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ér  parfon  exemple ,  qui  engage  les  Rois  fes  fucceffeurs 
à  faire  le  mefme  honneur  à  nofire  Compagnie  ,*l  a  eter- 
nifénoflre gloire.  Fous  avez,  hérité ,  S  IRE,  deja 
Couronne ,  &  ce  qui  eji  encore  plus ,  defes  quahtez, 
Royales,  qui  à  travers  les  nuages  de  la  première  jeu- 
nefeje  développent  tous  les  jours  en  Vous.  Nous  y 
voyons  desja  la  majejiè  du  Monarque  tempérée  de 
douceur&d'affabilitè;nousyadmirons,nousyaimons 

les  prémices  de  toutes  les  vertus.  Cefouvenirfi  tendre, 
que  vous  confervez,  desfervices  qu'on  vous  a  rendus 
pendant  vqftre  enfance,  ne  nous  lafepas  douter  que  le 
zele&l' affection  de  vos  Sujets  ne  trouvent  tousjours 
dans  vojlre  cœur  leur  plus  precieufe  recompenfe.  Cette 
compafwn  fi  vive,  que  vous  faites  paroijlre  pour  les^ 
malheureux,  nous  refpond  dune  vigilance  attentive  à 
prévenir  les  malheurs  de  vos  peuples,  ou  à  les  reparer. 
Dans  vos  moindres  actions ,  S  IRE,  on  remarque 
dequoy  fonder  les  plus  grandes  efperances  :  &  nous 
goujlons  paravancele  bonheur  qu'ellesnouspref agent. 
Mais  ce  qui  nous  regarde  plus  particulièrement,  nous 
y  entrevoyons  le  goujl  des  beaux  Arts  &  î amour  des 
Lettres. 

Quelle fatisfaâion  pour  nous,  SIRE,  d'offrir  au- 
jourd'buy  nofire  Dictionnaire  à  un  P  rote  fleur,  dont 
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le  glorieux  avenir  nous  ejl  desja  prefent.  Ce  Diâtion- 

naire  a  ejlé  donné  au  Public  fous  les  aujpices  de 
LOUIS  LE  GRAND  ;  mais  nous  pouvons  dire 
quedefl  un  Ouvrage  nouveau  :  il  a  pris  une  nouvelle 
forme  ,&il  a  acquis  une  plus  grande  perfeâîwn.  Il 
fera  fentir  toutes  les  beautez  de  nojlre  Langue ,  en 
marquant  la  jujle  Jign  'ification  des  mots  qui  la  compo- 
fent,  &en  reâlifiant  les fauffes  idées yque  les  hommes  y 
attachent  quelquefois.  Ils  fe  trompent, par  exemple,  fur 
la  fignif  cation  du  mot  dfc  Gloire,  quand  ils  en  rejlrai- 
gnent  lefens  à  la  réputation  brillante yqu9  on  acquiert  par 
les  armes.  Ils  doivent  l'ejlendreàcetefclat  que  produit 
le  concours  de  toutes  les  vertus  ;  &  c'ejl  une  idée  plus 
noble  &  plus  jujle.  Un  Prince  n  a  de  véritable  gloire 
qu'autant  qu'à  la  valeur  heroique ,  qui  attire  l'ad- 
miration des  hommes,  il  fç  ait  joindre  lajujlice&la 
bonté,  qui  gagnent  fi feurement  leur  amour.  Voilà , 
S  IRE,  la  gloire  que  vous  aimerez  &  que  vous ferez 
jaloux  cf  obtenir;  nous  en  avons  pour  garants  vos 
heureufes  inclinations ,  &  les  confeils  de  ces  grands 
Hommes  à  qui  vojlre  éducation  a  ejlé  confiée. 

Ils  vous  diront  qu'un  Roi  eji  refponfable  à  fes 
peuples  de  tous  les  moments  de  fa  vie;  qu'il  nejl  leur 
Maiflre  que  pour  ejlre  leur  P  ère;  qu'il  ne  doit  faire  la 
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^mquepourlesdefendre;ù>quedanslefeinmefme 

de  la  viâoire  il  ne  doit  afpirer  qu'à  leur  procurer  la 
paix. -maximes facrées,  que  lesdernieres  paroles  du 
Roi  vofire  Bifayeul  ont  gravées  pour  jamais  aujond 
devojlre  cœur.  Dans  l'attention ,  qu'ils  ont  à  tout  ce 
qui  peut  augmenter  la  gloire  de  la  France,  ils  ne 
vous  laceront  pas  oublier  la  proteâion  particulière 
que  vous  devez,  aux  Lettres.  Ce  font  elles,  SIRE, 
qui  cultivent  l'efprit ,  qui  efclairent  la  raifon ,  qui 
forment  les  mœurs,  &  défi  par  leurfecours  quefe 
perfeâionnent  les  Arts  &  les  Sciences.  Comme  les  ex- 
cellents Efcrivains  de  l' antiquité  nous  ont  tranfmis  les 
aâions  mémorables  des  Hommes  illufires  des  fiecles 
pajfez,,  de  mefmeceux  qui  efcriront fous  vofire  Règne 
tranfmettront  à  la  pofierité  les  grands  exemples  que 
vous  luy  devez.  Nous  nous  flattons,  SIRE,  que 
pénétré  de  ces  importantes  veritez, ,  vous  en  ferez, 
goufier  les  fruits  à  vos  peuples;  &  qu'après  que  le 
grand  Prince  qui  pendant  vofire  minorité  gouverne 
avec  une  capacité  fuperieure ,  &  avec  une  application 
continuelle, vous  aura  remis  entre  les  mains  un  Royau- 
me fioriffant  ,  vous  ne  fongerez,  qu'à  le  rendre  encore 
plus  heureux.  Le  bon  ordre,  que  vous  trouverez,  tout 

efiabli  dans  vos  Efiats.vous  facilitera  les  moyens  de  l'y 

entretenir 
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entretenir.  Aimé  de  vos  peuples  vous ferez  t0USJ ;0Urs 
cramdevos  ennemis nlsfçaventqu 'un  Roi de France 
ejt  le  Monarque  du  monde  le  plus  puifant  quand  il  a 
le  cœur  de  fes  Sujets. 

Nous gommes  avec  un  très  profond  refpeZ  &  uric 
fidélité  inviolable, 


SIRE. 


de  vostre  majesté 


^^fevÏ"'  tre$-obeiïran«,  &  tres-fidelies  fujet, 

L  H«  A  C  A  D  £'M  I  C I  E  N  S  DE  L'ACADEMIE  FRANÇOISE. 
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E  n'eft  pas  avoir  une  idée  parfaite  d'un  Diclionnaire, 
que  de  ne  concevoir  fous  ce  nom  qu'un  Recueil  de 
cous  les  mots  d'une  Langue  avec  leur  fimple  explication. 

Il  eft  vray  que  chaque  Langue  a  fes  mots  qui  luy 
font  propres ,  ôc  quelquefois  mefme  de  certaines  pen- 
fées  tellement  attachées  à  ces  mots ,  qu'il  eft  impoflible  de  bien  ex- 
primer ces  mefmes jpenfees  dans  une  autre  Langue  ,  ôc  c'eft  ce  qui 
eft  caufe  qu'il  y  a  fi  peu  de  bonnes  Traductions. 

Mais  il  eft  vray  auflî  qu'il  n'y  a  prcfque  aucun  mot  qui  ne  change 
de  valeur  &  de  lignification  »  félon  les  différentes  manières  dont  il 
eft  employé  :  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  fi  difficile  d'apprendre  pafTable- 
ment  une  Langue  qui  nous  eft  eftrangere ,  &  mefme  de  k  a  voir  par- 
faitement  celle  qui  nous  eft  naturelle. 

Il  ne  fuffit  donc  pas  qu'un  Dictionnaire  contienne  tous  les  mots 
d'une  Langue  &  leur  explication  :  il  doit  encore  fur  chaque  mot  en 
particulier  en  faire  fentir  tous  les  divers  ufages  ,  déterminer  s'il  eft 
du  ftile  fouftenu  ,  ou  du  ftile  familier  \  fi  on  l'employé  en  eferivant, 
ou  s'il  n'eft  que  de  la  converiarion  -,  fi  les  gens  polis  s'en  fervent ,  ou 
s'il  n'eft  que  dans  la  bouche  du  Peuple  :  enfin  il  doit  fuppléer  autant 
qu'il  eft  poflîbleà  tout  ce  qu'on  ne  pourrait  acquérir  qu'avec  beaucoup 
de  peine  par  la  lecture  d'un  grand  nombre  de  Livres,ôc  par  lefcjour  de 
plufieurs  années  dans  le  Pays  dont  on  veut  apprendre  la  Langue. 

C'eft  ce  que  l'Académie  Françoife  a  tousjours  eu  en  veuë  depuis 
qu'elle  a  commencé  à  travailler  à  fon  Dictionnaire ,  6c  c'eft  ce  qui 
paroiftra  encore  plus  particulièrement  dans  cette  nouvelle  Edition. 

Les  Eftrangers  qui  aiment  noftre  Langue,  &  qui  fe  font  un  hon- 
neur de  la  fçavoir ,  verront  qu'on  n'a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  peut 
diminuer  la  peine  qu'ils  avoient à  l'apprendre,  &  ceux  des  François 
qui  la  fçavent  le  mieux  ,  ne  lailTeront  pas  d'y  trouver  des  Décifions 
utiles  fur  plufieurs  difficultez  qui  les  embarrafTent  quelquefois  en  par- 
lant 8c  en  eferivant 

Il  y  a  donc  lieu  d'efperer  que  cette  nouvelle  Edition  ne  fera  pas 
receuc  moins  favorablement  que  celle  qui  fut  publiée  en  1694.  mais 
ceux  qui  voudront  les  comparer ,  connoiftront  aifément  combien 
celle-cyeft  différente  de  la  première. 

On  en  a  changé  toute  la  forme ,  on  y  a  adjoufté  beaucoup  de  mots, 
on  a  retouché  &  efclairci  prefque  toutes  les  Définitions,  &  l'on  peut 
dire  que  ce  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  Public ,  eft  pluftoft  un 
Dictionnaire  nouveau  qu'une  nouvelle  Edition  de  l'ancien. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s'eftonner  que  ce  travail  ait  occupé  durant  tant 
d'années  les  féanecs  de  Y  Académie;  &  quoiqu'on  nepuiffe  bien  juger 
de  tout  le  temps  qu'il  a  àeu  coufter,à  moins  que  d'y  avoir  efté  employé 
foy-mefmejles  perfonnes  raifonnables  fentiront  allez  que  rien  ne  conve- 
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PREFACE. 
noie  moins  à  un  Ouvrage  de  cette  nature,que  d'eftre  fait  avec  rapidité. 

Si  quelque  chofe  peut  contribuer  à  mettre  un  Dictionnaire  dans 
toute  la  perfection  dont  il  eft  fufceptible,c'eft  d'y  travailler  avec  cette 
lenteur  tant  recommandée  par  les  Anciens  j  lenteur  qui  n'exclud 
point  h  diligence,  mais  qui  eft  abfolument  neceflaire  pour  tout  ce  qui 
îfcmande  de  l'exactitude  &  de  la  précifion. 

La  première  Edition  avoit  efté  difpofée  par  Racines,  c'eft-a-dire, 
en  rangeant  tous  les  mots  dérivez  ou  compofez  après  les  mots  dont  ils 
defeendent  5  mais  cet  ordre  qui  dans  la  fpeculation  avoit  efté  jugé  le 
plus  inftructif,s'eft  trouvé  très  incommode  dans  la  pratique. 

Il  eft  aifé  de  fe  reprefenter  l'impatience  d'un  Lecteur,  qui  après 
avoir  cherché  un  mot  dont  il  a  befoin ,  Abfoudre  par  exemple,au  com- 
mencement du  premier  Volume  ,  où  naturellement  il  doit  eftre ,  y 
trouve  pour  toute  inftruction  qu'il  faut  aller  à  la  fin  du  fécond  Volu- 
me chercher  le  mot  Soudre ,  dont  il  n'a  pas  befoin ,  mais  qui  eft  le  pri- 
mitif de  celui  qu'il  cherche.  Dans  cette  nouvelle  Edition  les  mots  ont 
efté  rangez  avec  un  très  grand  foin  dans  l'ordre  de  l'alphabet-,  en  forte 
qu'il  n'y  en  a  point  que  l'on  ne  trouve  d*abord,&  fans  aucune  peine. 

On  aeuaufli  une  attention  particulière  à  expliquer,  à  déterminer, 
&  à  bien  faire  fentir  la  véritable  fignification  de  chaque  mot  par  des 
Définitions  exactes  &  par  des  Exemples  :  c'eft-là  peut-eftre  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  dans  un  Dictionnaire  •>  mais  c'eft  auflî  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  à  bien  exécuter. 

En  effet  rien  n'eft  plus  pénible  que  d'avoir  à  déterminer  fur  un  mefme 
mot  les  idées  diverses  &  fouvent  tout  oppofees ,  qu'il  doit  exciter  en 
nous ,  fuivant  les  différentes  manières  dont  il  peut  eftre  lié  avec  tous 
les  autres  mots  de  la  mefme  Langue. 

Mais  cette  difficulté  ne  peut  eftre  connue ,  ni  mefme  fentie  que  par 
ceux  qui  fe  font  appliquez  à  la  furmonter  s  on  en  jugera  par  cet 
exemple, Bon  eft  un  des  mots  les  plus  communs  &  les  plus  courts  de 
noftre  Langue;  il  n'y  a  perfonne  qui  en  l'entendant  prononcer,ne  s'ima- 
gine que  c'eft  auflî  le  plusfimple,&  que  l'on  en  pénètre  d'abord  la 
lignification  dans  toute  fon  eftenduc ,  fans  qu'il  (bit  befoin  de  le  défi- 
nir t  ni  mefme  d'en  donner  des  Exemples  :  mais  fi  l'on  confulte  le 
Dictionnaire ,  on  fera  tout  eftonné  de  voir  qu'il  a  foixante  &  quatorze 
fignifications  toutes  différentes  :  C'eft  un  Eloge  quand  il  eft  placé  avec 
de  certains  mots, comme  bon  Homme,  bon  Mari,  bon  Peintre  :  c'eft  un 
terme  de  Dénigrement,quand  il  eft  joint  avec  d'autres, &  quelquefois 
avec  les  mefmes ,  comme  bon  homme ,  bon  idiot,  bon  kaLtur  :  c'en  eft  un 
de  mépris  outré,  &  d'indignation  très  amerc,  lorfqu'on  le  joint  avec 
d'autres,  comme  bon  coquin,  bontnfolent,  bon  feelerat,  ôcainfidurefte  : 
cependant  il  eft  certain  qu'on  ne  peut  pas  fe  flater  de  fçavoir  une 
Langue  ni  mefme  de  l'entendre  paûablement,  fi  l'on  n'eft  inftruit  de 
toutes  ces  différentes  fignifications  5  &  il  n'y  a  aucun  Dictionnaire  de 
Langues  mortes  ni  de  Langues  vivantes,  où  ce  détail  fi  neceflaire  foit 
explique  avec  tant  de  foin  &  d'exactitude  qu'il  l'eft  dans  celui-ci. 
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L  Academiè  n'a  bas  crû  en  At>\  \  i 
b.zarrerie  de  l'u(age\  a  qui  1, 

depuis  quelques  années,  comme  nar  ÔZ  "«mœurs  a  donné  cour. 
'W*Mr\  un  grand  „o3 

introduit  dans  noftré  ianeuc  il  a  r,  X-*  ?"  ,un  m<* s'eft  une  fois 
&il  (croitfouventplus  fôXfflT d^k,D'«ionnaire, 
du  mot  qu'on  a  mventé  «urL  £1/°,^  %nifie,qué 
Il  femble  en  effet  quïïy  ait  ém Z  S  b,2arre°u'il  paroiffe. 
pece  d'égalité  comme  «JC<S^d  W^M^"'.  ef- 
ient  des  mefmcs  privileees  &  f„„;  „  République ,  ils  ,oûif. 

&  comme  le  Gewral  ÏTr^  tl  ^ '«  W, 
toyens  que  le  (impie  Soldat ,  o i  lé  „K  a  "r1""'  ^  Plus  Ci- 
difference  de  leurs  emplois  =  demefmVl.  a"*?1  f  non°oftant  Ja 
ne  font  pas  plus  des  mots  f«far. 
fentent  les  premières  de  toutes  les  S*!**  quoiqu'ils  repre- 
reprefente;  les  chofes  les  plus  abjeS  T T"  font  i 

On  a  mis  après  ebaq/e  vert'  le  Lt,  i    P  "*  mePr,fabl«- 
rtft  contenté  Se  marquer  qu'd a ÏSf  ff/"^'  *  « 
en  donner  d'exemple  ;  nuis  ouanf  il  g      ,  °mdefon  v«bcfa„s 

fens  -«^^a!*  ,TlffleUI^^'Te»,,iV  ou  "» 
firs  ont  les  deux  eenre*  ^  &  j  '  i     remarSuer-  les  Participes  oaC 

de  genre  &  qui  font  indéclinables:  on  a3e  P      ^  nont  P°int 
qur  fe  terminent  en        comme  ^^1^7? 
que  ces  participes  ont  toujours  le  XV^/^1  &  Parce 
que  leurs  Vertes  ,  on  a  ^ru      ^  nXit  ms  ni  ^ime 
mention.  Ces  mefmesPamapesaaifst^  P    S^1'6  d>en  &™ 
quand  ils  font  conduits  a^£f5£^^  ^  *  Gérondifs 
W*r.  Us  font  auffi  la  mefme  fonction  fam  'c^ttT  f  ^ 
rftf  changeant  de  d.fcours.  Enfin  ces  Partidnl  T  panicule, 
verbaux,&  alors  L  ontles  S^^fc  C  *f«  -  W 

bre  éc  le  genre  du  SuWbnuf  aElfc^^/^^««n- 
cU^« ,  des  couleurs  changeantes  TcuZa  F"*  4  #™ 
vent  dans  le  Di^X î«  ^1^^^^  ^ 
pas  comme  Participes  actifs,  mais  comm^  /ï  ^  rX  ,nt  mis  non 
le  mot  changeant  n&  point  CcSjf  »  ^ 

adhf ,  mais  comme  Ao>clif  verbal  rfl  ,COmme  Partlcif* 
fuffit  pour  faire  entendre  la  nl£n fdc  &  ^ 

conduite  de  l'Académie  i  cet  efcard  on  '  *  ^UeIie  a  eft<*  ^ 

quer  le  reduplicatrfde chaoue  vZ  "  " a  ProP°s  de  mar- 
|"^onrefterée',œmme\w2  ïTXtî  T  ^^W- 
« :  reduphearif „„  Mtre  fa.t^ifc  fit  * T?  ^'ïï'1 

'  P"a  'mÏ  ^  ffi^r  P'»«particulierr/'Wff',lcfS"d  de 
on  n'a  maTqt  que  Sx'  m°tSCOmK«dedeux  mots, 

changeMdeVncari„"™Jmet*"Im0tS  »*  ,ei  œmK^ 


C  llj 
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f     r  ws  de  Verbes^  Verbe  Actif,  le  Verbe 
ïn  ««nid y  »  ^Tvert*  Neutre  Palfifia  proprement  parler  il 

^v&fc*n& conftrmt  *?  'are 

7     I  A™  ^resTir  ou  aui -n'exerce  fon  regtmequefur  le  mefme 

11  y  a  une  autre  ««urede  V«**^£  »  fflfi 
demie  a  compm  dans  S,     °nmn  perfonnel ,  ave/cette 

qu'ils  fe  conftruifcnt  de  melme  avec  le  i  r 
différence  que  le  Pronom  perfonnel  elt  régi  par  le  v  croc.  r 

''CcffieP^m  *  eft  un  véritable  Accufatif  régi  par 

mair  fens  moderncs,qui  veulent  les  diftinguer,*  qui  prétendent  donner 
Tes  vX  Neutre?  Paiîifs  une  idée  difterente  de  celle  qu  en  donne 

V APo«1  tqui  eft  des  termes  d'Art ,  l'Académie  a  cru  ne  devoir  ad- 
JZï2(on  Didionnairequeceux  quifont^em^nu, 
*  d'ungrandufage,à  moins  qu'ils  ne  foient  amenez  p.  1 m  me  m 
de  la  langue ,  *u!  a  dans  la  langue  une  Hgnification  différent^ ,  par 
exemple  fi  il  fuite  du  mot  znru»/ ,  qui  lignifie  labeur  pane,  &c.  on 
quiflgW„e,unem»ch^qui(èrtaux  Maréchaux  pour 

contenir  les  chevaux  difficiles  a  ferrer. 

Quant  a  l'Orthographe ,  l'Académie  dans  c^  f^  Trl 
comme  dans  la  précédente  ;  a  fuivi  en  beaucoup  de  mots  ^nne 
manière  d'eferire ,  mais  fans  prendre  aucun  paru  dans  ladifpute  qui 
dure  depuis  fi  long-temps  fur  cette  matière. 

Il  eft  certain  que  l'ancienne  manière  d'eferire  eftoitfçndee  en  raifon, 
mais  l  ufage,qui  en  matière  de  langue  eft  plus  fort  que  la  raifon ,  intro- 
duit peu  à  peu  une  manière  d'eferire  toute  nouvelle,l'ancienne  nous  dU 
chape  tous  les  jours ,  &  comme  il  ne  faut  point  feprefTer  de  a  rejetter, 
on  £e  doit  pas  non  plus  faire  de  trop  grands  efforts  oour  la  retenir. 

Elle  a  pourtant  encore  des  partifans  rieides  qui  fouftiennent  qu  elle 
eft  abfolument  nécelTaire  pour  confcrverïanalogie  &  l'etimologie. 

Mais  comme  l'analoeie  &  l'étimologie  ne  font  que  des  rapports 
qu'on  a  obfervez,  &  quelquefois  mefme  imaginez  entre  les  mots  a  une 
langue  desja  faite  &  ceux  d'une  autre ,  Us  peuvent  bien  fournir  ma- 
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PREFACE. 
ucrc  a  quelques  obfervations  curieufes ,  Se  plus  fouvenc  encore  ilîèl 
difputes  inutiles  ;  mais  ils  ne  déterminent  pas  tousjours  la  véritable 
lignification  d'un  mot,parce  qu'elle  ne  defpend  que  de  l'ufage.  Rien 
n'eft  en  effet  plus  commun  que  de  voir  des  mots  qui  partent  tout  entiers 
d'une  langue  dans  une  autre ,  fans  rien  conferver  de  kur  première» 
fignification  :  mais  s'il  n'eft  pas  raifonnable  de  vouloir  dans  certain* 
mots  retenir  les  lettres  que  l'ufage  en  a  bannies ,  il  l'eft  encore  moins 
de  vouloir  en  bannir  par  avance  celles  qu'il  y  tolère  encore. 

Tout  ce  que  l'Académie  a  cru  devoir  faire  au  fujet  des  Iettres,dont 
les  unes  fe  prononcent,  les  autres  ne  fe  prononcent  pas,c'eft  que  quancÇ 
une  lettre  le  prononce  ordinairement  dans  les  mots  où  elle  le  trouver 
on  a  remarqué  ceux  où  elle  ne  fe  prononce  pas;  &  au  contraire  jcomrna 
hnefe  prononce  pas  dans  le  plus  grand  nombre  des  mots  où  elle  ef£ 
jointe  avec  un  autre  confonne  ,  comme  ho/piul-,  on  a  marqué  ceux 
où  elle  fe  prononce ,  comme  hojpitalité ,  &  cela  a  paru  plus  convenablé 
que  d'entreprendre  une  reformation  d'ortographe  :  car  on  auroit  beau 
dire  aux  hommes  qu'il  leur  fera  plus  commode  de  retrancher  ungrantj 
nombre  de  lettres  inutiles ,  &  d'en  fubftituer  d'autres  quf  exprimeront 
plus  exactement  la  prononciation ,  leurs  yeux  &  leurs  oreilles  font  ac- 
couftumez  à  un  certain  arangement  de  lettres,  &  à  de  certains  fons 
attachez  à  cet  arrangement.  line  faut  pas  compter  qu'une  habitude  de 
cette  nature  puùTe  le  deftruire  par  des  rauonnemens  ni  par  des  métho- 
des, &  le  peu  de  lucccs  de  toutes  celles  qu'on  a  propofecs  jufqu'à  pre- 
fent  ne  doit  pas  donner  envie  d'en  inventer  de  nouvelles. 

Le  plusfeur  eft  de  s'en  rapporter  à  l'ufage,  qui,à  la  veritc,ne  connoifl: 
pas  tousjours  les  méthodes  ni  les  règles* mais  qui  n'eft  pas  aulîî  tousjours 
fi  déraisonnable  qu'on  fe  l'imagine.  Souvent  l'ignorance  &  la  corrup- 
tion introduifent  des  manières  d'eferire;  mais  fouvent  c'eft  la  commo- 
dité qui  les  cftabiit.  L'ufage  n'eft  autre  chofe  que  le  confentement  tacite 
des  hommes  quife  trouvent  déterminez  à  une  chofe  pluftoft  qu'aune 
autre ,  par  des  caulès  fouvent  inconnues ,  mais  qui  n'en  font  pas  moins 
réelles  :  ainlï  quand  les  Romains  ont  cefle  de  prononcer  fircus, pour  dire 
un  boucy  fadus  pour  dire  un  chevreau,  &  qu'ils  en  ont  fait  hircus  &  hce- 
dusicomme  defa^erèc  de fermofùray\e$C&(ti]lzm  ont  fait  ha^er  £r  hermo- 
fura.on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'y  aient  cfté  déterminez,quoique  peut- 
eftre  fans  s'en  appercevoir,  par  la  douceur  &  par  la  facilité  de  cette  der- 
nière prononciation.La  melme  chofe  nous  eu  arrivée,fans  doute,à  l'ef- 
gard  de  fourroientte  de  feroient ,  j'envoyerai,  Laon,  Pdon,  te  de  tant  d'au- 
tres mots  que  nous  avons  cefte  de  prononcer  comme  les  prononçoienc 
nos  peres,quoique  nous  les  eferivions  encore  comme  eux.  Peut-eftre  ne 
feroit-il  pas  impoflible  de  trouver  auffi  feurement  la  raifon  des  chan- 
gements oui  arrivent  tous  les  ^ours  dans  les  Langues  vivantes,  foit  par 
rapport  à  l'orthographe,  ou  a  la  manière  de  prononcer  j  foit  meime 
par  rapport  à  la  lignification  des  mots  -,  mais  ce  leroit  un  travail  inutile: 
&  comme  dit  Quintilien ,  il  y  a  des  chofes  fi  frivoles  dans  certaines  par- 
ties de  la  Grammaire ,  qu'un  Grammairien  fage  doit  fe  faire  un  mérite 
de  Ws  ignorer. 


„r  RATIOS  DES  JBBRBVIATIONS 


Cm. 
t% 

adj. 

adj  de  t.  g 

adjv. 

ç.aft. 

v.paff. 

v.n. 

v.  r. 

part,  pafl". 

adv. 

prov. 


(ubftantif  mafculin. 
fubftantif  féminin, 
adjectif. 

adjeftifde  tout  genre, 

adjc&if  verbal, 
verbe  actif, 
verbe  paflif. 
verbe  neutre. 

verbe  réciproque. 

participe  palïu. 

adverbe. 

proverbialement, 
figurément. 
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D  E 


L ACADEMIE  FRANÇOISE 


Lettre  voyelle, 
«  première  de 
l'Alphabet.  En 
«  fens  i]  eft  fob- 
ftantif,  &dani 
la  prononciation 
on  le  fait  long. 
Vn  grand  A.  un 
ftttt  a. 
On  dit 


/  YY 


due ,  Nç  fçavoir  pas  lire.  ~ 

On  dit  auflî ,  Vne  panfi  JtA.  pour  dire  Le 
commencement  de  la  formation  £  la  lettre'^  , 
laquelle  fu.vant  1  eferiturc  ordinaire  s'e/crit  *. 

encore  TV  qUd<lU  U"  *  *  P<>'"t 
encore  travaille  on  dit  prov.  X>*7/ 

7      /  ***/'  »      La  mefmc  chofe  Ce  dit  fie 
pour  donnera  entendre  qu'un  hommequi  avoft* 
cxKrepnsdecompofcr  qiclque  ouvrage 
Point  encore  travail 


5 

A 

A  dans  k  lignification  dW.  TravuiSer  k  t ai- 
gmIU.  gagner  a  U  pointe  de  r.fpit.  aller  k  voilet 

fJ3  Lift      ™rcher  */*»'  - 

£f  •ft«tmm,g„  bien  boire, 

fromage  aU  crefme.  bouton  k  aueùe.baflon  k  deux 
bouts,  coufteaua  refit,.  efiuetU  k  oreille,  chu  k 

Ztt    ,tr  ' irMcht-  kv~* 

Ad2\h3nfC"i°ndcJam:n>-  KvrekParis. 
demeurer*  Ame.  retourner  k  [on  logis,  jettera  U 
rsvtere  /emmener  k  U  campagte.  blefure  i 

;£Zkd\rfe-  a**  *«» 

A  S?l  "y  vi-drii  fin  rang. 

A  dans  la  hgnificanon  de  de.  Vn  ettj,  k  teifnes 
unebeifieà  mouches.U  bouteille  k  IZr  JvTblï 


•  A  dans  fa  lignification  de  far.  Obtenir  k  force  dt 
prières,  on  juge  a/a  mne.  on  voit  k  tair  dont  il 
Point  encore  trav^ilé  %  Jour  fign  fcquU    A  ''^  *        *U»  '  <»>"<»"■ 

h°mmç  na  nulle  part  i  uV  ouvrage  dE    A        h  %"lfifatl?" /epour.  Prendre  k  tefmoin. 

"r  *  '"^  "  <*'  ^  ^  i  /*»  An  «». 
tendre,  une  fille  a  tout  chevaux,  un  conte  k  dor- 
mir debout. 

A  dans  la  lignification  de  filon  .  fuivant.  Vn  habit 
*  U  mode,  bafttr  k  la  manière  d'Italie,  vivre  k 


«£r,!S  TitpMTs 

P™.  fitvant.  fir.  vers.  f 


fifanta.fie.  Cela  ïejl  pas  k  fin  gouft.  k  ce  au, 
je  voy.  a  ce  eue  vom  dites,  il  faut  donc  k  voflre 
compte.  ' 

A  dan,  la  lîgnification  do  fur.  Monter  k  chevul. 

A 
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.  -mnife  baralapercne-  .  .  - 

A  dans  la  lignification  de  vers.  lltsrt  a  laftn 

A  ^«dS'nomsde  nombres ,  fignife 

dTrc  Un  &nV  Environ  ^««eo-aa- 
quan'tc  ans.  une  troupe  frffjfeg  hu,t 
«ns  hommes.  //  y  4*«*fipi  -  {**  *"""g 
A  fert  aufli  à  marquer  leTcm~*^«£J* 

tout  moment,  revenir  4  heure  adtm.  *¥Çj* 

r  11  fetr  aufli  à  marquer  le  Lieu.  Sr  tenir •*  l  en 
,rie  du  his.  il  hit  *  deux  lieues  et,cj,  a  v  «gt 

U  Situation^  drwr.  4  44*rèe.  *  cofte.a  H' 

î  Ù Pofturc  ,  le  Gcfte.  £/fc*  4  /"-'^  * 

iai'nf<»  mans.  recevoir  a  bras  ouverts. 

La  Manière  de  vivre.de  s'hab.Uer,  de  femer- 
ltc.de  marcher  ,  Sec.  Vivre*  laTrançoife.  s  ha- 
b  Utr  4  reff^mle.  un  homme  a  joutane .  - 
veux  cour/s.  marcher  a  ftttti  pas.ceurir a  toutes 
jambe,,  k  toute  bride,  s'embarquer  a  la  hajie. 

La  Qualité  d  une  chofe.  De  l  or  a  v .ngt-qua- 
tre  carra,,.  Jm  velours  a  irois  poil,,  ouvrage  a  la 

Aiofaique. 

La  Quantité.  11  en  a  à  foifcn.  a  mMer,. 

Le  Prix  &  la  valeur  d'une  choie.  Du  vm  a 
vingt  fouis  ,  a  trente  fouis  la  pinte,  du  drap  a 
vinçt  francs  C  aulne. 

■  La  M  efurc  ou  le  poids  dont  on  le  lert  pour  la 
dcbitcr.r.Ww  du  vin  a  la  pinte,  vendre  au  dry 
à  f aulne,  a  la  canne,  vendre  de  la  viande  a  la  It* 

A  s'cmploye  aufli  pour  defîgncr  Lacaufc  mouvan- 
tc.Lc  moyen  qui  tait  agir.  Mouljn  a  vent.  Mou- 
lin a  eau.  M»uin  à  brai.  arme  à  feu. 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  H  f  a  dit  à  bonne 
intention,  il  m  l'a  pat  dit  à  mauvais  deffein . 

L'Ufagc  auquel  une  chofe  eft  propre.  Terre  a 
froment,  moulin  a  bled-  meuhn  a  poudre,  moulin 
4  papier,  mouchoir  a  moucher,  baffm  a  laver  les 
main,,  bajfm  a  barbe,  pot  à  boire,  boisa  brufUr. 
brsabafr.  a  faire  du  merrein. 

Ce  qu'il  eft  convenable  de  faire  ;  &  Le  bon 
ou  le  mauvais  traitement  qu'un  homme  mente. 
Ceft  un  «vit  4  fuivre .  ceft  une  partie  à  remettre 
c'eft  une  occdfian  a  ne  pas  laijfer  efchapper.  c  eft 
 L  (  1  S.li  un  hatnme  à  recoml 


A    A  B  A 

à  travers,  parhr  à  prop»s-  mal  a  propos,  crier  i 
tue  tefte.  a  pleine  tejlt:  tirer  à  brufle  pourpoint, 
hajr  à  mort,  tjhe  bltffè  4  mort,  marchera  taftons. 
aller  à  reculons.  trava:ILr  a  bajhns  rompus,  dé- 
chirer a  belles  dents,  traiter  à  forfait,  battre  dit 
fer  à  froid,  mtfchcr  à  vuide.  mettre  de  f  argent  i 
interefl.  donner  4  ion  compte,  vendre  à  teste*», 
vivre  4  pen  de  frais. 
A  s'cmploye  auili  en  beaucoup  d'autres  Phrafcs  , 
qui  ne  lont  point  rangi.es  Tous  les  lignifications 
précédentes  ,  &  dans  la  plufpart  dclqucllcs  il  fe, 
rapporte  à  Vad.  des  Latins.  Arriver  à  boni,  f* 
rt foudre  *  tout,  mettre  à  Cair.  mettre  a  fa  voile, 
appliquer  à  U  queflion.crier  à  T aide.c'eflun  hom- 
me qui  donne  a  tout,  attacher  a  la  muraille,  atttl- 
ler  a  ta  tkarrve.  coucher  à  ta  belle  eftoile.  jtùer  i 
la  paume.  4  petite  prime,  à  quitte  ou  à  jeu  vie. 
valet  à  g*fes.  penj'ion  à  vie'riti'fi-ùrtjiernerent  à, 
fes  genoux^  ils  tombèrent  à  fis  p;eis.  fe  tourner  4 
bien,  fe  tourner  à  mal.  fe  mettre  à  C ejhde.  s'en  al- 
ler i  van  F  eau.  atleY  a  r  armée  ,  a  Home  ,a  IE- 

i  joint  avec  un  verbe  i  l'infinitif,  s'explique 
quelquefois  par  le  gérondif  du  mcfme  verbe. 
.Ainfi.'  On  dirait  a  le  voir^  à  t entendre.  Se  reloue 
par  ,  On  dirait  en  t  entendant  ,  en  le  voyant.  Ec 
routes  les  autres  fcmblables  façons  de  parler 
fe  peuvent  rclàudre  dcmelmc. 

Quelquefois  aufli  il  s'explique  par  de  quoy. 
Verier  a  bôirt'.  il  n'a  pas  à  manger. 

Il  fc  joint  encore  à  l'infinitif  des  verbes  dans 
divers  autres  fens.//  s'emporta  a  luy  dire.jufques 
à  dire,  il  s'abba'ffa  4  le  prier,  s'amufer  a  caufer. 
trouver  à  red.rc.  il  efi  encore  à  venir,  je  fuis  itj 
4  r  attendre,  c'eft  à  faire  à  luy  a  trait  ter  {et  amis. 
Cefl*  faire  à  tftre  refufe.  c  eft  à  nu,  à  parler, 
c'eft  4  luy  àfe  taire,  il  eflabtit  trois  principes  ,  4 
fc.ivoir ,  &c.  e\ft à  Ççavoirsil  le  voudra,  il  n'y  * 
rien  à  gagner  avec  h,y  ,  &c.  On  vetra  les  diffé- 
rents lcns  de  ces  Phrafe* ,  &  de  celles  des  arri- 
i  dont  elles  font  coiu- 


clcs  ptécedents,  aux  mots 
pol'écj. 


un  cheval  à  garder,  c'eft  un  homme  a  recompen- 
fer.  il  en  eft  plus  a  craindre,  il  n'en  eft  que  plus  a 

TI-  l  i  :a  „„ 


cftimer.  cefl  un  homme  4  noyer.  c\ 
eftrivieret.  a  nafjtrdfs. 
Gc  qui  peut  arriver  d'une  chofe 


4 

à  quoy  elle 


Ce  qui  peut  arriver  d  une  cnoie  ,  a  ijuuj  >■•>- 
peutcllre  utile ,  &  de  quoy  une  perfonne  eft  ca- 
•  pable.  Cefl  une  affaire  a  vous  perdre,  ceft  un  pro: 
ces  a  ne  jamais  fin-r. c'eft  une  entreprlfe  a  vous  fai- 
re honneur,  c'eft  un  homme  a  réufir  dans  tout  ce 
'il  entreprendra,  il  eft  homme  à  fe  fafcher  ,  A 


A  n'eft  quelquefois  qu'une  particule  inutile  qu'on 
peut  luppruncr,  fans  altérer  la  conftrudion,  CC 
lani  rien  changer  au  fens  de  la  Phtai'c.  Voyons  i 
qui  f  aura. 

A  lert  aulfi  à  marquer  le  datif.  Donner  quelque  cho- 
fe à  quelqu'un,  cette  mai/on  appartient  a  un  tel. 
il  trouvera  à  qui  parler,  il  ne  jçait  à  qui  s'adref- 

-  fer.  boire  a  quelqu'un,  à  ta  famé  de  quelqu'un. 

■  obéir  a  la  loy.  céder  à  la  force.revdre  a  un  chacun 
ce  qui  luy  eft  deu.  s'appliquer  à  C eftude. 

A 


B  A 


qu 


vous  jouer  un  mauvau  tour. 
A  fert  aufli  à  defigner  l'eftat  &  la  difpofirion  d'u- 
ne choie  ,  d'une  perfonne.  Du  v:n prompt  a  boi- 
re, desfruiti  bon,  à  tarder,  il  eft  tousjours  preft  à 
tout  faire,  une  chofe  ai  fée  a  faire,  une  queftion  dif- 
ficile 4  bien  train-r.  un  cheval  mai  aifék  ferrer. 
A  joint  avec  un  nom  fert  à  former  des  adverbes 
•   ou  des  façons  de  parier  adverbiales.  A  tort  & 


i 

»«AB  ANDON.  f.  m.  v.  Eftat  où  eft  une  perfonne , 
ou  une  chofe  délaillèc.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  manière  de  parler  adverbiale.  A  l'a- 
bandon, laiffera  [abandon,  tout  ejlà  C  abandon. 
ABANDONNEMENT.I'.m.v.DélailIcmenten- 
ticr.Quelqucfois  il  fe  cbnffruit  avec  le  génitif  de 
la  pcrlonnequi  abandonnei  &  c'eft  dans  ce  fens 
quon  dit.Ceft  un  grand  abandermement  de  Dieu, 
quand  le  pécheur  vient  a  ne  plus  jentir  de  remors, 
il  eft  4  plaindre  dans  t ' abandonnement  ou  il  eft  de 
tout  fes  parais  &  de  tous  fes  amis.  Quelquefois  il 
fc  conftruit  avec  le  génitif  de  la  chofe  abandon- 
née ,  &  dans  ce  fens  on  dit.  U  a  r 


it  un  ab, 


Bonnement  gênerai  de  tous  fes  b  ens.  l' abandonne- 
ment de,  riches,  f  abandonnement  des  plaifirs. 
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^orfau'abandonnement  cft  mis  fans  régime  ,  il 
unifie  Dérèglement  exccflîfdans  la  conduite, 
dans  les  nururs.  Proftitution.  Abandermement 
infime,  vivre  dans  rabandonnement,  datif  U  der- 


ABANDONNER.  verbe  aûif.  Delaifler  entière- 
ment. Les  gens  de  guerre  f  ont  contraint  d'aban- 
donner fa  ma- il  a  abandonné  le  fays.  aban- 
donner fa  femme  &  fes  enfanta  Dieu  n'abandonne 
point  lei  fient,  vont  m'avez,  abandonne  au  befoin. 
abandonner  lapourfuitt  et  une  affaire,  abandonner 
une  caufi. 

On  dit  qu'Vnfere  a  abamdonni  fin fils  s  au' il 
fa  entièrement  abandonné  ,  pour  dire  ,  Qu'il  ne 
f  rend  plus  aucun  foin  de  luy  ,  qu'il  ne  s'en  mec 
plus  en  peine. 

On  dit  ,  Abandonner  une  fucceffion.  abandon- 
ner fes  prétentions  ,  pour  dire ,  Y  renoncer  en- 
tièrement. 

On  dit  que  les  Médecins  ont  abandonné  un  ma- 
lade ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  cédé  de  le  voir ,  ou 

Ju'ils  ne  luy  ordonnent  plus  rien  ,  parce  qu'ils 
cfcfpcrcnt  de  la  guerilon. 
Abandonn  ir,  lignifie  auflï.  Laitier  en 
proyc.  expofer  à  la  mercy.  Abandonner  une  ville 
au  pillage ,  t abandonner  à  la  fureur  des  foldats. 
-abandonner  un  va-Jfeau  à  forage  ,  au  vent, 
abandonner  a  la  mercy ,  à  la  diferetion  ,  a  U 
mifericorde. 

On  dit ,  Abandonner  un  Ecclefiaftique  au  brat 
feculier ,  pour  dire ,  le  renvoyer  au  Juge  laïque  , 
afin  qu'il  le  punifie  félon  les  loix.  Et  prov.  & 
■fig.  en  parlant  de  quelque  chofe  à  boire  ou  à 
manger  ,  qu'on  veut  laiUcr  à  la  diferetion  des 
Domcftiques ,  après  en  avoir  beu  Se  mangé  au- 
tant qu'on  a  voulu  ,  on  dit  qu'//  faut  t aban- 
donner au  bras  feculier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Efcriturc  ,  que 
Dieu  abandonne  fouvent  les  méchants  à  leur  fins 
réprouvé  ,  pour  dire ,  qu'il  les  laiftc  endurcir 
dans  leur  peché. 

On  dit  auffi  ,  Abandonner  une  chofe ,  une 
perfonne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Luy  permet- 
tre d'en  faire  ce  qui  luy  plaira ,  luy  en  laifler 
l'entière  difpofition.  Abandonner  tous  fes  biens 
à  fes  créanciers,  voue  votu plaigne*,  de  cet  hom- 
me ,  je  vota  t  abandonne.  On  dit  auffi  ,  qu'Ion 
pere  a  abandonné  fon  fils ,  le  foin  de  fin  fils  à  la 
conduite  de  quelqu  un  ,  pour  dirc.qu'Il  en  a  char- 
gé quelqu'un  fur  qui  il  s'en  repole. 

abandonner,  avec  le  Pronom  perfon- 
ncl,  fignific.  Se  laifler  aller  à  quelque  choie  fans 
*ucune  retenu.,  fans  aucune  referve.  S'abandon- 
ner a  la  débauche,  s'abandonner  à  fes  pajfiens.  s'a- 
bandonner au  vin.  s'abandonner  aux  femmes,  s'a- 
bandonner a  la  douleur ,  à  la  t  rifle Jfe  ,  aux  pleurs, 
s'abandonner  à  la  joye. 

On  dit ,  S'abandonner  à  la  Providence  ,  pour 
dire ,  Se  remettre  entièrement  entre  les  main* 
de  la  Providence.  Et  s'abandonner  à  la  Fortune, 
pour  dite ,  Laifler  aller  les  choies  au  hazard. 

Et  d'une  femme  qui  fc  proftitiïe  ,  on  dit  que 
C efiune  femme  oui  s'abandonne  atout  le  monde. 
En  ce  fens ,  il  fc  dit  auffi  ahfolumcnt.  Les  mau- 
vais exemples  et  une  mere  portent  quelquefii*  une 
fie  à  l'abandonner. 
Abandonne,  Ée  ,  Participe.  Il  a  les  fign.  de 
fon  verbe.  Il  cft  auffi  fubft.  &  alors  il  fc  dit  d'un 
homme  perdu  de  libertinage  &  de  débauche  , 
&  d'une  femme  qui  fc  proftiriie.  Cefl  un  abax- 

Diû.dcrAc.FV.TomcI. 
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donné  ,  c'efl  me  abandonnée.  Il  cft  plus  en  ufage 

en  parlant  des  femmes. 
ABASTARDI  R.  v.  a.  Faire  décheoir  une 

chofe  de  fon  eftat  naturel,  la  tairenégénérer  , 

l'altérer,  lui  longue  fervitude  abaflardit  le  courage. 
S'  A  ■  A  s  T  A  R  d  i  R,  v.  n.  p.  Le  s  jeunes  gens 

s'abaftardifent  dans  toifiveté  ,  dans  les  délices,  ce 

plan  de  vigne  s'ejl  abaflardi. 
Abastardi,  ii,  part.  Avoir  le  cour  abaf- 

tardi.  le  courage  abaftardi. 
ABASTARD1SSEMENT.  f.  m.  v.  Altération 

d'une  chofe  ,  defeher ,  diminution.  L'abaftar- 

difement  du  courage,  ce  vin  là  fi  fine  bien  d*  ta- 

baflardijfement  de  fin  pian. 

A  B  B 

•AB  B  A  I  S  S  EM  E  NT.  f.  m.  Diminurion,  V  ab- 
baijfement des  eaux,  t  abbaijfement  de  la  voix. 

11  cft  plus  en  ufage  dans  le  figuré.  Abbaijfe- 
ment de  fortune,  abbaijfement  de  courage. 

Quelquefois  il  fignific  Humiliation.  Se  tenir 
dansf  abbaijfement  devant  Dieu,  un  parfaitChref 
tien  doit  fi  plaire  dans  t  abbaijfement.  c'efl  un  ef- 

Srit  allier ,  qu'il  faut  tenir  dans  C  abbaijfement. 
BAISSER,  v.  a.  Faire  aller  en  bas.  Ab- 
baijfer les  voiles,  abbaijfer  la  lanterne. 

Il  fignific  quelquefois.  Diminuer  de  la  hau- 
teur. AbbaiJJér  une  muraille,  abbaijfer  une  table. 
On  dit.  Abbaijfer  la  voix,  abbaijfer  le  ton  de  U 
voix,  pour  dire ,  Parler  plus  bas. 

Il  fc  prend  auflî  pour  Déprimer ,  humilicr.ra- 
valcr.  Dieu  abbaijfe  les  fuperbes.  s' abbaijfer  de- 
vant quelqu'un,  quand  un  Prince  s' abbaijfe  jufi 
quà  vouloir  bien  fi  familtarifir.  s' abbaijfer  a  det 
chofis  indignes. 
Abbaisse.Ée.  part. 
ABBATIAL,  A  L  E.  ad).  Appartenant  à 
l'Abbé  ou  à  l'Abbcfle.  Logée  Abbatial,  maifon 
Abbatiale,  les  droits  Abbatiaux,  finitions  Ab- 
batiales, dignité  Abbatiale,  menfi  Abbatiale. 
A  B  B  A  T-J  O  U  R.  f  m.  Sorte  de  reneftre  dont 
l'appuy  cft  en  tallus,  afin  que  le  jour  qui  vient 
d'en  haut  fc  communique  plus  facilement  dans 
le  lieu  où  elle  eft  pratiquée.  Les  Marchands  ont 
det  abbat-jourt  dans  leurs  magasins  pour  faire 
paroiflrc  leurs  marchandifis  plus  belles,  ordinai- 
rement t appuy  des  feneflres  des  Eglifes  ejl  taillé  en 
abbat-)our. 

A  B  B  A  T  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  t.  N'eft  guère  ca 
ufage  au  propre. 

Au  figuré,  il  fignific  AftoiblifTcment.  abbaif- 
1  entent  de  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  efl 
bien  mal  ,  je  le  trouve  dans  un  grand  abbatte- 
ment.  cette  mauvaifi  nouvelle  Camé*  dont  une  ef- 
frange abbattement. 

A  B  B  A  T  T  E  U  R.  f.  m.  v.  Qui  *b\nt. Ce  Bufihe- 
ron  efl  un  grand  abbatteur  de  bots,  il  efl firt  adroit 
au  jeu  de  quilles  ,  c'efl  un  abbatteur  de  bois. 

A  B  B  A  T  T I  S.  f.  m.  v.  Baftimenrs ,  ou  Arbres 
abbattus.  La  rue  efl  toute  embarajfée  par  cet  ab- 
battit  de  maifon.  les  Ennemis  traver  firent  les  che- 
mins par  de  grands  abbattis  d'arbres. 

On  dit  auffi.  Faire  un  abbattie.  un  grand  ab- 
battis de  gibier ,  pour  dire ,  En  tuer  beaucoup. 

A  B  B  A  T  T  R  E.  v.  a.  Mettre  à  bas ,  renverfer 
par  terre  ,  faire  tomber.  Abbattre  des  maifon  t , 
det  murailles,  abbattre  des  arbres,  abbattre  par  U 
pied,  les  grands  vents  abbattirent  bien  des  chefnet 
dans  la  firefl.llsottt  abbattu  nos  fruit  sÀl a  abbaitm 
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Je  dit  aufl»  m»  jeu  *  1muc  '  P°u  ' 

"  On  d^fig-'  M.  du  M  ,  ^ 

Ewcdier  beaucoup  d'affaires  en  peu  de 

ceifer  on  grand  vcnc-  rt    .  .  ,-J,, 

S' a  i  m  a  t  x  r  i.  v.  n.  P.  On  dit  au  «M** 
val  sabbat  ,  pour  dire  ,  Que  k*  pieds  Iuy  man- 
quent 8t  «u-Otombc  tout  d'un  coup.  £»  g*hp- 

oliffm  Rwm poulies        «*""»y> J  '  '""/r 

«  ,  pout  dit?,  qu'il  «  appaife,  qu  «]  *  »PÇj»' 

ABBAYE.  1.  f.  (  On  prononce  Abbtye)  Morm 
ttrc  d'hommes  qui  *  pour  Supérieur  m  Abh', , 
«i  de-Fille*  qui  a  pour  Supérieure  une  AbbciU- 

jthbMt  Me ,  **  difimUam  Royale.  M*fJ* 
M  ^tf™  «  ammmdt.  Le  Roy  Iuy  a  don- 
né S  ^*<7  '  <<<  WrdredeS.Benvft 
de  7(Wrr  2  CJf-»  >  f  Ordre  de  Prémonf- 
,ri ,  &f.  ou  Abbaye  de  S.  Benoift  .  de  Cfteaux  , 
de  Prémonftri ,  &c. 

H  fc  prend  quelquefois  pour  les  feuls  balfi- 
mens  du  Monaftcrc.  Vne  Abbaye  bien  baftie.  une 
Abbaye  qui  tombe  en  ruine.  f 

On  dit  prov.  &  fig.  Pour  un  Même  l  Abbaye 
ne  faut  pas  ,  pour  dire,  Quequand  pluficurs  per- 
sonnes ont  fait  quelque  partie  enlcmblc  ,  &  que 
quelqu'un  d'entre  eux  manque  à  s'y  trouver  , 
on  ne  laiflcpi  de  faire  ce  qui  avoit  cfte  rclolu. 
ABBE.  f.  m.  Ptclat  qui  eft  Supérieur  d'un  Mo- 
naftctc d'hommes.  Abbé  de  t Ordre  de  S.  Be- 
noift. Abbé  régulier.  Abbi  croffé  &  mttrè.  eflire 
y  un  Abbé,  bénir  un  Abbé. 

On  appelle  ,  Abbé  Conmendattire  ,  Un  Ec- 
clciîaftiquequi  a  des  Bulles  pour  gouverner  le 
'   temporel  d'une  Abbaye,  &  qui  n'a  point  de 
Jurifdiction  fpirituelle  fut  les  Religieux. 

On  dit  fig.  ic  prov.  que  P»ur  un  Aivne ,  m 
ne  Uife  f*t  deftireu»  Abbé,  pour  dire ,  Qi'cn- 
rA«.  «.i  un  Wm.  miiwnir  1  une  aflemblec  .  a 
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,^%« V  p"»~« u  *** J  AbW  ■ 

fans  en  avoir  le  titre.  .  „  , 

ABBESSE.  ti.  Supérieure  dun  Mon.ftere  de 
Filles  ,  qui  a  droit  «fc  porter  la  ctofo.  Abbef. 
triemtle.  Abbtfi  ferfttutOe.  nmmer .  ejhre  ,  be- 
nir  une  Abbefe.  _  , 

A  B  B  O  Y.  f.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en  ab- 
bovant.  Vtbbvj  de  ce  chien  eft  fort  importun. 

Abboh  au  pluriel,  fc  dit  proprement  de  l  ex- 
xrelté  oùfe  cerf  eft  réduit  quand  ,1  eft  fur 
fins.  Le  cerf  eft  0MX  Mon.  nent  les  abbou. 
On  dit  fig.  dune  perfonne  qu,  k  meurt ,  qu  - 
£Be  eft  MuxMbbois.  On  le  du  auili  d  une  pUce 
qui  ne  peut  plus  fedeftendte. 
ABBOVa^T.ANTE.  adj.verb.Quiab- 

boyc.  Des  chiens  Moj*nts. 
A  B  B  O  Y  E  M  E  N  T.  f.  m.  y.  Abboy  ,cn  d. 
chien.  L'tbbojcment  Sun  chien,  de  longs  M*J* 

ABBOYER.  verbe  neutre.  Jappet.  H  ne  le  dit 
au  propre  que  du  chien.  Vn  chien  aux  Aboyé  s 
h  Ut.  un  ch.en  oui  Aboyé  <nx  voleurs,  un  chien 
qui  Moje  contre  tous  Us  fM/fants.  un  chien  qu* 
étbboje  après  tout  le  monde.  ,  , 

On  dit  prov.  &  6g.  Tout  les  chens  qm  *b* 
bofttit,  ne  mordent  fM,  pour  dite ,  Que  tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pas  tousjours  du  mal. 

A  b  boy  e  R  fc  dit  fig.  &  fign-  Cner  après 
quelqu'un ,  le  prclTer,  le  pourfuivre  importunc- 
rnen?.  Tous  (es  créanciers  abbojent  après  Iuy. 

Onditauffi  fig.  Abtoyer  «près  quelque  eboft , 
pour  dire,  La  deûrer,  la  pourfuivre  ardem- 
ment. Ils  font  trois  ou  quatre  <f*'  abboyent  aprtt 
cette  charte,  abboyer  après  une  fuccejfion. 

Et  on  dit  prov.  &  fig.  d'un  homme  qui  crie 
inutilement  contre  un  plus  puiflant  que  Iuy,que 
ceft  abboyer  à  la  Lune.  - 
A  b  b  o  y  É ,  ï  «.    part.  Il  neft  guère  en  ufage 
qu'au  figuré.  Vn  lebiteur  abboyi  de  tousfes  crean- 


ABBOYEUR.  f-  m-*-  Quiabboye.  Ce  chien  eft 
un  grand  abboyeur.  avoir  un  bon  abboyeur  pour 
le  tantlier  ,  pour  le  loup. 

Il  fc  dit'fig-  des  homme. i  qui  crient ,  qm 
preflent  avec  iropottunitc.  Voila  bien  des  ab: 

boyeuri.  *.r  ■    t\  C 

A  B  B  R  E  G  E  .  f.  m.  y.  Raccourcy  ,  Efcnr,  Dii- 
cours  dans  lequel  on  réduit  en  petit  ce  qui  clt 
ou  ce  qui  rourroit  cftrc  aillcursplus  ample  « 
plus  cftendu.  //  réduit  toute  la  Théologie  tout  U 
?Dro,t  Canon  rnabbregi <  «en  a  fait  unA  reg. 


faire  ce  qu'on  avoit  refolu. 

Quand  quelqu'un  n'eû  pas  encore  venu  pour 
manger  ,  8c  que  neantmoins  on  fe  met  tousjours 
à  table  \  on  dit  prov.  Se  fig.  qu'O»  i° attend  com- 
me les  Moines  font  t  Abbé. 

On  dit  prov.  &  fig.  Le  Moine  reftroni  com- 
m*  F  Abbé  cW#,rxn«dire,  Que  ordinairement 


mettre  par  abbregi  ,  in  abbregé.  tabbregé  de 
tHiftoire  Romaine.  On  dit  en  louant  de  certaine» 
chofes.  Ceft  un  abbregé  de  merveilles.  Vhommt 
eft  un  abbre(é  des  merveilles  de  tVnivers. 
A  B  B  R  EG  E  R.  y.  a.  Rendre  plus  court ,  re- 
trancher. Ses  defbaufches  Iuy  ablregerent  la  vie. 
cela  Iuy  a  abbregi  fes  jours  U  méthode  quiU 
pour  enfeigner  le  Latin ,  abbregé  d*  beaucoup  le 
temps  des  eftudes.  abbreget  une  narranon.  abbrf 
»  «.  voflrt  difeours. 

On  s'en  fert  autfî  quelquefois  abfoluroent. 
Vous  eftes  trop  long ,  abbregex..  il  faut  abbreger. 
A  BB  RE  VI  AT  EUR.  f.».Y.  d'Abbrcvior  qui 
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quelques  lettres  dans  «h  mot  pour  tferire  plus 

o ût'.°U  *  «^rip**  »  P"  «empli,  C 
Suauhea  deMonfieur,  de  ChalMcr,  &  de 
voftrc.on  efcrit,AfcC*fa.  w.  Ce  fônTdes 
abréviations  que  Ion  fait.  dCS 

tfhrntbbrenvee,  qtMnd  fl ,  bicfl  J^ggZ* 
en  parlant  d'une  nouvelle  ma  eft  5es)a  ïefpan* 

ÎT;     C.  Pnnopaîcmcnt  quand 

on  parie  a  quelqu'un  qui  n'en  içait  encore  rien 
ou  qui  en  fait  myftercî  encore  rien, 

/  BBRtWVS.EE.parf. 

***  «  Fabbreuvtir. 
/**rr.  *t*rt**nr  *  ftoMcUs  avec  fi„ 


A  B  £   A  B  L  j 
A  B  E 

UsmrSv,',b,flir.  U  cftauïïi  n  p  ZÏT"" 
befte.  Lr  «»  /■*  ,w  ^(.a  ^rc'  rcndre 

1  

A  B  H 

HOC  ET  AB  H  A  r  Kl  , 

du  Larfn   o     •    r        !r  *  Mots  e™pruntei 

dire  ÏÏJPr  S  C"  f7  C"  ftllc  fimili«  »  Pour 

A  B  J 


ABC 

A  B  C.  On  prononce  f  Abèci.  )  C.  «u  L'Alphabet 
de  la  Langue  Françoife.  //  en  e/l  encore  k  KtiZ 
^prendre  fsitc.  V     ™  "TAbc. 

r^J^Sh/îf.  "0,**$  Livret  «tenant 

lÏT*1'  «mb.naifondes  Irttres  pour 

M  lénifie  fig  Le  commencement  d'un  Art 
ècdei  MMbemnt^ues. 

^  *  c  .  pour  dire  ,  Le  traiter  d'ignorant  R, 
ytre^u'HnktAbc,  pour  d!r L'obi" 

a  f F'rTn  r ns:r  t0ut  de  ™veau. 


A  «  EfJ  '  1  C I  '*  Ad'cd-  MrfPrifable,b^  , 

^.ryfi-^te  Mtjeth.  me  mineubjeSe  dïZ 
?'<>>> .  des  uftres  vils  &  AbieBt 

ABJECTION  f  f  Tu  «■ 

i^juLJL-i  h  AbbatlTemenr.  cftat  d« 
me(  ,n,où  cft  une  perfonne.  fl  X«SK£ 

ARd»  RER  r-'-  Rtno""r  1  «  mua 


R  É'V  t"n  cout  de  nouveau.  Se  ade  m.kl.v   vi       ,  "«*nne  P«  lerment 


quen^ttephr^'^1^^^ 

ABD 

crton  de  f  Empire  *-b*rl"-iiuint.  Cubdi- 

A  BDIOUER  *  .  il  . 


J«r«  MM  /«  ^w  ff  /  EvefqHe 

A  B  L  - 

A  2  de5.Ie„rF-        UJXiCmt  c"  d«  «W»  lui 

On  dit  prov.  ^f,v.  rtw  w  „ 
iSlîï  ^Icavecconrufion  fcdcfeffi? 

A  B.LUT  ION.  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  la 
vc ,  on  nettoyé  quelque  chofe^  II  n?  fc  di  ot 
pour  fignificr  cc  ^,.on      f  ^      <™  J« 

dan,  e  Calice &  L  les  doJ.ts  du  SgSS 
qu  il  a  communié,  Ttblutirt.  *pti,  t** 

>to™>1*mdl<trt{btrren4Ubl*iJ.  * 

A  ùj 
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A  B  N 

tion  qui  nc«  g"«e  cn  f*'     C  d)rc  Vc  rc- 

nonccnicnt  a  fuy-mcfmc  ,  &  le  aeron 
tout  ce  qui  ne  regarde  point  Dieu. 

ABO 

A  B  O  L  I  R-  v.  a.  Annuler,  mettre  g**^ 
ge.  mettre  à  néant.  II  napper 
L,  /«  Loix  Je  le,  abolir.  /«  "*£ 

^iïïr  m  crime   Je  dit  lers 
par  de  Lettres  qu'il  donne  ,  WOtt- 
ibfoluc  U  peine  d'un  crime  qui  n  eft  pas  rcrrul 
fiblc  par  les  Ordonnances. 

S'a  b  oiu.v.  n.f.  Cette  couflume  s  efl  Abo- 
li, SelU-mefme.  ccfteit  une  anc vm e  F*"V*  JJJ 
,7*  abolie,  on  dit  que  tout  en*.  *  aboLt  par  vingt 
ans,  pour  dire  ,  Que  le  droit  d'en  pourlu.vrc  la 
punition  celle  après  vingt  ans. 
Aboli,!  e.  part.  Uy  abolie,  ermt  aboli. 
ADOLISSEMÉNT.  f.  m.  y.  Ancannflemcnt.  U 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  loix  &  de  couftumes 
L' Aboli fement  des  cérémonie»  de  la  Loj ,  (Te 
A  B  O  L I  T  I O  N.  1*.  f.  v.  Anéantiflcmcnr.  extinc- 
tion. II  fe  dit  principalement  en  parlant  des 
Loix  &  des  couftumes.  V abolition  des  ctrem- 
nies  de  la  Loy.  abolition  d'une  Lof.  abolition  f  un 
culte  fuperflitieux.  t entière  abolition  de  t  Ordre 
des  Templiers. 

Abolition  fignific  aufli,  Le  pardon  que 
1c  Prince  accorde  d'autorité  abfoluë ,  pour  un 
crime  qui  n'eft  pas  remiflible  par  les  Ordon- 
nances. Lettres  d'abolition,  abolition  générale, 
prendre,  obtenir  une  abolition,  il  a  eu  fin  abolition, 
le  Parlement  a  entériné  fin  abolition.  On  appelle 
en  termes  de  pratique  ,  Porteur  d 'abolition  ,  Cc- 
luy  qui  a  obtenu  une  abolition. 
•ABOMINABLE.  Adjcct.  de  tout  genre.  Exé- 
crable, dctcftable.  qui  cft  cn  horreur.  Crime 
abominable,  un  homme  abominable. 

Il  fe  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui  eu 
_  tres-mauvais  en  fon  genre.  Offf  Comédie  ,  cette 
mufique  efl  abominable,  cela  aungoufl  abomina- 
ble, une  odeur  abominable. 
ABOMINABLEMENT,  adverbe.  Dune 
manière  abominable.  Cela  efl  penfé ,  cela  efl  dit 
metchammtnt ,  abominablement. 

On  le  dit  aufli  rres-fouvent  par  pure  exagé- 
ration. //  chante ,  il  eferit  abominablement. 
ABOMINATION,  f.  f.Détcftation.  exécra- 
•  tion.  Avoir  en 
à  totales 
le  monde. 

Il  lignine  auffi ,  Action  abominable.  Ce  cri- 
me efl  une  des  grandes  abominations  quonfePMifle 
imaginer,  commettre  des  abominations.  On  dit  les 
Abominations  des  Gentils,  pour  dire  le  culte  ido- 
lâtre des  Gentils 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 
Jh.e  doit  point  fiuhaitter  davantage  de  biens  ,  il 
en  a  abondamment. 

ABONDANCE,  f.  f.  v.  Affluencc.  grande 
quantité.  Abondance  de  tout,  abondance  de  biens. 
J'y  s  dabondance.en grande  abondance,  avefahn- 


Avoir  en  abomination,  il  efl  en  abomination 
les  gens  de  bien,  c'efl  f  abomination  de  tout 


ABO 

-rlanct.  eflre  dans  l'abondance,  avoir  abondant* 

"eO^£: De  t abondance  du 
parle,  plr  due, 

Wnt cteprler des  chofes  «font  fecaureft  plein. 

On  appelle  Corne  d'abondance  une  corne 
remplie  de  fruits  *  de  fleurs  ,  qui fc  prend 
oSairement  pour  le  fymbolc  de  l'Abondance. 
Quelques-uns  d.fcnt  que  c  cft  la  corne  qu  Her- 
Se  Lâcha  à  Archefoi»  changé  en  Taureau  , 
&  que  les  Nymphes  emplirent  enfuitc  de :  M  s 
&  3e  fleurs.  Quelques  autres  dilcnt.  que  c  lit  H 
corne  de  la  ChWe  Amalthée  qu,  avou  nautri 

aÏBn"  DANT  ,  AN  T  E.  adjeû  v.  Qui 
abonde.  Pays  abondant  en  toutes  fines  de  biens, 
ma-fin  abondante  en  richeffes.  il  eft  abondant  en 
paroles,  en  comparaifins.  On  dit ,  Récolte  abon- 
dante ,  pour  dire  ,  grande  récolte. 
d  ABONDANT,  adverbe.  De  plus,  outre 
cela,  fe  vous  ay  dit  telle  &  telle  rai  fin  J  *d)°»J- 
terayJ  d'abondant.  Il  vieillit  &  n'eft  guère  en 
ufaec  que  dans  la  Pratique. 
A  B  O  N  D  E  R.  v.  n.  Avoir  en  grande  quantité. 
Abonder  en  richeffts.  abonder  en  toutes  chofes. 
cette  maifin  abonde  en  biens,  cette  Province  abon- 
de en  bleds  ,  en  vins  ,  en  fildats ,  en.  gens  n'éprit. 

11  fignific  auiîi ,  Eftrc  en  grundc  quantité.  Le 
bien  aïondc  en  cette  maifin.  toutes  chofes  J  abon- 

On  dit  cn  Jurifprudcncc  que  ce  oui  abonde 
ne  vicie  pas.  Pour  dire  qu'une  raifon  ou  un  droit 
de  plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire» 

On  dit  fîg.  Abonder  en  fin  fins,  pour  dire  , 
Eftrc  fort  attaché  à  fon  opinion. 
ABONNEMENT,  f.  m.  v.  Cette  fotte  de 
compofitionou  de  marché  qu'on  faitencompo- 
fant  avec  quelqu'un  à  un  certain  prix.  Faire  un 
abonnement,  faire  un  abonnement  avantageux. 
A  B  O  N  N  E  R.  v.  n.  p.  Compofcr  à  un  prix  cer- 
tain dune  chofe  cafucllc  ,  &  dont  le  prix  n  cft 
pas  fixe.  S'abonner  avec  un  Curé  pour  tesdixmes. 
m  Cabaretier  gui  s' eft  abonné  avec  les  Fermiert 
des  Aides.  c  e 

Abonne, ee.  part.  C'cft  aufli  un  terme  de  fief, 
qui  fignific  Evalué  ,  ainfion  dit.  Vn  cheval  M 
fervice  abonné  a  tant,  poux  dire,  Evalué  à  rant. 
A  B  O  N  N  1  R-  v.  a.  Rendre  bon.  rendre  meil- 
leur. Les  caves  fraifehes  abonni fent  le  vin. 

Il  cft  aufli  neutre.  Et  fignific.  Devenir  meil- 
leur. Ceft  un  vieux  pefciuur  ,  il  n'abonnit  point 
en  vieilli flant. 

11  cft  aufli  neutre  paflif.  Ce  vin-la  s  abonnir* 
avec  le  temps,  des  huiles  s 'abonni  jfent  dans  la  cave. 
A  B  O  R  D.  f.  m.  Accès.  Il  fe  dit  proprement 
des  Ports  où  les  Vaiflcaux  peuvent  prendre  ter- 
re. Ce  Port  eft  de  facile  abord, efl  de  difficile  abord. 

11  fignific  encore  ,  Une  affluencc  ou  deper- 
fonnes  ou  d'autres  chofes  ,  qui  arnvenr ,  Se  que 
l'on  apporte  en  quelque  lieu.  Il  y  a  un  fî  grand 
abord  de  monde  en  cette  maifin  ,  en  cette  ville,  il 
y  a  un  abord  de  toutes  fortes  de  marchandées  (f 
de  denrées. 


Il  fe  dit  aufli  fig.  cn  parlant  des  perfonnes , 
vomnic  l'Abord  de  cette  perfinne  efl  fort  dfflciU. 
cette  perfirmea  V  abord  facile, gracieux,  cet  ktmme 
a  r  abord  rude/afeheux.  craindre  l'abord  de  quel- 
qu'un, abord  doux  ,  engageant,  leur  abord  aefli 
fort  froid,  je  luy  ay  dit  cela  dés  F  abord  ,  c'eft-a- 
dirc  cn  l'abordant ,  avant  routes  chofes.  M  *« 
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>  O  R  „.    ady.   Dis  ]/n 

v*n*.«  à  tomber  lun  SSfe  S 

M*  '/  w>  *  n'en  A  pius i  cri  j  ",fm- 

tvucrUtahord, tut  «"Î'MXU  ,mt  feUr 

ABORDER,  v.n  \  .  , 

Le  vr„re fl^l ^  A""  3  M-  Pendre  rerre. 

A  B  O^  T^  "'^ • 

m.  avant  mJïvW Î?,JSW«*  <Iui  cft Vc- 

ABOUCHER  v  ,  r 

plufieuw  pcrfonMs  1^  , rrouvcr  dcu*<>" 
enfonWcïïJ  Z/!,  ;  T  IlCu  P°u' c°nferer 

aboucha.    "t""Khcr  « 

*  *°UCHE'>  tt.  part. 


«itun  niccci.C, /an  aboutie    >;7  ' 
4  pour  d.rc ,  Cela  ne  fc  termine  1  ^Y*?™' 
A  8  0  •  t  i  r  ,  Se  dit  au/fi  n       1?  ^  la  ruinc- 

»  crever,  &qUe  le  puV ln  £  FT  V""?"™ 
ABOUTISSANT  ANTF  -lu- 

L«  coftez  Sr  uTl  '  *f-  Pourdi- 

-«-^er^ï^r 


ABO    ABR  - 

ABOUTIS  JeTéSt  f  m 

f  «e  oued'Uriabrc('squi  v;c,;r 'P-,"1^  fc  dit 

A  B  R 

&  de  toute,  es  auïe'  f„  ' t  duSo,c''  . 

*"t>°»*bri  dan,  cette»!*  '  "  Mrt.  >l  y  a 
point  d'air;.  '^ouvert  ou  ,/  „'y  a 

On  dit  D'une  p!a„c  où  |„  „,:/r 
feuretc  contre  le  venter»! ^  fonf  en 
Cjinn  bon  abri  nr,COnrrc,lremPeftc>t,uc> 
Aa*i  Se  dit  ouffi  fi.  De_„j.  .. 

où  on  ert  en  farc^^SS?  T  "  f°iC 
S'"  nous  m?r  hor5  *««  * 

cheffj.  ^  C°mr<  '<>  '"V»««dcs  Jel  ri. 

At' ^  bri,  Façon  de  parler  adv  A 

d^ns  rou,  ces  cxcE  7     '        t,f*-'"'<'»  :  Et 

A  &  b  ^«srfô  r,cu,c  ,a  ««s 

pteptâ^^ 

de  p„r    wayw  ^ f  rt,culc  ^  >  la  ngnification 
ABRICOT  f  m  <; 

Icgoultnent'de  u] ÏSf*?}  no^"d"nt 
dont  la  chair  &  |a  pX  ^ *  dc,  ««  prune  ,  Se 

»>'l*de  d'abricots  M   d  *br-™s.  tnar- 

ABRicoTifr  r 

Pjf*  vent.  'JT-tacr.  abricotier  en 

A  B  R  O  G  A  T  I  O  N,  f.  f  v  AiI>. 

A  B  ROGER.  v  a  Af^i- 

d'u%e.  ,|  ne  redS;rrendrC  ml  ^ 

très  choies  lemblables  'JL  CCrcm°"'«  ,  *  au- 
donnanec ,  ltnt  coUj£f  *9  » 

Il  cft  aufli  n.  p.  Cm,      -  a  t  . 

bri«e.       ^^,3,^  «ne  bcftc 
,  «brutit  rifriu  '  ^rHt,r 

d  un  homme  abruri.  "ï  V>  ,L  ««« 

«*  i'-W  'brntiffcnttnt.  f/  tenbi 


Digitized  by  Google 


8 


A  BS 


A  B  S 

aiter*-'\»J*35Z 

corrompues  qu<  %  fixtnc  ytffo'i 


On 


procèdent  tant  enprefincejuen   J  „-dpa, 


ftfvra  qui  »  <•;» 

ABSENT  'Wl.  adje*.  Qui  cft  cfloignc  de  fa 


Us  prefints.  on  »»bhe  atfcment  les  a*jen,>. 

r     I  «^A/in'rr«v  durant  trais  nuis,  s  ob- 

remit  quelque  faUcufc  «u(c  de  Wb«£«;_ 


A  B  S 

,  W4»  abfolument  f^'f  3  ^  *•». 

,2  qu'1>«  -verbe  fi  prend  fi  met  abfilu- 
,   «ut  dire ,  qu'Or,  ne  luy  donne  point  de 

régime.  Ain"^    •frt  eft  mis abfolument. 

A  B  S  OL  uT  10  N.  f.  f-  v.  Jugement  juridi- 
Le  par  lequel  un  homme  eft  déclaré  innocent 
îu VrS  £*  il  eftoit  aceufe.  Les  Juges  M* 
trlt  entre  ?  abfilutionjr  *  TÏSîSTÏltt 
Il  fignific  auflî ,  L'a&on  par -laquelle  le  Prei- 
«e  rcWt  les  péchez  en  vertu  des  parole,  Sacra- 
S3Eq«5  prononce.  ^W»^ 
refufer  Tahfelution.  dferertabfilumn. 
S  Sacramentelle.  U  rjï  »•«  «»  T» 

«  .  ,  -    Se  dit  auflï,  En  parlant  descou- 

A  eurs^e,  fons  ,  des  odeurs ,  Ses  faveur,  Le 
«lr  abfirbe  toute,  Us  titres  conteurs,  une  vrx 
ZÏU&  délicate  eft  abforbé  dans  un  grand 
/•_...  f.J.vr  de  U  tubereufe  abjorbe 


1V  s  éloigner, 
rain.  P#«twr  abfilu.  autbonte  afijome.  un 

J3.,  pônt  dire,  quïl  y  fait  tout  ce  q«  .1  veut, 
SSpeefimc  ne  luy  reûftc.Qu  tobmmfj*- 

'fortement  qu'on  exécute  tout  ce  qu ul £rdo nnc. 

d'un  ton  impérieux.  //  dit  ceU  Sun  ton  abfilu. 

On  dit  dans  le  Dogmatique  Abfilu,  par  op- 
pofuion  à  Relatif.  Homme  eft  un  terme  abfilu 
Pere  eft  un  terme  reUtif.  Et  on  d.t  en  termes  de 
GrammaireLatine,^»./4^./-.pout  dire  un 
Ablatif  qui  n'eft  régi  d'aucune  partie  d  oiailon. 

On  appelle ,  Jnth  abfilu  .  le  Jeudy  Saint  qui 
eft  le  jour  où  Von  fait  1"  Abfoutc. 
A  B  S  O  L  U  M  E  N  T.  adv.  Avec  author.tè 
abfoluc.  //  commande  tbfilumens  dnnsU  mfr. 

On  dit .  Vouloir  Ab forment  ,  pour  dtre  Vou- 
loir dctcrmincmcnt  ,  nulgrc  toute  oppolition  , 


la  pointe  ,  qu  »ls> en  arreuent ,  qu  rr 

A  [HÏm? Stol  ne.  Confumerentierement.  Et 
A  «  «  &  H  -  fc  dit  que  des  biens  des  riçbef- 
fa™  -  W  fi"  pntrmone.Usproces  ont 

.  I  t...:.  A,  U  rucceÛîon.  les  conventions 


Umrlleure  partie  de  Ufucceffion.  Us  i 
tZimonJes  ont  nbJorbétoutU  bun 


aTsorber,  Se  ditauffia» 
s'Morbent  dans  les  fables 
'  _  _  '       ,   „,i-r  Or 


M  ^rvti'r  pas  Partir  ,  il  U  vo 
n'en  ferai  abhlument  rien. 
A  ;7o\  u  me  NT,  Signifie  auffi  ,  Tout-a^it 
entièrement.  Tout  lemende  abfilsment  fi'  f"' 
«vis.  ce,  ouvrage  eft  abfolument  achevé,  d  U  ma 
*br*l*mem.  „ 
On  dit ,  qu  Abfolument  parlant  une  choje  ejt 
bonnr  ,  pour  dire  ,  qu'à  en  juger  en  gros ,  &  par 
ce  qu'il  y  a  de  principal  elle  eft  bonne.  Et  on  dit 
dans  un  fens  contraire ,  qu"L>«  chofe  eft  mauvas- 
fe  abfolument  parlant,  il  y  a  quelques  défauts  dans 


^f.r>ent  .ans  ™»  ^ 
ïon0demenVaEr  ^ 

Aforbi  ,  entièrement  abforbc.,1  ejl  abforbé  dans 
tftude  des  Mathematiqnes.Ott  dit  J^j» 
«u  eft  dans  une  méditation  continuelle  des 
££  de  D,eu  ,  qu//  eft  tout  abforbé  enDiese 
ABSOUDRE,  v.  a.  Déclarer  par 

clique  un  homme  innocent  du  crime  dont  il  ef- 
£?«  aceufe  Il  y  a  eu  anq  ^^J^JZ 
taccufi,&fipt  pour  tabfiuirc.  on 
Jlioré  lecreditde  fis  etmemss.Uutes  Us  voix  n  ont 
pasffl ia\ Tabf Cudle.il  {eft  fait  ab foudre  dss  cr;m* 
rjon,onCaccufoit.  U  fit  abfius  a  pur  &  a  pUm. 
A  b  s  o  u  dre  ,  Signifie  aum  .Remettre  les 
pc4he"dans  le  TrîUal  de  U  pénitence.  Tout 
Greapouvoir  Sabfeudre  en  cas  de  ***  ** 
U  pouvoir  iabfiuire  descas  refervet..  abfissdr. 
J  pénitent,  abfiuire  «fW^*  , 

On  dit ,  en  parlant  d  un  mort ,  Un  tel  que 
Dieuabfiîve,  pour  dire  ,  A  qui  Dieu faflè-A- 
j-  c,  ri-rrr  façon  de  parler  vieillit. 
A  ïTo  î  s    -/-Part.  E  a  les  fignification, 


de  fon  verbe. 
ABSOUT  E.  f.  f-  v 


,.  Ablolution  publique  & 
folemnelle ,  qui  fe  donne  en  gênerai  au  peuple , 

_     .        ■  fa  tilt  le  J 


folemnelle  ,  qui  le  donne  e»  T^.nrt  au 

&  dont  la  cérémonie  fe  fait  le  Jeudy  Saint  au 
matm  ,  ou  le  Mercredy  Saint  au  loir  dans  les 
OÏL  VEvefque  a  fait  U 
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Tab foute,  on  fait  Tab  foute  dans  les  Paroi  f  es 
grandes  Meffes  le  jour  de  Pafques. 
ABSTENIR.  Sabftcnir.  v.  n.  p.  S'cmpcf- 
chcr  de  faire  quelque  chofe  ,  Se  priver  de  l'ufa- 
gede  quelque  chofe.  S'abftenir  de  taire  &  de 
manger,  s'abjienir  de  jurer,  quand  on  *  pris  une 
habitude  de  faire  quelque  chofe ,  ileft  bien  mal- 
aifi  de  s en  abflenir.  s' abflenir  devin,  s' abflenir  de 
tout  ce  qui  peut  nuire  m  la  faute,  s' avenir  de  toute 
forte  de plaifirs. 
ABSTINENCE.  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
fe  prive  des  pailtrt  delà  bouche.  L' abfiinence 
n'ejl  guère  moins  utile  au  corps  qu'a  Came,  une 
louable  abfiinence. 

Il  fedirde  la  fimplc  modération  danslufagc 
des  aliments.  On  luy  a  ordonné  une  grande  abfli- 
—.  on  luyfaifoit  faire  abfiinence  maigri  luy. 


Il  fe  dit  aufG  de  la  feule  privation  de  la  vian- 
de en  certains  jours.  //  n  efi  pas  jeufne  aujour- 
d"huy  ,  il  n'efl  que  jour  d abfiinence. 
ABSTRACTION,  f.  f.  Terme  dogmati- 
que. Séparation  que  l'cfprit  fait  d'une  qualité, 
d'une  propriété  ,  Sec  d  avec  le  fujet  où  elle  eft 
inherenre.  Confiderer  les  accidents  en  faifant 
abftrallion  des  Jujets  aufquels  ils  font  attachez, 
la  bimeheur  confiderie  par  abfiradion  d'avec 
fin  fujet ,  en  faifant  abfiratlion  de  la  qualité  des 
perfonms  ,  vous  jugerez,  que ,  &C. 

On  dit ,  c\u'Vn  homme  efi  dans  des  abfiraWons 
continuelles  ,  pour  dire, qu'il  rcfve  continuelle- 
ment ,  qu'il  eft  appliqué  à  toute  autre  chofe  , 
qu'a  celles  dont  on  parle. 
ABSTRAIRE,  v.  a-  Terme  dogmatique. 
Faire  précifion.  Prendre  une  notion  limple  d'u- 
ne choie  en  la  détachant  par  la  penfeedu  fujet 
auquel  clic  eft  inhérente.  Pour  connoifire  racci- 
dent  comme  accident ,  il  fiut  Cabfiraire  du  fujet , 
de  la  fubftance. 
Abstrait,  aite.  Participe. 
ABSTRAIT,  AITE.adjcc*.  Terme  dogmati- 
que. Il  n'a  guère  d'ulageque  dans  cette  phrafe, 
Terme  abflrait, Qui  fc  dit  d'une  qualité  confide- 
réc  toute  feule  ,  &  détachée  du   ijet .  Ainfi  ,  la 
rondeur,  la  blancheur ,  la  bonté  ,font  termes  abf- 
Iraits.  Et,rond,  blanc,  bon  ,  font  termes  concrets. 

On  dit  <s\x'Vn  difeours  efi  abflrait ,  quand  il 
eft  trop  mctaphyfiquc  ,  trop  cfloigné  des  idées 
communes.  Et  qu  Vn  homme  eft  abflrait ,  fart 


abflrait ,  pour  dire  ,  qu'il  rcfve ,  Se  qu'il  eft  tel- 
lement renfermé  en  fuy-mcfmc  ,  qu  il  ne  pen- 
fc  point  à  ce  qu'on  luy  dit ,  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce 
qui  fc  pafle  autour  de  luy. 

Il  eft  auflî  fubft.  V  Abflrait,  le  concret-  la  ron- 
deur eft  un  abflrait.  Et  le  rond  eft  un  concret. 
A  B  S  T  R  U  S  ,  U  S  E.  adjett.  Qui  eft  d'une  dif- 
ficile intelligence,*:  qui  a  befoin  d'une  cxticine 
application  pour  cftrc  bien  conecu.  Il  ne  fc  dit 
qu  en  parlant  de  fcicnccs  &  de  chofes  d'ef- 
prir.  Sciences  abflrufet.  ce  que  vous  dites-la  eft 
fort  ahflrui.le  fins  que  vous  donnes,  a  ce  paffage- 
là  efi  fort  abfirus. 
ABSURDE,  adject.  de  tout  genre.  Qui  eft 
évidemment  contre  la  raifon  ,  &  contre  le  fens 
commun.  Cela  eft  abfurde.  voilà  un  raifinne- 
ment  abfurde.  dire  des  chofis  abfurdes.  .propofi- 
tien  abfurde.  confauence  abfurde. 
A  B  S  U  R  D  I  T  E'.  f.  f.  Cho(?  abfurde  &  qut 
choque  le  bon  fens.  Il  y  a  de  tabfurdité  dans  ce 
qu  il  dit.  il  t'enfuivroit  de-la  une  grand*  abfur- 

Dift.  de  l'Acad.  Franç  Tome  I. 
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A  B  S  Y  N  T  H  E.  f.  f.  Plante  médicinale  oui 
eft  tres-ametc.  Abfynthe  Pontique.  abfyntbe  Ro- 
maine, cela  eft  plus  amer  que  de  Cabjymhe.  vin 
d-abfyntln.  hmie  dabfyntU 

ABU 

A  B  U  S.  f.  m.  Mauvais  ufage.  Abus  manifefte  . 
notoire,  reformer  ,  corriger ,  retrancher  Itsabusi 
il  f  eft  gUjfc  divers  abus  dan*  la  Juftice.  il  faut 
diftinguer  entre  un  ufage  receu  ,  CT  un  abus  qui 
s' eft  g/sjfé  ,  qui  s  eft  introduit,  tabus  qu'il  a  fait 
de  fin  authorité. 

Appel  comme  d'abus.  C'cft  l'appel  qu'en  in- 
terjette au  Parlement  d'une  Sentence  rendue 
par  un  Juge  Ecclellaftique  qu'on  prétend  avoir 
excédé  Con  pouvoir.  Interjetter  appel  comme  d'a- 
bus. Le  Parlement  a  jugé  qu'il  y  avoit  abus. 

Abus,  Signifie  aufli  >  Erreur.  VousefUs  dans  ta- 
bus. ces  peuples-là  font  dans  F  abus,  c'cft  un  abus 
de  croire  que  cela  puiffe  réùfftr. 

Il  lignifie  aufti  quelquefois  ,  Tromperie.  L$ 
monde  n'efl  qu'abus  &  que  vanité. 

ABUSER,  v.  a.  Tromper.  //  vous  promet  cela, 
il  vous  abufe.  abufer  Us  efprits  foibles. 

On  dit ,  Abufer  une  jike  ,  pour  dire  ,  La  fé- 
duire  ,  la  fuborner.  //  a  abufe  cette  pauvre  fH* 
fous  promeffe  de  mariage. 

Abuser,  v.  n.  Ufcr  mal  ,  ufer  autrement 
qu'on  ne  doit.  //  abufe  de  voftre  bonté,  abufer 
des  Sacrements,  il  abufe  des  grâces  que  Dieu  luy 
fait,  fi  veut  luy  faites  cet  honneur,  il  n'en  abufer  a 
pas.  il  abufe  de  fin  loifir  ,  de  fin  temps  ,  de  fin 
crédit  ,  de  fin  authorité.  c'eft  un  homme  qui  ne  fi 
ménage  point ,  &  qui  abufe  de  fa  fimté.  vous 
abufez.  de  ma  Patience,  il  a  abufe  de  la  confiance 
que  favois  en  luy. 

On  dit ,  Abufer  d'une  fille  ,  pour  dire  ,  En 
jouir  fans  l'avoir  épouféc.  Ceft  une  fit  dont  il  a 
longtemps  abufé. 

Abuse',  it.  part. 

a  b  y 

A  B  Y  S  M  E.  f.m.  (  L'f,  ne  fc  prononce  point  ) 
Gouffre  trcs-profond.^/irril/r  abyfme.ejfroyabU 
abyfme.  par  un  tremblement  de  terre, il  s' eft  fait  la 
un  alyfme.  ne  vous  baignez,  pas  en  tel  endroit  de 
la  rivière ,  il  y  a  un  abyfme.  il  eft  tombé  dans  un 
abyfme. 

A  b  y  s  m  e  ,  Dans  le  langage  de  rEfcriturc,fign. 
quelquefois  l'Enfer.  Les  Anges  rebelles  ont  efli 
précipitez,  dans  F  abyfme.  le  pays  de  f  abyfme. 

On  dit  fig.  Vn  abyfme  de  malheur  ,  un  abyf- 
me de  mifere  ,  pour  dire  ,  Un  extrême  malheur  , 
une  extrême  mifcrc.  //  eft  tombé  dans  un  abyf- 
me de  malheurs ,  dans  un  abyfme  de  mi/ère. 
A  b  y  s  u  e  ,  Se  dit  .,ulli  fig.  Des  chofes  qui  en- 
gagent à  une  excefGvc  dépenfe ,  Se  qui  font  ca- 
pables de  ruiner.  Le  jeu  ,  tes  procez.  ,  Us  bafti- 
ments  .font  des  aby fines. 

Il  fc  dit  aufti  fig.  Des  chofes  qui  font  impé- 
nétrables à  la  raifon.  Le  flux  &  le  reflux  de  la 
mer  eft  un  abyfme  pour  teftrit  humain. 

Il  le  dit  auiïï  fig.  Des  fcicnccs  difficiles ,  Se 
qui  demandent  une  tres-grandc  cftudc.  Ceft  un 
abyfme  que  Ut  Mathématiques. 

il  le  dit  encore  particulièrement  Des  (ccrets 
Se  des  jugements  de  Dieu.  Les  abyfmts  de  ta  fa- 
geffe  ,  de  la  mifirteorde  de  Dieu . 
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On  dit  d'un  homme  tres-feavant ,  q«  C* 
un  abjfme  déficience.  £«  terme  de  Blafon.du 
A  »  y  s  M  B  , Se  dit  ,  fcn  te  i  cette 

précipiter  dans  unabylme.  Dieu  abyfmales  «*f 

raies. 


nLdfa  fie.  Perdre  &  ruiner  entièrement. 

C'ïl  fignifie'fig.  Périt. 

Me  ,  Uabyfmera  avec  tout  fi*  bien.  ****** 

Z^tanUenvieàlaprofperite  *<i  mtfihé*,. 

A  »  y  s  u  e  i ,  Se  dit  aufli  au  fie.  avec  le  jro- 
nom  pcrfonnel.  Et  abrs  il  lignine ,  S  abandon- 
ner tellement  à  quelque  choie  ,  qu'on  ne  longe 
à  aucune  autre.  S a.yfmer  dansjes  penfeet.  s  a- 
hfmer  dans  U  contemplation  des  mervei&cs  de 
Deu.  s'abyfmer  dans  Ceftude  du  Mathémati- 
ques, s'abymr  dans  fa  douleur,  s  abyfmer  dans 
U  débauche,  s'alyfmer  dans  les  plaifirs. 

A  b  t  $  m  É  ,  i  i.  P«t.  U  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Vue  FWi  abjfmèe  far  un  trembU- 
ment  de  terre,  un  homme  abyfmi  dans  la  mer. 
une  femme  aljfmie  dans  fa  douleur,  an 
tbyfmi  de  dettes. 

ACA 
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c4Aemie.il  futaU  Guerre,  m»  tel  tient  Académie. 

Il  fe  prend  aufli  pour  les  Ecoliers  mcfmcs.  Ce 
jJrA  un  tel  Efcuyerfit  monter  toute  jm  Acade- 

A  Ta  o  i  Kl  e  ,  Se  dit  aufli  d'un  lieu  où  on  fait 
mettier  &  profclBon  de  donner  a  frite*  Perdre, 
fon  argent  a  C  Académie,  tenir  Académie,  les  Jt- 
cadémies  de  jeu  font  défendues. 
ACADEMIQUE.  adjeck.  de  tcur  genre. 
Qui  convient  à  des  Académiciens    a  des  gens 
dcLcttres.  Difcours  Académique.  Ovvrap  Aca- 
démique. Conférences  ,  quefliens  Académiques, 
exerctets  Académiques.  , 
A  C  A  D  E'  M  I  S  T  E.  f.  m.  Celuv  qui  apprend 
à  monter  à  cheval  dans  une  Académie.  VnAca- 
denrile  nui  eft  bien  à  cheval. 
ACA  NT  HE.  f.  f-  Sorte  d'herbe  qu'on  nom- 
me autrement ,  Branche-urunc.  Les  »™™*f 
du  Chapiteau  Corinthien  représentent  des  feuilles 
d'Acanthe,  le  Chapiteau  de  l'Ordre  Cmffe*  eft 
,mé  de  feuilles  eC Acanthe  &  de  volutes. 
ACARI  ASTRE-  adjec*.  de  tout  genre.  Qui 
cft  d  une  humeur  fafcheufc  ,  oniniartrc  fie  criar- 
de. //  tfi  acariaflre  c'efl  une  humeur  .  un  effrit 
«triaftre.  une  femme  acariaflre.  un  enfant  a.a- 
naftre. 


A  C  A  B  I  T.  f.  m.  Qualité  bonne  ou  miuvaîfe 
de  certaines  chofes.  U  ne  fe  d.t  guère  que  des 
fruits.  Des  piWes  d'un  bon  acabit.  Il  n'a  d  ufage 
que  dans  le  ftyle  familier.  . 

A  C  A  C  I  A.  f.  m.  Arbre  de  haute  tige  ,  &  d  un 
bois  tendre  6c  moelleux  ,  ayant  des  branches  fe- 
mées  d'ci'pincs  ,  &  portanc  des  fleurs  blanches 

?ui  viennent  par  bouquets.  Vn  bel  Acacia.  ■ 
I A  D  E'  M  l  C 1  E  N.  f.  m.  Philofophe  de  la 
Secte  de  rAcad.raic.  Les  Académiciens  &  les 
Péri  pat  éiiciens  eftoient  oppofex.  en  certaines  chofes. 

Il  fignihc  auffi  ,  Qui  cft  de  quclqueAflcmbléc 
de  gens  de  Lettres.  Les  Académiciens  de  t  Aca- 
démie Francetfe.  les  Académiciens  de  la  Crufca. 
A  C  A  D  E'  M I  E.  f.  f.  Certain  lieu  prés  d'Athè- 
nes où  s'aflembloient  quelques  Philofophcs  qui 
prirent  de  \U  leur  nom-L«  Philofophes  de  t"  Aca- 
démie &  du  Lycée  eftoient  £  accord  en  ce  point. 

Il  fe  prend  auffi  ,  pour  la  Scdtc  mcfmc  de  ces 
Philofophcs.  V  Académie  efteit  et  opinion  que.&ç. 
A  c  a  r.  i  M  1 1 ,  Se  dit  aufli  d'Une  aûemblée  de 
perlbnncs  qui  font  profeflion  des  bclks  Let- 
tres ,  des  Sciences  ou  des  beaux  Arts.  L'A- 
cadémie Franpife.  f  Académie  de  la  Crufca.  les 
Académies  Jtltalie.  t  Académie  des  Sciences, 
r  Académie  des  înferiptions  &  des  Médailles 
Académie  de  Peinture,  de  Sculpture,  efire  de  C  A- 
cadémie.  aller  a  ÏAcadénve. 

Il  le  dit  aufli  du  lieu  où  la  Noblcflc  apprend 
a  monter  à  cheval.êc  les  autres  exercices  qui  luy 
conviennent.  //  a  mis  fon  fils  a  C  Académie,  il  efl 
en  penfion  à  une  telle  Académ,e.  au  ftrtir  de  t  A- 
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ACCABLANT,  TE.  adjed. verbal  Qui 
accable  ou  qui  cft  capable  d  accabler.  11  ne  le 
dit  guère  qviVn  parlant  des  chofes  qui  fent  con- 
fiderfe  comme  un  poids  dimcile  à  porxct.Afa,- 
res  accablantes,  c  eft  une  chefe  accablante  pour 
un  pere  que  d'apprendre  la  mort  de  fcn  fils  uni- 
que, c'efl  une  nouvelle  accablante. 

Il  lie.  fi 2ur. Importun,  incommode.  A mh on 
dit,  Vn  homme  accablant,  une  femme  accablante, 
des  v.  fîtes  accablantes. 
ACCABLEMENT,  f.  m.  v.  L  cftat  ou  ou 
tombe  par  maladie  ,  par  excès  de  douleur  5c 
dVftlaion.  Sa  maladie  Ca  mis  dans  unftgrend 
accablement .  qu'il  a  peine  a  fe  foujiewr.  L*mrt 
de  fon  fils  le  met  dans  f accablement,  il  en  ejt  <Uns 
le  dernier  accablement. 

11  fe  dit  aufli  d'une  grande  furcharge  d  af- 
faires. C'efl  un  accablement  daffaires.  un  accable- 


ment  de  v-fites  qui  ne  luy  laife  pas  de  repos. 
ACCABLER,  v.  a.  Abbattre  par  la  pciin- 
teur  ,  faire  fuccomber  fous  le  poids.  Lamaijon 
eft  tombée  ,  &  a  accablé  tous  ceux  qui  eftoient  de- 
dans, il  fut  accablé  fous  les  ruines,  ils  furent  acca- 
blez, de  lacheute  d'une  muraille. 

On  dit  à  peu  pres  dans  le  mcfmc  iens.  Efire 
accablé  par  le  nombre,  par  U  multitude  des  En- 

"3  ît  dit  aufli  par  exagération  pour  Surchar- 
eer.  //  portoit  un  fardeau  dont  il  efloit  accable. 

Il  fc  dit  fig.  De  la  plufpan  des  chofes  qui 
font  confiderecs  comme  uu  poids  qui  accable. 
Le  travail,  les  affaires  raccablent.  il  s  accable 
d'affaires,  ne  vous  laiffex. peint  accabler  au  mal, 
à  la  douleur  ,  a  la  trifieffe.  il  eft  accable  de  dettes. 
Je  mifere.  il  eft  accablé  de  vifitts.  lefommeil  l ac- 
cable* il  eft  accablé  de  femmeil. 

On  dit ,  Accabler  quelqu  un  de  reproches/ ac- 
cabler d'injurei.VOM  dire  ,  Luv  faire  de  grands 
reproches  ,  luy  dire  beaucoup  d'injures. 

On  dit  aufli  ,  Accabler  quelqu'un  de  b,ens .  de 
grâces  .  de  bienfaits .  de  preftnts .  pour  dire ,  Le 
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combler  de  biens  ,  <ic  grâces,  de  bienfain  ,  &r. 
A  c  c  a  >  l  É ,  É  e.  parr.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

ACCAGN  ARDER.v.  a.  Rendre  addonné 
à  quelque  chofe  de  honteux.  La  mauvaife  com- 
pagnie Ta  accagnardè  au  cabaret.  Il  cil  bas. 

Il  s'employe  le  plus  fou  vent  au  n.  p.  S'acca- 
gnarder  au  cabaret,  s'accagnarder  auprès  d'une 
femme* 

Accaohak.de,  é  e.  part. 

ACCELERATION,  fubft.  f.  v.  Action 
d'avancer  quelque  ouvrage,  prompte  expédi- 
tion, action  d'accélérer.  Il  faut  faire  telle  chofe 
four  f  accélération  de  T  Ouvrage. 

ACCELERER,  v.  a.  Hafter  ,  prefler.  // 
faut  accélérer  ce  travail. 

Accélère,  Ée.  part. 

ACCENT.  f.  m.  Manière  de  prononcer  les 
Voyelles  ,  foit  en  les  fàifant  longues  ,  foit  en  les 
failant  brèves.  Avoir  un  bon  accent ,  un  mau- 
vais accent,  on  connoift  à  fon  accent  de  ijuelle  Pro- 
vince il  efl.  accent  Gafcon.  accent  Normand. 

On  dit  Poétiquement,  Les  accents  de  la  voix, 
trifles  accents,  accents  plaintifs,  les  doux  accents 
de  fa  voix. 

Accent,  Signifie  aufli ,  une  petite  marque 
qui  fc  met  fur  une  Voyelle  ,  foit  pour  en  faire 
connoiftre  la  prononciation  ,  foit  pour  diftin- 
guer  le  fens  d'un  mot ,  d'avec  ecluy  d'un  autte 
mot  qui  s'efetit  de  mefme.  Accent  aiju  '.  ac- 
cent orave  ,  accent  circonflexe  *.  Ainfi  on  met 
un  accent  aigu  fur  un  ,  i  ,  pour  marquer  que  ce 
n'eft  pas  un  ,  e  ,  muet ,  mais  un  ,  é  ,  ferme  ,  Se 
qu'il  doir  cftrc  prononcé  comme  dans  ces  mots, 
famé ,  charité.  On  met  un  accent  grave  fur,  la  , 
adverbe  de  lieu  ,  pour  le  diftinguer  de  ,  la  ,  ar- 
ticle féminin.  Et  on  met  un  accent  circonflexe 
fur  quelques  fyllabcs  dont  on  a  retranche  une 
Lcttre.comme  au  mot  d'âge ,  qui  s'eferivoirau- 
ttefois ,  aaat. 
AC  C  EN  T  U  E  R.  v.  a.  Mettre  des  accents  fur 

des  voyelles.  //  ne  feait  pas  accentuer. 
Accentue,  Ée.  part.  Un  ,  é ,  accentué. 
ACCEPTATION.  C  f.  v.  Action  par 
laqucllc  on  donne  fon  confentement  à  quelque 
chofe.  Acceptation  d'une  Lettre  de  change  ,  ac- 
ceptation a" une  donation. 
ACCEPTER,  v.a.  Agréer  ce  qui  eft  offert. 
Accepter  une  donatitn,une  offre,  une  condition, un 
party.  f  accepte  ce  que  voue  m'offrez.,  les  Ennemis 
ont  accepté  la  Trêve,  accepter  une  tutele. 

On  ait ,  Accepter  une  lettre  de  change  ,  pout 
dire,  Promettre  de  la  payer.  Et  Accepter  un  def- 
fi ,  pour  dire  ,  S'engager  à  faire  quelque  choie 
dont  on  a  efté  dcfEé. 
AcceptÉ.Ék,  part. 

ACCEPTION,  f.f.  Sorte  de  préférence.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Acception 
de perfonnts,  qui  lignine  un  certain  égard  qu'on 
a  pour  des  petfonnes  pluftoft  que  pour  d'au- 
tres.// n'y  a  point  acception  de  perfonnes  devant 
Dieu,  rendre  ta  juftice  fans  acception  de  perfon- 
ne.  la  Juftice  ne  fait  acception  de  perfonne. 

Acception.  Terme  de  Grammaire.  Signifi- 
cation, Le  lëns  dans  lequel  un  mor  fc  prend.  Ce 
mot  a  pluficurs  acceptions,  ce  mot  dans  fa  premiè- 
re &  plus  naturelle  acception  fi«n  fie  ,  &c. 

ACCES,  f.  m.  Abord.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  phrales  où  le  lieu  dont  on  parle  eft  con- 
fidere  comme  cftant  de  facile  ou  de  difficile 
Diû.  de  l'Acad.  Franç.  Tome  I. 
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abord.  Place  de  facile  accès  ,  de  difficile  accès.  U 
Place  n  efl  pas  fortifiée,  mais  C  accès  en  efl  difficile, 
t  accès  en  efl  aife. 

On  dit  ,  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  facilité  de  luy  parler ,  de  l'en- 
tretenir ;  Et  dans  ce  mcfmc  fens  ,  on  dit  cp'Vu 
homme  eft  de facile  accès ,  de  difficile  accès,  avoir 
mn  libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 

A  c  c  É  s  ,  Se  dit  aufli ,  En  parlant  de  ce  qui  Ce 
pratique  dans  le  Conclave,  lorfque  dans  lcScru- 
tin  aucun  Cardinal  n'ayant  eu  le  nombre  de 
voix  requifes  pour  eftre  cfleu  Pape  ,  on  redonne 
des  billets  par  lefquclson  marque  qu'on  le  ran- 
ge du  colle  d'un  de  ceux  qui  a  clic  propolc  iu 
Scrutin.  Les  billets  du  Scrutin ,  les  billets  de  T  ac- 
cès, après  le  Scrutin  ,  on  alla  à  T accès,  un  ttl 
Cardinal  a  tu  tant  de  voix  it  T  accès,  il  fut  fait 
Pape  à  T  accès. 

A  c  c  É  s.  Se  dit  aufli  ,  En  patlant  de  la  fièvre ,  & 
alors  il  lignifie  l'Emotion  de  la  fièvre  ,  &  tout 
le  temps  que  la  fièvre  dure  fans  intermiffion. 
Avoir  un  accès  de  fièvre ,  un  accès  violent,  il  en  a 
efté  Quitte  pour  un  accès,  le  premier  accès ,  le  ft- 
cena  accès,  fon  accès  n'a  duré  que fix  heures,  t  ac- 
cès luy  a  pris  a  deux  heures  ,  a  commencé  à  deux 
heures  &  a  fini  à  minuit,  un  accès  avec  des  re- 
doublements. T  accès  eft  fur  fes  fins,  T  accès  avan- 
ce ,  T  accès  retarde  ,  Cacièt  diminué. 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  attaques  de  certaines  ma- 
ladies qui  ont  ordinairement  des  retours  &  des 
redoublements  ,  anime  la  rage ,  la  folie  ,  le  nui 
caduc.  Ileflfujet  a  des  accès  de  folie  dans  de  cer- 
tains temps. 

ACCESSID  LE.  adject.  de  rout  genre.  Qui 
peut  eftre  abordé  ,  dont  on  peut  approcher.  Il 
le  dit  également  des  lieux  &  des  perfonnes.  Vn 
heu  qus  n'eft  pat  acceffible.  cette  place  n'eft  pasac- 
ceffiile.  c'efl  un  homme  qui  eft  acceffible  a  tout: 
heure,  il  eft  acceffible  à  tout  le  monde. 

ACCESSOIRE,  adject.  de  tout  genre.  Qgi 
n'eft  regardé  que  comme  la  fuite  &  l'accompa- 
gnement de  quelque  choie  de  principal.  Cela 
n'eft  quaccejfeire. 

Il  eft  aufli  fubft.  Et  fignifie  ce  qui  fuit  ou  ac- 
compagne le  principal.  Le  principal  &  Taccef- 
foire. 

Accessoire,  Signifie  aufli, Un  cftat  fafcheux 
&  cmbarrallant ,  mais  en  ce  fens ,  il  vieillit. 
voyant  dans  cet  accejfoire  ,  dans  un  fi  effrange 
acceffotrr. 

A  C  C  I  D  E  N  T.  f.  m.  Cas  fbrruit.Cc  qui  arrive 
par  hazard.  Il  fc  prend  ordinairement  en  mal , 
quand  il  n'eft  accompagné  d'aucune  épithete 
qui  en  détermine  le  fens  en  bien.  Accident  im- 
préveu.  accident  inopiné,  accident  errante,  ac- 
cident funtfte.  accident  fafcheux.  la  vie  humai- 
ne eflfujette  à  tant  d'accidents,  il  tft  arrivé  un 
grand  accident,  accident  favorable,  heureux  ac- 
cident. 

Par  accident  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. Par  cas  fortuit,  par  hazard.  Ceft  par 
accident  que  cela  tft  arrivé,  cela  ne  s' eft  fait  que 
par  accident,  te  Soleil  eft  un  Aftre  bien  faifant , 
s'il  fait  du  mal  c'efl  par  accident. 

Accident,  en  termes  de  Philofophic,  figni- 
fie ,  Ce  qui  eft  en  telle  forte  dans  un  fujet,qu'il 
peut  y  eftre  ou  n'y  eftre  pas  fans  que  le  fujet 
loit  deftruit ,  comme  la  blancheur  ou  la  noir- 
ceur dans  une  muraille  ,  la  rondeur  ou  autre  fi- 
gure dans  une  table  ,  Eu  ce  fens ,  on  dit , 
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que  Ufubftunce  êf?£  4C2t.%arlaot  du 

pourrojt  y  cftrc  ,  ou  a  y  eirrc  p .  n 
E  fi,ft  deftru.r.  " 

ti»**  '/  **!*m*f  v  mTn  T  adverbe. 

A  "  accident.  Terme  de  Phito^  ^ 

la  haute  eftime  qu'on  a  pour  quclqu  un  4fi* 
arrivée ,  d  fi  fa  **e  *"""'''  ^ 

perlurs.  on  fait  des  acclamations  a 

£/«./«  uicUmàm  des  peuple,.  ****** 

tiens  publique,  les  applaudiffements  &  UiMCU 

A  CC  OI  NTANCLf./.  Habitude,  fami- 
liarité, communication,  je  ne  veux  point  £ac- 
co'ntance  avec  tuf.  Il  eft  vieux. 

ACCO  I  S  E  M  E  N  T.f.  m.  v.  Calme.  Terme 
de  Médecine.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  L'accoifement  des  humeurs. 

A  C  C  O  1  S  E  R-  v.  a.  Calmer  ,  appailcr  ,  ren- 
dre coy.  Accoifer  les  flots-  accoifer  U  tempejte. 

Il  vieillit.  m  ,   .        -  . 

On  dit  en  rermes  de  Médecine.  Accotferles 
humeurs,  les  humeurs  font  accoifees. 
AccoisÉ,  bl>  Parr. 

ACCOLL  ADE  I.  f.  Embraffemcut  de  part 

Se  d'autre.  Grandes  accotlades. 
A  c  c  o  l  i  a  d  e  ,  Sç  dit  aullî ,  de  1  embraflade 

?u'on  donne  à  celuy  qu'on  fait  Chevalier.  // 
a  fait  Chevalier  en  tuf  donnant  f accollade. 
Ôn  appelle  ,  Accollade  dans  un  compte  ,  Ln 
trait  de  plume  qui  joint  plufieurs  articles  pour 
n'en  faire  qu  un. 

On  appelle  ,  Accollade  de  lapereaux  ,  Deux 
lapereaux  fervis  cnfcmble.  Servir  une  accollade 
de  lapereaux. 
A  C  C  O  L  L  E  R.  v.  a.  Jctrcr  les  brai  au  coude 
quelqu'un  en  ligne  d'affection.  //  me  vint  ac- 
celler.  ils  s'accellerent  avec  grande  amitié. 

On  dit ,  Accatlcr  la  cuijfe.  décoller  la  hotte  a 
quelqu'un, pour  dire,  Luy  embraffer  lacuiffe  , 
la  botte  ,  ce  qui  eft  une  marque  de  grande  fou- 
rmilion ,  Se  d  infériorité. 

On  dit ,  Accoller  la  vigne  ,  pour  dire  ,  La  re- 
lever     la  lier  à  l'cfchalas. 


On  dit  fi  g.  Accoller  deux  ou  plufieurs  articles 
dans  un  compte  ,  pour  dire  ,  Comprendre  fous 
une  feule  marque ,  fous  une  feule  fomjnc  deux 
ou  plufieurs  articles  de  compte. 
AccollÉ.ee.  part.  Il  a  les  fign.defon  verbe. 
ACCOMMO  DABLE.  adjcc,r.  verb.  de 
tout  genre.  Qui  fc  peut  accommoder.  Il  ne  fc 
dit  giictc  qu'en  matière  de  différend,  &  de  que- 
relle. Cette  affaire ,  cette  querelU  cfl  accemmoda- 
bU.n'efl  guère  acammo-.labU,  n'efl  accommoda- 
Hr  que  par  ce  mtj.n-lk. 
A  C  C  O  M  M  O  D  A  G  F  .  f.  m.  L'appreft  des 
viandes  que  les  Cabaictiets  ,  Cuiliniers  ,  Ro- 
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tifleurs  ,  ou  autres  gens  accommodent.  Payer 
raccommodage  des  viandes-  il  faut  tant  pour  l  at- 

ACCOÏM  O  D  AN  T  ,  ANT  E.  ad.ect. 
verbal.  Qui  eft  ocmplaifanr ,  avec  qui  il  cit  fa- 
cile de  vivre ,  de  traiter.  C  eft  un  hovivu  accom- 
modant ,  fort  accommodant,  une  humeur  ,  un*  . 

perfonne  accommodante.  „ 
ACCOMMODEMENT,  f.  m.  Ajuftc- 
menrque  l'on  fait  pour  fa  commodité  dans  une 
maifon.  Je  loueray  voflre  maifeu  .  fi  vous  y  Vtfc 
Uz.  faire  quelques  accommodements. 

Il  ûgmfic  auflï  ,  L'accord  que  1  on  fait  d  un 
différend  ,  d'une  querelle  entre  quelques  per- 
fonne». Accommodement  a  Camiagle.  v«  mej- 
chant  accommodement  laut  mieux  que  le  meil- 
leur procès,  faire  un  accommodement,  s  entremet- 
tre a" accommodement ,  d'un  accommodement,  on 
luy  propofe  un  accommodement,  nous  fermes  en 
voye,  en  termes  d'accommodement,  vo-.la  un  ton 
moyen  d'accommodement,  travaillée,  a  cet  accom- 
modement, je  Us  af  difpofez. ,  je  Us  ay  portez,  a 
cet  accommodement,  on  traite  un  accommodement, 
a" un  accommodement,  entendre  a  un  accommode- 
ment. ,1  ne  veut  point  «"accommodement,  il  ne 
veut  entendre  a  aucun  accommodement,  il  refufe 
tout  accommodement,  rompre  un  accommodement, 
il  ne  s'efloigne  pas  d'un  accommodement. 

U  fc  dit  aufli  du  temperamenr  qu  on  trouve 
pour  concilier  les efpnts ,  les  affaires-  Ht**- 
roit  un  accommodement  en  cette  affaire  ,  s  Us  vou- 
loient.Tfuy  trouvé  un  «^«<><W'. 

On  dit  ,  qu'V»  homme  eft  un  homme  efatcom- 
modement  Je  facile  accommodement,^  dire, 
qu'il  eft  aifé  de  convenir  avec  luy. 
A  C  C  O  M  M  O  D  E  R.  v.  a.  Apporterdc  la 
commodttê.  Il  luy  faut  ctLt  pour  T  accommoder. 
ceU  ne  m'accommode  pas.  cette  puce  déterre  rac- 
commodent bien ,  accommoderou  fort  jon  pure, 

fa  terre,  .  „ 

Il  lignifie  aufli ,  Ranger  ,  agencer  ,  ajuller  , 
mertre  dans  un  cftat  convenable.  //  a  bien  ac- 
commodé fu  maifon  ,fon  jardin  ,  ce  canal ,  cette 
alUe  cette  fontaine  ,  &c  vous  azez.  accommode 
vcflrê  cabinet,  accommoder  le  fin.  il  s'accommode 
tousjourtfrrt  proprement,  elle  employé  toujours 
deux  heures  à  s'accommoder. 

On  dit ,  Accommoder  fes  affaires ,  accommoder 
fa  maifon  ,  pour  dire ,  Mertre  les  amures  en 
meilleur  eftar ,  dcsbrouillcr  les  affaires  de  la 
maifon.  //  devient  riche  ,  il  s'accommode,  je  luy 
veu  pauvre ,  mais  il  s' eft  bien  accommodé. 

Il  fionifie  encore  ,  Apprcltcr  à  manger..  Ac- 
commodera difner.  accommodera  manger,  que 
voulez-vous  cju'en  nous  accommode  poser  nofire 
difner  ?  comment  accommodera-t-on  cette  viande , 
à  quelle  faute  C aicovmaiera-t-tu  ?  ce  Cwjtmer 
accommode  fort  bien  Us  viandes. 

On  dir  de  ceux  qui  tiennent  Hoftcllene  ou 
Cabaret ,  qu'//<  accommodent  bien  leurs  heftes , 
au  on  eft  bien  accommodé  chez,  eux  ,  pour  dire , 


ou'On  y  eft  bien  logé  ,  bien  traitté  ,  bien  lervi 
&  proprement.  Cejl  une  bonne  Heftellene  ,  opj 
eft  bit»  accommodé.  , 


On  dit  ironiquement  ,11  ta  bien  ac 
je  t  accommoderay  comme  il  faut,  pour  duc,  Il  ta 
rraité  comme  il  meritoit.  je  le  traiterai  com- 
me il  le  mcritcOndit  aulli  populairement  dans 
le  mcfme  fens.  Accommoder  un  homme  de  toutes 
pièces  ,  faccommoder  tout  de  rojH. 
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On  dit  encore,  D'un  homme  qui  eft  en  mau- 
vais cftat  &  en  détordre  ,  qu'//  efi  efirangement 
accommodé,  vous  voit  a  aaommoiè  d'uni  efirange 
manière,  il  efi  tout  couvert  de  borne ,  le  voilà  mal 
accommodé.  ■»■■  (a  accommodé  de  la  forte  ? 

On  dit  prov.  &  par  raillerie  ,  qu"w>«  homme 
s" accommode  ,  l'accommode  comme  il  faut,  ou 
qu U  s 'efi  accommodé  .pour  dire,  qu'il  prend 
nop  de  vin  ,  qu'il  en  a  prit  jufqu  a  l'excès. 
Quand  il  trouve  de  bon  vin ,  U  s accommode  com- 
me U  faut,  il  fut  foutre  Jour  en  de/bouche  ,  où  il 
s'accommoda  et  importance. 
Accom  mod  !R,  Se  dit  encore  en  parlant 
des  affaires  qu'on  termine  à  l'amiable  ,  &  des 
per formes  que  l'on  met  d'accord.//  faut  accom- 
moder cette  affaire ,  ce  différend ,  cette  querelle,  iti 
tfleient  prefis  de  fi  battre  .on  les  a  accommodez., 
s'ils  ne  t'accommodent  ,  ils  fe  ruineront  en  procès. 

On  dit  aufli ,  Accommoder  fon  effrit jeu  hu- 
meur ,  &  iitnplcment ,  S'accommoder  ,  pour  di- 
re ,  Conformer  fon  efprit ,  ion  humeur.  // faut 
s'accommoder  à  t'ufage.  S'accommoder  au  ternes, 

meur ,  ftt  difeours  a  (  inclination  du  Prince ,  aux 
ftntimcnts  de  la  Cour,  il  nefl  fat  difficile  ,  il  efi 
de  bonne  humeur  ,  il  s'accommode  à  tout. 

Il  fe  dit  au  (11  £n  parlant  de  certaines  choies 
dont  on  convient  cnfcmblc  dans  le  commerce 
de  la  vie.  roue  avez,  un  beau  cheval ,  voulez.- 
vous  m'en  accommoder  Je  vous  en  dontteray  tant, 
je  vous  accommoderai  de  ma  maifen  ,  fi  vous  la 
voulez,  acheter.  pouvez.-vous  m  accommoder  de 
cent  pifiolles  pour  un  an  f  vous  avez,  une  ferme 
dans  mon  fief ,  j'en  ay  une  dans  te  vofire  ,  nous 
mut  accommoderons  fi  vous  voulez*  j'aj  unPrieu- 
ri  en  vofire  Pays  ,  vous  en  avez,  un  au  mien ,  ac- 
commodons-tious  cnfcmblc. 
Accommoder,  S*  accommoder. 
Signifie  encore ,  Prendre  fa  commodité ,  fes 
ai  (es.  Il  entend  bien  à  s'accommoder,  voyez,  com- 
me il  s'accommode. 

Il  lignifie  aufli  ,  Elire  d'un  facile  accommo- 
dement ,  d'un  commerce  ailé  dans  toutes  les 
choies  de  la  vic.Domtez.-moy  tel  Cheval  au  il  vous 
plaira  ,  je  m'accommode  de  tout,  il  efi  fort  diffici- 
le, si  ne  s'accommode  de  rien,  il  m' efi  point  déli- 
cat ,  il  s'accommode  de  toutes  fortes  de  viandes. 
donnez.-rr.oy  telle  monnaye  ,  telles  ejpeces  au  il  vous 
plaira  ,  je  m'accommode  de  tout,  dtnnez-moy  pour 
ma  dette  ,  telles marchandifes  ,  t  tilt  s  hordes  ,  tels 
.  effets  o:u':t  vous  plaira  Je  m'en  accommoderai. 
On  dit  ironiquement,  qu"L7» homme  s'accom- 
mode de  quelque  ckofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  prend 
quelque  choie  un  peu  hardiment ,  &  fans  y 
avoir  droit.  Il  s' accommode  de  tout  ce  qu'il  trtmve 
fout  fa  main. 
Accommode,  il.  part.  psuT.  Il  a  toutes  les 
lignifications  de  Ion  verbe. 

On  dit  ,  csu'Vn  homme  efi  accommodé  ,  pour 
dite ,  qu'il  cil  a  (on  aile  ,  qu'il  a  aflez  de  bien 
pour  vivre  doucemenr. 
A  CC  O  M  P  A  GN  E  M  E  N  T.  f.  m.  Adion 
d'accompagner  en  certaines  cérémonies.  On 
porta  ce  Souverain  au  Tombeau  de  fes  Ancefires  , 
&  plufieurs  Princes  furent  deflinez.  pour  t  ac- 
compagnement du  corps,  tome  ceux  qui  efieient  de 
(accompagnement  de  (  Ambaffadcur  de  ,  &c. 
Accompagnement,  eft  aufli  un  terme 
de  Mufiquc  ,qui  fc  dit  de  la  modulation  &  des 
is  des  iiiftrumcnts  dont  on  accompagne 
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la  voix.  Apprendre  f  accomfaefemcnt.  fçavoir 
(accompagnement,  t  accompagnement  feufiient  la 
voix ,  <y  Jert  à  la  faire  parotfire.  f  accompagne- 
ment dm  Clavtffut.  (accompagnement  du  The  or- 
be, (accompagnement  de  U  Viole,  bon  accompa- 
gnement, mauvais  accompagnement,  m*  accom- 
pagnement qui  nefl  pat  affez.  rempli. 

AccoMPACKiMiNT,Scdit  aufli  En  par- 
lant de  ce  qu'on  regarde  comme  une  fuite  nr- 
ceflaire  de  certaines  choies ,  foit  pour  la  com- 
modité ,  (cm  pour  l'ornement.  Cette  chambre, 
ofl belle  ,  mais  t£e  no  pat  fes  accompagnements, 
elle  manque  des  accompagnements  neceffaires. 

On  s'en  fert  encore  en  termes  d'Armoiries , 
pour  dire ,  Les  lupports ,  les  tenants,  le  cimier, 
les  lambrequins ,  les  marques  de  charge  ou  de 
dignité  ,  cv  généralement  tout  ce  qui  cil  hors 
de  l'efcu.  Porter  des  Armoiries  fans  aucun  ac- 
compagnement. 

A  C  CO  14  P  A  G  N  E  R.  v.  a.  Aller  de  com- 
pagnie avec  quelqu'un.  Je  vous  accompagneray 
jufques-la.  il  m'a  accompagné  en  ce  voyage. 

Il  lignifie  aufli ,  Suivre  par  honneur.  Grand 
nombre  de  Noble ffe  accompagna  le  (jouverntur  de 
la  Province,  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  la  ,  ac- 
com pagne  rem  le  S.  Sacrement,  ce  Prince  efi  tous- 
jours  accompagné  de  gens  de  qualité. 

U  lignifie  encore  ,  Conduire  en  cérémonie. 
Cefiun  Prince  qui  accompagne  (  Ambaffadeur  à 
(Audunce. 

Il  fignifir  aufli  Reconduire  par  honneur  une 
perfonne  dont  on  a  receu  vifite.  Quand  il  s'tn 
«Ha  on  (  accompagna  tuf  qu'à  fon  carroffe. 

Il  lignifie  aufli ,  Efcorter.  Je  vous  donneray 
des  gens  pour  vous  accompagner,  il  fe  fait  tons- 
jours  bien  accompagner  .parce  qu'il  a  des  ennemis. 

On  dit  fig.  que  Le  bonheur  ,  que  La  fertunt 
accompagne  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  eft  heu- 
reux. Et ,  que  Le  malheur  (accompagne ,  pour 
dire ,  qu'il  cil  malheureux. 
Accompagner,  Se  dit  aufli  dans  la  fign. 
d'Aflbrtir  ,  de  convenir  ;  mats  alors  il  ne  s 'em- 
ployé guère  qu'avec  l'adverbe  bien.  Ainlion 
dit,qu  Vue  garniture  accompagne  bien  un  habit, 
qu'une  tapifferie  accompagne  bien  un  Ht.  qu'un 
cabinet  accompagne  bien  une  chambre,  que  des 
pavillons  accompagnent  bien  un  -corps  de  logis  , 
pour  dire  ,  Que  toutes  ces  chofcs-li  s'aflortif- 
lcnt  bien,  &  conviennent  parfaitement  les  unes 
avec  les  autres. 

On  du  dans  ce  mcfme  fens,  que  Let  cheveux 
accompagnent  bien  te  vtfage.  que  le  Theorbe  ac- 
compagne bien  lo  voix. 

Accompagner  une  chofe  d'une  outre  ,  C'eft  a 
une  choie ,  en  joindre  ,  en  adjouflcr  une  autre. 
//  accompagna  fon  prefent  d'une  harangue,  il  ac- 
compagna Jet  remonfirances  de  menaces,  tout  ce 
qu'il  difoit ,  il  (accompagnoit  d'un  gefie  &  d'une 
oQion  qui  marquait  bien ,  &c.  tout  ce  qu'il  fait . 
toue  ce  qu'il  dit .  il  /"  accompagne  de  tant  de  grâ- 
ces ,  &c. 

Accompagner,  En  termes  de  Muiique , 
iîgn.  Jouer  la  baffe  ,  &  les  autres  parties ,  fur 
un  pu  plufieurs  inftrumenrs  ,  pendant  qu'une 
ou  plufieurs  voix  chanrent  ,  ou  que  quelque 
inftrument  jolie  le  fujet.  Si  vous  voulez,  chan- 
ter ,  je  vous  accompagneray  avec  le  Theorbe.  il 
chante  bien ,  &  s'accompagne  luy-mefme  avec  la 
Viole.  En  ce  fens  il  fe  met  d'ordinaire  abfolu- 
ment.  Accompagner  avec  le  Theorbe,  avec  te 
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parpt  bien.  ilacccmpagnemal-  ilaccompagn  J 
ifhamp  Mener  quelques 

'***°!iï£        queiqucPdeflein.ll  Je  prend 


j  de  fon  verbe. 
A  CC O  M  P  L 1  R.  r-  a.  Achever  entièrement. 

'ÏÏfignifie  aufli  ,  Effectuer ,  ««"."J."^" 
accomplir  undejfein.  accomplir  un  trait*.  accom- 
pli un  *****  f  «  '%  ^g*  'fâ'JZ 
Dieu  accomplira  vos  defirs.  Jefus-Chnjt  a  accom 

pli  Us  Prophéties.  r 

V  On  dit  ,  Remplir  fon  devoir,  accomplir  fis 
oblitations  ,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la  Loy  ,  ce 
quelle  précepte,  ce  que  le  devoir  ex.ee  de  nous. 

A  c  c  o  m  f  l  ï  R ,  eft  aufli  n.  p.  Dans  le  fens  d  ef- 
fectuer. Le  traite  qu'il,  HOMMfm  n  a  pu  t  ac- 
cmptir.fi»  mariagovient  à  faccmpUr.fi  vo, 
defirs  s  accomplirent.  «Ujmm  Je  Ufirte  ^fin 
qL  rEfiriture  s'accempllfi.  toute,  Us  Prophétie, 
s'accomplirent. 

A  c  c  o  M  >  v  i ,  1 e.  part.  Il  a  les  figh.ficat.ons 

de  fon  verbe.  r 

Il  eft  aufli  adjectif ,  oc  ûgn.  Qui  eft  partait 
dans  fon  genre.  Cefi  un  homme  accompli  de  tint 
point,  mh  Courtifan  accompli,  une  beauté  accm- 
plie.  un  ouvrage  accompli. 
ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  v.  Achè- 
vement ,  exécution  entière.  L' accompli jfement 
d'un  dtffe'm,  d'un  ouvrage,  f  accomplirent  dun 
va  u, et  un  ferment,  r  accompli ffemrnt  de  nos  vaux, 
de  nos  defirs  ,  Je  nos  e/perances.  f  accompli fement 
des  Prophéties,  t  accompliffement  d'un  traité- 
A  C  C  O  OJJ  I N  E  R.  v.  a.  Attraire  ,  atta- 
cher ,  &  amufer  avec  excès.  Le  mefiier  Je  gueux 
accoquine  ceux  qui  font  fait  une  fois,  toifivett 
accoquint.  en  hjver  le  feu  accoquine. 

U  eft  aufli  n.  p.  Et  lignifie,  Sclaiflèr  "°Pat- 
traire.  s'attacher  trop,  s'addonner  trop.  Il  s  efi 
accoquine  auprès  de  cette  femme  ,  il  perdra  fa 
fortune,  il  ,'ejl  accoquine  en  ce  pays-là.  ,'accoqui- 
ner  au  jeu. 

Il  fe  dit  "\ufli  de  quelques  animaux  domefti- 
ques.  //  ne  faut  pas  qu'un  chien  de  chaffe  s' acco- 
quine à  ta  cuifine.  un  chat  qui  s' accoquine  auprès 
du  feu. 

A  c  c  o  q.v  mi»  Si  *  part. 

ACCORD,  f.  m.  Convention  ,  accommode- 
ment ,  paâion  que  l'on  fait  pour  terminer  un 
différend.  Faire  un  accord,  pafer  un  accorJ.  je 
me  tiens  à  iaccorJ  qui  a  efti  fait,  ils  font  en  ter- 
fHtS  d  Accord. 

Il  fignifie  aufli ,  Confcntcment ,  union  d'ef- 
prits ,  conformité  de  volontcz.  Ils  ont  tousjours 
vefsu  dan,  une  grande  liai  fon, dans  un  parfait  ac- 
cord. 

En  ce  fens  il  s'employe  avec  la  particule  de. 
Ainf.  on  dit ,  Mettre  des  gens  d'accord,  ils  font 
d'accord.  Ut  en  font  convenue  d" un  commun  ac- 
cord, il,  en  font  tombe*,  d'accord,  j'en  demeure 
ofaccord. 
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On  dit  d'un  homme ,  <p  11  efi  Je  ton,  bots  ac- 
cord, pour  dire  .qu'il  eft  d'une  humeur  aiiee, 
&  qu'il  confent  à  tout  ce  que  les  autres  veu- 
lent :  &  dans  le  langage  familière*  dit ,  d  ac- 
cord ,  pour  dire  ,  fj  confins. 
Accord,  Signifie  aufli  ,  Convenance  ,  pro- 
portion ,  jufte  rapport  de  deux  ,  ou  de  plu- 
Urs  choies  enlcmblc.  Il  y  a  un  grand  accord 
entre  toutes  les  parties  J*  monde  ,  entre  les  par- 
ties du  corps  humain. 
Accord  ,  en  Mufique  fign.  Confonance,  union 
de  deux  ou  de  plufieurs  tons  différents*  agréa- 
bles à  l'oreille.  Accord  £infirumentt.  accorJ  Je 
voix,  bel  accorJ.  accord,  miloJieux.  il  y  a  Je 
beaux  accorJ,  dans  cette  pièce  de  Luth.  VOitav* 
&  la  Quinte  font  de  bons  accords. 
On  dit  qxx'Vn  Luth  efi  d'accord ,  pour  dire  , 
c  Les  cordes  en  font  montées  jufte  au  ton 
elles  doivent  cftrc.  Et  que  Des  cordes  ne 
nnent  pas  d'accord  ,  pour  dire ,  qu  Elles  ne 
demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mifcs. 

On  dit  prov.  D'un  homme  dont  on  tait  tout 
ce  qu'on  veut ,  qu'il  efi  Ju  boi,  Jont  on  fait  U, 
finîtes  qu'il  efi  de  tous  boni  accord,. 
A  C  C  O  R  D  A  I  L  L  E  S.  (.  f.  pluriel.  Les 
cérémonies  qui  fe  font  pour  ligner  les  Articles 
ou  le  Contrat  d'un  mariage.  Il  fi  trouva  peu  d* 

êarentt  aux  accor  Juillet. 
CORDANT,  ANTE.  ad  eô.  Terme 
de  Mufique.  Qui  s'accorde  bien.  Vnt  voix  ac- 
cordante ,  une  voix  difeordante.  fil  &  ut  ,fint 
de,  ton,  accordants  entre  eux.  ut ,  &  fi  .fintdes 
tons  Jifcorjants  entre  eux. 
ACCORDE  R.v.a.  Mertre  d'accord ,  re- 
mettre en  bonne  intelligence.  IUefioientt 
mit,  on  le,  a  accordez.,  accorder  le,  effint,.  a 
Jer  le,  cuuri.  ces  Jeux  homme,  efioient  en\ 
ces ,  en  querelle ,  on  vient  Je  les  accorder. 

On  dit ,  Accorder  un  Procès  ,  un  différend  , 
pour  dire ,  Le  terminer  a  l'amiable  par  un  con- 
fentement  réciproque. 
Accorder,  Se  dit  en  parlant  de  doûnne  , 
d'opinions  .de  loix  ,  &  fignifie  Concilier,  ofter 
l'apparence  de  contrariété  ,  de  contradiction. 
Accorder  U,  Efcriturts.  Un 'efi  pat  facile  J 'accor- 
Jer  ces  Jeux  faffages.  comment  accorder  toutes 

ces  toix  f   . 

A  c  c  o  R  de  *  »  Se  dit  en  Grammaire ,  K ligni- 
fie ,  Meure  les  mots  comme  ils  doivent  cftrc  à 
l'cfgard  les  uns  des  autres.  //  faut  accorder 
radjetlifavec  fin  fubfiantif  tn  genre .ennmbre, 
&  en  cas. 

On  dit  en  Mufique  ,  Accorder  fa  voix  avec 
un  inflrumcnt ,  pour  dire  ,  Chanter  de  manière 
que  la  voix  &  rinftrument  faÛcnt  des  accords 
agréables  &  réguliers.  Elle  accordoit  parfaite- 
ment fa  voix  avec  te  Theorbe. 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  mfirument  de 
Mufique.  C'cft  en  mettre  les  cordes  jufte  au 
ton  où  elles  doivcnr  eftrc  enrre  elles.  Ce  Muft- 
cien  a  eflè  longtemps  à  accorder  fin  Luth. 

Accor  Jer  Jet  inftruments  les  uns  avec  les  au- 
tres. C'cft  les  mettre  tous  au  ton  où  ils  doivent 
cftrc  les  uns  i  l'cfgard  des  autres.  Accorder  des 
Theorbes  .  &  des  f  ioles  au  ton  du  Ciavefw. 

On  dit  proverbialement ,  Accordez,  vttfiutet. 
pour  dire  ,  Convenez  de  ce  que  vous  voulci 
faire ,  convenez  des  moyens  de  faire  reuflir 
voftrc  deflein. 
Accorder,  Signifie  aufli  quelquefois .  Oc 
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nées  d" tniHlftncc  ptMr  &c  «  /„.  ^  j 

f*V/  demande.   f"'r'0cJe  '*J  '«"de  fus  « 

-Accorder  une  fifo  e„  .    ~.  „  , 

cbcrsns  de  mm '  accorder  t*f. 

*W  ce  que  vous  »,  A  7    7  *f  '  pM 

dirC'  *> 

venance  ,  de  la  XnSancï  d^ra!  U 
quelque  nuniereque  ce  hic   L  «t  Cn 

piaiûnt  n U;V  E-,^;ccl.  Qyi  cft  com- 

fc  .  &  facilité  d  Ltcur^S^f  -  ^PY- 
Il  eft  peu  en  ufaec  4f<r"-/'/'- 

Qg  eft  radie  â  d^d^ii  iïïJïïy 

s  acettter  cintre  me  muraille.  J 

d'un  CarrolTe  X„ e  7  *cc?"«-- L"  *«<"- 
ACCOUC  H  E'Uf^ 
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P«ce  dans  fbn  g  ïfif  J?™  qui  cft  fort 

^^deTaâ^r  *  5?^^ 

«iJ  femmes  en  coacûe  ,U  °n  rend 

ACCOUCHEMENT  f  m   c  r 
menr.  Heureux  « CCHCf,Z „,    '  m-  Enfa„te. 

<c»*ch<  d'un  <»f*JZ7j;'ze f* 

ehée.auJd  elle  fj,  * C™'7*  ' 


^      — ~i»ir.  accoucher  *  ter- 
OUVnarJwLL'  Se  ditfig.  En  parlant  d'un 

ÎS^  A  **w  -       dfw  w 

Accouche  R  ,  eft  aufli  aâif  vfian.fi  a- 
der  à  une  femme  à  accoucW  'JCS&u6e'  Ah 

Sag^tJi^'  *""«!>*  1*<  ?*> 

accoucher,  //«i.i.  j.  "  / 9ui  i 
S*çc-fhm»e         cec»«i"*fc.  On  dît  pluAoft 

ACCOUDER  Ç'a/-^^ 

Accoudé,^.  part. 

ACCOUDOlOm  r 
s>  *cco«der.^  J;m^u-;ft  6ir  four 
fmeamMr  d'ut,  PrU  ntTtftHt  lti  *™< 

A  C  C  O  U  P  ï  E  mÏÏ/t  7  *^V' 

™  l»>g'p*ur  lt mettre»  U  le 


ia  remellc.  Acceup Ur  des  Pc-,,,,    j  r». 
J  génération ,  oa4iJg%  W^K"^/ 

ACCOURC,^.,^^^ 


eften 
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r  de  la  longueur. 

dire,  Prendre  quelque  rouïc  ^  X  '1, 
rende  le  chemin  plus  court.* vous  " 
Tôt»  4C««mr^,V»  W 

Devcmr  plus  court. 
S  a  c  c  o  «  R  c  I  R.  v.  n.  p.  ^r"  5™^- 
Les  jours  vmmmpim      a *  -«««w. 

CM>W«  4  taCcourciftement 

A  C  C  OU  R I  R.  v.  n.  Courir  ,  venir prompte- 
mène  de  quelque  lieu  en  un  autre  où  que  que 
chofe  no2s  attire  ,  nous  »Pr*Uc-  .^T;,,? 
en  grande 

accourir  enfouie.  U  eft  «couru  au  bruit,  mm* 
pour  &c.  dés  .n'»  fit*  ?"  /<  f'  ^ 

î oit  'en  un  tel  endroit,  toute  /<  J. 
r«ï  «  y  accouru,  de  tous  coftet..  «courir  a»fi- 
cour,  de  quelqu'un ,  i  r*/A  «  f  «'f  "  «*• 

Accouru,  ue.  part.  j.u„k;,*  Fn 

ACCOUSTRER.v.a.  Parer  d  habits,  tn 
ce  fens  il  eft  vieux,  &  il  n'a  guère  d  ufage  ou  en 
raillerie.  Vom  voilà  bien  accouftre.  on  l  •  ?'*>- 

famment  accouftré.  ,.   , 

On  dit  prov.  qu  "Un  homme  a  efté  bien  mm- 
tri.  accouftri  de  tome,  fiects  ,  pour  due  ,  qu  11  a 
efté  maltraité. 
Accou  sTRt,  n.  part. 
ACCOUSTRE  ME  N  T.  f.m.v.  Hab. 
de  parure  Ilavoitfes  beaux  accouftrements.  Il 

eft  vieux.  ,  ... 

ACCOUSTUM  ANC  E.  C  fv.  Habitu- 
de ,  couftume  que  l'on  prend  de  taire  ou  de 
lbuffrir  quelque  chofe.  Sttte  accouftumancemef- 
acceuftumance.  vilaine  accouflumance.  I 


AC  C 

AC  CF.AV  A  NT<  ,  ÉE.part. 
ACCREDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit, 
mettre  en  repuration.par  rapporta  !a  proreflion 
dont  on  eft.  Sa  bonne  fiy  ta  fort  mrfti  fartm 
Us  Marchands,  quand  un  Bander  eft  pofuel* 
payer,  cela  r  accrédite  fort.  Sa  bonne  conduite  r* 
fort  accrédité  dans  fa  compagnie. 
AffcRtDiTB.ii.  part. 
ACCROC,  f.  m.  v.  Defchimrc  que  fait  ce 
qui  accroche.  //;  a  un  grand  accroc,  un  vilam 
accroc  à  voftre  robe ,  a  voftre  rtutnteau.  qu  efl-ce 
atti  a  fait  cet  accroc  a  voftre  habit  î 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  accroche  ,  de ^c  qui 
defehirc.  faj  rencontré  un  accroc  qui  a  defebirt 

A CC  ROC  H  E.  f.  f.  v.  Difficulté  ,  embar- 
ras ,  retardement  dan,  une  affaire.  Uy  « 
que  accroche  en  cette  affaire. 
ACCROCHER,  v.  a.  Attacher  ,  arrefter  à 
un  cloud  à  crochet.  Accrocher  une  u 


n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  difeours  fa- 
milier- 

ACCOUSTUMER.  v.a.  Faire  prendre 
une  couftume.  Accouftumer  quelqu'un  a  quelque 
chofe.  je  Cay  accouftumi  a  faire,  &c.  il  avoit  pei- 
ne à  faire  telle  chofe ,  mats  on  ty  a  accouftume. 
accouftumer  un  cheval  à  galoper  fur  U  bon  pied. 
rs— ind  il  eft  joint  avec  le  pronom  perfonncl 
une  ,  Contracter  une  habitude.  //  faut 


u 


il  lignine  ,  ^omiatici  uus  ««ml— *•  j— 
bien  vtm  accou/lumcr  a  cfla.je  tn  accouftume  au 
froid  ,  au  chaud  ,  &c.  il  s' eft  accouftumi  à  Uf.t- 
tigue.  on  s* accouftume  à  tout. 

Il  lignifie  aufli ,  Avoit  de  couftume  ,  8c  alors 
il  eft  neutre  ,  &  n'a  d'ufage  qu'avec  le  verbe 
Avoir.  Il  a  accouftume  d'aller  ,  de  taire ,  &c. 
Faites  comme  vous  avez,  accouftumi.  ces  chiens 
avoitnt  accouftumi  de ,  &c. 

Il  fc  dit  quelquefois  des  chofes  inanimées. 
Ces  terres ,  ces  arbres  avoient  accouftumi  de  pro- 
duire. tAr.t  tmne  a  accou 

(Umideftre  pluvieux- 
Accou  ■  t  u  m  f  ,  Ée.  part.  Accouftumi  a  la 
fatigue,  a  fa  manière  accouftumie. 

ATaccouftHmie.  Façon  de  parler  adverbiale. 
A  l'ordinaire  ,  comme  on  a  accouftumé.  lien  a 
ufi  a  raccouftumie. 
ACCRAVANTER.v.a.  Accabler  &  écra  fer.  1^ 
cheuse  de  la muraille  ta  accravanti.  Il  vieillir. 


demeura  accroché  par  fin  habit,  fin 
accrochi  à  un  clou. 

11  fiçnifie  encore  ,  Attacher  ,  arrefter  avec 
quelque  chofe  que  ce  fcfe.  Sa  robe  s  accrocha  a 
le,  ronces,  auandonfi  noje ,  on  s  accroche  a  tout 

"oVdTprov-  Belle  fille  &  mefehante  rob, 
trouve  tousjours  oui  raccroche. 

Ondit  en  termes  de  Marine ,  Accrocher  un 
vaifleau  ,  pour  dire ,  Jctter  des  grappins  6C  des 
crocs  d'un  vaifleau  à  un  autre ,  pour  venir  a  1  a- 
bordaEc.  Il  accrocha  tAJmiral  des  Etmemu.  les 
deux  rai  féaux  s'accrochèrent  tun  t  autre. 

S  accrocher  a  un  Prince ,  à  un  grand  Seigneur, 
Se  dit  de  ceux  que  le  mauvais  eftat  de  leurs 
affaires  oblige  de  s'attacher  à  la  fortune  d  un 
Prince  ,  d  un  grand  Seigneur.  Il  ne  jçtvoit  os* 
donner  de  la  tefte  ,  U  (ejf  accroché  a  ce  grand 
Seigneur,  il  ne  ff-tit  ou  s  accrocher,  auand  onejt 
mal  dans  fis  affaires  ,  on  s'accroche  a  tout ,  on 
s  accroche  a  ce  qu'on  peut. 
Accrocher,  Signifie  fig.  Retarder ,  arref- 
ter. On  a  accroché  cette  affaire ,  cette  négociation 
eft  accrochée,  ce  procès  eft  accroche  depuis  long- 

A  «i  o  ch^.h.  part,  paffif.  H  a  les  fignif. 
de  fon  verbe.  „  ., 

ACCROl  RE.v.n.  Il  n  a  d  ufage  quai  In- 
finie*  avec  le  verbe  ,  Taire.  Et  ,1  ifgn.he,  Faire 
croire  ce  qui  n'eft  pas.  r«i  nous  en  voudriez 
bien  faire  accroire,  il  n'eft  pat  homme  aquilo» 
en  puiffe  faire  accroire. 

On  dit,  qu'fif  homme  s'en  fait  accroire  ,  »  en. 
veut  faire  accroire,  pour  dire  ,  qu'il  préfume 
trop  de  luy-mcfmc.  Defuù  qu'U  a  cette  charge  , 
U  ell  devenu  rlorùux ,  U  s'en  fait  accroire,  il  a 
auelaue  forte  de  fiavoir  ,mau  U  s'en  fait  trop  ac 

croire.  m  . 

ACCROISSEM  EN  T.f.m.v.  Augmen- 
tation, aggrandiflement.  Grand  accroifement. 
accroifement  notable,  conftderable.foudain.tac- 
croiffement  des  rivières.  T  accroifement  d  unEf.at. 
esceroiffement  de  biens ,  ihomeur.&c.  pour  tac 
croijfement  de  la  Religion  Chreftienne  dam  iti 

Accroissemïnt,  Signifie  aufli,  Le  droit, 
par  lequel  une  chofe  accroift  à  quelque  pcrlonne 
ou  à  quelque  fonds.  //  a  eu  cela  Par  droit  fat- 
croiffiment.  cela  luyeft  verni  par  dro  t  i accroiffi- 
— -  Us  terres  que  F atterrijfcmcnt  adjouftea  un 

rivage 
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ACCROIST  RE  v  •  J 

Plus  crind  ni  J r£  J  *uSmeftrcr  »  «ndre 
Ibn  rl^  P  vi  du<  -*cc™flrc  fin  bien , 
/«w  wow.  accro  tire  an  part       /.     V  i 

devenir  plus  g^dX'  ît?  aUgmClltanr i 
«A  -  WMtlfM  „  ,  poUr  dlrc    ^..pn  ™T"Ï 


i         A  C  C  j7 

Avec  le  pronom  poircffif.l  ^  fi  c 
p ,  fi  rctlrcr  daus  £       VonrS        6  ran" 

fc  ■  &c.  pour  redeffc„dre  ,TZrTeft  ?* 
!  Pardcrri^  c  V     r°ur  ,te»re  pa5 


ACCROUPfR;  S'ACCROUPIR  - 
«.  P-  Se  ten.r  dans  unc  pofture  ™  i  ,  *  V' 
des  pieds  couchant  à  r„£  i 'j  *  pUntc 
ÇhepWouc  aux  â  onrLif"r;  tOU- 
ém  feu™  P  *K"er'  "«™p<r  auprès 
A 5 c*°upi,ii.  participe 

a        .  T  Paonne  accroupie.  '*  L  * 

A  C  C  h  E  I  L.  f.  m.  v.  Réception  que  nous  fii 
fins  a  quelqu'un  qU1  vicnt'vcrs  nous  W~ 
Ckeil.  mouvait  accueil  *        /  f 

mTSSSSL  sp  prcnd  tous^rs  cn  ^ 

U.n  ft  TC'  Fi,rc  Unc  réception  civ.Ie  &: 

occHÏMr.c'etlHrhomi  J  'J  **""*  U  fi* 
*»»  de  cletZ  aZTt&L  ï* h'"- 
tnent.  3  '    """  *  """""" 'fi»  fi**- 

'  [1  fc  dit  %.  De  tous  les  accidents  £,(ch«,r 
qui  arnventà  quelqu'un.  U  ,11  / 

iccu^^i!±J^ 


'eaux.  Ou^nd^S  lc7cnards>  *  Icsble- 
«  Aw  /«  *fr«/,  /f "  ' (/  A-'  >ÎW»«^ 

«tenir  le  Cjnnn  j  J>late-^me  ,  pour 
nré.        t  -mon  «  recule  .pr&aVoir 

ACCULER 
fcd"'re  en  ïn  ^  P°uir«  quelqu'un ,  &  fc 
.P«'Teplu$  tecuicr  ;/CZ,ftUn  0Ù  iJ  « 


•W  hommes,  Ui'a 
de  fendu  longtemps. 

On  dit  fig.  Aeeimmlfr  crime  fur  eW» 
dire,  Ad,oufter crime  furedme  '  ^ 

ccpt.on  on  dit ,  QHf  j"   '  P"    '  da,nl  Cmc 

les  jours.     '  ^  V  «•  a«gn>cntenr  tous 

•ACCUSATEUR  r 

Le  quatr,éme  cas  dés  hJ^J  dc,G«?™ire. 

acc'u  SA  TÎ  OKùfTIZ^V 

par  laquelle  on  aceufi-  „   ?"  •    0,1  Cn  Juftice 

Illed.t  auflî  généralement  De  tout 
de  toute  épuration  qu'on  fii- 1      i  rcProc],e, 
quelque  deffeut  que  S  S    ^  t,U^U  Un  • de 

dres ,  mai,  Ce  f„t  d(t  ™.V  *  de  for- 

ACCUSATRic  ^TfTcÉT^ 
^u'uncu  J^^J^-JJ 

A  Hce  E£^^2r  P>to  en  Juf- 
quelqu'un  e^tpoK.rî^ 

On°  d'^  ^^^fiZtèr* 
J.^  J  "'7  reprocher  queloue  raur<. 


cr^c  Satyre. 

fiS&t  "H,r"  ^  '-^5 

On  du  au,eu des  Cartes,  Atcufer  fin  jt, 

C 
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pour  diit ,  Dcclarc*  le  )Çu  ^^vZ 


ACE 

.  r  cMCFMENT.f.m  v.Aaîon  de  donner  àcens. 
a  r  F  M  S  E  R  v.  a.  Donna  un  fond  de  terre , 


1  Unr  fafi&*3  cft  -du  «anchant  * £r- 
«„t  par  le  moyen  de  l'aacr.r*^ 
u  acérée,  fiches  acérée,.  <*<>"«"  hm 
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ACHALANDE  R.v.  a.Fairc  avoir  des  cha- 
« haiandtnt  fort  une  bounque.  '/'/•«  <«1'4 
'"ïl'cft  auffi  neutre  paffif.  C*» 

w««  ii- MbMUmJUr.fi  vmimmx  mm  acha 

lander ,  Ugez-^us  en  un  mciJlmr  quartier. 

Achalandé,  Et-  P»^!*-  .... 

ACHARNEMENT,  f.  m.  v.  Avidité,  vo- 
racité, aa.on  d'un  animal  vorace  qui  s  attache 
à  fa  proye.  L'acharnement  d'une  bejU  féroce  m  fi, 

HFicdit  aufli  delà  fetocité  avec  laquelle  des 
belles  s'attachent  les  unes  contre  les  autres.  Les 
Mes  féroces  fe  battent  avec  acharnement .  ia- 
charnement  de  Jeux  dogues  ïun  contre C  autre. 

Il  fe  dit  auflî  par  cxtcnfion  de  perfonnes ,  6c 
alors  il  lignifie  Attachement  opiniaftrequ  on  a 
contre  quelqu'un,  lia  un  terrible  acharnement 
a  le  perficuter. 
ACH  ARNER,  v.  a.  Exciter , animer , irri- 
ter. Je  neffay  au:  feut  Us  avoir  acharna.  Us  uns 
contre  Us  autres,  il  effort  acharné  contre  moy. 

Ilfcdit  auflï  avec  le  pronom  pcrfonnel,  tt 
f.emfic,  S'attacher  avec  fureur ,  avec  opiniaf- 
tteté.  Ces  deux  Titres  s'acharnent  f  un  contre 
C  autre,  le  Lion  s'acharne  fur  la  proye.  pourquoy 
cet  homme  s'acharne-t-il  fur  moy  plufiefl  que  fur 
tant  £  autres  i  ils  fe  font  acharnez  ,  Us  font  fi 
acharnez  à  plaiJer  fun  contre  C  autre. 
Acharne,  É  e.  participe. 

Il  lignifie  aufli,  Attache  a  quelque  choie  avec 
exa  s.  Vn  homme  acharne  au  feu. 
ACHAT,  f.  m.  v.  Emplette ,  acquifition  faite 
à  prix  d'argent-f»  bon  achat,  un  mauvais  achat, 
fatrt  achat  de  marcha»  Ji fis. 

Il  lignine  aufli  la  choie  achetée.  J*  veux  vous 
faire  voir  mon  achat. 
A  C  H  E.  f.  f.  Herbe  qui  rcflemble  au  perfil.  Les 
Grecs  en  Je  certains  jeux  JonnoUnt  une  couronne 
dache  au  vainqueur. 
ACHEMINEMENT,  f.m.  v.  Ce  qui  eft 
propre  à  faire  parvenir  à  la  fin  qu'on  fe  propofe. 


A  C  H    A  C  I 

A  C  A' E  M  I N  E  R.  v.  a.  Il  neft  en ufage  a  l'ac- 
tif qu'en  parUnt  d'affaires,  d'cntrepnfey  & 
fieninc  Mettre  en  cftat  de  pouvoir  rcuflir.^- 
Wi„,r  une  affaire,  acheminer  ™ 
S'  a  c  h  i  m  i  n  e  R.  v.  n.  p-  Se  mettre  en  che- 
min. Nous  nous  acheminafmesvers  un  tel  endroit. 

On  du  fig.  quXto  affaire  »  achemine,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  mife  en  bon  train. 
Achemine,  ÉE.part. 
ACHETER,  v.  a.  Acquérir  quelque  choie  a 
prix  d'argent.  Acheter  des  eftoffis  ,  des  proz  fions, 
des  livres  ,  une  maifen  ,  une  terre  ,  une  charge, 
acheter  argent  comptant,  acheter  a  crédit,  acheter 
à  ion  marché,  acheter  cher,  achetrr  *  ml  prix, 
acheter  au  poids  de  r  or.  acheter  au  double,  ache- 
ter en  rros.  acheter  en  détail. 

On  dit  prov.  En  parlant  de  vin  ou  de  quel- 
qu'autre  liqueur.  Qui  bon  racheté,  bon  h  bous  Se 
ccPtoverbc  s'applique  a  toutes  les  denrées  qu  on 

aCOnCdit ,  Acheter  des  bancs, pour  djre.Obtcnir 
difpcnfc  de  faire  publier  des  bancs  de  mariage. 
Acheter,  Sign  fi*.  Marquer  la  pdné, h 
difficulté  d'avoir ,  d  obtenir  quelque  choie.  /  ay 
^encouru  Pour  obtenir  cette  grâce  on  mêla 
bienfait  acheter,  c'eji  une  dignité  qu  ,1  a  achetée 
au  prix  defonfang.  ctft  acheter  cher  un  repentir, 


aiiê  Ce  ruiner  pour  fatisfaire  fesplaifir,. 
chetÉ,  É  e.  part.  Ha  les  lignifie 
fon  verbe 


lignifications  de 

A  CHETE  U  R.  f-  m.  v.  Ccluy  qui  acheté.  L* 

vendeur  d"  r  acheteur.  ,  . 

A  C  H  E'  V  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Ce  qui  finit  une 
chofe  commencée.  V achèvement  de  «™af«r* 
dépend  de  la  diligence,  CTc.  tachtvemer.i  d  un 

ouvrage.  . 
A  C  H  E  V  E  R.  v.  a.  Finir  une  choie .commen- 
cée. Ha  achevé  fon  entrtpr  Je.  les  baiUmcntsjont 
achevez,  il  a  fait  achever  fa  galerie. 
Achevé,  se.  participe. 

11  eft  aufli  adj.  Se  alors  il  fignifie  Accompli , 
parfait ,  qui  a  toutes  les  bonnes  qualité*  de  Ion 
£nrc.  Vn  ouvrage  achevé,  une  beauté  achevée. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  extrêmement  mau- 
vais dans  fon  genre.  Ctft  un  fou  achtve.  un  fit 
achevé,  un  f  cèlera  t  achevé. 
ACHOPPEMENT,  f.  rn.ll  ne  le  dir  guère  que 
dans  cette  phrafe.  Pierre  d'achoppement ,  pour 
dire  Occafion  donnée  de  faire  tomber  dans 
l'erreur,  de  faillir.  Les  gens  déréglez  font  des 
pierres  £  achoppement  pour  ceux  qu-  les  fréquen- 
tent, ces  fortes  depropofitions font  des  pierresda- 
choppement  pour  UsfoibUs. 

A  C  I 

ACIDE,  adject.  de  tout  genre.  Aigre  Se  pic- 
quant  au  gouft.  Suc  acide.  CofeilU  ejl  acide,  le 

A  cîî«  éft'auffi  fubftantif.  Et  alors  il  eft  du  ftyle 
dogmatique  ,  &  il  fc  dit  de  tous  les  petits 
corps  qui  ont  quelque  choie  de  picquant.  Les 
acides  font  difolvants.  Ut  trop  grande  quanta* 
£ acides  gafte  Cefttmach. 
A  C  1  D  II  E'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  acide. 

L'acidité  de  tofeiSt ,  l'acidité  du  verjm. 
ACIER  f.  m.  Sorte  de  fer  affiné  Se  endura. 
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.  Acier  de  borne  trempe,  acier  de  Damas.  Urne 
d'acier,  miroir  d'acier,  carre*»  d'acier. 

A  C  O 

ACOLYTE.  f.  m.  Clerc  promeu  à  l'un  des 
quatre  Ordres  mineurs  ,  l'onicc  duquel  cft  de 

Sjrtcr  les  cierges  ,  de  préparer  le  feu  ,  l'cnccn- 
ir  ,  le  vin  &  l'eau  }  &  de  fervir  à  l'Auccl  le 
Preftrc  ,  le  Diacre  ,  6c  le  Soudiacrc.  Faire  les 
fontlions  d'Acolyte  a  Hne  grande  Meffe. 
ACONIT.  f.  m.  Efpcce  de  plante  vcncncufc. 

A  C 

ACQUEREUR,  f.  m.  v.Ccluy  qui  acquicrt.il  ne 
fc  dit  gucic  que  de  celuy  qui  acquiert  des  biens 
immeubles.  A.quereur  de  benne foy.  un  tel ,  pre- 
fent  acquéreur,  nouvel  acquéreur. 

On  dit  prov.  Il  y  a  flm  de  font  acquéreurs  , 
que  de  fout  vendeurs.  ' 

A  C  QU  E  R  1  R.  v.  a.  Rendre  fien  par  achat , 
faire  acquifîtion  de  quelque  choie  d'utile  & 
d'agrcablc.  Acquérir  une  terre ,  une  charge , 
une  rnaifin  ,  un  pré  ,  une  rente,  acquérir  de  fes 
deniers  ,  des  deniers  etautruy.  acquérir  du  bien 
légitimement,  acquérir  du  bien  par  de  bonnes 
voyes  ,  par  de  mauvaifes  vojes.  acquérir  quelque 
chofi  ett  fin  nom  ,  au  nom  i autruy  ,fius  le  nom 
d'un  autre,  il  a  beaucoup  acquis  depuis  quelque 
tempt.  il  acquiert  tous  les  jours,  il  efi  en  efiat  d'ac- 
quérir. 

On  dit  auflî,  Acquérir  les  droits  de  quelqu'un, 
acquérir  un  nouveau  droit  fur  quelque  chofi. 

A  c  qv  e  R  i  R  ,  Se  dit  aulîi,  De  toutes  les  chofes 
honncltes  qui  fc  peuvent  mettre  au  nombre  des 
biens  &  des  avantages.  Acquérir  de  Chômeur  , 
de  Ut  réputation  .  du  crédit  ,  de  t authorité ,  de 
lafdence.  il  s' efi  acquit  quantité  et  amie,  il  s' efi 
acquis  t efiime  de  toute  la  Cour,  il  s' efi  acquis  les 
bonnes  grâces  de  fin  maijlrc.  vous  avez,  acquit 
beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion. 

A  c  qjb  i  s  ,  i  s  e.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Du  bien  mal  acquit,  qualités,  natu- 
reSet ,  qualité*,  acquifes. 

A  c  q.u  i  s  cft  auflî  fubft.  &  dans  Cette  acception 
on  dit  qu"L>»  homme  a  de  t  acquit, beaucoup  d' ac- 
quit .pour  dire  ,  qu'il  cft  trcs-capable  dans  fa 

Erofcrfîon  ;  &  cela  fc  dit  ordinairement  en  par- 
mi d'un  homme  de  lettres. 
A  C  QJJ  E  S  T.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Chofc 
acquife  ,  ce  que  l'on  a  acquis.  //  a  fait  un  bel 
acquefi. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  fi  bel  ac- 
qu'fi que  de  don  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  bien  plus  légitimement ,  plus  agréablement, 
plus  feurcment  acquis,  que  celuy  qui  cft  donné. 

En  ftile  de  Pratique  ,  Acquêts  ,  au  pluriel , 
fc  dit  proprement  des  biens  tant  meubles  qu'- 
immeubles qu'on  a  acquis.  Cette  femme  nefi 
point  en  communauté  ,  elle  n'aura  point  de  part 
aux  acquefis.  il  efi  permit  à  un  homme  de  difrofer 
de  fis  acquefis.  acquefis  &  conquefis-  les  droits 
fur  les  francs-fiefs  ,  &  nouveaux  acquefis. 
A  c  q_iî  est,  Signifie  auflî ,  Avantage ,  profit , 
gain.  //  ny  a  pat  grand  acquefi  à  vendre  cette 
marchandifr-la.  vont  aurez,  plut  etacquefi  de  U 
payer  que  de  p/a-der. 
A  Ç  Q_U  I  E  S  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Aûion  par 
laquelle  on  fc  foufmct  a  quelque  chofc ,  on  le 
Diû.  dcl'Ac.  Fr.ToracI. 
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conforme  aux  fentimenrs  ,  aux  volonrex  d'au- 
rruy.  Elle  a  fstrmonté  la  dureté  de  fin  mary 
par  un  entier  acquiefeement  à  fis  volentez.  ac- 
quiefeement  à  Le  Sentence ,  *  la  demande,  ac- 
quiefeement à  U  volonté  de  Dieu. 
ACQJJ  l  E  S  C  E  R.  v.  n.  Déférer  ,  céder  , 
toufmcttrc.  //  *  acquiefeé  à  ce  qu'on  fiuhaittoit 
de  luy.  acquiefeer  aux  fentiments  ,  aux  volontés. 
Sautruy.  acquiefeer  a  une  demande  ,  à  une  Sen- 
tence. 

A  C  QJU  I  S I  T I  O  N.  f.  f.  v.  Action  d'acqué- 
rir. Faire  un  contrait  otacqurfîtùm.  depuis  cette 
acqu-fition,  U  n'efi  rien  arrive,  faire  une  acqui- 
fîtion. il  a  fait  acquifîtion  d'une  belle  terre. 
\.  c  qju  1  s  1  t  1  o  n  ,  Signifie  auflî  U  chofc  ac- 
aax(e.  Bonne  acquifîtion.  voilà  ma  nouvelle  acqui- 
fîtion. il  luy  a  cédé  fin  acquifîtion. 
K  C  Q.U  1  T.  f.  m.  v.  Quitance,  defeharge.  Ter- 
me de  finance.  Ten  ay  un  bon  acquit,  je  fourni' 
ray  des  acquits  ions  &  valables. 

On  dit ,  Payer  une  chofi  a  t  acquit  d'un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  La  payer  à  la  defeharge  d'un 
autre,  f  ay  payé  cela  *  t  acquit  de  la  fuccejfion. 
tel*  va  à  t  acquit  des  mineurs.  Et  on  dit ,  Faire 
quelque  chofi  pour  F  acquit  de  fa  confidence  ,  i 
r  acquit  de  fa  confidence  ,  pour  dire  ,  Afin  de 
n'en  avoir  poinr  la  confcicncc  chargée. 

On  dit ,  Jouer  a  r  acquit ,  lorfque  dans  une 
partie  de  pluficurs  perfonnes  ,  ceux  qui  ont 
perdu  ,  )oiient  entre  eux  a  qui  payera  le  tout. 

On  dir  ,  Faire  quelquechofe  par  manière  et  ac- 
quit ,  pour  dire  ,  Négligemment ,  &  feulement 
parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  difpcnfer. 
A  c  q_u  1  t  ,  au  jeu  de  Billard  ,  fe  dir  du  pre- 
mier coup  que  l'on  joue  pour  fc  metrre  en  paf- 
fc.  Faire  un  bon  acquit ,  un  mauvais  acquit. 
Acquit  patent  ,  Expédition  de  Chancellerie 
en  parchemin  fcellée  du  grand  Sceau  ,  par  la- 
quelle le  Roy  fait  don  de  certaine  fortune  à 
ceux  qu'il  veut  gratifier.  Les  acquipatentsn  ex- 
cédent pat  et  ordinaire  ta  fimme  de  troit  mil  li- 
vret. 

A  C  QJJ  I  T  E  R.  v.  a.  Rendre  quitte ,  libérer 
de  dettes.  //  a  acquit é  fin  ami  ,  fon  parent  ,ft 
famille  ,fa  fucceffion.  il  s' efi  obligé  de  m'acquiter 
&  indemnifer.  il  s' efi  bien  acquité  depuit  un  tel 
temps,  il  s' efi  acquité  de  cent  mille  francs  depuis 
peu.  il  m  acquité  entièrement  fa  terre,  il  devoit 
fur  fa  charge ,  mais  il  ta  tout -a-fait  acquitée. 
On  dit  prov.  Qui  s' acquité ,  s'enrichit. 
On  dit  hg.  S'acquiter  des  obligations  qu'on  a 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Les  reconnoiftre  par 
fes  fervices  j  &  généralement ,  en  parlant  des 
devoirs ,  6c  des  obligations  de  la  vie ,  &  en 
parlant  décharge  ,  d'employ ,  &c.  on  dit ,  S  en 
acquit tr  ,  pour  dire  ,  Y  fatisfairc.  S'acquiter  d* 
fin  devoir  ,  s'en  acquiter  bien ,  s'en  acquiter  mal. 
s'acquiter  d'une  conmiffun.  il  s' acquité  bien  de  f* 
charge,  il  s' acquité  bien  de  tout  ce  qu'il  fait,  il 
s' acquise  bien  de  cet  employ ,  il  s'en  acquise  di- 
gnement, il  a  entreprit  de  pre ficher  le  Carefme  ,je 
ne  fçay  s'il  s'en  acquiter*  bien,  il  s'en  acquiter* 
comme  il  f*ut. 

On  dit  fie.  Acquiter  f*  confidence,  pour  dire, 
Faire  ce  qu9on  croit  eftre  oblige  de  faire  en 
confcicncc. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  S"*cquiter  ,  pour 
dire  ,  Jouer  le  premier  coup  pour  fe  metrre  en 
pafle. 

A  c  Q.u  1  t  1  r  ,  Signifie  auflî ,  Payer.  Il  *  acqui- 
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i  t  e         Et  on  dit ,  ait- 
,i,oum  to^*MEÎL£,  pour  due, 

frayer  le*  fortunes  portées  par 
cette  obligation. 

A  C  R 

Une  mefurc  de  terre  «BW^«» 
ïemy  ou  environ-  O»  -m»  * « £i£2V 

quant ,  «  ™  ,  fc  „r  4(Tf  /*r  k 
i,U  Acre  >l  >*y  '*ml"        *     ,   „,„  iy.rU,  cl 


chofe  de  pic- 
Vne 

____         D'txHt  acre,  le  J»c  a 

A  C  R  E  T  E  .  f.  t.  C&il.tc  de  ce  qui  c.t 
L'arrêté  é»J»  ,  *  '*  ^ r Mrimenie  du 

A  kstt ;  c  ntr:.  Gn  .p^  «««« 

II  cft  aufli  adjecr.  de  tout  genre.  ^«r«  «croj 
tiches.  vers  acrofliches. 

A  C  T 

ACTE  f.  m.  Attion  d'un  Agent,  opération. 
A  JcreaL  du  monde  4  -  "*  *  U  t"f~» 

*if fc  dit  en  Logique  paroppofition  à  ce  qu'on 
appelle  ceft-à^re  ,  Capacité  d  a- 

R,rVqu.  n'agit  pas  cncovc.Ridmredelapwffance 

jO*  dit  en  termes  de  Pratique,  Faire  aRe  d'hé- 
ritier ,  pour  dire  ,  Agir  comme  héritier.  Quand 
on  afi't  aile  d  héritier  .  .*  efl  obligé  aux  dettes. 
A  c  t  e  ,  En  termes  de  Morale  ,  K  dit  générale- 
ment de  toutes  fortes  d'actions.  En  ce  t/ns ,  on 
du  que  ,  Les  mtfmts  aSes  plufteurs  fois  répétez.  , 
forment  thabitude. 

Il  te  dit  plus  particulièrement ,  des  mouve- 
ments vertueux  que  lime  produit  au  dedans 
d'ellc-mcfmc  ,  &  principalement  de  ceux  qui 
regardent  la  Religion,  AUtdefoy.  aûe  de  con- 
trition. aSe  d'humilité. 
A  c  t  i  ,  En  termes  de  Pratique  ,  Se  dit  de  tout 
ce  qui  fe  fait  par  le  minifterc  d'un  Officier  de 
Jufticc  ,  (bit  en  jugement ,  foit  hors  de  juge- 
ment. Aile  authentique  ,  folcmnel ,  public,  a'tle 
faffe  ******  Notaires,  paffer  un  aOe.  figner 
un  Je.  prendre  un  aile  au  Greffe,  un  aile  defou- 
w-jiïon  au  Greffe. 

En  ce  fens  ,  il  fc  dit  encore  Des  déclarations 
fanes  en  jufticc  par  un  Officier  de  Jufticc  pour 
certifier  une  choie.  Demander  aile,  prendre  aite 
dt  fa  comparution.  on  luj  «  dorme  aQt  de  fa 
plainte,  aile  de  dtfadveu.  f  en  aj  taCte  a  la  m+.n. 

Loi  (qu'on  arrive  dans  un  lieu  ou  on  citait 
convenu  defe  trouver  pour  affaire  avec  d'autres 
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des  pattioiliers ,  fans  eftre  reveftuë  de  l'autho- 

^rfS ,  ABU  Capitulai^  délibéra- 
non  Canonique  ptife  dins  un  Chapitre  dcCha- 

A  c°tT  En  tme  î'Se,  Se  dit  D'une  difpute 
A  pub  ique  où  Ion  fouftient  des  jhefcs.  Fa<rcun 
luflenir  un  Aile,  prèfider  à  un  aRe  ager 
fuJatuv  aile  de  foitofophie^n  ^eTheo- 
J2.  un  aile  en  Sorbonne.  un  aile  aux  E fioles  de 
éroit.  un  aile  aux  Efcolcsjc  Médecine 
A  c  t  B  ,  En  termes  de  Poefie  ,  Se  dit  'haame 
des  patt.es  ptincipales  dont  une  pièce  de  Théâ- 
tre cft  comporte  ,&  entre  lelquclles  .1  y  a  un 
temps  où  fa  Acteurs  de  la  pièce  ne  paioillcnt 
pas.  Vm  Pièce  de  trois  ailes  ,  de  tu*  fes  en 
?ci„aalle,F tous  les  ailes  *  ^"«ï 
pJde  la  me/me  force,  les  ailes  fe  dJvifatt  en  ice 

""On  dit  quelquefois ,  qu'V«  pièce  dt 
n'a  qu'un  aile    qu'elle  n'eft  que 
cela^ue  fe  dit  gu^que  De  cettames  meces ^co- 
miques ,  qui  ne  font  proprement  qi« ^e s  faices 
&  dans  lcfquelles  il  y  a  toujours  des  Adcurs 

par  authorite  publique  ,  &  rédigées  dans  des 
kegiftres  oublie  Les  ailes  du  Sénat.  le  Se„*t 
cafta  les  aile,  de  Néron,  les  ailes  des  Conciles,  «fc 
extrait  detaOes  publ.es. 


>  extrait  «es  auc>  n.T  i»« 

On  appelle ,  Us  Ailes  des  Apofires,  Un  Livre 
Canonique  eferit  par  Saint  Luc  ,  &  contenant 
pluficutî  chofesque  les  Apoihe»  ont  faites 
A  t  T  E  U  R.  f.  m.Ccluy  qui  reprefente  un  per- 
fonnaficdans  une  pièce  de  Théâtre.  BonAlleur. 
Znhseur.  mfcbemt  Aileur.  former  un  Ac 
teur.inftruire  un  AHiitr. 

Il  fe  dit  fig.  de  celuy  qui  a  part  dans  h  con- 
duite .  dans ;  lcxccution  d'une  afla.ie.  L  aefle 


cutitc    uans  iiwvuuu"   .  .- 

un  des  principaux  atleurtié*  cette  *l«>f>% 
nomme  dont  vous  parlé  efl  un  t^ben  Ltfctcr  CT 
Hn  trand  acl.-ur  un  jour  de  c  ovibat. 
ACTIF, IV  E.  adject.  Qui  agit  ,  ou  qui  a  la 
vertu  d'agir.  Il  fe  du  par  orpol»tion  a  part.  • 
Qualités  allives.  On  dit  en  Ph-.lofoph.c  que 
La  forme  efl  Oh»  ,  *  que  La  mature  efl  paf- 

ft On  appelle,  Dette,  aaivesCMcs  dont  on  cft 
ctcmJc  Dettes  pafftve,,  Celles  dont  on  cft  de- 

bOndit,  en  parlant  d'èlcÛion ,  Avoir  voix 
all've  &  palTive,  pour  dire ,  Avoir  droit  d  clli- 
îc  &  eïJtcctka.D^rihch.n  de,  Empereur, 
d'Allemagne  ,  le,  EUtleur,  Eccief,afl,que,  nont 
quevoixItHive  ,  le,  autre,  Elttkm  on:  vo.x  ac- 
tive  &  pafftve. 
Actif  Signifie  aufli ,  Ojii  agit  avec  ptompa- 
tude  ,  avecforce.  Le  fe*  efl  le  plu,  ,U  des  élé- 
ments. ,1  n'y  a  rien  de  plus  allf  que  tefprit  d, 

Il  fignific  aufli ,  Qui  cft  agidant ,  diligent,  la- 
borieux. CtfiK»  homme  *tf,  extrêmement  allf. 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  ,  ri*  alh- 
mi    Celle  qui  confifte  dans  les  avions  exte- 
convcmi  de  le  trouver  pour  anaire  ^  «  .u^v.       tM  >^"l  H     MroDppflcion  à  b  vie  contem- 
pcnbnnes ,  8c  que  quelqu'un  de  ceux  ?ui  7  <le-       neures  L,  lencments  ,  Se 

voient  cftrc  ,  ne  s'y  trouve  pas  ,  on  du  prov.  &.       piativc  ,  qui  cou  ^  

fig.  AQe  de  ma  éBnmf ,  pour  dire,  qu'on  n'a       dans  les  attcttion 


fig.  Aile  de  ma  4$8ffBt* ,  pout  dire,  qu'on  n'a 
pas  manque  au  rendez -vous. 

On  appelle  AUt  fout  feint  privé  ,  toute  con- 
— n.  Se  tourereœnnoilfanceralT,e  entre 


u.iS  de  l'amc. 
Actif,  En  terme  de  Grammaire  ,  Se  du  des 
verbes  q«i  regiflent  l'aceufatif.  Ainfi  dans  ces 
phrai'cs  ,  Aimer  Dieu,  fervir  fon  ami.  bajltr 
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line  rr.ffon  ,  &c.  Ces  verbes  ,  Aimer  ,  fervir  , 
cV  baltir,  font  des  xerbts  «il  ifs. 

Il  fi  dit  aufli  de  certains  adjectifs  verbaux  , 
ainfi  l'adjectif verbal ,  Srcourable  ,  qui  lignifie, 
Qui  aime  à  fecounr  ,  à  donner  du  lecours  ,  cft 
un  adjellf  verbal  «jfï/iparec  qu'il  a  une  fignifi- 
carion  active*  au  lieu  qucy/imrfi/r.qui  lignifie, 
Qui  mente  d'eftre  aime  ,  cft  un  adjectif  verbal 
paflîf ,  parce  qu'il  aune  lignification  pallivc. 

ACTION.  I.  f.  v.  L'opération  de  chaque 
agent.  L'aWtn  du  feu  fur  le  bois.  failion  du 
Soleil  fur  in  plantes,  f  aWon  dt  f  efprit.  le  feu 
par  la  violence  de  fou  «Won.  une  aWitn  vive, fou- 
daine  ,  momentanée. 

A  c  t  i  o  n  ,  Se  dir  aufli  par  rapport  à  la  Morale, 
Se  Ce  dit  généralement  de  tout  ce  qu'on  fait. 
Bonne  aWon.  mauvaift  «Won.  v.taine  aliion.  ac- 
tion noire  ,  lafehe.  aliion  gencreufe .  faire  de  bel- 
tel  «Wons.  aWon  mH.tairt. 

Action,  Se  dit  aulli ,  D'un  combat ,  d'une 
rencontre  entre  des  Trouppcs.  Las  deux  Ar- 
mê<s  eftoient  fi  proches  l*  une  de  l'antre ,  qu'on  ju- 
gea qu'tU.s  ne  fe  fépareroient  pat  fans  mrj'/j  euft 
quelqu'Alon.  c'eft  un  Officier  admirable  pour  un 
jour  d" aWon.  engager  une  «Won. 

On  dit  que  Des  Trouppcs  commencent  à  en- 
trer en  aWon  ,  pour  dire ,  qu  Elles  commencent 
à  agir  ,  a  entreprendre.  Les  Armées  ne  commen- 
cèrent que  tara  à  entrer  en  «Won. 

A  c  t  i  o  n  ,  Se  dit  aufli  pour  marquer  La  véhé- 
mence ,  la  chaleur  à  dire  ou  à  taire  quelque 
choie.  Parler  avec  aWon.  parler  d'action,  ce  qu'il 
fait  .  il  le  fait  <C a  Won. 

-  On  dit  ,  F.Jlre  en  «Won  ,  pour  dire  ,  Elire  en 
mouvement ,  fc  remuer  ,  s'agiter  i'ouvent.  CVjl 
un  homme  <ju:  r/f  tous/ours  en  «Won.  On  dit  aulli 
d'un  cheval  qu'//  eft  tousjours  en  «W.on ,  pour  di- 
te ,  qu'il  s'agite  continuellement. 
A  c  t  i  o  n,  Se  dit  aulli  de  La  contenance,dii main- 
tien ,  du  gefte  d'un  homme.  C  eft  fou  «Won  or- 
dinaire de  hauffer  les  ejpaulcs  ,  de  pencher  la 
tefte.  il  fe  tint  longtemps  devant  luj  en  aWton  dt 
fuppliant. 

A  c  t  i  o  M|  Se  dit  plus  particulièrement  de  Tout 
ce  qui  regarde  la  eonrenanec  ,  le  mouvement 
du  corps ,  Ce  les  geftes  de  l'Orateur-  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  it'.tflion.  il  «  F  .Won  belle  ,  no- 
ble ,  tbre,  ai  fée.  avoir  f  aU:m  froiie,  centrante. 
Action,  Se  dit  aufli,  d'un  Difcours  public  , 
comme  eft  un  Sermon ,  une  Haranguc.un  Plai- 
doyer. Ce  Prédicateur  a  fait  une  belle  ailton.  cet 
A  l-.  ocar  a  fait  une  b.'He  «Won. 
A  c  t  i  o  n  ,  Se  dir  aufli ,  d'Une  demande  ,  d'une 
pourfuire  en  Juftice.  AWon  criminelle.  aWon  ci- 
v:h.  aWon  perfotmetle.  «Won  réeSe.  aWen  de 
mft,  ,-W«n  en  garantie,  intenter  aWon  enjuftice. 

H  lignificaufli  ,  Le  droit  qu'on  a  de  taire  une 
demande  en  Juftice.  Avoir  aWon  contre  quel- 
qu'un. I  l'a  fubrogé  en  [es  droit  s, noms, &  «Wons. 
Action,  Se  dit'auffi  en  Poefie  ,  du  Principal 
tvcncmer.t  qui  fait  le  l'ujct  d'une  pièce  dcThea- 
trc.  Il  faut  dans  un  Poème  dramatique  qu'il  y  ait 
ttn-té  d'aWon.  cet  Epifode  n'a  point  de  rapport 
«  la  principale  a  Won.  une  pièce  régulière  ne  peut 
pn-'wr  rnutr  drpl'cité  d'aWon. 

On  dit  aufli  qu'//j  «  beaucoup  d'aWon  dans 
une  p-ece  de  Théâtre  ,  pour  dire  ,  Que  tout  y 
cft  employé  en  action  &  non  en  recit ,  que  tout 
s'y  parte  en  événements  qui  naiflent  lc$  uns  des 
autres. 


A  C  T  A  D  A  u 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conciles  on 
appelle  Ailion  ce  que  dans  les  derniers  on  a  ap- 

EIlc  SeJJiosi.  Ainh  quand  on  parle  des  Conci- 
dc  Nicée  ,  d'Ephefe  ,  de  Conftantinople  , 
on  dit  ,  Dans  la  première  allioM.  dans  la  féconde 
«Won  du  Concile  il  fut  dei  Itéré. 
A  c  t  i  o  n,  Se  dit  aufli  de  La  fomme  qu'on  a  mi- 
le dans  une  focierc  de  commerce  ,  ou  dans  quel- 
que autre  focieté  utile  \  &  à  proportion  de  la- 
quelle on  doit  avoir  part  au  profil  gênerai  de  la 
mcfmc  focietc.  Avoir  une  ail  on  a  ta  Tontine. 

On  appelle,  AU  ion  de  grâces  ,  Un  remer- 
ciement ,  un  tefmoignagc  de  reconnoilîancc. 
Rendre  mi«e  «Wons  de  grâces,  le  TE  DEVM 
fut  chanté  en  aWion  de  grâces,  on  luj  rendit  dt 
très  humbles  allions  de  grâce. 
ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Agir  contre  quelqu'un  en  Juftice  ,  intenter  ac- 
tion contre  luy.  S'il  ne  paye  pas  ,  il  faudra  le 
faire aWonner.  Il  vieillir. 
Actionne, eh.  participe. 
ACTIVEMENT,  adverbe.  Il  n'eft  guete 
en  ulage  qu'en  Grammaire.  Ainlî  en  dit  d'un 
verbe  neutre  ,  qu'//  s'empt-ye  quelquefois  aWt- 
vement ,  pour  dite ,  qu'il  s'cinploye  quelquefois 
dans  une  lignification  ad:ve,  &  qu'il  récit  l'ac- 
eufatif.  Ainli ,  Parler  ,  qui  tft  un  verbe  neu- 
tre ,  s' employé  activement  dans  cette  phrafe- 
C'eft  nu  homme  qw  parle  bien  fa  langue. 
A  C  T  I  V  I  T  F  .  f.  f.  Faculté  active,  vertu  d'a- 
gir. UaWvité  du  feu.  faWvité  des  efprit  s.  Ou 
appelle  Sphère  tfatlivité  ,  L'efpace  dans  lequel 
la  faculté  d'agir  d'un  agent  naturel  eft  renfer- 
mée ,  &  hors  duquel  il  n'a  point  d'action. 

Il  fignific  fig.  Diligence  ,  promptitude  ,  vi- 
vacité dans  l 'ad ton  ,  dans  le  travail,  fadmirt 
C aWvité  de  cet  homme. 
ACTRICE,  f.  f.  Celle  qui  reprefenre  un 
pcrlonnagc  fur  le  Théâtre.  Une  bonne  Atlricc. 

Il  fc  dit  fig.  d'Une  femme  qui  a  part  dans  la 
conduite,  dans  l'exécution  d'une  affaire.  Elle  a 
joué  un  grand  roole  dans  cette  ajf«:re  ,  c'eft  une 
tres-bonrte  AUrice  dant  une  intrigue. 
ACTUEL,  ELLE,  adjed.  Efrcâif.  ièeL 
Payement  ailuel. 

Il  fc  dit  dans  le  ftyle  dogmatique  en  diffé- 
rentes phrafes  ,  &  par  oppofition  à  diverfes 
chofes.  Ainli  Chaleur  «Quelle  fe  dit  par  oppofi- 
tion à  Chaleur  en  puiflàncc.  Intention  allueUe 
par  oppofition  i  Intention  virtuelle.  Grâce  ac- 
tuelle par  oppofition  à  Grâce  habituelle.  Et  Pé- 
ché ailuel  pat  oppofition  à  Pcché  Originel. 
ACTUELLEMENT,  adv.  EfFcciivcmcnr, 
réelement ,  &  de  fait.  Je  luj  ay  payé  aUue&e>- 
ment  cette  fomme.  d  eft  «Huelltment  demeurant 
en  telle  Paro  '<ffe. 

A  D  A 

A  D  A  G  E.  f-  m.  Proverbe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  platfanterie  ,  &  dans  cette  phrafe  ,  On 
dit  en  commun  adage.  On  appelle  Les  Adages 

•  tTErafme,  Un  Recueil  qu'Erafmc  a  fait  de» 
Proverbes  de  la  Langue  Grecque ,  &  de  laLan- 
gue  Latine. 

A  D  A  P  T  A  T  I  O  N.  f.  f.  v.  Application.  L'a- 
daptation de  ce  pafage  eft  jufte.  Il  vieillit. 

ADAPTER,  v.  a.  Faire  application  d'une 
chofe  a  une  autre.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  de 
l'appbcation  qu'on  £ait  d'un  mot ,  d'un  partage, 
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ADD    A  LJ  n-  ^   <||n,  iir[rTf- 


ADD 

«rfi-nM.pour  due  ,  Adjoultct  une 

Lfommci  une  autre  //  "/givS  p£ 
dire  .Pratiquer  ce  que  la  règle  d  addition  eu 

ASSÎT  1  O  NN  ER.  v.  a.  Même  plufieur, 
femmes  enfemblc  pour  en  fçavoir  le  total.  U 
faut  additionner  tantes  Ut  fommes. 

A  D°D  ON°N  E  R*  S'ADOON  N  E  **"' 
Q\uncs'cmploye  qu'avec  le  P^H£ 
nti ,  Se  plaire  particulièrement  a  que lquc  cho- 
fc  ,  s'v  appliquer  avec  chaleur.  H  s  adonne  a 

Onditaufll  ,  S'addonner  a  un  heu  ,  -  »ne 

r  ~«ir  «lire  Freoucnccr  un  lieu  ,  une 
perhnne  ,  pour  dire  ,  ricijuw  „,,;,rM_,nr 
ptYonnc.  voir  fréquemment ,  familièrement 

W OndiTauûî  «TV*  chien  s[eft*ddonné  i  un 
homme  .  lorfqu'iï  ,'eft  attaché  à  fuivre  que 1- 
qu'unqui  l'a  rencontré  par  hafard  ;  &  on  dit 
?addoeme  a  U  cmfine ,  pour  dire  ,  qu  II  y 

o  o  nn  ï'aTsc  dit  auffien  parlant  de  che- 
mm.ainf.  on  d.c,>  vm  pnedepafferchei 
mty  .fivoflre  chem:n  s'y  addenne,  pour  dire,  bi 
c'eft  voftre  chemin  dy  paffer  »  allant  a.l- 
Icurs.   Et  dans  cette  phraie  s  adonner  cil  v. 

A  D I o  n  n  i  ,  i  t.  Part.  Vn  homme  addonné  à 
te&ude.  efireaddonni  an  jeu.  ejtre  addonrs*  aux 
fmmes.Hm r  femme  addonnie  aux  ceuvres  de  pieté . 

ADH 

A  D  H  E  R  E  N  C  E.  f.  f.  v.  Attachement  d'une 
chofe  à  une  autre.  (  l'H  ne  s'afpirc  point.  )  //  J 
4  adhérence  du  poulmon  aux  cofles.  C  adhérence 
de  U  pierre  i  U  vcffte ,  efl  ce  «j  *  empefcht  le 
fuccéldela  trie.  Il  naguère  d  ufage  au  pro- 
pre que  dans  ces  fortes  de  phrales. 

U  fignifie  fig.  Complaifancc  ,  condefeen- 
danec  en  des  chofes  où  on  ne  devroit  point  en 
avoir.  Le  pere  a  gajlé  fon  fil,  par  trop  d" adhé- 
rence .par  une  mauvaife  adhérence  a  toutes  {es 

Il  fignifie  auflS  figurcment.  Attachement  i 
un  mauvais  parti  ,  à  uno  mauvaife  opinion. 
On  Caccufett  <t adhérence  an  parti  des  rebelles, 
aux  opinion/  des  hrretitjuei. 
ADHERENT, ENTE,  adjeâ.  verb.  (  l'H 
ne  s'afpirc  point-  )  Qui  cft  attaché  à  quelque 
chofe.  Il  n  a  guère  d'uiage  que  dans  les  phra- 
fes  fuivantes.  Une  pierre  adhérente  a  la  veffte. 


ir  le  poulmon  adhèrent  aux  cofits. 

"Tl  fifm'fie  fig.  Eftre  du  fentimenr  ou  du  parti 
de  qutlqu  u°  "  adhère  à  tout  ce  «ue  vou,d*er 
adhérer  aux  fantaifies  .  aux  opmon,  d'auto 
tous  ceux  qui  ont  adhéré  a  ce 
A  D  h  «  R  *  l ,  Se  dit  auffi  en  termes  ^«J» 
&f,gn.  Enfermer  un  f™?**JZ*Tenad- 
feauent.  interjetter  une  nouvelle  <PPf«°»™nl 
'herant  a  la  première,  la  Cour  adhérant  aux  con- 
cluions du  Procureur  General. 


A  D  J 


ADJACENT,  ENTE.adjca.  Quieftfi- 

ASé  auprès;  qui  eft  ^^ïJeïL'ts 
cents,  lieux  adjacents.  Terre, 
adjacentes,  tout  U  pat,  adjacent,  toute  la  cou 
trie  adjacente.  .  _ 

ADJECTIF,  adjeft.  m.  Terme  de  Gram- 
maire •,  qui  fe  dit  des  noms  que  1  on  joint  aux 
fubftantifi  ,  pour  «n  marquer  U  qualité.  Ainh 
Blanc,  noir,  frosd,  chaud,  heureux,  malheu 
»ux    trand  ûert -,  &Ccfont  de,  nom,  adje^fi. 
"  U(f  aufli'nîbft.  Vn  ÂjeKf  v<r,al.  tadjeUtf 
dai,  s 'accorder  avec  te  fubflantif  en  tenre  ,  en 
<a,  ,&  en  nombre,  un  idjeŒfmaJcufin.  un  ad- 

A  'DTE^trme  de  civilité  fc  d'amitié ,  donc 
on  fe  fert,  en  prenant  congé  les  uns  des  autres. 
Adieu,  Monteur,  adieu  je  m  «JMIi.^»*^ 
il  ne  lui  a  pas  feulement  dit  adieu.  U  y  eut  bien 
des  llZes  lipldues  esuand  ils  fe  ^ent  ad^s. 

Dire  adieu  ,  f.gn.  quelquefois  Prendr  con- 
gt.  //  a  efté  dire  adieu  a  un  tel.  U  ne  dit  jamais 
adieu  a  fe,  ami,.  ,  . 

Adieu  vou,  di,.  Façon  de  parler  pop"J*"« 
&  A  l'eu  en  voilà  af*. ,  Façon  de  parler  fami- 
lière dont  on  fc  fert  quand  on  veut  hmr  un  en- 
tretien ,  un  difeours  d'affaire. 
A  r>  i  r  w ,  Se  dit  quelquefois  fig.  En  parlant  d  un 
homme  qui  eft  en  péril  évident,  ou  d  une  chofe 
oui  court  gtand  riîque.  Si  la  fièvre  vient  a  re- 
lubler,  adieu  le  bon  homme.fi  vou,  touches,  a  ce 
cabinet ,  adieu  met  porcelaine,.  *dse*  ma  fou- 
teille,  adieu  la  voiture. 

On  dit  prov.  Adieu  panier  vendante,  font 
faite,,  pouf  dire, Qu'on  n'a  plus  que  &ite  de 
panier, quand  les  vendanges  iontpalTccs.  Et 
Lia  fe  dit  fig.  de  toutes  les  chofes  dont  on  n  a 
plus  que  faire  ,  ou  dont  on  ne  fe  foucic  plus. 
V  On  dit  auffi  fig.  Dire  adieu  au  monde  ,  pour 
dire  ,  Renoncer  au  monde ,  le  retirer  du  mon- 
de. //  a  dit  un  éternel  adieu  au  monde. 

Il  fc  dit  dans  le  mcfme  fens  de  toutes  les  cho- 
fes aufqueUcs  on  renonce  //  *  dit  adieu  au  Fa- 
lais,  dire  adieu  m  la  débauche,  dire  adieu  aux 

A  pîmw  eft  aufïi  fubftantif  mafe  Vn  long  adieu. 

les  adieux  furent  longs  &  tendres. 
A  D  J  O I  N  D  R  E.  v.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  le 
dit  que  des  perfonnes  ,  lorfqu'on  en  joint  une 
ou  piuficurs  à  une  autre  pour  avoir  loin  de 
quelque  affaire.  Une  pouvoit  pas  frjfre  tout  fini 
a  un  fi  grand  emfloj  .  en  fut  contraint  de  lui 
adjoindre  un  ajfocié. 
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m  Vf"     ******  «  «2 

A  u*n  O^llu?**'  Cora^g~«cft  «ffi 
■   b1'  P°ur  aiJ«  au  pnncipal 

chof?  C  T 1  °  N.  f.  f.  v.  Addition  dune 
iholc  a  une  autre.  AdfmBim  de  neuv 

l7<cZ?J'*ai°" de       fin*  tZZ'p 

Te  prononce  ooinr  1  T        À       *  (  ,c  D  "c 
acculé.  XWW       ^  .«-/•«-,/ 

D  l«  «»  i  '  '  fs  uns  Prononcent  e 
D.  es  autres  „c  le  prononcent  point.  )  Mctrre 
quelque  chofe  de  plus.  Joindre  une  chofe  1 
une  aurre.Fayc  addition  d'un  nombre.  Ce  pl 

d.  Si     '  HM!"  m*        P°ur  dire.  l'Am- 
phher  pu  des  circonftances  inventées 

Jfoï  ?J,Adl'frrf'y  *  "lif- 
ter fiy  a  9He/9Ut  chtfe    ^  j,      c     '  J 

que  quelqu'un  dit,  croirVquelquc  chof ()„ 
trop  de  ^r.^M-vJf,y/ces  cZ  . 

/ 1»  r»  /•  fc"  fout  genre. 

2£  /ffTV  Ccluy  °U  CC,le  *  £  on 
j**c*u<re  desfiuus  de  cette  , cm.  Jd^L 
u  rc  de  ce  W/,.  elle  Cen  efi  rendu 


A  P'J   A  D  M  2? 

ou  immeuble,  qu,  fc  vend  Tl'   1  "  mcubiri 

ADJUR  A  TlON.  £  f\    c       i  * 
IT%STfi  ^rrdans^i^^  È? 

finrs  *djur*n,m.  r"J™'-  *fret  plu. 

adjurer,  v.  ».  r««m,«j 

j - Jfe  que  dans  les  «ï&^%£ 
^  "  J  n  a  t,  1 1  /part  ' 


A  D  M 


ADJUDICATION  f  f  »  fU. 

°"  «*W  *  »i«c  vol»  ou  p„ 


ADMETTRE.  v  ,  Rcr^'  u 

Panon  de  quelque  V^^t^t 

'ànrttreqHelaM'H*"'    "  Co*,p«n,le. 

Ordres  facie/  T  *  ,  H-  Admtttrr  "*x 
me.Zt         *dmtnri  *  ^feinte  Ttble.  *d- 

O^'ZÏZZJZr*'  Sûrement,. 
oonn«,pourralÎDIÇJ.  °'r  P0"1 

a  ;  ;t r  t;  r ^ 

A«is,  r  s  £.  Participe. 
D  M  I  N  I  C  U  L  E  F  m  T 

A  îoflèdeV  " A  A  T  n  V  R-  En  P"1""  ^  Efta« 
de  fVI  ^  lVCr5 Pn,KcJ  d'Allemagne.Se  dit 
f  Celuv  qui  pédant  la  minorité  du  Pnn«  a 


ou  par  elerir.       riens  d' AN,      dC  V^aCS  Ercf1ua  L«he- 

a  ,[*™rïJ Eveil"<  ^dminifrtteur.  * 
A  ^M  1  N,1       R  A  T I  O  N.  f.  f.  y.  Gouvcr. 
ne,^t  direâion,  conduite.  //.  «  *.  " 

On  dit,  VMJrJJdtUjHflittitou 


*4 


A  D  M 


dire ,  L'exercice  de  la  ^JJ^U 
égard  aux  perfottnes  ^'J^^f^  Udmi- 


fnfHce.  Us  abus  qui Je  c 
illrationdt  tnM>f' 


J?£\  conter  esSacre- 

SSti.  Dans  tadmtnsfiratitm  dts  Sacrements  ,tl 
faut  prendre  t*rde  que  ,  <fc 
A  D  Jl  NISHER.V...  Gouverner  «g. 

CTrjï  «  W«  f  »  -  "ZTJnîZr  ma77d* 
niftrè  les  afaires.  on  Uccnfoit  t™'™ 
mi„:firé  Us  Finances ,  Us  revends  de  **9#- 

On  dit  ,  Adminiftrer  U  Jufl.ce,  pour  due  . 
Rendre  lajuftice  ,  Et.  Admmftr  "tou- 
rnent* pour  dire ,  Conférer  les  Sacrements. 

Si  lit  en  terme,  de  Pratique  ,  Admmtftrer 
dts  tefmoins ,  de,  preuves  des  titres   pour  dire, 
Fournir  des  tefmoins ,  des  titres  ,  dd preuves. 
//  a  *rfw»ryrr<i  Us  tefmoins  neceffaires  four  vert- 
fer  U  dénonciation  qu'il  avoit  faut. 
A  d  m  i  n  1  s  trs,  he.  part. 
ADMIRABLE,  ad),  v.  de  tout  genre.  Qu. 
attire  l'admiration.  Dieu  eft  admirabU  en  fis 
aùlreu  cet  homme  eft  admirabU  pour  [on  ffa- 


voir. 


On  dit  dans  le  ftyle  Familier  qu'Vn  homme 
eft  admirable ,  que  ce  qu'il  dit ,  que  ce  qu  il  fit* 
efl  admirable  .  pour  duc  ,  quon  cft  lurpns  , 
qu'on  cft  fcandaUfi  de  ce  qu'il  dit ,  de  ce  qu  il 
taie.  Fous  ejlet  admirable  dt  venir  uy  nous  con- 

troller.  .    _ , 

A  D  MI  R  ABL  EM  EN  T.  adv.  Dune  ma- 
nière admirable.  Cet  ouvrage  eft  admirablement 
beau,  il  peint  admirablement  bien,  il  chante  ,  il 
danfe  admirablement  bien. 
A  D  M  1  R  A  L.  f.  m.  (on  ne  prononce  point 
IeD.J  Grand  Officier  qui  commande  en  chef 
à  tous  les  Vaifleaux  de  haut  bord  ,  à  tous  les 
Navires  de  guerre.  Admirai  de  France.  U 
Charte  d' Admirai  de  France  eft  une  des  gran- 
des Charges  de  la  Couronne.  A  lm:ral  dt  Hol- 
lande,  de  Zélande.  Admirai  d'Angleterre. 

11  le  dir  auffi  de  l'Officier  qui  commande 
une  Armée  navale  ,  une  E  (cadre  ,  une  Flotc  , 
quoiqu'il  n'ait  point  la  Charge  d' Admirai.  Ce 
Capitaine  efloit  Admirai  de  cette  Flote. 

On  appelle  auffi  Admirai,  le  principal  Vaif- 
feau  d'une  Flotte.  //  a  fervi  toute  la  campagne 
fur  F  Admirai. 
ADMIRATEUR,  ATRICE.  adj.  v. 
qui  ne  s'employe  d'ordinaire  que  fubftantivc- 
ment.  Qui  admire  ou  qui  a  couftume  d'admi- 
rer. Cejl  un  grand  admirateur  de  l'antiquité-  il 
efl  dt  vos  admirateurs,  c'efi  un  admirateur  per- 
pétuel. 


A  D  M  1 R  A  T 1  F  ,  I  V  E.  adj.  v.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  Ces  phrr.fcj ,  Point  admsratif^ 
particule  admirative.  On  appelle  point  admi- 
rât if ,  une  ponctuation  qui  le  marque  ainlï  î 
&  qui  fert  a  faire  connoiftre  qu'il  y  a  excla- 
mation &  admiration  dans  le  difeours.  Et  on 
appelle  particule  admirative  ,  une  particule 
quon  employé  auffi  à  marquer  admiration. 
Ah  ,  efl  quelquefois  particule  admirative. 
A  D  M  I  R  A  T  1  O  N.  1.  f.  v.  Sentiment  de  cc- 
luy  qui  regarde  une  chofe  comme  mervcillcufe 
dans  fon  genre.  Quand  il  voit  un  beau  tableau, 
il  efl  en  admiration  ,  il  efl  ravi  en  admiration, 
avoir  dt  l'admiration,  tjh-e  faift  d'admiration. 
CAufer  dt  t  admiration,  donner  dt  t  admiration. 


AD  M  ADO 

s'attirer  t  admiration  de  tout  le  monde,  mouve- 
ment d'admiration.  tranff>ort  d'admiration,  c'efl 
unfujet  d'admiration,  cefl  une  chofe  digne  S  ad- 
miration. 

A  D  M  I  R  A  U  T  E  .  f .  f-  (  on  ne  prononce 
point  le  DJ  Eftat  &  Office  d' Admirai,  L  ad- 
mit auti  dt  France,  les  droits  de  l' Admirante . 

Il  fc  prend  auffi  ,  Pour  le  Siège  de  la  Junf- 
diâiondc  l'Admirai.  Lieutenant  en  T  Admiran- 
te. Procureur  du  Roy  en  t  Admirante,  faire  juger 
une  prife  à  f  Admirante. 
A  D  M  I  R  E  R.  v.  a.  Confuicrcr  avec  furprile, 
avec  eftonnement  ce  qui  paroi ft  merveilleux. 
Adm-rer  les  oeuvres  de  Dieu,  admirer  rimmenfiti 
du  Ciel,  admirer  une  beauté  parfaite,  admirer  la 
fagefe.la  valeur  ,  U  magnificence  d'un  Prince. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  furprife  que  caufe  ce  qui 
paroift  extrême ,  exceffif dans  fon  genre.  J ad- 
mire la  folie  des  hommes,  je  vous  admire  de  vou- 
loir qu'on  fuive  aveuglement  vos  advit. 
A  r>  m  i  R  É  ,  e  e.  part. 

ADMISSIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
de  Pratique.  Valable  >  redevable,  qui  peut  eftre 
admis.  Ses  moyens  de  Rtqutfte  civiU  ont  eftéju- 
gei  admfftbUs.fes  moyens  dtfaux  ont  efté  dtcla* 
rc*.  pertinents  &  adm-fftbUs. 
ADMISSION,  f.  f.  v.  Action  par  laquelle 
on  cft  admis.  Depuis  fon  admiflion  aux  Ordres 
facrez.,  il  a  tousjours  vefeu  en  bon  Ectteftafti- 
que. 

ADMOD1  ATEU  R.  f.  m.  v.  Qui  prend  une 
terre  à  ferme.  //  s' eft  rendu  admodiateur  £  un* 
telle  terre.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en  quel- 
ques Provinces.  ,  ,  . 
A  D  M  O  D  1  A  T  1  O  N.  f.  f.  v.  Bail  a  ferme 
d'une  terre  en  grain  ou  en  argent.  Faire  t  ad- 
médiation  dune  terre. 
A  D  M  O  D  I  E  R.  v.  a.  (  Plufieurs  prononcent 
Amodier  J  Affermer  une  terre  en  grain  ou  en 
argent.  //  a  admodié  fa  terre  à  tant  en  bled,  a. 
tant  en  argent. 
A  d  M  o  n  i  e  ,  in.  part. 
ADMONESTER.»,  a.  (  1  S  ne  fc  pro- 
nonce poinr.  J  Avertir.  Terme  de  Pratique , 
dont  on  fc  fert ,  lorfqu'un  particulier  ayant 
manqué  en  quelque  chofe  qui  ne  mérite  pas 
une  grande  punition  ,  le  Juge  le  mande  pour 
luy  faire  quelque  rcmonftrance  à  huis  clos , 
avec  dcfïcnfc  de  récidiver.  La  Cour  ordonna 
qu'il  ftroit  mandé  &  adsmnefté.  on  Ta  admo- 
nefté.  ; 
A  d  m  o  mis  TÉ,  es.  part.  (TS  ne  fc  pronon- 
ce point. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif,&  lignifie  action 
d'admonefter.  L'admonefté  n'emporte  point  tn- 
terdiUion.  eftre  dadvis  de  Cadmontftt. 
ADMONITION,  f.  f.  Avcrtiffcment. 
Après  plufieurs  admonitions,  après  deux  eu  trois 
admonitions.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
Pratique. 


ADO 

A  D  O  L  E  S  C  E  N  C  E.  f.  f.  L'âge  qui  cft  de- 
puis la  puberté  jufqu  a  1a  majorité,  c'eft-à-dire, 
depuis  quatorze  ans  jufqu'à  vingt-cinq.  Il  a 
peu  d'ufage  dans  le  ftyle  ordinaire  ,&  il  ne  fe 
dit  guère  que  des  garçons.  Au  commencement  de 
r  adolefcence.  il  eft  encore  dans  t adolefcence. 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  H 


s 
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îfctf       **»  railleri..  VnjHm 
ADOPTER   v  t  ri  r 
fils, le  fa.re  cnYr  Jdam^t  T^l  T< 
toutes  les  ob/,eati0nTd  ^  zffri  1* 

a  d  îî  t7 7Î  *->  r  *■  ****** 

AD  O  R  A  B  LE  a,ïi  j 

d  eftre  adoré.  ZJ,>*/2;  t  5W  £cnre-  D'gnc 


ADO 


«I 


dire ,  AJn'erCaV^enC°rC  pour 

de  mérite  ,  a  amie  de  £  *  Un  £omrr*  de  peu 
de  ton  crédit  nct,effcs*  ou  à  ««fc 


W  I  on  iii'r  d  r  P".  «-"ger«ion  Dr  ce 
Atofi  un  anCc  d IV  r  ^  Cïtrémement. 

d'un  honne/le  hôml.  yi>  k""1'"  1  en 


AD  ORATEUR  r 


««•qu'on  pkl  L  "P*rIiflt<'un  •«ftiniencv 
-  -cher  S  ,  contrî 

un  badinât.     m      qU  °n  aPPuyc  contre 

A^°deS Veut  pieS  ^  S? *  Blafon  3  * 

A  DO  UB  £  R  v  In  J"^"- 

nJr  l       ..     '  dans  ccrtc  Parafe  ,  T *- 

a  fis  Pc /rA^  r  r uche- 

Pacretédc  queW'chof?  d?  d°"'  Te»»perer 


po«  « Sh£!C  c'hmc«r»-di"*i 

ADORÂ  Ti  n  m  r  r  cn  rout  "  9U 

b  on  adore  /°  ï  f'  fl  V\A*,on  5  hq»d- 

ne  fc  dit  m.  r"^"4/' /rf  Cr'{*  ■  mais  cela 
d'un  Pape  nouSeL^  '    P""^6, a  '  égard 

«e  Won  d,r  ^  i  rxïL  Er  pi? 

î»  tous  £        T  iott 

Pour  Pa~  f C3rdllUu*  k  vont  reconnoiftre 
Pour  ]  ape,  fan,  avoir  fjJt  ^  ^ 

fc t^.       wwr  <*v« 

I"  muttagm,  P  P    **fr**l*B*t  adorer  frr 


rtmperer  par  une  Vt  c  II  La.Comf«  «  1* 
convenable.  m°"1S  durc  *  plu* 

qu'£&  US,  £  r  g" d      bow"  nou^fc, 

^^ftSff^  L« rcnd- P'« 

/f/  MkhlL  j  ucl»«rs.  il  faut  un  ptk  tdoucir 
A  d  ou  c  i ,  ! 

ADOUCISSE  M  EN  T  fm  v  A* 


6         A  D  R 

def*  m*Udttp*r  l  *riU  J'e(U  contribue  * 

radoucie**1*       Ud*a*iffe»eut  de, 

fAr  tadouciffement  de, 

Tr  TadouciffenJnt  *f*  tuteur,  a  fon  de- 

plus  Û  ffOld-  ,        ^  m0- 

cke  quelque  adoueiffement, 

ADR 

ADRESSANT  ,  ANTE.adj.  t.  Qui  s'a- 
A  Lfc ,  qui  eft  adretTc.  tt.  f£<*" 

un,  el.de,  Intrn  adreffames  à  ,  &c  Lettre,  ?*- 

t,»rrf  adrelTante,  au  Parlement. 
A  DRESSE,  f.  f.  v.  Indication  ,dc%n«.on  , 

foU de  h  perfonne  i  qui  il  faut  sadreucr  ,  fou 

£X«5f3  faut  aller  ou  envoyer.  IW 

vous  dotmeray  mon  adrejfe.  twj" 

%'ndl',  Faire  tenir  de,  lettre,  à  leur,  adreffe, 
pour  dire ,  Envoyer  des  lettres  a  ceux  »  qui  el- 
les  font  adrclfèes.  ... 

On  appelle,  Bureau  d  adreffe,  un  heu  où  1  on 
,'£2pc«  diverfes  chofes  qui  reprdent  h 
focietfc  oHe  commerce.  Il  eft  principalement 
Sate  en  parlant  du  heu  ou  Ion  reçoit  le, 
nouvelles  pour  la  Gazette  ,  &  où  on  U  débite 
Et  on  dit  hg.  d'une  maifonoù  1  on  débite  ordi 


ADR    AD V 


Adre fferfeivceux,  adreffer  fe,  Ç^*£ 
£  autli  !  Adreffer  fe,  fat ,  pour  due,  Tourner 

fa  pas  vers  quelque  '  a11"  VC"  ^ 

lieu 

qTl  s'cmploye  fouvent  avec  le  pronom  perforj- 
«1,  pou/d.rc,  Aller  trouver  ^f^X  î 
ou  uTTavou  recours  à  luy.  ''Z^/ 
i  „/  p«r  cette  affaire. je  m  adreffe  a  vom  com- 
me  a  la  feule  perfetme  deqm  )cpm,  ejfererquH 
que  feceirs.  Eion  dit  .  Von,  vou,  adreffer  mai. 

kit  pour  Vous  .V?°S  "".'P1*^  '  IO,t 

Z&kc  entendre  qu,  faut  traiter  à  une  au- 
tre manière  la  perfonne  à  qui  on  parle  i  ce  qui 
f^qucencL  davantage  dans  ces  phrafa 
^  «M  veut  adreffeK-vou,,a  1"  fUofi****  **** 

^oÎTdit  dunechofe  qu'une  perfonneaun 
J;rr  r,/*  iWrr/fr  <«  v»*1-  pour  dire  ,  <-cit 
^•q^cck^lc,  C'tft  vous  qu'on  pre 

A^s^euqueKu^^^ 
îu"ceft  à  luy  quclfe  doit  cftrc  rendu* 

â  R  ■  s  s  £  r.  v.  a.  Qui  ne  s'cmployc  qu'abfo- 
lUcîu  fans^ime^oucher 

de  Udexterué.  Il  fc  dit  oc  du  corps,  &  de  1  e(- 
ptu!  Il  efi  adr.it  «fes 

U  bague,  efire  adroit  s  manier  me  affaire,  c  eft 
^ullsllfepr^F^bta^ 
RV&c  alors  il  fe  met  fubrtant.vement.  Ne  vent 
L  pas  a  cet  htmme.la,  cefl  un  adrvt.  En  cette 
£ept.on  .1  n'a  d'ufage  que  dans  la  converia- 

A D°R  oTîE  M  E N  T.  adv.  D'une m^iere 
A  SAS  ,  avec  adreffe.  //  a  fait  cela  fort  ^iu- 
mtnt.  ,1  a  conduit  cette  afcre  fort  adroitement, 
il  ,-rft  tiré  adroitement  d  affaire. 


c  mauon  ou  •  >-"'  — •  - 

_  up  de  nouvelles,  que  c  efi  un 

A^trr f'fcSLicè,  fou  pour  lescho- 
A  fes  du  cor«,  foit  pour  celles  de  l'efprit.  Grande 
adrejfe.  il  fait  toute,  chofe,  ™ 
beaucoup  Sadreffe  a  faire  tou,  fit  exercice  - 
adreffi  itfprit.  il  faut  traiter  ,  il  faut  marner 
cmeB4airTavec  Jnffe.  il  a  tiré  cela  de  luy  par 

^'J£®$£  d-adrefe .  un  tour  de  fub- 
tilité  de  rnain.  Cefi  un  homme  <,u,fcait,  au,  fait 
des  tour,  £  adrejfe.  c„.ir. 

11  fe  prend  auffi ,  pour  Un  tour  de  hneOc 
defprit.  //  lui  a  joué  autour  d"  greffe. 
A  D  R  E  S  S  E  R-  v.  a.  Envoyer  ducâement  a 
quelque  perfonne  ,  en  quelque  heu.  Adreffer 
iL_r  .._  m  auelau'un.  vous  n  avez. 


rendre  raifon  de  rien. 

On  dit ,  Adreffer  le  difeoun  ,  adreffer  la  pa- 
role a  quelqu'un ,  pour  dire,  Parler  directement 
à  quelqu'un.  On  dit  auffi  dans  ce  meûne  lens, 


ADV 

A  D  V  E  R  B  E. f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Par- 
de  indéclinable  de  l  oraifon   qui  fe  joint  avec 
les  verbes  *  avec  les  adjedifs    pour  en  expri- 
mer les  manières  ou  les  cuconftanccs.^ Mverte 
de  lieu,  adverbe  de  temP,.  adverbe  dérive  du 
verbe,  adverbe  dérivé  Sun  nom  adfe^f  Us  ad- 
verbe, fervent  amodier  le,  verbes  ou  les  nom 
avec  lefquel,  H,  font  ,0'nn.  icj  &  U  fintdes  ad- 
Zbe,de  Heu.  aujouriChaj  ,  demain  bientoft. 
tanteftjont  de,  adverbe,  de  te.pi.  beaucoup* 
peu  font  de,  adverbe,  de  quanme  C  c.  douce- 
?menV,  fortement,  font  des  adverbe,  deaualite  & 

A  S  V4E  R  B  1  A  L  ,  A  L  E.  adj.  Terme  de 
A  LmLire.  Qui  tient  de  l'adverbe    U  fe  dit 
de  doux  ou  de  plufieurs,  mots  qui 
enfemble  ont  force  &  henificanon  d  adv  rbe. 
A  contre-temps.  fan,  deffu,  deffou, ,  font  de,  fa- 
çon, de  parler  adverbiale,. 
ADVERBIALEMENT,  adv.  Jennede 
Grammaire.  D'une  manière  ^verbialc^« 
façons  de  parler  quife  prennent  adverbialement. 
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Adversaire  f  m  rj  «. 

parti oppoft  dWo  Uf       °ft  d*un 

f.l,  .1  *7 ■'      c  °Pla*°n  contraire.  Il  »  un 

a  w  v  l  R  S  £.  a<j.   Contraire  ri  n'„  J>  r 
qu'en  ces  cku,  pSrafe.  */  «V 

dernière  ne  le  dit  m.'»  n  i    /* )cl,llr>«  La 

pnÂmii.  J  &  £ 

fi^lSk  ?>».«M-t,«lW  coup  de 

A  fon  verU  '  '  '    P"C-  11  *  ,CS  V^'ons  de 
On  dit  prov.  qafb  .  . 

A  AVERTISSEMENT  fm      ,i  « 
ne  fe  prononce  DouVl  a7  V lc  D' 

nC  à  une  c  W  de  pc  ,1  DSC  °  *U  oa  do»" 
»ftc  d'un  K  4™"  ?U  ^  ro«  *  >> 
qweioue  chofe     ^       V"Ur  *  LcÛCUr  dc 

mutions  iwwÇS^Î  q"  °n  Prcnne  <*«  pt- 


r — »  '«MJ» 


rjir '«"'•incc  verbale  ou  t 
wit  ou  dit  que  que  chnii  r/î.  *  **  *y°u 

^.dcl-AVFtTÏÏÏÏ-^ 


^^fel*L'aPP^'?n,  ,fconW 
donne  a  cf  «S  ^  ^  P^"'  kperienre 

<b"  d«  terres  qu'il  rient  de  r 
On  appelle  ,  Honwtt  fan,  „jveM  „n 

ADVIS.  C  m  /jeD 

Il  éprend  au(n  poUr  Co„(cil ,  délibération 

mévu&Ptm  jigni.  ""^  *<*r 

On  appelle  ^„M/,LC  fentirn(W/, 

temps  pour  fe  refoudre.  '  Prendre  du 

A  o  v  r  s    Se  prend  aufli  pour  AdvertiiTem™, 

*  AMI  f.y?,t  pmw  ^  ?"  "»  «f-»«r 

On  appelle  Z.«frf/  i  „  i.,.  . 

goce  .Je1?»  MaSiin^i^S 
enrent  les  uns  aux  autres        Dan^UJC"  J  «- 

j-î.^  t       r^c,re  pretace  qu  on  rnct  à  la  rrft* 

t-ir  ■  ^ advcrrtr  ie  ^  deu;t 

JdSifT  d'U"  ^Wenrou  de  quelque  au. 
tre  cho/e  qu,  peut  iervir  d'mfttuci.on  i  ouT 
q«  "n ,  on  dit  prov.  AdvU  «  ïSï  Tur 

A  faire  ve'nï  de?""1  ^  ^  ProKc  P°* 

?7/:zr  ,m'r'" 4™    «•  «£• 

D  0 


Digilized  by  Google 


3 


A  D  V 


A  D  U    A  F  F 


1  ai on^S  attention  .  prends garde 
,      wrp»  pw  J  advifer. 

rca«i0n  fur  «j«*K«  chafc      «  7/-'^. 

«feflK  Une  i'dvifi  *  *  7 

" ï  fanific  aufli  ,  S'imaginer  quelque  chofe , 
trouver  quelque  chofe  ,  s'appliquer  »  trouver , 
àTvent»  quelque  ebofe  pour  quelque  fin. 
luj  fit  tous  û  dont ,  fi  f-ft  *dv,Yer.  . 

bon  expédient,  dequo,  ***  M 


tntnt.  Advocat  au  ConfiU.  plaider  par 
Advocat  General.  Advocat  dm  Roy. 

On  appelle,  Advocat  confuttent  un  Advocat 
qui  ne  ffa.de  plus,  &  qui  donne  feulement  fon 
advis  fc  fon  cônfeil  fur  les  affaires  l.t.gicufes 
Advocat,  Se  dit  fig.  de  eduy  qu,  intercède 
pour  un  autre  ,  qui  en  louftient,  qui  en  deftettd 
interefts  auprès  de  quelqu  un.  rm*m.m 
bon  Advocat  en  fit  perfinne-  j*  firay  vojtrt  J*A* 
I  ZtKtupé*  deluy.  Encens  onditauj., 
Advocate  ï  &  on  appelle  la  faintc  Vierge, 
r  Advocate  des  pécheurs. 
A  D  V  O  U  E  •  f.  m.  (  le  D.  ne  fc  prononce  point) 
Vieux  mot  formé  de  celuy  d'AdvoCat.  ÔVap- 
pclloit  ainfi  autrefois  un  Seigneur  qui  fc  char- 
£oit  d'eftre  le  protecteur,  le  dcrTenfeur  des 
L.ts  d'une  Eglife-   L' Advoui  dé  Ofteaux. 
[Advoui  de  f  Evefchi  d'Arrêt. 
A  D  V  O  U  E  R.  v.  a.  (  le  D.  ne  fc  prononce 
pas  )  Confcflcr  &  reconnoiftre  qu  une  choie 
eft.cn  demeurer  d'accord.  Advouer  le  fait ,  U 
trime,  advouer  ingénument,  franchement.  U  a 
tout  advint,  advoùez^nuy  la  vente.  - 


A  ne  fait  rien  fans  'y  b.en  penfer.  Ceft  m  km- 

fa  te  &  advifi.  il  eft  fort  advifi. 
A  DV  LATEU  IL  £  m.  Flatteur  Cduy  T» 
par  baflefle  &  par  inrereft ,  donne  des  louanges 
excefnves  a  une  perfonne  qui  ne  les  mente  pas. 
La fihe  adulateur,  les  adulateurs  *nt  perdu  te 
Prince  ceff  un  perpétuel  adulateur. 
ADULATIÔrî.  f.  f-  Flatterie  lafche  & 
baffe.  //  J  -  m,  d'adulation  a  cela,  ceft  une 
adulation  honteufi. 
A  D  U  L  A  T  R I C  E.  f.  f.  Celle  qui  donned  cx- 
ceflives  louanges  pour  quelques  veuës  particu- 
lières. Ceft  une  grande  adulatrice. 
ADULTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  cft  parve- 
nu jufqul  radolcfeencc,jufqu'i  l'âge  de  raifon. 
Jlneftoitpas  encore  adulte,  une  perfinne  adulte. 

Il  eft  aufli  fubft.  Baptifir  les  adultes,  le  Bap- 
tefine  des  adultes.  Il  n'a  guère  d'ufage  dans 
l'adjcct.  ni  dans  le  fubft.  que  dans  les  phrafes 
précédentes. 

ADULTERE,  adjeft.  de  tout  genre.  Qui  vio- 
le la  foy  conjugale.  11  ne  fc  dit  guère  dans  l'ad- 
jectif qu'en  parlant  des  femmes.  V ne  femme 
adultère. 

Il  cil  aufli  fubft.  &  alors  il  fe  dit  De  celuy  ou 
de  celle  qui  viole  La  foy  conjugale.  Lesfimica- 
tturs  ny  Us  adultères  ne  fonderont  foint  le  Ro- 
yaume de  Dieu. 
A  d  u  i  t  e  r.  e.  f.  m.  fignifie  aufli,  Le  violement 
de  la  foy  conjugale.  Commettre  adultère,  on  les 
Çurprit  en  adultère,  un  enfant  ni  d'adultère.  On 
appel  le,  Double  adultère,  L'adultère  qu'un  hom- 
me marié ,  &  une  femme  mariée  commettent 
enfcmble.  Enfant  ni  d'un  dtublt  adultère. 
ADULTERIN, IN  E.  adj.  Qui  eft  né  d'a- 

dultere.  Des  tnfans  adultérins. 
A  D  V  O  C  A  S  S  E  R.  v.  n.  (  le  D.  ne  fe  pro- 
nonce point.;  Faire  la  profeflion  d' Advocat.  // 
y  a  tant  iannies  qu'il  advocaffe.  Il  cft  bas  ;  & 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaifc  part. 
ADVOCAT.  f.  m.  f  le  D.  ne  fe  prononce 
pointé  Celuy  qui  fait  proreflion  de  dcrTcndrc 
des  caufes  en  Jufticc.  Advocat  fameux  ,  célèbre, 
iloquent.  /{avant  Advocat.  Advocat  en  Parle- 


vray.fi  vous  advoùt  monfi-.ble  ,  mon  ignorance, 
je  vous  advome  que  fi  n'y  cannois  rien,  il  faut  ad- 


vouer  que  cet  homme  eft  bien  eftourdt. 

On  dit  prov.  &  fig.  Advouer  la  dette  ,  ]_ 
dire,  Reconnoiftre  qu'on  a  tort.  Advouer  un 
ouvrage  d-ejbrit ,  pour  dire  ,  S'en  reconnoiftre 
l'aurheur.  Et  Advouer  un  enfant ,  pour  dire  , 
S'en  reconnoiftre  le  perc. 
Advouer.  fignifie  aufli ,  Authonfer  une  ebo- 
fe,  déclarer  qu'on  l'approuve.  J advoueray  tout 
ce  mfU  feravOn  dit  aufli ,  Advouer  un  homme, 
pour  dire,  Déclarer  qu'on  l'approuve  en  roue 

homme  à  qui  on  a  donné  charge  dé  faire  ce 
qu'il  fait.  Je  t  advoueray  de  tout  ce  qu  il  fera.  U 
fera  bien  advoui  de  tout. 

Lors  qu' Advouer  s'employc  avec  le  pronom 
pcrfonnel  ,  comme  S'advoucr  de  c,uelqu  un 
il  fignifie  ,  Se  renommer,  s'authonfer  de  quel- 
qu'un.  //  t'efl  advoui  de  vous. 
AdvouÉ»  it.  part. 

A  D  U  S  T  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eit  bruue. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  humeurs  du  corps 
humain.  Humeur  adufte  ,  fang  adnfte  ,  bilf 
adufte. 

A  E 

AO  LIPYLE.  Voy.  Eoiipvlb. 
AQUATEUR.r^.  Eq_«  AT  ec  R. 
vEQUlNOXE,  A  QU  INOCTIAL 

AERE'.E'E.  adj.  Qui  eft  en  bel  air,  en  grand 
air.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  utuation 
d'une  maifon.  Une  maifin  bien  a'erie. 
AERIEN, NE.  adj.  Qui  cft  d'air,  qui  appar- 
tient à  l'air.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
fes. Vn  corps  aérien.  Us  Démons  aériens,  les  ej- 
prits  aériens.  ,  \ 

/îHERE'E.  r»r.ETHERE». 

A  F  F 

A  F  F  A  B I  L  I  T  E'.  f.  f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
homme  reçoit  &  efeoute  honneftement  ceux 
qui  ont  affaire  a  luy.  Recevoir  «me  afabthtt . 
tfeouter  avec  affabilité. 
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A  lîiû Ic^'k6'-  de  f°Ur  &Dtc-  OH'  cft  d'un 
ntftctc  «t,*qul  ont  af&lrc  à  ■  «on 
>»f  extrêmement  affable  il  tR  J-L  ,  P  ,m~ 
ce  &  affable.      n  'U-    tJt        »»»><"  d»m. 

Il  fedit  fig  en  p„Iant  des  ouvrages  d'efprir 
A  ~M  R'S'SP-       Caufer  unc  ftnûeion  des- 


A  F  F  2 

&?tm.  »*fi£yZJf;7  d"<s™«* 

i«  a  foire ,  que  CeRun*       r™ï'c  ?u  mal-ai- 
««e&ficîS,  LTcZÎT'  Eti'u«cchofe 
Affau.  Se  du  nf^V'M*w  llf*» 
dcGuerri L  SftSSÊ llCr™<"d«  Avions 

«r«  ^  25£E£«?  Vf*.  d"«J- 


rtt 


,™ ^,,l(tto  .  dernière  JLS^&'JS^jJj. 

F  F  a  o  i ,  ;  t.  p3rTi^  cepte^a  geft  ion  &  f£  ""ÏT  J>ub,ics  » ,a 


A  FF  AI  R  e.  f.  f.*Twu%  qui  eft  le  fiijet  de 

»"Ue  affaire,  il  *  „   J"af«'™.  il* 

On  Z    P      r"?1***f*i'*  d'un  Chrelen 
*->n  air,  Faire  affaire   nom- .J;,-.   e-  i 
terminer  une  affaire TèS  i  • n'- Co?çlxlte ' 

6"g«c  tout  le  moVde  *  *  ^  ^  « 
Affaire  ,  Sedir  particulièrement  des  Procès  &► 

une  affaire  rie  r<en'iln\  *  «..;  .  j       .  r  pour 


ces 


Rintn.as  j     ,""",,r"r'on  des  flnan- 
5  dansleïJrândeVZ-  '"V  « 

"fiUre-là.  il»'eH       j      ,*  T  «  «»» 

*i^«SSrSe/kfi«,D<3  tn  ParI»ntdune 
w/jftWf.  En  par  J,r  ?  '9  C  C^  "» 


 grange  affaire,  le  Lm  J.  r  a 

'fi...  ^^v^sdireil/efl^'J^t.1^' 

f  fi  TT'  a*  #  _  /T^  * 


font  f»  êm  effa  e„l  J^^^^t 
vont  ^t£&ÏT?'f«-  fi'  3K 

fiires  demeftiaues.  chacun  * 7L  J    f  + 

,  ^to^dTïïs  stores  "  •  ^  w 

'^cuter,àdemefleravecou  qu'îï dan^T  *  à       ^ ■>£ ^"  'ItfZTT'  " 

faires  7  cft  rurfa  ch*,r«  d '«f- 


d 

merce  de  la  vic.  CV/Î  m  ^jiZ  "V™"  ««wn- 
*f&/„  Vi.        7  M"e  "f*"-*  d'interefl.  c'eâ 
7     "uMrt  • honneur,  finir  d'une  ; 
honneur,  f,  (,;,„  f,  r  «tw 

finir  d'à  fa^Ze  'l^    ^tf*"*-  °»  »<  Peu, 
j       «  «yj/rr        quelqu'un,  il  j'efl  tiri  lia' 
ry  cmremetrr,  d'une  Iffaire.  e  chaZt  t' 
*f*>re.  e  vous  ren4**;  L  1  ™*rger  eC une 

*«i(>f  itJT      c'.mPre'"irt , conce- 
rne affaire         ,l  Hdmejlekie» 

^fcirlS5o<  Pf«>  -Narras. 


Digitized  by  Google 


îo        A  F  F 

acception ,  J  «y  *"»  V"  , 
^«  iouf  Sire ^  Avoir  iV Vf  ■  «*> 

Tdugens  diffdes.  un  Marchand  a  — 

AirV  Avoir  quelque  conteftat.on,  quelque  dc- 
t  fie  avec  qïc Sqïun.  Ec  dans  ce  fens  on  d.t 

*  On1i  dan'  le  même  fens ,  &  parman.ere 
de  réprimande  ,  lors  qu'un  homme  a  manque 
en  quelqu' chot'c  «ver,  quclqu  un  qu  il  ne 
VuJon  pas.  ///ta»  F"»**  g  * 

4  dWr»  Ec  par  manière  de  menace ,  on  dit,  // 

Te"  aurai  b.én  luf  tenu  Uc.On  dit  auffi.Pour 
'rnarquer  qu'on  prend  hautement  la  defenle  Se 
îet  Lrcfts  de  quelqu'un ,  S,  *  f  </r*7  ue ,  on 
aura  affaire  à  moy.  . 
On  dit  qu-W.  homme  *  «  -f««  ««f" 

qu'Us  ont  eu  un  mauvais  commerce  enfcmblc. 
AFFAIRE',  E  E.  adj.  Qui  *  bicndf  itfa,i,ts-  '« 

,y.  yr       w  7 «'»■/  »'*  t«  *»' ht™  *  a 

AFF  AISSER  v.a.  Faire  que  des  chofes  qui  font 
l'une  fin  l'autre,  s'abbairTcnr ,  le  foulent,  & 
sd  efpacc  en  hauteur.  Us  p  luyes 


affaiffent  Us  terres. 

Ileft  auffi Neutre  paiE  Vue  terrajfequ,  s  af- 
faiffe.  les  terres  raportées  font  fufittes  a  s'afjaijfcr. 
ce  monceau  de  paille ,  defam  s'efl  4*iffi  de  tant 

ArrAKSMU  aûif.  Signifie  auffi ,  Faire  f  loyer , 
faire  courber  fous  le  faix  ;  &  dans  cç  fens  on  dit, 
qu"tW  trop  grande  ch.trge  de  bled  a  affaiffe  le 
plancher  Sun  grenier. 

Il  eft  aulli  n.  p.  dans  certe  acception.  Vu 
plancher  qu-  s' affaiffe  ,qui  commence  a  s'affaiffer. 

On  dit  fig.  D  un  vieillard  qui  fc  courbe  , 
qu'//  s' affvffe  ,  qu il  commence  a  s' affaiffer  fous 
le  poids  des  ans. 
Affaisse.ee.  Participe. 
AFFAMER,  v.a.  Exciter  la  faim.  Ce/1  affamer 
un  enfant  que  de  lui  donner  fi  peu  a  manger, 
vont  ne  faites  que  t affamer  en  luy  donnant  fi  peu 
de  pain  à  la  fait,  l'exercice  qu'ils  avaient  fa-t  , 
Us  avait  tellement  affamez. ,  qu'ils  dévorèrent  tout 
ce  qu'on  avait  nus  fur  U  table. 

Il  fignifie  auffi ,  Caufcr  la  famine.  Affamer 
une  VMe.  affamer  une  Place,  affamer  une  Pro- 
vince. Fig.  &  par  extcnfion ,  on  dit  d'un  grand 
mangeur ,  qu  H  affame  toute  une  table  ,  pour 
dire ,  qu'il  mange  tellement ,  que  ceux  qui  lune 
a  lamciVnc  table  n  ont  prcfquc  pas  à  manger. 

On  du  fig.  Affamer  ion  larailtrc  .  fon  eferi- 
ture ,  pour  dire  .Faire  fon  eferiturc  ttop  délice. 
On  dit  aufl\fiK.  Affamer  m  haiit.  affamer  un 
ameublimint ,  pour  d:rc,  Y  cfpargncr  trop  l'cf- 
roffe.  Mais  en  ce  fens  fon  plus  ordinaire  ufage 
eft  au  participe- 
Affame,  Ée.  participe.  Il  a  le 
fon  verbe. 


A  F  F 

Ond.tfig.que  rentre  affamé  n'a  point  Se 

nefeoute guère  ce  qu'on  luy  ^.V™* 
bit  eâ  affamé  ,  pour  dite  ,  qu  On  1  a  tait  trot» 
îftlttro^ourt.quonyatropdpargnc 

AÏ'ffMÉ,É^.ad^SlgnIfiefig.Qï.iadel•r 
vidîté  pour  quelque  cWc.  Qu.  louhaire  quel- 
„uc  chofe  avec  ardeur   Les  Tyrea*of**fi 
Lk  *  fang  des  Chrefi,ens.  cjtrt  ajfamt  4e 
E,  affamÙhonnenr ,  affamé  de  nonvelU,.,, 
%ù  affamé  de  le  voir, 
A  F  F  E  C  T  A  T 1  O  N.  f.  f  v.  Artachement  v.- 
deux  à  dire,  ou  à  faire  cerra.nes  choies  d  une 
Sere  finguhcre.  »,  -  de 
ce  qu'Ufsit  ,en  tout  ce  qu  ,1  du.  affilât,.»  «- 
cielfe.  affeÛation  de  tangage.  ,l  nj  a  run  de  na- 
\Jl  lue  ,  elU  efi  ple.ne 
chofes.  onnefçaurau  la  corriger  de  fesaffetla- 
lions,  une  de  fes  affectations  eft  dédire  tfc. 

qu'on  a  pour  de  certames  chofes   /  a  de  Caf- 
LationZur  ce  logement.  aueUe  aftellanon  a  t  il 
ÇH   ce  qFuar,,er4a  ,  pluftoj  que  pour  un  autre  f 
A  FF  E  C  T  E  R.  v.a.  Dcft  inct  &  appliquer  une 
chofe  à  certam  ufa?e.  Il  ne  fc  dit  guère  qu  en 
parlant  des  fonds  le  terre  ,  des  hentages ,  des 
rentes.  Affetler  un  fonds  de  terre  pour  t  entretien 
TquelqZs  PreftrL  affeder  &  hypotequer  une 
terre  au  payement  d'un  douaire.  afliUcr    e  r 
te  pour  le  payement  d'une  dette. 
A  r-  fi  c  r  .V.  fignifie  aulli,  Avo.r  uneefpecc 
de  prédilc<3t.on  ,  &  d'artachcincnt  pour  dt  ccr- 

Affiler  de  certain,  mol, ,  de  certains  termes  de 
daines  fafons  de  parler.  ^J^jf? 
affiler  une  place,  un  logement.  affUer  unRap- 
porteur,  je  n'en  affeile  aucun. 
?  Il  fignifie  auffi"  Faire  oftentat.on  de  quefoue 
chofe.  //  affile  d,  parafe  «8ldt 
me  tranie  humilité,  une  grande  modeftie. 

P     _    «    ..C_U.      F,irp  ÛUCIUUC  Choie  d 


s  lignifications  de 


I  lignine  auii.  nmpi»--^"  »  -  —    .    «  , 
que  cKofe  à  tafche  ,  Faire  quelque  choie  de 

ÏÏBto  formé,  h  Tn"7'Je   n  orani 

chofe,  defobl- géantes.  Il  affMe  de  dire  en  grand 

ficret  de,  chifes  de  rien. 

J  II  fignifie  auffi  ,  Rechercher  une  chofe  avec 
ambition ,  s'y  porret  avec  ardeur  y  afpircr.  Ec 
,1  „c  fed.t/ue^  qu'en  t^^t^ 
gnitez.  Affiler  la  tyranme.  affiler  U  premier 

&  fignifie  Faire  une  impreffion  falchcute.  //  ejt 
a  craindre  que  le  trop  grand  ufage  d  un  remède 
f,  chaud, ri  affeile  ta  partie  avec  le  t™/'- 
AÎ  m  ctb.ee.  pan.  palT  II  a  les  ugn.fica- 
rions  de  fon  verbeT  V»  fond,  de  , erre  aff^e  a 
Tcntretiexde.&c.  une  m«fi*  P?" 
'Zt  d 'une  dette,  un  gefle  affUe  Ceft  unepUce 
oui  luy  cil  affilée,  humilité  affilée.  ™W>'*J 
}léc,left\craindre  qu'il  ne  fc  faffe  undepofî 
fur  la  partie  affeûée. 
A  F  F  EC  T 1  F  ,  1 V  E  adj.  Qui  inlpire .  ou  qui 
A  eft  propTcà  infpirer  de  lafle.t.on.  «  nVg» 
d'ulagc  qu'en  priant  des  choies  de  p.ctc.  Il 
paru  de,  chofes  de  Dieu  dune  manière  tres-af- 
fictive,  fa  J  Bernard  eft  un  des  Pères  de  CEgbfe 
U  plue  affeilif.  on  a  mpnme  de,  livres  fous  le 
„om  IrTheoto^e  affil've. 
AFFECTION,  f.f.  Amour.  Sentiment  qui 
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fait  qu'on  aime  quelque  perfonne  ,  qu'on  fe 
plaift  à  quelque  chofe.  Ttnirt  affittlion.  affec- 
tion paternelle,  affetlion  maternelle,  avoir  de  faf- 
fiQion  pour  quelqu'un. porter  dt  t  affection  4  qutt- 
it  h' un  ■  mettre  fon  affetlion  a  une  perfonne ,  à  une 
chefe.  cefl  le  cadet  qui  efl  toi>;et  des  afleiltons  dt 
la  mtrt.  toute  fon  affiHion  efl  aux  Vvres  ,  efl  à 
la  chaffe.  il  ns  eCaffeWon  pour  rie»,  il  n'a  affec- 
tion à  rien. 

11  fe  dit  auffi  de  L'ardeur  avec  laquelle  on  fe 
porte  à  dire ,  ou  à  faire  quelque  choie  par  fen- 
riment  d  affection.  Se  porter  4  quelque  chafe 
avec  afféOion.  tn  parler  tTafftBion, 

AFFECTIONNER,  v.a.  Aimer,  Avoir  de 
l'affection  pour  quelque  perfonne ,  pour  quel- 
que chofe.  Cefl  une  per  onne  que  j  affetlionnc. 
c  efl  une  forte  if  eflude  qu'il  affectionne  fort. 

On  dit ,  AffilKonner qutlqut  cètcfe ,  pour  dire, 
S'y  intcrelTcr  avec  affection  ,  avec  chaleur. 
Cefl  1" affaire  du  monda  que  faffcilionne  le  plm. 

Affectionner,  >.  employé  aufli  dans  le 
n.  p.  Ainfi  on  dit ,  S' affeUionner  a  une  chofe , 
pour  dire ,  S'y  attacher ,  s'y  appliquer  avec  af- 

AffectionnÉ.e'e.  part.  pafT. 

C'eft  hufli  un  terme  de  civilité  qu'on  em- 
ployé quelquefois  dans  1a  foufeription  des  Let- 
tres, &  dans  les  formules  fuivantes.  Voflre  tres- 
humble  &  tres-affitlionné  Serviteur,  voflre  af- 
ficlionné  Serviteur,  voflre  affectionné  à  veut  fer- 
v:r.  voflre  affeQionni  a  vous  rendre  fervice.  Et 
toutes  ces  différentes  manières  fe  règlent  félon 
la  condition  de  la  perfonne  qui  efent ,  &  de 
celle  àquioneferir. 

AFFECTUEUX, EU  SE.  adj.  Qui  mar-. 
que  beaucoup  d'affection.  Difcours  affiltueux. 
paroles  afllclueufesMiauvemetu  afftQueux.  maniè- 
res affUutufcs.  un  Orateur  pathétique  &  affec- 
tueux. ' 

AFFECTUEUSEMENT. adv.  d'Une  manière 
affectueufe.  Il 'uy  parla  fort  afflclueufement. 

A  F  F  E  R  M  E  R.  v.  a.  Donner  à  ferme.  Vn  Sei- 
gneur qui  afferme  fa  terre,  on  leur  4  affirmé  les 
droits  d'Entrée. 

Il  fignific  auffi ,  Prendre  à  ferme.  Tous  les 
Fermiers  qui  ont  affermé  cette  terre,}  ont  tien  fan 
leurs  affaires^ 

Afferme,  ee.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
Ion  verbe. 

A  F  F  E  R  M  I  R.  V.  a.  Rendre  ferme  &  fiable. 
affermir  un  pont,  affermir  une  muraiSt.  affirmir 
m»  plancher,  de  t opiat  qui  affermit  les  dents. 

Il  lignifie  auffi,  Rendre  ferme  &  confiftant 
ce  qui  eftoit  mou.  Le  vin  affermit  4t  poiffon.  la 
glace  affermit  les  chemins.  Cejprit  dt  vin  affermit 
Ut  gencives. 

Il  fignific  fig.  Rendre  plus  afleuté,  plus 
incfbranlable.  Affermir  le  courage,  affermir  f j- 
me.  affermir  quelqu'un  dans  une  refolution , 
dans  une  croyance  ,  dans  une  opinion  ,  dans 
U  Foi.  affermir  f awhorité.  affermir  le  Scep- 
tre dans  la  mai»  et  un  Roy.  cette  vittoire  fa  affer- 
mi dam  fon  Eflat,  lui  a  affermi  la  Couronne  fur  la 
tefle.  cela  vous  doit  affermir  encore  davantage 
dans  voflre  fentiment.  les  beaux  jours  achèveront 
£  affermir  fa  fanté.  affermir  le  repos  des  peuples, 
affermir  la  tranquillité  publique,  affermir  les  peu- 
ples dans  le  devoir,  affermir  les  volontei  chance- 
lantes. Et  avec  le  pronom  perfonne! ,  S'affermir 
dans  une  rejotution ,  dans  un  deffein. 
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Il  cft  aufli  n.  p.  en  certaines  phrafes ,  &  li- 
gnifie ,  Devenir  plus  ferme,  plus  confiffant.  Ce 
poijfon  s' efl  affermi  en  cui fan  t.  les  chemins  s'affer- 
miront bientofl.fa  famé  s'affermira  avec  It  temps. 
Affermi,  i  e.  part.  Il  a  Ici  fignifications  de 
fbn  verbe. 

AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Action  par 
laquelle  une  chofe  cft  affermie,  Eftat  d'une  cho- 
fe affermie.  Il  n'a  guère  d'ulage  au  propre. 

Il  fignific  fie.  Confirmation  dans  un  bon  ef- 
tat. L  affermi ffemrnt  dt  t Eflat ,  duThrofne ,  dit 
Loix  ,  dt  la  Religion,  f  amour  des  peuples  envers 
te  Prince  efl  f  affermiffement  de  fon  Empire. 

A  F  F  E  T  E  ,  E  E.  adj.  Qui  cft  plein  d'affectation 
dans  Ion  air,  dans  fes  manières,  par  trtvil  de 
plaire.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
femme  ou  d'une  fille  coquette.  Eie  ne  frroit  pas 
defagreable ,  fs elle  neflo't  point  fi  affilée. 

H  fedit  aufli  des  chofe*  qui  marquent  de  l'af- 
fectation. Mine  affilée,  dijeours  affilé,  manières 
affetéts.  paroles  affilées. 

Affete,  es,  cft  aufC  l'unit.  Et  il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe.  Cefl  une  affilée,  une  petite  affetèe. 

A  F  F  E  T  E  R 1  E.  f.  f.  Manière  affctic  de  parler, 
ou  d'agir  par  envie  de  plaire.  Il  y  a  trop  d'affé- 
terie en  tout  et  qu'eSefait.  les  afféteries  dune  co- 
quette. 

A  F  F  I  C  H  E.  f.  f.  Placard,  Feuille  eferircou  im- 
primée que  I  on  attache  dans  les  carrefours , 
pour  avertir  le  public  de  quelque  choie.  Affi.he 
de  Comédiens.  Affiche  pour  les  criées  d'une  terre 
en  décret. 

A  F  F 1  C  H  E  R.  v.  a.  Attacher  un  placard ,  pour 
advenir  le  public  de  quelque  choie.  Afficher  un 
Momtoirt,  une  Ordonnance,  &c.  On  die  pr 
exaggeration,  en  parlant  d'une  choie  qu'on  vou- 
drott  faire  fçavoir  à  tout  le  monde  li  on  pou- 
voir Non  paiement  je  le  diray  ,  mais  je  t  ajfizhe- 
ray  par  tout. 

Affiche,  t  e.  part. 

AFFICHEUR,  l'.m.  Celuy  qui  affiche  des  pla- 
cards dans  les  rues.  Vn  affiihtur  de  la  Comédie. 

A  F  F  I  D  E' ,  E'  E.  adj.  A  qui  on  fe  fie.  Envoyer 
un  homme  affidé.  il  luy  fit  dire  par  une  perfonne 
affiliée. 

On  l'employé  quelquefois  au  fubft.  //  luy  fit 
dire  par  un  défies  affi  m. 

AFFILE  R.  v.  a.  Donner  le  fil  à  un  infiniment 
qui  coupe  ,  l'aiguifer.  Affiler  le  tranchant  d'un 
rafoir ,  f  un  couteau  ,  d'un  coutelas ,  d'un  fiabre. 

Affile,  ee-  part.  On  dit  fig.  d'Une  perfon- 
ncqui  parle  facilement  &  bcaucoup,qui  a  beau- 
coup de  babil ,  qu'£fe  a  la  langue  bien  affilée, 
U  caquet  bien  affilé. 

A  F  F I  N  A  G  E.  f.  m.  v.  L'action  par  laquelle 
on  affine,  on  purtfic  cerraincs  chofts  ,  comme 
l'or  ,  les  meteaux ,  le  lucre.  L' affinage  de  tor. 
ctt  or  efl  decheu  dt  tant  de  grains  a  f.rffinage. 
r  affinage  du  fucre. 

AFFINER,  v.  1.  Purifier  par  le  feu ,  ou  par 
quelque  autre  moyen.  Affiner  Cor  &  (argent, 
affiner  dm  fer  ,deC eflain. 

Ou  dit ,  Affiner  du  fucre ,  pour  dire ,  Le  ren- 
dre plus  pur  .plus  fin.  Er  on  dir  que  Le  temps, 
que  la  cave  affinent  It  fromage ,  pour  dire  ,  Que 
le  temps  &  la  cave  luy  donnent  un  gouft  plus 
fin  ,  plus  relevé. 

Affiner,  cft  aufli  n.  p.  L'or  s'affine  dans  la 
fournaife.  It  fuert  s'affine  avec  du  fialptflrt.  c» 
fromage  s'affmtraavec  te  temps. 
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Faieent.  Afr>yï"  *f!ï)m'    n    .  i.  „„,-: 
AFFINITE',  f.  (.  tW.,D-g*^F°g: 

*' On  appelle ,  ^6.»>»'  ff  »'«/«*  .  Celle  qui  fe 
la  «remanie  du  Bapteimc  entre 
fa  Kwiwfc  Marraines  ,  &  les  perfonnes 
Snt  ib  ont  tenu  les  enfants.  Et  encore  «ne 
les  Parrains  &  Marraines  ,  &  leurs  filleuls  ou 

A  r  'f'T^'t  t ,  Se  dit  aulfi  De  la  conformité,  de 
la  convenance ,  du  rapport ,  qui  eft  entre  di- 
verfes  chofes.  Ces  deux  mats  ont  ht***,*?  &~afa 
dm,i  U  Fhfaue  &  l"  Médecine  ont  mt  grande 
^fl  fu  quelque  affinité  entre  U  & 

la  Peinture.  ,  . 

Il  fe  dit  de  La  liaifon  que  des  perfonnesont 
enfemblc ,  Il  y  "voit  une  grande  affinité  entre 
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A  F  F  I  OU  E T.  f.  m.  Parure,  ajuftement-  Il  ne 
fc  dit  guère  qu'en  raillerie  ;  &  au  pluriel ,  en 
parlanrdcs  petits  ajuftemens  dune  tcmrnc. 
Avec  tous  fal  affiqu-.ts  ,  elle  ne  laiffe  fat  d'être 
bien  laide.  U  eft  vieux. 
AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  v. Qui  affirme, 
Qui  fouftiertt  une  chofe  pour  vraye.  Cefi  un 
homme  fart  affirmatif.  en  cela  ilefiunPeu  trop 
if.  difeours  affirmatif.  On  appelle  cnLo- 


affirmatij. . 

giquc  ,  Propefitkn  affirmative  .  Toute  propor- 
tion par  laquelle  on  affirme  une  chofe.  Et  on 
dit ,  Parler  d'un  ton  affirmatif,  pour  dire ,  Par- 
ler d'une  manière  tropdecifive. 
AFFIRMATIVE,  f.  f.  Propofition  par  la- 
quelle on  affirme.  Ils  font  ttusjours  eTadvis  diffé- 
rents ,  jamait  l'un  ne  dit  une  chofe  ,  (tue  l'autre 
ne  prenne  t  affirmative  au  contraire,  fur  f  expé- 
dient qu'on  propofa  ,  les  uns  furent  four  f  affir- 
mative ,  les  autres  pour  la  negative.il y  eut  tant 
de  voix  four  1  affirmative,  ceux  qui  fiufit noient 
t  affirmative.  On  dit ,  Prendre  l 'affirmative  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  déclarer  hautement 
en  la  faveur. 
AFFIRMATION,  f.  f.  Expreflion  par  la- 
quelle on  afleurc  qu'une  chofe  eft  vraye.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu  au  Palais  ,  où  il  fc  prend 
pour,  Afl'eurance  avec  ferment  ,  &  dans  les 
rormes  Juridiques.  Prendre  un  aile  d'affirma- 
tion, je  m'en  rapporte  à  vtflre  affirmation,  le 
juge  a  pris  leur  affirmation,  le  Greffe  des  affir- 
mations. 

En  Logique,  affirmation ,  Signifie  L'expref- 
fion    par   laquelle  une  propofition  affirme. 
L'affirmation  ejl  oppofie  à  la  négation. 
AFFIRMATIVEMENT,  adv.  Dune 
manière  affirmative-  Parler  affirmativement,  il 
en  ParU  aufli  affirmativement  que  s'il  l'avoit  veu. 
A  F  F I  R  M  E  R.  v.  a.  Aficurcr,  fouftenir  qu'une 
chofe  eft  vraye.  Qferiet,-vous  bien  affirmer  celai 
En  ftyle  de  Palai ,',  Affirmer ,  fe  prend  pour  Ju- 
rer ,  aucurcr  avec  ferment. 

On  dit  en  Logique  ,  ep'Vne  propofition  affir- 


me   pour  dire  fimplement  ,  qu'Ellc  exprime 
qu'une  chofe  A.Toutt  propafitton  me  ou  affirme. 
A  f  f  i  R  M  é  »  *  *•  Participe. 
A  FF  LIC  TIF  ,  IV  E.  ad).  Il  n  eft  guetc  en 
ufaue  que  dans  ectre  phrafe,  Peineaffl  (livecpi 
fumifie  Une  peine  à  laquelle  la  .luft.ee  condam- 
ne un  Criminel.  Condamner  a  une  pemeaffliat- 
vt.  t  amende  honorable  efi une  peine 
AFFLICTION,  f.  £  Dcplaiiir ,  &  abbatte- 
mcntdefprit.  Extrême  affliilion.  affli&on  finfs- 
ble.  cela  lui  coula  une  affliUitn  mertetlc.  les  afflic- 
tions qu'il  pl*4  *  &><*  dt         tfn,<>yfr'  ,l  f*HC 
recevoir  les  affiliions  de  la  main  de  Dieu,  toutet 
les  chofes  du  monde  ne  font  que  vamte  C7  afflitlian 

A  F  F  lTg  EANT.ANTE.  adj.  v.  Qui  eau- 
fcdudcpUifir.  Cela  ejl  bien  affligeant,  une  nou- 
velle bien  affligeante. 
A  F  F  L I G  E  R.  v.  a.  Caufcr  de  U  doulcur.de  la 
peine,  du  déplaifir.  Affliger  fan  corps  par  tel 
jeufnes  par  des  macérations.  D  eu  nous  afflige  de 
maladies  quand  il  lui  plaift.  Dieu  a  voulu  affliger 
Ion  peuple.  Job  fut  afflué  en  fan  corps  &  en  fis 
biens,  fan  ma'heur  m'afflige,  cette  nouvelle  ,  a  ex- 
trêmement affligé. 
A  T  F  L  i  g  i  R.eft  aufli  v.n.p.Et  fignifie,Scntirdu 
déplaifir,  de  U  peine,  fc  faire  du  chagrin  de 
quelque  chofe.  Vous  vous  affligée,  fans  fujet.  il 
} affi'ie  d'une  chofe  dont  il  devrait  fe  réjouir. 
A  f  "  c  É ,  i  «.  Participe.  Il  a  les  fignifica- 
tions  de  fon  verbe,  appliquer  un  remède,  un* 
fomentation  fur  une  partie  affligée. 
Il  eft  aufli  fubft.  Confoler  les  affligez.. 
A  F  F  L  U  E  N  C  El'.f.Concours  &  cheutcd  eaux, 
d'humeurs,&c.  Uaffluence  des  eaux  qui  venoient 
de  la  fonte  des  neiges,  fit  defborder  U  rivière. 

lutnee  des  humeurs  fur  Mt  partie  affligée , 
cauf 


tufe  fauventde  grands  accidents. 
M  fedit  fig.  d'U  ne  grande  abondance  de  biens, 
d'un  grand  concours  de  monde.  Affluence  dt 
toutes  fartes  de  bien!,  grande  affluence  dépeuple. 
AFFLUER-  v.n.  Se  rendre  en  un  mefrne  canal. 
11  fc  dit  proprement  des  eaux  dont  le  concours 
&  la  cheute  fc  fait  dans  un  mefmc  endroit.  Ilf 
a  Ptufieurs  ruifeaux,&  plufîeurs  rivières  qui  af- 
fluent dans  la  Seine,  dans  le  Rofne ,  &c. 

11  fignific  fig.  Abonder.Arrivcr  en  abondan- 
ce Toute  farte  de  biens  affluent  dans  cette  maifin. 
les  vivres  affluoient  dans  le  camp. 

Il  fignific  aufli  fig.  Survenir  en  grand  nom- 
bre Les  pèlerins  affluent  à  Rome  de  tous  les  en- 
droits de  la  Chreftienté ,  pendant  F  année  famte. 
A  F  F  O  I B  L  1  R-  v.  a.  Débiliter,  rendre  foible. 
Les  dêbalkhes  affoMfftnt  le  carpt.  U  vin  prit 
avec  excès  affrblit  les  nerfs ,  affoibl.t  l<J™**  . 
affe'blit  la  veut,  affaiblir  un  parti,  affotblir  une 
armée,  affaiblir  la  pui fanée  de  fan  ennemi,  rage 
afibtit  fefprit ,  affoiblit  U  mémoire.  On  dit  en 
pelant  des  monnoyes  ,  Affoiblr  Us  efpeces  iw 
&  d'argent .  pour  dire  ,  En  diminuer  le  poids 
ou  le  titre. 

A  f  r  o  i  b  l  i  R.  v.  n.  Devenir  plus  foible.  un 
malade  qui  affaiblit  tous  les  jours,  tefprit  luj  af- 

"^'  lUft  aufli  n.  pa(T.  Il  s' affaiblit,  fan  efprit  s'af- 

Atto'l  iu.it.  Part.  Il  a  les  fignificatioiu 

de  fon  verbe.  .  . 

AFFOiBLISSANT.TE.adj.v.Qui  at- 

foiblit.  La  faignée  efi  un  remède  «jfaMf*™- 

AFFOIBLISSEMENT. 
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AFFOIBLISSEMENT.  f.  m.v.  Debilira- 
tiofl ,  diminution  de  forces.  Il  fc  dit  des  forces 
du  corps ,  de  celles  de  l'cfprit ,  de  celles  d'un 
Cp  J PMt,'&c-  L'affoib/iffement  du  corps. 

I  *$oibUfmrm  de,  fonts,  t '  affoibliffiment  delà 
Vtue ,  l'affoiblijfiment  de  U  vo,x.  F  affoiblilfcmcnt 
tune  armée  rjfiibliffcment  d'un  parti.  Taffoi- 
vlijjetntht  des  monnayes. 

AFFOLE  R.  v.  a.  Rendre  exceffivement  paf- 
tonne.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
ZfS'Jï  "  t»rr.cipc,  //  eft  affolé  de  fi.fi*. 
me.  il  efi  affole  de  fit  mu: fin. 

A  F  F  o  t  e  ,  es.  Participe. 

A  F  F  O  L I  R.  y.  „.  Devenir  fou.  Cet  homme  afi 
foltt  tous  les  jours.  Il  viciIJir. 

Affranchir  h»  efiluve. 

Il  fignifie  auflî ,  Dcfcharger  ,  exempter,  Af- 
franchir une  perfimne  de  toutes  fines  de  char- 
ge. f™ch,r  JeruiOes.  affranchir  une  ville. 

II  fignifie  6g.  Délivrer.  Lu  mort  mus  affian- 
chtru  des  mijeres  de  ce  monde. 

En  matière  de  Fief ,  on  dit,  Affranchir  *„  ht_ 
ritage  pour  dire,  Libérer  un  héritage  de  quel- 
que charge ,  de  quelque  rente.  H 
A  f  f  a  a  m i  c  h  i , ,  £.  Participe.  Il  a  les  ligni- 
fications de  fon  verbe 

a  donné  h  l.bcrté.  Lu  condition  d'affranchi,  les 

A  $7 A  N fr lïïtcfl'-  r*fr™hi<  t'Xcron. 
AFFRANCHISSEMENT.f.m.v.iln-a 
guère  d  ulagc  dans  le  premier  fens  d'affranchir 
qu  en  parlant  de;  anciens  Grecs  ou  Romains  ' 
&  il  fignifie  ,  l'Action  par  laquelle  un  cfclavê 
efro.t  m.  en  liberté.  Il  devoit  fin  affranchi/Te- 
nsent  a  la  bonté  de  fon  maiftre. 

Il  fignine  auffi ,  Exemption,  defchargc.LV- 
franch: (fanent  d'une  terre,  t  affranchi ffemtnt  d'u- 
ne v.ttr.  lettres  d'affranchi ffement. 
A  F  F  R  E.  f.  f.  (  l'A  eft  long  )  Grande  peur ,  ex- 
trême frayeur.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au 
pluriel  &  mefrne  il  v.eifi.t.  //  n'eut  Jamais  de 
teUes  affres.  U  eft  dans  des  affres  continuelles,  les 
affres  de  la  mort. 

A  F  F  R  E  U  X  ,  E  USE.  adj.  Effroyable ,  horri- 
ble, qui  fait  frayeur.  Va  fpeQacle  affreux,  une 
•        mage  affreufe.  c  eft  une  chofe  affreufe.  jetter  des 

Crt  s  affreux. 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroyablement, 
elpouvantablement,  dune  manière  affreufe.  // 
enott  affreufemem.  II  n'a  guère  d'ufaec. 
A  F  F  R  I  A  N  D  E  R.  v.  a.  Rendre  fr.Ind.  Vous 


A  F  F   A  F  I 


II 


durer  *n*ffront.  venger  un  affront. 

vJrn  dxt/fVer  **  &** .  pour  dire,  Rece- 
voir un  affront.  Boire  un  affront,  avaler  un  af- 
fioxt .  pour  dire ,  Souffrir  patiemment  un  af- 
front. Et  on  dit ,  Nepouvo.r  digérer  un  affront 
pourdirc,  Avoir  toujours  fur  Ictomr  un  affront 
qu  on  a  reccu  //  ne  fiauroi,  di.erer  cet  affront. 

'tfiti  *ffront  u  fi,  parents,  vous  pouvelrefpo,,- 

volsf  7"'ï'jdl'  ^fi^kommeZlne 
vous  fera  fosnt  d 'affront,  au  milieu  de  fa  karan- 
gut  ja  mémoire  lui  fit  un  affront,  les  armes  de  ce 
rnnee  receurent  un  affront  devant  cette  place  R 

^^^7^  '  t*S*m  V""  'H 

A  F  F  R  O  N  TER.  v.  a.  Attaquer  avec"  h„- 
dicllc,  avec  intrépidité,  affronter  Us  emernit 
JHJqucs  dans  leur  camp. 

On  du  fig.  Affronter  la  mort,  affronter  les 
huutrds.  affronter  les  perils.affromer  Us  daneers, 
Pour  due  ,  s  Expofer  hardimenr  à  la  mortfaux 
périls ,  aux  dangers. 
Affronter  Signifie  auffi  ,  Tromper,  fous 
prétexte  de  bonne  foy.  Ceft  un  coauin  au,  afi 
prontt  tout  le  monde.  Um'a  vilainement  affrtnté. 
Affronte   ee.  l'art.  Après  tant  de  périls  afi 
fr'"ret.b,en  de,  gens  affrontez,  par  ce  Marchand. 
Jt  pluigmient  de  luj. 

AFFRONTEUR,  EU  S  E.  fubft.  verb. 
<-cluy  qui  affronte ,  celuy  qui  tfompe.  Ceft 
un  affronteur.  un  vray  affronteur.  je  hay  Us  af- 
fionteurs.  '  3 

A  ISl  Bi  L  E  f  V'  Couvrir  •  «V<*>PP«  la 
Wte,  le  v.fage  de  quelque  habillement,  de 

5  baT  V0',e-  °"  toff*,  robe.  Il 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom  perfonner.  S'affubler  d'un  manteau.  JEA 
>  *ffubla  d'une  longue  mante. 
AF  F^^t";  Part  V»Moine  affublé  de  fonfioc. 

Mach.ne  de  bois  fervant  à  fouftenir  le  «non 

6  a  le  ta.rc  rouler.  Affuft  de  canon,  polir  ù 
canon  Jurfin  M        '  F  J  r 

TrZ  "a1  W  !rS  Mr  Ce  P,ronon«  P»nt.  )  En  ter- 
me de  Chafle ,  fignifie  l'Endroit  où  l'on  fe 
poftc.pour  attendre  le  gibier  à  la  fortie  du 
°»'s>  ou  a  la  rentrée.  Tirer  un  lièvre  à  Caffùfi  " 
™  *»  1>*P .  x"  fsnglUr  à  Cajfuft.  for  tir  de 


 "  *x'  »"  ■«  rvenarc  tnand.  Vtmt 

ravee.  affhande  far  la  bonne  chère  une  vou.luy 
avez,  faite.  ' 

H  fignifie  auffi,  Attirer  par  quelque  chofe 

Arr,VAND^»  ««■  Participe. 

f  /  °  t,E  R"  V'  »• At»^  par  quelque  cho- 
fc  d  agréable  au  gouft.  Vous  favei  agioté  Zr 
voftre  bonne  chère.  ™  ?" 

Il  fignifie  fig.  Attirer  nar  quelque  chofe  d'a- 

*"*10Le.  »i.  Part. 

P^ole°foitTd  ^ ^  ^Ufe'  •  foi^e 

tint  r  r  ,dClJlt-  ^'"ffi-ont.fangUnt  af- 

j^J35^Ç~-  ^fignié.  L  lu/ a 
t*""**!!*™-  il  a  receu  un  .rond  m«ï.„, 
Diû.  de  l'Ac.  Fr.  Tomï  if  ^ 


*rffchoifiru»bon'*ffuff 

V^L  v  fi8-f&P™»-  £A"  '  dire, 
tipier  I  occa/ion  de  faire  quelque  chofe ,  Eftrc 
au  guet.  Il  y  a  long-temps  e,ue  je  fui,  à  fetffuft , 
1»'Jffuu,cyàraffufl.  "  1  ' 

Vïa  T  iGJk  f"  m"  v'  L*  F**  »  'e  foin , 
1  mduftne  d'affufter  le  canon,  bn  a  donné  tant 
pour  r affuftage. 

AF.FULTERv-a  Br,1ucr  un  ca"«>n»  k  met- 
tre en ,  état  de ^irer.  Affufttr  un  canon  ,  le,ca- 
non,  eflovm  affuftez.  ,  &  toutpreft,  à  tirer. 

Affwsté,  ee.  Part. 

H  fignifie  auffi  fig.  Préparé.  Il  s'eft  affuftè 
pour  cela.  ,1  eft  venu  tout  affkfté.  " 

AFI 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  la  Fin  pour  la- 
quelle on  fait  quelque  chofe.  Il  a  deux  re«- 
i»«  ,  1  uA  avec  que  êc  ]c  fubjonÛ.f ,  Afin  ju, 


.  Digitized  by  Google 


34 


A  G  A  AGE 


d'éblouir  cette  grdce. 

A  G  A 

AGACEMENT,  f.  m- v.  Jl»HN£Ê 
ment  dcfagrcabl*  que  les  fruirs  verds  tort  lut 
ks  dents,qu«>d  on  le»  mange.  L  agacement  aes 
dents  efl  incommode.  , 

Il  fcdit  Bguicwtnt  de  toute  les  petites  cho- 
ies ouon du  ou  qu'on  fait  pour  picquer  quel- 
5S  ,  fi*  en  raillerie  ,  te  .««mène. 
1,  agacement,  *mm  enfant  pour  le  rendre  plus 
vif.  comme  ils  ne  s'aiment  pas  trop  ,  ils  *'f'p"~ 

tir******  r'1'  "i<  *****  f'r  *  * 

A  G  A  C  E  R.  v.  a.  Caufcr  aux  dents  une  cfpccç 
de  lentiraent  drfagréablc  &  incommode ,  tel 
«u  cft  celuy  que  caufent  les  fruits  verds  &  aci- 
d£,quandonlcs  maiigc.  En  «  fcns"  .1  «e  fc 
dit  qu  eftant  joint  avec  le  mat  devint  s.  U  vér- 
ins aiace  tes  iims.  . 

Il  ugnific  6g.  Provoquer  ,  exciter  par  quel- 
ques proies ,  par  quelques  aOions.  V  Ug<* 
tousjours.  Ut  ne  ft  rencontrent  point  ,  qu  >is  ne 

infants  tnfont  plus  jolis  quand  Us  font  agacée.. 

A  G  A  C  E  RI  E  1.  f-  Terme  par  lequel  on  ex- 
prime le*  petites  ebofes  que  dit  ou  que  tau 
une  femme  ,  &  les  petites  manières  dont  clic 

-  fc  fert  pour  s'attirer  l'attention  de  quoqo  un 
qui  ne  luy  déplaift  pas.  H  paroi/1  quelle  a  quel- 
que de$e»fur  Uy  ,  elle  luy  fait  des  H"«M 
continuelles. 

A  G  AP  E-  f.  f.  C'eft  le  nom  de  ces  rcpas.quc  les 
premiers  Chreûiens  taifoicnt  dans  les  Egliics , 
6c  qui  ont  cité  abolis^  cauù  des  abus  qui  s  y 
eftoicnr  gliflëz  dans  la  (ukc  des  temps.  Us 
Agapes  des  aucuns  Chrétiens. 

AGATE,  f-  f.  Sorte  de  pierre  piccicufc,  qui 
n'a  guère  d'édat  6c  de  tranfparcnçe,  &  qui  cft 
ordinairement  de  plufie«s  couleuts.  Agate 
d Orient-  agate  Orientale,  agate  commune,  agate 
da  Bohême,  vafe  f  agate,  eachet  d'.igate-  agate 
bien p-4vit.  agate  curieufe.  Vne  trfle  £  Alexan- 
dre f  agate,  «w  teflc  d'Augufl*  d"  agate. 

On  dit ,  Vne  agate  d'Alexandre,  une  agate 
iAugufle,  &c  pour  dire,  Une  rcptcfci.ta- 
rion  de  la  tefte  d'Alexandre,  de  latefte  d'An- 
enfle  en  agate  Et  généralement  on  appelle 
Agates,  toutes  lfc  reprclenwions  de  quelque 
choie  que  ce  foit ,  en  agate.  Les  agates  du  Jioy. 
It  garde  des  agates  du  Roy.  un  beau  cabinet  d'a- 
gates. 

A  G  E 

.... 

AGE.  f.  m.  [  l'A  cil  long ,  &  amrcfois  on  cfcn- 
voit  Aage.  )  La  durée  ordinaire  de  U  vie  Vâ- 
gt  de  r  homme  ne  pafe  pat  communément  quatre- 
vingt  ans.  Ut  naturalifles  tiennent  ./*.••  (es  Cor- 
neiues  vivent  froit  âges  <!  homme,  f  aie  des  che- 
vaux ritfl  guère  ordinairement  que  de  vingt  ans. 

A  o  e  d'h  o  m  m  S,  Sir  dit  pour  fignifier ,  L'cf- 
tat  d'un  homme  parvenu  dans  l'agc  de  conûi- 

.    «pce.  V  I  w.wAbvnm, 

.A  o  f  ,  Se  dit  au»!  de  rous  les  différents  degrez 
de  la  vie  de  l'hoaimc.  Bat  â£t,  âge  tendre,  jeune 


AGE 

âge.  âge  de  raifin.  âgt  de  difretion.  âge  mtbife. 
itemeur.  âge  viril,  âge  avancé,  âge  caduc,  âge 
Icrcfst.  ata  fleur  de  tâgcfurU  dedin  de  rage, 
avoir  atteint  certain  âge.  une  femme  hors  d'âge 
d'avoir  des  enfants,  la  vigueur  de  rage,  la  ca- 
ducité de  l'âge,  il  efl  encore  dans  un  âge  de  con- 
(ifl,tnce 

En  parlant  des  chemifes  &.  des  fouliets  qu'on 
dorme  aux  pctks  cnfanrs ,  on  dit ,  Dtschemiftt 
du  premier 

âge.  dei  fouÙers  du  premier  âge. 
A  c  e  ,  fignifie  auflî  Le  temps  qu'il  y  a  qu  on  cil 
en  vie.  Long  âge.  grand  âge.  à  rage  de  trente 
ans.  il  efl  de  mon  âge. 
A  g  e.  Se  dit  aufli  par  re'arion  à  divers  tems  mar- 
quez par  les  loi  x,  pour  certaines  umtlions  de  la 
focicté  civile.  AtBli  on  dit  d'une  fille  qui  n'eftpas 
encote  nubile,  qu'O»  ne  U  p'Mi  f-.t  marier, parce 
qu'elle  ne)  pas  en  âge.  D'un  |cuoe  homme  qui 


ne  peut  pas  dupoferde  £bn  bien  ,  parce  qu  il 
n'eft  pas  majeur,^'//  n'efi  pat  en  âge ,  qu'il  n'a 
pat  encore  râge ,  qu'il  n'a  pas  atteint  r âge.  On 
appelle  lettres  de  bénéfice  et  âge, de  difpenj,  ofage. 
Do  lattes  que  le  Prince  accorde  pour  difpcn- 
ler  un  homme ,  de  ce  qu'il  n'a  pas  encore  l'âge 
requis  par  les  loix ,  pour  exercer  quelque  char- 
ge. 

Age,  Se  prend  abfolutnent  pour  Vieillerie , 
pour  un  âge  tort  avance.  Cejl  m  homme  d'âge, 
tflre  fur  l'âge,  . 

On  dit  qu'tto  homme  efl  entre  deux  *|«,pour 
dire,  qu'il  n'eft  ni  jeune  ni  vieux. 
Ace,  dans  la  lignification  du  temps  &  du  cours 
de  la  vie ,  fc  dit  auflî  des  animaux  Qjlfl  âge  a 
ce  chien?  quel  âge  a  ce  cheval  f 

On  dir  qu'V»  cheval  efihars  /«i^f, peur  dire, 
qu'il  n'a  plus  les  marques  par  leiquellec  on  con- 
noiil  l'âge  des  chevaux.  Et  on  dit  ptov.fic  ba(T. 
que  l'Age  n'efl  fait  4M*  pour  les  chevaux ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  de  l  ndifcrction  à  parler  d'âge 
deva«  des  permîmes  qui  ne  fwtt  plu>  dans  la 
grande  jcuocllë.  Et  cela  fc  dit  encore  ,  pour 
marquer,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde i 
1  âge  des  hommes ,  mais  à  leur  famé. 
A  c  e  ,  Se  dit  aulïï  Du  temps  auquel  les  chofes 
donc  ou  parle  ,  font,  ou  ont  efte  :  Et  en  ce  l'ens, 
il  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom  perfonncl.  Mer- 
veilles de  nojire  âge.  U  fut  l'ornement  de  fou  âge.  . 
A  o  e  ,  En  terme  de  Chronologie,  fignifie  Un  cer- 
tain nombre  de  ficc'.cs.  Le  monde  efl  dsvifé  en 
plu  fleur  s  âges,  le  premier  âge  du  inonde  tfl  députe 
la  création  du  monde  jssfq*  eM  Déluge  :  Et  teft- 
cend  députe  le  Deinge  jufqu'à  la  vocation  d"  A- 
braham. 

On  appelle  auflî,  L'âge  du  monde.L*  durée  du 
monde,  U  temps  qu'il  y  a  que  le  inonde  cft  créé. 
LeDtluee  arriva  en  telle  année  de  f  âge  du  monde. 

Les  doctes  appellent  Les  quatre  âges  du  mon- 
de ,  Quatre  différents  efpaces  de  temps,  dont  le 
premier  eft  rAge  d'or .  fc  fcoond  f  âge  a"  argent, 
le  troificme  Cage  de  cuivre,  H  kquatttérfie 

f'Sn*fcuepw».  *fi|-  Vn  âge  f  or  ,  Un 
temps  heureux  ;  Et  Vn  agt  d*  fer ,  Un  temps 
dur ,  un  temps  de  guerre. 

En  terme  d' Affaonotnie  on  dit ,  L'âge  de  la 
Lune .  pour  dire ,  Le  temps  qu'il  y  a  que  la  Lu- 
ne cft  renouveilie.  Par  CEpaclt  on  cusrusifi râge 
delà  Lune. 

AGE'.E'  E,  adi.  Qui  a  un  certain  âge  ,  un  ccr- 
d  amiée».  Vn  homme  âgé  de  trente 
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Mttt.  une  fille  âgée  de  vingt  ans.  il  n  eft  pas  fi  âgé 
qr.i  vous.  elle  eft  plus  âgée  que  tuy. 

Quand  Agé  ,elr  mis  tour  fcul  fans  rien  qui 
fiiive ,  il  lîg-  Qui  a  beaucoup  d'âge.  Il  J  a  Une- 
temps  que  je  U  cannois,  il  eft  âgé.  elle  efl  dtsja 
igie. 

AGENCE.  f.  f.  Charge ,  employ  d'agent.  //  a 
efté  nommé  à  r agence  du  Clergé,  durant  le  temps 
de  fan  açrnce  ,  durant  fan  agence. 

AGENCE  M  EN  T.  J*.  m.  v.  Ajuftcment ,  pa- 
rure dans  des  choies  de  peu.  V agencement  fait 
paraître  les petites  chafes. 

AGENCER,  v.  a.  Ajufter ,  accommoder ,  ar- 
ranger avec  quelque  agrément.  Il  ne  le  dir  guè- 
re qu'en  parlanr  de  petites  choies  accommo- 
dées ,  ou  rangées  avec  un  foin  trop  curieux.  // 
s'entend  à  agencer  de  petites  chafes.  il  a  a  fez  bien 
agencé  tant  cela. 

Agencé.Ée.  part. 

AGENDA,  f.  m.  (  mor  pris  du  Latin.  )  Mé- 
moire des  choies  qu'on  a  a  faire-  //  fait  tous  les 
matins  un  agenda  des  chafes  qu'il  fe  prapafe  de 
faire  le  rrfte  du  jaur. 

Il  fc  dit  auffi  d'Un  petit  livret  deftinc  pour 
y  eferire  les  chofes  qu'on  a  à  faire.  Acheter  un 
agenda,  agenda  garni  d'or,  mettez  cela  furvaftre 
agenda,  eferivez  cela  furvaftre  agenda. 

AGENOUILLER ,  S'AGENOUILLER,  n.  p. 
Se  mettre  à  genoux.  S'agenouiller  à  C Eglife.  on 
fit  agenauilUr  tout  te  monde,  les  Chameaux  &  les 
Eléphant  s'agenauillent. 

AGENT.  1".  în.  Terme  dont  on  fc  fert  en  Phi- 
Iofophie  pour  exprimer  Tout  ce  qui  agit ,  touc 
ce  qui  opère.  Agent  naturel,  agent  fumaturel.  le 
feu  rftle  plus  puijjànt  de  teus  les  agents  naturels. 

Il  fc  dit  par  oppolïtion  à  Patient.  Ainlî  on 
dit ,  L'agent  &  le  patient ,  pour  lïgnilicr  La 
caufe  qui  opère  ,  &  le  fujet  fur  lequel  elle 
opère. 

Agent,  Scdit  auffi DcCelui  qui  fait  les  afFaircs 
d'un  Prince  dans  la  Cour  d'un  autre  Prince  , 
fans  caracicrc  public.  L'Agint  £  un  tel  Prince, 
les  Princes  qui  entretiennent  des  Agents  dans  une 
Cour  eftrangere.  Agent  des  Suxffts. 

On  appelle  ,  Agents  du  Clergé,  Les  deux  Ec- 
clcfuftiqucs  du  fécond  Ordre  ,  choilîs  pour 
avoir  foin  des  affaires  du  Clergé ,  par  les  deux 
Provinces  Ecclcfiaitiques  qui  lont  en  droit  de 
les  nommer.  Les  deux  Agents  du  Clergé,  le  Cler- 
gé ayant  efté  adverti  par  fes  Agents. 

On  appelle ,  Agent  de  change  &  banque.Ce- 
luy  dont  l'cmploy  eft  de  s'entremettre  entre  les 
Marchands  négociants  Se  Banquiers  ,  pour  fa- 
ciliter entre  eux  le  commerce  de  l'argent ,  des 
lettres  &  des  billets  de  change. 

A  G  G 

AGGRANDIR.  v.a.  Accroiftre,  Rendre  plus 
grand ,  plus  cltcndu.  Aggrandir  une  maifan,  un 
'     jardin,  il  a  aggrandi  fon  parc  de  tant  d'arpents, 
cette  auverture  eft  trop  petite  ,  il  la  faut  aggran- 
dir. ce  Prince  a  fert  aggrandi  fes  Eftats. 

Il  lignifie  fig.  Rendre,  plus  grand  en  biens  , 
en  dignité  ,  en  fortune.  Les  Princes  aggrandif- 
fent  qui  il  leur  p/aift. 
Aggkandir,  avec  le  pronom  perfonne! , 
fc  dit  de  celuy  qui  augmente  fa  terre ,  fon  héri- 
tage ,  qui  luy  donne  plus-  d'étendue.  Il  s  eft 
bien  aggrandi  de  ce  cefte-là. 
Dicr.dci'Ac.  Fr.  Tome  I. 


A  G  G    AGI  n 

Aggrandi,  i  h.  part. 

AGGRANDISSt MENT.  f.  m.  v.  AccroiiTc- 
ment,  augmentation.  L'aggrandijfement  de  fin 
parc  eft  de  deux  cens  arpents,  on  a  abbattu  ces 
maifons  pour  P aggrandi ffhnent  de  la  VM-. 

Il  fe  dit  fig.  De  l'augmentation  &  de  l'ac- 
croiflement  en  biens  ,  en  fortune.  //  travaille1 
pour  Caggrandijfement  de  fa  famille ,  pour  Cig- 
grandijfcment  de  fes  enfants.  F aggranJijftmcm  de 
cette  maifan  vient  d'un  tel  Prince. 

AGGRAVANT ,  ANTE.  ad),  v  Qui  rend  plus 
grief.  U  n'a  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrall-. 
Circonflance  aggravante. 

AGGRAVE,  f.  m.  La  féconde  fulminatioii 
Iblemncllc  d'un  Monitoirc  à  chandelles  eftein- 
tes  ,  après  trois  publications  du  mcfmc  Moni- 
toirc, pour  avoir  révélation  de  quelque  cas  , 
avec  menace  de  fulminer  les  dernières  cenfures 
de  l' Eglife  ,  fur  ceux  qui  en  fçavcnt  cjuclquc 
choie  ,  &  qui  ne  veulent  rien  révéler.  Faire 
fulminer  une  aggrave. 

A  G  G  R  A  V  E  R.  v.  a.  Rendre  plus  grief,  Les 
circonftanccs  aggravent  le  crime. 

Aggrave, ee.  parr. 

A  G  G  R  E  G  A  T  I  O  N.  f.  f.  v.  AlTociation  dans 
un  Corps  ,  dans  une  Compagnie.  Lettres  d'ag- 
gregatton.  on  s' eft  oppofé  à  fût»  aggregatian. 

En  termes  de  Phiioibphic,  On  appelle  Corps 
par  ajrgregation  ,  Un  corps  qui  n'elt  formé  que 
de  l'amas  de  plulîcurs  chofes  ,  qui  n'ont  point 
entre  elles  de  liailon  naturelle. 

A  G  G  R  E  G  E  R.Aflocicr  quelqu'un  à  un  Corps, 
â  une  Compagnie,  pour  joiiir  des  mefmcs  hon- 
ncuis  ,  des  mefmcs  prérogatives  que  ceux  qui 
en  font.  La  Faculté  du  Droit  Canon  Pa  aggre- 
gé.  la  Faculté  de  Médecine  a  voulu  aggreger  un 
tel  à  fon  Corps,  il  n'eftoit  pas  du  Corps  ,  mais  on 
ryaaggrege.t 

A  g  g  -  part. 

A  G  G  R  E  G  E'.  f.  m.  En  termes  de  Philofophie, 
ledit  d'Un  amas  de  plulîcurs  choies  qui  n'ont 
point  entre  elles  de  liailon  naturelle.  Vn  mon- 
ceau de  fable  ,  un  tôt  de  bled ,  font  des  aggregez. 
affrétez  pur  accident. 

A  GG  R  E  S  S  E  U  R.  f.  m.  Ccluy  qui  attaque  le 
premier.  L'aggrejfeur  a  toujours  tort,  u  faut 
ffavo'.r  lequel  aes  deux  eft  C açgrejjeur. 

A  G  G  R  E  S  S  I O  N.  f.  f.  Action  de  celuy  qui  a 
cfti  le  premier  à  attaquer.  Il  ne  ledit  guère 

3;u'cn  terme  de  Pratique,  &  dans  cette  phrafe. 
ly  a  preuve  Jaggnjjian  de  fa  part.  ' 

A  G  I 

AGILE,  adj.  de  tout  genre.  Léger  Se  difpos  , 
Qui  a  une  grande  facilité  à  agir  ,  à  fc  mouvoir. 
Un  homme  extrêmement  agile,  le  Tigre, le  Singe, 
le  Chat  font  des  animaux  fort  agites. 

AGILEMENT.  îdv.  Avec  agilité.  //  monte 
à  cheval,  &  voltige  fort  agilement. 

AGILITE'.  C  i.  Légèreté  ,  grande  facilité  à 
fc  mouvoir.  Sauter  avec  agilité. 

A  G  I  O  T.  f.  m.  Terme  de  change  Se  de  ban- 
que ,  qui  fc  dit  de  l'Excédent  qu'on  prend  ou 
qu'on  paye  fur  une  certaine  fomme  ,  pour  6 
dédommager  de  la  perte  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  faire. 

AGIOTAGE.  Cm.  On  appelle  ainfi  Le  profit 
ufurairc  Se  exceffif  qu'on  prend  pour  convertir 
en  argent  comptant  quelque  promeHc,  quelque 

E  i; 
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billet,  quelque  referiprion.  Us  ufuriers  fe  font 
enrichit  a  r  agiotage  depuis  quelque  temps,  il  a 
tien  tafnè  a  t agiotage. 
A  G  I  O  T  E  R.  v.  n.  Faire  l'agiotage.  //  s  tft en- 
richi à  agioter. 
AGIOTEUR,  f.  m 

gc.  Cefi  un  agioteur  bien  connu. 
AGIR.  v.n.  Faire  quelque  chofe.  //  nefl  jamais 
fans  agir,  il  agit  fans  et fe.  il  ne  faut  point  ejlre 
fans  rien  faire,  il  faut  agir. 

Il  fignific  aufliOp€fer,produirc  quelque  effet, 
faire  quelque  imprcflîon.  Cefi  un  remède  qui 
agit  puijfammcnt.  le  feu  agit  fur  tous  les  métaux, 
quand  (a  chaleur  naturelle  manque  £  aliment , 
eMe  agit  contre  nom.  les  corps  celejies  agifent  fur 
tes  chofts  £icy-bai.  f  Eloquence  agit  fur  les  ef- 
prits.  r  exemple  des  fuperi.-urs  agit  fortement  fur 
les  inférieurs. 
A  c  i  r  ,  fignific  aufil ,  Négocier ,  S'employer  en 
quelque  affaire.  //  agit  a  la  Cour  pour  les  inte- 
rejls  de  fa  Province,  il  a  tout  pouvoir  £  agir,  je 
vous  prie  £ açir  pour  mnj. 

Il  fignific  auflu  ,  Se  conduire  ,  fc  comporter. 
Agir  en  homme  £  honneur  ,  agr  en  homme  d'ef- 
prit.  c'eft  mal  ag'r.  ce  n  eft  pas  bien  agir. 

Il  fignific  aufli  ,  Pouriuivrc  en  Juftice.  Agir 
crimineliment.  agir  civilement,  il  a  tfii  obligé  £  a- 
gir  contre  fon  Tuteur. 
Agir,  S'cmployc  aufli  impersonnellement  ,  & 
alors  il  lert  à  marquer  Dcquoy  il  eft  queftion. 
Il  s'agit  de  ffjvoir.  il  s'agiffoit  de  choifîr  entre 
l'un  ou  r  autre,  quand  il  s'agira  de  voftre  fervice. 
dequoj  s'agit-il  f  il  s'ag:t  du  falut  de  f  Eftat. 
AGISSANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  agit,  qui 
it-  donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agjffant.  une  femme  fart  a gfante. 

Il  fignific  auili,  Qui  agit,  qui  opère  avec  for- 
ce ,  avec  efficace.  Pour  rendre  ce  remède  plut  a- 
gijfant.  la  poudre  eft  moins  agijfante  quand  elle 
eft  humide ,  quand  elle  eft  eferajee.  f  eau  farte,  & 
Ceau  r  égale  font  bien  plus  agijfante  s  quand  elles 
font  méfiées  enfembletque  quand  elles  font  feparies. 
AGIT  ATI  ON.  f.  f.  v.  Ebranlement ,  fc- 
coucmcnc.  L'agitation  du  va-fau  eftoit  fi  vio- 
lente, il  ne  fçauroit  fouffrir  I"  agitation  du  cheval, 
r  ag'tation  du  carrojfe  luy  fait  mal.  r  agitation  de 
la  mer.  r  agitation  des  flots.  F  agitation  des  e  frits. 

Il  fc  dit  fig.  Du  trouble  que  les  pallions  cau- 
fent  dans  l' aine  Eftre  dans  une  grande  agitation 
£  rftjrit.  F  amour  ,  la  haine  ,  le  defir ,  la  crainte 
caufent  de  différentes  agitations  dans  C  orne. 
AGITER. v.  a.  E  (branler ,  Iccoiicr,  pouffer  Se 
repouflir  de  cofté  Se  d'autre.  Les  vents  agitent 
la  mer.  les  vagues  agitaient  te  vaijfeau.  le  vent 
agitoit  à  peine  les  feu- Iles  des  arbres. 

On  dit  <i[\'Vn  malade  s'agite  continuellement, 
pour  dite ,  Qu'il  eft  dans  un  mouvement  conti- 
nuel, qu'il  fc  tourmente  fans  ceilc.  On  dit  auftî 
quX>«  cheval  s'agite ,  pour  dire  ,  Qu'il  fc  re- 
mue avec  trop  d'ardeur. 
Agiter,  eft  aufli  n.  p.  Et  dans  cette  acception 
U  fc  dit  au  propre  du  mouvement  qui  arrive  à 
la  mer ,  &  aux  flots.  La  mer  commençait  a  s'a- 
giter, les  flots  s'apitoient  violemment- 
A  g  i  t  £  r  ,  Se  dit  fig.  En  parlant  de  différentes 
paffions  qui  ont  accouftume  de  troubler  l'clprit 
de  l'homme.  Les  paffions  qui  agitent  Chomme.  le 
defir  CT  la  crainte  font  Us  paffions  qui  nous  agi- 
tent le  plw.  la  colère  ragite.  cela  luy  agite  fans 
ceffe  tefprit. 


Il  fc  dit  suffi  fig.  En  parlant  des  différente* 

Îucftions  qu'on  propofe  a  examiner,  &  fignific, 
>ifcutct  de  part  Se  d'autre.  Agiter  une  qu:ftion. 
on  agita  long-temps  cette  affaire. 

Ù  s'cmployc  aufli  au  n.  p.  dans  le  figuré  ,  Se 
Ccluy  qui  fait  l'agiota-       fignific  cure  difeute  de  part  Se  d'autre-  l'af- 

fcmblie  dura  longtemps ,  Cr  il  s'y  agita  une  quef- 
tion importante,  tes  queflions  qui  s'y  .igiterem. 
AgitÉ,Ée.  part.  pafl".  Il  a  toutes  les  fignifi- 
cations  de  lbn  verbe. 

A  G  N 

AGNEAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  Brebis. 
(  le  G.  fe  prononce  comme  dans  le  mot  de 
Campagne.  )  Agneau  de  lait,  agneau  tardif, 
manger  de  C  agneau,  quartier  £agr:tait.  On  ap- 
pelle l'agneau  Pafchal ,  f  agneau  que  les  Juifs 
mangeoitnt  a  la  fcjle  de  Pafyues. 

On  dit  d'Une  perfonne  d  humeur  fon  douce, 
i^uElle  eft  deuce  comme  un  agneau,  que  c'eft  un 
agneau.  Et  cela  fc  dit  incline  de  quelques  ani- 
maux, comme  du  chien  ,  du  cheval.  Ce  cheval 
eft  doux  comme  un  a  (ne au. 
A  G  N  E  L  E  R.  v.  D.U  ne  fc  dit  que  de  la  brebis 

Sui  met  bas.  Une  brebis  prtfte  a  agneler. 
N  E  L  E  T.  f.  m.  Diminutif.  Petit  agneau.  Il 
eft  vieux. 

A  G  N  U  S.  f.  m.  (  le  G.  fc  prononce  mouillé  ) 
On  appelle  ainû  Une  cire  bénie  par  le  Pape, 
fur  laquelle  eft  imprimée  la  figure  d'un  agneau, 
ou  quelque  autre  Image  de  pieté.  Vn  bel  agnus. 
on  donne  des  agnus  aux  petits  Efcoliers  qui  di- 
fent  bien  leur  le  fon. 

A  G  O 

AGONIE,  f.  f.  Le  dernier  combat  de  la  natu- 
re contre  la  mort.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  de 
l'homme.  Eftre  à  C  agonie,  une  longue  agonie, 
une  agonie  doulourettfe.  dans  une  longue  agonie 
il  conferva  tous;  ours  te  jugement. 

Il  fc  dit  fig.  pour  fignificr  Une  extrême  an- 
goiflc  ,  une  grande  peine  d'cfprit.  Depuis  que 
eft  fur  le  lurra 


fon  procez.  eft  fur  le  bureau  ,  il  eft  dans  de  conti- 
nutlles  agonies.  En  parlant  de  l'cftat  douloureux 
où  Noftre-Seigiicur  fc  trouva  aujardin  des  oli- 
ves ,  on  dit  ,  L'agonie  de  Noftrc-Scgneur  au 
Jardin  des  olives. 
AGONISANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  eft  a 
l'agonie.  Je  f  ay  laiffè  agonfant.  elle  tftoit  ago- 
nifante. 

1 1  eft  aufli  fubftincif./V/tr pour  les  agonifants. 
U  Confrairie  des  agonifants.  dire  les  prières  des 
agonifants. 

AGONISER,  v.  n.  Eftre  a  l'agonie.  //  agtni- 
fe.on  fa  laiffé  qu'il  agoni/oit. 

AGR 

A  G  R  A  F  F  E.  f.  f.  Petit  crochet  qui  fert  à  join-  ' 
dre  une  choie  à  une  autre.  Agraffe  £or.  agrafe 
d'argent,  agraffe  de  diamants. 

On  appelle  La  ptrte  de  C  agraffe ,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  paffe  le  crochet 
d'une  agrafte. 

A  G  R  A  F  F  E  R.  v.  a.  Attacher  avec  une  agraf- 
fe. Agrafer  une  robe. 

A  g  r  a  r  ï  e  ,  É  e.  part. 

A  G  R  E  A  B  L  E.  adj.  v.  Qui  plaift.  Vue  /Vr, 
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"iréiU,.  la  vZL  'Viable,  if*  rebord 
*i-cfe^ 

AGREABLE  M  F  N  T  ,  j  rv 

*y  fail         *       U  fw> 
«î»i  a  traite  dW r  u     Fj       d  Un  °fficicr 

**  V  payer 

la  dette.       "nciM'ou  du  ino.ns  reconnoiftic 

^CE1^>  ^on.con- 

ce  mari  Je  U „Zel       f^r^"'  f'** 
j  r     "         e  VeHt  rien  faire  faut  F  tnrf 

**A*JM  avec  mon  arment.  JM 

'*">c<«ep;ec  •i»y*»»l*gréme„t 
&     «a  Z  ^riJJ:        *  *  ™r*,W, 

bonne  ironie  A,  ~.   j  g    ■     "<?rM*""'.  cet 

»"'X/Xi£/7%  'r?  ^ 


A  g  u   a  î  n 

ACHIFFER  ,  s-agrifff»  ^7 

A  G  U 

AGUERm» 
»"x  f.uis;u„     '        Aceouûutner  i  U  guerre, 

*i*crrïet.  Ut  ^tpei  efioicnt  t»M 

«garé.  Sii£^  '  Pl°prC  '  &  ^  'c 
tenp.  *     *  '     ^  «g*trr,ra  «vJc /, 

AGUeYV:1''^- 
dans  «sPh;ifo/i^t«eJU/'aU  S"* 

.  Pour  dIre   rr*,  »A  «W»- 

PWOdwo^^^^»»  'o't  Pour  4- 

A  H 

la  différence  da  fu  °  '  '^f*1  &c-  Ju'va„t 

A  HT  ^  ^^££te*&-  **' 
A  H  A  N.  /.  m.  pcin_  j,  y^  wtt  V  W 

quefteeluy  que  font  ceux^V^T11  CfOIT' tcl 
ou  qui  lèvent  qucJouS^Vj"  du  boiî' 

A  H  A  N  £  R.  v,  „    -     .  w7*-  bas. 

fiîÛM  auelquc  choie  //!'?      1*  pe'nc  cn 
rc  I!  eft  bo,.  '  "  *  «Df» 

ahelrtement  fm  rtLn 

Jl   »<*rte.  cefinn  homme  aLané.  r 
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follicitcr.  f-Bonri  &  des  SrtC"  dc 

A  Dieu.  If/-*  ^^fi.  DU*  vm  fi*  « 
—  Dr  ^ iSTwfcfc  P°puU.re  •  ^ 
on  n'a  pas  de  quoy  donner  laumo 

A  i  o  i ,  Se  dit  aum.        cetwincs  chofes.  0"  4 
l'avantage  V  <*»<'<" 
/».  d,  grandes  ^fiïrMUnttMât***' 
de  long*'  veut,  il  »  euji  p«  r'-JJ  J 
telle  machine.  ,  y  jont  on  re- 

A  .  o  ,  ,  Se  dit  auOi   wk  D    ce  uy.  ^  ^ 

m  donnei.-  i.G.ftinue   Se  dit  d'Une 

Aide»  En  «  *i«e Eccld bft  g  '  >  dc 


Jr"  P*">f'*î"n!%*'n  fi  fert  en  parlant 
Aide,  t  ra'T7m:ïl,°0Vco.^eaeLaa- 

defcrvirfousleGtand-Maifttc  des  ^cre 


AID    A  I  G 

,es    eue  méthode  «de  ******* 

faut  'aider  les  uns  les  autres,  «devons,  vous 

t"Ls*,to  point.  On  dit  prov.^  tty.Du» 

A  fïSî  régit  a«m  le  datif  de  la  perfonne  :  Et 
alors  i  improprement  d'ufage  que  quand  o» 
Ïïïquëlqiun'de  fecourit  un  W  «op 

I  fegU  auffi  le  W  de  We  -,  Et  a  ors  ,1 
faLXtfiburt  à  faire  rig  ~ 

On  dit  pwv.  Aida *  <*  ''""W  Et  au(r, 

Etre ,  1  ûne  fable ,  pour  embellir  le  conte ,  SC 
pour  le  rendre  plus  agréable. 
A  IDE  R  Se  joint  aufli  à  l'inhn.tif  des  verbes  , 
^  inarticulé  i  Et  lignifie  encore  ,  Contri- 

K, Wreuûge.  oZs'suUJf  ce*,*  on  a.  s  ai- 

d'un  cheval.  Une  ,'asde  point  d*  ht»  droit. 
Ai  DÉ,  il.  Participe. 


'"On  appelle^.  /«  de  eufine.  ^M"^ 

de  cuifmc  ,  &  dc  lommcllcnç- r-t 

p.  ,  Se  dit  d'un  garçon  qui  (ett  fous  un  Ma 

h    i'V,  A  Camv  .  un  Officier  de 
On  appelle  Asdt  de  camp  . 

a^nec.  ^  ^  *l  fi-r**. 
a  ^7  'se  dit  SîÏ  Celui  qui  contribue  aux 


&  fur  les  autres  boirtbns.pour  a.der  a ^fouftcn.r 
les  defoenfesdel'Eftat.  UsFermurs  des  Aides. 
L,  A  E montent  a  tant.  CtBw  desA.de,. 

On  appéll  O-,  des  J*d»V™  Compagnie 
fuScutT  dans  laquelle  les  affaires  qui  con- 

dernier  reflort.  Prw*«r  fV(/;««  « 

ConfiiUer  de  la  Cour  des  Aides. 
A  ?d  m  ,  Se  dit  aufli  au  pluriel  en  termes  de  ma- 
A  „cge ,  bc  toutes  les  chofes  dont  le  Cavalier  fc 
lerr  pour  bien  manier  un  cheval.  Lu  étJei  * 
la  £ht  ,  les  Aide,  de,  talon,,  de  U gaule  de 
refjeron.  U  cheval  connoifi  les  aide, ,  ref pond  aux 

A  IDE  R-  v.  a.  Secourir  ,  affilier.  Aider  quel- 
qu'un dans  fin  hefim.  aider  Us  pauvre,  dan,  leur 


A  I  G 

AIGLE  f.  de  tout  genre.  Le  plus  grand  &  le 
Apbs  fonde  -s  \l  oi  féaux  de  proye  AgU 
P         /  B„*A  aitle  roux.rrand  aigle.  Uvol  dt 

Ôn  dit  DR  d'Un  homme  qui  eft  <Tun  gcn.e. 
d'un  cfjnt 7d'un  talent  au  de.lus  des  autr«  de 
fa 2c  profeffion ,  que  Ç*  "%k£ 
me-la  eft  *»  aigU ,  auprtx  de  ceux  dont  vom 

^nTâiz  aufli  fig-qu'^  homme  a  des  yeux  S  ai- 

nation  d  etpnt.  4,f/f,Pour  dire, 

On  dit  ptov.  Crier  comme  un  aigu,? 

*  /■       s     a    f.  „n  dit         i''  ItnpertaU  , 
eft  féminin.  Ainh  o".111,  '  ^^*rf  ouifontun 
pour  dire ,  Les  armes  de  1  Empire   qui  ton 
aigle  à  deux  telles.  Il  porte  f*r  U  tout  d*avtr,* 

d,SesÈnfeigneSd« ,L*»n, 
que  au  haut  de  ces  Enfcignes  ,  il  y  «oit  une 

A  f  Set  aufli  de  la  reprefentat.on  en  cui- 
vrc  d'un  a,gle  ayant  «es 
fervir  dc  pulpure  au  milieu  du  entrur 
EgUCe.  Chanter  à  f  aigle.  Vue  aitU 

A  I  G  L  ON.  f-  m.  Le  petit  de  1  aigle.  Vm  mjU 

avec  fis  aiflons  dans  fin  aire,  un  ,eunea-gton. 
a  ?    .£,,  &  A  i  g  l  i  t  t  s ,  font  auffi  des  ter- 
rncs  de  DUfon,dont  on  fc  fert  indifféremment 
£>ur  défigner  de  jeunes  a.gles.rcprcfcntées  fans 
£  &  fans  ferres!  Il  porte  £*u*r  a  trois  aiglon, 
d'or  ,àtroùaigUttcs  d'or- 
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AIGRE.  adj.  de  tour  genre.  Acidc,p!cquant  au 
gouft.  Le  citron ,  l.t  grenade ,  font  des  fruiss  ai- 
gres. U  vin  ,  le  lait  ,  deviennent  aigres  quand  ils 

■  fi  giflent,  des  fruits  qui  fi nt  d'un  gouft  aigre ,  qui 
ont  un  gouft  aigre ,  qui  font  aigres  au  gaufl. 

Aigre,  Se  die  aufli  de  oertainis  odeurs  qui 
forcent  de  certaine*  choie*  corrompue*.  Vne 
fentenr  aigre  qui  fait  mat  au  cteur. 

A  i  o  r  e  ,  fc  dit  aufli  Des  ibas  aigu*  Se  rudes  en 
mefme  temp s,D'un  brait  &  d'un  Ton  trop  aigu 
6c  perçant.  Avoir  U  veix  aigre ,  une  voix  aigre 
&  defagr  table,  ur.e  cloche  qui  rend  un  fin  aigre, 
un  ton  de  voix  aigre,  il  lui  parla  a' un  ton  aigre. 

A  i  c  R  i ,  Se  dit  aufli  De*  métaux  dont  les  par- 
tics  ne  font  pas  bien  liée*,  &  fc  fépatent  facile- 
ment les  au  es  de*  autres.  Un  fer  extrêmement 
uigre.  du  cuivre  fort  tigre,  ce  fer-là  eft  Ji  aigre, 
qu  on  ne  le  fç.turoit  forger. 

A  i  o  r  e  ,  Se  dit  fig.  de  l'Eforit ,  de  l'humeur , 
&c  pour  i  unifier  Rude  ,  tafobeux.  Avoir  l'ef- 
prit  aigre  ,  l'humeur  uigre.  dire  des  paroles  ai- 
gres, ii  luy  a  efirit  d'un  flylt  firt  Migre,  il  luj  fit 
une  réprimande  aigre  &  fevere.  ii  luy  parla  d'u- 
ne Manière  fort  aigre. 

Il  fedit  aufli  fie.  des  personnes  mefme*  qui 
ont  cette  fo.  te  dcfprït  Se  d'humeur.  Cejlunt 
fer  ferme  kun  aigre  ,  urne  femme  bien  aigre,  c'efl 
un  ejprit  aigre,  c'efl  l  humeur  du  monde  la  plus 
uigrt. 

Aigre,  S'eruployc  aufli  fubftautivemeut.  Cela 
fins  t  aifre ,  cela  tire  fur  C  aigre. 

A  I G  R  Ê-D  E-C  E  D  R  E.  f.  m.Sortc  de  liqueur 
qui  ù  tait  avec  du  jus  de  citron ,  ou  de  cedrar, 
ou  de  limon ,  &  avec  du  fuerc ,  Se  qui  citant 
mefléc  enfuite  avec  de  l'eau ,  tait  une  boitfon 
tres-agréablc  Boire  de  fuiere  de  cèdre. 

AIGRE-DOUX.  adj.  11  neîc  dit  guère  au  pro- 
pre que  de*  fruit,  qui  ont  un  gouft  meflé  d'ai- 
gre &  de  doux.  Vu  fruit  aigre-doux,  des  oranges 
aigre-douces.  En  cette  phrafe,&dans  les  autres 
fcmbl.iblcs ,  Aigre  ne  le  décline  point. 

Il  fc  dit  figut.  Delà  voix,  Se  du  ftylc,quand 
on  parle ,  ou  qu'on  clcrit ,  d'une  manière  entre 
aigte  Se  douce  Un  ton  de  veix  aigre-doux,  un 
flylt  aigre-doux 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  manière  ai- 
gre dont  on  pane,  ou  dont  on  clcrit.  Parler  ai- 
grement a  qu<!qu  'un.  rejpmdrt  aigrement,  il  l'en 
a  repris  a-frement.  il  lut  eferivit  fort  aigrement. 

A  I  G  R  E  M  O  I  N  E.  f.  f.  Sorte  d  herbe  médi- 
cinale. Pti<4ttne  d'aifrtmoinc. 

A  IG  R  ET  ,  E  T  T  E.  adj.  diminutif.  Un  peu 
aigre.  Ce  fruit-là  efl  un  peu  aigret.  cela  a  un 
gôufla'gret ,  qui  n'efl pas  defagrtablt.  une  fauft 
qu  eft  un  peu  aigrette. 

AIGRELET,  E  T  T  E.  adj.  diminutif.  Un 
peu  aigret-  L' Efp'ne-vinettt  a  un  petit  goufl  ai- 
grelet, une  Cauffe  aigrelette. 

A  f  G  R  ET  T  E.  f.  f.Efpcce  d'oifeau  quireflenv 
blc  à  un  héron,  &  qui  a  for  la  tefte  une  plume 
bianche  &  droite. 

A  i  g  r  t  t  t  i  ,  Se  dit  aufli  d'un  bouquet  tait  de 
plultcurt  de  ce*  fortes  de  plume*.  Avoir  une 
aigrette  fur  fa  tefte,  dans  une  mafiarsdt.  mettre 
iet  aigrettes  a  des  pommes  de  lit. 

A  i  g  1 1  T  t  e  ,  Se  dit  aufli  de  certains  bouquets 
de  pierres  prccicufcs,  dtfpolecs  en  forme  de 
bouquets  de  plumes  d'aigrette*.  Une  aigrette  dt 
perles ,  une  aigrette  de  diamant. 
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AtGRETTtjScdit  pareillement  de*  taufres 
de  crin  qu'on  mer  par  ornement  for  la  tefte  des 
chevaux  de  carroflé.  Mettre  des  aigrettes  à  des 
chevaux. 

AIGREUR.  £  f.  Qualité  de  ce  qui  eû  aigre. 
Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur  ,q mont  mit  petite 
aigreur,  ce  vin-lÀ  a  de  f  aigreur. 

Aigreur,  Se  dit  auifi  Des  rapports  que  cin- 
i'ent  quelquefois  le*  aliments  mal  digérez.  Et  en 
ce  icas  on  s'en  fert  plus  ordinairement  au  plu- 
riel qu'au  singulier.  Cela  demu  des  aigreurs , 
coupe  de  s  aigreurs. 

A  i  g  r  e  *  r  ,  Se  dû  fig.  d'Une  certaine  rudeuc 
d'cljpcit  Se  d'humeur  ,  qui  porte  à  offenfer  les 
autres  par  des  paroles  picquantcs.  Ccfl un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'aigreur  dans  Cefprù,  dans 
l'humeur,  parler  avec  aigreur ,  refpondre  avec 
aigreur.  il  a  tout/ours  de  f  aigreur  dans  fis  dif- 
cours  ,  dans  fis  paroles,  une  réprimande  pleine 
d'aigreur. 

On  dit ,  qu'//^"  a  de  C aigreur  ,  quelque  ai- 
greur ,  un  peu  £  aigreur  entre  doux  personnes , 
pourdire,  qu'il  y  a  quelque  commencement  de 
taouillcric  entte  1  un  6c  l'autre. 

AIGRIR,  v.  a.  Rendre  aigre.  Faire  devenir 
aigre.  Le  tonnerre  aigrit  le  vtn ,  la  chaleur  ai- 
grit le  lait,  le  levain  aigrie  la  pajle. 

U  fc  dit  fig.  Se  figntfic ,  Mettre  dans  un  pire 
ethe,  dans  une  difpolition  plus  falcheuic.  Cela 
ne  fait  qu'aigrir  fin  mal,  qu'aigrir  fa  douleur, 
fin  difeours  a  fort  aigri  les  efpnts.  cela  ne  fer- 
vira  qu'à  aigrir  les  a  foires,  la  mauvaife  firt un* 
luy  a  aigri  Cefprit. 

Aigri  R,clt  aufli  n.  p.  Desviamdesqui  t'aigrijint 
fur  Ceftemac.  du  vin  qui  t'aigrit. 

Il  Ce  dit  aufli  fig.  au  n.  p.  Sou  mal  t'éigrit  de 
jour  en  jour.  Us  ejprit  s  commet  foient  à  s'aigrir, 
les  affaires  s' aigri  fétu  de  plm  en  plut. 

Aigri,  i  t.  Pat  t. 

A  I G  U  ,  U  E.  adj.  Qui  fc  termine  en  pointe  ou 
en  rraiichant ,  6c  qui  eft  propre  à  percer  au  a 
fendre.  Vn  javelot  aigu,  un  fer  aigu,  un  baftsn 
aigu  ,  det  co'ngs  de  fer  firt  aigus. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Accent 
aigu,  un  petir  accent  qui  va  de  droit  à  gauche, 
6e  qui  fc  met  fur  une  voyelle  ,  pour  montrer 
qu'elle  doit  cfttc  prononcée  d'un  ton  élevé. 

On  appelle  en  termes  de  Géométrie ,  Angle 
aigu  ,  un  angle  qui  eft  moins  ouvert  que  1  £- 
querre. 

A  i  c  »,  Se  dit  fig.  Des  fons clairs  &  perçants. 
Un  fin  aigu ,  une  voix  aiguë. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  d'une  douleur  vive  Se  pic- 
quante.  Vne  douleur  aiguë  ,  une  coltqut  aiguë. 
Un  appelle  Fièvre  aiguë ,  une  fièvre  violente. 

Il  le  dit  aufli  fig.d'une  rclponlé  vive  6c  prom- 
pte. //  luy  fit  une  repartie  aiguë. 

AIGU  A  DE.  f.  f.  Provision  d  eau  douce  que  l'on 
prend  fut  le  rivage  de  U  mer  pour  les  YaifléauX 
lorsqu'ils  en  manquent  dans  le  cours  de  leur 
voïage.  Il  n'eft  guère  en  ulâgc  que  dans  ce* 
phraiës,F«ir«  aiguade.  c'efl  un  lieu  oh  il  y  a  bon- 
ne are  ma  de. 

AIGUAIL.  f.  m-  Rofoc.  Petites  gouttes  d'eau 
qui  demeurent  fur  les  feuilles  des  herbes  Se  des 
arbres.  L'aiguail  oflt  le  fentiment  aux  chitnt. 

On  dit  en  Poëlic  ,  L'aiguail  des  prtt  ;  6c 
hors  de-la  il  n'a  guère  d'ufage. 

AIGU  E-M  A  R  I  NE.  f.  f.  Efpcce de  pierre 
précieufe  tendre ,  qui  eft  de  couleur  de  verd 
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A  i  G  U  I  E  R  E.  I  f-  ÇgSJ  ord,nairc  de  la 
A  on  met  de  l'eau  J^S^ip-^/^ft. 
„b!e,&  pour  d '""^f^ï  £ri .  de  «rfrf. 

3  ««N»  WTV^^rtc  de  fcr,ou  d'an- 
broder ,  pour  faire  de  U  »P"  u  ^  ^ 


»r«ë,  U  foi*"  d  une 
■  trou  d'une 


foi 

s 

pour  due  De  IJ^J  ffi  tBHtt  Croire 
en  une  autre,  ff  *«J-  ^  <w  v,„r,„r 

petite,  verges  de  fer  ou  d i  au «  «e  H 

Z,dm*«fifirtfi"  U  merfur  reeonnoj 

U  M' ,  t  Se  dit  aufli  D'une  cfpece  de  Pyra- 
A  ,  c  «  1 1-  l  VSC  i'  Ttaille.foitde  charpente, 
mide,  fou  «ic  pierre  t"1'^°  ,llcJ  ^ViU 
comme  font  le»  clochets  des  H""*'  àut re- 
font extrêmement  pointus.  0«  aPP^iU<£ 
nent  ces  forte»  de  clochers  de*  Heches.  L  as 

A  iboii  t«.  Se  ditauffi  D'un  Obehfquc.L  *»- 

*  On  appelle  aufli  Atg mlU  Uneeipecc  de 
pouTon  le  mer ,  qui  eu  fong  &  menu,  &  quia 
fa  tefte  extrêmement  pointue. 
A  l  G  U 1  L  L  E  E.  f-  f-  C«tame  eftendufe  de  fil^ 
de  (OK  ou  de  laine,  coupée  de  la  fongucui 
qu'il  S«  pour  travailler  à  W'Jlc;^  " 


Uttt  ronde.  H*  ferra  £ 'Aiguillette .  ferrer 
emlUttei.  des  aiguillettes  ferries  <F  Argent. 
*  On  dit  WT.' Ufcber  F  Aiguillette,  pour  dire  , 
Se  defehareer  le  ventre. 

On  dit  aufli  ,  Nouer  [Aiguillette,  pour  di- 
te ,  Faire  une  efpcce  de  maléfice  dans  le  dci- 
fein  d'empefeher  U  confommation  dun  ma- 
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é      .....  p  t  t  e    Se  dit  fie.  Des  morceaux 

A  {GUI  ÏÏE  T  ?  E  ttlUi  fes  chauf- 
verbe,  aufli-bien  que  la  ^cd*J*£"  nd 

//«r*  Ion  r -temps. 

met  de»  aiguille».  t>*  * "S""'  W 

Af^ÎolSTc  m-  Il  fe  dit  proprement 
DWptmrfdefer  qui  eft  auboutd un; grand 

A^^^^ffi 
A  d«  mouches  à  miel .  des  guelfe* ,  des  ftefloj* 

/*  pic<jueure.  On  dit  que  u  «oj  **> 
A^^^ir^ng.  De  touteequi  incite 

à  quelque  chof,^ 
vu/Ta»)  Aquilon  a  U  vertu.  F  l'^FV" 

Keaee  £  l'Efcr.turc ,  L'-if*««*  /4  c*"r' 
pour  dire,  les  tentations  de  la  chair. 

A  Te  U  I  L  L  O  N  N  E  R-  v.  a  H 

d'ufaec  qu'au  figuré  ,  &  fiS";66'1""^ 
quelque  Aofc  '«««f  Ç^ÏW 

JKf>»  »»?"*  "ig"j'^er  pour  U  fmr,  Ag<r. 

™„,  aire ,  s.  prfp«.«  "  ~»1>"- 11  cft  tas' 
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A I  L  f-  m.  (  il  fait  Aulx  au  pluriel.)  Efpecc  doi- 
Snon  dodeur  tres-forte ,  &  qui  vient  par  peu- 
Sgoufle*.  Vue  tefie  t*.  m>  gtjfï*! 
gtgf,  de  mouton  À  Fa\U  frotter  Jon  p«n  i«U 

JvZÏùÏ  Ce  qui  fort  aux  oifeaux& à  quelques 
A  infedes  à  ™k?,  &  à  ^  Uftcn.r  en   air-  j£ 

j  X,J„rcur\t  Cont  membrAmufes.  Ut  AiUsdet 
tâe7f  *t  7&et .  ^  fo*t  trAnfVA- 

Z  Aile,,  un  oifeAU  i.y^^fa  g 

%At  de,  éikl,  tj-i  tremouffe  de,  «les.  un  oijeA* 
lûffïtui  ne  but  aue  dune  aIU.  une  poule  au,  ruf 
hf£2fespouffl  fous  fes  AilesJesusUs 
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cheron.  Ut  ailet  S  un  papillon,  on  peint  ordinai- 
rement les  Anges  avec  des  aiUs.  Us  anciens  Payent 
domtoient  des  ailes  a  la  Vittoirt  ,  à  la  Renommée, 
à  F  Amour ,  au  cheval  Pegafe.  Us  Peintres  &  Us 
Poète i  donnent  dtt  ailes  aux  vents  ,  au  temps  , 
aux  heures,  &c.  Et  on  dit  poctiquement,S*r/« 
ailes  des  vents-  fur  Us  ailes  des  ztphirt. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ni  battre  plus  que  d'une 
aile ,  pour  dire ,  Eftre  fort  defeheu  de  vigueur , 
de  crédit ,  de  confideration.  Depuis  fa  maladie 
il  ne  bat  plus  au*  d'uni  aiU.  fa  difgrace  fait 
au  il  ne  bat  plus  aue  £une  aile. 

Ou  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  a  qui  il  eft 
furvenu  quelque  altération  confiderable  dans  fa 
fàntc ,  quelque  perte  dans  Tes  biens  ,  quelque 
difgrace ,  qu  II  en  a  dans  l'aiU.  On  le  oit  auûl 
d'Un  homme  qui  cft  devenu  amoureux. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Tirer  une  plume  de  f  aile 
à  quelqu'un ,  pour  dire,  Le  priver,  le  dépouil- 
ler de  quelque  chofe  qui  Iny  appartient ,  titer 
de  l'argent  de  luy  ;  Et  Rogner  les  ailes  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Luy  retrancher  de  Ion  autho- 
rité ,  de  fon  etedit. 

On  dit  prov.  &  fig.  Vouloir  voler  fans  avoir 
detaiUt,  pour  dire,  Entreprendre  une  chofe 
au  dcllus  de  l'es  forces  -,  Et  V oler  de Jet  propres 
ailes ,  pour  dire  ,  Elire  en  eftat  de  fe  pafler  du 
fecours  Se  de  la  protection  d'autruy ,  pour  le 
maintien  de  ia  fortune. 

On  dit  aufli  prov.  &  fig.  Tirer  pied  ou  ail* 
Je  quelque  chofe,  pour  dire  ,  Trouver  moyen 
d'en  tirer  une  partie  de  ce  qu'on  prétendoit  en 
avoir. 

On  dit  aufli  prov.  &  fig.  qu'tfor  fille  eft  en- 
core fous  faile  de  la  mere ,  pour  dire ,  qu'Ellc  cft 
encore  fous  la  conduite  de  la  mere. 

Dans  le  langage  de  l'Efcriturc  Sainte,'  L'aile 
du  Seigneur ,  lignifie  ,  La  protection  de  Dieu. 
Seigneur ,  couvrez.-moy  de  vos  ailes,  je  ne  crain- 
dray  rien  a  C ombre  de  vos  aUes. 
K  i  l  £  ,  Se  dit.  aufli  de  cette  partie  charnue'  d'un 
oifeau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de  l'cftomach. 
jufque  fous  les  cuifles  ,  Et  en  ce  fens ,  il  ne  fe 
dit  que  des  oilcaux  préparez  pour  eftre  mangez. 
Servir  une  aile  de  perdrix ,  une  aile  de  chapon , 
une  aiU  de  beccajfe  ,  U  haut  de  t aile ,  It  bout  di 
FaiU. 

En  parlant  de  plumes  à  eferire ,  on  appelle 
Bout  s-k  aile,  Les  plumes  du  bout  de  l'aile  des 
oyes. 

Aile,  Se  dit  de  diverfos  choies  par  analogie. 
Ainfî  on  dit  ,  Les  ailes  d'un  moulin  a  vent ,  En 

Farlant  de,  ces  grands  chaflis  garnis  de  toile  que 
on  met  à  un  moulin  ,  3c  qui,  cftant  meus  par 
le  vent ,  font  moudre  le  bled. 

On  dit  aufli,  Les  ailes  et un  bafliment,  En  par- 
lant des  deux  parties  d'un  bafliment  qui  font 
jointes  au  corps  du  principal  édifice.  Les  deux 
aiUs  d'un  bafliment.  un  bafliment  qui  n'a  qu'une 
aile  On  dit  aufli ,  Les  aiUs  d'une  Eglift ,  pour 
dire ,  Les  bas  collez  d'une  Eglifc. 

On  dit  aufli  ,  Les  ailes  d'une  armie ,  pour 
dire ,  Les  deux  coftez  d'une  armée,  qui  font  or- 
dinairement compoiez  de  Cavalerie.  L'ail* 
droite ,  faiU  gauche  d'un*  armie.  Cailt  droit*  de 
la  première  ligne  »  f aile  gauche  de  la  féconde  li- 
gne, en  avait  jetti  des  peUtons  d Infanterie  fur 
Us  ailes. 

AILE',  E'E.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  ne  fc  di'c 
guère  que  de  certains  animaux  à  qui  il  n'eft  pas 
Diû.dcl'AcFr.TorucI. 
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ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Des  ferpents  ailez.' 
despoiffons  ailes. .  un  cheval  aili. 

On  reprefente  ordinairement  Un  foudre  ailé, 
pour  fymbole  de  la  puiflance  &  de  la  viflcfle. 
AILERON,  f.  m.  L'extrémité  de  l'aile  d'un 
oifeau,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plumes 
de  l'aile.  Vn  oifeau  qui  a  f  aileron  rompu. 
A  I  L  e  R  o  N.Scdit  aufli  Des  petites  planches.dcs 
petits  aix  qui  font  tourner  les  roués  des  moulins 
a  eau. 

Il  fc  dit  aufli  Des  nageoires  de  quelques 
poiflbns.  Les  ailerons  d" une  carpe. 
Aileron,  Se  dit  aufli  d'Unc  certaine  petite 
bande  d'eftoffe  qu'on  mettoit  autrefois  au  haut 
des  manches  d'une  robe,  d'un  pourpoint,  & 
qui  débordoit  tout  autour  de  la  manche. 
AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Autre-part.  On 
feufre  cela  icy ,  mais  aiSeuri  on  ne  le  fouffriroxt 
pat.  s'il  ne  fe  trouve  pas  b  'un  ou  il  eft ,  que  ne  va- 
t-il  ailleurs  f  qu'il  aille  fe  Pourvoir  ailleurs,  vous 
chercherez,  inutilement  ailleurs,  vous  ne  fçauriti. 
trouver  cela  ailleurs  que  chez.  luy.  je  tafeheray 
de  r  avoir  d'ailleurs,  je  le  feray  venir  d'ailleurs, 
la  voye  dont  vout  t  ous  fervez  pour  vos  Uttret  , 
n'eft  pas  feure  ,  il  faut  Ut  faire  tenir  par  aiffturt. 

On  dit  aufli,  D'ailleurs,  pour  dire,  D'un  au- 
tre principe ,  (Lune  autre  caufe ,  pour  un  autre 
fujet.  Vous  luy  attribuez  mal -à  -propos  voftrt 
difgrace  ,  elle  vient  d'ailleurs  ,  elle  procède  d'ail- 
leurs, il  le  querelle  fur  unfujet  de  rien  ,  c'eft  qu'il 
luy  en  veut  d'ailleurs. 

Il  fïgnifie  aufli ,  De  plus  ,  outre  cela.  Je  vous 
dirjy  d'ailleurs,  d'ailleurs  U  faut  confidtrer  que, 
&c. 

A  I  M 

AIMABLE,  adj.  verbal  de  tout  genre.  Qui  eft 
digne  d'eftre  aimé.  Qui  mérite  d' élire  aimé. 
Dieu  eft  infiniment  aimable,  la  vertu  eft  aimable, 
c'eft  un  aimable  homme. u' eft  une perfottne  aimable.  ' 
un  objet  aimable,  aimer  tout  ce  qui  eft  aimable, 
c'eft  U  l'eu  du  monde  le  plus  aimable- 
AIMANT,  f.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété  d'at- 
tirer le  fer ,  &  dans  laquelle  il  y  a  deux  points 
déterminez, dont  l'un  le  tourne  tousjours  vers 
le  Nord,  &  l'autre  vers  le  Sud.  Pitm  d'aimant, 
aiguille  frottée  d'aimant.  On  appelle  ,  Les  deux 
points  déterminez  de  l'aimant ,  Les  deuxPolet 
de  r  aimant. 

AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'aimant.  Ai- 
manter r  aiguille  d*  un  cadran,  on  aimante  f  ai- 
guille d" un  cadran  ,  en  la  paffant  fur  une  pierre 
d  aimant. 

Al  mante,  ee.  part.  Aiguille  aimantée. 
A IM  A  N  T  I N  ,  1 N  E.  ad).  Magnétique.  Qui 
appartient  à  l'aimant  ,  qui  cft  propre  à  l'ai- 
mant. Le  fer  acquiert  avec  U  temps  une  vertu 
aimantine.  \\  n'a  guère  d'utage  qu'en  cette 
phrafe. 

A I  M  E  R.  v.  a.  Avoir  de  l'affection  pour  un  ob- 
jet quel  qui  foit ,  dans  la  pcnlce  que  c'eft  un 
bien.  Il  faut  aimtr  Dieu  par  de  fus  toutes  cho- 
fes.  aimtr  fin  prochain  connut  fiy-mtfmt.  aimer 
fin  Prince,  aimer  fin  pays,  aimtr  fa  patrie,  ai- 
mer fou  pere  &  fa  mere.  aimtr  fit  enfant,  aimtr 
fa  famiUt.  deux  ferfonntt  qui  s'aiment  tendre- 
ment, ils  s'aiment  connut  frères,  aimer  quelqu'un 
d'amitié  ,  de  bonne  amitié,  aimtr  d'un  amour 
hotmefit.  aimer  tendrement,  un  mary  qui  aime  fa 


A  I  M  AIN 

*  fmme  aHi»iw  uniquement  fi» 

^"'T'Im  Zner  plus  que  fi>  ?<**  > 
Aimer  fie  mttprejjt ,  .  r  j  Âtmr 

tAmerptusquefA  J*  '^flAmment . 

i  U  fde  ,jW>±J?£tmmKl.  Aimer  efiper- 
AmerfidelUme«t.*mjr*^  4iwr>,/,„'i  U 
dsiement.  Aimer  P' il 
mort. 


tort-  -Ufnliiment  &  fans  rc 

cime ,  Il  ne  fc  dit  guère  <îuc  «  -  L,«r«ur 
f  amour.  //  */»  dtmxtmmer.  U  *fi  "HP 

dte  S  c'eft  aimer  véritablement  quel- 

j-     nnfinii  oui  nou%  aiment,  aoi*""  p 
t^S.dorvent  nous, muer  en  ce 

-ïS  ic  q-ndon  aime  «ne  pet- 
t  ne',  -  aime  touTcc  qui  W  app»«ent. 

tenr ,  qu  us  7  rc  _ ^  #/|wm ,  M. 
pigeons  s  tmtnt  ouu  y  a  ai 
ment  aux  lieux  feblonneux. 
A  HT.  a ,  Se  dit W.  De  lâchement  que  1  cm 
A,alur  les  animaux   &  pour  certaine,  chofa 
auWlleson  prend  pUifir.  Amer  fin 
Irfon  eknS.  Aimer  les  chiens.  Amer  les  che- 
TJjnlrle  jeu.  «mer  U  ch*f.  -  mer  U  bon- 
*imer  les  Armes.  Amer  les  livres.  Amer 

tes  tdUeMtx.  Aimer  t  Agriculture.  A,mer  U  mu/s 

A  tUM  k  ,  Se  joint  fouvent  avec  la  particule  J . . 

A 'avant  l'mfin/rif  des  vctbes.Et  .ta  dfeg» 
Prendre  pUifir  à  faire  que  que  chofe ,  Amer 
\fiuer.  limer  À  lire.  Aimer  À  chAjfer.  Amer  A  fi 
promener.  Aimer  À  trAVAtlUr.  «. 
f  On  dit ,  Aimer  mieux  .  pour  dire ,  Prètcrer , 
aimer  une  chofe  par  présence 
Elle  a  mieux  Aime  entrer  dAns  un  Cenvent,q*e 
de  fAire  U  mArUge  qu'on  luj  propofiit.  j  *mc- 
roL  mieux  mourir ,  que  de  f  Aire  une  fs  mAHVAifi 
AOien.  Aimer  mieux  teflude  que  te  je». 
A  1  me,  Ée.  part. 


AIN  AIR 

chAfTe  Us  ténèbres ,  Ainft  Ia  grAce  chtffe  le  ftébi. 

Il  fat  auffi  à  marquer  tfn  fouhau  qu'on  fait 
pour  quelqu'un.  Awfs  le  G<^f«P^ 
AmfDieu  me  [oit  en  Aide,  Formule  de  ictment 
dont  on  fc  fert  en  certaines  rencontres. 
Ainsi  soit-il,  Façon  de  parler  ordinaire  donc 
onfefert  pour  demander  laccompliflement  dece 
que  l  onfouhaite.il  fc  met  ord.nairemcnt  J  la  fin 
de  toutes  les  prières  qu'on  fait  à  Dieu- 

Comme  AinffiitJ«p«  de  parler  ancienne  qui 
fienific,  Veuque.  D'autant  que  ,  cela  citant 
ainfi.  Puifqu  Ainfs  efl .  Autre  Façon  de  parler 
dont  on  fc  fert  à  peu  pré*  dans  le  mefmc  fens. 
A  ,  h  s  1  QVB.adv.  bc  mefmc  que.  On  1  employé 
d'ordinaire  dans  le  commencement  des  compa- 
raifons-  Ainfs  que  U  vent  diflspe  les  nuAget,  Atjfi 
iTpTefinceJu  Prince  diffipelesedif,ns.Qn  s  en 
fert  auffi  dans  le  difeouts  ordinaire.  L«  pLtJîrs 
Ainfiaue  les  peines  troublent  f  Ame. 
Ainsi  4?  i,  fignifie  auffi  De  la  manière  que, 
delà  Î^^CelAtejlpAfeAinftquejevous 

f^llfepifie  auffi.  S'il  eft  vray  <pt.  S'il  efl  *in- 
Rque  nous  ne  fiyons  criez,  que  pour  feryir  D.eu. 
Aliîs.  o.uB/fiçnifie  U, 

que  i  Amjsque /Arrrvoss.  Ainfiqu  Ufrrtmtt. 

AIR. 


A  I  N 


AINE  f.  f-  La  partie  du  corps  humain  qui  cft 
entre  le  haut  de  la  cuifle  &  le  bas  ventre.  H  fut 
bUft  (Uns  l'Aine.  Avoir  une  croiffAnce  d*ns  l  Ai- 
ne un  bubon  dam  ÎAine. 
AIN  S   Conionaion  adverfative.  Il  eft  vieux , 
&  il  n'a  d  ufage  qu'en  plaifantcrieA  dans  cette 
phtafe  ,  Ains  a»  contrAire. 
AI  N  S 1.  adv.  En  cette  manicre.Dc  cette  tacon. 
VOrAteurfArle  Ainfs.  U  chofe  fi  pAjfA  Ainfs.  ceU 

n  'iTA  pAi  A\nfl.  { 

Il  fignifie  quelquefois ,  Partant ,  par  conle- 
quent.  Ainfi  U  ejt  évident  que... 
Ainsi,  dans  la  première  fignification  ,  iert 
auffi  à  faire  l'application  ; du  P'^"^ 
d'une  comparaifon  avec  le  lecond.t omrne  «j  »»" 


AIR  f  m.  Ccluy  des  quatre  Eléments  qui  envi- 
Aronne  tla  &  sLcJ  L'Air  eft  plus  léger  qtu 
teAU.  U  bAffe.  U  hAure,  Ia  moyenne  région  de  Tmir. 
ÏAir  fe  diUte  ,fi  rArtfie.  t  A,r  fe  çmd**ftj*  com- 
pS.  /,  reffolt  de  f  Air.  t*f* 
vUin  d'Air.  celA  stVApore  en  t»r.  toute  Ffmm 
de  (Air.  Ia  mAjfe  de  U\r.  refpirer  /W.  r«r  r+ 
frvchitletpoumont.fi  tenir  A  t  A<r.  mettre  quel- 
tyeZfilfAir.  expofir  À  l*ir.  tirer  un  coup  en 

On  dit  poétiquement ,  LespUinesde  tdr.  le 
vAfue  des  Airs.  dAns  Us  Airs, 
h  xi  Se  dit ,  Par  rapport  à  la  température  K 
a  la  qualité  de  l'air.  Airfein,  mAljAin.  bon  Air. 
bel  Air.  trAnd  Air.  maux  aïs  Air.  Air doux.  Air 
tempéré.  Air  fuhtil.  Air  greffier.  Air  efloufe ,  ren- 
fermé .corrompu.  Air  contAgieux,  «f*»-  f 
'  On  dit,^r  prendre  f*r  pour  dire,  Aller Te 

promcner,aller  dans  le  R^^X™", 
Prendre  C Air, ^  dire,1<cfpircr  1  air.eftredans 
un  lieu  où  I  on  refpire  un  air  plus  pur  plus  lé- 
ger. ChAnger  d'Air,  pour  due, Changer  de  fc- 
four ,  afin  de  refpirer  un  autre  a,r.  Donner  de 
C  i  une  chAmïre,  pour  dire  En  ouvrir  les 
fcnettres,afin  que  l'air  entre  &  forte  plus  l.brc- 
mcntiU^^  tAir  À  un  muU  de  vin^M  &x- 
re.En  ofterlebondon.de  peur  que  le  v.n  ne  jet- 
te fes  fonds.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  fc 
j  .^..rilrment  de  la  peine  pour  quelque 


tefes  fonds.  Et  en  parlant  a  un  nou."^-.  - 
donne  inutilement  de  la  peine  pour  quelque 
chofe,  on  dit  tp'JlnefAit  que  bAttre  Ca*. 

Prendre  tetir  du  U/^fiff 

dire  ,  S'approcher  du  feu  afin  de  (e  chauffer. 

On  dir ,  Avoir  tousjeur,  le  pied  en  Cn-r,  pour 
dire ,  Eftre  tousjours  preft  à  courir .  à  fauter ,  i 

Onditqu'^  chofe  efl  en  Cnir  toute enCnir 
pour  dire  VElle  "e  P*101*1  prefque  fouftenué 
5er.cn.  Vn  CAbinet  en  CAir.  un  ejcAlier  qui  efl 
tout  en  [Air.  un  bAflment  oui  puroifl  tout  en  ÏAir. 
Et  figutement ,  en  pariant  d  un .homme dont 
•  U  fortune  n'eft  fouftenue  de  rien  de  fob.de,  oa 
dit,jR«*  toute  f  a  fortune  efl  en  Cnsr. 
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AIR 

Es  l'ai*  ,  Se  «lie  aufli  fig.  pour  dire,  Sans  effet , 
fins  fondement.  Des  paroles  en  F  air.  des  menaces 
en  l'air,  former  des  dejfeins  en  t air.  Vous  dites  ce- 
la en  Fair.c  eft  parler  enFair.El  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  manque  à  téiillir  dans  ce  qu'il  a- 
voit  entrepris.  On  dit  qu'//  a  tiré  fin  coup  en 
rair. 

Air  ,  Se  prend  aufli  pour  Vent.  //  «e  fait 
point  d'air. 

En  parlant  de  la  decifion  d'une  affaire  qui  eft 
fur  le  Bureau  ,  devant  des  Juges  ,  on  dit ,  Que 
Fair  du  Bureau  ejl  favorable  a  quelqu'un  ,  pour 
marquer  que  ce  qui  paroift  du  fentiment  des 
Juges  ,  fait  croire  qu'il  gagnera  fou  procès  :  Et 
que  L'air  du  Bureau  n'eft pas  pour  lny  ,  pour 
marquer  qu'on  croift  qu'il  le  perdra.  La  mclmc 
phralc  s'cinployc  dans  toutes  les  affaires  qui 
tont  à  la  dtcifi.in  des  hommes. 
Air,  Signifie  aufli,  Manière,  façon.  Et  il  fedit, 
De  la  manière  de  parler  ,  d'agir  ,  de  marcher  , 
de  fc  tenit ,  de  s'habiller ,  de  le  conduite  dans 
le  monde  ;  Se  généralement  de  tout  ce  qui  re- 
garde le  maintien,  la  contenance,  la  mine  ,  le 
port ,  la  grâce  ,  &  toutes  les  façons  de  faire. 
jHarcher  de  bon  air  ,  de  mauvais  air.  fc  tenir  , 
s'habiller, fc  mtttrtde  bon  air.de  mauvais  a:r,<fun 
air  ridicule,  à  Pair  dont  il  marche,  dont  il  entre  , 
dont  il  fe  met  ,  on  voit  qui  il  eft.  de  (air  dont  il 
parle,  dont  il  agit,  dont  il  fe  conduit,  on  peut  ju- 
ger que,  &c.  de  [air  dont  il  va,  dont  il  vit,  il  ne 
durera  pas  tau  f^t  emps.de  F  air  dont  il  s'y  prend, il 
aura  de  la  pc:nc  à  reuffirS air  qu'il  prend  avec  cet 
gens-!a  ne  luy  rcujjirj  pat.  fair  dont  il  fait  toutes 
chofet.  dire  les  chofesd  un  certain  air.  il  a  un  cer- 
tain air  de  dire  les  chofes  qui  fait  qu'on  ne  s'en  fa  f 
che  point,  on  juge  a  fin  air.  on  voit  a  fin  air- 
avoir  bon  air ,  tnefchant  air.  avoir  tair  bon, F  air 
mauvais,  avoir  fetlr  noble  ,  F  air  grand  ,  Car  du 
tnon  lc,F.t'r  de  la  Cour. l'air  guerrier, F air  d  hom- 
me de  qualité  ,  F  air  d'un  honnefte  homme,  avoir 
fair  d'un  fpon.  avoir  l'air  agréable,  Fair  aisé  , 
f  a'-r  gracieux  ,  F  air  enfantin  .Fair  enjoué  ,F  air 
ta  Un.  avoir  Fair  1>m  ,  F  air  ftmple  ,  F  air  niait  , 
l'air  nd'tule ,  F  ar  provincial ,  F  air  bourgttit, 
l'air  efcoV.er,  Fair  d'un  efioier  ,  Fair  embàrafi, 
Fair  engonce  ,  F  air  renfrogné  ,  l'air  firnbre , 
F  air  trijle,  f  air  chagrin  ,  Fair  mefpnfant ,  F  air 
hautain. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  *  le  grand  air  , 
pour  dire  ,  qu'il  vit  à  la  manière  des  Grands  ; 
Et  d'Une  choie,  qu'Mr  a  un  grand  air,  pour 
dire,  qif  Elle  a  une  belle  &  grande  apparence. 
A  i  R,  Dans  le  lens  d'Apparence,  fc  dit  aulli  dans 
ces  phrafes.  Avoir  un  air  de  grandeur  ,  de  no- 
blejfc ,  de  fuperioriti  ,  un  air  de  ma-ftre ,  un  air 
de  capacité,  avoir  un  air  de  malignité  ,  de  mal 
propreté,  il  y  a  un  air  de  magnificence  dans  cette 
maifin. 

On  dit ,  Avoir  Fair  de  ta  danfe ,  f  air  à  la 
danfe  ,  pour  dire,  Avoir  de  la  dUpolirion  pour 
danfer  de  bonne  grâce.  Et  on  dit ,  jivvr  F  air 
de  la  pan/me ,  pour  dire,  Avoir  de  la  difpofirion 
à  bien  jouer  à  la  paulme.  Et  Avoir  F a>r  de  la 
guerre,  pour  dire,  Eftrc  propre  à  rcullir  à  la 
guerre,  s'y  adonner  ,  &  l'entendre. 

On  dit  aulli  fie.  Avoir  l'air  a  la  damftMXtt. 

dire,  Avoir  de  la  difpofition  à  reuflir  a  ce 

qu'on  fait. 

On  dit  qu'o>»  homme  a  bien  Fair  de  faire  une 
chofe ,  pour  dire ,  qu'on  juge  qu'il  U  fera.  //  a 
Dict.dcl'Ac.Fr.Tomel. 


AIR  4g 

bien  F  air  de  nous  faire  attendre  ,  H  a  bien  l'irir 
de  ne  pas  venir. 

On  dir,  Us  gens  du  bel  air ,  les  gens  du  grand 
air  ;  Et  cela  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  rail- 
lerie ,  en  patlant  de  ceux  qu'on  prétend  qui  le 
veulent  diftinguer  des  autres  par  des  manières 
plus  rcchcrchcci  ,  plus  polies ,  ou  mcfme  plus 
libres  ,  dans  leurs  habits  &:  dans  Ituis  fiçons 
de  taire.  On  dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Mcffuurs 
du  bel  air  ,  Meffieurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fens  ,  &: 
tousjouis  eu  mauvaife  part ,  Prendre  des  airs  . 
fe  donner  des  airs.  On  dit  aufli ,  Prendre  des 
airs  ,fe  donner  des  airs  de  Maijlrc  ,  de  Sçavant, 
de  bel  eftrit  ,  pour  diic  ,  Vouloir  s'attribuer 
fans  raifon ,  une  authorité  de  Maiftic.  Affecter 
de  palier  pour  Suivant,  pour  bel  cfprir.quoy- 
qu'on  ne  ic  foit  pas. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'//  va  du  bA  air  , 
pour  dire ,  qu'il  va  bon  train  dans  la  dclpcnfc  i 
Et  on  dit  d'Une  nuifon  où  on  fait  une  grande  &: 
magnifique  dclpcnfc,  que  Tout  y  va  du  bel  air. 
Air,  Se  dit  aulli  d'Une  certaine  rcflcmblance 
qui  rcluitc  de  toute  la  perfonne ,  &  particu- 
lièrement des  traits  du  vilagc.  Ils  ont  bien  de 
l'air  F  un  de  F  autre,  il  a  beaucoup  de  vof.re  air- 
un  Peintre  qui  prend  bien ,  qui  attrape  bien  F  air 
du  vifage.  on  voit  tous  les  traits  de  fin  vijage 
dans  ce  portrait ,  mais  Fair  n'y  ij]  pas. 

On  dit  en  termes  de  peinture  ,dc  iculprurc, 
Un  air  de  telle  ,  des  airs  de  tefie  ,  pour  dire  , 
L'attitude  d'une  tefte  ,  la  manière  dont  une 
telle  tlldellince./Jf  beaux  airs  de tejle.de grands 
airs  de  tefte  ,  de  vilains  airs  de  tefte. 
A  I  R  ,  Lu  termes  de  manège,  le  dit  Des  allcures 
d'un  cheval  ;  Et  en  ce  lens  on  dit  au'Vn  che- 
val va  à  tous  airs ,  pour  dire,  Qu'on  le  manie 
comme  on  veut. 
A  i  R ,  En  termes  de  Mufique ,  fe  dit  d'Une  fuite 
de  tons  ,  qui  compofcnr  un  chant  luivant  les 
règles  de  (art.  Air  gu.iy ,  air  trijle  ,  air  nou- 
veau ,  air  ancien,  air  vieux,  un  bel  air, un  grand 
air.  un  air  de  farabande.  un  air  de  violon,  un 
air  de  b.tlet.  compofer  un  air .  apprendre  un  air. 
chanter  un  air,  faire  un  air  fur  des  paroles,  fai- 
re des  paroles  fur  un  air. 

Il  fe  dit  aulli  du  chant  &  des  paroles  tour  en- 
femble.  Vn  air  à  boire,  un  livre  tf  airs,  appren- 
dre un  a-r  nouveau. 
A  I  R  A  I  N.  f.  m.  forte  de  métal  de  couleur  rou- 
geaftre.  Chaudron  d'airain,  poêle  d'airain-  tra- 
vailler en  airain,  graver  fur  F  airain,  plaque 
d'a'rain. 

Scion  la  fable  ,  Il  y  a  eu  Vn  ficelé  ifaira'n  , 
un  âge  d' airain, ci\\z  l'on  met  cnttcle  liecle  d'ar- 
gent &  le  liecle  de  fer. 

On  dit  fig.  Vn  fiecle  d'airain. pour  dire,  Un 
temps  malheureux  &  dur.  Vn  ciel  d~ airain  , 
pour  dire  ,  Une  conftitution  de  temps  fec  Si 
aride, où  il  ne  pleut  point ,  où  il  ne  tombe  ny 
pluye  ny  rolèc.  Et  un  front  <f  airain, fnwdiict 
Une  extrême  impudence.  Cet  homme  a  un  front 
a"  airain.il faut  avoir  un  front  d'airain,  pour  ofer, 
&c. 

On  dit  d'un  homme  dur  Se  impitoyable, 
qu'//4  des  entrailles  d'airain. 

On  dit  figur.  que  l.tt  injures  s'efcr'vrnt  fir 
F  airain  ,  &  tes  bienfaits  fur  le  fable,poui  dire , 
qu'On  oublie  ailèment  les  bienfaits ,  &  qu'on 
fe  fouvient  long-tcmp*  des  injures. 

Fij 
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A  I  R  E-  f.  f-  Pl»«  qu'on  a  unie  &  préparée  P°uf 
y  battre  les  grains*.  Z.W  d'une  grange.  Mre  d 

pour  <"irc  > 1  «P»**  contcnu  entre  lc$ 
n»urs  d'un  baftimenc 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  Vne  *s"<fe 
vent .pour  dire.l'efpace  marqué  dans  la  bouflo- 
le ,  pour  chacun  des  trente-deux  vwits. 

A  i  r  i ,  Se  dit  auffi  du  ntd  des  oifcaux  de  proye, 
parce  qu'ils  fontordinairement  leur  md  fur  un 
terrain  ptat&decouvert.  L«  diglesfint  toujours 
leur  dire  en  mefmt  itu.  un  faucon  de  bonne dire. 

Ai  R  e  j  En  terme  de  Géométrie ,  lignifie  1  tipa- 
ce  Compris  entre  pluficurs  lignes.  L'aire  d  un 
triangle.  Caire  Sun  <tuarré.  Caire  d'un  cercle 

A  I  R I  E  R-  V.  a.  Ce  verbe  ne  le  dit  guère  qu  fcn 
parlant  d'une  maifon  dont  on  chaïïc  le  mau- 
vais air ,  en  y  allumant  un  grand  feu ,  fie  en  y 
brûlant  des  parfums.  Airier  une  m  ai  fin  mfitltt. 

A  i  R  i  É ,  is.  Participe.  On  dit  au  Vne  maifon 
a  efté  b<en  airiée ,  pour  dire ,  qu'On  y  a  fait  un 
grand  feu.flc  qu'on  y  a  bruflé  des  parfums.pour 
en  chalTer  le  mauvais  air  :  &  on  dit ,  qu  Vne 
maifin  efl  bien  diriée  ,  pour  dire ,  qu  Elle  eft  en 
bel  air,qu'elle  eft  dans  une  belle  expofieion. 

A  I  S 

A  I  S.  f.  m.  Planche  de  bois.  Ait  de  chefne,  de  hefi 
trt.de /nom.  dit  de  bateau,  dit  de  fix p'eds.de  neuf 
pieds ,  de  douze  pieds,  faire  des  dis.  fiier  des  dis. 
fiieuret  dis.  cloifon  et  dis. 

En  terme»  de  jeu  de  Paume  on  appelle  ,  Vn 
coup  d  dis.  Le  coup  que  la  balle  donne  de  volée 
dans  un  ais  qui  eft  du  cofté  du  fervicc.  Voila  an 
beaucoup  d'aïs. 

A  I  S  A  N  C  E.  f.  f.  Facilité  ,  Libetté  d'cfprit  & 
de  corps  dans  l'action,  dans  les  mani:rcs ,  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Fdirt  reures  thefis  dvec 
me  rrdndt  diftnet  ,  dvec  beducoup  d  difiince. 
t  difiince  nvec  laquelle  ilfe  demi  fis  des  chojts  Us 
pins  déciles.  Cd-fnnct  qu'il  «  ddns  fes  mdn  trts. 

On  dit,  tfiVn  homme  vit  dvte  difdnce  ,  pour 
dire ,  qu'il  fublîftc  commodément ,  qu'il  a  de 
quoy  joiiir  des  commoditez  de  la  vie. 

Aisance,  Se  dit  auflî  d'Un  lieu  pratiqué 
dans  une  maifon  ,  pour  y  aller  faire  fes  nccclfi- 
tez.  Les  aifanctt  d*  unt  mdifen.  Il  n'eft  guère  en 
ulage,qu'cn  parlant  du  baftiment  d'une  maifon. 

A  I  S  E,  f.  f.  Contentement,  Sentiment  de  joye , 
de  plailir ,  Emotion  douce  &  agttable ,  caulce 
par  la  prefenec  ,  par  la  pofleffion  d'un  bien. 
Zftre  rdvi  tfaifi ,  trtffailRr  tCaife,  tflre  tranf- 
ftrté  tTdife. 

Aise,  Signifie  auflî  Commodiré.Eftat  commo- 
de &  agréable.  Ejlre  d  fan  aifi ,  bien  t  fin  dife. 
vom  eftesda  bien  d  voftre  difi.  fi  mettre  d  fin  ni- 
fi.  trdVdilter  d  fin  m  fi.  c'eft  un  homme  agriàble 
&  cemmodt  dvec  qui  tn  eft  teusjeurs  d  fin  difi. 

En  parlant  d'un  homme  qui  eft  dans  l'a- 
hondance  ,  félon  fa  condition ,  on  dit ,  qu'// 
*ft  *  fin  difi ,  qu'il  vit  d  fin  difi  ;  &  tn  parlant 
d'un  homme  riche ,  qui  a  toujours  de  légères 
incomrooditcz,  on  dit,  qu'//  n'eft  mdlddequt 
de  trop  d'dife. 

On  dit,  Aimtr  fit  difi  t ,  chercher  fis  difis  , 
prendre  fis  difis.  on  n'd  pis  t  tut  es  fit  d-fetence 
mande  ;  Et  Ce  n'eft  guère  que  dans  ces  fortes  de 
hrjfes ,  tyx'jiifsU:  dit  au  pluriel,  pour  figui- 
er Les  commoditez  de  la  vie. 
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Quand  un  homme  donne  quelque  confeil , 
difficile  à  pratiquer  ,  Se  dont  il  eft  hors  d'eftac 
d'avoir  befoin ,  on  lui  dit ,  V ius  en  parlez,  bien 
d  votre  dife. 
A  i'aise  ,  Faconde  parler  adv.  Commodément, 
facilement ,  fans  peine.  Vn  chevdl  qui  porte  à 
Tdifi  ,  qui  vd  d  tdifi.  on  eft  fort  d  t  aifi  <Unt  ce 
fauteuil-là.  une  porte  qui  s'ouvre  a  tdifi.  il  tient 
fix  perfinnts  à  talfe  dans  ce  cdrrojfi. 

On  dit  prov.  Paix  &  j-fi  t  pour  dire,  Dou- 
cement ,  paifiblemcnt ,  commodément.  //  n'd 
pds  un  grMid  bien ,  mdis  il  vit  chez,  luj  paix  & 
aifi. 

Aise.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  la  joye,  qui 
eft  content.  Que  je  fuis  aifi  de  vous  avoir  ren- 
contré. Je  fuis  bien  difi  de  vous  ■voir  e»  bonne 
fanti ,  j  en  fu:t  tres-aifi  ,  extrêmement  dife ,  infi- 
niment dife  j'en  fu:s  a'-fe  au  dernier  pe:m.  Une  fi 
fent  pds  ,  tant  il  eft  a  fi.  que  je  fuit  dife  de  cette 
benne  nouvelle,  nous  en  formnes  bm  .tifis. 

AISE',  E'E.  adj.  Facile.  Cela  eft  aisé  ,  c'eft  une 
chofi  ailée,  il  n'eft  ri:n  de  fi  aisé,  des  mojznt. 
courts  &  dife^..  voila  le  chemin  le  plus  disé.  unt 
chofi  d'sée  a  fdirt.  ctla  tfl  d-sé  a  aire,  ctla  nef- 
toit  pas  dise  d  trouver,  une  lettre  aui  n'eft  pas  di~ 
sic  4  nre. 

A  i  s  i  ,  Signifie  auflî ,  Commode.  Vne  voiture 
disét.  un  cheval  fti  d  des  aRturts  diséet.  On  dit, 
Vnt  dévotion  disée  ,  pour  dire,  Une  dévotion 
rclafchéc.  On  le  dit  auflî  par  oppolition  à  dé- 
votion chagrine  Ce  trop  auftere* 

On  dit ,  Avoir  les  manières  diséet,  la  cerner- 
fittion  disée,  pour  dire,  Avoir  des  manières  d'a- 
gir faciles,  Se  où  il  n'y  a  rien  de  contraint.rien 
de  gefnanr,  avoit  une  converfarion  facile  &  a- 
greablc.^t»»>/'f^"-t>.ri;f)pour  dire.Imaginer  , 
concevoir  ,  s'expliquer  facilement;  Avoir u» 
fiylc  aisé  ,  pour  dire,  Compofcr  d'une  manière 
propre ,  natutellc ,  claire ,  intelligible  ,  &  qui 
paroift  n'avoir  point  donné  de  peine.  Et  on  dit, 
Dts  Vers  d'-fit,  ,  pour  dire  ,  Des  Vers  qui  pa- 
roiflent  faits  fans  peine  ,  qui  ne  fentent  point 
le  travail. 

A  i  s  É,  Ée.  Signifie  auffi.  Qui  eft  riche  dans  une 
condition  médiocre.  Vu  bourgeois  aisé,  c'eft  un 
homme  disé  .  fort  ailé. 

Il  eft  auflî  fubft.  La  taxe  des  afiz.  en  fa  mit 
fur  te  roo'.e  des  aifiz..  on  t'a  mis  aux  aifez. 

A  I  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Commodité.  11  eft  vieux 
au  fingulicr.&il  n'a  plus  d'uiage  au  pluriel  que 
dans  cette  pht  aie  populaire.  A  fis  bens  points 
&  difement s, "pont  dire  ,  A  fa  commodité. 

Il  fedit  auffi  pour  fignifier  Un  lieu  de  com- 
modité, pratiqu  j  dans  une  maifon,  pour  y  aller 
faire  fes  neceffitez.  Vn  aifement  bien  pratiqué. 

AIS  E'M  E  N  T.  adv.  Facilcment.jff»  viendra} 
ditément  d  bout,  travailler  disément.  faire  disé- 
ment  des  fers. 

Il  fignifie  auffi  ,  Commodément.  Ainfi  on 
dit  qu  Vn  cheval  va  aisément ,  pour  dire,  qu'fl 
a  les  alleures  douces ,  commodes ,  ailées. 

AISNE  ,  E  E.  adj.  Le  premier  né  des  enfants 
d'un  mcfmc  pere,  Ou  d  une  mcfmc  mere.  Son 
fis  aifité ,  fa  fit*  difr.ée.  vofire  frère  aifné,  voftrt 
fatur  a-firit.  il  eft  f  affilé  de  tons.  En  priant  des 
différentes  branches  d'une  Maifon  ,  on  dit  L* 
branche  a:frée ,  la  branche  cadette. 

Il  eft  auffi  fubft.  Man  aifné ,  voftrt  difné.  U 
cadet  v.mt  bien  fai'né. 
Il  le  dit  auflî  d'Un  fecoud  enfant ,  à  l'égard 
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AIS  A  J  U 

«  fe  du  aulC  ,  par  cxrcn&m  ,  De  coure  n,, 
&nne  plus  îgée  quune  aurrc  j/3  '°,Ufc  P"" 

furnirm  il  .0  *      ,  ,  -u[re-   *l  *!' PtHS  vieux 

fie  entre  tW<      ? "^"^Pnoritcd  1- 

A  J  U 

*ZrZZ  ru  "'f *™  <7" V 
vovr  n„T        '  Chcr<*« ,  trouver  quelque 

'  '""PCTwnntt,  pour  concilier  deux  perW 

«  lignifie  encore,  Parure  EUe*eflp4S  k.n, 

forte  «u"  S,  r  '  Accoimmoder  Une  ch^c  en- 
lortc  qu  elle  convienne  à  une  autre,*  «uelle  v 

*™-yf»  *netno„flre,*n  aj„fter  £ 

*'e ptttr  tirer. 


A  JU    A  L  À  4r 

F*xnr  de  Dodr/ne  ,  Aj^er  despote,  JIÏ 
Uni  a  ?fi**  *"  A»«  So.t  en  par- 


lue 


*r<fHtbn 


dépens ,  on  d.t  q/O»  / ,  «-^  ?™ 
homme  qui  a  cfté  ccllfWTÏ  i,?  P".  'nf  d  un 

«/«A'.  *,„ 

ronU;"'^  B*  fa 

fende  au  tuïw  Komh^mera'*Ue  r°° 
en  )X        P      5  d  u^lc  fonta  ne,  pour 

en  former  le  jet  gros  ou  menu,  félon  WeW 
re  que  1  on  lu,  donne.  ffr„ 


*  «4-  '  7 *  """fi""***  ^utage,  ™£  I7;/r^:!aJ!^n.C^,e  1» - 
Se  îrH^  fïï  'epror°m  ^fonneLSignifie, 

™  chofc- 5 

On  A  avec  le  pronom  perfounel. 
U'He  fa.        htm'*rtJon,  tr,f  différent» 

pourdire,  Prendre  de*  ni  furi  3  ''^«^««^  W£  c, 

rairc  réuulr  un  deffèin.  P*1 

I  ^n  ?iî  ***P*flmu ,  pour  dire 


Ajutage,  mais  il  eft  un  peu  moins  ufitc 

A  L  A 

*  terre.  U  itc  ,     {   ,      V*  ^ 

On  dit  fig.  ep'Vne  tffr,  m  fMp»  f4W 
£ç;pour  dire,  qu'EUei  efte  e/arnii  avec  un 
gr«nd  foin  .  avec  une  grande  exaûirude  ;  qu° 


que  que  forte  l'efpr.t  ,  par  une  trop  grande 
«ppueatioo  à  d„  cW«  aUaites  &  froplub' 
*UCS.  S*UmhfMtr  refait  m*l-M.propct  tkr  des 

*V  /  tfrrit  itiHtilemmt. 
1  1       f  >  «i,  Part. 

F  iij 


j  -  xi"-»*  ae  tet  4jMjirr  Ç*„  ^ 
°,ld,r'en-«'«cde;du>ute  fur  quelque 


4<?  A 
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A  L  C  A  L  E 

ALCYON1EN.1ENNE.  adj.  Appartenant, 
à  l'Akyon.ll  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrale-L« 
jours  alcyoniens ,  qui  font  .fept  jouis  avant  e 
folftice  d'hiver,  «c  fçpt  jours  aprcs.pendant  îet- 
qucls  l'Alcyon  fait  fon  nid ,  &  La  mer  eft  ordi- 
nairement calme. 

A  L  E 


adj.  de  tout  genre.  Qm  cft  difpos* 
Il  eft  tousjours  alegre.  U  eft  Jain  & 


,  &  en  ce  fa»  «l  employé  d  ordinaire  au 
è-    cllleft  dm  de  granit  alarmes  >  d*»  * 
ii     i       ,  A,  ?*ntimteUcs  a armes,  il  n  eft 
blés  OéTW» ,  à<  «»>2Z,.  cela  l«J  donne 


de  lis 


pluri 
serri 

jrns  encore  revenu 

des  alarmes  fecrettes.   ,  , 

A  L  A  R  M  E  R.  v.  ».  Donner  lalarmc.Caufcr de 

ïémot.o»,  de  .'couvante,  de  i  inqu.etudc. 

cTva  alùrmer  soi:  U  camp.  ^f^J^J^ 

(CU  vous  alarme,  ne  vos,,  a  arme,  />'<  f 

fm*  Mit*'  >l  f*  M*  alarme  de  cette  nouvelle. 

fia  maladie  nous  a  alarmez. 
A  l  a  R  *  t ,  f  s.  part. 

ALB 
A  L  B  A  S  T  R  E.  f-  m.  Efpecc  de  marbre  tendre, 

&  d'une  grande  blancheur.  Vafe  dalbaftrc. 
blanc  comme  albaflre 


On  dit  fig.  &  poctiq.  "One  gorge  d albaflre  , 
H»  fein  d" albaflre ,  pour  dire ,  Une  gorge  extrê- 
mement blanche 
A  L  B  E  R  G  E.  f.  f.  Efpecc  de  petite  pelche  pré- 
coce. Vn  panier  £  aller gtt. 

A  L  C 

A  L  C  H  Y  M 1  E.  f  f-  (Il  fc  prononce  comme  s'il 
cftoit  efcrit,^MfW<r.)  La  partie  de  la  Chymie 
qui  travaille  i  la  transformation  des  métaux.  11 
7c  prend  plus  particulièrement  pour  la  recher- 
che de  1a  pierre  philofophalc.  //  eft  entefti  de 
falchymie- 

On  appelle  aufli,  Alchymi*,  Certain  meflan- 
ge  de  métaux  qui  le  fait  par  la  Chymie.  Ces  af- 
Jietes  ne  font  pas  de  bon  argent ,  ce  si  eft  que  de 
l'atchymie.  de  l'or  dalchym<e. 
A  L  C  H  Y  M  1 S  T  E.  f.  m.  Qui  travaille  en  Al- 
chymie.  Il  fc  prend  particulièrement  pour  Cc- 
luy  qui  travaille  à  la  pierre  phitofophalc,&  il  fc 
prononce  comme  s'il  droit  efcrit ,  Alqvimtfle. 
ALCORAN.  Cm.  Le  Livre  qui  contient  la  Loy 
de  Mahomet.  Lire  l Alcoran. 

Il  lignifie  fig.  La  Loy  de  Mahomet  contenue 
dans  l  Alcoran,  Abjurer  C  Alcoran  ,  pour  em- 
braser C  Evangile. 
A  L  C  O  V  E.  f.  m.  L'endroit  pratiqué  dans  une 
chambre  pour  y  placer  un  lit,&  feparé  du  refte 
de  la  chambre  par  des  pilaftrcs,  ou  par  quel- 
ques autres  ornements.  Alcove  doré,  un  bel  d- 


ALE  GRE 

agile,  gay- 

altère.  . 

ALEGREMENT.adv.  D'une  manière  ale- 
gre.  Marcher  alegremtnt.  allons  compagnons, au- 
trement. , 

A  L  E  G  R  E  S  S  E.  f.  f.  Joye  qui  efclatc  au  de- 
hors. Il  receut  cette  nouveU  avec  une  grande  *te- 

gT lf  fc  dit  plus  ordinaitement  d'Une  joye  pu- 
blique. Crts  d'aletrrfe.  l'alcgrtjfe  de  Jon  armée 
luy  promettait  la  victoire,  dans  Palegrefe  publi- 
que. 

On  appelle ,  Les  fept  Alegrefes,  Certaines 
Prières  à  la  Vierge,  dans  lesquelles  on  exprime 
les  fept  différents  fujets  de  )oye  qu'elle  a  eus 
durant  fa  vie.  -  . 

ALENCONTRE.  Prépofition.  qui  fignifie, 
Conttc.  Jl  plaide  pour  un  tel ,  aleniontre  d  un 

tel-  ,        i  r 

On  dit  fig.  Aller  alencontre  de  quelque  chofe, 

pour  dire.  S'y  oppofer,  y  contrarier.  Je  ne  van 
pas  alencontre  de  ce  que  vous  dites,  cela  eft  ,ufte . 
ferfrimt  ne  va  alencontre.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. _  . 
A  L  E  N  T I  R.  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Cela  a  un 
peu  aient,  le  mouvement  de  U  machine.de  la  pen- 
dule.                                       .    .  , 

U  eft  aufli  n.  p.  &  fignifie.  Devenir  plus  lent. 
Sa  fièvre  commence  a  s'alentir. 
A  i  e  n  t  i ,  i  e.  part. 

ALENTOUR,  adv.  Aux  environs.  Tourner  à 
Fentour.  les  échos  d'alentour  ,  tes  bo-s  dalintour. 
A  L  E  R  1  O  N.  f.  m.  Terme  de  Blalon.  Périt  ai- 
glon qu'on  reprefente  avec  les  ailes  eftcnducs,8c 
fans  bec  ni  pieds.  Montmorency  porte  d or  a  la 
croix  de  gueules  accompagnée  de  fliu  atersons 

d'azur.  -  ... 

ALERTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  vigilant, 
&  qui  fc  tient  fur  les  gardes.  On  ne  lefurpren- 
dra  pas  aisément,  U  eft  tousjours  alerte. 

«  fignifie  aulE.Gay.vifi  Et  il  fc  dit  d'Un  jeu- 
ne garçon  ,  d'une  jeune  fille.  Vn  jeune  garço» 
alerte,  une  jeune  fille  fort  alerte. 
A  L  E  S  N  E.  f.  f.  Efpcce  de  petite  verge  de  fer , 
emmanchée  dans  un  morceau  de  bois  rond ,  & 
dont  on  fc  fert  pour  percer  le  cuir  &  pour  le 
coudre.  Alefne  plate, ronde, quarrée.  manche  da- 
lej'ne.  les  Cordonniers,  les  Bourreliers,  &  c.  fe  fer- 
vent d  alefnes.  la  pointe  d'une  alefne. 
ALEXANDRIN,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 


A  L  C  Y  O  N.  f.  m.  Oi'cau  qui  fait  fon  nid  fur  la 
mer  pendant  le  fo'.fticc  d'hiver  ,  lorfquc  la  mer 
eft  calme.  Vn  nid  d'alcyon  qui  flotte  Jur  la  mer- 
les Poètes  ont  feint  que  les  alcyons  rendoient  la  mer 
ttlme ,  pendant  qu'il,  f.vfoitnt  leurs  petits. 


mairc.il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phralc.fir/ 
Alexandrins ,  qui  font  des  Vers  François  de 
douze  fyllabcs  dans  les  rimes  mafeulincs,  &  de 
treize  fyllabcs  dans  les  rimes  féminines.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  les  Fers  Alexandrins  ont 
pris  leur  dénomination  dun  Poète  nommé  Alexan- 
dre Paris.  Les  autres  croyent  qu'ils  ont  eftéain- 
li  nommez.à  caufe  qu'ils  furent  employez  la  pre- 
mière fois  à  efcrircla  vicd'Alexandrc  lcGrand. 
les  Tragédies ,  les  Poèmes  Epiques  .  fe  font  or- 
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eirement  en  fers  Alexandrin!,  la  cefure ,  /* 
repos  du  Vers  Alexandrin  doit  eflre  immédiat  e- 
tnent  après  la  fixiême  (y Habit.  Prcfcntcmcnt  les 
fers  Alexandrins,  font  appeliez  Vers  Héroï- 
ques. 

ALEZAN,  ouALZAN,  ANE.adj.  De  cou- 
leur fauve  tirant  Air  le  roux.  Il  ne  le  dit  qu'en 
parlant  de  chevaux»  Vn  cheval  de  poil  alezan, 
un  cheval  aletan.une  cavaSe  alezane,  un  cheval 
alzan  bru/le,  alzan  moreau,  M  tan  dort. 

A  x.  z  a  k  ,  cil  aufli  i'ubft.  &  lignifie  Un  cheval  de 
poil  alzan.  //  eftoit  monté  far  an  al  tan. 

A  L  E  Z  E.  f.  f.  Grand  linge  dont  on  ic  fett 
pour  envelopper  des  malades,  6c  des  fem- 
mes en  couche.  Les  altt.es  font  ordinairement  de 
vieux  linge,  envelopper  un  malade  avec  une  Me  te, 
mettre  une  aleze  autour  d'un  malade. 

ALEZE',  E'E.  Terme  de  Blazon.  Il  lignifie, 
Raccourcy  ,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant d'un  fautoir  ou  d'une  croix.  Sautoir  alezè, 
croix  alezie. 

A  L  G 

ALGARADE,  f.  f.  Infulte  faite  avec  bra- 
vade. Faire  une  algaradi.il  luy  a  fait  mille  alga- 
rades. 

ALGEBRE,  f.  f.  Efpecc  de  Mathématique 
univerfelle  qui  confidere  la  quantité  ,  fbft  con- 
tinue, loit  difcrctte,dc  la  manière  la  plus  géné- 
rale dont  elle  puifle  cftre  confiderée,&:  qui  dans 
fes  opérations,  fc  fert  ordinairement  des  lettres 
de  l'alphabet  au  lieu  des  chiffres  communs.  Ap- 
prendre l'algèbre,  ffavoir  C algèbre.  On  appelle 
Algèbre  commune  ou  numérique, Ce  Al  qui  opère 
par  les  nombres  ,  Et  Algèbre  fpteieufe,  Celle  qui 
opère  par  les  lettres  de  l'alphabet  mifes  au  heu 
des  nombres.  On  ne  fe  fert  plus  guère  que  de  l'al- 
gèbre fpecieufe. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'entend  rien 
du  tout  a  une  chofe  dont  on  parle ,  que  C'efi 
de  C  algèbre  pour  luy. 

ALGEBRISTE.  f.  m.  Ccluy  qui  fçait  l'Algèbre, 
qui  fait  des  opérations  d'Algèbre.  Cefi  un  ex- 
cellent Algebrtfie. 

ALI 

ALIBI,  f.  m.  Prefencc  d'une  personne  dans  un 
lieu  cfloigné  de  ccluy  où  on  prétend  qu'elle  ef- 
toit dans  le  mcfme  temps.il  n  a  point  de  pluriel. 
La  fauffeti  de  cette  pièce  a  efit  prouvée  par  un  a- 
libi.  prouver  t  alibi,  prouver fin  alibi,  les  alibi  nt 
font  guère  reteus  en  matière  criminelle. 

On  dit  prov.Sc  htS.Chercher  des  alibi -forains, 
pour  dire,  Chercher  de  mauvaifes  exeufes ,  de 
mauvaifes  d  faites. 

ALIENABLE,  adj.  v.  Qui  fc  peut  aliéner. 
Il  y  a  des  biens  qui  nt  font  pas  aliénables,  c'efi 
une  terre  CubfUtuée ,  tht  n  efi  pat  aliénable. 

A  L I  E  N  A  T I  O  N.  f.  f.  v.Tïanfport  de  lajpro- 
prieté  d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
fonds.  Aliénation  d" un  doma  ne  ,  d'une  terre. 

On  dit  ['Alimat'on  des  volontet ,  des  ejprits  , 
pour  dire  ,  l'Efloignement  que  des  perfonnes 
ont  les  unes  pour  les  autres }  Et  Aliénation  etef 
H»  •  pour  dire  ,  Egarement  d'efprit ,  folie. 
ALIENER.  v.a.Transferer  1  un  autre  la  pro- 
priété d'un  fond*  ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
fonds,  Aliéner  une  terre,  aliéner  une  rente,  aliéner 


ALI    À  t  I  4} 

un  domaine,  aliéner  des  meubles  précieux,  il  y  i 
des  biens  qui  ne  fe  peuvent  pas  aliéner,  c'efi  alig- 
ner en  quelque  forte  fin  fonds,  que  de  prefter  par 
contrat  de  confiitution. 

On  dit  fig.  Aliéner  les  affinions,  les  coturs,  les 
tfprits  jwur  dire ,  Faire  perdre  la  bienveillan- 
ce, l'arlcâion,  l'eftiroc.  Cela  luy  aliéna  lecteur 
des  peuples-  il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent 
les  tfprits.  il  a  aliéné  les  efprittparfes  manières. 

On  dityAliener  tefprit,  pour  dire,  Faire  per- 
dre l'cfprit ,  Rendre  roU ,  faire  devenir  fou.  54 
dernière  maladie  luy  a  aliéné  tefprit. 

Al  i  x  n  i ,  i  i.  part.  pa(T  II  a  les  lignifications 
de  Ion  verbe.  Domaine  aliéné,  terre  aliénée, 
coeurs  aliénez,  ejprits  aliénez,  avoir  tefprit  alié- 
né, efire  aliéné  eTefprit. 

A  L I G  N  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Ligne  qu'on  don- 
ne, qu'on  tire,  afin  qu'une  muraille,  qu'une 
rue  ,  qu'une  aliée  ,  aille  en  ligne  droite.  On  s 
pris  C  alignement  de  la  rue  qu'on  veut  bafiir.fui- 
vant  t  alignement  qui  en  a  efi  é  donné,  prendre  des 
alignements,  il  a  mal  pris  fes  alignements. 

On  dit,  qu'f»  ouvrage  de  maçonnerie  n'efi 

{tjts  d'alignement ,  pour  dire ,  qu'il  ne  va  pas  en 
igne  droite. 

A  L  I G  N  E  R.  v.  a.  Ranger  ,  A  relier  fur  une 
mefme  lignc.il  fc  dit  ordinairement  Des  bafli- 
ments  Se  des  jardins.  On  n'a  pas  bien  ali^ni 
cette  muraille ,  cette  allée. 

A  l  i  o  n  t ,  e'e.  p*rr. 

ALIMENT,  f.  m.  Nourriture.  Ce  qui  eftant 
mangé ,  fait  cefler  la  faim ,  fc  digère  &  entre- 
tient la  vie.  Le  pam  efi  un  bon  aliment,  les  ali- 
ments les  plus  /impies  font  les  pins  fains.  des  ali- 
ments qu  je  corrompent  dans  t efiomach.  des  biens 
defi'net  pour  t aliment  des  pauvret. 
On  dit  fig.  que  Le  bois  efi  t  aiment  du  feu. 

A  l  i  m  s  n  t  s.  au  pluriel ,  Se  dit  généralement 
de  Tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  &  entretenir 
une  perfonne-  Vn  pere  doit  let  aliment/  à  fes  en- 
fants, on  luy  a,  adjugé  une  ptuften  pour  fes  ali- 
ments. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
cft  dcltiné  pour  les  aliments.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  ces  phrafes.  Pcnfien  alimentai- 
re, provi/ion  alimentaire. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir,  fournir  Ici 
aliments  neceflaircs.  Il  n'a  guère  d'uùgc  qu'en 
termes  de  Pratique. 

Alimente, se.  Part. 

ALI  QU  O  T  E.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Partie  aliquote,  qui  fe  dit  d'Un  nombre 
contenu  plufieurs  fois  dans  un  plus  grand  nom- 
bre. Troie  efi  la  partie  al  quête  de  douve. 

Il  fc  prend  quelquefois  lubft.  Deux  efi  ta- 
liquote  de  fix. 

A  LITER.  v.  a.Reduire à  garder  le  lit.Z-t fiè- 
vre ta  alité. 

Il  eft  aufli  n.  p.  &  lignifie,  Se  mettre,fc  tenir 
au  lit  pour  caule  de  maladie.  U 1  avait  long- 
temps qu'il  traifnoit ,  enfin  il  a  efit  contraint  de 
s'aliter  depuis  peu. 

A  1 1  t  t ,  s  i .  Parr.  • 

A  L I  Z  E.  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigret  de  cou- 
leur  rouge.  Manger  des  alites. 

ALIZE',  adj.  m.  ferme  de  Marinc-Qui  nefe  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  En  parlant  de  certains 
vents  qui  régnent  entre  les  deux  Tropiques ,  5e 
qui,  dans  certaines  ùifons ,  foufflent  tousjour» 
du  mefme  collé.  Des  vtnts  alizt*t 
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£,.ZlER.f.m.  Arbre  qui  croitt  dan.  le. 
bois ,  &  qui  PO«%df         &  f.>ong,eux,pro- 

Us  &  des  acides. 

A  L  L 

qui  allaita  Remm  &  Romutus- 
Allaite,  b  e-  Participe.  . 

ALLECHEMENT.  f.  m-  v.  Moyen  par 
A  kqud  on  allèche,  fa»  -fa*—»  *  <• 

ilvieilhr.  ueiquecho- 

CeLramedniain.  H  vieillit. 
AllechÉ,  se.  Part. 
A  L  LE'E  f  f-  Pafl'acc  entre  deux  mur»  dan» 

untrnatfon'.  ■  2*  ffiiiS 

,yîr««.  .'/*/*«  f-»  tmUnvfir  CaUteJa  porte 

Air.".  Se  dit  auffi  d'un  lieu  propre  à  fe  prome- 
ner ,  qui  s'eftend  en  longueur,  fcqui  cft  bordé 
ft*M  ou  de  verdure  ,  fans  cftre  enfermé  de 

Sues.  c,*k4*ffif*  ,»£ 

en  allées.  U  fi  fromene  dAn,  la  grande  a, *> 
jardin,  longues  aUées.belle  allie, 
à  perte  deveue.  Me  couverte,  planter  des  allées 
/ormes ,  de  tilleuls  ,  de  noyers  &c. 
Attiis  it  v  b  m  u  e  s.  (.f.Pl.L«p*,le 
démarches  que  l'on  faic  pour  une  affaire,  ^r 
pUfieurs  Mu  &  venues ,  enfin  Uf*  tf**!»» 
ALLEGATION,  f.  (.  v.  Citation  d tfhe 
autorité.  VsOtratitn  d'un  pajfage .  d'une  loy. 

11  fc  dit  aufiî  d'un  fait  allégué  &  avancé  en 
preuve  de  quelque  chofe.  H  rejfondit  fort  pertu 
nomment  a  toutes  les  allégations  défis  parues. 
A  L  L  E  G  E.  f-  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la  iuiw 
d'un  plus  grand  \  &  qui  fett  i  le  décharger  de 
cequil  y  a  de  trop.  V  allège  d'un  grand  bu- 
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faire  entendre  quelque  autre  chofe  qui  y  a  rap- 
port. Belle  allégorie,  allégorie  ingcmeufe.  [Ecri- 
ture-Sainte ejf  pleine  daUegories.  U  tableau  de 
Cebcs  eft  une  allégorie  perpétuelle. 

Il  fe  dit  auffi  ,  des  Tableaux,  dans  lefquelscc 
qui  cft  peine  fait  entendre  autre  chofe  que  et 
qui  cft  reprefenté.  Il  y  a  trop  ******  **** 
ces  table/ux.  un  tableau  trop  charge  <f  allégories. 
A  L  L  E  G  O  R  I OJJ  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
tient  de  l'Allégorie,  qui  appartient  a  l  Allégo- 
rie. Discours  allégorique,  termes  allégoriques, 
fins  allégorique,  explication  allégorique,  tableau, 

manière  allégorique.  Cela  fi  doit  entendre  Me- 
roriquement ,  non  pas  littéralement.  L*s  Prophè- 
tes parlent  quelquefois  alUgoriquement. 
A  L  L  E  G  O  R  I  S  E  R.  v.  a.  Expliquer  félon  le 
fens  allégorique  Donner  un  fens  allégorique. 
Us  Pères  de  CEglifi  ont  allegorifi  nrejque  tout 
V Ancien  Teftament. 
A  l  l  i  c  o  R  i  s  é  ,  i  e.  Participe- 
ALLEGOR1SEUR.  f.  m.  v.  Celuy  qui  allego* 
tife.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  nuuvaife  part,  en 
parlant  d'un  homme  qui  s'attache  tousjours  i 
chercher  un  fens  allégorique  à  toutes  choies. 
Ceft  un  aSererifeur  perpétuel. 
L  L  E  G  O  R 1  S  T  E.  f-  m  Celuy  qui  exph- 

m.     .   J  .  ..n  l«nr  ■  1  r#"Orvr  r  ni  I 


ALLEGEANCE,  f.  f.  AUegement.  ........ 

quelque  allégeance  a  des  tourments.  Il  ctt  vieux 
ALLEGEMENT,  f.  m.  v.  Soulagement. 

Donner  allégement,  recevoir  allégement ,  de  fal- 

legemtnt.  Ne  [enterons  point  d'allégement  a 

voftre  mal  f 

A  L  L  E  G  E  R.  v  .  a.  Defcharger  d'une  partie 
d'un  fardeau.  Aieger  quelqu'un  de  fin  fardeau, 
alléger  un  bateau,  le  plancher  eft  trop  chargé ,  u 

11  fien.  fie-  SouLrter  dans  le  mal  ,  dans  la 


eur.  Cette  médecine  ta  bien  allégé.  U  efloit 
dans  un  grand  accablement  ;  mais  ce  que  vous  luy 
avez  dit ,  Ca  fort  allégé.  AlUgtrta  douleur  de 
quelqu'un.  Il  commence  à  vieillir. 
A  L  1  E  G  É  ,  ix.  Part. 

A  L  L  E  G  O  R  I  E.  f.  f.  Narration  par  laquelle 
outre  le  fens  exprimé  par  les  paroles,  on  veut 


AH-touivui»-         w-~j  n  -r-. 

que  un  Auteur  dans  un  lens  allégorique.  On- 
orne  eft  un  excellent  attegorifie.un  tel  Ecrivain  tjt 
%„  mauvais  aBegorifie.  un  aOegoriftc  ennuyeux. 
ALLEGUER. v.  a.  Citer  une  authoritè.  al- 
léguer un  papge.  un  texte,  alléguer  des  au- 
3K.  a/eguer  faux,  c'efi  un  tel  qui  m  a  dit 
cette  nouvelle .  je  vous  allègue  mon  autbeur. 

11  fignifie  aufli.Mettre  en  avant  une  railon  , 
un  fait ,  pour  prouver  quelque  chofe.  AUeguer 
des  raijonY.  alléguer  des  excujes.  ,1  allégua  pour 
fes  ratons  que.  les Juges  font  oblige*,  de  juger  fi- 
lon ce  qui  tê  a&egué  &  prouve. 
A  l  i  e  o  u  s ,  e  i.  Parncipe.  pafl. 
A  L  L  E  LU  l  A.  f.  m.  Sorte  de  pente  herbe  ai- 
grette,  dont  les  fleurs  font  blanches  ,  qui  eft 
lonne  à  manger  en  falade,  U  dont  c  fe  ferc 
en  Médecine.  , 
ALLEMANDE,  f.  f-  Pièce  de  Mufiquequon 
.  prife  des  Allemands  -,  &qui  cft  d'une  mefurc 
à  quatre  temps.  Jouer  une  belle  Allemande  fur  le 
luth ,  fur  leclaveffm. 
A  L  L  E  R.  v.  n.  Se  mouvoir ,  fc  rtanlportcr  d  un 
lieu  à  un  autre.  Aller  vifie.  aUer  doucement  Mer 
lentement,  aller  en  avant.  aUer  en  arrière,  un 
homme  qui  va  à  grands  paefa  petits  pas.  un  che- 
val qui  va  bon  train ,  qui  va  le  trot,  qm  va  lam- 
ble.qui  va  le  pas, qui  va  à  Caife.aller  a  pied,  aller 
achevai.  aUer  en  carrofe.  aUer  en  bateau.  aUer 
en  chaife.  aller  en  pofte.  aUer  en  relais.  aUer  a  Ro- 
me, aller  a  Pari,,  aller  en  Italie,  aller  en  Ejf*- 
ent.  aller  aux  Indes.  aBtr  au  J*pon.  aUer  at* 
Chine,  aller  au  Cours,  aller  à  la  Meffe.  aUer  a  Fef- 
pres.  aUer  a  la  guerre.  aUer  a  r  armée,  fera  un 
rfiége.  aller  à  U  chaffe.  aUer  en  Ambafade.  aUer  en 
pèlerinage.  aUer  en  parti.  aSer  a  la  petite  guerre. 


pèlerinage,  auer  en  y...  ^ 

Uer  aux  nouvelles.  aUer  aux  efeoutet.  aâer  par 
mer,  aller  par  bateau.  U  ne  fait  qu  aller  &  venir. 
AUer  contre  vent  &  marée.  aUer  au  devant  dt 
quelqu'un.  aUer  à  la  rencontre  de  qtselqu  un. 

Il l  fignifie  auffi  ,  Eftrc  mcû,  élire  pouflé  d  un 
lieu  à  un  autre  par  quelque  agent-  Les  nvieret 
vont  k  U  mer.  les  nuées  aHeient  du  Leynnt  a» 

Couchant* 
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Couchant,  les  galères  vont  à  voile  &  à  rame,  les 
vai féaux  allaient  à  tentes  voiles  ,  à  pleines  voi- 
les.  Us  pîanettes  vont  inceffammcnt. 
On  a\t,Aller  au  combat,  pour  dire,  Marcher 

?>ur  le  combat.  Aller  aux  Ennemis ,  pour  dire, 
avancer  vers  le»  Ennemis  pour  les  combartre, 
pour  les  charger  •,  &  cela  ne  fe  dit  proprement 
que  quand  les  Armées  l'ont  à  portée  Tune  de 
1  autre ,  ou  en  prcfcncc 

On  dit,  Aller  tien ,  pour  dire,  Éftrc  dans  le 
bon  chemin  :  Et  N'aller  pas  tien  ,  pour  dire  , 
N'eftre  pas  dans  le  bon  chemin.  Aions-nous 
bien ,  a/lens-noui  dans  le  bon  chemin  f 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  Aller  ah  feu , 
pour  dire,  S'expofcr  au  feu  des  Ennemis  ,  s'ex- 
polcr  à  cllùycr  leur  feu-  Et  en  parlant  d'un 
homme  qui  s'y  expofe  bravement  &  de  bonne 
grâce,  on  dit,  qu'il  va  au  feu  comme  aux 
nopees. 

On  dix., Aller  aux  opinion! ,  atsx  advis ,  pour 
dire  ,  Recueillir  les  opinions ,  les  avis.  On  dit 
auflî, vAfrr  au  confiil.foat  dire,Demandcr  con- 
feil  à  quelqu'un  :  Et  Aller  au  Devin.pcm  dire, 
Confulter  le  Devin. 

En  parlant  des  chofes  qui  dépendent  de  l'au- 
thorité,dc  la  juiildiclion  de  quelqu'un,  on  dit, 
qu'Y/  faut  aller  a  luy  pour  cela ,  pour  dire,  Que 
c'eft  à  luy  qu'il  faut  s  adrefler.  //  faut  aller  au 
Roy  pour  cela,  il  a  eflé  obligé  d'aller  au  Pape, 
d'aller  a  CEvej'que. 
UiiR,  Joint  avec  les  Infinitifs  des  verbes  , 
fert  quelquefois  à  figni  fier ,  Mouvement  pour 
faire  quelque  chofe.  Aller  fi  promener,  aller 
travailler ,  aller  étudier. 

Quelquefois  il  fert  à  marquer  Les  chofes  qui 
font  fur  le  point  d'eftic  faites.  Sous  allons  voir 
ce  qu'il  va  dire.  Ils  vont  partir,  le  jour  va  finir, 
un  homme  qui  va  mourir ,  qui  s'en  va  mourir. 

Ce  vcrbc.outrc  qu'il  emprunte  .toute  fa  con- 
jugaifon  de  trois  infinitifs  .  fçavoir  ,  de  fon 
propre  infinitif  Aller  ,  &  des  infinitifs  Latins 
vadere,lk  ire.  il  double  de  plus  une  partie  de  l'es 
temps  par  le  moyen  du  verbe  fubft.  eflre ,  faî- 
fant  au  prétérit  liniple  je  fus ,  &c  &  formant 
tous  fes  temps  compofez  ,  avec  le  verbe  auxi- 
liaire avoir,  &  le  participe  du  verbe  fubftan- 
tif ,  comme  fay  eflé  vous  chercher,  il  a  efié  en 
peu  dt  temps  de  Paris  à  Rome.&c.  mais  cela  n'a 
guère  d'ulageque  dans  le  Irylc  familier. 

Il  s'employe  quelquefois  de  telle  forte  avec  le 

Îjerondifdcs  vcrbes,quc  tous  deux  cnfcmblc  ne 
ignifient  que  la  mcfmc  chofe  que  le  gérondif  , 
avec  lequel  il  cil  joint.  Ainiï  on  dit,^»  ruiffeau 
qui  va  jerpemant.  il  allait  criant  par  la  vide  , 
pour  dire.Unruifleau  qui  fcrpente.Ilcrioit  par 
la  ville,  &  ainfi  du  refté.  On  dit.au  "Un  homme 
s'en  va  mourant,  pour  dirc.qu'U  cil  fur  le  point 
de  mourir. 

Aller  ,  Se  die  auflî  Du  mouvement  Se  de  l'effet 
de  certaines  chofes  artificielles.  Une  montre  qui 
va  trente  heures,  ce  reffort  ne  va  plus,  faire  aller 
un  moulin,  il  y  a  quelque  chofi  qui  empefihe  la 
roue  d'aller. 

Il  fe  dit  au  (fi,  pour  marquer  L'écoulement  du 
temps,&  la  durée  du  temps  qui  a  cfté  employé 
à  quelque  chofe-  Le  temps  va  tousjours ,  rien 
ne  va  plus  vifie  que  le  temps,  fon  difeours  ne 
va  qu'a  une  demie  heure,  les  ouvriers  vont  bien 
lentement,  ce  baftiment-là  eft  allé  fort  vifie. 
M  le  dit  aulu ,  pour  marquer  L'cftcnduii  de 
DicL  de  l'Ac.  Fr.  Jaœc  L 


A  L  L 


4$ 


certaines  chofe».  tôt  forefl  va  depuis  le  village 
jufqu  a  la  rivière.  Cette  montante  va  jufques  aux 
nues,  fis  cheveux  vont  jufqu  a  la  ceinture,  uii 
manteau  qui  va  jufqu'à  terre. 

Il  fert  aufli  à  marquer ,  La  manière  dont  une 
chofe  eft  figurée,  Vne pièce  de  terre  qui  va  en 
petite,  cela  va  en  rond. 

Il  fert  aulfi  à  tmquer  Où  meinc  un  chemin 
où  il  aboutit.  Ce  chemin  va  droit  à  CF.^lifi. 

Il  ledit  auflî, pour  marquer  A  quoy  le  mon- 
tent des  nombres ,  des  foinmes  ,  des  lupputa- 
tions.  Ce  calcul  i.t  bien  h  na.Ék.troiipfs  de  nou- 
velles levées  vont  à  trente  miltr hommes,  la  di- 
ptnfi  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit. 

Aller,  Sert  aulfi  à  marquer  ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré, Le  progrès  en  bien  ou  en  mal,  des 
perfonnes  &  des  choies.  Il  n'y  a  point  d'homme 
dont  fejprit  aille  jufque-là.  fon  imagination  va 
fi  loin,  quelle  fe  perd,  le  raifonntment  des  pftu  ha- 
biles ne  va  pas  bien  avant,  cette  vengeance  efl 
allée  trop  loin,  fon  amour  va  jufqu'à  l'excès  ,  va 
jufqu'a  L  folie,  c'efl  un  homme  qui  ira  bien  loin 
dans  les  Arts  ,  dans  les  Sciences,  cette  affaire  a 
eflé  plus  loin  qu'on  ne  penfoit.  cela  va  de  mal  en 
pis.fafanté  va  de  mieux  en  mieux,  une  maifon 
qui  va  en  décadence. 

Il  fert  aulli  à  marquer  L'aboutiflcmcnt  &  la 
fin  de  quelque  choie.  Toute  fon  entreprifi  efl 
allée  en  fumée, efl  allée  à  rien,  cette  affaire  va  là. 
toutes  les  différentes  manières  de  vivre  vont  étale- 
ment à  la  mort,  tout  fis  voeux  vont  a  la  Paix  , 
vont  au  bien  de  fEflat. 

On  dit  qu"L>»  homme  va  toutjours  au  bien  , 
pour  due ,  qu'il  tend  tousjfours  au  bien  :  Et 
lorfquc  des  perfonnes  qui  diiputenc  cnfcmblc, 
commencent  à  s'efehauner  un  peu  trop,  on  dit, 
Cela  va  trop  loin,  cela  pourrait  aller  trop  loin. 

Aller.  Se  dit  aulli  pour  lignifier  La  manière 
dont  on  agit ,  dont  on  fe  comporte  en  de  cer- 
taines choies.  Aller  vijîe  en  befogne.  Une  faut 
pat  reprendre  avec  aigreur,  il  faut  y  aller  douce- 
ment, il  n'y  faut  pas  aller  fi  rudement,  la  chofi  efl 
bonne  en  elle-mejme ,  mais  il  faut  y  aller  avec  de 
grandes  précautions,  il  y  va  de  bonne  foy.  il  y  va 
a  la  bonne  foy ,  tout  à  la  bonne  foy.  il  efl  allé  par 
les  voyes  de  droit  .par  les  voyes  de  fait,  aller  a  la 
fortune  par  des  voyes  d'honneur , par  de  me fchan- 
tes  voy:s.  aller  aux  grands  emplois  par  la  faveur, 
aller  d'abord  aux  grands  deffeins.  c'efl  un  homme 
qui  va  droit  en  tout. 

A  l  l  £  R  ,  le  dit  auflî,  pour  marquer  L'clht  bon 
ou  mauvais  de  certaine»  choies.  Comment  va 
voflre  famé?  Comment  voui  en  va  ?  tous  va  b  en. 
fes  affaires  vont  bien,  vont  mal,  ne  vont  pas  trop 
bien. 

Il  ledit  aufli, pour  marquer  La  manière  dont 
une  chofe  eft  iaitc,  eft  mile,  eft  difpofée.  Et 
cela  fe  -dit  principalement  de  ce  qui  regarde 
l'habillement.  Vn  collet  qui  va  mal.  ce  manteau 
ne  va  pas  bien.Oix  dirqu'ï/Vf  eflejfe  va  en  biais, 
pour  dire ,  qu'Ellc  eft  raillée  en  biais. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefinc  fem  ,  que 
Des  chofes  vont  bien  enfemble  ,  vont  bien  Cune 
avec  T autre,  pur  dire ,  qu'Elles  conviennent 
bien  cnfcmblc.  L'aurore  C7  le  bleu  vont  bien  en- 
femble. cet  deux  couleurs-là  vont  bien  l'une  avec 
r  autre. 

En  parlant  d'habillement ,  de  parure,  on  dit, 

3u'Vne  chofe  va  bien  ,  ou  qu'£tfr  va  mal ,  pour 
ire,  qu'Ellc  fied  bien,  ou  qu'Ellc  Ûed  nul.  Cet 
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ton  aux  brun».  ^f'J'Z  ^  qui  font 
£t  ?  ^&  "ou,  ne  c  vSnr  poin^lcparc- 

mtl)TvttenfembU.  ce,  deux  bas  vont  Fm 

'"""L  de  pair  .  aller  du  Pair  ,  Façon  de  par- 

1er  dont  on  'ne  fe  fat ,  qa>»  P"KC  d« 
fonnes   par  rapport  principalement  a  la  quai  i- 
îé  ou  i  E  jKfe,  pour  dire,  titre  égal,  cftrc 

ITeffvadTpair  Lee  UsfJgrandsSeigneurs 

des  fouhaits  ,ou  des  imprécations ,  des  exhor- 
tations ,  ou  des  menaces ,  Se  a  marquer  de  1  in- 
ÏZtion.^/«  «petesUn.*  *  ****** 
Ju  aille  a  la  malheure,  allons  **fans 
la  malheureux,  va  «H»»  **•  .  -W 
vous  peint  dt  honte. 
Aller  ,  Se  dit  en  quelques  jeux  de  cartes ,  com- 
me le  Bcrlan ,  &  les  autres  jeux  de  renvi ,  en 
parlant  de  ce  que  Ton  hazarde  au  jeu.  Decom- 
ïien  allez-vous  ?  j'y  voit  de  deux  pijioles.  il  yxva 
de  (on  refte.  va  mon  refte.  va  tout. 

A  certains  jeux  de  Cartes  ,  comme  a  l  Om- 
bre, lorfau'il  y  a  pluficurs  beftcs.on  demande , 
qu£//r  be/reva,  pour  fçavoir,  quelle  eft  la  belle 
fur  laquelle  on  joue. 

Mer  .  joint  à  la  particule  y  ,  &  employé  a 
l'imperfonnel.fert  à  marquer  De  quoy  U  s'agit, 


,  choie  dont  on 
't  tout  mon  bien, 
'ortune.  c'eduneaf- 


Dc  quelle  importance  eft  1 
parle.  Quand  il  devroit  y  aller  d 
fonte*.  qu'il  y  va  de  voftre  fortk... 
faire  oit  il  y  va  de  fintereft  public,  dam  cette  af 
faire-la  il  n'y  alUit  pat  moins  que  dt  {on  honneur 
&  dt  fa  vie.  fouvenet.  -  vont  qu'il  y  va  dufalut 
éternel.  Lorfquc  dans  cette  figniification  on  je 
fert  du  futur  du  fubjonûif  irtit,  on  fupprime  1a 
particule  y.  Quand  il  iroit  de  tout  mon  bien , 
quand  il  iroit  de  ma  vit. 

Il  s'employc  aufliàTimperfonnel,  étant  pré- 
cédé de  la  particule  relative  en.  Ainfi  on  dit,// 
en  va  de  cette  affaire-la,  comme  de  î autre ,  pour 
dire  ,  11  en  eft  de  cette  affaire-là  ,  comme  de 
l'autre.  //  n'en  ira  pat  ainft.  il  n'en  ira  pat  de 
cela  comme  vont  penfez. 
Aller,  Signifie  quelquefois,  Faire  fes  neceffi- 
rci  naturelles  ;  Et  c'eftdans  ce  fens  qu'on  dit, 
Aller  a  la  gardertbbe.  aller  a  la  fellc.  le  remède 
qu'il  a  prit  t'a  fait  aller  cinq  ou  fixfois.  On  dit, 
Mer  par  hauteur  dire,Vomir.tVn  remède  qui 
fait  aller  par  haut  &  par  bat.  Et  on  dit,qu'Z<'/» 
malade  laiffe  tout  aller  fout  /«y  .pour  dire  ,  qu'il 
ne  peut  plus  retenir  fes  cxcrc»cnts  ,  fes  délec- 
tions. 

Si  laisser  aller,  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  en  pluficurs  phralcs ,  pour  dire ,  Ne 
pas  faire  la  refiftanec  qu'on  pourroit ,  ou  qu'on 
devroit.  Se  laifer  aller  au  torrent  de  la  coufitt- 
me.fe  laifer  aller  au  torrent,  fe  laijfer  aller  à  U 
tentation,  fe  laijfer  aller  aux  mauvais  exemplet.ft 
laifer  aller  à  la  douleur, a  la  tnftefe  ,  au  defef- 
poir.jeme  fuis  lai  fi  aller  a  fes  prières,  a  fes  fol- 
licitattoni.fe  laifer  aller  k  la  faveur, aux  prtfents. 

En  ce  fcns.on  dit  abfolumcnt  qu'fn  homme  Ce 
lai  fe  aller  pour  dirc.Que  c'eft  un  homme  facile, 
&  qu'on  fait  tout  ce  qu'on  veut  de  luy .  Et  on 
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dit  auflî  aa'Vne  file  s  efl  lai  fie  aller,  pour  dire, 
qu'Ellc  a  confenti  à  tout  ce  qu'on  a  voulu 

,  r  1  * 

Aller,  Joint  avec  le  pronom  perlonncl ,  &- 

U  particule  en,  eft  n.  p.  &  alors  il  lignifie  , 
Partir  .fortird'un  lieu.  //  s'en  va.  ils  s'en  iront 
Hen-toft.  il  faut  que  tout  le  monde  t'en  aille. 

Il  fignifie  auflî ,  S'cfcouler,  le  difTiper ,  s'éva- 
porer.0 Et  dans  ce  fens  on  dit ,  qu 'V*  mmd  de 
vin  s  en  va ,  pour  dire,  Que  le  vin  qui  eft  dans 
le  muid  s'cfcoule  ,  s'enfuit.  Tout  le  v.n  s'en  ira 
par-la,  fi on  n'y  prend  tarde,  la  fumée  s  en  va  par 
la  chaninie.fi  l'on  ne  bouche  bien  cette  fiole  ,  tout 
fefprit  de  vin  s'en  ira. 

'  Dans  la  acceptions  de  ces  deux  derniers  ar- 
tides ,  on  fe  fert  aufli.dc  Faire  en  aller;  &  ainfl 
on  dit ,  Faire  en  aller  tout  le  monde,  un  Jecret 
pour  faire  en  aller  les  prnaiftt.  de  la  pommade 
pour  faire  en  aller  les  roufeurs.  un  fecret  pour 
faire  en  aller  la  fièvre,  une  pierre  pour  faire  en 
aller  les  taches.  . 
S'  E  u  aller,  Se  dit  auflî,  en  parlant  Du  de- 
clin  de  la  vie ,  des  approches  de  la  mort.  Les 
jeunes  cens  viennent ,  CT  les  vieillards  s'en  vont, 
cet  homme  efl  bien  mal.  il  s'en  va,  il*'™  ira  ave» 
les  feuilles.  Il  fe  dit  pareillement, De  tout  ce  qui 
ccfTc  d'eftre  dans  un  fujet ,  ou  qui  commence  a 
fe  paflcr.à  seftacer.  On  ne  croit  pas  que  fafievrt 
s'en  aille  fi-tojl  fon  mal  s'en  va  peu  a  peu.  foi* 
rhumatifmes'enefiaUi  par  Us  futurs,  fa  beautt 
s'en  va.  Ciclat  de  fon  teint  commence  »  ttt* 

Il  fe  dit  encore  De  tout  ce  qui  fe  diflîpc  ,  fe 
confirme ,  s'ufe  en  quelque  manière  que  ce  foit. 


Tout  fon  aryent  s' en' va  en  procet  tout  fon  temps 
efl  adia  cette  affaire,  voila  un  habit  qui  s  en 


s  en 
va 


On  dit  d'Une  chofe  qui  cft  fur  le  point  d'ef- 
tre achevée,  qu'£tfr  s'en  va  faite,  le  Sermon  s  en 
va  dit.  le  Carefme  s'en  va  fini  On  dit  auflî  , 
qa'Vne  chofe  s'en  va  commencer,  ou  qu*  Elle  s  en 
va  finir ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  commencera  bien- 
toft ,  qu'Ellc  finira  bien-toft.  Le  Sermon  s  en  va 
commencer,  s'en  va  finir. 

Dans  les  jeux  de  cattes,  on  dit ,  F  en  aller 
d'une  carte  ,  pout  dire  ,  Se  défaire  d'une  carte. 
AUeL-vent-en  de  voflre  carreau,  je  m'enfuis  allé 
de  mon  Roy  de  picque.  s'en  aller  des  plus  hautes 
cartes  pour  aider  au  contre. 
Aller  ,  S'employc  en  diverfes  phrafes,  proverb. 
&  figur.  Ainft  on  dit ,  Aller  fon  chemin ,  pour 
dire,  Pourfuivre  fon  entreprile,  ne  fc  pas  dé- 
tourner de  la  conduite  qu'on  a  commencé  à  te- 
tiit.  Aller  fon  grand  chtmin,^o\K  dire,  Agir  fans 
artifice.  AUtr  vifle  tn  befogne ,  pour  dire  ,  Agir 
avec  précipitation.  Aller  &  venir  comme  pois  en 
pot ,  pour  dire,  Ne  faire  qu  aller  &  venir.  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement  fans  lujet .  A 
force  de  mal  aller  tout  ira  bien ,  pour  dire,  qu'il 
faut  cfpcrcr  qu'après  beaucoup  de  malheurs  & 
de  difgraccs  ,  il  arrivera  quelque  révolution 
hcureufe.&quc  ce  qu'on  croyoir  devoir  nuire  à 
une  affaire,)'  fervira  peut-eftre.  On  F  a  bienhafté 
d'aller ,  pour  dire  ,  On  luy  a  fait  une  rude  ré- 
primande. Et  On  le  haftera  bien  Sa'dtr ,  pour 
dire,  qu'On  le  rangera  bien  a  Ion  devoir.  On 
va  bien  loin  depuis  qu'on  eft  las,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  fc  décourager  dans  les  affaires.  Tout 
chemins  vont  à  Romt  'pour  dire,  Que  par  dif- 
férents moyens  on  arrive  à  metmc  fin.  Usprt- 
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m; tri  vont  devant ,  pour  dire ,  que  Les  plus  di- 
ligents ont  tousjours  de  l'avantage-  //  va  com- 
me on  le  meine ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  capable 
de  prendre  une  relblution  de  luy-mcfme .  Cela 
va  tout  feul,  pour  dire,  qu'Une  affaire  ne  re- 
voir point  de  difficulcé.  Cela  va  comme  il  ptaifl 
a  Dieu ,  pour  faire  entendre,  qu'Une  affaire  cft 
négligée,  que  l'on  n'en  prend  aucun  foin.  CeU 
ien  va  fans  dire  ,  pour  marquer  une  chofe  que 
l'on  fuppofc  certaine,  &  qui  n'a  pasbefoin 
d'eftre  exprimée.  //  l'en  eft  allé  comme  il  efl  ve- 
nu ,  pour  dire ,  H  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vou- 
loir ou  devoit  faire.  Tout  s'en  efi  allé  en  fumée , 
pour  dire ,  qu'On  n'a  pas  réiiffi.  Tout  y  va  la 
paille  &  le  bled ,  pour  dire,  qu'On  n'y  a  rien 
efpargné.//  n'y  va  fat  de  main  mwrrr.pour  dire, 
Il  frappe  rudement.  Il  y  employé  tout  ce  qui 
dépend  de  luy. 

AiUK,dl  quelquefois  fubft.  m.  Ainfî  on  dit, 
Au  long  aller  fétu  fardeau  péfi,  pour  marquer 
qu'il  n  y  a  point  de  charge  iî  légère  qui  ne  de- 
vienne fafchcufe  à  la  longue  :  Et  qu't;»  homme 
a  eu  Palier  pour  le  venir,  pour  dire,  qu'il  n'a 
rien  fair  de  ce  qu'il  prétendoit  faire  où  il  elloit 
allé ,  qu'il  a  fait  un  voyage  inutile. 

On  dit  auflî  au  fubft.  Le  pis  aUer.faat  dire. 
Le  pis  qu'il  puillè  arriver.  Le  moindre  advan- 
tage  quon  puifle  avoir;  mais  il  ne  s'employe 
guère  qu'avec  les  pronoms  perfonnels.  S'Hue 
peut  efpoufer  cette  fille-là  ,  fin  pis  aller  fera  de 
demeurer  comme  il  efl.  Si  vous  ne  trouvez.mieux , 
je  feray  voftrepis  aller. 

On  dit  adverbialemenr ,  Au  pis  aUer  ,  pour 
marquer  Le  plus  grand  mal  ou  le  moindre  ad- 
vantage  qui  puifle  arriver  de  quelque  chofe. 
Ouand  fin  pere  le  desheritera.au  pis  aller  tl  aura 
encore  le  bien  de  fa  mere.  au  pi  s  aUer,  il  en  fera 
quitte  pour  une  amende. 

ALLEU,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot 
Franc,  Franc-alleu  ;  te  il  fc  dit  de  Tout  fonds 
de  rcrre.foir  noble  ou  roturier ,  qui  cft  exempt 
de  tous^roits  Seigneuriaux.  Toutes  ces  terres 
font  desfrancs-atleus.  tenir  en  franc-a&eu. 

ALLEURE.  f.  (.(  On  prononce  allûre )  Defmar- 
che ,  façon  de  marcher.  Contrefaire  fin  atleure, 
je  le  connus  à  fin  alleure.  cette  haquenée  a  une  at- 
leure fort  douce. 

En  ce  lèns,  il  n'a  d'ufage  au  pluriel  qu'en  par- 
lant Des  chevaux.  Ce  cheval ,  cette  haquenée  a 
les  aUeures  bellei,  dt  belles  alleurcs.  Mais  hg.  il  fc 
dit,  De  la  manière  dont  un  homme  le  conduit 
dans  une  affaire,  fay  reconnu  fis  aSeures. 

Ai  levxi  ,  Signifie  aulfi  ,  Sorte  de  voiture. 
L 'alleure  d 'une  berline  eft  plus  douce  queceUt  du 
carroffe 

ALLIAGE,  f.m.  Meflangc  de  deux  métaux  en- 
femble. Lesmonnoyeurs  doivent  faire  f  alliage  fi- 
lon l'Ordonnance,  le  cuivre  fert  d'alliage  à  for. 
il  y  a  plus  d'alliage  dam  tel  piflolles  que  dans  let 
efeus  d'or. 

ALLIANCE,  f.  f.  Union  par  mariage.  lia 
fait  une  grande  alliance  en  mariant  fa  file  à  un 
■Duc  &  Pair,  cet  Maifons  font  jointes  par  plu- 
fieurs  alliances. 

Il  fedir  aufli  de  l'Union ,  de  la  confédération 
qui  ic  fait  entre  des  Eftats  pour  leurs  interefts 
communs.  Les  Suifs  ont  une  ancienne  alliance 
avec  la  France. 

A  L  L I  E  R.  v.  a.  Mcller  ,  incorporer  enfemble. 
Mur  r  or  avec  F  argent. 

Djci.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


A  L  L 

En  ce  fens  il  eft  auflî  n.  p.  Cet  deux  métaux 
ne  s'allient  point ,  ne  peuvent  s'allier  enfemble. 
Allie  R,à  1  actif,  fîg.  auflî,  Joindre  par  maria- 
ge ;  Et  alors  il  s'employe  ordinairement  avec  le 
pronom  pcrfonnel-  II  s'efi  allié  en  bon  lieu,  il 
veutfe  bien  allier,  s'allier  a  une  bonne  f  ami  Ui  , 
avec  une  bonne  famille,  ces  deux  familles  fe  font 
alliées. 

Il  fc  dit  auflî  Des  Priaces  &  des  Eftats  qui  fe 
liguent  enfemble  pour  leurs  communs  interefts. 
Ces  deux  Républiques  s' allièrent  enfemble.  ces  deux 
Roy  s  fi  font  allie*.,  ceft  Finterefl  de  leurs  Efiats 
qui  les  allie. 

Allie,  t  i,  part.  Il  a  les  lignifications  de  <bn 
verbe. 

Il  eft  auflî  fubft.  Et  alors  il  fign.  Celuy  qui 
eft  joint  à  un  autre  par  affinitéi  Cet  homme-là 
efl  mon  allié,  nos  parents  &  nos  alliez.,  nous  ne 
finîmes  pas  parents ,  nous  ne  fommes  qu'alliez.. 

Il  fignifie  auflî  ,  Celuy  qui  eft  confédéré.  Le 
Rty  a  tousjours  eu  foin  de  feceurir  &  d'afifter  fis 
alliez.,  ce  Prince-là  eft  aUié  de  la  Couronne,  cette 
République  efl  noflre  alliée 

A  L  L  I  E  R.  f.  m.  {Ce  mot  n'eft  que  de  deux  fyl- 
labes.  )  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrix.  // 
a  pris  tant  de  perdrix  avec  des  ailiers.  1 1  cft  plus 
ufitc  au  pluriel  qu'au  fingulicr. 

ALLODIAL.ALE.  adj.  Qui  cft  en  franc- 
alleu.  Terres  aUodiales. 

A  L  L  O  N  G  E.  f.  f.  Pièce  qu'on  met  a  un  habit, 
à  un  meuble  pour  l'allonger.  Mettre  une  alUi:- 
ge  à  une  juppe.  il  faut  mettre  une  allonge  à  ces 
rideaux.  , 

A  L  LO  N  G  E  MENT.  f.m.  v.  Augmentation 
de  longueur ,  Ce  qui  eft  adjoufté  à  la  longueur 
de  quelque  chofe.  L'allongement  d'un  canal , 
d  un  jardin,  d*  une  allée,  d'une  avenue. 

Il  fe  dit  fîg.  Des  lenteurs  affectées  &  recher- 
chées dans  les  affaires.  Ceft  un  homme  qui  cher- 
che ,qui  trouve  tousjours  des  allongements  dans 
les  affa-res.  ce  ne  font  qu'allongements. 

A  L  L  O  N  G  E  R.  v.  a.  Faite  qu'une  chofe  foir 
plus  longue ,  plus  cftendue'.  Allonger  une  table, 
allonger  une  galerie,  allonger  un  habit,  une  juppe. 
allonger  des  eftriers.  allonger  le  cou.  allonger  It 
bras,  allonger  les  jambes. 

Il  fignifie  auflî.Fairc  durer  davantage.  Allon- 
ger le  temps,  allonger*  un  procès,  allonger  une  af- 
faire, allonger  le  travail,  allonger  une  procédure. 

On  dit ,  Allonger  /tn  coup  defiie.  allonger  une 
efîocade ,  pour  dire,  Porter  un  coupd'cfpée,  une 
eftocade,cn  allongeant  le  bras. 

On  dit  aufli  dg.A.longer  une  efîocade  .allonger 
reftocade,pout  dirc,Dcmandcr  de  l'argent  à  em- 
prunter ,  fans  eftre  en  pouvoir  ou  en  dcflèin  do 
le  rendre. 

On  dit  rig.  Allonger  le  parchemin,  pour  dire, 
Faire  de  longues  dentures  dans  le  dellëin  d'en 
tirer  plus  de  profit.  Tirer  un  procez  en  lon- 
gueur par  des  rormalitez  5c  des  chicanes. 

On  dit  aufli  fig.  Allonger  la  courroyc  ,  pour 
dire ,  Porter  les  profirs  d'une  Charge ,  d  un 
Employ  plus  loin  qu'ils  ne  devraient  aller  com- 
munément Crf  employ  ne  luy  vaudroitpas  tant, 
s'il  n'aUongeoit  un  peu  la  cowrofe. 

On  s'en  fert  aufli  pour  dirc.Ufcr  d'une  gran- 
de creonomie  dans  la  dépenfe-  //  a  une  grande 
famiUe  &  peu  de  revenu,  il  faut  au*  il  allonge  bien 
la  courroye  pour  aller  jufqu'au  bout  de  /" année. 
Allonge,  il,  part. 

Ci) 


«    A  L  L    A  L  M 

Allouer.  ....App-7-î;*ir^S 

A  t  !••  i,  »••  F*fV__i,  f_.  s  ...cloue  *>• 
ALLUMER.  ».  {.  M"?^r™  SC*3£r 

In  met  dans  un  trop 


„  grand  mouvement. 
A    ,  ù  * \  R   eft  auflï  n.  p.  dans  le  propre  Se 

A  L  L U  M  E T  T  if?£  Petit  brin  de  bois  <buf- 
A  frépar  les  deux  bouts  , fie  fervant d'ordinaire 
à  alW  dcfchandclles,  de  bougres.  De,  d» 

A  LL.'u  RON.^W  de Rhétorique,  par 
Uquelle  on  fait  fentir  U  convenance,  le  rapport 
Keschofes.ou  ^.pex&.n„ontluneav^c 

Lire.  AUufon  <&^'J&U 

(ion  froid,.  aH»H  *"*r'a';  Er"  P"1*"1 4'nJ'' 
ferait  allufien  ***         dtJ'n  temK 
AI  LUVION.  U  Accto.lïemcnt  de  terrain 
qui  fe  fait  à  un  des  bords  d'une  nv.erc ,  lotl- 
L  la  rivière  s'en  retire  ,  fie qu'elle  prend  ton 
cours  d'un  autre  cote.  Drw  <f  *W».  C*W 


A  L  O 

C»qui  devoit  arriter  dans  une  affaire  ,  qu"t>« 
autre  foi,  on  prendra  de  fe^  Aimai lacht. 

On  dit  auflifig.  d'Une  jpcilonne  qui  a  tous 
les  changements  3e  temps  le  rdkmde quelque 
infirmité,  que  Son  corf,eft  un  Almanach. 

A  L  O 

A  L  O  E  S.  f.  m.  Arbre  qui  croift  dans  les  Indes  , 
prelquc  femblablc  a  un  Olivier ,  &  dont  U :  bo,« 
eft  ooonferant  Se  fort  pefant.  i>*  *.«  4  Abu. 
A  l  os  s ,  eft  aulli  Une  pUntc  qui  vient  en  Ara- 
Ki,  «i  Afic  fiec  dont  on  tire  un  lue  fort  amer, 
ftà«  TC  dans  la  Médecine 
«MM.  extraits  £Aoi,.        comme  de  raiou. 
ALORS,  adv.  de  temps.  En  ce  temps-k.  Alors  on 
il,  par*ftre.*lor,jel*y  Us.  o*  efi^-vou,  abrst 
On  dit  prov.  Alors  comme  Mots ,  pour  dite, 
Quand  on  fera  en  ce  temps-là.  en  cette  con- 
KHidure  d'affiutes-là.on  advilcra  a  ce  qu  il  fau- 
dra faire.  Vou,  me  dites  qu'en  ce  temfs-U  le,  ef- 
fare, feront  b«n  choies  :  hibien  !  ^r'CemZ 
Alors.  On  dit ,  Cejbknt  Us  minière,  d  aJor, ,  la 
Zde  tfabr,  ,  pour  d.re  ,  On  en  uioit  alors  de 
la  forte  ,  c'cftoit  alots  1*  mode. 
A  L  O  S  E.  f.  C  Sorte  de  poiffon  de  mer  qui  rc- 
monte  ordinairement  au  Printemps  dans  les  ri- 
vées. Ufefchedualofu.uneabfebunfraïf- 

A  LOUEm.  Cf.  Petit mfeau dontle  chanc 
eft  agreable.fie  qui  eft  du  genre  de  ceux  qui  vi- 
vent de  gra.n,  fie  font  leur  nidâ  terre  dans  les 
campagnes  Le  chant  de  faleuttte.  tendre  aux  a- 
loueTeî.  prendre  des  abmttu  au  mmr.  nne 
domaine  d'alouette,,  manger  de,  alonette,.  On 
appelle  Alouette  huppée,  Une  lorte  d  alouette  , 
ou  on  appelle  autrement  Cochtv,,. 

On  appelle  communément  Des  terres  tablon- 
neulcs,  Des  terre,  i  ateuettt,. 

On  dit  ptov.  Si  le  Cieltomhoit  ,  il  y  amrott 
b,en  de,  aluette,  ~ 
mocquer  d'une  ( 

pondant  par  une  autre  encore  p—  — - 
Et  on  dit  prov.  d'Un  ptreOeux  qui  voudroit 
Z  i„  -t^r«  <W  n«ne  .  ou  //  attend  au*  Ici 


A  L  M 

A  L  M  A  N  A  C  H.  f.  m.  Calendrier  qui  con- 
tient tous  les  Jours  de  l'année  ,  les  Fcftes  ,  les 
Lunaifons,le$  Eclipfes.les  S.gnes  dans  Lesquels 
le  Soleil  entre ,  Se  des  pronoft.es  du  beau  fie 
du  mauvais  temps.  Almanach  nouveau,  aima-- 
nach  four  tannie.&c.  vojtt.  dans  C almanace. 
faire  de,  almanach,.  composer  de,  *lma*ach,. 

On  appelle  Almanach  du  Palau ,  Un  Calen- 
drier SI  font  marquées  lcsFeftesdu  Palais, 
c'eft  à-dire,  les  jours  ou  le  Palais  vaque.  Alma- 
nach perpetutl.  Un  Almanach  qui  contient  des 
rcizlcs  Rcncralcs,  pour  drefler  des  Almanachs. 
E? Almanach  ffirttuel.  Un  Almanach  ou  tou- 
tes les  Fcftes  fie  les  dévotions  particulières  de 
chaque  Eglife  font  marquées. 

Cm  dit  ftg.  6C  en  raillant,  Faire  de,  Abna. 
nach, ,  compofer  det  Almanach,,  pour  dire ,  i  a- 
muicr  à  faire  des  pronoftics  en  1  air  ,  S>c  rem- 
plir l'idée  de  choies  qui  peuvent  n'arriver  ja- 
mais: Et  on  appelle  ,  ïaijeur  £  Almanach ,  Un 
Jiomme  qui  li^neftc  de  faite  de  pareils  pronof- 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  avoir  prédit 


prov.  Si  le  CultmM  .  Hf 
Uuette,  prife,  :  Et  cela  fe  dit  pour  fe 
d'une  fuppofitionabfurdc.cn  y  rel- 
par  une  autre  encore  plus  aWurde. 
>n  a,t>rov.  d'Un  ptrefleux  qui  voudroïc 
avoir  les  chofes  fans  peine ,  qu  //  uttend  au*  le, 
alouette,  tuy  tombent  toute,  rofiie,  dan,  le 
ALOURDIR,  v.  a  Rendre  lourd.Appclan- 
tir  II  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participc.ou  aux 
temps  forme*  du  participe.CWi  W*  tout  alour- 
di. Jefuà  tout  alourdi,  j  ay  la  te/U  tout  alourdie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  la  conveiUtion 
familière. 
Aïo.noi."1'  participe. 
A  L  O  U  V  I.  participe  du  verbe  Alotevir  .  qui 
n'a  point  d'ufage.  Affamé  comme  un  loup.  Il  ne 
fe  dit  que  d'un  enfant  qu'on  ne  peut  railaiicr. 
Ceft  u*  enfant  alouvi.  H  eft  alouvi.  lUft  bas. 
A  L  O  Y.  1".  m.  La  valeur  intnn  cque  de  loi  ou 
de  l'argentiLe  titre  que  l'or  fie  1  argent  doivent 
avoir.  Ainli  on  dit.quc  De  for  que  de  Urgent 
eftdeben  aUy.poat  dire U  eft  au  titrede 
l'Ordonnance  :  Et  qu  //  eft  deba,  aUy  pour 
dire ,  qu'il  n  eft  pas  du  titre  dont  il  devroïc 

'"on  dit  6g.qu"y*  boumeefi  de  bas  aUj  ,  pour 
dire,qu  ll7ft  île  baffe  naillance,  de  bafle  condi- 
t10ii.d  uiie  profefluMi  vie  :  Et  on  appe l  c^*Vr- 
chandife,  de  mauvais  aloy ,  Des  marchandées 
qui  ne  fonr  pas  de  la  qualité  requife  par  les  Rc- 
glemens,  par  les  Ordonnances. 
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A  L  T    A  L  V 


ALP 

A IZHV  B  E,T  f'  ReCttal  *  les 
lettres  d  une  Langue.rangces  l'ein,  l  0,drc  cfta- 
bl,         cme  Langue  M  W  «fc 

ti&Çt^ Crn  h**  <->»■ 

«iSSÎ?"  Ç"-  I01'  n  a  "îuc  premiers 
commencements  d  une  Ic.cnce.qu'//»'^  ««r, 
£  4  f»**-**  £t  d'un  homme  oui  n'i  pas  Jcs 
premiers  pr,ncipeS  d'unechofe  dont  il  Lie 

S  aVO,,r  b'Cn  r™11*  *  «e  afîairc  dXn 
4*™  de  voir  bien-toft  la  fin  ,  ,1  faut  rccom" 
mencer  tout  de  nouveau  ,  on  dit ,  quQ* „  tf>i 

Ai  m  xi  i  t,  Se  dit  auflî , d'Un  p«it  Livre 
«npnme  qui  contient  le,  lettres  deîSbE 
^  les  premières  leçous  ouon  donne  aC  cï 
™s  >a       on  apprend  à  l,rc.  .*  „/. 

PhMbet  pour  un  enfant. 

ALPHABETIQUE,  adi  De  m„r».» 

ALT 

AL  TE.  Voy.  HALTE. 

pif  5  u  ?  ^  f-  V-  Ch»ng«uent  dans 
1  cftat  d  une  choie.  En  ce  feus  il      gucrc  J£* 

'âge  que  dans  le  dogmatique.  U,  iàmnt  IL 
des ,  „Jîf,t        Ul        Phyfi  'rraUm 

™ÎCU°"'  DansJ'u4c  ordinaire  ,fe  prcnd 
pour Xhanjjemcnt  de  b,cu  en  mal  dans  f  cftat 

l  Mitudt  du  ctrfs. 
On  dit  figur.  dans  le  mefmc  fens ,  Cmfir  A 

refroidiuement  dans  l'amitié;  Et  ci/Sr  rf/ 
îi"  S,gnifif  âuflî-  Emoti*«  def- 


iiianufi  ryr  „„  crime  capita/. 
*LTERCATlON  f  fni 

a  l  t  eTcaÇs  f  :'T,r 

choie  V^iîS1^  la 


D  „      yucrc  d  uraKc       dun  k 

C^eî^d^ 

<*t<t«y**Jteriut mm,*m*l. 

°"d.t% .  Aiiererf^nùi  .pourd.re  Cau 

clpms.  M  ^/fWrI  ^  ^ 

porter  autrement  qu  i  n'a  t-ft^  *• 
eferif  •  Ff  >/       /  V     7  tuc  prononce  ou 

eduy  qU1  cft  receu  pour  le  vcr.tablc. 
Uu  du  auffi,^W     ^  ^ 
«"«fierptt  un  faux  alliage.  '^"«irc.Les 

0»  W  rl8n;fic  au,«  -  Cau^  de  la  fcif 

A  Î^n^mle'^P-  ?  a,°"  «  «  &  dit 
W«  m  parlant  des  chofes  ,  f„it  PhvAWs  <n,r 

M  orales,  qui  font  fu(cc^We,defflS£? 
^,»r       „  ^  "ww  «^«*»«  i 

"         lUla  f*n'««t.ons  de  fon 

^^^^^ 

ALTERNATIVE  ff  1  v  • 

A  i  diflf  S  £  n"  f"  TitrC  a,hon""r  qui  fe  donne 
E j1  '  £  R  £-  •*  Superbe ,  Qui  a  de  la 

A  L  V 

u«  Cellule  ou  ch.q„e  4beUl«  Te  loge  damln 

Ci  iî, 


b a  A  L  U    A  M  A 

placées.  L' alvéole  £**  . 
A  L  U  I  N  E.  U  Herbe  fort  in.ere.qu  on 


A  M  A 

ntheejllefymbole» 
{amaranthe. 


A  f      Sdques-uns  efcrivcnr  Ar»N. 

b&AJcgouft.acide  ^^/JZ 
kru(li  slum  calant.  Poudre  £ aban.  M"  a  4,*'" 

i/M1     nlume  une  cfpccc  de  1  aie,  qui  eu  ^ 
££S  ,  &  qu.  Rappelle  autrement . 

A  LUMEL^S'f.  Lame  de  couteau.  U  vieil- 


ni  eft  d'a- 


A  L  U  M  I N  E  U  X  ,  E  U  S  E.  ad).  Qui 

mm,ou  qui  tient  delà  nature  delalum.  D. 
teau  alumineufe.  ,  „  « 

teindre. 

Al  une.Ée.  participe. 

A  M  A 

AMADOUER-  v.  a.  Flatcr,  carrefler  ,  pour 
A  atiîerUoy.  iJl*rfa  <f 

Amadoue,  Éi.  participe. 

A  M  A  I  G  R I  R-  v.  a.  Rendre  maigre.  £* ,«./ 

defuhe&  amaigrit,  le  travail  • 
II  eft  auff.  neutre  ,  &  ngnifie  D<«"  1  ™ 

A  M  a  i  c  m  ,  i  î-  participe. 

A  M  A  N  D  E.  f.  f.  Fru,t  de  couleur  blanche , 
de  faveur  douce  ,  ou  amere  Iclon  la  nature  de 
l'arbre,  de  matière  compacte,  couvert  dune 

çetite  Jellicule    *  £^J™ZZZ 
dure.entouréc  d  une  efcale  verte.  jtmanacao 
ce.  amande  amere.  la  co*uc£une  «g 
d'amande  douce,  du  lait  S  amande,  pajfe  da- 
mande.  un  gafteau  d'amandes,  bifeuit  £ amande. 


f  immortalité,  de  la  gr*'»e-  ----- 

AMARAKTHE,eftauatadjea,fde^ 

il  le  dit  des  eftoffes  de  couleur  d  amaranthe.  Jn 
velours  amaranthe.  un  fatin  amaranthe.  un  drap 

fervant  à  attacher  un  va.ireau,  Si  k  attacher 
auffi  diverfes  chofes  dans  un  vaillcau.  Lésa- 
marre,  d'un  vaifeau.  retenir  le  canon  avec  de* 
amarres.  lier  une  table  avec  une  amarre  On  dit, 
qiïVnvatfcau  a  toutes  fes  amarres  dehcrs.fCMt 
dire, qu'il  a  jette  toutes  ics ancres. 

A  M  A  R  RE  R.  v.  a.  Terme  de  Manne.  Lier, 
attacher  avec  une  amarre,  amarrer  un  va, f  eau  a 
la  chaifne  du  fort,  amarrer  le  canon  dans  le  vaif- 
feau  de  peur  qu'il  ne  roule. 

A  m  ar  ai.iE.  participe. 

A  M  A  S.  f.  m.  Allemblagc  de  plufieurs  chofes  . 
foit  d'une  mcfmc  nature,  foit  d'une  nature  dif- 
férente. Amas  de  pierres,  ornas  £ argent,  avant 
qHc  de  commencer  'a  bafiir,  il  faut  faire  amas  des 
Ltcr.au*  neceffaires.  faire  de  \ 
yied.  faire  amas  de  toutes  fortes  de  provint.  U 
fe  fait  un  grand  amas  £  humeurs  dans  u»  corp, 

m i  feÏiV  auffi,  De  l'aflcmblige  ,  du  concours 
de  plufieur»  personnes.  ry4«  un  fi  grand  amas 
de  peuple,  faire  amas  de  troupes. 
A  M  A  5  S  É  R-  v.  a.  Faire  amas  ,  Faire  un  amas. 
Mettre  cnfemblc,  Amaferdes  matériaux,  amaf 
fer  de  l'argent,  amaffer  de  grands  btens.  amaffer 

J'"(!ZndAmaJfer  eft  employé  fans  régime,  on 
fouTcntend  toujours  Amafer  de  r  argent  ;Ec 
ccft  dans  cette  acception  qu  on  dit,  qtfXJ 
avare  nefe  plaift  ft*  *»*$*>  i  tr  <lu  Vn  hm>- 
me  ne  fait  au  amaffer.  ...  nv„U1», 

A  m  a  s  s  e  l.  Se  dit  auffi,  pour  dite,  Affembler 
beaucoup  de  perfonnes.  //  amaf,  auf-toft  ce 
qu'il  pu,  trouver  £amis.  amaffer  des  troupes  de 
tous  coBex..  r 
On  dit  fig-  Amaffer  des  preuve,  f™  »"  f 
pour  dire,  Raflcmblcr ,  recueillir  des 


On  appelle  Amandes  lifees ,  Une  forte  de 
dragées,  faites  d'amandes  couvertes  de  fuerc  : 
Et  Amandes  a  ta  prafline ,  Des  amandes  cuites 
dans  du  fuerc  bmllant.        ...  t 
Amande,  Se  dit  auffi ,  Du  dedans  de  tous  les 
fruits  à  noyau.  Cajfer  un  noyau  pour  avoir  l  a- 
mande.  Les  amandes  £  abricot  s  font  ameres. 
A  M  A  N  D  E  .  f.  m.  Sorte  de  boiffon  faite  avec 
du  lait  &  des  amandes  broyées  &  paflces.Pw/- 
Art  un  amande.  , 
AMANDIER,  f.  m.  Aibrc  qui  porec  les 
mandes.  Les  amandiers  fleurifent  de  bonne  ht 
re.  les  amandiers  font  fujets  a  geler,  gre  fer  des 
fruits  à  noyau  fur  un  amandier- 
A  M  A  N  T  ,  A  N  T  E.  f.  v.  Celuy  ou  celle  qui 
aime  avec  pafliou  une  perfonne  d'une  autre  le- 
xc.  Amant  fideSe.  amante  infortunée,  une  femme 
tjuï  a  beaucoup  d'amants.  Les  Poètes  appeMtnt 
P Aurore  ,  ramante  de  Cephale. 
Amants,  Se  dit  quelquefois  au  pluriel ,  De 
deux  perfonnes  de  différents  lexes  qui  s'aiment. 
Ij  mariage  entre  ces  deux  amants  ejl  rejolu. 
A  M  A  R  AN  T  H  E.  f.  f.  Fleur  d'Automne,  qui 
eft  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre  ve- 
louté ,  &  dont  il  y  eu  a  quelques-unes  qui  rlcu- 


fairt,  pour 

A  mTITe  *,  eft  auffi  n.p.  U  peuple  s  amaf  a  au- 
tour de  luy.  ,1  s  eflamafe  beaucoup 
endommage  U  port,  les  maladies  inenntn,  par  les 
mauvaifes  humeurs  au,  >'^Iemt-     ,  ff-rT,  „ 

A  m  a  s  s  ï.  R. ,  Signifie  auffi,  t  " 

qu.  eft  tombé.  Amafer  fes  g 
papier.  Dans  cette  f.gnification  on  dit  plus  or- 
dinairement, Rama  fer. 

A  ma  s  se,  Ée.  part.  f 

A  M  A  T  E  U  R-  f-  m.  v.  Celuy  qui  a  mis  ion 
affi-aion  a  quelque  choie.  H  ne  fe  dit  guère 
qu'en  patlant  de  laffeaion  quon  a  pour  des 
chofes  Uables.  Efire  amateur  de  la  vertu.  eftrç 
amateur  de  U  venté,  amateur  de,  beaux  Arts, 
amateur  de  ta  gloire,  eflre  amateur  de  la  Muf- 
q„e.  cfire  amateur  des  Lettres,  il  eft  grand  ama- 
)eur  des  tableaux,  il  eft  fort  amateur  de  la  nou- 

A  MAZ  ONE.  f.  f.  Femme  de  courage  malle 
&  guerrier.  Ceft  une  Amazone.  Cette  figm- 
fication  vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  pte- 
tendu  qu'il  y  avoit  autrefois  en  Alie  un  grarui 
pays  habité  par  des  femmes  toutes  guerriè- 
res, appelle»  Amazones,  a  caufe  qu  on  pteteod 


t 
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A  M  B 


^«fc  Soient  couper  une  mamelle  pour 
eftrc  (dot  proplcs  i  tirt£de  ^      CI1C>  pour 

A  M  B 

?«<■  />.tr  ambaftt.  *  P*rl<J*'«*H 

A  M  B  A  S  S  A  D  E.  f.  f.  La  Ch*™  r 
h  foncer  d'un  homme  e„v"7pCa;  n?  ^  • 
ouparun  Eftat  Souverain,,  SSgfc 

^mbafade  a  Rome,  il  alla  en  AmbaffkdeTcJr 

on  dit,  F*V*««8Il/T^",CU,,e™-  Ainlî 

»t*mbaffade  iene  m*Jï  9  ""'  S*  charger  d„. 
*r»b*fA .  ?om  d'une  faille 


A  M  fi  ^ 

Perchez ,  trop  °fn™*"  «*>  re- 

"*  qu'en  mauv^ê  t  ^  ^ 

t  Pour parvenir  à  ltUrs  c„,        Ie  t«™Uent  tout 

A  M  B  I  T  I  K  Li  S  E  ME  N  t  ■ 

^•^cbercheramblLrJ' 
AMBITION  ?  f  AfTtmJft,  ht»»'*rS. 

àc  gloire,  dc!cvat,on  J ?e3#Lr  , 
lM"l»*J*rvtcf.  II  «a  guère  d'u- 


«mbaffaie. 
AMBASSADEUR  f  m  r  i 

voyé  en  Ambadàde  par  mT'lïï"7  Cftcn- 
Mar  Souverain  ,  à  f^SE*!  Pa'u» 
Souverain  ,  avec  ttnéfe» I   r,n«ou  E<*« 

A  M  B I  D  E  X  T  R  r       j  "l'-^ 
^Icmenr  L  deUX  SuW  l\  ^  6  ^ 

Ç  '«  Oracles  eftoxnt 


A  uVi  c  °  nn  e  ,  e  e.  participe. 

^^m^^^ade 
gn,  L'ambre  ;au„e  crt  cong^^-tre 

mer  Baltique.  Vn  col,er  d'ambre  ?J  l  , 

dambrt.de,  t,  /...  j.  *»  <i>*fel« 

ilUam. 


 •.  m.  jorte  c 

«naniereambi,».,;.  '  ^  Duhc 
A  M  B  I G  U  I  T  E'  f  f  r       -r  , 

d,'        J    '  de  ' dam 


f*Ue.  P    ""■  C*mtrej*M„e  attire  U 

L  i  fe£ Iffii'  C&fto>78-x,inflammab,e, 

AMBROS1E  ff*  r--,A  /- 1 

pm  ,»  U,  Dieu,  fi  nourTf^tZ: 
A  Ambl J'  ANTE.ad;.v.du  verbe  inufité 

SSRjK.  f°"  -CmP  ^  •  d  *"«■  ^  Codé  & 
n     i       Cflww"  ambulant. 

homme  qui  cft  toujours  par 


m  homme  <jai  meine  une  vit 


ambulant,  que  c'efi 
fort  ambulante. 


■ 

ï 
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*   A  M  B  AME 

me  Heu-,  ma.s  qui  <c  cent  tan  ^ 

,w>'-    j    c    „.„.  r  4  ««/<>»«  de  r  homme  eft  am- 
fujette  à  changer. 

AME 

AME  f.f  Ce  qui  eft  le  prmcif*  de  la  vie  d*n* 
A  Is  l   eftrcs  vivants.  On  appelle, 

L  ame  qui  fait  croiftrc  les  plantes.  Ame 
Snt    ccllc  qui  fait  croiftrc    «pr  * 
Œr  les  animaux  i  Et  Ame  raisonnable  Celle 
ouTeft ÏîSSS  dclavie.de  fa  pcnlée  &  des 
Suvemencs  volontaires  ^Ç^Jf 
Ph.lofophes anciens  ont appe Ue.l  Amed* «~ 
de  ,  Un  efpru  univetfel ,  qu  Us  fuppolo.ent  rci- 
pandu  dans  toutes  les  part.es  de  1  ^nivers- 
A  m  e  ,  Se  dit  principalement  De  1  ame  raifonna- 
île   de  1*  Je  de  f  homme.  L'orne  4  >ff»fr 

Ut  put/faces  de  l  aime.  lcsjonui°>».      r  , 
de  rame.  Us  paffions  de  l'orne,  amer  Dieu  de 
toute  fon  ame.  ,  .  „N 

En  parlant  De  l'amc  par  rapport  a  (es  bonnes 
ou  miuvaifcs  qualité* ,  on  àiuAme  beAe,  noble. 

lien  nef.  ame  foibU.  «**  bajfe.  «™  Ufche-  »*"" 
reftëe.  .me  de  boue,  ame  venaU. 


AME 

&  des  Poètes,  foit  en  parlant  Des  Peintres  « 
des  Sculpteurs.  , 
On  dit  en  parlant  De  la  Sculpture ,  qu  EU 


donne  rame  *«.v  m*rvr„  ,  ,  —  >  -j- 

anime,  qu'elle  fait  vivre  en  quelque  iorte  le 
bre 

m On  appelle,  Ame,  dans  les  figures  de  ftuc , 
La  première  forme  qu'on  leur  donne  en  les  ébau- 
chant, avant  que  de  les  couvrir  de  ftuc  pour  les 
finir.  On  donne  auffi  le  nom  A  Ame ,  aux  ri- 
eurcs  de  plaftre  ou  de  terre ,  qui  fervent  a  tor- 
nier  celles  qu'on  jette  enfui  te  en  moule  dans  du 

'""on  dit  prov.  &  fig.  d'Une  Compagnie  fan» 
difeiplinc ,  d'une  Armée  fans  chef,  que  C  ejt  m 
corps  fans  ame.  . 

En  parlant  dcDcvifc.on  appelle^,  Les 
paroles  qui  fervent  à  expliquer  la  figure  repre- 
Fentîc  dlns  le  corps  de  fa  Devile.  U  Devifea- 
voit  pour  corps  un  Lion,  &  f«ur  *mt  c"  P-"" 

On  appelle  populairement ,  Y  Ame  d'un  fa- 
„,  Le  menu  uois,  les  menues  branches  qui 
font  au  milieu  d'un  fag.».  Allumer  U  feu  avec 

AMTfE'E/XAime.V,fuxmotquineftPlr 
en  ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  dans  les 
lettre!,  &dans  les  Ordonnances  du  Roy.£" 
amei& féaux  lesGens  tenant  noflre  Cour  de  Par- 
lement, noftre  tres-cher  &  tres-amt  frère,  noftrt 

AMEÎfo^AT^N.f.f-Cequonfaic 
dans  un  fonds  de  rerre  ou  da«"unc  maifon, 
pour  les  mettre  en  meilleur  eftat,  &  pour  en  «- 


ttreres 


poui 


II 

reliée,  «me  ae  »oue.  «m»  n/.r— »  -•  - 

En  parlant  De  l  ame  par  rapport  a ,U  Reli- 
gion. ondn.Vne ame  régénérée  por  U  B«p<<jm<- 
hu»e  urne  rachetée  par  U  Sang  defefus-Chr^me 

Chrétiennes,  nous  avons  une  am*  a  fauvtr. 

En  parlant  des  ames  fcparécsdu  corps.ondtt, 
Les  ames  desTrépafet..  Dieu  veuille  avoir  fin 
ame.  priet.  Dieu  pour  fon  ame  ,  four  le  repos  de 
fon  ame.  fon  ame  eft  devant  Dieu,  les  ames  aux 
font  en  Purgatoire.Us  ames  bienhcureufet.Us  ames 

damnées.  .... 

On  dit  d'Un  homme  entièrement  dévoue  a 
un  autre  ,  &  qui  le  fert  indiftin&ement  dans 
toutes  fortes  de  chofes.quelqucs  in  juftes  ou  quel- 
ques odieufes  qu'elles  loient ,  que  C  efi  fon  ame 

Ame,  Se  dit  auffi  pour  Confciencc.  Ufçait  bien 
enfin  ame  que...  il  a  Pâme  bourreUée.  «f***.f' 
voir  Came  bien  noire,  pour  faire  une  fi  horrible 
trahifin.  c'eft  un  homme  qui  n'a  point  d'âme. 
A  m  ï ,  Se  dit  auffi  pour  fignifier  Une  perfonne , 
foit  homme ,  femme ,  ou  enfant.  //  n'y  a  ame 
vivante  dans  cette  maifin  .vous  n'y  trouverte.pat 
une  ame.  ily  a  cent  mille  ames  dans  cette  ville. 

On  dit  qu'!«W  perfonne  a  rame  fur  Us  Uvrts , 
pour  dire ,  quEllc  eft  prefte  à  expirer. 

On  dit  fig.  qu  Vne  çhog  eft  Cgant  d'une  autre, 
pour  dire  ,  que  C'eft  fur  qu«tf  elle  eft  princi  pa- 
iement fondée ,  que  C'eft  ce  qui  la  maintient , 
qui  la  fait  principalement  fublifter.  La  raifin 
eft  Came  de  la  Loy.  la  bonne  fiy  eft  Pâme  du  Com- 


ementer  le  revenu. un  r,.  <-^.  -y  -,--  -- 
lorations  à  un Mur  de 
fojfede.  U  a  fait  une  améliorant»  conJiderabU 
dans  fa  terre.  ,  f 

AMELIORER,  v.  a    Rendre  _une  chofe 
meilleure.  Ha  recouvré  des  titres  qui  ont  fort  a- 

melioré  fon  droit.  , 

Il  fc  d.r  principalement  en  parlant  Des  rep- 
tations quL failà  un  baftmu-nr  des^ jugmen  a 
tions  qui  le  font  à  un  héritage.  //  *fi» 

ré  cette  métairie,  ^M^^^JtlaTuô 
9„i  tomboient  en  ruine,  &  en  faxfant  fumer  Ut 


terre).  , 

A  u  e  l  i  o  r  e,  e  t.  part. 

A  M  EN  D  E.  f.f.  Peine  pécuniaire  «mporce  par 
la  Jufticc  pour  fatisfac\ion  &  réparation  àc 
quelque  faute.  Amende  ordinaire.  f>'nae*ry' 

laiiSom^ornP'rf^^iZ 
condamné  à  r  amende  ,  en  de  grojfes  *mt"f>*** 
defbens  &  a  r  amende ,  a  une  bonne  amende,  voué 
ferZmu  a  r  amende.  Receveur  des  <™»J"- 
'matière  crimineUe,  toute  amende  <Pf 
Amehdi  honou  aile.  Sorrc  de  peine  in- 
famante  ordonnée  par  Juftice.,  &  qu.  confifte 
a  teconnoiftre  publiquement  Ion  c»me,& .  *  en 
demander  pardon.  Faire  amende  honorable ,  /* 

torche  au  point  &  U  mi(  *»  MU'  . 
A  M  EN  D  E  M  E  N  TVC  m.  v.  Changement 
A  en  mieux,  fl  a  tousjours  fa  fièvre  hto&.Mj 


mer  ce 


tree. 

On  dit,  Donner  de  rame  a  un  ouvrage  ,  pour 
dire,  Exprimer  vivement  les  choies  qu'on  y  rc- 
prefente ,  y  mettre  beaucoup  de  feu,  de  vivaci- 
té :  Et  cela  fe  dit,  (bit  en  parlant  Des  Orateurs 


grand  amendement  à  fa  vie. 
Amendement,  Se  dit  auffi  de  1  Engn, 
des  terres.  Vne  terre  maigre  qui  a  befim  d  amen 

dtmnU  AMENDER. 
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À  M  fc 

A  M  EN  DE  R.  va.  Terme  de  Palais.qu,  W 
fic  Payer  lamende.  Aiali  on  dit  dam  les  Ar- 
rêts ,  La  Cour  prononce  déboulé  de  Cappri  & 

'  «fiSî  !  cn P^cra  l'amende. 

Il  /.gn.he  auifi ,  Rendre  meilleur,  Corriger 
Jlny  *  iKcDieM  ani  lepujf,  amender.  U  %K( 

«ens,^/  w  çm,  ne  ,'*WtWf..  Et  cela  ne  fc  dit 
guère  qu  en  parlant  d'un  jeune  homme;  &  pour 
taire  entendre  qu'il  ncraut  pas  dcfefpcrcr qu'il 
ne  le  corrige  avec  le  temps.  *  4 

t-tfrr  marché ,  pour  dire,  Cela  ne  fera  pas  que 
"?  ^  a  meilleur  compte.  Cela 

ne  rendra  pas  voltrc  condition  meilleure 

On  d.t ,  Amende*  des  Terra,  pour  dire  Les 
améliorer..*»,//^  des  terres  avec  de  la  màrZ 
avec  du  fumier. 

A  ÏJLÎ  r  "  V v"-  SiSn,fic>D™enir  en  meilleur 
cftat.  Ce  malade  n'a  point  amendé  de  pu:  s  lafai. 

Il  Unifie  aufli ,  Bailler  de  prix  ,  devenir  à 

fait  amender  le  vin. 
A  M  e  n  o  b  ,  E  £.  part. 

AouEonNeftER/;:-.a-Mcn".'  Fai«  venir  au  lieu 
va  ,  amenez  voflre  frère,  il  a  amené  du  fecours 

Par'eol  f"  U  *  f» <*  »>«i 

T*rlepo.ng.  ,1  a  amené  des  chevaux  d '  Anglcter- 
re.  amene^-mov  mon  cU*,,*l    ~—  J> 
&6hI*»„„  '  mm  carroj]c.  ces 

*o««ngers  nous  amenât  du  pain,  cescharre 

des  marchandas  par  charroy ,  par  bateau 
f*r  mules ,  avec  des  mulets.  *  ' 

*„„„"  /  prOV"  Q&fifrfl  l'on  vent^ueUe 
tonnerre  vous  ameine  f  pom  dirc.Quel  fu.et 
vous  fait  venir  icy  ?  Et  Par  indignation  d'une 

«r  ho"»»,       dtTlai,ft'  °n  d,t'  &im'* 
cet  homme,  cet  impofleur ,  ce  hâbleur  f 

Amener    Signifie  aufli  ,  Tirer  à  for.  Les 
Forgts  amantnt  les  rames  a  eux. 
A^l\     l^mtner  le>**;iï*"x  *  bord,  pour 
MrÙ"!™  "F*  *  b°rd  '  Et  «  d' 

fit   En  r  A    ZVOi'"'  P°"r  diK>  L«  t»*1'- 

cr  En  termes  de  Marine  aufli,  lors  qu'un  vaif- 
l«u  de  guerre  rencontre  un  vaifleau  inférieur  , 
on  iuy  cnc,Ame,ne,pmt  |     comimnj  j. 
procher.  Le  v.vffeaufut  obligé  d'amener  ^ 

En  matière  d'Ouvrages  de  profe  &  de  vers 
&  fur  tout  dans  les  piefes  Dra^nat.oues.on  d te 

Sîïf*'  (Tc.pour  dire,  qu'il  l'a  fait  vc- 
«>  P-parcï  avec  arr.  Et  en 
«  ôn  d,t  Cc!7n,rcftanon  Ju»diquc,  ou  dedifpu- 

pour  d  « ,  qu  Elle      bien  recherchée.qu'cllc 
n  clr  guère  naturelle.        .  H 

Mettre™   r?ni^  C,nCOrc  fiS"r.  Introduire, 


A  M  È 


J't.eu  terme  de  Junfflctioo  Ecdefelltao? 
S pou, 'dire,  u„7,d,é 

heu,d  une iTtuation  agréable/ d'un 
A^,NUIS£R-  v  a.  Rendre  pluS  menu, 


;  *VW  <*»■  ,  ««'wr  *w*r, 

On  dn,4vo,r  la  bouche  amere ,  pour  dire, 
Sentir  un  gouft  amer  à  la  bouche  ;  Et  auVne 
M  U  mm ,  pour  dire ,  qu'EUe 

} 'iaifle  un  gouft  amer.  Er  on  dit  proverbiale 
ment ,  Ce  au,  efl  amer  i  la  bouche,  efi  doux  an 
coeur. 

Amer  Se  dit  fig.  de  diverfes  chofei ,  pour  en 
Ipccificr  la  qualité.  Amfi  on  dit ,  Vne  douleur 
«merc  pour  dire,  Une  douleur  vive  &  profon- 
de. De,  larmes  ameres,  pour  dire ,  Des  larmes 
qu«  partent  d'une  très-grande  douleur.  De, 

mande  amere.  une  railUrte  amtre, pour  dire.Des 
plaintes  aigres ,  des  reproches  durs ,  une  for" 
réprimande   une  raillerie  p.cquante! 

IlSleJ  <gUn  Amw'P°"r  Douloureux. 
//  f  ht»  amer  a  un  pere  de  voir  fes  enfants  re- 
voltez.  contre, uy.  //  "efl  bien  amel  à  un" 
tTeflre  chafé  de  fa  maifon. 
A  m  e  r.  S'cmployc  quelquefois  au  fubft.  Va 

ïl  r  *Jmt         1"MUtez-  """aires. 
Il  fc  dit  aufli  lublhntivemenr,  Du  fiel  de 
Quelque,  animaux,  ÔC  principalement  des  pmf- 

A  M  FR  nJ'/tTr  ^T"  C*rPC  '  ^«troket. 

&  Ln.fi  nE  7  T-  a^v- 11  nc  fc  dit  V™  fig- 
ée (Jgnihe,  Doulourculemcnt.  Se  plaindre  ame- 
remem.  pleurer  amèrement.  * 

A  M  E  R  U' M  E.  f.  f.  La  qualité ,  la  faveur  de 
ce  qui  eftamer.  V amertuL  de  t aloés  &  de  U 
coloquinte. 

Il  %n.fiefigur.  Affliaion,  déplaiiîr,  peine 
defprit.  Avoir  le  cœur  pUin  /amertume  U 
^usen parie  dans  tamcrLe de  mon  "uTceZ 
l'rvtt  a  adouçtr  f  amertume  de  fon  déplaifir.  les 

dre,&de  couleur  violettc.rrf.^r  uneamethyUe. 
»»<™«bfl<  bien  mife  en  oeuvre.  ™ 
ïïï<TL     '     N  T.  f.  m.  v.LaqUantitf. 
&  laflornmct  des  meubles  neceflaircs  pour 
garnir  une  chambre,  une  falc,  Sec.  IU  acheté 
*n  bel  ameublement,  un  ameublement  de  Velours 
un  ameublement  de  dama,. 
AMEUBLER  ou  EMMEUBLER.  v.a.  Pour- 
voir de  meubles  ,  garnir  de  meubles.  //  s'e/l  m- 
meublé,  le  TapiJfJ^  ta  ameutlé.  1 

a  S»     LH'  Ee"  P^cipe. 
A  M  £  U  B  L  I  R.  y.  a.  Terme  de  Pranquc&d« 


?8 


0  AME   A  MI 

7-   Hume  Rendre  meuble,  rendre  de  nature 

O  efté  ameubli  tant. 

A  MEUTE  R.  v.  a.  Mettre  des  chiens  en  eftat 
A  £  b£  ÏÏr  «table,  ///«r  A 

ficurs pÏÏbone?  pour  les  taire  agir  de  concer  . 
nZ£  Us  Marchands  du  quartier,  quand d 
eutZeuté  tous  fis  amis  pour  faire  pa fer  cette 

encore  bien  ameute*.,  des  gens  ameute» 

AMI 

1  III  tC  £  Celuy,  ou  Celle  avec  qui  on 
eft  lié  d'une  affection  réciproque,  Ami  fidèle, 
ami  confiant,  amifmcere.  ÉMarJSd.  ami  feur. 

ml  efprouvé.  mm  g<rT  ™iï?LV% 

ami.  véritable  ami.  chaud  ami.  c  eft  Ion  ton  ami, 
fin  metteur  ami.  c'efi  C*mi  du  cœur. ,  l  eft  fin  *m 
de  long-temps,  de  tout  temps,  i U  efté  fon  ami 
dans  tous  Us  temps,  eftre  ami  dans  la  bonne  & 
danslamatevaife  fortune,  tfin  *****  ">*"')- 
preuve,  eftre  ami  jufqu'a  U  mort  eftre  ami  juj- 
oues  aux  Autels,  avoir  des  amis.  Se  faire  des  a- 
mts  acquérir  des  amis,  entretenir,  ménager, cul- 
tiver ,  confiner  fies  amis,  négliger,  oublier  fis 
amis.fi  brouiller  avec  fis  «mts.  perdre  fis  anus, 
fervirfis  amis,  employer  fis  amis,  traiter  en  ami. 
pMrler  en  ami.  agir  en  ami.  faire  un  tour  dam. 
cela  n'eft  pas  d'un  ami, d'un  bon  ami.  cela  eft  d  un 
mauvais  ami ,  d'un  faux  ami.  un  ami  froid,  un 
ami  lafehe.  rompre  avec  un  ami.  il  ne  faut  point 
de  cérémonie  entre  amis,  tout  eft  commun  entre 
amis,  cela  vaut  tant  entre  deux  amis.  Deux 
femme  s  qui  font  bonnes  amies.eUc  eft  fort  fin  amie, 
c  eft  une  de  fis  amies,  une  de  fis  bonnes  amies,  il 
tftoit  autrefois  de  mes  amis,  je  firay  tousjours  fin 
ami ,  encore  au  il  ne  foit  plus  le  mien. 

On  dit ,  Ami  de  table,  ami  de  bouteille  .  ami 
de  débauche,  pour  dire ,  Un  ami  avec  qui  on 
n'a  d'autre  liaifon  que  celle  qui  eft  fondée  lur 
le  plaifir  de  la  table, de  la  débauche:  Et  on 
appelle,^»»  de  Cour, Un  Courtifan.dont  l'af- 
fection n'eft  pas  fincerc.  Ami  de  la  faveur , 
ami  de  la  fortune.  Un  homme  qui  ne  rend  des 
lbins,qui  ne  s'attache  qu'à  ceux  qui  font  en  fa- 
veur ,  en  fortune.  Et  on  dit ,  qu  Un  homme  eft 
ami  de  la  vérité,  de  la  raifin ,  de  là  juftice, pour 
dire,  qu'il  a,ime  la  vérité  ,  la  raifon ,  la  jufticc. 
A  M  i,  Eft  aufli  quelquefois  un  terme  de  familiari- 
té ,  dont  on  fc  fett  en  parlant  à  des  perfonnes 
fort  inférieures-  Travaillez,  mes  amis  .vous  fe- 
rrt.bien payes^  tien  ,  mon  ami,  mon  bon  ami, vos- 
la  pour  ta  peine,  vien-fà  l'ami ,  feras-tu  bien  un 
m  t jf âge  p»»r  mot  ? 
A  M  i ,  Se  dit  aufli  Des  Animaux,  pour  marquer 
l'affection  qu'ils  ont  pour  les  hommes.  Il  y  * 
des  animaux  aui  fini  amis  de  C  homme,  le  chien 
eft  ami  de  Chornme. 
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Il  fe  dit  aufli,  De  certaines  chofes  qui  pa- 
roifTent  avoir  quelque  fympathic  les  unes  avec 
les  autres.  L'ormeau  eft  ami  de  la  vigne. 

Il  fe  dit  pareillement ,  De  certaines  liqueurs, 
de  certaines  odeurs  qui  confortent.qui  réjoiiif- 
fent.  Le  vin  eft  ami  du  coeur ,  eft  ami  de  la  natu- 
re, tl  y  a  des  finteurs  qui  font  amies  du  cer- 


men-  Amie.  f.f.  S'cft  dit  autrefois,  pour  fignificr  Une 
Maiftrcflc ,  Une  perfonne  avec  qui  on  eft  en 
commerce  de  galanterie  :  Cette  lignification 
s'cft  encore  cotiTcrvcc  dans  les  Généalogies,  où 
en  parlant  de  baftardife,on  Ait.Vn  tel  eut  d'une 
telle  fin  amie.-  Et  dans  quelques  phrafes  pro- 
verbiales, comme ,  Jamais  honteux  n  eut  belle 
amie ,  pour  dire ,  qu'En  amour  il  faut  eftre  en- 
treprenant. Et  nom  verrons  qui  aura  belle  ame, 
pour  dire,  Nous  verrons  à  qui  la  fortune  en 

dira.  f  .  . 

On  dit  Ma  mie ,  par  abbrege  de  Mon  amie  : 
Et  c  eft  un  terme  dont  quelques  maris  fc  fer- 
vent en  parlant  à  leurs  femmes  ,&  dont  on  fe 
fert  auflî  en  parlant  à  des  femmes  d'une  condi- 
tion fort  inférieure.  Mie ,  Se  dit  aufll  par  ab- 
bregé  d'Amie  -,  Et  c'eft  un  terme  dont  on  ne  le 
fert  qu'avec  les  Enfans  ,  quand  on  leur  parle 
de  leur  Gouvernante.  Aimez  -  vous  bien  voftrt 

A  u  i  ,  eft  aufli  adjcûif  :  &  -alors  il  figntfie,  Pro- 
pice, favorable,  &  n'a  guère  d'ufagequen 
Poclic.  Les  dtftins  amis  ,  la  fortune  amie. 
AMIABLE,  adj.  de  tout  genre.  Doux,  gra- 
cieux. Ceft  un  homme  fort  amiable,  un  difeonrt 
amiable,  un  accueil  amiable  Jes  paroles  amiables. 

On  appelle ,  Amiable  compofiteur ,  Celuy  qui 
accommode  un  différend  par  les  voyes  de  la 
douceur. 

A  l'amiable.  Façon  déparier  adv.  Par  la  voyc 
de  la  douccur/ans  procès.  Nous  en  conviendrons 
à  f  amiable,  traiter  les  chofes  à  l'amiable,  vtuder 
un  diferend  à  S  amiable. 
AMIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  amia- 
ble. //  luy  a  parlé  fin  amiabltment. 
A  M  I C  T.  f.  m.  (  Le  C.  ne  fc  prononce  point.) 
Sortedc  linge  benit  que  le  Preftrç  le  met  fur  la 
telle, quand  il  s'habille  pour  dire  la  Méfie.  Ceft 
par  CamiH  que  le  Preftre  commence  a  s  batuHer 
pour  dire  la  Mcjfc. 
AMIDON,  f.m.  Certaine  pafte  qui  eft  laite  de 
fleur  de  froment  feche,  &  qu'on  délaye  pour 

f  -      J_  H  Tl*.  1,1, rr  A'amtaon. 


en  faire  de  l'empois.  - 
A  M  I  T  l  E'.  f.  f.  Affeâion  mutuelle  entre 
deux  perfonnes.  ///  vivent  dans  une  grande  ami- 
tié, ancienne  amitié,  eftroite  amitié,  ferme  ,  confi 
tante  amitié,  grande  amitié,  bonne  amitié,  ami- 
tié réciproque,  amitié  fainte  .facrie  inviola- 
ble véritable ,  tendre ,  fincere  ,  cordiale,  ami- 
tié 'apparente,  amitié  feinte  .fimulee  ,  trompeu- 
fe,  faujfe.  les  nœuds,  les  liens  de  lamitu.  les  toix  . 
les  devoirs ,  les  engagements  de  Comme.  les  pUs- 
Rrs,  Us  douceurs,  les  tendreffes  de  l  amitié,  lesftn- 
timents  de  C  amitié,  contracter  amitié, faire  ammt 
etvec  quelqu'un,  entretenir  Comme ,  renoncer  a, 
C  amitié,  manquer  à  l'amitié,  rompre  C  amitié,  re- 
nouer Comitié.  refpondre  a  Camuse,  promettre  . 
jurer  amitié,  lier  amitié-  cultiver  Camitie.  vi- 
vre en  amitié,  faire  quelque  chofe  par  amitié 
par  bonne  amitié,  ils  font  en  grande  amitte.  de- 
mander à  quelqu'un  fin  amitié,  recevoir  quel- 
qu'un dans  fin  amitié,  prendre  en  amitié,  dnya 
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guère  de  verir.tiU  amitié  qu'entre  éoaux.  A- 

On  dit  dans  le  ftylc  familier 
*aue/au'uu    r*..Jj  '"a>'a'r**ncamitic 

àUSt  x on  mefourciux  Mar- 
aujjt-tojt  pour  voflre  amitié 

32  '  Pi!irrdl?'        ,cs  P«iB  foins ,  les 

S^WCS/rr  à  '-Avantager" 
micic.  L  amitié  paffe  le  .Md  p  s 

mam  a  la  perfonne  qui  la  prefente,  ou  pour  d, 
Que  la  perfonne  à  qu,  on  la  prefente  ne 
dou  pas  prendre  la  peine  defedJ, „   Et  en 
^JPt™*^  "  ,C  V'4  long  on^ 
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A  M  O  L  T.  t      ,  _  o 

ficurs  chofe,  en  u?i  V  a  £nta,r«-.M«tre  plu- 


'eaux  ces  m*~L  j '  ;  Ut*ys  cet  ba- 

vwkZZ  ?  *"dir?  vxtmtnt        .  a 

fon?  Sau'  IfflC?  £ 
dcVamorr,  Jr       Prendrt  d"  9°>iï<>ns  avec 
flauT       *  lémer"  ftur  detoi- 

A  m  o  r c  e   Se  dit  aufli,  De  la  poudre  à  canon 
J«  on  mec  dans  le  baflinet  d'unVarme  a  feu  où 

M  O  R  c  E  ,  Se  dir  fia    n-  .1.   .  • 


.  Jr"r  n{  prendra  pat. 

A  m  o  r  c  e  ,  Se  dit  fig.  De  tour  ce  qui  attire  a- 
greab  enjent  la  Volonté  ,  en  flattant*  les  SU 

plus  daftcrrW"t^C.nr,L'CSChofcSou  ''°"«  'c  JjJZ  r Samtrcttdtt*^»f'i- douée  amorce. 
pus  d  ïBBiboo  ,  ou  I  on  prend  le  plus  de  niai         dan&er'«f<  *»»rce.  il  n'y  a  point  de  pins  grande 

«2££f  R-  "     Gâfnir  A^c.  Amorcer 
un  hameçon,  amorcer  un  p,fl0Ut  une  *m»,U„r 
«»  canon,  une  fufee.       ?*      '  - 

A  To  n  c  V7c    t'  f'tm  • dei  "f""*- 
fes  Qu.Vnr'  S,^'ficau^Act,rer  par  des  cho- 
les  qu,  flattent  1  pfpric  ou  les  lem  Se  lai/Ter  a- 
rnorecrau  fain, élire  amorce 


il: 

v-7 —  .j.  j„„  Mmlri( 
1*t  les  Livres  &  Us  TxbUaux 


F  amitié  poir  /on  maijirV. 

dit  en  termes  de  Peinture  ,  L'amitié  des 

UT  ni  r /•      T  »  —  


On. 


coulrur,  «  j  « onrurc ,  L  amitié  de 
r^r  '  F  '  d'rc,'  La  c°»venance  que  cer 

A  mitiez  j  au  pluriel ,  S.gn.hc  CarcfTès  na 


A  M  .N 

Amnistie  r  f  p,,j 

accord  N  t  ;  ,  Pardûn  ^  le  Souverain 
«-corde  a  le.  Sujets  pour  crime  de  rébellion 
f^  f*»+  une  Snifiitgtneral^;H1^ 

ii  /  i         f*  >W  excepte*,  de  t*m».a  . 
UX  boldau  defertcurs  de  les  troupes. 

A  M  O 

T/ÏÏ^  ^3-  Di'r-,^ndremoin- 

Monte  ./on  pouvoir  n'en  fera  p4s  Ijii  ' 

fe^ous  fue  cela  mj^f^^f^ 

^^ZrftPorce,4mrdr^  > 

fi»  revenu  Z ZÏ  i ZJZgT 

\  I  rft  , , ,  n:    m""*r  rA  c°njMtr ablevtent. 

trio  ,  air  ï  P-  S°"  Crtdit  ■  fi"  **<»™<i  i*- 
^f^U, jours,  fis  forces  s' amoindri ffem 

Amoindri  j» 

thorite  .  a  fin  revenl.  aT,""ndr'^"  *  fi"  *»- 
Dift.  de  l'A..  Fr.  Tomel. 


^    '  "  ies  lens.  if  la-iïcr 

—eufe  etuifatles  moyens 


îanme  adroite  &  d.v:gereu(e  qui  fçait  Us  n™*,», 

aZerCCrUJ*r  ^rceiPZ 
«pparenee  délire,  F 

AMnVE  £EParr- 
al?  m     R-  V,,a-  Rendrc  moins  «dent.moms 

faut  ;  «"'$  Vtm-  °  *  tr°P  F«*  ■  >l 
fif"ty  jetterde  Peau  pour  r  amortir,  amortir  U 
fim  fmm  érefptU        de  roxicrat. 

Il  Unifie  aufli,  Faite  perdre  de  la  force  i 
«n  coup  de  feu.  //  receuï un  coup  de  piftolet  dc 

I  le  du  aulfi  Des  herbes,  Et.il  fi/nifie  £ 
«illcment ,  Leur  faire  perdre  de  eur^force  Pdc 
leur  acrecé,  &  de  leur  Amertume-,  Et  i  Is'em- 
P^pteordi^çcmm  dao,  le  neutre  pa/T. 

te.  faire  amortir  du  cerfeuil  fur  une  peMe  roujre. 

B  fcditauflî  Des^uleurs,  pour  dire,  En  af- 
Jpiblir  la  vivacité  ,  réclat  par  des  couleurs  plus 
ombres  ou  autrement.  Ces  couUurs  fin,  un  peu 
trop  wm&mp  dures  /il  faut  les  amortir  par 
aautresplus  douces,  le  temps  amortit  les  couleurs. 
C  rend  la  peinture  plm  tendre. 

On  dit  fig.  Amortir  Ut  feux,  les  ardeurs  de 
la  jeunefft  Amortir  U,  paftons,  poui  dire.  Ren- 
dre les  panions  moins  Vivcs.moins  ardentes.  L* 
temps  amortit  les  feux  de  U  jeune/Je. 
Amorti  r  ,  Se  dit  encore  En  matière  de  ren- 
tes, de  penfions,  &  de  devoirs  de  fief,  &  figni- 

Hij 
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fie,  Les  efteindre,  Us  faire  ceffer  « 
en  dédommageant  pe„l„.  amortir 

oblige.  Amortir  une  rente,  une  r  J 

une  redevance  de  fief 

A  m  o  R  t  i ,  '  P"^  f  m>  v>  Terme  de  Pra- 
AMORTISSEMENT.  i.  m.      ^  d.unc 

tique,  qui  figmfie,Lc  rtçhtt,  ext  firf 
penfion  ,  dune  rente ,  d  une r„. 
Faire  Famortfmnnt  ^^ioZR'^ 
Il  fc  dit  aufli  en  parlant  d  Un  domai  , 

nv,rte^df,gn.fie,Utacu    s  uiffcnt 


mortc,&  d  "gmne.La  ^«^^  puiffcnt 
pour  faire  que  des  ?™>ie™£™HX 
devenir  propriétaires.  Ces  «''W*^  Ut  tHt 
payé  pour  Famorrffement  d'une  teue  terre.  « 


devenir  propriétaires 
payé  pour  F  amon  ffemi 
payé  les  droits  d"  amorti fement. 

fcSkdS  baôimcnt.  Q.  - 

Wri  fil>tre,,det  va/es,  de,  trophées  ah  a'JJ 
cornLe  pourfeJvir  ^'f^eT 
vafe,  mettre  une  figure  '"«^'^L  orne- 
Il  fe  ditaulTi  par  cxtcnuonDc  touslcs  o  ne 
ments  qui  terminent  des  ouvrages  d  Architec 

AMOVIBLE,  adj.  de  tout  genre  O^ipcuc 
eftre  ofté  d'un  polte,  qui  peut  cftrc  deft J.é. U 
ne  fc  dit  gueîe  qu'en  matière  Ecc  cfuft.quc. 
Vkdrt  amovible.  Chapon  amovible. 
AMOUR,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  le  cœur 
fc  porte  vers  ce  qui  luv  paroift  aimable  &  en 
faiTl'ob,ec  de  fes  affections  &  *  fa 
Amour  extrême,  amour  ardent,  amour  NW< 
4Wo«>-  bonnette,  amour  lefitime.  amour  noyant. 
*r  divin,  amour  celefte.  amour  terre ftre.  a- 
f  charnel,  amour  de /ordonné,  amour  fen^uel 
conjugal-  amour  paternel,  amour  plia*, 
amour  réciproque,  amour  mutuel. 

Lorfque  le  mot  A' Amour, cb j>ris  pour  La  pai- 
fion  d'un  homme  pour  une  femme  ,  &  d  une 
femme  pour  un  homme,  on  le  fait  également 
mafeulin  ou  féminin.  Aimer  d'une  amour  fo&e , 
d'une  amour  de/ordonnée ,  d'une  amour  ardente , 
inquiète,  avoir  de  t  amour  ,  donner  de  r  amour  , 
infpirer  de  r  amour,  eftre  tranfporté  d'amour, 
hrufltr  d'amour  ,  languir  d'amour  .mourir  aa- 
.  Prov.  &  fig.  en  parlant  d'une  laide  tem- 


me,  on  dit ,  que  Ceft  un  vraj  remède  d" amour. 
Le  mot  d'Wwwwr.eftant  joint  avec  divers  ter- 


mes, précède*  des  particules  de,  du,  reçoit 
divers  fens ,  félon  les  divers  termes  avec  Ici- 
quels  il  fc  joint. 

Quelquefois  la  particule  de,  dont  il  eft  lui  vi, 
fert  à  marquerDe  quelle  nature  eft  l'amour  dont 
on  parlci&  en  ce  fens  on  Ait,  Amour  de  b  tnvcil- 
lance  ,  amour  de  charité  amour  de  concupiscence, 
amour  tCintereft, pour  dirc.Un  amour  qui  procè- 
de d'un  fcntirnentdeu|^veillancc  ,  de  charité, 
d'intereft ,  &c. 

Quelquefois  les  particules  <t> ,  du  ,  des ,  fer- 
vent à  marquer  L  objet  vers  lequel  l'amour  fe 
porte  Ainfi  on  dit,  L'amour  de  Dieu  ,  F amour 
du  prochain,  C amour  des  créatures.  F amour  de  la 
liberté,  t  amour  de  la  patrie,  F  amour  de  la  gloire, 
Famnur  de  U  vertu,  i  amour  des  richt ffts,  F  amour 
des  plaifirs,  l'amour  des  femmes,  pour  dire,  L'a- 
mour qu'on  a  pour  Dieu  ,  pour  le  prochain , 
pour  les  créatures,  «ce. 
Quelquefois  auflî  ces  mefmcs  particules  fer- 
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vent  à  marquer  Le  fujet  dans  lequel  l'amour  re- 
fidc.  Ainfi  on  dit ,  L'amour  des  pères  ,  F  amour 
des  mères,  l'amour  des  peuples  ,tyc.  pour  dire, 
L'amour  qu'ont  les  pères  &  les  meres ,  I  a- 
mour  qu'ont  les  peuples,  &c 
Qn  dit  Bios.Toutpar  amour, &  nen  par  force. 
pour  marquer  qu'on  réiiflit  tousjours  plus  par 
les  voyes  de  la  douceur  que  par  toute  autre:  Et 
Pour  Famour  de  Dieu ,  pour  dire,  Dans  la  feule 
veue  de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque sboje  pour 
t  nwwr  de  Dieu.  On  le  dit  de  plus  dans  le 
difeours  familier  ,  pour  dire  ,  Sans  aucunin- 
tereft.  On  luy  a  donné  cela  pour  F  amour  de  Dteu. 
On  dit  aufli ,  Pour  Famour  de  auelqu  un ,  pour 
dire  ,  Par  la  confideration  ,  par  1  clhme  ,  par 
l'affection  qu'on  a  pour  quclqu'un.C  eft  une  cho- 
fe  que  je  vous  prie  de  faire  pour  Famour  de  moy. 
je  voudrots  pour  C  amour  de  vous  que  cela  fuft. 

En  parlant  Des  femelles  des  animaux .  on  dit. 
qu'  Elles  font  en  amour ,  pour  dire,  qu  Elles  iont 
en  chaleur.  Vne  chatte  qui  eft  en  amour-  quand 
•  Us  biches  entrent  en  amour. quand  les  oijeauxjont 
en  amour,  au  Printemps  toute  la  terre  ,  toute  la 
nature  eft  en  amour. 
A  m  o  v  r  s ,  au  pluriel ,  ne  fc  dit  qu  en  parlant 
De  la  paflion  de  l'amour,  &  ne  semploye  guè- 
re qu'au  féminin.  De  nouvelles  amours  iarden- 
se? amour,  ,  *  folles  amours.  *4**$*J* 
ameurs.Wtchx*  cette  acception  Ondit,7r»«*/fr 
deux  perfonnes  dans  leurs  amours,  pour  dire  , 
Les  troubler  dans  le  commerce  de  leur  paflion. 
Amours,  Se  dit  aufli  au  pluriel  ,  pour  ligni- 
fier L'objet  que  l'on  aime  avec  pallion-  i/fr» 
avec  (es  amours,  quitter  fes  amours.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  prov.  qu'//»>  4  point  de  beOes  pn- 
f.„, ,  ny  de  laides  amours.  Et  on  dit  aufli  prov. 
Fro-des  ma  ns ,  chaudes  amours,  pour  dire ,  Que 
la  fraifeheur  dei  mains  marque  d  ordinaire  un 
tempérament  chaud. 
A  M  ou  R  s  ,  Se  dit  encore  au  pluriel  de  tout  ce 

Îu'on  aime  avec  paflion.  Les  tableaux ,  les  me- 
aide,  ,  les  livres  ,  font  fes  amours 
A  M  o  »  R.  f.  m.  Divinité  fabulcufc.à  qu.  _lcs  an- 
ciens Payens  attr.buoient  le  pouvoir  de  raire 
aimer.  On  peint  ordinairement  F  Amour  avec  un 
arc  &  des  flèches.  La  mere  de  F  Amour,  le  ban- 
deau de  F  amour. les  traits  deF  amour,  le  flambeau 
de  Famour.  les  ailes  de  Famour.  les  Anciens  ont 
donné  plu fseurs  frères  a  Famour.  Et  c  eit  dans  ce 
t    fens  qu'on  diî.Lw  amours, les  tendres  amours. 

ieux  les  ris  &  les  amours. 
AMOURACHER,S'AMOURACHER.v.n£ 

S'engager  en  de  folles  amours.  S'amouracher 
d'une  Comédienne,  un  fil,  de  famille  qui  s  eft  a- 
tnouraché  et  une  Servante. 
Amourache,  be.  participe. 
AMOURETTE,  f.  f.Diminutif.  Amour  de 
pur  amufement ,  &  fans  grande  paflion.  Ctfl 
ï„  homme  qui  a  tousjours  quelque  amourette.  Jet 
amourettes  luy  ont  fait  tort  dan,  le  monde.  On 
dit ,  Se  marier  par  amourette  ,  pour  dire  ,  *c 
marier  par  amour  :  Et  ordinairement,  ceU  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  d'un  mariage  inégal ,  oc 

qu'on  défaprouve. 
AMOUR  EU  SEMENT.adv.  Avec  beau- 
coup d'amour.  Soupirer  amour  eu fement.  regar- 
der  wmoureufement. 
AMOUREUX,  EUS  E.  adj.  Qui  airoeda- 
mour.  Eftre  amoureux ,  efperduément  amoureux 
paflonnément  amoureux,  devenir  amoureux. a  ep 
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A  M  O  A  M  P         A  M  p   A  t 


cmtfmm,&  etleefi  mmmrmfi  de 

gc  toutes  les  femmes  qu  ,J  voit ,  qu'Ile»  ameH 
veux  de,  ontemiUe  viiree,.  au't £a  ZT 
d'une  chèvre  coifee.     1    *  f™ 

qw  end  a  mfpircr  dc  Vamoui  i  donnci  » 

pour  d,re,La  dominarion.les  loix  de  l'Amoïr' 
pris  comme  D.vin.té  fabuleufc  :  Et  douVE 

r***.  mourcux,  dans  T  empire  amou- 

A  M :o  V  A  ■  v  x  , Se  dit  aullï  pour  /ienifier  0„i 

A  M  o  ir  r  E  „  x,  eft  auffi  fubft 

pÎov[riST*r^  ^*  dws  «rte  Phr2 
proverbiale.^  amoureux  de,  „*«  mille  virées. 

AMP 


p/,.r^„  bJj:lHtr,fenn'llion  b>e"  — 

AMPLEMENT,  adv.  D'un- 

pfe  lelitv*,.^  •       ,   Wunc  manière  ara- 

AMPLEUR  f  f  rn    j  „  , 
ce.  le  double  dwJmiJ^Î. 


AMPLIFICATION  ff  ,  r 

Rhétorique,  par  laoucllfrn       '  F,8ure  d< 

«  di/cauri.  7       f    *>»plficAHen  dans 

On ^appelle  dans  les  Colleees  Am„l;e  ■ 
ed.fcours  que  les  EfcohcrS, 


Lcd.fcoVrsque  l7E^?oherS^ 
«plcuraclte donné  afin Z'tttlT  ^ 
ih  jugeront  à  Drotx^   7ji  r r  °     m  comjl»e 

^L^ÏX: VaEfcoUer  * 

A  M  P  L  I  FI  £ 


A  vîr^mnft  /  E*.  de  tOUt  &mie'  Anima!  qui 
vittantoftfur  la  terre  ,  &  tanroft  dans  l  eau 
*******  *»*ri„, ,  le,  loutre,,  les  caflors  le,  croi 

phlt^tT^t ^-OnditaueUsam. 
T  n«  Vf  fi  fA"Afrt'd-  CtflM  *~P*ito.  AMPLI  Bf 

A  M  P  H  I  B  O  LO  G  I  E.  f.  f.DifcoUrs  ambieu 
qu.  peur  recevoir  deux  fens  différents^  3Ë 

man.ere  amph.bolog.qoe.  ^^Jw^ 

'  C  QUrtnrnt 


ce  fens  f  Jfr'  I:  5  P"11*  Bou^»e  :  En 
qu,eaun& 

Phuile  qu,  fcrt  i  l  o„^dîr£felrem 
•  quand  on  lcs  /acre.  6  Francc 

A  M 


teusiours  ampbièolofiqurmenr 
AMPHITHE  AT  RE  r  m  r^ 

ciens  Romams,  c'e fc?e  un  t« ^£^1^"" 
rond  ou  en  oval,  „n„„i       î    rcrme»  oalli  en 
"  mi  en  ovaie.elleve  par  Hmrr»»  j^-  j'  in 

voyoitlescombarsdesGlLùtelr^d 
r*mph!ebca,re  de  Potopée  il  y  av£  »f 

j^~r4~'!Z£EJZ 


A  M  U 

A  M  U  S  A  N  T  ANTE.  adi.  Qui  amufe  aeréa- 

îfe  £  d,rir- 

nvre  for,  amufanr.  c'eflun  homme  d'une  conver- 
Jétion  fort  amufanie. 
AMUSEMENT  (m  «  r 
qm  Ten  a  amufer.  Doux  amufimenr .  innKem 

Hii) 


fy     A  M  Y  A  N 

fcnamufement.  Wr  *  inutilement ,  faire 
A  M  USER.  v.  *A*gtt * »         J  w, 

'T^n&r  Dtvexm  >  des  chofes  a- 
i  kl«&  Jnufanwi.  En  attendant  h  fouper  , 
m  antufa  la  compati  T^jzL  

Jur  amie  vont  voir,  amufer  des  enfants. 
A  m^s^  R,  Signifie  aufli ,  Repa.ftrc  de  vaincs 
A  chances  U  S-  «-f»       ™"  ^""^"^ 


A  N  A 

O  dit  L^ywr  A  r-«  ,  pour  dire, Le  premier 
iourd.ran.  Et*.J«r<y  Eft  une  fa- 

çon de  parler  prov.  &  familière  ,  dont  on  fc 
L  pour  faluer  les  perfonnes  la  première  fou 
qu'on  les  voit  dans  Les  premiers  jours  de  ena- 

^ÎTL/  -w.Efpccc  de  formule  qui  fignifie, 
Compenfation  faite  des  mauvaifes  années  avec 
les  bonnes.  Bon  an,  mai  an,  ce  pre  luj  rapporte 
tant  de  foin.  Bon  an ,  mal  an,  fa  terre  luy  vaut 


A  M  A 

ANACHORETE,  f.  m.  (VU.  ne  fc  pro- 
nonce point.  )  Hcrmite  ,  Moine  qui  vit  l«ul 
dans  un  defert.  Il  fc  dit  par  oppolinon  aux 
Moines  ,  qui  vivent  en  commun  ,  &  qu  on  ap- 
pelle autrement  Coenobites.  Les  Anachorètes  de 

U  Thebatie. 
ANACHRONISME-  f-  m.  Faute 


Il  lignine  auiu,  o  occupa  v  r;>Mm.r*  UThebatie. 

tiffemtnt,*  pour  ne  fe  pas  ennuyer  J/  amujt  ANACHRONISME,  f-  m.  Faute  contre 

depuis  quelque  temps  a  faire  des  t*?'™"'"?  £  Chronologie.  On  accule  Virgile  d'avoir  fait 

p%fqle.  M  H"  £.  «Ç'  Zm  deTaUnt  un  anachronTjme ,  en  falfant  Euèe  CT  Didon  »~ 

à  fore  des  ver, ,  quand  on  n  a  point  de  taien  ^ 


j  faire 

^OnlsfLs  ledifeours  familier  ^ 
v,usamufcK.-vous.  de  parler  a  un 
dire  ,  De  quoy  vous  aviiez-vous  : 
mcfmc  fensi  Ne  vous  amufez.  pas  a  le  pla.fanter, 
il  n'entend  pat  raillerie. 

On  dit  prov.  S'amufer  a  la  moufhtrde  pour 
ditc.S  arreftcr  àdeschofes  inutiles-Et  lorsqu  un 
homme  parle  beaucoup  fur  une  affaire  ans  ve- 
nir au  G^»  &«,  Une  fait  quamufer  U  tmflS. 
c'efi  amufer  le  tapis. 
A  M  u  s  É  ,  i  t-  part. 

A  M  U  S  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  amufement.  Les 
foupeesfont  des  amufettes  d'enfant.  Il  regarde 
cela  comme  des  amufettes. 

A  M  U  S  O  I  R  E.  f.  f-  Amufcttc.  Vtula  une  fiai- 
faute  amufoire.  U  eft  bas. 

A  M  Y 

A  M  Y  G  D  A  L  E.f.  f-On  appelle  ainfi  Lc<  glan- 
des en  forme  d'amande,qui  font  aux  deux  coi- 
te* de  la  gorge  fous  la  luette,  avoir  les  amyg- 
dales enflées. 

A  N 


AN.  f  m.  Le  temps  que  le  Soleil  eft  a  parcourir 
le  Zodiaquc,&  qui  eft  compofc  de  douze  mois. 
Après  un  an  entier,  après  un  an  refolu.  au  bout 
d'un  an.  au  bout  de  (an  il  arriva  que.  t  an  eftant 
expiré,  le  premier  jour  de  Janvier  efi  U  P™n'-er 
jour  de  tan.  il  y  a  deux  ans ,  trois  ans  ,&c.  au 
bout  de  cinquante  ans.  il  n'a  pat  encore  vingt- 
cinq  ans  accomplis,  il  a  dix  arts  de  fervice.  tan 
de  fa  probation. 

On  appelle  Service  du  bout  del'an  ,  ou  am- 
plement Le  bout  de  tan ,  Le  Service  qu'on  fait 
dans  une  Eglifc  pour  une  pcrlonne  un  an  après 
fa  mort.  An  Bfxtil,  Ccluy  où  tous  les  quatre 
ans  on  infère  un  jour  de  plus  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  qui  alors  en  a  19.  au  lieu  de  i«.  qu'il  a 
d'ordinaire.  Et  l'an  du  monde  ,  tan  de  grâce  , 
tau  de  foin  J'.tn  de  Noftre-Seigneur ,  fan  de 
t Inearn  tr^nfont  des  formules  dont  on  fc  fert 
fuivant  qu'on  iupputclcs  temps.par  rapport.ou 
à  la  création  du  mondc.ouà  la  iuiûanccde  J.C. 


ANAGOG1Q.UE.  adj.  de  tout  genre.  Ter- 
me de  Théologie.  Il  ne  le  dit  guerc  que  dans 
ers  phral'es.  Interprétation  anagogtque  .  pour 
dire.  Une  Interprétation  qu'on  tire  d  un  içns 
naturel  &  littéral ,  pour  s'clevcr  a  un  fem  Ipt- 
rirucl&myftiquc. 
ANAGRAMME,  f  f-  Arrangement  des 
lettres  d  un  mot,  difpofecs  de  telle  lottc.qu  cl- 
ic» font  un  autre  mot  &  un  autre  fens.  Faire 
une  Anagramme,  cette  Anagramme  cjt  heu- 

àNAL  O  G  I  E.  f.  f.  Terme  de  Mathémati- 
que. Rapport ,  proportion.  Uj?"*fc**ï 
Lie  de  deux  a  trois ,  que  de  fit  a  ntuf.  Analo- 
gie Géométrique,  fuivant  cette  Analogie  ,  vous 
trouverez,  que.  règles  d'Analogie. 
Akaioci     ScditanHien  terme  de Gram- 
mairc.Du  rapport  que  lesdivers  fers 
me  mot  ont  lesuns  avec  lcsauties.ou  De  ccluy 
que  divers  mots  ont  cnfcmble  pour  leur  forma- 
tion. La  partie  baffe  d'une  montagne  s  appel* 
le  pied  de  la  montatne  ,par  analogie  au  pie.i  ae 
fhomme.le  mot  paffionnc  jl  forme  de  paffion, par 
U  mefme  anulogW .  quafWonne  dation. 
ANALOGIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

a  de  l'analogie.  Termes  analogiques- 
A  N  A  L  O ^  1  QU  E  M  E  N  T.  ad». .  D urne 
manière  analogique.  Im  mot  de  pied  je  an  an* 
logiquement  du  bas  d'une  montagne. 
ANALOGUE,  adj.  de  tout  genre.  Tcrmedc 
Logique.  U  pied  de  l'homme  &  le  p"d  d'une 
montagne  ,  font  des  termes  analogues. 
A  N  A  L  Y  S  E.  f-  f.  Terme  Dogmatique  Lare- 
duttion.la  refoiution  d'un  corps  Phyf.quc  dans 
les  principes.  V  Analyfe  efi  une  bonne  méthode, 
faire  tAnalyfe  d'une  plante.  Analjï  Chym'que. 
Analyfe  par  voje  de  Chym  e.  On  dit  au^J 
tAnalyfe  d'un  Difcours ,  pont  due ,  le  redu  rc 
dans  ies  parties  principales  ,  pour  en  mieux 
connoiftre  l'ordre  &  la  lu.te. 
AN  ALYT1QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient  de 
l' Analyfe.  Methtit  analytique,  examen  analytt- 

A  N  A  L  Y  T I QU  E  M  E  N  T.  adv.  Par  Analy- 
fe, par  voyc  analytique.  En  Algèbre  onprotedt 
analytiquement. 
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AN  A  ANC 

A  N  A  R  C  H  I  E.  f.  f.  Éftat  dcrcgié/ans  chef  & 
fin*  aucune  forte  Je  gouvernement,  La  Démo- 
cratie  pure  dégénère  facilement  en  Anarchie. 

ANARCH1QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient 
de  l'Anarchie.  Un  Eftat  Anarchique. 

ANASTOMOSE,  f.  f.  Terme  d' Anatomie, 
qui  lignifie  L'cmbouchcure  d'une  veine  dans 
une  autre  veine ,  ou  de  l'extrémité  d'uu  artère 
dans  l'extrémité  d'une  veine.  Les  anaftomofes 
fervent  a  la  circulation  du  fang. 

A  N  AT  H  EM  A  T 1 S  E  R.  v.a.  Frapper  d'anatheme. 
Excommunier.  Anathematiferles  Hérétiques. 

A  n  a  th  e  m  a  t  i  si' ,  é  i.  participe. 

A  N  A  T  H  E  M  E.  f.  m.  Excommunication.  Re- 
tranchement de  la  Communion  de  l'Eglife. 
Lancer  anatheme.  frapper  d'anatheme. prononcer 
anatheme.  fulminer  anatheme.  dire  anatheme  a 
quelqu'un,  tout  les  Peret  du  Concile  d' Ephefe 
crièrent  anatheme  à  Neftoriut. 

Anatheme,  Se  dit  aufli  des  Pcrfonncs ,  Se 
alors  il  lignifie  Excommunié,  Retranché  de  la 
Communion  des  Fidcllcs.  Quiconque  dira  ,&c. 
qu'il  [oit  anatheme. 

A  N  A  t  O  M  I  E.  f.  f.  Diflcdtion  du  corps  ou 
de  quelque  partie  du  corps  d'un  animal.  Faire 
tanatomie  du  corpt  humam.faire  tanatomie  a" nn 
fujet  humain,  faire  tanatomie  de  taell .  du  cer- 
veau, tanatomie  d'un  chien,  d'un  oifeau  ,  et  un 
poijfon. 

On  dit  aufli ,  Faire  tanatomie  d'une  plante  , 
pour  dire,  La  diflequer,  afin  d'examiner  de 
quelles  parties  clic  clt  compolce. 
Anatomie,  Se  prend  aufli ,  pour  l'Arc  de 
diflequer  le  corps  d'un  animal.  Ejludier  tana- 
tomie. il  eft  habAe  dans  t  anatomie. 

On  dit  aufli,  qu'I*'»  homme  fç.ùt  bien  tana- 
tomie ,  pour  dire  qu'il  a  une  grande  connoirtan- 
ce  de  la  ftxuc~huc  du  corps  humain. 
A  m  a  t  o  m  i  e,Sc  dit  aulh  figur.  De  toute  forte 
de  difeudion  particulière  Se  cxaâc.de  quelque 
fujet  que  ce  foit.  Faire  tanatomie  d'un  difeours, 
faire  tanatomie  d'un  livre. 
AN  A  T  O  M  I  QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
appartient  à  l'Anatomic.  Obfervations  anato- 
miques.  fujet  anatomique. 

On  appelle  Théâtre  anatomique.  Un  lieu  def- 
tiné  pour  y  faire  des  anatomies. 
A  N  A  T  O  M  I  S  E  R.  v.  a.  Faire  l'anatomie. 
Anatomifer  un  corps. 

On  dit  figurément,  Anatomifer  un  livre  .  un 
difeours ,  pour  dirc.En  examiner  toutes  les  par- 
tics  en  détail. 
AnatomisÉ,Ée.  participe. 
AN  ATO  M  I  S  T  E.  f.  m.  Qui  eft  fçavant  en 
l'Art  de  l'Anatomic.  Grand  Anatomifie.  cet 
homme-là  n  eft  pas  Anatomifie. 

ANC 

A  N  C  E  S  T  R  E  S.  f.  m.  pl.  Les  ayeux.  ceux  de 
oui  on  defeend.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
de  ceux  qui  font  au  dertus  du  degré  de  grand- 
perc  ,  &  qu'en  parlant  des  Maifons  ilmflrcs. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  fes  anceftres.  le  tombeau 
de  fes  anceftres.  tous  fes  anceftres  fe  font  rendus 
recommandables. 

Il  fe  dit  aufli  De  tous  ceux  qui  nous  ont  de- 
vancez, encore  que  nous  ne  loyions  pas  de  leur 
race.ATw  anceftres  nous  ont  laijt*  d*  beaux  exem- 
ples. 


ANC  6\ 

ANCHE,  f.  f.  Petit  tuyau  plat ,  par  lequel  on 
fouflfle  dans  les  haut-bon ,  dans  les  ctomorncî. 
V  anche  et  un  haut-bois. 

A  N  c  h  ■  ,  Se  dit  auflî  d'Un  demy  tuyau  de  cui- 
vre, qui  fe  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  On 
l'appelle  Anche  d  orgue. 

Anche  ,  Se  die  aufli ,  d'Un  petit  conduit  par  le- 
quel la  firme  coule  dans  la  huche  du  Mcul- 
nier. 

A  N  C  H  O  I  S.  f.  m.  Petit  poiflon  de  mer,  qui 
n'a  point  d'efcaillcs  ,  qui  eft  de  la  grofleur  Se 
de  la  longueur  d'un  doigr,  Se  que  1  on  falc  & 
que  l'on  mange  cru.  De  bons  anchois,  une  faladt 
d'anchois.  Quelques  -  uns  difent  Anchojc ,  Se  le 
font  féminin. 
A  N  C  H  O  L  I  E.  f.  f.  Fleur  qui  eft  faite  en  for- 
me de  cloche.  Ancholie  violette ,  ancholie  blan* 
che ,  ancholie  double. 
ANCIEN,  IENNE.  adj.  Il  eft  de  trois 
fyllabcs  -,  mais  quelques  -  uns  ne  le  font  que  de 
deux.  Qui  eft  depuis  long-temps  Cette  toy  ejl 
fort  ancienne,  c'eft  une  ancienne  couflume.  bajh- 
■ment  fort  ancien,  meuble  bien  ancien,  anciens  ti- 
tres, anciens  manuferipts.  anciens  monuments. 

Il  fe  dit  par  oppofttion  à  nouveau  &  à  mo- 
derne. L  ancien  le  nouveau  Tcfiamcnt.  t  an- 
cienne &  la  nouvelle  Rome,  t  ancienne  Grèce  & 
la  Grèce  moderne. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  qui  ne  font  plus 
en  charge.  Les  anciens  Efchevms.  les  anciens 
MarguiUiers.  t  ancien  Evefque  et  une  telle  viHe. 
Ancien,  S'cmployc  aulh"  i'ubft.  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  vclcu  dan»  les  ficelés  fort  éloigne» 
de  nous.  Un  ancien  difoit.  il  appuyé  fon  opinion 
de  l'autorité  d'un  ancien,  les  anciens  avaient  de 
couftume.  la  Pœfit  des  anciens,  les  ouvrages  des 
anciens,  les  anciens  ont  porté  tes  Arts  &  Us  Scien- 
ces bien  loin. 

L'Efcriture  Sainte, en  parlant  de  Dieu,  l'ap- 
pelle quelquefois ,  l'Ancien  des  jours. 
Ancien,  lit  aufli  un  terme  de  Dignité,  parce 
qu'originairement  on  chotfiifoit  les  vieillards 
pour  remplir  les  premières  places.  Les  anciens 
du  Peuple  d'Ifrael. 

Il  fe  dit  aufli  De  ecluy  qui  a  cfté  reccu  dans 
une  Charge ,  dans  une  Compagnie  avant  un 
autre  homme  .dont  on  parle.  // eftvoftre  ancien 
dans  la  chambre ,  quoyque  plus  jeune,  c'eft  au 
plus  ancien  en  charge  à  porter  U  parole,  tous  les 
plus  anciens  de  la  Compagnie  furent  de  cet  ad- 
vis. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois  ,  Dans  les 
fiecles  partez.  Anciennement  onfaifoit  telle  chofe. 
anciennement  on  vivait  d'une  autre  manière. 

A  N  C  I  E  N  N  E  T  E'.  f.  f.  Antiquité.  Qualité 
d'une  chofe  ancienne.  Des  choies  vénérables  par- 
leur ancienneté,  cela  s' eft  fait  de  toute  ancienneté. 
On  A\t, Y  Ancienneté  d'une  Maifon  ,  pour  dire, 
L'antiquité  de  fon  origine. 

Ancienneté,  Se  dit  aufli  de  la  Priorité  de 
réception  dans  une  Compagnie.  Us  marchent , 
ils  ont  rang  félon  leur  ancienneté  .félon  t  ancien- 
neté, ancienneté  de  réception. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  Se  commode 
pour  ancrer.  Il  y  a  bon  ancrage  en  toute  cette 
cofte.  On  appelle  ,  Droit  d'ancrage  ,  Un  droit 

2u'on  paye  pour  avoir  liberté  d'ancrer,  payer  le 
roit  d'ancrage. 
A  N  C  R  E.f.f.  Quelques  gens  de  Marine  le  font 
iiufcului.Groflc  pièce  de  fcr,dont  les  extrémitex 


t ancre  ur  *****  *»  Mimturer,  eftre  *  Un'. 
a  perdn  tontes  fesan^ 


affermir  ^SSSSSS^  ,  il  i  *  *t 

SSS'iîS^  "M" 
AND 

AN  DOUILLE-  f.  ^^2361; 
^n^riLLER.  f-  m-  Petite  corne  au,  vient 

&  preflec  en  forme  de  petite  ano 
r     f  ni.i  eft  malle  &  femelle  tout  cnfcmble. 
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tre  dans  un  continuel  aneantffement  devint  Dieu. 
a  Z  vr  n  O  TE  f.  f-  Particularité  fecret te 
A  d'Hiao?re  qui  avo  t  efte  obm.fcou  fupprimée 

1"  "  H  Ariens  précédents.  ^ 

d'oignon.  Planche  d'anémones  carre  I  anémones. 

^„rmnne  ûmple-  anémone  double.  ,  ■ 

A  Wï.tS.  Herbe  alTez  femblable  au  fcnou.l, 
A&dont  lafc-mence  eft  plarte  J  odor.ferantc 
lm  .Un»  mcfme.  Huile  aanet. 

AN«^  JXauttc  P«  b  dilatation  de  l  artère- 
U  Chirurgien  en  lefaignant  luy  a  f,,**  P  artère, 
il  s'y  eji  fait  un  ancvrijme. 


A  N  E  A  N  T 1  R.  v.  a.  Réduire  au  néant.  Dieu 
A  "'a  attirer  fa  main ,  pour  aneant,  toutes  les 

"  U  Hit  par  exagération  en  parlant  Du  pou- 
voir des  Princes  a  l'égard  de  leurs  Su|ets  ,  Et 
figmfic.  Deftruireabfolument.  ''"J 
fortune  f,  élevée,, ue  le  Prince  ne  pu-.Jfe  anéantir 

<™dn£tL«à*  dévotion anéantir 
devant  Dieu,  pour  dire  S'abairTcr  fjC  s  humi- 
lier devant  Dieu,  dans  la  conno.flance  de  fon 
néant.  Et  l'Efcnrurc  dit ,  <pcjtfm-thr,p  s  eft 
anéanti  luy-mefme.  .  ,.r 

Anéantir,  eft  auflï  n.  p.  *J 
fiPer,  Devenir  prclque  à  rien.  Cet  ""n>me  avoit 
Âafe  de  grands  biens,  &  mis  de  grandes  Char- 
ges  dans  fa  m  a, fon ,  mais  tout  ceVa  s  eft  aneann 
avec  le  temps. 
Anéanti, if.  part.  ,  „. 

ANEANTISSEMENT.  T.  m.  Réduction 
au  néant.  V  anéanti  f  ment  de  toutes  les  créatures 
nt  dépend  Que  de  Dieu. 

Il  ïc  dit  aufli  de  l'AbailTcment  d  une  fortune 
élcvte.Du  rcnverfcment.de  la  delhuclion  d  un 
Empire,  d'une  Monarchie,  d  une  famille.  Cette 
famille  eft  tombée  dans  P anéanti (fement. l<t  cheuU 
&  Pantanuffement  det  trois  premières  Monar- 
chies, t  aneani iflhntnt  de  fa  fortune. 
.   En  termes  de  Dévotion  ,  Il  fignific,  1  Abail- 
fement  dans  lequel  on  fc  mer  devant  Dicii- 
Se  mettre  dans  t  anéanti  fement  devant  Dieu,  ef- 
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A  N  G  E.  f.  m.  Créature  purement  fpiritueUc  & 
intellectuelle.  Bon  Ange .mauvais  Ange.  An- 
j   /„„;,,,  Ante  de  unebres.  la  cheute  des 

A* 

^«'mot  eft  employé  fans  Epithcte , ,11 
fc  du  généralement  De  tous  les  Elpnts^bien- 
heurcux  qui  compofenc  la  Hiérarchie  cclcftc. 

ÎïXeftlAV^deUfrance.U, 

mt  ^«rSerement  *  propmnej 
des  Anges  ql  font  du  dernier  Ch*«rl«  An- 

d'une  pieté  extfaordmaue.  Ce  jont  hs  Ange, 

aue  ces  Religieux-la.  a*i  i«.  kJ_ 

*  Dans  lediCcours  ordinaue.on  dit  d  Une  bel- 
le perfonne,  qu'£*  eft  belle  comme  un  f*S?*** 
d'Une  perfonne  qui  chante  tres-bicn  ,  OU  EU* 
change  un  Ange.  Uon^t  ^^ 
aux  Anges ,  pour  dire ,  Rire  tans  luiw c 
fement  Et  çZ'Vn  homme  voit  des  A*p  bleus 
pTur  d.re,q3e  Ccft  un  Fanatique,qu,  a  des  * 
lions  creults. 


TnSe,  »  Une  forte  de  Ut  qui 

n',  point  de  colomne  ,  &donc  es  rideaux  fout 
fufSdus  en  l'air.  Et  on  appelle,  Bau  d  An 
f/une  eau  d'une  odeur  tres  -agréable  , .ta 
îc'avec  des  fleurs  d  orange  ,  du  mule  ,  de  la 
caïKlle  %  d'autres  cho.es  odorilcrantes.  Vnc 
bouteille  £eau  S  Ange.  rtVmWe 
ANGE  f.f  Sorte  de  Pûiflbn  de  mer  qui  teflemblc 

i  la  rave-  Vn  morceau  d'ange. 
A  NG  EL.  1QU  E. adj.de  tout  genre. Qui  jppar- 
ï  r  A  nar  nui  eft  propre  a  I  Ange  La  na 

tp.  W"  "'  """" 

l    r  *  .       Dtrftkions  Angéliques. 
^""^MeMaria,  L  U«i> 


5n  appcllc.l 

ff^*''  .  ç,.  Jit  fie.  pour  marquer  Une 
j;„  Unt  ckrt  tics-bonne  «c  mvJoj?"-  . 


Digitized  by  G( 


A  N  G    A  N  I 

cordcs,qui  tient  du  Luth  Si  du  Thcorbe.  Jouer 
de  r  Angélique. 

A  N  G  E  L  I  QU  E.  f.  f.  Sorte  de  Plante  dont  la 
racine  eft  fort  chaude. 

ANGELIQJJEMENT.  adv.  Dune  manière  An- 
gélique. Il  a  peu  d'ulage. 

ANGELOT.  1.  m.  Sorte  de  petit  fromage  qui  fe 
Eut  en  Normandie.  Vue  domaine  <f  angelots. 

ANGELUS,  f.  m.  Prière  qui  commence  par 
le  mor,  Angélus  ,  en  l'honneur  du  Myftcrc  de 
l'Incarnation  ,  &  qui  fc  fait  trois  fois  le  )our  , 
au  fon  de  la  cloche  des  Eglifes.qui  en  avenir  les 
Fidcllcs.cn  tintant  trois  fois,  au  matin,à  mtdy, 
&  au  Coit-DireC  Angélus,  entendre  fonner  f  An- 
gélus. 

ANGLE,  f.  m.  Rencontre  de  deux  lignes  qui 
fc  coupenr  à  un  mcfme  point.  Angle  droit,  an- 
gle aigu,  angle  obtus,  angle  de  quarante-cinq 
degré*.,  angle  de  cent  degré*.,  angle  /aillant,  an- 
gle rentrant,  une  figure  a  plufieurs  angles. 
AN  G  L  E  U  X,  E  U  SE.  adj.il  ne  fc  dit  que  Des 
noix  dont  la  fubftancc  eft  tellement  enfermée 
en  de  certains  petits  angles  ou  couis  ,  qu'il  eft 
difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix  angleufe.  la  pluf- 
part  de  cet  no:x  font  angleufes. 
ANGOISSE.f.  f.  Grande  affliction  d'cCpTit.F.flre 
<n  *»go>ffi-  eftre  dans  d'extrêmes  angoijfes  ,  dans 
des  angoijfcs  mortelle ttdans  les  dernières  angoijfes. 

On  appelle  ,  Poire  dangaiffe ,  Certaines  poi- 
res fi  afpres  Se  fi  revcfches  au  gouft  ,  qu'on  a 
peine  à  les  avaler. 

On  nomme  auffi ,  Poire  iango'ffe ,  Un  cer- 
tain inftrumcnr  de  fer  en  forme  de  poire ,  &  à 
reflirr ,  que  des  voleurs  mettent  par  force  dans 
la  bouche  des  perfonnes  pour  les  empefeher  de 
crier. 

On  dit  fig.  Avaler  des  po'res  ef  angoijfe,  pour 
dire  ,  Avoir  de  grands  dcplatfirs. 
A  N  G  U  I  L  L  A  D  E.  f.  f.  Coups  qu'on  donne  a 
quelqu'un  avec  une  peau  d'anguillcDwwr  des 
coups  tfangn llade  à  quelqu'un. 

Il  fc  dit  auffi j Des  coups  que  l'on  donne  avec 
un  foiiet. 

ANGUILLE,  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce  long 
&  menu  ,  de  la  figure  d'un  ferpent.  Anguilles 
noires,  anguilles  blanches,  pafié  X anguilles,  tron- 
fon  d'anguille. 

On  dit  prov.  &  fig.  Rompre  l'anguille  au  ge- 
nou ,  pour  dire,  Prendre  un  moyen  qui  n  eft 
pas  propre  pour  rciiffir.  Il  y  a  anguille  fous  ro- 
che, pour  dire,  qu'il  y  a  quelque  chofede  cichè 
dans  l'affaire,  dans  l'intrigue  dont  il  s'agit.  £/- 
corcher  V anguille  par  la  queue,  pour  dire,  Com- 
mencer par  où  il  faudrait  finir.  Et  //  reffcmblt 
les  anguilles  deMelun.  il  crie  avant  qu'on  C efeor- 
ctf.pour  dirc.Il  a  peur  fans  fujer. 

On  dir  aùffi  prov.  &  figur.  d'Un  homme  qui 
trouve  moyen  d'échapper  l'orfqu'on  le  croit  te- 
nir, qu II  s' 'échappe  comme  une  anguillt.  J'avoU 
traité  avec  luy, je  croyait  en  efire  à  la  conclu/Ion, il 
m'a  éch  appé  comme  une  anguille,  c'eft  unSophifle, 
qui  dans  la  difpute  échappe  comme  une  anguille. 
ANGULAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  un 
ou  plufieurs  angles.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans 
cette  phrafe.Pirrr*  angulaire.Jcfus-Chrift  efl  ap- 
pelli  dans  CEfcriture  la  Pierre  angulaire* 

A  N  I 

ANIM  ADVERSION.  f.f.  Terme  de  Pa- 
DiiS.  dcl'Ac.  Fr.TomcI. 
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lais,  Correction  en  paroles  feulement.  Ce  Pro- 
cureur a  fait  une  friponnerie  qui  mente  animad- 
verjîon.  une  procédure  fi  irreguliere  mérite  «ni- 
madverfion.  I animadverfion  de  la  Cour. 
ANIMAL,  f.  m.  Eftrc  compofe  d'un  corps  or- 
ganifé  Se  d'une  amc  fenfirive.  Animal  terreftre. 
an  mal  aquatique,  animal  a  quatre  piedt.  ani^ 
mal  amphibie.  Dieu  a  créé  tous  les  animaux,  un 
Traité  de  la  nature  des  animaux, 
animal  raifonnable.  f  homme  eft  le  plut  noble  de 
tous  let  animaux. 

On  appelle  par  mefpris,  Animal ,  Une  per- 
lbnnc  ftupide  fie  fans  cfprir.  Cefl  un  animal,  ce 
u'eft  qu'un  animal ,  un  grand  animal,  un  vray 
animal,  celuy  qui  vous  a  dit  cela  eft  un  animal, 
un  franc  animal. 
Animal,  au.  adj.  Qui  appartient  a  l'a- 
nimal. Vie  animale,  les  facultés,  animales,  les  ef- 
prits  vitaux  &  animaux,  la  partie  animale,  la 
partie  raifonnable. 
Animal,  Dans  le  langage  de  l'El'criturc  Sain- 
te, lïgnifie.SenfucljCharnel,  &  cftoppolèà  Spi- 
rituel. L'homme  animal  ne  comprend  pas  ce  qui 
efl  de  Dieu. 

ANIMER,  v.a.  Eftre  le  principe  de  la  vie  dans 
un  corps  organife.  Il  y  a  dans  les  corps  vivants 
un  principe ,  une  effenec ,  une  forme  qui  tes  anime, 
qui  eft  -  ce  quiusnime  les  corps  ?  Dieu  anime  les 
enfants  dans  le  corps  de  la  mere.  Dieu  peut  ani- 
mer les  pierres. 

En  parlant  des  Saints ,  on  dit  que  Dieu  tes 
anime  de  fon  e/prit ,  pour  dire,  que  C'eft  luy  qui 
les  éclaire  ,  qui  les  fortifie  ,  qui  les  fait  agir. 
On  dit  auffi  dans  le  mcfme  fens ,  que  Le  trfl 
de  Dieu  anime  un  hotnrae ,  qu'//  efl  animé  d'un 
faim  zxle. 

Animer,  Sign  fig.  Donner  de  1a  fcnfibiliié  3c 
du  mouvement.  Cela  feroit  capable  d'animer  une 
flatue.  Orphée  animait  let  chênes  &  les  rochers. 

Il  fignific  auffi  figurément ,  Donner  de  la 
forcera  un  ouvrage  d  efprit  ,  toit  par  les  rrairs 
vifs  Se  brillants  que  l'on  y  jette  ,  foit  par  la 
manière  vive  dont  on  le  prononce.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  quelques  endroits  qu'il  faudrait  ani- 
mer, c'eft  un  Orateur  qui  n'a  point  d'afhon ,  il 
n'anime  po  nt  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à  peujprés  dans  ce  mefine  fens,  Animer 
la  converfation^poui  dire ,  La  rendre  plus  vive. 

Il  fc  dit  auffi  pour  marquer  La  force  &  la 
beauté  que  les  Sculpteurs  Se  les  Peintres  don- 
nent à  leurs  ouvrages.  Cefl  un  Sculpteur  qui  a- 
n'mt  toutes  fes  figures,  les  tableaux  d*  ce  Peintre 
font  animez* 
Animer,  Signifie  auffi  Encourager  ,  exciter. 
Animer  les  Soldats  au  combat,  Us  animer  par  fon 
exemple. 

Il  fignific  aoffi,  Donner  de  la  vivacité ,  de 
l'action.  Cefl  un  homme  indolent  que  rien  n'ans- 
me.  on  ne  cannai ft  pas  combien  il  a  aefprit,a  moins 
qu'on  ne  f  excite  ,  qu'on  ne  ranime. 

Il  fignific  auffi ,  Irritcr.Mettrc  en  colère.  On 
a  pris  pUvfir  a  les  animer  let  uns  contre  les  au- 
tres. On  luy  a  fait  des  rapports  qui  C  ont  fort  ani- 
mé contre  vous. 
Anime,!  t.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe. 

On  dit  d'Une  belle  perfonne  à  qui  il  manque 
un  certain  air  vif ,  &  plein  de  feu  ,  que  Cefl 
une  beauté  qui  n'eft  Point  animée. 
AN  I  M  O  S  1 T  E'.  t  f.  Mouvement  de  hame 

I 
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contre  quefau 


S  on  a  reccu  ^^Z^ntre  uelau'u, 
L  Avoir  une  irandeanm°)  ^kn'un.  agir  P<" 
%t  porté  San ^Z'Z  Z  I"  anLfité . 

commun.  0*»  *>*/<{**' 
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nc  dure  qu'un  an,  ou  qu.  n  eft  vil»    q  r 
dant  un  an.  M^T  un'  Co^Lus,  un 

évcnem-O  année  P»L*™£        ^  ^ 
Tacite,  es  artistes  de  rrm***-  )  j.rr..Jrnt 
}%  le*  dan,  les  Annale,  Jet 
dans  un  plu,  grand  détail  aue  tHfto.  re. 
A  N  N  A  U  S  T  £.  f.  m.  Hiftor.en  qui  efent  des 

Annales.  Le,  Annalifles  de  France. 
ANNA  TE.  f.  t  Droit  que  Ton  paye  au  Pape 
pour  les  Bulle,  des  Evcfchcz ,  &  des  Abbaye  , 
Hui  conf.fte  dans  le  revenu  dune  année 
n  V/L<   M»rr  lannate.  tannate  de  ce 
tle  7  vCe,  trop  forte,  le,  an,, te,  de, 
TfJen  lance  ont  efté  fk> 
Prançoi,  1.  U  Pape  a         tannate  une  pâme 
de  l'annote  a  un  tel  Evefyue ,  a  un tel  Abbe 
A  N  N  E  A  U.  f-  m.  Cercle  qui  eft  fair  d  une  ma- 
tière dure ,  &  qui  fe«  à  attacher  quelque  cho- 
fe  Vn  anneau  de  fer  ,  de  cuivre  ,  d  argent ,  de 
côme.  le,  anneaux  d'un  rideau,  paffer  une  cor- 
de ,  un  ruban  dan,  un  anneau,  le  gro,  anneau 
d'une  ancre.  ,  , 

Anneau,  Se  dit  particulièrement  a  Une  Da- 
gue- Anneau  d'or,  anneau  Epifcopal.  anneau 
nuptial,  il  luy  mit  un  anneau  au  doigt. 

On  dit  prov.  Ne  met,  à  ton  doigt  anneau  trop 
eftrou,vmi  marquer.qu'Il  ne  faut  s  cmbarrallcr 
de  rien  qui  puille  faire  de  ta  pcinc,&  dont  on  nc 
puifle  pas  fc  défaire  aifèmcnr. 
A  »  »  *  a  u  ,  Se  dit  fig.  des  boucles  qui  fe  font 
par  la  frifurc  des  cheveux,  tflrt  fr>jc  par  an- 
neaux. 

AN  N  E'E.  f. f  Le cours.refpace de  l'an. Vne an- 
née,deux  année,,  tannée  pafécl année  précéden- 
te, tannée  qui  vient,  t année  prochaine,  cette  an- 
née, la  prefente  armée.le  cour,  de,  année,,  en  cette 
amée-hxefut  tannée  du  grand hyver  .d'année  en 
année. le,  armée,  paffent  vTfie.le,  plu,  belle,  année, 
de  la  vie.  la  fuite  de,  armée,,  le  commencement, 
le  milieu ,  la  fin  de  l'année.  U  bout  de  t  année. 
On  appelle,  Armée  Naturelle.ou  Solaire, ou  Af- 
,ronom,aUe ,  Celle  qui  fe  règle  par  le  cours  du 
Soleil  dans  les  douze  Signes  du  Zodiaque.  An- 
née Lunaire ,  Celle  qui  eft  de  douze  révolu- 
tions de  la  Lune.chacunc  d'un  mois  à  peu  près. 
Année  C  v'le  ,  Celle  que  les  peuples  ont  efta- 
blic  pour  faire  leurs  fuppurations ,  où  ils  n'em- 
ploycnt  que  des  nombres  tonds  6c  d'un  ufage 
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commode  -,  Et  alors ,  Armée  Civile ,  Se  dit  par 
oppofuion  à  V  Année  Aftromm^ue  ,  qui  eft  cal- 
culée exadement  fur  le  cours  du  Soleil ,  Jus- 
qu'aux dernières  minutes.  V  Année  Civile  eft  de 
3*5  jour,  ;  Et  t  Armée  Agronomique  eft  de 
jour, ,  i.  heure,,  49.  minutes. 

On  appelle, Année  d'Exercice,  Celle  ou  Ion 
exerce  actuellement  une  Charge  que  pluficurs 
Officiers  ont  droit  d'exercer  l'un  après  1  autre. 
Ceft  fon  année  S  exercice ,  ou,  ablolumcnt,  Ceft 
fon  armée ,  U  eft  en  année.  Année  de  probaton  , 
Celle  pendant  laquelle  un  Religieux  ou  une  Rc- 
ligicufe  font  leur  Noviciat.  Et  Année  de  deuil , 
Celle  pendant  laquelle  on  eft  obligé  de  porter 
le  deiiil  d'une  pcrloiinc  morte.  Vue  veuve  Qmifê 
remarie  dan,  tannée  de  fon  deuil,  perd  fon  douai- 
re en  certains  lieux. 

On  appelle,  Bonne  armée  ,  Une  année  abon- 
dante en  bleds ,  en  vins,  Sec  Et  Me  f  hante  an- 
née. Une  année  où  la  récolte  a  cfté  mauvaifc. 

En  parlant  Du  revenu  annuel  d'une  tcrrc.  on 
dit,  qu'£tff  vaut  tant  année  commune,^  dire, 
En  failint  compenfation  des  mauvaiics  années 
avec  les  bonnes. 
A  N  N  E  L  E  R.  V.  a.  H  n'a  guère  d  ufage  qu  en 
parlant  Des  cheveux,  qu'on  fnfc ,  &quon 
tourne  en  boucles.  Anneler  de,  cheveux. 
A  N  N  £  1  É ,  É  e.  part.  De,  cheveux  annelez. 
AN  N  EL  ET.  Cm.  Petit  anneau.  Le,  annelets 

d'un  rideaje  de  lit,  et  un  rlieau  de  feneftre. 
A  N  N  E  L  EU  R  E.  I.  f.  Fritcurc  de  cheveux 

«ar  anneaux.  r  . 

I N  E  X  E.  fubftantif  f-  v.  Terme  qui  fe  die 
Des  terres  qui  dépendent  d'une  autre  terre , 
Des  dépendances  d'un  Bénéfice  ,  &  Desaydes 
d'une  Paroillc.  Cette  terre  eft  une  annexe  dtl  au- 
tre, c'eft  une  annext  de  fa  terre,  le,  annexe,  d  un 
Bénéfice,  démembrer  Us  annexes  d'une  terre,  r  t.- 
glife  de  Sainte  Marguerite  eft  une  annexe  de  U 
Parole  de  S  Paul.  , 
ANNEXER,  v.  a.  Joindre  ,  attacher.  Il  n  a 
d'ufaee  qu'en  parlant  d'Une  terre,  d  un  droir, 
d'une  prorogative  qu'on  joint  à  une  terre,  a  un 
Bénéfice ,  à  une  Charge.  Annexer  une  fief  a  une 
terre,  annexer  un  Prieuré  a  une  Abbaye  ,  a  un 
Evcfchè.  il  a  annexé  ce  droit  a  fa  terre. 

A  NN  i"  V  E  R  S^A  IR  E-  adj.  Qm  fe  fait  d'an- 
née en  année  au  mefme  jour ,  l'année  cftmt  ré- 
volue. Fefte  anniverfaire.  Proceffion  anmverfat- 

A^n.veRsaiRE.  f.m.  Il  ne  fe  dit  que  Du 
ferv.ee  que  l'on  tait  pour  un  mort  une  fois  cha- 
que année  à  perpétuité.  Ceft  aujourdhuy  ?«* 
fe  f*t  t  anniverfaire  du  feu  R.y, 
ANNONCE,  l.f.  On  appelle  amfi  Le  Com- 
pliment que  fait  un  des  Comédiens  ,  pour 
advenir  le  Public.qu'un  tel  jour  on  jouera  une 
telle  pièce.  Vn  tel  Comédien  fait  le,  annonces. 

Il  le  dit  aufïi  des  Publications  de  M«uge, 
qui  icfaifoient  dans  la  Religion  Prétendue  Kc 
formée.  Jlfe  mariera  bien-top.  on  a  fait  la  pre- 
mier, annonce,  on  a  fait  tomes  te,  annonce,. 
A  N  N  O  N  C  E  R.  v.  a.  Faire  fcayoïr  une  nou- 
velle à  quelqu'un.  Annoncer  une  bonne  «NfMfe 
annoncer  une  me/chante  nouvelle-  J  »  <«~<  £ 
mai,  aue  de,chofe,  defagréabu;.  Unous  eft  venu 
annoncer  le  mariage  d't<*  tel.jevous  «"»°"ce  * 
chofe  aui  vous  furfrendra.  d  nou,  a  annonce 
Paix. 
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arî  vcï   L  f  >Prdire.A^cr  qu'une  chofe 
Il  lignifie  aufli ,  Advcrtir  de  quelque  chofc. 

Vierge,  pour  luy  annoncer  le  myftcie  de  l'In- 
"rnat,on  '  *  on  appelle  auffi  Je  mefme  Le 
jour  auquel  l'Egl.fe  ccïcbrccc  Myrtcre.  L'Ar- 

MMNW  Jnr  Homere  ,fHr  yirgtU  >r  ^  _ 

Il  ûgnifie  en  termes  de  Pratique,  l'Eltat  &: 
hor/rTT,^  b,C,nS        &  -rqu'ez  pÏÏau 

A NNOT  î * biens. 
1  P  R>  V-  ^  11  B  eftcn         qu'en  Iryle 

de  Pranoue,  pour  dire,  Marquer  ÎÏÏStfc 

Cr=eloufurUn  A«A  0^*23 

A  N  N  O  T  E  ,  g  E.  part. 

ANNUEL    FF  I  F  ,jj  n  •  j 

r.~r  >       J,       ,     adJ-  QlM  dure  un  an.Z, 

Charge  efl  «tmuel.  " 

AqulaUrri;;„?Cd,C  ^  '  °C  Ccrtain«  «*ofc, 
qui  arnvent ,  qUl  rev.cnnenr  tous  les  ans.  Re- 

ciï?  ù rr»,e  "mHtUt  &  W'^. 

re,  „?,;  PP    '  "T"*'-  Certaines  plan- 

tes  qui  ne  viennent  que  dc  graine,  Si  qu',1  fW 

Sofed  ^,",CS  ^Aîro"^«»  La  revolurion  du 
peUe  /,<•  m*vmmfmmtTA,$Mt,  Le  mt\ 

fl      }0llrs  d(  TJ  ^ 

Un  appelle,/)™,  Ledroitque  certains 

Officier,  payent  au  Roy  chaquc  L7c 
conferver  au  profit  de  lei»  hcrltfcrX  X 

EiS  nS  CC,a  v^"«oient  par  £££££ 
profit  du  Roy.  /,  dni  *      j  (  ?" »tt 

A  n  n  o  e  iC  m.  sc  dit  d'Une  Mellc  que  Ion  fait 
ÏÏa  orLT"'  *  CTPtCr  d°  J°Uf  d*  &  mort! 

A  N  M  r  r  i  Y  "M'  annuellement  tant. 

'««ÏÏ  plS1  ^^^«c'eft  celui  où 
errt,        P lus  ordmaircmcnt  Panneau  ,4- 

AHW  tli  /■  ' 


A  N  O   A  N  T 
A  N  O 


colle  des  femmes ,  &  où  p_n ™S 7  lc  P,r«»d  du 
pourveu  qu'on  fo.  t  ^  ^'2^^ 

AKOiKt.i  e.  parr. 

,  /«  nmuu  anobli,  ,9ui(rt„.  L  ' 

ANOBLISSEMENT  r 

conceffion  du  Prince  L  î,ô'  m'  V"  G«Cc  & 
U Lljrjjj  ^J^X  on  eu  ano- 

ANODIN  INF,  ht 

ocrent  douceme^  "cît^fat  ?™ 
ANOMAL,  ad).  Tcmfc  de  Z^LTc  ^  ■ 

t=At«--^« 
A  N  O  M  A  L  I  E.'.'f  7T  • 

J^/C*  w„w7  "**  l*"<»"*l«<i*»tct  verbe, 
Jcurmoyen  mouveme^  c  &  î cftc««c 

A  mc"A-  £'r  *  ^     cmc,K  appa- 

ANS 


f*rtmfi.        f    "'**  *"J"- Pr«>Jrr  «»  pot 

On  dit  prov.  &  ba ITcmen r ,  F.tiVr /r i  v, 
-/«.pour  d,re,  Mettre  les  ma.nsTr îeltf! 

A  2ltî  A  T 1  °>-U  ,E-  ad/-  «  fe  dit  De  certaines 

A  N  T 

A IJca  G  °  SI  S  T£'  f" m-  Ad-rlaire.celuy 

ment    H*à,  dan$  ^ue  fcnS 

ment  dans  que Iquc  opinion.  Le)  ScVfa  fa 

^»<*go»< fie, perpétuels  <U,Th*mifte} 

en  termes  d'Anaromic,  on  appelle 


Digitized  by  Googl 


<S8 


AN  T 

Ft  en  cette  phtafc.Antagonilte  e 

ÊïSauÇwtO^^^  Jc  qui 


A  N  T 


rf,  ?Ai«^fE  NTE.  adj.  Qui  jft 

auparavant  Qui  P"*^^,.  fa 
Juuéms.  Ut  proceaures 

f  r7«  «»' "  'dents.  r„mes  de  Grammai- 

L  *  J>»;.'£  '  gfâ»,  de  Up- 

quenec- 

t^wfc'W*?"""'  Mathématique, 

fus.Cht.ft.  Qui  cft  E-^f  *5SK 

tes  U 1  émit  plufieurs  AntechrtfsM  le  dit  par 
cul.éimcntSun Scductcur.qu.  lera  ennem  de 
U  véritable  Religion,*  oui ,  fi.iv.nt  1  opinion 
commune ,  vendra  dans  tes  derniers  temp  •  U 
temps  de  U  venue  <*<  tA*t«W  *  '  & 

A  NTE  NNEJ.  (■  Longue  Vergue,  Longue  &. 
Krofle  perche  qui  s'attacV  a  une  poulie  vers  le 
milieu ,  ou  vers  le  haut  du  maft  pour  louftemr 
1«  voiles.  Le  vent  rompit  t*'  Antennes. 

A NTEF Ê NU  L  T  1 1  M  E.  adjectif **  »« 
«nte.  Nombre  d'ordre.  Qui  précède  .mmeda- 
Lent  le  pénultième.  ^!9nfTcZepe- 
cette  pa^dans  t Antepem ''*£V£X 
mdtitnufjUbt  £un  m*M*>  ce  mot  r  Accent  doit 

pour  fignificr,  L'antépénultième  fylUbedun 
Zn.DZf* ce  mot  Accent  eft  fur t Antépénultième 
ANTERIEUR.  EURE-adj-Quicft^t 
qui  ptecede  en  ordre  de  temps.  Ce  contrutl  eft 
Antérieur  À  C  autre,  ma  dette  tfi  Mesure  i  U 
fume.  te  do»  eftre  colleté  le  premier  en  ordre  ; 
car  je  fuis  Antérieur  en  hypothèque.  ^ra£ 
dont  je  vous  pArle  eft  Antérieur  a  celuj  dont  vous 

ANTERIEUREMENT,  adv.  Précédemment. 
Cette  dette  a  ejU  contrée  Antérieurement  A  U 

AN  TE  R I  O  R  I T  E'.  f.  (■  Parité  de  temps. 
Il  n'a  guère  d'u&ge  qu'en  Pratique.  Anttr»- 
rité  a  hypothèque.  Antériorité  de  date. 

ANTHROPOPHAGE,  adjett.de  tout  genre. 
11  ne  le  dit  que  Des  Hommes  qui  mangent  de 
la  chaitc  humaine.  Vnt  nution  Anthropophage. 

11  cft  aufli  lubft.  Cet?  un  Burbare^t  A*krt- 
pophugt. 


AN  T 1 C  H  A  M  lî  R  EXfcCdk  des  pièces  d  un 
appartement  -,  qui  cft  iuimcd ut, ment  avant  la 
il  chambre.  Ily  *  «  cet  Appartement  Anticham- 
bre ,  chambre  &  cabinet,  attire  dAHS  une  an- 
txhambre.  U  première  .ntich^brt.  U  féconde 
antichambre.  . 
A  N  T 1  C I  P  A  T  I  O  N.  C.  f.  v.  Ad.on  par  la- 
quelle on  anticipe.  Servez-vous  contre  iuy  deU 
loye  £  anticipât  on, d^u  d  *^Ç^°» 
appelle,  Lettres  £  Anticipation ,  De>  Lettres  de 
(5hanc cllcrie.pour  anticiper  un  Awc  . 
Anticipa  t  io  h,  Signifie  aum,UutPanon 
lur  lc  bien  d'autruy.  C  ejl  une  AM^pamn  fur 
mes  droits .  fur  m*  terre.  , 
Anticipation,  Eft  aofliune  figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  l'Orateur  rctute  par  avance 
les  choies  qui  luy  peuvent  eftrc  ob|eaCcs. 
Pau  Anticipation.  Façon  de  parler :  advero. 

l'ar  avance.  //  s  en  efl  emparé  p..r  anf.c.pamn. 
A  N  T  I  C  1  P  E  R.  v.  a-  Prévenir  le  tcmpj.r-atrc 
une  choie  avant  le  temps.  Le  terme, ïegtt pas 
efcheu,  il  a  anticipé  le  pAjement.  Anticiper  U 

'"S!,  dit!"  termes  de  Pratique,  Anticiper  u* 
Appel,  pour  dire,  Faire  aftigncf.devant  le  Ju- 
«^pexSrJ-AppelUn.  ,qui  difere  de  relever 
ion  Appel. 


A  nt  i  cTp  e  ^ ,  Signifie  aulfi  Ufw  fiu ^ 
truy .  Anticiper  fur  Us  droits  de  Vf££~** 
ciperfurfon  voifin.  vous  snmipez.  fur  mA  terre, 

A^TicTÎ/^^participe.  On  d,t7^;^ 
A        pourd,teP.  UneWquon  a  dans  la  vc^c 
d  un  bien  qui  n  eft  pas  encore  arrivent  Que  les 

la  Divinité^  marquer  qu'ils  ont  quclquv  con- 

paflé  ,  ou  auquel  la  Icttte  *  cnu  >.»v 
orouté  r  antidate  de  cet  ailr. 
ANTIDATï  R.  v.  a  Mctttc  une  antidate.  Anti- 

Smtence  antidatée,  lettre  antidater. 
A  N  T  I  D  O  T  E.  f-  m.Contrc-poilon.Rcmcdc 
pour  fe  garantir  de  l'effet  du  poiGm,  du  venin 

contre  U  pleure  des  ferpents.  prendre  A*  (** 

ANTIENNE,  f.f.  Sorte'de  Vetfet quelc Chan- 
tre dit  en  toutou  en  partie  dans  1  Office  de  1 1 
%  avant  un  Pfeaume  ou  ur »  Cant,qu^&  qui 
?e  tepetc  aprts  tout  du  long.-*iw«««'  »*< 
tienne,  entonner  une  Antienne.       ...  i 
A  N  T  I  M  O  I  N  E.  f.  m.  Sorte  de  Minerai  ou 
*&àSe,  q»i  approche  de  U  nature desme- 

uux.  Antimoine  ~<ft- ^Lt»- 

moine  cru.  Antimoine 

d  antimoine. poudre  £  ant.mo-ne.  tienne 

ne.  v™A**  ™°re  sart;„tine.  retruie  d'Anti- 
£  antimoine,  teinture  £  Antimoine     l  . 

moine.  Antimoine  ^f^TcTtZZe  ejltn 
ùf.on  luy*  frit  prendre  de  C  antimoine.  e\tatn 

A  à' TIN  O  M I  E.  f.  f-  Conttadiaion  verira- 
A  We  ou  appatente  qui  eft  entre  deux  Lou.  £ 
Jurifconfultes  ont  do  U  peine  a  coucher  cette  «H 
timonte. 
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ment  clcu.  /,  ,,r„  ;,r  sd>/  J^J*" 
me/m,  ,emp,  deux-  Amipims  * 

ï  rK„ ?  *  P"<bnuw ,  des  an.maux,  &: 

^^^^ 

UbeU"e'  *t~»&w» 

AJÏZlllKïÎZA**'"-  T-nc  dogmati- 
que ,  Action  de  deux  qualité*  conttairc T  dont 
1  "ne  augmente  la  forci de  l'autre.  S 2 SE 

a  m  -r  i  n        kyver  au  en  elle. 
Ln,PrH°Nl£R-fm-LivreoùlesA„. 

%n,ficauonotd1na,te.  CM.? 

nos  AnLdc'  P^ 

pofirion    de  la  contrariété  des  humeurs   &  il 
Cgn'he  Qui  cft  directement  oppoG  o/aI 

On  dit,  D'un  homme  qui  a  l'cforir  ,1.  „, 
U  1=  d,,  auffi.De  cm™,  chl)fcl  „fes  &  , 

^""^"*  *""*•'*'<  *"  «S 

parlant  des  chof™  ,1'„„  .  r  ,r  1u  m 
^«««J,,  Un  temPs  fo«  recule?  Le, 

nous  font  U£A£f**f* ******* 


A  N  U  AOUd 

2ÇJZ  57-       *  ««w  il 

ANTIQUITE'  f'fi  ■ 

Pocïîe  Franck         auCun  ufaKc  lâ 
A  ^!IeHeE'  0E-  C  ^  ^  dc  ^««orique , 
rres/oit  pat  les  n^    /"''"  'f5  un"  aux 

Vi- riatx; lw  tc;mM- ut 

donne  au,  hJ££L  *  £''-m'  N«  1«  I  on 
Trin.té,  &  parncuïcrenr'      CTc0yent  PM  '« 

que,  qui  mct  î^i^SÏÏ  t  Rj>«0r|- 

propte.  On  ^r;  ™,X7  u!,«dl«  ™m 

dire,  S.  Paul      tSSf'  P°ur 

rc  ;  rôdeur  Sr  T*r        ^  Arift°- 
'  ^.    dlrc«  C'Ceron  }  le  Datiez 

«tre  U  un  L-on.  f  mtre  <U  U  s;i  //f 

A  N  U 

ANUIT£R)S.ANUITE 

A  N  x 

fc^lefeufttnu.^  I,ûadu%cquedan, 

A  O  R 

mc  de  OAmmaj^qu,  ne  fc  dtt      d  f 

fin,!  fi",™  d"  vcrb«'  <lui  Arquent  indé- 
nmment  le  temps  parte.  Ut  Ortes  mm^Z 

»  *  pnnt  iAttyfi  g  " 


DuUi1  '  Dans,1iLang«  Ftançoife ,  kdit 
Du  prêtent  qw  n'eft  point  fermé  du  verbe  au. 

I  Ml 


7o    A  O  U    A  P  H 

chaire,  Avoir,  ouEftrc. 

mes  Tourci  ces  inflexions  des  verbes  Lire  6C 
Penfer,  fontalAoriftc. 

A  O  U 

AOUST.C.  m.  Le  huitiefme  mois  de  l'année. 
Ce  mot  ne  frit  qu'une  fyllabe  ,  &  fc  doit  pro- 
noncer comme  li  l'on  efcrivoit,0«/î',&  qu'il  n  y 
euft  point d'A.  Aumoiid!  Aouft,  le  premier  jour 
iAouft. 


A  P  L  A  P  O 
A  P  L 

APLANIR.  v.a.  Rendre  uni  ce  qui  ertoit  iné- 
gal. Aplanir  un  chemin.  aplanir  des  allées  dans 
un  jardin,  aplanir  une  montagne,  aplanir  un  ait- 
aplanir  une  table. 

On  dit  fig.  Aplanir  les  d:fficultes.,  pour  dire, 
Lever  les  dttficultcz.oftcr  les  dim'cultcz.les  cm- 
pcfchcmcnrsqui  fc  rencontrent  dans  une  affaire. 

Aplani, ie.  parr. 

APLANISSEMENT.  f.  m.  v.  Rcdudion  d'un 


Lorfque  ce  mot  eft  mi<  avec  l'article  le ,  il  terrain  inégal  à  un  plan  uni.  L'élancement 
•nifie ,  La  moiflbn.  Faire  rAoufl.  nous  voiU  a  un  parterre,  f  aplawffement  des  allées  etunjar- 
'   .        r  Â«u(l  l'  A-»,;}  n'elhu  pas  cent-  dm. 


bfen  avant  dans  CAouft.  t  Aoufi  nejlott  pas  corn 
mencé  en  ce  pays-là.  On  a  tant  promis  u  ce  valet 
pour  fon  Aouft,c'cft-î-dirc,poui  la  peine  d  avoir 
moiflbnné. 

On  dit ,  La  mi-Aoul ,  pour  d-rc  ,  Le  quin- 
zième du  mois  d'Aoïlft  Nojlrc-Dame  de  la  mt- 
Aoufi.  à  la  mi-Aouft. 

A  O  U  S  T  E  R.  v.  a.  Faire  meurir.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  participe. 

A  o  v  s  t  ■ ,  £  e.  part.  Mcury  par  la  chaleur  du 
mois  d'Aouft.  Citrouille  aoiiflee, 

AOU  STERON.  f.  m.  (  La  lettre  A.  ne  fc 
prononce  point'  )  Moillônncur.  Ccluy  qui  tra- 
vaille à  1a  récolte  des  grains.  Il  faut  tant  d'Aouf- 
terotis  à  ce  Fermer. 


A  P  A 

A  P  A  N  A  G  E.  f.  m.  Ce  que  les  Souverains  don- 
nent à  leurs  puifncz  pour  leur  droit  de  partage. 
Donner  une  terre  en  apanage  ,  ou  pour  apanage, 
les  apanages  des  Enfants  de  France  font  reverfi- 
bles  a  la  Couronne  au  dtffant  d'hoirs  mafles. 

Apanage,  Se  dit  fig.  Des  chofes  qui  font  les 
fuites  &  les  dépendances  d'une  aurre.  Les  infir- 
miez, font  l.s  apanages  de  la  nature  humaine. 

A  P  A  R  T  E'.  f.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mot 
pris  de  l'Italien  &  de  l'Efpagnol ,  &  dont  on  fc 
iert  en  parlant  de  certaine»  chofes  qu'un  Ac- 
teur ne  dit  tout  haut  fur  IcThcatrc.qu'cn  faveur 
des  Speâateurs  ,  mais  qu'on  fuppofc  n'eftre 
point  entendues  des  autres  AÛcur»  qui  font  au- 
près de  luy.  Cet  aparté  eft  trop  long,  il  faut  évi- 
ter les  apartés. 

A  P  A  T  H  I  E.  f.f.  Indolcncc.Eihr  de  lame  lors 
qu'elle  n'eft  agitée  d'aucune  paillon.  Efire  dans 
{apathie. les  Stoïciens  voulaient  que  leur  Sage  fufl 
dans  une  entière  apathie. 

A  P  E 

A  P  E  N  S,Vicux  mot,qui  vient  du  vcibe  Pcnfcr, 
&  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe ,  Guet  apens, 
Ceft  un  guet  apens.  pour  marquer  une  chofe 
qu'on  n'a  faite  qu'après  y  avoir  pente  &  de 
propos  délibéré ,  //  a  fait  cela  de  guet  apens .  un 
ajfajfmat  de  guet  apens. 

A  P  E  R I  TI  F  ,  1  V  E.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  ouvre  Se  qui  delbouchc  le  ventre.  Remède 
laxatif  &  apéritif,  ptifane  aperitive. 

APERTEMENT.  adv.  Manifcftcmcnt.  On  voit 
apertement  que.  Il  commence  à  vieillir. 

A  P  H 

APHORISME,  f.  m.  Propofition  qui  ren- 
ferme en  peu  de  mots  une  maxime  générale. 
LesAphonfmes  <£  H'ppocrate.lesAphorifmes  de 
Médecine  font  fondez,  fur  l'expérience.  Aphorif- 
me  de  MoraU.Aphorifme  de  Droit,  de  Politique. 


A  P  O 

APOCALYPS  E.ff.Rcvelation.  On  appelle 
ainll  ,  Le  Livre  Canonique  qui  contient  les 
révélations  faites  à  S.  Jean  l'Lvangeliftc.  Lis 
figures  de  CApocalypfe.  la  befie  de  C  Apocatjpfe. 
les  obfcurite*.  de  f Apocalypfe-  S.Jean  dans  fon 
Apocalypfe. 

APOCRYPHE,  ad).  Terme  pris  de  la  Lan- 
gue Grecque  ,  dans  laquelle  il  lîgnific ,  Incon- 
nu ,  cache.  Il  n'a  d'ufage  dans  noftre  Langue, 

?u'cn  parlant  des  Livres  &  des  Ecrivains  dont 
aurhorité  cil  douteufe.  Et  en  ce  fens,  il  ne  fe 
dit  proprement  que  de  cerrains  Livres  que  l'E- 
glilc  ne  reçoir  pas  pour  Canoniques.!*  troifief- 
me  &  le  quatriefme  Livres  d'Efdrat  font  apo- 
cryphes. 

Il  le  dit  par  cxrcnfion  ,  en  parlanr  Des 
Hiftoricns  fie  des  Hiftoircs  dont  l'authoriré  cil 
fufpc&e.  Autheur  apocryphe.  Hrftoire  apocry- 
phe. Livre  apocryphe. 

On  dit  d  Une  nouvelle  dont  on  doute ,  que 
Ce  fi  une  nouvelle  apocryphe  :  Et  pour  marquer 
qu'on  n'adjoufte  pas  grande  foy  à  ccluy  d'où 
elle  vient ,  on  dit  que  C  eft  un  Autheur  apocry- 
phe. 


dit  que  C  eft  un  Autheur  apocry- 

APOGE'E.  fubftantif  m.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Le  poinr  d'un  cercle  excentrique  ,  ou 
une  Planctrc  fc  rrouve ,  loriqu'ellc  eft  le  plus 
éloignée  de  la  terre./*  Soleil  tfi  dans  fon  apogée. 
A  PO  LOG  ETIQU  E.  ad),  de  tout  genre.  Qui  con- 
tient une  Apologie  Lettre  apologétique.  Dif- 
cours  apologétique. 

Il  fe  met  fubftantivemcnt ,  En  parlant  de 
l'Apologie  de  Tcrtullien  pour  les  Chrcfticns. 
Tirtullien  dans  fon  Apologétique. 
A  P  O  L  O  G 1  E.  f.  f.  Difcours ,  par  eferit ,  ou 
de  vive  voix  ,  pour  la  Jultification  ,  pour  la 
deffenfe  de  quelqu'un  ,  de  quelque  action  ,  de 
quelque  ouvrage.  Faire  une  apologie,  faire  C a- 
pologie  de  quelqu'un,  il  a  eferit  luy  mefme  fon 
apologie,  on  difoit  alors  du  mal  de  vous,  mais  de- 
puis on  4  bien  fait  voftre  apologie,  faire  l'apologie 
d'un  Livre,  faire  f  apologie  de  la  conduite  "de 
quelqu'un. 

APOLOGISTE,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  l'apo- 
logie de  quelqu'un.  Cejl  voftre  A  polo  gifle. 

A  P  O  L  O  G  L'  E.  f.  m.  Terme  Dogmatique.  Fa- 
ble morale  &  inftruclivc./.'rf/>o/o<»««  du  V entre 
&  des  autres  parties  du  corps. l'apologue  du  Loup 
&  de  l'Agneau,  fe  fervir  d  un  apologue. 

APOPHTHE  G  M  E.  f.  m.  Dit  notable  de 
quelque  perfonne  illultrc.  Let  apophthegmes  det 
ftpt  Sages  de  Grèce,  les  apophthegmes  de  Se  pi/>n, 
de  Cal  on,  Ç-c. 
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Il  Ce  dit  aufli  De  tour  difcoiirs  qui  a  l'air  de 
fenccncc  ou  de  maxime.  //  ne  parle  que  par  a- 
ftpkthijmtt' 

APOPLECTIQUE. ad).  Qui  appartient  1  l'apo- 
plexie, Qui  menace  d'apoplexie.  Symptôme  apo- 
pl<(liquc.l\  Ce  dit  aufli  Des  remèdes  dont  on  Ce 
fert  contre  l'apoplexie.  Du  baume  apopURiqme. 

APOPLEXIE,  û  £  Maladie  qui  attaque  le 
cerveau ,  Si  qui  ofte  fout  à  coup  le  mouvement 
&  le  Cemimcnt.Apeptixitdt  fang.fastffe  aptple- 
xie.  eftre  frappé  d  apoplexie,  tomber  en  apople- 
xie, ejire  menacé  d~  apoplexie,  eftre  attaqué  d'a- 
poplexie, mourir  £  apoplexie. 

APOSEME.  f.  m.  Voj.  APOZEME. 

A  PO  S  T  A  S I  E.  C.  f.  Le  crime  d'un  Chrcftien 
qui  renonce  à  la  Religion.  Tomber  dont  C apof- 
tafie.  Il  le  ditauffi  Du  crime  d'un  Religieux 

?ui  renonce  à  Ces  voeux  &  à  Ton  habit. 
O  S  T  A  S I E  R.  v.  n.  Tomber  dans  le  cri- 
me dapoftafic.  Il  Ce  dit,  &  d'Un  Chrcftien  qui 
renonce  à  la  foy,  &  d'Un  Religieux  qui  renon- 
ce à  les  vœux  &  i  Ion  habit.  Le  plut  grand  crime 
qu'un  Chrcftien  puijfe  commettre  ,  c'eft  ttapofta- 
fur.  le  hbertînafe  a  fait  apoftajier  ce  Religieux. 
A  P  O  S  T  A  T.adj.m.Celuy  qui  a  quitté  la  vraye 
Religion.  Julien  f  Apoftat. 

1 1  le  du  aufli  d'un  Religieux  qui  renonce  à 
Ces  vœux  &  à  l'on  habit.  Vn  Moine  Apoftat. 

Il  s'employe  au  fubft-cn  parlant  d'Un  homme 
qui  a  renonce  à  la  foy,  ou  d'Un  Religieux  qui  a 
renonce  à  (es  vœux.  Ctft  un  Apoftat. 
A  P  O  S  T  E  R.  v.  a.  Corrompe ,  gagner  des 
genj,  pour  Icj  engager  à  faire  une  mefehante 
action.  Apofter  des  vagabonds  pour  faire  une  in- 
fitlte  a  quelqu'un,  des  te/moins  qu'on  a  apoftez. 
pour  charger  un  innocent,  on  avoit  apofté  un  No- 
taire pour  Jîgner  aufft-toft  le  teftament. 
A  poste,  t  e.  part. 

A  P  O  S  T  I L  L  E.  f.  f.  Addition  faire  à  la  marge 
d'un  eferir  ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  //  y  avoit 
deux  l'ttics  en  apoftiUr.  r apojfille  ef une  lettre, 
après  fa  lettre  eferite  il  mandait  par  apoftille. 
A  P  O  S  T I  L  L  E  R-  v.  a.  Mettre  des  remarques 
à  codé  d'un  eferit.  I*e  Mniftre  avoit  apofttllé 
les  de/pr  fckcs  de  f  Ambajfadeur. 
Apostille, be>  parr. 
APOSTOLAT.  1.  m.  Le  Miniftcrc  d'A- 
poftre.  5.  Paul  fut  appelle  à  FApojtolat  par  une 
veye  miracultufe. 
APOSTOLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
vient  des  Apoftrcs  ,  qui  procède  des  Apoftrcs. 
DoSIrine  Apaftolique.  l'Eglife  Catholique  &  A- 
piftoliquc.  Tradition  Apoétique.  Mtffion  Apof- 
tolique. le  S.  Siège  Apoftolique. 

On  dir,  Une  vie  Apoftolique,  un  z.ele  Apofto- 
Vque.  pour  dire ,  Une  vie  conforme  à  celle  des 
Apcftrcs.Un  zele  digne  du  rempsdes  Apoftrcs. 

On  appelle  aufli ,  E^ltfe  Apoftolique  ,  Une 
Fglifc  fondée  pir  les  Àpoftres.  La  Tradition 
des  F-f  t'fes  Apoftol'ques. 
ArojTOLiQUF.,Se  dit  aufli  en  parlant  Des  Brefs 
&  des  Mandements  du  Pape.  Bref  AjoftolUtue. 
Af.-n  'nr.ait  Apoftolique.  On  drt  auffi  ,  dans  le 
incline  lens ,  La  bénédiction  Apoftolique  :  Et  on 
appiilc,  Nonce  Apoftofque,  Le  Nonce  du  Pape. 
A 1  APOHToi.iQUE.adv.A  la  manière  des  Apoftres. 

Vhm  ,.  f  Ap4°l-que.prefcher  '*r Apoftolique. 
APOSTOL1QUEMENT.  adr.  A  la  ftçon  des 
Apoftrcs.  Vivre  Apoftolsquemrnt.  prefeher  A- 
publiquement. 
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K  P  O  S  T  R  E.  f.  m.  Nom  qui  a  efté  donné  aux 
Doute  que  Noftrc  Seigneur  choifit  particuliè- 
rement entre  fes  Difciplci,  pour  gouverner  l'E- 
glife  après  luy.  Nofhe  Seigneur  je  fus  Chrift  & 
fes  douze  Apoftres.  le  Symbole  des  Apoftres.  l'A- 
poftre  S.  Pierre  ,  r  Apoftre  S.  Jacques. 

Le  nom  d' Apoftre ,  depuis  la  mort  de  Noftrc 
Seigneur ,  a  efté  donné  à  S.  Mathias  ,  qui  fut 
mis  a  la  place  de  Judas  i  Et  à  S.  Paul  &  à  S. 
Barnabe ,  qui  furent  appeliez  extraordinaire  - 
ment  de  Dieu  pour  prefeher  l'Evangile.  On 
appelle  communément,  S.  Pierre  &  S.  Paul  les 
Princes  des  Apoftres.  Et  quand  on  dit,  1' Apoftre 
des  Gentils,  ou  Amplement,  Y  Apoftre ,  On  en- 
tend. S.  Paul.  Prefeher  en  Apoftre,  tomme  un 
Apoftre. 

On  appelle  aufli ,  Apoftres,  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prcfché  la  Foy  en  quelque  pays. 
S.  Denys  eft  C  Apoftre  de  Paris.  S. Martial  f  A- 
poftre  de  Limoges.  S.  François  Xavier  C  Apoftre 
des  Indes. 

On  dit  prov.  Faire  I*  bon  Apoftre  ,  pour 
dire,  Contrefaire  l'homme  de  bien  :  Et  prov. 
&  ironiquement ,  Ceft  m  bon  Apoftre  ,  pour 
dire,  C'eft  on  bon  compagnon. 

APOSTROPHE,  f.  f  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  adreflë  la  parole  à  quel- 
que perfonne  ,ou  à  quelque  chofe  comme  fi  c'ef- 
toit  une  perfonne.  Ainfi ,  Et  vosos  braves  Fran- 
çois qui  ,  &c  Affreux  deferss  confidents  de  mes 
peines  !  font  des  apoftrophes. 

ArosTROPHE.eft  aufli  Une  petite  nore  dont 
on  fc  fert  pour  marquer  l'eliûon  d'une  vorelle. 
Ainfi  dans  ces  mots ,  f  Eglife  ,  l'eftat  ,  s'il  eft 
permis ,  d'où  vient ,  quoyqu'il  en  foit ,  la  petite 
note  qu'on  met  en  haut  entre  la  confbnnc  &  la 
voyelle,  s'appelle  apoftropht. 

APOSTROPH  ER.  v.a.  Détourner  fon  difeoirrs 
pour  adrefler  la  proie  i  quelque  perfonne ,  i 
quelque  chofe  confiderée  comme  fi  c'eftott  une 
pcrlonnc.  Le  Prédicateur  au  milieu  de  fon  Ser- 
mon apoftropha  le  Crucifix,  apoftropha  la  Croix, 
après  avoir  longtems  parlé  contre  les  impies  ,  il 
les  apoftropha  avec  véhémence.  Apoflropher  quel- 

?<u*nt  fiçnific  quclquefois.Luy  adreffer  laparo- 
e  pour  ïuy  dire  quelque  choie  de  defagrcable. 
A  P  O  S  T  U  M  E.  f.  f.  Enflure  extérieure  avec 
putréfaction.  Apoftume  qui  aboutit,  qui  meurit, 
qui  fuppure.  percer  une  apoftume.  amener  une 
apsftumem  fnppmranen. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu7/  fasse  que  f  apoftu- 
me crevé  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  quelque 
chofe  de  mauvais  qui  eftoit  caché,  vienne  enfin 
à  paroiftre. 

A  P  O  S  T  U  M  E  R.  v.  n.  Se  former  en  apoftu- 
me. Il  a  en  sent  contufion  au  bras,  qui  commence 
à  apoflumer. 

APOTHEOSE,  f.  f.  Déification.  Il  Ce  dit 

Îirincipalemcnt  De  la  cérémonie  par  laquelle 
es  anciens  Romains  déifioient  les  Empereurs. 
L'apotheofe  d'Augufte.  des  médailles  qui  repre- 
fentent  des  apothtofes. 
Apothéose  ,  Se  dit  aufli  quelquefois  De  la 
réception  fabuleulc  des  anciens  Héros  parmi 
les  Dieux.  Ainfi  on  dit,  l'Apotheofe  d'Hercule, 
Papotheefe  d" Enée. 
A  P  O  T  H  I C  A  I R  E.  f.  m.  Celuy  dont  la  pro- 
feflion  eft  de  préparer  les  drogues  pour  la  gue- 
rifon  des  malades.  Bon  Apothicaire,  habile  A- 
pothicaire. 


7* 


A  W 


A  P  P 


lommequineltJP  _  „ 


On  dit  prov-  &  "S-  V»  fF  .  g  £as  four- 
J  ,  pour  aire ,  Un  hoimw  1  fJon.  i)„ 
nTi«Tcbof«  q«i  «gardent  .  fur 

thicai«*  ,         . .     j'Aoothiciirc  H*V 
11  fignifie  auffi ,  L  ™A.^JCejtf.,bic*i- 
mi,  dans  C  Apothicairene.  il  entena  t 

rtrie.  ,      T.rrn.  Af  Médecine.  Po- 

A  P  °  Z  5^  ta.  l'unTdtSn  iùnplc  5c 
,ion  médicinale  ta te a  on.  F««  «* 

A  P  P 

4  n  P  A 1  S  E  R  v.  a.  Adoucir,  Calmer  la  colère 
A  ï.       „Lne  calmer  l'émotion ,  l'agitation, 
t^oC^unelhofe.  AppaiferDieu. 


A  77  a  r  e  i  l  t  e  R.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Mettre  à  la  vo.lc.  ^-«/?  ?«  <'  ™  '«  flWflBWj 
il  fit  appareiller,  il  faut  appareiller. 
Appareille.ee.  part. 
A  P  P  A  R  E I  L  L  E  U  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  rra- 
ce  le  trait ,  la  coupe  de  la  pierre  pour  ecluy  qui 
la  taille.  Cefiun  bon  oppareiiLur.  quand  on  baj- 
It.ceft  un  grand  avantage  d'avoir  un  habile 


tit, 


T^^fer'unTfik^n.  Mfféifir  une 

commence  à  ,'appaifir. 

A  P  PPAA  R  V  T  !  «ft 
forte  doftentation  * 

d  ulaee  qfte  dans  les  phrafes  fuivantcs.  Parler 
<vcc  apparat,  haraneuer  avec 
Tour,  Fapporat.  U  efvenu  dan,  un  grand  ap- 

A  fpï  R  E 1  L.  f.  m.  Appreft,  préparatif  >  at- 
tirail &  pompe.  Grand  apparat,  appareil  ex- 
traordinaire,  appareil  lugubre    appared  * 

guerre,  .n  fa,,  le  FTbJ'*^%'f£Z 
tri*.  U  a  fait  fin  entrée  dan,  un  m*g»fr«  *T 

T*  On  dit  prov.  Faute  de  bon  appareil  m  au- 
trement .  pour  dire ,  Faute  d'avoir  apporté  les 
foins  nece<Taires.ou  par  quelque  autre  caufe  que 
ce  foit.  //  efi  mort  faute  de  6on  appareil  on  au- 
trement.  _  _  .. 

Appareil.  Se  dit  auffi  Des  médicaments , 
des  emplaftrcs  qu'on  applique  lut  une  playe. 
Mettre  le  premier  appareil,  lever  le  premier  op. 
pareil,  on  ne  pourra  juger  de  la  playe,  que  quand 
on  lever*  le  troifiefme  Appareil. 

En  pariant  des  différentes  manières  de  rail- 
ler les  perfonnes  malades  de  la  pierre  ,  on  dit , 
Tailler  au  grand  appareil,  tailler  au  petit  appa- 

A  P  P  A  R  E I L  L  E  R.  v.  a.  Joindre»  une  chofe 
une  autre  chofe  qui  luy  foit  pareille.  Foila  un 
beau  vafe  ,  je  cherche  a  [appareiller,  voila  un 
beau  chevolde  caroffe  Je  voudroit  bien  trouver 
A  l'appareiller. 

Appareille  R.cft  auffi  un  Terme  de  balti- 
ments,  &  Ggn.  Donner  des  mefures  juffes  pour 
tailler  les  pierres  fmvant  les  places  où  elles  doi- 
vent cfttc  polccs.  Ce  qui  contribue  le  plu,  a  ta 


éppareilleur. 
A  P  P  A  R  E  I L  L  EU  S  E.  f.f. Terme  injurieux, 
oui  fe  dit  d'Une  femme  qui  fait  mefticr  de  dc- 
oaucher  des  Biles,  &  de  les  produire. 
APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
renccs.Vray-femblablcmcnt.  Cela  eftapparem- 

A  P  P  A r'É  N  C  E.  f.  f.  Lexterieur.Ce  qui  pa- 
rolft  au  dehors.  BcRc,  apparence,,  d  ne  faut  pae 
fefier  à  L'apparence ,  aux  W"™"'^*'', 
rtnee,  fin,  tromptufii.  je  ne  m  arrefte  point  * 
Ipalence.  etU^C a  trompé  fous  apparence  de 
dation,  fou,  apparence  Somme,  ce  chameau, 
cette  maifon  a  bete  apparence. 

On  dit ,  Sauver  U,  apparence,  ,  pour  dire  . 
Faire  en  forte  qu'il  ne  paroille  rien  au  dehors 
qui  puiffè  cftr2  bUiJ,  qui  puiffe  dte  «g 
àimnt.EUe  fauve  le,  apparence,  du  mieuxqu  eUe 


aÎTÀ  R  t  n  c  e  ,  Se  prend  auffi ,  Pour  vray- 
A  ïemblance  ,  orobabilftc.  QueHe  W™cej£ 
t-il  que.  il  »>  -  nulle  apparence,  cela  ejl  her 
J-apparcnce.fan,  apparence,  je  ny  v  ou  point 
<ffpparence.  il y  a  apparence.  U,  a 
pJLe.il  y  a  grande  apparence  que cela an^ 
1er,,  il  y  a  bien  de  F  apparence  qu'il  n  cnfftvo* 

A  P  P  A  RENT,  ENT  E.  adj.  v.  Qui  eft  vi- 
fible^  Sident ,  manifefte.  On  dit  qu'il  eft  nch< 
en  Argent  :  mai,  de  bien  apparent  on  ne  luy  en 
Z'tpLf  il  n'a  point  de  ^'tf^K1^ 
queL  puiffe  affeoir  une  hypothèque,  fin  âroit  efi 

qu'il  paroift  eftre.  De,  r  ai  fin,  fpecieufe, CT  ap^ 

ïun  bien  apparent,  la  plu  part  du  monde  fi 
trompe  au  choix  de,  bien,,  ,1  prend  le,  biens  ap- 

derabfe  entre  d'autres  perfonnes,  entre  d  autre* 
chofes.  Il,' adreffa  au  plu,  apparent  f  '*  C°2 
paenie.  tes  pi"  apparent,  de  ta  vilte.  Ua  U  mas 
%„la  plu,  apparente  de  U  Province. 
A  P  P  AÏ  E  WT  E' ,  E  E.  ad,.  Ce  JM»A» 
lye  jamais  feul  :  Et  on  du  ,  H  f 

vres ,  de  baffe  naiffance. 
A  P  P  A  R 1  E  R.  v.  a.  Affbmr ,  joindre,  même 
Lfcmble  deux  chofes  qui  font  pareilles.  Ap- 
tZ  de,  chevaux,  on  a  brouillé  tou,  ce,  gonds  . 

A  ^XZfsto&ZÏÏ.  Mettre  enfemble 
A  f    tl  avec  U! Selle  .  Et  il  nefeditquede 
ÏSÎ  oI£uxX-n-  des  pigeons.de,  uur- 

„rellci,&*'  On. 
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On  dit  aufli ,  Des  pigeons,  de»  tourterelles, 
des  perdrix ,  &  de  quelques  autres  oifeaux  , 
qu'/A  s'appartint ,  pour  dire ,  qu'ils  s'accou- 
plent. 

A  r  r  A  R  1 1  ,  i  e.  participe.  Il  a  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe. 

A  P  P  A  R  I T  I  O  N.  C  f.  v.  Manifeftation  de 
quelque  objet  ,  qui  cftant  invilïble  de  luy- 
mcfmc,fc  rend  viliblc.  L' apparition  de  f Ange 
Gabriel  à  la  [.tinte  Pïerge.  la  Fr/le  de  l'sfppari- 
tian  de  fa  im  Michel,  l'apparition  des  efprits.dn 
fpetlres.  véritable  apparition,  fange  apparition, 
avoir  une  apparition. 

Il  fc  dit  aufli.Dc  la  manifeftation  fubitc  d'un 
objet ,  d'un  phénomène  ,  qui  n'avoir  point  en- 
core paru.  L 'apparition  de  C efloile  aux  Mages, 
{apparition  d'une  comète. 

Dans  le  langage  familier  on  dit,  d'Un  hom- 
me qui  n'a  demeuré  que  tres-peu  de  temps 
dans  une  compagnie,  qu'7/  y  a  fait  une  courte 
apparition. 

APPAROIR,  v.n.  Terme  de  Palais.  Eftrc 
évident  ,  cftrc  manifefte.  Faire  apparoir  du 
pouvoir  au  on  a.  il  a  fait  apparoir  de  fon  bm 
droit. 

Ce  verbe  n'a  d'ulagc  qu'à  l'infinitif,  &  à  la 
troifiéme  perfonne  fingulierc  de  l'indicatif,  où 
il  ne  s'employe  quimpcrlonncllcmcnt.  S'il 
vous  appert  que  cela  foit.  comme  il  appert  par 
un  te!  aile. 

APPAROI  STRE.  y.  n.  Devenir  viliblc  , 
D'invifiblc  fc  rendre  viliblc. Quand  Dieu  appa- 
rut à  Moyfe  dans  le  buijfon  ardent,  t -Ange  qui 
apparut  à  Jacob.  [Ange  qui  apparut  en  fange  a 
Jofeph.  les  (pttlrcs  qu'on  dit  qui  apparo-Jfnt.  Il 
fc  met  aufliimpcrfonncllcmcnt.  Il  luy  apparut 
un  fpeïlrc. 

Apparoistre,  Se  dit  aufli,  en  termes  de 
Pratique  v  ainli  on  dit  dans  l'impcrfonnel,  S'il 
vous  apparoifl  que  cela  foit.  en  cas  qu'il  vousap- 
paroijfc  que  cela  foit ,  pour  dire ,  Si  après  avoir 
fait  les  pcrquilitions  neceftaircs  ,  vous  trouvez 
que  cela  (bit  ainli. 

On  ditaufli.En  parlant  de  Négociation, F<i- 
re  apparoiftre  de  fon  pouvoir,  pour  dire  ,  Donner 
communication  de  fon  pouvoir  dans  les  fbr- 
mcs.le  notifier.  Lr/  Ambaffadturs  ayant  fait  ap- 
paroflre  de  leur  pouvoir. 

Apparu, ue.  part. 

A  P  P  A  R  T  E  M  L  N  T.  f.  m.  Logement  com- 
polè  de  pluficurs  chambres ,  de  plulieurs  piè- 
ces de  fuite  dans  une  maifon.  Bel  appartement , 

frand  appartement.  C  appartement  de  Monfieur , 
appartement  de  Afadamc  ,  f  appartement  des 
Enfant.appartemcrit  Shyver, appartement  d'eflé, 
&c.  ou  efl  voflre  appartement?  on  luy  a  donné  un 
appartement  fur  le  devant  .fur  le  derrière,  ap- 
partement haut,  appartement  bas.  f  appartement 
d'en  haut ,  d'en  bas.  fa  maifon  efl  grande  ,  il  y  a 
quatre  appartements  complets ,  quatre  apparte- 
ments de  Afaiflre. 

On  appelle  nuiVi,  Appartement, \Jn  divertifle- 
mcnr,accompagné  de  mulique  Se  de  jeu.quc  le 
Roi  donnoit  autrefois  à  toute  la  Cour.dani  fes 
appartements  de  Vcrfaillcs.//_v  aura  demain  ap- 
partement à  Verfailles. 

On  dit ,  Aller  aux  appartements ,  pour  dire. 
Aller  aux  appartements  du  Roy,  dans  le  temps 
qu  ils  fout  ouverts  pour  le  divcrtiflcmcntde  la 
Cour.Jf  vouiparUruy  taneofl  aux  appartements. 
Dirt.dcl'Ac.Fr.TomcI. 
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APPARTENANCE,  f.f.  Dépendance  , 
Ce  qui  appartient  à  une  chofe,  Ce  qui  dépend 
d  une  choie.  V endre  une  maifon  avec  toutes  fts 
appartenances  &  dépendances,  cette  métairie  tji 
une  des  appartenances  de  ma  Terre. 

APPARTENANT, ANT  E.  adjcûif.  v. 
Qui  appartient  de  droit.  Les  biens  appartenants 
à  un  tel.  une  maifon  à  luy  appartenante.  Il  n'a 
prefquc  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

APPARTENIR,  v.  n-  Eftrc  de  droit  à 
quelqu'un  ,  foit  que  celui  à  qui  cft  la  chofe ,  la 
poiredc.ou  qu'il  ne  la  poflede  pas.  Us  biens  qui 
appartiennent  a  des particuliers.à  qui  appartient 
cette  maifon  f  il  retient  injuftement  un  bien  qui 
m'appartient,  la  part  &  portion  qui  luy  appar- 
tient dans  cette  fucceffitt:.  il  m'en  appartient  une 
moitié,  les  honneurs  qui  vous  appartiennent,  ces 
droits  appartiennent  à  ma  charge,  la  connoiffan- 
ce  de  cette  a  faire  appartient  à  un  tel  Juge.  ■ 

Il  lignifie  aulli ,  Avoir  une  relation  necef- 
fairc  ,  ou  de  convenance.  Cette  e/ueflion  appar- 
tient à  la  Fhiiofophie.  cela  appartient  à  la  ma- 
tière que  je  traite,  cela  appartient  à  la  Gram- 
maire.ce/a  n'appartient  pas  a  mon  fujet. 

Il  lignifie  encore,  Eftrc  parent.  Il  appartenait 
à  d'honnefles  gens,  il  appartient  aux  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume,  f  honneur  que  j'ay  d* 
vous  appartenir. 

Il  lignifie  aufli  ,  Eftrc  attaché  à  quelqu'un  , 
Eftrc  domeftique  de  quelqu'un,  je  ne  feavoispai 
que  ce  laquais  vous  appartenait. 

On  dit  impcrlbimcllcmcnt,//*»fdrrrV«f,pour 
dire,  Il  convient.Il  cft  de  droit, de  devoir  ou  de 
bicnicancc.  Il  appartient  aux  Supérieurs  d'avoir 
foin  de  ceux  qui  font  fous  leur  charge-il  appartient 
aux  pères  de  chaflier  leurs  enfants,  il  appartient 
à  l'Evefque  d'avertir  fon  peuple,  il  ne  vous  ap- 
partint pat  de  le  reprendre,  il  u  appartient 
qu'aux  Princes  &  aux  grands  Seigneurs  de 
faire  une  fi  greffe  dépenfe. 

On  dit  en  termes  de  Formule,  Ainfi  qu'il  ap- 
partiendra ,  pour  dire,  Selon  qu'il  fera  conve- 
nable. Et  on  dit  encore  en  termes  de  Formule, 
d'acte,  public»,^  tous  ceux  qu'il  appartiendra. 

A  P  P  A  S  T.  fubftantif  m.  Pafturc ,  Mangcatllc 

3u'on  met  ,  foit  à  des  pièges  ,  pour  attirer 
es  beftes  à  quatre  pieds ,  &  des  oifeaux  ,  foit 
à  des  hameçons,  pour  pclcher  des  poi  lions.  Ap- 
pafl  friand,  appafl  trompeur,  le  fel ,  la  pape 
falée,  lefalpeftre  ,'font  un  excellent  appafl  pour 
attirer  les  pigeons,  les  vers  ,  les  moucherons ,  font 
de  bons  appajls  pour  prendre  des  poifféns.  mettre 
l' appafl  a  la  ligne,  le  potjfon  a  avalé  f  appafl  ,  a 
mordu  a  fappa/l. 

Il  fc  prend  figur.pour  Tout  ce  qui  attirc.qui 
engage  à  fane  quelque  choie.  L'intereft  efl  un 
grand  appafl  pour  un  avare,  ce  bon  accueil ,  ces 
paroles  obligeantes  n*  font  antre  chofe  qu'un  ap- 
pafl ,  pour  l'engager  a  faire  ce  que  l'on  fouhmtc 
de  luy.  le  jeu  efl  un  grand  appafl  pour  Le  jeu- 
ntffe. 

A  r  p  a  s.  f.  pluriel.  Ce  terme  ne  fe  ditguelcquc 
pour  exprimer  Les  charmes  de  la  volupté ,  ou 
ceux  de  la  beauté.  Les  appas  de  la  volupté. 
Soupirer  pour  les  appas  d'une  belle  femme,  les 
appas  d'une  Dame. 

APPASTELER.  verbe  a-  Donner  de  l'ali- 
ment. Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Ccluy  qu'on 
donne  aux  oifeaux ,  ou  aux  enfants  ,  qui  n: 
peuvent  pas  encore  fe  nourrir  d'eux  -  rnclmei. 
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J^FtVr/v^  Attirer  avec un g& 

lift*  *rr<fi" 1(1       *****  prf' 

APPAUVRIR-  v.  a.  Rendre  pauvre.  Le 
A  grand  nombre  tt#*>  ^firi  -Ç-^gT 
Option  du  commerce  appauvrit  *»  ?aV\^°* 
dit  prov.Dwww/"''  iJ»«  »  appauvrit  homme. 
On  dit  agxu.  Appauvrir  une  Langue  t  ?out 

dire?  En  rctWhcYdcs  «»«.  ^  t  aT 
de  parler  ,  qui  b  rendent  mou»  •J»f»«' 
moms  expreffive.  Il  faut  prendre  garde  a  ne  pas 
Appauvrir  la  Langue  k  force  de  la  vouloir  pol,r. 
A  t*  a  v  v  R  i  R-  neutre  p.  Devenu  pauvre. 


vriVtxir  la  Guerre.  Us  Langues  ----- 
t  bifnt ,  &  s' appauvrirent  félon  la  ùprence  des 
timft  &  des  efprits. 

Appauvri, i a.  part. 

APPAUVRISSEMENT,  f.  m.v.  L'eftat 
de  pauvreté  ,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à 
peu ,  pat  la  diminution  des  chofes  nccefiaire*  à 
U  vie.  De-lk  vient  r  appauvri fement  d*  la  Pro- 
vince. I 'appauvrijfement  des  f  enfles. 

Il  fc  dit  figur.  De  l'eftat  d'une  Langue  deve- 
nue moins  »bondante,  moin .  expreffive.  Ce  qui 
fait  [  Appauvri  fement  d'une  Langue/ eft  que  ru- 
fage  en  jupprime  on  en  affoiklit  des  termes  &  des 
phrafts  de  temps  en  temps. 

A  P  P  E  AU.  f.  m.  Sorte  de  Sifflet  avec  lequel  on 
contrefait  la  voix  des  oifeaux  pour  les  faire 
tomber  dans  les  filets  j  Vn  Appeau  pour  prendre 
des  caiBes. 

On  appelle  auflî,  Appeaux,  les  Oifeaux  dont 
on  fc  fert  pour  appellcr  les  autres  oifeaux  de  la 
mefme  cfpcce.&lcs  faire  tomber  dans  les  filets. 
A  P  P  E  L.  t  m.  Recours  au  Juge  fupericur.  Ac- 
tion d'appcller  d'un  Juge  fubaltcrnc  à  un  Juge 
fuperieur-  A&ed 'appel,  relief  d'appel,  caufes  & 
moyens  d'appel,  appel  comme  £  abus,  appel  /im- 
pie, fol  appel,  par  appel.  Juge  d'appel,  interjetter 
appel,  relever  [on  appel,  juger  jatts  appel,  il  y  a 
appel. 

Appel,  Se  dit  auffi ,  De  la  dénomination  à 
haute  voix  des  perfonnes  qui  fc  doivent  trou- 
ver à  une  reveuë,  à  une  montre,  à  un  payement 
public.C*  Garde  du  Corps  ne  fe  trouva  pas  Map- 
pel.cet  ouvrier  n'eftoit  pas  k  rappel.il  a  eftérayé. 
pour  eftre  payé  des  rentes  fur  F  Ho  fiel  de  Fille, 
il  faut  eftre  k  f  appel,  fe  trouver  k  rappel,  rappel 
ne  fefera  que  dans  une  heure. 
Appel,  Se  dit  auffi. ,  d'Un  lignai  qui  fe  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  pour  aflcmblcr 
les  Soldars.  Battre  rappel. 
A  v  p  i  l  ,  Signifie  auffi  ,  Le  défi  qu'on  fait  à 

quelqu'un  de  fc  battre  en  duel.  Faire  un  appel. 

recevoir  un  appel.les  appels  font  défendus  comme 

les  rlufts. 

A  P  P  E  L  L  A  N  T ,  A  N  T  E.  ad.  v.  Qui  ap- 
pelle d'un  jugement.  //  eft  appellam  de  cette 
Sentence,  elle  efi  appelante,  fe  rendre  appellant. 
eftre  receu  appellent. 
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Il  eft  quelquefois  fubft.  L' appellant  &  F  inti- 
me. En  parlant  d'un  homme  qui  eft  trifte  d'a- 
voir perdu  fon  proccx,&  qui  en  a  appelle  ,  on 
dit ,  qu'//  a  un  vi fage  £  appellam.  Et  lamcf- 
me  choie  fedit  populairement ,  d'Un  homme 
pafle  Se  défait  qu»  relevé  de  maladie. 
A  p  p  e  l  l  a  n  t,  Se  dit  aufli.Dc  ces  oifeaux  qui 
fervent  pur  appellcr  les  autres ,  &  les  taire 
venir  dans  les  filets.  Vn  bon  appellant. 
APPELLATIF.  adj.  (  Les  deux  L.  fe  pro- 
nonccnt)Tcrmc  de  Grammairc.il  ncs'employe 
que  dans  cette  phrafe.  Nom  appeUatif ,  qui  fe 
dit  D'un  nom  qui  convient  à  toute  une  cîpccc. 
Homme  ,  arbre  .font  des  noms  appeilatfs. 
APPELLATIO  Nf.  f.{  Les  deux  L.fe  pro- 
noncent. ;  Appel  d'un  jugement.  I)  ne  fe  die 
guère  que  dans  les  Formules  des  Arrcfts  &  des 
Sentences,  La  Cour  a  mis  1 appellation  au  néant. 
La  Sentence  fera  exécutée  nonokflant  oppojitions 
oh  appellations  quelconques. 
A  P  P  E  L  L  E  R.  v.  a.  Nommer  ,  Dire  le  nom 
d'une  perfonne,  d'une  chofe.  Comment  appel- 
lezsvous  cet  homme  f  on  f  appelle  Philippe-  je  ne 
fçjy  comment  on  appelle  cette  plante,  cet  animal. 
appeUez.-les  comme  il  vous  plaira. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  eft  libre 
en  paroles ,  ou  qui  eft  trop  franc  ,  qu'//  appelle 
les  chofes  parleur  nom.Lt  ptov.&  fig.En  parlant 
d'Un  homme  qui  s'en  va  lorfqu'on  le  veut  re- 
tenir ,  que  Cejl  le  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  qui 
t' enfu  i  quand  on  rappelle. 
A  p  p  t  l  l  e  r,  Signifie  auffi,  Defigner  une  per- 
fonne ou  une  choie,  par  quelque  qualité  bonne 
ou  mauvaife.  f  appelle  un  vray  ami  celuy  qui , 
&c  peut-on  appetler  val.-ur  une  ailion  fi  témé- 
raire, on  ne  doit  appeUer  Sages  que  ceux  qui  pra- 
tiquent la  vertu,  on  appellera  tousjours  folie,  une 
conduite  pareille  a  ceUe-lk. 
Appellir,  Dans  ces  deux  acceptions',  eft 
auffi  n.  p.  Ainfi  on  dit  ,  Comment  vous  appel- 
lerons f  je  m'appelle....  Cette  fleur  s'appelle 
Anémone,  il  s'appelle  Louis,  ils'appede  Charles, 
cela  s'appelle  un  vray  ami.  cela  s'.ippeUe  fohe 
en  bon  François. 
Appelle  R,  Signifie  auffi.Prononcer  à  haute 
voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe  trouver  à 
certaine  heure  pour  quelque  chofe.  On  va  ap- 
peUer tous  Us  SoUlats  run  après  F  autre,  ce  Sol- 
dat n'eftoit  pas  k  la  reveut,  quand  an  l'a  appelle, 
je  ne  me  fuis  point  entendu  appellcr  quand  on  M 
leu  le  rôle. 

On  dit  à  peu  prés  en  ce  fens ,  AppeUer  une 
caufe.pouzctite.Ùrc  tout  haut  le  nom  des  par- 
ties ,  afin  qu'elles  viennent  plaider.  On  vient 
£  appeUer  voftre  caufe. la  caufe  fera  appeUéektour 
de  roi*,  on  n'appellera  point  voftrt  caufe  anjour- 
d'huy.  U  Préfident  a  ordonné  que  la  caufe  fera 
appeltée.  ... 
Appellir,  Signifie  auffi,  Se  fcrvtr  de  la  voir 
ou  de  quelque  figne  pour  faire  venir  quelqu'un. 
Je  rappelle  &  Une  vient  point,  il  appelloit  inuti- 
Ument.  pas  un  domefhqut  n'eftoit  a  la  mai  fon. 
appeliez,  un  tel.  ne  pouvant  pins  t  appeUer  de  U 
voix ,  il  rappeSiit  encore  de  la  main,  appetler  det 
yeux.  appeUer  let  voifînt.  appeUer  k  haute  voix, 
appeliez,  mes  gens.  appeUer  de  toute  fa  force.  On 
dit  auffi ,  AppeSer  au  fecourt ,  appeUer  k  raide, 
pour  dire,  Crier  au  fecours ,  crier  à  l'aide. 

Il  fign.  auffi,  Envoyer ,  chercher ,  Faire  ve- 
nir. AppeUer  UsMedeans.  appeUer  le  Cenfeffeur. 
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A  p  p  e  l  i  s  r     Se  dit  suffi  ,  Du  cri  dont  les 
de  leur  mdmc  cfpccc.       mafte  appelle  r4  re 

a  K  e  î  TîZs?î°tulu  "rf"e  /}sf"",^"t- 

i  V    ,   '  r ;  dit  Pareillement  De  tour™ 
ics  chute  dont  le  fi»  fcVt  de  ligne  ,  1^ 

J  entends  Meure  qui  m  «partie. 

«c  tc.qu,  obl.geà  le  trouver  en  quelque  ?n- 

J  mn  »u  l  bonnenr  m'appeile.  la  chanté  vont  » 
mes  ^resm'affrllent  JJ£  J- 

rien       n *'  SC  d'C  auffi'  D»  Infpira. 

«cciicurcs,  fou  intérieures,  par  lelqucllcs  il 

wur  »,.W<W  U  monde ,  il  leHS  afpdU  dam  g 

II  fe  d.t  auffi  parextenfion ,  Du  penefunt  dc 
I  intimation  quc  lon  a  pour  un  citât  vZr  »! 
frufiffion  pliftoft  quTpuur^'^S 

«<fi"'P*m«pFeiuLe»eftLlà.  1  '  U 
ïc  Ju"  *n%  n'/Unî-  C,ter.F^  venir  devant 

ulT  t  &  dans 

une  accepr.çn  à  peu  prés  fcmoLble,  p,  ™ 

qu  Une  perioiinccll  niorrc        A.r  1 . 


AH 


7Ï 


n7tZ"ry  a  pC«  prCS  lcmoUb'e»  Pour  dire, 

?:^ronnccftmortc*  «^/ïeiÛ 

A  d'un  fclM'  ,Cft  aufll  Et  Provoquer 
d  un  Juge  lub,ltcrne  ,  à  un  Juge  fupeneur  ,  & 
porter  devant  luy  unc  caufe  ,  comme  ayant 

P'Her  corn,ne  de  J»g, i„CoWfe<r„t.  *P 

voure  a  des  p.H.er,  ,  à  une  murai„e-  u"5 
fizncï  r      ""^l'^,  dans  un  Temple  en 

«mm  JZSt '  \  c     «t  '"fa"  fin  «f. 

«'Et    rm^-  *■ 

^.derAcFr.T^!. 


A  P  P  E  M  DU,  „t.  parr. 

APPENTIS.fFm.  Baft1mcntbaSafKt:t 
qu.  eft  appuyé  contre  un  p/us  haut  .  * 

couverture  n'a  qu'un  égouft  //I  L  /  a  *  U 

Vir  de  remi/e.        1  **  *PP™»  P°*r  fer- 

Couvrir.  £„  ^^3»!  '  ^ 

L  '   r      rZ         *  P*s  **  »"S  amis.  U  tarL  R 

*Zfm  dtffem- fM'1 ****  *  dû™. 

ArPERciu,EU8>  parr 

tt^r'-^ dtrmtrtm*  Udi< 

pr!  l'^  fiS;EnP»la«  Des  fondrions  de  l'ef- 
Zx  l  t D,CU  '  dcs  chafti™nrs  L'il  envoyé 

ûïewi$  ^fiKn.fie.DevenirpIus  pc- 

ch^^T:  d'un.  Efcr in  ■ 

i  ,,N<!?C  f**Jtimt  les  paupteres    ,  „, 


g  dorm,r  commence  à  prendre ,  ^ 

Ap.PBSANTiR,Scditaufli  fig.danslen  « 
W  en  parlant  Des  fondions  \tf^± 

meif  &c  S  ÏFJ  Par  ,a  maladie  •  P"  t  fom- 
meu,  &c.  //  eftdans  un  rrand  aon.n.».  *■ 

Al  "  E  T  E  R.  v.  a.  f  n'a  d'ufaCe  aue  dnnt  I 
maneres  de  Phvf?Ue  &  Vé  ffL^t 
^dc  le  prononce  fermé,  Délirer  car  inft.wl 

falwT  nTre,,c  -  ?dK; 

Il  fe  dit  aulîi.Deschofes  Inanimées  oui  fem- 
f  lent  le  porter  naturellement  à  ce  qui  ?onvi  ™t 
a  'c"r nature.  Chaaue ebofi appetel celne  ZI 
pue  ce  ,m  l,y  eft»nvenÀlePF  ' 

On  d.t  D  une  jeune  perfcnîie  bien  faite,  & 
d  ur,e  belle  fanté,  qu'i£  efl  apper^e  ' 

K  ,) 


n6 


accourcit- 
appctijfir. 


'fr  eft  auflï  neutre ,  &  fignifi; . 
perit  Après  bfiP"  4"'"f 

l'tÂU. 

APquPeiïcTame  fe  porte*  defirer 

pour  k  fatisfactton  des  ^  ^''V^icon- 
luZ,  <l  brutal,  appétit  dérègle. defirdennt -on 

*tw'r  *»  ^/"f"  tnfatiablt  des  rictsejics, 

eft  Une  faculté  par  laquelle  lame  te  porte 
vers  ce  qu'elle  regarde  comme  un  bien.  Et 
vïppZhafcibU.*  Une  autre  facuke  par 
kqullle  l  ame  fe  porte  a  reporter  ou  a  cv.tcr 
ce  qu'elle envifage  comme  un  mal. 
A  r  p  i  t  i  t  ,  Se  prend  particulièrement  pour  le 
A;efi  de  manger.  ZT^.  'jand  appétit, 
avoir  appétit* avoir  un  i.^** 

perdrTt  appétit,  efirc  fans  atpetit.  rmreren 
appétit,  ojler  ,  efmouffer  ,  fi&r»  puffer  l  appé- 
tit, remettre  en  appitit.  manger  MK  appeut. 
manger  Appétit,  prendre  appert  a  quelque 
viande,  je  n  'y  peint  S  appétit  -  ^la.  gagner  de 
F  appétit ,  fe  mettre  en  appétit.  Appert  me  vient, 
pmrfi  bien  porter  .  il  faut  demeurer  fur  fin  »f 
petit.  Cappetit  vient  en  mangeant,  avoir  l  appé- 
tit ouvert  de  ht»  matin. 

On  dit ,  Chercher  fes  y  petits, prendre  fet  ap- 
pétits ,  pour  dire ,  Choiûr  les  viandes  ,  les  ra- 
Voufls  ,  oour  lefquclson  a  le  plus  d  appétit. 
b  On  diVprov.  //  n'efifauee  que  d  appétit  :  Et 
d'un  jeune  homme  à  qui  tout  temb  c  bon  ,  que 
Ce»  un  cadet  de  haut  appétit.  On  dit  ngur.  ôc 
oroverb.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d  avi- 
dité pour  le  bien ,  que  Cejl  un  homme  qui  *  bon 
Appétit  ;  Et  V  appétit  vient  en  mandant ,  pour 
dire ,  que  Plus  on  a  de  bien  &  plus  on  en  veut 
avoir.  On  dit  auffi  prov.  &  figut.  d  Un  hom- 
me extrêmement  appliqué  à  rechercher  tout  ce 
qui  eft  capable  de  contribuer  à  Ion  plaifir  ou  a 
ion  avantage ,  que  Cejl  un  homme  qui  a  r  Appé- 
tit ouvert  de  ion  mutin  :  Et  Demeurer  fur  fin 
appétit,  pour  due,  Se  donner  des  bornes  lur  tes 
chotes  pour  lefquellcs  on  a  le  plus  degouft. 
A  l'Appitit  ,  Manière  de  parler  adverb.  &  po- 
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flanc  d'approbation.  Dans  Us  fitHacUs  du  Cir- 
que &  du  Théâtre,  le  peuple  Romain  rr.arqueit 
fa  jeye  en  applaudiffant ,  en  battant  des 
applaudir  aLx  Ailcurs.  affUtodtr  aux  Cime- 

Mens-  c . 

Il  fignifie  fig.  Approuver  ce  que  fait  une  per- 
fonnet  &  le  marquer  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  Toute  taffcmblic  applaudit  a  uneprefe- 
fmonfijufte.  silfaifiit  ce  bien-la  au  public.teut 
le  monde  luj  applaudit,  quand  un  homme  ejt 
dans  la  faveur ,  dans  la  pu-Jfance ,  toute  la  Cour 

luy  Applaudit. 
A  P  P  l  a  «  d  i  R  ,  eft  tuflï  aâ.  Chacun  Ta  ap- 
plaudi £  une  fi  b»nne  afren.  il  a  fau  une  haran- 
™,  .ne  tout  le  monde  a  applaudi. 
Applaudir,  s'Applavdir.  n.p.  Se  louer,  fe 
vanter.  C  ejt  un  homme  qui  sappLudit  pcrpi- 
tue'denzent  en  tout  ee  qu'.lfatt. 
Applaudi,  ie.  P*KWff- 
APPLAUDISSEMENT,  f.  m.  v.Grande 
approbation  marquée  ,  (bit  par  des  bat  terriens 
dr  mains ,  (bit  par  acclamation  ,ou  de  quelque 
manière  que  ce  loit.  //  fia  receu  avec  gr.Jti 
applaud-Jement.  f  applaudi fment  des  Pc,  pet. 
donner  des  *pplau<lt\f<n%entt.  chercher  de  l  -  p- 
ptaud:fement.  il  a  Cpplaudfment  umverfil  , 
tapplaudffemntpublc  fapplaudjfement  d.  tout 

le  monde.  A.  , 

APPLICABLE,  adj.  de  tout  genre.  Deltnc 
à  cftrc  appliqué  à  certain  ufage.  Il  ne  te  dit 
guère  que  des  amendes.  //  fut  condamne  a  cent 
tcus  d'amende  ,  applicables  a  la  nourriture  des 
pauvres,  app'frables  a  Ç Hrfc'.-D-iU. 
A  P  P  L  I  C  AT  I  O  N.  f.  f.  v.  Attion  par  la- 
quelle on  applique  une  choie  fur  une  autre. 
Lapplcation  d'un  remède  fur  une  partie  ma  ade. 

Il  ledit  auflï  De  l'adaptation  d'une  choie  d  ct- 
prit.dun  partage, d'un difeoun.  L'apphcanon 
<ï  a*  f  affale,  cette  application  ejl  jufte  ,  ej,  heu- 


i.  nri-ni  i  w  —  r   , 

pulaire ,  pour  dire ,  Faute  de  vouloir  dépcnîer, 
Par  envie  d'cfpargner  //  a  laift  tomber  fa  mat- 
fim,  à  rappetit  d'une  vingtaine  de  pifîotes .  aud 
falkit  dêpenfer  pour  la  reparer,  a  i  appetjt  d'un 
efcu.  il  a  laiffi  mourir  un  cheval  de  cinquante 

A  f PL  A  T 1  R.  v.  a.  Rendre  plat.  Le  temps  hu- 
mide applatit  Us  cheveux,  cela  ejl  trop  relevé ,  il 
faudrait  un  peu  tapplatir. 

A  r  p  l  ati,  ie.  participe. 

A  P  P  L  AT  I  S  S  E  M  £  N  T.  f.  m.  v.  L  effet 

rroduit  dans  un  corps  applati  par  îe  choq.  par 
impreflion  d  un  autre  corps.  L 'appUti ffiment 
d'une  boule  de  cire,  t'applatijfement  d" une  balle 
de  plomb. 

APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  des  mains ,  en 


reufe,  efifaup.  il  eji  fi  défiant  ,fi  fiufptmeux, 
qn',1  fe  fait  explication  de  tmt  et  OH  on  dit. 

Il  ledit  aufli.be  la  contentiond  dpnt.-rfwr 
de  rappliation  a  fejiude.  Un  a  prnt  dapphea- 
tàm  ace  qui!  fat.  En  ce  fen;  on  1  employé  fou- 
vcntfeul^/j  demande  nne  grande  application, 
il  fait  tout  fans  applkaiwn. 
A  P  P  L  I OJJ  E.  f.  f.  Terme  <-.;>ct  on  te  lert  en 
parlant  de  certaines  chofe»  qu'on  applique  a 
d'autres  en  de  certains  ouvrages.  Il  n  a  guete 
d'ufage  que  dans  les  rhralcs  luivantcs.  De  l  or 
tf^ppiiane.  pece  s  S  applique. 
APPLIQUER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  lut 
une  autre,  enforte  qu'elle  y  loit  adhérante.  Ap- 
pliquer des  couleurs  fur  une  toile,  appliquer  une 
couche  ,  deux  couches  de  peinture,  appliquer  un 
empare  fur  Cejhmach.  appliquer  un  cataplaf- 
me.  appliquer  des  ventoujes.  applquer  un  cak- 
tere,  appliquer  un  bouton  de  feu.  appUquer  des 
filets  /or  fur  de  ïjvoire.  appliquer  de  la  brode- 
rie fur  une  efioffe.  appliquer  un  fieau  ,  un  ca- 

ChOn  dit  fig.  Appl-quer  trn  fevffiet .  pour  dire, 
Donner  un  ibufflet  :  Et  Appliquer  un  hotnme  a 
ta  question  ,  pour  dire ,  Le  mettre  a  la  qucfcon. 
A  p  pl  i  oju  s  R  ,  Signifie  figmémenr ,  Appâ- 
ter une  extrême  attention  à  quelque  choie. 
Il  applique  fou  efirit  aux  Mathématiques,  4 
U  Médecine.  U  s'applique  un  qnement  a  bien 
remplir  Us  fonil-ont  de  fa  charge,  c'efi  un  ,n- 
deUnt  qui  ne  s'applique  à  rie»,  cefl  un  homme 
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frivole,  qui  n'applique  fen  efprit  qu'a  l.t  baga- 
telle. 

Appliquer, Se  dit  aufli  fig.Eti  parlant  «les  Com- 
patufons  ,  des  partages  ,  des  citations  que  l'on 
ad.ipre,  que  l'on  fait  convenir  à  quelque  fu/et. 
Appliquer  une  comparai/on  ,  un  paffage.  on  peut 
luy  appliquer  et  vers  de  Virgile.  En  ce  fens  il 
s 'employé  aufli  au  n.  p.  Cette  maxime-la  peut 
s'appliquer  à  divers  fu/ets. 

A  p  p  i  i  q»u  e  r  ,  Se  dit  aufli ,  Pour  marquer 
J'employ  ,  la  deftination  de  certaines  choies  à 
certains  ufages.  appliquer  une  femme  d'argent 
a  bafi'r.  appliquer  une  amende  aux  pauvres,aux 
frijonniers.  il  a  appliqué  cette  femme  à  fen  profit, 
il  applique  une  partie  de  fen  revenu  à  s'acquiter 
envers  ft s  créanciers. 

ArrtiQUER.avec  le  pronom  perfon nel  au  datif, (i- 
emtie ,  S'attribuer,  s  approprier  ,  prendre  pour 
toy.ll s'applique  tentes  les  louanges  qu'en  donne  a 
la  valeur. peurquoj  s'ejl-il  appliqué  cette  hifiolre. 
un  avare  s  appl  que  rarement  ce  qu'il  entend  dire 
centre  l'avarice,  il  s'applique  tout  te  bien  que  les 
autres  font ,  c'ejl  luy  mm  a  tousjours  tout  fait, 
il  s'applique  tous  .les  émelurnens  de  fa  Compa- 
gnie. 

A  p  p  l  l  Q_u  É,  É  e.  part.  On  dit,  Ccft  Vn  hem- 
me  -.ppl  quc  .  fort  appliqué  ,  pour  dire ,  C'eft  un 
homme  dont  le  caractère  cft  de  s'appliquer  tout 
entier  aux  choies  dont  il  fait  la  principale  oc- 
cupation. 

APPOINT  EMENT.  f.  m.  v.  Terme  de 
Pratique  ,  Règlement  en  Juftice  fur  une  affai- 
re pour  parvenir  à  la  juger  par  rapport.  Pren- 
dre un  appv'ntement  a  )' Audience,  prendre  un 
appi'nttimnt  au  G"fft. 

On  appelle  Appt  ntement  en  droit, un  Règle- 
ment ,  par  lequel  le  Juge  ordonne  que  les  par- 
ties produiront  par  clcrit  :  Et  Appiintnnetit  a 
mettre ,  un  Rcg  ement ,  par  lequel  le  Juge  or- 
donne que  le»  parties  mettront  leurs  facs  entre 
les  miiiis  d'un  Rapporteur  ,  pour  cftrc  jugées 
foiumiircment. 

Appoint  ement,  Signifie  aufli,  Entrcrenc- 
meut ,  pcnlîo  i.gagcs  q  Ton  do.inc  à  un  Domcf- 
tique  ,  a  un  Officier  ,  Sic.  Il  li-y  donnait ,  il  rece- 
ve  t  de  g*es  .ippe'ntements.  il  a  m- de  écus  Jtap- 
frntimtn't.  !  s  appointements  d'un  Gouverneur, 
il  a  tant  dt  gages,  &  tant  d'appo  ntements. 

Lorlqu'un  Homme  aide  à  la  dépenfe,  à  l'cn- 
tictoneincnt , à  la  fubCftancc  d'un  autre,  qui 
ne  pourrait  pas  fubfîftcr  li  commodément  par 
luy-inefmc ,  On  dit,  que  Cejl  luy  qui  fournit  à 
Cappo-nnt).cnt. 

Ondir  prov.&  bail*.  Charger  et appointement, 

P>ur  dire  ,  Battre  à  outrance. 
POINT  Eli.  v.  »  Vieux  nW,qui  fedifoit 
aurnfo  s  pour  lignifier,  Accommoder ,  termi- 
ner à  l'amiable  II  n'eft  maintenant  en  ufage  , 
que  pour  lignifier  Régler  par  une  appointe- 
ment  en  Juftice.  Ain/î,  lors  que  fur  une  affaire 
qui  fc  plaide  à  l'Audience,  mais  qui  cft  trop 
embarraflee  pour  y  pouvoir  cftrc  jugée,  les  Ju- 
ges ordonnent  que  les  partie,  produiront  par 
écrit  -,  on  dit,  que  Les  juges  t  ont  appointée. c  ejî 
une  affaire  à  appointer,  celte  affaire  efl  trop  em- 
brtuJte  pnurejtre  jugée  a  C  Audience, il  faut  ne- 
cejfvrement  l'appointer,  on  appointa  les  parties 
à  eferirt  ejs  produire. 
Appointé,  %t.  part.  Ca*rc  appointée.  Les 
parties  ont  ejli  appointées.  Appointé  que,  For- 
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mule  dont  les  Juges  fc  fervent  quand  ils  ap- 
pointent une  cauic.  Appointé  que  Us  parties 
mettront  leurs  productions  au  Greffe- 

On  dit,  De  deux  hommes  qui  font  tous-ours 
oppofea  l'un  à  l'autre,  qu7/*  font  teusjours ap- 
pointez, contraires. 
Appointe,  Se  dit  aufli  d'Un  Soldat ,  d'un 
Officier  de  Guerre,  qui  tire  une  plus  groflê 
paye  que  les  autres.  Soldat  appointe.  Capitaine 

A  ?PO  R  T  E  R.  v.  a.  Porter  d un  lieu  plus  ou 
moins  éloigné,  au  lieu  où  cft  la  perfonne  qui 
parle ,  ou  dont  on  patlc.  Apportez-moy  le  livre 
qui  eft  fur  ma  toile,  on  m'a  apporté  ce  matin  de 
beaux  fruits,  on  a  apporté  en  France  de  belles 
dentelles  d'Angleterre  &  de  Flandre,  apporter 
des  lettres,  apporter  de  dehors,  apporter  de  Um 
apporter  des  marchandifes  par  eau ,  par  char- 
roy ,  &c.  un  Courrier  qui  apporte  de  bennes 
nouvelles.  On  dit  aufli  ,  Queues  nouvelles  nom 
apportez. -vont,  pour  dire,  Quelles  nouvelles 
avez- vous  à  nous  apprendre. 

On  dit,  d'Une  femme,  tns'Etle  a  apporté 
beaucoup  de  bien  en  mariage ,  pour  dire,  qu'elle 
a  eu  beaucoup  de  bien  en  mariage.  Et  on  dit 
prov.  hien  venu  qui  apporte. 

Apporter,  lignine  aufli»  Caufer ,  produire; 
La  Guerre  n'apporte  jamais  que  du  dommage, 
c'eft  une  affaire  qui  luy  a  apporté  de  l'utilité,  du 
profit,  te  mariage  qu'il  a  fait,&  dont  il  efperoit 
de  grands  avantages ,  ne  luy  a  apporté  que  du 
chagrin  &  des  procès. 

A  pporter,  Signifie  aufli, Allcgucr.Citer.  // 
a  apporté  de  bonnes  raifons.  il  a  apporté  plufieurs 
autheritex.  des  falnts  Pères ,  divers  paffages  de 
bons  Auteurs. 

Apporter,  Signifie  aufli ,  Employer.  H  a 
apporté  beaucoup  de  précaution  en  cette  affiire. 
il  n'a  rien  obm:s  de  cette  affaire,  il  a  apporté  tous 
les  foins  nectjfaircs  pour  la  faire  rcùfjir. 

On  du  ,  En  parlant  d'affaire  &  de  négocia- 
tion. Appjrter  desfaclltez,.  apporter  des  diffi- 
cultés,, apporter  des  obflacles ,  pour  dire,  En 
facetter  le  fuccez  ,  y  former,  y  faire  naiftre  des 
difficultés  Se  des  obftaclc  De  mon  cofté  j'y  ap- 
porteray  toutes  les  facilitez,  paffibles.  cette  affaire, 
ce  mariage  ,  ce  traité ,  ne  fc  conclura  point  ,  on  y 
apporte  trop  de  d'ffi-.u'ttz,  de  part  &  d'autre. 
On  dit  aulE  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fens  , 
Apporter  des  temperamments,des  adêHcijfement  s 
dans  une  affaire. 

Apporte, Ée.  part. 

A  P  P  O  S  E  R.  v.  a.  Appliquer  Mettre.  Appo- 
fer  le  cachet  de  fes  armes  à  des  Lettres  de  Provi- 
fion. 

On  dit  Appofer  le  fceSé ,  pour  dire ,  Appofcr 
le  fceau  Se  les  Armes  de  la  Juftice  à  un  coffre , 
à  un  cabinet,  Sec  afin  d'empefeher  qu'on  n'en 
tire  ce  qui  y  eft  enfermé.  I*  Commtjfairt  vient 
d' appofer  le  fceUt  chez,  cet  homme. 

On  dit  Appofer  une  condition  à  un  centraû,* 
un  traité,  appofer  une  claufe  extraordinaire  S 
un  centrât! ,  pour  dire,  Y  mettrc,y  inférer  une 
condition. 

A  p  p  o  s  e'  ,  t  e.  part.  pafT. 

A  P  P  O  S I  T I  O  N.  f.  f.  v.  L'action  d'appofer. 
L'appofitien  du  fcellé  je  fit  dans  tes  formes  trdi- 
naircs.il  fera  Oourveu  k  ta  feureté  de  ces  effttt.de 
ces  titres  ,  dt  ces  papiers  ,  far  appofuien  de 
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•  de  Rhétorique  ,  cft  ^  "6  *  melmc  „, , 
Mot  un  fublbno  J  "ntt*  bucpatt.culver<Jç  h 
E<*f"«#2Ï£E  ces  exemples, 
choie  d^*£±£L  /,  J*--  * 


joint  un 

C,V,r,„  rOr-««K  ^'det  douleur.  L'Ort- 
^•^Xé&c  Dteu,  Teimoins  de 
teur  Romain,     r'»u  "  .  . 
fa  douleur  ftftyf  r^rion  de  U 

valeur  d  une  cf°K:^¥Jf-t  Appréciation 

A  p  P  R  E  C I  E  R.  v. .*  "  ^ 

«rr  A/  ««W"-  f  "'ZZ  'ïtn  ^precié  cette 

t*ptfnc?*»rt<??rtci(e*"nt 

APPREHENDE  R-  v.  »•  .„ 
que.  Prendre  .  SailK. 11  "c      î -pl«i*f3*  <" 

3?à££.  £ parUumace.cn  ma- 
ticre  crénelle.  ,  ^  Crai„d 

Avoir  ?^PPrZ"ir UfiZ  UeZVehemde 
ât  fenTr<  on  appréhende  que  U  faire  ne  re- 

fat  es.  , 
A  '  V  R„ELHuvK  s  ïî'  ?V  E.  adj.  Craintif.Ti- 

Ttroihpprdt'.fif.  *n  frit  apprehenfa.  es 
Lnlhntpl**  avprehenfat,  que  Us  hommes. 
AwK&lfsioff.  Ct'.v.  En  terme  de  Lcj - 

if  lénifie  aulT, ,  Crainte.  Efire  dans  l'appre- 

A"p  p  R  END  R  E.  v.  a.  Acquérir  quelque  con- 
no  (Tance  qu'on  n'avoir  pas.  Apprendre  U  Pb,- 

[7ln  Ve  >  il  apprend  3  '<><•  •/  *FP"^  -  * 
ïi£  «  «  i  apprendre  les  Mathemetu- 
Zs.  apprendre  a  d§er.  prendre  quelque 
lho,c  plr  cœur,  jay  appris  par  une  longue  expe- 

ceft  unhommedont  il  y  a  toujours  quelque  chojt 
*  Apprendre.  .  r 

6n  dit  prov.  Il  fuit  bon  vtvre  &  rte  r*f»g- 
voir,  m  apprend  toutes.  Et  en  parlant  d  une 
chofcqu'oii  n'a  Pas  açcouftumc  de  « 
qu'on  met  au  delfbus  dc  ioy  ,  on  dit ,  Ceft  une 
chofe  nue  je  nay  pas  appris  .      .  _ 

A  r  pre  n  d  R  e,  S.gmhe autt.,  Enfcigner, Don- 
ner a  quelqu'un  quelque  connoiffance  qu  il  n  a- 
voit  pas,  Faire  Içavoir.  Ceft  ht,  qui  ~?<PPr" 


voit  pas.rairc  Ravoir.  ^  g.  -/  r-  -  u, 
ce  jje  jefety.  U  DotUxr  m  Isej  *  Offrit  U  Ph> 
Ucphie  c'efl  nn  h^me  don,  on  apprend  tous- 
jour,  <,Het<,He  chef*  de  nouveau,  il  vous  a  appris 
dc  grandis  nouvelles*  .. 

Prov.  En  parlant  dc  certaines  bonnes  quali- 
té* des  beftes ,  comme ,  par  exemple.  De  la  n- 
dclitc  des  chiens ,  on  dit ,  que  Us  bejiet  nous 
apprennent  à  vivre,  pour  dirc.Quc  les  hommes 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  infouaions 


APÎ 

on  luy  Wrendr*  bien  fon  devo.r 
pom  dire  ,  On  trouvera  bien  le  moyen  de  le 

AP^ENT^adj.  (LT .ne  fe  prononce 
Lint   &  quelques-uns  ne  l  cicrivcnt  «,.«.  ) 

O^n'cft  pas  bien       E  bien 
qtc  chorc,Qui  y  eft  encore 
que  de  légères  teintures.  //  eft  en  ceU  tout  auj  i 
Tpprent^ne  vous.  E**  ne  font  p,s  apprenties 

A?;T:«Ï*',  A  ,  r  R  «ht  r  «.eftauflifubft 
Et  fignific ,  Ccluy  ou  Celle  qui  apprend  une 
£oE,un  meftle,  ^f^f^l 
un  apprenttf  Mtnufar.  L  apprenne  d  une  l*j 

MOn  dir  fig.  dans  le  fubftantif ,  d'Un  hom- 

que  Ce  n  eft  <ju  «»  apprenti},  tt  a  v»». 

tilTaee.  iortir  d'apprenti  fige.   

fe  prend  «S  P«ur  Lc  temPS  V  *  ^  r 
^prendre  un  mefticr.  Durant  fon  apprenttf- 

^5Î1  fignifie  figurement.lEflay    Mp reuve 
que  l'on  fait  de  ce  que  Ion  a  »PP"^>*d.££ 
principalement  Des  épreuves  que ^1  on  hazar 
5c.  C.Wc  n,  ce  Chirurgien  a  fat  fon  avpren 
tifsgefur  cep:uvre  bl<{fe ,  emx  dcfpcns  Sun  tel 
malade  qui  en  cil  mort. 
A  P  P  R  E  S  T.  I  m-  v  Prcparatif.  Faire  des  ap 

n'y  a  point  de  gomme.  dans 
On  dit  auffi  ,  qu'//  »>  -  e»»" 

des  viandes.  L'^rf/r  W»*4 
„  .;r,  «/,..  v'<andes  mefmes. 

apWesÏe.  f-f-  Mouillette,  Petite  B* 
chede  pain  eftro.te  &  longue  ,  avec  laquelk 
on  manPge  des  ceufs  à  la  coque.  Couper  * 
,pprcftcï.  tailler  des  appreftes.  faire  des  appref 


a  _ 

A  P  P  R  E  S  T  E  R.  v.  a.  Préparer  ,  Mettre  en 
elht  Appreftewy  tout  ce  <ju  il  faut  pour  mon 
v7aee  %prtftei  mes  bardes.  apprefteOe  dif 
nZ  wrc)ter  *difner.  un  Peintre  oui  apprefa 
dZ'coSeurs.  unCorroyeur  qui  apprefte  du  cuir, 
un  Chapelier  <jut  apprefte  un  chapeau. 
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fine  a  •. i         nt  '  ^U  11  I»'»  >  l>our 

11»,  qu  1  !  afltifiMuw  bien  Ici  viandes.  ^ 

monde.  "PP^jleret.  a  rire  a  tout  te 

moins  brouchc.  ^«m^ 
fi"J  ""fpnvcj,.  apprivoifer  de,  ci- 

m*ifo».  il  „e  t  ft  "f  P"™/*  dms  cette 
Priées  Z{TJVrCp  'jn^ifer  avec  les 

APPRivoisï    £»   DJrr  ^ 


A  f  p 


empefckeVL  "fr™pl*fi<urs 

pour  dire,  ôu^Il  cft £g£t 
"Pproches.        *  1,cltdl*c'Icdenfaircl« 

9«  par  Je  5ïw  AÏSS  '  .^"S? 1  * 


I»  °c.P        un'  «"■*»  l'a.  S 

*         J*«*  '  -tf**-       ^ZSi^SSl  2  pocher  £  batterie. 

éi  feu,     V?™**  Mf*tu  approchées 

po?rndire  '  S'  t"T  **  - 
P""  proche?"     '      faU  V0,r  Com™  eftant 

*^!Œ£!rùS&  ****** 

«concilie/,  dc7«  j^L       £fl^'  d< 
menr.  «Mpc-fer  a  un  raccommode- 


mZT™"'  **-  Li™  fi»  "<<  *  s 

\pPROBATlON.rfv  1^  ^ 

1 1  r     /        ''*r  «Pprobation. 
ta,euxg  qu'on  t;  J?B"?  & 
queJquun.  Il aîtll^L      rC,nd  au  mcritc  Je 

™*tree,2^TZJn''r'lt:  "'"  P1«<  * 
Il     Ji,  ^ISr**^'  "ffrobatiet,. 

r^™^V^* puWic  • 

A  PrLV?  c  "  ■*  N  t  ,  Eft  auffi  Une  efpcce  d. 
i'repo/irion ,  qui  fimifi,.  c.  «PCCC  de 

Ain*  on  d.r9  IfS '^f,lV,r0n'.A^^. 


On  dit,  qu'Z;,,  P-,„„ 

i;  «tai.  d.™  (î  fimil , &         .  qu'il 


A  „,i7       j  '  ^    "Snine  •  Environ  i 

Ppc2meHstafniV*  M°UVcmcnf  P"  lequel  une 

fei  troupesZZZï,*  dt  Ctn- 

paroiftavanr^  ",ir  cc  q«"  avance  ,  ou 

£—  de  Guerre,  ;nappçlICj 


^rocher  du  £*ÏZ ^  V  d  "  ffP^he.  Et 
presdH but.        '  P      dlfC  »  Donner  bien 

™**pproctâlX  9    V9Ut  d""' 

fort  ru»e  J%    .     r    cJ>"leHr'-li  'Pprochent 

lra„deur    J  1  ^'le-  r'm  »  "ppwhe  de  U 
...(,,..,  n. approche  pas  de  Celle  Je  I* 

Approcher, cft  auffin.  p.  Et  alors  il  U 


du  plaifir 
"affaire. 

Myf 
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.fond.Cvculcr  plut  ^JSJdes  fondations. 
af profond  r  un  ""^t davantage.  y  , 
"*<f^tMtt'tfr££t  bien  avant  dans  la 

■jgfU  pas  vouloir  trop  approfondir  les 
ttrts. 

Agencer  ,  Mettre  dans  un  AU   P  «P 
îfftW  approprier  cette  chambre.  >t 

A  don  et  fon  ^^^flT^uZ 
fcr  m  «mr4rt.fr  »«r  «fc/ï  d'approuver  le  ma 
%Z^Lm*  Avèrent  la  "^chepj 
fa*,;,.  Jxoy  ^prouva  tout  ce  que  t  Ambaff* 

gne  d'cft.mc.  J approuve  fort  fon  foie  ,  mai  e 
l'approuve  p.u  lojujett  «fil  -  ^ 

approuver  fon  procédé,  ceff  une  *3tM  f» 
/r/frf  approuvée.  .  , 

Il  lignifie  aufli ,  Author.fct  par  un  tcfmoi- 
gnage  authentique.  ««J&«n  O* 

pr  /«  D«Heurs. 
A  priiovvÉ.ÉF.  part. 
APPUREMENT.  f.  m.  Terme  oc  Finance. 
Reddition  finale  d'un  compte  ,  par  laquel  e 
toutes  les  fouffrances  du  compte  font  levées, 
&  le  comptable  eft  reconnu  quitte.  Depuis  l  ap- 
parentent de  fes  comptes. 
A  t>  PU  R  E  R.  v.a.  Lever  les  charges  qui  ont  cite  rni; 
fa  fur  les  parties  d'un  compte  ,  lorfqu  il  a  cite 
rendu.  Le  compte  de  f  Epargne  a  eflé  rendu  CT 
0»  travaille  a  tappurer.  ce  comptable  aura  vien 
de  la  peine  a  faire  appurer  fes  comptes. 
Appore  ,  e  e.  part.  . 
A  P  P  U  Y.  f.  m.  Soufticn  ,  fuppott.  Ce  qui  ierta 
foufteuir.  Mettre  u»  appuy  a  un  mur.  fi  on  «e 
donne  un  appuy  à  ce,  arbre  .  le  vent  fabbatra. 

On  appelle ,  Hauteur  d'appuy  ,U  ne  hauteur 
qui  n'ert;  élevée  qu'autant  qu'il  faut  pour  le 
pouvoir  appuyer  dcfliu.Vff  mur  a  hauteur  d  ap- 
puy. une  batujirade  à  hauteur  d'appuy. 
Appuy.  Signifie  figur.  Faveur,  Aide,  Secours , 
Protection.  Ceft  un  homme  qu,  a  de  1  appuy  a 
la  Cour,  ceff  un  homme  fans  appuy. 

En  en  fens  il  fc  dit  Des  pcrlonncs,&:  des  eno- 
fes  dont  on  tire  de  la  protection ,  du  lecours. 
Ce  grand  homme  ejloit  regardé  comme  f  appuy  de 
tEflat.  ce  jeune  homme  fera  quelque  jour  /  ap- 
puy de  fa  rn.vfon.ee  mariage  a  efté  f  appuy  de  tou- 
te cette  famitle.Zt  en  parlant  de  Dicu.on  d.t.Z^ 
Seigneur  eflmon  feul  appuy  ,  mon  unique  appuy. 


A  P  P     A  P  R 

On  dit ,  au  Jeu  de  boule  Mer  a  C appuy  Je 
U  boule  pour  dire  ,  Jouer  de  manière  que  f» 
tule  puSc  celle  de  ion  compagnon  &  l'ap- 

^d?Sfig.E.fignifie.A|d«à«^«i 
a  commence  dans  quelque  afiaire  que  ce  loir. 
Faites  U  propoftron.j  iray  a  r  appuy  de  la  boule. 
a  P  P  U  Y  E  R.  v.  a.  Souftcnir  par  le  moyen  d  un 
appuy.  Appuyer  me  muraille  par  des  piliers,  ap- 
pVyer  un  édifice  par  de,  arcs-boutants. 

On  dit ,  Appuyer  une  maifon  contre  une  au- 
tre l appuyer  contre  un  ceffau  .  pour  dire,  La 
baftir  contre  une  autre  mailon ,  la  baftir  contre 
un  coftau.  Et  on  dit ,  Appuyer  le  moufqueton , 
le  pilloU,  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prefciiter  le 
nidqueton  ,  le  pifoke  a  quelquun  à  bout- 

A  Tp  uy  *e  R,  Signifie  aufli ,  Pofcr  fur.  Appuyer 
une  chofe  fur  une  autre,  appuyer  fes  mains,  fes 
bras ,  fes  coudes  fur  une  table. 

On  dit ,  S'appuyer  ,  pour  dire  ,  Se  fcrvir  de 
quelque  chofe  pour  appuy  ,  pour  loulhcn.S  ai- 
der de  quelqu'un,  ou  de  quelque  choie  qui  ter- 
 :•„„„„„.  S'annuler  fur  un  ballon-  appuyei.- 


■  de  quciqu  un,  ou  us  ijw^c  -r_] 
vc  d'appuy- S'^pW"''  un  baffon.  .tfptsjn.- 
lousjurmoy.  il  s'agit  fur  la  table  ,  contreU 
mJille,  contre  un  arbre,  Us'effoi,  appuyé  fur  Ut 
balttflrade. 

On  dit  prov.  S'appuyer  fur  un  rofeau ,  pour 
dire,  Mettre  l'on  appuy  ,  l'on  clpcrancc  en  une 
nerfonne  qui  n'a  aucun  pouvoir 
A  \  p  u  y  «  W  ,  Se  dit  6g.  &  fign.fie ,  Protéger  , 
Aider.Favorifer.  Appuyer  une  affaire  .  appuyer 
une  perfonne.il  ma  promis  d'appuyer  mon  Place, 
On  dit  aullî  fig.  S1  appuyer  fur  (authonte.fur  le 
créditeur  lafaveur  de  quelqu  un  ou  ««P^raent, 
S'appuyer  fur  quelqu'un,  pour  dire,  Faire  fonds 
fur  la  protection  de  quelqu'un. 

^ Si:.  ...CC.     <?**t,u*er  lur  CattthontC  det 


la  protection  oc  quciqu  »... 
On  dit  aufli  ,  S'appuyer  fur  Cautbortti  des 
Anciens  .fi»  un  Pajfage  de  l'Efcrtture  fur  un 
Vfage  reçu  ,  pour  dire  ,  Se  ferv.r  de)  autho- 
rké  des  Anc.eîn ,  d'un  Paflage  de  1  Eicriture  , 
d'un  U  fage  receu  ,  pour  fouftcnir  ce  qu  on  dit. 
On  dit  a*uili  dans  fe  melme  lens  ^JJQJ^J 
opinion  fur  de  bonms  raifom.fon  dr,„  efi  appuy, 
%r  de  Us  titres,  fur  quoy  appuyez-vous  ce  que 

Ar^K.eftauffiv.n.EtUfignifiePofa. 
Elire  porté.  U,  murs fur ■  le  f  quel  s  le  piocher 
avpuyelune  voûte  qui  appuyé  fur  des  colomnes  , 
fur  des  piliers.  .  . 

1  II  fnmific  aufli,  Pefcr  fur  quelque  chofe.  ^f/- 
puyet.  davantage  fur  le  cache,,  appuyer  fur  le 
'burin,  cela  n'ejî pas  bien  marqué  ,  on  n  avas  aj- 
fez  appuyé,  il  ne  faut  pas  appuyer  pour  bien  ef- 

"oUt,  d'Un  Cheval  de  Celle  qui  porte  la 
tefte  balTc  ,  qu'//  appuyé  fur  le  »">rdf-  f 

A  p  p  «  y  e  R  /Se  dit  aulli  fig-  au  neutre ,  Et  ii- 
gnifie  .  Iniifter.  Vous  avez,  trop  appuyé  fur 
S  ÎAdvoca,  n'a  ^^'f^i^jZ 
Lfon.  il  devoit  appuyer  davantage  fur  cette  de 
mande ,  fur  la  fauffeté  de  cette  pièce. 

Appuyé, Ée.  participe 

A  P  R 

APRES.  Prepofuion  ,  fervant  à  marquer , 
Poftcrioritc  de  temps ,  ou  Infériorité  de  lieu  , 
&  d'ordre.  Enfuitc  de.  Ap'és  te  Déluge  a- 
prés  la  Naifance  de  Jefus-Chrijl.  je  ne  pafferay 
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Cn^L.r"      '  *fr"  U  marcher 

qu'il  r^refêW  T          k  PTrfonnc  ^mc 
adSdS  aU'n'  d'Un  0uv"gcacfprir,où  il  y 

Wr&  ^^SfepSSt^ 
«M  noms  moftiniifs.       ucconlw««  comme 

long"™™  "„"-o°T;      s'ca  &<">»dce 
Apr^la^X^^P"'",  pour  dire. 

h  rJt- 

*?rès  ChonLr.  u7y  /rï^T,  *> 
f?W  cxcrc^Tnc  £ de  t  aVVd'U;,c 

ï*A  M»  4*,  k  u    aKK'  Ve  CV 

S^S&i*^  Dans  Ja 
vrnim.  *"*  cnr  '"'jours  tprisfis 


ApT   A  (VU  gl 

OnditaU'ïï,  Hfh-eatrè,  „u  ,  , 

.  pour  aire,  tS32^j^w  ?*^« 
&«  fe  cirf «   obrcn,r  quelque 

*P">  Us  honneurs.  je  /StmZÏTT  ****** 
Wréde  ce  fu'm  VcusiZ  f  tf  "  dtC0HVrir  U 

*£N&e  ssstt^-  *** 

couvrer  un  bien   un  ?  P    C  pC)nc  P°ur  rc» 

d'rc,  qu'Après  que  l'on  /f  T  P°ur 
quelque  exL  ,  oTabanl,  "  ^nnc  <here  *^ 
-,  fonger  q„  i f™" P" 

un  malheur  arrî^ï^iL  ^an, 
vouloir  fongi  uVemedc  " ^  fa« 
Porter.  SE  ^  ^^^«^ 
donner  à  entendre   o,«.  rT  fe/chelle  >  pour 
sert  tellement  élevé dïï!  P  7  f nt  °n 
&  .  qu'on  ne  ««S^?Bf,ofe  1°^  irs,;" 

f«S  «  doit  revC  n   àlh  ^  '  K ,a 

fie  petite ,  on  dit  prov.  &  £5  fl? j/™  cftre 
A  rA,w,  ^  H„  J       *  b*"-  SU  11  y  a  lnp 

d,fcôurs,pour  nu  0^  <,l"I  *  cn,P,OTe 
doit  due  dîÏÏ  fiÏÏÏÏÏÏfe  CU  ^l,'on 

Pratique.         *>nut,<I''«: .  &  d^ns  |c  fty!c  lde 
■A  P  R  £  S-D  E  M  A  I  N  ad 
*  nurquer  Le  fécond  -  tcmPs'fcrvant 

eft.  L^#^tZJg±*tef.  o«  l'on 

apreYdisne  e  f  f  r ■  r 

qui  eft  depuis  le  difn,.,  r  L.cfPa«  du  remps 
Point  Oûn  JZ  ^Zr"  lT  f  *'? 

,c  fouper&lc  ^  ^  Le  temps  d'entre 

A  P  t 


APTITUDE,  f.  f  nif_r  . 

rf'quc  choie.  Il  ne  fe£r  P°™°n  .naturcl'c  * 

ttftitmdâ  Jx  M^Z%Hei  f"   "  ***** 


j^fS^cs  ^  rr 

de»  a  quelque  travail f  ^    ^  ' 3 1^"6 
^.delAcFrf  Tome  I. 


•M  fr»- 


A  QJJ  A  T I  Qu  E  ad;  a 
fonde  lyllabtfe,,;  ' ï  dc  f0ut  genre.  La  fe- 
e'crite  S ^ ?SS?  C"°1C 

-tft:d0^4^^emenren. 
^Vn^^^/equictoi,, 
AQJ/Erf0C.f.  m7  Canal  conAru.de  pierre 


o,  ARA    A  R  B 

r  conduire  de  1  ««J-J  Jj£  i 


vents  froids  &  orageux.  L«  > 

un  nom  * ««"H  i  ^  dufCtc 

A  r'a B  E1^ES.tÎtehl  Terme  de  pein- 
A  Le  Wsdorncm cnï.  -  £ 

S^TL  en  feiUllagC       de  capnect*. 

'^ÎSE  venimeux  qni  .  £ 
AlAu  ÎPiiUq."      de  l'on  corps  une = 
fubftance  dont*  il  forme  des  hlets ,  Se  une  toile 
S  fe  fufpendre  en  l'air,  Se  jour  prendre  des 
^".ches  flcd'uitm  petits  inirttes.Or»/* 

1  On "du  figSv/2Ç  dW^,,  pourd.rc 
De,  doigts  longs  &  maigres.  Et  on  dit  prov.  & 

Jarre  fient  que  htfttiW  mouche,,  &  f*  /•»* 

lesaa.gnées.W  dWWW<  «»r^r« 
cher. 

A  R  B 

A  R  B  A  L  E  S  T  E.  f.  f-  Sorte  d  arme  de  trait. 
Ceft  un  atc  d'acier  qui  eft  monte  lur  un  fcft 
&  qui  fc  bande  avec  reffort.  Groffe  arbalefie 
U%  ,  la  corde  Jefrfi,  U  noix  d  une  Méfie. 

Une  A.baleftc ,  avec  laquelle  on  rire  de  pce  u  es 
boules  de  terre  cuite ,  ou  des  baies ;  de  plomb 

On  du  prov./V«r  v>fte  qu'un  trait  d  arbalefie, 
pour  marquer  une  grande  viftclle. 
A  RB  A  L  E  S  T  R  I  E  R.  (  Qviclqucs-uns  difcnt 
ArUefHcr.  )  (.  m.  On  appelât  a.nfi  autre  ms 
un  homme  de  guerre  qui  ttro.t  de  I  arbalcftc. 
Arbalétrier  a  cheval.  Arbtlcfir.tr  a ped. Ar- 
balétrier Génois,  une  OmfMffU  £  ArbaUfi 


A  R  B 


On  dit  prov.  d'Un  homme ,  qu'« nefi  p« 
grand  AriaUftritr ,  pour  dire ,  qu  II  n  eft  pas 

fort  habile  homme. 

On  appelle  fie.  Arbaleftrier .  Un  homme  at- 
tire ,  apofté,  pour  intervenir  inopinément  dans 
quelque  affaire.  //  avoit  des  Arbalétriers  tous 
f  relit  pour  enchérir.  U  avoit  un  Arbalétrier  af- 
fujh  qui  vint  faire  une  tiouvtltt  offre  ,  &  changea 
tout. 


bitratc.  fifiufmtttr*  a  r  arbitrage,  fnbir  l'Ar- 
bitrage, s'en  tenir  a  f  arbitrage. 
A  R  Bl  T  R  A 1  R  E.  adj.  Ql)«  dépend  de  la  vo- 
lonté de  chaque  perlonnc  ,  du  choix  de  cha- 
que pcrlbnnc.Z.'^/-/»  »  apomtdtodc  ta-deffus, 
«la  S  arbitraire .  ta  chffl  efi  arborai. 

11  fc  dit  plus  ordinairement  De  ce  qui  dépend 
de  la  volonté  des  Juges,  de  prononcer ,  de  fta- 
tucr.  En  certain,  cm  te,  peines  font  arbitrais, 
une  amende  arbitraire. 

On  appelle  ,  Pouvoir  arbitraire  ,  Un  pou- 
voir ablolu  qui  n'a  pour  règle  que  la  volonté  du 

Souverain.  .  ,         ,  . 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D  une  façon  arbi- 
traire &  dcfpotiquement.  Agir  arb'.tr. Ùrtmtttt. 

«ounerntr  arbtraimvent* 
.  B 1  T  R  A  L  ,  A  L  E.  adj.  H  n  eft  guère  en 
ulage  qu'en  ces  deux  phrales.  Semence  Arci- 
trale.  jugement  Arbitral .  pour  dire  ,  Une  Sen- 
tence rendue  par  de,  Arbitres.  Un  Jugement 
prononcé  par  des  Arbitres. 
A  R  B  I  T  R  E.  f.  m.  Faculté  de  1  amc  pour  le 
déterminer  à  une  choie  plutoft  qu  à  une  autre. 
Puiffance  que  la  volonté  a  drchoihr.Cc  mot  Je 
joint  toujours  avec  les  epithetes  de  F-ane  ou 
de  Ubre. Dieu  adonné  aux  hon.mes  leur  fi.mt 
arbitre  ,  leur  libre  arbitre. 
Arbitre,  Se  dit  auffi,  de  Ccluy  que  des  per- 
fonnes  choififlent  de  part  Se  d'autre  pour  ter- 
miner leur  différend.  Prendre  .  nommer  cho'ftr 
quelqu'un  pour  Arbitre,  convenir  f  Arbitra,  fc 
l.pLte/de  auetjue  ehofe  a  des  Arbitres,  fortir 
Ane  aftire  par  Arbitres,  compromettre  entre 
les  ma;ns  d'Arbitres. 

Il  fignific  auffi  ,  Maiftre  ablolu.  Vous  efies 
rArbiîre  de  mon  fort ,  de  ma  fonune    />r«  e(J 
P  Arbitre  de  la  vie  &  delamort 
rnonde.ee  P^ce  iefi  rendu  f  Arbitre  de  la  Pa  x 
tjr  de  la  Guerre. 
ARBITRER,  verbe  n.  Faire  une  eftimation 
arbitraire  ,  Rendre  un  jugement  arbitraire , 
U,  payeront  T amende  au',1  fana     Juge  d  ar- 
bitrer, je  m'en  remets  a  ce  que  le  Juge  en  ar- 
borera. Us  luy  ont  arb-trè  tan,  fur  les  fr.,t 
d;  défions,  les  réparations  ont  efit  arbitrées,  le. 
Experts  ont  arbitré  .  &c. 
Arbitre,  u.  p*rr. 

A  R  B  O  R  E  R.  v.  a.Planter  quelque  choie  haue 
y  droit  a  la  manière  des  irW  Arborer  Us 
enfegnes.  arborer  un  tfiendard.  arborer  tes  dra- 
p  aux.  arborer  la  croix,  arborer  le  paillon  de 
France,  arborer  U  paviHon  iEfpAgn,  le  pavil- 
lon dAngleterre.ce  Cardinal  a  arbore  les  armes 
de  France  fur  fin  Palais. 
Arboré, ni-  part.  _ 
A  R  B  O  U  S  E.  f.  f.  Le  Fruit  de  l'Arboufîer. 
A  R  B  O  U  S I  E  R.  f.  m.  Arbre  tousjours  verd, 
&  fort  touffu  ,  qui  croift  en  Italie  &  en  Pro- 
vence ,  &  produit  des  fruits  fort  doux  &  pref- 
quc  femblables  àdescenles,  en  couleur  &  en 

fi*  \ir 

A  îï  B  RE.  f.  m.  Plante  boifeufe ,  qui  croift  en 


ARBITRAGE,  f.  m.  Jugement  d'un  diffé- 
rend par  Arbitre.  Ment  e  qu.^ue  chofe  en  «r- 


r  ts  en  n.autcur       n1"-  •   , 

?res  plantes  ,  &  qui  pouffe ^différentes  bran- 
ches. Grand  arbrl.  gros  arbre,,  arbre  haut  & 
droit,  arbre  tort*  .branebu  touffu  arbre  fie 
trbremort.  arbre  verd.  arbre  q*  fi  dépousie. 
^rbre  aui  repouffe  .arbre  qui  P^f^^'f 
planter  de,  arbre,,  ihguer  emonder  ,  <«P<r  f 
arbre,,  tailler  de,  arbre,,  defihaufer  de,  arbres. 
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O.  appelle,  lil™  «BfiSfiSïS  . 

On  dit  fîgur.      pr  j 

pour  dire,  bc^urcVTrrUéiu  bot 
pm,,  au  pouvoir  reconnu  pou?  W.ri  n"  T 

hrr  T  f  A  U-  C  m-  Diminutif.  Petit  ar- 
*rrr.  8  '      "M"  ^«  K»  f*r- 


A  R  C 


ARC 

Ad,CArVm'  Sort5d'a™e  courbée  en  demi-cer- 
cle,* fervant  à  t.rer  des  fléchet.  ArcZfcr- 

Il  eft  dit  dans  l'Ecriturc-Saintc ,  Que  D  ru  m 
qull  eft  preft  à  faire  fentir  fa  colercf 

fer;ns  1501,1  (™  S-eïï 

7,  vtttnder  f arc  ne  guérit  tas  U  tUx,  nour 
Jre  que  Quand  ona^air  aLulfonZ'l^Z 

^r^eh^^'^f'  Une  pièce  de 

enc  a  I  aillîcu  de  devant  a-      i  ?  , 

oiiflln  l-        /r  ucvanc'  «-  par  le  moyen  de  la- 

ABaft^TR,OMPH8'ou  Arc  TriOMPMa. 
ÏfeS!  C»  pom &  c 

t«  &  Ô  "TSnéc<lUc,<!»ctoi*  ^  deux  ■* 

Si*,  de  PAC  Fr  Toni  I    C'  ^  *■ 


A  R  C-£  N-C  ifi  u 

**  comme  une  b^d^ffi?  *■«  '« 

«»«bee  en  arc.  f^LÊ^ÏT*  ***** 

cn-ciel.  JefirT^  ^  " /ar,ant  *  larc- 
A  R  C-B  6  U  TA  NT  r  *«»• 
demi-arc,  &  ouifeJi  f'  a*  '''"^ 

W,W)  Les  verees  d?ï  '  ^^^c 

coni;rbie?d?n"u^nnCSri  f°ntJ«  PIus 
A  R  C  A  D  E  l  f*  ^     ltUnt  J'fo»  parri. 
HwJ^fc""  **fto»t*t.  Ut  traulu  d*  u 

ARCHANGE.  fm 
gênerai  à  toU$  Jcs  Anges  dW°L    ^nnC  01 

to i^«El>SSîSr "  *  ^"r'-^nt  De 


AR 


R  C  H  £  V  r  '  '<>  Archange,. 

l  eau  pa(Iè  /!l  .l'jmed'un  pontious  laquelle 

romfu  toEL      """»">  <»  fi  relira  J  on, 

Tcftamcnt  i;J ,r  #  r  E,fto,t  dan$  1  Ancien 
Tab  es  de  la  I  ™.  «        1  &  dan$  ,CSUC1  les 

cc    y  a  plia  de  cette  fbnc  d'Archers  en  Fna- 


Lif 
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ARC 

IRCHEROT.  I".  m.  Petit  Archer.  Epithefe 
nue  les  veux  Pactes  François  donnoienr  autre- 
fois i  Cupidoii,  &  qui  nert  plus  en  utage 
A  RC  H  E  T.  £  m.  Sorte  de  petit  «C  qui  a  pour 
corde  rJufieurs  cr.ns  de  cheval,  &  dont  on  fc 
fert  pîur  tirer  1«  ton  d'un  violon  ,  d'une  v»o- 
fc.  Coup  d'archet,  puffer  doucement  [Archet. 
A  r  c  h  i  t,  Se  dit  auûi  d'Une  forre  de  chaflts  de 
bois  tourné  en  arc ,  que  l'on  met  lut  les  ber- 
ceaux des  enrans,  pour  fouftenir  une  couver- 
turc  au  dciTus  de  leur  tefte.  L'archet  efl  trop 
but ,  t  enfuit  n'a  fa*  ajfez,  d'air. 
AncHET.Sedit  pareillement  Des  chaflis  courbez 
en  arc ,  tous  Icfqucls  on  fait  hier  de  malades. 
faire  fuer  un  vuUadefous  t  archet ,  peur  le  gué- 
rir tttat  rhunuttifmt-  On  dit  csa'Vn  homme  a 
paftfeus  C  archet,  pour  dire  i  qu  on  l'a  fait  lùcr 

r*ir  une  maladie  fecretc. 
C  H  E  T  Y  P  E.  I".  m.  Terme  dogmatique  II 
fc  prononce  Arquetype,  Original,  Patron,  Mo- 
deflc ,  fur  lequel  on  fait  un  ouvrage.  Il  n'a  guè- 
re d'ufage  qu  en  cette  phrafe.  Le  monde  archt- 
type ,  qui  cft ,  félon  le  langage  des  Philofophes, 
l'Idée  du  monde  en  Dieu  qui  l'a  créé. 
A  R  C  H  E  V  E  S  C  H  E'.  1.  m.  L'cftcnduc ,  le 
territoire,  la  Province  où  l'Archcvelquc  a  la 
fupcrioritt.  Tours  efl  un  grand  Archevtfché. 

Il  fc  prend  pour  la  Dignité  d'Archcvcfquc. 
llprttend  a  T  Archevtfché. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  revenu  arraché  à  un  Ar- 
chcvcfché.ï^»  bon  Archevefché,  un  riche  Arche- 
vtfiht.  Et  Le  Logis,  le  Palais  de  l'Archcvelquc. 
Je  m'en  vau  à  F  Archevtjihé.  dans  la  cour  de 
C Archevtfché. 
ARCHEVES  QU  E.  f.  m.  Evcfque Métropo- 
litain ,  qui  a  certain  nombre  d'Evcfques  pour 
SufFragants.  Archeve/que  de  Lyon.Archevefque 
de  Reims,  Archevefque  de  Parie,  cet  Arckevefque 
a  tant  de  Suffragants.  c'efi  à  C  Archevêque  a 
affembler  le  Concile  de  fa  Province. 
ARCHIEPISCOPAL ,  ALE.  adj.  Appartenant 
à  l'Archcvelquc.  Palais  Archiepifcopal.  Dignité 
Archicpifcefale. 
ARC  H I  DIACONAT,  f.  m.  La  Dignité  d'Ar- 
chidiacre C'efi  en  vertu  de  fou  Archi  diaconat , 
au' 'il  a  droit  de  viftte  fur  les  Curez,  de  la  campa- 
gne. 

A  R  C  H  I  D I  A  C  O  N  E  .  f.  m.  L'eftenduc  du 
territoitc  foulmis  à  la  Jurifdic~tion  fpiriruellc 
d'un  Archidiacre.  Cartes  Géographiques  faites 
far  Archidiaconez.. 

ARCHIDIACRE,  f  m.  Celuy  qui  cft  pour- 
veu  d'une  Dignité  Ecclclîaftiquc ,  qui  luy  don- 
ne Quelque  forte  de  Jurifdi&ion  fur  les  Curez 
de  la  campagne.  L'Archidiacre  fait  fa  vftte 
tous  les  ans. 

ARCHIDUC,  f.  m.  Titre  de  Dignité  aiwlef- 
fus  des  Ducs ,  &  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  par- 
iant des  Princes  de  la  Maiton  d'Auftnche.  Ar- 
chiduc d Autriche.  C  Archiduc  tflnfi>ruk^ 

ARC  H I  DU  CH  E*.  Cf.  Seigneurie  d'Archi- 
duc. Arch,duché  d'Aujhiche.  Archiduthé  ilnf 

ARCHIDUCHESSE.  f.f.  Lafcmmed'un 
Archiduc,ou  Celle  qui  cft  reveftucdc  cette  Di- 
gnuc  p»r  elle- incline.  L' Archiduchef-  d'inf- 

,  '  Ar^  iH.  hcff  i  files  de  l'Empereur. 

A  R  C  H  I  P  R  E  S  T  R  E.  f.  m.  Titre  de  Digni- 
rc,  en  vertu  duquel  les  Curez  de  certaines  Egli- 
Ics  ont  prééminence  fut  |«  autres  Curez.  Vn 


ARC    A  R  D 

Mandement  de  f  Evefqu*  adrtffi  aux  Archiprtf- 
tres. 

ARCHIPRESTRE'.  f.  m.  Eftcnduc de  la 
Juriklkrton  d'un  Archiprcftrc  dans  un  certain 
territoire.  Cet  Archtprefiré  tfi  d'une  grande  ef- 


t.  Us  Cartes  de  et  Dioceji-iù  font  faites  par 
Archiprefirez. 
ARCHITECTE,  f.  m.  Celuy  qui  fçait  Part  de 
baftir.  Grand  Arthittïtt.  fçavant,  excellent ,  fa- 
meux Arch'teQe.  ce  nefl  pat  un  ArihiteUe ,  ce 
n'efi  qu'un  Maçon. 
ARCHITECTURE,  f.f.  L'Art  de  baftir. 
Ancienne  &  moderne  Archittilurt.  Architeilure 
Gothique,  les  cinq  Ordres  a" Architeilure.  chef- 
d'œuvre  cT  Architecture. 

On  appelle ,  Archiuaure  Mlitaire  ,  L'Art 
du  fortifier  les  Places. 
Architictvrb,  Signifie  aufli ,  La  difpo- 
iîtion  Se  l'ordonnance  d'un  baftiment.  Voila 
une  Me  Architeilure.  une  mauvaift  Architeilu- 
re. un  beau  morceau  d' Architeilure. 
A  R  C  H  I  T  R  A  V  E.  f.  f.  Membre  d'Architec- 
ture, qui  pofe  immédiatement  lur  les  colomncs 
ou  fur  les  pdaftres ,  &  au  dcd'us  duquel  cft  la 
frife. 

A  R  C  H I  V  E  S.  f.  f.  pl.  Anciens  Titres,  Char- 
tres ,  8c  autres  papiers  importants.  Les  archives 
d'une  grande  Maifon  ,  d'un  AUnafitre  ,  d'une 
Abbaye,  le  threfor  des  archives,  vitides  archives. 
fruiUtter  les  archives. 

Il  fc  dit  auftï  du  Lieu  où  ou  garde  ces  fortes 
de  titres.  Cette  pièce  a  efié  tir  te  des  archives,  ar- 
chive s  voûtées. 

ARÇON,  f.  m.  L'une  des  deux  pièces  de  bois 
courbées  en  ccintre,  qui  fervent  à  faire  le  coipj 
de  la  Icllc d'un  cheval,  avec  deux  bandes  de  1er 
qui  les  joignent  l'une  à  l'autre.  Arçons  de  de- 
vant, arçons  de  derrière,  attacher  des  piftoleti  à 
C  arçon  de  la  ftlle.  P  arçon  blefe  ce  chtval.  tfirt 
firme  dans  les  arçons,  perdre  les  arçcns.vu-der  les 
arcons.  Façons  de  parler  qui  fc  difent  d'Un  Ca- 

.  valier  qui  cft  defarçonné  ou  renvcrlé  de  cheval. 

A  R  C  T  I  QU  E.  adj.  de  tout  genre.  Scptcn- 
trionnal.  IÏ  n'tft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Pôle  Arûique. 

A  R  D 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur  ,  d'une 
manière  ardente.  Il  ne  fc  dit  que  fi^urémenr. 
Aimer  ardtmmtnt.  dtftnr  arden.v.tnt.  fe  porter 
ardemment  à  quelque  thtfi.  il  efi  ardemment  ef- 
pris  de  la  beauté  Je  cette  femme. 

ARDENT,  EN  TE.  adj.  v.  Qui  eft  en  feu, 
Qui  cft  allumé,  enflammé.  Fournaife  ardente, 
brafîer  ardent,  fer  ardent ■  lampe  ardente,  torche 
ardente.  Jlambe.iux  ardents-  On  appelle ,  Cha- 
pelle ardente ,  Le  luminaire  qui  bru/le  autour 
du  cercueil ,  ou  de  la  rcprcfcntation  d'un  corps 
morr. 

A  r  d  t  n  t  ,  Signifie  aufli ,  Qui  enflamme ,  qui 
bruile.  M-  roir  ardent,  le  Soleil  efi  trts-ardtnt  au- 
jourd'huy. 

Il  lignifie  fig.  Violcnr,  véhément.  Defir  *r- 
dent.  amour  ardent,  zèle  ardent,  dévotion  ar- 
dente, pourfuite  ardente,  difpute  ardente. foi  f  ar- 
dente, fièvre  ardente. 

Il  lignifie  aufli  fig.  Qui  fc  porte  avec  affec- 
tion &  véhémence  à  quelque  choie.  Vn  htmmt 
ardent  au  combat ,  ardent  a  f  efiude  ,  a  la  chaffe, 
a  la  difputt .  ardent  &  afprt  au  gain. 
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Il I  fignific  auflî  fig.  Qui  »  une  jrrandc  aûm.. 

mes.  t,  r//  www  extrêmement  ardent  101  ri ^ 
valtrop  ardent,  un  chien  trop  ardent,  un  oilel 
fin  ardent.  r  Jtau 

AZE,vJ;  Îf^î*  Du    rou*-  ™*r- 

tient,  il  a  le  poil  ardent. 
Ardent,  cl!  auffi  f.  m.  Et  fl    ifiç  c  . 
«hala.fon  enflamme,- ,  qui  ptro.ft  fcr/Z- 
chc  de  terre  &  ordinairement  le  long  des  eaux, 
&  pendant  l'Automne On  voie fiuvent tUTnï 
dents  dan,  le,  marefis. 

Hl  l  T  '  SC  diC  auflî  Dc  «  ^formes  qui 
avoIcnt  ^  cerau,  mal  epidemique  qui  les  bruf- 

Al?rlVV-(J  Ch?,cur démente,  chaleur 

UÏ  J  fd"trt  *  U  Canicule. 

J  fe  du  auflr  De  la  chaleur  acre  &  picquante 

Tard  C  PJTZ  ***  tIC  «2E 

aucllc  on  fe  porte  a  quelque  chofe.fW, 

fi»  vie.  r  ardeur  de  fi,  dévotion,  fe  porter  à  quel- 
fervtcfd  T  *rd'Ur-  Ardeur  Xle 

1 1 1 '  A      ""J"'  r*rdtHr  *  U  d'fbute. 

Z  tÏr?S'W  2^  ^  quel- 
que*  amrruux.  Ce  cheval,  ce  ch.en  a  trop  Jar- 

SE  ?  C 1  U"C  boucIc  •  &  fciv-"«  *  >r- 

refter la  courroycque  Ion  parte  dans  U  boucle. 

Ondit  prov.  d  C'nc  chofeoù  il  ne  manque 
rien  qu7/  uy nutn.ue  pas  un  arditle„™<Sb 

&  de  couleur  bleuaftte ,  qui  £  (cpiTc  par 

dotfi  de  Mejures.  ardoi.i  a" « •/,  ^ 
«M  /-  "r**V*  *  -*»/#*.  pavillon  cou- 

«wztfjz?-  -    -  **■ 

ARE 

^^rre  en^  Ravier  donc  la  «rre  cft 

couverreen  certains  endroit    a,  i 

j  'p  /  '  S.C  r?rcnd  quelquefois  pour  Le  r^rr..^ 
de  1  Amphitheatrr \.\  c  r  ■  cerr8ln 
des  KlX«r  '  'e  «''oient  les  combats 
des  God.ateur, ,  &  ceiII  des  belles  farouclS 

3 PPvllc  encore  P  A  C  f.  ÏCA3  1U  à  Nifin«  on 
^encore ,  1  Amphuhearre  ,  Les  ^ene,de 

AR£N£rjX,EUSE.  adj.  Sablonneux.  L* 


A  R  G  8f 

A  teS&f  ^0«  7Pcl!c  ainiî  dans  le  corp, 

cornue  l«  '  C£Ç  An  a  ^ai?, 
mai^  7  •  ^  "oufticnnenr  la  chair  des  ani' 
nwux.  Larefie  dune  f»l.  r  a 

de  aux  +refies!     1  f l*r- 

™  U).ou  0  U'nc  lohvc,  Ou  Elle  eff  t*lUi.  - 

A  R  G 

*  *«  />/«/  w      m-       *  / 

t^r  te?  ■  -  ^  -  « S»  -  - 

ZiH'  ^ent.vaifeHed'areent. 
£  nS '""'fir^  d'argent.  t.Ue  îar- 
$£\f&T?U  dentelle  cCartcm.  e(- 

fit».  ^Z^ot^^'z  - 

vatller  de  f  argent.  *  '     ^  ^  'r4_ 

On  dit  poctiquernent,  La  Lune  au  teint  £ar- 

Six.  Z£* fm  f» 

A  îove'd  T  '  Yk  ^  De  »»"  Je  Mon- 
ce  <0,t.  L  Argent  du  Roy.  t2rge2  dufife.  Poe- 
ggé»  partners.  ,la  Jà  Lgentlty  il 

/-  iauZe  t™?*'        '  covrmerce ,  à 

de  Far  ,     F  de  '  "r&""  41  "»*ref.  prefler 

m,  .reJ'*?rgf"r  *  ™»re.  retirer  (on  ar- 
gmt.  toucher  de  T  argent,  tirer  d,  FareJde  mmL 

>l  fl  fi  fort  en  dejfein  de  vous  fayer\ au'il  vend 
f"  files  peur  vous  faire  deYargenl  avancer 

g<»t.  defpenfirfon  argent maUJroL.  manter 

rZL  T*:  te      i         «™  - 

'         f*rgem-  «*rir  Mprisfon  areent. 
*fl>e  court  d'argent,  f,  trouver  court  d'argent, 
«tendre  .langer  afris  fin  argent,  f  argent i m 
V'"ï  "  A*/  avoir  teus/ours  la  maim  a  t 'ar- 
gon l  argent  i  la  main  avec  /et  ouvriers,  faire 

,Z'£nef~smt-f"re  ta>a  3  g™  ;f '*"<>- 

gjnt.  travatier  four  de  Forgent,  ne  rien  faire 
f  Me  pour  deCargntt.  fe  laiffer  corrompre  par  de 
C*rgfm.  c  tfi  un  Juge  incorruptible,  il  n'y  a  rien 
auprès  de  luy par  argent. 

dire  "ptv"  P'yZ  "T"  A,  «gène  bat,  pour 

tk  T.e"l  dCn'C"  T*™5'  Et 
paie  ,  Atgem  m-.gnen,  U.  argent  de  referve  , 

Lii; 
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paré  en  or,  ou  en  argent  ?  on  4  battu  cette  an- 
née à  la  Monmye  tant  de  millions  en  Argent ,  & 
tant  en  or.  tout  ces  fiscs  font  en  argent.  En  ce 
l'ens ,  on  appelle ,  Argot  blanc ,  L'argent  mon- 
noyé.  //  a  ejltpayé  tout  en  argent  blanc. 

On  dit  prov.  &  fig.  Argent  comptant  porte 
médecine,  pour  dire ,  que  L'argent  comptant  cft 
d'un  grand  fecours  dans  les  affaires.  Prendre 
quelque  chofe  pour  argent  comptant  pour  dire, 
Croire  légèrement  quelque  chofe.  Avoir  le  drap 
&  f argent,  pour  dire,  Retenir  la  marchar.di- 
fe  &  le  prix.  Avoir  U  temps  &  f  argent ,  pour 
dire  Avoir  toutes  choies  a  louhait.  Jouer  bon 
jeu ,  bon  argent ,  pour  dire ,  Jouer  pour  payer 
fur  le  champ.  Et  jl/r//rf  de  bon  argent  contre  du 
mauvais ,  pout  dire  ,  Faire  des  avances ,  des 
frais  dans  un  procei  ,  dans  une  affaire  dont  on 
court  fortune  de  ne  rien  retirer. 

On  dit  aufli  prov.  &  fig.  D'une  chofe  qui  cft 
de  bon  Se  de  prompt  débit ,  d'Un  effer  qui 
vaut  autant  que  de  l'argent  comptant,  que  Cefi 
de  l'argent  tn  barre.  D'un  long  terme  pour  le 
payement  d'une  dette  ,  que  Le  terme  vaut  f  ar- 
gent. D'un  aigeiit  dcfucnlc  pour  une  affaire 
qu'on  ne  juge  pas  devoir  reiimr  ,  que  C ejl  ar- 
gent perdu ,  autant  d'argent  Perdu.  Et  de  l'ar- 
gent qui  ne  potte  aucun  profit  ,  aucun  intereft, 
que  Ceji  de  r  argent  mort. 

On  dit  aufli  prov.  Si  fig.  Qui  a  de  C  argent,  4 
des  pirouettes ,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  de 
l'argent ,  on  a  de  fout,  jul'qu  aux  chofei  les  plus 
inutiles.  Po  nt  d'argent ,  point  de  Suiffi  ,  pour 
marquer  qu'on  - 


ne  rera  rien  fans  eftre  bien  af- 
feure  du  payement.  Tout  cela  ejl  bel  &  bon  , 
mats  de  f  argent  vaut  mieux  ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  prétend  pas  fc  payer  de  belles  promenés.  Ec 
d'Un  homme  cxcclfivemcnt  prodigue  ,  que 
Cefi  un  bourreau  t£ argent. 
A  R  CENT  E  R.  v.a.  Couvrir  de  feuilles  d'ar- 
gent. F. tire  dorer ,  faire  argtnter  un  vafe. 
Argenté, ee.  part.  Garde  d"  efpée  argentée. 

boutons  d'eftain  arpentez.,  boucles  argentées. 
A  R  G  E  N  T  E  R I  E.  f.  f.  collectif.  VaiffcUc  Se 
autres  meubles  d'argenr.  //  a  vendu  toute  fin 
argenterie.  Garde  de  t  argenterie  chez,  le  Roy. 
Argenterie,  Dans  les  Paroiffes,  fc  die  De 
la  croix ,  du  bénitier,  des  chandeliers  ,  Si  de 
tous  les  vafes  d'argent  qui  font  à  l'ufage  de  la 
Paroiffe.  L'argenterie  à  une  Paroijfe.  il  a  vou- 
lu eflre  enterré  comme  un  pauvre  avec  une  croix 
de  bois  &  fans  argenterie. 

On  appelle  aufli ,  Argenterie, chez,  le  Roy,\Jn 
fonds  qui  fc  fait  tous  les  ans  pour  certaines  del- 
penfes  extraordinaires. Threforier  &  ControHeur 
de  l 'Argenterie. 
ARGENTEUX,  EUSE.  adj.  Pccunieux  , 
Qui  a  beaucoup  d'argent.  Ceft  un  homme  oui 
nef}  guère  argenteux"  Il  cft  bas. 
A  RG  ENTIER,  f. m.  Offi  cicr  dans  les  Mai- 
fons  Royales  ,  Si  dam  d'autres  grandes  Mai- 
Ions  ,  qui  cft  prepoic  pour  diftriDucr  certains 
fonds  d'argent. 
A  R  G  E  N  T  1 N  ,  I  N  E .  adj .  Qui  a  un  fon  ref- 
fcmblant  a  ccluy  de  l'argent.  Cloche,  luth, qui  a 
un  fin  argentin,  voix  argentine. 
Il  s  cft  dit  en  Pobfie  /  pour  dire ,  D'une  cou- 


leur femblablc  à  celle  de  l'ai  genr.  Les  flots  ar- 
gentin!, la  Lune  argent  ne. 

A  R  G  E  N  T I  N  E.  f.  f.  Sorte  d  hctbc.qui  a  les 
faillies  blanchcaltre*. 

A  R  G  I  L  L  E.  f.  f.  Tare  grafle  dont  on  fait  de 
la  poterie ,  de>  tuiles ,  Sic.  Argde  gr-.fe.  vafe 
£ argille.  pefiri  Sargille. 

ARGILLEUX.EUSE.  adj.  Qui  tient  d; 
l'argilîe.  Terre  argiâeufi. 

A  R  G  O  T,  f.  m.  On  dit  plus  communément , 
Ergot.  Sorte  de  pointe  dure ,  qui  cft  au  der- 
rière du  pied  de  la  plufpart  des  oilcaux ,  Se  de 
quelques  autres  animaux.  Les  argots  d'un  coq  , 
d'un  chien,  un  chien  qui  s'eft  rompu  t  argot  en 
courant. 

On  dit  fig.  Se  lever  fur  fis  argots,  monter  fur 
fis  argots ,  pour  dire ,  Parler  avec  chaleur,  avec 
emportcmcntjHauffcr  le  ton  de  la  voix  plus  qu'à 
l'ordinaire.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  plaisan- 
terie. 

A  R  G  O  U  L  E  T.  f.  m.  Arquebuficr  à  cheval. 
Carabin.  Une  Compagnie  d '  Argouletsï  U  cft 


vieux. 


Il  fc  dit  fig.  d'Un  homme  pour  le  méprifer , 
Si  pour  dire,  Que  c'eft  un  homme  de  néant. 
XJmcV  cet  Ar goulet  veut  faire  comparaifon  avec 
vont  ? 

A  R  G  U  E  R.  v.  a.  Reprendre.Conttedirc.  Il  cft 
vieux. 

A  r  c  u  e  ,  e  e.  participe. 

ARGUMENT.  f.m.Termede  Logique.  Rai- 
fonnement  par  lequel  on  tire  une  conlcquence 
d'une  ou  de  deux  propofitions.  Argument  en 
firme,  puiffant  argument,  argument  concluant , 
démontrât  f,  invincible,  fort  argument,  faux  ar- 
gument, argument  captieux  ,  foplr/lique.  la  foret 
d'un  argument,  la  folidité  d'un  argument,  faire 
un  argument,  foudre  un  argumtnt.  refondre  un 
argument,  refpondre  a  un  argument,  fatisfaire  k 
un  argument,  éluder  un  argument. 

Il  lignifie  auflî,  Conjecture ,  Indice,  Preuve. 
J'en  tire  un  grand  argument  contre  hy. 

Il  lîgnific  aufli,  Le  fujer  en  abrégé  d'unnlui 
long  ouvrage.  L'argument  d  une  pièce  de  Théâ- 
tre ,  d'un  Poème  Epique  ,  d'une  Oraifon ,  d'un 
Traité. 

A  R  G  U  M  EN  T  A  N  T.  f.  m.  v.  Celuy  qui  ar- 
gumente dans  un  Acte  public  contre  le  Rcf- 
pondant.  Le  premier  argumentant,  le  fécond  ar- 
gumentant. 

A  RGU  MENTATEUR.  Ccluy  qui  aime, 
qui  fc  plaift,qui  cherche  à  argumenter.  Ar- 
gument ateur  perpétuel ,  continuel.  Il  ne  fc  dit 
qu'en  mauvaife  part. 

ARGUMENTATION. f.f.  Manicrcdc 
faire  des  arguments.  Traité  de  C  Argumentation. 

A  R  G  U  M  E  N  T  E  R.  v.  n.  Faire  un,  ou  plu- 
ficurs  arguments.  Prouver  par  arguments.  Il  ar- 
gumenta contre  un  tel.  argumenter  contre  une 
propofition.  j'argumente  ainfi. 

Il  fignifie  auilî ,  Tirer  des  confequences.  In- 
férer une  chofe  d'une  autre-  On  argumente  de- 
là qu'il  efl  innocent,  c'e/l  mal  argumenter,  il  ne 
faut  pas  argumenter  de  la  pojftbilité  à  t"tffif.  on 
peut  tousjours  argumenter  de  f  atle  à  la  puiffan- 
ce ,  &  non  pas  de  la  puijf.tnce  à  f  aile. 

A  R  G  U  T  I  E.  f.  f.  Raifonncmcnt  pointilleux. 
Vaine  fubtilité.  Il  y  a  plus  d'argutie  dans  ce  difi 
cours  que  de  raifinntment  fiiide. 
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A  R  I  D  E.       de  tout  genre  Qui  çft  fec  ou  ftc- 
rile.  Ttrre  aride,  f.iblons  arides,  cifierne  aride. 

Il  fe  die  fie.  d'Un  fujet  qui  ne  fournit  pas  au 
diicours,  &d'Un  cfprit  qui  ne  produit  rien.O* 
ne  peut  rien  f  Ain  d'un  tel  fujet ,  il  tjl  trop  aride. 
r'r/r  un  ejpnt  artde  qui  ne  peut  rien  produire  de 
Uy-meCme. 

A  R  I  D  IT  E .  f,  f.  SecherclTe.  Il  fedir  au  pr<k- 
pre  &  au  figure.  L'aridité  de  la  terre,  (énd  ti 
d'un  terroir,  f  aridité  d*uu  /met,  une  grande  Ari- 
dité de  ftyle.  il  y  a  une  fefkcreffe ,  une  aridité 
ejUange  dans  toits  fis  ouvrAges. 

ARISTOCRATIE.  f.  £  Sorte  de  Gouver- 
nement politique  ,  où  le  pouvoir  fouvetain 
cft  poiledé  &  exerce  par  un  nombre  de  perfon- 
ncs  confidcrablcs.  L  Anjlocratit  ifi  préférable 
au  Gouvernement  forulairt. 

AR1STOCRATI QU  E.  a«1j.  de  tout  gen- 
re Qui  appartient  à  1  Artftoçraeic.  Ejlat  Au- 
tocratique. Qiuve^nement  Arijiecratique. 

ARITHMETICIEN.!,  m.  Qui  i'çait  l'A- 
ritbmctiquc.  Bon  Aritlmetieien,  ff avant  Aritk- 

A  r'Î  V H  M  E  T 1 QU  EXE  Science  des  Nom- 
bres. Art  de  calculer.  Arithmétique  ffeculative. 
Arithmétique  pratique,  les  quatre  première!  rè- 
gles de  .  .  •  >  metique.  vous  trouverez,  en  bonne 
Arithmétique. 

AniTHMiTtojPE.  «dj.  de  tout  genre.  Qui 
cft  fonde  fur  les  nombres ,  fur  les  quaittitez,  fé- 
lon les  règles  de  l'Arithmétique,  fropefnint 
Arithmétique,  progreffttn  Arithmétique. 

ARM 

A  R  M  AT  E  U  R.  f.  m.  Capitaine  d'un  vaif- 
feau  armé  en  courfe.  Il  ne  le  dit  que  d'un  par- 
ticulier, qui  arme  un  ou  plulîcurs  vaifleaux  à  l'es 
frais  pour  aller  en  courfe.  Les  Armateurs  de 
Dunqr.crque.  Us  Armateur!  de  famt  Aida,  les 
Armateurs  d'Ojhneie.  les  Armateurs  Frunfou  ont 
fi  t  pin (îeurs  prifes. 

ARME.  f.  f.  Infiniment  de  Guerre ,  pour  atta- 
q.icr  ou  pour  fe  detfondre.  Anne  efftnftve.  arme 
deffenfive.  armes  purement  offenfives.  armes  pure- 
ment d.ffenfives.  armes  offenfives  &  diffenfives 
tout  ensemble,  la  profejfton  des  armes,  le  meflitr 
désarme  amu  d  ha}h  arme  de  trait.arme  a  feu. 
hache  ef armes,  marteau  d'armes,  des  armes  de 
toutes  fortes.  <ly  a  long-temps  qu'il  porte  Us  ar- 
mes, tout  U  Renment  fe  mit  fout  les  armes,  les 
foldats  coururent  aux  arma,  l'armée  fut  fous  les 
armes  .  demeura  fous  les  armes,  fe  tint  fous  tes 
armes  toute  U  suit,  fe  mettre  en  armet.  mettre  bas 
les  armes,  rendre  les  armes,  faire  pajfer  un  folddt 
par  let  armes.  C'cft  le  faire  mourir  1  coups 
de  moufquct ,  par  jugement  du  Confcil  de 
Guerre. 

On  dit,  Faire  des  armes,  tirer  des  armet, po\xi 
dire ,  S'exercer  à  eferimer.  Avoir  Us  armes  bel- 
Ut  ,  pour  dire,  Faire  des  armes  de  bonne  grâ- 
ce. Mettre  let  armes  à  la  main  à  un  jeune  hom- 
me ,  pour  dire  ,  Eftrc  le  premier  4  luy  appren- 
dre à  fiirc  des  armes.  Et  Ejireb.cn  fout  Ut  ar- 
»;*j.pour  dire,  Avoir  bonne  mine.bonnc  grâce, 
quand  on  cft  armé  .quand  on  a  la  pique  à  la 
main ,  ou  le  moufquct  fur  l'cfpaulc. 
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On  dit  figur.  Faire  tomber  Ut  armes  des  maint 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  flefehir ,  l'adoucir , 
i'appaifor.  lot  fo»fm<jftont  qu'on  lu)  A  faitet  luy 
ont  fait  tomber  Us  armes  des  mains. 

En  parlant  du  nombre  dei  gens  qui  font  d  ans 
une  ville,  on  dit ,  ou'// y  a  tant  /hommes  por- 
tantt  armtt,  pour  dire,  qu'il  y  a  tant  d'hoin- 
mes  capables  de  porter  les  arme». 

On  appelle  Hautes  armes ,  La  pique  ,  la  ha- 
lebarde,  l'efpadon.  Maijt'e  tu  fait  d'armes , 
ou  Mùflre  <t  Armes,  Celuy  qui  monftre  i  faire 
des  armes.  Et  Homme  d'Armes. ,  Un  Cavalier 
armé  de  toutes  pièce*. 
A  R  H  1  s ,  au  pluriel ,  lignifie  ,  La  profeffion  de 
la  Guerre.  //  efi  né  aux  armes ,  pour  Us  Armet. 
fu>vre  Ut  Armes,  qwtter  les  armes. 

Il  lignifie  auflî ,  Les  enrreprifes  de  Guerres  , 
les  exploits  militaires-  L'heureux  fuccésides  ar- 
mes du  Roy.  Dieu  a  béni ,  a  fait  prtfperer  les  ar' 
mes  d»  Roy. 

On  tppe;lk,Sufpruftan  d'armes ,  La  cciïation 
de  tourcs  fortes  d'actes  d'hoftilttez  entre  deux 
partis  qui  font  en  guerre. 

On  dit  prov.  que  Let  armes  font  journalières, 
pour  dire ,  Que  le  lort  des  armes  cft  irtcgal,que 
dans  la  Guerrcon  cft  fujet  à  efprouvcr  la  bonne 
&  la  nuuvaifc  fortune  :  La  mcfme  chofe ledit 
figur  -  de  toutes  Icj  ocralbns  où  l'on  peut  bien 
ou  mal  rciillir ,  où  il  arrive  qu'on  tait  tantoft 
bicn,tantoft  mal.  On  tu  gAgne  pat  toujours  au 
jeu  ,  les  armes  font  joumalicrei.  un  Orateur  nt 
reuffit  pas  tous/ours  également ,  Us  Armât  fout 
journalières. 

Armes,  au  pluriel ,  Se  dit  aulfi  pour  fignifier, 
Tout  le  harnois  d'un  homme  de  Guerre  Ar- 
mes complue  t.  armet  À  :  e,  preuve  du  moufquet ,  i 
Ce/preuve  du p'flolet.  armet  fort  rithes.  de  belles 
armes-  end» fer  Ut  armes,  il  reeeut  un  coup  dont 
fes  armet ,  qui  faujfa  fit  armes. 

Aux  AaMis.Cri  par  lequel  on  avertit  une  troupe 
de  gens  de  Guerre ,  de  prendre  les  armes.  On 
cr  'toit  aux  amies ,  aux  armes. 

On  dit  fîgur.  D'une  femme  qui  cft  extrême- 
ment parée ,  wtEUt  efi  fous  Us  armet. 

A  R  M  e  s ,  Se  dit  fig.  De  tout  ce  qui  fert  à  com- 
battre, à  deftruireune  errcur.unc  pa(fion.^«r 
me  fournijfes.  det  Armet  contre  vous  mefme.  le 
jeufne  &  la  prière  font  let  meilleures  armet  d" un 
Chreflien  ctntrt  Us  tentations. 

A  a  u  i  s  ,  En  termes  de  BUfon  ,  Ce  die  de  Cer- 
taines marques  propres  Se  héréditaires  à  cha- 
qucMaifon  noble,&  peintes  ou  figurées  fur  l'ef- 
cu  &  fur  la  cotte  d'armes  -Les  armes  de  France. 
Us  Armtt  de  l'Empire. belles  armet  det  Armtt  fort 
nobles,  il  A  heritt  de  tous  Us  biens  dt  cent  Mai- 
fin  ,  À  condition  £  en  porter  U  nom  &  let  ar* 
met.  armes  pleines.  Armes  hrifétt,  mi-fartut ,  ef- 
CArtelées  ,  contre-efcarttléet ,  timbrttt.  il  forte 
un  lion  eu  fes  Armet, Ut  fupportt  de  fet  Armai.  Ut 
armet  font partie  de  la  fuceejfun.  Héraut  £  Ar- 
met. Roy  of Armet.  Chef  du  nom  &  Armes  de  cet- 
te AiAtjon.  feoStr  dm  fet  au  de  fet  anuet.  cachet 
d'armes. 

On  appelle ,  Armes  f*ufet ,  ou  Armes  À  en- 
querre,  Des  Armes  qui  ne  font  pas  félon  les  rè- 
gles du  Blafon ,  comme  lors  qu  il  y  a  métal  fur 
métal ,  ou  couleur  fur  couleur  :  Et  on  appelle , 
Armes  parlantes  ,  Celles  qui  expriment  en  tour 
ou  en  partie  le  nom  de  la  Maifon.  Ainlî ,  les 
Armet  dm  Royaume  de  Caflike.  font  un  ehajieau. 


ARM 


*         celle  de  U  Ma. fin  *»  CrXcd" troupes  aflctn- 

^  diu'ile  Ztué.ruinie.  *rméc  endette, 
àree ,  défaite ,  •  ^  vitUU,  trou- 

Armée  Ufle .  rf^JZZZmé*  de  mer  . 
p„.  une  armée  de  gens  ''""f 

L  armée  navale.  l™«>™'  reJ.*J*l/JLie 
?1>  faire  fubfifler  une  armée.  General  d  armée. 
iTcÙLïarlée.  Officier,  d'armée  Marefchal 
j     JLÎ,  &  armitf.  /«  groupes  font  en  cerf, 
trmTc'rÎrJcZrcbe.  la  Jarche  de  Urmle. 

fZie.  rJmée  a  pris  fi*  f*?**  ""g,* 


t r  une  armée  en  ••  u  -, 

Z^Zttx  armé»,  le, 
Z,ent  en  veue  [une  de  [autre  ,  estent  en  frt 

ARMEMENT,  f.  m.  Appareil  de  Guerre. 
Irand   paient .  effroyable  .terrible  armement 

S  mer.  armement  naval.  t™™»' 
'  On  dit ,  V armement  d'an  va,ffeau,  d  unega- 
J?,  pour' dire,  Ce  oui  fert  i  arrncr  un  va,<- 
feau.une  galère.  Emprunter  de  l  argent  pour 
l armemem  'inné  galère,  ce,  armement  Ca  rm- 

A  RM  E  R.  v.  a.  Fournir  d'armes.  Hya  dan,  cet 
Ar final  de  quoy  armer  cinquante  miUe  homme  , 
illly  en  a  tant  enflé  P«ur  armer  fa  Compagnie 
lf  figm°c  encore ,  Rcveft.r  d  armes  deffen^ 
«s.  Armer  quelqu'un  de  toute,  f  êta.  on  l'arma 

*fi%Xufli .  Lever  des  Solda,,  lever  des 
troupe!  i  Et  alors  on  le  met  abfolumcnt  On 
Arme  de  touscoflez..  ton,  le,  Prnce,  de  la  Chré- 
tienté arment,  le  R*y  arme  pwffamment. 

On  dit ,  Armer  un  vaifeau ,  pour  dure,  I. E- 
quiper  ,  le  pourvoir  de  tout  ce  qu  il  faut  pour 
la  Guerre.  Armer  un  vaifeau  en  courfe. 
A  r  M  i  R  ,  Se  dit  auffi ,  pour  Ggnibcr  ,  Donner 
occafionde  prendre  les  armcs.de  faire  la  guer- 
re. L'interefl  de  la  Religion  a  fiuvent  arme  le, 
peuple,  le,  un,  contre  le,  autres.  U  querelle  de 
Menela,  &  de  PârU  arma  t  Afte  &  F  Europe. 
A  R  m  r.  R ,  Se  dit  auffi ,  pour  dire  ,  Garnir  avec 
quelque  chofe  qui  adjoufte  de  la  force  a  une 
autre,  &  qui  la  met  plus  en  citât  de  iervir.  Ar- 
mer une  pierre  d'aimant,  armer  une  poutre  de 
bande,  de  fer.  armer  une  meule  de  moulin  avec 
de,  liens  de  fer. 
Armer,  avec  le  pronom  pcrfonnel  ,  Signihc , 
Se  munir  d'arme- ,  foitoffenfives ,  fort  dcftcnli- 
ves.  S'armer  d'une  efpée  ,  d'un  p'ftolet   f  armer 
d'une  cuira fe.  ils  s'armèrent  auffi  toft,  &  furent 
en  eftat  de  combattre.  . 

Il  lignifie  aufli ,  Prendre  les  armes  ,  faire  la 
guerre.  //  n'y  a  aucune  raifen  qui  puiffe  donner 
droit  À  des  Sujet,  de  s  armer  contre  leur  Prince. 

U  fe  dit  figur.  pour  fignifier  ,  Se  munir  ,  le 
precautionner  contre  les  chofes  qui  peuvent 
nuire ,  qui  peuvent  mcommoder.  S  armer  con- 
tre le  froid,  s'armer  contre  U  plnje  ,  contre  le 
mauvais  temps,  s' armer  d'une  robe  fourrée  contre 
[hiver. 

o» 
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fens-  S'armer  de  courage,  s'armer  d*  patience. 
urmer.-vous  de  refilutien.  s'armer  contre  les  ac- 
cidents de  la  fortune,  s  armer  contre  le,  tentation,, 
i urmer  de  [oraifon .  de  la  prière,  t  armer  duji- 
tne  de  la  Croix. 
Armer,  n.  p.  Se  dit  en  termes  de  Manège,  d  Un 
cheval  qui  appuye  les  branches  de  [on  mots 
contre  le  po.tJal  pour  fc  deffendre  d  obéir  à  la 
main.  Vn  cheval  qui  ,'arme  ,qm  ,  arme  de  fin 

A  r  u  ï  >  i  *■  P»rt-  *** homme      m9?"  '  îf? 
Armé,  armé  de  tonte,  pièce,,  armé  à  cru.  arme  de 

pied  en  cap.  armé  a  la  légère  .«^jW* 
Yamment  "armé,  armé  d  efpée  &  de  piolet,,  les 
Prince,  armei.  un  vaiffeau  arme  en  guerre  .  en 
courfeun  homme  armé  de  patieuce.armc  contreU 

^On  dit  en  raillerie,  d'Un  homme  qui  eft 
armé  plus  qu'on  n'a  accouftumé  de  1  cftrc,qu  II 
eft  armé  iu(qu  aux  dent,.  ... 
A  main  armée  ,  Manière  de  parler  adv.  Avec 
force,  &  les  armes  à  la  main.  Entrer  a  mam 
urmée  d*nt  un  pAjt.  il  a  enlevé  U,  fruit,  de  m* 
terre  à  main  armée.  ,  a 

ARMET.  f.  m.  Armure  de  tcfte.Cafque  II  n  eft 
plus  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Des  Cheva- 
liers errants  de<  vieux  Romans.  > 
ARMILLAIRE.  ad,,  de  tout  genre- Il  n  a  d  u- 
iaKc  que  dans  cette  phrafe ,  Sphère  ArmiUa  re  , 
qui  fe  dit  d'Une  SpUe,  compofe  de  plufieurs 
cercles  les  uns  fur  les  autres  pour  rcptclcn  c 
la  difpofifon  du  Ciel,  &  le  rnouvement  dei 

ARMOIRE,  f.  f-  Meuble  de  bois,  dont  le 
premier  ufage  a  efté  pour  lerrer  de>  armes  & 
qui  fert  a  mettre  toutes  fortes  de  hardo.  Vn 
Armoire  qui  ,' ouvre  a  quatre  volet,,  te,  tAblettet 
d'une  armoire,  le,  tiroirs  d'une  an 


à  peu  prts  dans  le  mefmc 


d'une  armoire,  les  tirons  a  un  «• y 
ARMOIRIES.  f.f.  pi-  H  fignifie 

qu'Armes,  en  terme  de  Blafon.  Faire  peindre 

A  RM  OIS E.'f.  f.  Sorte  d'herbe  odoriférante, 
qui  rampe  à  terre ,  &  que  le  peuple  appelle , 
Herbe  de  la  S.Jean. 

A  R  M  ON.  f.m.  Une  des  deux  pièces  du  train 
d'un  carrofle  ,  entre  lcfquelles  le  gro.  bout  du 
timon  eft  placé.  Le,  arment  d  un  carrop. 

ARMON1  le,  ou  AMMONIAC,  adj.  Il  n'a 
d  udgeque  dans  cette  phtafe.  Sel  *rmeniac  , 
qui  fc  dit,  d'Une  certaine  somme  ou  drogue- 
On  prétend  que  le  véritable  ' 
vient  d'Urine  de  Chameau  ,  coagulçc  dans  les 
fables  de  Lybie  par  l  ardeur  du  Soleil-  On  tut 
du  Selarmomac ,  avec  de  la  fuyede  cheminée  , 
du  fang ,  du  fcl  &  de  l'eau. 
A  R  M  O  R I  A  L.  f.  m.  Livre  contenant  les  ar- 
moiries de  h  NoblefTe  d'un  Royaume  d  une 
Province.r-m.nW  de  K™*"r^*%' 
p»gne.  Armoriai  de  Normandie  .  de  Bretagne  , 

ARMo'rÎer/'v.  a.  Mettre,  peindre «i 
appUquer  des  armoiries  iur  quelque  choie. 
FAire  armorier  un  cart  ofe.  ^  mJ|/rt 

ArmoRiÉ,eï.  part.  Dcrcouver  u 

A RMUR  E.  f-  f-  Les  armes  de«ves  qui 
couvrent  &  joignent  le  corps,  comme  la  ou 
rafTe,  lecafque,  &c.  Armure  {'f^  *™™ 
fefantejtrmure  complète,  armure  a  l  efpreuve** 

"»*flHtt'  ARMURIER, 
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AROARn  . 


A  1  E  R-  f'  ^  ^  1*         *  fait 

vendent  iU?nD^  art,fanî  1ui  f™.  ou  qui 
vendent  des  fufils,  des  piftole?s ,  &  ^  <£' 

ARO 

ut.  «r<,m*tefrectelix  txctlUnt  „  u 


A<tt°A  YAT,SU"E*",Î-      fout  genre,  Q„j 


canon  eft  fi  gros  Se  fiiww  „.  ^ 
guère  que  mut  rirwTÏ/  ^  °?  "C  S  cn  fcrt 
dune  Wacc^Eton Inn  ?er,,c™>  'brailles 

A  R  R 


A  R  P 

ARPENT,  f.  m>  Certaine  eftenduë  de  rerr.. 
contenant  ord.nairemcnt  cent  per^ht  de  fu' 

**  «m  A4Z  pem'- m  1*»»- 

*       a       f  U  ™  P,aJûn«*'e  »  d  Unc  perfoune  qui 

ARPENTAGE,  f.  m.  v.  Mcfurage  de  terres 
par  arpent.  Flirt  ***  tt  S 

arpent.  O»  „  *  ,rrrfl)r  ^    ,    .  P" 

i  J3  'j*  fig'  P001  "gnificr,  Marcher  vifte  & 
a  grands  pas.  ^  S».  tf  rfrp,*,,. 

cwfN//Ulf  f-m-V"  Officier,  dont  U 

A  R 

A  S;1E:  ^  9»f*  «  «c.  en  «intre. 
On  appelle,  kn/^p^  y 

wtor/f  i         i  ?   r  *yc  P"  d«*ans.  Pc  sir- 


ARRACHER,  v,  r.n.L 
I-'IÏm,  <ÎJ  1,     f  ?  *  »«"<4«.^re„.,e 

ext^eL  L  8.îrCmCnC  d'U»  homme  qui  a  un 
l'en  deCSpS  H'  îff'  1"  °n  n^  P«« 

(tue  cemfagmt,  Jt*"™*  «  «rr*f^  de 

powptVr  n**  ^  h°mme  ^  *  veut 
cher  m  ^roU  de.      J*  F"  >*«?"*  d'an*- 

cTJi  m  l*y  """brin  Plnflot  U 

,  On  dit  prov.  &  baflemenr,  //    Arr« te 
«  itfm .  pour  due ,  IJ  fubûfte  ZZt  tl  lZ 
&  avec  peine.  mmc  "  Pcut 

On  dit  aoffi  fig.  &  prov.  //        m;eux  U;r 

rcraede  v,oIent  qui  Uufa  UQ  . 

mal.  Et  quc  Tlr„  dc  r  d 

CefllHj  arr^ber  une  dent.  ■  '  * 

ARRache,e'h.  part. 

C  °n      prov.  d  \ja  homme  qui  a  accouftu- 

M 
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A  R  R  a 

p**  MMM  comme  un 

*  ^e»ic>JT  f  m.  v.  Ordre  .  eft«  de  ce 
ARRANGEMENT       ^  ^ 

qu'on  obferve  «Uns  un  *f""£^J£^ 
Çc  terme  à  b  pU*  g^J^^^T  U 
gonent  de,  PtréUt  contribue  extrême*- 

a  \?i  NGeTv.  a.  Mettre  en  rang  coivre- 

AiTjKîî  a  ,  Se  die  auflf  Pour  dire ,  Accorn- 
rnoder,  Eftablir,  Mettre  en  bon  ordre.  llahen 
MTTAnti  (es  affaires  depuis  auelnue  temps- 

dire,  Mettre  fes  ineublcs  dans  un 
ble.Rcndre  fa  maifon  propre. 

SrJTiZ  vous  efies  to-  S""  »* 

/>  i»f  /ïû  venuicy- 

A  R  Vn  S  dChot .  *J  *  *»  f 

dire ,  qu'il  fait  toutes  choies  avec  ordre  i  Et 

Meubles  font  arrangez  avec  beaucoup  de  loin 

AR  R°A  SE  R.  v.  »•  Terme  de  Maçonnerie. 
Mettre  de  niveau  un  mur,  un  baftiment  ,cn 
élevant  les  endroits  bas  ,  à  la  hauteur  de  cjluy 
qui  eft  le  plus  élevé.  Ce  mf  efi  d  inegaU  hau- 
teur M  ptyk*"  •  U  f?  f  ÎT'  J~ 
Ruimtm  aura  arrafi  les  fondations  de  cemur 

de  ce  b^mcm,  M  flfrw  U  première  ajjife  de 
pierre  de  tAife. 
f\  p  k  a  -.  '■  ,  f  '  •  part. 

ARRENTEMENT.  f.  m.  v.  Action  de 
donner  ou  de  prendre  à  t  ente.  Dernier  un  urren- 
temem.  f  Aire  un  urrentemeut.  prendre  un  urren- 
ttmtut.  temr  un  champ ,  une  vigne  ,  un  pre  fAr 
urrentemeut. 

A  R  R  E  N  T  E  R.  v.  a.  Donner  à  rente  quelque 
héritage,  ou  quelque  pièce  de  terre,  de  vigne. 
//  4  Arrenti  tentes  [et  vignes  aux  pxyfans.  il  1*) 
m  srrenti  tutu  a" Arpents  de  terre. 

A*.RE  htÉ,  î  t.  pan. 

A  R  R  E  R  A  G  E  S.  C  m.  pluriel.  Ce  qui  eft  deu, 
ce  qui  eft  cfcheu  d'un  revenu,  d'une  rentc,d  un 
loyer ,  d'une  ferme.  //  tuy  doit  tunt  d'Amies 
d'Arrérages.  ceUfait  mille  efetu  tA»t  en principAl, 
qu'en  urrerAges.  pAjer  le  principAl  &  Us  Ar- 
rerAqes. 

A  R  R  E  S  T.  f.  m.  Jugement  d'une  Cour,  d  une 
Juft.ce  fupetteure  ,  par  lequel  une  queftion  de 
fait  ou  de  droit  eft  décidée,  Arrefi  du  Confeii. 
Jirrefl  du  Parlement.  Arrefl  interlocutoire.  Ar- 
rtfi  pur  défaut.  Arrefi  définitif.  Arrefi  contra- 
diUoire.  Arrefi  fur  Rctjuefie.  Arrefi  pAr  firclu- 
fton.  Arrtfl  ftlemnet.  Arrefi  en  robes  reuges. 
Arrefi  les  Chambres  afembiées.  Arrefi  de  mtrt. 
Arrefi  d'abfolutitu.  p9Hrfuivre  un  Arrefi.  pro- 
ntneer  un  Arrefi.  rendre  un  Arrefi.  drtflr  u» 


A  R  R 

Jrrefi.  Uvtr  un  Arrefi.  obtenir  un  Arrefi.  efirt 
f.ndien  Arrefi.  cAffer  m  Arre?  fe  pourvoir 
centre  un  Arrefi.  en  cuffAtien  d  Arrefi.  en  ,nur- 
tHWim  £  Arrefi.  exécuter  un  Arrefi.  en  execu- 
tion  de  C  Arrefi.  UjAUentde  chef  *  ctt 
?  Arrefi  forte  telle  chefe.  _ 
A&HI3T,  Signifie  aulli ,  Sa.he,  fo.t  de  la  per- 
fonne  ,  foit  des  biens.  En  ce  fens ,  on  du ,  On 
4  fût  Arrefi  fur  f.t  perCenne  &  fur  Jes  biens  en 
rAPerfane  &  en  Jes  hens.  mettre  etmrrejt  un 
hSme  entre  les  musmeCun  Huifter.  Uu  fuit  Ar- 
refi fur  de  f  urgent  oui  luj  efi  deu.  futre  fApeQr 
urrefimrelesmuinsje^huun. 
A  R  R  e  s  t  ,  Se  dit  aufli  De  1  action  du  cheval 
quand  il  s'arrefte  Ce  cbevui  a  l  Arrefi  btuu  , 
lurreft  feur  &  Uger.  U  eft  ferme  fur  t  Arrefi. 

Il  le  dit  aufli ,  De  l'action  du  chien  couchanc 
lorfqu'il  arrefte  le  gibier.  Ce  chien  efi  a  r  Arrefi. 
U  a  fuit  un  bel  Arrefi. 
AiJsr,  Se  dit  aufli,  De  la  ptece  du  harnois  où 
un  Gendarme  appuyé  &  arrefte  ta  lance  pour 
rompre  en  liccou  autrement.  Mettre  U  lunce 


U  fc  dit  aufli ,  d'Une  petite  pièce  de  fer  qui 
arrefte  le  reflbrt  d'une  arme  à  feu  ,  &  qui  1  cin- 
pcfchc  de  fc  ddbmder.  Ce  piftotet  efi  en  urrefi. 

Il  le  dit  aufli,  d'Une  petite  pièce  qui  çmpcl- 
che  que  le  mouvement  d  un  horkjge  n  aille  trop 
vifte  L'urreft  d'une  borlege. 

On  dit  tig.  d'Un  jeune  eventé ,  ou  d  Un 
homme  léger ,  volage,  &  fur  les  paroles  duquel 
on  nc  fçauro.t  faire  de  rondement,  qui/  «  * 
point  d  urrefi  .  que  C  efi  un  efbritjans  Arrefi 
ARRESTE  -  BOEUF.  I.  m.  Herbe  ,ay  an  tplu- 
licurs  longues  racines  qui  arreftent  les  bu^ib 
quand  ils  labourent. 
ARRESTE  R.v.  a.  Empefcbcr  la  continua- 
tion d'un  mouvement ,  le  cours ,  W  progrès  de 
quelque  chofe,  l'écoulement  de  quelque  liqueur. 
V,V  une  horloge.  Arrefier  uu  bemme  oui  s  c* 
fuit,  urreiier  un  chevul .  r  Arrefier  tous  court  Ar- 
VSUr  7Z  p*r  le  nuyeu  S  une  digue  .  Ar  refier  k 
cours  dtCcAU.  Arrefier  une  fluxion.  Arrêter  u 

^6'n  dit  fie.  Arrefier  fes  yeux  .  fes  regards 
fur  aueluuc  chofe,  pur  dire,  Regarder  hxe- 

pour  duc.  Refléchir  iur  quelque  choie  avec.t- 

tCDOnndit  en  Termes  de  chiflc,  qu't>  chien 
urnfie  des  perdrix .  des  cauIcs  ,  ou  abfolument, 
qu  i  Arrête ,  pour  dire .  que  Quand  «1  rencon- 
tre des  perdrix,  des  cailles    I  s  arrefte,  & 
marque  par  la  au  Chaflcur  ou  elles  font. 
A  *  k  M  T  .  a ,  Signée  aufli ,  Empefchcr  quel- 
qu'un d'agir,  de  faire  ce  qud  ^^""«i 
3e  continuer  ce  qu'il  avoit  commencé.  //  veut 
faire  des  pour  fuites  contre  moy.mAiS)  ay  de  auoy 
UrrefieTje  n'ayfaU  une  dire  une  puroU  ,  &  je 
C%  irrefiétJcourt.  rien  ne  pouvott  Ç**^. 
Zs  cette  nxiludie  ta  bien  ^^Jg 
prés  dam  cette  acception  ,qu  W/fP^lZ- 

dc  fon  départ  -,  foit  pour  due,  qu  On  1  a  empel 
ché  de  continuer  ù.  route,  fa  courfe. 
A  il .  «  T  *  » ,  Signifie  aufli,  Sadir  par  voye  de 
Juftice.  Les  Sergents  ont  arrefie  jon  CArrefey 
fes  chevaux:  Arrefier  Us  exempUures  d'un  Livre- 
Il  ûgntfie  aufli ,  Prendre  pnlonnier. 
'  't  font  fait  Arrefier.  on  fa  arrefiè  pour 
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Jette,  on  t  a  arrefte  pour  crime  d'Eflat.  on  ta  4r. 

rtjit  prifenmer. 
Il  fc  dit  auffi,  D'un  Domcftiquc quon  retient 

à  ton A^çc.  Arrefter  un  U9ua„Ze  Servame 

arrefter  un  f^alet  de  chambre,  arrêter  un  Cm,/?' 

mer  .  une  Cuifiniere.  1 
H  %nifie  auffi ,  S'afleurer  de  quelque  chofe 

pour  (on  lcrv.ee,  pour  Ton  ufage,  pouY  la  com- 
modité. Arrefter  une  maifon.  arrefter  un:  vo'- 
ture.  arrefter  de,  chevaux  a  la  pofte.  arrefter  une 
toge  a  la  Comédie. 
A  R  R  e  s  T  i  n ,  Signifie  auffi ,  Refoudre ,  &  dé- 
terminer quelque  chofe ,  Demeurer  d'accord 
de  taire  quelque  choie  ,  en  convenir.  Apres 
avo.r  bitn  txemmi  Claire,  on  a  arrefti  telle 
<*o[e,  on  u  arrefte  fMe,  (je.  Qua-t'on  arrefte 
(Uns  cette  confèrent,  >  il  ~  a^j  e>. .    „  ' 


A  R  R 


91 


dan,  cette  conférence  ?  il  a  arreftTdanYjinéjfrZ 
(me.  nom  avon,  arrefte  cela 


tl  *  arrefte  en  luy-mcfiu*. 
enfemble.  arrefter  une  marche. 

On  dit,  Arrefter  un  compte,  arrefter  de,  par. 

narr',  E V  *"l  «"W»  "g'«dcs 

partie*  Et  on  dit,  Arrefter  un  point  en  coufant, 
Pour  d,re ,  Faire  un  nœud  au  dernier  point  de 
la  couture,  de  peur  que  le  fil  nefehappe 

It  E//  T  E  R/C'\aufll  n-  P"  *  "g".  cVflèr  dal- 
er  Il  marchoit  a  grand,  pu,,  ma,,  //  ,4 

Ji".7  <«<  cour,,  le  SoleU 

refief  m  momre  *" 

U  fignific  auffi ,  Tarder  ,  S'amufer  Eftrc 
quelque  temps  dans  un  heu  faits  en  bouger.  Ou 

te?Î  ûV'm  T*t*  "m  "oh,  fomme)  arref- 
ter une  heure  cher  luy.  aller.  &  revenez,  vik 
fan,  vous  arrefter.  ih'arrefte  à  tout  le  monde. 

il  lignifie  encore,  Se  contenir,  Ccllèr  de 
taire  quelque  chofe.  f«  enfan,  jettent  de,  pier- 
res ,  d,te,.leur  au'il,  ,\,rreftent .  faite, -les  Srref- 
ter.  arrefter-vous  donc,  fi  vou,  ne  vous  arrefter 
J*  vou,feray  bien  arrefter.  '  ' 

Il  fc  dit  encore  fig.  &  fignifie,  Se  detetmi- 
ner,  Se  fixer.  Apre,  avoir  tfeouti  différente,  pro- 
fitions, ,1,  arrefla  à  la  première,  apri,  aîoir 

II  "gnilie auffi,  Avoir  égard,  Faire  atten- 
tion. //  ,  arrefte  a  de,  apparence,,  il  ne  faut  pa, 

ttntfMU  >*"*-/- 

A  m«cL?Le!l  *"*  neurrc»  fW-  Ccircrde 
«ni™  i  dCmCHrer  C"  U"  ,,cu  P°"t  quelque 
temps.  Apre,  deux  jour,  de  marchY,  nol  arref- 
tafme,  a  un  tel  endroit. 

Ak»estÉ,e'b.  part. 

On  dit ,  eiuVn  homme  n'a  pa,  la  veue  arref- 

Et  qu  //„  apatfefpnt  bien  arrefte,  pour  dire 
qullneftpasbicnfcnlc.  >P°«rairc, 
Arreste.  f.  ro.  Rclblution  prife  dans  une 

«tau» ,  On  arrefti  de  compte  ,  pour  dire  Un 
règlement  de  compte.        *     ^         '  ° 

nef  HAEJ'('  ^  n'CA  *UCfC  ufité  V-  Pl"- 
Erre.  i  •     *  ?"  0"  Prononcc  ordinairement, 

l'eTccuiy1  S"  °nL^0nnc  P°ur  a^rance  dé 
r»„  j         ?  rbts  au  coche. 


rancede  quelque  chofe.  R<c,U  ce  f£l  Z. 

A  R  R  »  4/„Pronon^  toujours. 
A  R  R  H  £  R  v.  a.  S  aflcu'rcr  t, 

en  donnant  des  arrhes.  An-her  dl  XklSfc 
Arrh  e  ,  ei.  part. 

nhRlfR£-  1dV- 11  ncfc^S«cre  qu'en  cette 
pour  dire,  Entièrement  ouverte 

Vihcations   félonies  différentes  phrafes  où 
on  s  en  far.  Au.fi  dans  ces  phrafcsP, 

Lol"dc         fat;l»-  Et  dans  cette 

un  pas  en  arrière.  ' 

Il  ledit  auffi  pour  dire,  En  demeure,  Et  en  ce 
feu  on  d:t ,  quTfe  %orif,  Q0»££  Jf  r°"  ™ 
f --7.  pour  dire /que  Le  J«S  Le^ 
me  ou  ,1  eftoK  obligé  de  payer  ,  crt  L  a  J$. 

1*  eft  toutjom-,  en  arrière. 

ARRlERE-BAN.i;m;Aftmb,.(t]cC 
Sn&^^^^ince,^ 

parlePrince^rre^rriaTu^rcX! 
luer  larncre-ban.  affubler  tfrrure^ "  dès 
ine  farnere-banfut  en  marche. 

1  EIiE"DSUTl(^E-f-f-B-'tiquede 
plcm-pted  après  la  premitre.  CeM.^cl'da 

fZ£^<'*t*fnci«fa  dan, font*. 

ALs<d1e^xl£mFbAIX•f•m•0naPPc,1- 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent  reufanc 

dans  le  ventre  de  fa  mie.  CettefLZn'eftpal 
vZ  '  C*™<-f«*  -V  ^  lire 

d  un  autre  fief.  Vne  terre  fui  a  plufieurTarne- 

ARRIERE-GARDE,  f.  f.  La  dernière  par- 
ne  d  une  armée  marchant-en  b.ta.lle. 
»m,s  donnèrent  fur  farr.ere-garde.  ils  harce- 

ARRIERE- MAIN.  f.  ra.  Terme  qui  feditau 
Jeu  dc  la  paulme ,  d'Un  coup  poulie  du  revers 
J  k  "^««te  ou  du  batoir.  ?3  *» 
ntre-matp. 

H  le  dit  auffi,  d'Un  foufllerdonné  du  revers 
A  R  R  Mr9ï%  l1!"!'1'"»1'*  "»  'nirre-maùu 
ARRIERE  NEVEU,  f.  m.  Le  fils  du ncveu.C',/7 
{*»  arrttre-nevtu.  * 
On  djt  dans;  le  fiyle  fouftenu  ,  AT,,  ^ry>rf. 
pour  dire,  La  pouW  la  plus  rcai- 
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A  R  R 

AlVl/Aucomnc.&  plus  ordmaircrner, jU  fin 
Ï  !•  Automne.!,^»  *  f"*"/^  ^ 
On  dit ,  que  D«  /">»"»"  >  **?  A*"rM'  , 
>lr  pou/t  arrière  faijon 

a  "ils  ne  font  tons  I  nur.gcr  ,  qu  »  *  En  de 

?  A  .roîuic  ou  meûne  bien  avant  dans  l"Hy  ver. 
Autoinnc  ou  me 

lorlqu  on  ne  mange  p  u  ^  f<|r. 

cbrcjtien,  U  remette  neje^ J  ^ 


Aa»V^tceWqu,releve 
^unSeignc"  vafial  d'un  autre  Seigneur.  Uefi 
arriere<afal  d'un  tel  Duché. 
A  R  R  1  V  E  E.  C  f-  Le  temps  où  une  perfonne 
arrive  en  quelque  endroit.  je  me 
arrivée ,  àrarrivée  *>  Courrier.  *cpmSmon  *r' 

T^^Duccn.psoùdcs^U 
fes  font  apportées  en  quelque  heu.  A  l  arrivée 
de  ces  marchandifes.  ,  . 

ARRIVER-  v.  n.  Aborder  .  Approcher  de  la 

rire.  No.»  nous  «/»•«  «***"f  P". 
endroit,  mais  la  tempefie  * 
cher  .  &  neusfufmet  contraints  d arriver  a  une 
plage  de ferte-  Arriver  au  port. 
f  11  fc  ' 


A  R  R 

forez  telle  choie.  Toutes  le,  fois  qu'il  m  arrive  de 
fonder  à  cela ,  pour  dire ,  Toutes  les  rois  que  je 
fonce  à  cela  -,  &  ainfi  du  refte. 

On  dit  aulli  dans  le  ftyle  ranuher ,  &  fans 
mettre  le  verbe  a  l'impcifonntl ,  Cela  ne  m  ar- 
rivera jamais ,  pour  dire,  C'eft  une  chofe  que 
je  ne  feray  jamais. 

a  r  r  i  f  »*■  ritr' 

ARROGAMMENT.ad».  Avec  arrogance. 
Parler  arregantment. 

A  R  R  O  G  A  N  C  E.  f.  f.  Fierté ,  Orgueil,  Prc- 
fomption  ,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un  mente, 
un  droit  une  authoritc  que  l'on  n'a  pas.  Sotte 
nrrogani'e.  arrogance  infup portable,  parler  avec 
arrogance. 

ARROGANT,  ANTE.adj-  v.  Hautain, 
ficr,fuperbe.i;«P#>'/»«»f  mrroganie.  paroles  ar- 
rogantes, mine  arrogante,  ton  arrogant. 

Il  eft  aulli  fubft.  Cefi  un  arrogant ,  un  petit 
arrogant,  c'eft  une  arrogante. 
ARROGER,  S'ARROGER-  v.a.  Sat- 
tribuer  mal-à-propos  quelque  chote.ll  r.c  le  dit 
jamais  fans  le  pronom  pcrionnel.  //  s'arroge  m- 
jufitment  un  pouvoir ,  une  qualité  .  une  auwonte 
an  il  n'a  pas.  pourquey  vous  arroger  un  droit , 
un  titre  «ut  ne  vont 

appartient  pas  ? 
Arroge, eï.  part. 

ARRONDI  R.  v.  a.  Rendre  rond.  Arrondir 
une  boule,  cela  n'efi  pas  ajfct.  arrondi,  arrondir 
un  manteau  ,  une  foutane. 

Onditprov.  &rig.  qu"L>  n  homme  a  arrenis 


■  erre-  arrrvtr  *-  y-*.. 

lc  dit  en  termes  ae  Marine,  En  parlant 
a'un  vaiiTcau  qui  vient  fur  un  autre.  Ce  va.f- 
feau  arriva  fur  Poutre ,  &  t*>  Ufcha  toute  fa 

bordée.  — 
Arriver,  Signifie  plus  ordinairement,  l  ar- 
venir  à  un  lieu  où  l'on  vouloit  aller.  Arrivera 
Paris  arriver  de  bonne  heure,  arriver  tard.  I* 
mit  nous  anpefcha  d'arriver  a  un  tel  lieu.  ./  eft 
arrivé  un  Courrier  au  Roy. 

11  fedit  aufli,Dcs  marchanaifes  qui  viennent 
pat  terre,  ou  qui  aboient  par  eau.  Dez.  que  fes 
marchandifes  feront  arrivées,  il  efi  arrivé  a  ce 
Marchand  p'ufieurt  caiffes  de  marchandifes. 

On  die .  Arriver  a  bon  port ,  pour  dite,  Par- 
venir heureufement  au  lieu  où  Ton  vouloir  al- 
ler. Et  fig.  Arriver  a  fes  fins ,  pour  dire,  Venir 
à  bout  de  ce  qu'on  s'cffoitpropoft. 
Arriver,  Signifie  aufti  ,  Survenir.  //  nous 
arriva  compagnie,  il  arriva  des  gens  que  nom 
n'attendions  pas. 

Il  fc  dit  auflï  à  peu  ptés  dans  le  raefrac  fens  , 
Des  accidents  ,  des  événements  de  la  vie.  Il 
vient  et  arriver  un  grand  malheur,  un  malheur 
n'arrive  jamais  tout  feul.  il  eft  arrivé  nouvelle 
que.  . .  il  arrive  ton*  les  jours  que. . .  il  arriva 
que. . .  s'il  arrivoit  que. . .  Et  dans  cette  accep- 
tion ,  on  ait ,  Cela  peut  arriver  à  tout  le  monde, 
pour  dire  ,  C'eft  une  chofe  où  tout  le  monde 
peut  eftre  fujet ,  peut  cftre  expolè. 
Arriver,  Dans  plulîcurs  phrafes  du  ftyle  fa- 
milier ,  Se  joint  Impcrfonnellement  à  l'infinitif 
des  verbes ,  avec  Içlqnels  il  n'a  d'autre  lignifi- 
cation que  celé  des  verbes  mcfmcs.  Ainfion 
dir ,  ha  première  ft.,  qu'il  vous  arrivera  défaire 
telle  choje,  pour  dire,  La  première  fois  que  vous 


(on  champ  ,  (on  pré  ,  fa  terre  ,  fou  g*U*  .  pour 
dire  ,  qu'il  a  augmenté  fa  terre  par  I  acquill- 
tion  de  quelques  héritages  qui  cftoient  a  la 
bicnfcancc  .  ,  - 

On  dit  auflî  fig.  Arrondir  une  période  arrondir 
une  fiance,  pour  dire.Luy  donner  un  beau  tour. 
Arrondi,  ie>  parr.  Vne  boule  bien  arrondie. 

une  période  arrondie. 
ARRONDISSEMENT,  f. m.  v.Laôion 

par  laquelle  on  arrondit  L'ar-onJ  Jfement  de  ce 
tlebe  a  confié  beaucoup  de  tnnpt.  . 

Oiadit  fig.  L'arrondffement  dune  période, 
d'une  fiance  ,  pour  dire ,  Le  beau  tour  quon 
donne  à  une  période,  à  une  ftance. 
A  R  R  O  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Epanchcmcnt 
d'eau  fur  des  plantes.  L'arrofcntent  ejtnecejjaire 
à  caufe  delajecbcefe. 
A  R  R  O  S  E  R.  v.  a.  HumeAet ,  MottiUei  quel- 
que chofe  en  verfant  de  l'eau  delUis.  Arrojer 
des  fleurs,  arroferdes  plantes,  a^ojerdes  légume,, 
arrofe-  les  pieds  de,  a  b-es.  arrofer  un  \ardin. 

Onàh.Arroferdel*  viande  qu,  ,ojht,  pou 
dire,  Refpandre  fur  de  la  viande  le  fuc  que  le 
£  en  fait  foctir,  o»  du  beurre,  ou  du  lard 

foOn  dit,  qaVm  rivière  arrofe 
nrrofenngld  pays,?»»  due,  qu'tlle  y  pafle, 

1er  de  larmes.  La  Magdolame  amfa  de  fes  ar- 
n\es  le,  pieds  do  Noftre-Seigveur.  il  amfoit  fon 
tiedefeslayet. 

ÎrVoSOI^TV.  Vafefait  pour  arrofer. 
strr.roirde  cuivre,  arrofoir  de  te  re.  ce  jardin  efi 
^{iJailquunjardiLai,  toujours  tarrofoir 

A  R  R  O  Y.  f.  m.  Train  ,  équipage.  Se  mettre  en 
arrey,  en  magnifique  arroy.  Il  eft  vieux. 
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A£i*£ARTS-  f  m-P,u^l-  Membre».  Il 
ne  fc  d.r  guere  que  Des  ,amb«  du  cheval  i 

iZt  ?       T™h  dcSu«".  fo,t  pour  U 
A  fJ l N 1  °-  £  m-  EfPecc  dc  Minerai,*  de  poi- 

efiarfenscat.  /rs^J.tf„l^Z 

ART 

Won  cerrames  règles,  jtm  libéraux.  Arts  ml 

2  /ELUT  TS"?  '"r.""»p'v<'  <m  eZt 

I  I'/  r  f*6**».  ou  *  £■  Omit»  & 
J£M  «expert  en  fin  art.  les  matflres  2tX 
>lf«*'cr*!re  chacun  en  fon  art. 

A  V  A  t  hs-  De  ,a  Mcchodc  >  *  Greffe 
de  1  ,„duftnc  avec  Javelle  on  fc  conduit  dans 

<n<  ™.  Urtdepla.rc.  Car,  AOmîmt.  Un- 
r^  'vn  ^u  ,/yade  t*rt  dan,  teut  „  ■  v 
pm.  tly  a  de  fart  a  cacher  l'art.  7 

Proverbialement,  Lorfquc  fur  quelque  point 
de  Saencc,  ,1  y  a  quelque  conteLl  ,  K 
que  difputc  entre  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
capables  de  décider,  on  dit,  qu7//„ £ 

wut  s  en  rapporter  à  ceux  qui  f 


ART  0? 

ARTERIEL, ELLE,  adi  Qu,  aoMr  \ 


">  «rare  ic  I '  î  ''  ^  "™  de 
gros  charjoo,  avec  plufie^  f    n  °"?e  de 

ALTJdCrE-  f'Im-,  Jo,ntvte  d«  °«  dan,  le 
feJ  .1  Veft  tt^J^  ^  ce 


«w  il  n  eft  guère  en  ufW  que  parmTles ^hi! 
fiiftcs. 


I  rapporter  à  ceux  qui  font  regardez 
comme  les  dUS  hab.les.le»  pL  excellents  dans 
la  matière  dont  il  sagit. 
A  r  t   Se  d.t  fouvent  dans  le  propre  &  dans  le 
^ré,par  Oppofition  à  nature F  L' art  % r 

t*re& la.vvrage,  de  tart.  U  »y  a  pZt/ar] 

c  ejr  ta  nature  toute  pure,  il  r  a  en  cela  tlM  J. 
naturel  que  d'art.  r""  dt 

l    B    Ma  «    I         .     t  — .. 


««rgiens&fesAnatom... 

mettre  par  articles,  examimtr  dt,  articles 

»TuT  "*  crf,e  *ru  ?"  ™<<-  <™Z- 

ter  un  article  après  (autre    J...T  , 
p*r  chapitres     W  U ,  TJB\  * ^  "*  ltVre 

A.i !  ■  *     •Lt.  pour  di« 

s;  if"""'     1  >  ' 


L.tteururc, avec  pouvoir  d'enfeigner.  Er  S 

Rff-W  V«  Artu  ver'nefe  P^nddans  U 

A  Î  T  S  R  E-  L  $  Vai(r"«  ^  corp,  de  l'anin*  1 
q«t  efl  oompofl  de  deux  tunioi    L  2 "T  ' 

•    porté  »  cSTiKÈ  Ve"™',  P0"'  f  ft«  »P- 

•pi*^iwtt/.;;};^w  «v*.  on 


NW~r  plufieurTZry'1  ffT^"  r" 
UcolpshulZ       f'""  t*»"**'™  dan, 

par  arriAi;  F.  j     »  ""»«»n  défaits  artic  c 

il    #     \  E  R'  v-  P»r  articles 

Il  %n.fie  auffi ,  Prononcer^ diftii^emem  I« 
mots  lyllabc  par  fyllabe.  Us  petit,  lfZ  „r 

Jf™*1«>  veulent forthienpluJîeursmZs  de  fuite. 

M  ii; 
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kde  fon  verbe.  D^i  /•<"'  articuler 
ritt**V      -   r,ivarticulèe.  SonsarticuUx.. 
;in'i  a  que  [homme  dont  la  voix 

«  Çeorcnd  plus  ordinairement  pour 
AUt»c  »»  Se  prend P '        Mcfchant  artifice. 

detefiable  artifice.  'raf"f  »       i-    ,  ^  proCt- 

^î'T'T'îœth  LZfn eere  1  fins 
diple'nd'arvficc.  c  eft  us 

artifice. 


ï    ^      -  a  n  T  i  M  O  N-  f.  m-  Terme  de  Maiine/L'arbre 

■  L  D«  <*"  .  .f TTSXN  f  m.  Ouvrier  dans  «n  an  meeba. 

A  niqui  Homme  de  ïïto.^* 

11 1«  dit  fie.  De  ccluy  qui  cft  1  autheur  ,  la 
caufe  de  quefque  chofe.  Ha  efte  *fi 
fortune,  Parti/an  à,  fin  malheur,  f  ^  **  "H" 
dimpollures ,  de  calomnies. 
ARTISTE,  adj.  de  tout  genre.  tnduftricux, 
qui  tSWilk  félon  fart.  C,<*  M»  /««  «-* 
4r»ïr>.  e''/?  »"  homme  fort  «'"fie- 

11  eft  aufli  fubft.  &  figmfic ,  Ccluy  qui  tra- 
vaille dans  un  art.  Il  fc  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  font  les  opérations  chym.qucs.  B 
fini  eftre  artifte  ,  «»  grand  artifte ,  pour  hem 
faire  ces  fortes  d'opérations. 
ARTISTEMENT.  adv.  lnduftricufcmcn; 
Avec  art  &  induftrie.  Ouvrage  artifitmttft  fml 
artiftement  travaillé. 

A  R  U 

ARUSPICE.fm.  C'cftoit  autrefois  parmi 
le,  anciens  Romains  ,Ccluy  qui  P"diioii  1  a- 
v  ni"  par  l'infpeû.on  des  entraxes  des  befte 
immolées.  Lei^ice,  cfioicnt  conJidcraHc. 
parr^  Us  peuples. 

A  S 

A  S.  f.m.  Un  point  feul  marqué  fur  un  des  cof- 
tcz  d  un  dé  f  ou  fur  une  carre.  (  L  S.  le  pro- 
nonce. )  Ces  dezfont  petit  jeu  ,  ,1s  n  amènent  qu, 
des  as.  Jsdepique,asdec*ur.&c 


aifccs  a  s  ennamiw-  »  '      Préparer  un 

11%  «dpo(c  à  naturel  Fontame  artificielle. 

On  die  d'Une  beauté,  ou  l  art  &  * 
foin  ont  plus  de  part  que  1a  nature.quc  C  eft  une 

tenSs  qm^eft  deP->  'c  ^ct  du  Soleil  julques 

eft  de  vinet-quarre  heures.  Et  on  appcUe ,  Mr- 
2£  a^eie.  U*  méthode  pour  retenir 
plus  aifenient  cettaines  choies  dont  on  veut  le 

ARTIFICIELLEMENT,  adv  Avec  art.  Il  cft 
onpofé  à  Naturellement ,  Se  il  ne  fe  du  qu  en 
parlant  Desouvrages  de  Vm.FoHUtstts^tu  wnt 
trvficiellemem.  ce  corps  ne  fi  meut  qu  amfiaelie- 

A  RTI F  1 C 1 E  R.  f.  m.  Ccluy  qui  fait  des  feux 
d'arrificc.  C  efi  le  meilleur  Artijiaer  de  Paris. 

A  R  T 1F  I  Cl  EU  X  ,  EU  S  E.  ad,.  Plein  d  ar- 
tifice «£  de  fincirc.CVjî  f  homme  du  monde  lepltu 
artificieux,  efprst  artificieux,  un  difiours  artifi- 
cieux, des  paroles  artificieufes.  une  femme  art  fi- 

cieufe.  .,  .... 

ARTILLERIE,  f.  f.  coll.  Tout  1  attirail  de  guer- 
re ,  qui  comprend  les  canons ,  les  mortiers ,  les 
bombes, &c.  L'artillerie  fut  bien  firvu  a  ce 
fiege-la.  on  manquoit  de  grofe  artillerie,  la  grofft 
artillerie  ne  peut  arriver  affez.  à  temps,  fondre 
de  f  artillerie,  faire  jouer  t  artillerie,  le  parc  de 
[artillerie,  tout  l'équipage  de  f  »» 
Reoiment  defl>ni  pour  la  garde  de  t  artillerie . 
Grand-  Maiflre  de  FartiUerie.  Lieutenant  Ge- 
neral de  [artillerie.  Comm-jfaire  de  l  artille- 
rie, les  chevaux  de  [artillerie,  cefloit  un  tel  Of- 
ficier qni  commandait  îarti&erie.  On  appelle  , 

Un  canon  ,  Vne  pièce  d'artillerie.  On  battit  la 

place  avec  cent  pièces  d'artillerie. 
AÎiTH-t-!*l«;,Sc  prend  quelquefois  pour  le 

Corps  des  Officiers  qui  fervent  à  l'artillerie 

Toute  [artillerie  fifbùguh.  U  efi  de  [artillerie. 


ASC 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va  en 
montant.  Terme  de  Généalogie  qui  le  dit  De, 
bonnes  dont  on  eft  né.  En  ce  fa»  d  n  a  gu  « 
5'ufagc  que  dans  cette  phrilc.  La  ligne  afeen- 

*3fe  dit  auff.  En  Aftronomie.En  parlant  Des 
Aftrcs  qui  montent  fur  l  horiion.  L  Afireltg* 
objcrve  lc  Jigneafcendant ,  U  point  4">>**»[- 

11  fe  dit :«iffi  dans  l'Anatomic,  En  parlant 
De  divers  vailTcaux  du  corps.  Us  va'jfeaux  as- 
cendants ,  &  defiendams. 
A  s  cl  «Va  n  t  !  eft  aufli  fubft.  Et  en  termes  de 

Généalogie  Ufigp.il».  ^ff^ttuZ 

eftdeiccndu.  U  mariage  if  dtffcndu  entre  Ici 

amendants  &  Us  defiendants  en  ligne  directe. 
Tn  termes  d'Aftronom.e,  U  f.gn.fie.Le  penc 

du  Ciel ,  ou  le  degré  du  Signe 

l'honfon.  Vne  telle  Planette  eftant  a  [afiendant, 

tira  un  tel  changement  de  temps- 

S  En  ce  fens  ,*Il  fe  dit  aulfi  par  rapport  a  la 
nativité  des  perfonnes.  //  fi*  fçavoir  vofl  e 
p  endant.  Ilavoit  Mars  a  [afeendant  Jupiter 
{(amendant,  il  a  un  heureux  afcenJant 

Il  ficmfic  aufli  dans  le  mclmc  fens,  Impre  - 
Son  qu«n  croit  que  les  Aftrcs  font  h,r  quel- 
qu-unàfanaiilance.  line  peut  reftfier  a  fin  af- 

A  TcTho  a  n  t  ,  Se  dit  fig-  &  f.gmfie,  Le  pou- 
A  V01 1  1  authonré.la  fuperiorné  qu  une  per lon- 
ne  a  fur  l'efpnt ,  fur  la  volonté  d  une  autre  , 
Un  certain  génie  dominant ,  qui  fait  qu  une 
pcrlbnnc  a  tousjours  avantage  fur  une  aune.  U 
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ASNE.  f.m.  Bertcdefommeoii. ,  J  c 
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A  S  P I C ,  Se  die  aufli  d'Une  cfpccc  de  Lavande 
d'une  odeur  tres-forte.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Huile  tfafpjc. 

ASPIRANT, ANTE.  adj.  v.  llnagucrc 
d'ufage  au  propre  que  dans  cette  phrafe.  Pompe 
Afpinmtt  .qui  fe  dit  d'Une  forte  de  pompe  qui 
élevé  l'eau  en  l'attirant,  à  la  différence  de  celle 
qui  élevé  l'eau  en  la  pourtant.  Ceft  une  pempe 
afpirante  qui  perte  F  eau  dans  et  refervoir. 

Aspirant,  Eft  aulfi  fubft.  Il  fc  dit  propre- 
ment d'Une  oerfonne  qui  afpirc  à  entrer  dans 
une  Charge ,  a  cftrc  receu  dans  une  Maifon  Re- 
ligieuse, dans  une  Faculté  de  Théologie ,  de 
Médecine ,  ou  autre.  //  n'y  a  aue  deux  Charges 
qui  vaquent ,  &  quantité  0° afp'.rants.  il  y  avait 
dans  cette  Mai/en  Religieufc  plufteurs  poftulants, 
plufteurs  afpirants.mais  il  n'y  en  eut  que  deux  qui 
furent  receus  à  f  habit,  il  n'tfi  pas  encore  receu 
Bachelier,  U  n  eft  qu'a  fpirant.  ceft  un  des  afpi- 


A  S  P I R  A  T I  O  N.  f.  f.  Aûion  de  celuy  qui  af- 
pire ,  qui  attire  l'air  extérieur  en  dedans.  Dans 
cette  acception  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Vafpiratton  eft  oppofèe  à  C  expiration. 

il  fe  dit  En  parlant  Des  pompes  qui  fervent  à 
l'élévation  des  eaux.  Vne  pompe  qui  a  fit par af- 
piration.  pompe  qui  agit  par  ctmpreffion. 

Il  fignific  en  Grammaire  ,  La  prononciation 


iitiinr. 


qui  fe  Fait  en 

je  prononce  avec  afpirafon. 
Aspiration,  Se  dit 


L'H.dans  plufieurs  mots, 


figurémenr  Du  dciir 
de  parvenir  à  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  matière  de  dévotion.  L'afpiration 

A  S  P  I  R  E  R.  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la  bouche. 
Il  eft  oppofe  à  Expirer  ,  Se  il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  le  Dogmatique. 
AsPiRER,En  termes  de  G  ram  mai  rc,  fign  i  fi  e,  Pro- 
noncer  de  la  gorge,  enforte  que  la  prononcia- 
tion fait  fortement  marquée.  Il  y  a  de  certains 
mots  dans  la  langue  ou  il  faut  a<p-rer  fH,corrme 
dans  ces  mots ,  hauteur  ,  hardiefle,  honte,  Sec. 
A  s  p  1  r  i  r  ,  Se  dit  fig.  Et  lignifie,  Prétendre  à 
quelque  chofe,  Porter  fes  defirs  a  quelque  cho- 
fe. Afpirer  aux  honneurs,  afpirer  à  un  tntploy,  à 
une  charge,  il  afpjroit  à  l'Empire,  afp-rer  au 


ASP    A  S  S 

tenr  avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chofe.  Ce/f 
un  homme  afpre  à  t  argent,  il  eft  afpre  au  gain, 
il  eft  afpre  au  jeu ,  à  la  chaffe.  Et  De  certains 
animaux  qui  font  trop  avides.  Un  chien  afpre 
a  la  curie,  un  oiftau  trop  afpre. 
ASPREMENT.  adverbe.  Avec  afprcté  , 
D'une  manière  afpre.  //  gtle  tien  aCpremcm.  le 
froid  commence  bien  afpremeitt.  le  ehjud  fe  fait 
fentir  bien  afpr entent,  il  fe  porte  afbrement ,  trop 
afprtment  À  tout  ce  qu'il  fait,  il  ta  réprimandé 
afbrement.  ust  chien  qui  fe  jette  afprement  fur  la 
viande* 

A  S  P  R  E  T  E'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  afpre. 
Il  a  toutes  les  fignincations  de  ion  adjectif. 
V  afpr  été  des  fruits,  t  afpr  été  du  chaud, du  froid, 
t  apprêté  des  chemins  rend  le  commerce  difficile 
dans  ce  pays  la.  t  afprcté  de fon  efprit  le  rend  in- 
fociable.  fafpreté  d'une  réprimande,  il  a  un* 
grande  afpreté  à  f  argent ,  au  gain. 

A  S  S 

AS  SA  B  L  ER  ,  ou  ENSABLER,  v.  n.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  Des  vailfeaux,  des 
barraux  qui  demeurent  engagez  dans  le  fable. 
Et  Des  pt  ilonncs  qui  font  dans  les  v  ai  fléaux , 
dans  les  bateaux  Le  vaiffiau  s'affabla  en  un  tel 
endroit,  nojlrt  bateau  fut  affable  pendant  plut  de 
deux  heures. nous  demeurâmes  long-temps  affable*.. 

As  î  A  il  t  ,  Et.  part. 

ASSAGIR,  v.  a.  Rendre  fage.  Vage  affagit 
les  jeunes  gens.  Us  affiillicns  ajfigiffent  ordinairt- 
mtnt  les  hommes.  Il  ne  s'employe  guère  que  dans 
le  difeours  familier. 

A  s  s  a  ci,  ii.  part. 

A  S  S  A I  L  L  A  N  T.  f.  v.  Celuy  q  ui  attaque.  Il 
ne  fc  dit  au  fingulier  qu'En  parlant  de  Tour- 
nois. L'affaiUant  &  le  tenant.  Il  efloit  un  des  af~ 
faisants.  En  parlant  de  ceux  qui  aftiegent  une 
Place,  &  qui  y  donnent  un  allaut ,  il  n'a  d'u- 
ge  qu'au  piuriel.  Les  affaiUants  furent  repeuf- 
fet.  jufquts  dans  leurs  tranchées. 
ASSAILLIR. v.a.  Attaquer courageufement, 
vivement.  Affailtir  un  camp.  affiiitir  les  enne- 
mis dans  leurs  retranchements.  affatUir  f  ennemi 
tefie  baiffée. 
Assailli, ie.  part. 


Cel.  il  n  ai  pire  qu'à  vous  plaire,  je  n'afpirt  qu'à    ASSAISONNEMENT,  f.  m.  Mcflange 


Vivre  tranquillement 


Aspire 
A  S  P  R  E. 


,  E  E.  part, 
adj.  de  tout  genre. 


Qui  eft  rude  Se 
aftringent  au  gouft.  Voira  des  poires  bien  afpres. 
les  nèfles  font  fort  afpres.  afpre  a  la  langue,  af- 
fr'  **  gouft. 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  eft  rude  au  toucher  , 
De  ce  qui  fait  quelque  impreflion  fafchcufc  fur 
les  organes  du  toucher  -,  Et  c'eft  en  ce  fens  qu'- 
on dit ,  que  U  Soleil  ,ft  afpre ,  que  Le  chaud  eft 
afpre  que  Le  froid  eft  extrêmement  afpre. 

Il  fedit  aufli  Des  chemins  difficiles  &  rabo- 
teux. //* 


des  ingrédients  qui  fervent  à  aflaifonner.  La 
■viande  eftoit  bonne ,  mais  f affaifonnement  n'en 
valoit  rien-  r  affaifonnement  d'une  fà/.ide. 

Il  fc  dit  figur.  De  la  manière  agréable  dont 
on  accompagne  ce  qu'on  fait ,  ou  ce  qu'on  dit. 
J^uand  il  fait  des  grâces,  il  y  joint  tous  les  affai- 
fonnement s  pofftbUt. 
ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder  une 
viande ,  ou  autre  chofe  à  manger ,  avec  les  in- 
redients  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus  agi 


i  afpre  &  rabo- 
teux. 

On  appelle  dans  la  Grammaire  Grecque  , 
Efprit  afpre,  Une  alpiration  qui  eft  ordinaire- 
ment marquée  par  un  c  ,  au  deflus  de  la  lettre 
qui  s'afpire. 

A  s  p  r  e  ,  Se  dit  fip.  De  diverfes  chofes,  pour  en 
marquer  la  rudefle  ou  U  violence.  //  luy  fit  une 


repr  niandefort  afpr,.  t'tjl  „„  „0Mmt  -H;  A  per 
fut  affre&  auftere.  /,  combat  fut  afpre  &  rude. 
fe  dit  aufli  Des  perfonnes  qui  fe  por- 


ilc  au  gouft.  Ce  Cu'finier  fpait  bien  affaif 
les  viandes,  affaifonner  une  falade. 

11  fe  dit  fig.  Des  manières  agréables ,  hon- 
neftes ,  douces  ,  &c.  dont  on  accompagne  ce 
qu'on  dit,  ce  qu'on  fait.  I^es  grâces  que  ce  Prin- 
ce fait ,  il  les  affaifonne  avec  les  paroles  du  mon- 
de les  plus  honneftes.  ce  pert  affaifonne  les  répri- 
mandes qu'il  fait  à  fes  enfants,  de  sont  ce  qui  peut 
les  rendre  plut  fupportables. 
Assaisonne,  ei.  part. 
A  S  S  A  S  S I  N.  f.  m.  Meurtrier  de  guet  apens , 
de  dcflèin  formé ,  &  en  trahifon.  L'ajfafftn  * 
efté  pris,  on  a  arrefté  les  affaffms. 

ASSASSINAT. 
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ASSASSINAT,  f.  m.  v.  Meurtre  en  tt.ihi- 
fon ,  &  de  guet  apens.  L'ajjaJJinat  mente  U 
roue,  c'eft  un  pur  ajfajjinat. 

U  fc  dit  par  exaggerarion  ,  D*un  ouAgc 
fait  de  deflein  formé,  D'une  trahifon  noire,  ils 
l'ont  attendu  au  coin  d'une  rué ,  &  font  outragé 
de  coups,  c'eji  un  affafftnat.  révéler  le  fecret  de 
[on  ami  ,  c'e/l  un  pur  ajfiijfinar. 

A  S  S  A  S  S I  N  E  R.  v.  a.  Tuer  de  guet  apens , 
dedeflein  forme,  en  trahifon.  On  l 'a  ajfltjjiné 
far  le  grand  chemin,  il  n'ojtroit  vohs  attaquer  en 
homme  d'honneur ,  mais  craignez,  au  il  ne  vous 
ttfajftne.  tU'aJftjfina  au  coin  d'une  baye. 

Il  fc  dit  aufli  par  exaggeration  ,  pour  dire  , 
Outrager,  Excéder  de  coups  en  trahifon.  Ilsfe 

-  mirent  quatre  fur  luy ,  &  l'ajfajjinerent  de  coups. 
U  a  rendu  fa  plainte  contre  ceux  qui  l'avuent 
ajfijfmé. 

Il  fedit  aufli  fig.par  exaggerarion.pour  dire, 
Importuner  cxccllivcmcnt.  //  ujfejjine  tout  le 
monde  de  compliments  ,  de  cérémonies,  il  ajfajjine 
les  gens  du  récit  de  fes  avant ur es,  de  je  s  affaires, 
de  Jès  procès. 

Assassine,  i  «•  part. 

A  S  S  A  U  T.  f.  m.  v.  Attaque  pour  emporter  de 
vive  force  une  Ville  ,  une  Place  de  guerre ,  un 
Fort ,  &c.  Ajfaut  vigoureux,  ajfaut  gênerai,  al- 
ler à  i' ajfaut.  monter  a  t ajfaut.  donner  un  ajfaut. 
repouffer  un  ajfaut.  les  ajjiegeants furent  repoujfez. 
à  l  ajfaut.  prthdre  une  Place  d" ajfaut,  C ev, porter 
d' ajfaut.  joujienir  un  ajfaut.  foujienir  f  ajfaut. 
•  On  dit  en  termes  d'Elcrimc ,  Faire  ajftut , 
pour  dire,  Se  bartre  l'uu  contre  l'autre  avec  des 
Hcurers ,  pour  s'exercer. 

A  s  s  a  u  t  ,  Se  dit  fig.  De  toute  forte  d'inftiga- 
tion,dc  follicitation  à  quelque  cholç.JleJijitr  aux 
ajfaut  s  des  pajftons ,  des  tentations,  j'ay  Jouficnu 
plujîeurs  ajfauts  pour  cette  affaire,  on  m'a  donné 
plupeurs  ajftuts  pour  m  obliger  à  cela. 

On  dit  fig.  Faire  ajfaut  de  réputation  ,  pour 
dire  ,  Oifputcr  à  qui  acquerra  plus  de  réputa- 
tion en  quelque  chofe.  Et  Faire  ajftut  efejprit , 
faire  djfaut  de  Gnc ,  de  Géographie ,  de  Chrono- 
logie ,  &c.  pour  dire  ,  Diiputer  à  qui  fera  pa- 
roiftre  plus  d'clprit,  à  qui  roonlhcra  qu'il  fçaic 
plus  de  Grec ,  de  Géographie ,  &c. 

On  dit  aufli  des  Dames  qui  vont  au  bal  ou  à 
quelque  autre  aflcmblcc  pour  y  faite  patade  de 
leur  beauté,  ep'ElUsy  vont  pour  y  faire  ajfaut 
de  beauté. 

ASSEMBLAGE,  f.m.  Amas  Se  Union  de 

Îtulieurs  choi'o.  Vn  bateau  f*  fait  de  Cajfem- 
lage  de  plufi.urt  ait. 
Assemblage,  en  terme  de  Mcnuifcric,  Se  dit 
De  1a  manière  d'aiVcmblcr  le  bois  de  mcnuifc- 
ric i  Et  Des  pièces  principales  qui  fervent  à  cet 
effet.  L'ajftmblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien, 
bois  d'iilftmblage.  porte  tTajjemblagc. 
A  S  S  E  M  D  L  Et.  f.  f.  v.  Multitude  de  perfon- 
ncs  venues  en  un  mefrne  lieu  pour  délibérer  de 
quelque  choie.  Belle  ,  grande ,  nombreufe  ajfm- 
blèe.  ajfemblèe  iEflats.  af emblée  de  Ville.  Caf- 
femblce  des  Notables,  t  ajfemblèe  des  Chambres, 
afemblée  générale,  fajfmblée  du  Clergé.  Prep- 
dent  de  C  ajfmblce.  il  prep  le  a  C  ajfemblèe.  af- 
Jemblèt  de  créanciers,  convoquer  une  ajfemblèe. 
congédier  f ajfemblèe.  empêcher ,  d< gendre  les  af- 
femblèes. 

On  dit ,  Tenir  Crfimblée  ,  pour  dire ,  Prclî- 
der  à  l'alJèmblcc.  Qu  On  tient  r  ajfemblèe ,  que 
Dict.dcl'Ac.Fr.ToracI. 
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TafftmlléeÇc  tient  en  un  tel  endroit ,  pour  dire  , 
qu'On  s'allcmblccra  un  tel  cndroit.Et  que  L'.tf 
Jrmblée  tient ,  ou  Je  tient,  pour  dire  auflî,  qu'On 
eft  actuellement  alfcmblc.  AUtr  à  Caffemblée  , 
C'eft  aller  au  lieu  de  raflcmbléc.&>.v»/»r  /" ajfem- 
blée.C'ed  la  faire  ieparer  d'aurhoritc,  fans  qu'il 
y  ait  rien  de  fait.  Et  on  dit  auflî,  au'Vnc  ajfem- 
blèe s'ejl rompue,  poux  dire,  qu'Elle  s'eft  fepa- 
réc  (ans  avoir  rien  décidé.  Et  que  V ajfemblèe 
s'ejl  levée ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  finie. 

En  parlant  de  l'Eglilc  ,  on  l'appelle  ,  V Aj- 
femblèe des  Fidelles  ,  pour  dire ,  La  Congréga- 
tion générale  des  Fidelles  Chrcfticns. 

Assemblée  ,  Se  dit  particulièrement  D'un 
bal  qu'on  donne  aux  Dames.  Il  y  a  eu  beaucoup 
ttaffemblées  cet  hyver. 

Assemblée,  En  matière  de  chafle  ,  Se  dit , 
Du  lieu  où  fc  rendent  les  Chaflcurs ,  Se  où  ils 
déjeunenr  avant  que  d'aller  au  laitier  -  courre. 
j^uand  on  fut  a  P ..jfemblèe. 

On  i^\\c,Quartier  d 'ajfemblèe  pour  des  trou- 
pes ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux  troupes  pour 
s'aflemblcr.  Et  on  dit ,  Battre  l'aftmblée  ,  polir 
dite,  Battre  le  tambour  ,  afin  que  les  Soldats 
d'une  Compagnie  fc  rendent  fous  le  drapeau. 
Cen'eji  pas  la  marche  qu'on  bat, c'eji  taffemblée. 

A  S  S  E  M  B  L  E  R.  v.  a.  Mettre  enfemb  c.  Af- 
fev.bler  des  troupes,  ajfmbler  les  Ejlats.  affimbler 
des  matériaux  pour  btijlir.  affeii.bler  des  papiers, 
des  livres,  ajfmbler  Us  fiuiUcs  ef  un  livre  pour  le 
relier. 

Assembler,  Se  dit  auflî  en  termes  de  Me- 
nuifene  &:  de  Charpcnteric,  pour  dire.  Join- 
dre, Emboiftcr,  Enchaflcr  plusieurs  pièces  de 
bois ,  en  lorte  qu'elles  ne  fiflint  qu'un  corps. 
Affemblcr  des  pièces  de  charpente  ,  de  menmje- 
rie ,  &c. 

On  dit  prov.  qu'f»  homme  a  bien  te jl  ajftm- 
blèfon  cotijcit  ,  pour  dire,  qu'il  prend  brufque- 
ment  les  rclblutions  fan-  y  fane  beaucoup  de 
réflexion. 

Assembler,  eft  auflî  n.  p.  Le  Parlement  s'ajfivi- 
b!a.  le  pitip/e  s'ajftmvic.  les  créanciers  de  cette 
direilion  s'ajfcmb'cnt  deux  fois  la  femaine. 

A  s  s  e  m  b  l  e  ,  e'  e.  part. 

A  S  S  E  N  E  R.  v.  a.  Porter  un  rude  coup  à  quel- 
qu'un- //  luy  ajfcna  itn  coup  de  (-oing,  il  f  a  ajfné 
d'un  ctup  de  pierre  entre  les  deux  yeux. 

Assené, ée.  part. 

ASSEOIR. v. a.  Mettre  dans  un  fiege.  AJftoir 
Mn  enfant,  ajfeoir  un  malade.  AJfiyez.  cet  enfant, 
ce  malade,  ojfyei.  bien  cette  femme  à  cheval. 

Il  s'employc  plus  ordinairement  au  n.  p.  dans 
cette  acception, 5c  il  lignifie,  Se  mettre  dans  un 
fîcgc  ,  Se  Icoir.  Af.ya.-vous.  ii  s'.ijjit.  ajj'tyoni- 
mus-  on  le  fit  ajfeoir ,  on  le  pria  de  s'afeoir. 

On  dit,  qaVm  oifeau  sejl  allé ejjceir  fur  une 
branche ,  fur  un  arbre ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eft 
allé  percher. 

Asseoir  ,  En  rennes  de  Baftiment ,  lignifie,  Po- 
fer  fur  quelque  choie  de  ferme.  Er  dans  cette 
lignification,  &  dans  les  autres  qui  fuivent  il  eft 
toujours  aitif.  Ajfeoir  les  fondements  £  une  mai- 
fon  fur  le  roc.  ajj'coir  la  première  pierre  Sun 
ed'fice.  ajfeoir  une  p  erre. 

On  à\z Ajfeoir  les  T.tillrsjes  GabcUes.poui:  dire, 
Inipofcr&  départir  les  Tailles, les  Gabeilcs,&:c. 

On  dir ,  Affcoir  une  rente  ,  pour  dire ,  Placer 
une  rente.  On  a  mal  .tjjis  cette  rente,  ou  la  p«u~ 
voit  mieux  ajfeoir. 

N 
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On  ditng.      —  ■    ^  - 
^«.«r,  pour  due,  Fonde  ;/  „e 

'7nl«  aufli  fig.  q«  0» 
fondement  fi*  ce  ™tâZZj£& 
qu'elle  promet,™*  d.re.qu  On  ne  peut 
ifapatole,àicsprorr*flcs. 

A  S  S  E  R  T  î  0  K  f-  Terme  d«^  J 
pofuion  qu'on  fouft.ent  vraye.  */ 

'  II  fignifie  aufli  en  Style  de  Pratique ■  Affir 
nwionen  luft.ee.  O»  fwrfin'ffir- 

'"Sn  dit  fig.  Afrvir  fespaffions  pour  dire 
Dompter  fes  panions.  Et  fig-  &  potnq- E 1»  « 
Une  lune  belle  femme  ,  on  du ,  que  Ses  char 
mes  «r  affervi  beaucoup  de  cœurs,  beaucoup  d'a- 
mants. 

Asservi,  ii- part.  , i_, 

A  S  S  ES  S  EU  R  i'-  m.  v.  Officier  de  robe  lon- 
tue ,  qui  eft  advint  à  un  Juge  princ.pl  JJJ 
E  conjointement  avec  luy  dans  un  Prend  M, 
dans  un  Bailliage,  &  qui  P"»^  1°" 
fenec.  C«i/Kftr  Apffeur.Pretmer  Affeffeur.CTt. 
Alîcffeur  au  Sieee  Royal  de  ,&c- 
A  SSEU  R  A  N  t  E.  U  Cert.tudc.  On  ne  peut 
plm  douter  dt  cette  nouvelle  on  en  a  une  entière 
IffiurMce.  vous  navez.qùa  partir  avec  ag<u- 
te  eque  j<  vousfurvraj  de  prés,  prenne 

efioffe  *™  4'*™"  '  '*  Ajr"'ran"  '  fif 
bonne.  .  __— 

En  parlant  d'Un  homme  en  qui  on  ne  peut 
prendre  de  confiance  ,  on  dit,  emtt  nj  a  point 
\tatfcurance ,  qu'//  ny  a  nuUe  affeurance  en  luy. 
Asstu  ranci,  Signifie  aufl. ,  Eftat  où  1  on 
cft  hots  de  péril.  Je  Cay  mis  en  Ht»  £  affeurance. 
c  eA  ce  qui  fait  C  affeurance  du  Pays. 
A  s  s  a  v  *  *  m  c  •  ,  Signifie  aufli ,  Promené , 
Obligation,  Nantiflcmcnt,  &c.  qu'on  donne 
pour  fervir  de  feurcte  à  un  homme  avec  qui 
I  on  traite.  Je  vomdotmeray  vos  affeurances. 

Et.  termes  de  Commcrcc,il  ledit  D  un  a<ftc, 
d'un  traité  pat  lequel ,  moyennant  une  certai- 
ne Comme ,  on  s'engage  a  rcfpondre  des  pertes 
que  des  négociants  pourroient  faire  fur  mer.  Et 
on  appelle,  La  Chambre  des  Avances  Une 
Compagnie  de  gens  qui  font  de  femblablcs 

Assevumci,  Signifie  aufli  ,  Hardicfle. 
//  ne  craint  rien ,  il  parle  avec  affeurance.  voyez, 
avec  quelle  affeurance  il  refpond  au  Juge,  c'eft 
un  Aileur  nouveau  qui  n'a  pas  encore  £  affeu- 
rance fur  le  théâtre. 

ASSEUREMENT.  adv.  Certainement ,  Seurc- 
ment.  Affeurement  cela  efi  vray.  oùy  affeurement- 

A  S  S  E  U  R  E  R.  v.  a.  Affirmer  une  chofe.  Cela 
efi-il  a-nf,  ouy ,  je  vom  en  affeure.  il  affeure  une 
 irL..j;«.«r  nuunt  vérité,  il  leur  a 


menterit  au fft  hardiment  qu  une  vente.  il  leur  4 
apuré  qu'une  te:le  chofe  efioit  vraye.  il  nous 
fafftur/i  mm  de  f*:s ,  que  nous  le  crtûmes. 
A  s  s  l  v  r  f.  r  ,  Signifie  aufli ,  Rendre  tetmoi- 
gnage  de  quelque  chofe.  fous  le  pouvez,  affeu- 
rtr  que  je  p*  n  i-tiy  ,'a  intere/ls.  affeure*.' U  dt 
mes  refpeOs ,  de  ma  reconnoiffance. 
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On  cï\t,Affe  urez.-vousquejcvoitsfervirny,q*t 
je  feray  mon  devoir ,  pour  dire ,  Soyez  certain  , 
foyez  perfuade  que  je  vous  ferviray  ,  que  jetc- 
|v  mon  devoir.  Et ,  Je  m  affeure  que  ,  pour  di- 
re ,  Je  fuis  perfuadé  que,  J'clpcrc  que.  Vous 
avez,  promis  de  nous  venir  voir ,  je  m' affeure  que 
vous  n'y  manquerez,  pas.  ( 
Assewrer,  Signifie  aufli  ,  Faire  qu  une  cho- 
fe ne  périclite  point.  Affeurer  le  douaire  d  une 
femme,  affeurer  une  dette  ,  une  hypothèque. 

On  dit  en  terme  de  Commerce  ,  Affeurer  un 
vaiffeau  marchand,  pout  dire,  Garantir  moyen- 
nant certaine  fomme,  le  prix  de,  marchandées 
dont  il  eft  chargé.  Affeurer  un  navire  a  tant 
pour  cent.  Et  Affeurer  le  Capitaine  &  lequipt- 
ge  du  vaiffeau  ,  pour  dire,  S'engager  à  les  ra- 
cheter ,  en  cas  qu'ils  foient  pris. 

On  dit,  S' affeurer  en  quelqu'un ,  pout  dire  , 
Se  confier  en  luy  de  quelque  affaiie.  Je  m' affeu- 
re en  vous,  on  ne  peut  pas  s' affeurer  en  cet  hotn- 

tne-là.  , 
On  dit,S  affeurer  de  quelqu  ««.pour  dirc,S  al- 
feurcr  de  la  protc&ion,du  fuffrage  de  quelqu'un, 
dans  les  chofes  où  l'on  a  befoin  de  luy.  C  efl  de 
cet  homme  que  vofire  affaire  dépend  .fsvous  vou- 
lez, qu'elle  reuffiffe  ,  affeurez,-ious  de  luy.  Et  on 
dit  aufli ,  S^affeurer  de  quelqu'un  ,  s' affeurer  de 
fa  perfrtme,  pour  dire ,  L'arrefter ,  l  emprilon- 

ncr.  , 
Assewrbrlamaiw,  Façon  de  parler  , 
qui  fignifie,  Rendre  la  main  ferme  &  leurc \ 
Et  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  De  l'adtcHc  de' 
h  main  pour  bien  taire  les  opérations  de  Chi- 
rurgie, ou  pour  bien  eferire.  Il  faut  qu'un  Cln- 
ruriien  s'exerce  fouvent  pour  s  affeurer  lama*, 
faire  eferire  fouvent  un  efeolier  pour  luy  affeurer 

la  main.  ,      ,  . 

A  s  s  e  v  r  e  r  ,  Sign.  encore  Faire  qu  on  n  ait 
point  de  peur.  Il  tire  des  coups  de  piolet  aux 
Ireillet  dt ce  cheval ,  pour  r  affeurer.  on  dit  que 
U  bruit  du  canon ,  les  fréquents  coups  de  canon 
apurent  Us  Soldats./ avois peur ,  mais  cela  m  a 

affeuri.  ■ju^ltr 
On  dit ,  Affeurer  une  muraille ,  un  plancher, 
pour  dire,  L'eftayer.  Et  Affeurer  m  vafe  pour 
Sire ,  Le  polex  de  manière  qu'il  ne  puifle  tom- 
ber. 

A  s  sevré,  ee.  part.  .  . 

On  dit ,  qu"Wi  homme  efi  bien  affeure  de  jon 
coup,  affeuré  de  fin  baflon.  de  fon  fart  de  ce  qu  il 
fait,  pour  dire,  qu'il  eft  feur  de  1  événement 
{le  ccqrïl  entreprend.  Et,  qu'//  4  affeure  de  ce 
qu'ildit,  pour  dircqu'îl  fçait cenamement  que 
ce  qu'il  dit  eft  vray.  Et  on  dit ,  d  Un  Chirur- 
gien ,  qu//  -  /-  main  apurée,  bien  affeuree^ 
A  s  s  e  urÉ  ,  eft  aufli  adjectif .  Et  fignifie, Har- 
di ,  Sans  crainte.  Contenance  affeuree  ,  mwe  j 
feur  ce ,  regards  affeurez.. 

11  fe  prend  quelquefois  en  mauva.fe  part ,  « 
alors  if  le  met  ordinairement  devant  le  fublt 
Un  affeuré  voleur,  un  affeuré  menteur. 
A  S  S  EU  R  E  U  R.  f-  m-  Il  n'a  d  ufage  qu  en 
parlant  De  ceux  qui.pour  une  certaine  fomme, 
afleurent  les  marchandifes  dont  on  charge  des 
vaifleaux  pour  le  commerce. 
ASSEZ,  adv.  SufKfammcnt ,  Autant  qu  il  raur. 
Affez.  bon.  affez.  grand-  affez.  long,  il  na  pas  affez.^ 
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fit  de  c*u-age.  (w^^^j 

contenu  ,f  gfa  (  ff„  J  (  W*>  <  J<  ><<  « 
dire  fi™ V  ^  '  &  ^  A»»  Pour 
»Jj,\       S*l   ftH-  c 'fi™  homme  f*f- 

un  travail  S  une  rLf  PP      ,0n  «"«"«clic  i 

fcSfcSSœSÇfceS 

A»**»  ?J  titre  AZeJr'"dt  ****  - 

r.j    ■  '      %  ''y  f*"ett  trop  d  aflïJuU;  r*r 

J^f^'i  auprès  du  Priie,  M  tU^C^. 
ASSIEGEANT   <Mn  ^ 

/  R-  V-  3-  Fa,rc  lc        Ane  Place 
b'Hrsmutalfsegent. 
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''"ne  &  ftnre  aflle(te  S  CC'  UUI!  rente  en 

40M*J  Hanches  ^»>»Cz  -  ^ 

ASSIGNATION.  £  fPv   M,r  r 

)  Dcftin«ion  de  certVin      f  6  T 
P^emenr  de  quelque  flmm    /i    ,     pOUr  ,c 

'{fignations.  "'fonds,  de  me/chantes 

?f«<  dJer  tglZA7ZeÏiT  ï 


*  •  »  I I  C  i  ,  E  e.  part.  * 

H  s'employe  au  fubfl.  pluricI  Ff 
Ceux  qui  font  dans  une  V,l  -  n-  '  t      Smhc  ■ 

&  ftïblc.  rl  trV  enforce  <lu'il  <"o,t  ferme , 

^cee/l^:;^  *^"<-  r<f«rr<deLe 
Il'i  dit%.Dei!cftaC&nf.,  J  r 
DieL  de5J  Ac.  Fr  T?m??  U  d,^f,tio« 


^  S  S I G  Nfif  fSTS*^  ^ ^«-^ 
Placer,  Colloquc'run  ^r;at,nne„,;Pr0,,0JnCC P35^ 
«rtain  fonds  ,  ou  c  J?         '  Une  dettc  fur 
-  I  JSJZT*  natl,rc  d«=  deniers. 

g*Tt  U?£tl™y*r.  V~>  <fi«-vo*,  ijfi. 
i^rdt  deU  ri-vi^/j  et       '  'C  Sur 

ASSISE  f  Ç  tt,"  .  ■ 
bornent.' ïjfcj  ï  K?^  Sfe 

ord  „     S'  âU  PlulHSedit  6es  Séances  c,na 

^ÏÏSa?  tlCnn?r      °fficers  des  £ 

ESfLlfi  p,Ur  /J,rC  fCndrc  ''dommage  . 
Sî  dc"»mbrernents  auxquels  les  v  J. 

uux  font  tcnusi&  pour  flire  r*„„„  ■   I  \ 
Seigneuriaux  &  E  î     a  C"'r  dcvofrs 
«iïfa  dmïl  j,     rcn<lrl,a  /««'ce.  On  *  tenu  les 

"  dlt  T^WftM,  quU  Lm  25»^ 

Nij  ' 
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dans  •»  « 

eft  fort  efcouté,  fort  applau- 


Prefcncc  En  ce  Cens 
?uf^c  qu'en  ftylt  <k  Pmique,foit 


«dire,  qu'H  y 

ASSISTANCE- 
il  nagu«eaufage 

de  l  aiais  »  1  Preftrc  dans  quelque  tonc- 

rion  K*^;?J™„C,  le  drott  t4ï 
foire  f«*r  jonaroir  **iu 

«f*  9ri'l(r,    Aiae ,  Secours.  Donner  af- 
llfignifiewOi  .  Aide 

quelque  heu.  Son  difeours  retvt,  <"<< 

A  s  s  i  s  t  a  n  c  e  ,  En  quelques  Ordres  R«li- 
deux   fe  d«  Du  cor/dcs\fliftants  qui  com- 
•  ïï£  le  Confed  de  f  Ordre.  Après  U  mort  du 

General .  1 40  once  •^V'&l^  Reli. 
Il  fe  dit  aufli  dans  quelques  Ord  es  Re  «- 

rjp»«»  ft^i*  *iy  *  >*»*  *  ™- 

vtnctsfoutC404»ced,It4lte. 
ASSISTANT.  Celuy  qui  eft  prêtent  en 
quelque  lieu.  En  ce  fens  .1  n'a  d'uîagc  qu'au 
«îluricl.  r$mUs40**t*f*"*t  tdtfiey  tl  prit 
tous  Us  a0Mtts  a  tefmoin.  un  grand  nombre 

£a0ants.  ^  _        ,  e 

Assis  tant,  Se  dit  aufli  Des  Ecclefuftiqucs 
qui  afliftent  à  une  Cérémonie,  à  un  Sacre,  avec 
quelque  fonction  particulière.  //  J  *vo« 
ItaMants  a  Fautel.  Us  Evefyues  404ms.  En 
ce  fens  i  il  Te  dit  quelquefois  au  finguhcr.  Le 
premier  Evefyue  aftftant.  le  fécond  Evefque  af- 
filant, un  f  rejlre  affiftant. 
A  s  s  i  s  t  a  N  t  ,  Se  dit  aulli  dans  de  certains 
Ordres  Religieux ,  De  ceux  qui  font  eftablis 
pour  aider  le  Supérieur  General  dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge.  En  ce  fens ,  il  fc  dit  aufli 
au  finguhcr.  //  eft  u0ant  du  General,  un  des 

40étntS. 

ASSISTER,  v.  n.  Eltre  prefent  a  quelque 
chofe  par  quelque  forte  d'obligation  ,  de  de- 
voir ,  de  bienfeance.  A0er  'a  un  jugement.  af- 
Jîfier  au  Service  Divin.  a0er  à  un  Sucre,  40- 
ter  a  lu  Mejfe.  u0er  u  une  cérémonie.  u0er  u 
un  enterrement. 

Il  fe  dit  en  matière  criminelle ,  pour  mar- 
quer Une  pre'cncc  qui  tient  de  la  complicité. 
Il  u  eftè  banni  four  avoir  a0i  a  un  vol.  il  fut 
condamne  comme  complice  d'afifier  à  la  mort  de 
celuy  qui  fut  exécuté,  il  u0a  k  F  amende  hono- 
rable. a0er  à  la  potence. 
Assister,  eft  aufli  v.  a.  Et  lignifie,  Secourir, 
Aider.  Afftfter  les  pauvres.  a0er  fes  amis  de 
fon  crédit ,  de  fa  bourfi ,  de  fes  ronfrls-  ce  Prince 
a0e  grnrreufement  fis  ,u'Hec  Dieu  nous  a  bien 
40cx..  j'.Jpere       D'eu  m'«0era.  ajftfter  un 
homme  dans  fon  h t foin  ,  r«0rr  dans  fa  mala- 
die, il  feroit  mort  ft  on  ne  Veuft  40e  avec  fo'n. 
On  dit ,  A0er  un  malade  ,  un  criminel  à  U 
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mort,  pour  dire,  L'exhorter  à  bien  mourir,  Luy 
aider  à  mourir  en  bon  Chrcftien. 
Assister,  Signifie  aufli,  Accompagner  pour 
quelque  aclion ,  Et  en  ce  fens  il  na  guère  d  u- 
faee  qu'à  l'infinitif,  Se  avec  !c  verbe  Faire  ,  8e 
au  participe  paflif.  Se  faire  f#^W  £î 
diuxCemmijfaires.il  comparut  a0i  defonPro* 

cureur.  .    e  ... 

Dieu  vous  a0f .  Façon  de  parler  tamilicrc , 
dont  on  fe  fert  Quand  une  perfonne  efternuc. 
On  s'en  fert  aufli  prelque  tous]oiirs,  lorfqi.  on 
veut  marquer  à  un  pauvre  qu'On  n  a  rien  a  luy 
donner.  ( 

ASSOCIATION,  f.f-  Union  de  pluficurs 
perfonnesqui  fc  joignent  enfcmblc  pour  quel- 
que intereft  commun.  Vn  acte  £ tffocxaV.en.  leur 
4ÏÏoci4tion  eft  rompue  .  ejl  fi»:e. 
ASSOCIER,  v.  a.  Prendre  quelqu  un  pour 
compaeiwin,  pour  collègue  dai>s  un  cmploy  , 
dans  w.c  commiflion.  Je  Uy  ufiai  u  mon  cm- 
ploy pourmefoul4£et.  Dioctétien  affecta  Maxx- 

mitn  a  f  Emp  re. 
Associer,  Signifie  aufli ,  Recevoir  dans  une 
compagnie  pour  participer  aux  avantages  de 
cette  ™mpinie.Lrr4->-»r/  tUi  Gabeltes  Cent 
aflcUavleux  .  font  affecté  a  leur  tratti  dans 
cette  Ferme-la.  .. 

On  dit ,  S'ajfocier  avec  auelau  un,  pour  dire, 
Faire  une  focietè  avec  quelqu'un  pour  quelque 
intereft  commun.  ///  fi  f»»  *0>**-  faHr  " 
commerce  des  Indes. 

11  fc  dit  aufli ,  pour  dire  ,  Hanter  ,  Frequen. 
ter  quelqu'un  ,  Avoir  liaifon  ,  avoir  commerce 
avec  quelqu'un.  //  ne  faut  pas  au  un  jeune  hom- 
me s'afocteuvec  toutes  fortes  de  gens. 
A  s  s  oc  i  É  ,  Ée.  part.  ., 
A  s  s  o  ci  É,  É  e,  S  aufli  fubft.  C*m»  f^e. 
Hh  tel  Banquier  ,  un  tel  Marchand  &  fis  affe- 
ctée., leur  affocii  efi  mort ,  &  f*  veuve  eft  prefin- 
tement  leur  ajfecice. 
A  S  S  O  M  M  E  R.  v-  a.  Tuer  avec  quelque  cho- 
fe de  pefant,  comme  une  maiïuc,  un  levier  , 
des  pierres,ficc.^w«f  un  bttnfavecun  matt- 
tet.  afemmer  à  coups  de  bajhn.  il  fut  affommt  4 
coups  de  pierres,  les  p4yfans  t  ont  afommt  dans 
un  bois. 

Il  fignific  aufli ,  Tuer  de  quelque  arme  que 
ce  foit  Ses  ennemis  luy  ont  dreffe  une  embujea- 
de ,  &  tout  ajfommé.  Us' eft  tM  ff;re  affommer 
mala-propos.  plufieurs  furent  afommez.  a  cette 
demi-lune,  à  cette  grande  fortie. 
Assommer,  Signifie  aufli,  Battre  avec  excez. 

Cette  mere  affommt  fes  enfans  de  coups. 
Assomme, Éi*  part.  f 
A  S  S  O  M  P  T I  O  N.  f.  f.  Elévation.  Il  ne  fc 
dit  guère  qu'en  parlant  de  l'Elévation  miracu- 
leufc  de  la1  Sainte  Vierge,  lorfqu  après  la  mort, 
elle  fut  enlevée  au  Ciefcn  corp  Se  en  ame.O» 
tim  alu  Us  Apoftres  furent prefent  s  a  t 'Affomp- 
ti„n  de  la  Satnte  rierge. 

Il  fe  dit  aufli  Du  ,our  auquel  1  Eglife  célèbre 
la  Fcfte  de  cette  Elévation  miraculcufe.  Le jour 
deCAffompnon.  tAffomptien  eft  le  au-.nuefme 

A  SSONN  A  N  C  E.  f.f.  Reflcmblancc  impar- 
faite de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots.  Dans 
la  profe  ,  •/  ne  fuffit  pas  d'èvtter  les  rmes  a  la  fin 
JsJembres  despcrUes ,  il  faut  éviter  U,  ajfon- 
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,   ttancet.  Richcflè  &  Commerce,  Soleil  Se  hfc 
mortel ,  font  des  afonnances.  *  'm 

ASSORTIMENT   f  m  „  r- 

/•  /r  j  '•  m-  v'  Convenance 

Lafornmemde  f„  fwWj  eflacreable  b-n 
entendu.  c'eÛ  mm  .H,*...  -mJZ.  Fr 


A  S  S    AS  t 


JOÎ 


entendu,  c'eflun  qu'une  fiUt 

>ecun  vsetûard  de  «uatre-vinet, 


de  certaines  chofes  qui  conviennenr  cnfcmblc. 
/«-*>•,  de  ptrlts .  cïr  .11.  :.  ...  1  ./  J 


ment  dénudes.  O*  a  une  attache,  de,  boucles 

cnfcmblc ,  enterre  qu'elle*  conviennent.  Affor- 
ttr  d.ver/es  couleurs  tune  avec  f  autre,  cent  eihf- 

11  fe  dit  fig.  Des  perfonnes.  Quand  on  prie 
des  gens  i„  repas  ilfa  «*r  Midi  les  lr. 

T£Z  f;,rt  "*f™  ***** .  dfom  bien  X. 

nrhsferfi^  tl  faut  <fo„irUl  Condtt„Jt  ,„ 

A  f  IZ  ?  T        Signific  auni  i  Four™  ^  toute 
fi.rtc  de  choies  convenable*.  Affmir  un  mata- 

H  ^  marchandas. 

^^*>  ul Marchand,  U  a  de  auojLs 

AcZ\lR'f  aufllV*  »•  Et  •  Convenir. 

Cette  p,ece  de  tap:f,rie  n'afornt  pas  bien  à  f«. 

femble.  cette  garniture  affortu  bit*  a  fh.tbu.avec 

ASSORTlSSANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  con- 
vient ,  Qui  aflortit  bicn.  j, 

ASSOTE  ,  E  E.  participe  du  verbe  Aflbtcr  ,  qui 
"7  PIus "kg*  InW,  Entefté. 

«ffite.  1 1  cft  du  ftylc  bas 
AS  S  O  U  P  I  R.  v.  a.  Endormir  à  demi.  Caufer 


•S. 


diipofition  prochaine  au  lommeii.  Lofa. 

7"£nZ";  d",  C*/"r*'/»'-  '« 

f  ki  rf  /,  ,,y/f  aff4Mfiftm.  la  monotoni 

'""ffr'Hriatfwpitordtuairrmem  les  Auditeur 
Tir'*"*  a!>,>*f't  l*>  fens. 
Il  fign.fieaufli,  Adoucir,  Sufpcndre ,  Dimi- 
nuer pour  un  temps.  Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  douleurs  algues.  Vn  reiïede  Jùilr 
je*?  ' <es  rtndcs  douleurs.  *"  *S' 

U  fipifie  figur.  Empcicher  l'éclat,  le  pro- 

r/y.  «mm  f^n«M  „/  mW  . 

W'^W&rf  P^to»,  ceprJJefl 
c«p*bU  de  vous  ruiner,  il > f», "ufoupirj,  2rÎ 
fut  affiupie.  «/Toupir  un  d,ff*Jtf?  tr  * 
IHeriilJ      M  F         éprend.  uffouptr  une 

--r-  //  ^dLre^s  Url^- 

ASSOt PISSANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  8floo_ 

F*- Fuet,,,  V4peMr s  *fr mp  fanies 

ASSOUPISSEMENT  ,Cv  r- j- 
pertenne  anoure  //  .rf  ■  j         L  eftard  Une 

"fcd«ng.  pourfignificrjUncgraDdc 


clulance  ,  Une  grande  négligence  pour  f« 
voirs,  pour  Tes  mterefts.  Il  e%  tZR\  r 

ASSOUVIR.  vra.  Saoulcr ,  JUflàfler  A 

1*  enfin  Ufutajfouv,.  Z/un/fZ  * 
»'«fou*,ra  V'^i^muTfTVÙL 

tt  dans  cette  acrenfi,  »      l     »     >  «-«"«iirer  j 

i'rbare  fui  „e  " 
Assouvi,  i  e.  part.         7  7 
ASSOUVISSEMENT   fm  t,   Bii  , 

On  die  fig.  JfâeZ  Z  £7" 

H -ignifieaulli,  Aftreinflr^i      i       .  ^ 
US  règles  de  l art'affujf  ?t  JjSj*  ?of- 

w«     i  d\u„jZdTti7n?i'„e  vr 

wi"^»  ^  '  «»  bafi-.mtm  un  pa- 

reil uJ     7     m"^""t  *  ™f"re  mL 

f  r"  ' farce  r«Âjet- 

Assujetti.ie.  part. 

ASSUJETTISSANT   ANTE  adi  v  n  •  r 

«y,  Qui  rendexr^mciientTujet:  %t 
meft,er  b,nt  «tfujenifant.  '         P  *" 

^wiganon  de  fajre  certaine  chofe  Celt  JL 

A  S  T 

AclnMllSMh  C  5"  T"med-Aftro„omie. 
Confte  |„«m.  Aflcmblage  de  plu/ieurs  eftoiles. 

terifJïs        ^  '  °»fifi»  *>  4- 

A  S  T  E  R  I S  QU  E.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Jttlte  marque  en  forme  d'eftoile  ,  qui  fe  met 
J«M  I  imprcflîon  des  Livres  pour  Arquer  un 

voye  *  me  gr.mde  note. 

Niij 


A  S  T 

IOZ  ,mp  f  m  Sorced'lnfirmitcquiconfiftc 
ASTHME,  f.  m-  s.0"c°,.6  de  refpitw  cn  dc, 
dans  une  grande* ^         £  , 

%^^XÎf(to^  d'Ardu- 
ie,  &  »"*l"fc  ïïs£  ^ouon  employé 

P  m,  oouvoir  qu'on  prétend  qu  ils 

nains.  Afire  M*  Afire  favorable.  Aftre  ma- 

,    Un.  I  Afin  1*  ? J        ,  ^/,r, 

fous  un  Afirefavor^e  ,Jous  »r     j  „ 

reuv  H  prettidoit  ^r  cornu  fur  tm^on 
desAfires.les  Afires-.nclinent  CT  ne  forum  pas. 


A  S  Y    AT  H 

Afironomie.  les  principes  dc  C  Afironemte  font  cer- 


le  f.<  çe  commande  aux  Afires. 
A  ST  RE  INDRE,  v.  a.  Obliger  quclqu un 
m&i  luy  à  quelque  choie.  Afireindre  auel- 
3  i  des  conditions  derahonnab!es  &  mju)tes. 
VZ'U  m'afireindre  a  telle  choje.  je  ne  veux 
Pas  m'y  afireindre. 

ASTRINGENT,  ENTE.  ad),  v-  Qui  refferre. 
Remède  afiringent.  herbe  aftnngente.  pondre  af- 

''Tffq^lquefoisfubft.  Arrêter  lefang  *vt< 

des  aSringcnts. 
ASTROLABE,  f-  m.  Infiniment  Aftrono- 
mique,  qui  conlifte  en  un  Plan  circulaire  ,  & 
dont  on  le  fert  pour  obierver  la  hauteur  ,  la 
grandeur,  le  mouvement  &  la  diftancc  des  Al- 
tre  .  Traité  de  t" uf<tgc  de  C  AjtroUbe. 
A  S  T  R  O  LO  G I  E.  (■  (■  Art  conjectural ,  lui- 
vant  les  règles  duquel  on  croit  pouvoir  con- 
noiftre  l'avenir  par  l'infpcciion  des  Aftrcs. 
VAfirtUg*  efi  fort  incertaine.  la  plufpart  des 
Agronomes  fe  moment  de  VAfiroioge. 

Comme  le  public  confond  quelquefois  1  Ai- 
tronomicavec  l'Aftrologic ,  on  les  diftingue  en 
donnant  à  l'Aftrologic  1  Epithetcdc  judiciaire. 
L'Aftrologie  judiciaire. 
A  S  T  R  O  L  OG I  QU  E.  adj.  de  tout  genre. 
Qui  appartient  à  l'Aftrologic.  Prédiction  Ajlro- 
logique.  On  appelle  ,  figure  Aftrolog-aue  ,  La 
Dcfcnption  du  Thème  Cclcftc  ,  ou  de  la  posi- 
tion dans  laquelle  eft  le  Ciel  dans  le  temps  de- 
mandé. 

ASTROLOGUE,  f.  m.  Celuy  qui  fait  prorcllion 
dc  l'Aftrologic  Judiciaire 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  tort 
habile  en  quelque  profclfion  que  ce  foit ,  qu'// 
'ifi  pas  grand  Afirologue. 
T  R  O  N  O  M  E.  t.  m.  Celuy  qui  fçait  l'Af- 
tronomic.  Grand  Afironome.  les  Ajlronotnes  ont 
obfervé ,  ont  remarqué. 
A  S  T  R  O  N  O  M  I  E.  f.  f.  La  feience  du  cours 
&  dc  la  pofition  des  Aftrcs.  Il  ejl  feavant  en 


ASTRONOMIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 

appartient  à  l' Aftronomic.  TMes  Afironomi- 

quel.  Obftrvations  Agronomiques.^ 
ASTUCE   f.  f ■  Mauvaife  finerte.  V n  homme 

plein  Safiuce.  il  *  fût  cela  par  ajhce.  Il  eft 

vieux. 

A  S  Y 

A  S  Y  L  E.  f.  m.  Lieu  cftabli  pour  fervir  dc  refu- 
Kc  aux  Criminels  qui  s'y  mirent.  Ajle  faint , 
facri,  inviolable,  la  Loy  de  Mojfe  établit  des 
ajjles-  fe jetter,  fe  retirer ,  fe fauver  dans  un  ajy- 
£  U  franchie ,  la  fainteté  des  afyles.  violer  un 

^uîfc dit  De  tout  lieu  où  on  eft  à  couvert  des 
pourfuitcs  dc  la  Jufttcc  ordinaire .  Trouver  un 
Vjle  dans  la  ma,fon  d'un  tel  Prince.  Les  maifons 
des  Grands  ne  doivent  point  fervir  d  ajyle  aux 
Crimhiels. 

H  fe  dir  aufli  d'Une  maiion  ou  un  homme, 
qui  n'a  pas  dc  quoy  fubfiftct  ,  trouve  une  re- 
traite dans  fa  raauvailc  fortune.  U  ne  fçavoit 
plus  ou  donner  de  la  tejle  ,  il  a  trouve  un  ajyle 
'chez,  un  de  fes  amis.  , 
A  s  v  l  e,  Se  dit  fig.  Des  perfonnes  &  Des  chofes 
dont  on  tire  dc  la  protcAion.  Vous  efies  mon 
afjle.  La  Loy  efi  f  ajyle  de  l'innocence. 


M 

AS 


A  T  E 

A  T  E  R  M  O  Y  E  M  E  N  T.  f.m.v.  Accommo- 
dement d'un  débiteur  avec  fes  crcancicrs.pour 
les  payer  à  certains  tcrmcs.L  atermoyèrent  au  il 
a  fait  avec  un  tel  a  remis  fes  affaires,  moyennant 
cet  atermoyement  il  afatisfait  fes  créanciers,  con- 
trai! d'atermojement.  lettres  d'atermoyemtnt. 
ATERMOYER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  oc 
de  Commerce,  Prolonger  les  terme  d  un  paye- 
ment. Atermoyer  une  lettre  de  change  ,  une  pro- 
me/Te  ,  un  billet  ,&c 

Il  eft  aufli  n.  p.  Et  flgn.  S'accommoder  avec 
fes  créanciers  pour  les  payer  à  certains  termes , 
par  daa  les  t«mcs  eleheus.  //  iefi  atermjy* 
avec  fes  créanciers  à  fix  ans  &  fit  termes ,  d  an 
en  an.  il  sefl  atermoyé  pour  fes  dettes ,  a  tant  dt 
temps  &  tant  de  payements. 

AlIRMOYE.Él.  paît. 

A  T  H 

A  T  H  E'E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  nie  la  Divini- 
té. H  y  a  peu  d'hommes  aui  fo'.ent  effectivement 
athées,  c'efi  une  propofition  athée. 

11  s'employe  au  fublbntif ,  Et  lignifie,  Celuy 
qui  ne  reconno.ft  point  de  Dieu.  C  efi  un  athée, 
il  paffe  pour  athée.  x 
A  THE  I  S  M  E.  f.  m.  Impiété ,  qui  confifte  a  ne 
reconnoiftre  point  de  Dieu.  Le  libertinage  mi- 
ne à  Cathetfme.  cette  opinion  approche  de  Ca- 
thétÇme 

ATHLETE,  f.  m.  C'eftoit  chez  les  anciens 
Grecs  Celuy  qui  sexerçoit  pur  combattre  dans 
les  Jeux  folemnels  dc  la  Grccc  Vn  pwffAWt 
athlète,  un  athlète  robufte.  combat  d  *'hletes. 

Il  fe  dit  fig-  Des  hommes  forts  &  robuites , 
adroits  aux  exercices  du  corps.  Ctfi  un  vr*y 
athlète,  un  corps  (t athlète. 
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ATI    A  TR 

On  appelle  fig.  Les  Martyr, ,  Lti^ktes  de 
h  Fty.  Us  tt'hlacs  de  Je  fit  i-Chr  II 
A  T  H  M  O  S  P  H  L  R  1. 1  m.  La  partie  de  hu, 
qui  cnv.ronnc  la  terre,  &  où  &  forment  les  me 
trures.  /.«  vapeur,  s'élèvent  dam  nojhe  athmof- 

A   T  I 


.    ATT  i6> 

lort<rtnt       ,.Ll  i-_  i  .  _"u7<^> 


■  ï  A  RVV-  a'„  Parcr  •  °rn«  ^ec  trop 
d  arFcctat.on.f^  tfl  deux  heure,  à  s'arma,  gui 
vous  -  a,nfiatimèe  Ml  cft  bas ,  Se  d  „c  fe  àic 
quen  plaifantcric. 

At  intï,  ee.  part. 

A  T  O 

ATO  M  E.  f.  m  Corp,  infecablc,  &  indivili- 
blc,  a  caule  de  fa  pctircflc.  Ztawm*  cr  £W. 
r«>v  ont  tenu  que  le  monde  ejloh  composé  d'ato- 
mes ,  que  les  corps  fe  formoient  far  U  remontre 
fortuite  des  atones. 
A  t  o  m  £  ,  Se  dit  auffi  De  cette  petite  pouflîere 
jue  Ion  voit  voler  en  l'air  aux  rayonïdu  So- 

A  T  O  U  R.  f.  m.  Parure.  Il  ne  fe  dit  que  De  la 
partie  des  femmes ,  &  au  pluriel.  Elle  avoit 
J"  be^ux  atours,  quand  etU  efi  dans  fes  beaux 
atenrs.  J 

On  appelle  chez  les  Reincs,&  chez  les  gran- 

I    V L",'  Dmf  d'*,>Hr'  Unc  Dame  dont 
a  charge  cft  de  coiffer  Se  d'habiller  la  Reine  , 
la  Pr.nccfTe.  Dame  détour  de  la  Reine.  Dame 

A  T  O  U  R  N  A  R  E  S  S  E.  f.  f.  Femme  dont  le 
mclricr  cftoit  d  orner  &  parer  les  fiancées ,  les 
clpoufccs ,  &  mcfmc  les  autres  femmes  nui  al- 
Joicnt  aux  alTemblécs.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufa- 
ge,  parce  que  ce  meftier  cft  aboli. 

A  T  O  U  R  E  R.  v.  a.  Orner ,  Parer.  Il  ne  fc 
dit  ou  en  parlant  De  la  parure  des  femmes  ,  & 
en  plaifantcric.  Atonrncr  leflnusie. 

AtourneEj  e  e.  participe.  Vous  voilà  bien 
atoumtt. 

A  T  R 

A  TV  i\l  AlKE-  ad'dc  «>ut  Renre.Oui  fc 
dit  de  Ccluy  qu'une  bile  noire  fcadurterend 
tr.fte  &  chagrin,  nfage  atrabilaire  humeur 
atrabilaire. 

A  t  ne'*/"'1'  fubftantif'-  Cifim»  atrabilaire. 

A  I  R  t.  f.  m.  Foyer ,  L'endroit  de  la  cheminée 
ou  Ion ,  6«  |c  fcu  i.nj  k$  maifons  £M  car_ 
reaux  d-unatre  ofier  les  cendres  de  Vatre.  eflre 
courbe  U  long  de  l'atre.  remuer  un  enfant  à  l'a- 

On  dit  prov.  d'Une  maifon  où  on  ne  fait 
quun  fort  petit  ordinaire,  qu'une  fort  mai 
va.  e  cmhne,  q„7/„>  a  ru»  de  f,  froid,  de  pi, 

frvd  que  l  ,ttre.  r 

AHf0U  E  ?d';  t,ctout  gfnrc-  Enorme,  Ex- 
cclUr.  U  ne  fc  dit  guère  que  Des  crimes  ,  Des 
•mure.,  &  Desfupplices.  Crime  atroce ,  i„jur, 

T™!?****4"  r"™*»<  iaf»TTli- 

A  II??  !  T  EV  1  En0rmité'  L'^citidun 
crime.  F  atrocité  des  tourments. 

ATT 

ATTABLER,  S'ATTABLER.  T.n.  p.  Se 


nus 


En  parlant  De  certains  endroits  où  on  met  E 
chevaux  a  l'attache,  feulement  pour  y  3 e l 
coavert  pcncUnt  quelque  temps  /on  dit ,  Pr„. 

tes  chevaux  a  l  attache. 
On  dit  prov.  &  flgur.  d'Un  homme  qui  cft 

beaucî!"  C"?Pr°y  '  dant  •?  traVail  &  d^"de 
beaucoup  de  fu,euon,qu7/  e/l  là  colmeun  chien 

*  l  attache    comme  un  chien  £  attache. 

fiJij  ^  .  "  ^"*fhe  ****>»*nts,  Unaf- 
leniblagcde  diamants  mis  en  truvrc.&compofé 
ac  deux  pièces  qui  s'accrochent  l'une  à  l'autre. 
OnappcJj     B„  d4„tchli  Un    an<J  b 

de  foye  que  ].on  ltcachoit  autrcfojj  ^ 

tenant  que  dans  de  certaine*  cérémonies  ,  ou 
dans  des  habits  de  Théâtre. 

On  appelle,  Z</rw  d'attache,  Des  Letrres 
de  Chancellerie  que  le  Roy  donne ,  fort  fur  des 
Bulles  du  Pape,  {bit  fur  des  Ordonnances 
d  un  Chef-d  ordre  hors  du  Royaume ,  pour  les 
faire  execurer.  Obtenir  des  Lettres    attache  du 
Roy.  Prendre  des  Lettre,  d'attache  du  trand 
Sceau.  On  appelle  auffi ,  Lettre,  d'attache,  Des 
Commuons  expédiées,  foit  à  la  Chambre  des 
Comptes    foit  ailleurs  ,  pour  l'exécution  de 
quclqueArreft.de  quelque  Ordonnance 
Attache,  Sedit  auffi  en  ce  fins  ,  De  l'Or- 
donnance d'un  Gouverneur  de  Province,  pour 
faire  mettre  a  exécution  1«  ordres  du  Roy  qui 
lu  y  fonr  prefentez  ou  adreflez.  Prendre  attache 
ou  Gouverneur. 

On  dit  flg.  &  par  civilité  ,  Prendre  attache 
de  quelqu  un,  pour  dire  ,  Prendre  fes  ordres 
recevoir  fes  ordres.  Je  ue  veux  rien  fatre  fan, 
vojlre  attache  ,fans  prendre  voftre  attache. 
Attache.  Se  dit  flg.  De  tout  ce  qui  occupe 
'  clprit,ou  qui  engage  le  c«rur.  Cefl une furieufe 
mâche  pour  un  jeune  homme.  U  auroit  bien  de 
l«  ?emc  a  rompre  cette  attache,  une  malheureufe 
Mâche,  une  attache  criminelle.  1 
On  dit,  Avoir  de  F  attache  au  jeu.pour  le  jeu. 
avoir  de  C  attache  à  Ceflude  ,  pour  rejlude.  pour 
tudV    ftrCCJtCrcmemcntat»chiauKu,  àTcf- 

ATTACHEMENT.  f.m.  v.  Attache.Senritnenr, 
qui  tait  quon  s'attache  fortement  à  quelque 
perlonne ,  à  quelque  chofe.  Avoir  de  rattache- 
ment a  un  parti,  avoir  de  rattachement  pour 
unefmme.  il  a  trop  d'attachement  à  fes  imereftt. 

II  fc  dit  auffi  pour  fignificr ,  Une  grande  ap- 
plication. Avoir  de  rattachement  à  leflude.  a- 
A  ~û'r  *  rattachement  au  travail,  à  r  ouvrage. 
ATTACHER,  v.  a.  Joindre  une  chofe  à  une  au- 
fie,  en  forte  qu'elle  y  tienne.  Attacher  avec  un 
cordon ,  avec  un  cloud ,  avec  delà  colle,  attacher 
avec  des  efpingles.  attachez  cela  à  la  tapitjcrie. 
attacher  des  boutons ,  des  ruban,  fur  un  habit, 
attacher  contre  U  muraille;  attachez,  cet  piecet 


ATT 

par  Us  cheveux.  on  *H*che 

cn  parlant  de  Noftrc-Scigncur  Jefi»- 

dt'A  CaT  Archer  un  Mineur  au  corps  d'une 
On  dit ,  f rMf*^  "L'^-ftat  de  travailler 

Vous  ils  f»^  attachez,  fun  *  /Wr*f"  «*  f"»!" 
X sécher  a  quelqu'un  0*** 
quelqLj' attachera  fe^'"  à  un  Grand,  s  at- 
tacher a  la  fortune  Sun  M  n-jtre. 
A  tt  ac  h/r,  Signifie  auto  figurémenr,  Ap- 
AIhquer.  "£*  *d«  Marques  attache 
Ole  jeu  tattache  plus  qu'il  ne  faut,  «tacher 
JaffWon  à  1*1,**  Me.  attacher  fin  efrrit 

cheraln  devoir,  s  attacher  a  fa,re  M  charge. 
iTchofes  de  la  terre  ne  méritent  f*  qu'on  s  y  at- 

MOn  dit  aufli  en  ce  fens ,  opV»  b*mme  |W 

che  trop  à  /"«  'P:":r-ÀÀ''[*nt*^'Jn 
Cens,  pour  dite,  qu'il  7  eft  aheurre.  Et  qu II 
efi  «Ski  *  fin  profit ,  attache  a  fis  intcrf 
pour  dire  ,  qu'il  aime  trop  fon  pront ,  qu  u 
trop  interefl-. 
Attache,  ti.  part.  . 
ATTAQUANT,  f.  m.  v.  Ccluy  qui  attaque.  U 
ne  fc  dit  guère  qu'au  pluriel.  Us  Menants  fu- 
rent repouffit..  .  .. 
A  TT  A Q U  E.  f-  f-  Aftion  par  laquelle  on  at- 
taque F- 


ATT 


i\j  c.  »•  »■  i"'""  r  «  , 

ennemi.  Attaque  vigeureuje.vive  at- 
taque, rude  attaque,  attaque  imprévue,  des  la 
première  attaque  les  ennemi*  lafcherentle  pied. 

Il  fe  dit  particulièrement,  D  un  aflaut  don- 
ne à  une  place.  Mer  à  r  attaque,  dernier  une  at- 
taque générale,  cn  fit  trois  attaques  ,  deux  véri- 
tables &  une  fauffe.  ,      '  ; 
Attaqoi  ,Sc  dit  aufli,  Des  travaux  qu  on  fait 
pour  s'approcher  d'une  place  affiegée.  Les  aj- 
fieptants  avoientfait  trois  attaques,  un  telcem- 
mïndoit  r  attaque  du  eofté  de  U  rivure.  en  avoit 
fort  avancé  les  attaques. 
A  t  t  a  qu  e  ,  Se  dit  figur.  De  certaines  paroles 
dites  exprés,  ou  pour  fonder  1  intention  de 
quelqu'un ,  ou  pour  le  piquer  par  quelque  re- 
proche. Il  m'a  desja  denni  une  attaque  la-dejjus. 
il  n'a  ofi  Ihj  en  parler  ouvertement,  il  s  eft  con- 
tente de  Ihj  en  donner  quelque  attaque. 
Attaque.Sc  dit  aufli  figur.  De  l'atteinte  de  cer- 
taines maladies.//  a  desja  eu  une  attaque  tfapo- 

Î texte,  il  *  en  deux  ou  trois  attaques  de  goutte. 
1 T  A  QU  E  R.  va.  Aflaillir,Eftte  aggrefleur. 


Auêmurî 'ennemi.  C attaquer  dans  fis  retranche* 
mcntt.  attaquer  une  place,  attaquer  rudement. vi- 
vurenfiment.  c'efl  h,y  qui  m'a ai-aqut  U  pre- 
mier, s'il  m'attaque  Je  me  ujjtndr.j- 
Attaquer  ,  Signifie  aufli,  Oftcnlcr  le  rrcm.cr. 
A'Jt%uer  que^u'un  de  paroles,  il  ne  d-fi.r^n 
vomtefo  allé  attaquer  fur  fa  naif-.tice  .furja 
Sejf!  attaquer  In  Autheur  fur  fis  ouvra- 

*fOn  dit  au  n.p.  S  attaquer  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  L'otfcnfcr  ouvertement ,  Se  déclarer  ou- 
îerrcWnt  comte  luy.  Il  et 
taquer  a  fin  maifire.  il  s'efi  attaque  a  pin,  fort 

A  f! It»  É,  î  e.  part.  Or,  dit  ptov.  Bien  atta- 
qué ,  bien  d< fendu,  pour  dire  ,  que  La  deftcnle 
a  bien  rcfpondu  à  l'attaque. 
ATTEINDRE,  v.  a  Frapper  de  loin  avec 
quelque  chofe.  //  r  atteignit  Sun  coup  de  pierre, 
il  ne  put  atteindre  fin  ennemi  d  un  fiul  coup. 

Il  lénifie  aufli,  Attraper  en  chemin,  Joindre 
en  chemin.  //  prit  la  pofie  pour 
ani  efioient  devant,  il  a  beau  courir  ,  je  Uttcjn- 
draybien.  Et  on  dit,  Atteindre  un  certain  âge, 
pour  dire  ,  Attiappcr  un  cctt.vn  age 
A  Tt  e  i  M  ô  R  e.  v.  n.  Toucher  à  une  chofe  qui 
eft  à  unediftance  affez  éloignée  pour  ne  pou- 
voir pas  y  toucher  facilement-  Atteindre  a  une 
certaine  hauteur,  jeneffaurots  «JT 
ques-la.  je  n'f  puis  atte  ndre,  attendre  au  plan 

cher,  atteindre  au  but. 

U  fignific  fig.Parvenir  a  quelque  chofe^  Ceue 
charge  ejl  au  defus  de  fa  portée  >l  nyffaureit 
atteindre,  atteindre  à  U  perfiilien. 
Ait  EiNT.iiMTi.  part. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie ,  atteint  de  pefle  , 
pour  dire  Frappi ,  affligé  de  malad.e.de  ptfte. 

prévenu  de  crime.  Atteint  &  cotrvaimu  aavur 

ATTEINTE,  f.  f.  v.  Coup  dont  on  f«*j«* 
Rude  atteinte ,  légère  attente.  11  eft  m  ui-^e 
P^ncmalementiour  marquer  e  coup  qu  un 

boite  d'une  atteinte.  ,  . 

On  dit,  Donner  une  atteinte  a  une  lague 
pour  dire  ,  La  toucher  en  courant  (ans  l  em- 
porter, lia  donné  atteinte  a  la  bague,  en  trois 
lourfes  qu'il  a  faites  ,  U  a  eu  un  dedans  &  deux 

'  On  dit  figur.  en  ce  fens ,  d'Un  homme  qui 
afpire  à  une  charge.  S'il  ne  !  obtient  pas  y 
dlnnera  du  moins  quelque  atteinte  j,Pur  d'rc' 
qu'il  ne  s'en  faudra  guère  qu'il  ne  1 

On  dit  aufli  figur.  Donner  atteinte  a  quelque 
chofe,  pour  due,  Y  oorter  quelque  «Jj» 
fie  pE^Liice.  Cejf  donner  atteinte  a  laD«U 
nxioldu  Roy.  c'efi  donner  atteinte  *»* 
dïconfciL  cela  donneroh  atteinte  aux  prtvleges, 
l%e  te"  de  la  Province,  donne,  atteinte  a 


nés  mabd.es.  Il  a  eu  une  légère  atteinte  de  goût- 
te .  une  atteinte 

d'apoplexie  il  en  a  defja  eu  q~ 
ques  atteintes.  Qa 
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On  dit  figur.  Vite  atteinte  morteRe, tpaar  dire, 
L'impreffion  vive  &  doulourcufc  que  £iic  une 
choie  dont  on  cft  fcnfiblemcnt  touché. 

ATTELAGE,  f.  m.  collc&if.  Il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  de  fix  chevaux  propres  à  cftrc  at- 
telez enfemble  au  carroiTc.  Vn  attelage  de  fix 
chevaux gris  pommelez.,  voila  un  btl  attflage. 
un  attelage  bien  ajforti.  il  manque  un  cheval  à 
fin  attelage,  il  luy  tfl  mort  un  des  plut  beaux 
chevaux  de  fin  attelage. 

ATTELER.v.  a.  Attacher  des  chevaux  ,  des 
mulets ,  ou  autres  beftes  de  voiture ,  à  un  car- 
rofl'c  |  à  un  chariot ,  à  une  charrette,  Sec.  pour 
les  tirer.  Atteler  les  chevaux  au  carroffe, o\s  Am- 
plement Atteler.  Dites  au  cocher  au  il  attelle. 
On  dit  auffi,  Atteler  un  carroffe,  un  chariot. 

Atiui.ii.  part.  Chevaux  attelez.,  carroffe 
attelé  de  deux ,  de  quatre  ,  de  fix  chevaux,  car- 
roffe bien  attelé,  mal  attelé. 

ATTELIER.  f.  m.  Le  lieu  où  certains  ouvriers , 
comme  Maçons,  Charpentier»,  Mcnuificrs , 
&c.  travaillent  fous  un  mci'me  raaiftrc.  Vn 
maiftre  Ma  fan  qui  a  fin  attelier  à  un  teleudroit. 
un  Sculpteur  qui  a  fin  attelier  dans  le  Louvre, 
un  attelier  dans  C Arfinal.  des  garçons  qui  tra- 
vaillent à  un  attelier.  quitter  un  attelier. 

Il  fc  prend  auflî  collectivement,  Pour  tous 
les  ouvriers  qui  travaillent  ibus  un  mci'me  maif- 
rrc.  Ceft  un  homme  qui  fait  bien  aller  un  atte- 
lier ,  qui  conduit  bien  un  attelier.  tout  C  attelier 
quitta  en  mcfme  temps. 

ATTENANT,  A  N  T  E.  ad),  v.  Contigu  , 
Qui  eft  tout  proche ,  tout  contre.  line  ledit 
guère  que  d' Une  mai  (on  ,  d'un  jardin  ;Sc  il  n'a 

Sucre  dufage  que  dans  le  difeours  familier ,  ou 
ans  le  ftyle  de  Pratique.  Vn  logis  attenant  à  un 
autre,  fin  jardin  eft  attenant  du  mien.  »/  demeure 
dans  la  maifin  attenante. 
ATTENANT,  adv.  Joignant ,  Tout  proche, 

Contre.  //  hge  tout  attenant  d'un  tel  Palais. 
ATTENDANT,  ANTE,  adj.v.  Qui  attend. 

Efies-vous  îles  attendants. 
En  attendant  ;  Façon  de  parler  adv.  Cepen- 
dant. //  fi  mit  à  lire  en  attendant.  repofez-vous 
en  attendant. en  attendant  nous  nous  promènerons. 

Il  lignifie  auffi,  Jufques  à  tant,  en  attendant 
que  vous  en  fiyex.  éclatrei.  Et  dans  cette  accep- 
tion, on  dit ,  En  attendant  l'heure,  en  attendant 
mieux  ,  pour  dire  ,  Jufques  à  tant  que  l'heure 
fonne.  jufques  à  temps  qu'il  arrive  mieux. 
ATTENDRE,  v.i.  Elire  dans  l'attente  de 
quelque  chofe  qu'on  croit  devoir  arriver.  At- 
tendre le  retour  de  quelqu 'un.at tendre  quelqu'un, 
f  attendre  a  difner.  attendre  avec  impatience,  at- 
tendre tranquittement.  attendre  le  beau  temps,  la 
belle  fa: fin.  attendre  la  recompenfi  de  fis  firvices. 
une  place  qui  attend  du  ficours.  toute  C  Europe 
attend  la  paix,  il  attend  la  fièvre,  elle  n  attend 
que  rheure  d'accoucher,  attendre  T  ennemi,  fat- 
tendre  de  pied  ferme,  attendre  la  mers  avec  cou- 
rage. 

On  dit  prov.  Attendre  quelqu'un  en  bonne 
dévotion  ,  pour  dirc.L'attendrc  en  dellèin  de  le 
bien  recevoir  :  Et  II  ennuyé  à  qui  attend ,  pour 
marquer  que  c'eft  prefquc  tousjoun  avec  impa- 
tience Se  avec  ennuy  qu'on  attend. 

On  dit  figur.  &  prov.  qu'//  faut  attendre  le 
boiteux ,  pour  dire,  Que  pour  eftrc  bien  afleuré 
de  la  vérité  d'une  nouvelle ,  il  en  faut  attendre 
la  confirmation.  Et  Attendct.-mey  fous  forme; 
Diû.dclAc.Fr.TomeI. 


ATT 


Pour  marquer  à  quelqu'un  qu'on  ne  compte  pas 
fur  ce  iju'il  promet. 

On  dit  auffi  prov.  &  figur.  Ceft  ou  je  fat 
tendsjc'efllà  que  je  f  attends.  Soit  pour  marquer 

Îu'on  cft  en  cftat  de  ne  point  craindre  celuy 
ont  on  prie,  &  qu'on  eu  en  cftar  de  luy  faire 
plus  de  mal  qu'il  n'en  peut  faire  ;  foir  pour  faire 
entendre  qu  On  fçaura  tirer  avanrage  contre 
luy  ,  des  chofes  ou  il  a  le  plus  de  confiance. 
Attendre  ,  Se  joint  fouvent  avec  la  prépolicion 
Après, Etîloii  il  fert  à  marquer  le  befoin  qu'on 
a  de  la  perfonne  ou  de  la  chofe  qu'on  attend, Se 
l'impatience  avec  laquelle  on  attend.  Il  y  a 
long-temps  qu'on  attend  après  vous,  on  n'attend 
plus  qu'après  cela,  il  attend  après  fis  chevaux 
pour  partir,  c'efl  un  argent  après  lequel  il  attend 
depuis  lonr-tems. 
Atti  ndivï,  Signihc  auffi,  Elperer,  Se  promettre. 
//  ne  faut  attendre  fa  recompta fc  que  de  Dieu,  je 
n'attendais  pas  cela  de  vous,  que  peut-on  attendre 
d'un  traître,  que  des  perfidies,  on  attend  quelque 
chofe  de  grand  de  ce  Prince,  c'eft  un  homme  dont 
il  ne  faut  rien  attendre,  dont  je  n'attends  rien  de 
bon.  il  eft  à  f  agonie,  on  n'en  attend  plus  rien, 
on  n'en  attend  plus  que  la  mort. 
Attendre  ,  Eft  auffi  n.  p.  Se  lignifie,  Se  tenir 
comme  afleuré  de  quelque  choie ,  Compter  fur 
quelqu'un  ,  fur  quelque  chofe.  Je  n'en  fut  pas 
furpris  Je  m'y  attendais  bien,  je  m'attens  qu'il 
me  manquera  de  parole,  je  m'attens  que  vous 
viendrez  demain,  je  m'attens  a  vous.  Une  faut  pas 
s'attendre  à  luy. 

En  ccfcns.on  dit  prov.  Se  figur.  Qui  s' attend 
a  C efcuelle  a"autruy  eft  fiuvent  mal  di  fné ,  pour 
dire ,  Que  quand  on  compte  fur  autruy  ,  on  fc 
mefeoropte  fouvent. 
Attendu, ue.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
ion  verbe. 

Attendu  ,  Se  dit  auffi  d'une  manière  abfoluë  Se 
indéclinable.  Se  lignifie,  Veu  ,  Eu  égard  à.  // 
fut  exempté  des  charges  publiques ,  attendu  fon 
âge ,  attendu  fin  infirmité.  Et  dans  le  mcfme 
fcns.on  le  joint  avec  la  particule  que ,  Attendu 
qu'il  s'agiffiit  d'une  matière  importante ,  il  fat 
arrefté  que. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  rendre  .  Se  fa- 
cile à  manger.  La  gelée  attendrit  les  choux,  cela 
attendrit  la  viande. 

Il  lignifie  figur.  Rendre  fenftble  à  lacompaf- 
iîon ,  à  l'amitic,  Sec.  Ses  larmes  m'ont  attendri  le 
cceur.  il  m'a  attendri  par  fes  larmes. 

Il  cft  auffi  n.  p.  dans  le  propre  &  dans  le  fi- 
gure. Les  choux  s' attendri ffent  à  la  gelée,  fin 
pere  s' eft  attendri  en  le  voyant  à  fes  genoux. 

Attendri,!!,  participe. 

ATTENDRISSANT,  ANTE.  adj.v. 
Qui  attendrit ,  qui  rend  feniible  à  la  compaf- 
fion ,  a  l'amour ,  i  l'amitié.  Ce  qu'il  dit  eft  firt 
attendri ftant.  des  paroles  attendriffantes.fpttlaclc 
attendriffunt. 

ATTENDRISSEMENT,  f.  m.  v.  Senti- 
ment par  lequel  on  s'attendrit.  Cet  paroles  luy 
eau  firent  un  grand  attendriffement  de  cceur. 

A  T  T  E  N  T  A  T.  f.  m.  v.  Entrcprifc  contre  les 
Loix  dans  une  occafion  importante ,  dans  une 
choie  capitale  Enorme  attentat .  horrible  atten- 
tat, c'eft  un  attentat,  faire  un  attentat,  commettre 
un  attentat,  un  attentat  contre  la  liberté  publi- 
que, empefeher  f  exécution  d'un  Arreft  ,  c  eft  un 
attentat,  le  Parlement  a  caffè  toute  la  procédure, 

O 


io6 


un  atten- 


ATT 

&  tout  ce  qui  s  en  eftenfuivi 

ATTENTATOIRE,  adj.  de  roue  genre.  Terme 
ATTEN  lA1^"1,     '  :  v,  conerc  1  authon- 
dc  Palais-  Ou.  attente,  f  «  «» « 

d'une  Jurifd.chon.  iV.w*"' '  4"'  .  .  j„ 

a  ttSî  E.  f-  f-  v.  L'efat  de  celuy  qui  at- 
A     4  E  le  rcmr*  pendant  lequd  il  eft  à  atten- 
tend  i  Et  le  temps  penaam   h  - 

dre         «»  "tente  *  f"'?**  /' 
prefle.a  <«  homme,  vous  y  perdre*  & 
effattente.  veutnj  fçauriee.perdre.'ue 
te.  lontue  ""»"■  ennuyeufe  attente- 


t attente  de  tout  le  monde,  le  puce*,  n  a 


pUqucdY  métal,  Unboflagc  de  pierre  ou  de 
L?br.,Unctoilede  Peintre  préparée  &  gé- 
néralement toutes  les  ebofes  qui  lont  dcAinecs 
pour  fervir  à  graver ,  ou  à  peindre. 

On  dit  fig-  d'Un  jeune  homme  dont  1  elpnt 
n'eft  pas  encore  entictement  formé,  mars  qui  cit 
propre  à  recevoir  toutes  les  bonnes  «mpreffions 
L'on  luy  voudra  donner  , 
d'attente ,  que  ce  nefi  encore  au  une  table  d  at 

""oit  appelle ,  Pierres  d'attente.  Les  pierres  qui 
avancent  d'cfpace  en  cfpace  à  l'extrémité  d  un 
mur  pour  faire  liaifon  avec  un  autre  mur 
qu'onadefleindebaftir. 
ATT  EN  TER-  ».  n.  Entreprendre  de  taire 
quelque  chofe  contre  les  Loix  dans  une  chofe 
capitale.  Atteler  a  la  vie  de  quelqu'un,  attenter 
à  la  pudicité,  à  r honneur  d'une  femme,  attenter 
fur  la  perfonne  de  quelqu'un,  attenter  fur  la  li- 
berté publique,  dtftnfe  d'attenter  à  fa  perfonne , 
tty  à  [et  biens. 
A  T  T  E  N  T I  F,  IVE.  adj.  Qui  a  de  1  attention, 
de  l'application.  Efire  attentif  à  fin  ouvrage, 
efire  attentif  à  un  difeeurs.  c' eft  un  nomme  fort  at- 
tentif'a  fon  devoir,  avoir  fi fprit  attentif. 
ATT  EN  TI  ON.  f. f.  Application  d  cfprit  à 
quelque  chofe.  Avoir  attention  à  ce  au  on  fait , 
a  ce  ait  on  dit.  prefter  attention,  prefler  une  at- 
tention favorable,  cela  demande  beaucoup  d'at- 
tention- il  travaille  avec  attention  ,  fans  atten- 
tion, c'eft  un  homme  nui  n'a  attention  a  rien,  ef- 
ceuter  avec  attention  un  difeours. 
ATTENTIVEMEN  T.adv.  Avec  attention. 

Lire  attentivement,  efeouter  attentivement. 
ATTENUATION,  f.f.v.  AffoiblilTcmcnt, 
Diminution  de  forces.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  cette  phrafe.  Tomber  dans  une 
grande  atténuation. 

En  termes  de  Pratique ,  il  fignific ,  Diminu- 
tion des  charges  contre  un  accule.  Donner  des 
dejfenfts par  atténuation,  donner  des  réponfespar 


ATT 

A  T  T  E  R  R  E  R.  v.  a.  Abbattrc.Rcnverfct  par 
rerre.  Ils  vinrent  aux  prifes,  &  il  f  atterra  fous 
lity.  il  attendit  le  taureau  au  pajfage  ,1e  prit  p*r 
Us  cornes  &  C atterra.  1)  na  guère  d'utage  au 
propre  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

Il  fignific  figurém.  Ruiner  entièrement.  I*s 
Golhs  achevèrent  d'atterrer  la  pu-f}'ance  des  Ro- 

m*nfignific  auffi  dans  le  figuré,  Accabler,  Af- 
fliger exccffivcmcnt.  //  aveit  fouflenu  fes  mal- 
heurs avec  confiance  i  mais  ce  dernier  coup  ache- 
va de  t  atterrer. 
Att«rrÉ,Ée.  part. 

ATTERRISSE  M  EN  T.  f.  m.  Amas  de 
terre  qui  fe  forme  par  La  vafe  ,  6c  par  le  lablc 
que  la  mer  ou  les  fleuves  apportent  le  long  d'un 
rivage  ,  par  fucceffion  de  temps.  Cette  prairie 
s'eft  accreue  de  beaucoup  par  les  atterri jfements. 
droit  d'atterri ffement. 
ATTESTATION. f.f.v.(LS.  fc  pronon- 
ce.; Certificat,  Tcfmoignage  donné  pat  eferir. 
Jl  m  fattefiamn  du  Curé.  Atteflation  de  vit  & 
maturs.atteflation  de  Médecin,  atteflation  en  ban- 
ne forme,  atteflation  faufe ,  mandiée ,  fuppofee. 
pour  efire  Maiflre  is  Arts  ,  il  faut  apporur  les 
Mtteflations  des  Profefeurs  fous  qui  on  a  cftule. 
A  T  T  E  S  T  E  R.  v.  a-  (  l'S  fc  prononce  )  Aflcu- 
rcr,  Certifier,  Tcfmoigner.  Le  Cure  a  attefic 
aH'il  tes  aveit  mariet.  il  a  atteflé  avec  ferment 
que  r  .„(■■■  »  s'efioit  pafee  ainfi.  la  chofe  efl  atnfiee 
par  plus  de  cent  per formes. 
Attester,  Signifie  auffi,  Prendre  atclmoin. 
Cela  nefi  point  arrivé  par  ma  faute  &j  en  at- 
telle tous  ceux  qui  efioient  prefents  a  I  ait; oit.  Un 
dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Attefterte  Gel.  At- 
tefler  tes  Dieux. 
Attests.ee.  part. 

A  T  T  I E  D I  R.  v.  a.  Rendre  tiede  ce  qui  cftoit 
chaud-  Cette  eau  eft  trop  chaude ,  il  faut  r  attié- 
dir avec  de  Ceau  froide. 
On  dit  figur.  d'Un  homme  trop  ardent,  que 

A  Ytt  Ï  IMUIU  verbe"  n.paffif.  Devenir  tiede. 
Cette  eau  s' eft  attiédie.  On  dit ,  que  1  Air  s  e» 
attiedi.poMT  dirc,qu  ll  eft  devenu  moins  froid, 
moins  rude.  , 

On  dit  figur.  d'Un  homme  colcre ,  violent  , 
qui  devient  plus  doux ,  plus  traitable,qu'//  s' efl 
un  peu  attiédi,  au  commencement  il  jettoit  feu  & 
flamme  ;  maie  enfin  il  s' efl  attiédi.  Et  figur.  auffi, 
En  matière  de  Dévotion,  on  dit ,  que Les  plut 
ftrvents  s'attiediffent  quelquefois,  pour  dire,  que 
La  ferveur  de  leur  dévotion  fc  rallentit. 


ATTENUER.  Affbiblir ,  Diminuer  ks  for- 
ces Oc  l'embonpoint.  Les  jeufnes.tes  veiBes,  les 
f*v«uts  Corn  extrêmement  atténué.  On  dit ,  en 
termes  de  Médecine  ,  Atténuer  tes  humeurs , 
pour  dire ,  Les  rendre  moins  groffiercs  Se  plus 

Atténue',  s  r.  participe. 


Attiédi,  ie.  participe. 
ATT1ED1SSEMENT.  f.  m.  Eftat  dune 
choie  qui  pafle  de  la  chaleur  à  la  tiedeur.il  n  a 
euerc  d'ufage  qu'au  figuré.//  efloitfirt  mon  ami; 
mais  je  le  voy  dans  un  grand  attiedijfiment  pour 
tney.  On  fc  fert  particulièrement  de  ce  mot  , 
pour  marquer  quelque  diminution  de  ferveur 
dans  la  dévotion.  //  avait  fait  paroiflre  une 
trande  ferveur  d'abord,  mais  il  tft  tombe  depuis 
peu  dans  l 'attiédi  fment. dans  un  grand  attiedsjfe- 

AT  T I F  E  R«  v.  a.  Orner ,  Parer.  Il  ne  fe  dit 
que  des  femmes  ,  &  feulement  en  parlant  de 
leur  coiffure.  Les  femmes  font  Une-tentps  a  s  at- 
tifir.  Ce  mot  vieillir ,  ôt  ne  fe  dit  guère  qu  en 
raillerie 

ATTiïi.iVpantoP6- 
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ATT 

ATTIQI  E.  ad),  de  roue  genre.  Quj  cft  1 
façon  du  pays  d'Athènes. 
colonne  atttque.  la  bafe  a„;nur  7"e'  ** 


ATT 


,    l-;>"«'ncnc 

colonne  attiaue.  la  bafe  a ... 

On  appelle  Sel  attire  .  Ce  qui  paroift  avoir 
que  que  rapport  aux  tons  mors,  &  à  Ja 
ne  hne  des  Athéniens. 

AZl^'rfT  ^  ^'Arch.tedure.  Or,  ap. 
g"ca.nfi  dnnsIMbaftImen„  ,  Un  perit*£ 
^.  cft  au  deilus  de  tous  les  autres ,  *  qu,  3  £ 
ornements  part.culicrs.^  de  fus  du  LndZ 

ATTIRAU.^.  Terme  coilcctif.qui  Te  dit 
d  L  ne  grande  quantité  ,  Se  d'une  grande  diver! 
fitc  dechojcs  neceflaires  pour  cem.ns  J 
L  attira  i  de  tartiUcric.  l'attirait  des  vivre,  î£ 

mfnagede  campagne l 'attirail  d 'une  ÏWMrhZ*. 
dela'cT , r  * ra"'r«:i *»  »9*P 

II  fe  dirparextenfion.d-Une  grande  quantité 
de  bagage  inutile  &  fuperflu^  qUJ™ 
incincnt  avec  eux  en  voiage.  Il  ir.vlno^Z 

Aj;TlRANT  ,ANTE.,di .  v.  Qui  artirc 
j  V  *  **t*r**te.  c'r/l  une  femme  au'* 

ATTIRER  Y.a.Titetà  Coj.  U foM „„;>, 
limant  «tir,  Ufir.  rJmbre  attire 
1.1  faille,  cet  onguent  a  U  venu  d'anirer  la  ma- 

Zufrl*?r'1  d'a'"rer-»'  d"  1>>'> 'y  •>  de,  ani- 

aiïrrr  r  -<*»>rcr  ejuclau'un  *  f°n  party . 

attirer  Fennany  dan,  une  ctbujcade.  attirer  le, 
ytux  ,  le,  regard,  de  tout  le  monde  fur  fa.  ft 

beauté  .fa  bonne  mine,  luy  attire  toi.,  le, cœur,, 
s  ^rer  Mort,  le  mefpri, ,  Teftime  ,  Cappr- 
l>*t<on  de  tout  le  monde-  cette  aKon  luy  a  atrré 
df  grande,  beneMŒon,  .  de  grandes  louant 
,  attirer  de  menante,  aftiJs attirer  Zjue- 
rtdefur  le,  bra,.  ,'att,rer  la  hane  du  p.iblil  „ 

^yniridegrandtmalhturtfurfoLutkeur. 
un  malheur  en  attire  u»  autre,  un  abyfme  en  at- 
tire un  autre.  Ji 
Attire  ,  t'E .  participe. 

nJ  \  S  l  Rr  y;     "  n'a  d'u%c  cette 
phrafe.  slttifer  le  feu  ,  qui  lif;m£e  £ 

Approcher  les  nfons  l  2n  de  lautre,  Sïs' 
lcsCrt  Pri"  "~  ,CSUns  «S 
auefai™  fu'     ^AP°ftcr  •  Sub°»»cr  pour 

^litrà — 

ATTlTR,f)E'E.pitrr 

dit  i,T  U  D        f-  Si^«on)P0fturc  u  „  r 

m  atthuie.  t'indre  dant  ><«<  certai- 

ATTOUCHemfmt  /• 

toucher.  Nojlre-sZneur         ^  Am°n  dc 
^>ct.t!e  l!Ac.  v  fT^T1""  U""*Ud" 


toi 

a  ciment  illicite,  deLL/re. 
ranguin^n^r^"  v;n' ApP"tcnir  parcon* 

™  attraHive.    *  f  F *m*n<  * 

AIwÎ£î*?N.  f.f.v.  Aûion  d-att,rer 
L  attratlion  du  fer  far  r  aimant,  «uelle  efllacvl 
fi  de  cette  at,ratl  0n  t  cet  onguent  a  fait  'l 
gfande  attratl^n.  1  **  ' 

A  le  moven  i  ^  S"  '  Fiirc  venir  par 

AtW  lT'A  i  te.  pan. 
ATTRAIT  f  ,„  /  r      ■  ■ 

ment.  US  lirai^U  £S  Sf!  aBf^IC' 
™P<>>.  cette  charge,  cette  maifn  a 

Les  dmî' '  ^  *  /".?r'*<:'  •  PO"'  dire, 

A-aULAmentT^NTE-  "»  ^  <#  - 

A  TT  w  I  9Uffi*  Manières.  7 
«n  p.  l   o£R  Via-  '^e a  une  trappe^ 

^^^^  W' 

font  attrapel  1  '  £  '  ^  ^ 
/i^Sv^'  °b^P».nduftr,e.//. 

pour  d^ter5-^""*?  *>**îw. 

c»  cns  l  attraperait,  le  Pr^  „n  J.  .  ' 

^ea,tZr)àlm  !? 

CV         ^  z   c,"»er  ic caractère, les  manières. 
C«s  des  ancien,  rLL% t'tn'd»  Z 
*  bX™  *"r  V(  U  >»«»"re  dc&phael.  On 


T 

bit 


i 


A  T  T 

fimblance,  f»  a  portraits  bien  ici- 

«  cc  ^V.  ,     .  jan5  le  ftyle  familier  ,  Des 
11  fc  ait  hg^-dans 'c.'7''  u(  éprendre, 

que  prérogative  ,  qu  S     ^  ^  ^f  fi 

UCl1 ï  LnJ  P  ièges.  '«  M"  ' ,w  '  i 
Attribut  Je  granut  p        &     .  1.  Xtret  de.~  le 

4  *»r;*«  -  chaîne  parnenher  stec 


A  V  A 

Uttrottfet.  ils*  attroupa  tmt  ie 

»Us  bien  ici'-  r™«/>rr,»r. 

Attrou  pu,  tE.patr. 


Ai>  «  «'»•'"•  1  i     •  . 

jqpiffr.  , 

iyTRÎBUTVf.ïT;.  Ccquiclt  propre  & 
paniodict  de  chaque  fojec.  Ùimm&i  ffijm 

tu  de  U  Souveraine .  c'<fl  ~  «  **'  ^  » 

A  t  t  R  i  bc  t  ,  En  termes  de  Logique,  ett  ce 
qui  l'affirme  ou  Ce  nie  d'un  fujer,  d  une  propo- 
rtion. Ainû  lotlqu'on  dit ,  Dm  4  t~i-,mf- 
f,n, ,  alors  h  fijes ,  &  »«^/-«  4 

A  T?tÎB  U  T  1  O  N.  f  f.  v.  Conccffion  de 
quelque  prctogat.ve  ,  de  quelque  privi  ege  .en 
S  des  Lettres  du  Pr.ncc.  Vn  EMt  d  «mi* 
£  de  drous.  ces  «Wtf.  <*<  *  F"»* 


A  U 

A  U  Particule  formée  par  contraction  de  la  pre- 
«ofiriSÎ  &  de  l'article  (r.  &  «f»  ?»  »  ™rT 
nue  c  datif  fingulier  des  noms  malcul.r.s  qu. 
2£££S  par* une  confonne,  &  qu,  «cogne 
l'article  au  nominatif.  CWrr  M  déférer 
nu  ftntment  de  [es  amss.  •*«•'  , 

11  £ùr  au  pluriel  aux   par  contrad.on  de-, 
/,,,  &c  ,1  ferr  à  marquer  les  datrf» ffricU. 
nïr  aux  pauvres,  donner  aux  Eghj  es.  pardonner 

4*.V  COitpabks.fi  fiuftnettreaUX  '"*>  J*^ 

Ces  acux  Particule»  M  &  <**  ont  encore 
d'autres  ufages  dont  on  renvoyé  la  ligmhcation 
à  'ordre  d«  noms  &  des  ve.bcs  avec  lelquels 
cUcs  fe  ,olgnent.  comme  W  Jj.*  f 

P.ScV.  m»  finir  de  FEgllfe.M  p«rnr  de  t  f.  « 


A  T  T  R  l  S  T  A  N  T ,  A  N  T  E.  adj.  y.  Qui  at- 

trtfte.  Niitvtiles  aurijUntes.  .m-™. 
A  T  T  R I  S  T  E  R.  v.  a-  Rendre  mite,  Anligcr. 
Cette  no*uelUt»*itrifle  ,  m*  bien  Mtriflt.  >lne 
faut  éUtriStr  ptrfanne. 

f  l!cftauain.  p.//»W^^-^fai.  m 

w*s  en  Mttrflti.  p*s- 
Attriste,  tt.  paît.  ' 
AT  T  R  I  T  1  O  N.  I.  f.  Regtct  d'avoir  ottenie 

D»cu  eauié  pw  Li  crainte  de  fes  chaÛimcnts. 

ATTROUPER,  v.  a.  Aflcmblcr  pludeurs 
petfonnes  en  trcnqK.  //  attroupa  toutt  U  ca- 
t!.vUc.  tau*  lesfa-siants,  tous  les  vagabonds,  pour 
faire  unrfed  ron. 

U  cft  aufii  n.  p.  5c  fignifie  ,  S'alTcmbler  en 
troupe.  U  4  dcfcndn  par  les  Ordonnances  Je 


tir  £  U.  a  «      «*  ^ 
A  V  A 

A  V  A  C  H  I  R,  S' A  V  A  C  H  l  R.  v.n.  Devenir 
Ufchc  mol  &  ftns  vigueur.  Cet  bon  m 
«S  à/SriSr.  Il  6 S  autti  en  parlant  Des 
Ss  qui  commencent  à  ne  ij»^^^ 
&  qui  s^applatilTent.  Ci  ^JJ/  f^ 
vaàiro,, t  bien-tofl.  voyez,  comme  ctU  s  <Jt  avscm. 

A  V  A  L  adv  Oui  n'a  d'ufage  qu  en  parlant  De 
A  «  qui  va  fur  la  rivierc  en pendant    Vn  de 

do  Couchant.  vint  Javétw  prefre 
tournas  de  U  pùejr.  $  -  k 

On  dit ,  Avan-Ceau  ,  poui  du  e  »  a  - 

reulli ,  qu'Ellc  tft  devenue  a  «Oi. 
a  V  A  L  h  R.  v.  a.  l'aire  palier  par  l«  gohtr  dans 
A  ^cftomach,  quelque  aliment  M"  M«ur» 
ou  autre  choie.  ^ferW  ^/^fiW.  i/  « 
fçastroit  plus  rien  avaler,  avaler  suie  *r  j  , 

ou'//  «ifcWl  *      W5'" »  P°Ur  Û  • 

qu'il  a  un  appetir  ualatiable 

On  dit  Drov.  //w'f  le  «' cf  -  «tftrfW»  "»r 

poit  avoir  Et  ^  ^„ins,  des  mor- 


dont  on  " 

HtnittcoMUttvrei.  Faire  defeen- 

Av  alïR  »  Signihe  aufll ,  Aba.lTer ,  Fa  de^cn 
dre.  Avaler  U  Uuttrn».  av*!*  ««  W*  «* 
c^.lleftbasficpopuUirc, 
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A  y  a 


Ond« ,  Avatn  m  irai  a    e/  . 
,1    '  L">  yo"Pf'  «m  bras,  ////y  u 
6  £  "V  U  eft  bas. 

On  dit  lut  les  rivières,  auVn  bateau  av  ,/, 

c  courant  de  la  riWSi ïcc'S, 
Avaler  cft  neutre.  » 
A  v  a  t  £ ; ,  e  £.  part. 

en  baf  !f  T  *  •  Ql»  P«d  un  peu 

trefirt  avale,  ce  cb.en  c.urem  a  fa  oreilles  bien 

On  d.t,  d  Un  glouton.  d"Un  gourmand  auc 
C 9/ «»  «mfejr  de  pois  b  *  *" 

WW^kf  rw»,  l'élire eTZt'  n" 
kî»  "defeend  trop  bas    itT'!  W' 

Vint  quelqu'un  ,  j  ,.CB,m  1uoa  ■  <*e- 

U?pT^ZtT,ux<i,"i*>>  « 

*°ns  les  inetnoircs  a*  il  *       f  J  ."'AVer. 

H/;,.      "Jf/era  abbattre  cette  avance 

'      toïïd!  !:"""ri|""1"' d»  «™'f  ■  • 

Fair,.  )         ô'  *"  «TO  ,  pour  dire 

SÏÏrd^S  aT^  *  1W  P--- 

^cc,dan,tï«sr/^'danvun 


il  le  dit  aufli  En  oT\™  *^t*«* 
P«  avance  «  „„      P-     "C  de  cc  «iui  *  ^nne 

SU^Siir hcr,r,cr-  C*U  h  f»< 

fHcceffi9„.  entm'd^>»'>P*r<vMctmn,tdt 

il    1|"I1IM„    ...11!        .  . 


Il  /:    acnicrs. 


«pe  matière  quc  « quel- 
avencetnent  lns  „t  ïre  r'  *»  g'*»* 

be,,coup  frt  Lïrï         ■  ^f** 

Ml/.  ce\JiZ  r      r*V*"c«»<"<      J'»  Ira- 
kdlt  aurt,Po-%n,ner,EftabllIremcnt 


ville.  ^       "  '  1U  i'ic  va  crop 

«  %nifie  aulll ,  Anticiper  Km,  m 

battre!  *  ,  il  fa* 

PffW  f„  Ffi    J       dt  tr«v*<1  &  n'A- 

<°»p  ^Zpe^^;rrit-  Umt^ 

daxl.  F        "mP'-  >l  "vance  k  veut 

pe" Uv"  *       **  ^;f:i 

Avance  R.vn  •>  an 

f^ée  s'J^.^  »vanr.  Avancer 

negoctt«87oInu  matiere<1^ir«>  &  «!« 

rrv  ^  xte  iott%  >^ 

^rnbafade/r  i'cQ  tZ  «    1  ■    Repart,  cet 

AVr^ANJC,,'  ''''Pf' 

On  d,r,qU  tAr  homme  cft  avancé  en  J  J 
»»  *P  Avancé   pour  V\  '&''m  **** 

vieillir,  £r  a  '        d  re  'V^1  commence  i 

"  "t"?w"  -  S"*  JC*/«*r  efi  bien 


A  V  A 

HO  -     n  avint  dans 

Vannée,  W  le  Y™>™V„  A  bien  m***  . 

Ondit  «fi ,  f^ffi %m  avant  dans 
foit  pour  dire,  q«  On  elt  *»>  ,  fruitsdes 
K  temps  ordi- 


que 
rtt/jsffî. ,  trop 

xation  que  1«  Turc  Jto™  &Wf 

"%  fodîS  Des  affronts.de  UtegS* 
fai  degayetèdccc.uraq-.cqaun. 

tr*T«>Z  mldj.  **m\*i*#-  ^ant,onr. 

Dans  cette  acception  ,  .1  fc  joint 
avec  les  verbes ,  filîvi  des  particules 

«*»r  ,.•.'/ avant  qu  il  fajfc 
froid,  avant  etu  il  foit  .      ,  ,.    .  yi 

'    Il  fert  auui  à  marquer  Priorité  d  ordre.  » 

gSSpitirrfa  MfiiirttgerKrtk'****  «" 

A  ïTÏf  rS«*e  de  Lier, ,  Qui  ne  s  employé 
d'ordinaire  qu'avec  ces  particules  OU  adverbes, 
Û#t*,m»}ku,*f«jjrt  i  Et  qui  fert  a  mar- 
ier ,  Mouvement ,  &  Prog.es.  iVVrfrt.  f«  /î 
;v«f.  ,7  «fM/irr-r-*  '<  *»  k««/> 
,Mf™  bien  avant  dam  le  corff.criufer  fort  avant 
dam  la  terre,  vous  creufiz,  trop  avant. 

11  fc  dit  aufli  par  r# port  au  Temps.  Bien 
avant  dam  thjvn/bit»  avant  dam  la  nuit, 
bien  avant  dalles  ficelés  paffez..  bien  avant 
dam  la  pofitrffé.  '        -  ■ 

Il  Mffig.  En  parlant  Des  choies  fp.riruel- 
lev^morafes  conf.derécs  comme  cltcnducs. 
/jamais  Pbilofophe  ne  pénétra  plu*  avant  dam  la 
'    conmijfancc  des  chofes.  vous  />•»/«.  les  affaires 
trop  avant,  il  fait  des propofttu>m  bien  hardies , 
il  la  un  peu  trop  avant,  il  efi  bien  avant  dam 
U,  bonnes  grâces  du  Prince  ,  dans  'efpnt de  fon 
maifire.  pavez,  cela  bien  avant  dans  vo  ire  mé- 
moire ,  dans  voflre  coeur,  il  efi  engage ,  il  tfi  met- 
te bien  avant  dans  cette  affaire. 
En  a  v  a  n  t,  adv.  de  Lieu.  Au-dcla  du  heu  ou 
on  cft.  Pouffer  en  avant,  aller  en  avant. 

On  dit,  qa'Vn  cheval  efi  beau  de  la  main  en 
avant ,  pur  dire ,  qu'il  cft  beau  du  devant. 
En  avant  ,  cft  auto  adverbe  de  Temps ,  «  li- 
gnifie ,  Enfuitc,  Apres.  De  ce  jour-la  en  avant, 
delà  en  avant.  .  - 

On  dit  fie.  Mettre  en  avant,  pour  dire,  Ar- 
fitmer  une  proportion.  //  met  en  avant  que  cefi 
la  terre  qui  tourne, &  cefi  dequoy  on  ne  convient 
pas.  vow  mettez,  en  avant  un  principe  fort  dan- 
gereux pour  la  morale,  cet  Advocat  a  t  ll  les 
preuves  des  faits  qu'il  a  mis  en  avant  f 


A  V  A 

AVANTCORP5.f.  m.  Corps  de  Maçon- 
ncVic  qui  cft  en  faillie  mr  la  lace  d  un  battv- 
m  n  ?Et  gencrakmenc  1  OUI  ce  q.n  ex«  Je  le 
nud  de  l'Architecture  de  quelque  ouvrage  que 

A  VA  NT -COUR»  G  f-  EfPccc  ac  Çour  Par 
laquelle  on  Mue  pour  entrer  dan.  Us  autres 
cours  d'un  grand  baftiment.  /-  avant-cmr  d  un 
chafieau.  avant-cour  plantée  t*rmel.  ■ 
AVANT-COUREUR.  1-  m.  Ccluy  qui  va  de- 
vant quelqu'un  ,  &  qui  en  marque  par  avance 
l'arrivée.  Les  Tartarcs  font  ordinairement  les 
avant-coureurs  de  [armée  des  Turcs. 

En  parlant  Des  Prophètes,  qui  ont annon* 
cé  ,  qui  ont  prédit  la  venue  de  Jcfus-Chnft  , 
on  dit  fig-  qu'Wi  ont  efié  les  avant-coureurs  de 
Nofire  Seigneur  JefusChr'fi.     _  < 
Avant  -  coureur  ,  Se  dit  aulli  fig.  De  tout  ce 


qui  Unifie  ,  ou  préfet  quelque  choie  qui  ar- 
rive bWtoft  apte*  Tous  ces  mécontentements, 
tous  ces  murmures  des  peuples  furent  les  avant- 
coureurs  de  la  guerre  civile,  Ht  tremblements  de 
terre,  la  pefie,  U  famine,  1rs  freintes  eclyp- 
fes  &  tous  les  autres  finies  qm  doivent  ejtrc  les 
avant-coureurs  du  Jugemtne  dernier,  ces  petits 
frffons  ,  ces  taffttudes  font  des  avant-coureurs  dt 

AVANT-COURRIERE.  U.  H  n'eft  en  ufage 
qu'en  Pocïic  en  parlant  De  l'aurore.  Lavant- 
courritre  du  StttU.  t 'avant-courriere  du  jour. 
AVANT  -  GARDE,  f.  f.  La  partie  la  plus  avan- 
cée d'une  armée  qui  marche  en  bâtai  le.  La- 
vant-garde ejtoit  commandée  par  un  tel  Lieute- 
nant General-  Pavant-garde  plia.  _ 
AVANT  -  GOUST.  £  m.  Le  gouft  quon  a  par 
avance  de  quelque  choie  d'agreabie.  Dseu  U 
comb'a  Jeclfo/ationsfpintueUes ,  C~  luy  donna 
MN  avant-goufi  de  la  BtMttmde.  ce  u  efi  an  tin 
avfint-çoufi  des  fruits  de  la  Paix. 
AVANT  -  HIER.  adv.  de  Temps ,  qm  marque 
Le  pénultième  jour  avant  ccluy  ou  l  on  cit.  H 
nrut  avant-hier,  il  efi  arrivé  d  avancer. 
AVANT  -  MAIN.  C  m.  U  fe  dit  au  Jeu  de  la 
paume  d'Un  coup  poulie  du  devant  de  la  ra- 
quette ou  du  baroir.  Vn  coup  d fvM,-?«* 
AVANT  -  PROPOS,  i.  m.  Préface.  Dikours 
qui  fe  met  au  devant  de  quelque  Ouvrage.pour 
htc  co.mo.ftre  ce  qu'il  contient,  &  quel  a 
efté  le  dcllcindc  l'Authcur  en  le  compolant.  // 
y  a  un  Ion»  avant-propos  dans  ce  Livre. 

Il  fc  dit  aufi  dans  la  convcrfition  ,  De  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  ^»<^d  °J 
entreprend  de  racnnrer  quelque  choie.  Hajait 
un  avant-propos  bien  inutile. 
A  V  A  N  T  A  G  E.  f.  m.  Ce  qui  cft  utile,  profita- 
ble, favorable  a  quelqu'un.  Grand  avantage, 
hfyd  avantage,  notaile  .  confiderable  avanta- 
JA-efi  vofireivantage.  il  ny  a  nul  avantage 
pour  Ly  dam  le  voyage  que  vous  me  propofe^. 
C  luy  4  fait  tous  les  avantages  Hf"' 
avantages  de  la  fortune. les  avant  âges  deUnuf 
■  fa„ce.  L  beauté, U  famé,  U  bonne  «4>\»™> 
fom  de  grand,  avantages  de  la  "f^VLes 
homme  qui  efi  né  avec  de  ^atids  avant a^s. 
parler  davantage  de  quelqu'un,  cefi  unh*m». 
oui  tire  avantage  de  tout  la  f  r»^  ^ 
linée  a  fon  avantage,  il  contot  la  M<*J» 
avamage.  tirer  avantage  de  tout,  expliquer, 
tourner  tout  à  fin  avantage. 

11  lignifie  aulli ,  Superiontl'.Ce  qu  on  a  par- 
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dc(T"us  un  aune  en  quelque  genre  de  bien  que  ce 
foit.  En  tous  fis  ctmiats.il  a  toujours  eu  l'a  v.m- 
tage.  nos  troupes  ont  eu  t avantage  du  combat , 
quoique  les  ennemis euffent  [  avantage  Julien,  con- 
finer r avantage  du pofte.  confirver fis  avanta- 
ges, mefitager  fis  avantages,  prendre  fis  avan- 
tages, profiter  de  [  avantage,  attaquer  quelqu'un 
avec  avantage,  fi  hattre  avec  avantage. 
Avantage,  Se  dit  aufli  De  la  gratification 
u'un  perc  fait  à  quelqu'un  de  l'es  enfans  par- 
cflïis  un  autre  dans  le  partage  de  la  fucccfhon. 
Avantage  diretl.  avantage  indireil.  le  fer:  a 
fait  de  grands  avantages  a  ton  fils  aifité. 

En  matière  de  Jeu  ,  il  fc  dit  De  ce  qu'un 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  autre.luy  donne, 
pour  rendre  la  partie  à  peu  prés  égale./*  ne  joùe- 
raj  point  avec  luy  s'il  ne  me  donne  de  [avan- 
tage, quel  avantage  vous  domte-t-il  ï  ceft  un 
grand  avantage  au  piquet  que  dix  &  la  main. 

Au  Jeu  de  ta  Paulmc,  on  dit ,  L'avantage  du 
jeu  ,  ou  Amplement ,  L'avantage ,  Lorfquc  les 
Joueurs  cftant  venus  à  avoir  chacun  quarante- 
cinq  |  l'un  des  deux  gagne  enfuite  le  coup. 

On  dit ,  Prendre  de  l'avantage  pour  monter  à 
cheval ,  pour  dire,  Se  fervir  de  quelque  petite 
hauteur,  de  quelque  élévation  pour  monter 
plus  aiftmenr  a  cheval.  //  ne  ffauroit  plus  mon- 
ter à  cheval  fans  prendre  de  davantage ,  fans 
avantage. 

On  dit  aufli ,  Prendre  quelqu'un  a  fin  avan- 
tage ,  pour  dire  ,  L'attaquer  quand  on  Lit  ,  ou 
plu,  fort ,  ou  mieux  arme  que  luy.  Eftre  monté 
a  davantage  ,  eftre  veftu  a  [avantage  ,  pour 
dire  ,  Eftre  bien  monté  ,  eftre  bien  vcftu.  Ec 
Eftre  habillé  à  [on  avantage,  eftre  coifti  à  f  a- 
vantage,  pour  dire  ,  Eftre  habillé  ,  eftre  coiffe 
d'une  manière  qui  relevé  la  bonne  mine  &  La 
bonne  grâce. 
AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  avanta- 
ges à  quelqu'un  pardeflus  les  autres.  Le  ciel  & 
la  nature  t  avaient  extrêmement  avantagé  ,  [a- 
voient  avantagé  de  beaucoup  de  grâces,  la  Loy  , 
la  Couflume  de  ce  pays-la  avantage  fin  les  aif- 
nez.  un  pere  ne  peut  avantager  aucun  de  fis  en- 
fants au  préjudice  des  autres ,  que  de... 
Avantage,  it.  part. 
AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
qui  apporte,  qui  produit  quelque  avantage.  // 
s  efl  marié  avantageufiment.  ejirt  monté  avanta- 
ge fiment.  veftu  avantagea/ment,  prendre  une 
chofi  avant  ageufiment  pour  fiy.  il  a  partagé  a- 
vantageufiment  fin  fils  aifné.  eftre  pofié  avant  a- 
geufiment.  parler  avant a  eu fer/ient  de  fis  amis. 
AVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  apporte 
de  l'avantage ,  Qui  produit  de  l'avantage,  je 
ne  vote  pas  en  quey  cela  vous  efl  avantageux,  ce 
n'eft  pas  une  chofi  qui  vous  hit  avant ageufe.  Elle 
a  trouvé  un  parti  avantageux,  condition  avan- 
tageufe.  traité  avantageux,  l'eftitne  que  vont  fai- 
tes de  moj  m'eft  bien  avantagenfe.  pofle  avanta- 
geux, il  eft  avantageux  d'avoir  [eftime  publique, 
il  n'eft  pas  avantageux  of avoir  rien  à  dtmejler 
avec  un  cbicantur. 

On  dir ,  V ne  taille  avar.tagtufe  ,  pour  dire , 
Une  grande  taille,  avec  une  mine  noble  6c hau- 
te. Et  Une  couleur  ,  une  coiffure ,  une  parure 
avamageufe,  pour  dire,  Une  couleur,  une  coif- 
fure, une  parure  qui  fied  très  bien. 
Avantaobwx,  Signifie  quelquefois ,  Hau- 
tain. Qui  cherche  a  prendre  avantage  fur  les 
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autres ,  Qui  fc  prévaut  de  la  facilité  des  aurreJ 
&  qui  en  abufe.  Ceft  ttn  homme  avantageux  en 
paroles,  ceft  un  homme  avantageux  à  qui  il  ne 
faut  rien  céder. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  attentif  à  pren- 
dre routes  fortes  d'avantages  au  jeu ,  &  a  pro- 
fiter de  rout ,  qu'//  eft  avantageux  au  jeu. 
AVARE,  adj.  de  tout  genre.  Oui  a  trop  d'at- 
tachement aux  richefles.  Vieillard  avare,  hu- 
meur avare,  il  eft  fi  avare  ,  qu'il  fi  plaint  toutes 
chofes. 

On  dit  fig.  que  Le  ciel,  que  la  nature  ,  que 
la  fortuite  a  efté  avare  de  fis  dons  a  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  reccu  de  grands  avan- 
tages de  la  narure ,  ni  de  la  fortune.  Et  au  con- 
traire ,  que  U  ciel ,  que  la  nature ,  que  lafor^ 
tune  ne  luy  a  pas  eflt  avare  de  fis  dons  ,  pour 
dire,  qu'il  a  efté  bien  traité  de  la  nature  &  de 
la  fortune. 

On  dit  aufli ,  Eftre  avare  de  fis  louanges ,  de 
fis  vifitet,  pour  dire ,  N'aimer  pas  à  prodiguer 
fes  louanges,  à  faire  beaucoup  de  vifites.  Et 
Eftre  a  vare  du  temps,  pour  dirc.Eftrc  bon  mef- 
nager  de  fon  temps ,  ne  vouloir  point  perdre 
de  temps. 

A  v  A  R  I ,  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  un  avare,  [a- 
vare  ne  manque  pas  moins  de  ce  qu'il  a,  que  de  ce 
qu'il  n'a  pat. 
AVAREMENT.  adv.  D'une  manière  avare. 

Vivre  avarrment.  donner  avaretatnt. 
A  V  A  R I C  E.  f.  f.  Amour  exceflif  des  richefles. 
Sale  avarice,  avariée  inj "attable,  avarice  jordi- 
de.  il  fi  plaint  tout  p.:r  avarice ,  par  pure  ava- 
rice, fin  avarice  le  fait  vivre  dans  une  tfpargne 
fordide. 

AVARICIEUX,  EUSE.  adj- Qui  eft  ava- 
re. Homme  avaricieux.  femme  avaricieufi.  hu- 
meur avaricieufe. 

Il  eft  aulli  fubft.  Ceft  un  avaricieux.  c'eft  une 
avaricieufe. 

AUB 

A  U  B  A  D  E.  f.  f.  Concert  de  Mufiquc  oud'Inf- 
truments  que  l'on  donne  vers  l'aube  du  jour  ,  à 
La  porte  ,  ou  fous  les  feneftres  d'une  perlonne. 
Donner  une  cuba  it,  donner  des  aubades. 
A  u  ■  a  de,  ?l  dit  fig.  &  à  contre-fens  ,  d'Une 
inlultc,  d' Un  vacarme  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
Jl  en  a  eu  [ aubade,  il  en  aura  [anbade  tout  du 
long,  on  luy  en  a  donné  [ aubade,  il  a  eu  une  ef- 
frange aubade  ,  une  furieufe  aubade. 
A  U  B  A  I N.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  fk  de 
Palais  Efttangcr,  qui  n'eft  pas  naturalilc  dans 
le  pays  où  il  demeure. 
A  U  B  A 1 N  E.  f.  f.  Succcflion  aux  biens  d'un  Ef- 
franger qui  meurt  dans  un  pays  ou  il  n'eft  pas 
naturalilc.  L'aubaine  appartient  au  Roy.  le  Roy 
a  droit  d'aubaine,  ce  Seigneur  a  droit  d'aubai- 
ne. 

A  u  >  a  r  n  e  ,Se  dit  fig.  De  tout  avantage  incf- 
peré  qui  arrive  1  quelqu'un.  //  luy  eft  Arrivé  une 
fuccejfion  qu'il  n'efperoit pas,  c'eft  une  bonne  au- 
bainepour  luy. 
A  U  B  E.  f.  f.  Vcft  ement  Ectlcilafriquc  qui  eft 
fait  de  toile  blanche,  Se  qui  defeend  julqu'aux 
talons.  Veftir  une  aube,  ceindre  une  aube. 
AUBE.  f.  f.  La  pointe  du  jour-  Il  ne  fc  met  guère 
icul.  L'Aube  du  jour,  je  me  fuis  levé  dés  [aube 
du  jour. 
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AUBERGE- 

r  Jiroarticulicicment  duLieu  ou  ic> 
ta Tchaquc  Langue  nagent  cnlcmb  c 
!w  de France-  (auberge  dt  Provence, 
h  *T_  1  f/u  Jtrtne.  Auberge  d '  Allemagne 
(Auberge  °Jer,e.  c'eft  M  tel 

Hn  Commandeur  qui  J«  «wj 

rfa»  ff»j«V  *  s  P I  N  E.  Petit 

AUBESPlN,ouAU  Bt»i  t 

A  ibr-ffeau  cfpineux.qui  P^^f««^ 

KX^.^ncfctLvc-qucaansdcsan- 

«  gWl Arbre  fort  dur,  qui  rcflcmblc 
A  i/plu  au  Cornou.U.cr ,  *  qui  porte  Ton  fruic 

a^bTeTou  aubour. 

&c  blanchaftrc  qui  eft  entre  1  cfcorcc  ot  le  corps 
de  l'arbre.  Or  t"*'  nffl 

A  U  B  OlS.  Cm."  Sorte  d'Herbe  oui  croift 
ordinairement  dans  le,  bled.,  fc  que  te  peuple 
appelle  autrement  BLEUET,  parce  que  fa  fleur 
eft  bleue. 

A  U  C 

A  U  C  U  N,  U  N  E.  adj.  Nul.  Font  n'avez  Aucun 
moyen  ù  réfr  dans  cette  affaire,  je  n,  connois 
aucun  A*  vos  Juges,  je  ne  te  veux  en  *> 


mère. 

AUCUNEFO  IS.  adv. 


Il  eft 


AUCUNEMENT,  adv.  Nullement.  Je  n'en 
veux 
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A  U  D  A  C  E.  f.  f-  Hardicflè  exceflive.  Gran- 
de  audace.  AHdACe  inouye.  audace  incroyable.au- 
dAce  Aveugle.  audace  furieufe.  plein  U  audace, 
entrer  Avtc  AudAce.  fe  prefentW  Avec  audace, 
parler  Avec  audace,  refondre  Avec  AudAce.  eftre 
plein  d" audace,  voyez.  (audace  de  ce  coqmn  ! 

Il  fc  dit  aufli  en  bonne  part.  Noble  au- 
dace.  genereufe  audace.  Audace  mafle.  audace 
héroïque,  guerrière  audace,  des  Soldats  qui  vont 
mu  combat  avec  audace.  Alexandre  eut  (auda- 
ce de  paffer  le  Granqut  avec  trente  mille  hommes 
à  la  veut  de  deux  cents  mille. 
AUDACIEU SEMENT,  adverbe.  Avec  audace, 
D'une  manière  infolcntc.  Parler  audacieuft- 
ment.  rtfpondrt  audacieufement.  entrer  audA- 
cieufement. 

AUDACIEUX,  EU  SE-  adj.  Qui  aune  au- 
dace téméraire,  Il  eft  audacieux,  c'eft  un  homme 
fort  Audacieux. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  un  AudAcieux.  un 
jeune  audacieux. 
A  U  D  l  E  N  C  E.  f.  f.  Artention  que  l'on  donne 
à  celuy  qui  parle.  Parlez ,  vous  Aurez  audience, 
preftez  -  moy  audience,  donnez  -  moy  un  moment 
d'audience,  une  Audience  favorable,  cela  mente 
voftrt  Audience,  ejl  digne  de  voftrt  Audience. 
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En  ce  fens ,  il  fc  dit  plus  particulièrement  En 
parlant  Des  Princes ,  6c  Do  per tonnes  confti- 
tuées  en  dignité,  qui  employeur  un  certain 
temps  à  efeouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les 
Atribapdturs  envoyèrent  demAnder  audience  , 
furent  Admis  a  r  Audience ,  introduits  a  (  Audien- 
ce du  Roy.  ils  furent  quelque  temps  fans  pouvoir 
avoir  Audience  ,  fans  pouvoir  obtenir  audience, 
le  Roy  leur  donna  audience  ;  une  longue  audience, 
une  favorable  audience,  le  Chancelier  ,  le  Con- 
trôleur General  des  Finances  donnent  audience 
un  tel  jour ,  a  telle  heure,  fe  trouver  a  (heurt  dt 
P  Audience ,  danslafailt  de  (audience,  il  y  a  an- 
iourdhuy  audience. 
Aouxci,  Signifie  aufli,  La  Séance  dans  la- 
quelle les  Juges  efeoutent  les  Caules  qui  ic 
plaident  par  Advocats  ou  Procureurs.  Caufe 
d"  Audience  ,  qui  fe  doit  plaider  à  f  Audience, 
cette  affaire  fe  jugera  à  (Audience:  en  pleine 
Audience,  un  telPrefident  tenait  (Audience  ce 
jeur-la.  Sentence  et  Audience.  Arrefls  d"  Au- 
dience, le  Prefidem  lny  a  promis  ( Audience. 
CAufe  Appelée  À  (Audience,  ouvrir  ( Audience, 
(ouverture  des  Audiences,  les  Audiences  font  fi- 

9  U  fienific  aufli,  L'aflembléc  de  ceux  à  qui 
on  donne  Audience,  qui  afliftent  à  l' Audience. 
Toute  (Audience  en  fut  fcandAlifee. 

Il  fe  dit  aufli  du  Lieu  où  fe  donne  1  Audien- 
ce. Ouvrir  (Audience,  fermer  (Audience,  on  le 
mit  hors  de  (Audience.  t 
A  U  D  I  E  N  C  I  E  R.  adj.  mafculin.  Il  na  guè- 
re d'ufaec  qu'en  certe  phraic,  Huiffter  Auden- 
cier.qm  k  dit  De  L'Huiflicr  qu,  appelle  les  Cau- 
fes  dans  les  Audiences  du  Parlement ,  ou  des 
autres  Tribunaux.  , 
Grand  Audiemcu»,  f.m.  Un  des  pr.nc.paux 
Officiers  de  U  Chancellerie  de  France.  Un- 
Charge  dt  GrandAudiencier.il y  a  quatre  Grandi 

Aud'enciers.  . 
A  U  D  I T  EU  R-  f-  m.  Celuy  qui  efeourc  quel- 
que di  (cours  dans  quelque  aflembice  publique. 
Ce  Prédicateur  a  tousjours  un  grfnd 
d  auditeurs,  il  fatisfit  extrêmement  Jes  C 
il  edfte  extrêmement  fes  auditeurs. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Difçiplc,  tt  en 
ce  fens  ilfcdit  plus  ordinairement  des  Anciens. 
Arifttte  avait  efti  aud  teurde  Platon. 
Auditeur  des  Co m rx es, Officier  de  laCham- 
bre  de.  Comptes,  duquel  U  fonction  eft  de  voir 
&  d'examiner  les  Comptes  qui  s  y  rendent ,  K 
qui  luy  font  renvoyez.  Vne  Charge  d  Auditeur 

êtes  Comptes.  , 
AUDITION,  f.  f.  v.  Terme  de  Pratique  , 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafes. L  au- 
dition des  tefmoins ,  qui  eft  L'action  d  ouïr  des 
tefmoins  en  Jufticci  Et  Audition  dt  compte,  qui 
eft  L'aaion  d'oiiir,  &  d'examiner  un  compte. 
AUDITOIRE,  f.  m.  Le  Lieu  oulon  plaide 
dans  les  petites  Jufticcs.D«.  7V''/"'  «*"  dans 
(Auditoire.  .  t  , 

H  fc  dit  aufli  De  l'Aflcmblée  de  tous  ceux 
qui  efeoutent  une  perfonnequi  parle  en  public. 
te  Profeffeur,  et  prédicateur  a  tousjours  un  bel 
auditoire. 


AVE 

AVEC.  Prcpofition  conjonctive.  Enfemble  , 
Conjointcnwnt.  fe  me  joindray  avet  VW4J^* 
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faut  rffayer  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde,  je 
fuis  venu  avec  luy.  il  partit  avec  dix  mille  hom- 
mes, il  s'ejl  marié  avec  elle,  mettez,  tons  ces  pa- 
piers tes  uns  .tvec  Us  autres,  il  a  une  «rojfe  fièvre 
avec  des  redoublements,  mettre  le  ion  avec  te 
mauvais* 

En  ce  fens  il  fc  met  quelquefois  fans  régime, 
&  par  redondanecinuis  ce  n  cft  que  dans  le  ftyle 
familier.  //  a  pris  mon  manteau  &  s'en  ejl  allé 
avec,  on  fa  bien  traité  ,  &  il  a  encore  eu  de 
t  argent  avecx  la  pefie  foit  du  fat,  &  dé  fat  en- 
core avec. 

Avic.eft  aufli  Prcpofition ,  qui  fert  à  marquer 
Ja  caufe  matérielle ,  ou  la  matière  dont  une 
chofe  cft  faite.  Le  rojfolis  ejl  fait  avec  de  Ccjbrit 
de  vin.  en  ce  pays-là  ils  ne  bafiiffeKt  qu'avec  du 
bois,  carreler  avec  de  la  brique. 

Il  fert  aulfi  à  marquer  La  caufe  inftrumcnta- 
le ,  ou  l'inftrument  qu'on  employé  pour  faire 
quelque  choie.  Couper  avec  un  couteau,  tuer 
avec  une  efpée,  eferire  avec  une  plume,  fc  purger 
avec  du  fené. 

Il  fert  auflî  à  marquer  La  manière  de  faire 
quelque  chofe.  Parler  avec  jujieffe.  fe  conduire 
avec  prudtnce.fe  dtff'endre  avec  courage,  eferire 
avec  facilité,  travailler  avec  peine,  recevoir 
avec )oye.  il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

AVEINDRE.  v,a.  Tirer  une  chofe  hors  du 
lieu  où  on  l'avoit  ferrée.  Aveindre  du  linge,  des 
hordes  d'un  coffre,  aveignez.  ce  livre,  ces  papiers 
de  diffus  cette  tablette.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Aveint,  einte.  part.  palf. 

A  V  E  L  I  N  E.  f.  f.  El'pcce  de  grofle  noifette.  Caf- 
fer  des  avelines,  manger  des  avelines. 

AVENANT,  part.  aft.  du  verbe  Avenir.  Ter- 
me dont  on  fc  lert  dans  les  con tracts  &  autres 
acto  publics  ;  Et  qui  lîgmHo,  S'il  avient  que  , 
S  il  aniveque.  Avenant  le  decez.  de  l'un  des 
deux,  le  cas  avenant  que  ,  0"r. 

AVENANT, ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air,  Se 
bonne  grâce.  Cefi  un  homme  avenant,  fort  ave- 
nant ,  mal  avenant,  cette  femme  efi  extrêmement 
avenante. 

A  i*A venant,  Façon  de  parler  advcrbialc.pour 
dire ,  A  proportion.  Cefl  un  homme  qui  fait 
grande  defpenfe  tn  habits  ,  en  chevaux ,  ô"  m 
toutes  chojes  à  l avenant. Il  n'ad'ufagc  que  dans 
ledil'cours  familier. 

AVENEMENT,  f.  m.  Venue ,  Arrivée.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  De  l'élévation  à  une  Dignité  fu- 
preme.  /•-'  Roy  a  fon  avènement  à  la  Couronne 
ordonna, &c.  à  fon  joyeux  avènement,  à  fon  heu- 
reux avènement .  le  Pape  depuis  fon  avènement  au 
Pontificat,  f  Empereur  après  fon  avènement  k 
t  Empire. 

AVENIR.  v.n.  Arriver  par  accident.il  ne  fe  con- 
jugue que  dans  les  rroi.lcmes  perfonnes.  Les 
chefes  ejiant  en  ces  termes, il  avint  que.s'ilavenoit 
que  quand  le  cas  aviendreitjjuey  qu'il  avienne.  il 
en  aviendra  ce  qui  pourra. quelque  chofe  qu'il  en 
avienne. je  me  refous  à  tout  ce  qui  en  peut  avenir, 
on  ne  peut  pas  prévoir  tous  les  cas  qui  aviendront. 

Avenu, ue.  part.  Ce  qu'on  craigneit  ejl  avenu, 
le  cas  ejl  avenu,  les  chofes  qui  font  avenues,  il 
faut  regarder  cela  comme  chofe  non  avenue. 

A  V  £  N  I  R.  f.  m.  Le  temps  futur.  Le  prefent,  le 
pajfé ,  l'avenir,  qui  peut  pénétrer  dans  f  avenir  f 
en  ne  peut  pat  refpondre  de  [avenir.  C avenir  ejl 
incertain,  les  foins  de  t  avenir,  prédire  r  avenir, 
lire  dans  F  avenir. 

Dùa.del'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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A  l'avenir,  Façon  de  par  1er  adverbiale.  Défor- 
mais, l^ous  en  uferez.  à  t  avenir  comme  il  voul 
plaira,  ne  faites  plus  cela  à  t  avenir, 

A  V  E  N  T.  f.  m.  Le  Temps  deftinc  par  l'Egli- 
fc  pour  fc  préparer  à  laFertcdcNocï.  L'Avtnt 
4  ejlè  plus  long  cette  année  cy  que  f  autre.  CA- 
vent  a  commencé  le  17.  de  Novembre,  le  premier 
Dimanche  de  t  Aveht.  On  dit  ,  Prefcher  t  A- 
vent  Jeufner  t  Avent ,  pour  dire,  Pendant  l'A- 
vent.  Et  on  dit  au  pluriel ,  Les  Aventt  de  Noël, 
c'efi  aux  Avents  qu'on  a  accouftumè  de  plan- 
ter. 

A  V  E  N  T  U  R  E.  f.  f.  Accident ,  Ce  qui  arrive 
inopinément.  Aventure  heureufe ,  bizjtrrc  ,  ef- 
frange, il  luy  ejl  arrivé  une  aventure  extraordi- 
naire, il  doit  s'attendre  à  quelque  aventure  faf- 
cheufe.  raconter  une  aventure,  une  aventure  a- 
mourtufe.  ce  Roman  ejl  plein  d'aventures  furpre- 
nantes.  aventure  burlefque ,  romanefque. 

On  dit  i  Dire  la  bonne  aventure  ,  pour  dire  , 
Prédire  car  la  Chiromancie  ce  qui  doit  arriver 
à  quelqu  an.  Elles  font  profejfwn  de  dire  ta  bonne 
aventure,  croire  aux  difeufes  de  bonne  aventure, 
fe  faire  dire  fa  bonne  aventure. 

Aventure,  Dans  les  anciens  Romans  de 
Chevalerie,  fignific,  Entreprifc  hazardeufe  , 
meflée  quelquefois  d'enchantement.  Aventure 
periUcuje ,  dffi.ile ,  dangereuje.  chercher  t  ache- 
ver ,  mettre  a  fin  les  aventures,  cette  aventure  ef- 
toit  refervée  à  ce  Chevalier.  Et  on  dit ,  d'Un 
homme  oui  aime  les  entreprifes  extraordinai- 
res ,  Cep  un  homme  qui  aime  les  aventures ,  qui 
court  apréi  Us  aventures. 

Aventure,  Hazard.  Mettre  tout  à  f  aventu- 
re, laijfcr  aller  les  chofes  à  /" aventure,  c'efi  gran- 
de aventure  fs  je  n'eu  viens  pas  à  bout.  On  dit , 
Errer  à  f  aventure,  pour  dire,  Sans  dcllein.lans 
fçavoir  où  l'on  veut  aller.  Faire  toutes  chojes  à 
r  aventure  ,  pour  dire ,  Sans  réflexion.  Mettre 
à  la  greffe  aventure  ,  pour  dire  ,  Mettre  une 
fomme  d'argent  lur  quelque  vaifleau  marchand 
au  hazard  de  la  perdre  a  le  vaifleau  perit.  Et, 
on  appelle.  Mal d aventure ,  Un  mal  qui  vient 
ordinairement  au  bout  des  doigts  avec  inflam- 
mation Se  abcès. 

D'Aventure  ,  par  Aventure,  Façons 
de  parler  adverbiales,  pour  dire,  Par  hazard. 
Si  d'averti  tire  il  Venoit  quelqu'un,  jî  par  aventure 
il  arrive  jî  d'aventure  vous  n'aimez,  mieux,  fe- 
riez, vous  d  humeur  par  aventure  ,  &c. 

AVENTURE  R.v.a.  Hazardcr.Mcrtrca  l*a- 
ventute-  //  a  aventuré  tout  fon  bien.je  veux  bien 
avanturer  cette  petite  fomme.  U  faut  avanturer 
quelque  chofe. 

Aventurer, cft  auiïi  n.  p.  Une  faut  pas  tant  s'a- 
venturer, vous  vous  aventurez,  fort,  il  s'ejl  aven- 
turé plus  qu'il  ne  fallait. 

Aventuré  ,  e'e.  part.  Hazardé,  Expoiè  à  l'aven- 
ture. Cela  efi  bien  aventuré,  cette  affaire  ejl  ex- 
trêmement aventurée. 

AVENTUREU X ,  EUSE.  adj.  Qui  s'aventure , 
Qui  hazarde.  C ejl  un  homme  qui  ejl  extrêmement 
aventureux  au  jeu. 

A  V  EN  T  U  R I E  R,  E  R  E.  ad  j  Qjji  cherche  les  aven  - 
turcs.lcsoccafions  delà  gucrrc.fanscftrccnrollc 
en  aucun  corps.  Il  fc  dtioit  autrefois  particuliè- 
rement de  ceux  qui  alloicnt  volontairement  à  la 
guerre ,  fans  recevoir  de  foldc.Sc  fans  s'obliger 
aux  gardes ,  Si  aux  aurres  fonctions  militaires , 
qui  ne  font  que  de  fatigue.  Il  y  eut  beaucoup  de 
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firent  Ut  montt  avec  luy. 

• 11  *  du  d;un  ]z 

H.mmc  ,  qm  *ns  eftre  amoureux  d  aucune 
T  ÏT  cafenc  de  gagner  les  bonnes  grâces 

^^if/'Z'tïrZ,  Celuy  ou,  n'a 
i  t  ,  &  quichcrcbcque  que^en- 
^,rr  nour  s'eftabUr.Cf  neft  q*  un  Aventurier,  tz 
Tn  Scl  nom  SA******  Certains  cou- 

meriquc,&  qu  on  appelle  autrei»«. 

venturine.  un  bujc  d  aventunne.  un  eajton 

A  VENUE,  f-  f-  Pa%e  >  Endi;oit  P"  ou  on 
arrive  en  quelque  Heu.  Ut  gardçt  e/toient  ran- 
glttà  Jet  Ut  avenues  f  Palau,  t  armée  fi 
lai  fit  detoutet  Ut  avenue  tdet  montât,  fermer 
Us  avenues,  boucher  Us  avenues.  Us  avenues  de 

cette  vide  font  belles.  ,  . 

AvENUi,Seditauflî,d'Une  allée  plantée  d  arbres, 
au  devant  dune  mi\(oaMj  aune  grand*  avenu* 
qui  conduit  à  fa  maifin.  il  a  plante  une  avenue 
dermes,  de  tilUux  .  de  mjert ,  &c.  devant  la 

Carte  de  fin  chafteau. 
■  E  R  E  R.  v.  a.  Faire  voir  qu  une  choie  elt 
"  vraye.  On  a  avéré  ce  fait-là.  c'efi  une  chofe  qu  »n 

nt  peut  avérer. 
A  v  e  R  £  ,  £  £•  P»«-  C eft  un  fait  avère,  une  chofe 

avérée.  „ 
AVERSION- f.  f-  Antipathie ,  Répugnance 
naturelle.  AvWT  de  Caverfttn  contre  qtuUjUun, 
pour  quelqu'un,  avoir  de  Cavtrfion  à  efenre  .  a 
eftudier.  avoir  de  Paverfton  pour  U  vin.  j  ay 

grande  averftou  pour  cela.   

A  V  E T  T  E.  f.  f.  Mouche  à  miel,  Abeille.  Il  eft 
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On  appelle,  Obeijfance  aveugle,  foumiffion  a~ 
veugle ,  Une  obciflàncc ,  une  foumillion  entière 
aux  ordres  d'un  Supérieur. 

On  dit  prov.  &  figur.  que  U  fort  eft  aveugle, 
que  U  fortune  e/t  aveugle ,  pur  dire,  Que  fou- 
vent  le  fort ,  la  fortune ,  favorifent  des  perfon- 

A  Ve'uG6!! E  M  EN  T.  f.  m.  v.  Privation  du 
fcnsdcla  veuc.  Dieu  U  frappa  d  un  aveugU- 
ncntfoudain.il  fut  f  ueri  de  fon  aveuglement 

Il  <c  dit  figur.  Pour  marquer  le  trouble  & 
robfcurciflemcnt  de  la  raifon.  Aveuglement  ef- 
trante.  irand  aveuglement,  aveuglement  volon- 
taire, quel  aveuglement  !  U  faut  cftrc  dans  un 

t<hante  aveuglement  pour  c  eft  un  grand 

aveuglement  Jefprit  eue  de  r  aveuglement 

des  pécheurs.   

Aveuglement  ,  adverbe.  Il  n  eften  ufage  qu  au 
figuré ,  &  lignifie  ,  Sans  rien  confidcrcr ,  Sans 
rien  examiner.  Je  feray  aveuglément  tout  ce  que 
vont  voudrec  obéir  aveuglément.  Se  précipiter 
aveuglément  dans  le  péril,  y  courir  aveugle- 
ment. .  .  ,, 
A  V  EU  G  L  E  R.  v.  a.  Rendre  aveugle.  Il  y  a  tu 

détiens  que  U  grand  foleil.  U  grand  éclat  de 
U  neige  a  aveu  rlee..  Ut  Grecs  ont  pratique  quel- 
autfoit  d' aveugler  des  Princes ,  en  leur  paffant 
levant  Ut  y<u%  des  plaques  de  cuivre  fin  or- 


AVEUGLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  privé 
de  l'ufagc  de  la  vciie.  Devenir  aveugle,  aveugle 
né.  mener  un  aveugle. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cric  bien  fort 
pour  quelque  mal  léger  qu'on  luy  a  fait ,  qu'// 
crie  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fin  bafton. 
D'une  chofe  facile  a  comprendre  par  les  plus 
ignorants ,  qu'Un  aveugle  y  mordrait  :  Et  qu'- 
Au  Royaume  des  Aveugles ,  Us  borgnes  y  font 
Royt,  pour  dire, qu'Un  homme  de  médiocre 
mérite ,  de  médiocre  fçavoir ,  paroift  beaucoup 
parmi  des  gens  qui  n'en  ont  point. 

On  dit  aufli  prov.  d'Un  homme  qui  fe mefle 
de  juger  des  chofes  dont  il  n'a  aucune  connoif- 
fanec  ,  qu'//  en  juge  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs .  Et  Changer  fin  cheval  borgne  contre  un 
aveugle  .pour  dire,  Psiïcr  d'un  mauvais  citât 
dans  un  pue,  d'Une  mauvaife  condition  dans 
une  autre  encore  plus  mauvaife. 
AvEUGLt ,  Se  dit  ngur.  d'Une  perfonne  à  qui  la 
patVion  ofrulque  l'entendement.  Le  i  amants  font 
aveugla  dans  leurs  defirs  ,  dans  leurs  dejfeins. 
r ambit-on  ,  U  colère  U  rend  aveugle,  chacun  eft 
aveugle  dans  fa  propre  caufi  ,  dans  fis  inte- 
refli. 

Il  fe  dit  aufli  ,  De  la  paffion  mcfme.  Deftr 
avtugU,  ambition  aveugle ,  amour  aveugle. 


Il  fe  dit  par  exagération, &  fignific.Efblouir, 
Empcfchcrpour  quelque  temps  la  fonction  de 
la  vciie.  La  trop  granit  lumière  aveugle.  U 
neige  m'aveugle  a  force  de  l*"g*rd(r\  .f 
Aveugler  ,  Sign.fic  figur.  OrTufquer  In  raifon. 
Troub'cr  l'ufagc  de  la  raifon.  La  paffion  mets 
aveutle.  r  amour  aveugle  les  jeunet  gens,  la  trop 
eranic  profperité  aveugle,  il  faut  que  Dieu  ait 
tien  aveuglé  cet  homme ,  qu'il  fois  bien  aveugU. 

ÎvEUUg\YtTEc^  AVEUGLETTES  Façon 
de  parler  adverbiale.  A  tafton,.  On  difoit  au- 
trefois ,  A  aveuglette  ,  à  aveuglettet  s  mais  1  u- 
fj"ca  fuppri.néie premier  a  ;  Ltondit.^arr 
aveuglette-  chercher  que/que  chofe  aveuglettet.  Il 
eft  bas. 
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AUGE.  f.  f.  Pierre .  ou  pièce  de  bois  crcmcc , 
qui  fert  1  donner  à  boire  &  à  manger  aux  che- 
vaux ,  &  aux  autres  animaux  domelhqucs.  Me- 
ner boire  Us  chevaux  a  C  auge,  donner  a  manger 
aux  cochon i  dans  Pauge.  ,      ,  « 

A  v  g  i ,  Se  dit  aufli ,  d'Un  uftenfilc ,  dans  lequel 
les  Maçons  délayent  leur  plaftre.  L  auge  d  un 

A  f»!T,  Se  dit  au  pluriel ,  De  certaines  rigoles 
de  bois  ou  de  pierre,  qui  fervent  ordinairement 
à  faire  tomber  l'eau  fur  la  roue  d  un  moulin  , 
pour  la  faire  tourner. 

A  U  G  E'E.  f.  f  Ce  que  peut  cont^r^J 
de  Maçon.//  ne  fut  quune  augte  de  plaftre  pour 
boucher  ce  trou-la.  >    *  . 

A  U  G  E  T.  f-  m.  Petit  vaifleau  où  1  on  met  la 
mangea.lle  des  petits  oifeaux  que  1  on  noutnt 
encaec.  Il  n'y  aflutrtn  daml  *ugtt. 

A  U  G  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Il  ne  le 
dit  qu'en  cette  phrafe.  Augmentée  dot  <pi  elt 
Ce  que  laLoy  donne  à  la  femme  fur  les  biens  du 
roary,  dans  les  pays  de  Droit  cfcn t. £,'**£»>«»< 
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Je  dot  tfi  tousjours  de  la  moitié  de  ce  qu'une 
femme  apporte  en  mariage ,  &  fe  prend  far  pre- 
fertnte  fur  tout  lei  biens  du  mary. 
AvcMENT.cft  aufE  Un  ferme  de  Grammaire, 
dont  on  fe  ferr  en  parlant  des  verbes  Grecs  ,  & 
il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  deux  ph  raies,  Augment 
jyKabiqite.  augment  temporel.  Augment  fyllabi- 

Îtte  ,  fe  dir  lorlqu'un  verbe  reçoit  une  fyllabc 
c  plus  à  quelqu  un  de  fes  remps  au  commen- 
cement du  mot.  Et  Augment  temporel,  Lorfque 
dans  le  milieu  du  mot  une  voyelle  brève  fe 
change  en  une  longue. 
AU  GM  EN  TA  TIF,  I  V  E.  adj.  Terme  de 
Grammaire, qui  fedir  de  Certaines  particules 
ou  de  cerraines  terminai fons  ,  qui  lervent  a 
augmenter  le  fens  des  noms  Se  des  verbes.Thrr, 
fort  ,&c.  frnt  des  particules  augmentâmes, dans 
noftre  langue,  la  Langue  Italienne  a  plusieurs 
ttrminaifons  auçmentatives. 
AUGMENTATION,  f.  f.  v.  Accrolflemcnt  , 
Addition  d'une  chofe  à  une  autre  de  mcfme 
nature.  Au gmeni ai  ion  de  gages,  nouvelle  aug- 
mentation, il  a  bien  fait  des  augmentations  a  cette 
maifon.  il  faut  payer  les  améliorations  &  augmen- 
tations. 

AUGMENTER,  v.i.  Accroiftrc ,  Aggran- 
dir,  Rendre  une  chofe  plus  grande,  en  v  joi- 
gnant une  autre  chofe  de  mclmc  genre.  Il  aug- 
mente jon  revenu  tous  les  jours,  il  a  bien  aug- 
menté fa  mai/on  ,fon  train  ,fa  terre,  augmenter 
le  prix,  augmenter  le  nombre,  augmenter  la  def- 
ptnft.  augmenter  un  livre,  il  ne f.iut  pas  diminuer 
la  recompenfe  quand  on  augmente  le  travail. 

Il  cft  aulli  neutre ,  Et  ators  il  lignifie,  Croif- 
tre  en  qualité  ou  en  quantité.  Ses  richejfes  aug- 
mentent tous  tes  jours,  il  augmente  en  bien  &  en 
honneur,  cela  va  en  augmentant,  le  mal  augmente 
tous  les  jours. 

Il  cil  auflî  n.  p.  S  m  mal  s'augmente,  fes  ri- 
cheffts  t'augmentent. 

Augmente,  ee.  parr. 

AUGURAL,  ALE.  ad).  Qyi  appartient  à  la 
charge  d'Augure.  Bafton  Augurai 

AUGURE,  f.m.  Prcfagc.  En  patlant  des  an- 
ciens Romains,  il  fe  prend  Pour  le  prefage 
qu'ils  riroient  de  l'obfervation  des  oi féaux. 
Parmi  nous  il  fe  dit  De  tout  ce  qui  femblc  pre- 
fager ,  indiquer  quelque  chofe  que  ce  loir.  Bon 
augure ,  mauvais  augure,  augure  fmifirt.  augure 
fune/le.  prendre  à  bon  augure  ,  a  mauvais  au- 
gure, oifeau  de  bon  augure  ,  de  mauvais  au- 
gure. 

Augure  ,  Se  dit  auffi  ,  En  parlant  des  Romains , 
de  Ccluy  dont  la  Charge  cftoir  d'obfcrver  le 
vol  des  oifeaux  ,  pour  en  tirer  des  prefages. 
L'Augure  eftant  confuUé  ,  rejpondit.  la  dignité 
d'Augure  ejhit  en  grande  confédération  parmi 
les  Romains,  la  dignité  £  Augure  demeura  long- 
temps aux  Patriciens  .fans  ejfre  communiquée  au 
peuple,  t  Augure  public,  le  Collège  des  Augures, 
bajion  <f  Augure. 

AUGURER,  v.a.  1  irer  un  augure ,  une  con- 
jecture ,  un  prefage.  Je  n'en  augure  rien  de  bon. 
qu'en  pouvez.-vous  augurer  f  j  en  augure  bien, 
j'en  augure  mal. 

Auguré,  îi.  participe.  Il  n'a  guère  d'u- 
uge. 

AUGUSTE,  adj.  de  tout  genre.  Sacré ,  Véné- 
rable ,  Digne  de  vénération.  Le  tres-au^uflt 
^renient  dit  Autel,  f  augure  Majefiédes  Roy  S. 
T>iÛ.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  L 
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cet  augufte  Prince,  d^tis  ce  temple  au  tulle,  dartr 
une  ajfembléc  fi  augujU.  cet  augufte  Sénat,  et 
Palais  a  quelque  chofe  d'augttffe. 

A  VI 

AVIDE,  ad),  de  tout  genre.  Qui  defire  quelque 
chofe  avec  ardeur  ,  avec  afprcté.  Il  fe  dit  pro- 
premenr,  En  parlant  du dehr  immodéré  de  boi- 
re &  de  manger.  //  eftft avide  qu'il  dévore  plnf- 
toft  qu'Une  mange. 

11  fe  dit  figur.  En  parlant  de  tout  ce  qu'on 
fouhaite  avec  véhémence-  Eftre  avide  de  *loire, 
avide  d'honneur.  Eflre  avide  du  bien  tiautruy. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Man- 
ger avidement,  boire  avidement,  courir  avidement 
aux  honneurs. 

A  V I  D I T  E .  f.  f.  Dcfîr  ardent  &  infatiablc.  Il 
fe  dir  dans  tous  les  fens  d'Avide-  Manger  avec 
avidité ,  avec  une  extrême  avidité,  f  avidité  dei 
biens,  l'avidité  des  honneurs. 

A  V I  L  I  R.  v.  a  Rendre  abjeci  ,  Contemptiblc, 
//  a  la  '' ffc  avilir  fa  charge  ,Ja  dignité,  cet  homme 
s'ejl  avili  luy-mefme  par  fes  bajfeffis. 

Avili,  i  ï.  part. 

A  V  I  L  I  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  L'cftat  d'une 
chofe  avilie.  L'avilffement  d'une  dignité  ,  d'une 
charge. 

A  V  I  N  E  R.  v.  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner  une 
cuve,  aviner  lei  futa'llet. 

AvinÉ,  É  t.  part.  On  dit, d'Un  homme  qui  a 
accoutumé  de  boire  beaucoup  ,  qu'//  efl  aviné. 
que  c'efi  un  corps  aviné. 

A  U  J  O  U  R  D' H  U  Y.  adverbe  de  Temps. 
Qui  fijnific ,  Le  Jour  où  l'on  cft.  //  arrive  au- 
jourd'huy  à  mily-  il  a  fait  grand  chaud  tout  au- 
jourd'huy. ce  n'ejrpas  tfaujourd'huy  que  nous 
nous  connoiffons.  il  part  dés  aujourd'huy.  la  jour- 
née d' aujourd'huy  ejl  plus  belle  que  celle  d'hier.  U 
fefte  d" aujourd'huy.  le  Saint  tfaujourd'huy.  H  n'a 
la  fièvre  que  et  aujeurefhuy. 

Il  s'employe  quelquefois  fubft.uitivemenr. 
Aujourd'huy  paffe,  ils  ne  feront  plus  receus  a  leurs 
offres. 

Aujourd'huy  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  pour 
A  prefenr ,  Au  remps  où  nous  fomines.  Cela  fe 
pratiquait  auirefo-s  ,  ma's  aujourd'huy  on  en  ufe 
autrement,  les  jeunes  gens  d"  aujourd'huy.  la  mode 
S  aujnurShuy. 

A  V  I  R  O  N.  f.  m.  Sorte  de  Rame  dont  on  fe 
fert  pour  faire  aller  les  bateaux  fur  les  rivières. 
Manier  C  aviron,  coup  d'aviron,  aller  a  force 
d 'avirons. 

A  V I  T  A  1  L  L  E  R.  v.  a.  Mettre  des  vivres  dans 
une  placc,dans  une  ville  qui  court  rifquc  d'eftre 
affiegée.  Ce  n'ejl  pat  le  tout  de  mettre  une  gar- 
nifon  dans  une  place  ,  :l  la  faut  avit ailler. 

Avitaille,  ee.  part. 

A  V  I  V  E  S.  f.  f.  pl.  Sortes  de  glandes  qui  font  à 
la  gorge  des  chevaux,  &:  qui  venant  à  s'enfler, 
leur  caufent  une  maladie ,  qu'on  appelle  auiîi  , 
les  Avives.  Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  en- 
flées, battre  les  avives  à  un  cheval,  les  avives  ont 
eflranglé  ce  cheval,  il  efl  mort  des  avives,  il  a  tu 
les  avives  ,  pour  avoir  beu  trop  tofl  eflatit  tf- 
chauffe. 

A  U  M 

A  U  M  A I L  L  E  S.adj.  femmin  pl.  Tcimed'Or. 

Pij 
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*u M °  îiirf  '•m>'"'; 

^^^sou  des  rentes  q«i  ont 

^données  à  1-EgUfc  par  le  Roy.o»  JJ^«£ 
que  Seigneur,  lins  aucune  autre  ob igatwn que 
3e  reconnut  qu'on  les  tient  de  celuy  qui  lésa 

données,  on  dit,  v'*l<'f""^M£Zt 
«M>fi»,  tsu'Ede,  relèvent  en  franche  «Hgl 
A  U  M  O  S  N  E  R.  v.  a.  Donner  par  aomoine. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 


Aomosne'.ei,  participe. 
AUMOSNERlta  On  .pptfe  amû  dans 
les  Abbayes,  Certain  Bénéfice Û*},.* 
fecté  à  la  diftribution  des  aumolnes.  i. 
mofneriedefaint  Denysen  France.  M**»!»- 
rii  de  faint  Germain  dit  Prêt.,  ^^f*^ 
mofnerie  de  France ,  eft  U  Charge  du  Grand- 
Aumofnier.  .  -  .  , 

AUMOSNIER,  ERE.  ad).  Qu«  foU; 
vent  l  aumofnc  aux  pauvres.  Dieu  luyftrami- 
fmcorde ,  car  il  eft  grand  oumofmer.  cette  Dame 
eft fort  aumofniere.  . 
A  «  m  o  s  h  i  e  R.  f.  m.  Ecdefiaftiquc ,  dont  La 
fonâion  ordinaire  eft  de  diftnbuer  Us  aumol- 
nes que  ceux  auprès  de  qui  il  eft  attaché ^luy 
donnent  à  faire,  de  leur  dire  1»  Mcffe.de  rauc 
la  Prière  du  foir  &  du  matin ,  &c  Grand- Ah- 
mofnierde  France.  Premier  Aumofmer  d*  Roy. 
Ahu.        ordinaire  dm  Roy.Aumofnierdeauar- 
tier  Aumofnier  d»  Commun.  Aumofnier  de  U 
Rtyne.  Aumofnier  de  Monfieur.C  Aumofnier  dun 
Evefque.  PAnm^nUr  dun  grand  Seigneur. 
AU  MUC  E.  f.  f.  Fourrure  dont  les  Chauoincs 
fe  couvraient  autrefois  la  tefte  ,  &  qu'ils  por- 
tent  maintenant  fur  le  bras.  Porter  Camnucc. 
a  km  lue  de  fetit  gril. 

A  U  N 

A  U  N  A  G  E.  f.  m-  v.  Mefurage  a  l'aune.  Faire 

bon  attnagt.  tannage  n'eftp -M  bon. 
A  U  N  E.  if  f.  Mefure  de  trois  pieds  hiut  pouces 

de  longueur.  ******  * 


A  U  N    A  V  O 

On  dit  prov.  Ah  bout  de  (aune  faut  le  drap  , 
pour  dire, que  Quand  on  a  fait  quelque  amas, 
quelque  provifion  ,  il  faut  commencer  par  em- 
ployer ce  qu'on  a  i  &  qu  enfutte  on  pourvoira 
au  refte  comme  on  pourra. 

On  dit  prov.  &  figur.  que  Let  tommes  ne  Je 
mefurent  pas  a  Canne ,  pour  dire  qu  II  ne  faut 
pal  jugei  de  leur  mérite  par  leur  taille  :  Et 
Mesurer  let  antre,  à  fan  anne,  pour  dircjugcr 
d'autruy  par  foy-mcfmc. 

On  dit  auflî  prov.  &  fig.  d  Une  chofe  dont 
on  a  fait  expérience  à  fes  defpcns,  quOnfcait 
te  qu'en  vaut  l'aune. 
Tout  dm  iomc  M  lAoni,  Façon  de  parler  fig. 
pour  dire,  Beaucoup ,  Exccffivcinent.  //  4/41» 
débauche  ,&ilcnap  ri, .  U  l'en  eft  donne  tout  du 
Uni  de  Canne,  on  l'a  battu ,  il  en  a  eu,  on  luj  en  a 
donne  tout  du  long  de  l'aune.  s'il  perd  fin  procès, 
il  en  aura  tout  du  long  de  C aune. 
AUN  ER.  v.  a.  Meiurcr  à  l'aune.  Auner  une 
pièce  de  toile  .une  pièce  de  drap,  aur.er  facile- 
ment, auner  mal. 
Aune,  É  e.  part. 

A  U  N  E.  f-  m.  Quelques-uns  écrivent  Aulne  , 
Arbre  de  bois  blanc  ,  qui  cioift  dans  les  lieux 
humides.  De,  tuyaux  de  bois  d'aune,  des  Jabots 
Jaune. 

A  U  N  A  Y  E.  f.  f.  Lieu  planté  d  aunes.  Il  y  a 
beaucoup  daunayesfur  te  bord  d*  cette  nviere. 

A  V  O 

AVOINE,  f.  f.  Quelques-uns  prononcent 
Aveine.  Sorte  de  grain,  qui  fert  ordinairement 
à  la  nourriture  des  chevaux.  Avoine  blanche, 
avoine  noir*,  cette  avoine  eft  bonne  ,  eUe  ejt  fin 
pefante.  avoine  légère,  un  picotin  d'avoine,  une 
Lfure  d  avoine,  cribler  l'avoine,  donner  F  avoi- 
ne aux  chevaux,  ce  cheval  mange  bien  l  avoine, 
il  a  bien  travaillé ,  on  luy  a  fait  gagner  fin avoi- 
ne, paille  d  avoine,  balle  davome.de  la  balle  da- 

Avoines  ,  au  pluriel ,  Se  dit  de  l'Avoine,  quand 
elle  eft  encore  fur  terre. 


U  Signifie  auftl.Lc  bafton de  mcfme  longueur, 
duquel  on  fe  fert  à  meiurcr.  Aune  ferrie  par  les 
deux  bouts,  aune  brifie. 

Il  fe  dit  encore  ,  De  la  chofe  mefurec.  Vne 
aune  de  drap,  une  aune  de  toile  ,  de  dentelle  ,  de 


"boVttmp,  pour  Ut  avoines,  faucher  les 
avoines. 

AVOIR,  v.  a.  Poflederdc  quelque  manière 
que  ce  foit.  Avoir  d»  bien,  avoir  une  charge 
avoir  une  bénéfice,  avoir  de  C argent,  avoir  une 
maifin  d  vendre ,  *  l**er-  "v»ir  *"  chev"  * 
trunt.  avoir  U  bien  dantrtry. 
'  En  ce  fenson  dit  prov.  //  n'eftnen  tel  que 
den  avoir ,  pour  dire  ,  Que  fi  on  n  a  du  bien  , 
on  n'eft  point  confideré  dans  le  monde  t 
d'Un  homme  afprc  &  avide  à  l'argent ,  qu  « 
en  veut  avoir  à  que/que  prix  que  ce  fi*. 
Avoir  ,  S'employc  auffi,  pour  dire.Eftre  le  fojcc 
d'une  aûion,  dune  pâli»,  d'une  impreffion, 
d  un  fentiment ,  d'une  habitude,&c.  Avoir  des 
penfèet.det  opinions,  avoir de  C amour,  avoir  de  la 
haincavoir  de  la  douleur,  de  la  honte.de  la  joye, 
d»  *Uif,r.  avoir  faim,  avoir  foif.  avoir  patience' 
avoir  tort,  avoir  raifin.  avoir  en  horreur,  avoir 
en  eftime.  avoir  qHdfueJ^pçon  avoir  de  l  agf. 
SV9ir  râge  de  raifin.  avoir  Chômeur  en  recom- 
mandaeL  avoir  U  crainte  de  Dieu  devant  Us 
jeux,  avoir  un  procès,  avoir  une  querelle,  avoir 
la  migraine,  avoir  mal  a  la  tefte.  avoir  la  juvre. 
4V*ir  le  bras  rompu,  avoir  un  coup  defpie. 
On  dit,  Par  menace  à  un  homme,  Vous  en 
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A  V  o 

Ï5J3îÎA?j  maltraité 
trpar  raillerie,  A  un  homme  qui  a  receuquel- 

dit  au«,,d  U  ne  perfonne  dont  on  efpcrc  fe  ven 


f.    e       ••    ■     r^  r  a,rc  >  Avoir  une  fwn 
fioo  favorable  de  fa£  quelque  chofe  lui 
beau  d>re ,  a a  btamfJr    %  b  "* 

ceque  l  mfinihfdu  verbe  figmfc S 
£  r{  ™  Vjfi*-f<9  i  vous  r**<rZ%iZ* 

A  v  o  i  R ,  £ft  auffi  vr  b  , 

former  la  pfafan  d«  ««I  ?  ' &  fm  3 
h«  V„  /  T  .eï  Pr«crits  de»  autres  ver- 
bes, jivmr  UH,  ,v.fr  tjcriu  .,    ^  « 

U  cÛ  auffi  quelque/ois  auxiliaire  de  luy-mef- 

tv,  «„,.  participa  „      d'uûg  >fft 
â  que  au  autre  remp,  du  verbe  Avofr  Z  S 
Jesju  ,/  a  euts.  lt  bien  ^«W  On  d  r  daVs  e~ 
dikours  familier  ,  Dez  au',1  m     r  . 
dire,  Si-toft  qu'il  fut Jhcyé  Z(Z- 

On  dit  en  Poëfic  airr;„ 

AVORTEMENT  f m  »  a 
avant  terme.  C,,/™,™!,™  ACCOUchcn™ 

AVORTER.  v.n.  Accoucher  avant  terme  II 

IZHïujS*  *i*«iia*kmu*  En  parlant 
des  tcmoles  des  animaur.  CW„  <r-«^. 

quife.  //î  -  I8     CUr  *  1 U  ™»™térre- 
IlfeAtfiguremeht.Enpatl^d^^ 
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^.nent  éventée  ou  traverlïe.qielle A  «û efl f" 
M»6  a  execKtio,,.  Cr  deffem  ?v.rî*î*  P  -, 
fi"V»rterr„,treprire.  S 
Avorte',/.  „,r.  n  . 

Il  fe  dit  auflî.  Des  Arbres  6c  des  Dlanr...  r 

A  U  P 

AUPRES.  Prepo/itronTS  ?J  f\  « 
A  d  p  as  s ,  Sert  auffi  à  marauer 

On  dit  auffi,  qu'f  »  homme  e»  ti,„  autrit 

?t«fieurs  ftrfimue  &  9uulité.  f  *' 

A  o  P  a  i  $  ,  Signifie  auffi  ,  Au  nrix  „,  r 

P  fiMll"  nR  "  '  ^  mefme ,  & 


trer  J*u<  L  7  "  *  ^  *^/»  ^i». 


A  U  R 


î«sSBmCttent  aUtOUr  JC  ,a  tcftc  d"  images 

P  iij 
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Avfllf.m.  Le  quatrième  mois  de  l'année. 

Nous  «MM  *"  i""*     .  .       J.  fis 

On  dit  figur.  &  Poctiq.  £»  ^  Avril  de  Jes 
mt   pour  dite ,  En  la  fleur  de  fon  âge. 
A  î R  OK  i U 1  Lumière  qui  p.roift  avant  que 
k&WlW  fur  1  horifon.  U  lever  de  t  aurore. 
^cZmenco.àparoiftre.  Les  Poètes  en 

font  une  Dicfte.  t 

On  appelle ,  Couleur  i  Aurore ,  Une  elpccc 
de  jaune  Lé.  Tafaas  Jatin  ceukurd  aurore. 
Et  on  dit  par  abrégé  ,  Du  Jatm  uurore ,  de  u 
foye  aurore. 

A  U  S 

A  U  S  P  I C  E.  f.  m.  Prefage  que  les  anciens  ti- 
ro.ent  du  roi  des  o.fcaux.  Heure**  aujp.ee. Us 
Grecs  &  les  Romains  avoient  grand  égard  aux 
auffices.  tes  au  près  luj  ejloient  favorables. 

"On  dit  figu/ Sou,  d'heurtux  aufpices  pour 
due,  Ayant  Fa  fortune  favorable  Et  on  dx.SoH, 
le,  aupice,  de  quelqu'un  pout  dite  ,  Sous  la 
conduite ,  Sous  la  bonne  forrunc,  fous  1  appuy, 
Sous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  Capitaine  fa,joit 
U  guerre  ,  &  g*g™«  des  batailles  fous  Us  auf- 
pices du  Ry.  fentreprendray  celte  affaire  fout 

vos  aufp'tes.  , 
AUSSI.  Conjonction.  Paretllement.Dc meime. 
Fous  U  voulez. ,  &  moy  aujft.  vous  aimez,  la  chaf- 
fe  je  Caime  aufft. 

Il  s'employe  fouvent  pour  Encore ,  De  plus. 
//  luy  a  donné  telle  choji ,  &  cela  aufft.  d;tes-!uy 
aujfi  de  ma  part. 

Il  ûgnific  quelquefois,  C'cft  pourquoy.  A 
caufede  cela,  il  j'ert  un  maiftre  qui  le  traite  mal, 
aujft  U  veut-il  quitter,  ces  eftoffes  font  belles,  attffi 
coujlent-ellct  beaucoup.  U  en  ufe  mal  avec  tout  le 
auffi  tout  le  monde  t  abandonne. 

Il  fert  quelquefois  à  marquer  La  conformi- 
té, Le  rapport  d'une  propofition  avec  celle 
qui  précède,  llfaut  qu'un  homme  fo\t  reconneif- 
fant ,  aujft  ïeft-il.  ilauroit  eu  tort  £  en  nfer  de  la 
forte,  aujft  ne  Ca-t-il  pat  fait,  il  a  efté  voté  la 
nuit  ;  mais  aujft  pourquoy  efi-il  par  Ut  rues  a  ces 
heures-lai 

Il  cft  quelquefois  Terme  de  comparaifon,  Et 
iîgn.  Autant,  Egalement.  //  eft  aujft  fa^e  que 
vaillant,  il  vit  aufft  magnifiquement  qu'il  Je  peut, 
il  eft  aufft  a  plaindre  qu'un  autre,  il  voit  aufft 
clair  dans  cette  affaire  que  perfonne. 

On  dit  prov.  Anft-toft  dit  ,  aufft-toft  fait  , 
pour  marquer  Une  grande  promptitude  dans 
îcxccution  de  quelque  chofe.  Et ,  Aufft-toft 
prit,  aujft-tojl  pendu,  pour  marquer  Une  prom- 
pte juftice  ,  Une  prompte  expédition  en  quel- 
que occaûon  ou  il  s'agit  depunit,  de  chaf- 
ticr. 

Aussi  -  bien  ouï  ,  De  mefme  que ,  Autant  que. 
Jeffay  cela  aujft-bien  que  vous,  il  eft  aujft  roUn 


A  U  S  A  U  T 

meublé  qu'homme  du  monde-  aufftMen  Us  petu- 
vrcs  que  Us  riches. 
Aussi i  -  bien  ,  Sert  encore  a  rendre  railon 
d'une  propolirion  ptccédcntc./c  ne  vrux  point  y 
aller  ;  attffi-bicn  efl-H  trop  tard,  je  n\y  eue  faire 
de  r  en  prier  ;  aujft  bien  n'en  fera-t-il  rien  ;  auff- 
bien  il  n'en  fera  rien. 
A  u  s  s  i  -  v  t  u  ,  Sert  auflï  à  marquer  Une  ccr- 
raine  égalité  de  privation.ou  de  modicité  entre 
deux  perfonnnes.  fen  «y  aufft  -  peu  que  vous, 
fun  eft  aufft  peu  neceffaire  que  tautre.us  ont  aufft 
peu  d'argent  tun  que  C  autre. 
AUSTERE,  adj.  de  tout  gent e.  Qui  elt  rigou- 
reux en  ce  qui  regarde  le  traitement  du  cot ps , 
Qui  mortihc  les  Uns  &  lefprir.  Religion  aufte- 
re.  règle  auftere.  deuil  auftere.  jeufne  auftere.  me- 
ner une  vie  auftere.  faire  une  pénitence  auftere.  il 
garde  un  fiUr.ce  auftere. 

Il  lignine  auflï ,  Scvcrc ,  Rude.  Homme  aufte- 
re. meeun  aufteres.  mine  auftere.  vijage  aufteft. 
vertu  auftere.  doBrine  auftera 
A  u  s  t  t  r  f-  ,  En  termes  de  Phyfiuuc  ,  Se  dit 
d'Une  certaine  laveur  afpre&  aftringcnte.  La 
plnjpart  des  fruits  verts  font  et"  un  gouft  auftere  , 
font  autres  au  gouft.  la  phtfpart  des  fruits  fau- 
vases  font  aufttres. 
AUSTEREMENT.  adj.  Avec  auiterite.  Vivri 

aufterement. 

AUSTERITE',  f.  f •  Rigueur  qu  on  exerce 
for  fon  corps ,  Mortification  des  fens  &  de  1  cl- 
prit.  Il  n'a  pu  fupporter  taufterité  de  fa  règle, 
faire  de  grandes  aufttritez.,praiiquer  de  grandes 
aujceriiez..  exercer  de  grandes  aufterttez..  il  y  u 
beaucoup  d'auflcrité  dans  ce  Monaftere. 

Il  fijmifie  auflï,  Sévérité.  Vanfter-.té  deCaton. 
raufterité  de  fes  moeurs.  Paufterité  delà  vertu 

Romaine.  _ 
AUSTRAL, AL  E.  adj.  Méridional.  Qui  clt 
du  cofté  que  foufle  le  vent  du  Midy  ,  que  les 
Latins  appellent  Anfter.  Lelol  Auftral.la  far- 
tic  AuftraU  du  Zodiaque.  Us  terres  Auftrales 
A  U  S  T  R  U  C  H  E.  f.  f.  Efpecc  de  fort  grand 
Oifeau.&fott  haut  fur  jambesqui  alccou  fort 
long  ,  &  les  pieds  faits  comme  ceux  d'un  Cha- 
meau ,  Se  qui  n'a  prcfquc  de  plumes  qu'au  bout 
des  ailerons  &  de  la  queue.  Us  Auftruches  vien- 
nent d-Affrique.  des  plumes  d-Auftrucbe.  Us  plu- 
mes les  bouquets  de  plumes  qu'on  porte  fur  le  cha- 
peau .font  des  plumes  tTAuftruche.  f  opinion  vul- 
eairc  eft  que  C  Auftrnche  digère  U  fer.  Er  delà 
tient  qu'En  parlant  d'Un  grand  mangeur ,  on 
dit ,  qu'//  *  un  eftomach  d 'Aujhuche ,  que  Ctjt 
un  eftomach  d"  Aujhuche. 
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AUTAN.  f.m.  Vent  de  Midy.  Il  ne  fc  dit  guè- 
re qu'en  Poefic.  L'Autan  gros  de  tourbillons.  Us 

AUTANT,  adv.  Qui  fert  à  marquer  Parité , 
Egalité.  Je  fuis  autant  que  vous,  tl  s  eftime  au- 
tant qu'un  autre,  ce  diamant  vaut  autant  que  et 
rubis,  il  boit  autant  d'eau  que  de  vin.  ce  vaijjeau 
contient  autant  que  C  autre,  s'il  a  fait  cela  ,  ,  en 
puis  faire  autant,  je  denneray  autant  de  cette 
mai/on  qu'un  autre,  ceft  r  homme  du  monde  que 
f  eftime  autant ,  qui  a  autant  fefprit.  je  U  def- 
ftnds  autant  que  je  puis  ,  tout  autant  que  je  puis, 
travaillez,  autant  que  vous  pourrez,  firay  chez. 
■  de  fois  que  vous  vendrez- 
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*m  .  rour  dire,  II  peut  J«y  cn  arriver  auraiir 

rW.  Amvnvva  bien  battu  «uemllbattT 
pour  dire ,  que  De  deux  chofo  &cW«j£i 

point  défit ,  ^Autant  m  £  g 

d  L  nc  chofç  qui  eft  également  mal  de  quelque 
manière  qu'on  la  fah*r.  Autant  „„ut  î  1 
7"  /W.  '     """"  "'"y»"- 

A  LT  A  r  T  '  ,S,C  ait  auflî  cn  tMm«  ^  Pratique 

me f0Ur„!r  *HU„t  de  fade  que  von,  ave* 
Autant  «j, -  Façon  deparfer  adv.  «Jl fenific. 
-Scion  que.  Aut**,  VJ/c»  puis  juL. 

/«m  rf  „. £ ,  Zj.  "  "  «W»  tous  les 

j«*r,  autant  comme  autant. 

""tant  bien  que  Auta^..  . 
bien  Aufli  mai  //  ^  ww         gg  ; 

A  ^ViwiTdffe  t Tab,c  dc  picrre  dcfti- 

•«c  a  i  mage  des  Sacrifices-  Z>rf/fcr  un  Au„l 
JHbreux, 7  w  i   de  T  Autel.  Parmi  Ut 

Sffr  ^  ou  <W  Le  prm- 

e  pai  Autel  de  chaque  Eglife.  Auittpriv&ri 
Un  Autel  où ,  il  y  a  d«  Indulgences  /articulé 
S  ^r^r  A^^  pierre  p'atc  &  car- 
«e  bcnitc  feJon  les  formes  ordinaires  de  tl- 
g  .  pour  pouvoir  célébrer  la  MclTc  dellùs  cn 
pfeoe  campagne.  TabU  d Autel.  Nap,  d Au- 

terr.ï'l  "f**"*»  «~<>  *****  fit*  le, 

f  erres  d  Autel,  un  de-am  d  A«„l  L 
<f  /  ,  a  -**rel.  un  ornement 

*  rlui  /T'        VAhtd  *  u 

/' Si?**""  lEuchariftic>  ^  *  A 

mZ7.&c        L<*"l*<  l«t«<r.  Fantel  de 

Pondue  Tmi  a^  ^  ^  - 
contra  c  a  N  &1?  '  CXCCPté  Ci  9"  eft 

K  aï d  UnTéZShi<medan-S  ^gli'c T ie 

tc,au  crXd'.m,  d  PCrfonnc  Puifla"- 
Jc  pouvoir ;ul,ncautreP«ionnc  dont  on  mint 

tnnfciqn  S  »,''7mC  1™  r™1  nar*mn,, 
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AUTHENTloiir  ,j    i  ' 

i-jd .Mul/d^^ 

vertu  de  toutes  lès  formes.  Il  „e  fit 
q«  ^  parlant  des  aûes  publics  Pit  j  fW 
contrat! *utL.~.-    rT  "*thaiu- 

II  %n,fic  auffl ,  Cclire,  Notable.  7VS-T 
AUTH£NTHJ.UEMENT.ad,.  D  n  ?*lnim 

AoTHEKTIi^m'    Et  part 

quelque  àSg.  K r^E' ?  z""'0  dc 
n  ejlpom  fAutbeur     «„L-  7      V    "  ■D'"' 

H  lignifie  auÛi,  Inventeur.  L'Autheurdel^ 

ve    4uth,urf;        j   t    "iltl}Ht-  Authtur  fra- 
ie S  T  AH,keMr  Uti».  Malien  Ara 
be.  Autheur  approuvé  ,m»T"j^ru- 

'heur  ortbodoll  AuV^l^?^ 
Rieurs,  entendre  le,  AuthcZ? 
Amthmr.  corner  U,  AutZ    C9m*"»'"- »» 
'heur.  cetAutlZt  ne  ftee   T  <** 

venu  ^£^(r,;;^T^- ,i  ^df- 

four  Autheur.    P      ^  "*»  P*>  H* 

A  u  t  H  t  o  R    Ea  terme  de  Jurifprudcncc  i1P„ 
Celuy  de  qui  on  tient  quelque  loiuChA 
r«o,t  la  Pofcftm  de  de  rire,  Tfa  ap  jeljt 
aut heurs  en  tarantie    F,  J         V  rFeUerJ" 

on  deicend.  J  ^  d,r°' Ccux  dc  ^ 
Authsur,  5e  dit  auflî  De  celav  de  n„i  „„  , 

ST^f  dirt  f0n  je  nens  cela 

iZZtHrlr*Vt-  E"  re  fcns  on  dit ,  d'Une 
femme  de  qul  on  rient  quelque  nouvelle ,  cJ 

ri„  1 S  A  T I  ON.  f.  f.  Termede  Pra- 

Jo«.  A<a,on  par  laquelleon  authorife.  Il  nc  ft 
guère  que  dans  ces  phrafes.  £.'«,4,^3 

dJ„  °  R 1 S  E  R  V"  a'  Doiul"  ""tborité 
Donner  pouvoir.  C^A  £  ^3SS& 

c»^f<.  ?«  m<  -      f„  mvy  m.MHthc. 


Digitized  by  Google 


i 


tio  A  U  T- 

ftr£^.  P-  *  CT  Acquérir  de  I W 
rii.  C«  bommila  s  efi  ><<ri"thar,Y*"Js 
charge-  Us  Coufiumes  i autbonfem  par  le  temps , 

rnc  "laquelle  on  doit  cftrc  ftofm*  f  - 
Maffiratt.  (autboritè  des  Leix. 

rûTdX  Lhorité  Royale.  Cautborite  ab- 
lue^autloritifouveraine.  authonte  paterne^ 
%  en  autbordefire  en 

de  UHlhoriti.fi  maintenir  en  authontifbufer  de 
fin  35?  fiP^aloir 
\erpofer  fin  autborité.  choyer  ^"J'J^ 
qu\!bl!ffer  [autborité  des  Juges. 
U.  perdre  fin  autborité.  T^L 
auLrité.efiendre  fin  authonte.  fins  voftreau 
th.rité.  par  Zhrite  dejHfi.ee.  ^me  fans  au- 
torité, de  pleine  puiffance  &  authonte  Royale. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  accouftumé 
à  parler ,  à  agir  d'une  manière  impcncuic.qu H 
vînt  tout  emporter  <C  authonte  s  Et  qu Vn  bon- 
ne a  fait  une  Me  de  fin  autborité  pnvee pour 
dire,  qu'il  l'a  rkitC  fans  avoir  droit  de  la  tai- 
re ,  ou  fans  gatdcr  les  formes  ordinaires. 
Au  t  ho  R  i  t  É  ,  Se  prend  aufli  pour  Crédit 
ConGdcration.  //  a  bien  de  f  authonte  dans  fa 
compte ,  dans  fin  corps ,  dans  fa  famille. 

Il  fcdit  aufli  ,Du  fentiment  d  un  Authcur  , 
ou  d'une  perfonne  illuftre  que  l'on  rapporte , 
pour  confirmer  ce  que  l'on  dit.  Trouverez,  vous 
antique  autborité  de  cela  dans  Us  Pères  des  qua- 
tre premiers  fitcU,  ?  alléguer  des  authorttex..  ap- 
porter des  autboritci.  fay  cent  bonnes  autkori- 
tez.Pour  prouver  ce  aue  j'avance,  il  dit  celajans 

autborité.  « 
AUTOMATE.  f.m.Machinc  qui  a  en  foy  les 
principes  de  fon  mouvement.  Vne  horloge  ejt 
un  automate,  quelques  Pbdofipbes  prétendent  que 
les  animaux  ne  font  que  des  automates. 
AUTOMNAL,  ALE.  adj.  (LM.fe  pro- 
nonce.) Qui  cft  de  l'Automne.  Us  fièvres  au- 
tomnales. U  partie  automnale  du  Bréviaire. 
AUTOMNE,  f.  m.  (  Quelques-uns  le  tont  fé- 
minin. )  On  prononce  AttteneHe.  Colc  des qua- 
tre Saifons  Je  Tannée  qui  eA  entre  1  Eft*  &. 
l'Hyvcr.  Vn  bel  Automne,  un  Automne  froid  CT 
pluvieux,  un  Automne  venteux,  an  commence- 
ment de  l'Automne,  à  la  fin  de  f  Automne.  I  Au- 
tomne efi  une  faifin  tempérée.  I  Automne  efi  la 
belle  faifon  pour  les  fruits,  des  fruits  d  Automne. 

En  parlant  du  Bréviaire,  on  appelle,  U  par- 
ne  d' Automne,  CçtK  partie  du  Btcviairc  qui 
commence  i  la  Noftrc-Dame  de  Septembre,  SC 
finit  au  premier  Dimanche  de  l'Avcnt. 
A  U  T  O  U  R.  Prcpofition  locale.  Alentour. 
Autour  de  fa  perfinne.  autour  de  luy.  autour 
Je  U  tefle.  autour  Au  bras,  autour  de  la  place- 
autour  de  (Eglifc.  roder  tout  autour  d" une  mat- 
fin 
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lec  au  fait.  Pourytoytant  tourner  autour  au  fet. 
expliquez-vous  nettement. 
Autour,  Signifie  quelquefois  Auprès  fcc 
fert  à  marquer,  Attachcmcnt,Aludu,tc.,£if  efi 
fi  charitable  *ueHe  efi  continuellement  autour  des 
malades,  il  efi  tousjàurs  autour  £eie. 

U  s'employe  aufli  adv.  &  lans  régime.  Ure- 
«ardoit  tout  autour  fi  on  le  fuivott.  Et  on  dit , 
%  autour, ça*  dire,  Icy  prés-  Il  loge  quelque 

{art  icy  autour.  _  „       .  , 

I  T  O  U  R.  <ubft-  ra>  Otfcau  de  proye ,  du 
cenre  de  ceux  qu'on  nomme  Oifcaux  de  poing. 
Autour  paffager ,  ou  de  paffage.  Tiercelet  £  Au- 
tour,  faire  voler  un  Autour,  paifire  un  Autour, 
drcjfer  un  Autour  au  leurre. 
AUTRE.  Pronom  relatif  de  tout  genre  ,  qui 
marque  Diftmftion,  différence  entre  deux  cho- 
ies ou  entre  une  &  pluficurs.Dw  deux  livres  que 
vont  demandiez. ,  voila  [un  ,  vodk  [autre,  ce  que 
vous  ne  ferez,  pat  dans  un  temps .  vous  le  ferez, 
dans  un  autre,  vous  le  fret,  dans  Faune,  queSe 
autre  chofe  fiuh«itez,-vou(  de  moj.  des  deux  frè- 
res ,  Cm*  pris  Uparti  de  t Eglifi  ,  C~  t  autre  le 
parti  de  Cefpie.  ils  eftoient  aigris  [un  contre  l  au- 
tre, ils  parotfent  faits  [un  pour  l'autre.  ttifi*t 
nez.  [un pour  [autre,  il  nefautpas  prtr.dre  [un 
.  rm  avec  [au 


peur  (autre,  confondre  [un  avec  [autre,  dj* 
Ztt  grande  différence  entre  [un  &  faune. d  fi 
un  beau  difeours  .  &  entre  autres  chojet  d  dit, 
autre  efi  la  ville  de  Vienne  en  Autriche, O'  autre 
la  ville  de  Vienne  en  Dauph-.ni.  autre  choje  ejt 
une  {impie  affirmation ,  &  autre  cboje  efi  me  J- 
fiJatL  av%c  ferment.  ?*»  V  f*#«<  » 
Us  autres,  fun  &  [*utre  y  a  v  .uiqut.  rt»  V 
r  autre  nous  ont  manqué,  dsy  trouva  plufteur 
perfonnes  de  conflderation .  &  entre  autre,.  Nous 
Autres. vous  autres ,  eux  autres,  Façons  de  parler 
familières.  ,  ,„  . 

A  u  t  R  »  ,  Se  dit  quelquefois  pour  marquer  Une 
perfonne  indéterminée,  famé  mieux  que  vous 
rappreniez,  d'un  autre  que  de  moj.  quelque  autre 
vous  le  dira  mieux  que  moy.  tout  autre  «rùj 
ne  s'enferoi,  pasfibien  nre.  On  dit  ,  l  **** 
jour,  pUdelïgner  .ndeterm.ncmcnt,  Ln  des 

A  vTr  r^dit  aiifli  pour  Plus  excellent,  Meil- 
A  ïeur  VhLne  dont  Ï7u,  parlez,  efi  habile  -,  mais 
celui  que  je  vous  dis  efi  bien  un  *»>"/>»"><•  % 
v,nde Tonnerre  efi  bon,  mais  celuy  de  Reims  efi 
bien  d'autre  vin ,  efi  tout  un  autre  vin. 

Il  lignifie  quelquefois .  De  plus  grande  con- 
fequence ,  De  plus  grande  importance.  Il 
efé  mis  en  prifon  pour  dettes ,  mais  depuis  onU 
aceufé  defauffe  mormoye  ,  c  efi  bien  une  oui 

^On  dit  d'Un  homme  qui  a  changé  en  bien 
ou  en  mal ,  qu7/  efi  un  autre  homme  ,  tout  un 
Ztre  homme,  qu'il  efi  devenu ,  tout 
fc  dit  plus  ordinairement  d  Un  changement  en 
bien ,  que  d'Un  changement  en  mal. 
a„Trb,  Se  dit  aufli  pour  marquer  U«ffe»- 
bUnce ,  L'egaUté .  La  conformité  qu  d  ^ a  en- 
tre deux  perfonnes ,  entre  deux  chofes.  Cefi  un 
Zre Alexandre,  un  autre  Cefar.  d  le  regarde 
VZ^Lreùcy-mefme.  cette  Ville  efi  un  au- 

^Semet  T"^^1^^ 
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Arc .  Il  a  bien  fait  d'autres  chofes  ,  d'autres 
tours.  Vdcy  une  chofe  encore  plus  furprenan- 
te,  &c.  On  dit  a  peu  prés  dans  le  melinc  fens, 
C cft  une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  dans  ledifcours  familier,  L'un  vaut 
r autre,  Utfm  auffs  tons,  &  auffi  mauvais  Cun 
eue  rautre,pour  dire  ,  Il  n'y  a  pas  de  différence 
de  1  un  a  1  autre  Il  y  en  a  d'uns  &  d'autres,^ 
dire,  Il  y  en  a  de  bons  &  de  mauvais.  Et  d'Un 
homme  dont  les  actions  font  contraires  à  les 

îw,"  '  qU  11  £Hntf*ïan  '  &  A'  * 
On  dit  suffi  ,  d'Un  homme  qu'on  connoift 
ioTtje  ne  cannois  autre.  Et  A  ceux  qui  nous  veu- 
lent.tromper ,  ou  nous  faire  accroire  quelque 
chofe.  ^„«,r«,commc  fi  on  difoir,^^- 
-vous  a  <£ autres. 

C°M^  U ST  }'AvrKt.  «  .Fac°"  ^  P"ler  populai- 
rc  bc  balle,  dont  on  le  lert  pour  citer  en  gênerai 
lans  nommer  perfonne.  Car  comme  dit  f  autre , 
il  faut  ben,  etc. 

A U  T  RE  F  O  I S.adv. Anciennement, Au  temps 
pafle  On  crayon  autrefois  e,ut.  on  voyoit  autre- 
fois, cejlo't  autrefois  la  coujlume.  vous  prétendiez. 
OMtrefa  s  aue. 

AUTRE  MENT.  adv.  D'une  autre  façon. 
refont  autrement,  il  faut  vivre  autrement,  je  ne 
le  veux  pas  comme  cela  ,  je  le  veux  autrement,  il 
ejt '  fait  tout  autrement  aue  vous  ne  croyez 

II  lignifie  quelquefois,  Sinon,  Sans  quoy. 
Dites-luj  au  ilfoit  plusfage,  au' autrement  on  le 
chajhra    autrement  il  s'en  trouvera  mal.  il  vous 

t,Zr%  Ch7?  "  ttSt  bernent 
il  ne  f  eu/i  pa4  fait. 

Autrement,  précédé  de  la  négative  pas,  figmfic 

,C:        m  homme  1"'  "<l'?*>  autrement  ri- 
che, it  n  efi  pas  autrement  diftotcafaire  cela,  efi- 
il  malade  ?  pas  ^trônent  ,  mais  ,1  efl  chagrin. 
A  L  T  R  E  -  p  A  R  T.  adv.  Ailleurs.  Cejlun  li- 
vre ejuej  ay  cherche  par  tout ,  mais  je  ne  Cay  pù 
trouver  autre-part  aue  là.  vous  ne  le  trouverez 
point  autre-part.  On  dit  auffi  ,  D'autre-part 
pour  d.re  .D'ailleurs  ,  De  plus.  D' autre-part 
on  doit  conjiderer  aue  ,  &c. 
AUTRU  Y.f.m.  colfectif.qui  n'a  point  de  pluriel. 
Il  fign.fie.Lcs  autres  pcrlonncs.  line  faut  pas  de- 
prer  U  bien  £  autruy, Ufemme  et  autruy.  ne  fais  ,i 
autruy  aue  ce  aue  m  voudrait  aui  te  fuft  fait  à  toy- 
mefme.  juger  d  autruy  par  foy-mefme.  eftre  logé 
chez  autruy.  parler  par  la  bouche  d' autruy.  * 
On  dit  prov  Le  malt  autruy  ,,'efl  aue  fonte, 
peut  dite,  qu  II  fait  peu  d'.mprcffion  Yur  nous 
llftr""^?  rt^^rruy  efl  fouvent 
mal  d,J ne  pour  dirc,quc  Nous  ne  devons  com- 

EX        "T  £fcPJC'îd  ^  nOUÎ  •  * 

menr  fur  ce  qui  dépend  des  autres 

On  dit,  En  termes  de  Chancellerie,  Sauf  en 
autres  chofes  nojlre  droit  ,  &  f  autruy  en  tolls. 

d'aUtr;yWtCpb"fcIW^  VCUtdirc  lcd<™ 
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Troupes  atextlUtrei  .  p<Hir  dire  ,  Des  trouas 

a  un  autre  Prince,  d  un  autre  Eftat. 
Ç  Jvn  A  1  *  E  '  En  Ktmes  Grammage 

AXE 

A  X  E.  f.  m.  Ligne  droite, qui  paflc  par  |tffl,fw 

A  X  I 

AXIOM  E.  f.  m.  Maxime  ,  Proportion  eencra 

le,  receuë&  cftablic  dans  une  Scie,  c,  5T" 
A.  PL  i  i  -i  ■  .         science,  sixiome 

me?nduIP/l'  *™T  *  M«'h™*<><r*<  -*xi*. 
»e  indubitable,  c  efl  un  Axiome  en  Phyfiaue 

A  Y  É 

A  Y  ,  A  Y  E.  Interjection.  Exclamation  de  dou- 
leur. Aye  vous  me  bleffez.  ay  ,  aye. 
AYEUL.  C  m.  Grand  Pcrc.  Ayeut paternel.  Ayeul 
yternet  Au  pluriel  ,1  fc  prend  pour  tous  les 
Anccitrcs.  S,„vrc  tes  tracts  de  je  s  ayeuls  nos 
nyenh.  On  ne  prononce  point  ordinairement 
I  L  ,  dans  ce  mot  au  pluriel.  En  Pocïîe  on  dit 
fouvent  Anmx ,  &  on  le  fait  rimer  avec7^„.v. 

Le  mot  d  Ayeul  point  de  compoiî  au 
delà  de  ceux  de  Bifiyal  &  de  TryfJ,,/  .  Et 
quand  on  parle  des  degrez  qui  loin  audelfus. 

A  Y  E  L  L  f.  f.  f.  Grand-Mcre!  Ajeutc  paternelle 
Jjeule  maternelle.  J  er*Ur"tat< 

A  2  E 

AZEROLE.  f.  (  Sorte  de  petit  fruit  aigret,  de  la 
couleur  &  de  la  grolleur  d'une  cerife  ,  &  qui  a 
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A  U  V  E  N  T.  f.  m-  Petit  toit  en  faillie ,  attaché 
clTcTT  JcffllS  d«  boriques  .pour 
yiuycjous  un  auvent. 

AUX 

AUXILIAIRE  ,j,  j 

de,  Dont  on  "^^5  ^ 
DiCt.del'AcFr.  -rS111^  8uerc  ca 


A  Z  I'  R.  f  m.  Sorte  de  Minerai,  dont  on  fait  un 
b.cu  tort  beau,  &  de  fort  grand  prix.  Vne  mine 
ou  prouve  de  Pa^r.  de  l'azur  d'Outre-mer. 

II  le  dit  auffi  Delà  couleur  dece  minerai;  Et 
en  ce  fens  on  dit  prov.  d'un  Appartement  fort 
dore  &  fort  enrichi ,  que  Ce  n'ej\au'or&  azur 
A  z  h  r  ,  En  termes  de  Blafon,  Se  dit  De  l'email" 
bleu  des  Armoiries.  Us  Armes  de  Fance  font 
d  axjsr  a  trois  fleurs  de  Us  d'or. 

A  \\\^  E'r'  E}'  adj-         Cft  l>C,nr  de  cou!«,r 
d  azur.  Umbns  azuré.  On  dit  en  Poéïic  ,  La 

voûte  adirée,  pour  dire,  Le  Ciel.  Et  Us  plai. 

nés  azurées ,  pour  dire ,  La  mer. 

A  2  Y 

AZYME,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  l'Efcri- 
turc  Sainte.  Qui  cft  fans  levain.  Il  n'a  d'i-fa^c 
qu  en  cettephiafe.  Uspa;,,saz  mes,am  cftoient 
i>cs  pains  fan,-  levain,  que  les  Juifs  maiweoicnt 
dans  le  temps  de  lcut  Pafquc. 

Ileft  auffi  fubftantif  au  pluriel,  dans  cette 
phrafe  de  1  Elcnture.  La  Fejfe  des  Azimes. 


B  A  A    B  A  B 


B 


Subft.  mafcul.  La  féconde  let- 
tre de  l'alphabet ,  &  la  pre- 
mière des  conformes.  Vu  B 
bien  formé  ,  mal  formé. 

On  dit ,  qu'f»  homme  eft 
marqué  au  B,  pour  dite, 
qu'il  cft  ou  borgne ,  ou  bof- 
VÛ'.ouUeuxi  Et  ou  entend  par  IM«C^ 
un  homme  malin,  &  que  les  bollus,  les  borgnes 
Se  les  boiteux  le  font  ordinairement. 
B  quami  &  B  mol.  Termes  de  Mufique.  Le 
B  quarre  eft  le  ton  ordinaire,  &  a  quelque  çho- 
fc  de  plus  éclatant  que  le  B  mol.  I.  n  a  de  luy- 
mcfme  aucune  marque  particulière  i  mais  lors 
qu'on  pafl'e  du  Bmol  au  B  quarre,  alors  on  le 
marque*  ainfil.  Quant  au  Bmol,  il  a  quelque 
choie  de  plu  •  doux  que  le  B  auarrc.Sc  il  le  mar- 
que tousjours  par  un  b  Ample- 

B  A  A 

BAAlLLER,ou  BAILLER,  v.  n.  Rcfpircr 
en  ouvrant  la  bouche  cxrraordinairemcnt  Se  in- 
volontairement. Bâiller  Sennuj.  bailler  de  fom- 

meil.  , .  . 

Il  fignific  fig.  S'entrouvrir ,  Elire  mal  joint. 
Lésais  de  cette  cloifon baillent,  une  porte  qui 
bâille,  une fcneflre  qui  bâille. 
BAAILLEMENT,ou  BAILLEMENT/,  m.  v. 
L'action  de  bâiller.  Avoir  de  fréquents  bâille- 
ments- 

BAAILLEUR,  ou  BAILLEUR,  f- m. 
Qui  bâtllc.Qui  eft  fujet  à  bâiller.  Cefi  un  grand 
bâilleur.  On  dit  prov.  &  ba(T.  qu'Vw  bon  bail- 
leur en  fait  bâiller  deux. 

B  A  A  ILLON,  ou  BAILLON,  f.  m  Ce  que 
l'on  met  dans  la  bouche  d'une  perlonnc  pour 
l'empêcher  de  parler  &  de  crier  -,  ou  dans  la 


B  A  B  BAC 

B  A  B I L  L  E  R.  v.  n.  Avoir  du  babil,  Caqueter. 
Les  vieilles  ge>n  aiment  ordinairement  à  babil- 
ler. 

B  A  B I  N  E.  f.  f.  Lèvre.  Il  ne  fe  dit  proprement 

3uc  De  quelques  animaux  ;  comme  des  vaches, 
es  ûnges  ,  &cc.  Vn  finge  qui  remue  les  babines. 
Its  babines  d'une  vache. 

On  dit  fie.  &  bail".  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup mange  de  quelque  mets,  qu'//  ;  en  eft  don- 
né par  les  babines.  Et  la  mcfmc  chofe  fe  dit , 
d'Un  homme  qui  a  mangé  fon  bien. 
BABIOLE.  f.  f.  Jouet  d'enfants.  Donner  des 
babioles  a  un  enfant. 

Il  fe  dit  figur.  De  routes  fortes  de  chofes  pué- 
riles, llnesamufe  au  a  des  babioles.  Et  on  dit 
que  le  cabinet  d'un  homme  n'efi  rempli  que  de 
babeles  ,  pour  dire  qu'il  n'eft  rempli  que  de 
chofes  de  nulle  valeur. 
B  A  B  O  U  C  H  E.  f.  f.  Sorte  de  Pantoufle  ou 
de  mule  de  chambre ,  faite  de  cuir  de  Levant, 
&  qui  eft  venue  d'abord  du  Levant.  Des  ba- 
bouches, une  paire  de  babouches. 
BABOUIN.  f.m.  Efpecc  de  gros  Singe. 

On  appelle  auffi,  Babouin,  Certaine  figure 
ridicule  barbouillée  fur  la  muraille  d'un  Corps- 
dc-garde  ,  pour  la  faire  baifer  aux  Soldats  qui 
ont  fait  quelque  faute  légère.  On  luy  a  fait  bai- 
fer  le  babouin.  ,,»...  « 

On  dit  prov.  &  fig.  Faire  baifer  le  babouin  * 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  réduire  à  fe  foufmct- 
tre  malgré  qu'il  en  ait ,  &  avec  quelque  elpcce 
de  honte. 

Babouin, in  i.  Se  dit  d  un  jeune  enfant  ba- 
din &  eftourdi.  Cefi  un  petit  babomn  ,  une  pe- 
tite babouine- 

BAC 


l"cmpcfchcr  de  parler  &  de  crier  -,  ou  dans  la 

gueule  d'une  belle  pour  l'empefeher  de  mordre  B  A  C.  f.  m.  Efpecc  de  grand  bateau  plat,  femnt 

&  de  faire  du  bmiX.  Mettre  un  bâillon  à  une  fer-  à  pafler  les  carrofles  Se  les  chat  «tes  d  un  bord 

fonne  .  â  une  belle.  de  la  rivière  à  l'autre.  La  corde  d'un  bac  pajfer 

BAAILLONNER.ou  BAILLONNER  ,  /*  rivière  dans  un  bac 

v.  a.  Mettre  un  bâillon.  Bâillonner  une  per fonne,  On  dit ,  Pafer  U  bac  ,  pour  dire ,  l  aller  la 

bâillonner  un  chien.  rivière  dans  un  bac. 

BaaillonnÉ ou  Bâillon  ne',Ée.  part.  BACCALAUREAT,  f.  m.  Le  premier  degré 

pour  parvenir  au  Doctorat  en  quelque  Faculté. 


B  A  B 

BABIL,  f.  m.  Caquet,  Superfluité  exccflWe 
de  paroles.  //  nous  cftourdit  par  fon  babil-  En 
parlant  d'Un  homme  qui  aime  à  parler  beau- 
coup ,  mais  qui  a  peu  de  fonds  d'efprir ,  on  dit, 
que  Cefi  un  homme  qui  n'a  que  d»  babil- 
BABILLA  RD  ,  A  R  D  E.  adj.  Qui  aime  à 
parler  beaucoup.  Femme  babiilarde-  homme  ba- 
billard. 

Il  cft  plui  ordinairement  fubft.  C  eft  un  grand 

ba!-.uiri   H„  fr.%ncbabidard. 


Etire  examiné  pour  le  Baccalauréat. 
BACCHANALE,  fubft.  fine.  La  reprefen- 
tation ,  en  platte  peinture  çu  enl>as  relief,  d  u- 
nc  danfc  de  Bacchantes  &  de  Saty  tes.  Vne  Bac- 
chanale du  Pouffin. 
B  A  c  c  h  a  n  a  l  h  s.  la  Fefte  que  les  Pay™*  cé- 
lébraient en  l'honneur  de  Bacchus.  Lafejte  de* 
Bacchanales,  célébrer  les  Bacchanales. 
BACCHANTE,  f-  f •  Femme  qui  célébrait  la 
fefte  des  Bacchanales. 

On  appelle  fig.  Bacchante  ,  Une  femme  ém- 
ulée Se  furieuîc.  Cefi  une  vraye  B.tcchante- 


f*e»**rei ,  „„  front  babi-iard.  P°"«  &  *ur,emc-    "r  ™vr*Sl  . 

11  fe  du  aufll ,  d'Un  homme  qui  ne  feauroit  BACHELIER-  Cm.  Celuy  qu,  cft  | promeu 

garder  un  feerct.  Ne  vous  fiée,  pas  a  cette  hom-  ™  Baccalauréat  en  quelque  Faculté-  BacheU». 

nt ,  c'efi  un  Mrd             >  '  en  Théologie,  en  Droit .  en  Médecine.  &c 
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B  A  D    B  A  G 

B  A  C  H  I QU  E .  adj.  Qui  appartient  à  Bacchus. 
Fejit  bachique.  On  appelle  poétiquement  ,  Le 
vin  ,  Liqueur  bachique  ;  Et  une  Chanlon  à  boi- 
re ,  Chanfon  bachique. 

BACH  OT-L  m-  Pe"t  ^tcau.  Pafftrla  rivière 

B  A  C  L  E  R.  v.  a.  Fermer  une  porte  ou  une  fe- 

neftre  par  derrière  avec  une  barre  ou  autre 

ehofe. 
B  a  c  l  l ,  é  e.  part. 

On  dit  figur.  Se  baff.  En  parlanr  d'Un  traité 

conclu,  d'une  affaire  arreftéc,  CeU  eft  bâclé  , 

c'eft  une  affaire  bâclée. 
BAC  QU  E  T.  f.  m.  Elfpcce  de  petit  cuvicr  de 

bois ,  qui  a  les  bords  fort  bas.  Mettre  de  feats 

dans  un  bac  quel. 

B  A  D 

BADAUD, AUDE,  fubft.  Niais ,  Qui  s'a- 
mufe à  tout ,  &  admire  tout.  Cefl  un  vray  ba- 
daud, badaud  de  Paris 

B  A  DA  U  DE  R.  v.n.  S'amufet  à  tout,  Niaifcr. 
Cet  homme  ne  fait  que  badauder. 

B  A  D  A  U  D  E  R I  E.  f.  f.  Adtion  ,  difeours  de 
badaud.  Ce  que  vomi  dites ,  ce  que  vous  faites-la 
eft  une  franche  badauâerie. 

BADIN  ,  1  NE.  ad).  Folaftrc  ,  Qui  s'amufe  a 
des  bagatelles.  Cet  homme  eft  badin ,  il  a  f  a  ir 
badin ,  la  contenance  badine-  c'eft  un  badin  per- 
fomtage. 

Il  eft  aufli  fubft.  Ceft  un  badin,  c'eft  un  vray 
badin ,  un  franc  badin,  un  joli  badin ,  un  agréa- 
ble badin. 

B  A  D  I  N  A  G  E.  fubft.  m.  Action  de  badin. 
Ceft  un  pur  badinage.  tout  cela  neft  que  badi- 

11  lignifie  anfli  figur.  Certaine  façon  de  fai- 
te ,  Certaine  manière  particulière  d'agir.  Elle 
eft  faite  au  badinage.  ce  valet  eft  fait  au  badina- 
ge de  fon  maiftre. 
Badinage  ,  Se  dit  auflî ,  D'une  forte  de  ga- 
lanterie ,  d'agrément  dans  le  ftyle ,  dans  la  con- 
verfation.  Il  y  a  un  badinage  agréable  dans  les 
eferits  d'un  tel.  c'eft  un  homme  qui  a  un  joli  ba- 
dinage. 

B  A  D I  N  E  R.  v.  n.  Faire  le  badin.  Une  fait  que 
badiner,  c'eft  un  homme  qui  badine ,  qui  aime  à 


B  A  G 


la  Cour-  les  bat 


gages  rie  f  armée,  on  a  donné  fir 
le  bagage,  on  a*  pillé  le  bagage,  il  commande  le 
bagage. 

On  dit  figur.  Plier  bagage  ,  troufer  bafage  . 
pour  dire  ,  Defloger  furtivement ,  s'enfuir.  Et 
d'Un  homme  qui  eft  mort ,  qu'//  a  plié  ba- 
gage. 

BA  G  A  R  R  E.  f.  f.  Tumulte .  Grand  bruit  cau- 
fé  ordinairement  pour  une  querelle.  Il  y  a  bien 
là  de  la  baga>re.  il  n'a  point  voulu  fe  méfier  dans 
la  bagarre. 

BAGATELLE,  f.f.  Chofe  de  peu  de  prix  Se 
>cu  neceflaire.  Cette  boutique  neft  pleine  que  de 
\agateltet.  dans  ce  cabinet,  il  n'y  a  que  des  baga- 
telles. 

Il  lignifie  figurémenr,  Se  c'eft  fon  plus  grand 
ufage  ,  Chofe  frivole  &  de  peu  d'importance. 
Il  ne  s'amufe  qu'à  des  bagatelles,  il  ne  dit ,  il  ni 
conte  que  des  bagatelles. 
Bagatelle,  Se  dit  abfolument  pour  ligni- 
fier ,  qu'On  ne  croit  pas  ,  qu'on  ne  craint  pas 
quelque  chofe.  fou*  dites  que  cet  homme  fera 
telle  chofe  ,  bagatelle  ;  qu'il  me  maltraitera ,  ba- 
gatelle. 

BAGUE,  f.  f.  Anneau  que  l'on  met  au  doigt; 
Porter  une  bague,  une  belle  bague. 

On  dit  fipur.  d'Une  jolie  mai  fon  de  campa- 
gne ,  ou  d  une  autre  chofe  de  prix  qu'on  n'a 
que  pour  le  plaifii  ,  pour  l'ornement ,  &  qu'on 
peut  vendre  ailèmcnt ,  que  C  eft  une  bague  a» 
doigt. 

En  ternies  de  Pratique,  on  appelle,  Bagues 
&  jtyaux ,  Les  pierreries,  perles,  &  autres  1cm- 
blables  choies  de  prix  ,  qui  appartiennent  à 
une  femme  mariée ,  &  qu'elle  reprend  aptes  la 
mort  de  fon  mary .  Les  bagues  &  joyaux  de  cet- 
te femme  ont  efté  eftimez.  cinquante  mille  francs, 
elle  a  emporté  une  telle  femme  pour  fes  bagues  & 
joyaux. 

On  appelle,  Bagnes  d'oreilles ,  De  petits  an- 
neaux d  or  qui  font  garnis  de  pierrerie ,  &  que 
les  femmes  partent  au  bout  d'embas  de  leurs 
oreilles.  Cette  femme  a  de  belles  bagues  d'oreil- 
les. 

On  dit ,  En  termes  de  Guerre ,  Sortir  vie  & 
bagues  fauves,  pour  dire,  Sortir  d'une  Place 
avec  perrnifllon  d'emporter  fur  foy  ce  que  l'on 
peut.  Et  on  dit  fig.  qu'Vn  homme  eft  ferti,  eft  re- 


I2j 


Badiner,  Se  dit  auflî,  En  parlant  d'Unc  for- 
te de  galanterie  &  d'agrément  dans  la  convet- 
fation  ,  dans  la  manière  d'eferirc.  Cet  homme 
badine  agréablement  dans  fes  lettres  &  dans  fes 
difeours. 

BADINE  R I  E.  f.  f.  Bagatelle  ,  Chofe  frivo- 
le.  Ce  neft  qu'une  badinerie  ,  qu'une  fure  badi- 
tterie.  U  ne  dit  que  des  badincries.  il  ne  s'amufe 


£  A  F 

BAFOUE  R.v.  a.  Traiter  iujurieufement ,  & 

avec  mefpris.  Bafouer  quelqu'un,  il  l'a  bafoué. 
Bafoue',Ée.  part. 

B  A  G 

BAGAGE,  fubft.  m.  Equipage  de  ceux  qui 
font  en  voyage  ou  à  la  guerre.  Cheval  de  ia- 
gage.  gros  bagage,  petit  bagage.  Us  bagages  dt 
Dia.  de  l'Ac.  Fr.   Tome  I. 


venu  bagues  fauves ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  heu- 
reufement  fotti  d'un  péril. 
B  a  gué,  Signifie  au  (li,  L'anneau  qu'on  fufpcnd  vers 
le  bout  d'une  carrière  où  fe  font  des  courtes , 
Se  que  ceux  qui  courent ,  tafehent  d'emporter 
avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  la  bague,  em- 
porter la  bague,  donner  une  atteinte  à  ta  bague, 
une  magnifique  courfe  de  bague,  la  plujfart  des 
courfes  de  bague  fe  font  à  cheval. 
BAGUENAUDE,  f.  f .  Petit  fruit  qui  eft 
enveloppé  dans  de  petites  gouflès  pleines  de 
vent,  Se  que  les  enfants  font  claquer  en  les  de- 
vant entre  leurs  mains. 
BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amufer  à  des 
choies  vaincs  &  frivoles.  Une  faut  pat  bague- 
nauder dans  une  eccafion  fi  ferieufe.  Ce  mot  eft 
du  ftyle  familier. 
B  AGUEN  AUDIER.  f.  m.  Petit  arbre  qui 

porte  des  baguenaudes. 
B  A  G  U  E  N  A  U  D  I  E  R.  f.  m.  Ccluy  oui  ba- 
guenaude. Ceft  un  vray  baguenauditr.  Il  eft  du 


fty 


B  A  H    B  A  î 

;2/LETTE.f.f.  Verge,  HodB-r.  BA» 
jW„„  ^jf "'      „,  Sarquebufi  ,  *j&  » 

lefquels  oa  bat  le  tambour- 

On  dit ,  Commander  a  *-£l^ffi»W» 
Comnundct  avec  hauteur  *  im*  J*** 

B  A  G  U  I  E  R-  f :  »•  Co&«  P001  fcrr"  d"  b 

BAH 

B  A  H  U  T.  f.  m-  (  Le  T.  ne  fe  prononce  point-  ) 
Sorte  de  coffre.couvert  ordinairement  de  cuir, 
&do„t  le  couvercleeftcn  voûte.  Grand  bahut, 
ferrez.  ceU  dans  ce  bahut. 

B  A  H  U  T  I  E  R.  (•  »•  Artifan  qui  fait  des  ba- 
huts &  des  malles.  .   

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup 
de  bruit  &  peu  d'ouvrage ,  qu'//  refont»  «« 

BAI 


BAIGNER,  v- 1-  Mertre  dans  e |0*f* 
ba  igne  quinze  jours  durant,  on  'f"»*??" 
ceux  qui  font  frets  au  rhumatifme.  fi  koVg» 
dans  U  rivière,  ceux  qui  font  mordus  d*  chiens 
enragez,  fe  vont  baigner  à  la  mer. 

On  dit  fig.  qu'Vne  rivière  baigne  les  murs 
d'une  ville,  Us  bords  d'un  ,ardin,&c.  pour  dire, 
qu  Elle  coule  le  long  des  murailles  d  une  ville, 
le  long  des  bords  d  un  jardin,  6cc. 
Baigner,  Signifie  encore  fig.  Mouiller,  Ar- 
rofer.  Baigner  fon  lit  de  larmes,  baigner  fin  vifa- 
te  de  fleurs. 

On  dit  fig.  que  Les  Tyran  s  fe  baignait  dans 
lefangde,  Martyrs  ,  oour  dire ,  tfik fe 
foient  à  verfer  leur  fang.  Et  qu  Vn  homme  je 
baigne  dans  les  larmes  dis  malheureu*  ,  pour 
dire.qu'll  fcplaift  à  les  voir  fouffrir.à  voir  cou- 
ler leurs  larmes. 
B  a  i  c  n  ■  R  ,  eft  quelquefois  neutre ,  Et  lignine, 
Tremper  long-temps.  Il  faut  que  ces  herbes  bai- 
gnent dans  r  offrit  de  vin ,  que  cotte  perc  efterre  , 
que  ces  concombres  baignent  dans  le  vinaigre. 
Baigne,  b'e.  participe.  Des  yeux  baignez,  de 
larmes,  on  la  trouva  les  yeux  baignet.  de  larmes. 

On  dit ,  axiVn  homme  efi  baigné  dans  fon 
frng  ,  pour  dire ,  qu'il  perd  beaucoup  de  fang, 
qu'il  eft  couvert  de  ftng. 
B  A I G  N  E  U  R.  f.  m.  Qui  fc  baigne  à  la  nvierc. 
Toute  ta  r  viere  eftoit  pleine  de  baigneurs. 

Il  fignifie  aufli ,  Celuy  qui  tient  bains  &  cf- 
tuves.  //  efl  allé  defetndre  chez,  un  baigneur,  il 
couchr  chez,  les  baigneurs. 
B  A I G  M  O  l  R  E.  f.f.  La  cuve  où  l'on  fe  baigne. 

Cettt  bargn»>re  ej}  trop  petite. 
BAlL»f.m.  Contrait  par  lequel  on  donne  une 
terre  à  ferme ,  ou  une  maffon  à  louage.  Bail  à 
firme,  baux  a  ferme,  bail  de  mai  fon.  baildefix  , 


BAI 

de  neuf  ans.  bail  à  longues  années,  bail  a  vie. 
bail  a  rente,  bail  emphytéotique,  bail  d'héritages, 
bail  conventionnel,  bail  judiciaire  fait  enjujike, 
d'une  terre  ou  d'une  m.ufon  qu'on  decrette.  faire 
un  bail,  rompre  un  bail,  entretenir  fin  bail,  fe  te 
nir  à  fon  bail,  renouveller  un  bail,  faire  rappor- 
ter les  baux  précédents. 

On  dit  fig.  Cela  nefl  pas  de  mon  bail .  pour 
dire ,  Cela  eft  arrive  dans  un  temps  où  rien  ne 
m'obligeoit  à  y  prendre  part. 
BAILLER,  v.  a.  Donner ,  Mettre  en  main  , 
Livrer.  Ce  verbe  n'eft  plus  guère  en  ulagc  dans 
le  difeours  ordinaire  j  mais  en  termes  de  Pra- 
tique ,  on  dit ,  Bailler  à  firme,  baiiier  par  con- 
trZa ,  par  tejlament.  bailler  &  délai  fer. Us  par- 
ties ont  bailli  leurs  requeftes. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier  &  bas,  Vous  rno 
U  baillez,  belle ,  pour  dire ,  Vous  m'en  voulez 
faire  accroire- 
B  a  !  L  l  e  ,  É  e.  part. 

BAlLLEUL.  f.  m.  Rcnoueur.  Celuy  qui  tait 
profeffion  de  remettre  les  os  rompus  ou  diflo- 
quez.  Le  baitteul  luy  a  remit  le  bras. 

B  A  I  L  L  E  U  R-  f-  »•  v.  Terme  de  Pratique  II 
ne  fe  dit  proprement  que  de  Celuy  qui  baille  a 
ferme,  &  par  oppofition  à  celuy  qui  prend  une 
ferme,  &  qu'on  appelle  Preneur.  Le  Bailleur  tir 

B  A  IL L E  R  E  S  S  E.  f.  f.  Celle  qui  baille  à  fer- 
me , qui  pafle un  bail.  Et  ladite  baiterefe  aaf- 
}7mheue  tcrrc,&c.  Il  n'a  d'ufage qu'en  fty.c 
deNoraire. 

BAILLIAGE,  f.  m.  Tribunal  compolè  de  Ju- 
ecs ,  qui  rendent  la  .luft.ee  au  nom  du  Bailli  > 
ou  avec  le  Bailli.  Procureur  du  Boyau  Basl- 

fTft  dit  aufli,  De  certaine  cftenduc  de  pay<, 
qui  eft  fous  Ta  Jurifdi<ftion  du  Bailli.  Ce  Bourg 
eft  d'un  tel  Bailliage- 

Il  fe  dit  aufli ,  De  la  maifon  dans  laquelle  le 
Bailli  ou  fon  Lieutenant  rendent  la  Jufticc  Le 
B  filiale  a  eflé  bru  fié. 
RA1LLI  f.  m.  Officier  Royal  d'efpcc,  au  nom 
duquel  la Juftice  fe  rend  dans  l'cftenduë  d'un 
cc.uinrcflbrt,  &  qui  a  droir  de  commander 
h  Noblcffc  de  fon  dîftrict ,  lorfqu'c  !c  efl ^con- 
voquée pour  l'Arrierc-ban.  Le*a>diJe  Roue,,. 
U  BaidideVermandoU.  le  Bailli  de  T****- 
Ba.lm  ,  Se  dit  aufli, d'Un  Offiacr  Roya de 
Robc-loneuc  ,  qui  rend  la  Juftice  dans  Pet 
«ndue  d'!n  «£  reflbrt ,  &  dont  ks  appe  - 
lations  rcflortiffent  immédiatement  au  Par  c 
ment.  Le  BaïUi  de  Mogent-Jur-Semc  U  Bai»> 

'll7e'dft"auflï,  d'Un  Officier  de  Robe-lon- 
cuc  qui  rend  la  Juft.ee  au  nom  d  un  Seigneur, 
•ff  y  \ quelques-uns  de  ces  Baiil.fsqui  reflbr- 
Iknt  immédiatement  au  Parlement;  comme 
teSE  des  Pairies ,  ou  des  Terres  tenues  en 
n     V  L  d'autres  qui  rcubrtiflcnt  à  des  Jufti- 
^  Royales  Homme  les  Baillifs  de  certains 
Marou  fats,  de  certaines  Chaftcllenics. 

dS  l'Ordre  de  Malthe,  On  appelle  B«* . 
un  Chevalier  reveftu  d^me  d.gnuc  qui  le  me 
«dertusdes  Commandeurs   &  qui  fui  donne 
privilège  de  porter  b  Grand  croix.  U  *a*> 
deUMorie. 
o  AT  LLIVE.  f-  f-  La  femme  du  Bailli. 
B  Al  N.  f- »  Eau,  ou  autre  liqueur    dans  la- 
quelle  On  fe  met  ordinairement  nud,  fou  poux 
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le  pla.lir ,  foie  pour  la  ùnte,  Se  où  I  on  demeu- 
re un  temps  convenable.  Bain  9ue  l'e„  pr.,ld 
dans  la  mer,  dans  la  riv,trt.  bain  au\n  prend 
dans  la  mai/on.  bain  d'eau  mm  du  lais ,  avec 
des  herbe,  fines  bain  dans  le  vin .  dans  une  cuve 
de  vendange,  bai»  chaud,  bain  froid.  Us  bains 
estent  fort  en  u/age  chez  Us  Anciens.  aJUr  aux 
bains,  tenir  bains  &  efluves.  préparer  U  bam.  fe 

TZ!       ' M    M  ,ny  *  *rd",Kt  U 

On  dir,  Par  rapport  à  la  dU'pofîtion  du  lieu 
ou  du  temps  où  I  on  peut  prendre  le  bain  corn- 
modement  Se  agréablement  dans  une  rivière  , 

^aC  *^      **     '*4tà'&mx  Le  bain 

eft  bon  en  ce  temps-là  ,  ce  jourdà. 

i  Sï. lc  dït  aUlIi  ',Par  MPP°rt  aul  cff«s  que 
le  bJln  produir.  Le  bain  eft  bon  pour  ta  Nepbre- 
tigue  Et  on  dit,  dXJnc  boifion  ,  qu'£&  efi 
chaude  comme  bain  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  n  eft 
pas  allez  fraifehe.  Fous  nom  aviez,  promis  de 
nous  faire  boire  frais  ,  &  nous  beuvons  chaud 
comme  bain. 

Bain,  Se  dit  encore  de  la  Cuve  où  Ion  prend  le 

On  appelle,  Bain  marie  .  L'eau  bouillante, 
dans  laquelle  on  met  quelque  vafe,  foit  pour 
faire  cuire  les  viandes,  &  les  autres  choies  qui 
y  font.  Faire  cuire  de  la  viande  au  bain  marie, 
nn  bouillon  fait  au  bam  marie,  du  thé  au  bain 
marie.  Et  on  appelle,  DifliUation  au  bain  marie. 
Celle  qui  le  tait  en  mettant  dans  un  vaifteau 
plein  d  eau  chaude  qui  eft  fur  lc  feu,  le  valc  où 
font  les  matières  qu  on  veut  faire  dilliller. 
Bains  ,  au  pluriel.Se  dit  des  Eaux  naturellement 
chaudes  ,  où  I  on  va  le  baigner.  Les  bains  dt 
Bourbon,  les  bains  du  Montdor. 

On  le  dit  auflï ,  De  l'appartement  deftiné 
pour  fc  baigner.  Us  bains  du  Rvy,  Us  bains  de 
la  Reine,  les  bains  de  Fontainebleau. 
BAISEMAIN.  f.m.nngul.Tcrmc  qui  n'a  prefen- 
tement  d  ufage  qu'en  matière  fcodaIc,&  qui  fc 
dit,  De  la  foumiflion  que  le  vafial  rend  au  Sei- 
gneur de  fief,  en  lui  baifant  la  main.  //  ne  doit 
tfue  le  baifemain. 
Baisemains,  au  pluriel,  lignifie  Compli- 
ments, Recommandations.  Faire  fts  baifemains 
a  ijuetau'un.jt  luy  ay  fait  vos  baifemains,  &  ils 
•nt  eftt  bien  rectus.  mes  baifemains  à  un  tel 
jovons  en  prie.  Ce  mot  eft  féminin  dans  cette 
phralc ,  du  ftyle  familier.  A  belles  baifemains 
pour  dire,  Avec  foûmiŒon  Se  Application.  // 
«  fi  trop  heureux  de  me  rechercher,  il  efi  venu 

B  A  I  S  £  M  £  N  T.  L  m.  Action  de  baifer.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  De  l'action  de  baifer  les  pieds 
du  Pape.  Ilaefiéadmisaubasfement  dcspLds 
de  fa  Santeti.  " 

BilS|£  t  V'  *"  W*""  f*  bouche  ou  fa  joiie 
iur  lev.fageou  fur  la  main  de  quelqu'un,  par 
Amitié ,  par  amour,  par  civilité,  par  rdpeS. 
£  l'il**»'  -  **  la  joue 

& TC&E  ^  ? figne  t ve- 

des  reliauT,  L  r  ^      *****  U  ****  ■ 
Z    a  tTrre  tatiZïhV  d™»»- 
Pont  Tr  P7  W"e>  Mfir  Us  pieds  du 


PrTsM"Z l*  '**  4  **>flr  U  bas  de  U 

robe  d-  une  Rtjne ,  dmu  p*-  J     "«  *' l* 

faEr £  rectvoiqi^Ec  °n  ™* iT 
veut  faluer  auplo,?,,    W       c*  ouqu"don 

on  dit  i Z^TfÏÏI  TtC  aCtT°n  ' 
la  main.  '       ' U  rt™™« .  b*iftK 

r  Affi  '  tft  »         de  Compl,. 
fonne.loit  en  prefenec ,  foît  en  abfence S  PL 

iZL  r  t  MtnfUHr.  *  Madame,  aut  it 
Baisi.ji.  part. 


BÀrd^  p:ubArOQ^  ^  ^ 

natjer  amoureux,  doux  baifer.  donner  un  k*,r~ 
a  tuelau  un  rendre  un  baifer.  eU?Lï  o  "a te 
prendre  u»  baifer.  defrobU  un  baZ  it  'u  fa 
demandé  un  baif.r.  tui tuy  a  „f  r  J  t    ,  f 
BAISEUR  ,  EUSE.  Q#l  pgt&ï*"- 
grand  baifeur.  P       3  Vn 

Bîd£f  Uk£-If-f-fO«prononceBAlSURE  I 
Wrf  tout  enfemble.  Us  Z  font  fue  fi^fc 

On  dit  prov.  &  ironiquement  d'Une  rhnr, 
Paroift  aifte  f  qui  ne  i'eft  p^,^ 

re  Lut  , 'erfd.fr  *  *"  chtvai jwdi- 

«ur«  Er  fi/ *mr,/h?  Knirl»bridVmoins 

B  viere  a'ba  ^  ^  M  diminuant-  ^  - 

comVencf',    7  £*  * 
commence  a  luy  baifer.  On  dit.  que  Du  vin 

jHg,  pour  dire/qu'il  *  perdu  ïe  fa  L« 

Ou  Vnvieiltardbaiïc^rVitc,  qu  II  s'aS 

g  tou,  I„ jours.  QuUn  maladeïa  fe  pour 

fcV  «  empire  :  Et  que  YEJprit  baffe  \  Z 

1  Z' F%  d're  '  ^  1,rfF«  luy  diin!e. 
On  dit  figur  ^  U  crédit ,  aue  la  faveur 

fjfJt^Itf''  pour  dire.  Qye  fco  crédit, 
1«  faveur  »  dirmnuë  tout  les  joun. 

qu'on  f^r'^^r  ""î  '  ^  ??Lttt  du  chen>i« 
quon  £ut  en  détendant  le  long  de  quelque. 
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BAL.  t  F.  A^J^t"»^ 

fcjVr*»  bal.  donner  le  bâtant 
bal.  avoir  bal  chez.  J'y-  rvileiauion 
donne  lcW  &  qui  «  fait  les  honneurs.  Tout 
ui  d*nfcn,\ans  un  bal . .  Ah*.  *  f*" 

■  «  ««r-iif*  4  là  Rtjnedu  bal. 
gourant  a  la   j       ^         &  ^  ^ 

BCis  fJitcauv1Ca«,P»nnin1Wnc 

coupurcd'hab.t  ou  d'eftofte.  Pourpoint  découpe 
R  A  fAF R  E^K'a.  Blefleren  fcifanr  une  ba- 

5  A  L VlVou  B  a ÏaÏ  adj.  m.  Qui  ne  s'employc 
qu'avec  le  mot  Rubis  Rubis-balai,  Sorte  de 
Aibis  de  couleur  de  vin  fort  pailler.  Acheter  un 
rubi-balai.  vendre  un  rubi-bala,. 

BALANCE,  f.  f-  Infiniment  dont  on  fe  ferc 
pour  refer ,  compefe  de  UGns  fofpendus 
fun  fleau.  Balance  juft*.  fieujfe  balance,  lesbaf- 
finl  Us  plats  d'une  balance,  la  languette  dune 
Utùttce  le  fleau  d'une  balance,  tenir  la  balance 
jufielateniren  calibre,  faire  pencher  la  ha- 
tance. 

On  dit ,  que  Le  poids  emporte  la  balance  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  plus  pelant  que  la  choie  quon 

pcfe  contre.  » .     .        „.  t 

BALANCE.Signifie  fig.La  confidcration  avec  la- 
quellcon  pefedans  l'on  cfprit  lesraifonsqui  le 
prefentent  pour  &  contre,  fut  un  lujct.  Mettre 
en  balance  les  raifons  départ  &  d'autre. 

On  dit,  Mettre  a  la  balance  ,  pour  dire  , 
Examiner  ,  en  comparant.  Et,  Mettre  a  la  ba- 
lance Us  aUion,  de  deux  grands  homme,  pour 
dire, En  faire  le  parallèle.  Et  on  dit 
Fa,rc  pencher  la  ïalance,  pour  dirc.Faire  qu  une 
perfonne,  qu'une  chofe,  qu'une conf.deiation 
t'emporte  lur  l'autre. 

Ohdit ,  Elire  en  balance  ,  pour  due,  Eftrc  en 
fufpens ,  Ne  feavoir  quel  parti ,  ouclU :  refolu- 
tion  on  doit  prendre.  //  eji  en  balance ,  il  ne 
fçait  à  aueyfe  refoudre. 

On  dit  qu 'Vne  chofe  tient  rejprtt  en  balance 
pour  dire',  qu'EUe  le  tient  irretolu  &  en  fuf- 
pens •.  Et  en  parlant  d  Un  combat ,  ou  la  vic- 
toire a  été  long-temps  difputée  de  part  fie  d  au- 
tre ,  on  dit ,  que  La  viQoire  a  efté  long-temps  en 
balance. 

Balance,  Eft  le  nom  d'un  des  Signes  du  Zo- 
diaque. Le  ligne  de  la  balance. 
BALANCEMENT,  f.  m. 


BAL 

lequel  un  corps  penche ,  tantoft  d'un  cofte,  tan- 
tort  de  l'autre.  Ceux  qui  dandinent  en  marchant, 
font  avec  leur  corps  un  balancement  fort  deja- 
oreable.  le  mouvement  de  libration  aue  auelques 
Zlftronomes  ont  imaginé ,  eft  une  efpece  de  balan- 
cement d.tns  les  deux. 
B  A  L  AN  C  E  R.  v.  a.  Tenir  en  équilibre.  un 
danfeur  de  corde  aui  ne  balance  p*s  bien  fon 
corps ,  eft  en  danger  de  tomber. 

On  dit,  Se  balancer,  pour  dire,  Se  pencher 
tantoft  dun  cofté, tantoft  d'un  autre , en  mai- 

chant.  .  A 

Il  fe  dit  auftl.Dc  deux  petfonnes ,  qui  cftant 
fut  les  deux  bouts  d'une  planche,  mile  en  équi- 
libre ,  fe  font  hiuller  fie  bailler  alternative- 
ment, tmi  r  L 

On  dit, d'Un  Oifcau  de  projc ,  quT//r  bu- 
lance  en  Cair,  pour  dire  ,qu  il  le  rient  fufpcn- 
du  en  l'air ,  fans  prefquc  remuer  les  ailes. 

Il  fc  dit  aufli  au  figuré ,  &  lignifie,Exarnincr 
dans  une  chofe,  dans  un  fujet  les  railons  qui 
font  pour  fie  contre.  Balancer  mie  affaire,  ba- 
lancer toutes  Us  raifons  de  part&  d'autre. 
Balancer, Eft  aufli  v.  n.  &  lignifie,  Eftrc  en 
i'ufpens ,  fie  pencher  rantoft  d  un  coltc ,  tantolt 
de  l'autre.  Il  a  Ung-temps  balancé  entre  C efpe- 
rance  &  la  crainte,  balancer  dans  U  choix  de 
deux  chofes.  la  viSoire  a  long-temps  balance. 
Balance,  û.  part. 

B  A  L  A  N  C 1  E  R-  f.  m.  Pièce  d  horloge.qui  par 
fon  balancement  règle  le  mouvement  de  1  hor- 


loge. L'ufage  du  balancier  eft  une  des  plus  belles 
inventions  %lamechan\aue.  charger  le  balan- 


BalanciïR  ,  Signifie  aufli ,  Une  machine  avec 
laquelle  on  monnoyc  des  pièces  d  or,  d  argent, 
&  de  cuivre, des  médailles  fie  des  jetions.  Ce 
balancier  momejc  tant  de  lotus  d'or  par  jour, 

B  aTaNDRA  N.  f.  m.  Efpece  de  Cafaque  de 
campagne  ,  dont  on  le  fervoit  autrefois. 

B  A  LAI.  f.  m.  lnftrumcnt  lervant  a  nettoyer, 
àofter  les  ordures  d'une  rue,  d'une  chambre, 
d'un  cabinet.  BaUi  de  bouHeau.  balai  de  jonc. 

On^df/prov.  Rofttr  le  balai,  pour  dire,  Paf- 
fer  fa  vie ,  ou  pluiieurs  années  en  quelque  em- 
ploi, fans  y  faire  fortune.  Il  J  *  long-temps 
au'tl  rofttt  le  baUi  à  la  Cour. 

On  dit  prov.  d'Un  Valet  nouveau  qui  lert 
bien  les  premiers  jours ,  l&f  c'eft  un  balai  neuf, 
au  il  fait  le  balai  neuf. 
B  A  L  A  Y  E  R.  v.  a.  Oftcr  les  ordures  d  un  lieu 
avec  le  balai.  Balayer  une  EgUfe ,  une  chambre. 

On  dit  figurém.  Que  le  vent  du  Nord  balaye 
fair  ,  pour  dire ,  qu'il  nettoyé  l'air  ,  qu  il  en 
chafle  les  nuages. 
BALAYE  U  R  ,  E  U  S  E.  fubftantif.  Qui 

BALAYEURES.  f.  f-  pluriel-  Les  ordures  qui 

ont  efte  amaflecs  avec  le  balai. 

Les  Saints  le  font  quelquefois  appeliez  cux- 

roefmcs  par  humilité,  les  balayeures  du  monde. 
BALBUTIER,  v-n.  Prononcer  imparfaitement, 

en  hcfitant  6c  en  articulant  avec  peine.  V* 

enfant  oui  commence  a  balbutier,  cet  homme  ne 

fait  aue  balbutier.  ^ 
BALCON.f.  m.  Elpccc  de  petite  terrarte  en 

làillic  ,  attachée  à  un  baftiment ,  environnée 
•    d'une  baluftrade ,  fie  fur  laquelle  on  va  prendre 
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l'air.  Balcon  doré,  les  Dames  efloient  fur  Us  bal- 
cons à  voir  le  Csrrnufel. 
BALDACHlN.f.ra.  On  prononce  Balda- 
quin. Dais  qu'on  porte  fur  le  laine  Sacrement, 
dans  les  Procédions.  Ce  mot  cft  pris  de  l'Ita- 
lien ,  &  n'eft  guère  en  ufage  en  François  ,  que 

Ïuur  Un  ouvrage  d' Architecture ,  qui  cft  orné 
c  colomnes,  Se  qui  lert  à  environner  6c  à  cou- 
vrir l'autel  d'une  Egide. 
BALEINE,  f.  f.  Poiflon  de  mer  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Cojle  de  baleine,  huile  de  baleine, 
aller  à  U  pefche  des  baleines,  à  la  pefche  de  la 
baleine. 

On  appelle  auflî ,  Baleine  ,  Certaine  matière 

E liante  Se  forte  >  tirée  des  fanons  ou  barbes  de 
.  baleine.  //  n'y  a  pas  affee.  de  baleine  dans  ce 
corps  de  jupe.bujc  de  baleine. 
BALEINEAU,  f.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 
BAL  I S  E.  f.  f.  Pieu,  Branche  d  arbrc.ou  autre 
marque  que  l'on  met  à  l'entrée  des  Ports,  ou  à 
remboueneure  des  rivicrcs,&  aurres  lieux, pour 
monftrer  les  endroits  où  il  y  a  du  péril.  Il  y  a 
la  un  banc  de  fable ,  Uj  fant  mettre  des  balifes. 
on  met  ordinairement  des  tonneaux  pour  jèrvir  de 
balifes.  En  quelques  rivières,  comme  dans  la 
Loire, on  met  des  Balifes,  pour  marquer  les 
endroits  où  il  y  a  affez  d'eau  pour  IcpatTagedes 
bateaux. 

BALIVEAU.  f.  m.  Arbre  refervé  dans  la  coupe 
des  bois  taillis  ,  pour  le  tailler  croiftrc.comme 
les  ar  bres  de  haute  fort  lyc.  Jeunes  baliveaux,  il 
faut  referver  tjnt  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVERNE.  f.f.  Sornette,  Dircours  frivo!e,& 
peu  important.  Ce  au  il  vous  dit-la  efl  une  bali- 
verne ,  une  franche  baliverne,  conter  des  baliver- 
nes, ccfl  un  d'/'eur  de  balivernes. 

BALLADE.  C  f.  Efpece d'ancienne  PocficFran- 
çoife,  par  couplcts,faits  fur  les  mcfmcs  rimes , 
Se  qui  finirent  tous  par  le  mefinc  vers.  Cet 
.  homme  a  fait  une  ballade.  O  n  appelle,  Le  refrein 
de  la  ballade ,  Le  vers  intercalaire  qui  revient  a 
la  fin  de  chaque  couplet. 

On  appelle  aulIî.Da  ns  I  entretien  ordinaire, 
Le  refre-n  de  la  ballade,  Le  difeours  fur  lequel 
une  perfonne  retombe  rousjours ,  après  avoir 
parlé  de  toute  autre  chofe. 

BALLAD1N.  f.  m.  Ccluy  qui  danfc ordinaire- 
ment dans  des  Ballets.  //  danfe  en  Cavalier,  & 
non  en  Baladin.  11  le  prend  ordinairement  en 
nuuvaifc  part-  Ce  n'eft  qu 'un  Baladin. 

B  A  L  L  E.  f.  f.  Sorte  de  petite  boule ,  de  petite 
pclortc  ronde ,  faite  de  rogneures  d'eftofte,  re- 
couverte de  drap ,  ou  de  foutre  ,  &  fervant  a 
jouer  a  la  paume.  Baie  feutrée,  bade  coufue. 
balle  a  pelotter.  balle  à  jouer  partie,  prendre  1m 
balle  au  bond ,  a  la  volée,  aller  bien  a  U  balle. 
On  dit  au  jeu  de  paume,  La  balle  la  perd ,  ta 
balle  la  gagne  ,  pour  dire,  Que  celuj  qui  a  joui 
la  balle ,  a  perdu  ou  gagné  la  challe. 

On  appelle,  Enfants  de  la  balte  .  Les  enfants 
d'un  Maiftrc  de  jeu  de  paume  :  Et  figut émeut , 
Tous  les  enfants  qui  embraflenc  la  profcllion  de 
leur  pere. 

On  dit  auffi  6gur.  Prendre  la  balle  au  bond , 
pour  dire  ,  Se  fervir  de  Poccafion. 

On  dit  prov.  Se  figur.  Au  bon  joueur  la  balle, 
Quand  l'occalïon  de  faire  quelque  chofe  de  bien 
fc  prefente  à  ccluy  qui  cft  le  plus  capable  de 
sVn  bien  acquiter.  Et  on  dit ,  dans  le  mefrne 
tens ,  La  bade  cherche  le  bon  joueur. 
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On  dit  auffi  prov.  &  figur.  La  balle  efl  en 
amour ,  pour  dire,  que  La  Dalle  cft  bien  ren- 
voyée de  part  Se  d'autre  par  ceux  qui  jouent. 
On  le  dit  auflî,  d'Une  convcrlàtion  fouftcnu'è 
avec  une  grande  vivacité  par  tous  ceux  qui  en 
font. 

Balle  ,  Se  dit  aufli,Dcs  petites  boules  de  plomb, 
dont  on  charge  certaines  armes  à  feu,  comme 
moufquctslarqucbufes,piftotcts.  Balle  de  nuuf- 
auet ,  d'arquebufe.  balle  de  piflolet.  balle  de  ca- 
libre, balle  ramée,  dans  les  capitulations  honora- 
bles ,  les  affiegee.  fortent  balle  en  bouche. 

B  a  L  l  e  ,  Se  ditauflî  Du  boulet  dont  on  charge  le 
canon  ;  mais  ce  n'eft  guère  que  dans  les  phrafes 
iuivantes.  Canon  chargé  à  halle,  ce  canon  porte 
vingt-quatre  livres  déballe. 

Balli  d'avoihb.  On  appelle  ainfi  la  petite  en- 
veloppe qui  couvre  immédiatement  le  grain 
de  l'avoine.  Un  oreiller  de  balte  d'avoine. 

BALLE,  f.  f.  G  ros  pacquet  demarchandifes,  lié 
de  cordes ,  Se  enveloppé  de  grolfo  toile  ,  pour 
eftrc  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  une 
balle,  défaire  une  bake.  il  a  receu,  il  a  envoyé  une 
balle  de  Livres. 

On  appelle,  Marchandifes  déballe,  Celles 
qu'on  envoyé  en  balle,  Se  qui  font  ordinaire- 
ment de  moindre  valeur  que  les  autres.  Ce  font 
des  piflotets  de  baie,  des  ci  féaux  déballe. 

Il  fc  dit  figur.  Se  par  mépris  De  routes  fortes 
de  chofcs  de  peu  de  valeur.  Fous  nous  dites-la 
des  nouvelles  de  baMe. 

Balle.  Terme  d'lmprimeric,lnftrumcntdc  bois 
en  forme  d'entonnoir, qui  cft  rempli  en  dedans 
de  laine  recouverte  d'une  double  peau  de  înou- 
ron.avcc  lequel  on  touche  les  formes,  après  l'a- 
voir trempe  dans  de  l'encre  en  le  tenant  par 
une  longue  poignée.  Toucher  une  forme  avec  le» 
balles,  la  balle  n'a  pas  bien  prt*  C  encre. 

B  ALLER,  v.  n.  Danfer.  Une  fait  que  danfer& 
baUer.  Ce  mot  cft  vieux. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  va  les  bras  bâtant , 
pour  dire  ,  qu'il  marche  en  brandillant  les 
bras. 

B  A  L  L  E  T.  f.  m.  Efpece  de  danfc  de  perfonnes 
mafquécs ,  accompagnée  de  figures  Se  dcpoftu- 
res  qui  rcprcfcntcnt  quelque  lujet  particulier. 
Grand  ballet,  entrée  de  b+Xet.  faire  un  ballet* 
répéter  un  ballet,  danfer  un  ballet,  les  pus  d'un 
ballet,  un  pas  de  ballet,  use  air  de  ballet,  dans  ce 
ballet  il  y  avoit  une  entrée  de  Bacchantes ,  une 
entrée  de  Nymphes. 

BALLON.,  f  m.  Grotte  balle  de  cuir  ,  où  cft 
enfermée  une  vdlic  pleine  de  vent ,  Se  dont  on 
joue  en  la  frappant  avec  le  poing  ou  le  pied. 
Enfler  un  ballon,  jouer  au  ballon,  la  languette 
d'un  baflcn. 

B  A  L  L  O  T.  f.  m.  Gros  paquet  de  meubles ,  ou 
de  marchand  1  k  i  Vu  bdtlae  de  meubles,  un  ballot 
de  marchandifes.  un  ballot  de  livres,  des  ballots 
qui  viennent  par  le  mefager ,  par  le  coche. 

On  dit  figur.  VoUa  vofire  vray  ballot .  pour 
dire ,  Voilà  ce  qui  vous  cft  propre ,  vodà  vof- 
tre  vray  fait. 

B  A  L  L  O  T  T  E.  f.f.  Petite  balle  dont  on  fe  fert 
pour  donner  les  fuffrages,  ou  pour  tirer  au  fort. 
Toutes  les  battîtes  ont  efté  en  faveur  d'un  teL 

B  A  L  L  O  T  T  E  R.  v.  n.  Se  lervir  de  ballottes 
pour  donner  les  lurfrages,ou  pour  tirer  au  lort. 
II  a  peu  d'ulage  en  ce  lens. 

Ballotter,  En  termes  de  Jeu  de  paulme  , 
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On  dit  figur- a  1        '  j      u  long-tcmps 
rvouSv.c'dcncnf.ucpourluy. 

AlLOTTE,Ht.P»"- 


BALOURD  t.  i*  fllcte  &  ftupiac.  /' 
fe  dit  d'Une  pcrfouncpo.  h  %lJit  >Hltt 
n  a  point  d'efprit.ce\l  mevray 


mc.  *****  *  "StL*.  Toute  forte  de 

hltSSpour  Un  aficmbUge  de  plu- 
11  fe  prend  jni  ^  ^  unc 

B  A  M 

B  A  M  B  O  C  H  E-  f.  f-  Marionnette  plus  grande 
,  i>    j  ■  ,0u,r  ^«  bamboches. 

^lBwUlT*iSS  d'Une  perfonne  de 

. .  fw'uorUF  f  f  Sorte  de  canne  qui  a  acs 
BAMBOCHt.  1.  r-  aoiuc  i 

nœuds ,  &  qui  vient  des  Indes.  « 
«i/rt-?»i«-fc  c'<J»  «*  fc****- 

BAN 


BAN 

déclarer  decheu  de  les  dignitez  8:  de  fes  droits. 
Et  dans  un  fais  a  peu  près  paicd  ,  JW«rre 

fï//r ,«»«  *<»  *  f  £wpirr  .  «  .'Wf'v»  . 
BANAL, AL  E.  adj.  Terme  qui  &  dit  Des 
choies  à  l'ulagc  desquelles  le  Seigneur  de  nef  a 
droit  d'alm)crtir  1«  vauaux,  ahnqu>  1«> 
paycnt.certains  droits.  Tour U»f 
nal.  prefoir  banal,  taureau  b.tn.f  . 

On  appelle  fig.  Tém*  banal ,  Celuy  qui  eft 
rou\,ourTpieft  de  fervir  de  tefmoin  a  tout  le 
3e.  Etendit  dans  le  meftue  fens ,  Cautton 
banale  ,  calant  banal.  , 
n  A  N  A  L  I T  E'.  f.  f-  Le  droit  qu'a  le  Seigneur 
de  fief  d'ailujettir  fes  vallaux  à  moudre  a  fou 
moulin ,  à  cuire  à  fou  four ,  &c. 
B  A  N  C.  f.  m.  Long  f»cge  ou  plufieurs  personnes 
fc  peuvent  affeoir  cntcmble.  Banc  de  mcnmfme. 
banc  tarni  de  taptfrte.  banc  de  pierre. 

OÎ appelle  fl*  *  'PtfcSZ 
pièce  de  bois  couverte  de  cuir,lur  laquelle  (ont 
affi,  plufieurs  forças  pour  tirer  a  la  melme  ra- 
ùn  d.t  aulli  quelquefois,  qu  Vn  emp  deçà 


B  A  N.  f.  m.  Mandement  fait  à  cry  public On  à 
fait  un  ban  dans  toute  V armée,  afin  aue  tout  le 
mande  en  fait  advenu  u 
Il  fienific  plus  particulièrement,  La  procia- 
ma "o„6qui  feP  JLs  lEgl* ,  pour ^vcrtir 
qu'il  y  apromeffe  de  mariage  entre  doapet- 
fonnes ,  ou  que  quelqu'un  va  s  engager  dans  les 
Ordres  lacrez.  On  a  jttti  Ufremer  ba n.pMu tr 
des  bans,  obtenir  diffenfes  l*  fi*  bans.  Afpcnfcr 

^^^SrXnttee^  kNobleflc 
lorfquelleeft  convoquée  par  kPn^por^ 
fervir  à  la  guerre.  Convoyer  le  Ban  &  tAr- 
riere-ban.  En  ce  fens  ,  on  ne  dit  guère  Ban , 
fans  y  adjoufter  Arriere-ban. 

On  appelle  ,  four  a  ban   Moul.n  a  ban  &c 
Lefou/.le  moulin  auquel  un  Seigneur  a  droit 
S'agir  ceux  qui  font  dans  l'cSenduc  de  fil 

BASKfsTgmneau(r.,  Exil,  Banniffernent.  Rappel 
de  ban.  il  luy  a  efié  enjoint  de  garder  [on  ban  * 
peine  de  ,&c.  .  , 

On  dit,  Mettre  un  Membre ,  m  Vaffal  de 
(Empire  ,  au  ban  de  l Empire  ,  pour  duc ,  Le 


me.  Un  dit  aum  quci^u,.^-,  n-  -    -  -  , 
non  a  emporte  tout  un  banc  ,  pour  dire  ,  qu  il  a 
emporté  tous  les  forçats  d'un  melme  banc. 

On  appelle,  Banc  <CEgl:fe,  Un  petit  heu  or- 
dinairement entouré  de  mcnuitcric  '  °"  ^  g  ^* 
mille  a  droit  de  le  mettre  pour  ^^"^f 

Procureur ,  un  Advocat  donne  rendez  -  vous  à 

fC bP:iraP>e  au  Palais  Grand  Banc  Le  Corps 

des  Prefifients  au  Mortier,  Et  en  ce  fens  on  d.t. 

auc  Le  Grand  Banc  ne  fejepare  po-nt. 

q  On  ait,  Dans  les  Univerfitez ,  Eflre  fur  Ut 

bancs  .  Se  mettre  fur  les  banc, 

fume  fes  aegrez;  faire  les  ades  publics  &.  ne- 

BrîrsS^ 

thée  fôu  reau,ouUngrana  amas  de  fable  fan^ 
la  mer.C,  vaiffeau  a  efchoui  fur  des  bancs  de  fa- 
Lie  un:  mer  pleine  de  bancs. 
B  AN  D  AG  £  f-  m.  Banae  Lien  qui  far  a  ban- 
der. Faire  un  bandage,  del.c,  un  bandage 

11  fc  prend  aufli  pW  La  façon  ,  La  manière 
de  bJêr  quelque  chofe.  Vn des  grands  fecrets 
de  l'art  des  ChWurgtens ,  c  efi  Cft 
11  fc  dit  particulièrement  d  Un  brayer.  c« 
.,  ..,,,.-'[  porte  un  bandage. 

y  :;;AGft ,  Sc  a,t  *â  ™     &  ™« 

Vautres  machmes  femblables,  pour  fignifier, 
fes  bandes  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  en- 
murcnT&qui  les  ferrent  pour  les  tenir  en  ef- 

B  A  l'Ecu  laquelle  va  du  haut  de  la  par- 

P,C^o?te  deTÊcu?au  bas  de  la  partie  gauche, 
ncaroite  dc  itc  i 

les  oifeaux  vont  par  bandes,  tous  a  n 
bande  de  violons.  y 
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Il  fcnificauflî ,  Party.ou  Ligne.  Ilefi^une 
tin-,  b.-.nae.  faire  bande  à  fart. 
BANDE  A  U  f.  m.  Bande  qui  fer  1  ceindre  le 
ront  *  la  refte  de  W  Œ  £ 

«y/*.  J**^  de  Rel^ieufe.  bandeau  dtveu- 
ve. 

Il  fc  dit  auffi ,  d'Une  bande  qu'on  mer  fur 
les  yeux  de  quelqu'un  pour  l'cmpcfchct  de 
voir.  U,  Pamrrr&  Us  Poètes  représentent  /V 
mnur  avec  un  bandeau  fur  les  y  eux. 

On  dit  fie.  Avoir  un  bandeau  fur  Us  yeux 
pour  dire,  Ne  voir  pas  quelque  chofe ,  parce 
qu  on  eft  préoccupé  |  Et,  Arracher  U  bandeau 
fivre  tomber  le  bandeau  de  de  fa  Us  y  eux  de 
rMfH  un ,  pour  dire,  Luy  faire  conno.ftrclcs 
v entez  gu  il  ignore. 
B  a  k  o  e  êv  ,  Se  prend  au/fi  ,  pour  le  Diadème 
donr  anciennement  les  Roys  Ce  cc.gnoient  la' 

*    /  ?i  "V6  merg«e"  l^s  I'Epithctc  de 
Ktpti.  U  bandeau  Royal. 

BAND  ELETTE.  f.f.  Diminué  Petite  ban- 
l         i  TcIlc  °n  entol,re  •  &  O'»  lie  que  que 

Ilfedjtaufl,    De  certaine*  perites  bandes 
qu.  client  attachées  à  la  coeffurc  dfS  Prcflrcs 

B  E/-;CrbC       Li"  &  Sc""  -ce  une 

Oancle.  B.tnder  une  p/.tye. 

JlfT^ilf'  Mmrcim  h for  les 
veux.  faAr  /«jv«.y  a  un  Trompette  que  P0„ 
reçoit dans  une  Place  de  guerre,  bander  les  yen  r 
dun  Criminel  a  qui  on  -va  couper  le  cou.  il  f,u, 
km  bander  le  hfo^mj \  fcur  ^ 

Bander  Signifie  suffi ,  Tendre  quelque  cho- 
iV  avec  effort.  Bander  un  arc ,  unelrba/e/le,  un 
refort,  bander  un  piolet,  le  v<„,  bandost  les  voi- 

Onditprov.  &  fig.  Bemdtrft*  voile, ,  pour 

prendre  la  fu.te.  Et  Bander  f^Jprn ,  avo'r 
Tcjpr-r  bande  .  pour  dire,  S'appliq^r  ,  Elire 
appl.quc  a  quelque  chofe  avec  gLdc  con! 
tcntion  d  cfpnr. 

Bander    Cft  auflï  un  terme  de  .Jeu  de  pallJmr; 
Et  on  d,t,  Bander  une  balle  ,  ou  abfofumcnr 
Bander    pourd.re,  Pou/Fer  avec  la  raquette 
dans  les  filet,  une  balle  qu,  a  roulé  furie  p  ! 

tt  Bander  a  lacju.t,  {>our  dire,  Joiicr  à  qui 
payera  les  fra.s  de  la  paume.en  pouffanr  la  balle 
oc  ectre  lortc» 

'  &P^rolchr  op«n«ftrement  contre 
qu'an  ;  Eftrc tout-a-fait  contraire.  Cette  mû 
4  plane  de  d.vifions  .  ils  fe  font  ,0M  fa 
uns  centre  les  autres. 
B  a  n  d  î  r  ,  Eft  suffi  un  v.  n.  &  fignifc  £ft 

«rtrm,M,„,.  le  vent  faifeit  bander  tes  voiUs 
a  a  n  d  e  ,  ei.  part 
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guère  d'uiage  qu'en  parlée  De  quelques  *Z 
de  cette  forte  qu,  fe%roUvent  a2  R^uS 
Naples  oj,  en  d'autres  endroits  d  irai,     V,  e 

B  A  N  D  O  U  L  I  F  n   <•  D 

d»l  les  monragne,  ^Vnf  "d  ^  7^ 
douliers.  une  trtup)  d"  tat^tfl  '  T 
Ce  fert  de  ce  mot  Lur  d.re    U„  ^  ° 

BANDOLLIERF    ffi  i 

lerraux  daval^rs  pour  porter  leu 
«ou  queton ,  &  aux  FanralWpourV  arracher 
leur  fourn.ment  depoudre  Se  de  balles.  S  ! 

porto,,  fontnoufqueton  pendu  a  fa  bandL 
here  u, ,  Soldat  fans  bandouLe.  J 

Un  dit ,  Dmner  la  bandoulière  a  quehuun 

W  t«  bandoul-cre  .  pour  d.re  ,  Eftrc  Garde. 

pysqmellautourdWV.lIc,  &  qu,  en  de! 

n     /,  »,  i?'  U  t>**l>euc  de  Parù. 

BtN'N£  ^  G!^to,lcqu,  fertLmairc- 
ment  a  c-ouvr.r  les  grains  \  les  autres  mar- 
chandilcs  qu,  (ont  dans  les  batcaux.ytf,«rf  une 
banne Jur  un  bateau  de  peur  de  la  pluye  ou  de  U 

Ruerrc     i  L41"'    ^  ^  d°  h*m  »  '»  ' 
guerre.    ^<ig,fWr  ^^^^^  ^ 


BANDEROLE,  f.f.  Efpccc  d'Eftendart  que 
Ion  met  pour  ornement  à  d,verfes  chofes.  Vn 

B  bannfd  Tf  fubîUntif™-  Celuy  qui  ayant  efté 
bann,  de  fon  pays  ^  «^'^4  J ïï 

nus  dans  une  rroupVdc  volrnr.  r  ■ 

D^.de  l'Ac.  FrP  ToU  I.     •  Cc       "  * 


geo,ent  les  Vaffaux  ,  lorlqu',1,  Ha 
cept.on  que  dans  ce  proverbe.  Cr»t  an,  b*m»e- 

l  E^nd'^'^rV  ^n,fie«  L'Enfc/gneou 
Eftendart  d  un  Vaill«u  ou  d'une  Galère  ou 
fequçl,  quand  ,1  eft  arboré,  on  reœnno.ft  de 
quelle  nat.on  eft  le  Va.fteau   s',1  eSTno  «IS 
t^gnol,  AngJ0iS)  HoUando,s,&;c. 

FrJnle  "^f™  ^  ^  * 

Il  fignificauffi,  L'Eftendart  d'une  Eçlifc 
SUl"  r  °niraJr'C/  1uc  lon  P°«c  aux  Prccef- 
™  *  /rf  banmereiu- 

»e  Paro.f.  U  bannsere  d'une  Confrérie. 

Un  d,t  prov.  jtfa  M  ^  dcuueLu-uH 
g"  l*  Cm*  <t  /-  Wr< ,  pour  dîrc  ,'îuy 
n  Î'^k1!?  rcccPtlw  "«'x**°lc  X 
B  A  N  Ni  R.  v.  a.  Exdrr,  Condamner  par  au- 
Jhonrc  de.Juft,cc  ,  à  forr.r  d  un  Eilat,  d'une 
1  rov.ncc ,  d  un  Reflort  ,&c.  Bannir  a  fon  de 
trompe,  banmr  a  temps,  bannir  à  perpétuité,  ban- 
^  H'"'  du  Jttyaïmc^ 

Il  /'gmhe  aufli,  Chale  t,  Eloigner ,  Exclure. 
llî**t  banmr  Us  medifants  des  bonnes  compa- 
gnes. banmjfonsUs  fripons  de  noftre  fteieté.'  Ec 

"abtnif  d>Wjer1 W  '  ^  ^  » 

Bannir,  dans  le  fens  d'Elo.gncr  de  foy,  fe  die 
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ofes.  Bannir  le  vite,  bannir 


nir  des  expéditions  de  la  Cour  de  Rome;  com- 
me provilions  de  Bcnerïces  ,  dilpcnfcs ,  &c. 
Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  4c  Rome. 
Banquiir  ,  Se  die  auflï ,  En  de  certains  Jeux  de 
cartes  ou  autres  ,  De  ecluy  qui  tient  le  jeu  con- 
tre tous  ceux  qui  veulent  joiier  contre  luy  ,  & 
Vn  ^Jerf"r'y7Z'i,  T  f  m  v  Exil.  Elire  con-       qui  a  un  certain  fonds  d'argent  devant  luy.pour 

B  A  P 


c_  r)e  diverics  choies.  -  -  , 

fol  '/P*.  *~*  »  "F**  *  {Â  ^ 
B  A  rappelons. 
Un  m<  ferait*  banni- 


B  AN  QU  E.  f.f-  Le  lieu  où  un  hommefqui  fait 
commlrced-argent.exerce  fa  profeflïon.  Porter 

^^^^ement.Derefta^de 

la  fonction  de  Celuy  qui  fait  un  tel 

Tenir  la  banque,  tenir  banque  ouverte,  ee  J\ego 

dont  entend  bien  ta  banque. 

Il  fc  prend  au(T»  pour  Une  focictc  de  Mar- 

datn.de  Venife.  « 
Ban  qj>  i  ,  En  de  certains  Jeux  de  cartes  ou  au- 
tres fc  dit  Du  fonds  d'argent  que  celuy  qui 
tient  le  |cu  a  devant  iby  pour  payer  ceux  qui 
gagnent  contre  luy.  La  banane  ejlconfiderable. 
BANQUEROUTE.  l.f.  Failhtc  que  font 
les  Négociants ,  qui  manquent  à  payer  leurs 
créanciers  par  inlolvabilitc  feinte  ou  véritable. 
Banqueroute  fraudmleufe.  faire  banqueroute. 


u.t  dans  un  fens  plus  eftendu  ,  De  1  a- 
bandon  qu'un  homme  fait  de  tous  les  biens  a  les 
créanciers,  rautc  de  les  pouvoir  payer.  Il*  tant 
fait  de  filles  defpenfes,  qu'il  a  fallu  faire  banque- 
route. 

On  dit  figurcment,  fatre  banqueroute ,  pour 
dire ,  Manquer  à  ce  qu'on  a  promis.  //  devait 
eftre  de  nojtre  partie  ,  mais  il  nom  a  fait  banque- 
route. Et,  Faire  banqueroute  a  (honneur  ,  pour 
dire,  Manquer  à  fon  honneur  ,  agir  contre  Ion 
devoir. 

BANQUEROUTIER,  fubft.  m.  Négociant  qui 
Élit  banqueroute ,  &  généralement  tout  dcbi- 
tcut  qui  abandonne  fes  biens,  Se  en  fiir  ccflïon. 
On  condamnait  autrefois  les  banqueroutiers  frau- 
duleux au  pilori ,  &  enfuite  au  gibet. 
BAN  Q_U  E  T.  f.  m.  Fclïin,  Repas  magnifique. 
Banquet  fomptueux.  banquet  Royal.  fuperbe,fo- 
lemnel.  faire  un  banquet,  afifier  à  un  banquet. 

On  appelle ,  Le  banquet  des  feet  Sages ,  Le 
repas  où  on  dit  que  fc  trouvèrent  les  fept  Sages 
de  la  Grèce  ;  Et  en  Poéfic ,  on  dit ,  Le  banquet 
des  Dieux  ,  pour  dire  ,  Le  repas  où  on  fuppo- 
Ibit  que  les  Dieux  fc  trouvèrent  avec  Jupiter. 

En  termes  De  dévotion  ,on  dit ,  Le  banquet 
des  Eleus ,  le  banquet  de  f  Agneau ,  pour  dire  , 
La  joyc  de  la  béatitude  eclefte.  Et  on  appelle , 
La  tàinte  Communion ,  Le  facri  banquet. 
BANQU  ET  ER.  v.  n.  Faire  bonne  cherc.  // 
ne  fait  que  banqutter  tous  les  jours.  Il  vieillit,  & 
il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 
B  A  N  QU  E  T  T  E.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Petite  élévation  de  pierre  ,  de  retre ,  ou  de  ga- 
lon ,  pour  tirer  par  dcllus  le  parapet  d'un  baf- 
tion-  Banquette  de  ««»• 
BANQyiER.f.m.Ncgociantqui  tient  banque,& 
qui  lait  commerce  d'argent  de  place  en  place. 
Marchand  Banquier,  les  Banquiers  de -Lyon, 
£  Anvers,  de  Paru,  j'ay  pour  tant  de  lettres  de 
change  fur  un  tel  Banquier. 

On  appelle,/?*^»».'*™  en  Gnur  de  Rome ,  Cer- 
tains Orncier,  dont  la  fonction  eft  de  faire  vc- 


B  A  P  T  E  S  M  E.  f.m.  (  le  P  ni  l'S  ne  fc  pronon- 
cent point.)Ccluy  des  fept  Sacrements  de  l'Egli- 
fc ,  par  lequel  on  eft  fait  Chrcfticn  -,  &  qui  fc 
confère  par  le  moyen  de  l'eau  qu  on  verfe  fur  la 
telle,  Se  des  paroles  facranicnulci.  Le  Sacre- 
ment de  Baptefme.  le  pechç  (r;f«ff  .fj.tce  p.tr 
l'eau  du  Baptefme.  tenir  un  enfant  fur  les  font  s 
de  Baptefme.  recevoir  le  Baptet  me.  nom  de  Bap- 
tefme. dans  les  premiers  fie  de  s  de  f  Egl'fe,  on  con- 
firait le  Baptefme  par  tmmerfion. 
BAPTISE  R.v.a.(lc  P.  ne  le  prononce  point.) 
Conférer  le  Baptefme.  On  baptife  avec  de  l'eau, 
au  nom  du  Ptre ,  &  du  fUs ,  &  du  S.  F.jfrit. 

Il  fe  dit  quelqucfoisDcs  feules  cérémonies  qui 
accompagnent  le  Baptefme.  Cet  enfant  n  tft 
qu'ondoyé,  il  le  faut  porter  à  l'Eglije  peur  le 
baptifer. 

On  dit ,  Baptifer  des  cloches ,  pour  dire ,  Les 
benir  avec  certaines  cérémonies ,  &  leur  don- 


ner un  nom. 

On  dit  prov.  Se  abufivcmcnt.  Baptifer  quel- 
qu'un pour  dire,  Luy  donner  un  fabriquer.  Et 
ngurément  Se  bsflcmcnr,  Baptifer  fon  W»,JWM 
dire  ,  Y  mettre  de  l'eau   Cet  homme-la  n  aime 
tas  a  baptifer  fon  vin. 
B  A  P  T  I  S  M  A  L,  A  L  E.  sdj.  (  le  P.  5c  l'S.  fe 
prononcent.  ;  Qui  appartient  au  Baptefme. 
L'eau  baptifmale.  garder  t  innocence  baptifmale. 
On  dit ,  Les  fonts  baptfmai-.x .  pour  dire ,  Les 
fonts  où  l'on  baptife.  Et  on  appclloit  autrefois 
Robe  baptifmale,  Une  robe  blanche,  qu'on  por- 
toit  huit  jours  duranr  aprc>  le  Baptclmc. 
BAPTISTERE,  adj.  (  Le  P.  ne  le  prononce 
point.mais  l'S.  fc  prononce.;  Il  ne  ledit  guère 
qu'avec  Regiflre,  Se  Extrait.  On  appelle  ,  Re- 
tire Baptlfiere ,  Le  Regiftrc  où  l'on  met  les 
noms  de  ceux  qu'on  baptife  :  Et  Extra  t  Baf- 
tiftere   L'Extrair  qu'on  tire  de  ce  Regiftrc. 

Il  eft  auflï  fubllantif ,  &  fignifie  ,  Extrait 
baptifterc.  Il  fufiifie  par  fon  baptijtcre  qu'il  efi 
majeur. 

BAR 

B  A  R  A  G  O  U  l  N.  f.  m.  Langage  imparfait  Se 

corrompu.  Cet hommc-la' parle  ma!,fon  d,Jcours 

tê  un  vray  bara^ou-n. 
Il  fc  dit  auflï  abufivcmenr.des  Langues  qu  on 

n'enrend  pas.  Je  n'entends  rien  au  baragoum  de 

ces  effranger/. 
BARAGOUINE  R.v.n.  Parler  mal  quelque 

Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  baragouiner. 
iffe  dit  auflï  abufivcmcnt ,  d  Une  Langue 

qu'on  n'entend  pas.  Ces  ejfrangers  baragoui- 

noient  entre  eux. 
BARAGOUINEUX.  f.  Celuy  qui  baragouine., 

qui  parle  mal  une  Langue,qui  prononce  mal  ce 

qu'il  dit.  Cefl un  baragokineux  ,  un  baragom- 

neux  fort  importun. 


\ 
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BAR 

BARAQUE.  C£  Petite  hutte  que  font  U 
Soldats  pour  (c  mettre  à  couvert.  Si-toit  aJ 
fut  arrivé ,  on  fi,  des  hargnes.  '  9 

BaRAQUER.SE  BARAQUER.V.a.  qui  nad'nf, 

quavec  le  pronom  pcrfonncl.  Fa.rc  de,  barf 

B  A  R  AQ.UE,  H.  part. 

BARATTE,  ûf  Sorte  de  Va.iïcau  de  bois 

tilt  en  tormr  An  _»__  i  w  5  » 


BAR 


dé  luy. 


.         —  "v  w.  TduiL-su  ae  dois 

fait  en  forme  de  long  barril ,  plus  large  par  en 
en  haut,  dans  lequel  on  bat  Je 


bas  que  par  en 
beurre. 

^  tlBA AS A  N  E'  ^  (-  Pctirc  ou^e  prati- 
quée dans  les  murs  des  Chaftcaux  &  des  forte- 
"»es ,  pour  pouvoir  tirer  à  couvert  fur  les  en- 
nemis. " 

BARBARE,  adj.  de  tout  genre.  Sauvage  oui 
nanv  lo.x  ny  pol.telfe.  &eji  un  peupï'bV- 

^/T^bh^  Inh,umain- 

Za  l»**»**  «"une  mifiri- 

Barbare,  En  matière  De  laneasrc  Ce  Air  n 

parler  ejt  barbare,  ces  termes  ftm  ^  Q 
appelle  .  Barbare.  Une  Langucqui  n a  pTmt  de 

BARBARE  M  EN  T.  adv  DW  f„-  l 
bar,  //  aeftè  traité  13^^^ 

tari,  ri  J  C  JManîUe  dc  P°»«cflè.  L* 
^t'Z  7  F  '""ff-la.  Le  Roy 

°n  *Ppclk,Barbar,e  de  laigare  Les  far™, 

BAÎJxt/SSS  *  ;»-^-n  & 

7W  iÛL  '  SJS",fic*«'ffi,  Cruauté,  Inhumanité. 

Barbes.  Us  Barbes  ont 


1  dcipit 

Barbe  , Se  dir aufi £  ,e,nbla«<- 
animaux.^  l°"fP«ds  dc  certain, 


beaucoup  de  rhefe. 

/*  Peindre  la  h  tri,,  r  " 'BH>  t'rtant  barbe. 
Ur  fi  décret M>  barbe 

J^SË^a  homme, 

ii  demander  "de  *'  VCUt  *f  d«  cho<« 

J»e  n'en  on^jS*  ^  dc  P^s 

On  dit     fa,     7  tr°P 


ccaux  de  châir,  „.. ^     f 'i i     dcux  P« "«  mor. 

^.barbTzjzri"11  fous  'c  Kcïï 

^^^^ 

nommé ,  Jjj  ^f"  d"«  douce ,  ,i„fi 

n»ouftaci,cS ,  deux  à  c»Ta  V"°  barbes  ou 
«S.  Barbeau  de  lil  °AcdCC^^^ 
BARBET.c,-  ru  , 

rapporté 

Û«  un  autre  par  tout  ou  //  / "  b°mmclui  en 

Et  dais  le  £SS  famdtVn^l 
d  V'n  homme  ibupçonné  d       1'  P"UnC 
qu'on  fau  tout „„  ■    j    raPP»tcr  tout  ce 
»  '    "C  "  *»  °n  dlc>  «u  dit,  qUC  Ctf 

BARBIER  f.mri 

Je  faire  la  baÀ;.^,^  d?nt.,a  P^clTîon  c(t 
b«r  Ejluvifle.  BarllTZ?^" 
village.  <r  Ptrr^">cr.  Barb.er  de 

,.°nditprov.qi?'t;»  ».rt-       .  . 
dire,  qqcJ^  «nsd'.fn        r""  r"«".pout 

beau.  ^^^^nutif.p^b^ 

"•lier  les  ^  Pour 

homme  trop  fcricuv        t    .  parunt ,  d  Un 
A«        /S':"  P°Ur  ,0n  âoC ,  on  d,t,qu7/ 
BARBOTER  v'„  \* 
«ner  le  mouvement  pr°prC  P°ur  CÏPri' 

^«««^ïïïïS  CVS S'bT  ccrtain,s  °i- 

•nent  les  canes  &U  „.  3  '  Pa",cu]ic«- 
chent  dans  Y^l^ut^  Ul  Chfr" 

BARBOTEU  T  t  Hne  marf- 

munement  UnGo  ^  °n,aPPcllc  corn, 

B  A  R  B  O  U  IL  LAGeT^'u 

ture.  0„VJ^^5//r'm-  Mauvaifepein, 

A  barbouze  *  »  "  S 

"«  w,  pour  dire, 


m  BAR 

«         l'_    lL  r,  i  r      fTHI  ^ 


compagnie.  , 
BAMO.HH  'Arment  .d'Une  perfonnc 

3c  KdJule  ,  qu'//*  *  «- 

£Lm  pour  blanchir  mon  efcalier. 
Appelle  figur.  Un  mauvais  Peintre, 


o  î°RTOBn  E.  f.  f.  Poison  de  mer,  plat ,  &  d» 
de  ceux  qu'on  appelle  T«r^,  Cr«* 

B  Apo«e  des  ferres ,  du  fumier ,  8c  autres  chofes. 

JÊ BlSÏSSEft  r;m«t  f«  pour 
couvrir'  fepoVtr.il  &  les  flâna  d'un  cheval.  Ce 
S Frf X  en  ufage  .parce  «e ladj*  «7 
eft  plus.  E î  maintenant  Ôn  appelle 
tranche  de  lard  fort  mince ,  dont  on 'enveloppe 
des  chapon  , des  «linottes ,  de* -cailles ,  A.  au- 
nes oifeau* ,  anlieu  de  les  larder.  Vne  barde 

BARDEAU  f.m.coll-  Petits  ais  minces  Se  courts 
dont  on  couvre  des  maifons,  &  dont  on  fe  lert 
a  divers  autres  ufage*.  Vn  militer  i*  barde**, 
une  maifm  couverte  de  bardeau,  acheter  du  bar- 


BARDER,  v.  a.  Armer  &  couvrir  de  bardes. 
Barder  un  cheval. 
Il  n'eft  plus  en  ufage  que  pour  figniher.^oii 
rrir  de  bardes  de  latd.  Barder  u»  chapon  , 


vrir  de  bardes  de  latd.  tsaraerun  chapon  ,  une 
gel  note,  utte  caille, &c. 
Bardé,  É  e.  part.  Vn  cheval  barde  V  capara- 

amné.  chapon  bardé,  des  cailles  bardées. 
BARDEUR.f-m.  Qui  porte  un  bard.  Il  faut 
avoir  dti  bardeurs  pour  transporter  ces  pttrres. 
B  A  R  D  O  T.  f.  m.  Petit  mulet.  Il  y  a  ordinaire- 
ment nn  bardot  à  la  tefte  des  mulets  de  bagage. 
BARGUIGNER,  v.  n.  Hefncr  ,  Avoir  de  la 
peine  à  fe  déterminer  ,  particulièrement  quand 
il  s'agit  d'un  achat,  d'une  affaire  ,  d  un  traité. 
Le,  Marchands  n'aiment  point  ceux  aui  bargm- 

r-nt.  H  a  efté  deux  mots  à  barguigner  axant  que 
rien  conclurre.il  ne  faut  point  tant  barguigner 
pour  dire  fin  opinion,  à  aucj  bon  tant  ttargui- 

B  f  RGU  1 G  N  EU  R  ,EU  S  E.  f.  v.  Qui  bar- 
guigne.  Ce  n'eft  f»*»»  barguigneur.  cette  femme 

B  fcLSïtèîoïïSfè  adjeA.Qui  eft  par 
endroits  plus  long  ou  plus  court  qu  il  ne  doit 
erre.  Il  fe  dit  principalement  des  habits.  Vollrt 
m*nttau  eft  mal  taillé,  il  eft  barlong.  cette  fiu- 
MM  <ft  ballon  ftte.  , 

B  A  R  O  M  ET  R  E.  f.  m.  Inftrumcnt  fervant  a 
connoiftte  la  pefanteut  de  1  air.  Excellent  ba- 
romètre, ce  baromètre  eft  fort  jufte.  on  prévoit 


BAR 

ordinairement  par  le  baromètre  fi  f*  aura  de  la  . 
pluyi  ou  du  beau  temps. 
B  A  R  O  N.  f-  m.  On  appelloit  ainfi  *at*"01* 
crands  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Roy  &  jet 
Barons,  le  Roy  aftnbla  fis  Barons. 

Auiourd  huy  Baron, Se  dit  d  un  Gentilhomme 
qui  a  un  titre  au  défions  de  ceux  de  Come&d* 
Marquis  i  mais  au  demis  de  celuy  de  Uufte- 
lain.V  Baron  d'un  tel  lien.  Monfieurle  Baron. 
Madame  la  Baronne. 
B  A  R  O  N  N 1  E.  f.  f.  Seigneurie  &  Tcrtc  d  un 

Baron.  La  Baronnie  Sun  tel  endroit. 
B  A  R  O  QU  E.adj.  Terme  qui  n'a  d  ufage  qu  en 
parlant  Des  perles  qui  font  d'une  rondeur  fort 
imparfaite.  Vn  coll-er  de  perles  barons. 
BARQUE,  f.  f.  Petit  vaifleau  pour  aller  lut 
l'eau.  Barque  de  pefcheur.  barque  de  pafige. 
barque  longue,  conduire  la  barque,  cette  barque 
p,  end  feau.  barque  d'avis.  U  Patron  de  la  bar- 

f  "Sn  ditfigur.  Conduire  la  barque  pour  dire, 
Conduire  quelque  cntrcpr.fc ,  quelque  affaire. 
Et  cm'Vn  homme  conduit  bien  fa  barque,  pour 
dire,  qu'il  conduit  bien  fa  fortune. 
B  a  R  Q_u  e  .  dans  le  langage  Poétique ,  Se  [«nd 
pour  la  Nacelle  dans  îaqucllc  les  anciens  Poe- 
reS  fuppofoient  qu'après  la  mort  les  ames  pai- 
foicntTns  les  «W  Et  Ce»  dan,  ce  fens  qu  on 
dit,  U  barque  de  Caron.  la  barque  a  Caro,. 
la  fatale  barque,  il  faut  paffer  toft  ou  tard  dans 

la  barque.  ,  .  „  i,„. 

R  A  R  R  A  G  E  f.  m.  Certain  droit  qu  on  levé 
Bitlesîeft«dcfomme   *  fur  les  charro  s  , 
Bour  l'entretien  du  pavé  &  des  grands  chemins. 
B  H  r  A  G  E  R.  f.  E  Celuy  qui  reçoit  le  droit 

B  A*R  RE?f!  f.  Pièce  de  bois,  de  fcr.&c.  cftroite 
longue.  Barre  de  bois,  barre  de  fer.  .Ifiro,' 
mal-aire  d'enfoncer  cette  forte  ,  il  y  a  une  bonne 
btfderriirl.  mettre  la  barre.  ^  la  barre 
On  dit,  qu'O»  donnera  cent  coups  de  barre  a 
quelqu'un  V  dire  ,  qu'On  te  notera 
Lon  le  battra  rudement.  Et  «nv.  Wfon. 
ôn  dit ,  Roide  comme  la  barre  de  rhuis  comme 
la  barre  Sun  huis .  pour  dire  ,  Sans  p.t.c  ,  Sans 

^laTaZ  jatcerla  2^,,  Sorte  de 
Jeu  où  l'on  s'cwrçoit  autrefois. 

On  appelle  U  Barre  de  la  Cour  .  Le  heu  où 
*     n.<  i„ft„.^inns  de  ptoecs,  &  les 


a  cité  vendue  a     r«"<  "y  "  i 
Requeftet  du  Palais,  du  Chaftelet. 

ptreer  ce  muid  au  deUus  ae  t» 

n  *  ^ t^editt^d ^Un'^t  déplume  .  que 
B  \C;Jt::f>d<r  l'annuL  ou  V 

r  *  Ê£  nÏÏ  f r'Kr—eT 

fjTuZarrefols  ceux-cypour  le,  faire  remar- 

?-On  dit  auffi  ,  Barre  for.  barre  S  argent.  Et 
fig  en  parlant  d'Une  chofe  dont  on  peut  r voir 
aifémeat  de  l'argent ,  on  dit  que  Ceft  de  t.ren 
barre. 
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BAR 

Barre  ,  En  termes  de  Blalon  ,  Signifie  une  des 
pièces  de  l'cfcu,  laquelle  va.du  haut  de  la  partie 
gauche  de  l'efcu ,  au  bas  de  la  partie  droite.  // 
forte  de  gueules  à  la  barre  d'argent. 

Barres  ,  au  pluriel ,  Eft  un  jeu  de  Courfc  entre 
des  enfants ,  &  dans  de  certaines  limites.  Ilss'e- 
chauffent  à  jouer  aux  bar  feu 

On  dit  fig.  Joker  aux  barres  ,  En  parlant  De 
ceux  qui  le  cherchent  l'un  l'autre  fans  Te  trou- 
ver, ou  qui  remportent  tour  à  tour  quelque 
avantage  l'un  fur  l'autre.  Et  on  dit,  qu  i*» 
homme  a  barre  fur  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
quelque  avantage  fur  luy  ,  ou  qu'il  eft  en  pou- 
voir de  luy  nuire. 

Barres,  Se  dit  auflî  au  pluriel ,  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  cheval ,  fur  laquelle  le 
mords  appuyé,  Ce  cheval  a  Us  barres  ujëes. 

B  A  R  R  EA  U.  f.  m.  Efpcce  de  barre.  Ut  bar- 
reaux d'une  fentftre.  il  paffa  au  travers  des  bar- 
reaux, il  rompit  les  barreaux. 

Barreau  ,  Signifie  auflî ,  Le  lieu  où  fc  mettent 
les  Advocats  pour  plaider.  Hanter  le  Barreau, 
fuivrele  Barreau,  fréquenter  le  Barreau.Oa  dit, 
Quêter  le  Barreau ,  pour  dire,  Quitter  la  plai- 
doirie, &  qui Iqucfois  pour  dire,  Quitter  en- 
tièrement la  profcflîond'Advocat. 

Barreau,  Se  dit  auflî ,  De  tout  le  corps  des 
Advocats  Tout  le  Barrtau  eft  de  cet  avis,  c  eft 
f  u/age  du  Barreau,  la  difc:plue  du  BarreauSt- 
Uqucnre  ,V«  Barre**, 

BARRER,  v.  a.  Fermer  avec  une  barre  par 
de:  riere.  Barrer  une  porte  ,  barrer  une  fentftre. 

11  lignifie  auflî.Garnir  d'une  barre,  Fortifier 
d'une  Darrc.  Barrer  une  table,  barrer  la  table 
d'un  lui.  b.irre"  un  tonmau. 

Il  fignifie  encore.Tirer  des  traits  de  plume  fur 
quelque  cfcrir,pour  montrer  qu'il  n'y  taur  point 
avoir  d'égard.//  faut  barrer  ces  deux  lignes  la. 

On  dit  auflî ,  Barrer  le  ch<m:n ,  pour  dire  , 
Clorrc  ,  fermer  le  paflage  du  chemin.  Et  figur. 
Barrer  le  chemin  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'cm- 
pefcher  d'avancer  fa  fortune ,  De  reuflir  dans 
les  dciicitts.  On  luy  a  barré  le  chemin. 

On  dit ,  Barrer  U  veine  ,  barrer  les  vc'-nts 
d'un  cheval ,  po  T  dire,  Y  mettre  le  Bat ,  afin 
d'arrefter  l'écoulement  des  humeurs.  Il  faut 
barrer  les  veines  à  ce  cheval. 

Barre', ée.  part. 

B  A  R  R  E  T  T  E.  f.  f.  Sorte  de  petit  Bonnet.  A 
Vemfe  les  Nobles  portent  la  Barrette  dans  les 
rués.  En  parlant  des  Cardinaux, on  appcllc/far- 
rette  ,  leur  Bonnet  carré  rouge.  Le  B<j  a  ac- 
coutumé de  donner  luy-mefmc  la  Barrette  aux 
Cardinaux  faits  à  fa  nomination. 

On  dit  prov.  8c  fig.  fay  bien  parti  a  fa  bar- 
rette ,  Je  parlerey  bien  à  fa  barrette,  pour  dire, 
Je  luy  ay  parlé  làns  le  mcmagcr^Je  luy  parleray 
vertement. 

BARRICADE.  Cf.  Efpece  de  retranchement 
qu'on  fait  ordinairement  avec  des  barriques 
remplies  de  terre  pour  fc  derTcndrc.pour  le  met- 
tre a  couvert  de  1  ennemi.  Faire  une  barricade, 
enfoncer ,  forcer,  rompre  une  barricade,  attaquer 
um  barricade,  franchir  une  barricade. 

BARRICADER.  v.a.  Faire  des  barrieades..B*r- 
ricadtr  la  rues.On  dit  wîCi,BarricaJerkne por- 
te, une  fenejhe  ,  pour  dire  ,  Mettre  derrière  une 
porte,  derrietcune  feneftre ,  tout  ce  que  l'on 
peur  ,  pour  cmpcfchcr  que  l'on  ne  les  enfonce. 
On  dit ,  Se  barricader,  pour  dire,  Oppo- 
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fer  au  devant  de  foy  tout  ce  que  l'on  peut 
poui  ic  mettre  à  couvert ,  pour  fc  dcfTcndrc. 
Et  figur.  quand  Un  homme  s'enferme  dans  une 
chambre  pour  ne  voir  perlonnc  ,  on  dit ,  qu'// 
t'y  eft  barricadé. 

B  a  mu  l  a  d  f  ,  i  t.  parr. 

BARRIERE,  f.  f.  Aflémblage  de  plulîeurs 
barres  fervant  à  fermer  un  palfage.  La  barrière 
qui  eft  devant  la  porte  d'une  Vite,  ouvrir  la  bar- 
riere.  fermer  la  barrière,  franchir  la  barrière, 
rompre  ,  forcer  la  barrière. 

Il  le  dit  auflî,  De  cette  enceinte  que  l'on 
faifoit  autrefois  pour  les  combats,  foit  a  pied  , 
foit  à  chcval,8r  pour  les  jouîtes  8c  les  tournois- 
Combat  tre  a  la  barrière,  combat  de  barrière', 
rompre  à  ta  barrière.  eft*e  tenant  de  barrière. 

Barrière  ,  Signifie  auflî ,  Ce  qui  fcrtde  borne 
8c  de  deffenfe.  L'Effr.tgne  a  de  grandet  barriè- 
res qui  lafeparent  de  fes  vo'futs  ,  ta  mer  ,  &  tel 
monts  Pyrénées,  les  Alpes  font  det  barrières  entre 
la  France  &  t  Ital'e. 

Il  fignifie  figurém.  Empefchcment  ,  Obfta- 
cle  à  quelque  chofc.  //  faut  mettre  des  barrières 
a  fa  puiffance.  les  Loix  font  des  barrières  .  de 
fortes  bj'rieres  contre  les  abus  ,  contre  fes  crimes. 

Barrière  ,  Se  dit  auflî,  Du  lieu  où  les  Sergents 
fc  tiennent  dans  les  place  ,  afin  qu'on  les  trou- 
ve dans  le  beloin.  La  barrière  dits  Sergents. 

B  A  R  R  I  L.  f.  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  Barrit 
p!c<n.  barril  vuide.  défoncer  un  barrtt. 

On  dit,  Barrit  d'huile,  barril  de  mouftarde. 
barril  de  poudre,  barril  d'olives,  barril  de  plomb, 
barril  <f  anchoyes ,  &c.  pour  dire,  Barril  plein 
d'huile ,  Sec. 

B  A  R  R  1  L  L  E  T.  f.  m.  diminutif.  Petit  barril. 
Barrittet  d'yvoire ,  barrillet  <C argent. 

B  A  R  R I  O  L  A  G  E.  f.  m.  y.  Alfcmblage  de  di- 
verfes  couleurs  mifes  d'une  manière  bizarc. 
V oila  un  eftrange  barriolage . 

B  A  R  R  I  O  L  E  R.  v.  a.  Peindre  de  diverfcs 
couleurs  mifes  fans  règle.  Qui  eft  te  barbouilleur 
qui  a  barriolé  cette  chem;née  ? 

Barriolé, Ée.  participe.  On  dit,  Vn  habit 
barriolé  ,  pour  dire  ,  Un  habit  fut  de  diverfes 
eftoffes ,  de  diverfcs  couleurs ,  mal  aflôrties.  Et 
proverbialement  8c  baflement,  Barriolé  .pioli 
comme  la  chandelle  des  Rois. 

BARRI  QJJ  E.  f.  f.  Sorte  de  gros  tonneau. Bar- 
rique de  vin,  barrique  eteau-de^vie.  barrique 
d'huile,  des  barriques  pleines  de  terre. 

BAS 

B  A  S ,  B  A  S  S  E.  adj.  Qui  a  ped  de  hauteur.  Vn 
fiege  bas.  homme  de  baffe  ftature.  le  plancher  de 
cette  chambre  eft  trop  bat.  la  rivière  eft  baffe. 

On  dit ,  que  Les  marées  font  plut  baffes  en 
certains  temps  qu'en  d'autres ,  pour  dire  ,  Que 
le  flux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut  :  Ec 
qu7/y  a  baffe  marée,  pour  dirc.Quc  la  mer  s'eft 

On  dit  fig.  d'Un  homme  a  qui  l'argent  com- 
mence a  manquer]que  Les  eaux  font  baffes  cher, 
luy.  Que  Le  temps  eft  bas ,  pour  dire',  Que  l'air 
eft  fort  chargé  de  nuages ,  &  qu'il  menace  de 
pluye  |  Et  que  Le  Carefhte  eft  bat,  pour  dire, 
Qu'il  vient  de  tres-bonne  heure. 

On  dit,  Avoir  la  veue  baffe ,  pour  dire  ,  Ne 
pouvoir  difttnguer  les  objets  que  de  prés.-^vorr 
la  voix  baffe ,  pour  dire ,  Ne  pouvoir  fc  e 

R  iij 
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Vntendte  que  ^y^^ire.qu'EHc  n'eft  P* 
montée  à  lin  ton  afeh»«f  î£  qu-U  faut  le 


a'U"  > 

mire,  &  «P» 
Pw"e\       *  p^ler  4° un  ton  bat,  fouiù™, 

On  dit  auffi,  F-irJfr  «  ,  4 

Parler  d'un  ton  peueleve  -  EtftfeJ  ^ 
/SA  p**T  f«*"  t,en  rabatu'dc  fa  nette.  Et 

on  appelle,  >'W>  ~  chanter, 
tre  dTfans  élever  *  ™"  f°J  r(kuc  CI1  un  ,icu 
Bas,  Se  du  auffi  De  « «-1  ^  ^  ft 
peu  ou  point  eleve,  par  Vï  fa 
ffus  haut  ft  de  f^X/;^,  L  IV*  *« 
'giS  le  rocfme  fens 

V*"  "  **2 r£  £  „«*  ,  pour  due , 
à  peu  près ,  on  dit ,  ^  "» 
La  vie  ptefente.  .  ,  /, 

£„  ce  fens  on  ^f^JZin  U  baffe 
bas  Td**«<  fc»  ^",î»r  Vr-  icaufeque 
Normandie  fi£  plus  bas  que 

ces  Pinces  font  J»»^ qui  les  arro- 
ccux  d'où  defeendent  les  ■   .     n  en. 

fent.  Et  pour  marque  a  qucqu  un  q 
tend  pote  ce  qu  .f  du  On  J g  ^ 

B»efi,V^Me^i 


de  baffe  cond  non.  i 


,i  4la  m^n'e bafi,  faire  de,  ac 
ZZf«.  Ondu  ptov  6C  ^^«^ 

Ei^tt^.qullncdoic 

faire  que  de  bonnes  avions. 

Lnifie  auffi ,  Qu»  cft  «ans  courage  fans 

çeneroSté  ,  fans  élévation.  Avosr  I  ***  b»$c. 

ttVtlf tttw  bat , r effr>t  bas.  :nfcticur 
Ras  Se  prend  encote  pout  Ce  qui  eft  intcticur 
B &  de  moindre  dignité  Z-ri  *-i  ^J."" 

claffes ,  pour  due .  Celles  par  où  commencent 

Haute  &  moyenne  juftue.  J  f 
«wT«m  ,  la» .  moy.nne  *  WjTfockt 
Basjufticier,^  oppofu.on  a  Haut  J ufticicr. 
Et  en  termes  de  Fortification  ,  on  appelle  W** 
„,  ^  Les  «femates  &  les  flancs  qui  le  * 
vent  i  défendre  lefolTe.  Eton  appeUc  ordinai- 
rement Afejfal  des  baffes  œuvres  tes  Cuieursdc 

retrait.  _  .       .  ,       i  ,,_ 

B  A  s  lignine  auffi ,  Qui  cft  de  moindre  va  eu 
de  moindre  prix.  Bas  or.bas  argent,  de  bas  aloy. 
les  baltes  cartes  du  jeu.  — 

On  dit ,  qu*V«  *  bat  >  1**» 
eQ  baffe ,  pour  d.re ,  qu'il  n'y  a  que  le  peup  c 
qui  s'en  fcTve  On  appelle  ^ 
rempli  de  manières  de  parler  populaires  &.  tn- 
viales,  ou  qui  ne  idTpond  nullement  a  la  digni- 
SÏ  '52  Et  on  dUg-  d  Un  homme  de  peu 
que  Ceft  nn  homme  de  bas  aloj. 

On  appelle,  Le  bas  Emfire,  Les  temps  de  la 
décadence  de  l'Empire  Romain  j  Et ,  La  baffe 
Laturti,  Le  langage  des  Auteurs  Latins  des 
derniers  temps,  où  le  peuple  pavloit  encore  la 
langue  Latine. 
On  dit ,  Faire  main-baffe ,  pour  dire ,  Tuer, 
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Paflet  au  fil  de  l'efpce.  D'abord  oit  fit  mai* 
baffe  fur  tout  ce  ?«/  fi  fnfi-**  l"  a  U 

*  nTc ,  r  m  a  t  e  Façon  de  parler  adverb.  pour 

d^c  Sarcle";  UU  *-  '  *f  Z'i 
prier  D>eu  a  baffe  note,  dire  des  ,n}ures  a  qnel- 

a*un  a  baffe  note.  .  . 

TA  Vm  cft  auili  fubft.  Et  fignifie ,  La  partie  infc- 
B  ri  ure  de  certaines  chofel  Le  bas  du  ventre,  te 
bas  du  degré,  le  bas  de  la  rue.  le  bas  du  pave,  le 
bis  du  v  fage.  le  bas  de  U  robe.  4  4  * 
JS,.wf  tn  bas  de  fa  maifon. 

On  dit ,  que  Le  vj»  efi  au  bat ,  Quand  lc  ton- 
neau cft  ptcfqucvuide. 

On  dit  figur.  cm' Il  y  a  du  haut  &  du  bas  dant 
îcfbrit  de  pMtm  ,  dan,  fa  conduite,  dans  fon 
humeur .  dans  fes  ouvrages ,  pour  d.re ,  qu  11  y  a 
de  grandes  incgalirci.  , 
Bas.  adv.  qui  a  d.fferentes  figmficat.ons^ On  dur, 
Mettre  lis  armes  bas ,  Pour  d.re  ,  Polct  les  ar- 
mes i  Mettre  chapeau  bas.  pour  due,  Oftct  fi» 
lapeau  -,  Eflre  Thapeau  bas  pour  due,  Avo 
la  tefte  decouvette  par  rcfpcô.  f^er  argent 
bas ,  pour  dire  ,  Joiier  argent  comptant. 

oAdit,  En  termes  de  Mer  Mettre  f*mb» 
bas  pour  duc,  Ba.lTct  le  pavillon. 

OnPdit,  Des  femelles  de  quelques  animaux  , 
au  Elles  ont  mis  bas .  pour  dire,  qu  Elles  ont 
t,u  des  petits.  Cette  chienne ,  cette  cataU  a  m$ 
la,  OnCLffi  .  Des  cerfs,  qu/«  m  ms  b*,, 
Ouand  leur  bois  eft  tombé. 
R  As  adv  Se  dit  auffi,Du  ton  de  la  vo.t,foit  pour 

ment  ,  Ce  Luth  eft  monté  trop  bas 

Ondu,  d'Un  malade,  qu//  eft 
qu./  eft  fort  bas  ,  qu'./  na  fojnt  encore  cftt  fi 
Zs  ,  pi  due  ,  qu'il  eft  à  1  ««J*^" 
homnie  qu.  a  peu  d'argent ,  qu  II  eft  bien  bas  , 

flcé.  Et  d'I  n  homme  m  oient 
qu'//  lefaJtenr  bas  ,  pour  due  ,  qu  11  1  UuC 
Sir  dais  la  crainte  ,  dans  le  relpeû  £c  dans  la 
SLftTon.  Et  dans  V^^Jgg^ 
fa  ,  Bas  peut  eftre  regardé  «"«^f*. 
A  B  a  s  -  adverbial.  11  je  )ctta  a  vas  « 
mit  k  bas  de  fon  cheval. 

On  dit,  cÀ'Vne  matfon  neft  bonne  ?«  a  tnettre 
à  bas,  pour  due ,  qu  Elle  neft  bonne  qu  à  ab- 

b  Ondit  fig.  d'Une  maifon,  d  Une  famille  rui- 
née  ,  Cette  maifon  eft  a  bas. 
A  Bas  ,  eft  auffi  quelquefois  une  expreffion  dont 
on  fe  £«  Fougue,  Dçfccndez  Ainfia ics 
gens  qui  font  lux  quelque  lieu  clevé  ou  1  on  ne 
feut  %  qu'ils  foient  on  dit ,  A 
En  BasP  adverbial.  Il  fe  dit  par  or.pof.tion  a  En 

d.r"  Selevcr  quelque^  beaucoup  c»  dan- 
fant  Se  quelquefois ,  danfer  terre  a  terre. 

On  dit  que  L'emetitjue  fait  aller  par  haut  CT 
p?r  bas  , ï'pour  dite,  qu'il  bit  vomir  ,  &  aller 

La  Ba^^&Icy'-B  as  ,  Façons  de  parler  adver- 
biales. Allez  voir  ce  qui  eft  ta  bas.  attei.  la  bas. 
il  eft  la  bas.  vtntx.  Uy  bas. 
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"leil^^L  ********  fert  à  couvrir 

bas  BURD    Autre  terme  de  Marine    aui  ft 
At  Du  cofte  ga„chedu  Vaiftau  ,  On VpÏÏ  e 

vaijicaux  de  haut-bord. 
leo«el fce,£pui';X,rOUV^'îdcScu,Pture.^n, 

^-r^r^tet  a  r dc  fa,iiic- 
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2£!         '  WB*W'  dc 

O»        m^V"'  "fif  *f«.  char  lie. 
On  appelle  Unais.o/au  re 

chofe  qui  a  un  mouvement  femblab  e  à  X 

Icmblablc  a  celuy  d  une  bafculc.  //  échoit  fur 

2  R  ^  C^"5  d  un  ai$  mi$  «  con- 
trepoids, s  amufenr  à  fe  faire  hauifer  Se  ba.lllr. 

„  J>"™f™<1«jo«™  k  la  bafculc. 

rienf  r  /vTTT  ^'^"àurc.  Ce  qui  fouf- 

regarde  comme  le  lommer. 

™">  on  aPI«ilc  U  bafe,  <£  qui  en  fait  k 
ml  J"  ?  rT"  Hcrbc ««otifeante,  que  Ion 

b  as  cucs  c$„[aL;dcs  &  dr  '«  "g-^ 

c,n  ■  j  *  m-  ScrPent  forc  venimeux ,  qui  i 
£qu  on  dtr>  tue  de  à  veuc.  Le  r^rd  ffil 

rr"c   E&L1!  J"fti(T  P*1  '«  grands  Magif- 
EgSes  Et  cTn-i0"  > é  "  "°m  aux  Principales 
tC  "  n  eft  Plus  que  dans  ce  fens  qu',1 


B  A  S  OJy  E.  f.  f.  Pc[Jite  k    d  , 

pria,  ^./fr  „ww,  -w  ^  -  f  °C 

^g- .  pour  dire,  AUer  flrr  V.fte  .^unT^ 

B  Îlus'ba'/Te  1  murT1?/  ^  *  I* 

A       Ce.?"th      J*"t  pas  d  Accord 
.   On  appelle,  Balft  etn/mài    tTEk.  r 
puë  (ur  les  /nftru.nVnts,  StîlfiSS  5 
à  toutes  les  autres  parti« 
tous;ours  pendant  our  U   '      ?U1  ^'"Ue 
repofent-  ^         qU°       vout  ch™teut  ou  fe 

BASSE  -  CONTRE  f  f  r>  a  i 

-°de  SSl^ifîS  Lanc  cour  fT' 

efcunes/les  eqS  les 

Nouvel  de  Ù hl/&r  D«  n  PPr 'C  ' 
fe,  &  mal  fondSi  nOUVf11"  fiu'- 

BASSEMENT  arl„  n* 

BF"eL\EwrflI-^-^dan,.efe„s 
Lnf,lnr      '  T15  fculcmcnr  Pour  «îgnificr , 
SÏÏS   KC  mii°n,'  a,a«°nVmani?res 
^gnes  d  une  honnefte  homme,  ou  d'un  hom- 
me  dectrur.  Baf,fe  ^  ^f(fe  Jt  ^ ™u 

tiJa-t  tmmî  Dc  la  nai^"«&  de  lex- 
«a« ion ,  pour  dire ,  quElle  eft  v.le.  O»  fe 
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bes  tort  courrcs  &.  torrucs. 

afî  LE  f-  f.  Terme  de  Mufiquc ,  qui 
BASSE  -TAILLA  »•  *  -   h       oU  qm  fc  ,ouc 

quel  °"  !î  I*1-      f  f.  T„mt  de  Sculr  te. 

n'en  fort  qu  en  parr>c,a  la  d'nt"'£  . 
L  ae  plein  relief  &  de ronde  bolle.  fW-  *" 
hatTc-taille  bien  travaillée.  , 
p  &  S  S  E  T  T  E.  f.  f.  Jea  où  toutes  les  cartes  font 
îmnlovccs  ,  &  où  elles  fc  t.rent  deux  adeux  ; 

£   ce  ces  deux ,  pour  ecluy  qui  tient 
£2 Tlh  féconde,  pour  tous  ceux  qui  met- 
e  u  au  |eu  contre  luy.  U  f  *»J* 

Ler  !  /-  •«  -  deffendulab.jfette. 

T»  A  S  S  IN.  Cm.  Efpecc  de  grand  plat  rond  ou 
B  ovale.  Bajfm  de  cuivre    i*tl«*  ,  de  verrue, 
dorè.baffindefayance.  k*ffi*  ™  (' 

L  a  laver  le,  main,.  On  appelle  Baffin  de  frmt, 

£*../«.  *  «"ïturti' &* u;  bfrî  J a 

'       .  C   S.r^   Km  R.ilhn  A r  C. on- 


de frd<  es,  ae  io"y-'",  -  —  _  _    .  j 

î/ÎVuit  ,dcs  confitures ,  &c.  Et  Baffu,  de  Cor, 
frairie,  LcbaOinoù  Ion  rcçoulcs  oftrandcs 
d'une  Confrauic. 

On  du  prov.  &  baff.  Cracher  au  bafm^ut 
dire  ,  Contribuer  à  quelque  dcipcnfc.  //  ne  vou- 
hit  rien  donner,  mats  on  l  *fé*  cracher  au  baj- 

Ot»  appelle tB*fmdt  fitttélm ,  Le  lieu  fait 
en  forme  de  balïin  ,  pour  y  recevoir  les  eaux 
d'une  fontaine.  Et  dans  les  Ports  de  mer  on 
appelle,  Bajfm .  Le  lieu  où  le  retirent  les  Va.l- 
feaux.  Ce  Port  eji  bon,  mais  le  kéffi*  en  ejl  petit. 

On  appelle  ,  Baffws,  Les  deux  plats  dune  ba- 
lance, ïaffin  de  barbe,  Une  clpcce  de  plat  el- 
chancré  &  creux,  où  on  met  I  eau  dont  on  le  la- 
ve pour  le  faire  la  barbe.  Et  Bajjtn  de  chambre 
«uderardïrobc,  Un  vailTcauqui  reçoit  les  ex- 
créments. Et  on  dit ,  AHer  au  bafiin.pMC  duc, 
Aller  à  fes  nccclïitcz  ,  aller  a  la  lellc. 
BASSINE,  f.  f.  Sorte  de  bartin  large  Se  pro- 
fond ,  dont  fc  fervent  les  Apothicaires  ,  de  ceux 
qui  font  des  confitures  liquides. 
BASSINER-  v.a.Chauttcravcc  une  efpecc  de 
tuflin  emmanché  d'un  grand  manche ,  Se  dont 
le  couvercle  cftjpcrcc  à  jour.  B  affiner  un  ht. 

11  fignifie  aufli ,  Fomenter  en  mouillant  avec 
une  liqueur  itcde  ou  chaude.  B  affiner  une 
playe.  baffuier  Us  jambes  des  chevaux. 
B  a  s  s  i  N  ■  ,  te-  part. 

BASSINET,  f.  m.  La  petite  pièce  d  une  arme  a 

feu ,  dans  laquelle  on  met  1  amorce.  Mettre  la 

poudre  au  bt  jfsnet. 
B  A  S  S  l  N  E  T .  f  m.  Petite  fleur  jaune  qui  croift 

dans  les  prez,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

H  y  a  de,  bajfme?,  fi*  fie,,  &  de,  bafjmet,  dou- 

B  A  S  S I  N  O  I  R  E.  t  f-  Baflîn  ayant  un  conver- 
tie percé  de  plulîeurs  trous,  Se  lervant  a  chauf- 
fer le  lit.  Baffinotrc  de  cuivre,  bajfmcre  £ ar- 

b/sSON.  f.m.  Inftrumcnt  de  Mufiquc. Balle  de 

hautbois.  Jouer  du  baffon. 
B  A  S  T.  f.  m-  Selle  pour  les  belles  de  foramc. 
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Bafi  de  mulet ,  de  cheval,  ttafr.e.  cheval  de  la?.. 

ce  baji  blefe  ce  mulet,  rev.bourrer  un  bafl. 

On  dit  figur.  d'Un  for,  d'Un  lourdaut ,  Que  " 

c'efl  un  chnal  de  ba\h  Et  prov.  Se  figur.  d'En 

homme  qui  a  quelque  chagrin  cache.  Vont  ne 
rçaveiPJsoHlebalileblcjjc. 
BÀSTANT  ,  ANTE.  part.  Se  adjcfttf  verbal. 
fL'S.  fc  prononce;  Qui  furîu.  Cela  n'eft  pat 
ballant,  cela  e(l  baftant.  ejlcvous  baflam  pour 
une  fi  grande  entreprife.  cette  ra:fo»  n  eft  pa, 

ballante.  ,     _  .  „    ,  , 

BASTARD.ARDE.  adj.  Qui  eft  ne  hors 
de  légitime  mariage.  Enfant,  bajlard,.  fil,  baf 
tard,  race  baflarde. 

On  appelle,  Uorttrt  baftard 't, Ceux  qui  font 
nez  de  1  efpecc  des  levncrs,&  de  celle  des  maf- 
tins.  Et,  Bajlard  de  dogue,  Un  ch.cn  ne  dun 
dogue,  &dunc  chienne  d'un  autic  pays  que 
rÀnctctcrre  ,  ou  d'une  autre  clpccc  de  chiens. 

On  dit  prov.  baflem.  L'hyver  nejlpoust 
bajlard ,  s' Une  vient  toft.  il  vient  tard.  Et  on  ap- 
pelle ,  Fruits  bajlards ,  Des  fruits  qui  ne  tont 
pas  de  la  véritable  efpecc  dont  ils  porrent  le 
nom.  Berfamote  bajtarde. 

On  appelle,  Porte  baflarde ,  Une  porte  ut 
maifon.qui  n'eft  ny  petite  porte, ,  ny  poite 
cochcrc  Er  on  appelle ,  En  tetmes  d  ElcnMICi 
Lettre  baflarde  ,  Une  forte  de  lettre,  qui  eft  en- 
tre la  lettre  ronde  &  la  lettte  Ital.cnnc.  Ejcrire 
en  lettre  baflarde. 
Bastard  ,  eft  auff.  fubft.  En  parlant  Des  per- 
fonnes.  Légitimer  un  bafl^d.  ''flJ'W"?,' 
la  bajlarde  d'un  tel.  en  France  tes  bajlard,  n  hé- 
ritent point.  .  _ 
B  A  S  T  A  R  D  E  A  U  f.  m-  Efpecc  de  Digne 
Ëûte  de  pieux  ,  d  ais,  5£  de  terrc.pour  deftour- 
ncr  l'eau  d'une  rivière.  Faire  un  hajlardeau. 
B  A  S  T  A  R  D  I  S  E.  Eftar,  Qualité  de  ecluy  «pu 
cft  baftard.  La  bajlardije  exclut  ae  toute }*ccef- 

[ton  en  France.  ,.  ._c 

B  A  ST  E.  (  On  prononce  1  S  )  On  appelle  «  nfi 
l'As  de  trèfle  au  , eu  de  l'Hombfe.  1**4*4 
le  troijîéme  des  matador,. 


le  trouicme  ae>  m—-"»- .  . 
BAS  TE  LEUR,  E  U  S  E.  fubft.  Fa.fcur  de 
tours  de  paflc-palTe.  Ce  BajUleurefi  bien  adroit, 
bien  fubtil. 

On  appelle  auffi  de  Cette  forte,  Ceux  qui 
montent  fur  le  Théâtre  dans  les  places  publi- 
ques,  comme  les  Charlatans  ,  les  Danfeurs  de 
corde  ,  les  Joueurs  de  farces ,  &c  //  *  «""«/r  * 
retarder  le,  Bafleleur,.  On  du  d'un  homme  qu 
l'unité  »  faire  de  petits  tours  de  iouplcnc.qu  il 
faille  Bafieleur.  , 
BASTER-  v.  a.  Mettre  un  baft  fur  une  belle  de 

fortune.  Bajler  un  cheval ,  un  mulet. 
B  A  s  t  é ,  t  e.  part. 

On  dit  prov.  Se  figur.  d'Un  for,  d  un  lour- 
deaut,  que  Cefi  un  ajne  bafiè.un  vray  afne  bafte. 

On  du  auflt  prov.  &  hgur.  qu  //  nyapom 
d afne  plu,  mal  balle  aue  celuy  du  commun  pour 
duc,  quX'ne  affaire  cft  plus  mal  conduire  , 
quand  pluiieurs  pcrlonncs  en  font  chargées  , 
que  fi  une  feule  1  eftoir. 
BASTER.  verbe  neutre.  (  L  S.  fe  prononce.  ) 
Suffire.  11  cft  vieux,  hormis  dans  quelques  phra- 
fes  ,  comme ,  Bajlepour  cela ,  pour  duc ,  Paflc 
pour  cela. 

On  dit  auflî  ,  qu'ôW  affaire  bafle  mal,  pont 
dire  ,  qu'EUc  va  mal.  i'ojlre  affaire  bafle  mal. 
cetteafaire  pourvoit  mal ' bafier  p,ur 
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$  A  S  T I  E  R.  f.  m.  ArtiGin  qui  fait  des  bafts. 
Acheter  des  bafts  de  mulet  chez  le  baftier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fot  &  gtoflïer  , 
que  Cefl  un  fot  baftier  ,  un  grand  baftier. 

BASTILLE,  f.  f .  (  l'S.  fe  prononce.  )  On  ap- 
pelloit  ainfi  autrefois  un  Chaftcau ,  ayant  pla- 
ceurs tours  proche  l'une  de  l'autre  ;  &  ce  nom 
eft  demeuré  a  un  chaftcau  bafti  de  cette  manière 
dans  Paris.  //  eft  prifomtier  à  U  Baftiûe. 

Prov.  &  figur.  En  parlant  d'Un  homme  qui 
ne  bouge  de  la  place  où  il  eft ,  quoyqu'on  l'ap- 
pelle ,  on  dit ,  //  ne  branjlt  non  plut  que  la  Baf- 
tiUe. 

B  A  S  T  I M  E  N  T.  f.m.  v.  Ldi6ce.Bafttment  fu- 
perbe,  magnifique,  Royal,  baftiment  public,  vieux 
baftiment.  baftiment  antique,  baftiment  qui  me- 
nace ruine,  baftment  mal  entendu,  élever  un  ba- 
ftiment. entretenir ,  réparer  un  baftiment.  Sur  n- 
ttndant ,  Intendant ,  Contrôleur ,  Treforier  des 
Baftiments  du  Roy.  Entrepreneur  de  baftiments. 
il  entend  bien  les  baftiments. 

On  appelle  auflî ,  Baftiment  ,  Un  vaiffeau  de 
mer.  Voilà  un  beau  baftment.  les  grands  baf- 
timents ,  les  petits  baftiments.  il  commande  un  pe- 
tit bafl-tnent. 

B  A  S  T 1  O  N.  f.  m.  (  \'s  fe  prononce  )  Sorte  de 
Fortification  un  peu  avancée  hors  du  crops 
d'une  place ,  fie  tenant  des  deux  codez  à  la 
courtine.  Baftion  Royal,  baftion  reveftu  de  pierre 
ou  de  brique,  baftion  bien  flanqué,  gorge  de  baf- 
tion. face  de  bajtion.  miner  un  baftion.  attaquer 
un  baftion.  défendre  un  baftion.  relever  un  baf- 
tion. 

B  A  S  T I  R.  v.  a.  Edifier ,  Conftruirc  ,  Faire  un 
édifice.  Baftir  une  maifon  ,  une  Eglife.  baftir  de 
pierre ,  de  brique,  baftir  fw  pilotée .  baftir  a  la 
moderne,  baftir  it  f  antique,  baftir  un  pont,  baftir 
un  vaiffeau. 

Il  lignifie ,  en  terme  de  Tailleur  fie  de  Cou- 
turière ,  Agencer ,  Drcflèr  la  befogne  en  la  Eau- 
filant  ,  fie  l'aflcmblant  avec  de  grands  points 
d'aiguille.  Cette  Juppé  n'eft  pas  coufue ,  elle  n'efl 
que  bafle. 

Il  lignifie  figur.  Eftablir.  //  a  bafti  fa  fortu- 
ne fur  les  ruines  d'un  tel. 
8  a  s  t  i ,  i  e.  part. 

On  dit  figur.  Je  me  fens  tout  mal  bafti ,  pour 
dire,  Je  me  l'ens  indifpolè. 

On  dit  auflî  en  raillerie  ,  Voila  un  homme 
bien  bafti ,  pour  dire  ,  Voilà  un  homme  qui  a 
mauvaife  mine.  Et  on  dit  aufli ,  Vn  grand  mal 
bafti ,  pour  dire,  Un  grand  homme  mal  fait  ou 
mal  adroit. 

B  A  ST I S  S  E  U  R.  f.  m.  Qui  aime  à  baftir.  Il 
ne  fe  dit  ny  du  Maçon,  ny  de  l'Architccte.nuis 
de  celuy  qui  fait  baftir.  Je  ne  fuis  pas  baftif- 
feur.  c'eft  un  grand  baflffcur. 

B  A  S  T  O  N-  iubft.  mal.  Brin  de  bois  qu'on  peut 
tenir  à  la  main ,  fervant  à  divers  ulages.  Gros 
bafton.  bafton  noueux,  bafien  de  fagot,  bafton  de 
eotertt.  il  n'y  m  pas  céans  un  bafton  de  bois,  s' ap- 
puyer fur  un  bafton.  marcher  avec  un  bafton.  il  eft 
vieux,  il  eft  réduit  au  bafton.  donner  des  coups  de 
bafton.  il  Pa  menacé  du  bafton.  il  Ca  fait  mourir 
fout  le  bafton. 

On  appelle  figur.  Bafton  de  vie'Ueffe ,  Celuy 
ou  celle  qui  fert  d'appuy  à  une  vieille  perfonne, 
fie  qui  l'aflifte  dan*  fes  neceflitez.  Cet  enfant 
fera  un  jour  voftre  bafton  de  vieiUeffe.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  eft  bien  aflèutc  de  fon 
Dia.dcl'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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fait,  fie  que  ce  qu'il  entreprend  reù(fira,on  ditk 
qu'//  eft  bien  aftïuré  de  fon  bafton. 

On  appelle  ,  Bafton  de  Commandement ,  Le 
bafton  que  portent  certains  Officiers  d'cfpée. 
Bafton  de  Marefchal.Cduy  que  portent  les  Ma- 
refehaux  de  Fiance  daiu  leurs  armes.  Le  AV. , 
r  a  fait  Marefchal  de  France,  il  luy  a  donné  le 
bafton  de  Marefchal ,  ou  Amplement,  le  bafton. 
Et ,  Bafton  de  Capitaine  des  Gardes ,  de  Grana- 
Maiftrt  des  Cérémonies,  de  Maiftrt-d Hoftel , 
d'Exempt,  &c.  Les  Baftons  que  portent  ces  Of- 
ficiers, pour  marque  de  leurs  charges. 

On  appelle ,  Bafton  de  Chantre,  Une  forte  de 
bafton  torr  orné  fle  recouvert  d'atgent ,  que  le 
Chantre  d'une  Eglife  tient  à  la  main  pendant 
roificc  divin  ,  en  marchant  en  chape  dans  le 
chœur  Bafttn  de  Prieur,  Le  bafton  qu'un  hom- 
me en  qualité  de  Prieur  porte  dans  fes  armoi- 
ries. Bafton  de  Confratrie  ,  Le  bafton  qui  foû- 
tient  l'Èftcndart  d'une  Confrairiei  Et,  Bafton 
de  la  Croix  ,  Le  bafton  au  haut  duquel  la  Croix 
e  reprefentée  ,  fie  qu'on  porte  dans  les  Pro- 
ceflions. 

On  dit  provcrbialemcnt,B«/?»»/oT4/  &  non 
ferrât ,  pour  dire ,  Toute  forte  d'armes.  Les 
payfans  de  ce  village  fortirent  fur  une  troupe  dt 
voleurs,  avec  bafton  ferrât  &  non  ferrât. 

On  appelle,  Bafton  de  Jacob ,  Un  infiniment 
de  Mathématique  qui  fert  à  mefuter.  Et,  Baf- 
ton, Se  dit  aufli  ,  De  diverfes  chofes  qui  ont  la 
forme  d'un  petit  bafton.  Bafton  de  cired^E/pa* 
gne,  bafton  de  réglé ft} ,  de  concile  ,  de  cafte ,  &c. 

En  parlant  aune  Garnifon  ,  qui  eft  fortie 
d'une  Place  fan»  armes  &  fans  bagage ,  on  dit, 
qu'Elte  en  eft  fortie  le  bafton  blanc  a  la  main.  Et 
on  dit  figur.  Sortir  d'un  trnptay  ,  d'une  admi- 
niftration  ,  avec  le  bafton  blanc  ,  ou  le  bafton 
blanc  à  la  main ,  pour  dire ,  En  fortir  gueux  fie 
ruiné. 

On  dit  figur.  Faire  faire  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un le  bafton  haut ,  pour  dire ,  Par  violence  , 
par  force.  Et,  Fa-re  fauter  le  bafton  a  quelqu'un* 
pour  dire ,  Luy  faire  faire  une  choie  malgré 
luy.  On  luy  a  fait  fauter  le  bafton. 

On  dit  prov.  Se  figur.  Tirer  au  bafton ,  au 
court-baflon  avec  quelqu'un,  pour  dire ,  Contef- 
tcr.Difputct  avec  luy  pour  quelque  chofe.  Vou- 
lez-vous tirer  au  bafton  ,  au  court-bafton  avec 
voftre  Ma  flre  f  On  dit  aulli ,  Faire  une  chofe 
a  baftons  rompus ,  pour  dire,  La  faire  à  diver- 
fes reprifes.  Il  ne  m'a  parlé  de  cette  affaire, 
qu'a  bajtons  romput.lt  on  appelle  figur.£*  tour 
du  bafton ,  Ce  que  les  gens  prennent  au  dc-U 
de  leurs  droits. 

BASTONNADE,  f.  f.  (l'S.fe  prononce.) 
Coup  de  bafton.  Donner  des  baftomades.il craint 
la  baflonnade. 

BAS  TONNER,  v.  a.  (  l'r  fe  prononce.  ) 
Donner  des  coups  de  bafton.  On  ta  baftemi 
rudement. 

B  a  stonnb,  be.  part. 

B  A  S  T  O  N  N  E  T.  f.  m.  Sorte  de  petit  Bafton, 
amen  ui  lé  par  les  deux  bouts ,  fie  qui  fert  à  un 
jeu  de  petits  enfants.  Jouer  au  baftonntt.  faire 
fauter  le  baftotmtt. 

BASTONN1ER,  f.  m.  Celuy  qui  a  en  dé- 
port pour  un  temps  le  bafton  d'une  Confiaitic, 
&  qui  a  droit  de  le  porter  aux  Procédions.  Et 
au  ratais ,  on  appelle  ,  Baftonnier  des  Adve- 
cats ,  Celuy  qui  eft  choifi  par  le  Corps  de*  Ad- 
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vocats  pour  cftre  leur  Chef 
temps. 

BAT 

«.TAILLE  f.f. Combat  gênerai  de  ^"Tn^ 

On  appelle,  Ct,i  *  ,         P  &  ,c 

S"on  appelât      bataille.  On  appcllou 

charge  cftoit  de  mettre  les  troupes  en  bataOl  ■ 
Et  on  appelle,  CW  de  bataille,  Un  cheval 
morue  à  bien  fervir  un  jour  de  combat. 
PX  du  figur.  qu'//- 

Wr/i  pour  dire,  qu'il  a  fallu  bien  contef- 
«"  bien  Sfputer/Sen  fe  tourmenter  ,  lur- 

nwnrer  bien  des  obftaclcs  pour ,  &c  

On  dit  figur.  d'Un  homme  qu,  a  remporte 
l'avantage  fur  un  autre  dm»  une  dilputc ,  que 
U  champ  de  èéUOl  In}  eji  demeure. 

On  ditauili  figur.  d'Un  homme  qui  veut 
difputcr ,  entreprendre  quelque  choie  dans  un 
lieu  qui  luy  cft  fcvorablc.q///  »  -  f*  Pr» 
f,n  champ  de  bataille. 

On  dit  auffi  figur.  d'Unc  chofe  dont  un  hom- 
me aime  fott  à  parler,  parce  qu'il  y  cxcclle.quc 
Cijtfi*  cheval  de  bataille.      II  en  fait  fon  che- 
val de  bataille. 
BATAI  L  L  E  R.  v.n.Il  eft  vieux,  dans  le  fens 
de  Donner  bataille,*  il  ne  fc  du  plus  que  dans 
le  fens  figuré  ,  pour  dite  ,  Contcltcr  tort ,  be 
donner  beaucoup  d'agitation,  lia  bien  fallu  ba- 
tailler pour  en  venir-la.  on  a  bien  bataille. 
BATAILLON,  f.  m.  Certain  nombre  de 
Cens  de  pied .  ordinairement  de  lix  cens  hom- 
mes rangez,  cnfcmble  en  ordre  pour  combat- 
tre Bataillon  carré,  bataillon  ejbais  ,  ferre,  fer- 
mer nn  bataillon,  ferrer ,  eftendre  ,  rompre  ral- 
lier un  bataillon,  percer,  enfoncer .  renverjer  un 
bataillon,  ouvrir  un  bataillon.  U  flanc  d  nn  ba- 
taillon, le  front  d'un  bataillon. 
BATEAU,  fubft.  m.  Efpecc  de  varfleau  ,  dont 
on  fc  fert  ordinairement  fur  les  rivières.  Ba- 
teau couvert,  bateau  de  pefebeur.  pajfer  en  ba- 
teau, faire  remonter  un  bateau. 

On  appelle,  Pont  de  bateaux.  Un  pont  tait 
avec  de.  bateaux  attache*  les  uns  aux  autres. 
Et  on  dit ,  Bote*»  défit.  • 
pour  dirc.Un  bateau  chargé  de  lcl.de  fotn.&c 
On  dit  fig  qu'*^»  htmme  V  fncert  ,m  er 
tourds  du  bateau ,  pour  dire  .qu'il  n'eu  pas  en- 
core remis  des  fatigues  d  un  long  vougc.ou  du 
trouble  que  luy  a  caufe  quelque  accident  faf- 
ch  u 

Bateau  Sedit  auffi,  De  la  menuiferic  d'un  corps 
de  carrôllc.  Le  <■  ateau  de  ce  carrojfe  n'efi  pas  bien 

B  ATÈLE'E.  (•  f.  Lacharge  d'un  bateau.  Batelie 
de  fi  n.  nantie  de  bois. 
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Il  fc  dit  figur.  d'Unc  multitude  dc  gens  ri- 
mai!;*. Il  vint  une  batelie  de  gens  dans  Ja  mat- 

B  ATELIER,  f.  m.  Celuy  dont  la  profefl-on  cltcîe 

conduire  an  bateau.  Ben  Bétel  tr. 
BATIFOLER.-  v.n.  Se  )oucr  a  la  manière  des 
enfaiis.  Ccsgtns-Usatnufcnt  a  Latifoler.  LLeft 

bas.  . 
B  A  T  T  A  N  T.f.ns.  Efpecc  dc  marteau,  qui  pend 
dans  le  m.l.cu  d'une  cloche,  &  qui  l'en  à  la 
faire  fonner.  Le  battant  d'une ch'.he. 
B  A  t  t  A  N  t  ,  Se  dit  auffi  De  chaque  partie  d  li- 
ne porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Vue  porte  a  deux 
battants,  ouvrir  Us  deux  battes  à  une  porte. 
B  A  T  T  E.  f.  f.  Maillet  ou  Plateau  de  bois.qui  a 
un  long  manche  ,  &  avec  lequel  on  bat  la  CCtre 
pour  l'aplanir.  Afhmr  uneadée  avec  des  bat- 

BATTEMENT,  m.  v.  Qui  n'a  guère  d'u- 
l'aec  que  dans  les  phrufes  Lii vailles.  A-<«aw»t 
de  mlns  ,  qui  le  du  De  ïaci.on  de  battie  ces 
main,  en  ?igne  d'applaud.llcincnt.  Battement 
de  cœur.  Et,  Battant  a  artères,  qm  le  dit  De 
la  palpitation  du  cœur,*  Du  mouvement  hc- 
quent  des  ancres.  ,  ..  , 

BATTERIE,  f.  f.  Combat.Qucrelle.cU  .1  y  a  des 
coups  donnez.  Il  y  a  la  une  vatnnc.  tl  fit  '*« 
dans  une  batterie. 

Il  fc  dit  auffi,  Dc  plufieurs  pièces  de  canon 
dilpolccs  pour  tiret  contte  une  Place.  Vm  bat- 
terie deplufseurs  canons,  canon  de  batterie- AUt- 
tre  le  canon  en  batterie,  drejfer  une  batterie.  Ut 
a  cinq  batteries  devant  cette  place,  changer  dt 
batterie,  démonter  une  batterie 

On  dit  figur.  qu  Vn  homme  drejfe  de  bonnes 
batteries ,  qu'il  a  une  forte  batterie  pour  dire  , 
qu'il  a  &  qu  II  employé  de  puiflans  moyens 


«ourreufii.-  dans  une  affaire.  Et  ,  Changer  de 
\attene,  pour  due,  Se  fetvir  de  quelqu autre 

BaT/eÏ'ie  .  Sedit  auffi,  De  la  manière  de  battre 
le  tambour.  La  batterie  des  Cardes  fraucoifes , 
la  batterie  des  Su  ffis  ,&c. 

11  fe  dit  aulli ,  d'Unc  certaine  manière  M 
joikr  l'ut  la  Guitare.  Rien  ne  pl.vjt  tant  jttr  M 
cu.tare  que  les  batteries. 

*  On  appelé  >  **"<"<  dt  CV">"  '  L,W  U  T 
files  qui  1er  vent  à  la  Cirifioe,  &  qm  font  ordi- 
nairement dc  cuivre  batcu.  Acheter  de  la  batte- 
rie de  cuifine.  voila  de  belle  laiterie  de  cwfme. 
BATTE  UR*£  nr  CciuV  1Ul  anr'c a b'ttrc> 1 
frapper.  En  ce  fens,  .1  ne  le  du  gue.es  que  dans 
ces  phriies.  Batteur  de  gens,  batteur  de  pay 

JMQn  appelle  ,  Batteur  en grtntf  ,  Un  homme 
qui,  après  la  récolte  ,  fat  forcir  le (gtaM  de 
U  paille  avec  un  fleau  dont  il  h  bat.  Ba  teur 
Wr  .  Un  ouvrier  qu.  parte  les  filets  d  or  lui  le 
im>ulin,pour  les  a?P!a«r;  Et, 
Un  Fainéant  ,  qu.  n  a  d  autre  occupation  que 
de  le  promena  dans  les  rues. 
R  A  T  TO  1  R.  f-  m.  Elpece  dc  palette  a  manche 
court ,  enduite  de  colle  &  de  nerfs  ,  recouver- 
te de  parchemin,  &  dont  on  le  lett  pour  jouer  a 
la  courte  paume.  Jouer  du  battoir.  -  un  jouo,t*e 
U  raquette ,  &  l  antre  du  b-tmr. 

H  fc  dit  pareillement  Des  Palettes  a  long 
manche,  dciquclles  on  le  fert  pour  joiicr  a  la 
longue  paume.  On  ne  joue  que  du  tatsesr  u  14 
longue  pa 
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BAT 

»  a  t  T  o ,  r  Se  ditauffi  d'Une  groAc  palette  de 
'^«"c  °n  bat  la  lexive.  ISSïS 

c- Ce  ntfi  t**»  *****  «5 

^  £>«7fw       3'  DûnDcr  d"  «>UP* 

pour  tanc  du  «al.  A««  «*  homme.  battre 

ï*Zt:Ti*flre'u  h*"re  <»>»»<><»  <b;«,, 

or  m,nT  '     T*.P°Ur<lirc'  Fairc  ""c  ré- 
primande a  quelqu'un  devant  une  perfonne 
plus ^conudcralblc  ,\fin  quelle  fe  JappC 
On  du  auili  prûv.  ^  battre  faut  l'amer 

«lier  i  amour.  Quelques-uns  expriment  autre- 


r      B  A  T  1^9 

^quelle  on  t.ent  o  dmatm"  u  S  d"" 
<«»<f»re,  VBUS  U  batte,  trop  ^^r^Z 


On  dit,  Battre  Us  ennemis,  peut  dire  Les 

ennemis ,  pour  due,  Les  pourfuivre  aorés  U 

5*  dit  lorfquc  dans  une  SVputc  on  prelïc  ion 
»dyerfa,re  de  tant  de  ra.fonsïunc  furl'aut  e 
qu  J  ne  fçauroity  rcfpondrc.  /lf^S 

II  le  dit  auflj ,  Lorfauc  dans  U  ~„ 
grande  .^ritede^ 

quion  Joué-/,  ■  w  "y 

ttusjonrs  mené  battant.  f  '  ■ 

Tifer  î  *T  VUU  **  rM'"e-P°ur  d,re , 
«er  On  d,arrt,l!er,C  <Uf  U"C  v,llc  ^  la  ru.! 

Battre'  i^""  ^  b'«hc-  Cr 
£"7  7  rusnt ,  pour  dire ,  Le  pouf- 

fe ,  U  réduire  à  1  extrémité  dans  la  d.fpucc 
dans  les affa.tes  guon a  contre  1UV.&C.  P  ' 
On  du  auffi  hgur.  Battre  une  pr,pofiti,„  en 
rmne ,  pour  due ,  L'attaquer  avec  des  raTfônVfi 
fortes,  qu  on  n>  pu.fle  rien  oppofer.  £t  en  oa 

rXon  Y  dlt'  UV0H'  >*«£2«ïï 

B  a  t  t  r  i ,  Se  dit  de  diverfes  chofes  fur  lef 
que  les  on  touche  fortement  avec  "ifiW 
nftruments  comme  Battre  une  tapiferU  ™ 

f"re  i"  bUd-  m  grante.  battre  L 

tZfia^'reAPUfire-  b<"'<  bat. 
'  ve  ban  T'  ^  ^  I*  S 

m  U  fe, -  battre  U  fer  fur  Cenclnme. 

U,"  dlt  '  des  Livres ,  pour  dire  Don 

ner  des  coup,  de  marteau  fur  fes  frfi  £  \T 

pour  due  La  rendre  unie  avec  un  maUlét  & 

îrendû^'  -  ^         P°ur  dire qu'Êlk 
*  rendu  la  terre  plus  ferme.  S 

V,Sn/dit  '  Vymrivûr,  bat  les  murs  d'une 
Dxa.  del  Acïx  £Ztle   &  ^  /4 


On  dit  auflî ,  Battre  b  T  l 
C~fi  •  Pour  due  ,  ^Z^t'w  '* 
avec  deux  petites  baaucr tu  T  m  Tan,bour 
fensbiée  baïtre  la  3^*^^ 

une  ville  alliegéeon  bat  le  «mk,  qUC  ^ 
quer  qu'on  vSt  carnée    "mbour'P^  mar- 

Fr\*ire.b«ttT*  la  ;       Dd,t  »^«"- 

veu   &      <"r...  1  rc »  Li  au 

veu,  «  au  feeu  de  tout  le  monde. 

fer.  Lt  nrovr.V  fi   J     lon^ttm?s  1- ^  bat  le 

W»n  du  en  rermes  de  ruer iv     »        /.  ^ 

delà  dans  la  campLnc  ^fi„T  "  Cou1r'r  deçà 
vcllcsdcsennenm  Pr    »        ,1VO,r  dcî  "ou- 

aucune iZ^  ™  rats  dlff^nts.  f,^ 
p^c  beaucoup    &  ,R  d  tn  bommc  qu» 
On  dit ,  Battre  le  boit  battre  ! 

beaucoup  dS'f  "*  '  ^  d'rC  ' 11  a~ 

A Joadi V£eUc«Tb  "  ^f"  Chor"- 

pour  dire  aûfl  f  if  * 

Sueî  SJ  /    fcmeiutd  u»  mouvement  con- 

fi4,<^  7  P*'P't«ion  de  coeur;  qu'L»» 
£bÂ  1 5S5  '  P°Ur  d,re  •  qu'I«  «emoufli 

affaire^'  ^  d'rC  »  ^u  l1  cft  «»al  <^  S 

dir?naÛ'ia|U.ffi  ^  po« 
d« ,  qu  II  loche.        U  Util  bat  a  rW  en 

Si, 


tM    BAT    B  A  V 

f,  Jtlbchct  du  comme"  <w  m»  _.,Y.m„|c_ 


B  A  V 


forte 

F1 


„,.',«,  n/laiflc  pas  de  (e  retirer. 

parbnt  dL  Oyfeaudeproycqu,  fe  tour- 

rc"quH  fc  tourmente  tort  inutilement. 

BA^dit:^7-^-;p°urdi;c' 

LcTavo  r  comme  meurtris.  Et, 

ur  dire  ,  En  avoir  ou.  parler  iouvent. 
)n  appelle,  CW«         -      chcrmn  fort 

(J^SÏÏ*  on  die  ^S^^l^XL 

Jt,  affaires,  ilvuM  tousjoursmeuxfmvre  U  MW 
»itTr«  P«>ur  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  fuivre 
r»S>  ordmaire  &  la  plu,  commune. 

Ondit,  Wm  r*f<**  *  <ft<  {f"  £ 
jr  îr  /-  ilf'A . P°ur        qu'il a  cfte  tour- 

"têS.  «  d'Un  homme  qui  cfl cf- 

tonne  3e  beaucoup  de  difgraces  qui  uy  font 
levées  Tune  fur  Vautre ,  on  dit ,  qu  //  eflbat- 

r«  de  toife**'  , .  , 

On  d  t  prov.  Autant  vaut  *.r» 
JL.V  dire,  qu'il  y  V^«Xc 
chofes  qu'il  ne  faut  point  faire  a  *™»£U«T° 
Z...  ;u-,l  y  ait ,  &  quelque  dommage  q«  on 
danger  qu  u  y  au  ,  t  I  V  y  pAyir,nt 
en  puifle  recevoir.  Et  que  i^s  rJ 
Talcnde  ,  Pour  dire  ,  que  Ceux  qui  ont  ette 
'    ,        '  ^r„nnr  encore  bla  mcz.  Et  dans 

ne  a  Jmblée  de  gens  qui  bat  les  bois  &  les  ra.l- 
Usav  rgrTnd  E*V  en  tair< :  lornr  les 
Loups   les  Renards  ,  &  autres  belles.  Ufi* 
^Ibùrdespayfans,  pmrf*—  *-«• 
c<  boit-là. 


B  A  V 


BAVARD,  ARDE.  adj  Qu.  »  ««pWf 
d'ordinaire  fublt  Cd^.C^  P- 
le  trop  ,  qui  dit  tout  ce  qu  il  fçait ,  qmne  gar 
de  point  le  fecret.  Cefi  un  grand  bavard,  c  ejt 

B  AV  A*ïCd  E  R.  v.  n.  Parler  excf=de 
chofes  frivoles,  ou  qu'on  devro.t  tenir  iccre- 
m.C4mkmm  f2  M**  tmsiMtrt' 11 

fait  que  bavarder. 
B  AU  D  E  T.  f.  m.  Afne.  Efinm-t*/"  ™  Bau- 


&  pir  injure  on  appelle  b**»"  ».  *"» 
B  î ÏÏD  R  I  E  R.  f-  m-  L«P  bindLdc  C7 

B  AÏE.  f-  f-  Salive  qui  découle  de  la  bouche 
EfÇuvrU  bave  d'un  peut  enfant,  un  vudard 
,Li  la  bave  tombe  le  long  du  menton. 

11  fc  dit  aufli  d  Unc  efpccc  d  efeume  que  jet- 
te, certains  animaux.  Et  de  La  liqueur  v,f- 
quU  qui  cft  dans  la  coque  du  ^^-Jf 
SU  d-Mn  I  mafon.  Vn  Serfent  n*  jette  de  U 
bave,  bave  venimeufe. 

B  A  V  E  R.  v.  n.  Jcttcr  de  la  bave.  Les  petits  en 

Bj^ET(rE.T£Mi-  pièce  de  toileque.es 
enfants  portent  par  devant ,  depuis  e  haut  de 
la  robe ,  lufqua  la  ccmrure.  Porter  la  bavette, 
e/rea  la  blttte.  ce,  enfant  ffi  encore  a  la  ba- 

B  AVE  U  X,  E  U  S  E.  adj.  Qui  bave.  Enfant  ba- 

V'  On  appelle ,  Autnelete  baveufe  Une  aume- 
lete  qu.  S  pUè<  de  telle  lorte  èU» jh g£ 
après  en  avoir  bien  battu  les  ccub  ,  quelle  en 
cft  Plus  mollette  U  plus  délicate. 
B  AU  F  F  R  E  R-  v.  nr  Manger.  I  ne  fe  dit  que 
îans  le  difeours  famUier  ea.F*^»J.^ 
me  qui  aime  cxtrcme.wnt  a  manger.  Ctflnn 

B  AL'"  F  F  R  E  U  R-  f>  m*  Gourmand.  Celuy  qui 

aime  cxccffiyemenr  à  manger. 
B  A  U  G  E.  f.  f-  Lieu  fangeux  ou  kSangiei 
retire,  fe  couche.  F«,«/.r»r  -  SangUer  dej* 

d.t  aufli  ,  d'Un  certain  mortier  de 

JlnÏ  r^ûèc  de  pailles.  Maçonnent  f 
terre erallc, meuec uc  ^  • -i 

...  /  ,  Anc\tM  tppelloient  baume. 
f  II  fc  SpliTfouvent  pour  La  liqueur, g 
.Irrcvule  de  certains  arbres.  J4««f  OntW- 

r°\\  le  prend  auffi,  pour  Certaines  eompofi- 

ûons  propres  aux  places 

confolidcr.///f  «>/-««  «» 
a ntr\  avec  fonb atone. 

pUnfd;  quelque  choie  ^v^xjue 
Tuelqu'un  propofc  dit  ,  ^^««^« 
?4wSr.  w  bon  part*,  cela  fleure  comme 

U  On  appelle,  Un  charlatan,  Vnvcndevrde 
baume.  Ét  en  parlant  d'Un  bomme  qu,  deb.re 
deschofes  de  feu  d'importance  &  qu.  «  de- 
b.tc  agrcablcment ,  on  dit.qu  II  «but  btenjo» 

B  A  VOL  E  T.  f.  m.  Coifiurcde  ViUageoifcV» 
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B  A  Y  BEA 

bavolet  bien  blanc ,  bien  ptijfé.  On  appelle  aufli 
de  inefmc  nom  une  Villagcoife  qui  eft  coiffée 
lie  la  lotie.  Foila  un  joli  bavolet. 

B  A  Y 

B  A  Y.  adj.  Qui  cft  de  cet  raine  couleur  de  rouge 
brun.  En  ce  fois ,  il  ne  le  dit  que  Du  poil.  Ce 
cheval  a  le  poil  bay.  bay-brun.  bay  obfcur.  b.ty 
doré.  bay  clair.  Il  ledit  aufli  du  Choral  incl- 
ine. Monter  un  Cheval  bay. 

BAYE.  Cl  Plage,  Rade,  Efpecedc  Golfe  où 
les  VaiÛcaux  lont  à  l'abri  de  cenains  vent>.  La 
baye  de  tout  Ut  Saints.  U  baye  de  cette  cojie  eft 
fort  feure. 

En  termes  de  Maçonnerie  on  appelle  Baye  , 
Une  ouverture  qu'on  laitlc  dans  les  mur j  pour 
y  metrre  une  porte,  ou  une  feneftre.  La  baye 
d'une  porte.  /.:  bayt  d'une  fenejlre. 

B  a  y  e.  f.  f.  Tromperie  qu'on  fait  1  quelqu'un 
pour  fc  divcrtir.C  eft  un  grand  donneur  de  bayes, 
il  m'a  donné  la  bayt.  donner  une  bayt. 

BAYER,  v.  n.  (Quelques-uns  eferivent  BE  ER.) 
Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant  long- 
temps quelque  choie.  Iln'cft  en  ufage  en  ce  lens 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  &  figurée. B*yer 
aux  corneiJcs ,  pour  dire  ,  S'amufcr  à  regarder 
en  l'air  niaifement. 

Il  iîgn.  fig.  Délirer  quelque  chofe  avec  gran- 
de avidité  i  Et  on  ne  s'en  fert  en  ce  lens  qu'avec 
la  prepofition  après.  Bayer  après  les  richejfes  , 
après  les  honneurs. 

BAYONNETTE.  f  f.  Efpcce  de  poignard  ou 
de  long  couteau.//  fut  blejfé  d'un  coup  de  bayon- 
neete.  mettre  une  buysnnette  au  bout  du  fufil. 
depu!s  quelque  temps  tout  les  Soldats  portent  des 
bajonntttes  pour  les  mettre  au  bout  du  fufil. 

BEA 

BEANT, BEANTE,  adjectif,  v.  Qui  a  une 
très  -  grande  ouvertute.  En  cette  acception  il 
ne  le  dit  guère  que  dans  cette  phrafe.  Gouffre 
béant. 

Il  iè  dir  aufli  de  certains  animaux  lotfqu'ils 
ouvrent  extrêmement  la  gueule.  Us  dragons , 
les  baleines  ont  une  gueule  béante,  le  lion  alla  à 
luy  la  gueule  béante.  Et  on  appelle  fie.  Gueules 
béantes ,  Ceux  qui  ont  une  continuelle  avidité 
de  manger. 

B  E  A  T  ,  A  T  E.  fubft.  Dévot ,  ecluy  qui  cft  en 
réputation  de  fainteté.  Cefi  un  beat,  un  vray 
beat,  une  béate.  On  dit ,  d'Un  homme  qui  fait 
le  devot  ,  qu' Il  fait  te  beat,  il  veut  pajfer  pour 
beat. 

BEATIFICATION,  f.f.  Acte  par  lequel 
le  Pape  ,  après  la  mort  d'une  perfonne,  déclare 
qu'elfe  cft  au  nombre  des  bienheureux. 

B  E  A  T I F I  E  R.  v.  a.  Mettre  au  Catalogue  des 
bienheureux.  Le  Pape  a  béatifié  un  tel,  U  eji 
beat  fit ,  &  il  n'tfi  pas  encore  canonifi. 

B  E  A  T I F I  QU  E.  adj.  Qui  rend  bienheureux. 
La  vifion  beatifutu*  dont  nous  jonrons  en  la  pre- 
fence  de  Dieu.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe. 

B  E  A  T  I  L  L  E  S.  f.  f.  pl.  Menue;  chofes  dclica- 
tes ,  &  propres  à  manger ,  que  l'on  met  dans  les 
partez  Se  dans  les  potages  ;  comme  ris  de  veau, 
creftes  de  coq  .  foyes  gras,  &C.  PajU  dt  btatil- 
Uf  ajpette  de  beatitlcs.  . 


BEA  i4t 

B  E  A  T  I  T  U  D  F.  f  f.  Félicité,  Bonheur.  Il  nt 
le  dit  guère  que  de  la  félicité  étemelle,  /-f  v rny? 
béat  itude  cotijijle  dans  ta  veut  de  Dieu,  tes  avant 
goufJt  de  la  béatitude,  parvenir  a  la  béatitude, 
jouir  de  la  béatitude,  il  n'y  a  point  de  véritable 
béatitude  dans  le  monde. 
BEAU, BELLE,  ad).  Qui  a  les  proportions 
&  le  meflange  des  cou'eurs  iiccciraMen  peur 
plaire  aux  yeut.  Beau  vifage.  beau  corpt.  beaux 
yeux,  bette  louche,  belle  femme,  cRe  cft  belle  de  <w- 
Jage.  eue  ejl  bette  à  merveilles.  btSo  à  ravir,  un 
jeune  enfant  beau  comme  le  jour. 

Il  ledit  aufli  par  rapport  aux  feules  propor- 
tions. Avoir  la  taille  belle,  avoir  la  jamee  belle, 
les  mains  belles,  une  belle  jtatué. 

Il  le  dit  aufli  de,  animaux  qui  font  bien  pro- 
portionnez dans  leur  efpecc.t/»  beat*  cheval,  un 
beau  chat,  un  beau  fa'' (an.  une  belle  jument. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'agrément  9C  de  l'éclat  des 
couleurs.  Beau  tent.  beau  colons,  belle  couleur, 
beau  vert.  leUts  fleuri. 

Et  dans  cette  acception  on  dir ,  Avoir  hÇang 
beau  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  rcmr  vif  &  fleuri, 
avoir  là  carnation  belle.  Les  peuples  de  ce  p.iys 
ont  prejaut  tout  le  fang  beau. 

Il  le  dit  aufli  Des  fons  qui  plaifcnt  aux  oreil- 
les. Belle  voix,  beau  fon  de  voix,  beaux  ac- 
cords. 

Il  le  dit  encore  De  l'agréable  conftirution 
de  l'air  &  du  ciel.  Beau  temps,  beau  jour,  il 
fait  un  hauSoleil.  btan  clair  de  Lune,  belle  nuit. 

On  dit  prov.  qu'Ow  met  une  chofi  en  beau 
jour  .  pour  dire  ,  qu'On  l'espofe  de  forte  qu'il 
eft  aile  d'en  remarquer  toutes  les  beautez. 
Beau,  Se  dit  anrfi  généralement  De  tout  ce  qui 
eft  agréable  &  excellent  en  fon  genre.  Beau 
jardin,  belle  allée,  celle  avenue-  belle  rivière,  bel- 
les eaux,  belle  veue.  beUes  eft.tfes.  bele  mai  fon. 
beaux  meuUes.  beaux  habits,  beau  diamant,  beau 
rubis,  bette  turquoife.  belle  émeraude.  belles  pein- 
tures ,  &c. 

Il  le  dit  aufli  De  ce  qu'il  y  a  d'excellent  dans 
les  ouvrages  ,  Se  dam  les  opérations  dcl'çfpnc. 
Beau  Poème,  belle  H.trangnt.  btaux  Fers.  btUe 
pièce  de  Théâtre,  belle  penfée.  beau  tour  de  Fers, 
belle  période,  beau  raifomiemevt.  beaux  fenti- 
ments.  voila  tes  beaux  enJroitt  de  ce  Livre,  beau 
geuie. 

Auttcfois  on  difoit  Bel  ;  Et  ce  terme  eft  de- 
meuré encore  en  u  fige  dans  ces  noms,  Pfctype 
le  BeU  Charles  le  Bet.  Aujourd'huy  Bel  ne  ledit 
que  devant  un  fubftairtif  fmgulier  qui  com- 
mence par  une  voyelle.  Bel  ejprir.  bel  homme, 
bel  oiftau*  bel  air.  une  ma- fon  en  bet  air.  ce  que 
vont  dites  la  eft  bel  &  bon. 

On  dit ,  qa'Vn  homme  a  le  bel  air ,  qu'//  eft 
du  bel  air  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  des 
gens  de  la  Cour,  qu'//  fait  le  beau  fils  ,  pour  di- 
re, qu'il  affëâc  dé  paroiftrebeau,  qu'il  a  grand 
loin  de  là  perloune.  Et  qu'//  fait  te  beau par- 
.  leur ,  pour  dire  ,  Il  afFectc  de  bien  parler. 

On  dit ,  Le  beau  monde ,  pour  lignifier  ,  Les 
gens  les  plus  polis.  Il  voit  U  beau  monde,  défi 
du  beau- monde. 

Et  on  dit ,  cpi'Vn  homme  pajfr  pour  beau  . 
qu'il  veut  p.iffer  pour  beau  ,  pour  dire,  qu'il  le 
veut  exempter  de  payer  ,  ou  de  faire  ce  que  les 
autres  font. 

Beau,  Se  prend  quelquefois  pour  Grand  danv 
fon  genre.  Ainli  on  dit ,  Jouer  beau  /eu  ,  pour 

S  iij 


A  iru  faire  /•      À*  -  P0"* 
dire  ,  Jouer  ^J^^Jj»»  fa*  mangeur 
dire ,  Faire  grand  reu.  c  /  un  d 

dire,  11  »  cu  fc,r.,    v£u  u„  grand  âge.  Etqu  il 

,  fc^fi     i.  (5n  appelle,  «r««7»«*r. 
bonne  grâce  »eAeval.  u^  r 

S 'Commande  de  bonne  grâce. 

rc  Faire  b1Cn  des  armes.  Et  on  du, 
W^«^Wi,-,pourd.re,quIl  porte 

B  ÈTu^  Seftp«nd  auffi  pour  Bon ,  Heureux,  Fa- 


Sux  comme  le  billard ,  &  la  paume ,  on  dit , 
S«  *  fa»  ,  pur  dire ,  Faire  un  coup 
extrêmement  heureux- 
Beau  ,  Se  prend  auffi  pour  Honncfte ,  Bien- 
fcant.C,/-  neft  pas  beau  *  «  )"""  hommt-  »** 
neft  fi  ht**  que  l*  tnodeftie. 

On  dit  prov.  A  beau  jeu  beau  retour,  P°ut 
dire ,  que  L'on  aura,  ou  qu'on  a  eu  la  revanche 
de  quelque  injure. 

On  dit  auffi  ,  Donner  beau  jeu  ,  pour  dire  , 
Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu  favorable \ 
&  fieur.  Donner  beau  jeu  à  quelqu  un ,  pour  di- 
re ,  Luy  prefenter  une  occafion  favorable  pour 
faire  ce  qu'il  fouhaitc. 
B  i  a  u  Se  dit  quelquefois  ironiquemcnt.dans  un 
iens  'fort  contraire  à  fa  propre  figniftcanon. 
Ainfi  on  dit ,  en  parlant  d  un  homme  qui  ruine 
la  lamé  &  fes  affaires  par  la  débauche,  qu///r 
fait  beau  garçon.  Et  d  un  homme  qui  s  cft  en- 
yvré,  qu'//  s  eft  fait  beau  garçon.  De  ecluy  qui 
ne  tient  point  ce  qu'il  promet ,  que  Ceft  un 
beau  prometteur.  De  celuy  qui  a  fair  quelque 


ait  prometteur,  uc  vciuj       -         i— a 
chofe  de  mal-à-propos ,  qu'//  a  fait  une  bede 
équipée.  Et  d'un  homme  qu'on  mefpnfc  ,  que 
Ctjl  un  bel  homme. 
B  e  a  v  ,  Se  joint  auffi  à  des  termes  de  mefpns  Se 
d'iniurc ,  pour  en  augmenter  en  quelque  lotte 
la  force.  Ceft  un  beau  fripon,  un  beau  coWM.  un 
beau  maraut.Lt  il  fc  joint  pareillement  a  divers 
autres  termes  par  pure  redondance.  Il 
un  beau  matin ,  une  belle  nuit .  il  Ca  defehire  a 
belles  dents,  en  Ta  vends*  a  beaux  deniers  comp- 
tants, il  a  receufon  prefent  a  Mes  baifemamt. 

Et  en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on  ne 
veut  plus  avoir  de  commcrcc.on  àxt,Ilfera  beau, 
ou  il  fera  beau  temps  quand  je  l  iray  voir.lt  prov. 
&baiT.  quand  on  veut  rejetter  quelque  propo- 
fition ,  on  dit ,  Cela  ejl  beau  &  ion  ,  mas*  Car- 
ient vaut  mieux.  Et.fW*  un beauvene*.-y  voir, 
pour  dire ,  que  La  chofe  dont  on  parle  ne  mé- 
rite pas  qu'on  y  faffe  attention. 
Biau  et  iiu.1 ,  Se  prennent  quelquefois  fub- 
ftanuvemew.  Le  beau.  le  fouveram  beau,  il 
neft  ni  beau  ni  honnefte  de  faire,  &c,l  eft  mort 
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elle  fuit  la  belle,  il  aime  les  belles.  aSerde  belle  en 

belle. 

On  dit.qu'//  fait  beau,  pour  dire,  qu'il  raie  beau 
temps.  Qu'//  fait  beau  dans  un  lieu  .pour  di- 
re ,  Que  ce  lieu  cft  beau  ,  agréable.  Qu'//  fait 
beau  marcbcr,çaux  dirc.Que  le  temps  y  eft  pro- 
pre pour  marcher.  Qy7/  fait  beau  courre  dans 
une  fore  fi,  pour  dire,  Que  le  terrain  en  cft  corn- 
mode. 

On  dit  aùffi  ,  //  fait  beau  voir  ,  pour  dire  , 
Il  cft  agréable  de  voir.  Il  fait  beau  voir  un  Ge- 
neral a  la  tefte  de  fes  troupes.  Et  ironiquemenr  , 
//  vous  fait  beau  voir ,  pour  dire,  Vous  avez 
iriauvailc  grâce  à  voftrc  âge  défaire  ce  que  vous 
faites ,  vous  devriez  avoir  home. 

On  dit  auffi  ,  Vous  avez,  beau  faire  &  beau 
dire  ,  vous  avez,  beau  prier ,  beau  pleurer ,  pour 
dire.C'cft  inutilement  que  vous  prie*,  que  vous 
pleurez. 

On  dit  à  la  Paume ,  Donner  beau,  pour  dire* 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  foit  facile  à 
prendre  :  Et  Donner  beau  Jur  les  deux  toits  , 
Quand  la  balle  porte  fur  les  deux  toits ,  &  eft 
aike  à  jouer.  Et  on  dit  fig.  Donner  beau,  pour 
dire ,  Donner  à  quelqu'un  une  belle  occafion 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe.  Et ,  Donner 
beau  à  fis  Ennemis,  pour  dire,  Leur  donner  des 
moyens ,  des  occafions  de  nuire. 

On  dit ,  fous  l'avez,  beau  ,  dans  le  difeours 
familier ,  pour  dire ,  Vous  avez  une  belle  occa- 
fion, vous  ne  l'aurez  jamais  plus  beau.  Et,  V tu* 
mt  la  huiliez,  belle ,  pour  dire ,  Vous  vous  moc- 
quez  de  inoy. 
Bien  it  beau,  Façon  de  parler  adverbiale  & 
populaire  ,  pour  dire  ,  Tout-à-fàit ,  Enrierc- 
ment.  //  le  refufa  bien  &  beau. 
De  plus  belle  ,  Autre  façon  de  parler  adverb. 
pour  dire  ,  Tour  de  nouveau.-  Quand  tout  le 
tnondt  fut  fort:  de  table  ,  il  fi  mit  à  boire  encore 
de  plus  belle,  il  s'efioit  retiré  du  monde  ,  mais  Uy 
ejl  rentre  de  plus  belle,  il  avoit  promit  de  ne  plus 
jouer  ,&  Ha  recommencé  de  plus  belle. 
BEAUCOUP,  adverbe  de  Quantité.  //  a  dit 
beaucoup  défais.  Uy  a  beaucoup  de  gens,  avoir 
baucoup  d'argent  .beaucoup  de  bUi ,  beaucoup 
de  fruit,  ils  font  beaucoup  d'héritiers  a  partager 
cette  fucceffian.  L'Efcriturc  die ,  <p' Il  y  a  beau- 
coup d'appelUt. ,  &  peu  £eleut. 
Beaucoup,  Sert  auffi  a  marquer  quelque 
chofe  d'avantageux  i  &  alors  il  s'employe  com- 
me un  fubftannf.  Ctfi  beaucoup  que  de  fpavoir 
commander,  il/fait  desja  U  Latin,  ceft  beaucoup 
pour  fin  âge.  c'èft  faire  beaucoup  <fU*  de  commen- 
cer. On  dit  d'un  homme  de  fens ,  &  qui  parle 
bien ,  qu7/  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 
Beaucoup,  Tient  lieu  quelquefois  d  adv.  de 
temps-  Ainfi  on  dit ,  Parler  beaucoup,  marcher 
beaucoup,  attendre  beaucoup  ,  poux  dire,  1  arier 
long -temps,  marcher  long-rcmps.  attendra 
long-temps. 

dire  : 
pour 


pZ  fi  riche  a  beaucoup  pres.U  s  enjaut  beaucoup 
pour  dire ,  Il  y  a  une  grande  différence.  Et  U 
Ve  s  en  faut  pa*  beaucoup ,  pour  dire  La  diffé- 
rence n'eft  pas  grande.  Et  on  dit,  De  beaucoup. 
pour  dire,  B.en  davantage. 
,j. ...  »fM  m   j   R  r»  it  F  ils.  f.  m.  Terme  rchtif ,  qui  le  dit 
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çc.  Cejl  vefire  beau  fils ,  vous  avez,  efboufé  fa  mè- 
re, un  enfutii  dont  le  pere  s'rfi  remarié  efl  le  beau- 
fils  de  U  fronde  femme  de  fon  pere. 

31  A  L'-F  R  E  R  E.  f.  m.  Nom  d'une  forrc  d'al- 
liance par  muiage.  C'efile  frère  de  vojlre  mari, 
&  par  confequent  voflre  beau-frere.  c'efl  mon 
beau-fr.re  ,j'ay  efpoufé  fit  faur.  c' efl  mon  beau- 
frère  ,  il  a  efpoufé  ma  faur.  Us  font  bcaux-freres , 
Ht  ont  efpoufé  les  deux  feeurs. 

BEA  U-P  ERE.  1".  m.  Nom  d'alliance ,  qui  fe 
donne  ou  par  un  mari  au  pete  de  (a  femme,  ou 
pat  une  femme  au  pere  de  l'on  mari,ou  par  des 
enfants  au  fécond  mari  de  leur  mrre.  Cejl  le 
pere  de  voflre  mari ,  &  par  confequent  voftre 
beau-pere.  c'eft  mon  beau-pere  ,  j\iy  efpoufé  fa 
fille,  ctjl  mon  beau-pere  ,  il  a  efpoufé  ma  mere. 

BEAUT  E .  f.  f-  Jufte  proportion  des  parties 
du  corps  avec  un  agréable  meflange  des  cou- 
leurs. Il  fc  dit  proprement  des  Perfonncs ,  & 
particulièrement  duVilagc.  l*a  beauté  du  corps, 
la  beauté  du  vifage.  la  beauté  d'une  femme,  la 
beauté  de  la  taille,  une  femme  qui  a  foin  de  fa 
beauté , qui  néglige  f.t  beauté,  la  beauté  fe  paffe  en 
peu  de  temps,  ja  beauté  efl  parfaite  ,  accomplie, 
elle  a  une  beauté  naturelle,  beauté  art-ficietle. 
grande  beauté,  beauté  Grecque,  beauté  Romaine, 
beauté  fade  ,  journalière,  beauté  animée-  beauté 
bien  confervée.  entretenir  fa  beauté,  conferver  , 
nef!  ter  fa  beauté. 

Il  le  dit  aufli  ,  De  ce  qui  touche  agréable- 
ment Ici  feus  Se  l'efprit.  La  beauté  du  jour,  la 
beauté  du  ciel ,  de  la  terre ,  des  fleurs ,  des  eaux, 
des  arbres,  la  beauté  det  animaux ,  et  un  cheval, 
d'un  oifeau.la  beauté  dune  voix,  d'une  mufique, 
d'un  concert,  la  beauté  de  Cefprit.  la  beauté  des 
penfées.  la  beauté  de  f ame.  la  beauté  des  fenti- 
ments.  la  beauté  d'un  ouvrage. 

B  i  A  w  t  É  ,  Se  dit  aulîi  de  chaque  belle 'perfon- 
nc.  Vue  jeune  beauté,  une  beauté  defdaigneufe. 
une  beauté fiere.  toutet  les  beautés,  de  la  Cour  ef- 
toient  a  cette  affemblée. 

BEC 

B  E  C.  f.  m.  La  partie  qui  tient  lieu  de  bouche 
aux  oi féaux,  l-**g  bec.  bec  court ,  aigu ,  large  , 
crochu,  un  oifeau  qui  fe  diffnd  du  bec,  qui  donne 
tut  coup  de  bec. 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne  ,  qu' Elle  a  bec 
&  ongle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fc  fçait  defrendre 
de  route  manietc.  Qu' a  bon  bec, four  dire, 
qu'Elle  parle  avec  une  vivacité,  avec  une  har- 
dierte  ,  accompagnées  quelquefois  de  maligni- 
té :  qu'Etfe  a  le  bec  bien  affilé,  pourdire.qu'El- 
lc  parle  facilement  :  Et  csu'EHe  n'a  que  le  bec  , 
pour  dire ,  qu'Elle  n'a  que  du  babil. 

En  ce  dernier  fens,  On  dit  aufli ,  Se  défendre 
du  bec ,  pour  dire ,  Se  deffendre  de  parole. 
Donner  un  coup  de  bec,  pour  dire  ,  Donner  en 
paflant  une  atteinte  de  medi  lance.  Et,  Prendre 
une  perfonne  par  le  bec,  pour  dire,  La  convain- 
cre par  fes  propres  paroles. 

On  dit,  Montrer  à  Quelqu'un  fon  bec  jaune , 
pour  dire ,  qu'On  luy  fait  voir  qu'il  n'eft  qu'un 
ignorant,  tt ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  en  t  eau , 
pour  dire,  l'amufcr  de  belles  paroles ,  de  belles 
promcffës. 

On  dit,  Pajfer  la  plume  par  le  bec  k  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  le  tromper ,  le  fiuftrcr  adroi- 
tement de  fes  efpctanccs,  de  les  prétention».  Et 
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Faire  le  bec  k  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'inftruirè 
de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en  parlant  d'un  Accu- 
le ,  on  dit,  qu'//  a  bon  bec ,  pour  dire,  qu'il  ne 
rcfpond  rien  qui  puilîc  luy  prejudicier. 

On  dir ,  Caufrr  bec  à  bec ,  pour  dire  ,  Parler 
telle  à  refte  :  q\i"Vne  femme  fait  te  petit  bec,  pour 
dire,  qu'Elle  fait  la  petite  bouche-  Et  on  appel- 
le, Bec  de  lièvre,  Une  pcrlbnnc  qui  a  la  fevre 
d'en  haut  tendue. 

Bec,  Se  dit  autB  figur.  De  la  pointe  de  certai- 
nes chofes-  Le  bec  d'une,  plume,  te  bec  d'une  ef- 
guiere.  le  bec  tt  un  alambic.  Et  on  appelle  auffij 
Bec,  Certaines  pointes  de  terre  qui  le  rencon- 
trent au  confluent  de  deux  rivières.  Le  bec 
d'Ambis.  le  bec  d'Allier. 

B  E  C-D  E-C  O  R  B  EN.  Elpccc  de  Hallebarde, 
que  porte  certaine  Compagnie  des  Gardes  du 
Roy  ,  qui  r.c  ferr  que  dans  les  grandes  Céré- 
monie .  Porter  un  beede-coriin.  Gentilhomme  à 
bec-de-Corbin. 

On  appelle  aufli ,  Bect-de-corbin  ,  Ces  fortes 
de  Gardes.  La  Compagnie  des  Becs-de-corbin. 

On  appelle  Cane  À  bec  de  corbin ,  Un  bafton  , 
dont  la  pomme  rcllemble  à  un  bec  de  cotbcau. 

B  1  c-d  e-C  o  r  b  1  n  ,  Eft  aufli  un  infiniment  de 
Chirurgie  qui  fert  de  tenaille ,  pour  tirer  des 
playes  les  corps  nuifibles,  &  qui  eft  fait  comme 
le  bec  d'un  corbeau. 

BECAFIGUE.  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fc  nourrit 
ordinairement  de  figues, &  qui  eft  très  délicat  à 
manger.  Manger  des  becafiçucs. 

BECASSE  f*  £  Oifeau  de  partage  ,  qui  a  le 
bec  forr  long ,  6c  qui  eft  fort  bon  à  manger. 
Tuer  une  lecajfr.  ftire  une  faut.c  k  une  bccajfe. 
un  fajlé  de  becafes. 

On  dit  figur.  &  prov.  La  becajfe  efl  bridée  , 
Quand  quelqu'un  s'eft  bulle  furprendre  à  une 
tromperie  qu'on  luy  avoit  préparée. 

BECASSINE,  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que  la 
becaflè,  qui  a  aufli  le  bec  fort  long ,  &  qui  eft 
ries-bon  a  manger.  Une  afftelte  de  becaffinet. 

BEC  QJU  E  E  ,  Ce  qu'un  ou  eut  prend  avec  le 
bec  pour  donner  à  fes  petits.  Un  oifeau  qui  pur- 

.  te  la  becquée  ,  qui  donne  la  becquée  a  fes  petits. 

B  E  CQU  E  N  A  U  D.  f.f.  Efpcce  d'injure  balle 
Se  populaire,  qui  fc  dit  d'Une  petite  fille  im- 
pertinente, qui  n'a  que  du  caquet.  Cette  file 
n'ejl  qu'une  petite  becquettaud. 

BECQUETE  R.  v.  a.  Donner  des  coups  de  bec. 
Les  oiftaux  ont  becqueté  ces  fruits-lada  Fable  dit 
que  te  vautour  ne  ceffe  de  becqueter  le  ectur  de 
Promethée. 

B  E  D 

BEDAINE,  f.  f.  Pance  .Gros  ventre.  Remplir  fa 
bedaine,  farcir  fa  bedaine,  une  greffe  bedaine.  Il 
ne  fc  dit  qu'en  raillerie. 

B  E  D  E  A  U.  f.  f.  Bas  Officier  portant  baguette, 
ou  malle  ,  &  1er  vaut  aux  Eglifcs  ou  aux  Uni- 
verfitez ,  pour  marcher  devant  les  principaux 
Officicrs.Ôc  pour  leur  faire  faire  place.  Vit  Be- 
deau de  S.  Euflache,  It  Bedeau  de  t  Vmverfité. 

BEDON,  f.m.  Vieux  mor,  qui  lîgmrioit  autrefois 
Tambour  ,miis  qui  n'eft  plus  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe.  Un  gros  bedon,  qui  feair  par  rail- 
lerie, d'Un  homme  gros  U  gras.  Cejl  un  gros 

BEE 

B  E'  E.  adjec*.  Ce  mot  ne  s'ernployc  qu'en  cette 
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,  ll    «ai  fe  dit  Des  tonneaux 

B  E  F 

.  r  c  f  I  F  R  v.  a-  Tourner  en  ridicule.  //  *V 
î,^.Lf/fe^.Ilvicdhr. 

f%tS&  pour  U  Clocher  efl 
l  k,ffr„v    Le  bcffrly  fonne.  Et  pour  la  Char- 
pcn^V^«  loches.  lîf^atr.U 
Itfroj  de  cette  tour. 

B  E  G 

BEGAYEMENT.f.m.  V.  L'aitiondebc- 

B  EGA  Y  E  R.  v.  n.  Articulée  mal  les  mots  Us 
nmn^nrer  avec  peine.  Vne  homme  quibgayefi 

5r.  £  qu'il  -  M  m*"*""  *  v>n  '  ,l  cm 

^M****  commence  a  parler, 
ou'//  r*r,r,  que  bégayer  Et  ng-  on  dit, 

que  Les  plu,  grands  Urne,  ne  font  que  bégayer 
luand  %  veulent  parler  de  la  grand eur  d 
Dieu ,  pour  dire,  qu'ils  ne  peuvent  parler  que 
trcs-imparfaitemcnt. 
B  E  G  U  E  U  L  E.  f.  f-  Efpece  d  injure  bafle  & 
populaire,  qui  fe  dit  d'Une  femme  folle  &  im- 
minente. Cette  fiUe  ,  cette  femme,  eji  uni  vraye 

BEGUIN.'  f.  m.  Efpece  de  Coiffe  de  linge  pour 
les  enfants ,  qui  s'artachc  fous  le  menton  , avec 
une  petite  bride.  Vn  enfant  qui  a  encore  U  W- 
•j».-».  Acheter  des  béguins  pour  un  enfant- 

B  É1GNET.  f.  m.  Elpece  de  pafte  frite  à  la  poilc. 
Beignet  de  pommes,  faire  des  be,gnets.  manger, 
desbeignets. 

BEL 

BELETTE,  f.  f-  Petit  animal  fauvage ,  long , 
bas  de  jambes ,  de  couleur  roufle ,  qui  a  le  mu- 
feau  pointu,  &  qui  fait  la  guerre  aux  pi- 
geons. U  belett  e  eji  entrée  dans  le  colombier. 

B  E  L  I  E  R.  f.  m.  Animal  portant  laine ,  8c  qui 
cil  le  nulle  de  la  brebis.  Vngros  bélier,  les  cor- 
nes d'un  bélier. 

En  parlant  Des  guerres  des  anciens  Romains, 
on  appelle,  Bélier, V  ne  longue  machine  de  guer- 
re ,  dont  l'extrémité  cftoit  armée  d  une  tefte  de 
bélier  d'airain ,  &  donr  ils  fc  fervoient  à  battre 
&  à  renverfer  les  murailles  des  Places  afliegées. 

Belik*.,Sc  dit  auflî  Du  premier  des  douze  Signes 
du  Zodiaque.  Le  Soleil  eftoit  dans  le  figne  du 
Bélier. 

BELISTRE.  f.  m.  Coquin ,  Gueux  ,  Homme  de 
néant ,  &  Fripon.  Vn  gros  belijire.  un  vray  be- 

liflrt. 

BELLE-FILLE,  Cf.  Terme  relatif.qui  fc  dit 
De  celle  qui  n'eft  61lc  que  d'alliance  par  maria- 
ge. C'efi  ma  belle  fille,  eUe  a  ejpouft  mon  fils,  ceft 
voflre  belle-fille ,  voué  avez,  efpoufé  fon  pere. 

BELLE-MERE.  Terme  relatif.  Ceft  i  l'cfgard 


BEL  BEN 

des  enfants ,  la  femme  que  leur  père  a  efomifce 
après  la  mort  de  leur  merc  :  A  leîgard  dur» 
gcndrc.c'cft  la  mere  de  la  femme  i  Et  a  1  eigard 
d'une  bru ,  ceft  la  merc  de  fon  maty. 
B  E  L  L  E-S  O  E  U  R.  f-  f-  Nom  d'alliance  qui  fis 
donne,  ou  par  un  mary  à  la  tour  de  fa  femme, 
ou  par  une  femme  à  la  fœur  de  fon  mary  ,  ou 
par  un  fiere  ou  une  fœur  à  la  femme  de  fon 
frerc  Ceft  la  jaur  de  voftre  femme ,  &  par  con- 
fequent  voftre  bt&e-ftur.  deux  femmes  ans  ont 
efpoufé  Us  deux  frères  .font  beUes-fccurs. 
BELLEMENT,  adv.  Doucement.  Lentement. 
Mer  bellement.  parUr  bellement,  s'en  aller  tout 
beOement.  marcher  tout  bellement.  On  ne  fc  fert 
de  ce  rrxit  que  dans  le  difeours  familier. 
BELLIQUEUX,  E  U  S  E.  adj.  Guerrier  , 
Martial.  Nation  bciliaueufe.  peuple  belliqueux, 
humeur  belliqueuCe  Prince  belliqueux. 
BELLOT.OTTE.  adj.  Diminutif  de  beau. 
Il  ne  le  dit  que  des  cnfants.Cff  enfant  eft  belUt. 
V  u  petite  fille  qui  eft  beUotte. 
B  L  L  V  E  D  E  R-  f-  m.  Lieu  pratique  au  haut 
d'un  logis  ,  &  d'où  l'on  découvre  une  grande 
eftenduc  de  pays.  J'ay  chezmoy  un  beheder , 
d'où  je  vois  deux  lieues  k  la  ronde. 
Belveder.  f.m.  Se  dit  aufli  d'Une  plante  allez 
toufue  ,  dont  les  feuilles  font  longues  &  ciboi- 
res ,  &  qui  ne  porec  point  de  rieurs.  V oila  un 
belveder  qui  eft  fort  toufu ,  qui  eft  bien  garni. 

BEN 

B  EN  E  D I C I  T  E'.  f.  m.  Mot  Latin  ,  que  i'u- 
fagea  rendu  François,  &  qui  lignifie  La  Prier» 
qu'on  fait  avant  le  repas.  Dire  le  Bénédicte- un 
enfant  qui  ne  fait  pas  fon  Bénédicte. 
BEN  EDÎCTION.  f.  f.  Aûiondc  Religion,  qi 


EtUI 


[Ul 


ligne  de  la 


fe  fait  dans  L'Eglifc  par  le  Prcftrç  qui 
Afliftanrs ,  en  faifant  fur  eux  le  1^ 
Croix.  Donner  la  bcnediUon.  recevoir  la  bene- 
dithon.  aftifter  a  U  benediQion.  la  bene^on  d» 
faim  Sacrement,  la  bened&on  Epifcopale.  U 
bened:ilion  du  Preflrt.  , 

Il  le  dit  auflî ,  De  l'avion  de  Religion  ,  par 
laquelle  l'Evefque  ou  le  Pteftre  bemt  uncAb- 
bclTc,  une  Chapelle  ,des  Fonts,  des  cloches.  Et 
on  appelle  ,  henediii  on  nuptiale,  Celle  qui  le 
donne  aux  nouveaux  mariez. 

Il  fc  dit  aulfi  De  l'acïion  par  laquelle  un  pere 
ou  une  merc  beniuent  leurs  enfants,  un  pere  & 
une  mere  qui  donnent  leur  benedUhon  a  leurs  en- 
fants. 

Bénédiction,  Sign.aufli,Grace  Si  Favcur  parti- 
euherc  du  Ciel.  Dieu  ta  comblé  de  bemdxlhom. 
cejt  une  benediWon  particulière  de  Dieu,  les  btne- 
d  liions  ceUftes.  Dieu  a  refpandu,  a  verfefes  bent- 
diliions  fur  cette  fami/le.Dieu  y  a  mis, y  a  donne  j* 
benediWon.  attirer  ou  s'attirer  1rs 
du  ciel.  On  appelle ,  Maifon  de  benediilion.Vnc 
rnaifon  de  pieté.  _  _ 

Bénédiction  ,  Se  dit  auflî ,  Des  prières  quon 
fait  pour  la  profpcrité  de  quelqu'un  ,  Des  lou- 
haits  qu'on  fait  en  faveur  de  quelqu'un.  Si  vous 
faites  une  telle  chofe  ,  on  vous  donnera  mille  be~ 
nediilions.  tous  les  peuples  donnent  mille  bénédic- 
tions au  Prince,  chacun  donnoit  des  benedillioni 

*  On^tT  que  U  mémoire  d'un  homme  eft  en 
benedittion  ,  pour  dire,  qu'On  ne  fc  fouvientde 
luy  qu'en  loiianr  fa  pièce  ,  fa  vertu  ,  ficc. 
B  E  N  E  F I C  E.  f.  m.  Privilège ,  accordé  par  le 

1  rince. 
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Prince,  par  les  Loix.  C'cfi  un  tirait  dont  il  jowt 
par  brut  pce  du  Prince,  ejre  héritier  far  bénéfice 
d"mventa;re.  eftre  receu  au  bénéfice  de  ceffisn. 

On  appelle  ,  Lettres  de  bénéfice  d'agi ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie  ,  que  les  mineurs  ob- 
tiennent pour  eftre  émancipez,*.:  pour  gouver- 
ner eux  mci'mcs  leur  bien  jufqu'à  pleine  majo- 
rité. Et  ,  Lettres  de  bénéfice  d  'inventaire  ,  Des 
Lettres  qu'on  obtient  pour  cftrc  receu  à  heri- 
•  ter  ,  fans  cftrc  oblige  de  payer  les  dettes  dune 
liicccilion  ,  que  jufqu'à  la  concurrence  des  biens 
qui  lacompofent. 
BtstFicE,  Sinifie  auili ,  Profit ,  Avantage. 
Tout  ejl  tourné  à  fin  bénéfice.  il  a  tu  du  bénéfice 
dam  cène  affaire. 

On  appelle  ,  En  termes  de  Médecine  ,  Béné- 
fice dénature.  Les  évacuations  extraordinaires, 
par  lefqucllcs  la  nature  le  dclchargc.  Et  Bénéfi- 
ce de  ventre  ,  Un  devoyement  naturel ,  Si  peu 
violent.  //  luy  eft  arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 
Bénéfice.  Titre  de  Dignité  Ecclcfiaftiquc , 
accompagne  de  revenu  Vn  bon  Bemfice.  Bé- 
néfice fin;  pie.  Bemfice  ayant  charge  d'ames,  avec 
charge  d'ames.  Bénéfice  j'eculier ,  régulier  ,  con- 
fijlorial.  Bénéfice  en  commende.  Bénéfice  de  fon- 
dation Royale,  pojfeder  deux  Bénéfices  incompa- 
tibles. Bemfice  déclaré  imparable.  Bénéfice  liti- 
gieux, les  charges  d'un  Btstefict.  la  collation  <f  un 
ftenefice.  la  nomination  des  Bénéfices,  pourvoir 
quelqu'un  d'un  Bensfice.  poursuivre  un  Bemfice. 
courir  un  Bemfice.  plaider  un  Bénéfice,  refigner , 
permuter  un  Bénéfice,  nommer  a  un  Bénéfice, 
conférer ,  remettre  ,  ten  r  des  Bénéfices,  difputer 
un  B'mfice,  le  titre  d'un  Bemfice.  taxer  un  Bé- 
néfice ,  remplir  un  Bénéfice,  prendre  pojfejfion 
d'un  Bénéfice,  n'avoir  ni  Office  ni  Bénéfice. 

On  appelle,  Bemfice  a  fimpte  t  on  jure  ,  Un 
Bénéfice  qu'on  peut  pofledcr.quoy qu'on  ne  foie 
que  tonfuré.  Et,  Boiffce  fecularijé ,  Un  Bénéfi- 
ce qui  n'eftoit  poUcdc  que  par  des  Réguliers, 
Se  qui  par  difpcnfc  du  Pape,  peut  cftccpoflcdé 
par  des  Séculiers. 

On  dit  ptov.  &  figur.  qu7/  faut  prenlre  le 
Ben.-fice  avec  les  charges .  pour  dire  ,  qu'il  but 
fouftrir  les  incommodités  d  une  chofe  quand  on 
en  a  le  profit.  Et  en  parlant  d'Un  bien  ,  d'Un 
avantage  que  l'on  n'a  pas  fans  peine  ,  faus  dei- 
pcnic,ou  mcfmc  fans  danger,  on  dit  ,  que  Ce 
n'eft  pas  Bénéfice  fans  charge. 
Bénéfice,  Se  prend  aulli  pour  Le  lieu  me*  me 
où  eft  l'Eglife  Si  le  bien  du  Bénéficier.  Ce  Béné- 
fice eft  bien  fitué.  un  homme  qui  ne  bouge  de  fin 
Bénéfice  ,  qu<  refidt  î:  fin  Benifice. 
BENEFICIAIRE,  ad;,  de  tout  gente.  Ce 
mot  n'a  d'ulage  que  dans  cette  phrafe. /Vrrm'rr, 
bénéficiaire  ,  pour  dire  ,  Héritier  par  bénéfice 
d'inventaire. 
BENEFICIALE.  adj.  f.  Qui  concerne  les 
Bénéfices.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phtafe.  Matière  Btmficiale.  Eftre  fçavant 
dans  les  matières  Bénéficiâtes. 
B  E  N  E  F I  C I  E  R.  f.  m.  Qui  a  un  Bénéfice.  Vn 

riche  Bénéficier. 
B  EN  ES  T.  adj.  m.  Niais ,  Sot.  Vml*  un  hom- 
me bien  benefi. 

•  11  eft  aulli  fubft.CVy?  un  grand  benefi.  un  franc 
benefi. 

BENIN, BENIGNE,  adj.  Doux,  Humain. 
Vn  naturel  doux  &  bc/iin.  humeur  bénigne. 
11  fig.  fig.  Favotablc ,  Propice.  Air  ' 
Did.de  l'Aci  r.  Tome  if 


BEN    B  E  ï4? 

k  ciel,  betrn.  après  bénins-  influences  benigliet.F.t 
on  appelle,  Remède  bénin ,  Un  remède  qui  pur- 
çc  doucement. 
BENIGNE  M  EN  T.  adv.  D'une  manière  b* 

nigiîc.  //  l'a  receu  ,  il  l'.t  traité  benie^nnuetif. 
B  E  N  IGN  1  T  E'.  f.  f.  Douceur ,  I  lumanité.  // 
a  efté  receu  de  fou  Maifire  avec  beaucoup  de  bé- 
nignité, il  a  eu  befim  de  la  grâce  ,  &  de  la  bé- 
nignité du  Prince. 
BENJOIN,  f.  m.  Gomme  aromatique  ,  qui 
découle  d'un  Arbre,  &  qu'on  en  recueille  avec 
loin, pour  divers  ufages./>*  benjoin  &  du  jiorax. 
Il  entre  du  benjoin  datis  cette  comfofition. 
B  E  N  I  R.  v.  a.  Louer  avec  de  grands  fentiments 
dcrcfpec"t,&dc  rccounoilIance..f?«;^/r  i  Dieu  de  ' 
la  grâce  qu'il  vous  a  faite,  bimjfins  la  main  qui 
"nous  a  crée!.,  tout  le  monde  vous  bénit,  on  vous 
bénira  fi  vous  faites  cela. 

11  le  dit  aulli,  en  parlant  Des  chofes  qui  rap- 
pellent quelque  agréable  fouvenir.  Je  béni»  le 
lieu  ,  C  heure ,  le  moment,  &c. 
Bénir.  Confacrcr  au  Culte  divin  avec  de  cer- 
taines cérémonies  ccclciiaftiqucs.a«iV  une  Egli- 
fe,  une  Chapelle,  bénir  un  cierge,  bénir  des  orne~ 
menis  sT Eghfe. 

On  dit ,  Bénir  un  Abbé ,  bénir  un  Abbtfft  , 
pour  dire,  Faire  iur  eux  certaines  prières,  Se 
certaines  cérémonies  eccliliaftiqucs  ,  par  Ici- 
quelles  on  les  inftallc  dans  leur  dignité.  Cefl 
aux  Eveiquet  de  bcmrtesAbbex.,&  Us  Aùùejfs. 

On  dit  aulli,  Bénir  des  armes ,  bénir  des  dra- 
peaux ,  bénir  le  lit  nuptial,  btnir  la  table  ,  &c. 
pour  dire,  Faite  quelques  prières  ,  pour  attirer 
la  grâce  de  Dieu  iur  Ici  armcs.fur  les  drapeaux, 
Scc.Tous  les  ans  le  Pape  fan  la  cérémonie  de  bénir 
la  rifed'or,&  /" efl>ée,paur  les  envoyer  a  quelque 
grand  Prince. 
Bénir,  Signifie  aufli  Amplement ,  Donner  la 
bénédiction  en  faifant  le  ligne  de  la  Croix, 
comme  les  Evcfques ,  les  Pafteurs ,  &  les  Supé- 
rieurs deConvent  ont  accouftume  de  faire.  Il 
fe  dit  aulli  Des  percs  Se  des  mercs  qui  donnenc 
la  bénédiction  a  leurs  enfants. 

Il  lignifie  aulli,  Rendre  heureux,  Faire  prof- 
perer  ,  Et  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu-  Dieu  veuille 
bénir  les  affaires  ,  les  armes  du  Roy.  D'eu  bénit  le 
travail  de  ces  gens-la  ,  bemt  leur  famille. 
Dieu  vous  bénisse,  Façon  de  parler  du  ftyle 
f  unilicr ,  pour  fouhaiter  du  bien  à  quelqu'un 
qui  efternuc.  On  s'en  fert  aulli ,  En  parlant  à 
un  pauvre ,  pour  marquer  qu'On  n'a  rien  à  luy 
donner. 

BENIT  .BENITE.,  participe , Qui  fe  dit, 
De  certaines  choies  fur  lcfquclle*  la  bénédic- 
tion du  Preftrc  acftj  donnée  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires.  Eau  bénite,  pain  bénit,  cterge 
bénit,  chandelle  benite. 

Ben  i,  Bénie,  autre  participe.  Qui  a  toutes  les 
autres  lignifications  de  Ion  verbe.  L'Ange  dit 
à  la  faiute  ïlerge,  vous  efies  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  les  armes  bénies  de  Dieu  font  tousjours 
heureufts. 

B  E  N I  T  I  E  R.  f.  m.  Vafe  à  mettre  de  l'eau  be- 
nite. Bénitier  de  marbre.  be>.  nier  d'argent. 

B  E 

BEQUILLE,  f.  f.  Sotte  de  ballon  ,  qui  a  pat 
le  bout  d'enhaut  une  petite  traverfe ,  fur  la- 
quelle les  vieillards  ,  ou  lesgïiis  infirmes  sap* 


ja6  b  E  R 

purent  pour  marcher. Il 

B  E  R 

«  F  R  C  A I L.  f-  m.  Bergerie,  Le  lieu  où  l'on  en- 
8  frnnc  Îb  troupeau  JeU»  *  *  breb.s 

U  bercail,  pour  dire,  Ramener  un  Hérétique 

où  Ion  couche  les  enfants  qui  font  encore  a  U 
mamelle  Berce*u  d'ofier.bercea*  de  menutfene. 
Z2<  un  enfant  dansf.n  -  ^» 

,Jf  encart  *u  berce*».  On  dit ,  Dez.  te  bercée*  , 
oour  dire,  Dez  l'enfance. 
Be^ceap  ,  Se  dit  aulfi ,  De  l'allcmblage  de  plu- 
fiC"s  «rche.  d.fpoiees  en  VOUtC  dans  un  jar- 
din ,  lices  enfcmblc,  &  couverres  de  jafmin  , 
de  chcvrefciid,  &c.  Berce**  de  jafmin.  berce** 
de  chevrefeuil.  Prendre  le  frais  fit  *n  berce**. 

Eflrcrmcs  d'Architecture  , on  appelle,  Ber- 
ce**, Une  voûte  en  plein  ceintre.  Le  berceau 
d'une  c*ve. 

BERCER,  v.  a.  Remuer  Je  berceau  d  un  cn- 
fanc  pour  l'endormir.  Bercer  un  enf*nt. 

Il  lien.  fig.  Amufcr.  Il  y*  longtemps  que  vous 
me  bercez,  de  tel*.  On  dit  auffi  figur.  f*y  efit 
bercé  décela,  pour  direj'en  ay  oiiy  parler  mille 
fois. 

Berce,  e'e.  parr. 

B  E  R  G  A  M  E-  f-  f-  Sorte  de  tapiflcric  fort  com- 
mune &  de  peu  de  prix ,  nommée  ainfi,  a  caulc 
de  la  ville  de  Bcrgame  ,  d'où  lotit  venues  les 
premières  tapiflencs  de  cette  forte.  // n'y  a  dans 
f*  chambre  qu'une  fimpte  tap-fferie  de  Bcrgame. 
U  n'y  a  que  de  l*  Berg*mt  ,  qu'une  Bcrgame. 
BERGAMOTE.  Cf.  Efpccc  de  poire  fon- 
dante ,  &  de  tres-bon  gouft.  Bergamote  a'Ejte. 
Bergamote  d' Hyver. 

On  appelle  aufli  ,  Bergamote  ,  Une  forte  de 
parfum  qui  vient  de  Bcrgame.  Tabac  far  fume 
de  Bergamote,  cel*  fem  la  Bergamote. 
B  E  RGE  R  ,  ERE.  f.  Ccluy  qui  garde  les  bre- 
bis. La  houlette  du  Berger.  U  chien  d»  Berger. 
I*  more  efg*le  Us  Boys  &  les  Bergers,  un  jeune 
Bercer.  *ne  jeune  Bergère.  On  appelle  commu- 
nér&nr,  L'Eftoilc  de  Venus ,  L'Eftoilc  d*  Ber- 
ger. 

En  Pocfic  Paftorale  ,  Berger  8c  Bergère  ,  fe 
difent  fig-  pour  Amant  &  Amante.  Vn  Berger 
fideHe.  une  Bergère  inconftante.  Ec  c'eft  dans 
cette  acception,  qu'On  appelle  fig.  L'heure  du 
Berger,  Le  momenr  favorable  aux  Amants. 

On  fe  ferr  aufli  fig.  de  la  mefmc  phrafc.pour 
exprimer  Les  autres  occafions  favorables  en 
routes  fortes  d'affaires.  Pour  obtenir  de  ce  Prin- 
ce la  trace  que  vous  fouhaitez.  Jl  f*ut  trouver 
l'heure  du  Berger. 
B  ER  G  E  R  1  E.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme  les 
brebit.  Le  loup  efl  entré  d*ns  la  bergerie. 

On  die  fie.  qu'On  a  enfermé  le  loup  dans  U 
bergerie,  Lorfqu  on  a  laifle  fermer  rrop  toft  une 
playe ,  avant  que  d'en  avoir  fait  fottir  tout  ce 
qui  pouvoit  cftrc  nuilîblc.  //  ne  faut  pas  laiffer 
fermer  cette  playe  fi toft, ce  ferait  enfermer  le  loup 
dans  la  bergerie, 
BERGE  RIES,  au  pluriel .  Se  dit  De  certains 
Ouvrages  en  profe  ou  en  vers ,  qui  traitent  des 
des  Bergers.  Les  Bergeries  de  Racan. 
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BERGERONNETTE,  f.  f.  Petite  Bergère,  Jeu- 
ne Bergère. 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petit  oifeaunoir  & 

blanc ,  qui  fréquente  les  rivières. 
BERLAN.  Voy.  BRELAN. 
B  E  R  L  I  N  E.  f.  r.  Sorrede  cirroffc,  autrement 
fufpcndu  que  les  carrofl'cs  ordinaires.  Paire 
faire  une  berline,  acheter  une  berline.  aSer  dans 
une  herline.  les  berlines  font  d'ordinaire  pius 
doutes  que  les  autres  carroffes. 
BER  LUE-  f.  f-  Vcuë  trouble.  U  ne  fedit qu'en 
cette  phrafe.  Avoir  la  berlue,  il  voit  les  objets 
autrement  qu'ils  ne  font  ,  U  a  la  berlue. 

On  dit  fig.  Avoir  la  berlue  ,  pour  dire ,  Ju- 
ger mal  des  choies,  En  juger  de  travers.  Il  faut 
a  voir  la  berlue  pour  juger  comme  vous  fa:  te  s. vous 
ne  voyez,  pas  qu'on  vous  joué  ,  il  faut  que  vous 
ayez,  la  berlue. 
BERNE,  f.  f.  Efpccc  de  jeu  ,  où  quatre  per- 
Ibnnc,  ,tenant  les  quatre  bouts  d'une  couvertu- 
re, mettent  queleju  un  au  milieu,  flck  ront  bu- 
ter en  l'air,  cela  mérite  la  berne,  il  efl  digne  de  U 
berne.  \ 
B  E  R  N  E  R.  v.  a.  Faire  fauter  quclqu  un  en  lair 
par  le  moyen  d'une  couverture,  lii  I*  mirent 
dans  une  couverture  &  le  bernèrent . 

Il  lignifie  figutémciit  ,  Traitct  de  ridicule. 
//  *  efte  berné  en  bonne  compagnie,  fi  je  dijois  ce- 
la, je  me  ferais  berner. 
Berne'  ,  e'  i  ,  participe. 
B  E  R  N  I  QU  ET.  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phi  aies.  Eftreu* 
berniquet ,  Mettre  au  berniquet.pour  dire,  Eure 
à  La  bclacc ,  Mettre  à  la  bclacc. 
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B  E  S  A  C  E.  f.  f.  Efpccc  de  fac,  ouvert  par  le  mi- 
lieu, &  fermé  par  les  deux  beats,  en  lotte  qu'il 
fotmc  deux  poches.  Les  RdigitHJC  mt*di**tt 
portent  la  beface.  mettre  dan  une  beface.  tl  s  m 
efl  retourné  la  bef.ue  vnide. 

On  dit  fig.  <\\\Vn  htwictft  a  /  r  k-f.tcr,  qu  II 
efi  réduit  a  la  fc/dcr,pnur  dirc.qu  11  cft  réduit  a 
inandier  fon  pain.  EtlW&  fig  d'Un  homme 
qui  a  un  grand  arrachement  à  quelque  choie  , 
ou'//  en  ejl  jaloux  comme  un  gueux  d:  fa  beface. 
B  E  S  A  N  ,  ou  BESANT  .ancienne  Monnoye 
de  l'Empire  de  Conftintinople.  B:fan  d'or,  bt- 
f:n  et  argent,  on  pr.ya  tant  de  hfiftt  pour  la  ran- 
çon de  ce  Prince. 
B  es  a  m  ,  En  terme  d'Armoiric  ,  cft  Une  pièce 
ronde  ,  d'or  ou  d'argent.  //  pane  d'az.*r  *  trois 
befans  d'or ,  deux  &  un. 
B  E  S  C  H  E.  f.  f.  Outil  de  Jardinage ,  qui  a  un 
long  manche  de  bois.avcc  un  fer  large  Se  tran- 
chant au  bout,&  qui  fu  t  à  remuer  la  t«rc.L4- 
bourer  une  planche  de  jardin  avec  une  befebe. 
BESCHER.  v.a.  Couper  &  Remuer  la  terra 
avec  une  befehe.  Btfthtr  U  terre. 

Prov.  En  parlant  d'Une  choie  qu'on  regarde 
comme  très-difficile ,  on  dit ,  fmmtwt mieux 
befeher  U  terre,  que  de  faire  ce  nue  vous  dtes. 
BESICLES.  Cf.  plut  Sorte  de  Lunettes  atta- 
chées à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de  la  refte. 
Mettre  fes  beficles. 

Dans  le  ftyle  familier,  Befi-les,  te  prend  pour 
Lunettes  i  Et  en  ce  fcns.on  dit  fie.  A  un  hom- 
«K^qa  il  freinte  fis  Ujktts.aytfl  n  *  patl;<»  mis 
fes  beficles,  pour  duc,  qu'il  prenne  mieux  garn 
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de  à  la  choie  dont  il  s'agtr.qu'Il  ne  l'a  pas  aflex 
bien  conlîdcréc. 
BF5JGUE.  (Quelques-uns  difent  BESAIGUE.  ) 
f.  f.  Infiniment  de  Charpentcric  tout  de  fer  , 
raillant  par  les  deux  bouts  .mais  plus  lariçc  par 
l'un  que  par  l'autre,  pour  railler  &  dcgrollir  du 
bois  de  charpente.  Drejfcritne  pièce  de  bon  avec 
lit  befa'gue> 

B  E  S  L  E  R.  v.  n.  Qui  ne  le  dit  que  Du  cri  natu- 
rel du  mouton  &  de  la  brebis.  Les  agneaux  bef 
lent.  » 

Dans  le  ftyle  familier ,  pour  marquer  qu'A 
table  il  ne  faut  pas  trop  s'amufer  à  caufer  ,  On 
dit ,  Brebis  qii<  btjle  perd  un  morceau. 

Beslant,antf.  part. 

On  dit  prov.  Mouton  beflant ,  &  bœuf fai- 
gntnt  ,  pour  duc  ,  qu'il  faut  que  le  bœuf  &  le 
mouron  roltis ,  ne  Ibicnt  guère  cuits. 

B  E  S  L  E  M  E  N  T.  1".  m.  v.  Le  cri  des  moutons 
&  de  brebis.  La  bnbis  &  f agneau  fe  reeon- 
noiffent  l'un  f  autre  à  leur  bcfltment. 

B  E  S  O  G  N  E.  f.  f.  Travail ,  Ouvrage,  l'Àdion 
par  laquelle  on  fait  une  oeuvre.  "On  art' fan  at- 
tent'f  a  fa  befogne.  mettre  la  main  a  la  befogne. 
alltr  a  fa  befogne.  une  longue  befogne.  faire  fa 
befogne.  quitt.rfa  befogne.  s'attacher, rflre  aftidu 
à  fa  befogne.  mettre  quelqu'un  en  befogne.  le  que 
vous  luy  donnez,  à  faire  e/i  une  forte  befogne. 

Il  lignine  auili ,  L'effet  du  travail,  L'ou- 
vrage mefme  qui  rcfultc  du  travail.  Bonne  befo- 
gne. une  brjoone  délicate,  une  befogne  commencée, 
une  befogne  achevée,  une  befogne  bien  faite,  faire 
Vtîr  fa  befogne.  faire  voir  de  la  befogne  faite, 
gajler  de  ta  befogne.  il  fait  plus  de  befogne  que 
quatre. 

On  dit  prov.  Selon  t argent  la  befogne  ,  pour 
dire,  que  Les  ouvriers  travaillent  félon  qu'ils 
font  payez.  Faire  plus  de  brwt  que  de  befogne , 
pour  due  ,  Avoir  plus  de  parole  que  d'effet. 
Donner  k '  en  de  la  bejogne  à  quelqu'un  ,  luy  tail- 
ler de  la  beÇoriic  ,  pour  dire  .  Luy  donner  de  la 
peine ,  de  l'exercice  ,  &  de  l'embarras.  Aimer 
befogne  faite  ,  pour  dire  ,  N'aimer  pas  à  tra- 
vailler. Er,  S'en  lormir  fur  la  befogne. pour  dire, 
Travailler  nonchalamment.  Et  lig.  En  parlant 
à  un  homme  qui  a  gaffe  une  affaire  dont  il  s'eft 
mefle ,  on  luy  dit,  Vous  avez,  fait  une  belle  be- 
fogne. 

Dans  le  difeours  familier,  En  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  s'applique  qu'aux  chofes  de  fa 
vacation  ,  de  la  profclbon,  on  dit ,  que  Ceft  un 
homme  qui  ne  s'amufe  qu'a  faire  fa  befogne. 
Besognes,  au  pluriel ,  Se  dit  Des  hardes  dont 
on  fe  fert  la  nuit ,  &  il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  du  ftyle  familier.  Befo»ncs  de  nuit. 
B  E  S  O  1  N.  f.  m.  Indigence,  Neccilirc,  Manque 
de  quelque  chofe  dont  on  a  affaire.  Grand  be- 
foin. extrême  befoin.  il  eft  dans  le  befoin ,  dans  un 
preffant  befoin.  avoir  befoin  de  quelque  chofe.  n'a- 
voir befoin  de  rien-  on  luy  a  donné  de  /" argent ,  il 
en  avoit  bien  befoin.  on  conno'ft  les  amis  au  be- 
foin. il  fa  affifté  dans  le  befoin,  dans  fon  befoin. 
cela  fervira  au  befoin  ,  en  un  befoin.  connoiftre 
fes  amis  au  befoin.  chacun  fçait  fis  be foins,  pour 
fubvenir  à  fes  befoins.  cet  cd'<fice  a  befoin  d'une 
poutre  neuve. 

On  dit  ,  //  eft  befoin  de  faire  telle  chofe,  pour 
dirc.Il  eft  ncccll'airc  de  faire  telle  chofe.  Qu'eft- 
il  befo'n  défaire  cela  ?  qu'eftoit-il  befoin  que  vous 
aUaffiez.  là  ? 

Dict.  de  l'AV  Fi.  Tome  I. 
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F  t  on  dit ,  Avoir  befoin.  Non  feulement  dam 
la  lignification  d'Avoir  faurc.con.mcd.uis  quel 
ques  exemples  de  l'article  pivccdcnt  -,  mais  au  li 
dans  la  lignification  d'Avoir  affaire  ;  C  omme, 
Je  ne  vous  puis  pas  prefter  ce  que  vous  me  de- 
mandez., f  en  ay  befoin.  On  dit  mffifj'ay  befoin 
étaler  en  tel  endroit ,  pour  dire  ,  Il  faut  que  j'y 
aille ,  je  fuis  obligé  d'y  aller. 
BESSON.ONNE.  ad;.  .lumeau  ,  L'un  des 
deux  enfants  d'une  mefme  couche.  Il  eft  vieux. 
B  E  S  T  A I  L.  f.  m.  Troupeau  de  beftes  à  quatre 
•ieds  ,  qu'on  meinc  paiffre  ,  comme  vaches  , 
>rcbis ,  boeufs ,  chèvres.  Il  ne  le  dit  guère  que 
de  ces  fortes  d'animaux.  Garder  lebejtail.  nour- 
rir le  beftail.  gros  beftail.  menu  beflail. 
BE  S  T  E.  f.  f.  Animal  irrailbnnable.  Befte  à  qua- 
tre pieds,  befte  brute,  befte  fauvage.  befte  farou- 
che, befte  privée,  befte  a  corne,  befte  à  laine,  befte 
féroce,  befte  de  charge,  de  voiture,  befte  de  fornme. 
appr'voifer  une  iefle. 

On  appelle,  Bejfes  fauves.  Les  cerfs,  les  che- 
vreuils. Beftes  ne'-res ,  Les  fanglicrs  |  &  BefteS 
puantes ,  Les  renards ,  les  blaireaux,  &c. 

Quelquefois  par  le  mot  de  btfte  mis  abfolu- 
ment ,  on  entend,  Lc>  beftes  lauvages  ,  les  bel- 
les fcfoces.  On  expofoit  les  Martyrs  aux  bef- 
tes. S.  Potycarpe  a  efté  dez  orépar  les  beftes.  com- 
bat de  beftes. 

On  dit  hg.  Remonter  fur  fa  befte,  pour  dire, 
Recouvrer  l'jv.intagc  ,  ou  le  bien  qu'on  avoit 
perdu.  Qu'il  faut  prendre  du  poil  de  la  befte , 
pour  dire,  qu'il  faut  chercher  l'on  remède  dans 
la  choie  qui  a  caulè  le  mal.  Morte  la  befte, mort 
le  venin,  pour  dire,  qu'Un  homme  ne  peut  plus 
nuire  quand  il  eft  mort.  Vivre  en  befte, Se  A/ou- 
rir  en  befte  ,  pour  dite  ,  Vivre  ,  &  Mourir  lans 
aucun  lentimcnr  de  Religion.  Et,  Faire  la  befte, 
pour  dire,  Refulcr  quelque  choie  mal  à  propos, 
&  contre  les  propres  intercfts.  On  vous  offre  un 
eftablffttnent  bor.nefte  ,  ne  le  refufex.  pas,  ÇT  n'al- 
lez point  faire  la  b'  fte ,  ne  vous  avifez.  point  de 
faire  la  befte. 
B  e  s  t  e  ,  Se  dit  fig.  d'Une  perfonne  ftupide  ,  & 
qui  n'a  point  d'clprit.  Ceft  une  befte-  ceft  une 
vraye  befte,  une groffe  befte ,  une  pauvre  befte ,  une 
fotte  befte.  ta fotte befte  !  Et  d'une  perfonne  ruféc 
&  artificiculc  ,  on  dit  par  ironie  ,  Ceft  une  bon- 
ne befte.  ceft  une  fine  befte-  ceft  une  mefehame 
befte. 

On  appelle,  Befte  efbautce  ,  Un  chev-l  qui 
ne  vaut  rien,  &  qui  n'eft  plus  en  eftat  de  Ici  vir; 
Et  fig.  on  dit  la  mefme  chofe  d'Une  fille  qui 
n'a  pas  conlcrvc  l'on  honneur. 

Jouer  a  la  Beste  ,  Sorte  de  Jeu  de  cartes ,  au- 
quel on  joue  a  trois,  à  quatre,  ou  à  cinq.  Gagner 
la  befte,  Ceft  gagner  le  coup  i  Et  Faire  U  befte, 
Ceft  perdre  lecoup. 

BESTIAL,  AL  E.  (  L'S.  fe  prononce.  )  adj. 
Brutal ,  Qui  tient  de  la  befte.  Une  homme  bef- 
tial.  une  humeur  befliale. 

BESTIALEMENT.  (L'S.  le  prononce.  )  adv.  En 
befte.  Vivre  beftialement. 

B  E  S  T I A  L I  T  E'.  f.  f.  (L'S.  fe  prononce.)  Bit» 
talitc,  Action  de  belle,  Manière  de  vivre  en 
belle.  Ceft  une  grande  beftialtté  de  n'agir  qu'au 
gré  de  fes  feus. 

On  appelle,  Crime  de  Beflialité,  Le  crime  de 
ecluy  qui  connoift  charnellement  une  belle. 

BE  STl  A  U  X.  (  On  prononce  L'S.)  f.  m.  pL  H* 
beaucoup  de  beftiaux.  il  eft  riche  en  beftiar.x- 

T., 
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nFTFRAVE.  f.f-  Efpccc  de  racine  de  cou- 
B  Z  rouge  SaUJ- de  blerave.  jus  teterave- 
B  ET  Ol  N  E.  f.  f-  Herbe  amie  du  cerveau.  U 
ufe  de  betoine. 

B  E  V 

B  E  V  E  U  E.  f.  f.  Mcfpr.fc  Erreur  où  l'on  rom- 
be  par  ignorance^;  inadvertance./  a  fa»  une 
infinité  %  ktvtmi  .lift  jeu  Livre.  U  * 
rîrftk  de,  Vers  qui  font  d'un  Autour  m**™' 

c'Junc  grande  bevtHt-  U  *  wd  ""dH,t 
theur  ,  ifa  r>  le  nom  d'un  homme  Pour  le  nom 
d'une  ville  .n'efl-ce  pat  une  lourde  beveu, une 
eihange  beveue  t  une  beveue  groffiere  d  n  entend 
rien  aux  aff^ret  du  Palais ,  aux  affaires  des  Fi- 
nances ,  il  y  fdt  a  toute  heure  Jet  beveues. 
BEUGLEMENT,  f.  m.  Meuglement ,  Mu- 
ci  flemcnt,  La  voix ,  le  cri  du  bœuf  &  de  la  va- 
che. Le  beuglement  de,  vaches ,  &  des  beeufs. 
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&  font  collation.  Aller  à  la  bcttvctte. 

B  EU  V  ET  1  E  R,ou  B  U  V  E  T I  E  R.  f.m.  Ce- 
luv  qui  tient  la  beuvette. 

BEÙ  VEUR  ,  ou  BUVEUR,  f.m.  Cchiy 
qui  boit.  En  ce  fens  gênerai ,  il  n'a  guère  d'u- 
faec  que  dans  cette  phtalc.  Du  vm  qui  rap- 
pelle jon  beuveur  ,  pour  dire  ,  Du  vin  agtcablc 
qui  invite  à  en  boire  plus  d  une  fois. 

Beuvkcr,  Se  dit  ordinairement  d  Un  homme 
qui  aime  le  vin  ,  qui  eft  fujet  au  vin ,  &  qui  ca 
boit  beaucoup.  Ceft  un  beuveur.  c  eft  un  grand 
beuveur.  Et  on  appelle  ,  Beuveur  d'eau  ,  Un 
homme  qui  ne  boit  que  de  l'eau,  ou  du  vin 

fort  trempé.   

BEUVOTTER,ouBUVOTTER.  v.n. 

Boire  du  vin  à  petits  coups  &  fouvent.  //  ne  fét 

que  beuvotter.  il  aime  à  beuvotter.  il  J  a  trois 

heures  qu'ils  ne  font  que  beuvotter. 

B  E  Z 

BEZO  ART.f.m.  Pierre  qui  s'engendre  dans 
le  corps  de  certains  animaux  dans  les  Indes , 
&  qu  on  tient  eftic  fouveraine  contre  le  ve- 
nin? Vne  pierre  de  bez.oart.  de  véritable  be- 
loart  vray  bes.oart.  bez.oart  f.ilfifié. On  appelle! 
Bezjtart  Foffle  ,  &  Beijoart  minerai ,  Une  cer- 
taine pierre  qui  rcflèmbleau  véritable  Bezjiart, 
par  la  vertu  ,  &  qui  fc  trouve  en  divers  lieux. 


BEUGLER,  v.n.  Meugler ,  Mugir.  Il  ne  fc 
dit  proprement  que  du  cri  du  bceuf  &  de  la  va- 
chc-  Des  bœufs  (7  des  vaches  qu<  beuglent. 
B  E  U  R  R  E.  f.  m.  Crefme  cfpaiffic  a  force  d  citre 
battue  dans  la  baratte.  Beurre  frais,  beurre  frais 
battu,  beurre  falé.  beurre  fondu,  beurre  gras, 
beurre  de  Vanvre.  beurre  de  Bretagne,  battre  le 
beurre,  det  rofties  au  beurre,  une  livre  de  beurre, 
frire  des  eeuft  au  beurre  noir,  de  U  friture  au 
beurre,  un  potage  au  beurre,  efttndre  du  beurre 
fur  du  pain.  . 

On  appelle,  Beurre  fort.  De  mauvais  beurre. 
Lait  de  beurre,  Le  lait  qui  demeure  dans  la  ba- 
ratte ,  après  que  le  beurre  en  a  cfti  tiré.  Pot  de 
beurre ,  tinette  de  beurre ,  Un  pot ,  une  tinette 
où  il  y  a  du  beurre.  Pot  a  beurre,  Un  pot  a 
mettre  du  beurre. 

On  du  prov.  Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain  ,  pour  dire  ,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
Se  qu'on  ne  peut  tenir.  Et  hgur.  &  battement 
d'Un  homme  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quel- 
que coup  ou  de  quelque  cheute,  qu'//  a  les  yeux 

riches,  au  beurre  noir. 
U  R  R  E  E.  f.  f.  Tranche  de  pain,  fur  laquelle 
on  a  cftendu  du  beurre.  Donner  une  beurrée  à 
un  enfant. 

BEURRE',  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  fond  dans 
la  bouche ,  comme  fi  c'eftoit  du  beurre.  Beurre 
blanc,  beurré  gril,  beurré  doré,  beurré  rouge. 
BEURRIER, ERE.  f.  Qui  vend  du  beurre. 
On  dit  figur.  d'Un  mauvais  Livre  qui  ne  fc 
vend  point,  qu'//  faut  F  envoyer  aux  beurrieres , 
qu'il  n'rfl  bon  que  pour  Us  beurrieres. 
BEUVETTE,  ou  BU  VET  TE.  f.  f •  Le 
lieuoù  les  Officiers  de  Judicatuic déjeunent , 


B  I  A 

B  I  A  I  S.  f.  m.  Ce  qui  eft  de  travers ,  oc  fui  vanc 
une  ligne  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce  bajtt- 
ment  ,  dans  cette  chambre,  cette  ma'-fon  eft  de 
tiau.  ee  parterre  eft  de  biais  ,  tout  de  biais,  on  a, 
fuit  cette  paliftde  pour  cacher  le  biais  du  mur. 
couper  une  ejhf-  de  biais  ,  en  biais,  vous  ne  cou- 
peipas  cela  droit ,  vous  allez,  de  biais.  Couper 
une  eftoffe  du  bon  biais  ,  du  mauvais  b-.ats ,  C  eft 
1*  couper  du  bon  fen^ ,  du  mauvais  lens ,  lut- 
vaiu  l'ufage  auquel  on  la  deftinc. 
B  1  A  1  s  ,  Se  prend  fie-  pour  Les  diverfes  races 
d'une  affaire ,  Les  divers  moyens  dont  oir  peue 
fc  fervtr  pour  rciitlîr  à  quelque  chofe.  Il  y  * 
tlit fleurs  biais  dans  toutes  les  affaires,  le  tout  e  t 
t.  1       ■     /.  i.„  L:.:.   nr,„Ar,  une  affaire  du 


Reprendre  le  bon  biais,  prendre  une  affaire  d» 
ton  biais  ,  du  mauvais  biais,  de  tous  les  biais,  il 
n'avoit  tarde  de  reuffir  ,  il  ne  s'y  eftoit  pas  prit 
du  bon  biais. 
BIAISER,  v.  n.  Elire  de  biais.  Ce  chemin 

rflienine  fig-  Se  fervir  de  mauvaifes  fincf- 
fes  tf'agir  pas  fincercment.  //  luy  faut  parler 
franchement ,  ce  nefl  point  un  homme  avet  qui  il 

faille  biaifer.  .   , 

1  II  fignific  auffi  quelquefois  .  Prendre  quel- 
que tempérament  dans  les  affûtes  i  Et  «dooU 
?e  prencf  en  bonne  part,  &  Ujppole  de  l  adrefle 
Se  lie  la prude»cc.iW  »fi  'J'"?'.'""'  d'/* 
extrémité*,  fafcheufes  ;  il  ejl  de  tadreffe  i* 
de  ffavoir  biaifer. 


B  I  B 

B I  B  E  R  O  N.  f.  m.  Ccluy  qui  aime  le  vin  ,  Se 
qui  en  boit  volontiers.  C  eji  un  bon  biberon. 

B 1  b  b  R.  o  n  ,  Se  dit  auffi  d'Un  petit  vafe  d  ar- 
gent ou  d'autre  chofe  ,  qui  a  un  petit  bec  ou, 
iuyau  par  lequel  on  boit.  Boire  avec  un  bitteron. 
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B  I  C    B  I  H 

B  I  «  L  E.  C(.  L'Efcriturc  faintc ,  le  Vieux  &  le 

5TÏÏE  ,cftT^r-  £4/w,tt 

A  la  Mit.  les  Paffages  Jt  U  Bible.  U  fer/ion 
delà  Bible.  Bible  Lan*,.  Bible  On**.  jfàL 
Frmtaife.  Bible  Polygone.  7 
BIBLIOTHECAIRE   f  m   r  i 
Cftpepoftpoiu  avo.r  loin  d  une  Bibliothèque. 
f*ï***™d*  ^atkan.Bibliothecaire  du  ht. 
BIBLIOTHE  Q_U  E.  I.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  Livrer  Faire  bafiir 
une  Bibliothèque.  Une  bouge  de  fa  Bibliothèque. 

II  fc  du  aufl, ,  De  ïalTcmblage  d  une  grande 
C|uant,tcde  Livres.  Belle,  grande  ,  nombreuse 
Bibliothèque.,  la  Bibliothèque  Vaticane.  la  Bi- 
bliothèque Ryale.  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Koj.  frmdre  ,  acheter  une  Bibliothèque 

^nditDfi&  d,'Un  hom,ne  fr«-^vanr ,  que 
C  eft  une  Bibliothèque  vivante.  Et  d'Un  homme 
qui  fçait  beaucoup,  mais  qui  fçait  mal  &  avec 
confufion  ,  que  Cefl  une  Bibliothèque  renverfee. 

On  appelle  auffi,  Bibliothèques,  Des  Recueils 
&  Compilations  d  Ouvrages  de  mcfmc  nature. 
La  Bibliothèque  des  Pères,  la  nouvelle  Bibliothè- 
que des  Pères.  U  Bibliothèque  du  Droit  François. 

B  I  C 

Bche.  un  pied  de  Biche. 
BICHE  T.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le  bled 
Se  pour  d  autres  grains,  contenant  à  peu  prés 
un  minot  de  Paris.  U  fc  d.t  egalemcm  De  la 
mefure,  &  de  ce  qu'elle  contient.  Acheter  un 

BICHON,  BICHONNE./,  m.  Sorte  de 
petit  cn.cn  qui  a  le  poil  long  &  |c  nez  coure 
\Jn  joli  bichon,  une  betie  bichonne 

BICOQUE,  f.  f.  Petite  Ville  de  peu  de  con/ide- 
rarion  &  de  peu  de  deffenfe.  La  réputation  de 
ce  Général  efchoua  devant  une  bicoque.cette  bico- 
que arrêta  long  -  temps  toutes  Us  forces  des  en- 


B  I  E  .  i40 

,Z'Jll!Uy 'K^T  "»e  1*i  a  fait 

Bien  Signifie  quelquefois  Vertu  ,  Probité  Ce 

gens  de  bien  il  a  fai L T  ""'  "  dtS 
jj  /•      ,        *J«U  en  cela  une  ailion  S 

On  d,t  auffi ,  Vn  homme  de  bien  ,  des  om  A, 
fc*  .  Pour  dire ,  Un  homme  de  couVa/c  <jt 

>lL  enge7dett"  ^  ^ 

PoSdîc  PA°  If"  T  "f l&  m  *»«>'""■ 
Re  cette  M  5"  '  'J»™'  "lf™-  " 

'    gf",hf  j     '  Cc         P°'r^  en  ar- 
gent  en  ronds  de  terre  ,  ou  autrement.  Bien 

Z  ?*""""">"■  >"  bitns  de  pCre  es  de  mer" 
Us  biens  fa'enuts  ,  Us  bien,  maternels,  7l  ne 
fm  pas  toucha  au  bien  d'autruy.  ,vo:rju  %" 
acj^r  du  bun.  manquer  de  bien,  avoir  un  bZ 
cUirVnet.un  bun  clair  6  Uanide.  un  beau 
b.en.  unb.en  embrouillé,  un  bien  embarafé.un  b-en 
l't'gteux.^r  tout/on  b,en  engage,  tôt  Z  b  t„ 

4vo,r  du  bu»  mal  acquts.defpenfer  fin  L„,  ,„an. 

ZfSL  amTTt  °rdrt  af°"  ^  V"** 
C»  b:e».amj,jfcr  du  b.et,.  p0feder  de  frands biens 

m  mary  &  une  femme  fepare^  de\orp  Tde 

buns.  f.receffionde  bie/Jil a  laifr  le  .Îands 

biens,  curateur  aux  biens  vaca-  1 


B  I  D 

BIDET   f.  m.  Petit  chcvaJ.  Vn  petit  bidet 
monter  fur  un  bidet.  F 

On  appelle,  Double  b,det ,  Un  bidet  plus 
grand  &  plus  renforce  que  les  fodets  ordi- 
naires. 

B  I  B 

BIEN.,  f.  m.  Ce  qui  eft  bon ,  utile ,  avantageux, 
convenable.  Le  fouverain  bien.  U  b,e„  plblC 
rendre  le  b.en  pour  le  mal.  il  faut  aller  au  bien 
de  l  affaire. 

au?;™,T°V'  Nu!b^s peine,  pour  dire, 
que  tout  Ce  qui  eft  avantageux,  coufte  à  ac- 
quenr }  Que  Cejl  un  grand  bien  qu'une  chofefon 
*rr>vee  pour  dire,  que  Ceft  un  grand  bon- 
heur ,  Et  au  On  n'aura  ni  b.en  ni  ïepos  qTule 

±tlrf4i!L'  P^1^'  ¥0l  «fera 
pom  t  dans  un  eftat  tranquille  que  cela  ne  foie. 

dublnl'   T>  dH  ^  *rtl1»*»,  Procurer 
au  Ke„  d  Mt  pour  jirc  ^  ^.^ 

Ptocurer  que  que  avantage ,  quelque  grâce  uti- 

^ltJ{Jrch°(cdonton  «ÇO't  quelque 
gement ,  qu  Elle  fait  du  bien  ,  qfeUcfait  grand 


On  dit,  d'Un  homme  ou;  a  Hr  Wrt^v. 
aux  richsiîes,  qu  il  aimeVbln  Ir  ™^ 

L:'  _  .  '..  '  »■»/**  bien,  tout  va 
b  endZ  £T5  b'f"^rd'huy.je  me  trouve 

„ÏL      r     r  Jt  m  trvHve  d'avoir 

ejlc4a  .  d  fait  fort  bien  fa  charge,  il  s  eft  fort  bZ 

<fi  b,en  dans/es  affaires,  il  tfl  bien  auprès  du 
Ryhen  auprès  des  Mniftre,.  il  y  tfi  aJ„t  £ 
1*  on  y  pim  cflre.  J  1 

Bien,  Signifie  auffi ,  Beaucoup  ,  Fort  Extrê- 
mement, il  y  avoit  b  en  du  ml'de.  il 
matin  ><  W  levé  bien 

7,a  \  Tï?  a^'rt,9^vous  ne  dites,  la  chofe 
bu/fi'  '""'"'T™  1  **  ™>  ne  dite,,  il  Ifi 

A\rï  "      \  11-  *"»  deffenda  ,  pour 

dut ,  que  la  deftenfe  n'a  pas  efté  moindre^ 
1  «taque.  Et  Amant  van,  bien  battu .  que  mal 
W  pour  d,re,  qu  ll  y  a  des  chofcs  g  a  „c 
tout  pomt  s  efprgner  quoyqu'iJ  en  pu.flc  arri- 

B  .  £  s ,  avec  lc  verbe  vonloir ,  exprimé  ou  fou- 
entendu  ,  Sert  à  marquer,  Approbation,  & 
Confentcmcnt.  J  Je*.,, e  le  veux  bien.  Er  Lm 
marquer  qu'On  agrée  ce  qu'un  autre  propofe , 
on  d,r  ablolument,  B -.en .  fort  bien.  Et  quand 
il  eft  précède  de  la  particule  Hé .  Il  fert  auffi  a 
marquer,  Approbation ,  Exhortation,  k  Inter- 
rogation. Ht  bien  continuez,  hé  b  en  que  vous 

Tii) 


BI  E 

a-t-il  dit  >  H  bien 
fimUcï  hé  bien  que  vous  a 

„  ve»s  Fj^ïï*!^  i,  lignification  «TA 
Remployé  a      di"       *  -,        „„,  « 


r*yve»-'iy?t()M.  QUC  par  redondance  ,  & 

B  'fnluT  Cotjonaion.  Encore  que  ,  Quoy- 
B  que.  Bien  <,»<  jlkfi****  "*<  "»°  "~  ')C 
B1^A{ME\E'E.adj.auieftfortch«i 
o,.i  cft  aimé  par  préférence  à  cout  autre  Cefi 
^ZLé'c'efl  fa  file  b«n-*imé,  Dans 
fc  Baptcfme  &  dans  la  Transfiguration  de  J  ^ 
Chrift  ,  on  entendu  une  voix  du  Çld ,  qui  W 
Air   Ctlui-cl  ell  mon  F'ts  b'cn-aimc. 
B:en-W,  cft  U  fubft.  C4  ^  ^cn-aimidef* 
Zre  U4  U  bien-aimé  de  la  maifin.  c'eft  U  bien- 
Sk  11  cft  dit  dans  l'Efcnturc  quau  jour  du 
Jugement,  jefu.Chr.ft  d,ra  aux  Eleus  ,  Vent*, 
les  bien-aimez.  de  mon  P ère- 
B I  E  N  -  D 1  R  E.  1.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  le  difeours  familier    &  en  ra.lUntdc 
quelqu'un  qui  fe  pique  de  bien  parler.^***'* 
Ce  met  fur  Ion  bien  dire. 
BIEN  DISANT ,  ANTE.  ad,.  Qui  p^*«*«£ 
quence  ,  avec  élégance.  Il  vieillit  &  ,1  ne  led  c 
guère  qu'en  raillerie.  Cefi  un  homme  biends- 

BlENFACTEUR.ouBlENFAlCTEUR.  f.  m- 
Ccluy  qui  a  fait  quelque  bien ,  quoique  grâce  a 
quelqu'un.  Ceft  voftre  bienfafleur.  le  bienfaiteur 
d'un  tel  Convent .  d'une  telle  Communauté. 

BIENF ACTRICE, ou  BIENFAICTRICE.  f.r. 
Celle  qui  a  fait  quelque  bien  ,  quelque  grâce  a 
quclqu  un.  Vous  devez,  honorer  voftre  bietifMn- 
ce.  cefi  la  bienfaiUrice  de  voftre  Communauté ,  de 
voftre  Compagnie,  elle  entre  duns  le  Convent  com- 
me hienfa'thict.  , 

BIENFAISANT, ANTE.  aaj.Qui  prend 
plaifir  à  faire  du  bien  aux  autres.  Il  eft  généreux 
CT  kienfaifanr.  avoir  r  humeur  btenfaijante,  l  in- 
clination bienfai  famé,  il  y»  des  ames  naturelle- 
ment bien  f  ayantes. 

BIENF  AI  T.  f.  m.  v.  Grâce ,  Faveur ,  Plaifir, 
Bon  office  Je  n'oubtieraj  jamais  un  fi grand 
bienfait,  c'ell  un  bienfait  fignali.  combler  de  butt- 
t>  faits,  accabler  quelqu'un  de  bienfaits-  il  en  a  re- 
ceu  mille  bienfaits,  il  ne  faut  pat  reprocher  les 
bienfaits,  il  faut  tafeher  de  reconnaître  les  bicn- 
fAits.  il y  a  de  l'ingratitude  a  oublier  Us  bienfaits, 
il  y  a  des  gens  qui  oublient  également  les  injures 
&les  bien  faits,  on  oublie  plujloft  les  bienfaits  que 
tes  injures 


B  I  E    B  I  G 

Lorlque  Bitnhtttrtux  cft  joint  avec  un  verbe, 
il  ne  fait  plus  un  feul  mot  -,  mais  alors  c  mot  de 
Bien  ,  devient  adverbe,  &  cft  icpaie  de  1  adjec- 
tif, Heureux.  J.  le  tiens  bien  heureux  d'en  e,,re 
efchappi.  H  eji  bien  heureux  Savoir  évite  ce 

B 1 1  / *î  u  r  e  u  x  ,  Eft  aillE  Un  mot  contacté  i 
la  Religion ,  Et  lignifie,  Qui  joint  de  la  béati- 
tude éternelle.  Les  Ecrits  bienheureux. 

En  ce  fens  il  cft  quelquefois  Iubttantit./-#Jc- 
i0„r  des  Bienheureux,  les  B  enheureux. 
BiBHMEOREtix,  Signifie  aufli  ,  Béatifie  ,  Et 
C'cft  un  titre  que  l'Eglilc  donne  a  ceux ,  quç 
n«  un  acte  folemnel  qui  précède  ccluy  de  la 
Canonilation  ,  clic  reconnoift  &  déclare  eftrc 
du  nombre  de  ceux  qui  joùificnt  de  la  gloire 

éternelle.  ,         .  f  . 

BIENSEANCE.  f.f.Convcnancc  de  ce  qui  fc  dir, 
de  ce  qui  fêtait  par  rapport  aux  pcrlonncs,a 
lVc  ,  au  fexc  ,  au  temps ,  au  licu,&c. Cela  cho- 
quela  bienfeance.  il  fat  «  f"  f  de  la  bien- 
feance.  cela  n'eft  vas  dans  ta  btenjeance.  cela  eft 
contre  la  bienfeance.  garder  la  bienfeance,  le, 
b:er.  feance,.  obfcrver  les  bien,eanas  neglger  les 
bienfeances.  tes  règles ,  les  loix  de  la  bunjeance. 
pciher  contre  la  bienfeance. 

On  dit ,  qu  Vue  chofe  eft  a  la  bienfeance  de 


«uchju'un ,  pour  dire,  qu'il  luy  Conviendrait  de 
l'avoir  Cette  charge  eft  a  vojtrc  bienfeance.  cet- 
te  terre  eft  a  voftre  bienfeance  a  cauje  du  vofina- 


e  terre  ett  a  vejire  wwt*~—'  »  y-j-  

te  Et  on  die  ,  Par  droit  de  bienfeance  pour 
Vlire  Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  ccluy  de 
fa  propre  convenance,  de  fa  propre  commo- 

B  IE  N  S  E  A  N  T ,  A  N  T  E.  adi.  Ce qu'il  fed 
bien  de  faire ,  de  dire ,  &c.  //  eft 
une  chofe  bienfeante  aux  Dames  de  s  habilUrm- 

B  UN-T  EN  A  N  T  ,  A  N  T  E.  fubft  Terme 
Pranque.  Cduy_quinent  ^^de  Ws 


reux  qui  peut  vivre  en  paix,  t  Efcriture  dit  bien- 
heureux font  ceux  qui  font  perfecutei.  pour  ta 
Jujiicc. 


blens  d'une  fucceilion.  //  -  efte  attaque  1 
y  menant.  eOe  eft  bien-tenante,  les  héritiers  <T 

bun-f.nants.  .ir.n.:      p  „. 

B I  E  N  V  E  I  L  L  A  N  C  E.  l.f.  Afcftion,  Bonne 
volonté  ,  Difpofition  ^«rable  envers^ pc  - 
qu  un.  Gagner, captiver  Je  cocher  UfamWf- 
Unce  de  quelqu'un,  le  Prince  fbenorc  de  fa  bien- 

veillance.  .      ,  ,  , 

B  I  EN-V  EN  U  E.  f.  f.  L'bcurcule  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  de  la 
Jrenuete  fois  qVon  arrive  en  quelque  endroit, 
ou  qu'on  cft  reccu  en  quelque  corps  ;  Si  parce 
que  ia  couftume  cft  de  payer  quelque  droit  en 
y  entrant ,  ou  de  faire  quelque  régale  a  ceux 
qui  en  font.  On  dit,  Payer  fa  bien-venue,  don- 
ner un  repas  four  fa  bien-venue. 
B I  E  R  £.  £  f-  Coffre  de  bois  ou  1  on  met  un 
corps  mort,  Cercueil.  Mettre  un  corps  dans  U 
bieL  clouer  une  bière,  mettre  une  bière  dans  U 

n  £  f  f-  Eipecc  de  Boiflbn  fort  commune, 
qui  fc  fait'avec  Su  bled  ou  de  l'orgc,&  du  hou- 
Son.  Double  bière,  petite  bure,  bière  M* che. 
bière  nouvelle,  bière  des  Gobehns.  biere  d  Angle- 
terre, bière  de  Mars,  faire  de  la  biere.  braffer  de 
U  biere.  Braffeur  de  biere.  leveure  de  biere.  slj 
a  de  la  leveure  de  biere  dans  ce  pam-la. 

On  dit  prov.  d'Un  Porrtait ,  d  un  Tableau 
mal  fait  &  mal  peint,  qu  11  n'eft  bon  qu  a  en 
faire  une  enfeignt  a  biere. 
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6  I  E  V  R  E.  Cm.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds;  Eipccc  de  Loutre 

B  I  F 

BIFFER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  cft  eferit,  en 
forte  qu'on  ne  le  puilfc  pas  lirc.il  ne  Ce  dit  guère 
qu'en  terme  de  Pratique.  //  *  efté  ordonné  p.tr 
Arreft.que  ces  paroles  feront  biffées  £  un  tel  livre, 
ou  cT  un  tel  eferit.  il  a  biffe  cette  claufe  de  fan  tef- 
tament.  Ccftrou  de  fon  emprijonnement  a  cfté  rayé 
&  b'ffi. 

Biffe,  é  e.  part. 

B  I  G 

BIGAME,  adj.  de  tout  genre.  Qui  cft  marié  a 
deux  perfonnes  en  mcfmc  temps.  Il  eft  bigame, 
elle  tfl  bigame. 

Il  eiVaufli  fublhntit".  Autrefois  lei  bigames 
ent  efté  punis  de  mort. 

Il  fc  dit  auflî ,  De  ceux  qui  ont  efté  mariez 
deux  fois.  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit .  que  Les  bigames  ne  font  point  recens  aux 
Ordres  fierez,  fans  dijpenfc.  les  Canonifles  trai- 
tent de  bigames  ceux  aux  ont  efpouft  une  veuve. 

B  I  G  A  M  I  E.  f.  f.  Mariage  avec  deux  perfonnes 
en  mcfmc  temps.  Crime  de  bigamie. 

Il  fignifie  auflî  ,  l'Eftat  de  ceux  qui  ont  naflè 
à  un  fécond  mariage.  Difpenfe  pour  les  Ordres.a 
caufe  le  la  b'gamie. 

B  1  G  A  R  A  D  E.  f.  f.  Efpccc  d'Orange  aigre, 
fur  la  peau  de  laquelle  il  y  a  quelques  efpcccs 
d'cxcrcfccnccs.  Groffc  bgarade.  jus  de  bga- 
>  a  le. 

BIGARREAU,  fubft.  mafe.  Efpccc  de  fruit 
rouge  &  blanc  ,  &  de  la  figure  des  guignes  , 
mais  beaucoup  plus  ferme  &  de  meilleur  gouft. 
Les  bigarreaux  font  fujets  aux  vers,  ces  bigar- 
reaux font  bien  fermes. 

BIGARRE  AL'TIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
bigarreaux. 

B I  G  A  R  R  E  R.  v.  a.  Divcrfificr  de  couleurs , 
qui  tranchent  ou  qui  font  mal  allumes.  Il  ui- 
g.trre  i'es  habits,  il  a  trop  b'-rarré  fa  livrée. 

Bigarre,  É  e.  part.  Un  habit  bigarré. 

BIGARRURE,  f.  f.  Variété  de  couleurs  , 
tranchantes  ou  nul  aftortics.  Il  y  a  trop  de  bi- 
g'r'urt  à  ce  lit ,  À  cet  habit. 

B  I G  E  A  R  R  E.  adjectif  de  tout  genre.  Coiet. 
Bizarre. 

B  I G  L  E.  adj  de  tout  genre.  Louche ,  qui  a  un 
œil,  ou  les  deux  yeux  tournez  en  dedans.  Vn 
homme  biHc.  une  femme  bigle.  \l  cft  bigle.  Il  cft 
auflî  fubft.  Vn  bigle,  un  mefehant  bigle. 

BIGLER,  v.  n.  Regarder  en  bigle.  //  bigle.  U 
s'accou/lume  à  bigler. 

B  I  G  O  T ,  O  T  E.  adj.  Hypocrite ,  Faux  devot. 
Il  eji  bigot,  elle  ejl  b iftf».  air  bigot,  manières  bi- 
gotes. Il  cft  auflî  fubft.  Faire  l*  bittt.  c'eft  un 
vray  bigot,  un  franc  b'.oot.  une  vieille  bioote. 

BI  COTE  L  L  E,  Cf.  P.ecc  d  eftoffe  ou  de  cuir, 
dont  on  fc  fervoit  autrefois  pour  tenir  la  mouf- 
tachc  relevée.  Mettre  une  bigttelle.fe  fervir  de 
b;fote:tr. 

BIGOTERIE,  f.  f.  Hypocrifie.  Faune  dévotion. 
Toute  fa  icvoiion  n'e;t  que  bigoterie. 

BI  G  U  E  R.  v.  a.  Qui  n'a  d'ufage  que  dans  le 
difcours  familier.  Changer  ,  Troquer.  Au  jeu 
duRcvcrfton  bgue  quelque  fou  d'as,  j'ay  bigué 


B  I  J    B  I  L  ifi 

mon  as  contre  lefieu.  voutez.-wow  biguer.  voulez.' 
voiu  biguer  vos  fonts  contre  les  meus. 

Il  cft  quelquefois  neutre,  foulez-vous  biguer 
de  cheval. 
B  iobi,  ée.  part. 

B  I  J 

B  I J  O  U.  f.  m.  Efpccc  de  petit  meuble  curieux 
ou  précieux ,  iervant  à  la  parure  d'une  perfon- 
ne,  à  l'ornement  d'un  cabinet,  d'une  cham- 
bre ,  &c.  Cette  femme  a  de  beaux  bijoux,  il  a 
un  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  On  dit ,  d'Une 
jolie  mai  fon ,  que  Ceft  un  vray  bijoux. 

BIJOUTIER,  fubft.  m.  Ccluy  qui  aime,  qui 
chetche ,  qui  amjuTc  des  bijoux.  UMH4  b'jou- 
tier.  c'eft  un  bijoutier. 

B  I  L 

B  I  L  A  N.  f.  m-  Livre  où  les  Marchands  ic  les 
Banquiers  eferivent  leurs  dettes  actives  &  paf- 
five*.  Le  bilan  d'un  Marchand.  ■ 

B I  L  B  O  QU  E  T.  f.  m.  Certain  Jeu , qui  con- 
fifte  en  un  petit  morceau  de  bois  fait  au  rour.cv 
ctculc  de  telle  fotte  par  les  deux  bouts ,  qu'en 
jettant  en  l'air  une  petite  balle  qui  y  tient  par 
.  le  moyen  d'une  longue  ficelle ,  U  petite  balle 
guide  cfttc  receuë  dam  l'un  des  petits  creux. 
Jouer  au  bilboquet. 

On  appelle  auflî,  Bilboquet ,  Une  petite  figu- 
re qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes ,  &  qui 
cft  polec  de  manière  ,  que  de  quelque  façon 
qu'on  la  tourne ,  elle  le  trouve  tousjours  de- 
bout. Et  c'eft  de-là  qu'on  dit  d'Un  homme  qui 
fc  tient  to  .-sjours  debour,  qu7/  fe  tient  droit 
comme  un  bilboquet.  Et  d'Un  homme ,  dont  les 
affaires  demeurent  tousjours  en  bon  eftar,  quel- 
ques traverfes  qu'on  luy  donne  ,  qu'//  fe  re- 
trouve tousjours  fur  fes  pitds  comme  un  bilbo- 
quet. 

B I  L  E.  f.  f.  L'une  des  quatre  humeurs  du  corps 
humain.  Bile  jaune,  b>U  noire,  avoir  la  bile  ef- 
chauff'ee.  efmouvoir  la  bile,  exciter  labile.  purger 
la  bile,  ejfre  plein  de  bile,  la  bile  luy  regorge,  des 
vapeurs  de  bile,  dégorgement  de  bile",  déborde- 
ment de  bile. 

On  dit  figur.  Efmouvoir  la  bile,  efchauffir  la 
bile.  Defcharger  fa  bile ,  pour  dire ,  Exciter  fa 
colère  ,  defcharger  fa  colère- 

BILIEUX, EUS  E.  adj.  Qui  abonde  en  bile. 
Une  humeur  bilieufe.  une  complexion  bilteufe.  un 
temperammenr  bilieux,  une  perfome  bilieufe.  Et 
on  dit  d'Un  homme  colère ,  que  Ceft  un  lyornme 
bilitiix. 

Il  s'employc  aufli  fubftant.  Les  bilieux  font 
fujets  a  de  grandes  maladies. 
BILLARD,  f.  m.  Sorte  de  Jeu  où  l'on  |ouë 
fur  une  grande  rable  couverte  d'un  tapis  vecd , 
avec  de  petites  boules  d'yvoirc ,  que  l'on  pouilë 
avec  un  bafton  fait  exprès.  Le  jeu  du  billard, 
jouer  au  billard. 

On  appelle  aufli ,  Billard ,  La  table  fur  la- 
quelle on  joue.  Ce  billard  n'rft  pat  droit,  le  tapit 
du  bilUrd.  les  bloufet  de  ce  bdlard  attirent  trop. 

11  fedit  auflî  Du  bafton  avec  lequel  on  poufle 
les  boulçs  d'yvoirc-O  billard  ne  frappt  pas  bien, 
U  n'a  point  de  coup.  U  queue  du  bidard.  jouer  de 

B I  L  tAR  DER.Y.  n.  Toucher  deux  Ami  fa 


B  I  L 

i  uni.nl  On  perd  le  coup  quand  en 
bille  avec  khûhld,]""L  lUkitJrii. 
L.«,rA,.  vous  -««  bidarde-    «  \,„»A\e 


^.rrre  dans  la  bloulc.  tt  prov.  w.  "6"-"  r.  f 

hldebaude  que  tout  ce  mefnage-la. 
A  tîtaxi**»»  .  Façon  de  parler  adv  Sans 
ordre  &  en  confufion.  Tout  cr/<  i  -  " 

bittebaude. 

BILLET.f.m.  Petite  lettre  ™fl,vc-.**'; 
Zùn.  rrcevo,r  un  bidet. 

rtnec  qu'il  y  a  entre  Lettre  &  Billet ,  C  cft  que 
Dî  Bille» .  les  mots  de  Monfieur  ou  Ma- 
dame tic  font  point  mis  au  commencement.  On 
eferit  prefque  MMW  U,  lettres  en  UUt  pour  evi- 
«r  /«  cérémonies-  . 

Il  fc  prend  aulfi.Pour  cettains  Efcnts  imprt- 
mer ,  ou  à  la  num  ,  par  lcfqucls  on  informe  les 
particuliers  &  le  public  de  cerraines  choies 
qu'on  veut  faire  (savoir.  Billet  d'Operateur, 
billet  d  enterrement,  jetter  des  bidets,  faner  des 
billets,  bidets  feditieux. 

On  dit ,  Faire  courir  le  bidet  entre  les  particu- 
liers £  une  Comptante  qu'on  vent  afembUr  pour 
dire  ,  Leur  envoyer  des  billets ,  afin  de  les 
avertir.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  Faire  ceurrxr  le 
bidet  chez,  les  Notaires ,  pour  dire  ,  Advenir  par 
billet  les  Notaires  ,  qu'on  cherche  de  1  argent 
à  emprunter. 

On  dit  aufli  ,  Faire  courir  le  billet  cher  tés 
'  Orfèvres,  pour  dire.Lcs  avertir  par  billet  qu'on 
a  pctdu  quelque  argenterie  ,  &  qu'ils  ayent  a 
arrefter.  ceux  qui  laleur  porteront. 

On  appclloit  autrefois ,  Billet  de  r/.fpargne. 
Une  reteviption  payable  iur  le  Ttefor  Royal , 
qu'on  appclloit  alors  ,  1'  F.fpargne.  ^ 
Billet,  Signifie  aufli, Eferit  ou  Promeflc,  par 
laquelle  on  s'oblige  de  payer  ou  de  taire  payer 
-  certaine  Comme.  Bidet  de  change,  donner  un 

m        m  .m  r-     •  .    I  !  tt  . .  L.'H-+ 
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ont  tous  menue  ,  on  dit  ,  qu'//  les  faut  faire 
tirer  au  bidet. 

On  appelle, /.'i//"  *  fiattiX  "  pafteport  pour 
palTcr  ou  entier  dam  quelque  lieu,  &  qui  mar- 
que  qu'on  ne  vient  pas  duo  endroit  lulpctl  de 

B  IL  L°E  V  E  S  E  E.  f.  f.  Ditcours  frivole,  Conte 
vain  &:  r.diculc.  //  nous  a  donne  dmu  bideve- 
fèe.  c'efiun  donneur  debUUvcfeestovtccqnil 
dit  ntfl  que  bidevtfce.  Il  cft  du  ftyle  boulier. 
B I  L  L  O  N- 1.  m.  Monnoyc  de  cuivre  pur ,  oû 
de  cuivre  racllc  avec  un  peu  d'argent  .  comme 
font  le-  fols  ,  pour  la  commodité  publique. 
Monnoyc  de  bidon. 

11  fedit  aufli,  de  Toute  lortc  de  monnoyc  dé- 
criée ou  defeitueufe.  Ua  trouve  dam  un  tac  de 
mille  francs  Pour  plus  de  cent  francs  de  bidon. 
B  i  l  l  o  n  ,  Se  prend  aufli,  Pour  le  lieu  ou  1  on 
porte  toutes  tes  monnoyes  ddcctuculcs.  Porter 
ici  pijhles  légères  ,  les  monnoyes  décrues  ak 

bidon.  —  ,      ■  » 

Bl  L  L  O  N  N  A  G  E.  f.  m.  Crime  de  ccluy  qui 

fubftïtuc  des  cfpcccs  defetf  uculcs  en  la  place 
des  bonnes.  //  a  efli  puni  pour  btdonnage  ,  pour 
crime  de  bidonnage. 
B  I  L  L  O  N  N  E  R.  v.  n.  Subftirucr  des  cfpeces 
dcfcclueulcs  en  la  place  de:,  bonnes.  Cet  homme 
s'ell  enrichi  a  bidonner.  , 
B I  L  L  O  N  N  E  U  R.  f.  m.  Ccluy  qui  bit neT- 
lier  de  billonncr.  Ce  Commis  efl  un  grand  bil- 
lonneur.  .  - 

Bl  L  L  O  T.  f.  m.  Tronçon  de  bois.  Couper  jur 
un  billot,  on  luy  a  coupé  la  ttftt  fur  le  bidot.  at- 
tacher au  bidot.  unpnge  attaché  au  btdot. 


bidet  fur  quelqu'un,  j'en  ay  fait  mon  bidet,  bidet 
payable  au  porteur,  négocier  un  billet,  on  trouvera 
de  f  argent  fur  fon  bidet. 

Il  fe  dit  aufli,  d'Une  marque  ou  d'un  petit  ci- 
crit ,  que  l'on  donne  à  ceux  que  Ton  veut  faire 
entrer  a  quelque  fpcaacle.à  quelque  aflemblée, 
&c  On  n'entre  en  ce  lieu-la  que  par  bidets,  ou 
ejl  voftre  billet  ?  fay  un  billet, 

Et  on  dit  j  que  Les  Soldats  logent  par  bidets 
dans  les  villes  &  dans  les  vidages  ;  parce  qu'on 
leur  donne  de  petits  eferits  qui  marquent  la 
maifon  où  ils  doivent  loger. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Bidet.  Les  petits 
rouleaux  de  papier  que  l'on  donne  à  la  blanquc, 
ou  à  une  loterie  à  ceux  qui  y  tirent.  Bidet  blanc, 
bidet  noir,  il  a  eu  un  bon  bidet.  Et ,  Quand  on 
fait  tirer  au  fott  pluficurs  Soldats.pour  voir  fur 
lequel  d'entre  eux  doit  tomber  la  peine  qu'ils 


B  I  N 

BINAIRE,  adj.  de  tout  genre. ,  qui  efl  compo- 

fede  deux  unitex.  Nombre  binaire. 
Bl  N  E  R-  v.  a.  Donner  une  feconde  façon  aux 

terres  labourables.aux  v^nc*.  Biner  les  vignes. 
B I  N  E  T.  f.  m-  Bout  de  chandelle  quon  mer  par 

cfparenc  lux  le  haut  du  chandelier,  ahn  qu  il  e 

confinant  tout  à-fait  ,  &  qu'il  ne  s  en  perde 

rien.  Faire  binet. 

On  appelle  aufli ,  Binet .  Le  Petit  inftrumenc 

d'argent  ou  de  fer  blanc,  quon  met  dans  le 

chandelier  pour  faire  biner.  Acheter  un  binct. 
B  I N  O  C  L  E.  f.  f-  Lunette  a  longue  veue  ,  qui 

cft  double ,  &  à  deux  tuyaux  joints  cnfcmblc  , 

pour  obfervcï  en  mcfmc  temps  un  objet  avec 

les  deux  yeux. 


BIS 

B I S ,  I S  E.  adjcâ.  Brun.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  Du  pain  ou  de  U  parte.  Pa.n  bis.  pafle  bife. 
un  lièvre  mis  en  pafle  btfe. 

On  dit  en  raillerie ,  d'Une  femme  brune  , 
qu'£//f  ejl  bife.  qu'elle  a  ta  chair  bife. 

Bis  Eft  aufli  un  adv.  pris  du  Latin  , ,Sc  on  s  en 
fort  en  Mufiquc.pour  marquer  qu'il  faut  recom- 
mencer deux  fois  la  mcfmc  choie. 

BIS AYEUL.  f.  m.  perc  de  1  aycul  ou  de  1  aycule. 
Bifayeul  paternel,  bifayeul  maternel. 

B  I  S  A  Y  E  U  L  E.  f-  f.  Mcrc  de  l  aycul  ou  de 

BISCORNU  ,  U  E.  adj.  Mal  fait,  Mal  bafti, 
qui  a  une  figure  irregulieic  BajUmentbi  fcornu. 
globe  lifeornu.  ^ 
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II  fc  dit  figur.  De  l'cfprit,&  des  ouvr  j 

I         Ouvrage bifeornu.  raifonnemem 

tfbru  bifeomu.  "ment  eijcornu. 

BISCOTIN.  f.  ru.  Sorte  de  petit  bifCuic  ordi 

cubons  I*î  m-  PT*U<H  «•*  donné  deux 
OWfaM ,  &  dont  on  fait  provilîon  dans  les  cm 
barquements  fur  m«-.*./L;.  -c-        S  .  Acm- 


BIT   B L A 


- ,  —        u„  I-lr  proviiion  dans  lr<  «-m 

9n  ditprov.  &figur.  STemLrauerL bit 
CUtt,  pourdirr    ÇT*  i  ^uerjansbij 


-a  '  •  •*  "ôur-  «J  emparquer  faits  Ml 

c*>t,  pour  dite,  S'Engager  à  une  entreprit 
fans  avoir  les  chofes  ncCc/Iaircs  pour  " SV 

patincne  faite  ordinairement  avec  de  la  fcrinT 
desœuft&dufucre-  J*AW  £  "S 
pet.thfiMn.On  appelle A/c/r  *  cJZ/cT 

B I S  E.  f.  f.  Vent  de  Notd.  f«/r  4  toi  ;/  /•  ■ 

B*d«c^ 

tfc^LfS:  SS  en  table. 

On  appelle  aulîî,  M  feu  m,  Ce  qui  tient  &: 

b i  chair  plus  noire  quelles  autres,  à  'p£* 
ISf>  rr  r   r  r  t. 


/W,  A/,*,,/,.        b'"«rc-  i  «  hfatil , 

BISTOURI  V  ^'^"'  a 
«.  dont  le,  C  WgfeTf  ^  g* 
dcs.ncifions.      CAV*«;«  /     T  P°ur  hirc 


BIT 


iSSr     f'  L  avanraS<:  qu'un  des  loueurs 

mâUrre  aU  ,CU,  *  'â  Paumc  ■  &  1«  vau 
quinze;  ma.s  que  ecluy  qUI  ic  rcçoi^e 

«n^fyue.  prendre /a  btjque.  donner  ^  & 
ce  loir ,  qu  //  donnerait  </uinJ& %:  qHt  V 
i"fcrTr/C  1UCC«  ^une  aLre. 

^iïh^Xïïf  BLAFARD^^H.ad;.PafleIlnefd- 


BÏ«tiiwe^ 
pays ,  &  dont  on  prétend  «î  o      ?  CMta,n5 
trefois  au  lieu  de  5ÏÏÏ ïïZÏJSZZ 

-dubi^^s^^r- 

B  I  V 

Cavalerie  aut,^*.^  cxr»^dinaire  dé 
d  un  c"npjl°  ^    V  ""'^.Poutlafeureté 

B  ÏZ 

B  E»LRalE;  ^.^'genre.  Fant.fque, 

«voir  C humeur  bigarre,  fhulmn^...^-  tK-*rr*' 
nions  bicarrés.  Jrmtmf»"  barres, of  i- 

Il  fignilîe  aufli  fieurémenr  .  . 

AW     ^  M^W,V" 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  façon  bizarre 
^{>r  bigrement.  efire  birarrmJr  T  i  ,  •  ' 


B  L  A 


"S-  î' V'  ErPCCcdcP°^»g-ni  debea- 
AWV    Chanip,gn0nî'  dctruftîes.&c.  S» 

IcmiliS  .Tr  dc,Sac-°^»en  longpar 
iuTl  for  I        mépar  lcsdcux  bouts, cnToVte 

?"  d"  qu"!/»  homme  eft  „u  biffàc  oour  Jîm 

jour  tous  es  quart  L  ^  T  ^  ^  d'Un 
cft  alors  de  vIS  W I  ""'J'  FevtieW 
»rte  année.  V,n8t-Beuf  J««W-  0«  TO 

Dia.dcrAc.Fr.Tomci. 


guère  ouè  Xîi„  .  ad;*  1  a,le-  11  n*  te  dit 
«n  e  c  Sle  C  /C°  CiU/.tCTC'&d,une 


lumler/bir    j      .    "¥ff>«t.  lueur  bUfarde 

leur  la  Diuf  fî  C  HkE-  *4>:  cft  dc  ,a  «>«J 
nlu«  «  P  r  aPProchan«dc  la  lumière,  &la 

£c  £  r-       *2  fi* 

bUnc  efchZ  Uht\  C0kUmr  bUnth''  ruban 
kU    U  fLPt  bU"che-  ch™**  U*»cs.  harbe 

ci  Z  bl  bUnc  C°mme  M*"'  ™»mt  un 
«gnt.bUnc  commeyvoire.  bUnc  comme  Uit. 

font  PaCs  flff  *  D^rr"  chof«  •  q»i  "e 
gïïr  de  celles  :  ^«.Pour  les  cf.ft.n- 
m  •  tanr  de  melme  efpecc  qui  ne  le  font 
îunTl '  °U  V  f°nt d«nc Vutre  couleur.  Fin 
r«Jin  blanc.  figHtJ  ilmchff  wW  ^ 
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ftfa«fc*  b  F'-»  par  oppofoion  à  Sale 

l^dasfmtj^^  fahftanrifafaat 

Blanc  ,  Se  joint auffi  ^^uSfiSSo 

on  ne  le  peut  feparer  ^nf  on  appei» 
quïlsontenfcmble.  A^i.  on  P£ 

Et*,  Une  *uand  on  U4cire. 

prétend  qui  iftj »  "*JgH  ferbUnc ,  Une 

forte  de  fa^r3^^îidkV  Le, 

toutes  les  monnoyes  d  or. 

On  appelle ,  Blanc-manger ,  Certain  pteu 

de  viande  avec  du  to.^jtX 
des.  tt-fte.  «»^<«  f  *'T'Tf Tmf  du 
M«i>>  l'eau  dan,  laquelle or >  »  )«tédu 
fonpour  fore  boire  les  chevaux.  5'"f 
Z  Mjnc  forte  de  (aurte  faite  avec  du  beurre 

£  te  cS  ,  Toute  carte  où  il  n  I  a  pomt 

Lotterle  ,  où  il  n'y  a  «en  d  efcrit.  GeHt  bUn 
cfcf ,  Lagclécqui  fe  forme  le  matin  de  la  rolec. 
ou  du  brouillard  congelé.  Et  Magie  Havi*. 
U  connoiflance  des  Iho/es  naturelles  les  plus 
occultes ,  par  oppofirion  à  Magic  noire. 

Et  ondiT,  Abattre  à  t ejpee  planche  ; pour 
dire ,  ^  rtffit  nui,  Par  oppoGtion  a  fe  battre 
avec  des  fleurets.  . . 

Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavillon 
blanc.  Voy  Cornette.  Drapeau.  Pav.llon. 

On  dit ,  d'Un  Officier  cftrangcr  qui  entre 
„  fervice  de  la  France  ,qu7/  -  fris  W'T 
Hanche  :  Et  cela,  parce  que  1  efcharpc  blanche 
eft  la  marque  des  troupes  de  France. 

On  dit  prov.  Donner  U  carte  blanche  a  auel- 
anun  pour  dire,  Se  foumettte  à  toutes  les  con- 
ditions qu'il  voudra  prefenre ,  Luy  promettre 
d'agréer  ce  qu'il  fera,  Luy  offrir  routes  fortes 

dC5ndit,  d'Une  garnifon  qui  fort une  pla- 
ce fans  armes  &  fans  bagage  ,  qu  EMt  en  fort 
U  b4on  blanc  a  la  main.  Et  la  mcfme  choie  fe 
dit  figur.  d'Un  homme  qui  fort  gueux  de  quel- 
que cmploy  ,  qu'//  en  Jort  le  bafton  blanc  a  U 

blancs ,  pour  dire  ,  Le  defener  ,  Mcfdirc  de 

lUOn  dit  auffi  prov.  Se  faire  tout  blanc  de  fin 
tfpée ,  pour  dire,  Sevanter  exccffivcmentde  fon 
crédit, s'en  promettre  tourcs choies. 

On  dit  encore  prov.  Avoir  mante  fin  pam 
bUnc  U  premier  ,pour  dire,  Avoir  efte  a  fonaife 
dans  les  commcnccmcns ,  ÔC  n  y  eftrc  plus. 
'  On  dit  auffi  prov.  d'Un  homme  extrêmement 
heureux  en  toutes  chofes ,  que  Cefi  le  fils  de  U 
poule  blanche. 

On  dit  auffi  prov.  Rouge  fiir  &  blanc  matin, 
,'efi  la  journée  du  Pèlerin ,  pour  dire  ,  que  Ceux 


oui  voyagent  font  bien  aifes  de  voir  le  cel  rou- 
le le  loir ,  &  blanc  le  matin  -,  parce  que  ce  font 
Ses  marques  qu'il  fera  beau  toute  la  journée. 

On  dit  prov.  Quand  quclqu  un  du  quelque 
choie,  qu'on  ne  croit  pas  qu  .1  puiflc  faire,  Si 
Tus  faites  cela  ,  je  vous  donner,,  un  merle 

n  i^AN  C  f  m.  La  couleur  blanche.  Le  blanc 
oppolè  âu  noir  a  plus  d'efclat.  Cette  couleur 


tire  fur  le  blanc. 

Il  lignifie  auffi ,  La  couleur  ou  matière  blan- 
che que  les  Pcinttes  employait  pour  rendre 
blanc.  Blanc  de  plomb,  blanc  de  cerufi.  brojer 
du  blanc  de  plomb,  feindre  une  chambre  de  blanc, 
ta  peindre  en  blanc. 

On  appelle,  Livre  en  blanc,  Un  Livre  qui 
n-a  point  encore  efte  relie-  Acheter  des  Livres 
en  flanc.  Et  Xotifeur  en  blanc ,  Un  Ronfleur 
qui  ne  fe  méfie  quede  faire  préparer ,  &  larder 
?a  volaille  &  le  eibicr  qu'il  vendi  mais  qui  ne 
les  fair  point  rolur. 

Vouer  a*  blanc  ,  Se  dit  lorfquc  le  pere  ou  U 
merc  d'un  enfant  fait  vœu  que  cet  enfant  fera 
vcftu  d'un  habit  blanc  avec  lebonnef ,  les  gants, 
les  fouliers  ,&c  de  la  mcfme  couleur ,  pendant 
un  certain  temps,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
Vn  enfant  voué  an  blanc. 

O  n  dit  prov .  De  deux  perfonnes  ,ou  de  deux 
chofes  très-différentes  l'une  <fc  l'autre,  qu  II, 
«delà  différence  comme  du  blanc  au  nosr.  Ec 
au'Vn  homme  va  du  bUnc  au  noir  ,  pour  duc, 
qu'il  pafl"e  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Blanc,  S.gmfic  auffi,  Une  forte  de  fard,  dont 
quelques  Temmc*  fe  fervent.  Cette  femme  met  du 
llanl,  a  du  blanc,  blanc  iEfpagne. 

~   II-  r  .  l! J,  r„,l  Crti 


trement ,  la  Cornée.  *t  i  on  au  f»». 
perfonnes  qui  fe  font  extrêmement  querellées  i 
qu'  Lies  Çe  font  mange  le  blanc  des  jeux.  On  ap- 
TClleauffi,  Le  blanc  d'un  auf.Vnblanc  d «ufM 
glane  d'un  ceuf.&tout  ce  qui  entoure  le jaune. 
Et  Blanc  de  chapon,  blanc  de  perdrix,  blanc  de 
poulet ,  La  chair  de  leur  cftomach  quand  elle  eft 

BLTNC.aufubft.  Se  dit  auffi , Des  peuples  qui 
ont  le  teint  blanc ,  ou  mefrac  olivaftre,  a  la  d.t- 
ferenec  des  noirs.  Cet  enfant  eft  fils  d  un  flanc 
r>  £  une  mire.  . 
B  L  A  n  c ,  Se  dit  auffi  Du  but  où  1  on  tire.  Tirer 
au  blanc  donner  dans  le  blanc.  Tirer  de  but  en 
blanc    C'cft  du  lieu  marq/c  où  1  on  clt ,  tirer 
droit  dans  le  blanc  où  I  on  vife.  Et  fig.  Dire 
auelaue  chofe  de  but  en  blanc  C  eft  dire  hardi- 
ment ou  inconfidercment  quelque  chofe  de  de- 
fagreablc.  //  l*J  alla  dire  de  but  en  blanc 
l)n  dit  auffi  figur.  &  proverb-  Taire  «uelc,ue 
chofe  a  bis  ou  a  blanc,  pour  dire ,  Bien  ou  mal, 
?une  manière  ou  d'autre.  Et  en  parlant  d  Un 
cheval  d'un  autre  poil  que  blanc  ,  on  dit,  qu  II 
t,it  blancQauul  il  a  tout  le  tour  de  la  bouche 

B  utc  ,  Signifie  auffi ,  Une  efpece  de  petite 
monnoyc  valant  cmq  deniers  ;  mau  en  ce  fe« 
il  n'a  plus  d'ufagequ  au  pluriel  ;  Vne  p'ece  *e 
<i;*-bUncs  pour  dire,  Deux  fous  lix  deniers. 

On  S'p^  &  ^  M«tr!  ^htmmt  '* 
blanc ,  pour  dire ,  Luy  gagner  tout  fon  argenr, 

BiTNr'Seditauffi.d'Un  papier , ou  parche- 
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tain  figné,  que  I  on  donne  pour  fcrvir  de  quit- 
tance en  quelques  ocCafions.  Cet  Officier  en  par- 
tant pour  t  armée,  m'a  laiffe  fin  blanc  pmr 
ve,rfa  ftnfionau  ThrefiUoyal.  Et 
S?:»**«  »>  H*»ç ,  Uncquntance.où  on  laulc 
en  blanc  le  nom  de  celuy\ui  doit  payer.  S 
«effe  en  ^  U„c  pronJe  où  le  lom  dT^ 
luy  a  qui  on  doit  payer  n'eft  point  exprimé  » 
Pr,curat,on  en  blanc,  Une  procuration  où  U 

S  fer  7  IT  Voa*on{1"™  Procureur,  cft 
aufl,  la  fle  en  Blanc.  B  lanciné  f  ou  Blanc- 
pmgj  Un  papier,  ou  patchemin.qucl  on  don^ 
ne  a  quelqu  un  pour  le  remplir  à  ?a  volonté.  // 
luy  a  donne  /on  blanc  fient.  „ou,  AVenj  da,„; 
nojhc  btanc-fyne  à  nof^e  arbitre! 
Blanche  S  employc  aulîl  fubftantivcmcut 
dans  cette  phraie.  Avoir  b/anche.Qui  k  dit  au 
S    u        '      (JU'on  n'a  aucune  figure  dans 

BLANCHEAiTRE.adj.de toureenre.  Tirant 
ita^       ^  bl^h^^r  bZ 

B  L  k  N  C  H  E  M  E  N  T.  adv.il  n'a  guère  d  ufa- 
gequedanscette  phraie.  Trnir  blatchement.oui 

S  Pr,?lJ/cmcnc  cn  «"«tant  fouvent 

du  Imge  blanc.  Il  faut  tenir  le,  enfants  le  plu, 
blanchement  au  on  p(kt.  J  f' 

B  L  ANC  H  EU  R.'f.f.  La  couleur  blanche. 
ftanchtur  an  lat.  la  blanchir  à.  I*  -  • 
».      ,  .        "*  i-'ancneur  ae  la  ne' vr.  une 

M*»<'W  au,  efilou.r.  (m  l/Mncteur  j  jt 

Br\C,HfltKLr-m-L'^S'a„- 

dur  ,  &  1  effet  qui  en  rcfu.'te.  U  ne  le  dit  ordi- 
mnement  que  Des  pièces  de  toiles  entières  ;  Et 
/  V^T'T  J«gent.  Le  blanchiment  det 
toile,  de  FLnlrcU  bUnchmtn,  de  Caën.  IcbUn- 

fe^iîîî*  W"*™  ce, 


L  A 


B  h. A  N  c  »  »  R ,  Se  dit  figur.  à  l'actif  nour  aU 
cufoit  de  quelque  cho/'e  Ow  r^A-Pj  t 

Tf  ^  elfe,  }»«l££«T&Ztâ: 

«/  ^W,/BH     harnj,  ' 


m      ,      •cnancn.mtnt  de  Laval,  ce, 
u>U*fint  fsm  beau  blanchiment,  le  blanchiment 

toi,™''*'  *VotrI«»  *  Ui*<*mni  de  la 
B  L  A  N  C  H  J  R  y.  a.  Rendre  blanc  Blanche 

:  •  °*  "r6*  *  «**  •  E 

ttjOjH,.  dt  top-atpour  blanchir  U,  dent,,  blanchir 
de,  mie,,  btanch.r  du  linge,  donner  du  l.noe  à 
blanchir,  blanchir  delà  nLnoye  b/archir  dï il 
vaille  d-arof„t.  7  '  *  ** 

On  dit ,  qu't;^  fi„me  blanchit  d 

SU  a  °  l,"  ',ncfticr  tic  bl3acb"  à»  Im^c  j  Et* 

qu  E*  fonte  «,/ ■   .„  £  » 

blanch.t  le  bnge  de  celuy  dont  on  par  e 
B  LAHCH  ,  R    Eft  auffi  y.  n.  Devenir  blanc. 

Or .  d.r,fW,Vr  blanchir  Je  la  chicorée ,  de,  car- 

n«  blancs  en  liant  les  fcihllcs  quand  elles  font 
«.cote  vertes ,  &  en  les  couvrant  av«  de  h 
tetre  qu  du  rumicr.  4 

«'t.  qu  t/»  commence  a  blanchir  ,M  A. 

k ^Ti â  *W'>.  Pour  d ilî  Qué 
devient  blanc  »  Et  onlir,  p 

des  25  quffc  fcr1!"  d?  ?°inS  & 
bonne  heur?  ^  ch^eux  de  ' 

Cict.de  l'Ac.Fr.Tomel. 


S  M  ïf  H  1  »  *  part. 
BLANCHISSAGE   fm  i  a 

^  de  blanchir  du ïinge &  « 
tant  te  linre  au,  t,  Ll  6  t  lr     "  1Hi  *fe' 

«"ttnblanckijfJL?         y  "f"*»'  tout  le, 
BLANCHI  S  SERTr   r  c  r- 

bknrhir  ^  1  E>  f*  f>   L'CU  OÙ  I  on 

blanchit  des  toiles.  Ou  a  e/labti  de,  &U*ll.  /r 
y  en  plufieur,  endroit,.     *  *' 

donnf  J'T-  £Thif""*» 
B  S  oi CeV  'tTvf'^'' 

Iceœur.  Il  eft  vieux  P"  P^Pg-cc 

B"ien^unet^at^^ 
tits  rouleaux  de  papier  ^7"?  ^  P<?' 

B  Î5-JftN  ^  E,TTE'^.  Sorte  de  petite  fx>ire  « 

ftOW  de  btanauette.  de  la  blanauette 

vA,N  M         *  f aufIÎ'  d'Uuc  ^  de  petit 
vin  blanc  de  Languedoc.  Dt  U  blall  F  j 
Limoun.  6  U  "****ette  de 

B  i^U^  f"  r*  Scnriracnf»  «u  Difcours  ,  par 
lequel  on  condamne  une  perfonne ,  une  act.on 
T'»'  fi*'<*r  efi  digne  de  bïafme.  une^aioT^ 


**  j  'fic •  éviter  le  bljimr 
™t?<1"<li»<îl>'fi*  uneperfonne.  tout  leblafLe 

iTtânZTcZ  ^^Jrefurtuoj  tout 
lulllZ  U  r  7  fMr'-  "t'""»*'  'c  blafmede 
1*cl<l«t  chefit  fur  un  autre,  cela  luy  a  tourné  à 

y  h 
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blafme. 


B  L  A  BLE 

lmtr,te  beaucoup  de  blafme. 


R /«rendre.  Condamner. 
BLASMER.  ymKKZTXn.  on  »l  ff*- 
Blafmer  unt  rf"^/J?U  monde  a  blafme  fi* 

r***'*  .   £n  tcrmc  de  Palais ,  Se  dir,  Lorf- 
B  t  A  s  M  e  tx ,  En  ten  rcprimandc 
que  le  Juge  tait  publique  r 
i  une  pcrlonnc  qui  a  çomm  q 
vc.mon  contre  les  }£?£yL,fmi  ,  f 

ftb/M      «*f  f"  *2  ;  • a  redire. 
,jjk/,  pour  due ,  qu  H  y  * 

!  t  A  $okf' -  Armouic,  AiVcmblagc  de  cour 
D  ™muofc  l'Efcu  Armoriai.  Sur  Us an- 

•  ^^-ffi,^.L;TdcSA^ 

Z  ifZln.  enfeigier  H  ht**-  £  » 
blafon.  Armoiries%ui  font  contre  Us  règles  du 

d  ftfsO  N  N  E  R.  v.  a.  Peindre  les  Armoiries, 
'  Us  mcYaux  K  les  couleurs  qu,  leur  appar- 
iai. ^ /W*  -  ctsArmomesengn- 
faiile  ,  il  falloir  Us  blafonner. 
T  fc  dit  aufll ,  De  certaines  marques  qu.  fc 
font  par  lcsGravcurs.pour  représenter  es  met 
«  métaux  &  les  mefmes  couleurs.  Le  Gra- 
»'-  Z  bien  bUfonné  Us  Armoiries  fur  Clt* 

"  iTufnifie  auffi.Expl.quer  les  Armoiries  daiis 
les  erfnes  propres  à  £  luence  du  BUfon.^ 

B  nîît  '     Remployé  figur.  g* ^ 

Blalmcr  ,  Cntiquer.  Il  vieillie,  C  eft  un  homme 

qui  blafomte  tout  U  monde. 
Rlasonne.ie.  part. 
BLASPHEMATEUR,  fubft.  m.  Ccluy  qu, 

blalphemc.  Grand  blajphemattur.  on  per<t  1* 

la,,  eue  eux  btafphemateurs. 
BLASPHEMATOIRE,  adj.  de  tout  genre.  «M 

conrienrdesblafphcmcs.  Efcrit  mftt  <T  buj- 

phematoire.  proportion  blafjéematoire. 
B  LA  S  P  H  E  M  E.  f.  m.  Parole  impie.  Diicours 

renu  contre  le  rcfpcdt  deu  à  Dieu  Ht .  aui ;  choies 

facrées.  Blafpheme  horrible  ,  execrabU.  proférer 

un  blafpheme.  dire  un  blafpheme. 
BLASPHEMER,  v-n.  Proférer  un  blalphc- 

me,  Proférer  de,  blafohcmcs.  Vous  blafpheme^ 

on  nefeauroit  dire  'fy™.^™"'      .  s 
11  eft  aufli  quelquefois  actif.  Blafpbemer  U  i. 

Nom  de  Dieu.  ( 
Buspkihi,"'  part-  nMem 
B  L  AT  I E  R.  f.  m.  Marchand  de  blc.  11  ne  fc 
dit  guère  que  De  ceux  qui  transportent  du  ok 
fur  L  chevaux  d'un  marché  à  Vautre.  Mar- 
chand bUtier. 

BLE 

B  L  E'.  f.  m.  (Quelques-uns  eferivent  BLED.  ) 
Plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait  le  pain. 
Dit  blé  en  herbe,  du  blé  en.  tuyau,  le  blé  eft  en 
tfple.  terre  k  blé.  vit*  une  belle  pièce  de  blé.  blé 
f  ornent.  WftigU.  blé  ejfais.  blet,  niclei.bruinc*.. 


BLÉ 

Us  Ut*,  font  beaux,  une  gerbe  de  blé.  un  e  file  de 
blé.  couper  les  bUz..  fcier  Us  blez,.  battre  U  bit. 
ferrer  le  blé.  mettre  U  blé  en  grange. 

On  appelle ,  Grands  bltz ,  Les  b  ex  fromenti 
&  les  bl«  leigle,  BUz  mefietl ,  le  blé  moitié 
froment  moitié  iciglc.  Fttsts  blez. ,  Lorge  & 
l'avoine  Blé  de  Tur^ie.V  i^  plante  qui  porte 
ion  crain  cntaûc  au  haut  de  fa  tigeen  forme  de 
ponime  de  pin.  Et  Blé  n,irou  BU  Sarafm.Une 
autre  plante  qui  porte  par  petites  grappes ,  un 
çrain  fort  noir ,  8c  qui  a  des  angles  aigus. 
B  11,  Signifie  aufli ,  Le  grain  icul.  Il  y  a  bien  du 
bÙ  dans  ces  greniers,  ces  greniers  font  pleins  de 
blé.  un  fac  de  blé.  un  koijfeau  ,  un  feptier  ,  un 
muid  de  blé.  vendre  du  blé.  acheter  du  lié  le  bit 
efl  cher,  un  grand  ansas  de  blé.  un  marchand  de 
blé.  enUver  tout  U  blé  d'un  marché,  faire  fro- 
vijîtn  de  blé.  ferrer  le  blé.  fenter  du  blé.  bU  qui 
germe,  moudre  du  blé.  mefurer  du  blé.  un  gra,n 
de  blé.  un  us  de  blé.  un  monceau  de  blé.  la  irait- 
te  des  bUe..  vendre  fes  blez.- 

On  dit  prov.  Manger  fon  blé  en  verdouen 
herbe,  pour  dire,  Manger  fon  revenu  par  avan- 
ce. Eftre  pris  comme  dans  un  blé,  pour  dire  , 
Elbe  furpris  fans  pouvoir  s'efehapper.  Et  Crier 
famine  fur  un  tas  deblé ,  pour  due,  Se  plaindre, 
lorfqu'on  cft  dans  l'abondance  :  Et  en  priant, 
Des  chofes  dont  la  garde  cft  bonne  ,  &  peue 
mcimc  eftre  avantageufe,  on  dit ,  que  Cejidu 
blé  en  grenier. 
B  L  E  I  M  E.  f.f.  Sorte  de  mal  qui  vient  au  fabot 
dun cncval,&  qui  eft  caulc par  un  fang meur- 
tri qui  s'y  cft  anuflé.  Vn  cheval qui  boite  fus» 
bleime. 

B  L  E  S  C  H  E.  adj.  de  tout  genre.  Terme  d  in- 
jure ,  qui  ligniric  Malin  ,  &  qui  fc  du  d  une 
perfonne  dont  il  faut  fc  défier.  C'efl  un  homme 
lien  blejehe.  On  l'employé  aufli  îublhntivc- 
ment.  C  eft  un  bUtche.  cep  un  w-J blejehe. 
B  L  E  S  M  E.  adj.  de  tout  genre.  Pafle.  Avoir  U 

vifate  blefme.  avoir  U  teint  blefme. 
B  L  É  S  M 1  R.  v.  n.  Partir,  Devenir  blefme.  fou* 
luyavet.  dit  ejuel^ue  chofe  qui  l'a  fait  btefmir. 
c'efl  un  Comédien  ,  il  rougit ,  U  f*fistttÀ  bUjmtt 
qu.*nd  U  luy  plaifl. 
B  L  E  S  S  E  R-  v.  a.  Donner  un  coup  qui  caulc 
de  la  douleur,  foit  que  le  coup  fallc  une  playe, 
foit  qu'il  n'en  fafle  point.  BUffer  yulqu  un ,  te 
bleffer  U  ferment ,  le  Hefer  dangereiifcmer.t .  le 
bli  fer  M  mort,  il  n'a  point  encore  fuit  de  campa- 
vue .  au  il  n'ait  eflé  bUffé. 

Lors  qu'en  parlant  de  Guerre,  de  Combat, 
on  dit ,  que  QueUtuu»  a  eflé  bleffé  on  entend 
tousjours  parler  d'un  coup  qui  a  fait  playe.  H 
n'a  pas  eflé  blefe  ,  U  n'a  receu  au  une  contujton 

On  dit  figur.  &  poëtiq. 
les  cœurs.es/c  Lcsyeuxdunt  belU Dame  bleffent 

les  cœurs. 


B  t  e  s  s  e  r  ,  Signifie  aufli  Amplement ,  Caufer 
quelque  incommodité.  Mes  fouhers  me  ble^ 


■bUffent. 

Et  proverb.  pour  donner  a  entendre  que  Les 
cens  qui  paroiflent  les  plus  heureux ,  ont  fou- 
vcntLcWinsfe^ 


fon  Mi  roreilU  .  pour  aire ,  Mu  ..  ....  —  ... 

Vrcffion  fafcheufc.  Et  on  dit  pareillement ,  que 
Des  nuditet.,^  dts  parole,  aeshonnejh  s  biffent 
la  pudeur  ,  que  Dts  objets  ou  des  récit,  affreux 
bleffcnt  imagination,  pour  due,  que  Ces  nudi- 
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trt  ,ces  proies  font  contraires  à  la  pudcur.què 
Ces  objtts  ou  ces  recirs  portent  une  imprcl- 
fion  dtfagrcablc  dans  l'imagination. 

On  dit  auilî,  Blcffrr  rhonneur  &  la  réputa- 
tion d*  qucLjuuu,  blefftr  t amitié ,  bleffer  U  bok 
nrfoj  ,  pour  dire,  Faire  quelque  chofe  contre 
l'honneur  &  la  réputation  de  quelqu'un ,  Faire 
quelque  chofe  contre  ce  qu'on  doit  à  l'amitié  , 
à  la  bonne  foy.  £t  cpi'V»  homme  a  U  cirw  blejfé 
de  quelque  chofe,  pour  dire ,  qu'il  en  crt  offcnlè. 

Blesser,  Signiric  auili,  Faire  toiti  Faire  pré- 
judice, Porter  dommage.  Cela  bleffe  le  public, 
cela  ne  bleffe  perfomte.  ia  claufede  cette  transac- 
tion ,  de  ce  contrai!  me  bleffe. 

Lorfque  Bleffsr  le  joint  avec  les  pronoms  per- 
fonneh.il  le  prend  quelquefois  pour  Se  faire  du 
mal  à  foy-mcfmc  par  accident ,  &  par  mcl'gar- 
'  de.  //  t'efi  bleffé  en  tombant,  ne  vous  efies-vous 
point  blejfé  ? 

On  dit,  d'Une  femme  groiïc ,  c^w'F.He  itfl 
blejfée ,  pour  dire,  qull  luy  eft  arrivé  quelque 
accident  qui  l'a  incommodée  pat  rapporta  (on 
fruit.  Elle  farde  le  lit ,  parce  qu'elle  t  ejl  bleffëe. 
elle  s  efi  tellement  bUffée ,  quelle  en  efi  accouchée 
avant  terme.  On  luy  fait  garder  le  lit,  de  peur 
quelle  ne  fe  bleffe. 

Blesse, Ée.  part.  On  dit ,  cm'Vn  homme  a  le 
cerveau  bleffé , pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  iage. 

BLESSURE-  ff.  Playc.  L'imprcflion  qucYait 
un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chairs. 
Grande  bleffure.  dangercnji  bleffure.  profonde 
blejfure.  mortelle  bleffure.  léger/  bleffur.:  faire  une 
bleffure.  guérir  une  blejfure.  mourir  d'une  bleffure. 
fei  bUffures  fe  font  rouvertes. 

Il  fe  dit  figur.  De»  choies  qui  ofrenfent  l'hon- 
neur. Les  bleffures  qui  fe  font  a  l'honneur  font  plus 
fenfibles  que  Us  autres. 

B  L  E  U  ,  U  E.  adj.  Qui  cft  de  couleur  d'azur,  de 
la  couleur  du  Ciel.  Satin  bUu.jupe  bleue,  avoir 
les  jeux  bleus. 

B  l  e  u  ,  En  parlant  De  certains  efpanchcmcnts 
de  fang  qui  furviennent  à  la  peau ,  Se  prend 
quelquefois  pour  Livide,  Plombé.  Quand  Ut 
convuljions  le  prennent ,  it  devient  tout  bleu. 

On  appelle,  Cordon  bien  ,  Un  grand  ruban 
de  tabis  bleu  ,  que  portent  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  Saint-Elprit.  Porter  le  cordon  bleu. 
Quand  te  Ray  fait  un  Chevalier  de  l 'Ordre .il luy 
donne  ,  ou  luy  envoyé  U  cordon  bleu,  le  Roy  a  en- 
voyé le  cordon  bttu  a  un  tel  Prince. 

On  appelle  aufïi ,  Un  Chevalier  du  Saint- 
Efprit ,  Vn  Cordon  bleu.CeJt  un  Cordon  bleu,  il 
efi  Cordon  bleu. 

B  l  eu.  f.  m.  La  couleur  bleue.  Bleu  cetefie.  bleu 
pafle.  bleu  mourant,  bhu  turquin.  une  ejhffè  d'un 
beau  bleu*. 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu,  pour  dire, 
L'accommoder  à  une  certaine  faufle ,  à  une  for- 
te de  courboiiillon  qui  approche  de  la  couleur 
blcuc. 

On  appelle,  En  termes  de  Guerre,  Parti  bleu. 
Un  parti  de  gens  fans  aveu ,  qui  s'attroupent 
pour  piller  de  cofté  &  d'autre.  On  pend  les  par- 
tit bltut  quand  on  les  attrape. 
BLEU  ASTRE,  adj.  Tirant  fur  le  bleu.  //  efi  dt 
couleur  bteuafire.  ■ 

BLO 

BLOC  f.  m.  Amas.  Aflemblage  de  dimfes 


BLO  f 

chofes  ,  Se  principalement  De  pluncurs  rhar- 
chandiles-  ¥  aire  un  btac  de  marcuaudifet. 

On  (.lit  ,  Acheter  en  bloc  ,  vendre  en  bloc  \ 
pour  dire ,  Acheter  en  gros  ,  vendre  en  gros. 
Et ,  Faire  marché  en  bloc  &  en  tafche  ,  pour 
dire ,  Faire  un  marché  à  forfait  ,  &  fans  entrer 
dans  le  détail. 
Bloc  ,  Se  dit  aulli ,  d'Un  gros  morceau  de  mar- 
bre qui  n'clV  pas  encore  taillé-  "Vn  bloc  de  mar- 
bre. 

BLOCAGE,  f.  m.  ouBLOCAILLE.  f.f. 
Menu  nioGlon ,  Petttts  pierres  qui  lervent  quel- 
quefois à  remplir  le  vuide  qui  fo  trouve  dan* 
les  murs  Mitre  les  gros  moiitons.  Ce  v'efique  du 
blocage,  ce  n  efi  que  de  la  blocaiMe. 

B  L  O  L  U  S.  f.  m.  Campement  d'une  armée  fur 
les avemiiîs  d'une  Place,  pour  empefeher  qu'il 
n"y  puiflé  entrer  aucun  il- tour  s  d'homme*  ni  dé 
Vivres.  Faire  le  blocus  d'une  Place,  ce  neft  pas 
un  fitge ,  c'eft  un  blocus,  convertir  le  fiege  en 
blocus. 

BLOND,  ON  DE.  adj.  Qui  eft  d'une  couteur 
moyenne  entre  le  doré  &  lechalhin  clair.  Il 
n'a  d'ufage  dans  le  dilcouri  ordinaire,  que  par 
rapport  à  la  couleur  des  cheveux  &  du  poil. 
Avoir  le  poil  blond,  des  chevaux  bUndt.  la  bar- 
be blonde,  une  perruque  blonde,  un  homme  blond, 
une  femme  blonde,  un*  beauté  brune,  km  beauté 
blonde. 

Proverb.  En  parlant  d'Un  homme  qui  a  les 
cheveux  extrêmement  blonds  ,  ou  dit  qu'//  efi 
blond  comme  un  baffm.  Et  d  Un  homme  délicat 
Se  difficile  à  l '.  ii tenter ,  qu'//  tfi  délicat  & 
blond. 

On  dit  en  Pocfic,  Le  blond  Hytmtn.  U  blonde 
Cerét.  le  blond  Pcebus. 

B  l  o  n  d.  f.  m.  La  couleur  blonde.  Avoir  les  che- 
veux d'un  be^u  blond,  d'u  blond  cendré,  blond 
doré,  blond  de  filaffe. 

On  appelle  Blond  ardent ,  Une  forte  de  cou- 
leur blonde  qui  tire  un  peu  sur  le  roux.  //  a  les, 
cheveux  d'un  Mon*"  ardent. 

Blond,  Se  dit  .nuit  fubft.  Des  perfonnes.  Cefl 
un  grand  blond  bien  fait. c'eft  un  blond  bien  fade, 
une  belle  blonde. 

B  L  O  N  D  I N  ,  I N  E.  fubft.  Qui  a  les  cheveux 
blonds.  Cefi  un  btoudin.  c'tfi  une  petite  blon- 
dine. 

Ou  appelle  ,  ÊUndim  ,  Les  jeunes  gens  qui 
font  les  beaux ,  6c  qui  portent  d'ordinaire  des 
perruques  blondes. 
BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond.  Avec  le 
temps  Ut  cheveux  brun'ffrnt  plufiot  que  de  blon- 
dir. 

On  dit  en  fermes  Poétiques ,  que  La  moiffin 
commence  à  blondir,  que  Les  effkt  commencent  a 

blondir. 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blon- 
dit. Il  n'a  guerre  d'ufage  qu'en  ftylc  Poétique. 
Les  efpics  bUndiffantt.  toute*  Ut  campagnes  ùlon- 
diffantes  d'ejbics. 

BLOQUER.  ».l  II  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe.  Bloquer  une  Place,  qui  ligni- 
fie ,  Occuper  avec  des  troupes  toutes  les  ave- 
nues d'une  Place. 

Bl  oqjj  i ,  r  i.  part. 

B  L  O  T  T I R.  v.  a.  Qui  n'a  d'ufage  qu'avec  les 
pronoms  perfonncls.  S'accroupir  ,  Se  mettre 
tout  en  un  tas.)  Se  bUttir  dans  un  coin  de  peur 
d'efire  vcu.  f*  blottir  dans  U  lit  a  caufe  du  frvid. 

Y.., 
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,BLU    B  O C 

Blotti,1  ».  p«J-  .  fi  chaque  trou 

B  L  U 

BLUET.f-m.  Sorte  de  petite  plant. :  qui  vient 
d,ns  les  bleds,  K  a«.  PO™  *  Pet,œ 

*éK3î£V»  »  -  r*"  s-  S 
•b!»  -».."«'•  p°'"'liic-<>uI1  r  1 1 

niiM  Dctits  traits  dcfprir. 
B  L  JVe A  U.  C  m.  Elpcce de  fas  fait  d  eftami- 
« Tou  de  crin ,  &  gui  &t  à  K«  U  f»r,n/*  ? 

B  LUT  EJR^v .'  a .  PalTcr  U  tanne  par  le  blutcau. 

Bluter  de  la  fannt. 
BlotÉ.Ée.  part. 
BLUTOIR,  f-  m-  Blutbau. 

BOB 

BOBECHE,  f.  f.  Cette  partie  du  chandelier , 
dans  laquelle  on  met  la  bougie  ou  b  chandelle. 
la  Mèche  £  h»  chandelier,  un  chandelier  a  deux 
bobèches  a  trois  bobèches,  une  bobèche  ronde, une 
bobèche  'carrée.  U  bobèche  efi  trop  large .  trop 
tflroite ,  trop  courte. 

Il  fc  dit  auûï,Dc  ce  petit  infbrumcnt  d  argent 
ou  de  cuivre,  &o  qu'on  met  dans  un  chande- 
lier pour  empefeher  que  la  chandelle  ou  la  bou- 
gie ne  le  gafte.  Bobèche  d'argent,  bobèche  de 

B  O  B  I  N  E.  f.  f.  Efpece  de  fufeau  fur  lequel  on 
dévide  de  la  foye ,  de  l'or.  La  bobine  n  efi  put 

SOh<$.  Cm.  Mot  pris  du  langage  des  enfants , 
qui  fe  dit  de  quelque  léger  nul-  On  luj  a 
bobo,  un  grand  beb- 


B  O  E    B  O  I 

BOCHERON  &  BUCHERON,  fubft. 

Homme  qui  travaille  i  la  coupe  des  bois. 
Faire  travailler  un  Bûcheron. 

B  O  E 

B  O  EU  F.  f.  m.  Taureau  chaftié.  Bœuf  qui  tin 
à  la  charrue,  bœuf  de  labour,  troupeau  de  bœufs, 
une  couple  de  bœtfs.  une  pâtre  de  bœuft.  accoupla- 
Us  bœufs,  decoupler  les  bttufs.  engraifer  det 
boeufs,  mettre  des  bœufs  a  l' ingrats,  un  joug  de 
bœufs,  un  e  fiable  k  bœufi.  le  meuglement ,  le  beu- 
ciment  d'un  bœuf,  des  bœufs  qui  mug.fftnt.  tuer 
'  du  cuir  de  bœuf,  un  nerf  de  bœuf,  une 
bœuf  tremblante,  un  palais  de  bœuf,  un 


riment  d  un  t>œuj.  or»  bœufs  qui  ; 
%n  bœuf,  du  cuir  de  bœuf,  un  m 
pièce  de  bœuf  tremblante,  un  palais  de  bœuf, 
trumeau  de  bœuf,  une  tranche  de  bœuf,  bœuf  Joie, 
bœuf  entrelardé.  .    _   .    >  , 

On  appelle ,  Bœuf  à  la  mode ,  Du  bceuf  ff- 
faifonne  &  cuit  dans  Ion  jus.  Et  en  patlant  De 
certaines  chofes  dont  on  fait  un  ulagc  ordi- 
naire ,  on  dit ,  que  Cejl  la  pièce  de  bœuf 
Boeuf  ,  Se  dit  par  injures,  d  Un  homme  ftupide 
&  hebetc.  Cejl  un  bœuf,  un  vraj  bœuf  Et  on 
appelle,  Oeil  de  bœuf,  Une  lucarne  ronde  ou 
ovale,  dans  la  couverture  d'un  baftunent. 


B  O  H 


B  O  C 

BOCAGE.  f.m.  Bofquet.  Petit  bois.  A  t  ombre 
d'un  bocage. 


BOHEME.  Bohémien  ,  Bohémienne.  Ces  _ 
ne  font  point  mis  ici  pour  fignifier  les  peuples 
de  ectre  partie  de  l'Allemagne ,  qu  on  appelle, 
Bohewe.mzis  feulement  pour  dengner  une  forte 
de  cens  vagabonds  qui  courent  le  pays ,  diians 
la  iLne  avanture,  &  dérobant  avecadrcÛe. 
Une  troupe  de  Bohême  t.  ( 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n  a  ni  eiqui- 
,1CC ,  ni  domicile  afleure ,  qu'/<  vit  comme  m 

B  O  I 

BOIRE,  v.  a.  Avaler  une  liqueur,  f ' 

boire  du  vin.  boire  de  U  limonade,  boire  de  la  bie- 
Z&c.  boire  frai,,  boire  a  U  glace,  boire  chou  . 
bo  re  dans  un  verre ,  dans  le  creux  de  a  main, 
boire  a  la  fontaine,  boire  u* >  grand  tra^  boir  a 
longs  traits,  boire  un  grand  coup. 
donnez.-***?  à  boire,  ou  limplement  4  boire,  foi 

bSXSSh  primeur ,  fc  qui  «eft  V»*V*Z 
Tchanfons  a  boire ,  Des  Chanfons  faites  pour 
eftre  chantées  à  table. 

1.  On  dit  prov.  A  petit  manger  bien  boire,  pour 


fautant,  pour  dire ,  qu  U 

Boireàfa7oif,^i^cbolK^{Ua 
on  en  a  effectivement  bcloin. 
oncn  ic^  s AHTE  de  cutelhu'un.  Boire  la 
d'unbocate.  .    ,  rLé  de  auelauun.aux  inclination,  de  aueiau'un. 

BOCAgIr,  ERE.adj.  Qu»  bame les  bois.  J  atteiquun.  Façons  déparier 

Il  n'a  euere  d'ufage J^jn  ftyle  de  Pocûe.  Le,       J^J£  \  Jblc par  civibté,  en  beuvant 

te  uns  aux  autres.  ,  .  . 

On  dit  prov.  Boire  a  vre-langot.  boire  cm 
me  un  Templier ,  boire  comme  un  »r»«.pour  dire. 
Boire  excefllvcment.  Boire  une  r*f*de,  boire  >m 
rouge  bord,  pour  dire,  Boire  un  verre  plein ^de 
vint  boire  le  verre  tout  plein.  Boire  a  U  ronde  „ 


il  n  a  tucic  u  u»-^,"-  "i  — 

dieux  bocaters.  Nymphe  bocagere. 
B  O  C  A  L.  f.  m.  Mot  pris  de  la  Langue  Italien- 
ne, pour  ûenificr,  Line  bouteille  de  verre  ou 
de  grais,  ou  l'on  met  du  vin.  Un  bocal  de  vin. 
BOCCAN.  f.  m.  Lieu  de  débauche  .  ou  les 
femmes  publiques  fc  proftituenc  Vn  vilain 
boxcav. 
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four  dire  Boire  à  la  fanré  de  tous  les  convie* 
I  un  après  I  autre.  Et  que  U,  convier  burent  a 
U ronde  pourdire,  qu'Us  burentroura  rour 
I  un  après  l'autre.  Boire  u„d*i,t,  un  doiet  de 
vin  pour  dire ,  Boire  un  petit  coup.  Et  Boire 

S^andhoirons-nou,  enfemble?  Et  figur.  En  par- 
lant  De  deux  perfonnes  qu'on  a  réconciliées,** 
a  qui  on  a  enfu.tc  donné  â  manger,  On  dit 
^  On  U,  a  fait  boire  enfemble.  6  ' 
On  dit  Donna-  pour  boire  a  de,  ouvrier,  , 
Pour  dire  ,  Leur  donner  quelque  chofe  par  def- 
fus  leur  falaire.  Donner  pour  loir, ,  Se  dit  auflî 

V °n  doMci.dcP«"«  gcns,ou par 
pure  libéralité,  ou  pour  quelque  périt  fervice 
qu  on  en  a  receu.  Et  on  dit,  d'Un  homme  qui 
a  pris  bien  de  la  peine  à  faire  quelque  choir 
H*  bien  gagnéï boire.        H    *"  °k* 
Boire  li  vin  du  m  archi',  Se  djt  prov.  Des 
Ouvriers  qui  après  avoir  fait  un  marché,pour 
lequel  on  leur  a  donné  quelque  argent  par  Vra- 
tification ,  vont  boire  enfemble.  On  dit  auflî 
Boire  le  vin  de  fcftrier ,  pour  dire ,  Bo!rc  un' 

oïet7el?er^OTC^,C^ntdcP^ 

On  dit  proverbialcment.En  parlant  d'un  bon 
vin ,  Qui  bon  Cacheté, bon  U  boit.  On  ledit  au  m 
figur.  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  plaindre 
1  argent  adebonne  marchandifc.Eron  dir  prov. 
&  figur.qu  Onnefcauroitfaire  boire  un  afne  s'il 
n  a  frf,  poV  dire ,  qu'On  ne  peut  pas  perfua- 
der  a  de  certaines  gens  de  faire  ce  qu'ils  n  ont 
pas  envie  de  faire.  J 
Le  Roy  ioit  ,  Sorte  de  cry  de  rejouiflanec  par- 
mi  ceux  qui  mangent  enfemble  le  jour  des  Rois 
après  avoir  fait  un  Roy  de  la  feve.On  cric,Lj 
Roj  bon,  tonte,  le,  foi,  ane  le  Roy  de  la  feveboït. 
Quand  c  cft  une  Dame  qui  cft  1a  Reine  de  la 
reve ,  on  crie ,  La  Reine  boit. 

Poy.  &  figur.  Pour  lignifier  qu'on  eft  trop 
ieaecdansuncaft.iirpr.run. —.-..i'    -_  <•  » 


engagé  dan,  uneaffaire  pour  reculer,  on  disque 
Puifaue  le  vin  eft  tiré ,!  le  faM  boire.  Et  ou  // 
faut  boire  le  ctltce ,  pour  dire,  qu'il  faut  fc  iouf 
™£rrc  â  ■«  ou  a  'ouffrir  ce  qu'on  ne  fçauroit 

Boiri  Significauflî  quelquefois  s'enyvrcr.  //  eft 
fujet  m  boire,  il  boit.  ' 

On  dit  prov.  On  ne  jaunit  f,  peu  boire  qu'on 
ne  ,  en  fente,  pour  dire,  qu'il  arrive  prefquc 
tousjours  a  ceux  qui  boivent  un  peu  trop  ,de 
dite  ,oudc  faire  quelque  chofe  de  mal  à  pro- 
pos. 

On  dit  figur.  Boire  un  u  front,  pour  dire, 
Jouftrtr  une  injure  fans  s'en  rcfTentir.  Et  Dus 
Utt  la  faute  la  boit ,  pour  dire, Que  ecluy  oui  a 
faitunc  faute  en  doit  porter  la  peine. 

On  dit,  que  Le  papier  boit ,  pour  dire,  Que 
I encre  perce  au  travers.  Et  que  umS 
Ctau «pour  dire ,  qu'Elfe  s'en  abbreuve.  Et  en 
cemeime  ««oii  <"t ,  qu'Vne  efonte  boit.  Et 
on  dit .Faire  boire  du  tafeta, .  du  pafft 
dire,  Le  tenir  lafchc  en  .écoulant. 


r    .  *  t~«^iiic  qui  a  une  app  icat  on 
cxuaordlna,rc5  unecboïe^ndit.m,'^^ 

**nt*kien  XgeaS!  b,Cn' 


B  O  I 

Btt>a**l>  Participe  part!  Toute,  le, 
efte  bues. 

arbres.  Bo„  verd.  boi,  f,c.  bois  vermoulu  b! 

ZrlenTl'  ^  t"'W        *  toi,  de 

TT™'  h".  <«W  *•«  *  fà*le.  boi,  d' 
tauarriffage,  boi,  de  brin. 


,   -  pou  ae 

charriage,  boi,  d '  équarriffageï  „, 
bo„  de  menuiferie.  du  boi,  fui  travaille  dïbe,, 

Au  L     7'  ?°}t  dt  hli'  Hnt         d<  neuf. 
<£>yfi°>«-  nnevoye  de grotboi,.  une  vL'  de 
de  compte,  une  corde  de  boi,.  boi,  de  moul 

fort.  Les  branches  qui  ne  reço.vent  plus  de 

chPr?  arpcll<jaUî'  **  m°n .  T^t  arbre  fê- 
tes dthi^  J  ^\^r  hoi>  •  C^i»«  for- 

meMarl  ^CFr  &  dc  f«vice,co.n- 

mc Marlaux,  £(„,„„  ,  Ronccs  G  ft 

Et^W/^leboisdesarbesabbaru  pa" 
On  dit  ,  Jet,erdu  boi,  à  boi,  perdu  Lorf- 

zzredr buches  uncà  ^ ,c  W£ 

fi.Trern'^t"'"^"'  P°ur  J«  charger  en- 
Juire  fur  des  batteaux,  ou  p\,ur  en  compo^fer  des 
trains  qu'on  mer  à  flor.  Perdes 
On  dit  prov.  &  fig.  <lu-0„  A  quel  b*!, 
un  homme  fe  chaugf,  poUr  dirc  ,  q?0Tverra 

TaZ  ^  po«t  direl'quïï 

eft  dans  un  extrême  cmbarraV,  ou  dans  un  « 
grande  neceffité  ;  Qy7/  ne  faut  Ta,  „ Ttrl  îe 
*?  ^         ÏTtfnJ.  pouî  Ire  ou'I 
fc'rh^  SinfrCr  ^--P^P-dans  e^dif 
fc  rends  desperlonnes  naturellenKnt  Unies.  Ec 

LV,«f7iTCqU,^it  ^««frapade  par  im- 

On  d:t  auffi  prov.&  bafT.  Trouver  vifaoe  de 
boi,  pour  dire ,  Trouver  la  porte  fermée.  Ne 

Quand  on  veut  faire  enrendre  qu*Un  homme 
eft  dunequahté  ou  d'un  mérite  iwuvoir  dTvC! 
mr  Duc  &  Pair ,  &  Marefchal  de  France  On 
J't .  qu  //  eft  du  boi,  dont  on  le,  fait.  Et  d'Un 
homme  qu,,  par  complaifance ,  cft  rousjours 

M",1"  >i  cft  de  ton  bon,  accord,. 
B  o  ,  s  Significauflî,  Un  lieu  planté  de  errtai- 
ncs  lortes  d  arbres ,  comme  Chcfncs  ,  Hcrtres , 
Channcs ,  &c.  Vn  grand  boi,.  un  petit  boi,.  un 
IWf  de  cent  4rpent,,de  deux cents  arpen,,.  „„jfK. 
ne  bois.un  bois  fur  h  —       la..-  . 


.  .      it    r~w;  ~  vais,  jraveritr 

*nbou,unp<iyt  de  bois,  ouvrir  de,  allée,  dan,  un 
bou.  la  Utiere  d'un  boi,.  i  r  orée  du  boi,.  f 
broie  de,  boh.  te  filence  des  boit. 
On  appelle,  Carde  de  boi,,  Un  bas  Officier 

rb3rcdC,l^r''"v"'o°d,'b<'i''4['icu 


péril  ™àoX\^„chd<fe  U  top  hors  du  lois  , 

iV0,r  jEt  '  ™c  Sdigence  réduit  les  hommes 

r>ur  dire ,  que  L  \na>  c  rnntri.  U,  mclitu- 
faire  beaucoup  de  chofes  contre  leur  me 


0Ts    Se  dit  aufli  De  U  lance  d'un  Gendarme. 

^XmU  marcnederinfanterie.ondit,  FaWe 
IongZt .  Pour  dire  ,  LailTer  un  grand  efpace 
Se  les  rangs.  Et  dans  L  exercée  ou  on  fa. 
faire  à  des  pfquiers ,  on  d.t ,  «•«  U  P<>»" 
Leur  faire  lever  leurs  piques  de  terre. 

O  n  appelle,  Bois  de  ht.  Tout  ce  qu.  compo- 
fc  U  menu.feried  un  Ut,  AchtW  un  bois  de  lit. 
faire  dn /Ter  un  boit  de  Ut.  ^  - 

B  ors,  Scîir  pareillement  Des  corf  es  d  un  C.rf. 

On  dit,  A,  Tr,c-trac  &  aux  QL..U«^«-^ 
,r,  A  ,  pour  dire  ,  Abbattre  des  Dames , 
Abbattre  dciQuiUcs    **>  Mattn. .«J  * 

fie.  d'Un  homme ,  qu'//  </?  abbattur  de 

pour  dire,  q  Vif  eft  fort  8c  vigoureux. 
BOISE  R.  v.  a.  Garnir  de  menmlcric.  Faire 
boiftr  une  chambre ,  «»  cabinet. 

Bo  isÉ,  Ée.  part         »«...,  i.  /• 

B  o  i  s  É ,  É  e  ,  cft  aufli  adj.  Et  il  n  a  guère  d  ufa- 
ec  que  dans  ces  phrafes.  bien  bo'jee 

—      ■         -il  fc  dift-nt  d'Une  mailou  de 


Terre  boi/  ee,  qui  -  -  

campagne ,  ou  d'Une  terre  bien  garnie  de  bois. 
B  0 1  S  EU  X  ,  E  U  S  E.  adj.  De  nature  de  bois. 

Cette  plante  efl  boifeufe.  racine  boifeufe. 
BOISSEAU,  f.  m.  Sorte  de  mefure  fervant  à 
menuet  des  ebofes  folides.  Vn  bo'fftau  de  blé. 
un  bo~ff.au  de  far  ne.  un  bo-feau  de  charbon,  un 
b«tfeau  de  M ,  &c.  un  demi  boifftau.  LEvangi- 


B  O  I 

nairemenr.  Faire  fa  prov:fion  ffurf.t  boifov. 
avoir  toute  fa  boiffon  en  cave. 

On  appelle  en  pluficurs  Province; ,  Boiffon . 
De  feau  partie  lur  le  rape  d'une  vendange , 
pour  donner  aux  Valets.  Faire  de  la  boiffon.  un 
tnuid  de  bo'ffon. 

On  appelle  aufli ,  Boifm ,  fur  les  Vai  fléaux , 
Un  mciïange  d'une  grande  quantité  d'eau  avec 
quelques  parties  de  vinaigre.  Dtrtmr  deUboif- 
jon  aux  Matelot!. 
B  O  I  S  T  E.  f.  f.  Sorte  d'uftencile  hit  de  bois 
fort  mince ,  ou  de  carton  avec  un  couvercle,  8c 
fervant  à  divers  ufages.  Petite  boifie.  grande 
bo'fte.  boifie  de  fapin.  bo:fie  de  boh  de  noyer,  boifie 
de  bois  de  cèdre,  bo'-fie  de  la  Chine,  boifie  a  per- 
ruque, boifie  à  poudre,  boifie  à  confitures,  ouvrir 
une  boifie.  fermer  une  boifie.  le  couv.rcle  d'une 
boifi-:  le  fond  dune  boifie.  des  boifiei  de  lotterie. 
mettre  des  billets  dam  les  bo'ftts. 
B  o  i  s  t  i ,  Se  dit  aufli  de  divers  petits  Uftennles 
d'or.d  argcnt,&c.  qui  ont  un  couvercle.  Bolfit 
tfo<.  boifie  d'aroent.  boifie  de  fer  blanc,  bo'fie  de 
plomb,  boifie  etyvoire.  boifie  a  menfite.  bofie  a 
portrait.  On  appelle ,  Boifie  de  diamants ,  Une 
boifie  enrichie  de  diamants.  Vne  boifie  de  por- 
trait garnie  de  diamants. 
B  o  i  s  t  i ,  Se  dit  aufli  communément  De  ce  qui 
eft  contenu  dans  une  boidc.Vrie  boifie  de  prun<t. 
boifie  d'abricots,  bo'fie  d'onguent.  On  appelle  , 
boifies  SEfpieier,  boifies  d'apothicaire,  Le  _boil- 
tes  dont  les  Efpiciers  &  les  Apothicaires  fe  1er- 
vent  dans  leurs  boutiques.  Et,  on  dit  prov.  Se 
figur.  que  Les  bons  onguents  font  dans  Us  petites 

boires.  .       „  A 

On  dit  ,d'Un  homme  délicat  mfqua  dire 
incommodé  des  moindres  impicllion  de  l'air, 
qu//  faudroit  qn:l  fufi  toujours  dans  une  boifie, 
D'Un  homme  extrêmement  propre  &  pare  , 
qu'//  frnHe  qu'il  forte  d'une  boifie.  Et  d  Une 
chambre  bien  dofe ,  qu'O-jf  efi  comme  dans  une 

h'o'a  appelle ,  Boifie  de  la  fofie  ,  La  boifte  où 
on  va  porter  les  lettres  pour  U  porte  j  Et ,  La 
boitte  de  la  lanterne ,  La  boifie  où  cft  entérinée  la 
corde  qm  fert  à  haufler,  &  a  abbaitlcr  chaque 
lanterne. 


h  feau  defel .  0c.  un  demi  boxait.  L.  cyangt- 

les  talents  qu  on  a  reccus  de  Dieu  T  1„Z  LZr.  Dans  tes  reiou  lfances  f 


feu  par  une  lumière.  Dans  tes  rejou  'jfances  pu- 
biques  on  tire  des  boijtes.  aux  feux  d' artifice  on 
commence  par  tirer  dis  boifies. 
B  O  I  S  T  I  E  R.  f.  f.  Efpccc  de  boifte  d  argent 
ou  de  fer  blanc  que  portent  les  Chirurgiens , 
&  dans  laquelle  il  y  a  pluficurs  forres  don- 

B SlTE.  f.  f.  L'eftat  où  eft  le  vin  quand  il  eft 
dans  le  vray  temps  de  le  boire.  Du  vmen  bo  te, 
du  vin  qui  nefi  pas  en  boite,  ce  vin-la  n  ofi  pat 
encore  dans  fa  boite. 
BOITER-  v.  n.  Clocher.  Ne  pas  marcher 
droit.  Cet  homme  boite.  U  boite  parce  qu'il  a  une 
jambe  plue  courte  que  f  autre,  boiter  d"  un  pied, 
boiter  des  deux  pieds,  boiter  des  denx  hanches 
boiter  de  deux  cofiei..  un  cheval  qui  boite  ,  qu> 
boite  tout  bas. 


B  6 1  S  S  E  LE'  E.  f.  f.  La  mefure  d'un  boifleau. 
Autant  qu'un  boifleau  peut  contenir,  acheter 
une  boifftiée  de  grain,  femer  une  boiffdèe  de  grain. 
On  dit,  Vne  boiffelie  de  terre ,  pour  dire  ,  Au- 
tant  d'efpace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y  pou- 
voir femer  un  boifleau  de  bled. 
B  O  1  S  S  E  L  I  E  R.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
boûTeaux,  &  divers  uftencilcs  de  bois,  fervant 
au  ménage.  , 
BOISSON,  f.  f.  Liqueur  à  boire.  Ce  qu  on 
boit  ordinairement.  Toute  fa  boiffon  nefi  que  de 
Ceau  claire.  Us  n'ont  pour  toute  boiffon  que  de 
[eau.  il  ne  prend  que  de  Ceau  rougie  pour  fa  boif- 
fon. U  bière,  [orangeade,  la  limonade  font  des 
boijfani  rafraichtjfantet. 

On  dit,  De  quelque  chofe  d'agréable  à  boire, 

S^lïffiïîJÏS.'^ÏSÎC  B  ÔJtTUX;  E  U  S  E.  «*.  <W  b**  Bfr. 
k.;ti«*  boiteux. 
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devant  les  gens  qui  puiffc  reprocher  quel 
que  de/faut  naturel  qu'.ls  ont     F  ""quel- 

ce  pour  donner  à  entendre  au\i      r  » 

BOL 

B2iïïB^L-Uf*  f      Morc"u  dc  quelque 
djo|ue  meicmale  qu'on  prend,  wl  j?  4 
«»       un  belus  de  cafe. 

°A>aD  A  *  M  £  N  î £-  Tcrrc  ™»gcaftre qui  vient 
d  Armeme,  &  dont  les  Doreurs  Ce  ferTÏJjS 

£5. *2$££l prcfquc  ■■vS 


B  O  M 


B?h^^C/  f-[-^mP^»  bonne 
cnerc ,  en  livrées,  en  habits  ,  cn  bafriments  T 
en  autres  chofesdefclat.  ///fj^f 
«»  toute  fone  de  bombances,  faire  bombâïcTxL 

d  U  M  il  A  R  D  £.  <7£  On  appeiloit  ainu*  autre- 

perdes  bombes.  l^LrdZnt^Zt 
U  bombardement  n'y  fit  autre  «Efi  „  7 

tes  -Bombarder  une  ViUe,  bombarder  une  Place 
de  guerre,  bombarder  un  Camp,  pour  dire  « 
«  des  bombes  dans  une  Vilfc  Sans  une  PU 
de  guerre,  dans  un  Camp.  " 

BOMBARDIER  fm  /-  t 

bombes.  Compare  l'T  f  ^  9W  tttC  d« 
»„-*.  j ™p*g»e  "Bombardiers.  Capitaine 

B  OMB  mrfr  * 

'  E-  f-  f-  Croltc  boule  de  fer  creufe,qu  oa 

iV  an  'nn    * 


BON  rft 

GcneraLbon  homZ  dl^L  tlT?'  ** 

Poète  bon  Advoçat.  bon  PredlaVe'/l Zk 
leur,  bon  Grammairien         *'""*"'  >'»  Ora- 

Smmw  rf?,  C        ^«onduire.  Et  qui;* 
"•r,  défi  en  bonne  main       f  J 

fUs  de  ptCpis^     rr  te? 

vre.  Il  faut  eftre  bien  bonL^T^  4  ^ 
-  tres-bon  homme,  c'efl  12  [™K 
(l  m.  homme  d'un  rrZ  12  ™Z  ,"Z 


un  i 
c'efl  un 
eœur 


,.„  l"      77'  1  V  "»e  tres-bonne 
*> f  homme  d'un  très- bon  cœur,  c'efl 
-       d  homme,  un  homme  d'un  bon  conL 
font  de  bonnet  gens.  * 
On  dit,  d9Un  homme  fimpIc  &  j 

Pont  de  dm       F»  J'r  t_  l  "*  "J 


*»  bon 
et 


 T  1-.  -     ^roiic  oou 

de  D.eu  feul.  //„>4  ?w  ^ 

a  «  fofeudtiCî  Ch°f7  Crcért  •  iJ  !  Qui 

a  en  loy  toutes  les  qualitez  convenables  à  fa^I 
turc  D,eu  v.t^ue  la  lumière  tfoh  bonne  M« 
|W  Df#«  a  créé  efi  bon.         '  " 

narui.  tant.  %$  ouvragesde  la 


bnpZr/'r  u-j  t  Hnt  t™»' 

*«rne.  un  t  lté.  ïn^Pb  ""J"" 

Cet  ouvrage,  c'efl  un  homme  oui    J  L 

luez..     *  "»mmeHuia  de  bonnes  çua- 

Dans  le  mefmc  fèns  nn  a      m  ~ 

D«t  de  l'Ac.  F™  fomct       ^  Ch0f" 


fomt  defin.fe.  Ex  d'Un  homme  Jé  l7v  ^ 

On  dit  dans  le  difcours  ftmih- 
RM .  bonne  femme   &  iOK*         '  Ben  Hom- 
ficr,Unhimme&  UaSf'P?"  ^ni- 
dans  un  âge  avancé.  Ubt  hZmelT  L>> 
»re  b,en.  la  bonne  femme  nZ  t J  fT  T 

^'g^commencentTbalr  ^  fa 

Bon,  Signifie  auflî,  Propre  ilr?,  r 

»y  bon  i  tout  unreLrl  hemme  f  « 

bonne  à  manger,  du  vin  bon^ï  ,  V>*nie 
font  bon,  a  mitre  en  ZZ*  tZj^£Z 

mefciîant  JmmcZ^  tûT  *  fe*r'  d  Un 
lorfquon  veut  4îenfcnf  1*  **»J<r.  Et 
bien4  receu  ?UC  Cc  <îui  3  cfté 

tres-mal  receu  venant  dSucre"  oTV^ 
Mtttre  avoit  dit .        /^X^ï  ,* 

pn  dit  d'Un  homme,  qu'//  iff  bon  J 
tendre  ,  de  dire    A,  £.  ■     2       T   tn  de  Pr*- 

depretendre  et  °HVe 
d-re  qu  ll  n'eftpas  bien  L  dé  q^-  ^ 
le  raifon  de  prétendre   ^.  j ■    *  ?  ^'  n  a  nuI- 

m  ,u.  a  «s^,,  I,  „^  ctfa 


léz  BON 

B  of  En"  p'rUn.  Des  chofes ,  Signifie .,  *■» 
B  °    '     Favorable ,  utile  ,  convenable  C</4  »< 


p/4»rrr.  *    0    ,     chffe  m  borne  part, 

tt  on  dit ,  frtf*»  WJr!2L.K1*  ne  s'en 


^ove?bh"  orfqu  Un  créancier  ne  fe  conten- 
«eu  les  dont  on  le  veut  payer ,  il  oit, 
2  3  W  &bon  ,  mnU  de  Tsrgt*  vaut 
T"Mt  "ïa  mef  nTchoft  fe  dit  1  ceux  qui  en 
S^ÏÊÎ^es  par  de  belle,  promef- 

f«  oar  de  vaincs  efperanccs.  • 

On  dit  auffi  prov.  Ce  qui  **«  -  f™»**. 
,/î  i  re«*W  i  Mais  cela  ne  fe  d.r  guère  que 
L celuv ,  qui  ayant  trouvé  quelque  chofe ,  le 
P^„d  L  conte  que  le  pis  qui  puifle  arriver  . 
BfrbS!  EtonPdi?,  h"**»'** 

ml  heur  qui  arnvccft  l'occafiond  un  bien. 

On  dit  prov.  qu'//  f*t  bon  en  M  . 
pour  dire/qu'On  y  eft  agréablement  &  à  fon 
Se.  Et  en  parlant  d'Un  temps  propre  &  com- 
mode pour  parler  à  un  homme ,  on  dit ,  qu  /  J 
Eîi,  Comme  au  contraire  en  parlant  d'Un 
îommeauftere,  difficile,  fâcheux  ou  dange- 
reux on  dit ,  qu'il  ne  fuU  fus  bon  avoir  affa.rc 
On  dû  Ï-IB  prov  h^m  vivre ^ 
rien  fçuvoir  ,  en  affreni  toujours.  U.UJM 
ben  litre  glorieux ,  U  ne  s'en  vante  fMJ. 

Dans  les  Jeux  où  on  joue  de  1  argent,  on  dit , 
fmn  bon ,  pour  dire ,  S'engager  à  pajcr  tout. 
h  fomme  qu'on  pourra  perdre.  H  fait  bon  par 
Et  on  dit ,  En  termes  de  Finances ,  Fa.re 


BON 

Ceft  un  bon  corps  a" homme  ,  pour  dire,  quH  eft 
fain,  robufte,  vigoureux  i  qu7/4  bon  pied  .pour 
dire, qu'il  matchebien,  qu'il  va  bien  du  pied  j 
qu'//  a  bon  pied ,  bon  oeil ,  pour  dire ,  qu  II  eft 
Igilc ,  alerte ,  éveillé  i  Et  qu'//  a  encore  U  coeur 
bon ,  pour  dire ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur. 

On  dit ,  qu'f »  homme  eft  de  bonne  maiÇm , 
pour  dire!  qu'il  eft  d'une  ancienne  Noblcfie ; 
Et  lors  qu'Un  homme  qui  a  famille.met  (es  af- 
faires en  bon  cftat ,  on  dit ,  qu'//  fuit  une  bonne 
maifon. 

On  dit ,  d'Un  homme  franc  fie  fincere ,  que 
Ceft  un  bon  Gaulois.  Et  d'Un  homme  nui  a  un 
procède  franc,  fie  qui  n'entend  point  de  mau- 
vaifes  finelTcs  à  rien,  qu'//  y  vu  4  U  bonne  foy , 
qu'il  y  va  tout  à  U  bonne  foy. 
B  on  ,  En  parlant  Des  chofes ,  fignifie  quelque- 
fois Grand ,  fie  fert  à  donner  plus  d'énergie  fie 
de  force  aux  fubftantif»  avec  lcfqucls  il  fe  joint. 
Il  y  u  une  bonne  lieui  oTicy  lu.  il  y*  une  bonne 
journée  tficy.  boire  un  bon  verre  de  vin.  vont 
ave*,  une  bonne  truite  u  faire,  il  y  4  une  bonne 
heure  que  je  vota  attends,  je  vtm  dis  une  bonne 
foit  pour  toutes,  donner  un  bon  foufftet ,  un  bon 
coup  d*efl>éc.  avoir  Une  bonne  fièvre. 
B  o  M  ,  Se  joint  aux  mots  de  temps ,  de  jour,  d  heu- 
re, d'4»,  fie  d'4mx<V.avec  des  lignifications  aflex 
différentes  l'une  de  l'autre.  Ainfi  ondir,^i  #»r 
bon  temps,  fe  donner  du  bon  temps ,  prendre  dn 
bon  temps ,  pout  dite ,  Se  divertit.  E«  en  termei 
De  civilité ,  Donner  le  ben  jeter  a  quelqn  un,  luy 
fouhaiter  le  bon  jour,  luy  donner  U  bonne  amie. 


tout 
Us  deniers 


luy  fouhaiter  U  bonne  année.  Et  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Bon  jour  &  bon  an. 
Bonne  Annïb,  Se  dit  auffi ,  pour  dire ,  Une  an- 
née fertile  Ôc  abondante.  Et  on  dit  ptoverb. 
Bon  an,  m.tl  an  ,  pour  dire,  Tant  une  année  que 
l'autre,  &  La  forte  portant  lafoible.  Sa  terre 
vaut  dix  mille  livres  de  rente  bon  an  mal  an. 
B  dit ,  "En  termes  de  «J^»»»"    B  *  JouR  Se  dlt  aufli  poUr  agn.fier.Un  jour  de 
bons,  tordue,  Scttttte^dda    Bon  Jov r  ^  ^  ^        ^  >  ^f. 

de  la  U  dont  ^«^^^        Jj«         J{JJ  mc/chantc  aûion  faite  en  un 

jour  folemncl ,  on  dit  prov.  &  iroruquement, 
Ben  jour,  bonne  oeuvre,  Et  on  dit ,  Fa\rejen  bon 
jour,  pour  dire  ,  Communier  .Recevoir  le  ba- 
ttement de  l'Euchariftic. 
Bonne  Heure,  Outre  la  fignification  dont  on» 
desia  parlé ,  Se  dit  dans  direrfes  autres  accep- 


1  IJTft  auffi  employé  abfolumcnt  fie  folitaire- 
ment  en  diverfes  autres  phrafes.  Amfi  on  dit , 
Trouver  bon,  pour  dire,  Approuver,  Avoir 
pour  agréable.  Trouver  tout  ben,  pour  dire, 
Raccommoder  prefque  également  de  tout. 
Tenir  bon  ,  pour  dire ,  RcGftcr  avec  fermeté. 
Sentir  bon ,  pour  dire ,  Avoir  une  odeur  agréa- 
ble- Et,  Confier  bon  ,  pour  dire ,  Coufter  extrê- 
mement cher.  .  »    i  « 

Bon,  joint  avec  les  mots  de  Génie  SC  de  ue- 
men  fignifie,  Bienfaifant,  Favorable.  Ainfi, 
on  dit ,  Ceft  un  bon  génie  <jui  ( a  infrré.  ceftfen 
bon  Dcmon  eiui  ta  conduit.  Et  on  appel  c ,  Bon 
jtnge  ,  l'Ange  Gardien.  Se  recommander  a  [on 

bon  Ange.  .  ,  . 

Bon,  En  Parlant  d'Un  homme,  fe  joint  avec 
certains  fubftantifs ,  avec  lefquels  il  ne  fignifie 
autre  chofc.qu  Un  homme  de  bonne  humeur  Se 
commode  à  vivre.  Ceft  un  bon  compagnon  ,  un 
bon  vivant ,  un  bon  enfant ,  un  bon  garçon  ,  un 
bon  droJU,un  bon  D  able.  Dans  cette  acception, 
«n  dit ,  d'Un  homme  fin  5c  ruft  ,  que  Ceft  un 
bon  Afoflre.  Et  dans  le  ftyle  familier  ,  foit  par 
injure,  foit  par  plaifanteric ,  on  dit ,  Ceft  un 
bon  coquin ,  un  bon  fr-pon ,  un  bon  dejbauché  , 
unbonvau-rien  ,  une  bonne  ame,  une  bonne  ptece, 
une  bonne  befte.  Et  par  exclamation ,  La  bonne 
pièce  !  la  bonne  ame  !  la  bonne  befte  .' 

On  dit,  qu'U»  homme  a  le  corps  bon ,  Et  que 


Cicsia  pane  ,  js  u.iv«"-   

lions.  Ainfi,  on  dit ,  De  bonne  heure,  pour  di- 
re, Toft.  Tafchex.  de  venir  de  benne  heure.  U. 
eft  encore  de  bonne  heure ,  pour  dire ,  Il  n  eft  pas 
tard.  Er,  A  U  benne  heure,  pour  dire,  A  temps, 
A  propos.  Vous  venez,  à  la  bonne  heure.  On  dit 
auffi,  A  la  bonne  heure,  pour  marquer  ,  Uno 
efpcce  d'approbation  ,  une  clpece  de  joye  de 

quelque  chofe.  ,  

On  dit,  Faire  bon  vifage  a  quetqu  un,  luy  faire 
bon  accueil,  luy  faire  bonnemine,  pour  dire.Luy 
faire  un  accueil  agréable,  le  recevoir  civile- 
ment. Faire  quelque  chofe ,  donner  quelque  chofe 
de  bonne  grâce,  pour  dire,  D  une  manière  SC 
eracieufe  fie  honnefte.  Et,  Avoir  bonne  grâce  * 
faire  quelque  chofe,  pour  dire  .S'en  bien acquv 
tcr.  Jldance  de  bonne  grâce.  On  dit  auffi,  d  Un 
homme  qui  dit  ou  qui  fait  quelque  choie  d« 
mal  à  propos,  Se  qu'il, ne  devroit  pasfa.rc, 
au' lin  a  pas  bonne  grâce  ien  ufer  de  la  lerte. 

On  dit,  w'Vne  chofe  fait  benne  bouche,  pour 
dire,  qu'Elic  laide  un  gouft  agréable  a  la  bou- 
chei  Et,  Garder  une  chofe  pour  la  bonne  beust»  , 
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pour  dire ,  La  rcfcrvcr  pour  M  dernière  comme 
fa  plus  agréable.  Et  d'Un  homme  qui  après  a- 
voir  fait  plulîeurs  pièces  à  quelqu'un  ,  luy  en 
fait  une  dernière  plus  fanglantequc  les  autres, 
On  dit,  qu'//  la  luy  gardait  pour  la  bonne  bou- 
che. 

B  o  n  N  i ,  cft  auffi  employé  fans  aucun  fubftantif 

f récèdent  dans  les  phrafes  fuivantes.  La  bail- 
r  bonne  à  quelqu'un,  pour  dire,  Luy  faire  quel- 
que pièce  v  Er ,  La  luy  garder  bonne  ,  pour  dire, 
Conlerver  du  rcflciuiracnt  avec  dclVcin  de  le 
venger  dans  l'occafion.  • 

On  dit ,  faut r  bon  jeu,  bon  argent,  pour  dire, 
Jouer  de  l'argent.  Recevoir  de  C argent  à  bon 
compte ,  pour  dire,  A  déduire  fur  ce  qui  peut 
cftrc  deu  •,  Er,  A  tout  bon  con.pte  revenir ,  pour 
dire ,  Sans  préjudice  des  erreurs  de  calcul.  On 
dit  aulli  ,  qu'LV/  homme  iji  un  homme  de  bon 
compte,  pour  dire,  qu'il  cft  fidelle  dans  le» 
comptes  qu'il  rend.  Et ,  Rentre  ion  compte  de  fa 
conduite  ,  pour  du  c  ,  Faire  Connoiftre  qu'on  a 
tenu  une  conduite  louable. 

On  dit,  Donner  de  bonnet  etifeiçnet  de  qucl- 
ijue  chofe  .  pour  dire ,  l'Indiquer  par  des  mar- 
ques faciks  a  rcconnoiftre.  Et  adverb.  Abonnes 
r» pour  dire,  Avec  uneconnoiflance  fuf- 
fifanec  de  ce  qui  cft  à  faire  ,  Avec  un  pouvoir 
furrifanr.  // ne  Vint  payer  qu'à  bonnes  enjoignes, 
je  n'y  vdix  aller  qu  a  bonnes  enfer  frics. 

On  dit,  qu'î/'«  cheval  galope  Jur  le  bon  pied , 
pour  dire ,  qu'En  galopant,  il  lève  le  pied  droit 
Je  premier.  Et  rîg.  on  dit,  Mettre  quelqu'un  fur 
le  bon  p'ed  ,  pour  dire,  Le  réduire  à  faire  ce 
qu'il  doit,  à  faire  ce  qu'on  en  délire.  //  faifoit 
le  fnfffant ,  mais  je  l'ay  mis  fw  le  bon  p:ei.  Et 
on  dir  auflî ,  d'Un  homme  qui  a  de  la  repura- 
tion  ,  du  crédit ,  <\\sllefi  fur  un  bon  pied  dans  le 
monde* 

On  dit  prov.  Apres  bon  vin,  bon  cheval.pour 
dire,  que  Quand  on  a  fait  bonne  cherc  ,  on  fait 
aller  Ion  cheval  plus  délibérément, 
-v  On  dit  eu  parlant  De  vin,  Tirer  du  bon  , 
dom.er  du  bon  ;  Et  prov.  Qui  bon  t acheté,  bon  le 
bu.  Et  cela  ne  fc  dit  pas  'feulement  Du  vin  } 
mais  figur.  De  toute  autre  marchandife  ,  pour 
dire,  q  .'Il  n'y  faut  paj  plaindre  l'argent  ;  Et 
que  Quand  on  l'acheté  bonne,  on  s'en  trouve 
bien. 

On  dit  auflî  prov.  &  fig.  A  bon  vin  il  ne  faut 
point  dt  boii(hoti\  Et  ce  n  rft  pas  non  plus  Du  vin 
feulement  que  cela  s'entend  •,  mais  il  fc  dit  gé- 
néralement pour  marquer  qu'Une  chofequi  cft 
bonne,  n'a  pas  bcloin  d'etre  annoncée  par  af- 
fiche. 

On  dir  auflî,  A  bon  chat,  bon  rat,  pour  dire, 
bien  srraqué,  bien  deftendu.  Et,  A  bon  enten- 
deur f'iut ,  quand  on  veut  Faire  circndre  quel- 
que chnfcà  quelqu'un  en  ne  s'cxpliquant  qu'à 
demi.  Vr,  tel  a  dit  telle  &  telle  chofe ,  à  bon  en- 
ttndew  falstt. 
Bon,  Si  prend  quelquefois  fubft.  &  fîgnifie,Bon- 
ncqt:  'lité,  C  e  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  perionne 
ou  dans  la  choie  dont  il  s'agit.  Ceft  un  homme 
qui  a  du  bon  &  du  mattva'i.  un  fds  qui  n'a  pris 
de  fonpere  que  le  bon,  la  pièce  que  vous  dites  a 
des  défauts ,  ma[s  il  ne  taijfe  pas  d'y  avoir  du 
bon.  ff-re  un  extrait  d" un  Live  ,  &  en  tirer  tout 
i:  bon,  en  prendre  tous  le  bon.  il  a  cela  de  bon  qu'il 
ne  ment  jamais. 

Il  (îgnific  auflî ,  Ce  qu'il  y  a  d' 
Diét.  dcl'Ac.  Fr.  Tomcl. 
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d'important,  de  principal  en  quelque  chofe.  Le 
bon  de  t  affaire  eft  que. On  dir.  Le  bondeP  Hfloi- 
re ,  le  bon  du  conte ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 
plaifant  dans  le  recir  qu'on  fait  d'un  conte,  d'u- 
ne hiftorictte  >  Et ,  Du  bon  du  coeur ,  pour  dire, 
Avccaffcâion  ,  avec  fincerité. 
B  o  n  ,  Se  joint  à  plulîeurs  verbes, où  il  reçoit  des 
fens  difrcrenrs,&  cft  en  quelques-uns  adverbial. 
Tenir  bon,  pour  dire,  Rcfifter.  //  a  tenu  bon  dans 
cette  Place  ,  contre  Cogérance  de  tons  le  monde, 
quand  il  d'fpute  ,  il  ne  cède  jamais ,  il  tient  tous- 
jours  bon.  Confier  bon,  pour  dire,  Coufter  cher, 
coufter  beaucoup.  En  ce  fens  on  dit  auiD,Co*/"- 
ter  bonne ,  comme  fi  on  Ibus-cntendoic  le  mot 
de  fomme. 

On  diz,qucDes  troupes  ont  eu  du  bon  dans  une 
occafion ,  pour  dire ,  qu'Elles  ont  eu  l'avantage 
du  combat.  Et  que  Des  gens  et  affaire  ont  eu  du 
bon  dans  un  parti ,  dans  un  traite ,  pour  dire  , 
qu'ils  y  onr  rrouvé  du  gain  ,  du  profir.  Et  en 
parlant  D'une  affaire  d'utilité  ,  on  appelle ,  Le 
revenant  bon  ,  Ce  qui  en  revient  de  pro  'it.  Ils 
ont  eu  tant  de  revenant  bon  dans  ce  trait i ,  dans 
cette  affaire.  On  appelle  auflî, Deniers  revenants 
bon,  La  fomme  qui  refte  d'un  ronds  qu'on  avoit 
deftiné  pour  quelque  dcfpcnfc. 

Bon,  Hit  auflî  Une  clpccc  d'adverbe  dont  on  fe 
lert  pour  marquer ,  qu'On  approuve  la  chofe 
donr  il  s'agir.  Ainlî  ,  Un  homme,  pour  faire 
entendte ,  qu'il  agrée  ce  qu'on  luy  propofc,rcl- 
pond  ,  bon. 

Il  fe  dit  auflî  par  une  efpecc  d'Inrerjc&ion  & 
par  raillerie ,  6c  pour  marquer  qu'On  ne  fait 
nul  cas  de  la  chofe  dont  il  s'agit.  Vous  dites 
qu'il  eft  fa/chi  contre  moy  ,  bon  I 

Bonne  aventure.  Aventure  heureufe.  Il  luy  cft 
arrivé  une  allez  bonne  aventure.  Il  fc  dit  par- 
ticulièrement des  vaines  prédirions  de  1  ave- 
nir. Se  faire  dire  fa  bonne  aventure,  une  difeufe 
de  bonne  aventure. 

Bonne  fortune.  Ccqui  arrive  d'avantageux. 
Il  luy  eft  arrivé  une  bonne  fottune  depuis  peu. 
Dans  le  difeours  familier ,  on  appelle  ,  Bonne 
fortune  ,  Les  faveurs  des  Dames.  Il  a  eu  plu- 
peurs  bonnes  fortunes,  teft  un  homme  a  bonne 
firtune. 

Bonne  grâce.  Outre  la  lanification  quiaefté 
marquée  cy-dcfliis,  Se  dit  Des  lez  d'eftoffe  qu'on 
attache  ver.  le  chever  &  vers  les  pieds  d'un  lit, 
pour  accompagner  les  grands  rideaux.  Les  bon- 
net grâces  d'un  lit- 

Bonne  vogue  ,  Terme  pris  de  l'Italien  ,  qui  fe 
dit ,  de  Ccluy  qui  fc  loue  pour  ramer  fur  une 
Galcrc,&  qu'on  appelle  communément,  Mari- 
nier de  rame.  Il  y  a  tant  de  bonnes  voglies  fur 
cette  Galère, 

Bonne  Voclii  ,  S'cmploye  adverb.  dans  cette 
phrafe  De  bonne  voglie,  qui  figni fie,  De  bonne 
volonté.  Faire  quelque  chofe  de  bonne  voglie. 

BON  ACE.  f.f.  Calme,  Tranquillité.  Il  ne  ledit 
guère  qu'en  parlant ,  De  l'cftat  où  eft  la  met 
quand  elle  eft  calme.  Vn  temps  de  bonace.  en 
bonace.  offre  en  bonace. I*  bonace  retarde  les  véùf- 
feaux  fur  la  mer. 

B  O  N  A  S  S  E.  adj  de  tout  genre,  Simple  &  fans 
aucune  malice.  Il  ne  fc  dit  guère  que  d'Une* 
pci  ionne  de  peu  d'elprit.  //  eft bonajfe ,  tout  bo- 
naffe.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

B  O  N  D.  f.  m.  Le  faut  ,  le  rejailliflcment  que 
fait  un  balon  ,  une  baie  ,  ou  autre  chofe  fem- 
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■  r,»', Il  aue  du  fécond  bond. 

j-  Prendre  la  baie  entre  bond  & 

On  dit  aulu  ng.  rr«<»       .   f         un  mo- 

Wfe ,  pour  dire ,  ^S**££  qu  elle 
raent  .  W»  ^    <™      jj  W 

"  T&  Si  2»    La  dire  d'une  ma- 

on  dit  figur.  qu  c/«  ^nque  à  luy 

i  H  «m ,  pour  dire,  qu  j  M  /<f(> 
rendre  iervicc  ,  comme  : d  ^ 

neur.  Et.ondit ,  V  pour  dire,qu  Elle 

fait  faux  bond  a  jon  honneur,™ «  ^ 
i  manqué  à  fon  honneur,  qu  Elle  s  elt  atan 

d°Ondit ,  d'Un  cheval  &  De  quelques  autres 

Kt  £e  /al^La  mefme^fe  fed.tlun 

)clne  nolnme  qui  ne  fait  «j«  *f^J«îï 
Arr  Fr  firmr.  En  parlant  d  Un  homme  dont  le 
d^Tù^ÇpWn  de  CM»,  «die, 

BONDE,  f.  f?Gro(Te  Planche  de  bou | ,  qu,  eftant 
baiflèe  ou  hau(Tcc,fert  a  retenir  ou .  Ufcher  1  eau 
d'un  eftang.  Lever  U  bonde,  hauffer  U  bonde, 
lafcher  la  bonde.  % 
On  dit  fie.  Lafcher  la  bonde  a  fes  Urnes  ,  a 
fit  fleur,.  lafeher  la  W» £ /- 
dire ,  Donner  une  entière  liberté  a  fes  larmes , 
.  à  fes  pleurs ,  à  I»  colère.  Il  commence  a  vieù- 

BONDI  R.  v.  n.  Faire  un  ou  pluficurs  bonds. 
Les  boulets  de  canon  bondit  fur  Upave  ,  dans 
Us  champs,  fur  U  mer.  cette  balte  eft  trop  molle, 
tlle  ne  bondit  point. 

Il  fe  dit  aulu.  De  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  fautant.  Les  agneaux  bondi  Joient 
dans  les  campagnes,  un  cheval  qui  bondit. 

Figur.  Lorfquon  a  une  extrême  répugnance 
pour  un  aliment ,  ou  pour  quelque  autre  choie 
qui  fait  fouflever  le  cceur  ,  on  dit ,  Cela  fait 
bondir  le  cœur.  U  coeur  me  bondit  contre. 
BONDISSANT  ,  ANTE.  ad,,  v.  Qui  bondit. 

Les  agneaux  bond-jfants. 
BONDI  SSEMENT.  f.  m.  Mouvement  de 
cequi  bondit.!*  bond-fement  des  agneaux  dans 
une  prairie,  on  ne  luy  parle  point  de  prendre  <U 
médecine,  qu'il  ne  luy  prenne  un  bondiffemmt  de 

B  ON  D  ON.  f.  m.  Cheville  de  bois  grofle  & 
courte,  don  ton  bouche  le  trou,  par  ou  on  rem- 
plit un  tcmncau.un  muid.Lf  bondon  d  un  muid. 

B  O  N  D  O  N  N  E  R.  v.  a.  Mertre  un  bondon  , 
Bondotmcr  un  muid.  bondomtr  un  tonneau,  on 
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hondome  \e  vin  fwrffrjgL.  kJ*mi. 
BoNDONNB.BE.  part.  Tonneaux  vonaormei.. 

une  full aille  mal  bondonnte- 

B  ON  H  E  U  R.  fub.  m.  MU^^kj» 
Grand  bonheur,  véritable  bonheur,  fohde  bon- 

Roy.  contribuer  au  bonheur  de  quelqu  untnvicrle 

*'ïl  fig'nifie  7X  Ptofperité,  Evénement  heu- 
reux, Bonne  fortune.  Bonheur  mejfere.il  luy  eft 
arrivé  un  grand  bonheur,  jouer  avec  bonheur. 
2rA  bonheur,  eftre  en  bonheur,  prendre  fart 
'au bonheur,  s interejfer  au  bonheur  de  fes  amis, 
un  couf  l  bonheur,  "avoir  plus  de  bonheur  que  de 
Zitl  Mien  eftùripar  U  jto  grand  bonheur 

Avo.r.floWHXu^Eftune  façon  de  parler  du 
Vy le  familier ,  &  dont  on  fe  fert  par  Civilité, 
par  Compliment.  //  eft  trop  heureux  .fuifqul 
l  le  bonheur  de  vous  plaire,  defuis  que  je  n  ay  eu 
U  bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement.  Par  bonheur  ,  pour 
dire,  Heurcufcment.  U  arriva  par  bonheur  pour 

B  Omi  I  Ef R.  v.  a.  Mettre  en  meilleur  eftatjl 
ne  fe  dit  guère  que  De»  terres.  BomfUr  des  ter- 
res  en  les  fumant ,  en  les  marnant. 

SoNNÊ M'Ê'^adv.  AlaWnefoy.Sim. 

plement,  Naïvement.  Il  *  dit 
enpenfe.je  vous  Caydit  tout  bonnement,  jy  vasi 
tout  bonnement ,  fans  y  entendre  pnefje. 
Bonnement  /Se  dit  quelquefors  pour  Pre- 
eifement  i  Et  alors  il  ne  Remployé  |amais  qua- 
 • i  />..;  r.*A  bonnement  co 


vec  la  négative.  Je  ne  ffai  pas  bon"<me«t 
bienilya  d-icj-tà.  on  nejfaurou  dsre  bon* 


icy.la.  onneJfAuroitdirc  i 

B  oTn  E  T.  f.m.  Efpece  d'habillement  de  tefte- 
Bonnet  de  laine.bon^tdefatin.bonnetp,que.b^ 

net  aiAngloife.  bonnet  de  nmt.  bonnet  quarri. 
bonnet  a  coLl  bonnet  de  »^£Z£*'jt 
bonnet  de  Cardinal,  autrefois  en  France  tous  U 
monde  ne  port  oit  que  des  bonnets. 

On  dit ,  PrJre  le  bonnet  de  DoOeur  Et  b- 
folument ,  Prendre  U  bonnet,  pour  dire.Se  faire 
recevoir  Dortoir.  Et  Donne, -le  bonne  a 
««  w.pour  dire,  Luy  mettre  le ^^bonnet  de  Doc 
Jeur  fuVla  tcae  dans  une  fonftion  publique. 

On  dit,  Opiner  du  Bonnet ,  P°ur™e\~ 
decUrcrde  l'advis  d'un  autre,  lans  I  appuy « 
d'aucune  raifon.  A  n  a  fait  qu'opiner  du  hnnet^ 
Et  Cela  a  paffi  du  bonnet,^  dire.Tout  d  un. 

V°On  dit ,  qu'^«  homme  a  pris  le  bonnet  vert , 
au'//  porte  le  bonnet  vert ,  pour  faire  entendre  , 
2u'  f  £t  ceffion  de  biens.  Et  cette  façon  de 
qu  U  a  rait  cciuoi      -  •  n  avoU  autre- 

parlcr  vient  de  la  couitumc  S"  ,  • 
fois  de  faire  prendre  un  bonnet  vert  a  ceux  qui 

faifoient  ceifion  de  ^s^'       m„  bm9tt 
On  dit  prov.  &  popuL>  )«t*y  *»»  »°™n 
~.    S  »•  .    rfr  4e  «e  Icat  ce  QKt  tout 

par  delTus  les  moulins       je  ne  jfay  «  q 

de  fus  Us  moulins.  Quand  on  ne  içait  comvrre 
finir  un  conte  qu'on  a  commence. 

On  dit  figur.  Avoir  la  tefe 
pour dire.EL prompt  colere,avfe^fchfr. 

tr  Mettre  fon  bonnet  de  travers  .  pour  duc  , 
Entrer  en  mefehante  h" 
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On  dit,  Mtitrt  la  m.tin  au  bonnet ,  Ofterfon 
tanner ,  pour  dire ,  Mettre  la  main  au  chapeau, 
ofter  foa  chapeau  par  rcfpccr.  Ce  font  des  gens 
dont  il  nt  faut  farter  que  la  main  au  bonnet ,  que 
le  bonnet  a  la  main. 

Proverb.  &  fie.  En  parlant  De  deux  ou  trois 
perfonnes  liées  d'amitié  &  d'intereft,  &  tous- 
jours  d'un  incline  fentiment,  on  dit  ,  que  Ce 
font  deux  teftes ,  que  ce  font  trois  tefles  dans  un 


É  OR 


On  dit  aufli  proverb.  qu't^»  homme  eft  tri/le 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coéjfe ,  pour  dire , 
qu'il  a  le  vifage  trifte  Se  rechigné.  Et  pour 
marquer  ,  qu'il  n'y  aprcfquc  point  de  différen- 
ce entre  deux  chofes  dont  on  parle ,  on  dit , 
que  Cefi  bonnet  blanc ,  <è"  blanc  bonnet. 
BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  rcfpcas  Se 
des  devoirs  affidus  à  des  peribnnes  dont  on  a 
befoin.  Il  fedit  particulièrement  Des  follicita- 
rions  (oui  mi  l'es  fie  fréquentes  qu'on  cft  obligé  de 
Faire.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  Je  ne  feaurois  tant 
bonneter  ces  Meffuurs.  On  ait  aufli ,  Ces  Mef- 
Jieurs  veulent  ejlre  bonnetex, ,  pour  dire,  Ils  veu- 
lent qu'on  les  recherche ,  &  qu'on  leur  fafle  la 
cour. 

Bonnet i,  ii.  part. 

BONNETERIE,  f.  f.  L'Art  Se  le  Meftier  de 
Bonnetier. 

BONNETIER,  f.  m.  Celuy  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets ,  des  bas ,  &  autres  l'cmbla- 
blcs  marchandiles  Maiûre  Bonnetier. 

BONTE'.!,  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  bon,  Ce  qui 
fait  qu'une  choie  cft  bonne  dans  fon  genre.  La 
bonté  du  vin.  la  bonté  a"  un  terroir,  la  bonté  de 
tair.  la  bonté  d"  une  eftoffe.  la  bonté  et  un  remède. 
U  bonté  d'un  médicament,  la  bonté  d'une  monftre. 
la  bonté  d'un  ouvrage,  la  bonté  d'une  ailion. 
On  dit,  d'Une  chofe  excellente  dans  fon  genre, 
qu'O»  ne  la  feauroit  payer  de  bonté. 

Bonté,  Se  prend  plus  particulièrement  pour 
Une  qualité  morale ,  qui  porte  à  faire  du  bien. 
Le  propre  de  la  bonté  eft  de  fe  faire  aimer,  bonté 
naturelle,  bonté  fin guliere.  fa  bonté  le  rend  aima- 
ble à  tout  le  monde,  la  bonté  et  un  Prince,  avoir 
recours  a  la  bonté  du  Prince,  abufer  de  la  bonté 
de  quelqu'un,  il  a  eu  la  bonté  de  t afftflcr  dans  l* 
befoin.  c' eft  un  homme  plein  de  bonté* 

On  fe  lerr  quelquefois  du  mot  de  Bonté,pout 
exprimer  Ce  qui  fe  fait  par  pure  honnefteté  , 
par  pure  civilité.  La  bonté  que  vous  avez,  eu  de 
m'ejerire.  ditet  luj  que  je  luy  fuis  extrêmement 
obligé  de  fa  bonté  ,  de  fes  bornez. ,  de  foutes  fes 
bornez. ,  des  bornez,  qu'il  me  tefmoigne. 

Il  fe  prend  aufli ,  pour  Simplicité ,  Se  trop 
grande  Facilité.  La  bonté-  du  pere  eft  caufe  de  la 
perte  du  filt.  il  fe  laiffe  tous  les  jours  tromper  par 
fa  bonté.  Par  fon  trop  de  bontélfabonté  l'a  ruiné, 
il  a  une  fotte  bonté 

B  o  n  t  É ,  En  parlant  de  Dieu  ,  Eft  un  des  attri- 
buts Divins;fic  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  La  Bonté  infinie  de  Dieu,  la  Bonté  divine. 
Dieu  eft  la  fouvera>ne  Bonté,  la  fuprîme  Bonté. 
On  dit  par  exclamation,  Bonté  de  Dieu!  Bonté 


BOR 

6  O  R  D.  f.m.  LVxtremité.Le  bout  d'une  chofe, 
Ce  qui  termine  une  chofe  par  quelque  endroir, 
*  principalement  par  fa  longueur  fie  fa  lar- 


geur.Z*  bord  d'un  verre.  U  bord  d'une  jappe , 
d'un  manteau,  le  bord  de  l'eau,  le  bord  d'une  ri- 
vière, le  bord  de  la  mer.  le  bord  d'un  vaifeau  ; 
d'un  batteau. 

Lors  qu'on  dit,^  bor  a  .  rien  ad{ouftcr,ori 
entend  tousjoun  parler  du  bord  d'une  rivière» 
ou  de  la  mer.  Ainfi,  Arriver  a  bord ,  Signifie  , 
Arriver  au  bord  de  l'eau ,  au  bord  de  la  mer. 
Il  fe  dit  d'un  bateau  &  d'un  vaifteau ,  auflî- 
bien  que  de  ceux  qui  font  dedans  :  On  dit  aufli 
dans  cette  acception ,  Mettre  du  monde  a  bord; 
&  On  cric ,  A  bord ,  a  bord ,  pour  faire  enten- 
dre qu'on  veut  aller  à  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
cherche,  fie  dont  on  croit  à  rout  moment  qu'on 
va  fe  reflbuveuir ,  on  dir ,  qu'O»  ta  fur  U  bord 
des  lèvres.  Et  on  dit ,  qu'L'n  homme  a  t  orne  fur 
le  bord  des  lèvres ,  pour  dire ,  qu'il  va  mourir. 

On  appelle ,  Rouge  bord ,  Un  plein  verre  de 
vin  -,  Et  dans  ce  îens  on  dit  ,  Boire  un  rouge 
bord,  boire  des  rouges  bords,  boire  à  rouges  bords, 
pour  dire ,  Boire  des  rafades  de  vin- 

On  dit  fig.  Eftre  au  bord  du  précipice  ,  tftre 
fur  le  bord  du  précipice ,  pour  dire,  tftre  preft 
a  tomber  dans  un  grand  malheur ,  Eftre  fur  le 

Eoint  d'eftre  perdu  ,  d'eftre  ruiné  }  Et  d'Un 
omme  extrêmement  vieux,  qu'//  eft  furie  bord 
de  lafofe. 

Bord  ,  Se  dit  aufli ,  De  tout  ce  qui  s'eftend  vers 
les  extremiter  de  certaines  chofes ,  Et  dans  ce 
fens  on  appelle,  Les  bords  d'un  plat, Tout  ccqui 
cft  depuis  la  partie  concave  d'un  plat,  jufques  a 
l'extrémité.  On  appelle  aulfi  dans  ce  Icns  ,  Les 
bords  d'un  chapeau  ,  Tout  ce  qui  excède  la  for- 
me d'un  chapeau.  Chapeau  à  grands  bords ,  a 
petits  bords ,  a  bords  retroufez.. 

B  o  r  d  ,  Se  dit  aulfi  ,  d'Une  efpecc  de  tuban  ou 
galon ,  dont  on  borde  certaines  parties  de  l'ha- 
billement. Mettre  un  bord  d'argent  à  un  cha- 
peau, mettre  un  bord  a  une  j*ppt. 

En  termes  de  Manne,  on  appelle,  Vaifeau 
de  haut-bord ,  Un  Navire  ,  un  Vaifteau.  Et , 
Vaifeau  de  bas-bord ,  Les  Galères  ,  Se  autres 
baftimenrs  de  cette  nature.  Er ,  Bord ,  Se  dit 
de  tout  Navire ,  Se  de  tout  Vaifteau  de  haut- 
bord.  Ce  Capitaine  les  regala  fur  fon  bord,  il  a 
tant  de  foldats  .  tant  de  matelots  ,  tant  depafa- 
gers  fur  fon  bord.  On  dit  aufli ,  dans  cette  ac- 
ception ,  Coucher  à  bord ,  aller  à  bord,  envoyer1 
à  tord.  Et  cela  fc  dit ,  aufli-bien  des  Galères 
que  des  Vaiflèaux. 

En  parlant  Des  Corfaires ,  on  dit,  qu'/.'j  cou- 
rent le  bon  bord ,  pour  dire ,  qu'ils  piratent.  Et 
la  mefrac  choie  le  dit  figur.  Des  gens  detbau- 
chez. 

Bord  a  BORD-adv.  Qui  fcdir.Dcs  liqueurs lorf- 
qu'clle?  remplirent  toute  la  capacité  de  ce  qui 
les  contient.  L'eau  eft  bord  a  bord  du  quay ,  du 
rivage  ,  &c.  cette  liqueur  fe  pourra  répandre  t 
eUe  eft  bord  a  bord  du  verre. 
BORDEL,  f.  m.  Lieu  où  les  femmes  publiques 
fc  proftitué'nt.  Hanter  le  borde l.  aller  au  bordel, 
faire  un  bordel  de  fa  mai  fon. 
B  O  R  DE  L  I  E  R.  f.  m.  Terme  injuricux.Qui  fe 
dit  de  Celuy  qui  fréquente  les  bordels.  C'eftun 
bor délier,  un  grand  bor  délier.- 
BORDER,  v.  a.  Garnir  l'extrémité  de  quel- 
que chofe ,  Comme  d'une  Juppé  ,  d'un  man- 
teau, 6cc  enycoufantun  ruban,  un  galon,  un 
I ,  Sec.  Border  un  manteau  ,  U 
X  tij 
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1  ,,  border  une  juppe  *vec  uni 

border  d'hermines.  btr<u 
bande  de  velours.    .       qui  s'cftcnd  le  long 
Il  fe  dît  au»  «g  îui  Y  fert  comme  de 
de  certaines  cho ™  *     f  y>  ^  u  rivitrt 
Ï°rl*n  eftang-Vne  grande 
S  hf Ira  borde  U  rivière,  tout  le  chm,n  f 

*a"l   A  1  Zndc.O*  dit.qu'U»  '»«  <J* 
X'^AlT- ^,  brades prec^ 

ces  tout  autour.  w«  dlfitHrs 

Bord*»  *  e-  F  .    V  cLtwi  <k 

*»  bajftn  bordé  de  gaun.  *ne 

„  SSn'W  f  m.  Galon  d'or  ,  d'argent ,  ou  de 
BORDE-  I.  m-  dcj  hablts  (  dcs  rncu- 

B  °  R  °  L«  d'un  d« ^coftezL  Vaiiîcau.  Il  laf- 
nomrangex  d^  5  de  fe„ 

Lr/eV.^ll" tanU  <u?un  cofté  ,  caa- 


._  un  codé,  tan 
louvoyer,  K priver  en  quelque  cn- 

.  oTd  E  R  É  A ï'f •  m-  Mémoire  des  efpcces 
Si  ou^rge^t  ^^JS^S 
rfcmt.  bordereau  de  compte. 

B  Sî  D  U  R  E.  f.  (■  Ce  qui  .^^J^ 
ôcluy  fert  d'ornement.  U  k  'f  rc  d"  '* 
flJ.  U  bordure  d'un  m.rvr.  la  bordure  d  une 

"p;ênAi<,  La  bordure  d'un  parterre  pour 
dire ,  Les  plactcs  bandes  qui  entourent  un  par- 

Jb* ^W«FP*  ^'ff**  •f*'1* 

Frirai  «  /«  <<<  „  .  , 

BORGNE-  adj.  de  tout  genre.  Qu.i  a  perdu  un 
«U,  A  qui  il  manque  un  oed.  ^et  homme  eft 
borgne,  cette  femme  ejt  borgne,  fon  cheval  eft  de- 

venu  borgne.  .  _  . 

On  dit,  d'Un  homme  qui  eft  borgne,  &  qui 
outre  cela  eft  fin  &  melchant ,  que  Ceft  un 
mefehant  borne ,  un  faux  borgne.  Et  en  ce  lens, 
norme  eft  employé  fubftantivement  \  mais  ce 
ÏSRtfïSEE  qu'il  Remployé  de  cette 
forte. 

On  ditprov.  &  fig.  Changer  fon  cheval  bor- 
ene  contre  un  aveugle  ,  pour  dire  ,  Perdre  au 
change  fur  quelque  chofe  que  ce  foit,  Changer 
une  chofe  defcctucufc  contre  une  plus  derec- 
tueufe  encore.  Et,  Caufer  comme  une  P«f*£*"£ 
pour  dire,  Ne  faire  prefque  autre  choie  que 

n  CaDU?r'     Scdit  fiK.  Dediverfcs  chofes.  Ainfi 
Mil  d'Un'c -a,fon  fort  (ombre  .  fort  obfcu- 
re,  que  C,y?      maifon  borgne  S  d  Un  mefehan 
petit  cabaret ,  que  Cejl  un  cabaret  borgne  :  E  t 
£un  mefehant  conte  mal  fait.quc  C  eft  un  conte 

B  ORg'n  E  S  S  E.  f  f.  Terme  bas  &  injurieux, 
quifcditd'UncfemmcoudUnc  fille  borgne. 


B  O  R    B  O  S 

Vne  borgne ffejtne  mefehante  borgnejfe.ntie  vitat- 
ne  borçntffe.  ■  r. 

BORNE  ff-  P»crrc • 011  autrc nwr<luc tlul lett 
à  teparerun  champ  d'avec  un  autre.  Planter 
we  borne,  ajfco*  de,  borne,,  arracher  de,  bor- 

B  o  a  M  e  ,  Se  dit  aufll ,  Des  pierres  qu'on  met  i 
cofte  aes  portes  ,  ou  le  long  des  mura,  lçs.pour 
empefchei  qu'elles  ne  foient  endommagées  par 
les  carroffes  &  par  les  autres  voitures.  Mettre 
une  borne  contre  u»  mur.  mettre  de,  borne,  a  une 

B  ok !  i  s  au  pluriel ,  Se  dit  De  tout  ce  qui  fert 
à  feparcr  un  Eftat ,  une  Province  d  une  autre. 
rt/batne  a  pour  borne,  le, mers  &  le,  Pyrente,. 
tuîr?e,beL,  d'un  Eftat.  eftendre  le,  bornes 

de  fon  Empire.  ru«i»» 
Boums,  Se  dit  auffi  fig-  au  pluriel ,  De  tout 
ce  qui  eft  regardé  comme  les  limites  dc  chaque 
chofe.  A.nfi  on  dit,  Pafr  les  borne,  de  fon 
pouvoir  ,  de  fa  Jurifdifron.  paffer  les  borne,  de 
Varaifon  &  dela  modeft.e.  paffer  le,  borne,  de 
fon  fujet.  mettre  de,  borne,  .  donner  d„  borne,  a 
f,n  ambition,  fe  contenir  dan,  le,  borna  du  de- 
voir, franchir  le*  borne,  du  refteO.  aller  au  delà 
de,  hinus,  paffer  au  deVa  de,  bornes  de  la  bten- 
%n7e.fe  'flefcrire  des  bornes,  per  dant  les 
J.  r/':-  j.»,     k«rt>êt  de  la  raifon,  dans 


[tance. je  prcjirir*    ,  ,  ., 

bornes,  fe  tenir  dan,  le,  borne,  de  la  rfon  fa», 
U,  borne,  les  plus  eftroitet  du  devoir.  Jon  amot- 
tion  n'a  point  de  bornes  ,  eft  fan,  bornes. 
B  O  RN  E  R.  v.  a.  Mettre  des  bornes-  Xorner  un 
champ,  borner  un  vignoble. 

Il  fenifie  auffi  ,  Limiter  ,  Referrer  dans  une 
certame  eftenduë.dans  un 
deux  Mers  &  Us  Pyrénées  bornent  >  E,pagne. 
fin  jardin  eft  beau  ,  ma,s  U  rtviere  le  borne  de 

%ÏÏ*it,  qu'U»  objet  borne  agréablement  U 
veué  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  termine  agreab  e- 
ment.  Ces  cofteaux  *ui  font  un  peu 
nent  agréablement  la  veue  de  ce  «jÇ-^L** 

i  leurs  héritages.  //  eft  borne  par  ^  grande 
foreft  du  coftédu  Levant,  'tveut  vendre  cette 
maifon ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  borne,  &  qu  U 
ne  feaurort  faire  d"acqu<fmons. 

fit  prétentions  ,  fi»  errance,,  tlfantfc  bornera 
cela  ;  Et  ablblument ,  H  faut  fe  borner,  c  eft  u» 
homnte  qui  ffait  fe  borner. 
Boh.nÉ,Éi.  part.  „  .  . 

On  dit ,  qulfr*  maifon  a  une  ™»eJ»rnee- 
Qnand  la  veue  en  eft  de  peu  d  eftendue.  Et  fig- 
SU  des  veue,  bornée,  .  pour  dire  ,  Avoir  peu 
de  lumière  ou  peu  d'ambition.  Et ,  Ave*  l  ej- 
prit  borné ,  pour  dire ,  Eftrc  capable  dc  peu  de 
îhole.  Et  on  appelle,  Fortune  bornée ,  Une 
fortune  médiocre  &  commune.  6c  qui  ne  peut 




B  O  S 


B  O  S  OU  ET.  f.  m.  (  L"S.  fe  prononce.  )  Petit 
bois  .Petite  touffe  de  bois.  Vn  petit  bofquet.  let 
bo fquets  de  Vc  rfaiUet. 

B  o  S  S  A  G  E.  f.  m.  Terme  d" Architecture,  qui 
fe  dit,  De  toute  pierre  taillante ,  la. Jce  exprès 
pour  y  taiUcr  quelque  ouvrage  de  Sculpture. 
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I4fftr  un  befage  dan,  un  tympan  ^  y 
des  yfrmvrus.  On  dit ,  Mur  a  beffaet, 
a  befages ,  eelonsne  à  bejfages ,  En  pUnt'K 
mur,  «Tune porte, d  une  colomne,  ga?ni«dc 

teshorsdu  "-*-SKt 

a  I  eftomach  qu,  v.cnt  de  mauvaife  confW 

quelques  animaux,  comme  Chameaux ,  DL 

naturellement  fur  le  dos.  La  bofe  J-JLc™ 
me  ah.  "  w* 

vient  de  contufïon.  //  s'efi  fait  une  beffe 
On  dit  prov. que  L«  Cbirurg,J nt 
fn»  futplaye,  &befes ,  pour  dfre ,  qu'ils  C 
Ja.  ent  £s  querelle, ,  d«7batrer,es  ?  afi„  g. 
vo.r  de  la  pratique.  La  mefmechofc  &  dit  fie 
De  tous  ceux  qu,  fe  plailent  a  exciter  des  q£ 


bot 
bot 


f,.~.rC  .    -  eicvanon  dans  toute 

fuperfice  qmdevroitcftre  platte*  unie.  I/™ 


B  dW^"  qUi  n'a  P*1"  de  foninih ,  &  qui  n'a 

On  appelle  aufli  PUd  t .  il T  ** 
Pied  cTrrefair.  c'^^T^  •  le 

Plantes ,  les  Simp  „  *  '« 

w  fa*. 


l.vf  ÂL~c »  T"  "k,"Fture  >  *e  dit  Du  rc- 

comme  les  ilaruës.  r  ' 

On  appelle  d*n,  unjea  depaulme, 

Cet  endroit  de  la  muraille  du  cofté  du  dedans 
qui  ren  voyé  la  balle  dans  le  dedans  par  bricol- 

f""s  lf  *»f<  ;  fe  dit  brfqu  on  pouffe  la  balle 

n  ? dr?l\V  L"  renvo/e  dai"  k  dedans  j  Et , 
-D^ir*  U  bofe ,  lorlqu  on  redufle  la  balle 
avant  qu  elle  y  puiflë  entrer. 

..°»  aPPele,  Serrure  a  bofe ,  Une  ferrure  ap- 

B  O  S  S  E  L  A  G  E.  f.  m.  Travail  en  bofle.  Il  ne 
fcduque Du  travail  en  boflefurde  la  vaiflel- 
Jc.  Tr*V4bMtr  en  bofe'oge. 

BOSSELE  R.  v.  a.  Travailler  en  boue.  II  ne 
Je  dit  guère  qu  en  parlant  Du  travail  Cn  bofle 
fur  de  la  va.îlellc,  fur  de  Pargentcric.  Aj£ 
dt  U  va-fête  f*r  fetitt,  écf  t.  M 

BossxtE,  Et.  part. 

£  O  S  S  E  T  T  E.  I.  f  Ornement  attaché  aux  deux 
coftez  du  mors  d  un  cheval ,  &  (inca  boffc. 
Bofatei  dorées,  iefeue,  argentées,  mersàhf- 

B°SSU>1BpSSUE..dj/Quiauneboireau 
dos  ou  a  I  eflomach,  Vniemme  iafu ,  une  fem- 
me  bofie.  èoffk  p.,r  devant,  bo/fi,  par  derrière 

Bos  su  Se  LU  ,  Des  \JX  Lntucux  & 
pleins  dehanmu,  &  d'inegalitex.  XhefMjttZ. 

On  d.c  prov.  que  Us  cmetteres  font  lefus 
pour  d.re,  <jue  Lc  fcrrain  m  c(k  ;      ,  4  ^ 

B  aul„  S  E, R-  V"  Fairc  d«  bo,r«-  «  «  *  dit 
5nPjD'D«         qu'on  fait  de  la  ^Tf- 


ge  avec  laquelle  on  mené  le  limitt  au  bo7s  '  CV 
l»»"r  tire  entre  U  bette  Jet 


beftt. 


De  la  Ion* 

,  ubois.  CV 

f*sl  eveme  fMe/fm 


BOTTE.  £  f.  Ctuuflure  de  cuir  ooi^C.  i 
pied,  Uiambe,  &  une pa^e 'd?  U  cu^i 

bette,  bette  crée,  une  paire  de  bette,.  Ltre  Cet 

tes  pour  partsr.  prendre  fesbmesnelniJster  a 
cneval. 

On  dit,  Dans  le  flylc  familier,  Prendre  U 

W  l7  W'  P°»r  d.re,  qu'  1  Vaut 

^  n   !  PrCÇnrC  4  Parrir  P°«r  quclqu?  voyage. 

P°ur  due,  Amafler  bitnde  l'«- 


t*8  BOT  BOU 


„  d'un  coup  on  v«» 
cTurs  à  un  auuc  qui  n'a  aucun  rapport  pr 

miÂr*  J<  cheval  vicieux ,  &  f<- 

On  dit ,  d  Un  talchant  de  le 

mordreà  la  1^ .^V',^  qui  eft  accouftu- 
me  chofe  ledit,  dlJn  hommeqm 

£éàfa,redos  "f^S^  rPSouces.  C* 

B^î^aumenH-™^ 

,     ,'•    i      dts  bottes  de  ce  carrejje. 
*  rtfa.rt  aunev  luriel    Dc  U  terre 

Bottes,  Se  dit  au  M ■  ^  on  dans 

*«r«k|*  *F  **'  *3     „auis  de  la  erolïcur 
paille         eft  du  poids  req un  ,  ai si  fe 

/»>».  httelcr  de  lafade. 

«s  de  foin  ,  de  paille,  ta. 

•oYitèï^^ 

„,,r  kl"  Cr*n*«r 

'"Tagnifié  auffi,  Mettre  les  bottes  à  quel- 
qu'un. Appeliez,  ^on  t»«w»  botter.  Et, 
Mettre  fei  htm.  pour  dire,  Se  botter  foy-mef- 
rne  On  dit  auffi;  qu^n  /' 

naircment  des  bottes  bien  faites  oa  mJjjW. 

Sb  .ott.k  ,  Se  dit  auffi  De 

chant  dans  un  terrain  gtas,  arnaflent  beaucoup 
de  terre  autour  de  leurs  pied,  0*  ~fi«*g£ 
promener  dans  ce  jardin  •»  «  DanS 
ce  fens  on  dit  auiTi,  qu  tJj  fWJîi^ 

Botté  e  t.  part.  Dans  le  difeours  familier  , 
En  parlant  d^n  homme  mal  fa.t,  &  qui  eft  en 
bottes ,  On  dit,  que  Ceft  unviiam  botte. 

B  O  T  T 1 N  E.  f.f.  Diminutif.  Petite  botte  d 
cuii  fort  mince.  Porter  des  bott'tites. 

BOU 

BOUC.  Cm.  Animal  à  cornes  qui  eft  le  mafle 
de  la  chèvre.  Bouc  puant,  une  peau  de  »ouc. 
corne,  iun  bouc.  U  barbe  of un 

Parmi  les  anciens  Ju.fs ,  On  .ppelloK, ,B oue 
Em  pire  ,  Ccluy  des  deux  boucs  tu  lequel  le 
fort  tomboit  pour  eftrc envoyé  audelert  .après 
avoir  efté  chargé  des  iniquité*  du  peuple.  Et 
L'Efcriture  dit? qu'^* à»  l*gementWus- 
Chr,ji  ftpa^era\s  agneaux  *™cl<\toH"j 
pour  dirc.qu  II  feparera  les  bons  d  avec  les  roef- 
«hanrs,lcs£lcus  davec  les  réprouve!. 


BOU 

Bouc  ,  Se  dit  auffi  d'Une  peau  de  bouc  .pleine 
de  vin  ou  d'huile.  Vn  bouc  dhude.  un  bouc  de 
tin  Et,  on  appelle  ,  Barbe  de  bouc    La  barbe 

ton.  il  -  me  barbe  de  bouc,  une  vraye  barbe  de 

BOUCANER,  v.  a.  Faire  fecher  à  la  ma- 
nière des  Sauvages  de  VAmer.que.  Boucaner 
^1  viande.  On8d,t  auffi 
cour  dire  ,  Les  préparer  à  la  manière  des  j>au 
vafes Et  amplement  ,  Boucaner  .  pour  d.rc. 
Xi  U  chiffe  des  btruf.  fauvages  ou  autres 
Wto ,  pour  en  avoir  te  cuirs  Et  dans  cette 
acception,  Boucaner,  eft  neutre 
SoUCANlVR"f.CbeluyquivaHachaffe 

do„r  on  fe  fert  d'ordinaire  à  Sun  f^J^ 
tes.  Faire  doubler  de  beucaffm  une  carnée  four 

BOÎJC  ASSINE' .  E'E.  ad).  Fait  àU  manière  du 
Boucaffin.  Il  n'eft  en  ufage  qu  avec  le  mot  ae 
Toile.  De  la  toile  boucaflinie. 
BOUC  H  E.  fobft.  f.  Cette  parne  du t  v,fage  de 
rhommeparoùfort  la  voix.  &  P««£r£ 
çowent  les  aliments.  Avoir  la  bouche  beBe^& 
t  lèvres  hen  façonnées,  avoir  U  huche  vermeU- 
U,  U  huche  Lamare.U  bouche ' hu- 
che atreable  ,  la  huche  feute.  ayo»r  une  gran- 
de  boïche  ,  une  huche  fendue  jufyu  a**  ore^ 

rirla  *"±^L^££ft££. 
la  bouche,  tourner  U  bouche-  '"Ç  * 
la  première  fois  f  •'«•  Cardinal  eft 
cSSt  le  rapt  fait  U  ceremome  de  luy  fermer 
6C  de  lui  ouvrir  la  huche.  ,  MM_ 

07te  figur.  W"»V7lt7a  be»ri 
dire ,  N'ofer  parler  -,  Et  .  Fermer  ta  bouche  - 
eutlau'un  pour  dire ,  Le  taire  taire. 
'  On  <£  S  homme  qui  s'eft  fait  une  hab, 
tude  dédire  continuellement  de  ceminesp- 
roles ,  qu7/  les  a  a  tout  moment  a  la  huche,  ejt 
un  mot  aud  a  toujours  a  U  h*<*- 

On  dit ,  Faire  la  petite  huche  de  çjf^jj 
fi  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Ne  vouloir 
tout-à-Faitfur  quelque  choie- 
Çî  l?r!po,nt  U  Petite  huche  de  quelle  chofe, 
^X/;  S'en  cWer  Jib-ent  ^ 


un 


pour  dire,  S?en  'expliquer  ^-«f^ 

voix  avec  luy.  Et  Prov"V/'"  /^tfccrrt 
che  coufue,  ?>™  dire,  qu'il  faut  garder  le  lecret 

fur  l'affaire  dont  il  s'agit.  .  ^ 

On  dit  wVne  nouvelle  va  de  bouche  en  bon 

ChOn  dit  prov.  d'Un  homme  ^jj^jj- 
caSe  tienne  cequ',1  ^^f  t^C 
Jean  bouche  d'or.  Et  f^-*™% 
"iiMTn  homme  qui  parle  contre  la  pcnicc,  u« 
i^juZlalblche.maisle  curn,»*- 

.  "t*,.  «  «  Se  dit  auffi  par  rapport  à  l'organe  du 
B°JJ& "înfiin ^JraiterT****"  * 

ïï  veux-t*  ,  pour  dite ,  Luy  faire  très-bonne 

iZxz  ManleTde  la  viande  de  broc  en  bouche  . 

Snx  .luffi-toft  qu'on  l'a 

£  Qu^«  chofe  fan  bonne  hucht.povà™. 
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.  —.-  »  —  1  wuvcrturc  par  ou  le 

boulet  fort  du  canon.  Exftfir  du  troupes ,  u 
bouche  du  canon.  r 


BOU 

qu'Ellc  lai  fie  un  bon  gouft  ;  Et  qu'Vne  chofe  I 

W  /.t  Utf  amere  ,  ^y?,*/, ,  Wd<;.,,^  ° '  «  H  E  »  "  j  En  parlant  d'une  pièce 

«S  ÎouftTcct'f  ^''^  b^£fe?l* P»  S  le 

vais  goulide  cette  lotte. 

Ojiand  on  donne  à  manger  à  fa  amis,  &  qu'à 
la  hn  du  repas  on  leur  donne  quelque  choie 
d  «Ouii ,  On  dit,que  Cefl  pour  Us  Ui fer  fur  la 
bonne  bourhtOn  dit  aufil ,  Dépurer  fur  la  lion- 
ne bouche  ,  pour  dire  ,  Demeurer  fur  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  &  de  plus  exquis  dans  un  repas, 
tt ,  Corder  quelque  chofe  pour  la  bonne  tou- 
che, pour  dire,  Rcfcrverpour  le  dernier  mor- 
ceau ce  mi  il  y  a  de  meilleur  à  manger.  La  incl- 
ine phrufe  fe  dit  figurcment ,  De  tout  ce  qu'on 
rcfcivcd'agrcable  &  de  meilleur  pour  la  fin.  Et 
On  dit  aulli  fig.  Lai  fer  quelqu'un  fur  la  bonne 
bouche,  pour  dite,  Le  laillcr  fur  l'clpcrancc  de 
quiKjuc  choie  ,  ou  fur  quelque  autre  penfée  a- 

Lorfqu'on  parle  de  quelque  chofe  à  manger, 

&quc  la  manière  dont  on  en  purlc  excite  une 

cîpecc  d'envie  &  de  dellr  dans  ceux  qui  efeou- 

tent,  On  dit,quc  Y  Eau  en  via,:  a  la  touche.quc 

«*fa>  vmrtt*H  a  la  WAr.La  mcfmc  chofe 

le  dit  figur.  De  tout  ce  qui  cil  agréable,  tk  qui 

donne  quelque  idée  de  plaih'r. 
On  appelle  ,  en  terme  de  Chirurgie,  Flux 

de  kndu ,  Une  grande  abondance  deïalivc  qui 

lort  de  la  bouche  en  de  ccrtair.es  maladies:  Et 
ou  dit  figur.  d  Un  grand  parleur  ,  qu'//  a  le 
flux  de  touche  ,  qu';/  a  un  flux  de  bouche  conti- 
nuel. 


Ou  tht,jfvmr  bourbe  à  cour.pom  dirc.Eftrc 
nourri  dans  la  maifon  d'un  Prince,  Et  cca  ne 
fc  dit  proprement  que  de  Officiers  de  la  Mai- 
lon  du  Roi ,  &  des  Mailons  des  grands  Prin- 
ces, lorsqu'ils  ontdioitdc  manger  à  quelqu'u- 
ne des  tables.  Et  on  appelle  chez  le  Roy  ,  Tin 
de  bouche,  Le  vin  dcftmé  pour  la  pcrlonue  du 
Roi. 

On  appelle  auflî  chez  le  Roy ,  La  Bouche 
Le  I— 


Bouches  au  plurjc,  f  ^  ^  de9cmhoach 
nar  ou  de  grandes  rivu.es  fc  dclchargeut  dans 

BOUC  HE'E  f.f.  Petit  mefrecau  de  quelque  chofe 
amanger.  Vne  bouchée  de pou, ,  £  ZlhTd) 
Viande,  il  n y  en  a  qu'une  bouchée.  On  dit  ,  AV 
fi^^""**'"  f4i,  pour  dire,  Le 
•1  A  S",  fv,Jeinc"t  &  promptemW 
UOUCHER.f.m,  ci|  PUI  tlI<  dcs  bœufc 
des  moutons  &c  &  qui  les  vend  c.ifunc  en 
détail ,  apics  les  avoir  mis  en  pièces. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  cruel  Se  Ùnan- 
naire  ,  que  C'e/i  un  vray  Boucher.  ° 

toucher  une  porte  ,  bouchcrtm.fi. 

On  dit  ,  Boucher  le  paffage.  boucheries  che- 
mmi.  toucher  les  avenues,  fwxx  dire,  Empcfcher 
quoi»  n  y  puille  palTer.  On  *yit  vouche  tous  les 
f*S*la  *  rm»WM.  Et  en  parlant  d  Un  Baiti- 
menr  qui  cft  au  devant  d'un  autre ,  on  dit  an' H 
tm  bouche  ta  veuc.  On  dit  aulli ,  Faire  boucher 

V  vç'"\  *»"*#mm  .  pour  dite,  En  £»« 
rmei  1rs  fcneftre»,  briqu'ctles  regardent  de 
près  lut  une  mailon  voifilic  ,  contre  la 


ttot 


Jicu  où  on  apprefte  à  manger  pour  le  Roy 
tt  Officiers  de  U  Bouche.  Les  Officier  J  qui  fef- 
vent,  foit  à  la  Cuifcic  du  Roy ,  (bit  au  Gobe- 
1er.  Et  on  appelle  ab  fol  U  ment ,  La  Bouche,  Les 
Officiers  de  la  bouche  du  Roy  ,  U  Bouche  cil 
fitrtie. 

Bouche  ,  Se  dit  aulîî,  Des  perfonn«  mcfmcs,  par 
rapport  a  la  nourriture.  IU  tous  les  jours  c>n- 
cjutnte  touches  i  nourrir,  comme  on  vit  nue  Us 
ennenns  *{> prochoient  de  U  tUce.é  au  on  y  ,/:.*«- 
ejuot  de  v.vres  .  on  en  fit  finir  toutes  les  huches 
HHU  les. 

Bouriu  Scdit  aulu,en  parlant  des  Chevaux,  & 
de  quelques  autres  beftes  de  fomme  &  de  voi- 
ture U  bouche  S  un  cheval,  un  cheval  qui  a  U 
bouche  fra-.fche,  U  bouche  efch^ffee.  un  cheval 
q«<a  la  bouche  boi.  ne  ,  la  bouche  fine,  la  bouche 
tendre  U  bouche  ddicate ,  la  bouche  mauvaife  , 
la  Inmtht  c%t  ee ,  U  touche  fo,te. 

On  dit ,  qu"ëV„  cheval  efi  fon  en  huche  ;  & 
qu  Un  a  pnnt  de  bouche  .  pout  dire ,  qu'il  11  o- 
bcir  point  au  mords  ;  Et  qu'//  n'a  ni  bouche  ni 
r/?W  pour  dire  ,  Que  non  feulement  il  cft 
tort  en  bouche ma.s  qu'il  cft  dur  à  l'cfpcron. 

On  dit  auifi  figUr.  qu-V„  homme  cfl fort  en 
Ht  P°l,r  J'rCJ  r'11  Plrl"«c  beaucoup 

h  m  rZJJ^°"  WUI  da*»i»H  ^  ftup.de  & 


J  r    î-         ,   «eJ  ii.ic,  coiure  U 

difpulition  de  la  Couftume.  On  l,y  a  f,it  bou- 
cher je  s  veues. 

On  dit  figur.  Se  boucher  Us  y eux,  pour  dire 
Ne  vouloir  point  Voir.  Et  Si  boucher  Us  ore  lUs' 
pour  dire,  Ne  vouloir  po.nt  eleouter.  Et  en 
Frlantd  une  lomme  d'argent  qu'on  ,eçoit,  01" 
dit  ,  qu  Elle  fervir*  à  totu/J  un  trou  ,  pour 
duc.qu  Ou  s  en  fcrvira  à  p-.yei  que  lque  dftte. 
Bouche  e  e  part.  On  dit  figur.  dtn  W 
■ne  qui  a  I  mtelligencc  durc.qu'// 1'ejhr-,  /„„_ 

Un  peu,  r  en  f.vre  co.r.pn  ,/dre. 

BOU  CHERIE.  f./Lel.eu  où  lo„  vend  pu- 
bhquement  la  viande  du  gros  &  du  menu  bef- 
gJV*W  de  la  viande  a  la  bouderie.  Us 
boucher.es  font  fennecs  ,font  ouvertes. 

I  figmfie figur.  Tuerie,  MalIatre.Carnagc. 
Il  fc  fi,  une  grande  boucherie  dans  ce  c«maf.ln 
Z»flTr?  '"^/[^'^''^^o.uher.e. 
Sue  «poferi  une  mort  prefqueccr- 

bouteille, ou  quelque  autre va(e  de  mcfmc  na- 
ture. Le  bouchon  d'une  bouteille,  bouchon  de  fi- 
I  ffc  bouchon  de  liège,  bouchon  de  bois.  boucL 
ff-tpur.  bouchon  de  verre,  bouchon  de  crijU. 
U  bouchon  d'un  cornet  d'eferitoire.  faire  un  bou- 
chon, mettre  un  bout  hon. 

On  appelle  ,  Bouchon  de  paille,  Bouchon  de 
}o:n  ,  L  ne  poignée  de  paille  tortillée ,  ou  de 
toin  tortille.  Faire  m  bouchon  de  paille  pour 
frotter  un  cheval.  On  dit  auffi  ,  Vnbou  l'on  de 
hrtgc.  E:  on  dit ,  Mettre  du  inge  en  un  bouchon 
pour  dire,  Le  Chifonner,  &  le  mertre  tout  en 
un  tas. 

Bouchon  ,  Se  dit  auffi  d'Un  rameau  de  verdure 
ou  de  quelqu'autrc  chofe  fcmbiablc  ,  qu'o  1  a.- 
tache  a  une  maiion  pour  faire  connoiftre  qu'on 


J7° 


BO  U 


B 


pourpre ,  Que  les  bonnes  chofes  n  ont  pas  be 

U  d'affiche  pour  cftrc  rccherchces. 
B  O  U  C  H  E  R-  v  a.  Mettre  en  un  bou- 

chon.  Chifonncr.  Bouchonner  du  Unge. 
On  dit,  Bichonner  un  cheval, pour  due  , 

Le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille. 
Bouchonné,  Ée.  part.  c. 
BOUCLE,  f.  f-  Eipcce  d  Anneau  dont  on  le 

fert  à  divers  utages.  On  appelle  ainf.  pr.nc.pa- 

Icment  ce  que  les  ^f^f^^ht 
les  pour  fc  parer.  Des  boucles  d'oreilles,  des  bou- 
cles d'or,  des  boucla  de  diamants. 

Il  fc  dit  auflî,Dc  ces  anneaux  de  cuivre  qu  on 
met  aux  cavales  qu'on  veut  empefeher  d  cltre 
faillies.  Mettre  des  boucles  a  une  cavalle. 

Il  Ce  dit  parcil  emcnt  de  Certains  anneaux 
de  meuil  qu.  ont  une  petite  traverfe  .avec  un 
ardillon  au  milieu.  Des  boucles  de  foulters.  me 
cttnturt  à  boucles,  des  boucles  de  Jarretière,  les 
boucles  d'un  harnoi*. 
Boucle  ,  Se  dit  fie.  Des  Anneaux  que  font  des 
cheveux  frifez.  De  grandes  boucles  d*  cheveux, 
frifer  a  boucles,  à  grandes  boucles  ,  a  greffes  bou- 
cles ,  à  petites  boucles.  Us  boucles  d'une  coffure , 
£ une  perruque. 
BOUCLER-  v.  a.  Mettre  une  boucle.  En  ce  fens 
il  ne  fc  dit  guère  que  dans  cette  phrafe.  Boucler 
une  cavalle,  Qui  lignifie ,  Mettre  des  boucles  à 
une  cavallc  pour  reinpcfchcr  d'eftre  faillie. 

On  dit ,  Boucler  des  cheveux,  pour  dire. Faire 
prendre  1a  forme  déboucle  à  des  chevcux.Mct- 
tre  des  cheveux  en  boucle.  Il  e(l  tous  les  Jiirs  une 
heure  afe  frifer ,  m  fi  boucler.  boucler  une  perru- 
que' 

Boucler,  Signifie  auflî.  Fermer,  mais  unique- 
ment dans  cette  phrafe ,  Boucler  un  Port ,  qui 
fïgnifie ,  Fermer  l'entrée  d'un  Port. 

Boucls.Éi.  participe.  Une  jument  bouclée,  des 
cheveux  bouclez.,  un  port  bouclé. 

BOUCLlER.f.m.  Arme  deffenfive  qu'au- 
trefois les  gens  de  Guerre  portoient  au  bras 
gauche ,  &  dont  ils  fc  fctvoicnt  pour  fc  cou- 
vrir le  corps.  Un  bouclier  rond,  un  boucher  ova- 
le, un  grand  bouclier,  parer  du  bouclier,  les  Grecs 
&  les  Romains  portoient  de  grands  boucliers. 

On  dit  figur.  Faire  une  grande  levée ,  une 
belle  levée  de  bouclier s, pour  dire,  Fa  ire  de  grands 
préparatifs  pour  une  enrrcprilc  qui  ne  iciitfit 
pas.  De  quoy  Ittj  a  ftrvi  cette  grande  levée  de 
boucliers  f 

Bouclier,  Se  dit  auflî  figur.  Des  perfonnes  de 
la  protection  defquels  on  tire  fa  feurcté,  fon 
avantage.  Faire  fon  bouclier  de  quelqu'un,  ce  Ge- 
neral fut  en  fon  temps  le  bouclier  de  t Eflat.  On 
dit  d'un  grand  Evefque,  d'un  grand  Docteur 
qui  fouftient  les  interefts  de  la  Foy,  de  la  Reli- 
gion ,  que  Ceft  le  bouclier  de  U  Foy,  le  bouclier 
de  la  Religion. 

B  O  U  C  O  N.  f.  m.  Terme  pris  de  l'Italien ,  Se 
qui  de  luy-mcfmc  ne  fïgnifie  que  Morceau  -, 
mais  qui  n'a  d'ufage  que  pour  Ggnificr  un  mor- 
ceau empoifonné ,  ou  un  breuvage  empoifonné. 
Ainfi ,  Donner  le  Boucon ,  n'eït  autre  chofe 
qu'Empoilbnner.  Donner  te  boucon.  il  luy  a  don- 
né le  boucon.  •'/  a  pris ,  il  a  avalé  le  boucon. 

B  O  U  D  E  R.  v.  n.  Il  fc  dit  proprement  des  En- 
tants, lors  qu'ils  ont  quelque  petit  chagrin  ,  Se 
qu'ils  ne  le  tefmoigncnt  que  par  1a  raauvail'e 


BOU 

mine  qu'ils  font.  Vn  enfant  qui  boude  ttutjours, 

Jui  ne  fait  que  bouder.W  fcdit  aulfi  d'Une  per- 
mne,  qui  ayant  accouftumé  de  vivre  familiè- 
rement avec  une  autre ,  vient  to.it  d  un  coup  à 
ne  luy  plus  parler ,  à  caufe  de  quelque  périt  lu- 
jet  de  mefeontentement  qu'elle  croit  en  avoir 
receu  je  ne  ffy  p.is  ce  qu'il  a  contre  moy  ;  mais 
il  boude  depuis  quelque  temps,  &  ne  me  varie 
plus.  Us  boudent  Cun  contre  C  autre,  une  femme 
qui  ne  fait  que  bouder. 
Bou  de  R ,  dans  le  fty  le  familier ,  S'employc  quel- 
quefois avec  un  régime  actif.  D'où  vient  que 
vous  me  boudez.  ?  il  me  boude  depuis  quelque 
temps. 

B  O  U  D  E  RI  E.  f.f.  Action  de  bouder  ,  l'cflic 
où  cft  une  perfonne  qui  boude.  Ily  a  teusjours 
quelque  bouderie  entre  eux.  ce  font  des  bouderies 
continuelles  de  fa  part,  quand/a  bouderie  le  tient, 
quand  fa  bouderie  le  prend,  c'efl  une  bouderie  qui 


Ëaffcra. 
>  U  DEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  boude.  Ctf 
Hit  enfant  naturellement  boudeux.  il  ejl  d  une  hu- 
meur roudeufe. 

Il  s'employc  auflî  au  fuWl.  Ceft  un  boudeux. 
c'efl  un  franc  boudeux.  ceft  une  boudeufe. 
B  O  U  D I  N.  f.  m.  Efpccc  de  mets  qui  cft  fait  de 
fane  Se  de  graifle  de  Porc ,  Se  qu'on  met  dans 
un  boyau  avec  les  aflaifonnemcnts  ncccflaircs- 
Faire  du  boudin,  faire  rojlir  du  boudin,  pquer 
des  boud  n  pour  Cem^efcher  de  crever  en  grillant. 
Cette  forte  de  boudin  s'appelle  ordinairement. 
Boudin  noir.  . 

On  appelle ,  Bou-ti»  bhnc ,  Celuy  qui  cft  tait 
avec  du  fait  Si  du  blanc  de  chipon. 
Provcrb.&  bafl'.Qiiand  on  veut  faire  entendre 

?u'une  chofe  ne  riiilfira  point,  on  dit,  qu'£tf« 
en  ira  en  eau  de  boudin. 
B  O  U  E.  f.  f  La  fange  des  rués  Se  des  che- 
mins. Vn  chemin  plein  de  bout,  des  rues  pleines  de 
boue ,  eflre  tout  couve  f  de  boué.  tomber  dans  la 
boue- faire  rejaillir  de  la  boue,  les  bottés  des  ruet. 
On  dit  à  Paris ,  Pay.r  les  boues  &  les  lanternet, 
pour  dire,  Payer  la  taxe  qui  cft  impose  pur 
le  nettoyeraent  des  boucs ,  &  pour  i'entretene- 
ment  des  lanternes. 

On  dit  prov.  cpi'Vnt  maifon  n'ejt  faiteque  de 
boue  &  de  crachat, pour  dire ,  qu'Ellc  n'eft  bâ- 
tie que  de  mefehants  matériaux.  Et  piovcrb.  Si 
bail.  En  parlant  d'une  chofe  dont  on  ne  fc  fou- 
cie  aucunement  ,  on  dit,  qu'O/i  n'en  fait  no» 
plus  cCe/lat  que  de  la  boué  de  fes  ftStSerS- 

On  dit  figur.  Tirer  quelqu'un  de  la  boué ,pour 
dire ,  Le  tirer  d'un  cftat  mifcrablc.  Et  d'un 
homme  qui  a  l'aine  bafle  ,  que  Ceft  une  ame  dt 
bout. 

Boue.Sc  dit  auflî.du  Pus  qui  fort  d  une  apofthu- 
mc ,  d'un  ab:"ccs.  Vne  afeftkmmt  dant  il  Jort 
beaucoup  de  boué.  tabfcés  efl  crevé  de  luy-mefme, 
tjr  il  en  eft  forti  une  palette  de  boue. 
BOU  EUR-  f-  m.  Charretier  payé  pour  ofter  les 
boucs  des  rues  avec  un  tombereau.  Les  Boueurs 

de  Paris.  ..«,,,,     .  « 

BOUEUX, EUS  E.  ad).  Plein  de  boue.  Des 

chemins  tout  boueux.une  rué  boueufe. 
BOUFFANT,  T  E<  adj.  Qui  bouffe,  qui  pa- 
roiftgonflc.  Il  nefc  dit  guerequ'en  parlant  des 
EftofFcs  ,  qui  ont  allez  de  conlîftancc  pour  ne 
fc  pas  applatir  ,  6c  qui  fc  fouftiennent  d'cllcs- 
mefroes.  Vue  tfïoffe  bouffante,  une  garniture 
bouffante. 
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B  O  U  F  F  E'  E.  f.  f.  Terme  qui  fc  dit  de  l'a&ion 
fubitc  Si  pallàgcrc  de  divcrlcs  thofes.  Une  bouf- 
fit dt  veut,  une  bouffie  de  fumée,  il  vient  des 
bouffies  de  chaleur  de  temps  en  temps. 

On  appelle  ,  Bouffée  de  fièvre  ,  Un  accès  de 
fièvre  qui  n'a  point  de  fuite.  Et  figur.  En  par- 
lant d'un  homme  qui  ne  s'adonne  aux  chofes 
que  par  intervalle  Se  par  boutade ,  on  dit , 
qu'//  nt  s'y  addonne  que  par  bouffies. 

BOUFFER,  v.n.  Enfler  les  joues  exprès  &  par 
jeu.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage. 

On  dit,d'Un  homme  fafché,  &  qui  marque 
fa  colère  par  U  mine  qu'il  fait ,  qu'//  bouffe  de 
colère. 

11  s'employe  plus  ordinairement  pour  ligni- 
fier un  certain  effet  que  font  les  eftoffes  qui  fc 
fbuftiennent  d'elles-mefmcs,  &  qui  au  liai  de 
s'applatir ,  fc  courbent  en  rond.  Vne  eftoffe  qui 
bouffi,  du  ruban  qui  bouffe. 
B  O  U  F  F I R.  v.  a.  Enfler.  Il  n'ad'ufagc  au  pro- 

Îrc  qu'en  parlant  des  chairs.  Lhydropifie  iuy  a 
ouffi  tant  le  corps. 

Il  cil  aufii  n.  Le  vifage  Iuy  bouffit  tous  tes 
fours. 

On  dit,  Taire  bouffir  un  hareng  fur  le  gril , 
pour  dire  ,  Le  faire  renfler  en  le  faifant  cuire 
fur  le  gril. 

BOUFFl  ,  IE.  part,  jivo'tr  le  vifage  bouffi ,  Us 
jouis  bouffies,  du  hartng  bouffi. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  plein  d'orgueil  Se 
de  vanité ,  qu'//  tft  bouffi  et  orgueil  &  de  vanité  : 
Et  on  appelle  figur.  Style  bouffi,  Un  ftylc  am- 
poulé. 

BOUFFISSUR  E.f.f.Enflure  dans  les  chairs, 
caufee  par  quelque  intempérie.  Bouffijfurt  de 
vifagt* 

On  appelle  figur.  Btuffi/furt  de  ftyle ,  Le  def- 
faut  d'un  ftylc  trop  ampoulé. 
BOUFFON,  f.  m.  Celuy  qui  fait  profcdîon 
de  faire,  ou  de  dire  des  chofes  pour  faire  rire  le 
peuple.  Son  meftier  eft  dt  faire  le  bouffon,  ceft 
un  très  bon  bouffon,  ceft  un  excellait  bouffon.  le 
bouffon  de  la  Comédie,  fairt  It  ptrfonnaee  dt 
bouffon,  un  mauvais  bouffon,  un  froid  bouffon. 

Strvir  dt  bouffon ,  Se  dit  pour  dire,  Servir  de 
fujet  de  mocqueric,  de  riiec  :  dans  ce  fens  un 
homme  qui  voit  qu'on  fc  mocque  de  Iuy ,  dit , 
ft  voy  bien  que  jt  ftrs  icy  de  bouffon,  je  ne  pre- 
ttnds  pas  vousfervir  de  bouffon. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  aime  à  faire  rire 
la  compagnie ,  qu'//  fe  flaifl  à  faire  U  bouffon. 
On  dit  aulli ,  <f  Une  femme  qui  eft  de  mefinc 
humeur  ,  qu7  •  fait  la  bouffonne.  Et  on  dit  par 
carrefle  à  une  petite  fille  gaye  Se  enjouée  ,  que 
Ctft  une  petite  bouffonnt. 
Bouffon,  o  n  s  t.  adj.  Plaifant,  Facétieux. 
C'tft  un  bouffon  perfonnage.  c'tft  unt  crtaturt 
trts-bouffonne.  avoir  U  mine  bouffonnt,  f  humeur 
bouffonnt.  un  difeours  bouffon, unt  aventure  bouf- 
fonne, cela  eft  bouffon. 
BOUFFONNE  R.  v.  n.  Faire  ou  dire  quel- 
que chofe  dans  le  deflein  de  faire  rire.  Une  fait 
que  bouffionner.  il  bouffonne  agréablement. 
BOUFFONNERIE.  Cf.  v.  Ce  qu'on  fait, 
ou  qu'on  dit  pour  faire  rire.  Plaifante  bouffon~ 
nerie.  mefehante  bouffonnerie. 
B  O  U  G  E.  f.  m.  Efpccc  de  petit  Cabinet  auprès 
d'une  chambre.  Vne  chambre  avec  un  bouge, 
chambre  &  bouge  a  louer.  Il  n'a  guère  d'uiage 
qu'en  parlant  des  maifons  où  logent  les  artr- 
Diâ.dcl'AcFr.Tomel. 


BOÙ  i7i 

fans  Se  le  bas  peuple. 

B  O  U  G  E  0 1  R.  f.  m.  Efpccc  de  Chandelier  bas 
qu'on  porte  à  la  main  \  Se  dans  lequel  on  met 
ordinairement  une  bougie.  Un  bougeoir  d'ar- 
gent, un  bougeoir  d'y  voire,  efebene. 

Bougeoir,  Se  dit  aufll  particulièrement  de 
Ce  petit  Chandelier  d'or  qu'un  valet  de  cham- 
bre porte  au  coucher  du  Roy  -,  Se  que  le  Roy 
lorlqu'il  fc  déshabille  fait  donner  à  quelqu'un 
des  Courtifans.  Le  Roy  fit  donner  It  voHgtoir  à 
un  ttl  Stigntur.  un  ttl  Stigntur  ttnoit  le  bou- 
geoir. 

BOUGER,  v.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit  où 
on  eft.  Si  vont  bougez,  àt  voftre  plact ,  vous  mt 
dtfobligtrtz,. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  la  né- 
gative, ft  r.t  bougeray  de-la  ,  puifque  vottt  t 'or- 
donnez.. Et  on  dit ,  <\a'XJn  homme  ne  bouge  d'un 
lieu ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort  affidu.  Ceft  unt 
maifon  d'où  il  ne  bouge,  elle  ne  bouge  des  Eglifes. 
il  ne  bouge  de  ta  Comédie  .  de  f  Opéra,  ceft  un- 
homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour. 

B  O  U  G  ET  T  E.  f.  f .  Petit  fac  de  cuir  que  les 
petites  gens  portent  en  voyage.  Il  tft  vieux. 

B  O  U  G  I  E.  f.  f.  Chandelle  de  cire.  Grofe  bou- 

fie.  petite  bougie,  pain  de  bougie,  allumer  de  U 
ougit.  ne  brufler  que  de  la  bougie,  bougie  blan- 
che, bougie  faunt.unt  livre  dt  bougie,  allumer  let 
bougies. 

B  O  L  G  I  E  R-  v.  a.  Pafîèr  de  la  bougie  allumée 
fur  les  bords  de  quelque  eftoflè ,  pour  empef- 
cher  qu'elle  ne  s'effile.  Bougier  du  taffetas. 

Bo  u  ci  i  ,  t  i.  part. 

B  O  U  G  R  AN.  f.  m.  Sorte  de  toile  forte  Se 
gommée ,  dont  les  Tailleurs  fc  fervent  pour 
mettre  au  dedans  de  quelques  endroits  des  ha- 
bits ,  afin  de  les  tenir  plus  fermes.  Mettre  du 
bougran  à  des  boutonnières. 

BOUILLANT, ANTE.  adj.  v.  Qui  bout. 
De  l'eau  bouillante,  de  t huile  bouillante. 

Il  fe  dit  figur.  Des  perfonnes  v  Et  fignific  , 
Prompr ,  Vif ,  A  rdent.  Un  homme  bouillant,  un. 
courage  bou  dant,  un  tffirit  bouillant,  une  jeu- 
ne [fe  bouillante,  ceft  un  homme  qui  a  lt fang 
bouillant. 

B  O  U  I  L  L 1.  f.  m.  Viande  cuite  dans  un  pot , 
dans  une  marmite  avec  de  l'eau.  Nt  manger 
que  du  bouilli,  ne  manger  point  de  bouilli,  fervir 
le  bouilli. 

BOUILLIE,  f.  f.  Sorte  de  nourriture  qui  eft 
faire  de  lait  Se  de  farine,  Se  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  petits  enfants.  Faire  de  la  bouil- 
lie, donner  de  ta  bouillie  d  un  enfant.  Iuy  faire 
manger  de  la  bouillie,  un  potflon  dt  bouillit. 

B  O  U  I L  L I  R.  v.  n.  Il  fc  dit  proprement  Des 
Liqueurs;  qui  par  la  chaleur  ou  par  quelque 
fermentation  font  mifes  en  mouvement ,  Se  s'è- 
levcnt  en  petites  bouteilles.  Fairt  bouillir  de 
r  tau.  mtttrt  de  f  eau  bouillir,  du  lait  qui  bout, 
quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau. 

On  dit  figur.  d'Un  jeune  homme  ardent  Se 
fougueux,  qui  eft  dans  la  première  vigueur  de 
l'âge ,  que  Le  fang  Iuy  bout  dans  les  veines.  Et 
figur.  aufll  ,  La  tefte  me  bout  ,  la  cervelle  me 
bout ,  pour  exprimer  qu'on  fent  une  exceffive 
chaleur  à  la  tefte. 

On  dit  figur.  &  prov.  On  me  bout  du  lait,  il 
me  fembte  qu'on  me  bout  du  lait  quand  on  mt  dit 
ctla  .pour  dire  ,  On  fe  mocque  de  moy ,  il  me 


BOU 

^ployé  hivernent.  ^  &|t 

Bouilli*  ,  »J£ d         ,  uc  autrc  liqueur. 

Ilfc« 


È  O  U 


°  "réïune  certaine façon.*  endurcia  force 

BOUlfLON.f.  m.  Cctrc  partie  de  l'eau  ou 
de  quelque  autre  liqueur  ,  qui  >  élevé  en  rond 
Juffide  La  fuifacc  par  l'aci.on  dufeu. g* 

'"on  dit, d'Une  chofe  qu'il  ne  fuit  pas  faire 
bouillir  long-temps ,  qu'A  n  y  faut  qu  un  bow.l- 

h  On  dit  fiigur.  Dans  Us  premiers  boulions  de  fa 
colère,  pou?  dire ,  Dans  les  premiers  mou ve- 
mUaSm  les  premier,  tranfports  de  fa  co- 

BorxLLON.Se  dit  aufli.Dç  l'eau  qui  2  long-temps 
boUilli  avec  de  la  viande.ou  avec  désherbes 
pour  fervir  enfuite  de  nourriture.  «  ny  *  f? 
JE  de  MM*  dans  U  pt*ft**Ufmt  un  bou.l- 
Un  clair,  un  bou-llon  ferlé,  un  bouillon  nournf- 
fant.  un  bomUonfucctutnt.  une  efcueiée  de  Umt- 

h"6n  dit .  Prendre  un  hVb» .  f»"1  dire.  Ava- 
ler i  peu  prés  autant  de  bouillon  qu'il  en  tient 
dans  une  efcuellc.  Prendre  un  bouillon  a  U  vian- 
de >  H»  bouillon  aux  herbes. 
On  dit ,  d'Un  homme  infirme ,  qui  n  eft  pas 


v^m  ait  ,  u  w»   —  '.     ,  », 

en  elht  de  prendre  de  nourriture  lohde  ,  qu  u 

eft  réduit  aux  bouillons.  «     ,  s 

B  o  u  1  l  l  o  n  ,  Se  dit  auffi.Dc  l'effet  qui  arrive  i 
l'eau  &  aux  autres  liqueurs ,  lorfque  la  luperh- 
cie  en  eft  agitée  par  quelque  mouvement  vio- 
lent. Veau  fortoit  a  gros  fouillons,  une  fource 
eiui  fait  de  gros  bouillons  d'eau,  une  fontaine  qui 
jette  de  gros  huilions.  te  fang  fortoit  a  gros  boml- 
Uns de  fa p'aye ,  à  gros  boudons. 

On  ■PMIMM&M  d'eau ,  Un  gros  jet  d  eau 
qui  fort  en  grande  abondance  (ans  s'élever  bien 
Lut.  Au  bout  d*  faUée  on  voit  un  gros  bomUon 

Bouillon  ,  Se  dit  auflî  par  cxtenfion  ,de  Cer- 
tains gros  plis  ronds  quon  fait  faire  à  quelques 
eftoffes  pour  la  parure  &  l'ornement  \  foit  dans 
les  habits,  foit  dans  les  meubles.  Du  taffetas  re- 
noué a  gros  bouillons. 

BOUILLONNEMENT,  f.  m.  v.  L  action 

d'une  liqueur  qui  bouillonne.  Le  bouillonnement 
de  Ceau.  le  bomUormement  £  une  fource.  U  boml- 

Unnement  du  fang.  . 
BOUILLONNER,  v.  n.  Il  ne  te  dit  que  de 
l'eau  &  des  autres  liqueurs  lorfqu'ellcs  fortent , 
ou  qu'elles  s'élèvent  par  bouillons ,  foit  par  la 
violence  de  leur  propre  mouvement ,  foit  par 
l'avion  du  feu.  Vne  fontaine  qui  bouillonne,  une 
farce  qui  bouillonne,  le  fang  bomUonuoit  en  far- 


tant de  la  playe.  feau 
BOU  IS.  Voy.  BUIS. 
BOULANGER,  ERE.  fubft.  Ccluy  dont 
le  meftier  eft  de  faire  &  de  vendre  du  pain. 
Boulanger  de  gros  pa  n.  Boulanger  de  pet,  t  pa  n. 
maiflre  Boulanger,  garfon  Boulanger,  les  Bou- 
langers de  Paris,  les  Boulangers  de  Gonnejfe.  me 
Boulangère  de  Gemctfe.  _ 
BOULANGER-  v.  a  Pcftrir  du  pain ,  &  le  taire 
cuire.  V»  garprn  qui  boulange  bien,  mie  femme 
qui  boulange  bien. 
Boulangé,  part.  Du  pain  b,en  boulangé. 
BOULANGERIE,  f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  fait 
le  pain, dans  les  Communaurez , ou  dans  des 
nuifons  à  la  campagne.  Mer  a.  la  boulange- 
rit- 

B  O  U  L  E.  f.  f.  Corps  Spherique.  Corps  rond  en 
tout  fens .  fervant  à  divers  ufages ,  fat  pour  le 
jeu,  foit  pour  l'ornement.  Boule  de  bois,  boule 
d'yvoire.  une  br.uU  a  joker  au  mail,  une  boule  do 
mail,  une  boule  à  jouer  aux  quilles. 

On  dit,  d'Un  homme  gros  &  replet ,  qu  U 
eft  rond  comme  une  boule. 
Bou  li  ,  Se  dit  auflï.Dc  certains  Arbriflcaux  ail- 
lez en  forme  de  boule.  Vne  boute  de  myrthe.  une 
boule  de  chèvrefeuille. 

On  appelle  ,  Jouir  a  la  boule  ,  Un  certain 
Jeu  ,  où  pluficurs  perfonnes  font  rouler  des 
boules  d'un  endroit  a  un  autre  ,  &  jouent  a  qui 
fera  aller  fa  boule  plus  prés  de  l'endroit  marqué 
pour  fervir  de  but.  Et  ,Jeu  de  bouU ,  Le  lieu 
où  I  on  joue  à  la  boule.  Des  gens  qm  jouent  a  la 
boule,  un  bon  joueur  de  bouU.  "jeu  de  boule  cou- 
vert .  jt  u  de  boule  découvert. 

On  dit,  Avoir  U  boule,  pour  dire,  Avoir 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  //  faut  voir  a 
aui  aura  la  boule,  on  joui  en  irente .  &  ils  ont  dix 
&  la  boule.  Et  on  dit,  Attrm  tappuy  di  lé 
boule  pour  dire,  Jouer  fa  boule.en  forte  qu  ell« 
puific  joindre  la  boule  de  celuy  avec  qui  on 
eft,  &  la  pouffer  plus  prés  du  but. 

On  dit  ngur.  Aller  à  Fafpuj  de  la  boule  , 
pour  dire  ,  Seconder  quelqu  un  dans  une  attai- 
îc  qu'il  a  commencée  ,  dans  une  propolinon 
qu'il  a  faire ,  dans  un  avis  qu'il  a  ouvert.  Vont 
n'avez  qu  a  commencer  .j'iray  à  fappuy  de  U 

'  On  dit  au  jeu  des  Quilles,  Pied  à  W'.Çw 
avertir  ccluy  qui  joue  de  tenir  le  pied  il  en- 
droit où  fa  boule  s  eftarreftèe.  Et  figur J™\ 
pied  à  boule,  pont  dire,  Se  rendre  allidu  a 
«     •  _  *     s  1  Kr.  Faire 


quelque  ouvrage ,  i  quelque  employer,  Faire 
tenir  pied  à  bouU  à  quelqu'un  .penix  dire  ,  L  o- 
bliger  i  une  grande  afliduité. 

On  dit  aufli  figur.  Faire  quelque  chofe  utouU- 
veuï ,  à  ta  bouleveuï  ,  pour  dire ,  Inconfidcre- 
ment ,  &  fans  faire  affez  d'attention  i  ce  qu  on 

B  O  U  L  E  A  U-  f.  m.  Sortcd'arbre  qui  pouffeune 
partie  de  fes  branches  par  fions  &  par  menus 
brins  j  &  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle,  Bois 
hhacVnbalet  de  bouleau. 

B  O  U  L  E  T.  f.  m.  Boule  de  fer  fervant  à  charger 
une  pièce  d'artillerie.  Vn  boulet  de  canon,  un 
boulet  de  fauconneau,  un  boulet  de  vingt-quatre 
livret,  un  boulet  de  calibre,  une  charrette  char- 
rée  de  boulets,  il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  ,  BouUt  rouge  ,  Un  boulet  qu  on 
a  fait  rougir  au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans 
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B 5  U  aE  ïjf      Laioi»r^c qui  cft  au  deflus 

B£UL5.VAAT-fm-  *™P«t.  Tout  le 
/,  boulevart.  un  boulevart  reveflu  de 
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grand  pays il  couvert  de  l'invafion  des  Ennc- 
4  U  kculevart  de  U  Sicile. 

lUiLmEV£RSEM,E?T- C  m-  "  *™erfernent 
qui  met  routes  chofes  Cns  deflus  dcllbus.  Le 

tremUrment  de  terre  fit  un  bouleverfement  çetie- 

rsl  dj.n<  toute  UviUe.  &  ' 

II  fe  dit  figur.  Du  defordre  qui  arrive  dans 

BOULEVERSER.v.a.Rui„cr,Abbatrre, 
Renverfcr  entièrement.  La  tempejh  a  tout 


Marrées  deflus 

•  ma, fin  J  dan,  Me  chambre,  ^  u„ 


dam  une 
b'ntt. 

Figur.  En  parlant  d'Un  homme  a  qui  il  eft 
armé  qu,|quc  chofc  ^  ,  mfs  ^'gj^J 

dans      affaires  on  dit  que  CeU  a 

O»  dit  auflî  d'Un  homme  qui  a 
caufê  de  grands  defordres  dans  un  Eftat,  au  // 
*  bouleverse  f  Eftat.  Et  ,  d'Une  nouvelle  dV 
ne  aventure  qui  a  caufe  quelque  grande  altéra- 

B  OO  LE  VER  S  H', 

B.O  U  LEUX.  f.  m.  Terme  qui  n  a  d'ufage  au 
proprço  JC  pour  lignifier  un  Cheval  trappu  Se 
V  "C7Tc<iuî  d«  f«viceSde  ff.gue. 
fer 1  *U**chtti<ft  «"'P*  bon  L. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  d'un  génie  me- 

Jomb.cr,  afin  que  les  pigeons  s>  retirent  &  y 
taiient  leurs  petits.  // ^  4  <^      fr^,  ^ 

ce  coiom  ter, 

fii?n«£S?k  aU<IÎ>  - Des  P°«  ^  terre 

geons  P     P°«  f«vir  de  retraite  à  des  pi- 

Et  dam  les  Baftimentson  appelle,  Trous  de 
W»,,Lcs  trous  où  Ion  met  ks  pièces  de  bois 
qui  portent  les  efcharTauts.  P 

le  dit  d  un  Vaifleau,  d'uneGalcre,  qui  a  le  voTt 

bou ÏTS'p?** vafur 

BOULIN  E  R.  v,  a.  v0|cr,  Dérohcr  n  f 
d't  guete  qu'en  parlanr  d'un  Soldat  qui  déro! 
be  d'ans  un  amp  Ou  luy  a  bouline  unZrtl 
fes  hordes. ;l  t'tfl  Uifé  ^  'P 

B  o  u  t  1  N  g  (  E  s 

Voleur.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  Soldat  qui  volé 


BdeCbOM-f-mATen-e*  Charpenterie* 
m       ^.un       »  oc  a  1  autre  une  ouverture 

I  &  dam  cette  phrafe ,  £.J1 S  ' 
cft  employé  aA.vemcnt.  «*f«»r , 

tral  f^' Cfdcri  ^forcc.eftrecon- 
tram  à  fa,re  quelque  artion  de  foumiffion.  // 
*  *?t**»T*  refiflé,  m*û  i  U  fa,  iU  bouaui.  il 

ttm  del boulets  l» bouquet,, por. 

Bouqu.T     Seditauffi.De  l'aflemblaEe  de  cet- 
aines  chofes  qui  font  Iiécs  «2 

itsi  7t mntrt  m  d'f<™~ 

*  Ubouauct ,  pour  Jirc    qu'Fllè  cft  la  n 

galé.  *  par      00  a  c^  rc- 

Tt  t  i  *r"^E°ur  d.re ,  qu'Elle  cft  à  marier- 
R  on  dir  pareiflement,  d'Une  ma.lbn  o  di 
quelque  autre  chofe  qui  eft  à  vendre  TqùZe  l 
le  bouauet  fur  foreii/e.  "       ' 4 

J5£fPË!!?i  f""***  *       >  Une  petite 

*w  »eu  4*/>m  ^  y4      w-  " 

On  dit, d'Un  homme,  quy/„  /4  _ 

*y*St  pour  dire.qu'IlVa  de  labîrt  îue 
par  Dcriret  r«..flC»       _  "  warDe  que 


 •     .'r — _r,'v»iu  "n>  de  la 

que^poi  ,cfvendrc  A' T  ^  ^ 
\j»e  ven«c-        Bouquetière  de  U 

BOU(iui  N.f  m.  Vieux  bouc.  Onappel'epar 
S'^'^^r-  Un  vieux  deEch? 

blc ,  ils  font  feits  comme  des  boucs  ,  depuis  la 
ceinture  ,ufqu'c«  bas  Et  on  dit ,  ^vfeclfe 
fant  le  I  opum  pour  dire ,  qu'Ellc  îent  l'edeur 
puante  d'un  vieux  bouc 

BOUQUIN.  f.ra  Mot  pris  de  l'Allemand, 
&  qu«  n  eft  en  ufage  que  pour  fign.ficr  urî 
Vieux  livre  dont  on  fait  peu  de  cas./,*/, W  de 
Vieux  bouqwnt. 

B  SiSS  VS5  R'  V'  »•  Ch«^er  dans  les  bou- 
tiques de  Libraires  de  vieux  livres,  de  mef- 
chanrs  liv«s.  //  «fait  9m  bouger. 

II  lignifie  auffi.  Lire  de  vieux  livre».  //  ,V 

Yii; 
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,  e     ihouauiner  dans  fin  cabinet. 


Manteau  de  fouracan.  R    u  u  nc    dit  guère 

n«mcn  ?ulon^  <*«  eaux  crou  pilfantcs 
SKÏÏp  *kn»r«..  Bourbe  efpatffe.puan- 

^TïSîïÇ^S^  Plein  deboor- 

~,h«urbcufc.  chemin  bourbeux. 
BO^RB  E  R-  t      ^cu  creux  &  plem  de 

S  de  fe  tuer  ,  on  dit ,  qu'//  I  ^  ■«  » 
7     i.-»  Sou  il  aura  peine  a  [e  tirer. 

5'uneapofturne,  d'un  clou,  d'un  ,avar,&c. 
^ZnKbourbkn  .fiforti,**  <'*<fr"% 
%lagé.  ce  cheval*  un javar,  *****  f** 
Li^/e"  /irri ,  .7  pourra  "^iWaire 
BOU  R  DE-  f-  m.  Menlongc  Caîladc,pcfa,te. 

%  Zneur  de  bourdes.  Il  cft  du  ftyle  familier  & 
ba<. 


BOURDON,  f.  m.  Sorte  de  longbafton,  qui 
cft  fa.t  au  tour.avcc  un  ornement  au  haut , en 
forme  de  pomme,  &  que  les  Pèlerins  portent 
otdTnairenVent  dans  leurs  voïages-  Marcher  - 
vu  un  bourdon,  avoir  le  bourdon  a  la 
B  O  U  R  D  O  N.  f.  m-  Efpcce  de  Mouche  guef- 
pc  ou  de  groffe  mouche,  qui  fe  mcllc  avec  les 
abeilles .  5c  qui  fait  un  bruit  continuel  avec  la 

Bourdon ,  Se  dit  aulïî,  en  terme  de  Mufiquc  , 
nuis  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phtafe  Faux- 
bourdon ,  Qu.  fe  dit  d'Une  pièce  de  Mufiquc 
dont  toutes  les  parties  fe  chantent  note  contre 
note,  Voila  un  beau  f^x-bourdon.  chanter  tn 

B  S  UR  DO  N  N  EM  ENT.f.  m.Le  bruit  des 
Boutdons,&  des  autres  infectes  de  ceuc  nature. 
Le  bourdonnement  des  hannetom. 

11  fignifie  figur.Le  bruit  fourd  Se  confus.qui 
naift  de  pluficurs  voix  non  articulées ,  &  qui 
d'ordinaire  ne  marque  pas  approbation.  Apres 
qu'il  eut  achevé  de  parler ,  on  entendit  far  toute 
hjfemblée  un  bourdonnement,  un  grand  bour- 
donnement. 

Bourdonnement,  Se  dit  aufli  d  Un  bruit 
continuel  dotcillc.  Cette  maladie  luj  a  laijft  un 
bourdonnement  dans  [oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  U  fe  dit  pour  ex- 
primer  le  bruit  que  font  certains  infc&cs ,  com- 
me bourdons ,  mouches ,  hannetons  ,  Sec.  Des 
mouches  qui  bourdonnent  aux  oreiUes. 

Il  fe  dit  aufli ,  Pour  exprimer  le  bruit  fourd 
&  confus  que  font  pluficurs  perfonnes  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  a  cité  dit  ou  fait.  Après 
f«  harangue  on  entendit  bourdonner  toute  tajj em- 
blée. 

B  O  U  R  G.  f.  m.  Gros  village  ordinairement  en- 
touré de  murailles  ,  &  où  l'on  tient  marche. 
Gros  bourg. grand  bourg,  bourg  ferme,  un  habi- 
tant du  bourç.  le  Bailly  du  bourg. 

B  O  U  R  G  A  D  E.  f.  f.  Petit  bourg.  Vnt  bo  irga- 
dt  de  tant  de  mations ,  de  tant  de  feux. 

BOURGEOIS.BOURGEOIbE.  fubft. 
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Citoyen  d'une  ville.  Bourgeois  de  Paris,  un  ri- 
che Bourgeois,  une  riche  Bourgeoife.  un  bonBour- 
eeois.  un  Bourgeois  aifé  &  accommodé. 

On  dit  ablolumcnt ,  Le  Bourgeois.pym  dire, 
Tout  le  corps  des  Citoyens ,  d  une  ville.  Le 
Bourgeois  fe  foufl-va.  le  bourgeois  pr,t  les  armes. 

Les  Ouvriers,  En  parlant  Des  gens  pour  qui 
ils  travaillcnt.ont  accouftume  de  à\K,Le  Bour- 
geois ,  de  quelque  qualité  que  foient  1er  person- 
nes qui  fes  employait  :  Et  c  eft  dans  ce  feus 
qu'il?  dirent ,  H  faut  fervir  U  Bourgeois,  tin* 
faut  pas  tromper  U  Bourgeois. 
Bourgeois  ,  Se  dit  aufli,  pour  Roturier,  &  pat 
oppofition  à  Gentilhomme-  //  n  cft  pas  Gentil- 
homme ;  mais  c'eft  un  bonnefie  Bourgeois. 
Bourgeois  ,  Se  dit  aufli  par  Mefpns ,  pour  re- 
procher à  un  homme ,  ou  qu  il  n  cft  pas  Gentil- 
homme ,  ou  qu'il  n'a  nul  ulagedcs  manières  du 
monde.  Ce  n  eft  qu'un  Bourgeois,  cela  fent  bien 
fon  Bourgeois. 
Bourgeois,  Bourgeoise,  adj.  Qui 
a  diverfes  acceptions  en  bien  te  en  mal.  Unis 
la  première  acception ,  on  dit  Caution  Beur- 
leoife  pour  dite ,  Caution  folvable,  &  facile  a 
difeut'er.  Vn  ordinaire  Bourgeois,  une  fiupe 
Bourgeoife .  pour  dire ,  Un  bon  ordinaire ,  une 
bonne  foupe.  Du  vin  bourgeois ,  pour  dire,  Du 
vin  non  frelaté ,  &  qu'on  a  dans  fa  cave ,  a  la 
diftinâion  du  vin  de  cabaret.  Dans  la  leconde 
acception  on  dit ,  Avoir  Fuir  bourgeois,  lamine 
bourgeoife,  les  manières  bourgeoifes  pour  dire. 
Avoir  un  mauvais  air ,  une  mine  balle ,  Se  des 
manières  différentes  de  celles  du  monde. 
BOURGEOISEMENT,  adv.  Dune 
hourccoilc.cn  Ample  bourgeois.  //  VU  l 


bourgcoife,cn  fimplc  bourgeois. . 

B oTTrG  E  O I S I  E.  f.  f- Cnjalué  de  Bourgeois 

Droit  de  Bourgeoifie.  ,  

H  fc  prend  auffi,pourLes  Bourgeois  meimes, 
&  alors  c'eft  un  terme  collûi.  Toute  U  Bour- 


geofie  eftoitfous  les  armes,  prendre  alliance  dani 
la  bourgeoifie.  hanter  la  bourgeoifie. 
BOURGEON,  f.  m.  Le  Uton  qu.  pouffe 
aux  arbres  6c  aux  arbriffeaux  &  d  ou  .f  vent 
enfuitc  des  branches ,  des  feuilles  ,  ou  du  fruit. 
Au  mois  de  Mars  on  commence  a  voir  les  bour- 
gs aux  arbres.  U  J  a  bien  des  bourgeons  aux 
lignes.  U  bourgeon  commence  aforttr.  un  arbre 
oui  pouffe  quantité  de  bourgeons. 

Il  fc  prend  auffi.Pour  le  nouveau  jet  de  la  vi- 
gne, lors  qu'il  cft  desja  en  feion.  Couper  let 
nouveaux  bourgeons  £  un  fef  de  vigne. 
Bourgeon  ,  Se  lit  figur.  d'Une  éleveure,  d  Une 
bube  qui  vient  au  vilagc.  Avoir  le  vifage  tout 
couvert  de  bourgeons. 
BOURGEONNER,  v.  n.  Jcttcr  des  Bourgeons, 
Pouffer  des  bourgeons  au  printcmps.Tc*'  com- 
mence a  bourgeonner.  . 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  commence* 
avoir  des  éleveurcs,  des  bubes  au  front,  au 
nez.auvifagc.quc  Le  front  luy  bourgeonne. 
que  fon  nez. ,  que  fon  vif  âge  commence  a  bour- 


Bourgeonnb.Éh.  part,  paffif.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  du  vifage .  du  nez ,  du  front.  Avoir 
le  front  bourgeonné,  le  vifage  tout  bourgeonne. 
BOUR  G-M  £  S  T  R  E.  f.  m.  l'S.  fe  prononce. 
On  appelle  ainfi.En  parlant  des  Villes  de  Flan- 
dre ,  de  Hollande  &  d'Allemagne .  le  premier 
Magiftrat  d'une  ville.Zrf  Botsrg-meftre  de  Ham- 
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bourg,  tes  Junte  Bourg-mellrcs  d ' JlmltrJam' 
BOURG  UIGNOT  E.  f.  f.  eSS ÏÏSf. 
que,  ou  d'habillement  de  telle.  Il  n'eft  plus  en 
u/age  dans  ce  fens.  On  appelle  maintenant 
Bourg* /note ,  Une  forte  de  Bonnet  garni  en 
dedai.sdcpluiïeurs  tours  de  mefehes,  tyrevef- 
tu  d  eftoffc,&  que  l'on  porte  dan»  les  occafions 
a  1  armée  pour  parer  les  coups  de  fabre. 
BOUR  RADtff.f.  L'atteinte  qu'un  lévrier 
do.inc  a  un  lièvre  qu'il  court.  Le  lévrier  a  donne 
bien  des  bourrades  au  lièvre. 

Il  fe  dit  figur.  Des  coups  de  poings  que  Ton 
donne  a  que.qu'un.  On  luy  a  donne  de  bonnes 
bourrades.  Et  Des  reparties  vives  qui  fc  font 
dans  une  d.lpute,  dans  une  conteftation.  // 
dvnnade  bonnes  bourrades  a  celuy  centre  qui  ,1 
di/putoit.  ' 

BOURRAS  QU  E.  f.  f.  Tourbillon  de  vent 
impétueux  &  de  peu  de  durée.  //  fe  leva  tout 
>fun  coup  une  bourrafque ,  une  grande  bourraf- 
que qui  abbattit  quantité  de  cheminées,  dans  le 
golfe  de  Léon  ils  eurent  une  rude  bourra/que  à 
effnyer.  à  peine  efloient-ils  en  mer  quilfurvint 
une  bourra/que. 
Bourra  s  qj;  e  ,  Se  dit  figur.  d'Une  attaque 
ou  d  une  perfecution  impreveue  &  de  peu  de 
durée./,  penfoi,  efire  en  repos,  il  e(l  furvenu  une 
fourra/que  qui  nia  donné  bien  de  t exercice,  c'efl 
une  bourrafque  quil  a  fallu  ejfuyer. 

Il  le  dit  auflï  figur.  Des  caprices  ,  &  de  la 
rnauyaifc  humeur  de  quelqu'un.  Me  a  fort  à 
fottfnr  des  bourrafque,  de  ion  marj. 
B  O  U  R  R  £.  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'afTemblage 
du  poil  de  certaines  belles ,  comme  bœufs ,  va- 
ches, &  chevaux,  qui  eftant  raclé  de  deflus  leur 
peau  cfçorchée,  fert  à  garnir  des  fcllcs.des  bats 
des  colliers  de  chevaux  de  charrette ,  &  autres 
chofes  fcmblablcs.  Bourre  déliée,  beurre  fine, 
garni  de  bourre. 

On  appelle  ,  Bourre-tanicc ,  La  partie  la  plus 
groilicre  qui  provient  de  la  laine.  Matteta,  de 
Pourre-lamce.On  appelle,  Bourre  t ont  ice ,  La 
™ <JUI  toinbc  dcs  d"P*  »  'o"  qu'on  les  tond: 
fct  Bourre  de  foye ,  La  partie  la  plus  groffierc 
de  la  foye ,  lors  qu'elle  a  efté  dévidée. 

On  dit ,  figur.  qu'il  y  „  bien  de  la  bourre 
dans  un  ouvrage,  Lors  qu'il  y  a  beaucoup  de 
choies  qui  ne  fervent  qu'à  le  groflîr  inutile- 
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Q&fipt  cherche  beurrée .  pour  dire,  Que  des 
gens  de  mefme  forre  font  volontiers en, col" 
merce  les  uns  avec  les  autres. 

&  de  1  air  fur  lequel  on  la  danfe.  Danfer  l'a 
bourrée,  faire  un  fat  de  bourrée.  Jouer  une  bour- 
rée, chanter  une  bourrée 

B  2eUverb\E  •  Tou"™.  Gefner. 

3ïïTl1CS  ,n/cric"r«  4*  ««repê- 

ches de  la  confcicncc  fontfuuffri/.Z-  conL„. 
ce  bourrelle  les  mefebants. 
B  o  u  r  Rit.',,',.  parr.  Vnt  CMfiitnn  ^ 

BOURRELET, ou  BOURLET.  f. m  Ef. 
pccc  dc  couffin  rempli  de  bourre, ou  de  crin , 
&  fa.t  en  rond  6c  vu.de  par  le  milieu.  Bourrelet 
de  cu,r  bttrUt  .  haSiJb9HrUt     ,efi  mn  g 

défile  bonnet  des  enfants  four  empefeher  qu'il, 
ntfebleffent  quand  ils  tombent.      tJ  1 

On  appelle  auflï  ,  Bourre/et,  ou  Bourlet  Un 
certain  rond  d'eftoffe  qui  cft  au  haut  du  cha- 
peron que  les  Doûeurs  &  certains  Magiftrats 
porrent  fur  lefpaule. 
BouRRitiT ,  ou  Bourlet,  Se  dit  auflï  De  l'en- 
Hcurc  qui  furvienr  autour  des  reins ,  à  une  per- 

non  des  chevaux  de  trait.&c.  Acheter  des  bar- 
nou  cher,  un  Bourrelier,  arrefter  le,  partie,  d'un 
nourrelxer.  p^yer  H„  Bourrelier. 
BOURRER,  v  a.  Il  n'a  gueres  d'ufage  au 
propre ,  qu  en  parlant  d'Un  chien  qui,en  Sour- 
fiuvant  un  lievre ,  luy  donne  un  coup  de  Jent , 
&luy  arrache  du  poil.  Le  chien  a  bien  bourré  le 

On  dit  fig.  exn'Vn  homme  en  a  bien  bourré  un 
«ntre ,  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  battu, qu'il  l'a 
fort  maltraité}  Et  que  D'eux  homme,  le  font 
b,en  bourrez. ,  pour  dire,  qu'ils  fc  font  portez 
pluficurs  coups  de  part  &  d'autre. 

On  dit  auflï  fig.  Bourrer  quelqu'un  dan,  une 
dijpute ,  pour  dire,  Le  prefler  vivetnent ,  cn- 
forte  ou  il  ne  fçachc  que  rcfpondre  ;  Er  que 

Deux  hommes  au.   ._,*//   ,  r  ? 


lieux  hommes  qut  doutent  enfemble  fe  font  bien 
ire,  Que  de  part  &  d  autre  ils 


B  O  U  R  R  £  A  U.  f.  m.  Exécuteur  de  la  haute 
Juiticc.  Mourrir  far  la  main  d'un  Bourreau, 
mettre  ou  Uvrer  un  criminel  entre  le,  main,  du 
Bourreau,  le  valet  du  Bourreau. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  fc  fait  payer  d'a- 
vance, qu'il  fe  fait  payer  en  bourreau. .  £c  fig. 
qucZ.r  remord,  de  la  confeience  efl  un  cruel  bour- 
reau .pour  dire ,  que  Les  remords  de  la  con- 
science tourmentent  cruellement  ceux  qui  fc 
Icntcnt  coupables. 
BouRRE M  $ignific  fig  Cruc,  >  ,nhunuin  c. 

un  vray  bourreau.  Et  en  Ce  feni  ,on  dit  auflï 
»g.  mais  baflement,  d'Une  mere  qui  traite  fes 
enfants  avec  une  dureté  exccflïve,  que  Ce/f  une 
vraye  bourre/le.  H  J 

On  dit  auflï  d'Un  grand  diflïpatcur  ,  que 

8  bra'nfhes^-  £  dc  ^de  menue, 

*Z  d  ait:  T  *T*-  h  four 

4es  bourrées.  Et  on  dit  proverb.  6t  figur. 


tonrrez.  pour  dire,. 

u  rf , ,  »  J,c"  atuclu«  &  bien  dcrTendus. 
B  O  U  R  R  I  QU  E.  f.  f.  Afne,  AfnelTe.  Vnpay- 
Jan  monte  fur  une  bourrique  ,  qui  perte  du  bled 
jur  une  bourrique. 

On  appelle  auflï ,  Bourrique,  Toute  forte 
de  mefehants  petits  chevaux,  dont  on  fc  fert  i 
diversulages,  comme  pour  porrer  des  herbes  au 
marché,  pour  porter  du  plaftrc,  Sec. 
B  OU  R  R  OCH  E.  f.  f.  ficrbe  potagère  &  mc- 

tlC-  n»  i  qui  p°ufrc  dc  Prtitcs  flcurs  bieuô- 
Cueidir  de  U  bourrache,  mettre  de,  fleur,  de  bour- 
rache dans  une  falade. 
BOURRU  BOURRUE,  adj.  Fantafquc  ,  Bi- 
«rre,  Fafchcux.  Vn  homme  bourru,  un  efprit 
bourru,  avoir  thumeur  bourrue. 

On  appelle  à  Paris ,  Moine  bourru,  Une  cf- 
cm?nt       ofme,  dont  oa  &it  P011  aux  P6"» 

On  appcUe  auflï,  Vn  bourru ,  Une  forte  de 
vm  blanc  nouveau  qui  n'a  point  boUilli,  &  qui 
fe  conferve  doux  dam  le  tonneau  durant  queU 
que  temps.  1 
BOURSE,  f.  f.  petit  fac  de  cuif  t  ou  jWvrs. 
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/  .         (,  firme  avec  des  cor- 

Sons.&ouonmetotd.n  «  rf, 

vcuc  porter  Jefaint 

hourjcf  ttt  cr  v»  a      j  Fartent  de 

fa  bourfe.  ouvrir,  fermer  fa  bourfe. 
3  On  dit ,  Demander  la  bourfe  .  **JVÎJJ 

voleurs  de  ff^^^S^  nbux 
r,  ,  coup'ur  de  tourje ,  tn  pai« 
nui  dérobent  avec  idrcflc. 
^  On  appelle  ,  Bourfe  de  jettons ,  Une  for  te  de 
grande  de  velours  ,  où  on  met :  «dma - 

fcmc.it  un  cent  de  jettons, 
Lal  porter <m  les  prends  jours  de  tan,  une 
bourfe  de  iettons  S  or  au  Roy. 

On  ap^Ue  -ffi  ,  Bourfes  , 
chesdecuir  qu'on  met  à  l'entrée  d  un  tcrt.cr  , 
Pour  prendre  les  lapins  quon  charte  au  furet. 
Propre  des  UfitU  dans  les  bourfes. 
Bourse.  Se  dît  aulT.  d  Un  petit  fac  de  taffetas 
noir  OÙ  Von  enferme  fes  cheveux  par  derrière 
jour  les  conferver.  Mettre  fes  cheveux  dans  une 

Oifdit  fis.d'Un  homme  qui  prelte  volontiers 
de  l'areent  a  les  amis  ,  lorl'qu  ils  en  ont  bcloin , 
que  Sa  bourfe  ti  ouverte  a  jes  ami*  Et  que  Ton- 
us Us  bourgs  font  fermées,  pour  d.re.qu  On  ne 
trouve  PO.nt  d'argent  à  emprunter  iur  laplacc. 

On  dit  aulll  fig.  d'Un  homme  qui  rclalchc 
de  fes  droits  pour  l'accommodement  d  une  af- 
faire fie  pour  le  bien  de  U  paix  ,  qu  //  s  ejt  Uffe 
couper  la  bourfe  :  Et  De  l'Arbitre  qui  l'y  a  dil- 
pofc ,  ou  qui  l'y  a  condamné.que  Cefi  celuy  qui 
E  à  coupé  la  bourfe.  On  d.t  aufli  fig.  d'Une 
femme  qui  vient  quefter  pour  les  pauvres,  pour 
les  Prédicateurs,  &c.  qu  Elle  vient  coup-r  cha- 
ritablement la  bourfe. 

On  dit ,  Avoir  la  bourfe,  t  en*  la  bourfe,  ma- 
nier la  bourfe ,  pour  dire ,  Avoir  le  manimenr 
de  l'argent.  Et  De  pluficurs  perfonnes  qui  font 
leur  dcfpcnft  en  commun  ,  qu'///  f>nt  bourfe 
commune.^  Ils  n'ont, tsa  ils  ne  font  qu'une  bour- 
fe. On  dit  aufli ,  Au  plus  larron  la  bourfe,  pour 
dire,  Donner  l'argent  a  gardet .  la  dci'pciifci 
faire ,  à  Celuy  dont  on  auroit  deu  le  plus  le  dé- 
fier :  Et  Faire  une  affaire  fans  bourfe  defUer.fOm 
dire.Sans  donner  de  l'argent  ;  Et  d'Un  homme 
riche  &C  pccunicux,quc  C'ejlune  bonne  bourfe. 
BotiHSE.En  parlant  Des  payements  qui  fe  font 
en  Turquie ,  le  prend  pour  La  fomme  de  cinq 
cents  clcus.  Ainliondit  qu'O»  a  dijlribué  vingt 
bourfes,  trente  bourfes  aux  Janifaires.pouz  dire, 
qu'Où  leur  a  distribué  !a  valeur  de  trenre  mille 
francs ,  ou  de  quarante-cinq  mille  francs  de 
noftre  monnoye. 
B  ou  B.  s  t,  Se  dit  aufli  d'Une  pcnfion  fondée  dans 
un  Collège  pour  entretenir  un  pauvre  Efcolicr 
durant  ic  cours  de  fes  eftudes  -,  ht  comme  il  y  a 
des  pcnfions  plus  fortes  les  unesque  les  autres, 
on  appelle,  Grandes  bourfes ,  Les  pcnlions  les 
plus  fortes  ;  Et  Petites  bourfes .  Les  moindres 
pcnfions. 

Bourse  ,  Se  dit  aufli  en  pluficurs  Villes  ,  Du 
lieu  où  s'all'emblent  les  Marchands  &C  les  Ban- 

*  quiet*  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Fa  Bourfe 
d<  Biurdtaux,  de  Rouen,  de  Touloufe.  d'Anvers, 
eCAmferdam,  &c. 


B  O  U 

ô  o  u  R  s  e  s,  au  pluriel,  Se  dit  De  la  peau  qui  en- 
veloppe les  tefticulcs.  Avo  ries  bourfes  mflees. 
avoir  un  hjdrocele  dans  Us  bourfes. 
BOURSIER,  f-  m.  Ccluy  qui  a  une  bourie 
dans  un  Collège.  Bour  fier  au  Coli.ge  de  Navar- 
rt    am  Colley  de  UùtKX.  avoir  une  place  de 
arand  Bmmrfir  ,  de  petit  Bourfcr. 
B  Ô  U  R  S  1  E  R  ,  1  E  R  F  .  lubff  Ouvrier  qu. 
fait  &  qui  v«»d  dcs  bourics.  Marchand  Bour- 

B  O  U  R  S  l  L  L  E  R.  v.  n.  Contribuer  chacun 
d'une  petite  fomme  pour  quelque  dclpcnic.  U 
„-v  rvw  pas  d'argent, il  faint  encore  bour- 
JilleV.il  fallut  que  chacun  bourfiilafi.  on  Ut  fi  tout 

bour  filer.  .  .  . 

B  O  U  R  S  O  N.  f.  m.  Petite  poche  au  dedans  de 
U  ceinture  d'un  haut-dc-cluuflc.  Matre  de 
Fartent  dans  fon  bourfon. 


BOURSÛUFFLER.  v.  a.  Hua  d  uLi 


vifage. 

B  o  u"a  s  o  11  F  F  1  É,  1 1.  part.  Ueft  tout  bourfouf- 
flé.  avoir  U  corps  bour  orffic  ,  Us  yeux  bourfouf- 
fle*..  les  lèvres  bourioujf.ees. 

On  dit.d'Un  homme  gras  &  replet,*,  qui  a 
de  grofle>  joues,  que  Cefi  un  gros  bourbe  ; 
Et  alors  il  le  prend  (ubftantivcmcnt. 
BOUSE, ou  BOlZE.fi.  Fiente  de  beruf 
ou  de  WCncAtoW*  de  la  boufe  de  vache  dans  h 

p'fd  de  ce  cheval.  _  . 

B  O  U  S I  L  L  A  G  E.  f-  m.  On  appelle  ainfi  Un 
certam  mciWcdc  chaume  &  de  terre  détrem- 
pée, dont  on  le  fert  pour  faire  des 
cloftutc  dans  les  lieux  ou  la  pierre :  cft  rare.  Vne 
ma,  fon      n'eft  faite  que  de  boufdage. 
BOUSILLER,  v.a.  Maçonner  avec  du  chau- 
me,  SC  de  la  terre  détrempée.  En  ce  W*"»* 
n'a  ne  pierre  nj  piastre  ,  on  ne  fut  que  boufiuer 
On  dit  fig.  d'Un  ouvrage  de  mam  qmcft 
mil  fait  ,  que  Cefi  un  ouvrage  }«  on  a  boufule, 
qu'on  n'a  fa  it  que  boufûler. 
Bou  s  1  t  le',  eu.  part.  «jtu  — 

BOUSILLEUR.  1".  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

boufi  laec.  .         .   ^ 

U  i'c  dît  fig-  Des  mauvais  ouvriers  en  toute 
forte  d'ouvrages.  Ce  ne}}  qu'un  boufiteur. 
BOU  S  I  N.  f.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  p  US  tendre  fur 
les  pierres  lorfiju'on  le,  tire  de  la  carrière.  Il 
faut  abbattre  U  boufin  en  taillant  la  pierre,  ilnj 
faut  point  la'jftr  de  boufin. 
B  O  U  S  S  O  L  E.  f.f-  Cadran.dont  1  aiguille  trot- 
,éc  d'aimant  fe  tourne  rousjours  vers  le  Non. 
U  principale  ufage  de  la  boufde  efl  fur  la  mer. 
fe  cLuirepaJài-ouffole.  fefervtrdela  bouf- 

Foie 

BOUT.  f.  m.  L'extrémité  d'un  corps ,  en  tant 
qu'eftendu  en  long.  U  bout  d  un  ba  lon.  le  bout 
d' une  pique  le  tous  d'une  perche,  le  bout  £  une 
sable  Us  deux  bouts  dune  table,  le  bout  f  un. 
talerie.  I  un  des  bouts  de  ta  galerie  donne  fur  U 
fiviere.  le  bout  £  une  allée,  le  bout  d  un  jardin,  te 
bout  d'un  champ.  U  efl  logé  à  l'autre  bout  de  la 
riâe.c»urir  la  ride  d'un  bout  a  Fautre.il  luj  pre- 
fenta  le  tout  du  moufqueton.  donner  des  coups  de 
bout  de  moufqueton.appuyerU  bout  dup.fioUt  dan* 
Feflomach  de  quelqu'un,  tirer  un  coup  de  p  ftolct  a. 
bout  portant,  le  bout  des  doigts,  le  bout  du  net.,  le 
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Ut  de  teille  toucher  h  fut/fu,  chofc  du  bout 

On  appelle,  BoHttdTvU,,  Les  etrremire*  JH 
a.lcs  de  certain,  oifeaux  bons  à  SÏÏS  Et  on 

POWjlW ,  Une  petite  eminenec  qui  eft  au  'i' 
delà  mammelle.  iwj  ™" 

attend      C"$  °"  dit  Pfov-  d'U"  h°™rc  fort 
attentif  aux  pentes  chofes  du  meuugc  par  ava 

n!f  C **  mef"'&"-  de  bouts  de  chandelle 
On  du  au/fi  prov.  &  fig.  Brufterf*  chanieaZr 
le,  deux  bouts  pour  dire ,  Confiner  ion  b  en 
en ^ifantplufieursde^ penfes  mal-i-prono  ' 

On  dit  A  un  grand  Voyageur,  qu'// 
de?*,,  un  bout  de  U  terre  u^uaPautre  £?2Î 
«^gerat,o„  en  parlant  d'Un  homme  q /cft 
loge  dans  un  quartier  fort  éloigné  decemyoù 

porter  une  choie  dont  on  fait  une  cfpcce  «feft 
•nation    quc  Cefi  U  bout  du  ^11% 
'eue  le  bout  du  monde  fi  elle  peut  valoir  ,  J! 

Bout  Se  dit  auffi  d'Un  morceau  d'une  oenr. 
Pornon  de  certaines  choie*  à  iwn«T  JSï 
boudin»,  fauciiTcs,  cervela^S^^^ 

U  fc  die  suffi  pareillement  d'Une  petite  par- 
ne  de  certaines  chofes ,  comme  ruban  fiX 
corde.  &  c  Vn  bout  de  ruban.  „  llTde'S  ' 

Dans  le  ftyle  familier  on  appelle 

Bmtkmmjmfitii  èm7£mJvn  homme" 
extrêmement  nenr.  rw.a        /      . ., ,ommc 


On  dit  prov.  &  fie.  01,y>„  P°urra. 
chofeauevJr /,  aJTz  g  fluo»"e donner*  uni 
ne  fa  ^coS*  '  °U  ^ 

die  qu'W,  x  "  ***'•  Et  on 

■f      «f      »,    *#*r  d-iv,;?.  '     £m  • 
On  appelle,  Bout  de  /W«  1  '  k  " 
rembourré  qu'on  m«  à  k  ^     T"  de  °* 

qu  on  met  au  bas  d'un  fourrea»  A?  mcta,,  • 
Pointe  de  l'efpée  ne  blcffi  g  î?  T  l* 
feulien.on  appelle  S„  L«  PW,ajlt  Dc 
«aUxdecUirqTl  on  inerT^  r  mor- 
d'oit  où  ils  cS  Ufe  rOUj'CrS'à  J'«- 


d  amie  orTeniïve,  qui  confiT  «  '  U"C  forte 

ton  ferré  par  les'dtx  W  blf" 
U  ou  t  Se  dit  auflî  en  parlant  Du 

chofes  qui  ont  durée-  Sfl  Jfi  &  des 

il  »e  verra  jamais  le  bout  il  J  "  ^"re  d<,nt 


 ~.m^»„F„t,  m,  d  bBmm,\Jn  hommp         -         ,  *     Me  b 

AfK/Uv  A  W  de  tan!  7  "P  * 

Bout,  Se  dit  auffi  De  plufiP.,r.  r 

ferment  également  nSéëdeTvft  I" rfn" 
dc  la  dur£.  Le  bol  Tul  t  &  ccI,c 

fin  argent.  fuand  il auroitl„  m  l  fi  7  htHtdt 

•  On  dit  d'Un  Jn  ''t"t?'ïfJ"f: 


On  dit  De  certaines  chofes  dont  les  extremi- 

h  ,mm  ^L/r  -  *^.Et  d'Un 

hommequi  ne  fubfifte  que  difficilement,  qu'//  " 
bten  dela  ftmt  rf  mtttrt  b     ,  y  1   "  « 

iSSg  ÏSÏÏ"!!  cr°rcs^ui  nc  fo- 

n,.;  Zr.       '     C  Rendre  feparément  ;  mais 
qui  fontun  tout  cçmnderable  regardées  enfcm 
blé-  A  „  WWfw>  ^,  ,  fc ^     8  ees^eniem 

re<»?r!î/P,,C,Ic  '  ^  .  La  place  oui  cft 

/,  beutdl  ï      &  fi8'  »»e  ebofe  fur 

^Û.dcl'Ac.Fr.  Tomcl. 


qu'il  ne  &S  PT  4  ' 

que  devenir.  P    qUC  a,rc' qu  11  «efçait  p|us 

diyiftr ,  Et  «  «  L9,  ,™  d""»'««  point 


^w,  fcivoir  plu*  que  ^cve' 
i  htut,  pour  duc  pour  dire,  Le  re- 

îî.  SJSrJ-  îuc  £  ny  que  dire. 

Suire  à  ne  fçavoir      JS^J  À  'fa*  ,  pour 

dire,  Le  »«cref^X«  ^"«"'«f 
pacieocc.  ^/S"^  deffem  .dans 

Encore  davantage 

tt  t&Up-4*-*!?'    r.nrice  Saillie  d'cfpric 

W,,  h****.  V1'  '!!ftr  »4r  boutade,  c'efi  *"e 
de  belles  boutades,  tompojer  par  v 

boutade  q ui  luj  *f  r"l.       j- Architecte  qui 
BOUT  ANT.  4.  Tcn-ed  Arc  & 


^fcâk  d'Un  pd.cr  qu-on  ap£ 
baftiment  pour  k  ™™CD\\'c^r(  *UH  mHr. 

B  °  d£  de  SSS  de  l'a.lc  d'une 

oTc  £  ce  fem  on  n'en  fait  qu  un  mot. 

n  n  t  i  T  E  F  E  U ,  f-  m.  Forme  du  verbe, 

y  a  une  fourchette  garnie  a  ui*  « 
Ur   Dour  mettre  k  feu  au  canon.  Et  on  ap- 
u  '  Celuy  qui  met  le  feuau  canon. 

Pd0ni 1 i-ernent  'lesd.fcordcs 
*  de,  quelles ,  q^/-,^^ 
é«  ir         *  Ufeistf*.  ceftunvray 

ÛitEffàïiài™.  l'un  1 W  c 
^ueemPloy,dequelqueàuxSe,ondrtqu//i 

fa*  -  ffSS:  ^ae  La  facilite  de  sel- 
Bo«tt-»ojts  .  Se  du  iutt»ne  lu 

primer,  *  ci)9i"  ' 

ti»int  de  boute-hors-  . 
»  S? TE  -SELLE.  Cm-  Terme  de  guerre. 
Signal  qui  te  donne  avec  la  trompette,  pour 
3S7S  monter  à  cheval.  Wrk  l«*fi*<- 
BOUTE TOUT-CUlKE.  C m. Termedu ftylc 
•y"  l*  r.  j;,  ri  !n  niffiDiteur  , 


3UTE-TOU  i-cuirvs.'  i-      -~.™ —  « 
fanullet V bu,  qui  &  du  d'Un  Diffipateur, 
d'Un  toinfre  oui  s'accommode  de  tout.  C  ejt 

10ÎIT-EN-TRA1N.C».  On  appelle  amfi  un 
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oetit  Oyfeau  qui  fert  à  faire  chanter  les  autres, 
E  qu'on  nomme  autrement  Tarin.  Et  figure- 
ment  on  appcllcauffi  de  la  forte  dans  le  ftyle  fa- 
S *  E  .  Un  homme  de  pla.fu   qu.  ««- 
cite  les  autres ,  &  qu»  les  met  en  train.  C  ejt  u 
bout-m-train  de  la  Compagnie. 
B  O  U  T  E  l  L  L  E.  f.  f-  Vaileau  de  capacité  me- 
aioe ,  à  large  ventre  &  à  col  cftrou ,  fau  de 
tme  ,  ou  de  verre ,  ou  de  cuir  ,  &  Propre  a 
contenir  de  l'eau  ,  du  v.n ,  &  autres  Loueurs. 
Bouteille  de  verre-bouteillede  terre  Iwte  fr.»- 
A<  «narrée,  fUtte.  hentelUe  de  cmr  boH,Ji.  b*u- 
ullLui  :ie*ith,pi»e.b9*teiUe  déchue, de  f,n- 
u^lteiBeirenereioutef 
tre  Ucol,  le  bouchon  £une  boutede.  boutexU 

coifer,  defç^r  une 
eMjgie.feJUt.  remplir  une  botiteiUe.  vvder  une  tM 
teille,  tirer  une  pièce  de  vw  et>  bùHtetUes. 

On  du  prov.  &  fig.  ep  Vnbm*  n  *  ne» 
ven  <ê*e  par  U  trau  d'une  boutade ,  pour  due , 
qu'il  n'a' aucune  connoiflance  des  chofes  du 
monde ,  aucun  ufage  du  monde. 
Bo«iU".  Seditauffi,  De  la  liqueur  qui  eft 
contenue  dans  une  bouteille.  Vue  M*  de 
vin.  boire  une  btuteMe.  boire  bouteille.  Et  on  ap- 
pdue ,  Coup  de  fùd  de  bouteiBe  Une  eûcvcurc 
un  bourgeon  lur  le  vifage  d  un  homme  aoon 

B  Tv Ht .  1 1  s  ,  Se  dit  aufli  dUne  forte  d'am- 
poulie ,  de  vcÛle  pleine  d'air ,  qui  le  forme,  lo.t 
D'eau  quand  if  pleut  ,  foit  de  quelque  autre 
manière  que  ce  foit.  La  vluye  fau  de*  bousedt 
m  tombant,  les  enfant s  font  d*  groffet  boutexM 
tn  foHffUnt  de  feaM  de  favon  avec  un  cbaiw 
meMH' 

BOUTEROLLE.f.f-  U«nuture  qu  on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'eipee.  Vne  (oute- 
rolle  d'acter.  une  bouterolle  d  argent. 
B  O  U  T I L  L 1  E  R.  f-  m.  Officier ,  qu.  JJ  lin- 
tendance  du  vin.  Il  n'eft  en  ufage  qu  en  cette 
phrafe.  Grand  BoutiUier  de  -rWr-Charge  iup- 

B  cftalent  ^vendent  leurs  marcrundifes  &  ou 
les  Artifans  travaiUent.  Grande  boutique,  beSt 
boutique,  petite  boutique,  le  fond  d  une  bmttque. 
boutLc  tien  garnie,  bien  fournie  boutée  k 
Mercier ,  de  Pelletier,  boutique  de  Changer  d 
Cordonnier ,  &c.  temr  boutique,  avoir  b.£que 
U  etlFefie  aujturdhuy,  Ui  boutiques  font  fermées. 
Jrconde  boutique  chez,  un  Marchand,  mettre 
t,  lune  homme  en  boutique,  afin  qu  U  apprend 
la  marebandife.  ,  . 

On  appelle  par  mefpru,  Courtaut  de  bouti- 
que Un  garçon  de  boutique.  Garde  boutuue , 
cflo&  /  une  marchandife  nui  n'eft  plus  à 
la  mode  &  que  le  Marchand  garde  depuis 
LTrem'ps.  E?on  dit  la  mefme  enofe  de  toute 
roa?ch.inlife  de  cuvais  debu. 

On  dit,  Se  mettre  en  boutique ,  ouvrir  bouti 
aue ,  lever  boutique ,  pour  duc  Commencer  a 
&  marchandife-  Et  Fermer  b outique  pou 
^ire  CelTer  de  faire  marchandife.  Il  ne  veut 
lls'eflre  Marchand,  il  a  fermé  fa  boutique. 
B  o  u  t 7 oj»  E ,  Se  dit  auffi  de  toutes  les  marchan- 
B°dlfes<&t  une  boutique  eft  garnie.  //  -W- 
fa  boutique,  il  a  engage  toute  fa 

„„,«  d'un  Anifan.  lia  emporte  fes  marteaux, 
fes  limes ,  &c  enfin  toute  fa  boutique,  vutaw*. 
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une  bôut^tede  Mer.uifier  chez  vous. 

dit  prov.  Ad,tu  la  boutique.  Et  prov  &Jfi" 
qu'V„  Refait  4, fin  clpt  une  JZJï  J" 

%L  T''  ^Urtdile'  I"'11  P'CBd continuelle' 
ment  des  temedes.  Et  en  parlant  d'n„, ï r 
qui  fedifi*  fans  non  dCtt^,  on'itque 
Cela  vient  de  la  boutique  d'unitl  il  j° 
nn.r*-i.  a.  j  i.  ""7'"  a  un  tel,  pour  dire, 
que  Cela  cft  de  I  invention ,  du  cru  dun  tel  Et 
ordrna.re.nent  cela  fedit  en  mauvai^a/r' 

reau  de  Pcfcheurfur  le  bord  d  une  ritiZ  où 

B  MU  î  ? 1  R'  C  m-  Inflr"™nt  avec  lequel  les 
Marefchaux  parent  le  p.ed  d'un  cheva?  aVan 

B  O  U  T  O  N.  i.  m.  LC  petit  bourgeon  que  ûif. 

On  appelle  fig.  if,*,,,,  Certaines  bube, 
qui  viennent  quelquefois  aux  pcrfonn  s  juù 
"''[lté  tout  p  cm  de  boutant  ;t 
fir  le  nez.  F  >l  *  *"  £rot  *'»">» 

On  appelle ,  Boutons  de  farci* ,  De  certaines 

ÈfiST v,c,lncnt  aux  chevau*  MpSÏÏ 

B  bouH-'  S^fic  âufli  »  Une  <°tre  de  petite 

SLnr  '  C  fcrVJa.Dt  à  acrach«  ™<emble  les 
M^S  T'"  ^  habi,1™ent.  Bou  cl 


lZntfiHt*ttt-  °n  dic auffi  Plument 
Boutonne',  j'£.  parr. 

confia  dat  J  eondhu0™mc  «^emerit  ciri 
S  ^  Ucondu"c,que  CVy?*,,^, 

BOUTONNIER  erp 
D  qui  vend  des  teuton,  ^    i^'  ^  fâit  * 
B  O  U  T  O  N  N  I EKÏ  f  fra""rn.ier- 
te  dans  un  habit  wurl  jjf  P?teLtii,,ade 
botdéede  foyc  a^ ZJl  tJ"  b««»»i* 
"iere.  recouvrir  2  ti #    *  f""w'W 
^     rf«*Vr/r  fc,  *******  d'un  ha 

&ordina  rcment  t>ourr„  «Te des  vers, 
Donner  de,  W^Tp our ^nct! 

-on  on  appelle  T^J'^T  a«f 
fonnet  compofe  de  bouts ,  Un 
B  OU  T-S  A IGN  F  |  yT  lmcz; 
col  d'un  «   rcl  ln'  Le  ,CC1  d>Un  v««- 
chérie.  W^-ÎT.^  '  k  b00l- 
™>«'o».  Quand  on  dit  7  f* * 

&■! U.nsrien  ad  joufter'  oX^'^  '  fOUC 
tend  parler  d'ZJ»  A-  7 V  ord,nairemenr  on  en- 

^.e/bntp^^^^^ 
5UVIER.f., 


B&qJlL^^mc^ 

"  fc  dit  d  t;„  fc^J.!"*  "J?  termc  d  injure 


,   ,        *  "r  >™*are  des  bouton 
f^-tom.unegrofede  tonton,. 
On  du  fig.  d'cJn  homme  qui  porte  la  mh<. 

tc  chTill'tePfKffn  ViVC,ncnt  f«  quel- 
que choje  ,  &  quclquefo,s  avec  menaces.  H 

J  commencé  ^tïit^ 
beaucoup  de  luv,  quV/^^ÏLrS 


B"sTq°uronfladfi  auffi,?eP!^u» autres  cho- 
au,h„  r        ™nJ*r  U  b°**  du  canon  ,  d'une  ar- 

Sbr«2dNcsNpfanR^n•I,         die  que  De, 

bit  dan,  des  ganfe  !a  .  "  b°Utons  dW  h>- 
quon  ^rnmfbl^^  --««tes 


^ditdUnnomm:^^^ 
Bouvier.        *     "  Aftronoln«  appellcnr^e 

D^VILLON^,n-  d-^^y- 
BOY 

l-cuconvolutfot'^ 
abment,  au  fortir  de  kornach  Vf  £Ï  " 
e«rement,  hor,  du  corp^î./w  !  J"tCr  ^ 

que  les  bo^xlJS^t^^»^y.r&ic 

On  7      ^  OU  a«  d^   ' &  aCfCCn" 
d'^,g-d  mangeur 

On  rtîr  n^..    o-  r  «  


trunWde  M„<î  *  '  Un*«>rded"inf- 
•-vmm",«insZT  "if"'  «"'•/-  * 

"""  "'Khi,  i  Itulr,. 


i8o 


bra 
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drs.  bracelet  de  flir     tcrrCs  d'au- 

du  Sci- 

truy  furtivement,  &  PJ  pàfénuvont 
ne ,  qui  chaffe  fut  les  terres  d _a     J  ^ 

"""""" 

tMf  ffid.Un  hoaurjC  qui 


tue 


rt^TS  'dT^Q^c ordinal 
BRAILLARD,  DE. jdj^ 

ordin *~-2iS. 
tif.  Cefi  un  grand  totàUrd ,  tm  grande  brait 

«  n  't I L  L  E  R-  v.n.  Parler  bien  haut.beaucoup, 

braille  ,  qui  ne  fait  que  brailler.  V»  homme 

fort  brailleur.  une  femme  firt  braïUeuJe. 

P  On  s'en  fort  plus  ordinairement  au  fubftant. 

Cefi  un  braUeur.  c\fi  -ne  braiBeufe. 
B  R  A IR  E.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  pour -tonficc 

le  aide  l'afne.  U  pyre  de  Cafne  cft  ^re 
B  R  A 1 S  E.  f.  f.  Charbons  ardents.  Du ègjm 

flk  de  bonne  braife.  de,  fotrescustet  a  la  braife, 

fmVt£"£'i%-  m  P"lint  d'U.n  h0mmC  ^ 
,-eft  vengé  promptement  de  quelque  tort  quoo 

luy  a  fait ,  ou  d'Un  homme  qui  a  fait 


BRA 

On  appelle  auffi,  Jîr/iwW.Certainc  pièce  de 
bois  longue ,  plarte  &  cftro.tc,  qui  fertau  ttain 
de  certains  carroffes ,  de  certaines  calckhcs.  Il 
y  a  un  brancard  de  ce  carroff  c,m  efi  rmpu. 
BRANCHAGE,  f.  m.  collcdir.  Toutes  les 
branches  d'un  arbre  H  faut  couper  tout  ce  bran- 

B  RAN  C  H  E.  f-  f-  Rameau  d'un  arbre,  le  bois 
que  poufle  le  nonc  d'un  arbre  Petite  branche, 
erolfe  branche,  cet  arbre  efiend  fe,  branches, 
Jitn  Umt .  mfff  f"  brunches  tente,  droite*  U 
faut  couper  cette  branche,  la  branche  rompit  fous 
lui.  une  branche  de  laurUr. 

On  dit  prov.  &  fig.  d  un  homme  oui ,  au 
lieu  dapprofbnd.r  les  matières,  paflclegere- 
rement  tfun  fujet  à  l'autre  lins  s'arrefter  I  au. 
eun ,  quV/ faute  de  branche  '"  branche^  Et  d  Un 
homme  qui  a  une  fortune  mal  afleurée  &  chan- 
celante, qu'il  efi  comme  Poteau  fur  la  branche. 

On  dit  prov.  &  fig.  Uvaut  mieux  fe  tenir  , 
i attacher  au  gro,  de  f  arbre  qu'aux  branche,  , 
pour  dire ,  Il  vaut  mieux  s'attacher  à  ecluy  qui 
alauthorité  fupcricure.qu'à  celuy  qui  n  a  qu  - 
une  authorirè  iubaltcrne. 

On  appelle  branche,  dans  ÏAnatomie  ,  les 
plus  petites  veines  &  les  ancres  qui  fortent  d  li- 
ne grofle.  Ut  branches  tjui  fortent  du  tronc  de 
U  veine  cave.  Et  dans  la  Généalogie ,  on  appel- 
le fig.  Branche,,  Les  familles  difecnta i  qui 
fortent  d'une  meime  tige.  La  branche  £Alcn- 
a>n ,  de  Dreux.  U  branche  de  Valou.  si  a  fait  une 
r    '    .  .       i     •/  .a  1*        /■«  tait  brats- 


.aitunercpar 

^prSnpte  &  vive  à  quelque  chofe  de  piquant 
on  dit  qu//f*  miu  chaud  comme  bra-.Je.  Et 

quand  <H<lu'un  cft  VC"?  ""TSf  aZÏÏÎi 
JreparaWunc  mauvaife  nouvelle  on  dit  qu M 

i-a  donnée  chaud  ccnme  braije.  E .dans  ectt  c 
phrafe ,  Chaud ,  cft  employé  »j"lbKulr^Cpn';ii 
P  On  dit  auffi  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui 
dans  un  difeours  ou  dans  un  efcrit ,  pafle  légè- 
rement fur  quelque  article,  qu  J  ne  veut  pas 
Approfondir!  //-  paft  lWr/«  —  «*« 

•fttft  Se  dit  auffi  DcL charbons  queues 
Boulangers  tirent  de  leur  fout ,  Witter  de  la 
gnent  tnfuitc  pour  les  vendre.  Acheter  de  U 
braife  chez,  un  Boulanger. 
BRAME  R-  v.  n.  Qui  ne  fc  dit  que  Du  cr.  du 

Cerf.  Le  Cerf  brame  auand  si  efi  tn  rut. 
BRAN, ou  BREN.  f.  m  Matière  fccale. 
On  appelle  baflement ,  Bran  dejuda,  .Cer- 
taines riches  de  ronfleur  qui  viennent -.u ,  vifr- 
ge ,  &  aux  mains.  Et  on  appelle ,  Bran  dejon, 
La  plus  étofle  partie  du  fon. 
B  R  A  N  C  A  R  D.  f.  m.  Sorte  de  voiture ,  dans 
laquelle  on  tranfporteun  malade  tout  couche  , 
&  qui  eft  portée  par  des  chevaux  ou  par  des 
mulets ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière ,  &  quel- 

^Z^ntanTrT'  ^  " 
vue  dans  un  vrancara. 


a,n,  de  Dreux.  U  eranene  ac  *  —  -i~  _ 

nouvelle  branche.  U  efi  la  tlte  d'une  telU  bran- 
ch  .  il  e/l  Ta  fni  de  [a  branche. 
B  R  a  n  c  h  «  s,  au  pluriel,  Se  dit  De  d.vetfes  au- 
rus  chofes.  Ainiî  on  appelle Brancha ,  Les 
deux  panies  du  bois  d  un  cerf.  Le  bois  d  uncoj 
*  deux  trancha.  On  appelle  auffi  ,  Brambe, 
Les  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mords 
du  cheval,  &  où  la  bnde  cft  attachée.  Les  bra» 
ches  d'un  mords.  ,  , 

B  K  A  N  C  H  E  R.  v.  >&.  Pendre  ,  Attacher  a  la 
branched'un  arbre,  "na  guère  d'ufage  quen 
patUnt  d'U n  voleur,  d'un  deferteur  qu  on  pend 
l  un  arbre.  Quand  un  Prevf 
un  voleur  ,  un  deferteur ,  il  *  U  p*uwir  de  le 
faire  brancher  au  premier  «rbrt. 

Vn  arbre  bien  branchu. 
B  R  AN  D  E.  fubft.  f.  Sorte  de  petit  arbufte , qui 
B  croiftdans  des  campagnes  incultes-  Vnpajs  de 
brandes.  chauffer  le  four  avec  de,  brandet. 

On  appelle7 auffi  Brande  d'Une ^campagne 
pleine  de  ces  fortes  de  petits  arbuftes-  bntrer 
Aans  une  brande.  -      ,  „/-„, 

BRANDE  »  OU  RC  i 

=  n'î'!!rî;  VIN  f  m.  (On  prononce  Irait- 

pi  o.  rUS ,  «  aoo,  o» 
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là.  Brandiiler  Us  jambes.  brandiUcrlts  bras- 

On  dit,  Se  brandiiUr ,  pour  dire,  Se  mouvoir, 
S'agiter  eu  l'air  par  le  moyen  d'une  cordc,d'unc 
efcarpolcttc  ,  ou  de  quelque  autre  machine. 

BRANDILLOIRE.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
De.  branches  entrelacées  ,  ou  quelque  autre 
chofe  de  fcmblablc,  dont  les  jeunes  gens  fc  1er- 
vent  à  la  campagne  pour  fc  brandillcr.  Aller  à 
U  btandiÀoire.  je  mettre  fur  une  brandilloire. 

BRANDIR.  v.a.  Secouer,  Branfler  en  fa  main 
un  efpieu ,  une  halcbarde ,  &c.  comme  fi  on  fc 
prcparoit  à  frapper  de  la  pointe.  //  brandirait 
une  pique.  brandiffMit  une  hallebarde  tn  fa  main. 
Il  cil  vieux. 

Brandir,  Se  dit  auflî  en  terme  de  Charpen- 
terie,  pour  dire,  Arrcfter  ,  Affermir.  Et  dans 
cette  acception  on  dit ,  brandir  un  chevron  fur 
la  panne,  pour  dire,  Arrcfter ,  affermir  un  che- 
vron fur  la  panne. 

Brandi, I  s.  part.  On  dit ,  EnUver  un  gros 
fardeau  ,  un  gros  b.tlot  tout  brandi ,  pour  di- 
re l'enlever  tout  d'un  coup.  Ht  Enlever  un  hom- 
me tout  brandi ,  pour  dire,  l'enlever  en  l'cftat 
où  on  le  trouve. 

BRANDON,  f.  m.  Efpecc  de  flambeau  fait 
avec  de  la  paille  tortilLc.  Adumtr  des  bran- 
dons. 

On  difoit  autrefois  en  Poé'fic,  Le  brandon  de 
Cupidon ,  pour  dire,  Le  flambeau  de  l'Amour. 
Maintenant  on  ne  fc  fert  plus  de  cette  façon 

B  RCAN S  L  A  N  T,  AN  TE.  adjeû.  verb.  Qui 
branfle ,  qui  penche  tantoft  d'un  cofté ,  tantoft 
de  l'autre.  Avoir  U  tefle  branJUnte ,  Us  jambes 
branlantes. 

On  dit  prov.  Se  fig.  De  quelque  chofe  de 
mal  allure ,  Se  qui  paroift  preft  à  tomber  ,  que 
C'eft  un  chafteau  branjltnt. 

B  R  A  N  S  L  E.  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  cft  re- 
mué ,  tantoft  d'un  cofté ,  tantoft  de  1  autre.  Le 
branfle  du  carrojfe  luy  fait  mal.  cela  a  un  grand 
branfle.  mettre  les  cloches  en  branfle.  former  en 
branfle. 

On  dit  fie.  Eflre  en  branfle,  pour  dire,  Com- 
mencer à  cftrc  en  mouvement  de  faire  quelque 
chofc,àcftrc  en  iëtion.  Cet  homme  e  t  parejftux, 
mais  quand  il  efl  une  fois  en  branfle.il  en  fait  plus 
qu'un  autre.  On  dit  auflî,  Eflre  en  branfle,pout 
dire,  Eftrc  en  doute ,  eftre  en  fufpcns.  //  a  ejli 
long-temps  tn  branfle  s'il  prendroit  ce  parti-là 
ou  non.  On  dit  encore ,  Eflre  en  branfle ,  pour 
dire,  Eftrc  en  difpofition  de  dire  quelque  cho- 
fe, y  avoir  quelque  penchant.  Je  Cay  veu  en 
branfle  de  vendre  fa  Charge. 

On  dit  fig.  Donner  le  branfle  aux  autres  , 
pour  dire,  Les  mettre  en  difpofition,  les  mettre 
en  train  d'agir  ;  Et  Donner  U  branfle  à  une  af- 
faire, pour  dire,  La  faire  pencher  d'un  certain 
cofte 

On  dit  auflî  fig.  qu'un  homme  donne  le  branfle 
a  une  affaire ,  pour  dire,  qu'il  a  commencé  une 
affaire ,  &  que  par  fon  exemple  il  a  déterminé 
les  autres  à  y  concourir.  //  a  donné  un  grand 
branfle  à  cette  affaire. 

On  dit  auflî  fig.  Mettre  en  branfle  ,  pour  di- 
re,  Mettre  dans  une  certaine  difpofition.  On  a 
fi  bien  fait  qu'enfin  on  ta  mis  en  branfle  de  ter- 
miner cette  affaire  ;  Et  Mettre  les  autres  en 
branfle,  pour  dire,  Les  mettre  en  train,  les  met- 
tic  en  mouvement. 


B  R  A  i8ï 

Braksie,  Efpecc  de  danfe  de  pluficurs  per- 
sonnes qui  fc^  tiennent  par  la  main ,  oc  qui  fc 
mènent  tour  à  tour  l'un  après  l'autre.  Grand 
branfle.  branfle  gay.  branfle  'a  mener,  danfer  un 
branfle.  mener  un  branfle.  Us  branflcide  Mets,  Us 
bran  fies  de  Poitou.  On  dit  prov.  d'un  homme 
&  d'une  femme  d'une  giyeté  exccflîvc,qu'//  cft 
fou  comme  le  branfle  gay.  qu'elle  eft  folle  comme  U 
branfle  gay. 

B  R  A  n  s  l  b  ,  Se  dit  auflî  De  l'air  fur  lequel  on 
danfe  un  branfle.  Jouer  un  branfle. 

On  dit  fig.  Mener  le  branfle,  pour  dire,  Com- 
mencer Se  cftrc  fuivi  de  pluficurs  autres.  Vou» 
voulez  que  nous  nous  regaAions  F un  après  Hautret 
menez  le  branfle. 

On  dit  fig-  Scprov.  Faire  danfer  un  bran  fit 
de  fort  te  a  quelqu  un  ,  pour  dire ,  Le  faire  for- 
tir  de  quelque  endroit.  Cela  ne  fe  dit  qu'en 
plaifantcrie. 

BRANSLE.Scdtt  auflî  De  certains  lits  fufpen- 
dus,  dont  on  fc  fert  dans  les  Vaiflcaux.  Coucher 
dans  un  branfle. 

BR  ANSLEM  ENT.f.m.v.  Mouvement  de 
ce  qui  branfle.  Branfltment  de  tefle.  U  branfle- 
ment  d un  carrojfe. 

B  R  A  N  S  L  E  R.  v.  a.  Agiter,  Mouvoir,  remuer, 
Faire  aller  dc-cà  Se  de  la.  Branfler  les  jambest 
branfler  Us  bras,  boanfler  la  tefle. 

On  >;:  r  dans  le  ftile  bas ,  Branfler  le  menton , 
branfler  la  mafehoire  ,  pour  dire ,  Manger. 

Branslir,  Eft  auflî  neutre,  &  lignifie,  Eftre 
agité ,  pencher  de  cofté  Se  d'autre.  Tout  le  plan- 
cher branfle.  la  tefle  luy  branfle.  les  dents  luy 
branflent.  En  ce  fens  on  dit  prov.  Tout  ce  qui 
branfle  ne  tombe  pas. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  engagé  dans 
un  parti.qu'//  commence  à  branfler,  qu'il  branfle 
au  manche,  pour  dire,  qu'il  vacille,  qu'il  cft  lur 
le  point  de  quitter  le  parti  dont  il  cft. 
Bransl£r  ,  S'cmploye  encore  en  pluficurs 
phrafes ,  où  il  a  diverfes  lignifications.  Ainfi 
on  dit ,  Ne  branflez.  pas  de-la ,  pour  dire  ,  Dc- 
meurcz-là  ,  tenez-vous  où  vous  eftes ,  ne  bou- 
gez pas  dc-là.  Et  fig.  que  Des  enfans  noferoient 
branfler  devant  leur ptre,  pour  dire  ,  qu'ils  font 
dans  une  crainte  &  dans  une  contrainte  conti- 
nuelle devant  leur  perc.  On  dit  auflî  fig.  qùVn 
homme  n'oferoit  branfler  devant  un  autre ,  pour 
dire ,  qu'il  n'oferoir  rien  faire  ni  rien  dire  qui 
le  puifle  fafcher ,  qui  le  puifle  choquer. 
Bransle.fe.  part. 

BRANSLOIRE.f.f.  On  appelle  ainfi  un 
ais  pôle  en  travers  5c  en  équilibre  fur  quelque 
chofe  d'élevé  ,  &  aux  deux  bouts  duquel  deux 
enfants  font  tour  à  tour  le  contrepoids. 

BRAQUE,  f.  Efpecc  de  chien  de  chafle.  Vn 
braque,  une  braque. 

B  R  A  QU  E  M  A  R  T.  f.  m.  Efpée  courre  &  lar- 
ge qu'on  portoit  autrefois  le  long  de  la  cuifle. 

B  R  A  QJU  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Le  mouvement 
de  ce  qui  cft  braque.  L»  braquttncnt  d'un  car- 
rojfe ,  te  braquement  (C un  canon. 

B  R  AQU  ER.  v.a.  Il  ne  fc  dit  que  de  certaines 
chofes  qu'on  peut  tourner ,  Se  prefenter  d'un 
cofté  ou  d'un  autre.  Braquer  un  timon,  braquer 
un  carraffe.  braquer  U  canon. 

B  R  a  Q_u  E  ,  É  i.  part. 

BRAS.  f.  m  Partie  du  corps  humain  qui  rient 
à  Pcfpaule.  Bras  droit,  bras  gauche-  bras  fo*t . 
bras  nerveux,  gros  bras,  la  force  du  bras,  il  a  de 
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****  •  U"r*J"  i„U  &  jambes  à  quel- 


ftrenibras  deffus  bras  ttejjOHs.  .  y*  h 
{harpe,  il  va  Us  bras  balants ,  Us  brasptndam. 

On  d  t ,  «A»  homme  «<  «'  f r  Ùt 
pour  dire  q?il  eft  fort  pauvre ,  &  qu  il  ne  Vit 
que  du  travail.de  fet  bras. 
*  On  dit  fig.  pour 
dire ,  Demeurer  fans  rien  faire. 

On  dit  fig.  d'Un  Juge ,  d  un  Arbitre  ou  de 
toute  autrelerfonnequi  retranche  a  quelqu  un 
b«ucip  de  fes  droits,  de  fes  prétentions,  qu  H 
tcoTpUra,  &  jambes.  fV ^f'^s  c'et 
Zce  arbitrale  nous  a  coupe  Iras  &  jambe. .et 
%*mnate*rfar  Us  retranchements  qu  ,U  faits 
à  «ouvrage, a  coupé  bras  &  jambes  a  fin  M- 

tbtOn  dit  fig-  Sejttttr  entre  Us  bras  Je  gd- 
pour  dire ,  Se  metrre  fous  fa  proteû.on, 
rir  à  luy  pour  en  avoir  du  lecours.  *e 


qu  un 

recourir  a 


voyant  perfecuté  de  tous  coftet,  U  fe  ,etta  enrre 
Usbras'dun  tel.fejetter  entre  Us  bras  de  D>eu 
dans  Us  bras  de  fa  mifencorde.  On  dit ,  qu  Vn 
Médecin  a  tire  un  homme  d entre  Us  bras  delà 
mort ,  des  bras  de  la  mort ,  pour  dire ,  qu  il  1  a 
guéri  d'un  mal  qui  fembloit  mortel. 

On  dit  fig.  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts, 
pour  dire,  Le  recevoir  avec  garnde  joye.  Et  fig. 
Faire  quelque  chofe  \haut  Us  bras ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  chofe  d'autborité. 

On  dit  fig-  qu"U»  homme  tend  les  bras  a  un 
autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  preft  à  le  recevoir  à 
luy  donner  fa  protection.  Le  fis  a  fait  de  gran- 
des fautes  ,  mais  fon  fere  l'invite  au  repentir ,  & 
luy  tend  Us  bras,  Et  on  dit  que  Dieu  nous  tend 
les  bras .  qu'il  nous  tend  les  bras  de  fa  mifericor- 
de,  pour  dire  qu'il  cft  tousjours  preft  a  nous 
pardonner. 

On  dit  fig.  &  prov.  Avoir  un  homme  furies 
bras .  rxwrdire.tn  cftrc  chargé  ou  importuné. 
Cette  pauvre  veuve  a  cinq  enfants  fur  les  bras, 
eet  homme-là  eft  fur  mes  bras ,  il  faut  que  je  le 
nourriffe.  aue  cet  homme-là  eft  importun  .jeloy 
tousjours  fur  Us  bras. 
B  r  a  s  fc  prend  figur.  pour  Puiffance.  Les  Roys 
ont  les  bras  bien  longs,  le  bras  de  Dieu  n'efl  pas 
raccourci.  Et  on  appelle  fig.  La  puiflance  tem- 
porelle,/* Bras  feculier.  implorer  le  bras  feculier. 
livrer  un  EccUfiaflique  au  bras  feculier. 

Il  fe  prend  auffi  fig.  pouf  Vaillance  &  Ex- 
ploits militaires.  Tout  cède  à  r  effort  de  fon  bras. 

On  dit  fig.  qu"l>»  homme  eft  le  bras  droit  d'un 
autre,  pour  dire ,  qu'il  eft  le  principal  infini- 
ment dont  cet  autte  fc  fert  en  toutes  choies. 
Bras,  Se  dit  figur.  d'Un  Canal  ou  d'une  rivière, 
qui  fc  fepare  en  deux,  en  trois.  Le  Rhin  fefepa- 
re  en  plufseurs  bras.  U plus  gros  bras  eft  celuy  de, 
&c.  Et  bras  de  mer  fc  dit  d'Une  partie  de  la 
mer  qui  pa  fle  entre  deux  terres,  allez  proche 
l'une  de  l'autre. 

On  appelle  chaife  à  bras,\ine  chaife  aux  deux 
coftez  de  laquelle  il  y  a  dequoy  s'appuyer  les 
bras.  Et  dans  certe  acception  on  dit ,  Les  bras 
d'une  chaife .  les  bras  d'un  fauteuil,  une  chaife  à 
bras. 

On  appelle  *ufo,Bras, Certains  Chandeliers 
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qu'on  attache  à  une  mutaille.  Des  bras  dtrezt 
des  bras  d'argent ,  de  vermeil  doré ,  à  caufe  que 
d'abord  ils  avoient  la  figure  d'un  bras.  Et  ou 
appelle, flr4J  de  Levier, Les  deux  patries  du  Le- 
vier qui  font  de  cofté  &  d'autre  du  point  d  ap- 
puy. 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  charbons  ardents. 
Brafier  ardent,  grand  brafier. 

B  R  A  s  1 1  R. ,  Se  dit  auifi ,  d'Une  cfpecc  de  grand 
Bailin  de  métal  où  on  met  de  la  braife  pouref- 
chauffer  une  chambre.  Vn  brafier  d'argent ,  de 
cuivre ,  de  fonte. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  une  fièvre 
ardente ,  que  Ceft  un  brafier  que  fon  corps. 

B  R  A  S  1  L  L  E  R.  v.  a.  Faire  griller  un  peu  de 
temps  fur  de  la  braife.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Faire  brafiUer  des  pefches , 
dans  laquelle  il  eft  employé  au  neutre. 

BrasiliÉ.bi.  part.  Des  pefches  braftllèes. 

BRASSARD,  m.  La  partie  de  l'Arrricurc.qui 
couvre  le  bras  du  Gendarme.  H  ejloit  arme  de 
toutes  pièces ,  de  cnirajfc ,  braffards ,  tuffards , 

B  R  A  S  S  E.  f.  f.  Mcfurc  de  la  longueur  des  deux 
bras  eftendus ,  qui  cft  de  cinq  pieds.  Braffc  de 
corde-  vingt  brajfes  de  corde. 

A  la  mer  ,  quand  on  jette  la  fonde  pour  con- 
noiftre  la  profondeur  de  l'eau ,  On  dit ,  qu  II  y 
a  tant  de  brajfes  deau, pout  dire ,  qu'il  y  a  tant 
de  profondeur. 

On  appelle ,  Pain  de  braffe ,  Un  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 
B  R  A  S  S  E'  E.  f.  f.  Autant  qu'on  peut  contenir 
entre  fes  bras.  Grande  braffee.  braffie  defoin.de 
bois ,  de  paille,  emporter  à  brajfèes.  emporter  une  . 

B  KhSS  E  R.  v.  a.  Remuer  avec  les  bras,à  force 
de  bras  pluficurs  chofcs.pour  faire  quelles 

ceU.  brafftr  de  Cor  &  de  f argent  fondu  aans 

'"on  dit .  braffer  de  la  bière ,  pour  dire ,  faire 

de  la  bicre. 

Braffer  fignifie  figur.  Pratiquer  ,  I ramer, 
Négocier  iecrctcmcnt  >  Et  il  ne  fc  dit  qucri 
mauvaife  part.  Braffer  une  trahifon. braffer  quel- 
que chofe  centre  f  Eftat. 
Brasse, Ée.  part. 

B  R  A  S  S  E  RI  E.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  braffc  de 
la  bierte.  Il  y  a  tant  de  braffmes  dans  cette 
viUe 

BRASSEUR,  f-  m.  Celuy  qui  braffc  de  U 
bicre. 

BRASSIERES.  f.f.  pluriel.  Efpece  de  petite 
camifole  qui  fert  a  tenir  le  corps  en  eftat.  Braj- 
fieres  de  baùn  ,  de  fut  aine  ,  de  ferge.  mettre  des 
braffteres.  coucher  avec  des  braffteres. 
On  dit  fig.  que  quelqu'un  eft  en  braffteres  . 
.  °  ^  .  '  i    i..A»«  mur 


qu'on  le  tient ,  qu" on  U  met  en  braffteres  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  dans  un  eftat  de  contrainte,  qu  u 
n'a  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  voudroi  t. 
BRAVACHE,  f.f.  Faux  brave  Fanfaron. 

Ce  neft  qu'un  bravache ,  &  puis  c'eft  tout, 
B  R  A  VA  D  E.  f.  f.  Aûion  Parole  ,  Manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu  un.  Illuyafa.t 
une  bravade,  il  fenfoit  m'efteme,  par  fes  bra- 

vades.  ...  '        .  _ 

B  R  A  V  E.  adj  •  de  tout  genre.  Vaillant ,  qui  » 
a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage. 
Brave  Soldat,  brave  Capitaine,  il  eft  brave.br*- 
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Vf  comme  fin  cfpie ,  comme  te/bée  qm'tl  porte  il 
neftbravc  qu'en  parole,.  On  dit  ironiqueroenr 
dunfanfaron.qu  H  eft  brave  jufqn  au  dégainer 

«  l-i  aUlH  «H***™  Pour  HoTmeftel 

Habile.  C */?  «»  homme,  vont  eftet  M„ 

brove  homme  d'efire  venu  icy.  c'efl  une  brave 
femme. 

Il  lignifie  encore ,  Vcftu  ,  Paré  de  beaux  ha- 
bits. F~out  voilà  brave  aujoierd'hmy.  les  femme i 
veulent  eftre  brèves.  Il  eft  du  ftyle  familier 

On  dit  pror.  &  batfement,dun  hommè ha- 
bille de  neuf,  ou  extraordiruircment  paré,qu\fl 
tft  brave  comme  un  lapin,  vont  voilà  brave  com- 
me un  lapin. 

Brave  fe  dit  fouvent  au  fubft.  doits  le  fens  de 


8  k  Ë  igj 

™t"let'rdf*  &kUt  '  P°ur  di" ,  que  Ôutrid 
on  parle  beaucoup ,  on  perd  le  temps  dW  £  c 
cela  fe  dit  particulièrement  de  cJLr  qufpj- 

»rri<2î?  T'  *  t*Tr  d,rc  •  1U<  D*eu  pro- 
Portiônne  9      forc«  lef  .fl)^     . , 

J&  f'1*"  irthi'  ' lt  ln?  *  ■»«*»  Pour 

de  douceur  eft  fouvent  préjudiciable,  fet,  A 
Brebj,  comptées  le  loup  les  mange   pout  dire 

"  T„ ■  —  -  «ns  ,c  ,ens  de       dïSïff.^Ç       !*™f  **« 

vaillant ,  courageux.  7«u      braves  fi  fino-        lui?         '  ■    V*  ff ,voir     compte  ,  on 
l^nte^cette^afion.c-efi.nfau.biJTll    B  .  .  ^1"*i,d}*re««- 

Û„  Chrl?    S  ic  WgcHel'Fcfiturc,/ignific, 

*  £  pÎP  Cntr^U eft  fou' induit 
de  ton  Pafteur.  Le  bon  P^ftcur  donne  fin  orne 


/«iV    fnm  ,  &  uoTeft  pas. 

On  le  dit  auffi,  au  fubft.  dans  un  fens  odieux 
//  a  tousjours  des  braves  à  fa  fin  te  pour  exécu- 
ter fis  violences.  •,.  ,  *  ■  -  -  -  - 1  mj"ur  va  chercher  la 
B  R  A  V  E  M  E  N  T.  ad  v.  Dune  manière  brave,  B  R  E C hT7  f  T'"" 
vaillamment.  // aUa  bravement  à  t d faut  <W  „„       „L    f C  '  °u v«tu«  faite 

Quelquefois  il  fignifie  Habilement  .adroitc- 
icnr.  //  t'a**  L 


^  0  v  ......viiiuu  >  *uroitc- 

ment.  Il  joua  bravement  fin  perfinnage.  il  ,'gfi 
acquitté  bravement  de  fa  commiffion.  il  s' eft  bra- 
vement tiré  de  cer  embarras. 
B  R  A  V  E  R.  v.  a.  Morguer,  Regarder  avec  mef- 
pns,  avec  hauteur ,  traiter  de  haut  en  bas.  // 
t aia  braver  jufques  cher,  luy.  eft-ce pour  me  bra- 
ver ce  que  vous  en  faites  ? 

On  dit  figur.  Braver  les  dangers,  braver  la 
mort ,  pour  dire,  Affronter  les  dangcrs.affron- 
ter  la  mort ,  s'y  expofer  fins  crainte. 
B  r  a  v  î  ,  É  i.parr. 

B  R  A  V  E  R I  E.  f.  f.  Magnificence  en  hauts. Les 
femmes  aiment  la  braverie.  Il  eft  bas. 

BR  AVOURE.f.  f.  Valeur  éclatante.  Jefçay  qu'il 
a  de  la  bravoure,  il  a  fait  pareiflrefa  bravoure 
en  mille  occajions. 

Il  lignifie  quelquefois, Les  aûions  de  valeur. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel.  Il  ra- 
conte fis  bravoures  à  tout  moment,  il  fatigue  tout 
U  monde  du  récit  de  fis  bravoures. 

B  R  A  Y  E.  f.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le  der- 
rière des  enfants  nouvellement  v *ftus/  Attacher 
une  brave  à  un  enfant,  luy  changer  de  broyés. 

On  dit  fig.  6c  populairement ,  d'Un  homme 
qui  s  eft  tire  heureufement  d'une  mauvaife  af- 

«  o  aC^  3"o 1  f  ff*™/»  hr«7"  ««tes. 
B  R  A  Y  E  R.  f  m.  Bandage  pour  ceux  qui  font 

fujets  aux  defeentes  de  boyau.  Porter  un  broyer. 

*n  faifiur  de  broyers. 
B  R  A  Y  E  T  T  E.  f.  f.  La  fente  de  devant  d'un 
^-chaufte.  Former  fabrayette.  borner 
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B  RE  B  I  S  f  f.  La  femelle  d'un  bélier.  Brebis 
blanche,  brebis  noire,  tait  de  brebis,  toi  fin  de  bre- 
bis, troupeau  de  brebis,  mener  paiflre  Us  brebis 
"rebu  galeufi.  Prov.  &  figur.  en  parlant d'Uné 
PcrJonne  qu'on  craint  qui  ne  corrompe  les  au- 
rresrar  fon  mauvais  exemple  ,  on  dit,  que  Cefi 
muo*reb„goleuje  qu'il  faut  fiparer  du  troupeau. 

to^f£2r  2  Hn-rafreunrepasdeBre. 
'«  i  pour  dire ,  Manger  fans  boire.  Et ,  Brebis 


c  .  .-.«me ,  ouverture  turc  n.ir 

force  ou  autrement ,  à  ce  qui  fert  de  cloih.fc 
comme  une  muraille ,  un  rempart ,  «ne  ha yV 
Grande  brèche,  la  brèche  ejl  raifinnabl 
peut  aUer  àTaffaut.  foire  Le  bLe  ce^  qui 

une  brèche,  refaire  parer  une  brèche,  la  blne- 
r.e,le  canon  arW  fait  brèche  à  la  muraille,  men- 

71 ZilJr  ^J*1*-™™?»'*  tr<che  dans  une 
BR  cL?T^  "  &mfi"fi™ p*>  U  brèche. 

ÏZL  fotTl  t  ™C°»"*'->  «  couteau  aune 
brèche,  faire  brèche  a  un  pajlé.  il  eft  venu  bim 

Z'oZl^""'  1*™ brèche  à  nos 

cZtreg  ?  »    b*"*  *  ****** 

cette  forejf.  c  eft  une  grande  brèche. 

BRECHE.Sign  fig.Lc  rorrje  dommage  qui  eft  fait 
à  queloue  chofe ,  la  diminution  oV  bien  qui 

\  J?  1       brtcht  f**>>*>"><»i'K>«Hx  pri- 
pièges  dune  nation,  dune  ville  &c. 

B  R ^C,HE-D T.  fubft.  de^it genre.  Qui 
«  perdu  une  des  dents  de  devant.  Cethommeli} 

n  t7^rlff"^tftbreche-dent.  1 
mff,  l        *•  *1  P,"  CorfuP"0"»/''-'Hrr,fubft. 

coftes  &  que  les  Anatomiftcs  appellent  le  (1er- 
num.  Avoir  mol  ou  bréchet,  un  bréchet  de  mou,*» 
B  R  E  D  O  U I  L  L  E.  f.  m.  Terme  du  fudttX 
trac  ,  ou  on  dit  Avoir  bredouille,  eftre  en  bre- 
iéMitU  pour  dire,  Eftre  en  eftat  de  pouvo.r 
gagner  la  partie  double.  On  dir  aufli,  Âarquer 
bredouille,  marquer  en  bredouillent  dirc,Mar  ■ 
querqu  on  eft  en  cet  eftat.  Et,  Ôagnerta  partie 
bredouiSe.pout  dirc.Gagner  deux  trous  à  lk  fois. 
On  d.t  pareillement  Gagner  le  tour  bredouille, 
pout  dire,  Gagner  les  douze  rrous  de  fuite. 

On  dit  figur.  Sortir  bredoùMe  d'un  lieu,  d'un, 
afemblee  pour  dire.  En  forrir  fans  avoir  pu 
rien  faire  de  ce  que  l'on  s'eftoit  propoft.  Ainfi 

Tlt  ,f„C>  ^'£IU  *flJerTtt  Adonne 
du  bal  qu  Elle  eft  finie  bredouille  de  tafftmblée 
pour  dire  qu  Elle  en  eft  forrie  fans  qu'on  l'aie 
pnfc  pour  danfer  ,  &  fans  qu'on  l'ait  prefquc 
regardée.  Et  on  dit  d'un  homme  qui  eft  allé  à 
T5  J,„  P0"1  V  difputcr  ,  qu'//  eft  forti  bre- 
douije  d-unalle,  d'une difrute ,  pour  dùc,  qu'il 
en  eft  forti  fans  avoir  pu  y  difputér. 
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1UX**  ...tUFNT.f."'  Deffaut 

^nWlfttrv  n.  Parler  d'une  nu- 
RED°U«iLtc  &  peudiftinac.  O»  la- 
nière ™K™CV\lj'J*  f{  „t  fait  que  bredouiller. 

Ccluy  où  celle  qui  bredouille.»»  n'entend  f,tt 
te  au  il  dit  ,ceftunbredous&eur.  % 
nn  rfF   BREVE,  adj.  Court  de  peu  de  durée,  de 

cet  homme  eft  bref&  court  dam  fesdecjîons. 

Autrefois  on  a  dir  W.  pour  Peur  de  pe- 
nte railL  Et  certc  fignification  n  eft  plus  dc- 
S  qu-cn  parlant  au  Roy  Pépin  qu'on  ap- 
pelle  encore  Pepm  le  Bref. 
FOn  d.t,qu"LW  fjUbe  4  ****  >  P°ur  .d£e  * 
qu'En  la  prononçant  on  n'appuye  guère  defluj 
Àinfi.la  première  fyllabe  de  R*ce  cK  brève ,  SC 
la  première  fyllabe  de  Grâce,  eft  longue. 
Prive  S'employc  aufli  fubftantivcmcnt ,  &  li- 
gnifie Syllatie  brève  en  Grec ,  &  en  Latin.  U 
dadiUeftcompofè  tfune  longue  CTde  deuxbre- 
ves.  L'iambe  eft  compoft  d'une  brève  &  dnnt 

'"rjn'dit  figur.  &  prov.  d'Un  homme  qui  fc 
conduit  avec  beaucoup  de  cirœnfpeâion  ,  ou 
d'Un  homme  cérémonieux  ,  au  11  obferve  les 
longue,  &  le,  brève,  :  Et  d'Un  homme  habile  & 
intelligent  en  quelque  afUirc,  qu  //  enffau  le, 
lonrues&  les  brèves. 
BREF.  adv.  Enfin,  Pour  le  dire  en  peu  de  mots. 
le  vous  ay  desj*  dit  tue  cet*  ne  Je  peut ,  que  cela 
ntfe  doit  point ,  bref je  ne  te  veux  pat.  On  du , 
Parler  bref,  pour  dire ,  Avoir  une  prononcu- 
tion-trop  prompte ,  trop  précipitée. 
En  bref  ,adv.  Dans  peu  de  temps.  //  revien- 
dra en  bref  Il  vieillit. 
BREF.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  //  a  receu  un  Bref 
d*  Tape ,  le  Secrétaire  de.  Bref,.  Bref  Apoftoli- 
que. 

B  R  e  f  ,  Se  ditauflî ,  d'Un  petit  Livre,  qui  mar- 
que quel  office  les  Ecclenaftiques  doivent  dire 
chaque  jour.  Vn  Bref  à  Cufage  de  Pari,  ,  a  Cu- 
fage de  Renie. 
BREHAIGNE.  adj.  f.  Qui  fe  dit  d'une  fe- 


melle qui  eft  ftcrilc  Ainfi  on  appelle  Carpe  bre- 
haigne ,  Une  carpe  qui  n'a  ni  œufs  ni  laire. 
£  r  e  H  A  i  c  n  e  ,  Se  dit  aufli  des  femmes  fte- 
rilcs,  mais  feulement  au  fubft.  C'eft  une  bre- 
haifrte. 

C  R  EL  AN.  f.  m.  Sorte  de  jeu  d'envi ,  où  l'on 


joue  à  trois ,  à  quatre  ,  ou  à  cinq ,  &  où  on  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur.  î  Jouir 
an  brelan,  caver  au  brelan. 

On  appelle  aufli  B relan  à  ce  jeu  ,  trois  cartes 
de  mefme.  Avoir  brelan  d'aï,  avoir  brelan  de 
Rojt. 

On  appelle  aufli  Brelan  favori ,  le  Brelan 
qu'on  a  déclaré  au  commencement  du  jeu  qui 
le  payerait  double.  Et  Brelan  quatrième ,  Lorf- 
que  la  carte  qui  retourne  eft  de  mefme  forte  que 
Us  trois  qu'un  des  joueurs  a  dans  la  main. 

En  parlant  odieufoment  des  gens  qui  donnent 
continuellement  à  jouet  chez  eux,  on  dit,qu'//r 
tiennent  brelan  chei.  eux.  que  c'eft  un  brelan  per- 
pétuel chez  eux. 
B  R  EL  A  N  D  E  R.  v.  n.  Jouer  au  brelan.  Et 
cri  priant  de  gens  qui  jouent 


B  RE 

à  quelque  jeu  de  canes  que   fc  foir ,  on  dit, 
qu  Ils  ne  font  que  brelander. 
B  R  E  L  A  N  D  I  E  R-  f-  m.  Terme  injurieux  qui 
fe  dit  d'un  homme  qui  joue  continuellcmait 
aux  cattes. 

B  R  E  L  O  QU  E.  f.  f.Curiofité  de  peu  de  valeur. 

Cet  homme  vend  bien  cher  fe,  breloque,. 
B  R  E  M  E.  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce.plus  large  & 
plus  plat  que  la  Carpe.  Faire  griller  une  Brème. 
B  R  EN  EU  X  ,  E  U  S  E.  adj.  Sali  de  matière 

fccale.  Une  chemife  breneufe. 
B  R  E  S  I  L.  C  m.  Sorte  de  bois  rouge ,  tres-com- 

Sactc  6c  trcs-lourd  ,  qui  vient  dans  le  pays  du 
rciîl  :on  prononce  17  mouillée.  On  nefe  fert 
guère  de  ce  mot  que  dans  cette  phrafe.  Du  boit 
de  Brefil. 

B  R  E  S 1  L  L  E  R.  v.  a.  Romore  par  petits  mor- 
ceaux. Voila  qui  efl  tout  brefiUi. 
B  R  E  T  E  L  L  E.  f.  f.  Sorte  de  riflù  de  chanvre 
ou  de  fil,  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages ,  &c. 
Mettre  une  bretelle  à  une  hotte,  racourcir ,  al$n- 
ger  le,  bretelle,  d'une  hotte,  de,  bretelles  pour  fou- 
tenir  le  haut-de-chaujfe.  mettre  des  bretelle,,  por- 
ter de,  bretelles,  fe  fervir  de  bretelles. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu't-'»  homme  en  a  juf- 
qu'aux  brctetles,  par  deffus  les  bretelles ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fbrr  engagé  dans  de  mauvailes 
affaires. 

B  R  E  T  E.  f.  f.  Longue  efpce.  On  ne  le  dit 
guère  qu'en  plaifantcrie.  C'eft  un  filou ,  c'eft  un 
batttur  de  pavé,  qui  porte  tousjours  une  longue 
brette.  il  a  tousjours  une  longue  brette  a  fin 
cofti. 

BRETEUR.  f.  m.  Filoux  ,  Bateur  de  pavé,  qui 
porte  une  longue  brette.  Ceft  un  breteur.  il  ne 
hante  que  des  breteurs. 
B  R  E  V  E  T.  f.  m.  Sorte  d'expédition  non  fcel- 
léc,  par  laquelle  le  Roy  accorde  quelque  grâce, 
ou  quelque  titre  de  digniré.  Brevet  de  Duc.bre- 
vet  de  Chevalier  de  (Ordre,  brevet  de  ConftilUr 
S  Bat.  brevet  de  Marefchal  de  Camp,  le  brevet 
d'une  Abbaye,  le  brevet  d'un  Evefcht.  le  brevet 
d'une  pcnjton.  faire  enregiftrer  un  brevet. 

On  appelle  auflî,du  nom  de  Brevet  .certaines 
Expéditions  par  Icfquelles  les  Princes,los  grands 
Seigneurs  ,  Se  mefmcs  les  Seigneurs  particu- 
liers accordent  quelque  grâce  à  quelqu'un. 

On  a  appelle  aurrefois  Ducs  a  brevet,  Ceux 
qui  n'avoicnr  que  des  brevets  de  Ducs>&  main- 
tenant on  appelle  encore  de  la  forte  ,  mais  par 
abus ,  les  Ducs  dont  les  Lettres  ne  font  pas  en- 
regiftrées. 

On  appelle  ,  Brevet  de  retenue ,  Un  brevet , 
par  lequel  Je  Roy  allure  certaine  fomme  lui  le 
prix  d'une  Charge ,  d'un  Gouvernement ,  &c. 
à  la  femme ,  aux  héritiers,  ou  aux  créanciers  du 
Titulaire. 

On  appelle, -ff  rem  d'affaire,  Un  Privilège 
que  le  Roy  accorde  à  quelques  Court!  fans  de  le 
pouvoir  voir  àcerraincs  heures, où  les  autres 
Courtifans  ne  le  voyent  point- 

On  ipvelletObligatien  par  brevet, Vac  Obli- 
gation dont  il  n  eft  point  refte  de  minute  chez 
le  Notaire. 


On  appelle ,  Brevet  d"  apprenti fage,  Un  Aôe 
paire  pardcvanrNotaire.par  lequel  un  Apprcn- 
tif  &  un  Maiftre  s'engagent  réciproquement , 
l'Apprcntif  à  apprendre  un  art  ou  un  meftier , 
&  (e  Maiftre  à  le  luy  montrer  pendant  un  cer- 
,  U  à  certaines  conditions. 

BREVET  AIRE, 


B  R  E  BRI 

S  R  F.  V  E  T  A  I R  E.  f.  m.  Terme  de  Pratique, 
<jui  n'a  d'ufoge  qu'en  parlant  du  porteur  d'un 
brevet  du  Roy ,  en  matière  Benehcialc. 

BREVIAIRE.!",  m.  Livre  contenant  l'office 
que  ceux  oui  font  dans  les  Ordres  facrcz,ouqui 
jàîiiflcnt  Je  quelque  Bénéfice ,  lbnt  obligez  de 
dire  tous  les  jours.  Bréviaire  Romain.  Bréviai- 
re de  Parie,  acheter  un  Bréviaire. 

11  fc  prend  plus  particulièrement  pour  l'Of- 
fice melmc  que  doivent  dire  chaque  jour  ceux 
qui  y  font  obligez.  Dire  fon  Bréviaire. 

BREU  VAGE.I.ra.  Boiflon,  liqueur  à  boire. 
Breuvage  agréable , délicieux,  breu  vage  mixtion- 
né.  Les  Poètes  ont  dit ,  que  le  Nttlar  tflait  le 
breuvage  des  dieux  :  Se  de-là  vient  que  dans  le 
ftyle  familier ,  en  parlant  d'une  liqueur  agréa- 
ble à  boire  ,  on  dit ,  que  Cefi  le  breuvage  det 
dieux. 

Breuv  agi  ,  Dans  une  lignification  plus  particu- 
lière ,  le  dit  de  certaines  Médecines  qu'on  don- 
ne à  des  chevaux ,  des  boeufs ,  des  vaches ,  &tt. 
Faire  dernier  un  br.nvage  à  un  cheval. 

B  R  I 

8  R I B  E-  f.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Une  bribe 
de  pain,  une  grofj'c  bribe  de  pain,  il  a  mangé  une 
br,be  de  pain  bis. 


B  R  I 


B  r  i  ■  e  s  ,  au  plur.  Se  dit  pat  extenfion  ,  Des 
morceaux  de  viande  que  les  Valets  ferrent,  ou 
que  l'on  donne  à  ceux  qui  demandent  l'aumof- 
nc.  Ce  gueux  avoir  de  bonnet  bribes  dans  fin  foc. 
ils  mirent  Uutes  leurs  bribes  enfemblc. 

On  dit  figur.  Se  tousjours  en  mauvaife  part , 
Det  bribes  de  Latin  ,  pour  dire ,  Des  citation» 
&  des  phrafes  de  Latin  priies  deçà  fit  delà  fans 
choix. 

B  R  I  C  O  L  E.  f.  f.  Cette  partie  du  harnois  d'un 
cheval  de  carrelle,  qui  paire  fous  les  couffinets, 
Se  qui  t'attache  de  cofté  &  d'autre  aux  boucles 
du  poitrail-  Des  bricoles  neuves. 

On  appelle  auffi  Bricoles ,  Certaines  longes 
de  cuir  dont  fc  fervent  les  Porteurs  de  chatte, 
pour  porter  la  chaife. 

Bricole,  Au  jeu  de  la  Courte-paume ,  C'eft 
le  retour  de  la  balle  quand  cllea  frappé  une  des 
murailles  des  coftez .  joncr  de  bricole,  un  coup  de 
bricole,  mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

On  fc  fert  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard, 

rid  la  bille  fait  le  mcfme  effet  que  la  balle 
le  jeu  de  Paume.  Faire  une  bille  de  bri- 
cole. 

On  dit  proverb.  Donner  une  bricole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Tromper  quelqu'un ,  en  luy 
faiiànt  entendre  une  choie  pur  une  autre  :  Et 
cela  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  mente- 
ric  qu'un  valet  fait  à  fon  maiftre. 

On  dit  figur.  Se  adverbialement ,  De  bricole, 
par  bricole  ,  pour  dire ,  Indirectement.  S'il  ne 
peut  parvenir  là  dirtHement,  iiy  viendra  de  bri- 
cole, par  bricole. 
Bricoles,  au  pl.Eftauffi  une  cfpcccdc  rets  ou  de 
filet,  pour  prendre  des  ccrfs.dcs  dains,  &cc.  Ten- 
dre les  bricoles,  le  cerf  a  donné  dans  les  bricoles. 
B  RI  C  O  L  E  R.  v.  n.  JoUcr  de  bricole  ,  à  la 
Paume  ou  au  Billard.  //  ejl  adroit  a  bricoler. 

Lorlqu'un  homme  ayant  mis  dans  fa  bouche 
quelque  chofe  de  trop  chaud  ,  le  fait  aller  de 
codé  &  d'autre  dans  là  bouche  ,  de  peur  de  fc 
brufler ,  On  dit ,  qu'il  bricole.  Et  lorlbu'il  ne 
Diit.de  l'AcIr.  Tome  I. 


Ta  pas  droit  en  befogne  dans  une  affaire,  mais 
qu'au  contraire  il  biaife  i  on  dit ,  qu7/  bricole. 
BRIDE,  f.  f.  La  partie  du  hatnois  d'un  che- 
val ,  qui  fert  à  le  conduire ,  &  qui  cft  compo- 
féc  de  la  refticre,  des  refncs  &  du  mords.  Met- 
tre la  bride  à  un  cheval,  luy  tenir  la  bride  haute, 
luy  tenir  la  bride  courte,  rendre  la  bride.  lafeher 
la  bride  a  un  cheval,  luy  mettre  la  bride  fur  le 
cou.  courir  à  toute  bride,  à  bride,  abbatuc.  tour- 
ner bride. 

B  r  1  o  e  ,  Se  prend  quelquefois  pour  les  refncs 
feules  i  Se  dans  ce  fens  on  dir ,  î\a'Vn  cheval  a 
rompu  fa  bride ,  Lorfqu'il  a  rompu  fes  refncs. 

On  dir  figur.  Tenir  quelqu'un  en  bride  .  pour 
dire,  L'empefcher  de  faire  ce  qu'il  veut  :  Et 
Luy  tenir  la  bride  haute ,  [luy  tenir  la  bride  cour- 
te ,  pour  dire ,  Le  traiter  avec  quelque  forte  de 
feverite ,  de  peur  qu'il  ne  s'efehappe.  Et  AUer 
bride  en  main  dans  une  affaire ,pour  dire,  Y  pro- 
céder avec  beaucoup  de  retenue  Se  de  circonfpc- 
âion. 

On  dit  auffi  figur.  Lafcher  la  bride  à  quel- 
qu'un, luy  mettre  la  bride  fur  le  cou,  pour  dire  , 
Ne  le  plus  retenir  comme  on  faifoit ,  l'aban- 
donner à  fa  propre  volonté ,  à  fa  propre  con- 
duite :  Et  on  dit,  I-tfcher  la  bride  à  fes  paffuns^ 
pour  dire,  S'abandonner  entièrement  a  lès  paf- 
îioiis. 

On  dit  figur.  Courir  a  bride  abbattue  après 
Us  plaijirs ,  pour  dire ,  S'y  porter  fans  aucune 
retenue'  :  Et  qa'Vn  homme court  à  bride  abbatuï 
à  fa  ruine ,  à  fa  perte ,  pour  dire,qu'Il  fc  porte 
ardemment  Se  inconsidérément  à  quelque 
chofe ,  fans  voir  que  ce  qu'il  recherche  cft  ca- 
pable de  le  perdre. 

On  appelle  figur.  Se  dans  le  ftyle  familier  , 
Brides  a  veaux,  De  fortes  raifons ,  de  fots  rai- 
fonnements ,  qui  ne  font  capables  de  perfuader 
que  des  gens  limplcs.  Tout  ce  que  vous  dites-lk 
Jont  brides  à  veaux- 
Brio»  ,  Se  dit  auffi, De  diverfes  autres  chofes  qui 
fervent  à  l'habillement  t  A  mil,  en  patlantd'un 
béguin  d'enfant,  on  appelle,  Bride.le  petit  cor- 
don de  fil  qui  pafle  fous  le  menton  de  l'enfant» 
Se  qui  fert  a  tenir  le  béguin  en  cftat  fur  là  telle. 
On  appelle  auffi  Bride ,  En  parlant  d'une  bou* 
tonnierc  Se  d'une  chemife,  ce  qui  fert  à  tenir  la 
boutonnière  en  cftat,  Se  ce  qui  fe  met  à  l 'ex- 
trémité de  chaque  ouverture  d'une  chemife  , 
pour  eropefeher  qu'elle  ne  fc  déchire  :  Et  en 
parlant  des  points  de  France  ,  de  Venifc  ,  de 
Malincs,  on  appelle  Brides,  Les  petits  ciflus  de 
fil  qui  fervent  à  joindre  les  fleurs  les  unes  avec 
les  autres. 

B  R  I  DE  R.  v.  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval, 
à  un  mulet ,  &c  Brider  un  cheval  :  Et  abfo- 
lumcnt  Brider,  il  efi  temps  de  brider,  bridez  , 
il  faut  partir. 

B  R  i  d  ■  R,Signifieauffi,Ceindre  Se  ferrer  cftroi- 
tement.  Vn  béguin  qui  bride  trop  un  enfant,  une 
femme  qui  fe  bride  tellement  avec  fes  coiffes,  qu'on 
ne  luy  voit  point  le  vifage.  fon  jujte-au-corpt  U 
bride. 

On  dit,  Brider  le  net.  à  quelqu'un  avec  une 
houffme ,  avec  un  fouet ,  pour  dire,Frappcr  quel- 
qu'un au  travers  du  vilage  avec  une  houfline , 
avec  un  fouet,  &c. 

On  dit  figur.  qu'O»  a  bridé  un  homme  par 
un  Contrat! ,  ou  par  un  autre  AHe  ,  pour  dire , 
qu'On  a  mis  dans  le  Conrra&,  dans  l'Acide» 


iS6 


»o  BRI 

«Mi  qrtroWg»  hidifpenfablernenta 
certaine*  Chofo.'  Brider  la  becdjfe, 

SfcS;3t  puiflepkssendeàsr*.  t- 


BRI 


pir  le  moyen  de  plufieurs  perfonnes  qu'on  cn- 
ease  dans  fes  interefts.  ,  Ai 

fWnitt.  ^;<çf.  <'••<»'> 

ployé  guère  que  dans  un  fer.*  ota. 

il I  fe prend  aaffi.pout  Cabale,  Fadion.Parti. 
^T<*iV*w'/*r'<  mUfUifmt  brigue,  m- 
tes  les  br<  tuesfe  ternirent  tnfà  faveur. 

On  SSkSh  derifton  tyH*»*'iïf  £  B  ft  ï  G  U  É  R-  *.  »•  Pourfu.vrc  par  btigue ,  Se 
ite55fellh&^^  ClfHHHfi»  ^ide.  «tf    °kltirdu  concours  depbiKUrspertonnopDur 

obtenir  quelque  choie.  BrigUtrun  employ  une 
dignité,  briguer  tes  voix  des  fuffruges  dune  Com- 

'4f  riknifie  auffi  fimpfement,  Recffcfeber  avec 
ardeur ,  avec  cmprelfement.  Briguer  les  bonnes 
grâces ,  U  faveur  t  U  ftntBltn  de  quelqu'un. 

BRIGUEUR.  f-  m.  »•  OS1  bnSuc-  7/// 
c» M  <fc  briseurs  ftur  ctttt  Charge,  t  eft  un  har- 

Ai  brituettr. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  btille.qui 
a  un  grand  éclat,  «w  *rifc«»  fr/**  «" 
lumière  brillante,  un  diamant  fort  brillant. 

Il  fe  dit  figur.  Des  chofes  morales  &  ipiti- 
rucllcs.  Ceft  u»  homme  qui  a  fait  des  allions  bril- 
lantes. I*  valeur ,  la  gtittrofitê  ,U  libérant ,  font 
des  vertus  Mantes,  une  Poejîe  fleitte  defenjtct 

brillantes.  .  . 

P f  i .  i  >  n  r  .  Eft  auffi  fubft.  Etakwsil  lénifie, 
Efclat,  Luftte.  Les  ferles  Orientalet  ont  an  cer- 
MM  bridant ,  nui  ne  fe  muve  feint  dans  les  an- 
tres, ce  diamant-là  n  flut  de  brillant  que  f autre. 

On  dit  figur.  dans  cette  acception ,  ou  liy  .1 
de  grands  brillant  1  dam  un  Poème ,  ou  dans  une 
pieté  d'Eloquence ,  pour  dire ,  qu'On  y  trouve 
beaucoup  de  beautez  brillantes  fc  d  un  grand 

^On  dit  auffi  figur.  d'Une piect dÊloquence, 
qu'£*e  eft  fltiue  de  faux  brittanti ,  pour  dire , 
qu'Elle  eft  pleine  de  penftes  irtgenieufes  ,  mais 
frivoles  faunes ,  ou  mal  appliquées  au  iu|et.  Et 
on  dit  auffi  figur.  d'Un  hommequi  a  beaucoup 
d'imagination  &  d'cfprit ,  mais  peu  de  juge- 
ment au  H  a  Plut  de  brillant  que  de  fohde. 
B  ™  1 1  r ,  fubft.  Se  dit  auftf,  d'Un  diarn.nr 
taillé  à  facettes  par  deffiis-  j^^*T 
beau  btiHant:  Et  dans  ce  rhefirie  fais  on  appelle . 
Diamant  *r«i/**r  à  l'adjectif ,  Unduunant taille 

B  RI  L  LE  R.  t.  n.  Reluire,  Jetter  une  lumfac 
eftincelante.  Avoir  A*  lVclit.  ^f'M*T  ^ 
les  exiles  brillent.  Uya  des  diamants  f" 
plut  kl  uns  que  Its  autres,  fes  peux  bnteut  d  un 

auffi , que  Ut  fleurs  b^ent  dans,, 
parterre ,  que  U  grande  beanti  a  auelaue  cho\e 
qui  brille  O-etui  jette  de  CefcUt. 

BMtLtn.Sedit  fig-  ^i»5b,7^eUrivf 
des  belles 


t*elleft>rté,qu  .i  nepullRpks 

de  jeùhc*  chevaux.  Mener  uti  chejalUvee 

RR^'bRIEVE.  adj.  Court.de  peu  de  dbréc. 
BRItl  .  "^'^^r  aut  brefi  mais 


B  RI  feTE  MEN  T.  adt.  Dune  Manière  brieve 

»iflv  f?/j  brièvement  &  nettement. 
B  R  I  EVE ;  t  É'.  f.  f.  Le  •«  de  durée  de  quel- 
D  \l  <Uc  L4  bHevéti  le  la  vie  * 

itmfs.  U  brieveli  dejbh  YegtteTmfefchà  itxe- 

BR^Ét^i^&H^qn^ 

gnifie,  Manger  ^f^^^l 
affetit ,  Us  auront  bien  -  teft  bnft  tout  ceia. 

brifhni  cMme  il  faut. 

I  RI  G  À  D  É.Pa'  Troupe  de  geiis  d*  Giitrrc 
dune  rilcfmc  Compagnie,  fous  un  Officier  que 
Ton  nomme  Brrgadier  .  f 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  plufieUrs  Batat  Ions  ou  Ef- 
cadrons  d'une  Armée.qui  font  fous  le  comman- 
dement dun  Officier  principal ^ppeUé  auffi , 


R  R  if*  A  D 1  E  R.  f.  m.  Celuy  qui  commande 
une  Brigadc.//fj?  brigaditt  dans  une  teleCmfa- 
gnie.  un  Brigadier  %  Cavalerie*  tas  Brigadier 

''d'Infanterie.  . 

B  R  l  G  A  N  D.  f.  m.  Voleur  de  grands  chemins. 
Vne  trouve  de  brigands. 

Il  fe  dit  par  exfcnfion ,  De  cru*  qui  font  des 
«aôrohs  fc  des  coneufflons.  Ces  petits  Juges 
fànt  devrais btir.ftds. 

B  R  I  G  A  N  D  A  G  E.f.m.  Vblérie  fur  les  gtahds 
chemins.  Ce  nejhit  ahH  nui  brigundugr,  far 
toute  la  Fraiict. 

ButeAHDAGB  ,  Se  dit  auffi  par  éxrenfion,  Pour 
Concuffion ,  exadidn  injufte,  déprédation  k  & 
mauvaift  adminiftration  de  la  Jattice.  Lit  tra<- 
tvnii  furent  fHms  ftUY  tes  brigandages  qu'ils 
avtient  exercés  fur  les  feuflts.  il  s'eft  fait  de 
grands  brigandages  étant  les  finances,  ceft  nnt 
JUrifUiaMoh  Hfi  fait  qurlqueftis  de  grands 
trirattddgèr.  .  . 

B  RI  G  A  N  D  E  R.  v.  n.  Voler  ,  vivre  en  bn- 
6and.  Ceft  *»  homme  qui  tt  *  fait  que  brignttder 
toute  fa  vie.  Des  gehs  fuifefm  *tirv*fet.  four 

B  SftAW Tl  N.  T.  in.  Sorte  dè  petit  VauTcau 
à  voile  Se  à  rames  pour  aller  en  courfe.  Courir 
la  mer  avec  uti  triganrin.  firater  Mvec  un  bri- 
gantin. 

B  RIGN  O  L  E.  L  f.  Ort  appelle  ainfiunc  forte 
de  prune  qui  vient  de  Brigtioles,  ville  de  Pro- 
vence. Vue  boijle  de  prunes  de  Brigneles.  une 
comfofte  de  f  runes  de  irienoles. 

BRlGW  E.  f.  t".  Poutfùite  ardente  qu'on  fait 


nrir  Sa  rUire  bride  dans  tout  Cumvtrs.  ta  va- 
C  la  téralité,  la  magnée**  font  les  ver- 
tus  qui  brillent  b  •*»  en  ce  Prit**,  ta  vertu  brute 
dans  (adverse  eft  C*ndr«t  de  fa 
trille  U  plm.fon  efprit  brille  far  tout,  c  eft  un 
homme  qui  brille  dans  towes  les  compagnies  ou  il 

B^tTr/Seditauffi.d'UnChiendechaJqui 
quefte ,  &  qui  bat  beaucoup  de  pays.  Cet  epa 
S  bride  fort  dans  une  f  lame. 

B  R I M  B  A  L  ER-  v.  a.  Agttcr ,  SecoUer  | 


B  R  I 


branflc  réitéré.  Il  Ce  dit  principalement  des 
Cloches  quand  on  les  fonne  mal  &  en  defor- 
drc.  Ce,  [«meurs  ne  font  que  brimbaler  les  clc- 
ches ,  que  bnmbalir  route  U  nuit. 
Brimbale,  eh.  part- 

B  cil  ?  °  R 1  ° H-     m.  Colifichet.Babiole, 
Chofedeneant.ou  de  peu  de  valeur.  Ducvoh- 

5*l?fMrt  fi*"'?  br^i«n,?[«7cabinet 
n  fgtfvude  brimborion,.  Il  eft  bas, 

*grtflt  i 


B  îî  î 


ï8<, 

to^'i^tl^p**  *****  «* 

n  D  w  V,'"r'  7~"      "•'"'«riant.  «  Clt  Da$.  P  R  I  C  i  W  T  er  * ' )""• 

fort  rude,  a  cette  cofte.  7  "rtfants 


fnsUifft  dtns  c,  pré  te»  brin  et  herbe,  /efeifie  & 
U  •  froment  «m  desja  jette  de  beaux  brins. 

II  fc  dit  auiE,  Des  Scions  que  les  plantes  Se 
1rs  arbuftes  pouffent ,  Se  de  la  tige  des  arbres , 
quand  elle  cft  droite.  De,  brin,  de  marjolaine 


1  -   ;  —  marjolaine. 

aes  brins  de  romarins,  couper  des  brins  de  fa*ot 
On  dit.d'Une  poutre  qui  eft  longue  &  droi- 

On  appellc,t'n  Cliarpenreric ,  Bois  de  bnn 
Le  bois  qui i  n'apoint  elle  fendu  par  la  feie! 
Tout  ce  comble  efide  bois  de  brin,  [olives  de  bois 
de  brin. [olives  de  brin. 

On  dit  figur.  &  dans  le  difeours  familier  , 
tn  parlant  d  Un  jeune  homme  grand  Se  bien- 
fait, que  C  eft  un  beau  brin  d'homme  :  Et  d'Une 
m  OU  d  Une  femme  grande  Se  bien-faite,  que 
beau  br,n  de  fille  u„  beau  brin  définie. 
Brin  Se  d.t  aulli,Des  Cheveux,  du  poil  Se  du 
crin  Un  a  nue  deux  ou  ,r,i,  brins  de  cheveux 
de  chaque  cofte.  arracher  le  crin  d'un  chevalbrin 
*  brin. 

•     Il  fc  dit  auOî.d'Une  plume  d'auftruchc.  // 
mvoit  un  beau  brin  de  plumes  à  [«n  chapeau. 

En  parlant  de  Certaines  chofes.comme  pail- 
le ,  foin ,  fourage ,  bois ,  &c  On  dit,  qu'A  n'y 
en  4  pas  un  brin,  pour  dire.qu'Il  n'y  en  a  point 

,  du  tout.  //  n'a  pas  un  brin  de  bois  pour  [e  chauf- 
ftr.jl  n'y  avoit  pas  un  brin  de  paille  .pas  un  brin 
de  fourage  dans  tout  le  camp. 

BRIN  f  ESTOC,  f.  m' Long  bafton  ferré 
?tteft"  S*H"r  ""f'ft  4VtC  m  brm 

B  R.  I N  D  E.  f.  f.  Un  coup  qu'on  boit  à  la  fanre 
de  quclqu  un , ,  8c  que  l'on  porte  à  un  autre.  Il 
n  a  guère  d'ulage  que  dans  ces  phrafes.  Faire 
des  bnndet,  Boire  des  brindes,  pour  dirc,Boirc 
des  fantez  à  la  ronde. 

BRIOCHE,  f.  f.  Sorte  de  gafteau.  Bonne  brio- 
che, commander  des  brioches  à  un  Patiffier. 

B  RI  QJJ  E.  f.  f.  Terre  argillcufe  &  rougeaftre , 
pa.ftne  Se  moulée ,  puis  cuite  au  feu.  &  dont 
on  fe  fert  pour  baftir.  Carreau  de  brique,  baftir 
de  brique,  maifin  de  brique,  bafiion  revefiu  de  bri- 
aut.  tirer  de  r  huile  de  brique 

BàlSUE,TAG.EJ  î  m  B***  contrefaite 
avec  du  pUftre  Se  de  l'ocre.  Tous  les  devants  de 
a  maifin  ne  [ont  que  de  briquetate. 

B  R I  QJJ  E  T  E  R.  v.  a.  Contrefaire  de  la  bri- 
que avec  un  enduit  de  plaftrc  &  d'oerc  fur  une 

B  a  î  Ci.tr  e  t  b',  e'e.  part. 
B  RIS.  f.  rn.  Terme  de  Palais.  Fracture.  Il  n'a 


l'entrÎ  <      ^  fûnt  *  *™ 

caher  fort  Hude,  où  il  eft a.4  de  tomber,  fi  on 
"  >'  prend  bien  garde  Cet  efr*/;„  .0  l 
B  RI  SE  M  E  N  \ Ç.  £  v  II L H.fZfe^ 

B  vraLM'  N  w  t  ^ft  iuffi  %•  &  ****  les  ou- 
fcs  fe chZ/'T'r  d  Ullc  v^eme„tedoulcur  de 
les  péchés ,  de  la  contrition  de  ccrur.  Le  bri- 
fimcnt  de  coeur  eft  une  marque  de  convenu 

Brilrn^:'  t  &  m"trC  C"W- 

verenf'r  fc»'  '" 

ZfA*SLLt°n  V"'™  >  Mfi*"  l»  image  t. 
Un  d.t  figur.  que  Des  peuples  ont  bri[i  Uurt 
/«•/.  pour  d.re,  qu'Us  fc  dch Vrez7  ^ 
dom.nat.on  tyrannique  :  Et  Poétiquement  , 
Zu1'7T  'Jïfà'tef**,  ^urdire 
qu  U  s  eft  dcg.gé  d  une  paflîon  amoureufe. 
Briser,  S.gmfie  aufti ,  Fatiguer  ,  incommo- 
der par  une  aguation  trop  rude.  L'agitation  d* 
crroferabnfe,  UtoJbrife.  ce cLaU  un 
tr^n  rude  qHl  m'a  tout  brifî.  il  eft  tout  bri[é  d* 

B  R  î  s  e  r  ,  Eft  quelquefois  neutre  ,  Et  alors  il^ft 
terme  de  Marine,  &  figmfie.Hcurtcr  avec  im- 
petuofite  avec  violence.  Ainfi  on  dit.  U  vai[- 

jHHr  *  t"f"aCMtre  *"  efCKtiL  «"U  ***fmn 
*nfir  s  la  cofte,  pour  dire  ,  Que  la  terapefte 
porta  le  va.ftcau  contre  un  cfcuSl.ierta  le  vaif- 
fi»  a  la  cofte  où  il  fc  brifa.  On  dit  aulfi,  que 
La  mer  bn[e contre  ta  cofte,  pour  dire ,  qu  Elle 
cit  pouflèç  impetueufement  contre  1a  cofte. 

Lors  qu'on  veut  empefeher  quelqu'un  de  con. 
nnuer  un  difeours  qui  depkift,  on  dit,  dans  le 
ftyle  familier,  Brifimsla. 
Briser,  Eft  auffi  v.  n.  part".  &  lignifie ,  Eftre 
rats  a,  pièces  Se  cafter.  vaifeau  [e  brifa  on- 
tre  le  rocher.  U  verre ,  U  fajance ,  U  porcelaine 
[e  bnfint  facilement. 

t  2n  « r  Y?:Tm  va  u  çrmAt  *  t*»jvti 

iMjm  eHeJe  bn[e  pour  dire,  qu'On  s'expofe 
tant  de  fo.s  au  danger ,  qu'à  la  fin  on  y  pedr. 
Brise  r.  n.  p.  Se  dit  auflT.De  plulîcurs  ouvra- 
ges de  fer  Se  de  bois,  compofez  de  diverfes  pie- 
ces  ,  qui  citant  jointes  cnfemble ,  peuvent  aifé- 
>    ment  le  plier ,  s'allonger ,  &  fc  racourcir.  Vis 
ri  -r  Ut1mfi  *r'f<-     portes ,  des  feneftretqtù 
[e  bnfint.  de,  arme,  à  [eu  qui[e  brifint.  ceux  qui 

B  R  î  s  î  r.  v.  n.  Se  dit  auffi.En  termes  d'Armd- 
r,CV  J^.'  Adjoull«  >we  pièce  d'armoi- 
ne  à  1  efeu  des  Armes  pleines  d'une  Maifo  > 

Aa  i; 
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afin  de  ^j^.J^T^W*/.  **» 
branche  aitace-  "rifir  ********  dt 


des  aunes  pièces  dont  l'efeu  cft  chargé.  Us  m- 
tin,  Ducs  de  Bourbon  fondent  de  France  a  U 
bénie  brochant  fur  le  tout. 
BROCHE.fi.  Uftcncilc  de  Cuifine ,  infini- 
ment de  fev  long  &  pointu ,  où  Ion  pafle  la 
viande  qu'on  veut  faire  roftir.  Mettre  de  la 
viande  à  U  broche,  mettre  a  la  broche-  mettre,  n 
broche,  tourner  la  broche,  tirer  la  vtandi  de  la 


lion,  bnfer  d'une  barre. 
ngU'"'ï  U  participe-  Bureau  brj 


■fi.  Ut  brifi- 


,'fc'  Il  n'a  d'ulage  qu'en  cette  p  r  -  pointue,  dont  on  fe  fert  pour  boucher 

Brifeur  d'images.  Us  f^£^  fetrou  <fun  tonneau  qu'on  a  perce™ 

On  dit  prov.  &  hgur.  Cw»/-fr  broche  a  une 
a  faire ,  a  un  mauvais  dejfein ,  &c.  pour  dire, 
En  cmpclcher  le  cours. 
B  R  o  c  h  i ,  Se  dit  aufli.de  Certaines  petites  ver- 
ces  de  1er,  dont  les  fileufcs  fc  fervent  à  leur 
rouet ,  &  de  celles  dont  on  fe  fert  à  tricotcr.en 
lesfaifant  palier  dinsle  fil  ou  dans  la  binepour 
former  les  mailles. 

On  appelle  ,  Du  drap  a  double  broche  ,  Une 
forte  de  drap  plus  fort  &  mieux  faç.onné.micux 
frappe  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  aufli  Broche ,  Une  pointe  de  fer 
qui  cft  dans  la  ferrure ,  &  qui  doit  entrer  dans 
le  trou  d'une  clef  force.  " 
B  r  o  c  h  e  ,  Se  dit  aufli,  d'Une  baguette  de  bois 
dont  on  fc  fert  à  enfiler  diverfes  chofcs.comme 
des  bougies  ,  des  cierges ,  des  chandelles ,  des 
harengs. 

Il  fc  dit  auffi.De  cette  petite  verge  de  ter  qui 
fort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour  tuer 
au  blanc  Donner  dam  la  broche.  - 
BnocHES.au  pluriel ,  Eft  un  terme  de  Chail» 
fc  dit  des  deffenfes  du  fânglicr. 


fon  marche.     _        ,  _  f  %  h;fitf  rtvtn\r  fur 

:  affaire  , 
inter- 

B  SSR  s  ,  au  propre .  Se  dit  aufli  .  Des  bran- 
B  che  qu'on  coupe  Sans  un  railhs  ou  à  de  g^ds 

IrhrT  nout  marquer  les  bornes  des  coupes. 
B  R  I  SU  R  E  f  f  Terme  de  BUfon.  Toute  pie- 
ce  d'Armo' il  que  les  cadets  adjoint  a  1  efeu 
des  armes  pleines  de  b  Maifon  dont  ils  font. 

B  R  O 


j-r     —  qui  ic  un.  uw  —*•■■••■-  — o —  ... 

rt-     j'-nv.,         RROCH  E'  E.  f.  f-  Toute  la  quantité  de  vian- 


aui  boiroit  un  broc  de  yt». 
Broc,  S'eft  dit  autrefois  fK>ur  Broche  -,  &  il  en 
eft  encore  refté  cette  ?ht  tic  Manger  de  la  vian- 
de de  broc-en-bouche,  pour  dire.La  manger  ior- 
tant  de  la  broche. 
BROC  AN  T  E  R-  v.  n.  Acheter  ,  Vendre  &. 
troquet  des  cutiofitez.  Ctfi  un  homme  qui  ne  fats 
âne  brocanter. 
BROCANTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  acheté  , 
qui  vend,  &  qui  troque  des  curiofitez  comme 
tableaux ,  bronzes .  médailles,  bi)oux,8cc  Cejt 
un  fin  brocanteur,  il  fait  U  meftier  de  brocanteur. 
B  R  O  C  A  R  D.  f.  m.  Parole  de  moquerie ,  rail- 
lerie picquantc.Dojwiw  un  brocard,  donneur  de 
brocards,  un  difeur  de  brocards. 
BROCARDER,  v.  a.  Picquet  avec  des  pa- 
roles accompagnées  de  quelque  pointe  d  etpnt. 
Brocarder  le  tiers  &  le  quart. 
Brocardé,  Éb.  part. 
BROCART,  f.  ta.  Eftoffe  brochée  de  love  , 
d'or  ou  d'argent-  Brocart  d'or  ou  £  argent,  ha- 
bit de  brocart, juppe  de  brocart,  du  brocart  dt  V t- 
nife.  du  brocart  de  Lyon,  du  brocart  de  Gennes. 
BROC  ATELLE.f.  f.  Eftoffe  fabriquécab 
manière  du  brocart  6c  de  moindre  valeur.  Vm 
tapiffirie  de  brocatede.  de  la  brocatetle  de  Vc- 
ni/e. 

BROCJH  ANT.  adj.  Terme  d'Armoirie  ,  qui 
fe  dit  des  Pièces  oui  oaflent  toutes  entières  d'un 
«M  de  l'efeu  à  1' 


en  conviant  une  partie 


de  cofté  &  d'autre  dans  l  e— 
efi,ffi.  la  brocher  d'or  &  d'argent,  la  brocher  dt 

BrTchir,  Signifie  aufli  figur.  Efcrire l I» 
hafte.  //  n'eft  f*s  hfi*  1*"*"  tomfitf 
bien  eferite ,  U  ne  faut  au»  la  tro'her. 

Il  fignifie  aufli ,  Compojer  à  b  hafte.  Ctn  if 
encore  que  U  première  tdte  quefay  mtfef"  U 
papier ,  je  naj  fait  que  bncher  cela. 
B  R  o  c  H  E  R ,  En  parlant  de  Reheure  de  Livres , 
Se  dit ,  Des  Livres  dont  on  n  a  fait  ou  affenv 
bler  les  feuilles ,  les  cahiers .  en  les  coufant  avec 
de  petites  cordes,  faire  brocher  un  Livre.  U 
n'efpas  befoin  de  le  relier  a  demeure , ./  ne  faut 

q  On  d7foittautrefoi«,l>r.cfc«;  des  effierons  pour 
dire .  Piquer  un  cheval  avec  les  efperon,.  U  eft 
vieux.  ( 

BROCHET. Tm.  Poiffbn d'cau-douce.qui  a 
la  chair  blanche  &  ferme ,  la  tefte  longue,  «c 
des  dents.  Vn  grand  brochet,  un  vum* g**. 
On  appelle,  Brochet  quarreau,  Un  tort  gros 

n  d  nCH  E  T  O  N.  f.  m.  Petit  brochet. 
BRScSlTTE.f.f.P«uebrc<hcdeDois 

B  do« on  frfcrtpour  tenir  b  viande  en  eftac  ab 

hlcfn%r,EfleverdesoifeauXàla  fa£gf£ 
dire,  Eflevcr  de  petits  oifcaux.en  leur  doosians 
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à  manger  au  bout  d'un  petit  bafton.  Et  on  ap- 
pelle, Brochettes,  Des  morceaux  de  foyes  eras 
&  de  ris  de  veau  .  pallcz  &  roftis  dans  depeti - 
tes  brochettes  de  bois.  Servir  une  pièce  de  bœuf 
avec  des  brochettes. 
BROCHURE.  f.f.Pccito llVragc  d  dc 
feudlcs,  qui  n'eft  pas  relié  comme  un  Livre  I 
mais  qui  eft  feulement  broche. 
BRODE  QU  I  N.  f.  m.  Sorte  de  ChaufTure  an- 
tique  qui  couvre  le  pied  &  une  partie  de  la  ïam- 
be, &  qu,  n  eft  en  ufage  que  clans  de  certaines 
grandes  cérémonies.  Mettre  lesfandales  &  lcS 
brodcqw.ns  a  un  Evefque.  on  chaufe  des  brode- 
quins aux  Boys  à  leur/acre,  des  brodequins  en 
broderie.  7 

B  r  o i»  ioj,  i  M  f  ,  au  pluriel ,  Se  dit  dune  forte 
de  ÇgeftKHl  qu  on  donne  avec  des  planches  & 
des  cums,  donc  on  fefcrr  pour  ferrer  fortement 
les  jambes  d  un  aceufé.  Donner  les  brodequins  à 
H  U  r  V'^rl  eut  fmfert  les  brodées. 

BRODER.v.1.  Travailler  avec  l'aiguille  fur 
quelque  crtofTc  Se  y  faire  des  ouvrages  d'or  ou 
de  foyc  en  relief,  pour  l'orner  davantage ,  &c 
Broder  un  habit,  t  rader  un  lit. 

On  dit  fig.  au'Vn  homme  brode  bien  un  conte 
pour  dire,  qu  II  orne ,  qu'il  embellit  bien  un 
conte.  Et  on  du  dans  le  mcfme  fens  ,  Broder 
une  nouvelle ,  pour  dire,  L'amplifier ,  y  adiouf- 
ter  des  c.rconihnccs  pour  l'embellir. 
Brode,  f.  e.  part. 

B  R  O  D  E  R  I  E  f.r.  Ouvragedc  celuy  qui  brode. 
Broder*  relevée  broderie  plate,  rich?  broderie, 
travailler  en  broderie,  faire  delà  broderie,  une 
eftofe  toute  couverte  de  broderie,  un  habit  en  bro- 
derte. 

Figurcmçnt .  Broderie ,  Signifie  Les  circonf- 
tances  que  I 
vcllc  pour  ] 

feH  d*  broderie  à  ce  que  vous  dites. 
BRODEUR.EUSE.f.  L'Ouvrier  qui  brodc./V- 

ter  une  eftofe  chez  le  Brodeur,  un  habit  qui  eff 

entre  les  mains  du  Br odeur.  Vne  habile  Brodeufe 
On  dit  prov.  Autant  four  le  Brodeur  pour 

dire  ,  qu  On  n'adjoufte  point  foy  a  ce  que  dit 

quclqu  un  ,  &  qu'on  regarde  ce  qu'il  dit  comme 

un  conte  fait  à  plaifir. 
B  R  O  N  C  H  A  D  E.  f.  f.  y.  Adion  de  broncher 

Faire  une  bronchade.  fon  cheval  fit  une  bron- 

chade. 


jn  adjoufte  à  un  conte,  à  une  nou- 
1  embellir.  Il  y  a  de  la  broderie,  un 


BRONZER.  »  a.  Peinte  e„  cmlm,  ^  ^ 
zc.  JSronzer  une  flatue ,  un  vafe. 

fens  fTi(i r  îr*  '  Tcind5C  *  ™r  ■>  Et  «  " 
&■  des  fouhers  qu'on  porte  dans  Ie  deuil.  Bron- 
Kr  des  y», s.  faire  bronzer  desfouliers. 

D  R  O  N  2  E,  E  £.  part. 

BfOQ-ii£3T£-f-f-  W  dc  r-tit  clou  de 
fer  a  tefte  Acheter  de  la  broquette^attacher ut 
tapfene  avec  de  la  broquette 

BROSSAILLES,  ou  BROUSSAILLES  f.f.  DI 
Les  efpines ,  les  ronces,  &  autre  forte  de  bo* 
femblâblcs,  croiiTant  dans  les  forefts  &  Cn  d'au 

BRO  S  SE.  f.  f.  Sorte  d'uftcncile  fervant  à  net- 
toyer les  habits, à  ofter  la  pouflierc  &la  crafle, 

A  5*     si"?  f  b,ricrC  fort  fins  • ou  ^  poi 
de  cochon  &  de  ûngl.er.  Des  brofes  a  nettoyer 
les  habits  une  bro fe  a  nettoyer  la  tefte.  une  brofe 
a  panferdeschevaux.il  faut  donner  deux  ou  tri 
coups  de  brofe  à  ce  cheval. 
Brosse,  Se  dit  aufli  d'Une  forte  de  ~os  pin- 
ceau   dont  on  fc  iert  pour  coucher  ;  Se  Lut 
cltendrc  les  couleurs.  ^ 
B  R  O  S  S  E  R.  y.  a.  Frotter  avec  une  broflc.Nct> 
royer  avec  une  brofle.  Se  bro  fer  la  tefte.  bro  fer 
un  habit,  bro  fer  un  cheval. 
Brosse,  b  e  ,  part. 

Brosser,  v.  n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied  au 
travers  des  bois  les  plus  efpais  Se  les  plus  forts 

B  RO  U  EE.  f  f.  Brume,  Broùillart.  Vne broùêe 
f*  **fl*ve.  la  broute  tombe,  une  brouie  oui  fe 
difipe.  broute  froide,  broute  e /ta: /Te. 
B  R  O  U  E  T.  f.  m  Efpece  de  Mon  au  lart  Se 
au  fuerc.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que 
t'falZÛhée  Ubrlec 
En  parlant  des  anciens  Crées ,  on  appelle  , 
Broue  de  Lacedemone ,  Un  certain  potage  noir 
dont  les.Laccdemoniens  avoient  accouitume  de 
le  nourrir. 

Prov.  Si  fig.  En  parlant 
projet  qui  n'eft  abouti  à  hei 


B  R  O  N  C  H  E  R.  v.  n.  Faireun  faux  pas.Chop- 
pcr.  Vne  pierre  m  a  fait  broncher,  un  cheval  qui 
tronche,  il  n  y  a  fi  bon  cheval  qui  nebronche. 

Il  fignihc  fig.  Faillir.  //  „  f4Ht  f4s  broncher 
devant  luy.  1 

Dans  ce  fens  on  dit  prov.&  fig.qu7/»>  a  R 

a  Point  d  homme  fi  habde  qui  ne  fafTe  quelquc- 
ïois  des  fautes ,  qui  ne  fc  trompe  quelque- 

B  Ef?^  V  '  ")-  Qi^r-1"» ,c  féminin, 
tlpecc  de  métal  compolc  de  cuivre  rouee1&  de 
cuivre  ,aune.  Vue ftatue  de  ironie,  le  cîefalle 
hrlnu        meJatil"  *  graver  fur  le 

È  Et  en  Me  Sc  tt/?uffi  d'Une  I»», 

bronlés        " l"  il  -  *  beaux 

On  dit,  en  fait  de  Médailles ,  Le  grand  bren- 
» .  U  petit  bronze ,  *  l,  ^  bïonj  ^ 


d'Un  dciTein ,  d'un 
^.rien  ,  on  dit,  qucrWf 
s  en  eft  aile  en  brouet  ttandouillcs. 
B  R  O  U  E  T  T  E  f  f.  Petite  machine  dont  on 
fc  fert  a  porter  de  la  terre,  des  pierres,  du  moe- 
Ion,  &  d  autres  fardeaux  ,  &  que  l'on  pou/Te 
devant  foy  en  la  faifant  rouler  par  le  moyen 
gjf  <?*  fouette  de  Jardin J,  bro^tlde 

B  R  o  c  h  t  t  i ,  Se  dit  iuffi  d'Une  forte  de  chai- 
fc  a  deux  rouës  tirée  par  un  homme.  Se  faire 
traifner  dans  une  brouette.  ' 

On  dit  pat  raillerie  d'Un  méchant  petit  car- 
roflc,que  C  eft  une  brouette,  fe  faire  traifner  dant 
me  brouette. 

BROUE  T  T  E  R.  t.  aû.  Traifner  dans  une 
brouette.  Des  enfants  qui  fe  font  brouetter  dans 
»*'  co*r,  dans  un  jardin. 

Il  fignific  aulîi,  Mener  dans  une  petite  chaife 
i  deux  roues  ;  Et  mcfme  on  dit,  qu*0»  s' eft  fait 
brouetter  toltt  le  jour        u  r£  ^ 

qu  On  s'eft  fait  mener  de  cofté  &  d'autre  dans 
un  carrolTc  de  louage ,  ou  dans  le  carrofie  d'au- 

BnowiTTB',B,.part. 

A  a  iij 


BU  O 

eft  du  ftylc  familier. 


BUr?c,Confufion.  Ainfi  on  dit,  qu  >£■ 
^'EUL  eft  embrouillée,  qu'on  ny  entend 

Tes  Mftiux  ^-%*r£rssc 

corruption  ,  Une  cmplaftrc  pour  les  cnevau* 
faite  de  bol  d'Arménie. 
B  ROUI  L  L  A  R  D.  C  m,  Vapeur  tfpaiflê  ,  & 

B  t  ,  A  R  n  ,  Eft  auffi  adj.  mai,  dans  ce.tc 

acception,  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrtfc. 
S  îrluilard,  r/e  d]t  d;Un  certain  £ 
piet  qui  boit,  &  qui  eft  ordinairement  de  cou- 
leur  prifeou  icuilc-mortc. 
B  R  OU  ILLEMENT.  f.  m.  v.  Mcflangc  , 
confufion.  Il  n'a  guère  d'uûge  qu  en  certaines 
nhrafes ,  comme  Le  brom&ement  des  couleurs  , 
pour  dire  ,  Le  meftange  de  plufieurt  couleurs 
brouillées  cnfcmblc  confufement. 
BROUILLER,  v.  ai*.  Mettre  pcflc-mcflc  , 
Mcller.  Il  a  brouillé  tous  ces  papiers,  bromdcr 
Us  cartes.  brouiller  plufieurs  vins  les  uns  avec 
Us  autres.  Et  on  dit ,  Brouiller  du  vin  ,  pour 
dite.  Remuer  un  muid ,  un  tonneau  ,  une  bou- 
teille de  vin ,  cnlortc  que  la  lie  &  le  fediment 
fc  meflent  avec  la  liqueur. 

Il  fignific  fig.  Mettre  de  b  confufion  &  du 
defordre.  Brouiller  des  af aires,  cet  homme  a  tout 
brouillé.  On  dit  d'Un  homme  à  qui  l'amour  a 
troublé  l'efprit,  que  L'amour  l*j  .1  brouillé  la 


B  R  O  BRU 

mettre  enfuite  au  net.  Voilà  mon  brouillon,  je 
n'en  aj  fait  qu'un  brouillon. 
B  R  O  U  1  R-  v-  ac**  Terme  qui  le  dit  des  bleds 
&  des  fruits  pendants  par  les  racincs,lors  qu'a- 
près avoir  cite  attendris  par  une gelic  blanche, 
il  furvienr  un  coup  de  foleil  qui  les  brufle ,  qui 
les  crillc.  Le  foleil  a  broui  jufques  aux  ftmiits 
des  arbres  a  fruit,  des  fruits  brouit.  un  epi  broui. 

Broui,  i£.  pa"-  ... 
B  R  O  U  T.  f.  m-  On  appelle  ainli  ce  que  le  bois 
de  jeunes  taillis  commence  à  pouller  au  prin- 
temps, &  que  les  belles  vont  manger.  Us  cerfs 
Miment  le  brout ,  vont  au  brout.      .       .  . 
B  r.  o  u  t  fe  dit  auflî  de  l'efealc  verte  des  noix.  Le 
brout  des  noix  fin  a  divers  ufa^es ,  félon  qu'il 
eft  préparé,  des  noix  confites  azee  leur  brout. 
B  R  O  UT  E  R.  v.  a.  Paiftrc ,  manger  l'herbe  , 
la  tèiiille  des  arbres.  Il  ne  fc  dit  guere  que  De 
l'herbe  qui  tient  à  la  terre ,  &  tiuc  de  la  iciiillc 
attachée  à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'herbe. 
Us  chèvres  broutent  la  feuille,  le  bourgeon,  &c.  ta 
fim  ne  fut  fi  grande  en  ce  pays-là  que  les  fais- 
vres  furent  réduits  a  brouter  f  herbe. 

On  dir  prov.  Ou  la  chèvre  eft  attachie.il  faut 
au  elle  y  broute ,  pour  dire ,  qu'On  doit  vivre 
dans  l'cfat  où  l'on  fe  trouve  engagé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  linduftrie. 
Que  l'herbe  fera  bien  courte,  s'il  ne  trou  ve  de 
quoy  brouter. 
Broute, Ée-  part. 

B  R  O  U  T 1 L  L  E  S.  f.  f.  pl.  Menues  branches 
d'atbrcs  dont  on  fait  des  fagots.!)"  broutilles 
pour  faire  des  fagots. 
B  ko  ut  1  l  l  e  s ,  Se  dit  auflî  De  plufieurs  peti- 
tes chofes  inutiles  &dc  nulle  valeur. 
B  R  O  Y  E  M  E  N  T.  f.m.  L'action  de  broyer.  Le 

broiement  des  couleurs. 
BROYER,  v.  a.  Piler, Cafter,  réduire  en  pou- 
dre. Broyer  du  poivre,  broyer  des  couUur s. broyer 


On  dit  aufli  fig.  Brouiller  Us  cartes ,  pour 
dire,  Former  divers  partis  dans  un  Eftat ,  Se- 
mer de  la  di  v  ifion.  Brouiller  deux  perfoimes.deux 
amis  r  un  avec  T  autre,  pour  dire,  Les  mettre 
en  mauvaife  intelligence.  Et  qu"L>»  homme  eft 
brouillé  avec  U  bon  fins,  pour  dire,  qu'il  eft  ex- 
travagant i  Et  qu'//  eft  brouillé  avec  (argent 
comptant ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'argent. 
Brouiller,  Se  dit  auflî  abfolumcnt ,  pour 
dire ,  Faire  les  chofes  avec  confufion  ,  foit  par 
ignorance ,  &it  par  malice.  Ceft  un  homme  qui 
na  ni  règle  ni  ordre  dans  fyprit ,  il  ne  fait  que 
brouiller. 

BxouiLLiR.eft  auflî  n.  p.  Et  fignifie,  S'cm- 
b.trraner ,  fe  troubler  en  parlant.  //  fe  brouilla 
tellement,  qu'il  ne  feavoit  plus  ce  qu'il  difiit. 
Brouille,  s  s.  part. 
BROUILLERIE.  f.f. Querelle, Diflcnfion. 
//  tfl  arrivé  une  brouilleriez  il  y  a  broùi&cric,  il  y 
a  quelque  breuilUrie  entre  eux.  c'eft  luy  qui  eft 
caufe  deUur  broùilttrie,  de  toutes  ces  broùiHeries 


tanic  tu  uur  vromuzrit,  uctemet  k>i 

BROUILLON,  ONNE.  adjeÛ. 
couftumé  de  brouiller  ,  qui  ne  fait  que 


Qui  a  ac- 
^ue  broiiil- 
humeur  brouil- 


le. Ceftunefprit  brouillon, 
tonne. 

11  fe  prend  auflî  fubft.  Ceft  un  brouillon,  c'eft 
une  brouillonne. 
Brouillon,  f.  m.  Ce  qu'on  eferit  d'abord  , 
*e  qu'on  jette  d'abord  lut  le  papier  ,  pour  le 


B  7o  H,  SI.  part.  Pain  broyé,  Efpece  de  petit 
pain  blanc ,  qui  eft  pcftri  fort  dur. 

BRU 

BRU.  f.  f.La  femme  du  fils.par  rapport  au  père 
gc  à  la  mere  de  ce  fils.  On  la  nomme  auflî,  Bel- 
le-fille. Elle  a  efpoufé  mon  fils,  c  eft  ma  bru. 
BRUANT,  f.  m.  Petit  oifeau  de  la  grofleur 
d'un  moineau,qui  a  le  plumage  meflé  de  gris  & 
de  jaune,  &  dont  le  chant  eft  afiez  agréable. 
BRU  Y  AN  T,  AN  T  E.  adj.  Qui  rend  un  bruit 
confus  &  retentiflant.  Il  n'a  guere  d'ufage  que 
dans  cesphrafes.  Flots  bruyants,  voix  bruyante. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  1*  voix  cfclatantc , 
qu'//  a  la  voix  bruyante. 

On  appelle  Un  homme  bruyant^  homme  qui 
fait  beaucoup  de  bruit.  Il  eft  du  ftilc  familier. 
BRUINE.  L  f-  Efpece  de  petite  pluye  froide. 

LabruineagaftélesbUds. 
BRUINER,  verbe  impcrfonnel,  qui  le  dit  D« 
U  bruine  qui  tombe.  Il  bruine,  il  nefUutpai 
bien  fort ,  il  ne  fait  que  bruiner. 
B  R  u  1 »  I .  s  s  -  P«t-  "  »'a  d'ufaSe  °.u  m  P"1*01 

Des  bleds.  Les  bleds  ont  efté  brume*.. 
B  RU  1  RE.  v.a.  Rendre  un  fon  confus.  Enten- 
dre bruire  les  vagues,  le  vent ,  le  tonnerre. 
Il  fe  dit  fig.Dc  lareputation.Q*  entend  bruire 

fon  nom  fis  Ranges  i  ™?'™*t%%£ 
BRUISSEMENT.  U»  Elpecc  uc bw> 
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vugues.  unbruiftmtnt 


confus 
d  oreille  t. 

B  R  U I  T.  f.  m.  U  fe  die  De  tout  ton  ,  ott  arrictt- 

.ruitfourd.  brmt  confus,  bruit  efclutam.  U  bruit 
du  tmmrr,.  Ubrmrdu  tanon.  ^  ^^,f  V 

tumulte SC  du  commerce  d\i  monde.  Se  retirer 

r lf  1  F°«  dire, 

J  cm  doucement  ,  (km qu'on  fort  entendu.  On 
Ufit  entrer  fans  bruit,  Et  faire  beau  brmt,  pour 

tfïbZt  '  fir*       -  verrez 

Bruit,  Signifie «i*,  Nouvelle,  fa* «w 
5*î*?  **  *"»v*»*r*it.  ttn  brmt  foitrd.  fig», 
aabrmtt.fatrt  courir  detbruitt.  un faux  bruit, 
c  4  un  brmt  de  viSe.  Us-eji  refondu  Un  bruit. 

On  dirp*or.qut;«  hmmïmmpm  le  bruit, 

s  a  ne  lefme,  pour  dire ,  quil  prend  d«  libér- 
iez qui!  ne  veut  pas  permettre  aux  autres  ,  & 
«lu  .1  safwge  le  droit  de  parler  d'un  ton  futur 
<*  avec  autorité,  &  ne  veut  pas  fonffrir  que  les" 
autres  parlent  de  mefme.  On  diranlfi ,  Wvn 

mp4td»htH,r,  qu//  ne  tejlortne  pat  pour  Je 
W.pour  direWll  ne  s'dtonne  pas  ai/ement. 
Bruit,  Se  dit  auffi ,  De  l'efclar  que  font  cet- 
taincs  chofes  dans  le  monde  )  Se  dans  ce  fens  il 
ii^onftrnit  toujours  avec  le  verbe  Faire.  Cette 
afa.refaudu bruit,  fait  gran d  bruit,  eftoufa, 
cette  affaire ,  n'en  fuites  point  de  bruit. 

On  dit  ,  Chafer  à  grand  bruit ,  pour  dire, 
Ch., (Ter  a  cor  &  à  cry  avec  une  meute,  Se  des 
piqueurs. 

A  grand  bkvh  ,  Signifie aufl],Avec  fafte,  avec 
oltentarion.CVj?**  homme  fui  marche  toutjourt 
u  grand  brmt:  Er  par  oppofirion ,  cm  dir ,  A 
petit  bruit,  pour  dire  ,  Secrètement,  fans  cf- 
ckr.  Fmr,  uueluut  chofi  à  p(,it  yruit .  u fait  fes 
*fl*ires  m  petit  bruit.  J 

Us  ont  eu  du  brmt  en/etnble.  U,  a  eu  du  bruit 
entr  eux. 

Bru  i  t  ,  Signifie  aulfi ,  Murmure ,  fedirbn.  // 
y  u  tu  du  bruit  k  Cnflaminopte.  il  y  M  Uitn 
du  bruit  dans  cette  Province,  dans  cernai/le. 

il  ugmhe  auflï,  Réputation,  renom.  EBe  u 
rnauvau  brmt.  avoir  bon  bruit.On  d.t  proverb. 
&  ngur.  A  beau  ft  lever  tard.auia  bruit  de  fe 

Z'r£*Un-  *****  dirc  '  on  a  acquis 

nne  bonne  réputation ,  on  ne  la  perd  pas  3fc. 

Bc^/E'f-f'T-r?C  dt  Mlrinc'  Bro"*"«d 

ne  brut?  ""T^  rttirtrtHt  k  U  f™»  *- 
ne  Urume  tfki  furvint. 

BRUN  UNE.  «dj  De  couleur  tirant  fur  le 
draïE""  -"i!  chtVtHX  brHm> 

grts  brun.  ' 

mc^cemL5 A  ^  ÇJl,t  diM.  S«  com- 

*riw*.  nUU'     *  rtnc<>mr*y  fur  U 

homme  brun,  Se  dune  fille  cm  femme  brune 
Vn  beau  brun,  une  bel.  brun,,  une  cUire  W 
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H  %nificauffiIl'Aâif  Poi.r 

v  nV  j.  E  U  Rl  C  m'  Arcif«i  qai  bruni,  U 
vaifleBe  d  argent.  Pfl„,r  A    IwEr/K ï 
le  bruniff-ttr  -•Jjcue  a  argent 

BRUNISSOIR  f  », 

iuftrumentde  fj :  «  Un^l  Ln 

on  fe  fert  pouH  ^ 
jr>       ^  «s  métaux  &  poUr  jç, 


polir. 


BRUSLANT  A  mt  c  j 

yvrujiements,  les  vtolements  ,  &  Us  autrt.  A, 

l<  yrutter  à  p,tlt  feu.     *J'"      *<"WW*  >"« 
Il  Cgmficauflî.Fairedu  feu  de  quelque  chofe 

«.'V  i  f"*"^r.?*f  ducharbon. 
yn  dit,  ma\fg„.,k  , 

tout  ton  Doffihl<.         ^    ? ..  ■  ^ on  Kl 
ut  «jn  pouiDlc ,  qu  on  emp bïera  toute 

Wechaleur  delTecher  par  un'e  dS^^ 
£aTÎ       /r*A  '  Wf  ^      mains  d 

liers  U  ^  •  U  M» 

BL°,LtrR'  V\n/Eftrcron^f«rlefeu.^ 
reZ  r'TnbrMjle-  M^itd7/oind^sv^. 

n£ÉnrCaUin  Ornent,  Eftre  chaud, 


toz  BRU 

'  ~,.,r«.  fiznific  figur.Efltc 

^ftditauffi.Pour  exprimer  fimplcrnent  un 
Jnd  défis ,  une  extrême  impatience  de  fige 
Quelque  ebofe.  >  *r„/fc  i««  ««^  J'  *r*^ 

'  On  t fie.  &  P-v.  d'Un  homme  mqmct  & 
impatient  oe  faire  que  que  choix-  d  aller  quel 
«i-e  mrt ,  que  Us  puis  luy  bruflot. 
^  Pr  &  figur-Oluand^elquan  n'a  pas  rrus 
au A*  Se  qu  on  veut  l'y  faire  mettre ,  on  dit, 

naflcr  quelqu'un  qu'on  attend  a  dilner j ,  &  qu. 
sWecrop.  on  dit.  f*  wl" 

Br;f^t:^aln.tf.&figmfic 

dans  le  neutrc.Eftre  bruûc.  On  ne  peut  n 
ff/«  fans  fe  brufltr. 

On  dit  prov  &  figur.  q"  '"T"" 
/*  *r*/fcr  ^  b  cWffc  .  Lorfque  ne  voulant 
que  s'amufer  auprès  d'une  jolie  perfonne ,  il  en 
devient  tout  de  Don  amoureux.  .... 

On  leditauffi,  d'Un  homme  qui  fcduit  pat 
quelque  apparence,  tombe  dans  quelque  in- 
convénient confidcrable,  Se  eft  cautc  luy-mcf- 
me  de  fa  perte  /'  s'efl  venu  brvfler  a  M  chan- 
delle i  car  ,'imaginont  qu il  »>  aveit  point  de 
preuves ,  il  s'efl  rtmù  en  frifon ,  &  en  luy  *  f* 
fen  prteet.. 

On  ditadvetb.  Tirer  à  brufle  pourpoint,  pour 
dire ,  Tirer  à  bout  portant ,  &  de  fi  près ,  que 
l'on  ne  puifle  guère  manquer  fon  coup.  Et  hg. 
Cefl  une  raifon  4  brufle  pourpoint,  un  orgument 
À  brufle  pourpoint ,  pour  dire,  C  cil  une  raiion 
convainquante ,  un  argument  convainquant. 

B  r  v  s  i  i ,  ■  ■  •  part.  Pain  brûlé,  vm  bruit,  eau- 
dt-vie  bruflee. 

Brhsii,  Eft  auffi  quelquefois  fubft.  H  fent  icy 
le  brufle  :  c'clt-à-dire.On  y  fent  l'odeur  de  quel- 

2ue  chofe  qui  brufle ,  ou  qu'on  a  brufle.  Crff* 
outilie  fent  le  brufli ,  a  un  goufl  de  bruflé. 
B  R  U  S  L  E  U  R.  t  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe.  Bru/leur  de  maifons.  Et  on  dit 
prov.  6c  fig.  d'Un  homme  mal  habillé  «£  tout 
en  dcfordtc ,  qu'A  eft  fait  comme  un  brufleur  de 
maifons. 

BRU  SLOT.  f.  m.  Sorte  de  petit  Baftimcnc 
plein  de  matières  combuftibles,  Se  deftïnc  pour 
brufler  d'autres  vaiflcaux.  H  y  avoit  dans  T  ar- 
mée trente  navires  &  fix  bruflots.un  Capitaine  de 
bruflot.  accommoder  unevieiUe  frégate  en  bruflot. 
attacher  un  bruflot  a  un  vaijfeau  de  guerre. 

On  dit  d'Un  morceau  trop  falé,d  un  ragoufl 
trop  poivré  ,  que  Cefl  u»  bruflot. 

B  R  U  S  L  U  R  E.  f.  f.  L'imprcflion  que  le  feu 
fait  fur  la  peau  ou  fur  quelque  autre  chofe.lors 
qu'il  en  bruQe  un  endroit.  Cefl  une  bruflure.  la 
cicatrice  de  la  bruflure.  de  r  onguent  pour  la  bruf- 
lure. le  feu  tomba  fur  fes  habits  ,  &  y  fit  une 

ronde  bruflure.  cefl  un  trtu  de  bruflure. 
U  S  QU  E.  adj.  de  tout  gente.  Prompt  Se 
rude.  Homme  brufque.  femme  brufque.  humeur 
brufque.  air  brufque.  rejponfe  brufque.  Et  on  dit 
quelquefois ,  Faire  une  refponfe  brufaue  ,  pour 
aire ,  Faire  fur  le  champ  une  refponfc  feienc  5c 
dure. 

BRUSQUEMENT,  adv.  d'Une  manière 


BRU    B  U  B 

brufquc  R/Jf>»ndre  brufquemeut  ■  faire  quelque 
chofe  brufqnement.  On  dit  ,  Charger  brufqui- 
ment  les  ennemis, poai  dirc.Lcs  charger  promp- 
tement  &  vivement ,  fans  leut  donner  le  loiiii 
de  fe  reconnoiftre. 
BRUSQUER,  v.  a.  Offcnfcr  quclqu  un  par 
des  paroles  rudes ,  picquantes ,  inciviles.  Ctfl 
un  homme  dangereux  ,  il  brufaue  tout  le  monde. 

place  de  guerre  qui  ne 


En  parlant  d'une  petite  plai 
mente  pas  un  fiege  dans  les  formes ,  mais  qu'on 
peut  cmportei  d  emblée  -,  on  dit  que  Cefl  une 
place  filU faut  brufqutr. 
Bro  sq.u  É,  ee.  part. 

BRUS  QU  E  R  1  E.  f.  f.  Infultc  ,  Action  de 

bmlquer  quelqu'un.  Faire  une  brufquerie. 
B  R  U  T  ,  U  T  t.  adj.  Qui  n'eft  pas  poli ,  qui 
eft  afptc  Se  raboteux  11  ne  fe  dit  guère  au  pro- 
pre que  des  diamants  Se  des  pierres  dures.  Vu 
diamant  brut,  une  pierre  brute,  du  marbre  brut. 
On  dit.d'Un  jardin  qui  n'eft  pas  encore  achevé 
d'eftre  drcflé,d'cftrc  accommodé  qu'//  eft  eue  ~ 

B  "o  t  Se  dit  figur.  Des  Ouvrages  d'cfprit , 
ne  font  qu* clbauchcz,  &  aufquels  on  n  a  pas 
cote  mis  la  dernière  main,  fe  ne  puit  vous  n 
ffrer  cet  Ouvrage ,  il  eft  encore  tout  brut. 
BRUTAL,  AL  E.  adj.  Tenant  de  la  befte 
brute  ,Gro(lîcr,  Fcrocc,Emporté.  Homme  bru- 
tal, efbrit  brutal,  courage  brutal,  valeur  brutale. 

lulïi  fubftant-  pour  lignifier  uu 


C  eft  un  brutal,  uu 


Il  s'employe  auf 
homme  féroce  Se  groflîcr. 
franc  brutal. 
BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité , 
avec  férocité  ,  avec  groffiereté.  Agir  brutale- 
ment, parler  brutalement. 
B  R  U  TA  L I  S  E  R.  v.  a.  Outrager  quelqu  un 
avec  des  paroles  dures  &  brutales.  H  U  brutau- 
fafausfujeu 
Brutalise,  it ,  part. 
BRUTALITE',  f.  f.  Qualité  de  brutal,  Férocité 
S*  brutalité  luy  a  fait  beaucoup  J  ennemis,  il  y 
a  bien  delà  brutalité  a  cela,  ajfouvir  fa  brutali- 
té, c'eft  fatisfaire  fa  concupifcence  brutale. 
Brutalité,  Signifie  auffi ,  Action  brutale. 
Faire  une  brutal-ti-commettre  u    .  >  «ftrfM. 

Il  fignific  auffi,Parolc  dure  &  brutale.  Il  luy  a 
ditunebrutalité.Diredes  brutalités,  a  auelaunr. 
B  R  U  T  E.  f.  f.  Animal  privé  de  raifon.  //  tient 
moins  de  r  homme  que  de  ta  brute,  il  «a  pas  plut 
de  raifon  qu'une  brute. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  ni  efpnt  ni  rai- 
fon ,  Que  c'eft  une  vraye  befte  brute.  /* inflinil 
tient  lieu  de  raifon  aux  brutes.  U  raifon  fait  une 
différence  effentielle  entre  les  hommes  &  les  brutes. 

On  dit  figur.  cm'Vn  homme  eft  une  vraye  befte 
brute  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  ni  efprit  n.  ration. 
BRUYERE,  f.  f.  Sorte  de  ^  Arbu  «e  qui 
croift  dans  des  terres  incultes  &  ftcrilcs.  Fagot 

de  bruyère.   . 

Il  fe  prend  auffi  Pour  le  heu  où  croiflent  ces 
petits  Arbuftcs.  Au  fortir  dc-la.  on  trouve  une 
.ronde  bruyère ,  de  grandes  bruyères. 

1        B  U  B 

B  U  B  E.  f.  f-  Petite  cûeveurc,  Pullule  qui  vient 
fur  la  peau.  Avoir  des  bubes  fur  le  vif  âge.  percer 

B  U  B  O  N-  f  m.  Tumeur  maligne  qui  vient  en 
ecttaines  parties  du  corps.  Bubon  peftUenticl. 
bnbonvenerien.  BUC0L1QUE. 
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B  U  C    B  U  I 
B  U  C 

Des  PocAcs  Pafforalcs  Poemebucoliaue.  Poéfc 
bucolique.  »/  excelle  dans  le  genre  bucolique. 

Il  eft  auflî  fubft.  En  ce  fais  il  n  a  oùerc du 
fige  qu  au  pluriel  j  Et  dans  cette  pfirafe,  Le, 

B  U  F 

B  U  F  F  E  f .  f.  m.  Efpecc  d'Armoire  pour  enfer- 
mer des  hardes.  En  ce  fens  il  n'eft  plus  guère  en 

q 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  la  Table,  où 
I  on  met  une  partie  de  la  vaiiïèlle  qui  doit  fer- 

Il  ligni  fie  au/fi,  La  vaifTclle mefrac. 
buffet,  un  buffe,  f*rét„t  d^lé,  de  vermeil  doré, 
un  buffet  dt grand prisé. 

toute  la  Menuifcrie  où  font  enfermées  les  or- 
gues  &  de  la  menuiferic  de  chaque  jeu  en  par- 
ticulier. Il  y  alloue  chofi  k  ^tAn  £ 

%fi"f.  °rg"'    ^ dH ?*nd>tu- te * 

BvttBT  d'Orgues  ,  Signifie  auffl,  Une  petite 
Orgue  toute  entière  ;  c'eft-à-dire,  Le  buffct,& 
tout  ce  qu  il  renferme ,  tuyaux,  foufflers,  cla- 

n  .V  fe*Hr*»  j'ii  buffet  d orgues. 

les  boeufs  ordmaires,  &  qui  a  1«  cornc,  ren- 

&i  &  moyeu  des  anneaux qu'on  leur 

paffe  dans  les  nazeaux. 

On  dit prov.  Se  biffer  mener  fur  U  ne-  corn 
me  un  buffle ,  pour  dire ,  Se  laifler  tromper  par^ 
trop  de  fimplicité.  r  ^ 

B  v  r  r  l  g ,  Se  dit  auiii ,  d*Un  cuir  de  buffle  pre- 
part ,  Sc  accommodé  pour  porter  a  la  guerre 
comme  une  eipecc  de  julte-au-corps."^^,  de 
buffle,  porter  un  buffle,  un  pourpoint  de  buffle,  il 


fi  U  L    B  U  i9î 

des  arbres  nains  taJiet  en  buiffon. 
On  dit  prov.  //  u  battu  Us  buiffon,,  tir  un  a» 

uLCV****' poaidiie'  iur<»  ™* 

penfe  "  *  M  t0UIC  'a  rccom- 

„a£?  Des  Arbres  fruitiers 

nains ,  quand  on  leur  a  donné  la  forme  de  bui" 

poulicren  dehors  de  touscoûcz.  Voila  de  beaux 

dl'fZ™  &i«^'<vr£»Z 

B  d'eftendo  -  P0"1     Bois  de  peu 

deftendue;  &  ,1  fe  dit  par  oppofition  à  forcit. 
Ct  neftpasunc forefi.ee **ft  qTun  buiffon,au\n 
peut  buiffon.  7  * 

crZ*  tCrmS  JC  Cha^7V^"'  huiffm 

r^'^<dirC'.Netr?UVCrP,us  àans  l'en- 
cemte  la  befte  qu  on  a  deftournée  :  Et  on  dit 
figur.  qu  On  u  trouvé  buiffon  creux ,  pour  d.rc, 
*  a      "°«vé  la  perfcnne  quW  chS- 

que  dans  cette  façon  de  parler  proverbiale. 

garçon  qui  manque  à  aller  à  l'efcolc .  d-UnP£f 
coher,uim  aaUerencJa(reI1. 

iÏL   i"  r,^"6  à  fe  couver  dans 
quelque  lieu,  ou  il  cftaccouituroé  d'aller. 

BUt 

BULnBE.f.f.  Tern.de Botanique.  Oignondc 

BULBE  U  X  ,  E  U  S  E.  adj.  Qui  particiœ  de 
la  nature  dune  bulbe,  3c  quien  fient 

de  graine.  '         7  rnt 

BUfLAlRE.f.m.  Recufâlde  plufieur,  Bui 

B  U  L  L  E.  f.  f.  Lettre  Patente  du  Pape  exr*d,A* 
en  parchemin  &  fcellée  en  plomb.  Ç  S 
ordinairement  pour  une  Conftitution  *£££ 
du„  p,pc.  u  Bulle  du  Jubilé.  fiéJS^ 
bUer  une  Bulle.  '  'F* 


BUG 

BUGLOSE.  Cf.  Herbe  potagère, &  qui  cft 

BUI 

bxire  eft  vuide.  mfUr  cette 

„,«      4C«iues  lont  tort  petites  &  le  bois  iau- 

Aùn7'  V    dMre  * 

B  f-vale?  rfl"1-  "f»'  ^  ^briffeaux 


Au  pluriel  II  fe  preIld  orditwirement  pour 
des  Prov,fionsdun  Bénéfice  Confiftoriaî  Xiïl 
fis  Butes  un  Evefyue  ,u>  attend  tsuielZl 

Confiitution  de  l'EmTrcur  Charles  IV 'qu! 
rcglc.cntre  autre»  cho/cs,la  forme  de  l'ElcitL 
des  Empereurs.  ""■ 

On  dit  auffi ,  De  toutes  les  Lettres  d'expedi- 

B  ït^  EfT  1  ^  £.m'  Petit  biU««  S"f»ge  don- 
des  Suffrages  donnez  de  k  forte  pour  1>££m 

^  le  Calu,.ee„ter  Us  bulletin,. 


B  U  R 

B  U  R  E.  f.  f.  Eftoffe  groffierc  fairede  w  ^ 

Bb 
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,.„„.  .  &  d'une  Table 


papiers- 
il  fien 


*~LÏJ?k  Sureau  du  Domaine,  le  Bureau 

UBuZu  des  Gabelles.  On  appelle.  Le 
jtjdes.  y  *"4*  *   ,  Bureau  où  j'alTemblcnt 

Pauvr«  :  Et  On  apocUc 

Le  Bureau  d'adrefe,  Le  lieu  où  fc  débite  la 


Le  Bureau  d'aâreffe 
r  „G^CAC«à  S  auffi,  d'Un  lieu  deftiné  pour  y 
L'afembléefe  partagea  ^BureaZ' 
^Bureau  de,  Finances,  le  B'reaujUla 


ïPfe  prend  auffi  quelquefois  pou 
nés  mcfcncs  qui  travaillent  à  un  Bi 


our  les  perfon- 
_j  Bureau  :  Et  en 
as  il  fc  dît  principalement  des  Commis  qui 
travaillent  auxWeau*  des  Secrétaires  d  Eftat. 
Les  Bureaux  ne  fuivent  po,n,  a  MarU.  les  Bu- 
reaux  font  aHe^a  Paris.  °^tetutZ 
àït  au  Bureau .  pour  dire ,  Avoir  du  crédit  au- 
près des  Commis  d'un  Bureau. 

Onditauffi,qu"y»  procès  eft  fur  le  Bureau, 
pour  dirc.qu'On  commence  à  y  travailler  :  Et 
oxxVn  ConfeiSer,<\n'Vn  Rapporteur  a  h  Bu- 
reau pour  dire,  qu  11  a  commencé  à  rapporter 
un  prcïccs,  ou  qu'il  eft  le  prermerqui .  doit ^ap- 
porter. En  ce  fens  oh  dit  auffi  ,  e^VnPrefi- 
dent  4  donné  le  Bureau  4  un  ConfeiAer. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  que  les 
apparences  font  bonnes  pour  le  fuccès  d'une 
affaire,  on  dit,  que  U  vent  d»  Bureau,  Fuir 
du  Bureau  eft  bon.eft  favorable.  Et  au  contraire, 
Qut  Voir ,  que  le  vent  du  Bureau  n'eft  pas  bon. 
On  dit  auffi,  Connoiftre  Fuir  d»  Bureau, ftaveir 
[air  du  Bureau ,  pour  dire ,  Prcfl'entir  revene- 
nent  d'une  affaire. 

On  appelle ,  par  plaifantcrie ,  Burtau  ia- 
dreffe  ,  Une  pcrlonne  qui  s'informe  de  tout  ce 
qui  fe  pafle  dans  la  ville ,  &  qui  le  va  A 
enfuite  de  cofté  6c  d'autre.  Cette  femme- 
vrai  Bureau  fudreffe. 
BURETTE,  f.  f-  Petite  Butre.  Burette  for. 
burette  i  argent,  burette  de  criftal.  Il  fedit  par- 
ticulièrement des  petits  vafcs  où  l'on  met  le 
vin  Se  l'ea»  pour  dire  la  Mcffc.  Burette  de  vin , 
burette  d'eju. 
BURIN,  f.  m.  Infiniment  d'acief  fait  pour 
graver.  Ouvrapfait  «t  le  burin,  fait  au  bu- 
rin. 

On  dit ,  d'Un  excellent  Graveur ,  qu7/  4  U 
burin  beau,  U  burin  délitât ,  peur  dire,  qu'il 
grave  bien. 

BURINER.  v.a.Travaillcr  avec  le  burin.tra- 
vaillcr  au  burin ,  graver.  Faire  buriner  des  ar- 
mes. unepUnche  bien  burinée. 


BUS  BUT 

BorimÉ.^e.  pan. 

B  U  R  L  E  S  QU  E.  ad|.  de  tout  genre.  Bouffon  , 
Facétieux ,  rempli  de  penlco ,  d'exprcflions.de 
termes  affecto  pour  taire  rire.  Versburleftues. 
ttyU  burlejhue.  termes  burUfyues. 

Il  fe  dit  auffi  par  extcnlion  ,  De  ce  qui  eft 
plaifant  ou  extravagant.  Cet  homme  a  une  min, 
ïurUfyue.  pefttre  burlefque.cette  *Omf*  bur- 

B  URL  E  S  QU  E  M  E  N  T.  adv.  d'Une  maniè- 
re burlcfquc.  CeU  s' eft  fait  buritfyument.  ceU 
itftditburlcfquemenu 

B  U  R  S  A  L  adjefl t  II  ne  fe  dit  Ç«  J»«  « 
phrafes.  £4J>  burfkl.  Edxts  burjaux ,  qui  ledic 
Des  Êdits  que  le  Prince  fait  pour  tirer  de  l'ar- 
gent dans  une  neceffité  publique., 

BUS 

B  U  S  C.  f.  m.  Petit  bafton  d'y  voire ,  de  bois ,  de 
baleine,  &c.  plat  &  cftroit ,  dont  les  fanmes  C» 
fervent  pour  tenir  leur  corps  de  juppe  en  eftat. 
Mettre  un  bufc.ptrter  un  bufe. 
B  U  S  C  H  E.  f.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  chauffage. 
Orofle  bufehe.  bufibe  de  heftrt.  bufche  de  cbejne. 
bujche  de  beis  JUtti. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  lent  &  pelant , 
que  Cefi  un  homme  qui  ne  fe  remué  non  plus  qu'u- 
ne bufche.  Et  figur.  d'Un  homme ftupide,  que 
C'efi  une  bufche.  une  vruye  bufche. 
B  U  S  C  H  E  R.  f.  m.  Le  Ueu  où  l'on  ferre  le  bois 

à  brufler.  Aller  quérir  du  boisuu  bufeher. 
B  u  s  c  h  i  R,  Se  dit  auffi  d'Un  grand  amas  de 
bois ,  fur  lequel  on  mertoit  anciennement  les 
corps  morts  pour  les  bruller.  Après  qu'on  4wf 
Allumé  le  bûcher. 
B  U  S  C  H  E  R  O  N.  f.  m.  Celuy  qui  travaille  a 
abbartre  du  bois  dans  une  foreft.^»»  bufehertn. 
faire  trMVdilUr  des  bufeberens- 
B  U  S  C  H  E  T  T  E.  f.  f.  Diminutif  .Menu  bois , 
que  les  pauvres  gens  vont  ramaficr  dans  les 
-  bois ,  dans  les  forefts.  R*m*ffer  dts  bufehettes. 
B  U  S  E.  f.  f.  Efpece  d'Oifcau  de  proye ,  qui  ne 
vaut  rien  pour  la  Fauconnerie. 

On  dit  prov.  qu'O*  ne  fpAuroit  futrt  d une 
bufe  un  ejpervier.owu  dire,  qu'On  ne  fçauroit 
taire  d'un  fot  un  habile.  hommeiEc  on  dir,d  Un 
for,  d'un  ignorant,  que  Cefi  une  bufe ,  que  ce 
n'efi  qu'une  bufe. 
BU  S  QU  E  R.  v.  a.  Chercher.  Il  ne  fe  dit  qu  en 
cette  façon  de  parler,  iufqtur  fortune ,  pour 
dire,  Chercher  à  faire  fortune. 
Bus  qjo  i  R ,  Signifie  auffi  mettre  un  bufe  dans 


un  ■  foitbufquée^ 

Bus  ou  b  ,  e  B  ,  part.  . 
B  U  SQU  I E  R  E.  f.  f.  L'endroit  d'un  corps  de 

juppe  où  on  met  le  bufe 
BUSTE,  f  m.  Ouvrage  de  Sculpture,  repre- 
fentantunc  figure  hurnaine.quin  a  que  la  celte, 
T cftomach  ,  &  les  efpaules ,  ians  léseras.  BuJIt 
de  marbre,  bufle  de  bronze,  bufie  antique. 

BUT 

BUT.  f.  m.  L'endroit  marqué  par  une  focieté  de 
ioiieurs  pour  eflayer  d'y  adiculr  leur  coup. 
fer  au  but.  frapper  au  but. mettre  fa  boule  fur  le 
but.  atteindre  au  but.  touchtrUbue.  J 
but. 


Digitized  by  Go 


BUT 

Il  figntfiç  fig.  La  fin  que  l'on  fcpropofc,  la 
principale  intention  que  l'on  a.  je  nay  antre 
but  m  cela  que ,  &c.  c'*fl  mon  but.  fe  propofer 
un  but.  il  a  fin  but. 
Aller,  au  bot  ,  C'cft  aller  directement  à  la  fin 
qu'on  fe  propofe  Lorfqu'un  homme  après 
avoir  cherché  quelque  temps  à  dcmeflcr  quel- 
que point  île  controverfe ,  à  trouver  le  nœud 
d'une  affaire ,  vient  enfin  à  y  reiiflir ,  On  dit , 
qu'il  a  touché  au  but ,  qu' Il  a  frappé  su  but. 

On  die  figur.  &  adverb.  De  but  en  blanc  , 
pour  dire ,  Inconfidercment ,  feichement,  fans 
garder  de  mefure.  /■'  Ihj  alla  dire  de  but  en  blanc 
que .  ...il  tais  quereller  de  but  en  blanc. 

On  dit  auflï  adv.  But  à  but ,  pour  dire ,  Ef- 
galement,  tans  aucun  avantage  de  part  ni  d'au- 
tre. Son  plus  grand  ufage  clf  au  jeu  de  la  pau- 
me. Jouer  but  à  but.  eflre  but  à  but. 
On  dir ,  Truquer  but  à  but ,  pour  dite ,  Sans 
 de  part  ni  d'autre,  &  troc 


BUT  B  u  V 


i9ï 


pour  troc  :  Et  lors  que  deux  perfonnes  fe  ma- 
rient, fans  que  l'un  rade  aucun  avantagea  l'au- 
tre ,  On  dit,  qu'ils  fe  font  mariez,  but  a  but. 
B  U  T  E  R.  v.  n.  Frapper  au  but,  toucher  le  but. 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  jeu  de  Bil- 
lard. Il  faut  buter,  il  a  buté. 
Se  B  u  t  e  r.  n .  p  ■  Signine,Se  fixer,fe  détermi- 
ner. Je  me  bute  à  cela,  vo  l*  à  quoyfi  me  bute. 
Et  en  parlant  de  deux  perfonnes  qui  ion  r  tous- 
jours  contraires  Tune  a  l'autre ,  on  dit  que  ce 
font  det  lent  qui  fe  butent. q  mi  ft  fent  bute*,  tun 
contre  t  autre. 
Bu  t  b  R.  figur.  Veut  dire,  Tendre  à  quelque  fin. 
Cefi  à  auoy  je  bute,  il  butait  4  une  telle  charge, 
a  un  tel  empUj. 
B  u  t  1  r  ,  Se  dit  aufll,En  termes  de  Maçonnerie, 
&  en  termes  de  Jardinage.  En  termes  de  Ma- 
çonnerie On  dit,  Buter  un  mur,  buter  une  van- 
te ,  pour  dire ,  Souftenir  un  mur,  fouftenir  une 
voûte ,  pat  le  moyen  d'un  pilier  boutant ,  d'un 
arc-boutant  pour  les  empefeher  de  s'efearrer. 
En  termes  de  Jardinage  On  dit ,  Buter  un  ar- 
bre ,  Lors  qu'après  l'avoir  planté ,  on  le  garnit 
tout  autour  du  pied  avec  des  mortes  de  terre. 
On  dit  aufii ,  Buter  det  cardtl  iartichanx,  bw 


ter  du  céleri ,  pour  di  re,  Les  envelopper  avec  de 

la  terre,  afin  de  les  faire  blanchir. 
B  u  t  i ,  11.  part.  //  tfi  buté  k  cela ,  pour  dire, 

Il  cft  fixé,  il  cft  arrefté  à  cela.  lit  [e  font  butez. 

tun  contre  C  autre ,  pour  dire.  Ils  font  oppofea 

l'un  à  l'autre. 
B  U  T I  N.  f.  m.  Argent ,  Hardes ,  Befitaux.&c* 

qu'on  prend  fur  les  ennemis.  Riche  butin,  grand 

butin,  faire  du  butin.  Ut  foldatt  revinrent  char- 

if  t  de  butin,  il  tut  tant  de  chevaux  pour  fa  part 
u  butin,  partager  le  butin. 
Quand  on  parle  des  guerres  d'à  prefcnt,2fa/Mt 
ne  fe  dit  guère  que  de  ce  que  les  Soldats  pillent 
fur  les  ennemis. 
B  U  T I N  E  R.  v.  a.  Faire  du  butin.  Let  Soldats 
ont  bien  butiné  en  cepays-Ia.  en  reprit  tout  ce  qui 
avait  efté  butiné. 

On  dit  fig.  &  pocriq.  que  Let  Abeilles  vont 
butiner  fur  let  fleuri. 
B  U  T  O  R.  f.  m.  Efpccc  de  gros  Oifeau  qui  vie 
d.ins  les  marefeages  ,  &  mettant  fon  1  c  dam 
l'eau,  fait  un  bruit  femblable  au  meuglement 
d'un  taureau. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  ftupide,  que  Cefi 
un  vray  butor  :  Et  d'L  ne  femme ,  que  Cefi  unt 
butorde. 

BU  T  TE.  f.  f.  Petit  tertre,  Motte  de  terre  rele- 
vée par  nature  ou  par  artifice.  Au  haut  de  l* 
butte. 

B  v  t  t  b  ,  Se  dit  aufli  particulièrement  d'Une  pe- 
tite motte  de  terre  ,  où  l'on  tire  au  blanc:  Et 
dans  ce  fens  on  appelle,  Poudre  débatte,  la 
poudre  dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont  ac- 
couftumé  de  fe  (ërvir  :  Et  les  Arquebufes  avec 
lefquelles  on  y  tire,  font  appellées ,  Arquebu- 
fet  buttieret. 

On  dit  fig.  Eflre  en  butte,  pour  dire,  Eflre 
expofè.  Eflre  en  butte  aux  coups  de  la  fortune, 
fon  tflevation  ia  mis  en  butte  aux  traits  de  t  en- 
vie, par  fa  conduite  imprudente ,  il  s'efl  mit  en 
butte  4  la  medifanct. 

BUVETTE.      "\  BEUVETTE. 

BUVET1ER.     /  BEUVETIER. 

BUVEUR.  BEUVEUR. 

BUVOTTER.  3  BEUVOTTÊR. 
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nonce  devant  a,  •  >m*™™ 
lcK,&comnKenccs«nots» 

Cabaret, cave,  cuve -.muide- 

vant  rAi,iUc  prononce  com- 

-   mc  Vf.  «  ce»  mou Jemer  >  £ 

Unce .  comme  cteff  ^  *  on  k  pop 
de  U  mefroe  nunicre  devant  '  H 

on  mTonecedaiedeffo^^ommc  en  ces  mots, 

r  ï  '  'Tadmbc  tantoft  de  mouvement  &  tan- 
Ç  ift  Je  reoo ,11  Ta  cette  d.fferencc  entre  f* 
fâ que^quanî  il  eft  fcul,ne  fi  joint  qu'avec 

&  qu'oui  eft  de  melme  adverbe 

de  «W*  de^mouvement  tout  cnfcmble ,  fe 

i  inr  avec  toute  ibrec  d'autres  verbes  :  car 
joint  avec  toute  wi  ,;/   imae  tcJ. 

on  dit ,  Jlefi  icy ,  &  4"«  \*J  1»>  ^ 
«*rfc«.  »çy.  arreftez,~V»us  "7'  »  '* 

CTFCÎX  codé  Ce  d'autre  :  ci.eftant  joint 
Ç       û.  fe  met  avec  tous  les  verbes  de  mouve- 
"  ment  &  de  repos.  //  w  fi  &  la.ilsarrefiefa  &  û. 

«£  pour  dite ,  Depuis  deux  mo,s ,  depuis 
deux  ans  jufqu  a  prefenr. 
'     On  dit       p.?««74>pour  dirc.Lcs  uns  d  un 
cofti.lcs  aûucs  de  l'autre.  J/i  «««»r  (MU  f»  f< 
gui  îà.  Ht  dorment  tous  <jui  fa  e^ut  U. 
De  S  a  &  de  i- a  ,  Signifie  U  melme  chofe  que  « 
t£  Û  &  a  I«  mefmc  n<»gequana l!  <*  adverbe, 
&  Ton  dit ,  //  vm  de  fi  &  de  là .  P°«r  «lire  ,  II 
va  ci  &  là.  Mais  De  fa  f>  </f     eft  aufli  prepo- 
fition,  &  fi  &  'i  ^  l'eft  jamais  :  car  on ne  dit 
point ,  fi  &  ^  l*  rivtere  ,  mais  de  fa  &  de  M 
Ur£i£  i  &  alors  <fr  fi,  marque  le  cofte  de  la 
rivière  le  plus  proche  de  ecluy  qui  parle  i  &  de 
là.  le  plus  cfloigné. 

On  dit  aufli  dans  le  mefme  fens,^*  de  f*  oc 
en  deçà  de  la  rivière  ;  ÔC  mefme  abfolumcnt , 
Venez,  en  de  fi ,  vêtiez,  au  de  fi.  , 

On  dit  encote  en  ce  mefme  Icm.Pardefaia 
rivière^  abfolument./'-r  de  fà.veneipar  de  fa. 

On  dit  aufli,  De  de  fi  U  rivière,  les  Provinces 
de  de  ci  U  Loire. 
Par  de  ÇA.EAprepofuion  &  adverbe  tout  enlcrn- 
blciPrcpofition.commc.C'WWfW  par  de  f  a  la  ri- 
vitre;  Advcrbccoromc.Cf/?  bien  encore  par  de  c*. 

Il  lignifie  cncore.cftant  advcrbe.E»  cet  autr- 
ui -,  comme,  Qu^  vous  viendrez,  par  de  c* , 
venez,  me  voir.  En  ce  fens  il  vieillit. 

11  fert  aux  verbes  de  repos ,  aufli-bien  qu  i 
ceux  de  mouvement  i  comme ,  Par  de  fi  on  vit 
autrement. 


C  A  B 

r  a  Eft  quelquefois  une  interjection  ,  Pour  exci- 

V  ter  fceUurager  g^gf^*^ 
vaiUons.  fi  allons.fa  mentons  *  cheval,  fa  jouons. 
ri  efludiotts.  fi  dites  moy  ce  atu  votes  fenfez.. 

On  dis  aufli,  fi.  tout  fcul ,  en  rcfpoodant  ou 
confentant  à  ce  que  l'on  c(l  exhorte  de  taire  i 
comme  fi  quelqu'un  difoit  à  un  Marchand  i 
Monftrex-moy  des  eftoffes ,  il  rclpondroit,  f4 , 
pour  dire,  qu'il  va  les  monftrer. 

On  dit  encore,  Or  fi  ;  mais  c  eft  en  com- 
mençant ,  &  l'on  ne  prononce  Jplus  l'r ,  par  un 
adouciflement  de  langage  qui  cft  commun  a 
beaucoup  de  mots. 


tout  autrement.  . 
Dt  Dt  ça,  Eft  encore  un  adverbe,  qui  fignihc  la 
melme  chofe  que  Par  de  fi;  c  eft-a-dirc,En  ces 
quartiers-cy. 


C  A  B 

CABALE,  f.  f.  Terme  Dogmatique ,  lignifie, 
Une  forte  de  tradition  parmi  les  Jui£s,touchant 
l'interprétation  myftique  &  allégorique  de 
l'ancien  Teftament.  Les  DeQenrs  deU  C*b*U. 
livres  de  Cabale. 
Cabale.  Signifie  aufli ,  Un  compbt  de  plu- 
fleurs  perfonnes  qui  ont  mclmc  deilcm.  Il  le 
prend  brdinaircment  en  mauvaUe  pait.ftw  m- 
ïale.  danrereufe  cabale,  faire  des  cabales,  ejlre 
d'une  catale.difiper  une  cakale.defcouvrtr  ta  ca* 
bsU.  ruiner  une  cabale.  c'eS  un  homme  de  cabale. 

11  veut  dire  encore ,  La  troupe  melme  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale  i  commc.C eji  fa  ca- 
bale, on  a  exile  toute  la  cabale. 
C  A  B  A  L  E  R-  v.  n.  Faire  des  pratiques  fecre- 
Ves  raueuncefpccede  narti,y  attuer  pluûeurs 
Siennes.  Il  ïe  pren/ tousjours  en  rnauva.le 
Tart.  il  nefyauro*  sempefeber  <t'«>'Ur-  . 
C  Xb  A  L  E  fj     f.  m.  Qui  cabalcCVjî  un  grand 

cabaleur.  dangereux  cabaleur. 
C  A  B  A  L 1 S  T  E.  f.  m.  Sçavant  dans  la  cabale 

des  Juifs.  Vn  telefioit  grand  cabalifie. 
r  ARALISTI  QU  E.  ad  .  de  tout  genre.  Qui 
C  tppantu  à  la  cIEale  des  Juifs.  Science  cabatif 

tLe.IJvrescabaliftnjues. 
CABAN  E.  f.  f-  Petite  loge ,  petite  maifon  cou- 
Vertfordinairement  de  cSaume.  Dre  fer  une  ca- 
bane, cabane  de  berger,  le  pauvre  dans  fa  ca- 

C  A  B  ARET.  f.  m.  Taverne,  Maifon  où  l'on 
donne  à  boire  6c  à  manger  a  toutes  ferres  de 
perfonnes  pour  de  l'argent.  Bon  f««  » 
louger  du  cabaret,  aimer  le  f*"  '£T 
cabaret,  vin  de  cabaret.  U  efi  homme  de  cabaret, 
tilitr  de  cabaret. 

¥  On  appelle,  Cabaret  borgne,  Un  petit  cabaret 
mauvaKpeu  fréquenté  deshonneftes  gens. 

On  appelle  aufli  Cabaret,  Une  çfpcçc  de  pe- 
tite tabîe^u  plateau,  qui  a  les  bords  tùxaM 
on  mettes  taflW  pou t  prendre  du  the  > 
caffe  ,  &c.  lia  acheté  un  beau  cabaret,  cabaret 

CABACRETIER,  lERE.fubft.  Qui  tient 
cabaret.  C'eji  un  bon  cabareuer. 
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C  A  B  A  S.  f.  m.  Efpccc  de  panier  de  ionc.qui  fcrt 
ordinairement  a  mettre  des  figues.  Cnbas  défi. 

CABASSET.  f.  m.  Efpccc  de  morion.  Vieux 
mot.  Un  peint  ordinairement  Mercure  avec  un 
cabaffèt  ai  fié.  ™ 

C  A  B  Ë  S  T  A  N  f.  m  Terme  de  Marine.  Ma- 
chme   efpccc  de  tourniquet ,  dont  le  mouve- 
ment iert  aroulcr  ou  à  dérouler  un  cable  Virer 
le  cabeflan.  tourner  le  cabeflan. 
C  A  B I N  E  T.  f.  m.  Lieu  de  retraite  pour  tra- 
vaiilcr,  ou  converler  en  particulier /ou  pour 
ferrer  des papiers  des  livre,  ,  pour  mettredes 
tableaux  ou  quelque  autre  choie  de  prcaeux. 
Grand  cabinet,  petit  cabinet,  le  cabinet  du  Roy. 
j cabinet  delà  Reyne.Huiffur  du  cabinet,  un  ca- 
binet de Deimuret.de  tableaux.  d'armes. de  cur»- 
fitez ,  de  rarettz ,  et  antiques,  cabinet  de  met.,  ! 
let.  cabinet  des  Livret  du  Roy.  p\tct  de  cabinet. 

On  appelle, Homme  de  Cabinet,  Un  homme 
qui  aime  1  eitude. 

Il  lignifie  auffi ,  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
Je  cabinet  i  comme,  //  vend  fin  cabinet,  il  fait 
w»  cabinet,  on  efllme  le  cabinet  d'un  tel  vintt  m,lU 
tfent. 

Il  veut  dire  encote ,  Une  efpccc  de  Buffet  à 
puiueurs  layettes  ou  tiroirs.  Cabinet  et 'Allema- 
gne, deU  Chine,  cabinet  Sebene.  defc aille  de 
tortue,  &c.pied  de  cabinet. 

On  appel!e,C»*,W  d'orgue ,  Une cfpece  d'ar- 
moire, dans  laquelle  il  y  a  une  orgue.  //  -  un 
tieau  cabinet  d.  orgue. 
C  a  b  i  n  b  t  Veut  dire  auffi ,  les  fecrcts,les  my  f- 
tercs  les  plu,  cachez  de  la  Cour.  L'intrigue  du 
cabinet,  let  fecrets  du  cabinet. 

™  fig^âc  «»corc ,  Un  petit  lieu  couvert  dans 
un  Jardin  ,  far  de  treillage ,  de  maçonneric,ou 
de  perdure.  Cabinet  de  chèvrefeuille , de  jafmin , 

C  A  B  L  E  f.  m.  Greffe  corde donton  fc  fert  pour 
cflever  de  grands  fardeaux,  ou  pour  d'autres 
ufages  On  attache  Ut  anchret  a  Jes  cables,  filer 
le  cable,  couper  le,  cables. 

CAZ°^Ï  nif-Tefte.Iln'eftenulagcque 
dans  lelhle  familier.  Grofe  caboche. 

bocZ^J'^TV'  (fn*"-  " 

u   m  ^     *  *  kns>  *  de 

C  ÂToCHO N  f.  m.  Pierre  ptecieufe, qu'on 
ne  taille  point,  &  quon  ne  fait  que  polk.O- 
■bochon  demerande.  On  dit  plus  ordinairement, 
Ruby  cabochon.  ' 

C  q«RIRChevna'lP'i)?nS  >  11  nc  fe  dit 

Si  A  a       ' & /«,Vfic  >     drefler  fur  les 

ïmll  t5™a\  C'fh™lf<  ne  tirez 

F  s  ,  r"*c  V tkmd  '  V9Hi  U  fi»*  cabrer. 

co  ereSn/e  lfigUr-  ^T™  * 
colère ,  fc  mettre  en  colère.  On  ru  lu}  feauroit 

ne  fi  cabre  incontinZl.ne  Z 

t  œ.  P"  ^l'^  fr'î  CMbr"--  On  l'employé 
auffi  quelquefois  à  lW.  Ne  luy  dites  pasceU 
vom  le  cabrerez.  fmmmmt 

C KJ           E'    f>  difent  Ca- 

puole)  Lcfautd  undanfcurqui  s'edeve  aeilc 
ment.  &  rmin,   i  1  °. 


G  A  C 

morceau  de  cabrit  f  **"">■  de  cabnt.  un 

C  A  C 

menez  cet  enfant  faire  caca 

C  A CHS»!  "'t  •'  SSr 

Zchï'fXZn  "T™-  *  r»v >  +<< 

tmever  quetau  un.  cacher  un  trtfir. 


cour      lentuneo"  •  &  les  difpofidons  de  fon 

CÎ^AiB;  ^  "^«fignincationsdelbn 
verbe.  O  n  appeUe,  Vne  humeur  cachée,  une  hl 
meurjombre,  taciturne,  un  eArit  caché  un  eC 

On  dit  figur.  d'Un 


de  talents,  *  qui  ne  les  produit"  pas ,  que  ^ 


blTl1  fï  C°T  ^"P?1  le  ^vcnTenrrcoôu- 
fe, p«ds.  F„„  /4 ^  ^  ^ 

fait  fo^aux^K  ^  ^  dc  fâUt  ^  ^ 


ttn  trefer  caché. 
CACHE  T  f.  m.  Petit  ffeau  avec  ,  d 

y-  eschet  de  cb  fret.  cacha  d? armes.  Jchet 
argent ,  efngathe. 

ffr?  '  T  '  Scd/C  auJE  ' de  ''""Prcintc  formée 
la  cire  avec  le  cachet.  ^  *X  ^  entier,  il 
cjt  rompu. 

On  appelle,  Cachet  wAwr,Lorfque  le  achee 

Bb  ii) 
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3    GAG  CAD 

Roy  cfcnte  en  ;  ^Secrétaire  d'Eftat, 

i  Majcfté ,  &\qui  eft 
une  punition.  Expe- 


Koy  ci"»*  ~7  r  >     t     Secrétaire  a  r- 

Lr  une  punition.  £xpr- 


£^,rr*  *  C«*«. 


tafeye,  enfoye. 
CACHOT,  f.  •  "£> 


petites  boules 

C  ACOCH  Y  ME-  adjcâifdc  tout  MeJbl 
in  DemWftcoVxion.  CeUfe<i>t 
Proprement  que  des  corps  humains  pleins  de 
ES  humeurs ,  &  toujours  fiucts  à  quel- 
que infirmité.  Vn  ^TO,  .  _ 
4  II  fc  dit  auffi  quelque»»  en  raïUcr.c  des  per- 

fonnes ,  mais  P{us  pour  «W™»™™ 
de  l'efprit ,  que  la  mauvaifc  habitude  du  corps. 

CACOPHONIE.f.f.  Rencontre  de  lyUabes 
ou  de  paroles,  qui  font  un  fon  defagreable  à 
l'oreille.  Dans  1*  cemfofuien  particulièrement 
des  Vers,  on  doit  fur  tout  éviter  la  cacophonie. 

CAD 


CADAVEREUX.SE  ad|.quia 
d'un  cadavre.  U  *  k  caeUvereux. 

C  AD  AV  RE.  f.  m.  Corps  mort.  Taire  diffeUion 
d'un  cadavre.  H  ne  fe  dit  que  du  corps  hu- 
main. Curateur  au  cadavre.  U  veue  d'un  cada- 
vre fait  horreur. 

CADEAU.!*,  m.  Un  trait  de  plume  grand  Se 
hardy ,  qui  fe  fait  fuis  lever  la  main,8c  marque 
quelque  figure.  Faire  des  cadeaux. 

C  AD  E  A  U.  C  m.  Repas ,  Fefte  que  I  on  donne 
.principalement  à  des  Dames.  Dentier  un  grand 

cadeau.  , 
Ondit.Si  vtus  U  lai  fez  faire,  il  veut  fera  de 
beaux  cadeaux ,  pour  dire,Il  vous  tera  des  trais 
ou  des  defpcnles  exceffives. 
CADENAS^  On  difoit  autrefois  CADENAT. 
f.  m.  Efpece  de  ferrure  que  Ion  applique  Se 
qu'on  ofte  quand  on  veut.  Cadenas  £A&e- 
magnt.  cadenas  rond  ,  quarri  ,  &c.  cadenas  a 
chiffre,  cadenas  d'une  porte .  £  une  vaUfe.  il  y 
faut  mettre  un  cadenas.' 

On  appelle  auffi,  Cadenas  Une  efpece  de 
coffret  d  or  ou  de  vermeil  doré,  où  1  on  met  le 
coufttau ,  U  eue" illere ,  la  fourchette,  «ce.  qu'on 
fert  à  la  table  du  Roy  &  des  Princes. 
CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  cade- 
nas. On  a  cadenaffl  la  forte-  "il  faut  U  fermer  & 
cadenajfer. 
C  a  dînas  s  t\  il.  part- 


CAD 

CADENCE,  f.  f.  La  mefure  du  fon  qui  règle 
le  mouvement  de  ecluy  qui  danfe.  Danferen 
cadence,  aller  en  cadence,  fortir  de  cadence,  per- 
dre la  cadence,  entrer  en  cadence,  rentrer  en  ca~ 
dence.  fuivre  la  cadence.  sejUver  &  tomber  en 
cadence,  marquer  la  cadence. 

Cadbncb,Sc  dit  auffi,  De  h  voix  &  des  inf- 
trumenrs,  &  fignifie  Un  tremblement  fouftenu 
qui  fc  fait  ordinairement  à  la  fin  d  une  mefu- 
re. //  a  les  cadences  belles ,  brillantes,  &c. 

Il  fignifie  auffi  ,  La  fin  ou  la  cheute  d'une 
période  ou  d'un  de  fes  mcmbrcs.qui  a  une  cer- 
taine mefure  jufte,  &  un  certain  nombre  qui 
contente  l'oreille.  La  cadence  de  cette  ptriedt 

eftbeBe.  , 

Il  fignifie  auffi ,  L'agréable  mefure  d'un  Vers 
nombreux  &  bien  tourné.  Ces  Fers  ont  de  la 
cadence  ,  bien  de  la  cadence  ,  une  beBe  ca- 
dence. 

C  A  D  E  N  C  E  R.  v.  a.  Il  n"a  gueres  d'ufage  que 
dans  ectrephrafe  ,  Cadencer  fes  périodes,  pour 
dire,  Les  rendre  nombreufes  &  agréables  1 
l'oreille. 

C  A  D  E  N  E.  f.  f.  Chaifne  de  fer  dont  on  attache 
les  Forçats.  Efire  a  la  cadene.  tirer  de  lu  cadene. 
mettre  à  la  cadene.  Il  eft  vieux. 

On  dit  figur.  Efire  a  la  cadene ,  pour  dire , 
Eftrc dans  une  dure  fujettion.I*»*/??™  decette 
maifon  efi  infupportable ,  les  valets  y  font  à  U 
cadene. 

C  A  D  E  N  £  T  T  E.  f.  f.  Longue  trèfle,  qui  tom- 
be plus  bas  que  le  refte  des  cheveux.  Cheveux 
en  cadenettes. 
CADET,  ETTE.f.  Puifné.  Il  fe  dit  ordi- 
nairement pour  le  dernier  des  fils  ;  comme , 
Cet  homme  efi  le  cadet  de  toute  cette  Mai/en. 
Quelquefois  il  fignifie  feulement  le  puifné,  qui 
ne  laifle  pas  d'avoir  d'autres  frères  après  luy  ; 
mais  qui  eft  cadet  à  l'égard  de  fon  aifné  i  Se 
il  fc  dit  de  tous  les  frères  qui  ont  un  aifné.  U 
légitime  du  cadet,  partage  de  cadet,  cadet  de 
bonne  Maifon.  Çteur  cadette. 

On  dit  auffi,!"»  Cadet  aux  Gardes.'poVL  dire, 
Un  jeune  gentilhomme  ,  qui  fc  met  au  Régi- 
ment des  Gardes  ,  pour  apprendre  lemeftjcr 
de  la  Guerre. 

On  dit  encore ,  Vn  jeune  Cadet  ,  pour  due , 
Un  jeune  homme  qui  n'a  point  d'expérience. 

On  dit  auffi  prov.  Ceft  un  cadet  de  haut  ap- 
pétit ,  pour  dire,  Un  jeune  homme  qui  aime  i 
ïaire bonne  cberc ,  qui  aime  à  frire  de  la  def- 

^On  dit,  Branche  cadette  d'une  Maifon ,  par 
oppofition  à  Branche  ai/nie,  H  il  fignifie,  Une 
branche  de  cette  Maifon,  fortie  d'un  cadet. 
Branche  cadette  de  Bourbon-  branche  cadette  de 

C  AD  î  sïm.Sorte  de  ferge  de  laine  de  bas  prix. 
Vn  Ullde  cadis,  taptferie  de  cadis.  cadis  gns , 

C  A  D  R  A  N.  f.  m.  Horloge  folaire ,  fuperficie  , 
fur  laquelle  les  heures  font  marquées ,  &  ou  il 
y  a  un  ftyle  ouune  aiguille ,  qui  par  for.  ombre 
marque  l'heure  qu'il  eft ,  laïque  k  fitalluit. 
Cadran  Equinoxial,  Polaire, Honfontal.  cadran 
Vertical,  le  fyU  fert  a  marquer  les  heures  fur  U 
cadran,  regarder  au  cadran  quelle  heure  U  efi. 

On  appelle  auffi  Cadran ,  La  partie  exterieu. 
te  d'une  horloge  à  reffort,  dune  monftre  fur 
laquelle  l'aiguille  par  fon  mouvement  marquo 
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l'heure  qu'il  cft.  Cadran  d'or,  i argent, et  email, 
les  heurts  de  et  cadran  ne  font  pat  bien  marquées, 
et  cadran  ni  marque  jue  trait  heurts ,  &  r  horlo- 
ge en  fonne  quatre. 
CADUC  ,  UQJJ  E.  adj.  Vieux,  Caflè.quia 
dcsja  perdu  de  fes  forces ,  Se  qui  en  perd  tous 
les  jours  davantage.  Il  fc  dit  proprement  de 
1  homme ,  ou  de  ce  qui  appartient  à  l'homme 
Devenir  caduc,  âge  caduc.  fanté  caduque. 

Il  fc  dir  ,  d'Une  nui  ton  prefte  à  tomber  en 
ruine.  Maifon  ■vieille  &  caduque. 

On  appelle  aufll  l'Epilcpuc  ou  le  haut  mal , 
Le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mal  cadut.  il 
tombe  du  mal  caduc» 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Legs  caduc,  fuc- 
ceffton  caduque  ,  pour  lignifier,  Un  legs  ,  Une 
fucccflîon  qui  n'a  pas  lieu  faute  d'héritiers,  ou 
de  fonds ,  ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. 

CADUC  E'E.  f.  m.  Vctge  accolée  de  deux  fer- 
pents ,  que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure. 
On  feint  Mercure  avec  fin  caducée,  le  caducée 
eji  un  det  fjmbeUt  de  la  faix. 

On  appelle  Caducée,  Le  ballon  couvert  de 
velours ,  Se  de  fleurs  de  lys  d'or  que  portent  le 
Roy  d'Armes  Se  les  Hérauts  d'Armes  dans  les 
grandes  Cérémonies.  Le  Roy  d'Armes  marchait 
a  la  ttfte  du  cenvey fartant  fin  caducée. 

C  A  D  U  C I T  E'.  f.  t.  L'eftat  d'un  homme  caduc. 
Cet  homme  aff  roche  de  la  caducité,  il  efi  dont 
une  extrême  caducité. 

Il  fe  dit  aufll ,  d'Une  maifon.  Cette  terre  a  eflé 
moins  vendue  à  caufi  de  la  caducité  de  la  mai- 
fin  ,  des  bajliments. 

Cadociti  d'un  ibos,  Se  die  Lorfqu'un 
legs  devient  caduc. 

C  A  F 

CAFARD,  A  R  D  E.  adj.  Hypocrite ,  Bigot. 
C'efi  un  cafard,  je  bai  les  cafards.  il  d  l'humeur 
cafarde. 

On  appelle  Damas  cafard ,  Une  forte  de  da- 
mas mefle  de  foyc  &  de  fleuret. 

CAFE',  f.  m.  Petite  fere  qui  vient  du  Levant , 
que  l'on  roftit  &  qu'on  réduit  en  poudre,  pour 
en  faire  un  breuvage  que  l'on  appelle  auilt  Café. 
Balles  de  café,  broyer  dm  café,  tajfe  de  café,  f  ren- 
dre du  café,  rtjhr  le  café,  moudre  le  café. 

On  appelle  audî,  Café  le  lieu  où  on  va  boire 
le  Café,  il  y  a  beaucoup  de  Cafex.  en  Angleterre. 

C  A  F  E  T I  E  R  E.  f.  f.  Pot  d'argent,  de  terrc,de 
fer  blanc,  Sic.  qui  fertà  taire  le  café.  Belle  ca- 
fetière, cafetière  de  Levant. 

C  A  G 

C  A  G  E.  f.  f.  Petite  logerte  de  ballons  d'ofier  ou 
de  fil  de  fer,  pour  mettre  des  oilcaux.  Mettre 
un  oiftau  dont  fa  cage,  cage  d'ofier,  de  fer  ,  de 
fil  eCarchal.  grande  cage,  belle  cage. 

On  dit  figur.  Mettre  un  homme  en  cage ,  pour 
dire ,  Le  mettre  en  priibn. 

Et  Eflre  en  cage,  pour  dire,  Eftre  en  prifon. 
On  appelle  aufll ,  La  cage  d'une  maifon  & 
£  un  efcalitr ,  Les  quatre  gros  murs  d'une  mai- 
fon ,  &  les  murs  qui  enferment  un  efcalier. 
CACNARD  ,  ARDE.  ad|.  Faineanr.Parcffeux. 

//  a  rhumtur  (avarie.  Il  cft  du  ftyle  familier. 
C  A  G  N  A  R  D  E  R.  v.  n.  mener  une  vie  de 
cagnard  ,  vivre  dans  la  patelle,  mener  une  v« 
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obfcure  &  fainéante.  Cet  homme  ne  fait  fku  que 
cagnarder. 

CAGNARDISE.  f.  f.  Faineanttfe ,  Paretfc. 
Il  eft  bas. 

CAGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aies  genoux 
Se  les  jambes  tournez  en  dedans.  Un  homme 
cagneux,  une  femme  cagneufe.  On  le  dit  auflî  , 
Des  jambe»  mefmes  ou  des  pieds.  //  a  les  jambe* 
cagneufes.  il  a  let  fieds  cagneux. 

CAGOT,  OTTE.adj.  Hypocrite.Bigot.  Ha  let 
manières  cagottet.  Il  eftaulli  (ub(U  , t. Il  veut  faf- 
fer  four  un  homme  de  bien, ce  n'efi  qu'un  eagot,  un 
franc  ca^ot 

C  A  G  O  T  E  R I  E.  f.  f-  Hypocrifie ,  Bigotteri© 
Sa  dévotion  efi  une  fure  cagoterie. 

C  A  Ci  O  U.  f.  m.  Homme  qui  vit  d'une  manière 
obfcure  &  mefquine ,  qui  ne  veut  voir  ni  han- 
ter perfonne.  C  efi  un  eagou.  il  vit  comme  mn  cm- 
gou.  Il  cft  bas. 

C  A  H 

C  A  H I  E  R.  f.  m.  Feuilles  de  papier  ou  de  par- 
chemin jointes  enfemble.  Cahier  de  papier,  ca- 
hier blanc,  cahier  eferit.  Us  cahier  t  et  un  Livre  i 
d'un  Regiflre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philofofh<e&  deTbeo- 
logie ,  Les  eferits  qu'un  Profcflcur  diéfce  à  fej 
Efcoliers  durant  fon  Cours.  //  a  pris  les  cahiert 
fous  un  tel  Profefeur. 

On  dit  auftl  ,Let  cahiers  des  Ejlatt.  les  cahiert 
de  fAffcmblie  du  Clergé ,  pour  dire,Le  refultac 
des  délibérations  des  Eftats ,  du  Clergé,  Sec.  Se 
les  demandes  qu'ils  font  au  Roy.  Porter,  fre- 
finter  le  cahier  ,  les  cahiers,  refondre  les  ca* 
hier  t. 

C  a  n  i  r  r  s  de  frai-,  Signifie,Le  mémoire 
des  frais. 

CA  HIN  C  AH  A.  adv.  Il  fe  dit  des  chofes 

31  l'on  fait  difficilement ,  à  pluiîcuxs  reprifcs,& 
e  mauvaife  grâce.  //  a  fait  te  que  je  luy  deman- 
dait -,  maie  il  ne  ta  fait  que  cahin  caha.'W  cit  bas. 
C  A  H  O  T.  f.  m.  Le  faut  que  fait  une  charrette , 
ou  un  carrofle ,  ou  un  coche  ,  en  roulant  dans 
un  chemin  raboteux  Se  mal  uni.  Faire  des  ca- 
hots ,  un  grand  cahot. 

On  dit  aufll ,  Nous  avens  trouvé  bien  des  ca* 
hett  en  ce  fays-lm ,  pour  dire,  Nous  avons  trou- 
vé des  chemins  qui  font  bien  faire  des  cahots. 
C  A  H  O  T  A  G  E.  f.  m.  v.  Mouvement  fréquent 
CauÉs  par  les  cahots.  Je  ne  puis  fiuffnr  h  caho- 
t.tge  /un  coche. 
C  A  H  O  T  E  R.  v.  a.  Caufét  des  cahots.  Ce  ear- 
roffe  noue  a  bien  cahotez.,  nous  avont  eflé  bien  ca- 
hotez, dans  ce  chemin. 
CAHUTE,  f.  f.  Logctte,  Hutte,  Cabane, 
Maisonnette.  //  n'a  qu'une  me  f  chante  cahute , 
ce  n'efi  fat  une  maifen ,  ce  n'efi  qu'une  cahute. 
Quelques-uns  difent  Cahuttte. 

C  A  I 

C  AILLE,  f.f.  Petit  Oifeau  de  panâge  qui  a  le 

plumage  p  rive  le ,  Se  dont  1a  chair  cft  délicate» 

Caille  gr a ffe.  la  faifon  des  cailles. 
CAILLEBO  TT  E .  f.  f.  Mafle  de  lait  caillé- 

Nous  avons  mangé  det  caiUebotttt. 
CAILLER  v.  a.  Figer ,  Coagulcr,Epaiffir.  Lee 

prefure  caille  lé  lait. 

11'  cft  aufll  n .  p.  Le  lait  fi  caille.  U  fing  ft 
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cadeau         Grumcau  dc  <àng 
mafc  de  fang  caillé.  //  ^      «*«  * 
r  St  nK  L  O  U.f-  m-  Petite  pierre  fort  dure.  Che- 

C««*  Si  ,  —fe  *  rangez  par  or- 

SÏÎUc  deffein.  <?r.f« -  * 
*~  *  ?vl  AN  D   AND  E.  f.  Mendiant  ,  Gueux. 

c       .  «  *»  «»  £r£ 

Vaumofac  par  pure  fatncantifc.C  efi un camana. 

anecaimande.  Ilcftbas. 
r  ît  MANDE  R-  v-  n.  Mendier.  //«/«<'  V" 

«der  Us'anmfe  a  caimander.  Il  cft  bas. 
r  ÏTSlER .  v'TW  ,  Louer,  Entretenu 
C 5e «hofesqui 

tout  U  bal.  je  C«J  M*  "9^  •  f  » ,l  m  4  4f  C*r4 

m  oulne  fille  par  de  belles  paroles. 

w«.r  /«  mere  qu'un  tri  cajole fa  fiMe.  une  hen- 

„tjie  femme  nefe  laiffe  P"  c*>tUr' 
CAioiÉ.É^.part.paff.         ...  j 
r  A  J  O  L  Ê  R  l  E-  f-  (■  L°fcu>ge  ou  il  7  f 

aftftation ,  &  qui  <«nblc  avoir  plus  deîlateric 

que  de  vérité.  Vos  Unangtt  «fi* 

*t!&pnnd  aulTi,Pour  le  langage  flateur  dont 
on  fe  fert  pour  tafeher  de  feduire  une  femme 
ou  une  fille.  Souffrir  U  cajo&erit.  Mimer  la  cajo- 

C  A, J O  LEUR, EUS  E.  f.  Qui  cajole.  C'eft  un 
cajeUur,  un  vraj  cajoUltr.  «  n'efi  qu'uni  cajo- 

C  A K5U  E.  f.  m.  Sorte  de Chalouppe,  petit  baf- 
timent  qui  fert  ordinairement  avec  les  Galères 
dans  la  Méditerranée.  Onenvoja  U  Casque  pour 
recomtoijire  les  etmtmu.  ...    •  ■■ 

CAISSE,  f.  f.  Efpece  dc  Coffre  de  bois  ou  l  on 
metdiverfes  fortes  de  marchandifes.  Vnecaijfe 
dtraifins.  des  caiffes  dtfucre.  &c.  raiftns  dt 

nifie  auffi  une  machine  dc  bois  quarree 
ouverte  par  en  haut  &  remplie  de  terre ,  où 
on  met  des  Orangers,  &  d'autres  arbres.Or#i 
dOrangerssOrangers  en  coiffe. Figuiers  en  coiffe. 

&lî(c  prend  encore  pour  le  Ucu  où  les  Finan- 
ciers ,  Banquiers,Marchands,atc.  mettent  leur 
argent.  Avoir  de  r  argent  en  coiffe.  On  dit,7V- 
nir  la  m»  pour  dire ,  Avoir  le  maniement de 

.  l'argent  Id'un  Financier ,  d'un  Banquier ,  d  un 
Marchand,  &c-  '  , 

Caisse,  Signifie  auffi.Un  Tambour.  Battre  U 
eaiffe.  cnift.de  tambour. 

On  dit ,  Battre  la  emifft,  pour  ngnibcr ,  Le- 
ver des  Soldats. 

CAISSIER,  f.  m.  Ccluyquiùens  U  caifie 
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ez  un  Financier ,  chez  un  Banquier,  ou  chc2 
un  Marchand.  Vn  tel  efi  fan  Caifter. 
C  A  l  S  S  O  N.  f.  m.  Grande  Caiûc  qui  fert  ordi- 
nairement pour  porter  des  vivres  &  dei  muni- 
tions à  l'armée.  Les  eniffons  de  f  Artillerie,  Ut 
céifons  des  livres.  Us  tétifcns  des  Munititn- 
nnires- 

CAL 


C  A  L.  f-  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds ,  aux 
mains ,  aux  genoux.  Le  cal  vient  aux  mains.  U 
vient  des  cals  aux  mains  à  fine  dt  travailler ,& 
mux  pieds  à  ftret  de  marcher. 
C  A  L  A  M I  N  E.  f.  f.  Sorte  de  pierre  ou  de  terre 
bicumineufe.  La  calamine  teint  en  jaune  le  cui- 
vre que  f  mi  appeBc  Laiton. 
C  A  L  A  M  1 T  E'.  f.  f.  Malheur,  Mifcrc.  La  ca- 
lamité publique,  les  calamités  de  la  guerre,  tom- 
ber dans  unt  calamité,  un  temps  plein  de  calami- 
tez.. 

CALAMITEUX,EUSE.  adj.  Miferable. 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux ,  &  ne  fe  dit  guère  que 
du  temps.  En  ce  temps  calamtttux. 
C  A  L  A  N  D  R  E.  f.  £•  Sorte  dc  groûc  grive  ou 

dc  grofle  aloiierte. 
C  A  L  A  N  D  R  E.  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  bleds. 
Les  bleds  font  tout  gafiez.  de  la  calandre,  font 
pleint  de  calandres. 
CALANDRE,  f.  f.  Machine  dontonlelert 
pour  preflèr  les  draps,  les  toiles,&  autres  eftot- 
fes.  Mettre  du  taffetas, de  la  moire  à  U  calandre, 
faire  va  (fer  des  efioffés  à  U  calandre. 
C  A  LAN  DRE  R.  v.  a.  Faire  pafler  par  la  ci- 

landrc.  Calandrer  une  étoffe. 
CALCINATlON.Lf.  Redudion  en  pou- 
dre par  le  feu  félon  l'art  des  Chymiftes.  Cala- 
nation  du  vitriol ,  du  pkmb  ,  de  Cor  ,&c- 
CALClNER.v.a.  Réduire  en  chaux.  Il  fe  du 
principalement  dc  cette  opération  Chymique, 
S  réduit  les  chofesen  poudre  fubtile  par  la 
S«C  du  feu.  Calciner  lefalpetre ,  U  vstrsol.  Ut 
métaux,  &c. 
Calciné, ii.  part.  , 
CALCUL,  f.  m.  Supputation,  Compte.  c<ww 
exaS.  faire  U  calcul  de  quelque  fomme.  f  ar  mon 
calcul  fay  trouvé  que,&c  erreur  ae  calcul.fauf 
Perret  de  calcul  fe  tromper  en  fon  calcul. 

On  dit ,  que  L'erreur  de  caUul  ne  fe  couvre 
point ,  pour  dire ,  qu'On  peut  tousjours  revenir 
contre  l'erreur  dc  calcul.  , 
On  dit  prov.  &  figur.  Se  tromper  tn  fin  cal 
«/.pour  dire ,  S'abufor.fc  roefprcndre  en  quel 

Agronome efiun grand*  b>n  caknUtenr. 
C  A  L  C  U  L  E  R.  v.  a.  Supputer ,  ^«E^f 
lut  oui  a  calculé  toutet  ces  femmes.  Un  le  ou 

^alfoîumcnt.  ^^^La^£t 
trouve  que,  &c.  calculer  des  tabUs  Aftronoms- 

aues.  calcuUr  unt  Eclipfi. 
TALE  f.  f.  Abry  entre  deux  pointes  dc  terre , 
ou  dérocher  U  vaifeau  battu  de  la  tempefieft 
tuv^nsunecale.lesCorfairesfi  cachent  dan! 
ÎTcat  pour  furprendre  les  petu,  vatfftaux 

Rappelle .  Fond  de  cale,U  lie*  leplus  ba, 
d'un  vailleau.  On  a  mis  cts  marchandifes.  cet 
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blat,  qu'on  met  fous  uné poutre,  fous  une  fo- 
Iive ,  ou  fous  une  tablé ,  afin  qu'elle  foit  de  ni- 
.cau.  Cm*  poutre  cette  table  baiffe  plM  d'un 
cofte  que  d  autre ,  ily  faut  mettre  uue  cale. 

I      ni-    f  I  n~.-—  A  _  L.  


Il  fignifieauffi ,  Une  efpcce  de  'bonnet de 
ïfFurc  de  tcûc ,  pour  les  femmes  de  baiTc  con- 


àiùon.Encef.ylu  U, femmes  portent  des^Us. 
II  fc  dit  auffi.Decertainspetits  bonnets  plats 

SSZt        ou  d" gar*onï  dc 

d  une  courge  fechee  &  vuidée.  llny  avoit  9m 
un  Soldat  qui  n'eu/}  facaiebaffe  pleine  devin. 

On  met  aufli  des  ealebafles  vuidées  &  bou- 
chées fous  Jes  aiflclles  pour  appt endre  à  nager. 
J**ter  avec  des  air  h.,  tr„  ° 
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du  canon  a/;?'  U,S™*«*àz  l'ouverture 
gros  calibre.  d* 

Il  vrnr  ,-i ,  r,.  ...a:  t 


 —       inm  pui 

«wJW  «tw  calebaps. 

CAL  E  Ç  O  N.  f.  m.  Partie  du  vertement  qu'on 
met  fous  I  habit  ordinaire ,  qui  couvre  la  cein- 
ture jufqu 'aux  genoux ,  ou  jufqu'aux  pieds.  Ca- 
leçon de  toile,  de  chamois,  de  ratine,  CTc.femtf 
tre  en  caleçon ,  eftrt  en  caleçon. 

C  A  L  E  M  A  R.  f.  m.  Eftuy  où  l'on  met  les  plu- 
mes  i  efertre.  Il  eft  vieux. 

On  ditprov.  Renvoyer  aux  Calendes  Grec 
<)*es,  pourdircRemcttre  une  chofe  à  un  temps 
qui  ne  viendra  jamais  :  ce  qui  fc  dit  parce  que 
les  Grecs  n'avoient  point  de  Calendes. 

On  appelle,  Calendes  .  Certaines  Aucmblécs 
des  Curer  dc  campagne.convoqucz  par  l'ordre 
de  1  Evefque.  //  ,fi  adi  aux  Calendes,  les  Calen- 
des  je  tiennent  dans  une  telle  Paroiffe. 
CALENDRIER,  f.  m.  Le  Livre  ou  la  Ta- 
ble qui  contient  l'otdrc  &  la  fuite  de  tous  les 
jours  dc  l'année.  Vieux  Calendrier,  nouveau 
Calendrier,  le  Calendrier  des  Egyptiens  des 
Romains ,  des  Turcs  ,  &c. 

On  appelle,  Vieux  Calendriet,Cc\»j  dont  on 
le  lervoit  avant  la  reformation  qui  en  fut  faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  dont  on  fc  fcrt  en- 
core en  plulîcurs  Eftats  ProtcftantSi  Se  Nou- 
veau Calendrier  ,  Celuy  qui  cft  conforme  à  la 
reformation  qu'il  en  fie. 
C  A  L  E  R.  v-  a.  Baiffcr .  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
voiles  d'un  vaifleau.  Caler  la  voile. 

On  dit  figur.  Caler  la  voile,  pour  dire.Ccder 
6c  le  foufmettre.  Avec  les  plus  erands  te  -■■••„ 
fiurejl  décaler  la  voile,     *    1  ' 

il  fou"  taie?  CenKfmC  fenS  abfolun*«>t,  Caler. 

C  A  L  F  A  T.  f.  m.  Qui  calfate  un  vaifleau.  Bon 
calfat.  habile  calfat.  maifire  calfat. 

Il  fignific  aulS,l'Ouvrage  que  fait  le  Calfat. 
Ce  vaifeau  a  eu  fin  calfat. 

cfLLA  TE  R-  v- Boucher  ,es  »ous  *  i« 

fcncftrçs  d  un  vailTeau ,  Se  l'enduire  de  poix  Se 
de  gou dron ,  pour  empefeher  que  leau  n'y  en- 

navaiH  Ji  "S E'  î  ^  °UVra«e  dc  ^ 
rravail  ca  calfeutrer  une  porte,  unefeneftre. 

r  f7ftf«5^:  *ravaiOer  au  calfeutra,*. 
CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  ^fentes 
dune  porte,  d  unefeneftre  avec  du  papier  du 


CALIFOURCHONS    i  r./£  l 

*  califiurchons.  Ce  mettre  Ï^f/T  l    C'  Aitr 
C ALL E VI LL E.(F  v^ae**A  H'' 
rouoe  comZ.\  l,     f^6  de  P°ran»e.  CallevitU 

^On  dit  figur.^  esku,  vie  ^  &  ^ 

y^i^^LTc^r^^ 

ouS'ift  f  *  q"  V*  *******  .  Pour  dire 


Il  /îo.„ :fi  c?     •  w  ""saouleur. 
ï"/nr  '      d9HX  r*1""'  *  «AN  * 

*lZ'rr  ^r*Se-  btempefte. 
qu  le  ?:ttf  I81"  ^SBb  t„„- 
tpalT^  ^L  f  »"-<<b»erun  Eftat.calmtr 
r-  tlwl??,  '  cdImerl*  dduleur. 

fub2 TAT,£UR'  CALOMNlATRICE. 

A,  Âr.ï?e  cttorf""ifrice. 
C  A  L  O  M  N I  E.f  f.  FaulTe  aceufation  qui  blcfTe 
h  réputation  &  rhonneur.  Cefi  une  Vureca 
iomme  une  noire  calomnie,  inventer  Je  cauZ 
tue.  fabriquer  une  calomnie  contre  quelqu'un, 
firier  une  calomnie,  fe  juflifUr  ,fe  pJrJ/uÏe 

neur  de  quelqu'un ,  par  des  aceufations  faufTes 

nier  ^T'^  f*)<»  *  calom- 

mer  Us  rens  de  bien. 

iLZ!Ï  V  E  ÏS  £  M  E  N  T-  ^erbe.Avec 
r  A    n  uM^'  ""uficalomnieufiment. 
C  iE  °  Mr  N 1 E  U  X ,  E  U  S  E.  ad/.  Qui  con- 
tient en  foy  une  calomnie.  Cefontdesdifclurs 

Ce 


—,    CAL    C  A  M 

C  AÏ-OT*  E-I*-J"Pf*&  qui  ne  couvre  ordi- 
poite  fous  ^^C^jAeftc. 

'«♦''  pja  donni  U  calotte  a 

/j^iuc/quUlaelcvéàUa.gnuc 

CAL  yv  t  »v.  »  pillant  une  pointe 

Calquer  une  eftamp*.  .  (  f 

*P  ^  remuer       k«*«  ne 

fl{tmùc  figur.  Un  cndurcilTerocnt  d'cfprit 
&  de  Sut ,  qui  le  forme  par  U  longue  tubitu- 
LllfcwiS  en  bonne  fie  en  mauva,  c  part. 

U  drvoùen .     »  'W*' "  £ 

monde,  et  Jute  efi  incorruptible ,  tl  tefijMt*» 
de  faconfcienct. 

C  A  M 


C  A  M  A 1  L  f.  rn.  Sotte  d'habillement  qui  cou- 
vre depuis  les  efpaulcs  julWà  U  ceinture ,  & 
que  les  Rvcfques  ,  les  Abbcz  Reguhcts  ,  &  au- 
tres Ecclcfuftiqucs  privilégiez  portent  par  dcl- 
fuslc  rochetdans  des  occafions  de  cérémonie. 
Camail  noir ,  violet,  farter  le  camatl.  quitter  U 
camail.  efire  en  camail  &  en  rochet. 

On  appelle  iu&Camail ,  Un  pareil  habille- 
ment qui  couvre  la  tefte  &  les  épaules ,  jufqu  à 

li  ccioturc  r 
CAMARADE.  Cm.  Compagnon  de  Drorel- 
lîon.Celuy  qui  vit  avec  un  autte  &  fait  le  mef- 
roc  meftier ,  les  mcfmcs  exercices-  Ce  root  ne  le 
ditgueres  qu'entre  lbldats ,  enfans ,  efeoliers , 
valets ,  &C  Ils  ((latent  camarades  an  Collège  ,  a 
t  Académie,  mus  avons  tftè  camarades  d'Ecole, 
ces  deux  fildats  ont  efli  long-temps  camarades, 
laquais, ou  e(l  vafire  camarade  > 

On  dit  aufli  Camarades  dtfortttne.f  avant  u- 
re ,  de  malheur  ,  pout  ûgnthcr  ,  qu'On  a  cité 
dans  la  «fine  fortune ,  dans  la  mefrne  avantu- 
re,  dans  les  mefmes  malheurs.  S;  nous  Tommes 
maltraitez,  en  cette  occafson ,  nous  avons  bien  des 

CdtHdTê$dti* 

Ccft  aufli  un  terme  de  familiarité ,  qu'on 
employé  quelquefois  envers  des  perionnes  fort 
intérieures.  Camarades,  fuivex-moy.  mon  cama- 
rade ,  tnfci^nez-may  le  fWw  de ,  &c. 
CAMARD,  ARDE.adj.  Camus,  qui  a  le 
nez  plat  Se  écratc.  V»  g™  vilain  camard.  une 
viciât  canarde. 
C  A  M  A  Y  EU.  f.  m.  Pierre  fine ,  fur  laquelle  fe 
trouvent  naturellement  des  représentations  de 
payfagcs ,  d'édifices ,  d'animaux,&  autre*  cho- 
fcs.  Vn  beau  camajeu. 

On  appelle  aufli ,  CV*w*7« ,  U  ne  cfpece  de 
Tableau  qui  cil  d'une  feule  couleur.  Ce  plafond 
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eâoit  orné  de  camayeux.  peindre  en  c 
CAMBOUIS,  f.  m.  Certaine  matière  gluante 

3ui  fc  fotme  du  vieux  oing ,  par  le  mouvement 
es  roues  qui  en  ont  cûé  graiflées.  Il  y  a  des  ta 
ches  de  combattit  à  voftrt  manteau ,  vous  avtx. 
pajft  trop  près  de  Ccjfuu  d'une  roue.  ctUfentlt 

camhouh.  ' 
CAMBRER.v.a.  Courber  en  arc.  Cambrer 
la  forme  dus  fiulier.  il  faut  chauffer  et  bon  pour 
U  cambrer. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Ctttt  poutre  commence  a  fi 
cambrer. 
Cambre, e  E.patr.  patT. 
C  A  M  B  R  U  R  E.  1. 1.  Courbure  en  axe  La  cam- 
brure d'un  foul'er. 
CAMELEON,  f.  m.  Petit  animal  terrcAre  , 
que  l'on  prétend  prendre  la  couleur  des  choies 
dont  il  approche.  Plus  changeant  que  le  came- 

CAMELOT,  f.  m.  Efpecc  d'eitoffe  faite  ordi- 
nairement de  poil  de  chèvre  &  meflee  de  laine, 
de  foyc.&C  Camelot  de  HoUande.de  BruxeUes. 
camelot  de  Turquie,  camelot  dt  Levant,  camelot 
de  feje.  camelot  ondt. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  incorrigible. 
//  tfi  comme  le  camelot ,  il  a  prit  fin  t'y. 
C  A  M  E  R  1 E  R.  f.  m.  Officier  de  la  Chambre 
du  Pape.  Camerier  fecret.  Camerier  d'honneur. 
Canserier  participant. 
CAME  R  L 1 N  G  A  T.  f.  m  Dignité  de  Ca- 
merlingue. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Un  des  premiers 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome.qui  cft  tousjours 
un  Cardinal,  &  dont  la  fonction  ordinaire  cft 
de  preiidcr  à  la  Chambre  Apoftolique ,  &  qui  a 
l'autorité  pour  le  gouvernement  temporel1,  le 
Siccc  vacant.  Le  Cardinal  Camerlingue  fait  bat- 


Siccc  vacant.  ~ 

trt  «M*mf*  afin  com  pendant  le  Stege  vacant. 
C  A  M I O  N.  f.  m.  Fort  petite  efpingle.  Des  ca- 
mions à 'Angleterre. 
C  A  M I  S  A  D  E.  f.  f.  Attaque  faite  lajiuitou  de 
grand  matin ,  par  des  gens  de  guerre  pour  lur- 
prendre  les  ennemis.  Dernier  nnecamtfade. 
CAMISOLE,  f.  f.  Sorte  de  Chcmifcttc.  Ca- 
mifile  de  ratine  ,  de  toile ,  de  chamo.s,  d ouatte  , 
tire,  de  fut  aine ,  de  bafn ,  depneUe ,  defoye. 
C  A  M  O  M  l  L  L  E.  f.  f.  Efpcce  d'herbe  odori- 
fetante  ,  qui  porte  une  fleur  de  meime  nom. 
huile  de  camomille.  , 
C  A  M  O  U  F  L  E  T.  f.  m.  Fumée  efpaiflc  qu  ou 
(buffle  malicieufement  au  nex  de  quclqu  un  , 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Ce  laquait 
dormait ,  on  tuy  donna  un  camouflet,  un  bon  ca- 

""n  fe  dit  fig.  d'Un  afFront ,  d'une  mortifica- 
tion que  l'on  reçoit.  //  n  reccu  un  vilain  camou- 

cftl  P.  f.  m.  Le  lieu  où  une  Armée  fe  Poftecn 
ordre.  Camp  retranché,  ouvert ,  fortifie,  camp 
bien  ordonné,  camp  avantageux,  dans  tous  Ut 
quartiers  du  camp.  il  a  W'TfJ*™*" 
U  endroit,  à  la  tefie  du  camp,  la  garde  du  c«np 
Çt  retrancher  dans  un  camp,  fortifier  un  camp, 
il  força  les  ennemis  dans  leur  camp. lever  le  camp, 
on  donna  l alarme  au  camp. 

On  dit  fi*  I ''larme  eft  au  camp  pour  dire, 
qu'On  cft  en  apprehenfion  de  quelque  difgra- 
ce ,  de  quelque  malheur.  ,  - 

H  Ce  prend  auffi  pour  1  Armée  campee.  M 
eamp  eftoit  tranquille,  tout  le  camp  fut  aiarmt. 
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On  appelle,Crf«p-*«/*)»,Unè  petite  Armée, 
coin  poire  particulièrement  de  Cavalerie ,  qui 
tient  la  campagne  pour  faire  des  courics  fur  les 
ennemis.  //  commande  un  camp-volant. 

On  appelle,  Marefchalde  Camp.Va  Officier 
General  au  dcflôus  du  Lieutenant  General.  Ay- 
de  de  Cm:; ,  Un  Officier  deftiné  à  porter  les 
ordres  du  General ,  ou  d'un  Officier  General  : 
Se  Mefire  de  Camp ,  Un  Colonel  de  Cavalerie. 
Meflrt  de  Camp  ù  suerai  de  la  Cavalerie. 

Camp,  Se  dit  auffi ,  Des  lices  où  on  faifoit  en- 
trer les  Champions, pour  y  vuider  leur  diffé- 
rent par  les  armes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes.  Demander  le  camp,  donner  le  camp. 
Juge  du  camp. 

C  A  M  P  A  G  N  A  R  D  ,  A  R  D  E.  adj.  Qui  de- 
meure ordinairement  aux  champs.  Gent  Ihotnme 
campagnard.  Il  n'eft  guère  en  ufage. 

Il  cft  auffi  fubft.  &  Te  dit  avec  quelque  forte 
de  mcfpris  ,d'Un  homme  qui  n'a  pas  les  ma- 
nières Se  la  politcllc  qu'on  acquiert  dam  le 
grand  monde.  C  eft  un  campagnard,  il  n'y  arien 
de  fi  ennuyeux  que  Us  compliments  eC  un  campa- 
gnard. 

Dans  cette  acception  On  dit ,  qu'f  n  homme 
a  C  air  campagnard  ,  qu'//  a  les  manières  cam- 
pagnardet-.Se  dans  ces  phrafes  il  cft  adjeâif. 
C  A  M  P  A  G  N  E.  f.  f.  Plaine,  grande  cftcnduë 
de  Pays  plat  Se  decouvcit.Gratide.vafte  campa- 
gne, raj'e  campagne,  en  pie' ne  campagne. 

On  dit ,  que  La  campagne  eji  belle, pour,  dire. 
Que  la  tertc  cft  bien  couverte,  que  1  cfperance 
de  la  récolte  cft  grande. 

On  dit,  qu'Va  Efcrivaw  ,  ctyt'Vn  Orateur , 
&c.  bat  la  c.impagne.poM  dire,  qu'il  dit  beau- 
coup de  chofrs  hors  de  ion  fujer. 

Il  le  dit  dans  le  mclme  fens  que  le  mot  de 
Champs.iix  pluriel.  Marfon  de  campagne,  la  vie 
de  la  campagne,  il  n  cft  pas  chez  luy,tlejl  aUi  à 
la  campagne.  On  appelle ,  Gentilhomme  de  cam- 
pagne ,  Un  Gentilhomme  qui  demeure  ordinai- 
rement à  la  campagne.  Habit  de  campagne,\Jn 
habit  qu'on  porte  quand  on  cft  à  la  campagne- 
Et,Comediens  de  campagne , Des  Comédiens  qui 
ne  jouent ,  qui  ne  reprefenrent  que  dans  les  Pro- 
vinces. 

Campagne,  Se  dit  auffi,  Du  mouvcment,du 
campement ,  Se  de  l'action  des  troupes.  Ainli , 
on  dit ,  Les  Armées  font  en  campagne.  Us  trou- 
pes fe  mettront  bien-toft  en  campagne  ,  doivent 
entrer  bien-tojl  en  campagne.eUes  tiennent  la  cam- 
pagne, faire  une  campagne,  ouvrir  La  cam- 
pagne, finir  la  campagne,  commencer  la  cam- 
pagne. 

,  appelle ,  Pièces  de  campagne ,  Les  petites 
s  d'Artillerie  que  l'on  mené  aifement  en 


pièces  d  Artiiicrie  que 
campagne. 

Campagne,  Signifie  auffi ,  Le  temps  durant 
lequel  les  Armées  font  ordinairement  en  cam- 
pagne, qui  cft  le  Printemps,  l'Efté  Se  l'Au- 
tomne. La  campagne  a  efté  longue  cette  année  , 
elle  a  commencé  de  bonne  heure  &  fini  bien  tard, 
voilà  une  glorieufe  campagne  pour  les  armes  du 
Roy.  la  campagne  de  U  Unie,  ce  Gentilhomme 
*  fervi  long  temps ,  il  a  fa  t  vingt  campagnes  tout 
de  fuite,  il  commence  à  porter  les  armes,  voky  fa 
première  campagne. 

CAMP  ANE.  (.f.  Ouvrage  de  foye,  d'or.d'ar- 
gent  filé,  Sec.  avec  de  petits  ornements  en  for- 
me  de  cloches,  faites  aulïi  de  foyc  ,  d'or  &c« 
Ditf.del'Ac.Fr.  Tomcl. 


C  A  M   C  A  M  toi 

Vne  belle  ;  une  riche  campane.  U  campant  d'un 
lit ,  d'un  carrejfe.  ajfortir  un*  campane.  faire 
faire  une  campant. 

C  A  M  P  E  M  EN  T.  f.  m.  v.  L'action  décamper» 
&  le  camp  mcfmc  Dans  nofire  premier  campe- 
ment nous  eujmes  nouvelles  des  ennemis,  le  campe- 
ment efl  l'affaire  d'un  grand  Capitaine,  il  n'* 
plus  fjue  trois  campements  à  faire  pour  arriver  k 
une  telle  viUt. 

C  A  M  P  E  R.  v.  n.  Se  dit  d'une  Armée  qui  s'ar- 
refte  en  quelque  lieu ,  un  ,  ou  plufieurs  jours. 
Nous  canipajmes  en  tel  endroit.  C  armée  alla  cam- 
per à  la  veut  des  ennemis,  il  entend  admirabU» 
ment  bien  Fart  de  camper. 

Il  eft  auffi  aâif.  Ce  General  a  campé  fon  ar- 
mée entre  la  montagne  &  U  rivière,  il  fi  campt 
tousjours  avantageufement.  il  s'ejloit  campé  prés 
d'une  telle  viàe. 

On  dit  prov.  d'Un  homme,  qu II  campt , 
pour  dire,  qu  II  n'a  point  de  logis  aflcuré,qu'il 
en  change  tous  les  jours. 

On  dit  vulgairement ,  Se  camper,po\xx  dire, 
Se  placer.  //  vint  hardiment  fe  camper  dans  U 
meilleure  place,  où  vous  efles-vous  allé  camper  ? 
Vraiment  votes  voilà  bien  campé. 

On  dit  auffi ,  Se  camper ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre en  certaine  pofturc  ,  fe  placer  de  certaine 
manière  fur  fes  pieds.  //  fe  campe  bien. 

C  A  M  P  H  R  E.  1.  m.  Efpece  de  gomme  Orien- 
tale, dont  l'odeur  cft  trcs-fbrtc.  Acheter  du 
camphre,  fe  fervir  de  tamphrt. 

C  A  M  P  H  R  E' ,  E'  E.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafo.  De  l'ejpr'<t  de  vin  camphré, 
de  f  tau  de  vie  camphrée ,  Qui  fe  difent  de  l'cf- 
prit  de  vin,  &  de  l'eau  de  vie  où  on  a  mis  du 
camphre. 

C  A  M  P  O  S.  f.  m.  Mot  qui  cft  pris  du  Latin,  6c 
fignific  proprement,  Le  congé  qu'on  donne  i 
des  Efcolicrs.  Des  Efcoliers  qui  ont  campes,  oui 
demandant  campos.  Dans  le  ftyle  familier  il  fc 
dit  Des  heures ,  ou  des  jours ,  ou  des  perfonnes 
d'eftude,  &  de  cabinet  fc  donnent  quelque  re- 
lafchc  //  a  pris  campos  aujourd'l.uy. 

CAMUS,  USE.  adj.  Qui  a  le  nez  court  Se 
plat.  Un  vilain  camus,  une  petite  camufe. 

Il  fc  dit  auffi,  De  quelques  animaux.  Un  chien 
camus,  un  cheval  camus. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  efte  trompé 
dans  l'attente  de  quelque  chôfc ,  qu'//f/i  btett 
camus,  le  voilà  bien  camus. 

On  dit,dans  le  mcfme  fens  qit'O»  a  rendu  un 
homme  camus,  pour  dire,  q1 Von  l'a  couvert  de 
confufion,qu'on  l'a  réduit  à  ne  fçavoir  que  dire. 
//  vouloit  faire  U  capable  en  telle  compagnie ,  en 
ta  rendu  bien  camus. 

C  A  N 

CAN  A  I L  L  E-  f.  f.  Collectif.  Terme  de  mef- 
pris,qui  fc  dit  De  la  plus  vile  partie  du  peuple. 
//  n'y  a  voit  pont  la  d'home  fies  gens ,  il  nyavoit 
que  de  la  canaille,  toute  la  canaille  s'attroupd 
dans  la  place  publique.  C  eft  un  bafteUur  qui 
mmufe  la  canaille. 

On  appelle  auffi ,  Canailles  ,  au  pluriel  des 
gens  qu  on  mcfprifc.O  ne  font  qw.  des  cavatUes. 

On  appcllcquelqucfois,  Canaille  .  par  jeu  » 
Se  par  badineric,  de  petits  enfants  qui  font  du 
bruit.  Chafiez.-moy  cette  canaille  ,  faites  tatrt 
cette  petite  canaille. 

r  Ccij 
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»       r^Aair  par  où  l'eau  pafle. 
CmUdn  tu.  t" 

tmdm /'"'"''"„,  i, ,A  v„„ ,1c conduit 

H  le  au       »  à         frc  pour  ia 

qui  font  tirées  d  un  lieu  *_  W„. 
^nun^ré  du  commerce.  ^  ^ 


^„  appelle  auffi ,  Canal ,  Certains  .eux  où 
la  Mer  fereflerre  entre  deux  rivages.  Ltcanai 
A  Conftantinople.  le  candide  la  Merno^e. 

On  d.t  en  termes  de  marme  ,  que  ha  gfr- 
r„  ou/ri^^/.nrcW.CmandeUesfoit 
S;routedunlicuàrautrepana  haute  Mer, 
&  non  le  long  des  coftes ,  &  terre  a  terre. 
C  an  a  t.  Signifie  fie.  La  voyc,  le  moyen  , 
lentrcm.fc  &nr  on  fcfcrt  pour  quelque  cho- 
fc.  Fous  ne  refaet  dans  cette  faire jt*  par  ce 
canal  que  par  lecanal d'un  tel.  Us  Serments 
fgitJTJLx  dont  Dieu  fi  fer,  pur  Sfinbuer 

C  "A  Sk  P  E*         Sortc  dc  ?"nd  fic?c  à  d°îCr 
ou  pluftcurs  perfotmes  cnfcmblc  peuvent  cltrc 

affiles,  &  dont  on  fc  fert  quelquefois  comme 
de  lrtdc  rcpos.V»  canapé  dt  velours, un  canapt 
de  maroquin. 
C  A  N  A  P  S  A.  f.  m.  Sac  dans  lequel  un  arti- 
fan  ,  un  foldat  met  fes  bardes ,  &  qu  il  porte 
derrière  le  dos  quand  il  eft  en  marche ,  où  l  on 
met  des  hardes ,  &  l'attirail  d'un  artifan ,  d  un 
foldat  qui  voyage.  //  a  perdu  fin  petit  canapfa. 
CANARD.f.  m.  Sortc  doifcaa  aquatique. 
Cun.tr d  fauvtge.  canard  de  rivière,  canard  pn- 
•vi.  chafer  aux  canards,  tirer  aux  canards,  un 
potage  aux  canards.Oa  fc  fert  des  canards  pri- 
vez pour  prendre  des  canards  fauvages  :  Et 
on  appelle  ngurément,  Canard  privé,  Un  hom- 
me appofte  pour  en  attirer,  pour  en  attraper 
d'autres. 

On  dit  populairement  &  battement. I*»"'"' 
des  canards  à  quelq  h  un,  pour  dnc.luy  en  vou- 
loir faire  accroire.  . 

On  appelle,  Canards,  Les  chiens  qui  ont  le 
po  I  efpais  Se  frizé,qui  font  dreflez  pour  aller 
quérir  dans  l'eau  les  canards  qu'on  a  tirez. 
CANARDER,  v.  a.  Tirer  fur  quclqu  un 
d'un  lieu  où  on  tft  a  couvert.  Us  foldat  s  qu* 
s'avancèrent  jufquts  dans  Ut  Famxhourgs  furent 
met  par  les  Ennemis  qui  les  canardoxent  des  fe- 

Canardé1,  ii.  Participe. 
C  A  N  A  R  D  I  E  R  E.  f-  f-  Lieu  qu'on  prépare 

dans  un  marais,pour  prendre  des  canards  lau- 

vages  dans  des  naffes. 
Canariuri.  En  parlanr  des  fbrtificarions 

Ju'on  faifoic  autrefois  dans  les  Chafteaux  ,  fc 
il  " 
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C  A  N  C  E  L.  f-  m.  Quelques-uns  difent  Chan* 
cel.  Cet  endroit  du  chorur  d'une  Eglifc  qui 
'eft  le  plus  proche  du  grand  Autel ,  &  qui  cil 
ordinairement  fermé  d'une  baluftradç. 

H  fe  dit  auffi ,  Du  lieu  dans  lequclon  tient 
le  Sceau  ,&  qui  eft  auffi  entourré  d'une  ba- 
luftradç. „  .  . 
CANCELLER.v.a.  Annullcr  unccfcnrurc 

en  la  barrant  ou  croifant  à  traits  dc  plume,  ou 
en  partant  le  canif  dcckns.Cancclltr  &  amodier 
des  lettres.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
pratique.  , 
CanceliJ.ee.  Participe. 
CANCER,  f-  m.  Efpccc  âc  tumeur  maliens 
quidcgcncrccnulccrc  prcfquc  incurable.  Vue 
femme  qui  a  un  cancer  tufein.  arracher  un  can- 
cer, extirper  un  cancer,  élit  a  Ufetn  tout  rongi 
d'un  cancer. 

C  a  N  c  e  R.  I*.  m.  Un  des  figncs'du  Zodiaque  , 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'on  a  accouftumide  le 
reprefenrer  par  la  figure  d'une  efereviffe.  U 
fine  du  cancer  ,  U  tropique  du  cancer. 
C  A  N  C  R  E.  f.  m.  Efpccc  deferevifle  de 


on  ratioit  aurrciois  mi«  «es  vbmibh»i  " 
-  d'une  guérite,  ou  d'une  autre  pi«ceaoà 
an  poavtlt  tirer  en  ("cureté. 


M  an  ter  des  cancres. 

Quelques-uns  difent ,  Le  fignt  du  cancre,  le 
tropique  du  cancre  ,  au  lieu  de  dire ,  Le  ftgne 
du  cancer.  U  tropique  du  cancer. 
Cancre  ,  Eft  aufli  Un  terme  d  injure  qu.  fe 
dit  d'un  homme  indigne  &  mefpruablc.  Ctf 
un  cancre,  c'efl  un  pauvre  cancre. 
C  A  N  D  E  U  R.  f.  f  Franchife  ,  fmccrite.  U 
cundtur  dt  fin  orne,  la  candeur  de  fes  m*uri. 
agir  avec  candeur,  un  procédé  plein  de  candeur. 
CANDIDAT,  f.m.  On  appclloit  ainfi  chez  les 
Romains  celuy  quiafpiroità  quelque  charge, 
à  quelque  dignité}  parce  qu'il  le  prcfentoit  de- 
vant  le  Peuple  avec  un  habit  blanc.Eron  don- 
ne encore  ce  nom  parmi  nous  en  différentes  oc- 
canons  à  ceux  qui  fc  prefentent  pour  citre 
eleus.  Ainfi  dans  une  occaGon  dc  vacance  delà 
Couronne  de  Pologne  ,  ou  de  quelque  autre 
grande  dignité  on  appelle ,  Candidats , 
prétendants  à  la  Couronne. 
1  On  appelle  auffi  ,  Candidat  ,  Dans  les  6- 
cultczdcl'Univerfiré  ,  ceux  qui  fout  fur  les 
bancs  pour  parvenir  au  Doctorat. 
CANDIDE,  adject.  dc  tout  genre  ,  Franc, 
fincerc,  ingénu,  ouvert.  Vn  tomme  candide, 
une  ame  candide,  un  procède  candtde. 
CAND  IDEM  EN  T.  adv.  Franchement, 
fmeercment.  ingénument.  Il  agit  candiaemm 
en  toutes  ebofes.  . 
CAND1R,  SE  CANDlR.v.n.p.  Une 
fc  dit  proprement  que  du 
1  avoir  rcudu  liquide,  on  le  rair  ocv«iij. 
confiftance  dc  glace.  Faire  candsr  d»  Jucre, 
fAire  candir  des  confitures. 
3  On  dit  auffi,  que  De,  confitures  fi  candiffent 
loc-fqu'cllcs  viennent  à  fc  gafter  a  caufe  quele 
firop,  qu,  devroit  ctee  beau  &  cU.r  vient  a 
s'elpa.illr  &  a  prendre  trop ^dc  confiftance. 
C  a  N  »  i  h  ,  i  •  Participe.  Du  fuert  candi,  det 

etnfituret  candies.  „ 
C  A  N  E.  f.  f.  Efpccc  d'oifeau  aquatique.  Cm 
fawvage.cane  privée,  cane  d'Inde,  la [cane  eft  U 
fcmeUe  du  canard.  f 
On  dit    qu'f*  homme  a  fait  la  cane ,  lori- 
qu'il  a  marqué  dc  la  peur  dans  uncoccaûon 
où  il  falloir  tcfmoigner  du  courage. 
On  appelle- ,  Cant  -  fetitrt ,  Un  oifeau  de 
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campagne  qui  rcflcmblc  à  une  Outarde. 
CANETTE,  f.  f.  diminutif.  Le  petit  d'une 
cuic. 

Canette,  f.  f.  d.  Petite  Cane.  On  appelle  Ca  - 
nette  en  termes  d'armoiries  une  Cane  repré- 
sentée (ans  pieds. 

CANETTON.  f.  m.  d.  Le  petir  d'une  Cane. 

C  ANETTER.v.n.  Il  ne  fc  dit  qu'en  par- 
lant d'une  femme  qui  marcha  comme  une 
Cane.  Elle  ne  fait  eiue  canetter  :  elle  va  tous- 
purs  canettant. 

CANEVAS,  f.  m.  Efpece  de  groffe  toile 
claire  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  faire 
des  ouvrages  de  upiâeric.  Gros  Canevas,  fin 
canevas,  tracer  un  canevas. 

Il  fc  dit  ng.  des  paroles  qu'on  tait  d'abord 
fur  un  air,  fans  avoir  cfgard  au  fens,  Se  pour 
rcprcfcntcr  feulement  la  mefurc  &  le  nombre 
des  fyllabcs  que  l'air  demande  ,  Si  qui  fert  de 
modcllcpour  faire  d'autres  paroles  fuivics. 
Faire  un  canevas  fur  un  air.  ce  n'eji  au  un  ca' 
nevas. 

11  fc  dit  auffi  des  paroles  fuivics  qui  feront 
fur  un  air  d'après  an  modcUc,ou  mcfme  fins 
modclle. 

Canevas,  Se  dit  au fli  fig.  du  premier  projet 
de  quelque  ouvrage  d'efprit.  Cette  hiftaire, 
ce  pani  yr.efue  ,  ne  font  fat  achevez.  ,  «n  n'en  a 
encore  fait  etue  lt  canevas,  travailler  fur  un  bon 

canevas. 

CANICULAIRE,  ad j.  de  tout  genre.  Ilncfc 
dit  que  des  jours  pendant  kfquds  la  canicule 
domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  f.  f.  Conftcllation  autrement 
nommée  le  petit  chien  ,  4  laquelle  on  a  attri- 
bué les  grandes  chaleurs ,  parce  qu'elle  fc  le- 
vé Se  fe  couche  avec  Je  Soleil  ,  durant  les 
mois  de  Juillet  &  d'Aouft.  V oriente  cani- 
cule. 

Il  fignifîc  auffi  ,  le  temps  dans  lequel  on 
fuppolc  communément  que  domine  cette  con- 
ftclfetion.  Durant  la  canicule.dans  la  canicule, 
cftre  a  la  canicule. 
CANIF,  (.m.  Petite  lame  de  fer  fort  fine,  em- 
manchée de  bois ,  d'y  voire ,  &c.  Se  dont  on 
fefert  pour  tailler  des  plumes.  Quelques-uns 
prononcent  ganif.  Bon  canif,  un  canif  qui  coupe 
bien. 

CANIN  ,  INE.  adj.  Qui  tient  du  chien.  Il  n'a 
d'ufage  qu'au  féminin  ,  &  en  ces  deux  phra- 
fcs.  Faim  canine  ,  pour  dire ,  faim  dévorante 
qu'on  a  peine  à  raHàilcr.  Et  dent  canine ,  qui 
fc  dit  d'une  de  ces  grofles  dents  pointues  qui 
fervent  a  incifer  les  aliments. 

CANNE.  f.  f.  Rofcau  ,  qui  a  des  noeuds. 
Les  cannes  viennent  extrêmement  grandes 
dans  les  Indes.  Il  y  a  des  forefts  de  cannes  le 
long  du  Gsnçe. 

On  appelle  canne  de  fucre  les  rofcau  x  qui 
portent  le  fuerc. 

Canne,  Se  dit  plus  ordinairement  d'un  rofcau 
feché,  dont  on  fe  fert  pour  s'appuyer  en  mar- 
chant, porter  une  canne  À  la  main.  Vue  belle 
canne,  une  canne  Sun  jet.  une  canne  à  pomme 
d'or,  à  pomme  d'argent,  a  pomme  iyvoire  ,  &c 
donner  des  coups  de  canne. 

C  ANNEL  AS.  t.  m.  Efpece  de  draeéc  faite  avec 
de  la  cannelle.  Cannelas  de  Verdun,  le  cannelés 
efi  bon  après  le  repas. 

CANNELE  R.  v.  a.  Terme  d'Architecture. 
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tl  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafcS.  Ci*- 
tteler  une  colomne.  camtelar  un  ptlaftre  ,  pour 
dire ,  Crcufcr  des  efpcceî  de  petits  canaux  le 
long  du  cuit  d'une  coloranc  ,  ou  du  haut  en 
bas  d'un  ptlaftre ,  &:  en  d'autres  ornements 
d' Architecture. 

Cannelé'  ,  b'e  Part.  Colonme  cannelée,  pila/ire 
cannelé ,  triçlyphe  cannelée 

CANNELLE" C  f.  Efpece  odoriférante  d'un 
petit  arbre  qui  croift  aux  Indes  Orientales , 
&  dont  on  le  !m  à  divers  u-ages  ,  un  baflon 
de  cannelle,  de  la  poudre  d*  cannelle,  de  fef- 
fence  de  camteUe  ,  faite  de  Ceau  de  cannelle, 
huile  de  constelle. 

CankeiilT.  f.  Morceau  de  bois  creufe  , 
qu'on  met  à  une  cuve  de  vendange,  pour  en 
frire  fortir  le  vin  après  qu'on  a  roule  les  rai- 
fins. 

Il  Ce  dit  auffi  d'un  inftvumenr  de  cuivre, 
qui  eft  creufé  par  dedans ,  Se  qu'on  met  à  un 
tonneau  ,  pour  en  tirer  le  vin  ,  en  toumanc 
la  clef  de  cuivre  qui  y  tient,  Ce  qui  fert  à  en 
boucher ,  ou  a  ca  ouvrir  le  pal&gc 

CANNELU  RE.  f.  f.  Efpcccs  de  petits  ca- 
naux creuie*  fur  des  colomncs  ou  des  pilaf- 
tres.  La  canweùsre  orne  bien  une  colemne. 

CANNETILLE.  f.  f.  Petite  lame  très  fine 
d'or  ou  d'argent  tortillé.  Cametille  eC or  ou 

CA  N  N  U  L  E.  Sorte  de  petit  tuyau  d'or , 
d'argent ,  &c.  qu'on  met  dans  une  playe  pour 
la  tenir  ouverte.  //  porte  une  cannult  a  couje 
de  fo  playe. 

C  A  N  O  N.  f.  m.  Groûc  &  longue  pièce  d'Ar- 
tillerie. Canon  de  fente,  canon  de  fer.  canon  de 
batterie,  le  nos  canon,  pièce  de  canon,  canon 
renforcé,  la  bouche  du  canon.  La  lumière  du  ca- 
non, la  culaffe  du  canon  ,  f  attirait du  canon, 
monter  le  canon,  charger  le  canon,  braquer  le 
canon,  pointer  le  canon,  tirer  le  canon,  enclouer 
le  canon,  un  eomp  de  coenn.  une  volée  de  canon, 
une  muraille  à  t épreuve  dm  canon. 

On  dit  esu'unc  fille  n'a  pas  attendu  le  CM» 
non  ,  pour  dire ,  qu'elle  s'eit  rendue  fans  at- 
tendre que  le  canon  des  aflSegcants  fuft  en 
batterie  ,  Se  qu'on  l'attaquaft  dans  les  formes. 

Canon  ,  Se  dit  auffi  de  tous  les  canons  d'une 
Armée  ou  d'une  place.  On  o  pris  te  canon det 
ils  ont  perdu  leur  canon,  eflre  hors  de 
la  portée  du  canon,  fe  tenir  fous  U  canon  de  U 
place. 

Il  (lénifie  auffi  ,  cette  partie  d'une  arme  à 
fèu  où  l'on  met  l*  poudre  Se  le  plomb.  La 
canon  d'un  pifiolet ,  aune  artjuehnft.  canon  ca- 
rtels, conon  rayé. 

On  appelle  auffi ,  Canon ,  le  petit  tuyau 
qu'on  met  au  bout  de  k  feringue  pour  donner 
un  lavement. 
C  A  N  O  N.  f.  m.  Décret ,  «élément.  Il  ne  fc 
dit  ptoprement  que  des  deciuons  des  Conci- 
les touchant  la  foy  Se  la  difcipline.  Le'  Ca- 
nons de  fEglife.  les  faims  Canons.  ceU  efi  con- 
tre les  Canons,  les  Canons  d'un  tel  Concile. 

On  appelle  Droit-Canon  ,  la  fciencc  du 
droit  Eccfefiaftique ,  fondé  fur  les  Canons  de 
l'Eglife,  fur  les  Decrctales  des  Papes,  Sec. 
Dotleuren  Droit-Canon- Efcole de  Droit-Canon • 
eftndier  en  Droit-Canon.  On  appelle  le  corps 
du  Droit-Canon ,  Le  recueil  des  Canons  de 
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A  non  ,  Se  dit  auui  a  y  la  ^rcfacc  dc  u 
«nt  ^m^wt0^  Jcnt  les  paroles  Sacra- 
MeffC  B  ^  q&  «  autre  Grains  cffcnt.cUcs 

?n  Termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
C^Tc7usgrosPcharaa«ci&P«,C^ 

«*3  ïSfX  du  tableau  cfcrit  eue 
1  IV.r  l' Aurcl  vis-à  vis  du  Prcftrc  ,  &  qui 

On  appelle  ,  Canon  des  efentures,  LeCata- 
yjn*w     '  ,     rcConniis  pourdi- 

Mm*  On  dit  b«Ml  W  U  **** 
fâchloftiens  ,  pour  dire  les  Livres  que  les 
Juifs  ,  les  Chiliens  reçoivent  comme  dm- 
nement  infpircz.  , 
CANONIAL,  AL  E.  adj.  ««f£ 
d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  ,  Heurts  c* 
«M4/«  *  Office  Canonial.  Heures  Canoma- 
Us    fe  dit  dc  certaines  parties  du  Bréviaire 
que'  l'Eelifcaaccouftumcde  réciter  a  divcr- 
h  heures  du  jour.  Et  Office  C*non*l>  de  tout 
l'Office  quclcs  Chanoines  chantent  dans  1 E- 

glOn  appelle  Maifon  canoniale  ,  une  maifon 
affectée  aune  place  dc  Chanoine.  Les  maifons 
canoniaUsd'un  Chijtre. 
C  A  N  O  N  1  C  A  T.  f.  m.  Bénéfice  d  un  Cha- 
noine dans  une  Eglifc  Cathédrale  ou  Colle- 
gialc.  Obtenir  un  canonicat.  poftuUr  u»  canoni- 
cat. on  luj  a  donné  un  canonicat. 
C  A  N  O  N  I QU  E. adj. detout genre , quj  cft 
félon  les  canons-  Doûrint  canonique.  Mrif 
MHNfari 

On  appelle ,  Livres  canoniques ,  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  catalogue  des  Livres  de 
l'Efcriture-Saintc. 
CANON  I  QJJ  £  M  E  N  T.  adv.  félon  les 
Canons.  Il  vit  camniquement.  un  mariage  fait 
camniquement. 
CANONISATION,  f .  f .  La  cérémonie 
par  laquelle  le  Pape  met  au  Catalogue  des 
Saints  une  perfonne  morte  en  odeur  de  fain- 
teté  Le  procès  verbal  de  U  canonifation.  la  ca- 
nonifation de  faint  Louis.  U  canonifation  de 
fatnte  Therefe. 
CANONISER,  v.  a.  Mettre  au  Catalo- 
gue des  Saints ,  fuivaat  les  cérémonies  pra- 
tiquées par  l'Eglifc.  //  ejl  béatifié ,  mais  il  n'eft 
pas  encore  canonifé.  U  Pape  t a  canonifé. 
Canonisb'  ,  e'e.  part. 

C  A  N  O  N  I  S  T  E.  f.  m.  Qai  eft  fçavant  en 
Droit-Canon.  Tons  les  canonifles  demeurent 
d accord ,  &c.  il  eft  grand  canonifte. 

CANONNADE,  f.  f.  Defchargcde  plu- 
ficurs  coups  dc  canon.  Les  deux  Flottes  fe 
font  feparées  après  quelques  canonnades. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  de 
canon.  Canonntr  une  place,  canonner  un  camp, 
un  retranchement.  Us  armées  fe  canonnerent  long- 
temps avant  que  d'en  venir  aux  mains. 
Canonni  |'a,  part. 

CANONNIERE,  m.  Ccluydontla  pro- 
fcfEen  eft  de  fervu  le  Canon.**»  canotmitr. 
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canomier  pointeur  ,  càmrtmer  boutefeu. 
C  AN  O  N  N  I  E  R  E.  f.  f-  Petite  cmbrafcùre, 
petite  ouverture  ,  dans  une  mura- Ile  pour  ti- 
rer des  coups  dcmoufquct  ou  d  arqucbulc  , 

fans  cftrc  vcu. 

Il  fe  dit  aufli  d'une  petite  tente  qui  cft 
faite  en  forme  dc  toit  s  &  qui  n'a  point  dc 
murailles  comme  les  autres  tentes  ordinaires. 
Vne  canonnière  fert  ordinairement  a  auatre Sol- 
dats à  quatre  cavaliers.  On  appelle  aufli  de 
mcfmc  une  forte  de  tente  à  deux  malts  pour 
repofer  les  Canonnicrs. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  petit  ballon  dc  furcau 
dont  on  a  ofté  la  moelle  ,  &  dont  les  enfants 
fe  fervent  pour  nter  de  petits  tampons  dc  fi- 
laflc  ou  dc  papier. 
C  A  N  O  T.  f.  m.  Petit  batteau  ,  fait  d  écorcei 
d'arbres  ,  ou  d'un  tronc  d'un  fcul  arbre.  Les 
canots  des  lnditns. 
Canot  ,  Se  dit  aufli  d'une  petite  chalouppc 
qu'on  tient  ordinairement  dans  un  grand  vaif> 
feau,  &  qu'on  ne  met  guère  a  la  mer  que  pour 
aller  d'un  vaifleau  à  l'autre. 
CANTATE,  f.  f-  Petit  poème  mis  en  muiique 
compofe  dc  récitatif  &  d'airs  chantants.  BeUt 

C  ANT  H  A  R  I  D  E.  f.  f-  Efpecc  de  mouf- 
chc  venimeufe.  Moufche  cantharide.  appliquer 
un  amptaftre  de  cantharides.  appliquer  des  can- 
tharides. prendre  des  cantkarides. 
C  A  N  T I  N  E.  f.  f-  Périt  coffre  divifé  par  com- 
partiments ,  pour  porter  des  bouteilles  ou  des 

fioles  en  voyage. 

On  appelle  aufli  cantine  dans  les  places  dt 
guerre,  le  lieu  ou  l'on  vend  du  vin  &  de  la 
bière  aux  Soldats ,  fans  payer  aucun  droit. 
La  cantine  vaut  tant  au  Gouverneur  de  cette 
place  tous  les  ans. 
CANT1QJU  E,  f-  m.  Chant  cordacrê  a  la 
gloire  de  Dieu,  en  actions  de  grâce*.  En- 
tonner  un  connue,  le  Cannque  de  Mjjft  ,U 
Cantique  de  la  fainte  Vierge.  U  Cantique  dt 

S"on  appelle  Cantique  des  Cantiques  un  de. 
Livres  de  Salomon  ,  contenant  une  clpece 
d"  E  pithalamc  fpiritucl  &  my  ftique. 

On  appelle,  Cantiques  fpintutts.  Dcschan- 
fons  fpirîruclles  faites  fur  des  matières  de  de- 

CANTON,  f.  m.  Coin,  certain  endroit 
d'un  pays  ou  d'une  ville  ,  feparé  &  difercnt 
du  refte.  Un  y  *  dans  cette  Prince  qu  un  can- 
ton ou  ton  recueille  du  vin.  Dans  *»me  ,  dans 
Avignon  il  y  u  un  canton  deftmt  pour  Us 

jH,t  parlant  des  Suiffes ,  on  appelle  Canton 
chacun  des  treize  Eftats  ,  qui  «"gg  ! 
Corps  Helvétique.  Le  Canton  de  ^ricn.  U 
Canin  de  Berne.  Us  treUx  Cantons  M sSuiJe  . 
Us  louables  Cantons.  Us  Cantons  Catholiques.  l:s 

Cantons  Proteftants.  , 
CANTONNER.v.  n.  Terme  de  guerre 

li  fe  dir  des  troupes  diftribuées  dans  plu- 

nc^rs  vUlagcs  ^«n-^ck»^ 

fîftancc  avant  l'ouverture  dc  la  Campagne  , 

commencent  a  cantonner,  jw 


S  f'c'aN  T  O  N  N  E  R.  v.  n.  p.  Se  retirer 
S  dans  un  canton ,  s'y  fortifier.  IlfedKP«- 
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prement  d'un  petit  nombre  de  gens  oui  fc 
Jbrtificnt  contre  un  plus  grand  nombre.  Les 
rtbtUts  s'tjloUut  camonntx.  dams  un  coin  de  la 
Province.  Le>  Bourgeois  je  cantomtcrtmUs  uns 
contre  let  autres, 

Cantonxi',  e  e.  part.  //  trouva  Us  troupes 
cantonnées  en  divers  vUUgts. 

CANTONNE'.cn  Termes  de  blafon  ,  fe 
dit  des  pietés  que  l'on  mer  au*  quatre  coin* 
d'une  picoc  principale.  //  porte  dauird  U 
croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  eftoiUt  tic 
me  fine. 

CANTONNIER  E.f.  f.  Pièce  de  la  tcu- 
tured'un  lit,  qui  couvre  les  eolorancs  du  pied 
du  lit  »  &  qui  parte  par  deffiu  les  rideaux. 
Les  cantonnitrtt  d'un  lit. 

CAP 

C  A  P.  f.  m.  Tcftc.  Il  n'a  d'ufage  en  ce  fens 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  De  pied  en 
cap.  armé  de  pied  tn  cap.  parler  cap  à  cap. 
Cette  dernière  phrafe  ne  s'employe  que  dans 
le  ftyle  familier. 

Cap  ,  Signifie  atiffi  ,  promontoire,  pointe  dt 
terre  élevée  qtti  s'avance  dans  la  mer.  Le  cap 
dt  bonne  tiprranct.  doubler  le  cap. 

CAPABL  E.  adj.  De  root  genre ,  qui  a  les 
qualitez  requîfcs  pour  quelque  chofv.  C'efl 
un  himme  capable  de  gouverner,  c'efl  un  homme 
capable  des  plus  grandes  chofes.  il  n'eft  capable 
de  rien.  . 

II  fc  dit  anffi  de  ceux  qni  ont  l'âge  com. 
petent  pour  quelque  charge  ,  pour  un  béné- 
fice. //  tft  en  âge,  il  eft  capable  de  tenir  un  btne- 
jice,  d'exercer  cette  charge. 

On  dit  qu'un  homme  efl  capable  d" amitié  , 
expibtt  de  recennoiffanct ,  pour  dire  qu'il  cft 
fufccptiblcdcs  fentimenrs  d'amitié  Se  de  rc- 
connoitlàncc. 

On  dit  qu'un  homme  efl  capable  et  affaires, 
pour  dire ,  qu'il  les  entehd  bien  ;  &  qu'il  efl 
capable  de  tout,  pour  dire  qu'il  peur  s'acquiter 
très  bien  de  toutes  fortes  d'emplois.  Et  on 
dit  auffi  d'un  feelcrat ,  hardy  &  remeraire , 
qu'r"/ efl  capable  de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
le  porter  aux  actions  les  plus  noires. 
On  dit  qu'w»  hommen'eftpat  capable  dt  raifott, 
qu'il  n'efl  pas  capable  d'entendre  quelque  choje, 
pour  dire  qu'il  n'eft  pas  en  difpofition  ,  en 
humeur  ,  en  citât  d'errrendre  ratfon  ,  d'eicou- 
ter  ce  qu'on  a  à  luy  dire.  On  dit  auffi  qu'w/j 
homme  n'eft  pas  capable  dr  manquer  à  fit  parole, 
pour  dire,  qu'il  tft  trop  bonnette  homme  pour 
y  manquer. 

Capable  ,  Se  dit  auffi  des  chofes  :  &  dans 
cette  acception  il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec 
tenir,  ou  contenir.  Ainti  on  dit  qu'uni  faHe 
tft  capablt  dt  contenir  tant  de  perfonnes,  qu'un 
vafe  efl  capable  de  tenir  tant  dt  pintes  ,  pour 
dire  que  la  fallc,  que  le  vafc.donton  parleront 
de  l'cftcnduë  qu'il  faut  pour  contenir  tant 
de  perfonnes ,  pour  tenir  tant  de  pintes. 

Capable  ,  Signifie  auffi  Qui  cft  habile,  in- 
telligent j  Si  dans  ce  fens ,  il  s'employe  abfo- 
lumcnt  Si  (ans  régime.  C'eft  un  homme  capa- 
ble ,  trét  capable  ,  mettre  une  charge  ,  mtttre 
unt  affaire  entre  Us  mains  d une  ptrfo>:nt  capa- 
ble. 

On  dit,  Avoir  tair  capable,  pour  dire  avoir 
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l'air  d'un  homme  qui  prefume  trop  de  fou 
btbileté.  Et  on  dit ,  Faire  k  capable ,  pont 
dire  faire  l'habifc  homme  ;  &  dans  cinc 
phrafe  ,  capable  ,  cft  employé  fubllancive- 
ment. 

C  A  P  A  B  L  E  M  E  N  T.  adv.  Avec  capacité, 
pertinemment,  fçavatnmcnt.  //  paru  Art  ca- 
pabtemcnt  dt  cent  affaire.  Il  n'eft  guère  en 
ufage.  • 

CAPACITE',  f.  i.  Habileté  ,  fuf&lancc , 
Avoir  beaucoup  de  capacité,  avoir  pttt  de  ca- 
pacité, manquer  de  capacité,  faute  de  càpacité, 
juger  dt  la  capacité  d  un  homme  par  fts  ouvra- 
ges. 

On  die,  L»  capacité  de  refprù  ,  pour  dire* 
l'cftendue  &  1a  porteede  l'fcfprii.  SeUnla  ca- 
paciié  de  fort  efprit. 

On  appelle  ,  Les  titres  <&  rap.u  itez  a  un 
Eechfiait  que  ,  Les  acres  &  pièces  qui  fervent 
à  moiirtrcT  qu'il  cft  capable  de  Tenir  i  benc- 
fice  qu'il  demande,  comme  font  les  lettres  ds 
tonfurc ,  Sec. 

Capacité'  ,  Se  dit  auffi  tn  parlant  des  chofrsj 
fie  alors  il  lignifie ,  la  profondeur  Si  h  lar- 
geur de  quchjue  chofe  >  confidcrèc  comme 
contenant ,  ou  pouvant  contenir  ,  La  capacité 
d'un  va  'ffcan.  la  capacité  du  cerveau,  ta  capa- 
cité dt  l'efiomach. 

CA  PARA  v  O  N.  f.  m.  forte  de  couver 
turc  que  l'on  met  fur  les  chevaux.  Citpara- 
fan  dr  toile,  mettre  un  capyerirftn  a  un  chenal. 

CA  P ARA  Ç  ON  N  fc  R.  t.  a.  Mettre  un 
caparaçon.  Il fant  caf.trufM.ner  ce  thciiaU 

Caparaçonn-e  ,  e'e.  part.  pafi*. 

C  A  P  E.  I.  t.  Manteau  I capuchon  t  comme  on 
en  portok  autrefois.  Cape  dr  Bearn. 

On  dit  j  rig.  d'un  cadet  de  bonne  maifon 

?ui  n'a  pointée  bien  ,  qa'fl  n'a  que  lacape  & 
efpée. 

On  le  dft  auffi  ,fig.  de  ce  qui  n'a  pas  la  fo- 
lidttc  qu'il  doit  avoir.  Ce  pvéme  ,  ce  d'-feeurs 
n'a  que  la  cape  cj"  l'tfpée. 

On  dit  ,  Rire  fous  cape,  pour  dire  ,  rire 
en  fc  moçquanr  de  quelqu'un  &  tafthant  de 
faire  en  forte  que  les  autres  ne  s'en  aperçoi- 
vent point 

Cape,  Se  dit  auffi  d'une  couverture  de  rtftc 
dont  les  femmes  ft  fervent  en  quelques  Pro- 
vinces, contre  le  vent  &:  la  pluye.  Cape  de 
camelot,  cape  de  tafetat.  cape  de  toile  cirèi.  jouir 
tn  cape. 

C  A  P  E  L  A  N.  f.  m.On  appelle  ainfi  pir  mef- 
pris  un  Preftre  qui  ne  s'attire  pas  le  rcfpeel 
deu  à  fon  caractère.  Ct  ntft  qu'un  Cafe- 
lan. 

CAPELINE.  Cf.  Efpcce  de  chapeau  donc 
les  femmes  fc  ftrvent  contre  le  fokil. 

il  fc  prend  auffi,  pour  unecocffiirc  &  pour 
un  ornement  de  tcftc  ,  que  des  comédiennes 
portent  quelquefois  fur  le  théâtre.  Vn»  cape- 
line de  p! unies. 

C  A  P  E  N  D  U.  f.  m.  Sorte  de  pommes.  Fem- 
mes de  capendu. 

CAPILLL/IlRE.  ad;,  de  tout  genre 
Délié  comme  des  cheveux.  Fftrbe  et; fidmrt. 
veine  capiS.tire.  vaifftan  capiBairt. 

II  cft  auffi  fubft.  maf.  En  parlant  des  her- 
bes capillaires.  Les  bens  capillaires  viennent  dt 
Ainntpciiiir ,  de  csnada.  fjr.tp  de  cap  lla're. 

CAPILOTADE.  Cf.  forte  de  rajnuft  , 
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~°  ,  mux  de  viandes  dcsja 

fait  de  phifieurs  une 
cuites.  M»  g*S*£  de  plufi/urs  pon- 
des nfles  Ù  pl»f«*r'  rerdr,X  '  m  r  1 

U"n    Air  nrov.  &  «g-  Mettre  quelqu'un  t» 
On  dit ,  prov.  oc  s _        ^  '  quclqu'un 

&  Chevaux  Légers  ,de  %m**2t  'hrr»i-  Ca- 

bins ,  de  Dragons  ,  &c. 

nUaneenpieX  Capitaine  ^'"'JT^  & 

-  -  PP-   .quier,  eft  le  Capitaine  On  don- 


fa  Lieutenants  de  la  première  Compagnie 

d'un  Rccimcnt d'Infanterie. 
C  a  p  i  t  ?i  h  e  ,  Se  dit  auffi  de  celuy  qui  a  le 
C ^mmand^ncntdun  vaUTcau ,  &c 

Jcvaifeau,  d*  galère,  de  frégate,  de  brûlot.  Ca- 

r»4.  w.  Capitaine  de  Vincemes. 
qui  "le  Km  de  ce  qui  regarde  la  chaûe  «Uns 
Cr^XscttffiE  Gener.ld'Ar- 

le  commandement.  Ce  Roy  eftoit  w  grand  ca- 
pitaine, fage  Capitaine.  Capitaine  exPermen- 
lté.  vaillant  Capitaine,  ce  General  eftoit  pl*' 
foldatque  Capitaine,  iln'eftokfas  capitaine. 
CAPITAN.  f-  m.  Terme  de  mefpm.  On  ap- 
pelle ainfi  un  fanfaron  qui  fc  vante  d  une  bra- 
voure qu'il  n'a  point. 
CAP1TANE.  f.f.  Galère  Capitane. 
CAPITAINERIE,  f.  f.  Chargcdc  Ca- 
pitaine d'une  Maifon  Royale  ,  d  un  Cnal- 
teau    &C.  La  Capitainerie  de  Fontainebleau. 
Il  fc  dit  auffi  de  la  charge  d'un  Capitaine  des 
chafles.  . 
Capitainhrie  des  Chasses  ,  lEftcnduc 
de  la  Jurifdiction  d'un  Capitaine  des  châties. 
Cette  terre  efidans  U  capitainerie  de  S. Germain. 
Capitainerie  ,  En  Quelques  Maifons  Roya- 
les ,  fc  dit  du  lieu  affecté  au  logement  du  Ca- 
pita.nc  du  Chaftcau,  &  des  chartes.  Léger  a 
la  capittinerie. 
CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  C  eft 
là  le  point  capital  de  cette  affaire,  cette  claufe 
eft  capitale  dans  ce  contrad.  Paris  eft  la  vtSe 
capitale  du  Royaume ,  la  capitale  du  Royaume. 
En  cette  dernicrephrafcc4p!M/c eft  fubftantif. 

On  appelle  ,  Lettres  capitales,  les  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement  au  commen- 
cement des  Livres,  des  cbipitres ,  de  quel- 
ques mots ,  &c. 
Capital,  Se  dit  auffi  d'un  crime  qui  mérite 
le  dernier  fupplicc.  Crime  capital,  peine  capi- 
tale. On  dit ,  Les  fept  péchez,  capitaux  ,  pour 
dire ,  les  fe.pt  péchez  mortels. 

On  appelle ,  Ennemi  capital ,  un  ennemi 
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iurc ,  un  «nnemi  mortel. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ,  Cf  on  du  ; 
Faire  Ion  capital  de  quelque  cho'e ,  cour  dire , 
faire  fonds  principalement  fur  quelque  cho- 
fc.  //  fait  fon  capital  de  r  amitié  d'un  tel.  faire 
(on  capital  de  quelque  chofe  ,  fç  dit  auffi  pour 
direct  fa.rc  ^principale occupation.  H  /„> 
fon  capital  de  Ceftude.  .    .  ' 

Capital  ,  Signifie  auffi  ,  le  fort  principal 
d'une  dette.  H  *  paye  les  interefts ,  mats  U  doit 
encore  te  capital. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de 
plus  important ,  Le  capital  tft  de  travailler  ft- 
rieufement .«  fon  falut. 

CAPITATION.  f.  f-  Taxe  par  tefte.  Payer  U 
capitation- 

CAPITON,  f.  m.  Soyc  groffierc  dont  on 
fe  fert  pour  divers  ouvrages.  Ce  n' tjl  pas  delà 
fine  foye  ,  ce  neft  que  du  capiton. 
C  A  P  I  T  O  U  L.  f.  m.  On  appelle  àmfi  1 
Thouloufc ,  ce  qu'on  appelle  Elchcvins  ca 
d'autres  Villes.  Les  Capitouls  de  Thouloufc. 
ceux  qui  font  eflcus  Capittuls  font  foucht  «  «w- 
bleffe.  t  office  de  Capitoulannoblit. 
C  A  P  I  T  U  L  A  I  R  E.  adj.  Appartenant  au 
Chapitre  ,  i  une  aflcmblée  de  Chanoines  ou 
de  Religieux.  Jfle  cafitulaire.  rtfolutien  capx- 
tulaire.  affembUe  capituUire. 
Capitwlaire.  f.  m.  Ordonnance,  Règle* 
ment  fur  les  matières  Civiles  &  Ecclcfiafti- 
ques.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel  dans 
ces  phrafes.  Les  Capillaires  de  Charlemagne. 
les  Capitulâmes  de  Charles  le  Chauve,  qui  fc 
difent  des  Conftitutions  faites  par  Charlema- 
gne ,  ôc  par  Charles  le  Chauve  fur  ces  for- 

tes  de  matières.  m 
CAPITULA1REMENT.  adverbe.  ElT 

chapitre.  Les  Chanoines ,  Us  Religieux  captt»** 
lairement  atfëmblez. 
C  A  P I  T  U  L  A  N  T.  adj.  qui  a  voix  dans  un 
Chapitre  de  Chanoincs,ou  de  Rcligieux.Ci*. 
mine  Capitulant  .Religieux  Capitulant.  11  eft 
fubftantif.  Les  Capitulants  ajfemblei.  pour  ït- 

CAPITULATION.  C  (■  ^Çojnpofi- 
tion  ,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  reddition 
d'une  place.  La  capitulation  dune  Ville-  Us  ar- 
ticles de  la  capitulation,  ce  qui  eft  porte  par  la 
capitulation,  une  capitulation  honeraHe ,  avan- 
tageufe.  faire  fa  capitulât»». tenir  U  cap  Mo- 
tion, violer  U  capitulation,  drejfer ,  figner  la 
capitulation,  recevoir  à  capitulation. 
Capitulation  ,  Se  dit  particulièrement  des 

codons  ,«cl«.^L^;Ur»; 


conditions  qucic»   

ce  de  l'Empire  propofent  à  celuy  qui  doit  eftte 
cleu  Empîreur ,  k< qu'il  figne  avant  fon  éfa» 
tion.  L* t^ismUtsm _  ita 
CAPITULE  R.  v.  rj.  P"^/"  •  J"'tef 
de  U  reddition  d'une  place.  /*  chanta 

*tiï3£Z  Pour  dire  K«™ 

fur  quelque  a/faire ,  fur  quelque  demefté ,  ve- 

Sl  u3  accommodement. 

défier  de  fon  droit  .à  douter  de  l  événement,  U  de- 

C  APO  N.  f-  m.  Joueur  ruft  ,  fin  ,  &  appli- 
que  à  prendre  toute  forte  d'avantage  auxjcux 
d'adrefle.  C'eft un vray  capon tun franc  capot- 
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«ccflKarrfiir.fi  y  prendre  toute  forte  d  a 

CAPONî/lERE.nf.Trrmcdefortifi. 
cttmn  Logement  creufé  m  terre  que  Ion 
fait  dordma.rcdans  les  follet  fecs  ,  &  où  S 
Peutten.rmnnzeouvngr  Moufquctaircsqui 
t.reut  prcfquc  à  rés  de  chauffe  \  fan,  CL 
vcu$.  On  fit  ur.feuceKtnueldes  ■ .  ^ 
cette  thre.  r 

C  A  P  O  R  A  L.  f.  m.  Soldat  à  haute  paye  dan» 
une  compagnie  de  gens  de  pied ,  immédiate- 
ment au  d.flous  du  Sergent.  Cefi  S  ordure  le 
Ctptrat au:  p»'e  &  Uvc  les  fentinelles.  Us  Ca- 
porsux ,(  Hm  Compagne. 

C  A  P  O  T.  f.  m.  Efpccc  de  cape ,  ou  de  erand 
n-'eaud'étoffeg^ 
puenon.  Quand  UsfoUau  jom  en  fe„tinelle  t  ,/, 
*****  de,  capot,.  captt  u 
pluyr.capet  <iefirc-r ,  &c.  1 

Au  feu  du  p  cquet  on  dit  frire  capot,  pour 
dire, fc.rc  tous  les  levés,  toutes  les  mains. 

lT  ?CCC  ■"  &  dam  acception.00 

djtauffi.  eJlrecAp,,,  pour  dire  ne Leau- 

C  A  P  R  E  f.  f .Efpccc  de  périt  fruit  vert,  que 
I  on  confit  ordinairement  dans  le  vinaiVre 
&  qu  on  mange en  faladc.  On  ledit plu,W 
venr  au  pluriel.  Manger  eUs  CMpr,,?m*Uril 
de  cipres.  ftlale  de  CMpfe,.  On  aLcllclZ, 
capui  nti,  les  cnprcsqui  font  moins  eiofl'cs 
que  les  autres.  s 

CrUluJ'  m-  f°"c  *  Va,Tcau  ™rfaire. 
CMreHtUmnw.  cApre  Anglo-s.  CAfre  Oflen- 

gouverne  plus  fAr  CAfr.ce  eue  parraifin.  AvL 
de,  ctpcej.  eflre  jujet  aux  "caprices  J autru, 
dépendre  des  caprices  d^  aUtru/.  fuivre  fin  £ 

Il  lignifie  quelquefois  ,  faillie  d'cfprir  & 
à  imagination ,  &  alors  il  fe  peut  prendre  en 

cap  nces. 

S  fc  ,dit       >  dÇ  «"aines  pièces  de  mufi- 
oue  ,  de  poefîe ,  de  pcuuurc ,  &c.  où  TÀi 

C^PrfiIC,EUX'kUSE-ad/-Fantafque. 

{fe  -f-'  -  -  ««>  nunJrcapricieZ 
r  ï  £T?r  it°rt"'ou"  cn  ™uv"fc  paît. 
CAPRICIEUSEMENT.^'  ca. 

c  a  p  r  ir  o  SIS  **,V        -W.  p 

«„/f.  F"*»**.  ^  trep,7<w  ^  C<rfr/. 
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c4S,ï*-£--*,ta*-v'f«.*. 

CAi.  T/£R-  V>  a-  11  nc  fc  <l't  Eucre  qu'en  ^ 
îS5cEUSEMENT-«dv-  DWmaniere  «, 

ttm  CAptieufe.  cUuCe  ctnUmb  *  Pr'P"fi- 

tieux.ee  L\l  vTus  Z  a  "F 
lieux  *  "ptteux.  tour  cap* 

guerre.  Il  nc  fc  d,r  gUcrc  q  .         .  , 

J£££r     U^Cy  81  d"  Mathurin. 
nltitucz  pour  le  rachat  des  cfclavcs  faits  oar 
'«Mahometan,,fo„tqiiaijfic  tJordresR 

gUntenc,  on  dit,  A*ecAptivet  liberté  captive. 

dans  une  extrême  contrainte  ,  dans  une  cr. 
«cme  fUJetion.    //  tient  fa  fe'mZ  l"tZu 

"ZiïtT"  "p,,ft'& 

CAPTIVER,  v.  a.  Rendre  captif.  Il  point 
t^W.Utàig'd»,  ces  JE! 

Il  fignific  aufli,  aflujetdr.  r^x  « 

cytver  cet  eJprJt.c>eflul  humeur  au'enne^t 

f*M t  fecapuver  auprès  des  Grands.  En  terrne, 
de 1 !  Etoinut,  on  dit,  Captiver  fin  efprit,fin 

Capt(Vi  ,  e  e.  Participe  part/  , 

cZ\VtE''  '-f-  inonde  libené.ef- 
clavage.  Temr  en  captivité.  viWe  encAptiviti, 

en  captivité,  racheter  de  captivité.  J 
ÙLr£*  T  E  '  SCrdn^'  d'unc  fu,e- 

\Ziiitt HHt  ma,fon  ok  Ui  d°""fi%«"  325 

CAPTURE,  f.  f  PHfcau  corps.  Il  ne  fe  dit 
g'.crc  que  d  un  homme  arrefté>ur  dettes  ou 
pour  crime ,  par  ordre  de  J  uftice.  Ce  Seront  a- 
fait  Ueux  captures  ce  matin,  en  a  pris  un  fameux 

CAPUCHON,  f.  m.  Couverture  de  telle  qui 
fur  une  partie  dc  l'habillement  des  Moines 
&  qui  cft  ordinairement  dc  drap  ou  dc  îcrgc. 
t-apuchon  de  Morne,  capuchon  p9t„tM. 

CAfHchon 


DichdcrAc.Fr.TomcI. 


C  A 

CAQUE,  f.  f  Efpece  de  barrique,  oudebarril. 
ca^uc  de  tendre,  une  CAtjue  de  h  are  ne. 
Un  dit,  prov.  La  cAfue  fent  tousjours te ha- 
renc  ,  pour  dire,  qu'il  relie  rousjours  des  mar- 
ques dcs#  imprcflîons  que  l'on  a  recciies  dan* 

D  d 


C  ACL  CAR 

"Çn  appelle  prov.  &  bjff.  * 

Les  patelles  dont  on 
ctoîncnt  fhez  le,  femmes  qu,  font  en 

atrf  confondre  par  Tes  raifons  .par  les  repli- 
,  rhommequi  parle  mal  à  propos  ou 

CAUSER.* ».  ^j^saS 

<*m/«™«  ,  «V  mm  trop  *  caqueter. 

CAQUETELR,  EUSE.  ad,.  Qui  caquette  K 

babille  beaucoup.  Vn  grand  enquêteur,  une 

erandecaqueteufe. 
cW'ETOlRE.f.f.OnappcUcainfi  une  chai- 

febaffe  qui  a  le  dos  fort  haut,&  qui  n  a  point 
de  bras. 

CAR 

CAR.  Conjonaion  qni  fert  à  marquer  la  raifon 
d'une  propofition  avancée.  //  ne  faut  f** 
frire  teUe  cWofi.car  Dieu  le  défend,  cedifeours 
uepem  pmmanquer  dereujftr.caril  eftfirtelo- 
quent. 

CARABIN,  f.  m.Cavalicr  qui  porte  unecara- 
bine.  Capitaine  de  Carabins.  Mefire  de  Camp 
des  CaraHm.  Aujourd'huy  on  ne  dit  plus 
Carabin ,  dans  ce  fens  la  ,  parce  qu'il  n  y  a 
plus  de  corps  de  Cavalerie  fous  le  nom  de  Ca- 
rabins. 

Carabin  ,  Se  dit,  fig.  d'un  homme  qui  fe 
contente  de  hararder  qoelquc  chofe  au  jeu  & 
qui  fe  retire  auffi-rott  perte  ou  gain.  C'tft  un 
vraj  carabin  au  jeu. 

Il  fedit  auffi  fig.  d'un  homme  qui  dans 
une  converfation  ,  dans  une  difputc ,  ne  fait 
que  jet  ter  quelques  mots  vifs ,  &  puis  fc  taift 
ou  s'en  va.  Ha  tiré  fort  coup  en  carabin. 

CARABIN  ADE.  f.  £  un  tour  de  carabin. 
//  a  fart  mie  earabinade,  &  s'en  efl  aiïé. 

CARABINE,  f.  f.  Efpccc  de  petite  arquebufe 
qu'on  porte  i  cheval.  Charger  une  carabine, 
tirer  une  carabine,  un  coup  de  carabine,  une  ca- 
rabine rayée. 

CAR  ABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  façon  des 
Carabins.  Les  Chevaux  Légers  ny  les  Gendar- 
mes ne  s'amusent  point  à  carabiner.  un  cavalier 
qui  fort  de  fen  rang  pour  aller  carabiner. 

Carabiner  ,  Se  dit  auflî  fig.  D'un  joueur 
qui  (àns  s'attacher  au  Jeu  ,  bazarde  quelque 
coup ,  comme  en  panant.  //  n*  joue  pas ,  U 
W  fait  tfttt  earabiner.  il  eft  fafcheux  de  perdre 
fin  argent  contre  des  gens  qu  i  ne  font  que  cara- 
biner. 

CARABINIER,  f.  m.  Cavalier  armé  de  cara- 
mV  de  Carabiniers,  Capitaine 


CAR 

it  Carabiniers.  Colonel  de  Carabiniers.  Mefirt 
de  Camp  de  Carabiniers. 
CARACOL.  f.  m.  Terme  d' Architecture  qui 
n'a  encre  d'ufage  qu'en  cette  phralc. Vn  tfea- 
litr  en  caracol  ,  pour  dire  ,  un  clcalicr  en 
limaûon. 

CARACOLE,  f.  f-  On  dit  auffi  caracol  ,  au 
roafculiu.  Mouvement  en  rond  ,  ou  en  demi 
rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un  cheval ,  en  chan- 
geant quelquefois  de  main.  Faire  une  cara- 
cole.faire  plufieurs  caracoles,  faire  faire  un  ca- 
racol a\de  la  cavalerie. 
CARACOLER-  v.  n.  Faire  des  caracoles,  llj 
avoitflaifir  a  les  voir  caracoler,  caracoler  au- 
tour £un  carroffe  devant  des  D^mes. 
CARACTERE,  f.  m.  Empreinte  ,  marque 


!  prend  particulièrement  pour  les  figures 
dont  on  fc  fcrt  dans  l'cfcriturc  ou  dans  l'im- 


■ottyphiques.  Us  Anciens  imprimoient  fur 
t  des  criminels  &  deiefclaves  certains  ca- 


um>i  v  »w  *-  —  _  - 

preffion.  Gros  caractère,  petit  car  altère,  carac- 
tère lifible.  bon  caratlere.  mauvais  caractère, 
eferit  imprimé  en  beau  caratlere.  carailere  ro- 
main, caratlere  italique.  caractère  ufé  ,  poché, 
caractères  Grecs,  Egyptiens,  Arabes.  caraUe- 
reshserof 
le  front  t 

T  II  fc  dit  auffi ,  des  fontes  des  lettres  dont  fe 
fervent  les  Imprimeurs.  Cet  Imprimeur  n'em- 
ployé que  des  caractères  neufs,  caractères  de 
plomb. caractères  £  argent. 

Caractère  ,  Signifie  auffi  ,  titre  .  dignité , 
qualité ,  puiilince  ,  vertu  attachée  à  certains 
eftats.  Caractère  facré  ,  carstlere  indeUbiU.ca- 
ratière  ineffaçable,  le  caractère  deTreftrife.  le  ça- 
ratière  £Evefque.  le  caractère  de  la  Royauté,  le 
caractère  d Ambafadeur.  ejlre  revefludu  carac- 
tère £  Ambaffadcur.  un  Ambaffadeur  qm  fiuf- 
tientfon  caractère  avec  digmlé.Cefiun  caractère 
qu  'il  faut  refpetttr. 

On  dit  d'un  homme  qui  n  a  point  de  mil- 
fion  ,  d'authorité  ny  de  pouvoir  pour  faire 
quelque  chofe ,  que  c'eft  un  homme  qun  a  point 
de  caratlere ,  qui  parle  fans  caractère. 

En  parlant  du  Baptcfmc  &  du  Sacerdoce  , 
on  dit  que  ce  font  des  Sacrements  qux  mpnment 
un  caractère  dan»  Came. 

Caractère  ,  Se  prend  auffi  ,  pour  ce  qui  dtf- 
tingue  une  personne  des  autres  à  1  cfgard  des 
moeurs  ou  de  l'cfprit.  Cet  homme  a  un  étrange 
caratlere  Sefprit.  il  a  un  certain  caractère  d'au, 
thorité.  le  caractère  d'un  atttheur.  U  caratlere 
des  paflions  humaines.  Homère  a  excelle  dans  les 
caractères,  garder  ,  diverfifier  ,  fiuftenir  Us  ca- 
ractères, prendre  bien  I*  caratlere  £  un  homme, 
fiufienir ,  rempfir,  ne  pas  démentir  fin  caratlere, 
ne  pat  finir  de  fin  caratlere. 

On  dit  d'un  homme  de  mœurs  faciles  Se 
agréables  ,  que  c'eft  un  bon  caratlere  £homme 
que  c'eft  unlommo  £un  beat  carailere.  Je  ne  le 
Iconnois  point  à  ce  que  vous  « >end>«s  ce la  n  eft 
point  de  fin  caractère ,  ce  n  eft  pomt  Ufon  carac- 

Ca RA*cTERE,fc  prend  auffi.Pour  des  lettres  ou 
figures  qu'on  s'imagine  avoir  une  certaine 
vmu  en  confcquencc  d'un  pacte  prétendu  fait 
avec  le  Diable.  //  n'a  jamais  eflé  bleffé  a  la  guer- 
re ,  on  dit  qu'il  a  un  caractère,  qu'il  porte  un  ca- 
raBere  (Ur  luj. 

CARACTERISER,  v.  a.  Marquer  le  caractère 
d'une  perfonne.  d'une  paffion ,  d'un  vice ,  d  u- 
ne  vcrtu.ficc.  Ce  Poète .  cet  A^theuf-caraBenJe 
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bien  les  perfonnes  dont  il  parle  ,  on  qu'il  fait 
farter-  il  caraQerife  bien  (et  pajfions. 

Caractérise',  i'e  Participe. 

CARACTERISTIQUE.  Lettre  caratteriftique, 
c'cft  la  lettre  qui  dénote  la  formation  d'un 
temps.  La  lettre  R  ,  eft  ta  caralieriftique  Je  tout 
les  futurs  François.  C'cft  auflî  parmy  nous  la 
lettre  qui  fc  conferve  dans  tous  les  dérivez  d'un 
mot ,  comme  le  P.  dans  les  mots  de  corps  Se  de 
temps.  Corporel,  temporel,  temporifer-,  le  G. dans 
long ,  fan  g.  rang,  à  caule  de  longue,  longueur, 
fanguin,  ranger ,  &C.  , 

CARAFE,  f.  f.  forte  de  petite  bouteille  de  verre 
ou  de  criftal ,  dont  on  le  fett  pour  vetfer  à  boi- 
re ,  &  pour  faire  rafraifehir  du  vin.  Mettre  du 
vin  dans  des  carafes,  mettre  des  carafes  de  vin 
fur  une  fous-coupe. 

CARAFON,  f.  m.  forte  de  vaifTcau  de  liege  ou 
d'autre  bois  ,  dans  lequel  on  met  de  la  glace 

four  faire  rafraifehir  du  vin  Se  de  l'eau  ,  ou 
autres  liqucuts.  Carafon  de  liege.  mettre  d*  la 
glace  dans  tes  carafons, 
CARAQUE.  f.  f.  Efpece  de  grand  vaifTcau  de 
haut  bord ,  dont  les  Portugais  fc  fervent  dans 
les  voyages  de  long  cours. 
CARAT,  f.  m.  Certain  titre ,  certain  degré  de 
bonté  Se  de  perfection  dans  l'or.  Il  ne  fc  dit 
point  des  autres  métaux.  De  for  a  vingt  ca- 
rats ,  au  vingt  &  unième  carat,  il  ri  y  a  point 
d'or  à  vingt-quatre  carats. 

On  dit  prov.  Se  fig.  t{\x'Vn  homme  eji  un  fot , 
cfi  un  impertinent  à  vingt-quatre  carats  ,  pour 
dite  ,  qu'il  cft  fot ,  impertinent  au  fouverain 
degré. 

Carat  ,  Signifie  auflî  le  poids  de  quatre  grainsj 
&  il  fc  dit  en  parlant  des  diamants  Se  des  per- 
les ,  Sec  Ce  diamant ,  cette  perte  pefe  tant  de 
carats. 

CARAVANE. f.  f.  Troupe  de  Marchands.de 
Voyageurs  ou  de  Pèlerins  qui  vont  de  compa- 
gnie pour  fc  garentir  des  voleurs  ou  des  Cor- 
laires.  Il  ne  ledit  que  des  Marchands  Se  des 
Voyageurs ,  &  des  Pclerimqui  vont  de  la  for- 
te par  terre  ou  par  mer  dans  les  païs  des  Ma- 
hometans.  La  caravane  de  Damât,  la  carava- 
ne qui  va  al*  Mtque. Joindre  U  caravane,  mar- 
cher avec  la  caravane.  U  caravane  fut  attaquée 
par  les  Arabes. 
Caravanes,  Significauflî ,  les  premières  cam- 
pagnes que  les  Chevaliers  de  Malthc  font  fur 
Mer  pour  s'acquitter  du  fervice  qu'ils  doivent 
à  leur  Ordre,  afin  de  parvenir  aux  Comman- 
derics  Seaux  dignitczde  la  Religion.  Faire  fis 
caravanes.  Ce  Chevalier  n'a  pas  encore  fait  fts 
caravanes  ,  toutes  fis  caravanes. 

On  appelle  aufli ,  Caravane ,  un  nombre  de 
vaifleaux  Marchands  qui  vont  de  conlcrve. 
Caravane  de  ta  Mcque  ,  £  Alexandrie ,  &c. 
CARAVELLE,  f.  f.  Navire  rond  ,&  de  médio- 
cre grandeur.  Monter  une  caravelle.  Comman- 
der une  caravelle,  equ'per  une  caravelle. 
C  AR  BONN  A  DE.f.  f.  Grillade  fur  les  charbons. 
Faire  une  carbonnade.  mettre  des  tranches  dt 
jambon  à  la  carbonnade. 
CARCAN,  f.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on 
artachc  par  le  cou  à  un  poteau  ecluy  qui  a 
commis  quelque  crime  ,  quelque  delidt.  Con- 
damner au  carcan,  attacher  au  carcan,  mettre 
au  carcan,  cela  mérite  le  carcan. 
Il  fignifie  aufli ,  une  efpece  de  chaifned'Ot. 
Dicl.dc  l'Ac  Fr.  Tomcl. 
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fevreric ,  ou  de  pierreries.  Cette  femme  4  un 
beau  carcan  de  pierreries. 

CARCASSE,  f.  t.  Les  oflements  du  corps  d'un 
animal ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair ,  & 
qu'ils  tiennent  encore  enfemblc.  Tout  te  champ 
de  bataille  eAoit  encore  plein  dt  cari  a  f  es  d'hom- 
mes &  de  chevaux. 

Carcasse  de  poularde  ,  de  poulet ,  de  perdrix  , 
&c.  C'cft  ce  qui  refte  du  corps ,  lors  qu'on  en 
a  ofté  les  cuifles  Se  les  ailes. 

On  dit  fig.  Se  par  mcfpris  d'une  perfortne 
extrêmement  maigre  ,  que  c'eft  une  carcaffe  , 
qu'elle  n'a  que  la  carcaffe.  vieille  carcaffe. 

Carcasse  ,  fignifie  aufli  ,  Un  forte  de  bombé 
qu'on  jette  avec  le  mortier  comme  les  bombes. 
On  brufla  tout  un  quartier  de  U  ville  avec  des 
carcaffes. 

C  A  R  D  E.  f.  f.  La  cofte  qui  cft  au  milieu  des 
fciiillcs  de  certaines  plantes  comme  la  poiréc 
Se  l'artichaut,  &  qui  cft  bonne  à  m  ingi  t,  Botte 
de  cardes,  cardes  de  poirée. 

On  appelle  aufli  Carde ,  le  peigne  d'un  Car- 
deur. 

CARDER,  v.  a.  Peigner  avec  des  chardons  à 
Bonnetier  ,  ou  avec  des  inftruments  ,qui  fonc 
fout  couverts  d'un  cofté  de  petites  pointes  de 
fer  plus  délices  que  des  cfpingles.  Carder  du 
drap,  carder  d*  la  laine,  carder  de  la  foje  ,  du 
coton  ,  &c. 

Carde'  ,  e'e.  Participe. 

C  ARDEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  carde. 

CARDIAQUE,  adi.  de  tout  genre ,  cordial > 
propre  à  fortifier  le  cœur.  Remède  cardiaque. 
Eau  cardiaque. 

On  s'en  fert  aufli  fubftantivcmcnt.  Bon  car- 
diaque, excellent  cardiaque. 

CARDINAL,  f.  m.  Un  des  foixante  Se  dix  qui 
compofcnr  le  f.icré  Collège,  qui  ont  voix  acti- 
ve &  partive  dans  l'clc&ion  du  Pape,  Se  parmi 
lcfquels  le  Pape  eft  ordinairement  choifi.  Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Cécile  ,  de  S.  Pierre  aux 
liens  ,&c  lia  eflé  fait  Cardinal  à  ta  nomina- 
tion de  France,  le  Pape  fît  un  f  promotion  de  Car- 
dinaux, il  a  eu  le  Chapeau  de  Cardinal.  Cardi- 
nal Evefque  ,  Cardinal  Prejh  e ,  Cardinal  Dia- 
cre. 

Cardina  l.  adj.  Principal.  Il  ne  fc  dit  que  des 
quatre  points  principaux  de  la  Sphcte  ,  Se  des 
quatre  principales  vertus.  Les  quatre  point! 
Cardinaux,  let  quatre  vertus  Cardinales. 

On  appelle  .  nombres  Cardinaux ,  ceux  qui 
font  indéclinables,  Se  qui  defignent  une  quan- 
tité fans  marquer  l'ordre.  Vn ,  deux  ,  trots , 
quatre  ,  font  des  nombres  Cardinaux.  Premier, 
fécond  ,  troifîtme  ,  font  des  nombres  ordi- 
naux. 

CARDINALAT,  f.  m.  Dignité  de  Cardinal.  // 
m  efti  promeu  au  Cardinalat,  avant  fa  promotion 
au  Car  linalat. 
CARDON,  f.  m.  Efpece  de  plante  qui  reflem- 
ble  à  celle  de  l'artichaut,  Se  qui  ne  porte  point 
de  fruit.  Cardon  fLfpagne.  la  tige  des  cardons 
eft  bonne  a  manger. 
CARENE,  f.f.  La  quille  Se  les  flancs  duvaif- 
feau  jufqu'à  fleur  d'eau.  Ce  mot  n'a  guère  d'u^ 
fageque  dans  ces  façons  de  parler:  Donner  ca- 
rène à  un  vaijfrau  ,  qui  cft  le  mettre  fur  le  cof- 
té pour  le  radouber.  Mettre  un  vaijfeau  eit 
carene  ,  c'cft  le  mettre  fur  le  collé  pour  le  ra« 
commoder  aux  endroits  qui  font  dans  l'eau. 

Dâ  ij 


Digitized  by  Google 


zu  CAR 

CARENER,  v-  a.  Donner  caicnc  Caréner  des 
çltKFU  P-ticipc  paff.  ~ 
r-  ARESME-  f-  m.  Temps  d'abftincncc  de  vian- 

kZSâ  ,«0» "uTl*  pur.  , ta. W  D£ 
ïïnchc.  'ce  qui  dit  g"  g*"*,  h 

«'  Lareime  ,  i."        rirefmc  .  comme  ha- 
plus  ordinairement  en  Carcimc  , 

rcfme.  *»*p"  U  Carefme   rompre  Carefme 
pour  dire, «(Ter  d'obfcrvci r  1  abft.nencede ^ 
Kmc,  &  manger  des  viandes  défendues .JBto 
îpr*  U  Mercredy  des  cendres  U  a  rompu 

'^7^^  UCarefmeefl  ha,  es^A  il 
commence  dans  les  premiers  jours  de  Février-, 
Et  que  fa  Carefme  efi  haut ,  quand  d  coromen- 
ce  au  mois  de  Mars.  ,  ,. 

Et  on  dit  fig-  Vous  nous  mettez.  le  Carejmebien 
haut,  pour  dire  ,  vous  nous  remettez  a  un 
temps  ,T un  terme  fort  cdo.gné.  On  dit  aufli 
fig.  qu'On  met  U  Carefme  blet,  haut,  pour  dire, 
qu  on  exige  des  chofes  trop  difficiles.  Ce  Da- 
teur débite  une  moraU  fevert ,  il  nous  met  le  Ca- 
refme  bien  haut. 

On  dit  prov.  qu"L>»  homme  a  prefche  fiptant 
pour  un  Carefme  tn  quelque  endroit.  Pour  dire, 
qu'il  y  a  cfté  long-temps,  &  qu'il  comioift  tort 
ce  lieu-là. 

On  dit  aufli  prov.  d'une  choie  qui  ne  man- 
que jamais  en  certain  temps ,  ou  d  un  homme 
quLfe  trouve  tousjours  en  certain  endroit,  i 
certaine  heure  ,  qu7/  n'y  manque  non  plus  que 
Mars  en  Carefme. 
Caresme  ,  Se  prend  quelquefois  pour  tous  les 
Sermons  qu'un  Prédicateur  prcfchc  durant  le 
temps  de  Carcfmc.  Vn  tel  a  fait  imprimer  fin 
Carefme.  le  Carefme  d'un  tel.  un  tel  Prédicateur 
a  deux  Carefmes ,  trais  Carefmes. 
CARESME- PRENANT,  f.  m.  On  appelle 
ainfi  les  trois  jours  gras  qui  précèdent  immé- 
diatement le  Mcrcrcdy  des  Cendres.  C tfioit 
à  Carefme  prenant. 

II  fc  prend  plus  particulièrement  pour  le 
jour  du  Mardi-gras.  Le  jour  de  Carefme-pre- 
mont.  Et  on  dit  prov.  qu'i//*«r  faire  Carefine- 
f  venant  avec  fa  femme ,  &  Parues  avec  fon 
Cure.  On  dit  aufli  par  plaifantcric ,  &  pour 
exeufer  certaines  libertez  qu'on  prend  pendant 
ces  jours-là  ,  T tut  ej!  de  Cure  fine- prenant. 
On  appelle  ordinairement,  Des  Carefmes- 

{ Tenant  s  .Ceux  qui  courent  en  mafquc  mal  ha- 
illez  dans  les  rués  pendant  les  jours  gras.  On 
dit  encore  d'une  perfonne  vcftuë  d'une  maniè- 
re extravagante  ,  que  c'efl  un  vray  Carefme- 
prenant. 

CAR  ESSANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  aime  à  ca- 
reffer.  Cet  homme  ejl  fort  carcjfant.  Ueji  d'hu- 
meur carejfante. 
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CARESSE,  f.  f.  Tcfmoignagc  d'affection  que 
l'on  marque  à  quelqu'un  par  fes  actions  ou  par 
fes  paroles.  Agréables  careps.  douces  carejftt. 
grandes  cartffet.  carejfet  trompeufis.  faire  det 
carejfes.  recevoir  des  careffes.  U  luj  a  fait  caref- 
fe.  SI  ne  m'a  pas  fait  la  moindre  cartjfe. 
CARESSER-  v.  a.  Faire  des  carènes.  Carefr 

un  enfant,  ce  Prince  Ca  fort  cartffi. 
Caressb.Ée.  Participe. 
CARGAISON,  f.  f-  Terme  de  Marine.  Mar- 
chandifes  qui  font  la  charge  entière  d'un  vaif- 
feau.  On  a  pris  un  vaiffeau  dont  lacargaifinef- 
toit  fort  riche. 
CARIAGE-  f.  m.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un 
chariot.  Il  n'eft  point  en  ufigc  au  propte  ;  fie 
lignifie  au  figuré  ,  Gens  de  peu ,  ou  de  mau- 
vaife  vie  ,  6c  leur  attirail.  Oa  a  fait  finir  ces 
Bohémiens  ,  &  tout  le  canage.  U  cft  bas. 
CARIE,  f.  f ■  Pourriture  qui  attaque  l'os,  & 
qui  fait  que  l'os  cft  carié.//;  afujet  de  craindre 
que  ta  carie  n'attaque  Fts. 
C  A  R  I  E  R.  v.  a.  Gaftcr  ,  pourrir.  Il  ne  fc  dit 
guerc  que  des  os.  Cet  ulcère  pourrait  carier  f  os. 
Il  cft  quelquefois  n.  pafllf.  L'os  fi  carie. 
Carie,  É  e.  Participe  pafl*. 

On  appelle  bois  carié,  ecluy  qui  cft  picqué 
de  vers. 

CARIOLE.  f.  f-  Petite  charctte  couverte ,  qui 
cft  ordinairement  fufpcnduc.  La  carioU  d  un 
tel  endroit ,  aiter  dans  U  cariole  ,  dans  une  ca- 
rioU. . 
CARMIN,  f.  m.  Drogue  d'une  couleur  rouge, 
fort  vive.  On  fi  firt  de  carmin  pour  pandre  en 
mi  f  nature.  _  , 

CARN ACIER  ,  I  E  R  E.  adj.  Qui  fc  paiftde 
chair  crue ,  &  qui  en  cft  fort  avide.  II  le  dit 
des  animaux.  Les  corbeaux  ,  les  Uups ,  &  la 
vautours  fini  carnaciert. 
Il  fignific  aufli ,  Qui  mange  beaucoup  de 


chair.  U  fc  dit  des  hommes.  Les  peuples  Septen- 
trionaux font  fort  canotiers  en  comparaifin  des 
Orientaux. 

CARNAGE,  f.  m.  Maflkrc  ,  tuerie.  On*  fait 
un  grand  carnage  des  ennemis  ,  un  horrible  car- 
nage. Il  fc  dit  principalement  des  hommes. 

On  dit  aufli  qu'o*  a  fait  un  grand  carnage 
de  cerfs ,  defanglxrs,  de  lièvres  ,  de  perdrix , 
&c  Pour  dire ,  qu'on  en  a  tué  beaucoup. 

On  dit  que  ,  Us  Lions, Us  Tigres .  /«  Loup* 
vivent  decarnage,  pour  dire ,  qu'ils  vivait  de 
la  chair  des  animaux  qu'ils  tuent. 
CARNATION,  f.  r.  Terme  de  Peinture , 
reptefentation  delà  chair  de  l'homme  par  le 
cJoris.  Cette  carnation  ejl  beSe  ,  vive  ,natn- 

CARNAVAL.  f.  m.  Temps  deftinc :  aux  diver- 
tiflements ,  qui  commence  le  mur  des  Kois,  ce 
finit  le  Mcrcrcdy  des  Cendres.  Dans  les  jours 
du  Carnaval.  UsMverrJfimentsdu  CarnAval. 

C  A  R  N  E.  f-  f-  L'angle  extérieur  d  une  pierre^ 
d'une  table,  &c  Usefi  bleffe  contre  U  carne  d, 

r  Alf NFAU   Voj.  CRENEAU. 

CÎRÏÏOSITE^  f-  Exçrclccncc  rumeur  de 
chair  qui  fe  forme  dans  le  conduit  de  la  verge, 
fc  qjcmpcfchclepaflagcdc  l'urine,  llanne 

CAROG  N  E.  f.  f-  On  appelle  ainfipar  in- 
jure,  une  femme  delbauchéc.  Quelle  carognel 
vieille  carognt- 
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CAROLUS.  f.  m.  Efpccc  d'ancienne  raonnoye 
qui  valoir  dix  deniers. 

CAROTTE.  (.(.  Efpccc  de  racine  bonne  à  man- 
gcr.  Faire  cuire  des  carottes. 

On  ditqu"t7»  homme  ne  vit  que  de  curettes , 
pour  dire ,  qu'il  vit  mcfquincmcnt. 

CAROTI ER  ,  ERE.  f.  On  appelle  ainfi  au  Jeu 
un  homme  ou  une  femme  qui  jouent  timide- 
rrcnt,&  fou  à  fou. 

CARPE,  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  &  larges  écailles.  Carpe  de 
rivière,  carpe  eCeftang.  carpe  dejiine.  carpe  lai- 
tic,  carpe  uvé*.  carpe  frite,  carpe  au  court-bouil- 
lon, carpe  à  tefluvée.  laitance  de  carpe,  tangue  de 
carpe. 

On  appelle  parmy  les  fauteurs  un  certain 
fàur  |  Le  faut  de  la  carpe  ,  à  caufe  de  quelque 
rcflcmblancc  qu'il  a  avec  un  faut ,  que  la  cor. 

Fc  a  accouftume  de  faire  quand  elle  cft  hors  de 
eau. 

CARPE  AU.  f.  m.  Diminutif  decarpe,  une  pe- 
tite carpe. 

CARP1LLON.  f.  f.  Autre  diminutif,  une  pe- 
tite carpe. 

CARQUOIS,  f.  m. Un  eftuy  iûcchcs.Carquo'u 
d'jvoire.debcne.  &c.  carquois  garni  de  flèches, 
vuider  fin  carquois,  tirer  des  fiches  de  [on  car» 
quoit. 

CARRE*  ,  plufieurs  eferivent  QUARRE*.  adj. 
Qui  cft  d'une  figure  i  quatre  coftez,  &  quatre 
angles  droits.  Parfaitement  carré,  figure  car» 
rée.tab'e  carrée,  jardin  carré,  plan  carré. 

On  appelle ,  Bonnet  carré,  Le  bonnet  à  qua- 
tre, à  trois  cornes ,  que  portent  les  Docteurs , 
les  Eeclcfîaftiques  &  les  gens  de  Jufticc  dans 
leurs  fonctions. 
On  appelle  ,Jeu  de  pautme  carré,  le  jeu  de 

f>aulmc  où  il  y  a  un  petit  trou  ,  &  un  ais  au 
icu  de  dedans. 

On  appelle,  Nombre  carré,  Le  nombre  qui 
refulte  d'un  autre  nombre  multiplié  par  luy- 
mefroc.  Seiz.eeft  te  nombre  carré  de  quatre.  Neuf 
eft  te  nombre  carré  de  tro't. 

On  appelle  en  terme  d' Arithemctique ,  Ra- 
cine carrée ,  Le  cofté  du  nombre  carré.  Tirer , 
extraire  la  racine  carrée.  Trois  eft  la  racine 
carrée  de  neuf,  quatre  eft  la  racine  carrée  de 
feiv. 

On  appelle ,  période  carrée  ,  une  période  de 
quatre  membres  ;  &  pM'cxtcnfion  on  appelle 
auflî  période  carrée ,  Toute  période  nombreu- 
fc  &  bien  fouftenue,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas 
de  quatre  membres. 

On  appelle ,  partie  carrée  ,  une  partie  dedi- 
vertiflement  faite  entre  deux  hommes  &  deux 
femmes. 

On  dit  qu'Ua  homme  eft  carré  det  efpaules  t 
pour  dire,  qu'il  cft  large  des  e/paulcs. 

On  dit  prov.  &  bail,  pour  ic  mocquer  d'un 
homme  qui  raifonne  mal,  qu'il  raifomujuftt  & 
carré  comme  une  flatte. 
Ca  rre'.  f.  m.  Une  figure  carrée.  Carré  parfait, 
dont  les  quatre  coftez.  foau  égaux,  carré  long,  pe- 
tit carré,  grand  carrt^e  diamètre  a" un  carré, 
le  cofté  d'un  carré,  cela  a  tant  de  pieds  >  tant  de 
toifes  en  carré,  un  pied  en  carré,  un  pied  carré. 

En  parlanrde  Jardinage ,  on  appelle ,  Carré, 
un  cfpacc  de  terre  en  quarré  ,  dans  lequel  on 
plante  des  fleurs  ,  des  légumes ,  Ô£c.  Vn  carré 
de  parterre,  un  carré  de  potager,  un  carré  de 
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tkl'tppet.  un  carré  a* anémones,  un  carré  d'arti- 
chauts. Et  on  appelle,*»  carré  £  eau,  une  pièce 
d'eau  en  carré. 

On  appelle  ,  Carré  de  mouton,  <!•  pièce  du 
quartier  de  devant  d'un  mouton  ,  lotfquc  le 
colct  &  l'cfpaulccn  font  dehors  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement ,  Vn  haut  cofté. 

On  appelle,  Carré  de  toilette.Un  petit  coffre 
dont  les  femmes  fc  fervent  a  leur  toilette ,  flç 
dans  lequel  elles  mettent  leurs  peignes  &  au- 
tres choïcs.Carri  d'argent,  carre  de  calembokf, 
de  bois  de  cèdre ,  &c. 

En  terme  de  monnoyc  ,on  appelle  ,  Carré t 
le  morceau  d'acier  fait  en  forme  de  Dé ,  dans 
lequel  cft  gravé  en  creux,  ce  qui  doit  cftrc  en 
relief  dans  la  médaille  ou  dans  la  monnoyc. 
Graver  un  carré,  carré  bien  gravé,  carré  usé. 
CARRE,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  façons  de  parler  :  La  carre  d'un  cha- 
peau ,  pour  dire,  le  haut  de  la  forme  d'un  cha- 
peau. La  carre  a" un  habit ,  pour  dire  ,  le  haut 
de  la  raille  d'un  habit,  8c  la  carre  d'un  joulier, 
pour  dire,  le  bout  d'un  foulicr. 

On  dit  populairement  ,  qu'Vne  perfonne  a 
une  bonne  carre,  pour  dire  ,  qu'elle  a  les  cfpau» 
les  bien  larges  Se  bien  fournies  ,  Se  que  cela 
luy  donne  de  la  preftanec. 
CARREAU,  f.  m.  Efpccc  de  pavé  plat  fait  de 
terre  cuire ,  de  pierre ,  de  marbre ,  &c.  dont  on 
fc  ferr  pour  paver  le  dedans  des  maifons,  &  de 
quelques  autres  bkàïments.Petit  carrtaugrand 
carreau,  carreau  de  terre  cuite,  carreau  de  fiiy en- 
ce.  carreau  vernijpt.  carreau  de  Hollande,  car- 
reau de  LizJeux.  carreau  de  Caen.  carreau  de 
marbre,  carreau  de  jeu  de  paume,  chaffe  a  deux 
carreaux ,  a  trois  carreaux,  a  quatre  carreaux 
la  baie  la  perd. 

On  dit ,  plier  du  linge  à  petits  carreaux ,  par 
petits  carreaux ,  pour  dire,  en  jpluficurs  petits 
carrez.  Et  il  y  a  de  certaines  eftorres  façonnées 
qu'on  appelle  ,  Eflofes  à  petits  carreaux. 
Jouer  aufranc  du  carre  au.  Sorte  de  jeu  où  l'on 

i'ette  en  l'air  une  pièce  de  monnoyc,  &  où  ce- 
uy  dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bordt 
du  carreau  gagne  le  coup. 

Ondir,re«r/w/ï<r  le  carreau,  pour  dire, 
coucher  fur  le  plancher*  Jetter  des  meubles  tur 
le  carreau  .pour  dire ,  les  jetter  dans  la  rue. 
On  dit  auflî  ,  Jetter  quelqu'un ,  coucher  quel- 
qu'un fur  le  carreau  ,  pour  dire  ,  l'eftcndtcfur 
la  place ,  mort, ou  trcs-bUlU .  Se  demeurer  fur 
le  carreau ,  pour  dire  ,  cftrc  rué  fur  la  place. 

On  appelle  auflî ,  Carreau ,  une  des  couleurs 
du  jeu  des  cartes  marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouges.  Vn  As  de  carreau,  un  deux  dt 
carreau,  jouer  en  carreau,  ta  triomphe  eft  de  car- 
reau, il  tourne  carreau,  il  m  eft  entré  deux  car- 
reaux, un  Ray,  une  Dame ,  un  valet  de  carreau. 

On  die  d'un  homme  qu'on  mcljprifc ,  que 
c'eft  un  valet  de  carreau,  il  Ca  traite  comme  un 
valet  dt  carreau. 
Carrfau  db  Vitre  ,  Pièce  de  verreque  l'on 
employé  aux  feneftres.  Cajfrrun  carreau  dt  vi- 
tre, remettre  un  carreau  de  vitre. 
Carreau  ,  Couflîn  carré  dont  on  fc  fert  pour 
s'afleoir  ,ou  pour  fc  mettre  à  genoux.  Carreau 
dt  velours,  carreau  de  brocard,  carreau  galon- 
né d'or  &  d'argent.  Vne  pile  dt  carreaux.  Vnt 
femme  a.  qui  ton  porte  le  carrtau.  Se  faire  porter 
H*  carreau  à  t'Mglife. 

Ddi.j 
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^         c   ,.J,f«  à  repayer  dont  lcsMil- 

rfpccc  dccaiUou  qu'on  dit  qui  tom- 
CtRpqucfKvcc  le  tonnée.  Z,  «rr,-** 

'otarie,  J^ic^Ungros  brochet 
Je  certaine  mefurc.  .,  a. 

nuch  ,  la  poitrine  ,  &  qui  fnd  le  ven*V 
&  eftenduVLi  enfant  font  plus  frets**  c4rrt4M 

C  infdcux  ou  pluficurs  d^.«ÇS 
ou  pluficurs  rues  dans  les  Yilks  ,  »°"S 

Vill«c*.  Cr^v  '  fZZ 

U  couper  de  bourfe  fut  fuftigi 

(c  le  carreau.  Les  ouvriers  prennent  tant  p* 
chaaue  toife  de  carrelage- 

I?  fignific  auffi  quelquefois  le  carreau  &cc 
qu'il  en  coufte  pour  le  faire  pofer.  Itmacouf 
?,  M»r  (»r  /«■  earreUgt  de  ma  chambre. 

CARRELER-  v.  a.  Paver  de  carreaux  .déterre 
cuite, ou  de  picrrc.de  marbre,  &c.  Carreler 
une  faite ,  une  chambre  de  petit s  carreaux.  Car- 
reler de  grands  carreaux,  carreler  de  carreaux 
de  Hollande,  faire  carreler  des  planchers. 

Carrelé,  e'e.  Participe. 

CARRELET,  f.  m.  Sorte  de  poiflon  de  mer 
qui  cft  plat ,  &  qui  a  de  petites  taches  rou- 

Carre  let  ,  Signifie  auffi  une  forte  de  filet  donc 
on  fc  fert  pour  prendre  le  poiffi>n  ,  prendre  du 
paifon  au  carrelet ,  avec  un  carrelet. 

CARRELEUR-  G  m.  v.  Celuy  qui  pôle  le  car- 

rcau.  ,  M 

CARRELURE.  f.  f.  Les  femel  es  neuves  ou  on 
met  à  de  vieux  fouliers,  à  de  vieilles  botes. 
Mettre  une  carrelure  à  des  fouliers. 

On  dit  fig.  &  bnff.d'un  homme  aflaméqui 
a  fait  un  bon  repas,  qu'«7  s'eft  fait  une  carrelure, 
qu'il  s'efi  donné  une  tonne  carrelure  de  ventre. 
CARRIERE,  f.  f.  Lice,  lieu  ferme  de  barrières, 
pour  courre  la  bague ,  ou  pour  d'autres  exerci- 
ces d'homme  de  cheval.  Le  bout  de  là  carrière, 
aller  jufquau  bout  de  la  carrière,  s'arrêter  au 
milieu  de  la  carrière,  entrer  dans  U  carrière,  ou- 
vrir la  carrière. 

On  dit  d'un  cheval  de  manège ,  ou  de  cour- 
te, qui/*  bien  fourni  fa  carrière  ,  pour  dire , 
qu'il  a  bien  fait  la  courfc  qu'on  vouloir  qu'il 
fift. 

On  dit  fig.  Pajfer  carrière ,  pour  dire,  fc  rc- 
foudre  1  faire  une  chofe  à  laquelle  on  avoit  de 
la  répugnance.  Et  fa're  pafer  carrière  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  luy  faire  faire  quelque  chofe 
malgré  luy. 

Ôn  dit  fe  donner  carrière ,  pour  dire ,  fc  ré- 
jouir ,  fc  laitier  emporter  à  l  inclination  que 
l'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe ,  uns 
aucune  contrainte.  Et  on  dit  fe  donner  carrière 
aux  dépens  de  quelqu'un,  pour  dire,  s'en  diver- 
tir par  des  railleries. 
Carrière  ,  Se  prend  figurément  pour  le  cours 
de  la  vie ,  pour  le  temps  qu'on  exerce  un  em- 
ploy  ,  une  charge  ,  &c.  Finir,  achever  fa  car- 
rière, fournir  fa  carrière,  tjire  au  bout  de  la  car- 
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riere.  ne  faire  que  commencer  fa  carr  ière. 

Ou  dit  auffi  figurément ,  ouvrira  qutlqn  un 
Mnt  carrière  ,une  belle  carrière  ,  pour  dire  luy 
donner  une  occafîon  de  paroi  Are  &  d'exercer 
fcï  talents.  Cela  luy  a  ouvert  une  belle  car- 

CariiÎere  ,  Signifie  auffi  ,  le  lieu  d'où  l'on  tire 
de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de  U  carrière,  def- 
cendre  dans  une  carrière,  creufer  une  carrière. 
foù'Uer  une  carrière,  arrière  de  marbre. 

On  dit  d'un  homme  fort  fujet  à  la  pif  rte.qu';  / 
a  une  carrière  dans  le  corps.  .... 
CARRILLON.  f.  m.  Battement  de  cloches  à 
coups  drus  «c  menus,  avec  quelque  forte  de 
mefurc  &  d'accord.  Sonner  le  carrUon.  Jonntr 
a  double  carrillon. 

Il  fignific  fig.  Crictic,  grand  brun.  Quand 
la  Maiflrefe  du  logis  verra  ce  aejordre ,  elle  fera 
un  beau  carrillon. 
A  double  Carrillon,  Façon  depatler  pro- 
verbiale ,  qui  fignific  ,  fort ,  beaucoup  .  &  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  «s  phrafes.  f  tjftr 
quelqu'un  a  double  carrillon  ,  Ctfinier  a  double 


quelq 

camllon.  ... 
CARRILLONNER.  v.  n.  Sonnerie  carrillon. 
;/  efi  fefle  a  la  faroife ,  on  na  fait  que  carril- 
tonner. 

CARROSSE,  f.  m.  Efpccedc  voiture  a  quatre 
roues ,  fufpcnduë  &  couva  te  ,  dont  on  fc  fcrC 
pour  aller  commodément  par  la  ville ,  &  à  la 
campagne.  Carrofe  à  portière,  carrojfc  a  deux 
fonds,  carrojfe  couppi.  carrojfe  de  campagne.car- 
reffe  de  louage,  carrojfe  vitri.  carrofe^  drappe. 
carrojfe  à  quatre  chevaux-  carrojfe  a  ftx  che- 
vaux. Vn  carrojfc  bien  fufpendu.  un  carrojfe 
doux,  un  carrofe  rude,  l'impériale  ,  les  portiè- 
res ,  les  manttlets  ,  les  glaces  d'un  carrofe.  car- 
rojfe  a  reforts,  carrofe  à  flèche,  carrofe  * 
brancars.  carrofe  a  arc.  faire  rouler  un  car.  ope. 
avoir  de  quoj  faire  rouler  un  '""P  /". cht.' 
vaux  de  carrofe.  monter  en  carrofe.dej cendre  de 
carrofe.  un  carrofe  bien  attelUUer  en  carrofe. 
mener  un  carrofe.  abbattre  U  portière  d'un  car- 
rofe.ouvrir  la  portière  d'un  carrofe. avoir  carroj- 
fe. prendre  carrofe.  carrofe  de  voiture. 

On  dit.  fig.  &  prov.d'un  homme  groffier 
brutaf  ou  ftupide  ,  que  c*J  un  vraj  cheval  de 

CARROSSIER,  f.  m.  Faifcur  de  carrotTcs.  Sel- 
lier-carrofer.  On  dit  d'un  cheyalcipa.s,  tra- 
verfe ,  &  propre  à  bien  tira  le  carrofle ,  que 
c'efi  un  bon  carrofur.   

CARROUSEL,  f.  m.  Efpccc  de  Tournoy, 
qui  confine  ordinairement  en  courtes  de  (  ba- 
gues,  de  telles  &c  entre  pluficurs  Chevaliers 
partagez  en  différentes  quadrilles  d.Kinguecs 
tar  la  diverfité  des  livrées  ,  &  pub  magnifi- 
cence des  habits.  Faire  un  carroufel.  ouvrir  le 
carroufel.  le  carroufel  du  9p.  U  carroufel  de  U 
place  Royale,  le  carroufel  des  Tuillene, 

CARROUSSE.  Terme  emprunte  de  1  Alle- 
mand, qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Fai- 
re carrlufe ,  pour  dite  taire  dcrtmicbc. 

CARTE.  I  f-  AlTcmbfage  de  pluficurs  papiers 
collez  l'un  fur  l'autre,  i)^  carte  fine,  delacar- 
te  bien  battue.  En  ce  fens  on  fc  fert  plus  ordi- 
nairement du  inor  de  Car,,  »,  Se  on  appelle  cet- 
te forte  de  carte  du  carton  tin. 

Carte  fc  du  auffi  de  hfaU*  *  pb^urs 
petits  cartons  fins  couppea  en  carre  long, 
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qui  font  marquez  de  différentes  figutes  ,  ou  de 
d.ffcrciucs  couleurs  -,  &  dont  on  fc  fert  pour 
jouer  a  divers  jeux.  Vn  jeu  de  cartes,  des  cartes 
de  piquet,  des  cartes  de  prime,  des  cartes  ihom 
ire.  jouer  aux  cartes,  méfier  les  cartes,  battre  Us 
cartes,  couvrir  U  carte,  efearter  une carte.  il  lui 
ejt  rentre  une  carte  qui  lui  fait  beau  jeu.  il  a  le 
p.usbeaujeude  la  carte,  faire  des  tours  de  carte. 

Un  appelle  cartes  ce  que  les  joueurs  laificnc 
pour  la  depenfe  des  cartes.  Les  cartes  valent 
beaucoup  aux  domefliques  de  cette  maifin.  Ut 
domejtique  t  ont  les  certes. 
Carte  ledit  nuflî  du  mémoire  de  la  dcfpenfe 
dun  "P"  .  chez  un  Traiteur.  Apposez.  U 

On  appelle  fig.  Chafleau  da  c.trte ,  une  petite 
ma,fon  de  campagne  fort  ajuftcc&  pcu  lolide- 
ment  baftie  ,  ce  qui  fc  dit  par  rapport  a  de  pe- 
tits châteaux  queles  enfams  fondée  des  cL- 
tes. 

On  dirprov.  à  un  homme  qui  fc  plaint  & 
qu.  en  décile  à  latisfairc  ,  SltZ  Nèfles  col 
tent  ,  prenez,  des  cartes. 

On  dit  fig.  Brouiller  les  cartes  ,  pour  dire . 
femerdes  d-v.fiocs .  apporter  du  trouble  £, 
cartes  Jont  bten  brouillia ,  &  en  parlant  d'un 
homrne  qui  cft  plus  clau-Toyant ,  ou  mieS 
illfeuit  qu'un  autre  dans  une  affaire,  q  ™™î 
h»  homme  qui  voit  le  deffous  des  cartes!  *  * 
,tC  5  i,C,al,ffi  »  d'unc  ^  feuille  de  m- 

d  en  palier  par  tout  ce  qu'il  voudra.  Lt  F 'rin- 
ce a  hnne  h  carte  blanche  à  ce  General. 

On  appelle,  Carte  de  Géographie ,  ou  Gtê- 
gr*;H**t  une  grande  feuille  de  papier  qui 
rcprcfcntc  la  pofiî.on  des  d.flèrcntcs  panies^u 
globe  rcrreftrc  ou  de  quelque  région ,  ou  Pro- 
Vincc  particuKcrr.  Carte  Géographie. 

Ond.tauffi,  C/trte  générale,  Ue  particu- 
le Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Cane  uJverfeUe. 
carte  Topographie,  apprendre  la  carte  fça. 

Il  lignifie  auflila  GcDgraphie ,  Apprendre 
U  carte  a  un  jeune  homme.  *//  ïftndie  l/Cte 

On  appelle,  Carte  Hydrographie,  ou  carte 
marme.  une  carte  qui  rcprel^n^  toutes  les  cof- 
tes ,  les  mou.llages  les  fondages  &  les  rumbs 
de  vent.  Carte  1Jho*om-*ut%nc 
reprefenre  les  confinons,  dans  la  fitu  Jôn 
qu  cUes  ont  les  une,  à  l'égard  des  autres  T, 

"C^eT1^^^^^^ 
te  ugcncalogic  d  une  maifon. 

0J.nâl  PtT  8C,  fiS'  ^me  fens 

qu  .»  homme  fpét  la  carte ,  pour  dire  .  qu" 

tie    SwS  [  S  ma"1CJr."  du  "O"*.  d'«n  quar- 

CARTEL  7      A'c'  d       fam,"C  »  &c- 
r     ,  L-  };      dcn  par  eferit  pour  un  combar 
finguher:,!  fc  dit  au*  d'un  dchoar  cf?H,  ™ 
un  combat  de  divmifcnt,^ 

*f*  recevotr  un  cartel. 
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<iti  oreiOes.  ç*r"t*&  du  riez.,  te  cartilage 

CARTILAGINEUX    EUSF  ,Ai 

nature  de  cartiL.»/ «     a  eft  dc 

laees  fZ  BCan,U8e  »  «l™  cft  compolé  de  carti- 

on  fe  to^Erg^^S*™ 
f>ente,le  a  ïartifane.  &  brodcn«- 

CARTON,  f.  m.  cartc      $  -  f  fc 

qu?dn,^Pr"é  C^**  ^  CcI»y        "'eu  fait 
'  oîar^U"P^iMS  ^«  cnYemWe. 

Lt  rur^r^xn^ 

gemenrsquon  y  veut  faire.  fW«>,  r-rrpff 
?culTu?c  U  C/  E-  f'      forrc  d,°™™nr  de 

tompo(tc  jc  do  de  oaI,c^P^^uCano^ 
du  Pc!r'rCSp%Cesdc^'    tout  enveloppé  dln, 

C^eTU.LAIRE-  A  ?•  Livre  d^  lequel  le, 
Diers'      Nrr"  '  &,ICS  SUtrcs  Pnncipau,  Z 
ferc  •,f0ncei,na*,t  ,c  ttmP<>^ d'un  MonS£ 
«te    d'un  Chapitre,  ou  de  quelque  Eslife 
^^3E  &  mfercJ. 
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flUeCs.^  I-  artr- 

ÎS,  ^^'^InMifsfint  Us  cas  dirtasde, 

oLL  AÏ*^'*  âVCUrUrC'  conjonAure, 
^f^sfirtuttprcasfi^j^^ 

le,  extra  Z':^'''^-  *  f4/ 

ce  casTFf  "'•""t"''  '"F*"»'"'  <» 

Ce  CiS  H  faudratr.  * 


qui  vend  des  car- 


«  faudroit. 

On  appelles metaphjfiaue  unetypothefe, 
une  ftrppofition  par  impoulble  dont  on  iS 
quelque  mduclion.  reilïuncas  bienmetapk^ 

C  as  figi^fie  aufli  un  fait  ou  arrivé  ,  ou  fuppofé 
comme  pouvant  arriver.  Ce  n'efl pas-là  U  cas 
eû  tel  U        ffî  r^'tkcat.  U  cas 

vous  n  eflespat  dans  U  cas. 

Un  ce  fens  0n  dit,  au  cas  auteela  foit.  a» 
Cas  aueceL,  aVrive.  U  cas  advln.nt.fi  %  cas  y 
5  chet'  M***1  cas  que  cela  foit.  On  dit  auffi  en 
cas  que  cela  foit.  en  cas  que  ceU  atrive.  en  cas  do 
mort,  en  casa*  rupture. 

ENdke«L  A  aU/E  P^afes,  pouf 

duc  en  Éuc  de  ,  en  maticre  de.  L  casdt  ptèfi, 


\ 
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*h"'r'  *  rAs    façon  de  parler  qui  Ggnifïe , 
««ri»  «  ultmfiten  tout  cas,  je  vous  ao 

ne  faire  cas  que  de  Urgent,  on  nejau  y  & 

«  »7/ï  f»*5  «».  pour  a.rç  que  C  cft  une 
^fonnfdcic,  d'cfti  t.de  peude  mente,  une 
chofe  de  peu  de  confidcration. 
Cas  fignific  auffi  un  fait  ,  une  ad.on  ,  &  en  « 
/ensll  ne  fedit  guère qued  un  ^«.^^ 
aftion  en  matière  criminelle. 
S.  «i  «.m*.  &  «»  «/  *  ««/•  *  jT" 
«ut*  :  &  en  priant  d'un  homme  qui  cft  en 
danecr  pour  quelque  crime ,  ou  pour  quelque 
mauvaii'c affaire  ,  on  dit ,  que  fin  cas  va  mai, 
que  fonças  ne jl  pas  net. 

On  dit  prov.  Tous  viUms  cas  font  renia- 

bits. 

On  appelle  cas  privilégie  un  crime  commis 
par  un  Écclcfiaftiquc ,  &  dont  la  connoiflancc 


apparient  au  Juge  fcculier. 

On  dit  auffi ,  en  matière  criminelle ,  four  les 
cas  refultans  du  procès,  &  cela  ne  fe  dit  que  lors 
que  les  preuves  ne  font  pas  complétas.  H  ejtott 
aceufé  Lffcffmat  -,  mais  comme  il  n'y  avoit  point 
de  preuves  fusantes ,  il  fut  condamne  aux  galè- 
res pour  les  cas  refultans  du  procès. 

On  appelle  Cas  referiez. ,  certains  péchez, 
dont  l'abfolucion  cft  refervécou  au  Pape,  ou  a 
l'Evcfquc.  On  dit  que  ce  font  des  cas  refervez. 
au  Pape,  àFlvefque. 

On  appelle  Cas  de  confeience ,  une  queftion 
propofee  à  un  Théologien  fur  quelque  point 
qui  regarde  la  confcicncc.pour  avoir  ion  avis, 
?a  rcfolution,  &c  CeDoBeur  efi  fort  verfi  dans 
les  cas  de  confeience.  un  c«s  de  confeience  fort  dif- 
ficile a  refondre. 
CAS  ,  CASSE,  adj.  quifonncle  rafle.  Celafon- 
ne  cas.  une  voix  caffe  &  enrouée.    Il  cft  vieux 
au  mafeulin. 
CASANIER  ,  ERE.  adj.  qui  aime  à  demeurer 
chez  lui  par  efprit  de  faincantife.  Cejl  P hom- 
me du  monde  le  plus  cafanier.  On  dit  dans  ce 
mcfmc  fens ,  mener  une  vie  cafaniere.  ejire  d hu- 
meur cafanier e. 

Il  cft  auffi  fubft.  Ceft  un  cafanier,  un  vraj 
cafanier. 

CASAQUE,  f.  f.  forte  d'habillement  do^t  on  fc 
fert  comme  d'un  manteau ,  &  qui  a  ordinaire- 
ment des  manches  fort  larges,  une  cafaque  pour 
Ia  campagne,  une  cafaque  pour  lapluye.  une  ca- 
faque f  archer,  une  cafaque  de  Garde,  une  cafa- 
que de  Afoufquetaire. 

CASAQU1N.  f.  m.  diminutif,  cfpccc  de  petite 
cafaque  ,  qui  n'eft  plus  maintenant  en  ufage. 

CASCADE,  f.  f.  cheutc.  //  *  fait  une  rudecafea- 
dt ,  une  eflrange  cafeade.  en  ce  fens  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  plaifanteric  ,  &  dans  le  ftyle  fami- 
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a  fait  une  grande ,  une  rude  ,  une  eflrange  caf- 
eade. 

CASCADi.fcdit  auffi  d'un  e  gra  ndc  cheutc  d'eau, 
foit  que  l'eau  tombe  naturellement  du  hauc 
d'un  rocher  ,  ou  d'une  montagne ,  loir  que  U 
cheutc  enaitefté  pratiquée  par  artifice.  Vat 
cafeade  naturelle,  la  rivitrt fait  une  cafeade 
en  cet  endroit,  la  cafeade  de  Tivoli,  une  belU 
cafeade.  la  cafeade  de  [tint  Coud,  faire  une  caf. 
cade  dans  un  jardin. 

On  dit  fig.  d'un  difeours  ou  1  Auteur  pafle 
tout  d'un  coup  d'une  chofe  à  l'autre  f.uis aucu- 
ne liaifon  ,  qucc'eft  un  difeours  pL'n  de  cafea- 
des.  Et  figur.  encore  en  parlant  (Tune  nou- 
velle qu'on  ne  fçait  point  de  la  première  main, 
&  qui  a  pafle, auparavant  par  plulicurs  bou- 
ches ,  qu'on  nclajçmt  que  par  cafeade ,  quel, 
le  n  efi  venue  a  celui  qui  la  dit  ,  que  par  caf 

CM  de  S' 

CASE.  f.  f.  Maifon:  il  n'eft  point  en  ufage  au 
propre ,  néanmoins  on  dit ,  Patron  de  cafe.  pa- 
tron de  la  cafe,  pour  dire ,  le  maiftre  de  la  mai- 
fon, ou  iclui  qui  a  toute  autorité  dans  la  mai- 
fon. 11  cft  du  It.lc  familier. 
Case  au  jeu  du  Triftrac ,  fedu  de  chacune  de 
ces  places  qui  fort  marquées  par  une  cfpccc 
•de  fkfches.  Ln  ce  fens  ,  on  dit  qu'i/  j  a  tant  de 
cafés  au  tritlrac.  avoir  uncDame  à  une  telle  cafe. 
avoir  cinq  cafés  remplies ,  &  une  Dame  a  la 
fixiéme.  On  dit,  faire  une  cafe  ,  pour  dire  rem- 
plir une  caje  avec  deux  D^mes.  avoir  une  cafe 
diffciU  a  faire,  faire  une  btSe  cafe.  une  demt 


caje. 

Case  au  jeu  des  Efchcts  fe  dit  de  chacun  des 
carrez  de  l'cfchiquier.fur  lequel  on  joue'.  " 


On  dit  fig.  d'un  homme  qui  eflrtombé  d'une 
grande  fortune  dans  une  grande  difgrace,  qui/ 


cer  un  pion  a  la  féconde  cafe  du  Roy. 
CASEM  ATE,  f.  f.  terme  de  fortification  cave, 
ou  lieu  voûté  fous  tetre  ,  pour  défend: c  la 
courtine  &  les  foilez.  Faire  des  cafemates.  dtt 
cafemates  à  éventer  la  mine.  f 
CASLMATTE'.  ad),  il  n'a  guère  d  ufage qu  en 
cette  phrafe.  Baftion  caÇtmattt  ,pour  dire  un 
Baftion  où  il  y  a  des  cafemates. 
CASER,  v.  n.  il  n'a  d'ufage  qu  au  jeu  du  tric- 
trac ,  pour  dire  faire  une  cale,  remplir  une  c* 
avec  deux  Dames.  Caferbien.  eafer  ma.. 
CASERNE,  f.  f.  logement  de  Soldat ,  les  cafe  - 
nesfontdesîogcmentsqu'onfaitd.ansunev.)te 

de  guerre  entre  le  rempart  &  les  ma.fon  .de  h 
vilfe  ,  pour  loger  les  troupes 
pour  foulager  les  Bourgeois.  On  fit  entrerions 
ht  fotdats  dans  Us  cafernes. 
CASQUE,  f.  m.  arme  defenfive  forte  d  labil- 
IcmTnt  de  tefte  pour  la  guerre ,  Heaume.  Vu 
armure  complet, e  avec  U  caf  que, la  <*»ffr>J* 
braiïards  ,  les  gantelets  ,  &e.  tous  les  Chevaliers 
du  Tournoi  atoient  le  cafque  en  tefte.  la  Vtfi* 

'  On'fe  en  termes  de  ra.Ueric  quand  quel- 
qu'un s'eft  eny  vré  ,11  en  a  dans  U  cafque.  Il  cft 
du  ftile  familier.  .  .    ,  . 

Casque  ,  en  terme  de  blafon  ,  le  dit  de  la  re- 
présentation d'un  cafque  fur  l'eiculfon  des  ar- 
moiries. Porter  le  cafque  de  face.  Un  y  aq* 
Us  Souverains  qui  portent  le  cafque  ouvert  C 

couronné.  .  ,f 

CASSADE.  f.  f-  menfonge  pour  plailanter  ou 
pour  fervir  d'exeufeoude  défaite.  D»»«r  une 
Lfade.  c'eft  un  dormeur  de  csjfades.  U  cft  du 
ftile  familier.  £ 


CAS 

A  certains  jeux  de  renvi ,  comme  le  bre- 
land ,  on  dit  fa.re  nue  cajfade ,  pour  dire  faire 
un  renviavec  vilain  jeu  ,  pour  obliger  les  «u- 
352™" 1  <*uitcr-  C'l}  ""gr^dfaifeur  de 

CASSANT  ANTE.  adj.  v.  fragile ,  fuier  1  fc 
cafler  a  fe  rompre,  qui  fe  cafle  aifement , 
c  ejt  dommtgt  qui  U  verre  toit  fi  c«tn,nt,que  U 
forcené  fi, fi off.nte.  Ù crible} be^mZ 


porceUine  foi 
tl  tfi  bien  cafftnt. 

Il  fe  «lir  auflî ,  de  certains  métaux  aigres,& 

On  appeI|c    ifcs  caJIinfcs  Ics.  , 

les  appelle  ai.,li  1  différence  des  autres  poi- 
res qu.  ont  beaucoup  d'eau  ,  &  qu'on  apS- 

CASSATION,  f.  f,  rertne  dc  pratique-  Il  n'a 
tique.  &  p0*  ^eir  tM  c^SSsIrrefl,  Lr. 

poutvon  en  Jufticepour  foiré  caW,  Jour 
fiueannullcr  un  Arrcfr.demandcr  en  J„ffi« 

3£3&ï"~      <<  «A» 

CArï3:'  ££'  ?"  aPPCÎIc  a,nfi  II  "^«C  qui  cft 
refermée  dans  une  gonfle  longue  &  boifeufe 

JndM  /,rC/'JU,:,Cnten  Wc  &  dans  les 
Indes.  De  U  c^edeleve.m.Hnb^n  de  cJe 

*£PZ  <*«  *  U  Cafe.  frendle  de  U  cÂ\ 

On  dit  populairement  &  ba/ument,  Den- 
T  *  U  "fi  *  ftfk'M* ,  pour  dire/leot 
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va.fe  conduite  qu',»  l**fi éBUlUma,  On 
dit  auflî  d'un  Supérieur  qui  a  oflé  |f  confié 

Casser.  %.  auflî  arïbibur,  débiliter  •  Ar  en  « 


Im  ~,.;tv  '  hn  9Ut' ics  compoiltcurs 

On  dit  auflî  fi?  r*/r  j 

vice,leprivfrdcfonP™r  ?'rc  ,c  chitt"  du  fer- 

^«m«  ^.r»,  U  tem,  '     *etffir<T*'  rendu  4 

Onditd'un  Subolrer^A 
«wnmiflîon.un  cn^^  on, ,  ofté  une 


«ttepbrafe.  Cj^^i"^- 
qu,  fe  dit  d  un  homme  verd  &  vigoureux  // 

CASSETTE,  f  f.  Petit  corîreoù  l'on  ferre  or 
dmairement  des  chofes  de  confequêna  £ 

*  fm  fe,  pierreries  d*»sf*  cZe  â  f 
cuvrtr  une  c/ffétte.  J  C*M*"<- fa'fir  , 

ZUtlm.  ï  T  a-  F-"  h 

Provinces  uni  °V  l"^1'" 

On  du  ironiqutmcnt  d'uni  m„.r 
CASSONADE  ou  CASTONADÉ  f  r  / 

creufez  ,  Le  l?or rr?c„fïn 5  de  bois 

Ion  fraône  V,  „  s  ,a  main  »  &quo 

on  rrappe  J  un  Coi;tfC  pau        cadence  en 

rnctrant  fes  deux  concav.tez  I'unec"nrre 
laine  ^  C°u/mUfC  *  «  &"  de  greïe 

castille'  f'Tvff tref  ch'Hde  " 

demeflé  ,  ifc^ 1  J.^P^once.  ;  Débat, 

cÂsrSfc  f  "^Tc  re  ru% 

7  dtc*ft(>r.ck«pté,H  de  c*Hor  JrÂ 


\  a     c  A  T  C  AT 

Zl8     CAS               untta„rts  CATARRE.  f.  m.  Quelques-uns  cfcri  vent  & 

L  clfcr  »«/  un  *****  "fi"'      ^      '  prononcent  ««rr,.  Fluxion  qui  tombe  fur 

une*?"     j  £L-|flHM inities  du corps  • Cramé catarrt.im 

fivrt  fr*i«  de  la  ejjlrametaitcn  e(c[WcQt  &  prononcent  caterreux,  iujet  aux 


Romains.  Ce 


des  Romains. 
CASUEL.  adj.  Fortuit,  accidentel 


ïBmrdcatarrcux. 


-  '   On  dit  d'un  emploi  lujct  a 


«M  J&fc pc^e par 

de  fie"  q^rivent  fortuitement ,  comme  les 

^nVnpX  Mes  cafueUes,  les  droits  qui 
«vÏÏnÏÏT  au  Roy  ,  pour  les  charges  £ j«- 
Kre  ou  de  Finance.  Trefirier  des  Parties 

plSSfc  A$«««.fcditauffi  du  bureau  ef- 
tabl  poulie  recouvrement  de  ces  fortes  de 

/*  p^«-  auxParties  cafueUes.  une  quittance  aes 

eafuelles  ,  Jour  dire  qu'elle vacque  au  profit 

cS"  eft  auflî  fubft.  intf.  oren  cette*cco. 
ption ,  il  fe  dit  du  revenu  «fuel  d  une  terre , 
L  d'un  Bénéfice.  Le  cafuel  de  cette  ttrrtVMUt 
mieux  que  «««*■  Mtfl»  le  cafuel  d'une 
Cure* 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement ,  par 

hazard.  Il  n'a  guère  d'ufage. 
C  A  S  U  I  S  T  E.  f.  m.  Le  Théologien  qui 
enfeienc  la  Théologie  morale ,  &c  qui  rc- 
foult  les  cas  de  confcicncc.  Cafuiflefevere.Ca- 
fuifte  rigide. Cafuifie  retafeki.  les  anciens  Cafui- 
fits.les  Cafuiftes  moderncs.eonfulter  les  Cafwjtes. 
te  Cafuifte  le  fins  fenr  ,  ceft  U  confcience  d'un 
de  bien. 


C  A  T 

CATALOGUE,  f.  m.  Lifte  ,  dénombrement. 
Le  catalogue  des  Livres,  le  catalogue  <f  une  Bi- 
bliothèque, rayer  un  Livre  d'un  catalogue. 

CATAPLASME,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Efpcce  d'emplaftrc  propre  à  fomcntcr.à  forti- 
fier une  partie  débilitée  ,  à  amollir  &  à  refou- 
drelesdumcz.Jwf  *»  cataplafme.  appliquer 

CATARACTE,  f.  f.  Humeur  qui  s'anuflefur 
la  prunelle  de  l'œil ,  &  qui  s'y  citant  endur- 
cie, obfcurcit  la  veuë ,  ou  la  fait  perdre  cn- 
tiercmcnt.vfwr  une  cataraile  furt œil.  POcu- 
lifte  lui  a  ofié,  lui  a  levé  la  cataraile  qu'il  avoit 
fur  ta:l. 

CATARACTES,  fubft.  f.  pluriel.  On  appelle 
ainfi  certaines  grandes  cheutes  des  eaux  <f  une 
grande  rivière  ,  lorfquc  ces  eaux  en  tombent 
d'extrêmement  haut,  &  il  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  de  la  cheute  des  eaux  du 
Nil  vers  la  fource.  Les  cutaraHet  du  Nil. 
Cataractes  ,  fc  dit  auflî  en  parlant  d'une 

grande  abondance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel, 

&  dar   '  -'  J'"f~~' 

qu'en 

Del 


Pïe"frngiante  cataflrophe. 

Il  ficuific  fig.  une  fin  malheureufe.  U  vit 
de  cet  homme  a  efii  long-temps  lieurcufe ,  mau 
U  cataflrophe  m  a  efii  funefie.  quelle  caujlro- 

CATECHISER-  v.  a.inftruirc  des  principes 
&  des  my  ftercs  de  la  foy ,  des  joints  de  la  Re- 
ligion  chrcfticnnc.  Catéchiser  tes  Infidelles ,  Ut 
icmrantsMttnfants. 

*U  fignific  fig.Tafchcr  de  pcxfuader  quelque 
chofel  quelqu'un  ,  lui  dire  toutes  les  rations 
qui  le  peuvent  induire  à  faire  une  chofe.  je 
lay  a/ex.  catethifi  ,  mais  il  n'en  veut  rien  faire, 
il  U  faut  un  peu  catechifer. 
Catechisb  ,  E'fi.part. 
CATECHISME,  fc  m.  f  l'S  fc  prononce.  ) 
Inftrudion  des  principes  &  des  myftcrcs  de 
la  Foy  &  de  la  Religion  chrcfticnnc.  Faire 
le  catechifme.  aller  au  catechifme.  un  enfant  qui 
fait  bien  fin  catechifme.  le  catechifme  du  Cor- 
ciledtTrente.  enfeignerle  catechifme.  réciter  U 
catechifme.  dire/on  catechifme. 

IlfienifieauHilcLivrcqui  contient  les  prin- 
cipes de  la  Foy.  Acheter  un  catéchisme,  lire  le 

catechifme.  .     . .  . 

CATECHISTE,  f-  m.  Celuy  qiucnfcignc  le 
catechifme  aux  eufants.  C  eft  U  Catecbijte  M 

UParoiffè.  n 
CATECHUMENE,  rdj.  de  tout  genre.  (  On 
ne  prononce  point  l'H.  ;  Celuy  que  Ion  ca- 
ttC&tâ  pour  le  difpofcr  au  Baptcfmc.  Les 
catéchumènes,  les  uouve.sux  catéchumènes. 
CATEGORIE,  f.  f.  Terme  de  Logique,  lotte 
de  claile  dms  laquelle  on  range  pluncurs  cho 
fes  qui  font  de  a.fcrcntcs  clpcccs,  mais  qui 
conviennent  en  un  mcfme  genre  Les  gf** 
tegoriesd-Anfhte.  la  catégorie  de  lafubfianct, 

de  l'accident  ,&c.  „  

On  dit  fig.  Ces  gens  la  font  de  mefme  caté- 
gorie, pou?d.re,  qu'Us  font  ordinairement 
£  mefine  fentiment  les  uns  &les  autrcs,qu  ils 
rnci nen  t  la  mcfme  for  te  de  v ie. 
CATEGORIQUE,  adj.de  tout  genre,  qui  eu 
dans  l'ordre,  qui  eft  félon  la  raifon  ,  qui  eft 
à  propos.  Vnerefponfe  catégorie,  cela» tf 

clTVGO^IUQyEMENT.adv.PmincmmeDt, 
i  propos ,  félon  la  raifon,d'unc  manière  pic- 
eife.  Rtfpondre  catégoriquement. lia  parle  c*- 


CATHEDRALE,  adj.  f;  U  n'a  d  ufa gcqu  « 

ccttcphrafe,f^«^r-/efifed,^ 
principale  Egl.fe  d'un  Evcfché* ,  fl'ty» 
où  eft  le  fiege  de  la  rclidcncc  de  1  tvclquc 
Vn  Chanoine  de  PEtUfe  Cathédrale. 
CATH£n*AiEeft  auîîifub.  UCathedrale.un 
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C  A  T    C  A  V 

CATHOLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  cft 
uni  vcifcl.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlan  c  de  la  vraye 
Rcl  gion.  La  Foy  cathol  que.  la  Religion catho- 
liane,  r Eglife  Catholique ,  ApoftoUque  &  Ro- 
ma'tic.Il  a  toujours  eu  des fentimtms  tréscatho- 
liques  ,  des  esti  ons  tris  catholiques. 

On  appelle  le  Roy  d'Efpagnc  ,  le  Roy  Ca- 
tholique ,  fa  Majefté  Catholique.  Et  on  appelle 
Cantons  Cathol  auts  ,  les  Cantons  Siiflcs  qui 
font  profcllion  de  la  Religion  Catholique. 

Catholique  cft  auffi  fubu.  Vn catholique,  un 
bon  caihoi.que. 

On  appelle  prov.  Cathol'que  a  gros  grain  , 
un  catholique  qui  ne  fait  pas  fcrupulc  de  bien 
des  chofes  défendues  par  la  Religion. 

CATHOLIQLEMENT.  adv.  conformément 
à  la  Foy  de  l'Egiifc  catholique.  Jlaprefché, 
Ua  eferit  très  ca-.holquemtnt. 

CATHOL1CON.  f.  m.  Efpcccdcremedc,ainfi 
appe  lé,  ou  parce  qu'il  cft  com^ofe  de  plu- 
heurs  fortes  d'ingtediens ,  ou  parce  qu'on 
prétend  qu'il  cft  propre  à  toutes  fortes  de  ma- 
ladies. Catholicon  ftmple.  catholicon  double, 
acheter  du  catholicon.  ordonner  du  catholicon. 
prendre  du  catholicon.  fe  purger  avec  du  catho- 
licon. 

CATIMINI.  En  cavm'-ni,  en  cachette  ,  façon 
de  parler  adverbiale,  qui  n'ad'ufage  que  dans 
le  ltylc  fimilicr.  lia  fait  cela  en  catimini,  ileft 
vrnu  en  c.ttimin:. 

CATIR.  v.  a.  Mcrtrc  en  prefle.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  pailant  de  draps  ,  d'étoffes  &  d'autres 
chofes  kmblab  es  que  l'on  met  en  preffe  pour 
leur  donner  plus  de  confiftanec  &  plus  de 
luiirc.  Catir  du  drap,  catir  dis  bas. 

C ati  ,  ie.  part. 

C  A  V 

CAVALCADE,  f.  f.  Marche  de  gens  à  cheval 
avec  ordre,  pompe  &  cérémonie.  Aller  en  ca- 
valcade, quand  le  Papt  va  en  cavalcade.  lePa- 
pt  va  en  cavalcade  prendre  pofftffion  de  l' Egli- 
fe de  tainijran  del.atran.'a  cavalcade  JuP.tpe. 

Cava  lcade  ,  fe  dit  auffi  des  fim pics  prome- 
nades qui  fe  font  à  cheval  pour  le  divcrtiflc- 
ment.  Us  cavalcades  qui  fe  font  autour  du  ca- 
nal de  Fontaimblenu. 

CAVALCADOl  R.  Ce  tcrmcn'a  d'ufâgc qu'- 
en cittc  phrafe,  Efcuyer  cavaleadour,  qui  fe 
ditdanslamaifon  du  Roy  &  des  Princcs,dc 
l'E  cuyer  qui  a  foin  des  chevaux  ,  &  de  tous 
les  équipages  del'Efcuric. 

CAVALERIE,  f.  f.  Gens  de  guerre  à  cheval. 
Faire  des  levées  de  cavalerie,  la  cavalerie  Fran- 
po-fe.  commander  la  cavalerie.  Afeftre  de  Camp 
Je  cavalerie.Capitaine  de  cavalerie.  Officiers  de 
cavalerie,  combat  de  cavalerie,  un  corps  de  ca- 
valerie, un  Régiment  de  cavalerie,  une  compa- 
gnie de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée.  Délit 
cavalerie,  remonter  la  cavalerie,  la  cavalerie 
a  bien  fa;t.  On  dit  au  un  Officier  entend  bien  la 
cavalerie ,  pour  dire  qu'il  fçait  hien  mener  la 
cavalerie  ,  qu'il  fçait  bien  la  faire  combat- 
tre. 

On  appelle  ,  Cavalerie  Légère  ,  Toute  la 
Cavalerie  qui  fert  dans  les  Armées  du  Roy  , 
&  qui  n'eft  pas  fur  le  pied  de  compagnie  d'or- 
donnance. Colonel  gênerai  de  la  cavalerie  Lé- 
gère. 

Die*,  de  l'Ac.Ft.  Tome  I. 


C  A  V   C  A  U  ito 

CAVALIER,  f.  m.  Homme  monté  à  cheval.  // 
trouva  des  Cavaliers  fur  U  chemin,  il  aveit  trois 
eu  quatre  Cavaliers  qui  accompagnoient  fin  ca- 

On  ditquW  homme  efl  bon  cavalier,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  bien  1  cheval ,  qu'il  fc  fert  bien 
d'un  cbcval}&  qu'<7  efl  mauvais  cavalier,poai 
dire  qu'il  fc  tient  mal  à  cheval ,  qu'il  ne  fçait 
pas  manier  un  cheval  :  &  dans  lemefmc  lens 
on  dit  d'une  femme  ,  esyîelle  efl  bonne  cava- 
lière ,  quelle  efl  mauvaife  cavalière.  t 

On  dit  qu'un  homme  efl  beau  cavalier, pont 
dire  qu'il  a  bonne  grâce  a  cheval. 

Cavalier  ,fig.  auffi,  Homme  de  guerre  dans 
une  Compagnie  de  gens  de  cheval.  //  a  per- 
du tant  de  cavaliers  dans  le  combat.  Il  a  tant 
de  Cavaliers  dmontet.  ,  tant  de  Cavaliers  à 
pied,  chaque  compagnie  de  gens  de  cheval  efl  or- 
d'mairtmcnt  de  cinquante  Cavaliers. 

Cavalier,  fc  dit  auffi  d'un  Gentilhomme, 
qui  fait  profeffion  des  armes.  C  efl  un  brave 
Cavalier,  cefl  un  Cavalier  très  accompli,  il 
parle  de  cela  en  Cavalier ,  &  non  pas  en  Doc- 
teur. 

On  dit  d'un  jeune  Gentilhomme  deftiné  à 
porter  les  armes.  Qjie  c'eft  un  joli  Cavalier, 
voilà  u»  jeune  Cavalier  qui  promet  beau- 
coup. 

Cavalier,  fc  dit  auffi  d'une  pièce  de  fortifi- 
cation de  tcrie  fort  élevée,  &  où  l'on  met  du 
canon  ,  foit  pour  l'attaque ,  foit  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  place.  Faire  un  cavalier,  dreffer 
un  cavalier,  tfbver  un  cavalier. 

CAVALIER  ,  ERE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fi%antcs.  Ainfi  on  die 
Avoir  îair  cavalier ;  la  mine  cavalière,  les  ma- 
nières cavalières, pour  dire  avoir  l'air, la  mine, 
les  manières  d'un  homme  d'cfpée,  d'un  hom- 
me de  qualité. 

On  dit  auffi  ,  Faire  une  refponje  cavalière, 
traiter  quelqu'un  d'une  manière  cav  alière,  pour 
dire  taire  une  rcfponfc  un  peu  brufquc.un  peu 
hautaine.  Et  dans  le  mclmc  fens  à  peu  prés. 
Cela  eji  un  p  u  cavalier, 

A  LA  CAVALIERE,  adv.  En  cavalier,  llejl 
vrfiu  à  la  c*- altère,  il  datift  à  la  cavalière. 

CAVALIEREMENT,  adv.  d'une  façon  ca- 
valière ,  de  bonne  grâce  ,  en  galant  homme, 

[dus  en  homme  de  qualité  qu'en  maiftre  de 
'art.  //  danfe  cavalièrement. 

Il  figmficauffi  d'une  manière brufquc, hau- 
taine, inconfîdcréc ,  fans  cfgard.  //  /  a  traité 
cavalièrement,  il  en  a  ufé  cavalièrement.  Uen 
parle  un  peu  cavalièrement. 
CAVALLE.  f.  f.  La  femelle  du  cheval.  Selle 
cavalle.  grande  cavalle.  faire  couvrir  une  ca- 
vallt.  faire  jaillir  une  cavalle.  une  cavalle  qui 
a  efté  couverte  d'un  bel  ejielon.  une  cavalle  plei- 
ne, une  cavalle  qui  a  pouliné,  quia  mis  bas.  bou- 
cler une  cavalle. 
CAUCHEMAR  ou  COCHEMAR.  f.  m. 
Sorte  d'oppreffion  ou  d'etouffement  qui  fur- 
vienr  quelquefois  durant  le  fommeil,  en  forte 
qu'on  croit  avoir  un  poids  fur  l'eftomach,  Se 
qui  celle  dés  qu'on  vient  à  fe  réveiller.  Ejire 
Jujet  au  cauchtmar.  avoir  le  cochemar. 

On  dit  d'un  homme  ennuyeux  &  incom- 
mode ,  que  c'tft  un  homme  qui  donne  le  coche- 
mar. 

CAUDATAIRE.  f.  m.  Domcftique  qui  porte 
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CAVE.     «■  »  '  J^r«.»c  £  .«p; 

JïkMMO»  fc  tttaUfcnt  ta  ««»  V 
paffcnt  dansUcuiflè.  . 
Cave.  (■£•  Lieu  creux  h  foufterrain  ,  ou  on 
Jet  ordmairernciu  du  vin  &  d  autres  ?^ 
fions.  ««'  r*"/"*'  ""S 

/M/*.  f"Z?J%£ 
du  vin  (Uns  une  cave,  mettre  du  »«'  «* 

11  fc  ditauffi,  d'une  manière  de  caille .ou 
l'on  met  des  liqueurs  ,  ou  de,  eaux  de  fcn- 
^ur  le,  «anfporter  aifément  d'unheu 
E»  a\*rc.  porter  une  ******  fi*  «Jjffa 

On  appelle  aufii ,  ,  dans  les  Egli  es , 
certains  lieux  fouAcmins  &  voûtez,  où  Ion 

joueurs  met  devant  foy  a  certains  tau  de 
cntcs,commcaubrcland,àla  grand  pr.mc. Zj* 

f^uieZveMe  cave.  U  eft  i>  '"</^ 

C A VEAU.  (■  m.  Petite  cave.  Ce  caveau  peut  te- 
nir trois  ou  quatre  muids  de  vin. 

Il  fed.tdespcritcs  cavesdes  EgWcsoù  Ion 

m«  des  corps  ^.,f^^ffV£. 
MM  d'une  telle  familU  ,  ccft-a^irc  ,  la  lc- 

pulturc  de  cette  famille. 
CXvE'E.  f.  f.  C#mtn  croux.  Unguecavte. 

orande  cuvée.  . 
CAVER.  v.  a.  Creufcr  ,  miner.  Tenu  m  cavt 

cette  pierre.  U  mer  a  cavé  ce  rocher.  Il  ledit 

aufli  abfolument.  La  rivière  a  cave  fous  la  file 

de  ce  pont» 

Cave  >  I  •  p*rt.  , 
CAVER.  v.  a.  Terme  de  jeu.  Faire  fonds  d'une 

certaine  quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi. 

On  cave  d'à  fard  dix  p\ foies,  on  t  oblige*  à  cuver 

de  nouveau,  cuver  un  f  lus  fort. 
Cave'  ,  eV  part. 

CAVERNE,  f.  f-  Antre,  grotte,  lieu  creux 
dans  des  rochers.dans  des  montagnes  fous  ter- 
re. Caverne  Profonde,  caverne  otfcure.  la  fau- 
che, rentrée  et  une  caverne. 

CAVERNEUX,  EUSE.adj.  Plein  de  cavernes. 
Pays  caverneux,  lieux  caverneux,  montagnes, 
terres  caverntufes. 

On  appelle,  Nerf  caverneux ,  un  certain 
nerf  du  corps  humain. 

CAVESSON.  f.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui  fc 
met  fur  le  ncx  des  jeunes  chevaux  pour  les 
dompter  Se  les  drefler.  Mettre  un  cavefon  à 
un  cheval,  donner  un  coup  de  cavefon  à  un  che- 
val. 

On  dit  d'un  homme  naturellement  fougueux 
&  emporté ,  qu'il  a  iefoin  de  cavefon  ,  pour 
dire  qu'il  a  befoin  qu'on  le  retienne. 

CAV1LLATION.  f.  f.  Sophifme  ,  raifonne- 
meiu  captieux ,  faune  fubtilité.  Il  y  a  beau- 
coup  de  cttviUation  dans  ce  raifonnensent.  Il  n'a 
guette  d'ufage  dans  le  difeours  ordinaire. 

C  A  V  I  T  E'.  f.  f.  Un  creux  ,  un  vuide  dans  un 
corps  foUdc.  Les  cavitez,  dit  cerveau.  Us  c/tvi' 
tezMu  catur. 


C  A  U 

CAUSE,  f.  f.  Principc.ce  qui  fait  qu'une  chofe 
eft.  Dieu  ejl  lu  première  de  toutes  les  caufes,  U 
caufe  dtt  caufes,  U  Souveraine  caufe.  On  ap- 
pelle Dieu  abfolument  &c  par  excellence,  cau- 
fe première ,  comme  on  appelles  les  créatures, 
caufes  fécondes.  Dieu  lai  fe  agir  Us  caufes  fécon- 
des. Il  y  a  aufli  différents  genres  dé  caufes. 
Caufe  priucipaU.  caufe  inftrutmentaU.  caufe  ma- 
térielle, caufe  formelle,  caufe  efficiente,  caufe  fi- 
nale, caufe  exemplaire,  cauje  phyftquc.  caufe 
moral:-  caufe  occafionnelU. 

On  dit  qu"L>»  homme  efl  caufe  de  la  fortune 
d'un  autre  ,  pour  dire  que  c'eft  ecluy  qui  a  le 
plus  contribué  à  la  fortune  de  celui  dont  on 
pat  le ,  &  en  parlant  de  certaines  chofes  qui 
donnent  occasion  à  d'autrcs,qui  attirent  quel- 
ques événements  i  leur  fuite,  on  dit,  quelles 
en  font  caufe.  ce  eue  je  vous  dis  là  eft  caufe  de 
tous  Us  dtfordrei  quifent  arrivez,  dtpuit.  Us  af- 
faires qui  me  font  furvenués  >  font  caufe  que  je 
nay  peu  avoir  l'honneur  de  vous  voir-  il  eft  cau- 
fe que  je  vous  en  ai  parlé,  les  remèdes,  dont  on  ta 
accablé, font  caufe  de  fa  mtrt. 
Cause  fig.  aufli  Motif,  fujet ,  occafion,  raifon. 
Caufe  légitime ,  jufte  caufe.  il  n'a  point  fait  cela 
fans  caufe.  il  feformalife  fans  caufe.  c'tft  à  jufte 
caufe  qu'il  en  a  ufi  de  la  forte,  on  ta  exiUpeur 
une  bonne  caufe. 

Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  U  rai- 
fon qu'on  a  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chofc,on  dit,  Je  neveux  pas  faire  cela,  &  peur 
caufe. 

Dans  les  Edits  &  les  Lettres  patentes  ,  on 
met ,  4  ces  caufes,  pour  dire,  en  coniidcratioti 
de  ce  qui  a  efté  expofé. 
Cause  fig.  aufli , Droit  cédé  ou  tranfmis  d  unt 
perfonne  à  uneautrc.Sc  iln'eft  en  ufagcquen 
cette  façon  de  parler.  Ayantcaufe.fes  héritiers 
ou  ayant  caufe. 
Cause  fe  dit  aufli ,  d'un  procès  qui  fc  plaide. 
&  qui  fc  juge  à  l'Audience.  Mettre  une  caufe 
au  JfolU.  faire  appeller  une  caufe.  plaider  unt 
caufe.  gagner  fa  caufe.  perdre  fa  caufe.  caufe 
appellée.caufe  remife.  bonne  caufe.  mauvaife  eau- 
fi.  caufe  deuteufe.  caufe  indubitable,  caufe  cm- 

breuiSée.  ... 

On  dit  qu'fw  homme  eft  en  caufe.  qu  il  a  eJH 
mis  en  caufevoas  dire  qu'il  eft  partie  au  procès. 

On  appelle  Avocat  fans  caufe  ,  un  Avocat 
quin'cft>oint employé.  Ileftduflyle  fami- 

A  CAUSE ,  prepofition  ,  Pour  l'amour  de ,  en 
confideration  àz.  A  caufe  de  lui,a  caufe  de  cela. 
A  CAUSE  QUE  ,  conjonotion,  parce  que.  p 

n'iray  pat ,  à  caufe  quileft  trop  tard. 
CAUSER,  v.  a.  Eftre  caufe.  Il  a  penficaufer  un 
gremà  malheur,  caufer  du  dommage,  eau  fer  la 
ouerre.  caufer  de  ta  joye.  caufer  du  fcandale. 
caufer  de  la  douleur,  caufer  du  chagrin. 
Cause',  e'e.  part. 

CAUSER,  v.n.  S'entretenir famtherement avec 
Quelqu'un  de  chofes  légères.  IU  ont  efté  une 
ltHrtà  caufer  enfembU.  vous  ne  faites  que  caufer 

àttflife.  ,         .  . 

Il  veut  dire  aufli ,  Ne  garder  pas  le  lecrer. 
Ne  luy  élites  que  ce  que  vous  voudrez,  que  tout 
U  monde  feache,  car  il  aime  a  caufer. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Caufer  deckf 
tes  &  autres,  pour  dite  s'entretenir  familiè- 
rement de  diverfc,  chofes  de  peu  d'importan- 
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CAUSEUR  ,EVSE.  adj.  Qui  parle  beaucoup 
Vue  fa>me  buse  caufeuf*.  Ujades  bosnmu  Ji 

eft  caufeufe  efiunepafc.  caufmfr.  Ueû 
tncur  caufeufe.  J  * 

bab.llard ,  ic  c'eft  dans  cette  acception  aâ'on 
l  employé  Je  plus.  Fsiees  taire  ce/cZftlu  ce 
n  eft  au  un  caufemr. 
CAWïitjRic  prend  auffi ,  pour  un  homme 

caujfur, 

CAU  STIQyjE.Tcxmc  dogmatise,  adi.  de  tout 
genre ,  bruILot   corrolif,  qui,  b'faculté  , 
la  pu.flance  de  brufler  &  de  confumet  les 
,  "^f"»'  r<Ttjtint. 

U  s  employé  auffi  iubftantivemenr.  Cm* 

n  '  V*  t**"  £  ****  caufliaue. 
On  dit ,  Les  caujhaues ,  pour  dire  ,  toute, 

On  dit  fig.  au'ZA,  ,/  «7/ 

,f47rW.  Pour  dire, qu'il  rep/end 
avec  chagrin  &  avec  aigreur.  P 

C*gfc-  AUTE'  âd'  Fi"'  ru*>*vifc.  Il  eft 

C  aiffiELLE'  ^  f'  Fineft>  rafc>  11  eft  Ticu* 
Ii  lignifie  en  termes  de  Droit,  précaution , 
&  il  1  a  prcfquc  d'ufage  qu'en  cette  phrafe , 
Mfolut  on  a  cautelte.  e 

CAUTELEUX,  EUSE.  ,di.  Rufé  nn.  „  fe 
prend  cousjours  en  mauvaife  part.  Ceft  m  ef 
frit  Matin  &  cauteleux,  «commence  à  vied- 

ClnJIEiiErLSE^ENT-<,dv*  AvccrurS- 

hnefle;  il  reprend  toujours  en  mauvailc  part. 

""''W"*'»'.  «commence  à 

CtUcLlRE'  f  u'  0uvcrture  q«'on  fait  dans 
ia  cha.r ,  en  la  bruflunr  arec  un  bouron  de  feu 
ou  avec  un  cauft.quc ,  pour  faire  cfcoulcr  les 
mauvaife  humeurs.  Se  faire  faire 
***r*t>  derrière  U  tefie,  &e.ùanfer 
laiffer  fermer  un  cautère, 


C  A  Y   C  E  A  «t 

il'rgir  9uelau'un  if4  CMItit„  ■ 

On  £f  '^H  U  Juftkc  Adonnera! 

vous  en  fuis  cautim.  I  **  iWHtum.j» 

On  dit  fig.  qUX*  rtf/y-i^ 

on  fa  cautionné  jufau'à  U  '  " 

CactioW,  «'b/^*  " 

C  A  Y 

On  dit  auffi  ,  d'une  fleur  q«i  vient  d'un 

C  E 

ÇEn'  CE.T  4  CaETT£  »  «u  P1"'^ .  CES.  Pro- 
fonnesou  fe^.  £     «  P« 

noms  qui  comment  ^  ^  ma(oimc.  g 
devant  ,c«x  qui  commencent  par  une 
voyelle.  Ce  chevalet  eifea*.  cetu  fe^,  ces 
Mm:**?.  eef  befiet.  *Jinmt.  ees 

f„ua  '      V^fo»  ptonom  danon«r«if 
fubftaïuif'.aci.ga^  j.  cEfc  <iont  J 

defus.  1M  eft-ce  qui  arrive  /«. i  -~>T.. 


11  ûg.  auffi  LC  bouton  de  feu  ou  Jecaufti- 
quequi  fort  a  fa.re  cette  ouverture.  Cautère 
£*  if"»*  *fi*.  «ueere  f.tenZZ 
Pc'^^Mt-^^  un  camtefe.  pierre  de 

font  les  ^uihquea.  Cr^i/„  fc^J 
f  eftemach,  tes  intérims. 
Cautérise',  E'E.part. 

On  ditdans  le  Aylc  de  rEfctifure  ,*«  „«r- 
«««  f-w/myiV ,  pour  dire,une  confeence  L 

7  caaZTft',         *  f»${**«  caution. 

tL         •  SW!/îpr  rendre  cL- 

uen.  fournir  de  caution.  1  ^ 

^l!L^cw^»^di  pris 

pour  cautionnement,  garentic.  On  dit  auflî, 


pur  ce  fi?,   H  mmfmdt  crc.jeiiTaydit 

f*>re  &c.  Çes  deux  dernières  ùLeU  de  pal 
i«  ne  (ont  piu,  guère  en  u/age.  r 

Ce,  entre  d*m  Ucompo&ioa  de  ces  con 
jouons.  tm.^^^^jZi 

e»  !!  i  Wt  ^ ^^"^ant  U  particule, 
<»,  ou  devant  le  verbe,  */fc-e.  CeneRfaxt  auey. 

P?*rfuy  c'eft  veut,  ^mm.éfmljjl 
f"T '  "'/««rmerçier.  I  font  de  tr'et  £ 

rJ'  u^DOm  ^«"onft'attf.qui  fe  dit  pour 
"""W  Cecyn'eftpaeJrjeu  d'enfants. 


C  E  A 

CEANS,  adv.  Icy  dedans.  Il  ne  fe  dit  que  de  k 
roaifon  où  on  cft  quand  on  parle,  jfn'efl  vas 
ctant.  il  dt/nera  ceam.  le  mail  ht  de  céans. 


! 
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zu    CED  CEI 
CED 

TFDANT  ANTE.  adj.  v.  Qui  ccdc  fon  droit, 
ïn^a  Jcrcd  ufagcqu'ctbnt  employé  auhb- 

C«fcr  ji  fbet  -  M  <«*»•<•  win- £  P*>>  «  nAM 
^ÊTdit ,  C«fcr  A.  àroits.\eder  fespreun- 
tiens  Pour  dite,  les  tranfporter  au  proht 
dTqûcGuun:  Etondit  dans  lcmcfmc  fens, 
céder  une  dette,  céder  mkmj. 
Ce  de  R 1  s'einploye  quelquefois  ««"«g* 
&  lignifie  ,  fc  rcla?chcr  ,  fe  rendre,  fc  fou- 
mertre.  //  faut  céder,  cédons  puifqu  il  le  faut. 

11  cft  auflî  neutre  ,  &  fignihc  ,  acquielccr, 
«pas  s'oppofer  ,  ne  pas  refifter.  Il  faut  céder 
i  nos  Supérieurs,  céder  au  mal.  céder  au  temps, 
i  forage,  céder  "a  la  force  *  U  "fin. 

En  cette  acception  il  lignine  aulu  ie  re- 
connoiftre.  ou  cftre  reconnu  inférieur  à  un 
autre  en  quelque  chofe.  //  W  "de  en  mente, 
en  expérience,  céder  en  feience,  en  vertu,  je  lut 
cedt  en  tout. 
Cède',  e''-  part.  ' 
CEDILLE,  f.f.  (  l'Lfe mouille.;  Petite  mar- 
que en  forme  de  C  renverfé ,  qu'on  met  fous 
la  lettre  C  quand  elle  précède  un  A  ou  un  O. 
pour  faire  qu'on  la  prononce  comme  une  S. 
Garçon  ,  venee.-ça. 
CEDRAT,  (.m.  Efpece  de  citron  d'une 
odeur  très  exquife  :  l'arbre  qui  le  porte  s'ap- 
pelle au  fli  cedrat.  /*  cédrat  tjt  un  fruit  très  ra- 
re, le  cedrat  efi  excellent  efiant  confit,  du  cé- 
drat confit,  de  teffence  de  cedrat.  des  tabletet 
de  cedrat. 

CEDRE,  f.  m.  Arbre  odoriférant  &  fort  haut, 
dont  le  bois  citant  coupé  refifte  à  la  corrup- 
tion. Les  cèdres  du  Liban. un  cabinet  de  cèdre, 
une  eferitoire  de  cèdre,  de  la  poudre  de  cèdre. 

On  dit  prov.  D'un  homme  profond  dans 
la  connoiflàncc  des  chofes  naturelles,  qu'// 
conneifi  tout  depuis  le  cèdre  jufqu  à  f  kjff< pe,wiwt 

"  jfc  jufqu  a  la 


dire ,  depuis  la  plus  grande  chofe 
plus  petite. 

On  appelle  auffi  ,  cèdre  .une  efpece  de  ci- 
trons ,  dont  fc  fait  une  certaine  boidon  que 
l'on  nomme  ,  aigre  de  cèdre. 
CEDULE.  f.  f.  Efcrit  billet, fous  feing privé, 
par  lequel  on  reconnoift  devoir  quelque  fom- 
me.  On  lui  a  prefii  dix  mille  livres  fur  ja  fimple 
cedule.  Dans  le  difeours  ordinaire  on  fc  (crt 
pluftoft  du  mot  de  billet  que  de  celui  de  ce- 
dule. 

Prov.ôcfig.  en  parlant  d'un  homme  qui 
forme  une  mauvaife  conteftation  fur  laquelle 
on  peut  le  convaincre  par  fon  propre  fait,  on 
dit ,  <[u' il  plaide  centre  fa  cedule.  • 

On  appelle  Cedule  évocatoire  ,  un  a£te  ju- 
diciaire ,  par  lequel  on  déclare  à  la  perfonne 
[ni  on  plaide ,  qu'en  vertu  de  l'O 


CEI    C  E  L 

drt  une  ville  de  murailles,  la  ceindre  de  fofez. 
ceindre  un  parc  d'une  hajevive. 

On  dit  fe  ernire  le  corps  ,  fe  ce'<nire  les 
reins ,  pour  dire  fc  ferrer  le  corps,  ù  ferrer  les 
reins. avec  uncccharpc,  un  ruban,  un  cor- 
don ,  ou  quclqu'autre  chofe  de  mci'me  nature. 
On  dit  dan  •  le  mcfmc  icas,ceindre  une  foutane. 
ceindre  une  aube. 

On  dit  >  ceindre  tifpèea  un  Chevalier, pour 
dire  lui  mettre  l'efpéc  au  collé.  En  le  f  ai  font 
Chevalier  U  lui  ceignit  f  efpie. 

On  dit,/'  ceindre  le  front  et  un  dademe, 
pour  dire  fc  mettre  une  couronne  fur  la  tcftcj 
&  d'un  grand  conq  .crint,que  la  vittaireluia 
ceint  le  front  de  lauriers. 
Ceint, ceinte,  part.  Eflre  ceint  <f  une  ceinture, 
avoir  le  f  font  ceint  de  lauriers,  une  fille  ceinte 
de  mura  lies,  une  place  ce;nte  de  bâfrons. 
CEINTURE  f.  f.Ruban  de  foyc  ou  de  fil, 
cordon  ,  ou  autre  choie  fctnblablc ,  avec  quoi 
on  fc  ceint  ordinairement  pir  le  milieu  du 
corps.  Mettre  une  ceinture  par  .{effut  fa  fou- 
tane. la  ceinture  que  tes  Preftres  portent  par  def- 
fus  leur  aube  efi  de  cordons  de  fil  dans  quelques 
Ordres  lesRcligicux  portent  une  ceinture  de  cuir, 
une  ceinture  defoje.  une  ceinture  à  frange  d'or, 
la  boucle  d'une  ceinture. 

On  dit  prov.  Bonne  renommée  vaut  mieux 
qut  ceintura  do -et  ,  pour  dire ,  que  la  réputa- 
tion vaut  mieux  que  les  ru  tu-tic  . 
Ceinture  le  dit  aullî  du  bord  d'en  haut  d'un 
haut  de  chaullc  ,  ou  d'une  juppe.  La  ceinture 
d'un  haut  de  chtujfe.la  ceinture  d'une  juppe. 
faire  élargir,  fa  rt  retraiffir  Une  ceinture. 

Provc.bialcment  &  fig.  en  parlant  d'un 
homme  qu'on  voir  toujours  avec  la  mcime 
perfonne,  on  dit  qu'  lejt  tousjours  ptndu,  tous, 
jours  attache  à  fa  ceinture. 

On  dit  auffi,  en  parlant  d'un  petit  homme 
à  l'cfgard  d'un  grand ,  qu'//  ne  lui  va  pas  à  U 
ceinture,  jufqu  a  la  re  nturt. 
Ceinture  Je  dit  auflî  de  certaines  chofes  qui 
en  environnent  d'autres.  Une  ceinture  de  m*- 
raille,  la  ceinture  du  chœur  dans  une  Egl'fe. 

On  appelle ,  ceinture  de  deù>l ,  ou  ceinture 
funèbre  ,  cette  peinture  noire  que  l  on  met 
autour  de  l'Eglifc  ,  tant  dedans  que  dehors, 
dans  les  lieux  dont  le  Seigneur  cil  mort  ,  & 
qui  cft  chargée  des  armoiries  du  Seigneur. 
On  l'appelle  auflî  Litre. 
On  appelle  ,  ceinture  de  la  Reine,  un  droit 
qui  fc  levé  fur  les  marchandées  qui  viennent 
à  Paris  par  la  rivière  de  Seine  ,  pendant  un 
certain  temps. 
CE1NTURIER.  f.  m.  Faileur  ou  vendeur  de 
ceinturcSjCcinturons  ûc  baudriers.  Marchand 
Ceint  urier. 

C  E  I N  T  U  R  O  N.  f.  m.  diminutif ,  forte  de 
ceinture  de  cuir  ou  d'autre  chofe ,  à  laquelle 
il  y  a  des  pendants  attachez,  ou  l'onpaflc  l'ef- 
péc qu'on  porre 


C  E  L 


contre  qui  on  plaide ,  qu'en  vertu  de  l'Ordon- 
nance on  évoque  le  procès  ,  avec  affignation    CELA.  Pronom  dcmonftratif,  qui  fe  dit  d'une 
auConfcil.  chofe  éloignée,  &  qui  lignifie  cette  chofc-là. 

Cela  efi  bon.  cela  efi  mauvais,  cela  efi  fait. 
Ç\    T?    T  Quand  le  pronom-r//<< ,  cft  fcul  &  fans  op- 

pofition  au  pronom  cecy ,  il  le  dit  d'une  ebofe 
<?pimt\!»  r  r.  qu'on  fient  &  qu'on  monftrc  de  mefine  que 

tifs  u  KL.  v.  a.  Entourer ,  environner.  Ceiu-       cecy.  Que  dites-vous  de  cela,  cela  efi  fort  beau. 
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CELADON,  f.  m.  vcrd  paflc.  Tafètas  eeladon. 

ruban  céladon. 
CELEBRANT,  f.  m.  v.  Celui  qui  dit  U  Mcfle 
qui  eclebre  la  Mcfle.    Le  célébrant  affilié  de 
Diacre  &  Je  Soudiacre. 
CELEBRATION,  f.  f.  v.  L'action  de  célébrer. 
H  n'a  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
La  célébration  de  la  Meffe.  la  célébration  de 
r Office  divin,  la  célébration  d'une  Fefte.  la  célé- 
bration d" un  mariage. 

On  dit  aufli  ,  la  ceLbraxion  des  faims  Myf- 
tertt ,  pour  dire  la  célébration  de  la  Mcllc. 
CELEBRE,  adj.  de  tout  genre.  Famcux.rcnom- 
mé.  Vu  Amheur  célèbre,  un  lieu  célèbre,  une 
célèbre  Vniverfité.  une  allion  célèbre,  une  célè- 
bre afemblée.  tut  jour  célèbre,  une  Fefte  célèbre, 
un  homme  célèbre  par  fit  vertus,  célèbre  far  fis 
crimes. 

CELEBRER,  v.  a.  Exalter,  louer  avec  cclat,pu- 
blicr  avec  éloge,  avec  louange.  Célébrer  la  nu- 
moire  de  que/qu'un,  célébrer  les  grandes  allions, 
célébrer  les  exploits  d'un  Prince. 

On  dit  aufli ,  célébrer  Us  louanges  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  en  publier  hautement  les 
louanges. 

Il  lignifie  aufli,  folcmnifer.cf/fJrwfr/  Fef- 
tes.  célébrer  le  jour  de  la  naijfance  d'un  grand 
Prince,  les  Anciens  celebr oient  les  jeux  ftculatres 
avec  de  grandes  foltmnitez.. 

On  dit  aulli ,  célébrer  un  mariage  ,  poux 
dire ,  faire  un  mariage  avec  les  cérémonies  rc- 
quifcs  :  Et  célébrer  des  nopees  ,  pour  dire  les 
faire  avec  beaucoup  de  magnificence  &  d'ef- 
clat. 

CilebRER  laMeffi,  c'eft  dire  la  Mcfle  :  Et  dans 
cefenson  dit  aufli  abfalumcat  célébrer.  U  Pref- 
tre  n'a  pas  encore  célèbre.  On  dit ,  célébrer  pon- 
tificalement,pouz  dire.cclebrcr  la  Mcfle  en  fia- 
bits  Pontificiux. 

Cel  EBRE,  EE.part- 

CELEBRITE.  C.  î.  v.  Solcinnité.  U  celcbrUi 
du  jour,  cette  cérémonie  fe  fit  avec  grande  célé- 
brité. 

CELER,  v.  a.  Taire ,  ne  pas  donner  à  connoif- 
tre  ,  cacher  a  la  connoiflânec  d'autruy.  celer 
un  fecret.  celer  un  dejfein.  c'eft  un  homme  qui 
ne  peut  rien  celer,  celer  les  effets  d'une  Juccef- 
Jion. 

Lorfqu'on  va  voir  un  homme,  fie  qu'il  fait 
dire  qu  il  n'eft  pas  chez  luy  ,  on  dit ,  aa'it  fe 
fait  celer. 
Ce  le',  e'e.  part. 

CELERI,  f.  m.  Herbe  potagère  dont  on  fait  des 
liladcs  C'eft  une  efpcce  de  pafilvquelqucs-uns 
l'appellent  perfil  de  Macédoine.  Vue Jaimde  de 
céleri,  faire  blanchir  du  céleri. 

CELERIN.  f.  m.  Petit  portion  de  mer  qui  eft 
une  efpcce  de  fardine.I*  bots  celer  in  fent  la  vio- 
lette. 

CELERITE',  f.  f.  Viftcfle,  diligence  ,  promp- 
titude dans  l'cxccucion.  Cette  affaire  deman- 
de de  la  prudence  &  de  la  célérité  ,  requiert  cé- 
lérité. 

CELESTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
au  C.cl  Les  eloàes  celeftes.  Us  fphera,  les  corps 
celeftes.  Us  tnfiuences  ceUftci.  thème  ou  figure  ce- 

On  appelle  poétiquement  les  Aftres ,  Us 
celeftes  flambeaux  Et  bleu  ceUfte  ,  un  bleu  de 
la  couleur  dont  leciel  paroift  quand  le  temps 
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eft  fort  ferein. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ccqui  appartient  au 
Ciel  prisnour  le  fejour  des  bienheureux,^  ef. 
fnt,  celeftes.  mtelUgeneet  ceUftet.  U  cour  eelefte 
C  TfT"  Cel^&^reulefteJnfpira£lt 

point .mariée.  P^svre  dans  U  célibat.  pjer  £2 
dansU  ceiéat. garder  U  célibat.  demïmrJdlns 

le  célibat. 

dul*"^  '  Ç£LLE*IE*E-  *  Titre 
autnec  quon  donne  dans  un  Monaftereau 

la  dcfpcnfc  débouche. 
CELLIER.  C  m.  Lieu  au  rez  de  chauffée  d'une 

nmJr  *  danA,c<Jucl on  fcrrc  ,c  vm ">  ^«r« 
provi/tons.  Mettre  des  puces  de  vin  dans  le  cet- 

V™'  décidant  cette  maifon,  il 
"  7  uque  des  celliers.  J 

CELLULE  C  f.  Petite chambred'un  Religieux 
ou  d  une  Rcligieufe.  La  cellule  d'un  Pilieieux. 
U  cellule  d  uneMgieufe.  aServoirun  Religieux 
«ans  fa  cettuU. 

H  Ce  dit  aufli  de  chacun  des  petits  loecmcns 
quon  fait  pour  les  Cardinaux  affempleadans 
le  Conclave.  La  cefiule  d'un  Cardinal. 
liitui, dit  pareillement  de  ces  petits  trous 
ou  les  AbbeUles  font  leur  cire  i  &dcs  petites 
«virez  du  cerveau.  Les  cellules  des  AbbeiOes. 
les  cellules  du  cerveau. 
CEL.UI.mafc.  CELLE.E  Pronom  démon ftracif. 
Il  hit  ceux  3i  cekes  au  pluriel.  Il  fe  dit  &  des 
pcrlonncs  Se  des  chofes.  L'homme  demie  vaut 
*y  parle  ,  c  eftceluy  que  vous  voyeK.4à.  ceux  oui 
ont  vefeu  devant  nous,  il  a  recompenfi  ceux  de 
fis  domeftques  qutfavoient  bien  fervi.  de  tou- 
tes les  chefet  du  monde,  c'eft  celle  que  famé  le 
meux.  7  ' 

CELU  Y-CY  ,  CELLE-CY.  Et  au  plurieW- 
ry,  ceWes-cy  ,  pronom  demonftratif ,  pour ,  ces 
homme-cy ,  cette  chofe-cy.  De  tousfes  domefti- 
ques  c  tftceluy-cy  qui  eft  le  plu,  fideHe.  voili 
plufieurs  efteffes ,  prenez,  ceke-cy. 
CELU  Y-LA.  CELLE-LA.  Et  au  pluriel.  Ceux- 
là  ,  celles-là.  Pronom  dcmonftràof ,  pour  cet 
homme-là.cerrechpfc-là.  Voye^ou,  celuj-la , 
cefi  un  fourbe,  entretous  ces  tableaux,  celuy-li 
eft  U  plus  beau. 

Il  soppofe  ordinairement  à cetuy<y.  Ceux, 
cy  prétendent  que  ,  ceux-là  foutiennent  au  con- 
traire que  ,  &c. 

Quand  on  a  nommé  deux  perfonnes  ou  deux 
chofcs,&  qu'on  employé  enluite  les  pronoms, 
celuy-cy  Sc  ccluy  là.celuïcy  fe  rapporte  au  ter- 
me Icolus  prochain,  6c  eeluyTa  au  terme  le 
pluseflotgnè. 

G  E  N 

CENACLE.  C.  m.  Il  n'a  d'ufage  que  pour 
fignifier  Iclicu  où  Notre  Seigneur  fit  la  Cene. 
Jcfus-Chrift  lava  Us  pied,  des  Apoftres  dans  U 
LenacU.  r 
CENDRE.  Cf.  La  poudre  qui  tefte  du  bois  & 
des  autres  matières  combuilibles  après  qu'al- 
Ics  ont  efté  bruflées  &  con fumées  par  le  feu. 
Cendre  chaude,  cendre  de  bois  neuf,  de  bois  flot- 
te, tendre  defarmtnt.feu  couvert  de  cendre,  rt- 
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A,   des  murons  duns  Us  cendres. 

sLJL  Pour  dtre  les  defoler,  les  ravager, 

2bûft  «  cendres. 

Autrefois  cher  quelques  peuples,pour  mar- 
quer une  crandcdouleur  &  une  grande  péni- 
tence on  prenoit  le  lac  &  on  fe  couvroit  de 
cendre'.  Mnivitct  firent  pénitence  avec  h 
fac  &  U  cendre.  De  14  font  venus  ces  expref- 
fions.dont  on  fo  fat  encore  aujourd  huy.  Jtor» 

VL  et  U  cendre,  pour  dire ,  avoir  une  grande 
«oXrd'avoiroftènieDieu  &  faire  une  gran- 
2  pénitence  pour  obtenu  de  lui  le  pardon  de 

^  A^urd'huy  il  y  a  des  Maifons  Religieufcs 
où  par  un  efprit  de  pénitence  tn  expire  fur  U 

En  parlant  d'une  paffion  amoureufe  qui  n'eft 
pas  bien  efteinte  ,  on  dil  que  ,  c  eft  un  feu 
lâché  fins  Ut  cendre.  Et  quand  un  homme 
diffimulc  un  fentiment  de  vengeance  en  atten- 
dant qu'il  trouve  l'occafion  de  fc  venger,  on 
dit ,  <i*t  c'eft  un  feu  qui  couve  feus  la  cendre. 

On  appelle ,  cendre  de  plomb  ,  le  plus  menu 
plomb  dont  on  fc  fert  pour  tirer  for  le  petit 

CENDRES  ,  au  pluriel ,  Se  dit  de  la  cendre 
qui  cft  faite  des  linges  qui  ont  fervi  a  l'Autel, 
ou  des  Rameaux  qu'on  a  portez  i  l'Adoration 
de  la  Croix,  &  dont  le  Preftrc  marque  le  front 
«les  Fidclles  en  forme  de  Croix  le  premier  jour 
de  Carcfme.  Aller  prendre  des  cendres.  U  Pref- 
tre  donne  des  cendres.  U  jour  des  Cendres.  Ie 
Mercredy  des  Cendres. 

Lorfque  les  Anciens  brufloient  les  corps 
morts,  ils  avoient  foin  d'en  recueillir  le»  cen- 
dres dans  des  vafes.  Et  de  11  vient  qu'on  dit 
4g.  &  poétiquement,  In  cendre  des  morts,  les 
tendres  des  morts. 

On  dit  fig.  qu7/  ne  fétu  peint 
tendres  des  »»w,pour  dirc.qu  il  ne 
rechercher  leurs  aôions  pour  les 
pour  flétrir  leur  mémoire. 

En  parlant  d'un  bon  rrury  ou  d'i — 
femme  ,  on  dit  prov.  8c  familièrement ,  qu'il 
faudroit  Us  brufùr  pour  en  avoir  les  cendres,  te 
cela  pour  faire  entendre  que  l'un  &  l'autre 
font  fort  rares. 
CENDRE',  E'£  adj.  Qui  eft  de  couleur  de 
cendre.  Gris  cer.drt.de s  cheveux  d'un beau  blond 


C  E  N 


Ut 


CENDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
cendre,  un  habit  tout  cendreux,  une  table  tout* 
cendreufe. 

CENE.  {.  f.  Le  Couper  que  Notte  Seigneur  fit 
aveefes  Apoftres  la  veille  de  fa  Paffion.  Jefm- 
Chrift  fit  laCene  avec  fet  Apoftres.  après  la  Cene 
il  Leva  Us  p'ieds  s  fes  Apoftres.  U  jour  de  U  Cene 
On  dit  que  le  Roy  ,  les  Princes  ,  les  Pré- 
lats, &c  font  U  Cene  U  Jeudy  Saint  lorfqu'ils 
fervent  à  manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds ,  en  mémoire  de  la  Cene  que 
Notre  Seigneur  fit  avec  fes  Apoftres  ,  après 
leur  avoir  lave  la  pieds. 

Les  Caiviniftes  donnent  le  nom  de  Cent  i 
la  Communion  qu'il»  font,  Fasre  U  Cene. 


CENOBITE,  f.  m.  Moine  qui  vit  en  Commu- 
nauté. On  ne  le  dit  guercs  qu'en  parlant  des 
anciens  Moines  qui  vivoient  en  commun ,  Si 
pat  une  efpccc  d'oppoûtion  à  ceux  qui  vi- 
voient feparez  les  uns  des  aurtes,  &  qu  on  ap, 
pelle  Anachorcttes.  Les  anciens  Cénobites. 
CENOBITIQUE.  adj.  Qui  appartient  au  Cé- 
nobite. Il  n'a  guère  d'uiage  qu'en  parlant  des 
anciens  Cénobites,  &  par  estcnlion  il  ie  dit  de 
tous  les  Moines  qui  vivent  en  Communauté. 
La  vxecenobmque. 
CENS.  f.  m.  Redevance  en  argentquc  certains 
biens  doivent  annuellement  au  Seigneur  du 
fief  dont  ils  relèvent.  Cens  &  rente,  payer  Us 
cens,  une  terre  qui  doit  tant  de  cens,  abandonner 
la  terre  pour  le  cens.  Cette  dernière  phrafe  fe 
dit  auffi  figurément,  pour  dire ,  qu'on  renonce 
à  un  bien  ,  parce  qu  il  eft  plus  onéreux  que 
profitable. 

C  E  N  S  E.  f.  f-  Petite  métairie,  petite  ferme. 
Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  certaines  Provin- 
ces ,  comme  U  Picardie,  le  Hainaut, la  Flan- 
dre &  la  Bourgogne. 
CENSE' ,  E'E.  adj.  Réputé.  Celui  qui  eft  trouvé 
avec  Us  coupabUs ,  eft  cenfe  complice,  il  eft  cenfi 
&  réputé  tel.  une  Uy  eft  cenfie  abolit  par  le  non 
ufage. 

CENS  E  U  R.  f-  m.  Celui  qui  reprend  ou  qui 
controUe  les  actions  d'autruy  :  uns  épithetc 
il  fc  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part.  Ceft 
un  cenfeur ,  pour  dire  ,  c'eft  un  homme  qui 
trouve  à  redire  à  tout»  Il  fe  prend  en  bonne ,  en 
mauvaife  parr,  &  c'eft  l'épithetc  qui  le  déter- 
mine. Vnjufte  cenfeur.  un  i  instable  ctnfeur.uu 
rude  cenfeur.  un  cenfeur  feveretchagrin,inji,fie. 

Chez  les  Romains,  on  appelloit  Cenfeur  un 
Magiftrat.qui  tenoit  un  regiftre  du  nombre  des 
Citoyens  &  de  leurs  bicus,&:qui  avoit  droit 
de  rechercher  leurs  merurs  Se.  leur  conduite. 
Cinssur  ,  fc  dit  luffi  d'un  critique  ,  qui  juge 
des  ouvrages  d'efptit  :  Cenfulter  un  Cenfeur 
folide  &  éclaire. 

On  appelle  Cenfeurt  Royaux  &  Cenfeurs, 
ceux  que  Monfieur  le  Chancelier  commet 
pour  l'examen  des  Livres.  Vn  telaeftè  nommé 
cenfeur  de  tet  Ouvrage,  ce  Cenfeur  a  eu  tort  d'ap- 
prouver ce  Livre. 
CENSIER.  adj.  Il  fc  ditde  celui  à  qui  le  cens  eft 

deu.  Seigneur  cenfier. 
CENSI  ER,  1ERE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
tient  une  cenfe  a  ferme,  le  cenfier  d'un  tel  Sei~ 
çneur. 

CENSITAIRE,  C  m.  Celui  qui  doit  cens  & 
rente  à  un  Seigneur  de  fief.  T tut  Ut  cenfitaires 
d'un  fief. 

C  E  N  S  I  V  E.  f.  f.  Redevance  en  argent  ou  en 
denrées ,  que  certains  biens  doivent  annuelle- 
ment auSeigncurdu  fief  dont  ils  relcvcnt.Cw* 
terre  doit  tant  de  cenfive. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'cftendue"  des  terres  rotu- 
rières qui  dépendent  d'un  fief  Se  qui  doivent 
lods  &  ventes.//  eft  dant  U  cenfive  d'un  tel. 
CENSURABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut 
cftre  cenfuré  ,  qui  mérite  cenfurc.  Propofi- 
titn  cenfurabU.  conduite  cenfurable.  allion  cen- 
furable. 

CENSURE,  f.  f.  Correction,  reprehenfion.  Sou- 
mettre fes  eferits  *  la  cenfure  de  queUjuun. 
ftbir  Ut  cenfure  de  quelqu'un,  fouffrir  U  cenfure. 
t'expofer  et  U  cenfure. 

1  ClHSVRl 
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Ce  n  s  0*1  fe  dit  auffi  en  matière  de  dogme,  d'un 
jugement  qui  porte  condamnation.  La  cen- 
fure :jHtU  Sor bonne  m  faite  d'un  tel  Livre,  a"  une 
telle  prepofition. 

On  appelle  auffi  cenfure  &  cenfures  Eccle- 
Jiafliques ,  les  Excommunications  ,  interdic- 
tions &:  fufpcnfions  d'exercices  &  de  charge 
Ecclciiaftiquc.  //  a  encouru  la  cenfure,  il  a  en- 
couru les  cenfures  Ecclefiaftiques. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appel- 
\eCenfure  la  dignité  Se  la  fonction  deCcnlcur. 
Durant  ta  Cenfure  de  Caton. 
CENSURER.v  .a.  Reprendre.  Il  y  a  des  gens  qui 
nefeflaiftnt  qu'à  cenfurer  les  allions  d'autruy. 
en  a  fort  cenfure  fa  conduite. 

En  matière  de  dogme  ,  cenfurer  un  Livre, 
cenfurer  une  propofition,  c'eft  déclarer  qu'un 
Livre,  qu'une  proportion  contiennent  des  er- 
reurs. La  Sorhonne  «cenfuré  un  tel  Livre .  une 
telle  propofition. 
Censure,  ib,  part. 

CENT.  adj.  Numéral  de  tout  genre  ,  nombre 
contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans.  cent  hommes, 
cent  francs,  centefeus.  cent  maifins.  deux  cens 
hommes,  dans  cent  &  un  an.  a  cent  deux  ont 
eTicy.  cent  un.  cent  deux,  cent  trois  ,  &c. 

On  Ce  ferr  fou  vent  de  ce  nombre  certain  , 
pourdefigner  un  nombre  incertain.  Il  y  a  cent 
chofes.il  y  a  cent  occa fions,  il  y  a  efti  cent  fois, 
tenter  cent  fris,  en  eu/Ut  cent  fois  autant. 

On  dit  en  matière  de  commerce ,  d'inrereft, 
cinq  pour  cent,  dix  pour  cent,  cent  pour  cent', 
donner  fin  argent  i  cinq  pour  cent  tCintertff 
gagner  dix  pour  cent  dans  une  affaire. 
On  dit  par  exaggeration,  qu'il  y  a 
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Paroifi  H  s'employe  auffi  iubftanrivemcnr* 
Vous  n  eflespas  le  centième  à  qui  cela  fin  ar- 


rive. 


CENTON.  f.  m.  Ouvrage  de  Poïlîe,  com- 
poser  de  vers  emprunter  de  quelque  Autheur 

z2j  î".nfi.,on  dit  ** çtnton  *» 

yT**'  P°«  dùc,  un  Ouvrage  tout 
compofé  de  vers  tirez  d'Homerc ,  de  Virg.lc. 

vende  *  "*»  ^  d< 

c  E1KAi  ALL  ad'' 11  q«d*», 

le  ftyle  dogmatique  &  dans  les  phrafes  Vi- 
vantes :  P0,nt  central ,  pour  dire ,  le  poim  du 

""""ift  rW'  lcdn  da  <P«e  quel- 
ques l'hilofophes  onr  creu  cftre  au  centre  de 
la  terre  ;  &  force  centrale  ,  qui  fc  dit  de  la 
force  ,  par  laquelle  un  corps  qui  Ce  meut 
tend  a  s  efloigner  ou  à  s'approcher  d'un  cen- 

C  ENTRE,  f.  m.  Le  milieu,  le  point  du  milieu 
d  un  cercle  ou  d  unc  fphcrc.I*  centre  d'un  cer- 
cle urer  une  ligne  du  antre  à  la  circonférence 
des  Ugr.es  qui  paffent  par  le  centre ,  qui  abouti f- 
Jtnt  au  centre,  le  centre  de  la  terre,  le  centré 
a  une  planer  te. 

Centre  feditauffien  parlant  d'une  figure  ova- 
le ,  carrée ,  &c.  Le  centre  d'une  ellpje ,  le  cen- 
tre a  un  carré. 


eft 
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itpour  cent  dans  une  affaire,  quand  le  profit 
fort  grand. 

CENT,Eft, auffi  quelquefois  f.  m.  Vn  cent  tCeeufs, 
de  fagots,  de  foin,  de  prunes,  tCefpingtcs.  un  cent 
de  jettons.  trois  cens  de  paille.  Vn  cent  pefant , 
c'eft  cent  livres.Combien  vaut  le  cent.  Jouer  un 
cent  de  piquet ,  c'eft  joilcr  une  partie  de  cent 
points  au  piquet. 
CENTAINE,  f.  f.  Collectif,  nombre  de  cent. 
Vne  centaine  d'années,  une  centaine  etefeus,  de 
pijloles.  i/y  avait  une  centaine  d'efcoliers. 

On  dit  adverbialement  à  centaines ,  par  cen- 
taines ,  pour  dire  en  grande  quantité. 
CENTAURE,  f.  m.  Animal  fabuleux,  moitié 
bomme  &  moitié  cheval.  Le  centaure  Chiron 
eut  foin  de  tt ducat ion  £  Achille.  U  combat  des 
centaures  contre  les  Lapithet. 
CENTAURE'E.  f.  f.  Sorte  d'herbe  employée 
dans  la  Médecine.  Il  y  a  deux  fines  dt  Centau- 
rée. La  grande  &  la  petite  Centaurée 
CENTENAIRE,  adj.  de  tout  genre*.  Il  n'eft 
guerci  en  ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Nombre 
centenaire,  frefcnption  centenaire,  poffeffton 
centenaire.  1 
CENTENIER.  f.  m.  Capitaine  de  cent  hom- 
mes ,  en  parlant  des  chofes  anciennes  ,  il 
n  a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Le  cen- 
ttmer  de  t Evangile  :  par  tout  ailleurs  on  dit 
Centurion. 

En  parlant  de  la  Milice  &  de  la  Police  des 
Villes  ,  on  appelle  aujourd'huy  centenier  un 
<-  rvÏT,'  2U1  Commande  a  «"t  hommes 
j-  T  1  M  E-  ad>  de  tour  genre.  Nombre 
d  ordre  de  cent.  Le  centième  dénier.  U  centiè- 
me année,  lever  le  centième  homme  de  chaaue 
Sic*,  de  l'Ac.  Franc,  Tome  I.  * 


.  °.a  aPPd'«:  dam  un  corps  ,  centre  de  gravi- 
te, le  point  par  lequel  un  corps  cftant  fufoen- 
du/cs  parties  demeurent  en  équilibre  de  cofté 
Bec  autre. 

Centre  fc  prend  auffi  pour  le  lieu  où  les  cho- 
ies tendent  naturellement  comme  au  lieu  de 
leur  repos  .Chaque  chofe  tendà  fin  cotre. 

On  dit  fig.  Eflre  dans  fin  centre,^  dire 
efhe  'on  fc  plaift ,  où  Von  aime Tcftreï& 
Centre  Co,lt"ixc.  Eflre  hors  de  fin 

On  dirauffi  fig.  U  centre  des  affairent 
dire,  le  Itcu  ou  Ce  traittcntla  plulpartdcs  af- 
faires. Pans  efite  centre  des  affaires  du  koyau- 

CENTUPLE.  f.  m.  Cent  fois  autant.  On  lui* 
donné  le  centuple,  un  fonds  qui  rapporte ,  qui 
rend  au  centuple,  cette  terre]rend  Z  cen'tupV 
On  d.t  en  termes  de  l'Efcriturc-Sainre.que 
2J«*  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on  feraplur 

CENTURIATEUR.  f.m.  Ce  mot  n'eft  en  ufa- 
ge qu  en  parlant  de  certains  Authcurs  Alle- 
mands qui  ont  compilé  leur  Hiffoirc  Ecclc- 
iiaftiquc &  1  ont  redigéepar  centaines  d'années, 
«cqu  on  appelle  les  centuriateurs  de  Magie- 

CEffVaR™;C-(-  Centaine.  Le  peuple 
futdiftrtbue  par centuries. 

On  appelle.  Les  centuries  de  Nofiradamus 
les  prédictions  de  cet  Auteur  rangées  par  cen- 
taines de  quatrains  ou  defixains.  On  appelle 
aull.  chacun  de  ces  quatrains  ou  f.x.ins,  Cen. 
tune,  tn  ce  fens,  Faire  une  centurie  ,  c'eft 
faire  un  quatrain  i  l'imitation  dcNoftr.da- 

CENUTURiXCrrd'U^C<ÎUC  dj,,LccsPhr^- 
CtWTURION.  f.  m.  Centenier.  Capitaine  de 

cent  hommes.  Il  n'a  d  uGgc  qu'en  parlant  de 
1  aHCicnnc  milice  Romaine.  Les  Soldats  fi 
plaignaient  du  mauvais  traitement  des  Centu- 
rions, le  Centurion  de  FEvatigile. 

F  f 


&    CEP  CER 

nc  ,  &  en  ce  fens  i  ne  te  a«  4  •    rrfWf „ 

Eov'ofc  au  refois  venir  de  la  tçfe,  *  V™ 

SïïXc  p"r  «te  raifon ,  pour 

£ ïïuïdc  tefte.  Remède  cephal  JSfffi 

poudres  qui  font  propres  à  foulagcr  les  maux 
de  tefte. 
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CERAT.f.  m.  Efpece  de  P«^~  ^ 
guent  où  il  entre  de  la  cire.  Excellent  cerat 

CeTcIaÏT»'  Cercle  de  boisqui  fcrtàrc- 

l.er  les  tonneaux.  F*'.*  Ai  crrcM»»*. 
Cerceau  ledit  auffi  d'une  forte  de  filet  dont  on 
fe  fert  pour  prendre  des  oifeaux.  Prendre  des 
tifëéÊMX  MCgrctMf.      .....  1, 

CERCEAUX  au  pluriel ,  fc  dit  des  pennes  du 
bout  de  l'aile  des  oifeaux  de  pïoyfct*i  «ft*ri 
&  les  eCfervteri  ont  trois  cerceaux. 
CERCELLE.  Quelques-uns difent  SarceUe.  i.  t. 
Oifcau  aquatique,  fort  fcmblablc  au  canard, 
mais  beaucoup  plus  petit.  Des  oifeaux  de  ri- 
vière, 

lacerceSteefleplus  délicat. 
CERCLE.  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
plane  qui  cft  comprife  dans  une  leulc  ligne 
courbe ,  &  dont  toutes  les  parties  font  égale- 
ment diitanto  du  point  du  milieu  qu'on  ap- 
pelle centre.  Le  cercle  fe  divife  en  trois  cent 
feixante  degrés  chercher  U  quadrature  du  cer- 
cle, un  demy-cercle.  un  quart  de  cercle,  une  for- 

t 1  \~  y  dit  CC^clc» 

Cercle  ,  Se  prend  auffi  pour  la  ligne  circulaire 
qu'on  appelle  circonférence.  Faire  des  cercles, 
tracer  un  cercle. 

Cercle,  Scdit  fig.  d'un  vice  dans  lcrailonnc- 
ment ,  qui  cft  lorfqu'aprés  beaucoup  de  paro- 
les,on  allègue  pour  preuve  la  propoiition  qu  - 
on  a  avancée  ,  6c  qu'il  s'agit  de  prouver.  Par- 
ler ainfi ,  cejl  faire  un  cercle. 

On  dit  fig.  Chercher  la  quadrature  du  cercle, 
pour  dire ,  chercher  une  chofe  qu'on  nc  peut 
trouver. 

Cercle,  Signifie  auffi  ,  un  cerceau.  Cercle  a 
tonneau,  faire  des  cercles,  vendre  des  cercles,  un 
tonneau  qui  «  rompu  fes  cercles,  un  cercle  de  fer. 

C  a  R  c  l  e  ,  Se  dit  fig.  &  par  cxtcr.fion  ,  de  la 
feanec  des  PrinccÛes  &  dcsDuchcÛes  affiles  en 


rond  en  prcfcncc  de  la  Rrine.  Lu  Reine  tien, 
le  cercle  lujourd'huy.  ailer  au  cercle.  cttle 
Ducbefe  tfioit  au  cercle. 

U  fc  dit  auffi  par  cxtenCîon  de  routes  les 
Aflcmblécs  qui  fc  font  dans  les  maifons  par- 
ticulières chez  les  Dames.  Cet  homme  bri'U 
dans  les  cercles. 
Cercle  ,  Se  dit  auffi  de  pluficurs  Principauté*, 
Villes  &  E.ftats ,  qui  fontcnicrablc  un  corps 
politique  en  Allemagne.  Les  Cercles  de  î Em- 
pire. Us  troupes  des  Cercles.  Le  Cercle  du  Rhin. 
Nuremberg  efl  dans  le  Cercle  de  Ftantomc. 
CERCUEIL-  f  m.  Bicre,  efpece  de  coffre  ,où 
Ion  met  les  corps  morts.  Cercueil  de  boit, 
cercueil  de  plomb,  mettre  un  mort  dans  fin  cer- 
cueil. 

On  dit  fig-  d'un  homme  dont  qurlquc  acci- 
dent a  caufcla  mort ,  que  cejl  ce  qui  C  a  mis  au 

cercueil.  . 
CEREMONIAL,  f- m.  Le  Livre  ou  font  con- 
tenus l'Ordre  &  les  Règles  des  Cérémonies 
Ecclcfuftiqucs.  Le  Cereu.oival  de  t  EgUfe  de 
Paris,  te  Cérémonial  Romain,  le  Cérémonial 
Franços. 

On  appelle  auffi  ,  Cérémonial,  1  ufige  rè- 
gle en  chaque  Cour ,  en  chaque  P«ys ,  tou- 
chant les  cérémonies  politique*.  U  Cérémonial 
efl  dffirent  félon  les  pays,  le  Cérémonial  de  Rome 

efl  fort  réglé. 
Ceremo  ?ai  ,  Scdit  auffi dclufcgc  des  céré- 
monies qui  fc  pratiquent  entre  les  particu- 
liers ,  Se  dans  ce  fens  un  homme,  qui  n'aime 
pas  ces  fortes  de  cérémonies  ,  dit  qu'il  t'ai- 
me point  le  Cérémonial.  On  dit  au  contraire 
d'un  homme  ,  qu'il  entend  bien  U  Cérémonial 
qu'il  4  fort  fur  le  Cérémonial,  pour  dire,  qud 
entend  bien  les  ufages  &  les  règles  du  Ccre- 

CEREMONIE.  f.  f-  AÛion  myftcrieufc  qui 
accompagne  I»  folcmnitédu  culte  extérieur 
que  l'on  rendà  Dieu.  Lesceremon.es  deltgh- 
?e.  on  fait  de  grandes  cérémonies  au  facre  des 
Evcfques.  U  cérémonie  du  Bapt.fme.  Us  art- 
montes  de  l'ancienne  Loy. 

Il  s'applique  auffi  aux  chofts  humaines,  K 
fcditdc  certaines  formalité*  c.uonoblerve 
dans  les  avions  folcmncllcs  pour  les  rendre 
plus  cfclatantcs.  V entrée  du  R»y  fe  ft  avec 
de  grandes  cérémonies,  on  a  donne  audience  a 
cet  Amhaffadeur  avec  beaucoup  de  cereme- 

On  appelle ,  Grand-Maifire  des  cérémonies, 
Maiflre  des  cérémonies  ,  Aide  des  cérémonies, 
Les  Officiers  qui  ont  foin  des  ccrcmonies. 

On  dit  ,  en  cérémonie ,  pour  dire ,  avec 
pompe  &  grand  appareil.  Mener  quelquun  tn 
cérémonie.  U  reconduire  en  cérémonie,  donner 
àdifner  en  cérémonie,  régaler  en  cérémonie. 
Cérémonie ,  Se  prend  auffi,  pour  la  C.vdité 
&  la  dcfcrencequc  les  prticulcrs  ferendent 
les  uns  aux  autres.  Faire  desvifites  de  ceremo- 
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cérémonies,  c 'efl  un  grand  faveur 
de 


de  cérémonies,  ne  faifons  point  _ 
bannir  la  ceremonie.banmfont  la  cérémonie,  tt  ejt 
ennemi  des  cérémonies. 

On  dit  ordinairement,  fans  cérémonie. point 
de  cérémonie ,  pour  dire ,  librement ,  fans  cou- 

CEREMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  ccrcmonics.CV/?  un  homme  cérémonieux,  fort 
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cérémonieux,  trtp  cérémonieux,  il  n'eft  feint  ce 
remonte  ux. 

On  dit  d'un  homme  qui  en  ufc  plus  libre- 
ment ,  plus  familièrement  qu'il  ne  taudioit, 
qait  n'eft  point  cérémonieux. 

CERF.  f.  m.  Efpcccdc  befte  fauve.  Vn jeune  otrf. 
H»  vieux  cerf,  un  cerf  de  dix  (.vn.  le  bois  d'un 
cerf,  un  cerf  en  rut.  un  cerf  «m  rue.  un  cerf  nui 
brame,  viftt  comme  un  cerf.  la  teftt  d  un  cerf, 
un  cerf  oui  a  uns  fa  ttfte  bat.  itt  andouiUters 
de  la  tefte  d'un  cerf.  In  chuffe  du  Aerf  .  Uncer  le 
cerf,  détonner ,  courre  le  cerf,  f  rendre  le  cerf, 
eftre  à  In  mort  du  cerf,  un  cerf  qui  tient  lu  fais, 
un  pafté  de  cerf,  des  filets  de  cerf 

CERF- VOLANT,  f.  m.  Pccit  animal ,  ou  çl% 
pece  d'infofte  volant,  dont  la  telle  icflcmbic  a 
celle  du  cerf. 

On  appelle  auffi  ,  cerfveUnt ,  une  cfoecc 
de  machine  qui  eft  faite  avec  du  papier  eften- 
du  fur  des  ballon  s ,  &  que  les  enran  s  font  al- 

■  1er  en  l'air  ,  par  lé  moyen  d'une  ficelle  à  la- 

S nielle  elle  ticnt.ôc  qu'on  lafchc  plus  ou  moins 
elon  le  venr. 

CERFEUIL,  f.  m.  Herbe  potagère  dont  les 
feuilles  font  dentelées.  Cueillir  du  cerfeuil,  fe- 
tner  du  cerfeuil,  de  In  graine  de  cerfeuil. 

CERISAYE.  f.  f.  Lieu  planté  de  cerifiers.  Vn$ 
Me  cerifaye. 

C  E  R I  S  E.  f.  f.  Efpece  de  petit  fruit  à  noyau 
dont  la  chair  eft  fort  aquçufc  6c  la  peau  fort 
rouge  &  tort  mince.  Cerife  à  courte  queue,  ce- 
rijis  précoces,  oerifes  t or  diva,  cerifes  à  confire, 
cerifis  confites. 

CERISIER,  f.  m.  Arbre  qui 
De  U  tenmue  de  Ctrifier. 

C  E  R  N  E.  f.  m.  Un  rond  tracé  fur  la 
fur  le  lable,&c.  Vn  grand  cerne,  faire  un  cerne. 

Il  fe  dit  aoffi  du  rond  livide  qui  fc  fait 
quelquefois  autour  d'une  playe,qui  n'cfljpas 
en  bon  citât, ou  autour  des  yeux  quand  ils  font 
battus. 

CERNEAU,  f.  m.  La  moitié  du  dedans  d'une 
noix  partagée  en  deux  ,  &  tirée  de  la  coque 
de  noix  encore  verte.  Faire  des  cerneaux,  man- 
ger des  ccrneauxjcfpluchcr  des  cerneaux  jm  cent 


On  appelle ,  V'm  de  cerneaux  ,  certain  vin 
rofé,qui  tlt  bon  à  boire  dans  la  faifon  des  cer- 
neaux. 

CERNER,  v. a.  faire  un  cerneau  tour  de  quel- 
que chofe-  Cerner  Cefctr  ce  d un  arbre. 

On  dit,  cerner  des  wùr.pourdirc,  faire  des 
<erneaux,&  tirer  le  cerneau  hors  de  la  coque. 
Cerne  ,  se.  part* 

On  dir  qu'une  perfarme  u  les  yeux  cernez.. 
Quand  clic  a  les  yeux  battus. 
CERTAIN  ,  AINE.adj.  Indubitable  ,  vray. 
En  ce  fens  il  ne  fc  dit  que  deschofes.  Cela  tfl 
certain,  la  nouvelle  eft  certaine,  il  eft  certain,  on 
tient  pour  certain,  faire  rapport  certain,  fay 
eu  un  avis  certain  que  ,  &c. 

En  parlant  des  perfonnes  ,  certain  lignifie 
afleuré,  ainii  on  dit,  eftre  certain  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  en  cftrc  bien  afleuré.  Efies- 
vous  bien  certain  de  cela  ?  j'en  fais  fort  certain. 
Certain,  Signifie  auffi  prefix  Se  déterminé  ; 
&  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  que  des  chofes.  L'af- 
fembliefe  doit  tenir  à  jour  certain,  on  je  fert  fou- 
vent  d'un  nombre  certain  à  la  place  d'un  nom- 


CER  227 

Certain  ,  S  employé  auffi  à  la  place  du  pro- 
nom quelque ,  6c  dans  cette  acception  il  le  die 
également  des  perfonnes  &  des  choies  *,  mais 
on  ne  s'en  fert  jamais  que  devant  le  fubftantif: 
ainû  on  dit,  certaines  perfitmes ,  certaines  gens, 
certaines  chofet.  j'ay  oui  dire  a  certain  homme, 
a.  un  certain  homme, durant  un  certain  temps. 

Dans  les  Manitou  , .  Procès  Yerbaux, 
Informations,  &c.  on  dit  un  certain  quidam , 
certains  quidans.  une  certaine  quidane  .  pour 
designer  les  perfonnes  dont  on  ignore,ou  dont 
on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom.  Vn  certain 
quidam  eft  entré  dans  cette  mai/on,  &  a  fait  le 
vol. 

CiRTAiN,cft  quelquefois  fubft.  &  lignifie  choie 
certaine.  //  ne  faut  pas  quitter  te  certain  pour 
l'incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  d'affirmation,  en 
vérité.  Certainement  tes  hommes  font  bien  aveu- 
glez. 

Il  fignifie  auffi ,  Aflcurérncnt ,  indubitable- 
ment. Le  ffavez.-vous  certainement,  je  le  croy 
certainement. 

CERTES,  adv.  Certainement ,  fans  mentir  , 
en  vérité.  Et  certes  ce  fut  avec  beaucoup  de  rai- 
fan.  certes ,  ou  je  me  trempe,  &c  II  ne  Rem- 
ployé guère  que  dans  le  fl  v  le  fou  lien  u. 

C  E  R  T I F I  C  A  T.  f.  m.  -Efcrit  faifant  foy  de 
quelque  chute.  Donner  un  certificat,  prendre 
H.t  certificat,  avoir  un  certificat,  certificat  de 
fervice.  certificat  de  mariage' 

CERTlFICATEURXm-  En  termes  deprati* 
que  ou  d'affaires ,  c'  tfl  celui  qui  certifie  une 
caution  ,  une  promefle  ,  un  billet.  Donner 
un  certificateur.  recevoir  un  certificateur. 

On  appelle ,  Certificateur  de  cr  ies ,  celuy 
qui  attefte  en  juftice  que  les  criées  ontefté  fai- 
tes dans  les  formes  judiciaires. 

CERTIFICATION,  f.  f.  v.  Auturanccparct 
crir,quc  l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit  en  ma- 
tière d'affaires.  Sa  certification  eft  au  bas  de  ta 
promtffed'un  tel.  certification  de  caution,  certi- 
fication de  criées. 

CERTIFIER.  v.a.Tcfmoigncr  qu'une  chofe cfl 
vraye ,  l'aflcurcr.  Certifier  quelque  chofe.  je 
vous  certifie  que  cela  eft. 

On  dit  en  termes  de  prarique,  Certifier  une 
caution  ,  pour  dire ,  fc  rendre  en  quelque  ma- 
nière caution  de  la  caution ,  refpondrc  qu'elle 
cil  folvable.  Et  certifier  des  criées  ,  pour  dire, 
arrefter  que  les  criées  ont  cfté  faites  dans  les 


bre  incertain. 

Dicl.  dcl'Ac.  Franc.  T« 


I. 


Certifié  ,  e'i.  part. 

CERTITUDE,  f.  f.  Aicurancc  pleine  &  entiè- 
re. //  n'y  a  aucune  certitude  en  tout  ce  qu'il  dit. 
quelle  certitude  en  avewius  ?  ta  certitude  que 
j'en  ay  eft  que  ,  &C.'ctla  eft  certain  de  toute  cer- 
titude, je  Sçmj  cela  de  certitude,  avec  certitude. 
Il  figmhe  auffi ,  Habilité.  //  n'y  m  nulle  certi- 
tude aux  chofet  du  monde. 

CERVEAU,  f.  m.  Subftancc  molle  enveloppée 
de  ,dcux  membranes  ic  renfermée  dans  le 
crâne  de  la  tefte ,  &  qui  eft  le  principe  du 
mouvement  &  des  fontimcncs.  Cerveau  froid, 
humide,  fec.  avoir  le  cerveau  débile ,  débilité, 
defeché.  C  humidité,  U  fechertffe  du  cerveau, 
la  capacité  du  cerveau,  la  fubftance  du  cerveau, 
les  ventricules  du  cerveau,  les  membranes  du 
cerveau,  des  drogues  qut  ef chauffent  le  cerveau, 
qui  attaquent  le  cerveau,  des  famées  qui  mutent 
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//•  cerveau,  emouvoit  le  cer^ 

z  ™Z?iï^«<»irt  "n  trrffcrt 

veau,  attirer  du  cer^  r(SJBftirU  Cer- 

cer^êau  avoir  lecerveaupris.avoirU  cerveau 

r  itttt,  Se  dit  quelquefois  pour  lignifier  cf- 
Cerveau,  se  ohm    n  ,  l  ctrvltu 

prit.Crr.r-M  ««/  tyl.  cerveau  dbUe  ce 
démenti,  cerveau  mal  timbre.  «  a  "  "™ 

S/X-i- .  poux  dire  ^-PP^o^ 
•qVque  chofe,  avec  une  grande  conten  on 
Sit-  Et  tirer  de  f*»  cerv'au  ,  pour  dire , 
pXre  quelque  chofe,  quelque  penfce,qud- 


■  m 
Fuirt 


^'vr^lTc  m   Efpccedc  grotte  &  courte 

-  bon  cervelas,  une  tranche  de  cervelas. 

C£  R  V  E L  E  T. f.  m.  La  partie  poftcricure  du 
cerveau.  Le  cervelet  eft  ï origine  des  nerfs,  la 
moindre  bUfure  au  cervelet  eft  >»<>*'J<- 

CERVELLE-  f-  f.  La  partie  blanche,  molle  & 
Ipongieufedu cerveau.  //  récent  uncoup  qmlui 
Tfortir  la  cervelle  de  la  tefte.  manger  de  la 
cervelle  d'agneau,  delà  cervelle  Je  veau. 

On  dit  tfun  homme  qui  a  efte  long-temps 
„pofe  à  l'ardeur  du  folc.l ,  &  qui  en  a  cfté 
fort  incommodé ,  i&  lefoUilhyafai,  boudir 
U  cervelle,  Itty  a  defeché  la  cervelle* 

CiRVELiï,  Se  dit  fig.  de  1  entendement,  du  ju- 
gement :  ainfi  on  dit  d'un  homme ,  que  C efl 
ïne  bonne  cervelle ,  pour  dire  ,  que  c'eft  un 
homme  de  bon  fens ,  de  bon  jugement  ;  &  au 
contraire  que ,  c'eft  une  petite  cervelle,  une  cer- 
velle légère,  une  tefte  fans  cervelle,  qu'il  manque 

il'f    "  *  r~  ~  •  (  \  i  * 

On  dit  encore  fig.  &  ptov.  Mettre  quel- 
qu'un en  cervelle  ,  le  tenir  en  cervelle  ,  pour 
dire,  le  mettre  en  inquiétude  ,  le  tenir  en  fuf- 

pens.  , 
CERVOISE.  f.  f.  Boiflbn  faire  avec  du  grain 

Se  des  herbes.  La  bière  eft  une  efpece  de  cer- 

voife.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  de 

quelques  breuvage*  des  Anciens. 
CERUSE-  f.  f.  Blanc  de  plomb,  ou  autrement, 

blanc  d'Efpagnc  qui  fert  à  divers  ufages ,  & 

dont  on  compofe  des  onguents  Se  du  fard. 

Onguent  Jefcrufe. 

CES 

CESSANT ,  ANTE.  adj 
empefehements  cejfants.  tout 
toutes  affaires  ce  fîmes.  Il  ne  fc  met  qu'en  abla- 
tifabfolu. 

CESSATION,  f.  f.  v.  Intermiflîon  ,  difconti- 
nuation.  Cefation  d'armes,  cefation  d'hoftili- 
tez,.  cefation  Jepourfuites.  cefation  Je  commer- 
ce, cefation  de  travail. 
CESSE,  f.  f.  Intermiflîon,  difeontinuation.  Par- 
1er  fans  cefe.  trava'&er  fans  cefe.  On  ne  le 
met  qu'avec  la  prepofition  ,f*m. 

On  dit  battement.  N'avoir  point  de  cefe, 
pour  dire,  ne  cefter  point.  Il  n'aura  point  de 
ceft  que  vous  ne  luyayez.  donne  ce  qu'il  deman- 
de, il  n'aura  ni  repos  ni  cefe. 
CESSER,  v.  n-  Difconrinucr.  Cejfer  Je  vivre, 
ce  fer  Je parler,  ce  fer  J'agir.  Une  cefe  Je  pleu- 
rer, fit  fièvre  a  cefe.  la  pluye  a  ceft.  il  es  ceft  d» 
pleuvoir. 


Il  eft  quelquefois  actif ,  au mefine  fens.  Cef- 
fex.  vos  plaintes,  ctfcx.  vos  cris,  ce  fez.  vos  peur- 
fuites,  ce  fez.  votre  travail. 
Cesse,  si-  part. 
CESSION,  f.f.v.  Tranfport ,  ( 
cefionJefonJroit. 

On  dit ,  Faire  ceffton  Je  biens, ou  umplcment 
faire  cefum  ,  pour  dire  ,  abandonner  tes  biens 
£  tes  créanciers  en  vertu  des  Lettres  duPrincc, 
pour  avoir  la  liberté  de  (a  perfonne. 
CESSIONNAIRE.  adj.  de  tout  genre,  Celuy 
qui  accepte  une  cdfion.un  tranfport.  //  agit  en 
qualité  Je  ceftonnaire.  U  eft  cefumairt  Jet 
droits  Sun  tel. 
CESURE.fi.  Repos  qui  fe  fait  à  un  certain  en- 
droit du  vers.  On  Joit  particulièrement  danslet 
vers  obfervtr  la  cefure  prendre  garde  aux  ct- 
fures.  en  Franpis  les  vers  alexandrins  ont  leur 
cefure  après  la  fix'ime  fyitabe,  &  les  vers.Je.  Jix 
à  onzje  fyUabeS  ont  leur  cefure  après  la  quatriè- 
me fy'Ube.  les  autres  vers  n'ont  point  Je  ce- 
fure* 


v.  Qui  celle.  Tout 
-ri  chofes  ceffantes. 


CET 

CET,™?.  CE. 
CETUY-CY,  CETUY-LA. 
tratif.  Il  eft  vieux. 

CHA 

CHABLE ,  voy.  CABLF. 
CHABOT,  f.  m.  Elpeccde  poiflonqui  a  la  telle 

plus  grotte  que  le  refte  du  corps. 
CHACELAS.  f.  m.  Sorte  de  raifin  blanc.  Lt 

chacelae  eft  le  plus  deux  Je  tout  les  raifinu 
CH  ACONN  E.  f.  f.  Efpece  de  farabande  dont  la 
batte  eft  d'un  certain  nombre  de  notes  ,  qui 
fe  répètent  tousjouts ,  &  fur  lcfquclles  on  fait 
différents  couplets.  //  a  fait  une  chaconne.  jouer 
une  chaconne.  . 

Il  fignific  aufli  une  danfe  fur  un  air  de  cha- 
conne. Danfer  la  chaconne.  ce  M-tiftrea  danftr 
luj  a  montré  ta  chaconne. 
CHACUN  ,  UNE.  Pronom  diftributif  de  roux 
genre,  chaque  perfonne.  chaque  chofe.  chacun 
Je  nous,  chacun  fentfen  mal.  mettcz,  les  chacun 
k  part,  chacun  en  fen  particulier,  rendre  a  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient,  toutes  les  Dames  au 
bat  eftoient  fert  parées,&  chacune  avoit  unepa- 
rure  Merente.  on  trouva  Jans  chacun  Je  ces 
tiroirs  ,&c.  il  faut  remettre  ces  Livres  la  cha- 
cun a  fa  place,  chacun  fe  gouverne  a  fa  mode. 
C  h  A  c  v  h  ,  Se  prend  auffi  colleA.vemcnt ,  & 
on  dit.  Chacun  en  parle,  chacun  enratfonnt. 

chacun  s'en  plaint.  „ 

0n  Hz  Lv.  Chacun  le  fin  n'eft  pas  trop. 

pour  dire  .qu'il  eftjuftc  quecbacuna.t  «qui 
lui  appartient.  .  . 

CH  AT  OU1N.  fubft.  Qui  eft  maigre  ,  de  petite 
raille  &  a  la  mine  batte.  Petit  chafouin.  11  eft  du 
ftyle  familier.  . 
Il  eft  aufli  adj.  Mine  chafouine,  atr  cha- 

CH  AGRlN.  f-  m.  Mélancolie,  ennuy  ,  dcplai- 
fir.  frémi  chagrisu  noir  chagrin,  chagrm  mor- 
tel. ivoirJu  cSagrin.  vivre  avec  chagrm,  dans 
le  chagrin,  mounr  de  chagrm.  exempt,  deh^rt 

Je  tout  chagrin,  fans  chagrin,  lu  chagrins  arro- 
gent U  vie 
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Chacrim,  Signifie  auflî  qaeJqucfoisaiffr«ir     i-  *  ~~  ' 

?  djJ&MAr.  rcfcr  A.  rA«  qu^ucfb,Sauffi-bicn  des  poifions  que  des™ 

ttrr<-rtr(..  jl-  ,J-,  _:{■-.._     .?    .  "?n1. 


,  _r...        r«rcr  jais  Cnagnn.  pa 
fim  chagrin.  dijfmuUr,  cacher  fin  chagrin. 

Ileftaumad,.  Enlng.mclancoliqucl  triftcj 
derafeheufe,  de  mauvaiïe humeur,  il  eft  ficha. 

pm.  il  artjf,rtt  chagr  n,  rame,  Chumeur  chL 

i  7  'éLÎ.  1  H  ^  """"-elUment  cha- 

&r  n-  Ptyfiomm-e  chagrine,  air  chagrin. 

Chagrim.  f  m.  Une  efpece  de  cuir  fait  ordi- 
nairement de  peau  de  mulet.  Livre  couvert  de 
chagr-,,.  eftuy  de  chagrin. 

Chagjun  ,  Se  dit  auffi  d'une  ccrtainecftorTc  de 
ioye,  qui  a  des  grains  comme  le  chagrin,  lufie- 
au-corps  doublé  de  chagrin. 

CHAGRINANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
chagrine.  Cela  eji  chagrinant,  cet  hommc-làïll 
b'en  ch.ifr-nanr. 

Sa  malade  U  chagrine,  cela  me  chagrine,  quel 
pUftrprene^vous  a  le  chagriner,  je  n'ay  pis  eu 
tntenttcn  de  vous  chaîner.  Sr  » 

cl ?K \'!c  tri?-*  i^ê*  +£*  **e*m 

CHAIR,  f  f.  SubftanccmoJle  Scfangumcqui 
eft  entre  la  peau  &  les  o,  de  l'animal.  Cha,r 
TZ-J      r^-^rf^e.  avoir  un  coup 

S:  r  chrs:,:Tr  u  ■**  *><»»"■  on 

guérit  arment  les  lUfures  a  ai  font  dam  Ut 
chairs,  avoir  la  chair  rn.iuv.ufe.  ceux  qui  ont 
les  cha.rs  mauvafes  font  dtffidUs  à  guérir,  f* 
fUyeva  bien ,  Us  chairs  commencent' à  rell 
*****  &  en  os  en 

•il.?rnaf'PClJCff'"V'f  ''w*/«*'«  chairs  fpon- 
gicufod  une  playe  qui  ne  va  pasb.en,  &Yon 
d.t  d  un  cheval,  qui  cft  cn  ^  cftat   &  . 
la  cha.rfcrmc,  qu'ile/l  bien  en  chair. 
Ch  ai  r  ,  En  termes  de  l'Efcriturc  Sainte  ,  figni. 
fie  hum,n,te,  la  nature  humaine,  Se  danf  ce 

'  °,n  t \U.  F„'li  dt  DU"  *  f™  hu- 
maine le  feries 'eft  fait  chair.  leVerbe  s'efl  re- 

fa  Chair  a  manger  dans  C  Euchariftie. 


fcorre  &.d«  Etc'eftdanî 

2222^  qU  °n  ^'Vn  brochet  a  la 
cha'rft  rme ,  ou  molle. 

Il  fc  dit  aufli  des  fruits^  chair  delà  pefche 
la  chatr  du  melon ,  &c.  F  J  hf* 

JLftr  diPJUS  °*dta***à*t  «i«  animttui 

mou  on.  chair  roftxe.  chair  bouillit,  chair  dure, 
chair  tendre  chair  grafe.  chair  maigre,  cha'r 
C'nace.  chair  courte,  chair  longue.  *S*Z 

d.t  qu  ,„  ne  mange  point  de  chair  en  Carefme 
On  appelle.CW  blanche.  la  cha.r  des  cha- 
Pons,des  poulardes,  de:  durons,  &c.ï  chair 

bon      e/  t  T*'  ^  ^ 

On  appelle  fig.  ft«  ^  f       groffe  pièce  dt 
chair  majfe  de  chair,  une  peHbnne  E({ 

CHAIRE,  f.  t.  ficgc.  Cemot  n\  dulkgeau pro- 
pre quen  parlant  du  liège  qu'un  Lvclou^ 
dans  ,on  Egttothedr^AuTdu  ^ cfc 
ou  de  ce  Siège  élevé  ,  dms  lequel  un  PredS 
reur  annonce  la  parole  de  D.lu  ,  ou  de  ce £ 
dans  lcque  un  \>M^  donne  unique- 
ment des  Leçons.  V Eve  que  eftalt  daTfa 
chaire  donna  la  bened^n  ajp.upi.  dés  quel, 

careur!     ^UCnCC  ^  convi"it  I  un  Predi- 
On  dit  d'un  homme  qui  a  de  eranck  ra|m., 
pour  prcfch    >  quV/^^XX^ 

r/t  "  "  *»w  t  tuebariftie.  m.iuÎiZ  *  l  h"mmt  4  f'A*'  /« 

Cha.r  DanS  le  mefmc  langage  de :  l'Efcriture  T^T  \  l  P°llr  d,rc-  ^'«'a  prcfché 
%n.fie  1  homme  terreftre  le  animal ,  oppS  ^  Ïj??*  C^hlei  Fg^«:& ion  d,V  qu  W 
lEommelpmtuel,  éclairé  par  laFo^.  ï c  eft       A™f*  't  ?"  dateur  ,  l0"t 

danscefens  qu'on  entend  cet  endroit  de  m!   rJ    *  ^i"'  adcffc»d«  de  prefeher  f 


..entendcetendrokde  m-    CHd'^U  °nJui  %df-du  de  prefeher.  * 
entm-c  ou  Jefus-Chrift  dit  à  faint  Pierre.  Z«      "C  v  f  *"  S/  Scd't.du  Sieg<-' Apcftolique,  & 
^n, point  révélé  ces  chofeu       totqtl^JT^  '  ,U^4*f 

rierre.    On  appelle,  a  F,(lrJ.i.  ^l.L. 


m.  .  .  "  ~"*«"  «'i-iainri'icrrc.  i4 
Chair  fignifie  auffi  la  concupifcencc  la  nar 

cha  rje  révolte  contre  Ce  *,„.  <y? p  ,ompr 

&  lâ  cha    eftfo+le.  Us  Uffe,\  Us  ïlfirJl 

pureté,  ^ pceA*  ^  U  chtlir\r  «~ 
rJÎ.IRr  Sc  dit,auffi  ^  parlant  des  perfonnes 

bLT       PZf'"""  *  U  ,  r„  te 

U*»che.„o,re ^d-f.pour  d.re  qu'elle  a  a  ueaû 
dure, rude   blancKe,  noire,  &c. 


P.err,     C   T     '  ÛJJ   ,      "S        "  dc  /«« 

iu  temnTf,U  r"'  V  00  en 
chaire    Se  d.t  fig.  de  la  charge  d'un  Profcf- 

Ob .dit,  qn'On  met  une  chaire  de  Profefeur 
*  I"  J'fPHte  au  concours,  pour  dire ,  qu'on  la 

prrbîieduMu,fcraj^'cP^ 

CVç?Xa\{  1  SifSc<lui  a  «n  dos ,  &  quelque* 
fo.s des  bras.  Chaude  bois,  de  paille]  de^Z 

fieul  t  C"'  ™d"r  ^haifeaMon- 
Juur  prenez  une  chaife. 

aJ^A  appcllV  ch*!ft  de  Ch""r>  c«^«* 
SB  r  mfnuifcri5  T1'  *««  a«tour  du  chœur 

le  ferv,ce  d.v,n.  Chafe,  de  Chli„„^ 
tn  ce  feus  on  appelle  jjaMes  ^fu  $  ^ 

Ff  iij 


Digitized  by  Googl 


C  H  A 

Chanoines  gui  ^.^"«L^  ,  »>ufc  met- 
b3S  C<tlïft  rnffi  un  Hege  où  l'on  fe  met  pour 


fermé  &  couvert  ,<to» *^^J^^fi 
rcr  par  deux  hommes.  »«/f  <*  F"  ■» 
■  ,Laife  de  particulier,  ti  Jejati f 

"^^'Sv^nSumen^ 

2^  w*         *  ^  c**' 

CMSNlîï'Efpcee  de .lien  compofe £j 

£»  monfire.  une  monfire  k  f'^^  J^ 
chdifnet  dans  Us  ruts.  Uchdifne  du  fort,  tenir 
un  chien  d  U  chdifne.  .  ../v. 

On  appelle,  chaifne  de  di.tmans.xme  cha.fnc 

ornée  de  diamans.  . 

Enccfensondit  mettre  a  /*  chaifne  ,  pour 
«lire   envoyer  aux  galères.  7V«x        f«  «> 

^îrfoninc  fie.  Tcutcla  troupe  des  criminels 
cidamnez  aSx  Galères.  Ld  chdifne  n'efi  fds 
encore  partie.  , 
Chais/.  ,  Signifie  fig.  8c  pc*t.qucmenr  fer- 
vitude  ,  captivité.  Ces  peuples  ont  rompu  leurs 
cbaifnes ,  &  fc  font  mis  en  liberté,  cet  amantje 
1  plaifl  dans  fis  chaifites.  U  Mme  fa  chaifne.  A  m 
brifé  fes  chaifnes. 

On  appelle  encore  fig.  Chaifne ,  le  pre- 
fcnt  d'argent  que  fait  celuy  qui  achepteune 
charge ,  une  terre ,  &c.  à  la  femme  de  celuy 
qui  ta  vend.  Sd  charge ,  cette  terre  luy  m  confit 
cent  mille  livres  entre  U  chdifne.  cette  femme 
veut  tant  pour  fa  chdifne.  Ce  mot  de  chdijnt 
dans  ce  fens ,  cÛ  vieux  &  de  peu  d'ufage. 

On  appelle  ,  Chaifne  de  Montagnes.  Plu- 
lîeurs  montagnes  qui  tiennent  les  unes  aux 
aurres.  Cette  Ungue  chaifne  de  montagnes. 

On  appelle  en  matière  de  baftiment  ,chMj- 
ne  une  elpece  de  pilier  de  pierre  de  taille  qui 
entrt  dans  la  conftrucrion  d  un  mur  &  qui  fert 
à  le  fortifier  &  à  le  lier. 

On  appelle ,  Chaifne  de  tifferand ,  les  fils 
tendus  fur  le  meftier  pour  faire  de  la  toile,  la 
chaifne  de  cette  étoffe  efi  de  fil ,  &  la  trame  de 
fiye. 

On  appelle  Hufterala  Chaifne,  les  Huif- 
GersduConfeildu  Roy  ,  parce  qu'ils  portent 
une  chaifne  d'or- 
C  H  A I  S  N  E  T  T  E.  C .  f .  Petite  chaiûie.  U 
chu-frette  d'un  rouet  £ artfuebufe.  la  chaifnette 
d'une  bride,  la  chaifnette  d'une  moitflre. 
CHAISNoN.  f.  m-  Anneau  d'une chaithe.  Cet- 
tech*iints\}1  rompue ,  ilyadeuxom  troischdif- 

mm  de  per-iut. 

CHALAND  ,  AN  DE.  fubft.  Il  fcditpar  rap- 
port à  un  Marchand. de  ceux  qui  achètent 
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ordinairement  chez  luy,  bon  chaUnd.  **  i 
chandetm  a  btducoup  de  chalands,  il  a  force 
chalands,  c'efi  un  de  fes  chalands,  c  efi  une  de  fa 
ehaland.es.  il  a  perdu  fis  chalands,  fes  chalands 

tentefHttti. 

Il  fc  prend  quelquefois  ûmplcroent  pour 
acheteur.  Faire  venir ,  attirer  Us  chalands,  un 
nouveau  chaland. 
Chaland  Se  diraufli  d'un  bateau  plat,  & 
dcmcdioc'rc  grandeur ,  dont  on  fc  fcttftBt 
porter  des  marchandilcs  par  eau.  Un  chaland 
chargé  de  foin.         ...       f  , 

On  appelle,  Pain  chaland,  une  forte  de  en» 
pain  aflez  blanc  &  fort  maffif ,  5c  en  ce  fens 

cWWcft  adjectif-  ....  . 

CH  AL  AN  DISE.  f.  f-  Habitude  d  acheter  chez 
un  marchand.  Vo»s  ejies  trop  chir.votunau* 
rez.pasmachalandife. 

Il  fe  dît  auflî  de  ceux  a  qui  un  marchand  a 
accouftumé  de  débiter  fes  marchandas  ,  des 
pratiques  qui  achètent  ordinal tetnent  chez 
fuy.  Vn  marchand  qui  a  de  bonnes  cbalan- 
difes.  U  a  perdu  la  plnfpart  de  fes  chalandi- 

CHALEMIE.  f.  f.  Chalûmcau,cfpeccde  flultc 
champcftredonr  les  bergers  fc  fervent.  Chan- 
ter fur  U  chaiemie.  Il  n  eft  plus  guère  en  ld* 

ClfÀLEUR.  f.  f-  Qualité  de  ce  qui  eft  chaud, 
Chaieur  aOnelU  .virtuelle,  chaleur  naturede 
chaleur  efirangere.  chaUur  excepvt  ,i«/*fWr- 
tahU,  tempérée,  différents  degret.  de  chakur.l* 
chaleHrdlfeu.UclaUurduUd.Uschaleursdt 

teflé.  durant  Us  grandes  claUurs.  chaleur  ef 
uuffantt.  la  chaUur  de  la  fièvre. chaleur  de  fiye. 
chaleurs  d'entraides. cela  efiemt  la  chakur  natu- 
relle, tempérer  la  chaUur. 

On  appelle  *&■  Chaleur  de  foye.  Un  mou- 
vement colère  prompt  ft  jfjJ^S 
une  Petite  chaleur  de  fiye.  il  l*y  prit  une  chaUur 

^oTdit  fy.DanslachaUurducombat.datn 
la  chaleur  de  là  diffuse,  dans  la  chaleur  du  tra- 

au  fort  du  combat ,  au  fort  de  1»  d,rPu"  ' 

Uvtm?re  beaucoup  de ^  apourfu ivj,  ce 
te  affaire.  Us  y  porte  avec  chdleur.  Uj  mtt,U) 
apporte  trop  de  chaUur.  . 
%n  dit  %•  Donner  ^'P^fc 
animcr.donncr  courage  6c  vigueur.  Ce  Prm« 
fS  approché  de  fes  troupes  pour  Uur  donner 
chaleur  fa  prefence  donne  chakur  d  fin  part,. 
On  d/t ,  Ses  femelles  de  certains  animaux 

^  On  dit  fig.  Que  les  chaleursjes  plus  grandes 
chaule  Refont  pafees,  pour  d,re , 
nue  fes  pamom fcfont  ralenties  par  1  âge. 
^3  a  i  FliREUX  ,  EUSE.  ad  .  Qui  a  beau- 
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CHALOUPPE.f.f.  Sorte  de  petit  vaif- 
feau  dont  on  fc  fert  fur  la  mer.  Chalouppe  de 
ptfcbeur  ,  chahuppe  armée'  dtfcendre  la  cha- 
louppe en  mer.  mettre  la  chalouppe  à  la  mer. 
Ut  je  fauverent  d.:ni  une  chalouppe. 

CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  paille,  de  ro- 
ftau,&c.  Les  enfant  font  des  bouteilles  de  favon 
avec  im  chalumeau,  boire  avec  un  chalumeau 
quand  le  Pape  communie  folenneilement  il  prend 
le  jang  dam  le  Calice  avec  un  chalumeau  d'or. 

Chalumeau,  fc  die  en  pocfie  de  coûtes 
foi  tes  de  fluftes  &  inftrumcuts  a  vent  qui 
composent  une  mufique  champcltre.  Au  fon 
dtt  cha  umeaux. 

CHAMADE,  f.  f.  Signal  que  les  affiegez 
font  avec  la  trompette  ou  le  tambour  ,  pour 
demander  à  capirulcr.  Battre  la  chamade,  ref- 
pondre  à  une  chamade,  la  brefche  (fiant  faite  , 
let  ennemis  battirent  la  chamade  pour  demander 
à  capituler. 

CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement qu'en  parlanr  d'une  émeute  où  plu- 
licurs  perfonnes  fc  battene  confuiément ,  5c 
avec  grand  bruit.  Ils  chamaillèrent  long-temps. 
Il  n'clt  que  du  ftylc  familier. 

Il  cil  quclqudois  adif  avec  le  pronom  per- 
fonncl.  Ils  Je  chamaillèrent  deux  heures  du- 
rant .  nom  nom  chamaillerons  comme  il  faut. 

Il  lignifie  fig.  Difputcr  ,  contcftci  avec 
beaucoup  dcbiuit.  //  fe  trouva  dans  la  com- 
pagne deux  Phtlofopljcs  qui  chamaillèrent ,  qui 
ft  chamaillèrent  une  heure  durant. 

C  H  A  M  A  1  L  L  I  S.  f.  m.  v.  Méfiée  ,  combat 
où  l'on  chatnulle.  Durant  le  chamaiUis  .  vo  l* 
un  gr.i»d  chamaillés. 

CHAMARRER,  v.  a.  Orner  un  habit , 
un  meuble  de  paflements  ,  de  dentelles ,  de 
galons  ,  de  bandes  de  velours  ,  &LC.  Chamar- 
rer une  cajaque.  chamarrer  un  habit,  chamar- 
rer un  corps  de  juppe  .  chamarrer  un  meuble  de 
g  Joiis  d'or  ,Ji  ch.imarrer  tant  plein  que  vuide. 

(  h  a  m  a  R  r  i  ,  i  e.  participe. 

CHAMARRURE,  f.  f.  Manière  de  cha- 
marrer. Chamarrure  à  ondes  ,  en  bracelets ,  a 
basant  rompis*. 

Il  fc  ditaulli  des  galons,  des  dentelles,  &c. 
dont  on  chamarre.  La  chamarrure  de  cet  ha~ 
b'-t  coujie  t. in  t.  la  chamarrure  efl  très  riche. 

C  H  A  M  B  E  L  L  A  N.  f.  m.  On  appelle  ainfi, 
chez  quelques  grands  Prince; ,  les  Gentils- 
hommes qui  les  fervent  dans  la  chambre  en 
l'abfcncc  du  premier  Gentil-homme  de  la 
chambre. 

Chez  le  Roy  on  appelle  frand  Chambel- 
lan ,  Le  premier  Officier  de  la  Chambre  du 
Roy.  Quand  le  Roy  tient fon  Ut  de  fujtice ,  le 
grand  Chambellan  efl  à  fts\pieds.  un  tel  Seigneur 
efl  pourvtu  de  la  charge  de  grand  Chambellan. 

C  h  a  m  b  e  l  l  A  n  fe  dit  auffi  d'une  des  deux 
grandes  tables  que  le  Roy  tient  pour  les 
Courtifans,  &qui  ciloit  autrefois  tenue  par  le 
grandChambclTan.^/.-r  dffner  au  ChambeUan. 

C  H  A  M  B  R  A  N  S  L  E.  f.  m.  Ornement  de 
mcnuifcricoudc  pierre  ,qui  borde  les  collez 
des  portes  ,  des  feneflrcs ,  &  des  cheminées. 
ChamOranfie  de  menuiferk.  chambrait fle  de 

S'erre  .  chambranfle  de  marlre  ,  &c 
AMBRE.  f.f.H  fedit  de  la  plufpart  des  piè- 
ces d'une  mailon  ,  &  principalement  de  celle 
où  l'on  couche  d'oiduuilc.  Chambre  à  cou- 
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cher,  belle  chambre,  chambre  de  parade,  cham- 
bre bonne  &  chaude,  chambre  parquette ,  lam- 
brljfcc ,  boifèe ,  planchtyée  ,  carrelée,  chambre 
haute,  chambre  baffe,  première  ,  féconde  ,  troi- 
fiefme  chambre,  chamore  en  galetas,  il  loge  à 
une  telle  chambre,  il  y  a  tant  de  chambres  a  feu 
dans  cette  ma' fon.  chambre  vuide.  chambre  meu- 
blée, chambre  fort  exhauffèc.  chambre  a  louer, 
chambre  locante ,  ou  chambre  garnie,  fer  vir  i 
la  chambre.  Valet  de  chambre.  Fimt/te  de  cham- 
bre, meubles  de  chambre,  robe  de  d/aïubrc.  pot 
de  chambre. 

On  dit  garder  la  chambre  ,  pour  dire ,  cflre 
indifpofé  a  ne  pouvoir  fortir  de  fa  chambre. 
La  Chambre,  abfolumcnt  fignific  la 
chambre  du  Roy.  Premier  Gentil  homme  de 
la  chambre.  Lttleur  de  la  chambre.  Pages  de  la 
chambre.  Hutffier  de  la  chambre.  Aîufique  de 
la  chambre. 

La  Chambre  ,  Signifie  auflî  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  du  Roy.  LaChav:bre  efl 
entrée,  avoir  Us  entrées  de  la  Chambre. 

Les  Corps  des  Parlcmcns  font  partagez  en 
pluficurs  clalîcs  qu'ils  appellent  Chambres. 
La  Grand"  Chambre.  Ixs  Chambres  des  En- 
quêtes,de  fRequefies.  la  Chambre  des  Vacations, 
a  ffcmbler  les  Chambres. 

On  appclloic  autrefois  Chambres  de  Ï Edit, 
des  Chambres  que  le  Roy  avoit  cûablics  dans 
quelques  Parlements,*;  qui  cfloicnr  compofecs 
de  Conlcillers  Catholiques  8c  de  Conlcillcrs 
de  la  R.  P.  R. 
Chambre   des  Comptes,  Cour  fu- 
pcricurc  cftablic  pour  examiner  Se  juger  les 
comptes  de  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  du 
Roy.  Déclaration  ver- fée  en  la  Chambre  des 
Comptes,  plaider  a  la  Chambre  des  Comptes. 
Chambre  Apostolique-  Tribunal, 
Jurifdiction  qui  connoifl  des  revenus  de  l'Ef- 
tat  Ecclcfuftiquc  &  qui  en  a  l'adminiltration. 
Clerc  de  Chambre.  T reforier  de  la  Chambre. 
Auditeur  de  la  Chambre  Apofloltque.  cette 
charge  vaque  au  profit  de  la  Chambre,  efeus 
d'or  de  la  Chambre. 
Chambre   Impériale  ,  Tribunal 
où  fc  jugent  par  appel  les  affaires  des  différents 
Eilats  d'Allemagne,  &  celles  des  particuliers. 
La  Chambrr  Impériale  de  Spire. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre,  il  y  a  la 
Chambre  haute ,  ou  la  Chambre  des  Seigneurs; 
&,  la  Chambre  baffe ,  ou  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

Chambre  de  Justice  ,  ou  Chambre  ardente, 
cft  uncaflemblée  de  Juges  commis  pour  con- 
noiftrc  des  malvcrfations  de  ceux  qui  ont 
manié  les  deniers  publics  &  d'autres  fortes 
d'affaires. 

La  Chambre  aux  dehiers  ,  Efl  le  Bureau 
où  l'on  règle  tout  ce  qui  regarde  la  detpenfe 
de  bouche  de  la  Maifon  du  Roy.  Cette  affai- 
re-la regarde  la  Chambre  aux  deniers.  Ma'flre 
de  la  Chambre  aux  deniers. 

On  appel itMm flrt  de  Chambre  .  le  premier 
Officier  de  la  maifon  duPapc  ou  d'unCatdinal. 

On  du  fig.  &  prov.  d'un  homme  qui  cft 
un  peu  fou  ,  qui  a  des  vifions  ,  t\u'il  y  <*  bien 
des  Chambres  à  louer  dont  fa  tejle. 

On  dit  d'un  Artifan  ,  d'un  Ouvrier,  qu'i/ 
travaille  en  Chambre ,  pour  dire ,  qu'il  ne  tient 
pas  boutique. 
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ticr  où  on  met  la  poudre.  , 
CHAMD-RE' E.  f.  f.  Certain  nombre  de 
Soldats  qui  logent  cnfemblc, (ou  «Jn s  le 
Camp  ,  (oit  en  Garnifon.  L«  Chambrtet  jont 
ordinairement  de  cinq  Soldats. 

Chambre  ,  Signifie  auffi 
aux  Comédiens  la  reprefenratum  dune  pièce 

de  Théâtre,  d'un  Opéra. 

CHAMBRELAN.f.  nv  Qui  loge  en  Cham- 
bre locante.  Uy  u  tant  de  Chambrclans  dans 
cette  maifon-là.  Il  eft  bas. 

On  appelle  auffi  Chambrelans  ,  les  Ou- 
vriers qui  travaillent  en  Chambre  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  mailtrcs. 

C  H  A  M  B  R  E  R.  v.  n.  Eftrc  dans  la  mcfmc 
Chambrée.  Ces  deux  Soldait  chambra*  enjem- 
ble.  Ce  Soldat  chambroit  avec  un  tel. 

CHAMBRETTE.  f .  f .  Diminutif  de  Cham- 
bre. EU* {'tient refermée  cUnsfnp.ttte  Cham- 

CHAMBRIER.  f.  m.  C'cft  un  certain  Offi- 
cier Clauftral  dans  quelques  Monaft  ères  ren- 
tes ,  Se  dans  quelques  Chapitres. 

Grand  Chamerier  ,  Eftoit  autrefois  un  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  France , 
qui  avoir  l'intendance  de  la  Cambre  du  Roy, 
&c.  La  Charge  de  Grand  Chambrier  eftoit  hé- 
réditaire dont  U  Maifon  de  Bourbon. 

CHAMBRIERE,  f.  f.  Servante  de  perfotines 
de  petite  condition.  Chambrière  qui  cherche 
condition. 

Il  fignifie  suffi  dans  les  Académies  ou  1  on 

montre  à  n  onrer  à  cheval ,  un  ballon  de  trois 

ou  quatre  pieds  de  longueur ,  au  bout  duquel 

eft  attachée  une  courroyc  ,  une  longe  de 

cuir ,  pour  chaftici  les  chevaux.  Va  coup  de 

Chambrière. 
CH  A  M  E  A  U.  f.  m.  Animal  haut  de  jambes, 

qui  a  le  col  fort  long ,  la  tefte  petite ,  les 
oreilles  courtes ,  &  une  efrJecc  de  bouc  fur  le 
dos.  Chameau  £  Arabie,  dans  le  Levant  on  ft 
fert  de  chameaux  dans  Ut  caravanet. 
C  H  A  M  O  I  S.  f.  m.  Efpccc  de  Chèvre  fau- 
vage ,  qui  vit  dans  les  rochers  &  dans  les 
montagnes.  //  tua ,  il  frit  deux  chamois.  C  ba- 
nnis ma/le.  Chamois  femelle. 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peau  de  cet 
animal  corroyée  &  pafl'éccn  huile.  Pourpoint, 
camifole,  cale  f  en  ,  gands  de  chamoit. 

CHAMP,  f.  m.  Eftenduc ,  pièce  de  terre  la- 
bourable ,  qui  d'ordinaire  n  eft  pas  fermée  de 
murailles.  Champ  fertile,  champ  flerile.  champ 
detant  d'Arpents,  &c.  Labourer,  cultiver  , 
fumer,  ftmer ,  moiffonner  un  champ,  au  bout 
du  champ  .  U  decimateur  prend  U  dixme  dans 
U  champ,  aumilieu  d~ un  champ. 

Champ,  Signifie  fig.  occafion ,  fujet ,  ma- 
tière. On  hy  a  donne,  on  luy  a  ouvert  un  bta* 
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champ  four  acquérir  de  U  gloire,  il  a  un  beau 
champ  four  paroiflre.  voila  un  beau  champ 
pour  eflaler  fin  éloquence  ,  fin  érudition.  Cette 
occafion  efl  un  beau  champ  pour  fe  ftgnaler. 
Champs,  Au  pluriel  ,  lignifient  toutes  for- 
tes de  Terres  tant  labouiablcs,quc  prez ,  bois, 
bruyères ,  &c.  pris  tout  cnfcmblc.  Mener  Ut 
vaches  ,  les  brebis  aux  champs,  il  ne  fuit  guère 
Un  aux  champs  par  ce  temps-lf. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  eft  bieu. 


fou  ,  qu'//  efl  fou  à  courir  les  cktmps. 

On  appelle  ,  Les  champs  Elyfies  ,  Us 
champs  Eyfîent  ,  des  lieux  fouterrains  Se 
agréables  où  les  Poètes  feignent  qu'eftoient 
reccucs  les  ames  dcsHeros.dcs  perfonnes  ver- 
tueufes. 

Champs,  Se  dit  auffi  de  tous  les  lieux  qui 
ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans  les  faux- 
bourgs.  Maifon  des  champt .  U  demeure  aux 
champs  .  il  efl  allé  aux  champs. 

On  dit  d'un  homme  qui  loge  à  l'extrémité 
d'un  fauxbourg  ,  ou  qui  loge  dans  une  mai- 
fon de  la  ville  où  il  y  a  un  grand  jardin , 
qu'//  efl  aux  champt  &  à  l*  viUe. 

On  dit  Battre  aux  champt  ,  pour  dire. 
Battre  le  tambour  pour  fe  mettre  en  marche^ 
On  battvit  aux  champs  pour  aBer  rtUver  l* 
garde,  la  garde  du  Louvre  bat  aux  champs, 
quand  U  Roy  ou  la  Reine  pafftnt. 

On  dit  auffi  qu'O»  bat  aux  champt,  pour 
dire  ,  que  l'Armée  fc  met  en  marche. 

On  dit  fig.  d'une  perfonne  qui  fc  met  en 
colcre  ,  ovîElle  fe  met  aux  champs,  la  moin- 
dre choft  le  met  aux  champs. 

On  dit  ,  Avoir  UcUf  des  champs,  pour 
dire  ,  qu'on  a  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut. 
On  dit  auffi,  D^nntr  la  clef  des  champs. 
On  dit  auffi  prov.  Avoir  un  oeil  aux  champt 
&  T  autre  a  la  vide  ,  pour  dire ,  preadre  gar- 
de à  tout. 

Champ  de  B  a  t  a  i  l  i  e  ,  «u  fingulicr , 
Se  dit  de  la  place  où  fe  fait  le  Combat  de 
deux  armées.  //  efl  demeuré  maiflre  du  champ 
de  bataille*  U  champ  de  bataille  luy  efl  demeure. 
U  a  couché  fur  le  champ  de  bataille. 

On  dit  fig.  qa'Vn  homme  a  ilen  pris  fin 
champ  de  bataille ,  pour  dire ,  qu'il  a  pris  les 
avantages  pour  reuffir  en  quelque  choie. 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  eft  demeure 
fupericur  dans  une  difpute ,  &  qui  réduit  Ion 
adverfaircà  céder  ou  à  ne  rien  dire ,  que  <» 
champ  de  batailU  luy  efl  demeuré. 
Champ  clos,  Lice , lieu  enfermé  de  bar- 
rierci ,  dans  lequel  deux  ou  pluficurs  perfon- 
ncs  vuidoient  autrefois  leurs  différends  par 
les  armes  avec  la  permiflion  du  Prince ,  ou 
du  Maciftrat.  Se  battre  en  champ  clos  ;  Pren- 
dre du  champ  ,  pour  dire  faire  un  tour  ,  un 
caracol  pour  mieux  fournir  fa  carrière. 

Il  fc  dit  auffi  des  Tournois  ,  &  des  Car- 
xoufcls.  Combattre-  en  champ  clos.  On  dit 
ncantmoins,  Le  Juge  du  camp  ,  non  pas  du 

C  h  a'mPp  ,  Signifie  aufli  fig.  Un  fond  fur  le- 
quel on  peint  .ongrave,  on  reprefente  quel- 
que chofe.  Le  àiamp  dune  taptjferu ,  d  un 
tabUau  ,  d'une  medaiMe,  d'un  efcujjbn.  U  champ 
de  cette  tapifferU  efl  brun.  U  champ  de  ce  ta- 
bUau efl  trop  clair.  Ut  Armes  de  fronce  font 
trois  fUnrt  Je  lissCtrtn  champ  d'ttvsr.  ^ 
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Sukib  Champ,  façon  de  parler  adver- 
biale. Sur  l'heure  mcfme,  fans  delay.  Cela  fut 
vuide  fur  U  champ  .  on  le  chaftia  ,  on  le  paya 
leur  fur  Je  champ. 

A  chaojie  bout  de  Champ.  Adverbial. 
A  chaque  moment,  à  tout  propos. //  retombe 
dans  la  mejme  faute  a  chaque  bout  de  champ, 
an  dirait  a  chaque  bout  de  champ,  à  tout  bout  de 
champ  qu'il  va  mourir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

C  H  A  M  PART.  f.  m.  Droir  que  les  Sei- 
gneurs de  fief  ont  en  quelques  lieux  ,  de  lever 
une  certaine  quantité  de  gerbes  fur  les  terres 
qui  font  en  leur  Cenfivc.  Cette  terre  doit 
Chamfart.  cette  terre  eft  privilégiée ,  elle  ne 
doit  nj  dixme  nj  champart. 

CHAMPESTRE.  adj.  de  tourgenre.  Ruf- 
tique  :  qui  appartient  aux  champs  :  efearte, 
efloigne  des  villes  &  des  autres  habitations. 
Maij  an  champeflre .  ce  lieu  eft  bien  champeftre. 
vie  charripr/irt.  muftque  champeflre. 

Les  Paycns  appclloicnt  Dieux  Champeflrts 
Se  DiviniteLChampi fires  ,  lc>  faux  Dieux  qui 
prelidoient  aux  biens  de  la  terre,  Se  qui  cl- 
toicnt  particulièrement  adorez  aux  champs. 

Il  le  prend  quelquefois  fubftantivcmcnt. 
Ce  champeflre  tjt  fort  agréable. 

C  H  A  M  P 1  G  N  O  N.  f.  m.  Efpece  de  plante 
fpongiculc  qui  vient  fans  racines  ,  Se  qui 
croilt  en  peu  de  temps  en  quelques  endroits 
de  la  terre  ,  Se  à  quelques  arbres.  Champi- 
gnons bons  a  manger,  la  pluye  douce  fait  venir 
les  champignons,  plat  de  champignons,  ra- 
goufl  ,  faufte  aux  champignons,  poudre  de 
champignons,  champignon  venimeux,  vénéneux. 

On  appelle  auffi  Champignon ,  certain  bou- 
ton qui  le  fait  au  lumignon  d'une  bougie  , 
d'une  chandelle ,  ou  à  unemefi-hc  qui  bruflc. 
On  appelle  encore  Champignons ,  certaines 

.  excrct'ccnccs  de  chair  fpongicuies  qui  fc  for- 

.  ment  dans  la  veflic. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  s'cftcflcvé 
en  peu  de  temps  ,  qu'//  eft  venu  en  une  nuit 
comme  un  chnv.pi^nm. 

CHAMPIGNONNIERE,  f.  f.  Couche  de 
fumier  préparée  pour  y  faire  venir  des  cham- 
pignons bons- à  manger.  Il  faut  faire  là  une 
champignonnière.  On  accommode  des  champi- 
gnonnières dans  des  caves. 

CHAMPION,  f.  m.  Ccluy  qui  combat  en 
champ  clos.  Brave  ,  vaillant  champion,  ceux 
qui  ne  pouvaient  pas  combattre  de  leurs  ptr- 
fonnes  ,  comme  les  vieillards ,  les  eflropiez. ,  les 
Eccltftaftiques  ,  les  Dames  ,  fourniraient  au- 
trefois de  champions,  il  i offrit  a  cette  Dame 
paureflre  fin  champion. 

On  appelle  fig.  Les  Martyrs,  Les  cham- 
pions de  ta  Fty  ,  les  champ-ans  de  Jefus-Chrift. 

On  dit  par  raillerie  d'un  homme  qu'on 
cftime  peu  vaillant ,  ou  de  peu  d'effet  dans 
quelque  affaire  ,  <  'eft  un  va:IUnt  Champion. 

C  H  A  N  C  E.  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  De*,  jouer  k 
U  chance. 

Il  fc  prend  au  (fi  pour  le  point  qu'on  livre 
à  ccluy  contre  lequel  on  joue  aux  dez  ,  Se 
pour  ccluy  qu'on  fé  livre  à  foy-mefmc.  Li- 
vrer chance,  amener  fa  chance. 

On  dit  fig.  Livrer  chance  k  quelqu'un,  pour 
dire.dcfier, provoquer  quelqu'un  à  la  difputc. 

Il  lignifie  auffi  fig.  Hcureufe  fortune  qui 
arrive  a  quelqu'un.  Bonne  chance,  il  eft  en 

Diû.dcl'Ac.Fr.TomcI. 
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chance ,  il  gagne  tout  ce  qu'il  joui,  celà  m*4 
porté  chance,  la  chance  a  tourné. 

On  dit  d'un  homme ,  que  c' eft  petite  chance, 
pour  dire ,  que  c'eftpeu  de  choie. 

On  dit  prov.  Conter  fa  chance  ,  pour  dire, 
Conter  fes  malheurs  ,  les  dcplaifîrs,  fes  aven- 
turcs.  //  me  vint  conter  fa  chance* 

CHANCELANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
chancelé.  Je  le  vit  chancelant,  aller  d'un  pat 
chancelant,  de  marche  chancelante. 

Onditauifi  fig.  Efprit  chancelant,  fortune 
chancelante,  pour  dire ,  un  Efprit  irrcfblu , 
une  fortune  mal  affeurec. 

CHANCELEMENT.  f.  m.  ASiondc  ce  qui 
panchc  de  colle  &  d'autre  ,  &  qui  menace  de 
tomber.  Comme  il  chancelait  ,  je  mapperceut 
de  ce  chancelement,  tjr  je  le  foutins. 

C  H  A  N  C  E  L  E  R.  v.  n.  Elire  peu  ferme  fur 
fes  pieds,  pancher  de  cofté  Se  d'autre ,  comme 
fi  on  alloit  tomber.  //  eft  encore  bien  faible, 
il  chancelé,  il  chancelé  comme  un  Tvrogne. 

Il  Ce  dit  tig.  dans  leschofes  morales ,  &  li- 
gnifie ,  n'eftre  pas  ferme  ,  n'eftre  pas  aûcuré. 
Il  varie  ,  il  chancelé  dans  fes  rejponfes ,  dans 
fes  refolutions.  il  eft  fort  efbranlé  ,  il  chancelé, 
fa  fortune  chancelé. 

CHANCELIER,  f.  m.  Officier  de  la  Cou- 
ronne, Se  ChcfdclaJuiticecn  France.  Chan- 
celier de  France.  Les  Reines ,  Se  les  Fils  de 
France  ont  auffi  leurs  Chanceliers.  Chancelier 
delà  Reine.  Chancelier  de  Moniteur. 

Chancelier  ,  Dans  les  Eglilcs  Cathédrales 
eft  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  auffi  das  s  les  Univerfitez  un  Chan- 
celier qui  confère  les  degrez. 

On  appelle  auffi  Chancelier,  en  pluficurs 
Efchcllc.  du  Levant ,  ccluy  qui  a  le  Sceau  du 
Confulat. 

CHANCELIERE.  f.  f.  La  Femme  du  Chan- 
celier. 

CHANCELLERIE,  f.  f.  Sorte  de  Tribunal 
où  l'on  fcellc  les  Lettres  avec  le  Sceau  du  Prùv 
ce.  La  grande  Chancellerie  ,  où  le  Chancelier 
fcellc  avec  le  grand  Sceau.  Petite  Chancellerie, 
dans  les  Parlcmens,où  un  Maiftre  des  Re- 
queftes,  ou  autre  Officier  commis  pour  cette 
fonction  ,  fcellc  avec  le  petit  Sceau.  ^Officier 
de  la  Chancellerie  .  il  vous  faut  des  lettres  de  U 
grande  Chancellerie .  des  lettres  expédiées  e» 
Chancellerie,  en  ftyle  de  Chancellerie,  c'eft  un 
vieux  Secrétaire  du  Roy  qui  entend  bien  U 
Chancellerie. 

On  dit  auffi  ,  La  Chancellerie  de  Rome , 

Eour  figntfier ,  Les  expéditions  qui  fe  font  à 
l  Chancellerie  de  Rome.  Règles  de  Chan* 
ctierie. 

Il  fîgnifie  auffi ,  la  maifon  deftinéc  pour  le 
Chancelier  ,  U  Chancellerie  de  faint  Ger- 
main ,  la  Chancellerie  a  Fontainebleau ,  &c  // 
eft  allé  à  U' Chancellerie  faire  fceSer  une  grâce. 

On  appelle  auffi  ,  Chancellerie  dans  les  Par- 
lements ,  le  lieu  où  l'on  fcellc  les  lctrrcs  avec 
le  petit  Sceau. 

On  appelle  auffi  ,  La  Chancellerie  de  tV- 
niverfité  ,  le  lieu  où  l'on  fcellc  des  lettres  de 
M  iftrcés  Arts.de  Docteur,  Sec. 
CHANCEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  eft  en  chan- 
ce ,  qui  eft  en  bonheur.  Il  a  eu  U  gros  lot  de 
la  Loterie,  il  eft  chanceux,  je  ne  fuis  pas  fi  chan~ 
ceux  que  cela. 

G  g 
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Ses  ,  des*  Paftez,  des  Jambons  .  fc*  Cri 
commencent  a  chanctr.  ■ 
fi  eftaufli  neutre  paffif-  DuJ"H"hln- 
fe  chancijfent.  un  pafte  qus  commence  a  je 

qui  ronge  U  partie  du  corps  iur 


'V0aTS  L  Êz  ^Vh  homme  mange 

°  iÏSilf  poufairc,  qu'il  mange 
gemme  h»  chancre  ,  puu*         »  i 

C  ^cT.'lVific  auffi  ,  certaine  puftulc  . 
cemincêkveutc  que  la  chaleur  d'une  hévre 
Xte  ,ou  «utre  caufe,fa,tvemr  lur  Ukn- 
£,e,au  palais,  au.  lèvres.  lia  la  fc*»*» 
«  couverte  de  chancre. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  craflè  qu.  s'amafle  aux 
dents.  Avoir  Ut  dents  fUxnesde  chancre. 

CHANCREUX  ,  EUSE.  adj.  Qu.  t.cntdela 
malignité  du  chancre  VUertchancreux.  tojfe 

CHANDELEUR,  f.  f*.  La  fefte de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge  ,  ainfi  nommée ,  à  caufe  que 
ce  jour-là  il  fc  fait  une  Proceffion  où  tout  le 
monde  porte  des  cierges  ou  chandelles  de  cire. 
vivant  lU  Chandeleur.  U  f.fte  de  U  Chande. 

Uur,  r  •  « 

CHANDELIER,  f.  m.  Artifan  ,  qui  tait  Se 

vend  de  la  cl  andellc.  Ma-ftre  Chandelier. 
CHANDELIER,  f  m.  Infiniment ,  uftenfile 

3u  fert  à  mettre  de  la  chandelle.  Chandelier 
'efta'm ,  dt  cuivre ,  £  argent ,  de  criftal.  grand 
chandelier,  chandelier  a  plufieurs  tranches, 
chandelier  d' Eglift. 

Ou  dit  en  termes  de  l'Efcriture.  Qu'il  ne 
faut  point  mettre  la  lumière  fous  le  toijfeau , 
mais  fur  U  chandelier  ,  afin  au  elle  éclaire  à 
toute  la  mai  fin. 
CHANDELLE,  f.  f.  Petit  flambeau  de  fuit. 
Greffe  Chandele.chande&e  des  quatre,  des  huit, 
des  douce  à  U  livre,  chandelle  de  veille,  allu- 
mer U  chandelle,  moucher  U  chandelle,  étein- 
dre la  chande/U.  feuffier  ta  chandelle,  ne  truf- 
fer mue  delà  chandelle.  travailUr  a  U  chan~ 
dtHe. 


perfonne  qui  eft  à  l'agonie,  excommunier  à  chats- 
deîts  efteiotts.  adjuger  une  Ferme  a  chandelle 
ejleinte.  un  Papillon  qui  fe  trnfle  m  la 
délie. 


On  dit ,  fig.  6c  prov.  au'Vn  homme  vient 
fe  trufler  à  >a  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
vient  fc  réfugier  en  un  endroit  où  on  f  ar- 
refte  prifonnicr. 

On  dit  fig.  U  prov.  A  chaque  Saint  fa 
chanta,  _  ?wv  dire  t  faul  j'addrencr. 
rendredet  devoirs  à  tous  ceux  de  qui  dépend 
le  fuccés  dc s  affaires  que  nous  avons. 

On  dit  fig.  fc  proV  d'un  homme ,  qui  eft 
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efchapc  d'un  grand  péril ,  qu'//  doit  une  belle 
chandelle  a  Dieu  :  &C  d'un  homme,  qui  pour 
fc  ménager  également  entre  deux  partis  op- 
pofez  fait  des  prefens  aux  uns  &  aux  autres . 
au  il  donne  une  chandtlle  à  Dieu  ,&  une  au 
diable. 

On  dit  prov.  &  fig-  Que  La  chandeUe  qui 
va  devant  vaut  mieux  que  celle  qu  va  derriè- 
re ,  pour  dire,  que  les  prières  Ôc  les  aumof- 
ncs  qu'on  fait  durant  la  vie  ,  valent  mieux 
pour  lcfalut,  que  cclks  qu'on  ordonne  dc 
Faire  aptes  fa  mort. 

On  dit  qu'un  homme  eft  Ménager  de  bouts 
de  chandeUet  ,  pour  dire  fcqu'il  eft  économe 
endcpctitcschofcs.ne  l'eftant  pas  dans  les 
plus  importantes. 

On  dît  d'une  affaire  qui  coufteplus  qu'elle 
ne  vaut ,  que  Le  jeu  ne  vaut  fat  la  chandtlle. 

On  dit  d'un  homme  qui  meurt  infenfiblc- 
ment  ôcdcvicillcflc,  qu*//j'f»  va  comme  une 
chandelle  ,  que  ceft  une  chandeit  qui  s'efteint. 

On  dit  d  un  homme  qui  a  un  grand  cû 
blouiflemcnt  d'yeux  caulc  par  un  coup, un 
heurt ,  une  cheutc  ,  au  11  aveu  des  chanieU 
Us ,  mille  chandelles. 

Onditd'un  roefnage  où  le  mari  &  la  fem- 
me font  également  de  la  dcfpcnfc,  qu'Owf 
trufle  ta  chandelle  par  les  deux  teutt.  On  dit 
auffi  d'un  homme  qui  fait  en  mcfmc  temps 
plufieurs  depenfes  mal  à  propos ,  au  il  brufi* 
fa  chandelle  par  les  deux  bouts. 

On  dit  d'une  femme  qui  croit  cfttc  belle  & 
qui  ne  l'cft  pas  ,  qu'£;/<  eft  beue  à  U  chan- 
delle .  mais  que  Ujourgafte  tout. 

On  appelle  Chandelle  des  Royi,  une  chan- 
delle ou  bougie  qui  eft  peinte  dc  différentes 
couleurs,  &  quCfl  quelques  lieux  on  brufle 
le  jour  des  Roys  :  &  on  dit  d'un  habit  bigar- 
ré de  plufieurs  couleurs  ,  &  de  ecluy  qui  le 
porte, au'il eft  rivlé  pioli  comme  la  chandelle 
des  Roys.  Il  eft  bas.  .  • 

CHANFREIN,  f.  m.  On  appeUoit  unit  au- 
rrefois  la  pièce  dc  fer  qui  couvroit  le  de- 
vant de  la  tefte  d'un  cheval  armé.  Et  de  la 
vient  qu'on  appelle  maintenant  Chanfrein  le 
devant  de  la  tefte  du  chcvuVtV»  cheval  qm  a 
U  chanfrein  tlanc. 
CHANGE,  f.  m.  Troc  d'une  chofe  contre  une 
autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  en  oc  icnl 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Gagner  e» 
Change,  perdre  au  change. 

On  dit  prov.  &  fig-  «TUn  homme  qui  rel- 
pond  vivement  Scingenicufancnti  un  autre 
\uï  le  veut  railler,  qu7/  luj  *  t,en  rendu  fc» 

Change.  .  . 

Chance,  Terme  dc  Vénerie ,  ou.  n  .  guère 
d'ufage  que  dans  ces  deux  phralcs.  Prendre 
U  Change,  garder  U  change. 

On  dit  que  des  chiens  prennent  le  change 

lorfqu'ils  quitte»!  1»  f£  f  *U  chaffcni' 
pou?  couru  une  autre  beite  de  rencontre.  Et 
qûc  des  chiens  gardent  U  change  ,  lor»  qn  au 
lieu  dc  s'emporter  après  une  nouvelle  bcltc, 
ils  continuent  tousjours  à  chafler  la  première 
bcltc  qui  a:  tfté  lancée. 

On  dit  qu'*w  tefte  donne  le  change  ,  lori- 
que  durant  laChaflc  cDe  fait  lever  une  autre 
Hcftc  dont  les  chiens  fu.vent  la  voye.  ( 

On  dit  fig-  Donner  U  change  a  quelau  un , 
pour  dire ,  détourner  adroitement  quclqu  on 
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du  dcflcin  ,  &  des  veucs  qu.'il  peu  t  avoir ,  ca 
luy  donnant  à  entendre  une  choie  pour  une 
autre.  Et  on  dit  de  ecluy  ijui  fc  laiflè  ainiî 
tromper  ,ou  par  ignorance  ou  par  fimplicité, 
qu'//  prend  le  change  ,  qu'il  a  pris  le  change. 

On  dit  aufli ,  ciu'Vn  homme  prend  le  chan- 
ge, Iorfcjuc  dans  une  difputc  ,  dans  un  rai- 
fonnemeur,  dans  la  négociation  d'unearTâirc , 
on  fort  de  Ton  fujet ,  pour  s'attacher  à  des 
chofes  dont  il  n'eft  point  queftion. 
Chance,  cftaufli ,  Lelicudcftiné  où  l'on  va 
changer  des  cfpeces  de  monnoves  pour  d'au- 
tres ,  comme  des  Louis  pour  des  Piftolcs ,  de 
l'or  pour  de  l'argent  blanc  ,  &c.  AUtr  au 
Change. 

Change,  Signifie  aufli  Banque,  le  meftier 
de  faire,  de  tenir,  de  remettre  de  l'argent 
d'une  ville  à  une  autre  ,  de  place  en  place. 
Faire  le  change,  la  place  du  change.  Courretier, 
Agent  de  change,  lettrei  de  change.  Met  de 

Il  lignifie  aufli ,  La  place  mcfmc  où  s'afîcm- 
blcnt  les  Banquiers  pour  traiter  de  leurs 
affaires. 

Il  lignifie  encore  ,  Le  prix  ,  le  falairc  que 
le  Banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait 
remettre.  Le  change  licy  a  Rome  ,  tficy  a 
Amfterdam  ,  eft  de  t.tnt  four  cent,  ce  change  efi 
gros ,  eft  fort,  le  ch.inoc  a  augmenté. 

U  fignific  aufli ,  Le  profit,  l'intcreft  de  l'ar- 
gent qu'on  prtftc  félon  le  cours  de  la  place. 
Prendre  a  change. 

CHANGEANT  ,  ANTE.  ad),  v.  Variable, 
muablc  ,  qui  cliangc  facilement.  Voila  un 
temps  bien  changeant,  une  Nation  fort  chan- 
geante, humeur  changeante,  efprit  changeant. 

On  appelle,  Couleur  changeante ,  Une  cou- 
leur qui  change  fclon  les  différentes  expofi- 
tions.,  comme  la  gorge  d'un  Pigeon.  Taffetas 
changeant ,  cftccluyqui  paroi  A  de  différentes 
couleurs  ,  parce  que  la  trame  eft  d'une  cou- 
leur ,  &  la  chaifnc  d'une  autre- 

CHANGEMENT,  f.m.  v.  Mutation.  Aâion 
de  changer.  Eflrange  ,  merveilleux  ,  continuel 
cJ)angement.  tout  eft  fujet  au  changement,  chan- 
gement de  vie,  de  conduite,  changement  tfeftat, 
de  condition,  changement  dans  là  nature ,  dans 
les  affaires  ,  dans  le  gouvernement,  changement 
de  Tlteatre.  aimer  le  changement. 

CHANGER,  v.a.  Quitter  une  chofe  ,  s'en 
de  faire  pour  en  prendre  une  autre  en  la  place. 
//  a  changé  fa  vieille  va'fftlle  four  de  la  neuve, 
il  a  change  fis  Tableaux  contre  des  meublts.  je 
ne  veux  pas  changer  avec  luy.  eUe  vous  a  donc 
changé  pour  un  autre  î  On  a  changé  T ordre, 
ne  nous  changez  pas  noftrevin,  il  a  changé  fon 
bien  de  nature,  il  a  changé  tout  fon  plan,  il  a 
changé  toute  fa  mai  fon. 

On  dit  prov.  &  fig.  Changer  fon  cheval 
borgne  contre  un  aveugle  ,  pour  dire  ,  chan- 
ger une  chofe  qui  n'eff  pas  bonne  contre  une 
plus  mauvaife. 

Ch  ANGEA,Signifie  aufli,  convertir ,  tranf- 
mucr  une  chofe  en  une  autre.  D.ists  le  Sacre- 
ment de  CEuchariftie  ,  le  Pain  eft  changé  au 
Corps  de  Noflre  Seigneur,  aux  Nopces  Je  Ca- 
naJefus-Chrift  changea  teau  en  vin.  ta  femme 
de  Lot  fut  changée  en  une  flatuî  defef.  ce  Chi- 
miftefe  vante  de  pouvoir  changer  tepues  fortes 
de  métaux  en  or. 
Dict.  de  17ic.Fr.  Tomel. 
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Il  eft  aufli  Ni  &  alors  il  figh.  Quitter  unè 
chofe  pour  une  autre,  comme  dans le  premier 
feus.  Il  ledit  tant  dans  le  figuré  que  dans 
le  propre  j  &  il  gouverne  1  ablatif  avec  la 
prépofîtion  de.  Changer  d'habit ,  de  chemife, 
de  logis  ,  de  refolution,  ttadvis ,  de  place,  d'air, 
de  pays,  changer  de  vie.  changer  de  maiftre  : 
changer  de  langage,  il  a  changé  de  conteur,  il  a 
changé  de  vifage.  changer  de  façon  de  faire, 
changer  de  conduite,  changer  de  bien  en  mal. 

On  dit,  prov.  Se  fig.  Changer  de  note,  pour 
dire  ,  changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler. 

Il  fc  met  quelquefois   abfolument.  Le 
temps  va  changer,  il  fait  brouillard,  il  dégèle- 
ra fi  le  vent  change,  la  mode  a  changé,  rien 
n'eft  ftabtt  en  ce  monde  ,  tout  change. 
Chance'  ,  e'e.  Participe. 

On  dit ,  qu'f  n  homme  eft  bien  changé  ,  pour 
dire,  qu'il  a  le  vifage  bien  change  ,  ou  qu'il 
a  changé  entièrement  de  moeurs  &  de  con- 
duite. 

CHANGEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  eft  prépofé  en 
titre  d'office  pour  changer  les  cfpeces  d'or  ou 
d'argent.  Porter  des  monnayes  eftrangeres  au 
Changeur. 

On  dit  d'un  homme  fort  pecunieux  t  qu'// 
eft  riche  comme  un  Changeur  ;  &  qu'un  hom- 
me paye  comme  un  Changeur  ,  pour  dire  , 
qu'il  paye  comptant. 
CHANOINE,  f.m.  Ccluy  qui  poflede  un  Ca- 
nonicatdans  une  Eglifc  Cathédrale  ou  Col- 
légiale. Chanoine  de  Noflre-Damt  de  Paris. 
Chanoine  de  faint  Honoré. 

On  appelle  ,  Chanoines  Réguliers,  des  Cha- 
noines qui  font  des  vœux  de  Religion  ,  & 

Îui  vivent  en  communauté.  Les  Chanoines 
eguliers  de  faint  Auguftin  ,  de  fainte  Gtne- 
viefve  ,  de  Premonftré. 
CHANOINESSÉ.  f.  f.  Fille  qui  poflede  une 
Prébende  dans  un  Chapitre  de  filles.  Cha- 
nointfte  de  Nivelle  ,  de  Maubeuge  »  de  Remire- 
mont.  Chanoine ffe  de  Mens. 
CHANOINIE.  f.  f.  Canonicat.  Pofeder  une 

Chano'-n:e.  conférer  une  Chanoinie. 
CHANSON,  f.  f.v.  Vers  que  l'on  chante  fur 
quelque  air.  Chanfon  nouvttla  vieille  chanfon. 
c  h  an  fon  fpirituelle.  chanfon  amoureuft.  chanfon 
à  danfer.  danfer  aux  chanfons.  chanfon  à  boirt 
eu  chanfon  Bachique,  faire  une  chanson,  un  cou- 
plet de  chanfon.  le  refrain  d'une  chanfon.  noter 
une  chanfon.  compoferune  chanfon.  on  a  fait  des 
chanfons  de  luy.  il  fait  des  chanfons  fur  tout,  il 
met  tout  en  chanfon.  dire ,  chanter  une  ch*nfon. 
Chanson,  Signifie  fig.  Sornette ,  difeours 
ou  raifbn  frivole.  Tout  ce  qu'il  vous  dit-la  eft 
une  chanfçn.  il  nous  veut  conter  des  chanfons. 
chanfons  que  tout  cela. 

On  dit,  fig.  &  prov.  d'Un  homme  qui  dit 
tousjours  la  mcfmc  chofe ,  qu7/  n'a  qn'unt 
chanfon  ,  qu'il  ne  ffait  qu'une  chanfon ,  qu'il  dit 
tout/ours  la  mt fine  chanfon.  que  cefl  tous/ours  lé 
me/me  chanfon. 

On  dit ,  prov.  Cefl  la  chanfon  du  Ricochet, 
pour  dire ,  c'eft  tousjours  la  mcûncrefponfc, 
le  mcfmc  difeours.  il  eftbas. 
CHANSONNETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite 
chanfon.  une  tendre  Chanfonnette.  Il  fc  dit  par 
oppofition  aux  Airs  graves  &  ferieux  ,  8c 
particulièrement  des  chanfons  tendres  &C  des 
Bergers. 
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CHANSONNIER,  1ERE-  C 
C  fXfcdc  Chanfons.  Terme  qui  n  eft  dufc- 
gc  que  dans  le  rtylc  familier.  Us  ^nsCb^n- 

cfiTN^Trklevaricn,&  inflexion  de 
C  "ix  fur  diffame,  tons  ,  avec  quelque  foj 
d'harmonie.  Se»  c**«-  ****  -Jt""^  •  {j* 

Thant  SalUcreffe.  chant  de  triomphe,  chant 
nuptial.  mettreL  air  en  chant.  U  a  fan  les  pa- 
roles ,  un  autre  a  fait  te  chant,  vous  n  eftes 
dansle  chant,  vouseftes  hors  du 
pas  là  h  chant,  fur  le  chant  *  •  •  •  •  J>»  aK%' 
plain-chant  ou  chant  Grégorien  &  chant  a  c- 
elife  ,  U  chant  ordinaire  de  F Eglife. 
1  On  dir,  qu^*,  pièce  n'a  point  * ^  chant 
pour  dire,  que  quoy  quelle  fo.t  Iclon  Içs 
règles  delà  Clique  .elle  n  a  rien  d  agréable 
ni  de  gracieux.  Cette  ouverture-la  n  a  point  de 

chant.  r 
C  h  A  N  t  ,  Se  die  auflî  du  ramage  des  otlcaux. 
Le  chant  du  coq  ,  de  la  perdrix  ,  du  roffignol , 
duferin,  de  C  alouette  ,  &c.  au  premier  ,  au 
fécond  chant  du  coq.  le  chant  du  cygne,  le  chant 
des  Sirènes. 

CHANT  ROYAL.  Eli  une  forte  de  Poème 
de  fix  Itrophcs  d'onre  vers  chacune  ,  &  ou 
l'onzicfme  vers  de  la  première  ftrophe  ,  le  ré- 
pète à  la  fin  de  routes  les  autres. 

En  parlant  des  Pocmcs  Epiques  Italiens , 
&  Efpagnols ,  on  appelle  ,  Chant  ,  ce  que 
dans  les  autres  Pocmcs  on  aaccouftumé  d  ap- 
pcllcr  Vvre.  Ainfi  en  parlant  de  la  Jcrufa- 
fem  du  Taffc ,  on  dit  ,  Le  premier  Chant  ,  U 
fécond  chant.  On  le  dit  aufli  quelquefois  des 
Poèmes  François. 
C  H  A  N  T  E  A  U.  f.  m.  Morceau  coupe  d  un 
grand  pain.  Vn  gros  Chameau  de  pain. 

On  appelle ,  Chameau  de  pain  bénit ,  ou  ab- 
folumcnt  ,  chameau  ,  Le  morceau  de  pain 
benit  qu'on  envoyé  à  celuy  qui  doit  rendre 
le  pain  benit  la  Fcftc  ou  le  Dimanche  fui- 
vant. 

On  appelle  aufli ,  Chameau  ,Un  morceau 
d'eftoffe  coupe  d'une  plus  grande  pièce  Ce 
manteau  a  efté  coupé  en  plein  drap  ,  il  nj  * 
point  de  chameau.  Us  chameaux  d'une  robe, 
d'une  foutane. 

CHANTEPI.EURE.  f.  f.  Sorte  d'entonnoir 
qui  a  un  long  tuyau ,  perce  de  pluficurs  trous 
par  le  bout  d'en  bas  ,  pour  faire  couler  du  vin 
ou  quelque  autre  liqueur  dans  un  muid  de  vin 
fans  le  troubler. 

CHANTER,  v.  a.  Pouffer  la  voix  avec 
de  différentes  inflexions  &  avec  harmonie. 


chemins,  chanter  la  grande  Meffe.  chanter  V ef- 
pres  ,  &c.  chanter  en  mu  fane,  chanter  un  mo- 
tet, chanter  un  air.  chanter  une  chanfon.  chan- 
ter le  de  fus ,  la  baffe ,  &c.  chanter  à  quatre 
parties,  chamer  en  concert,  chanter  feul.  chan- 
ter au  Lutrin. 

On  dir  ,  Chantera  livre  ouvert ,  pour  dire, 
Chanter  i  la  première  infpccrion  dès  notes  , 
des  airs  qu'on  n'avoir  jamais  vus. 
C  H  a  m  t  i  R  ,  Se  dit  auffi  des  Oifcaux.  L'a- 
louette a  chanté,  le  coq  a  chanté. 
Les  Poètes,  principalement  da.ni  leur»  Poe- 
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mes  épiques  &;  lyriques  *  difenr ,  qu'/?j  chan- 
tent ,  &  ils  commencent  d'ordinaire  leurs 
Poèmes  par  ces  mots ,  Je  chante. 

On  dit ,  qu'un  homme  qui  récite  ,  qui  dé- 
clame ,  chante  ,  quand  il  prononce  d'une  ma- 
nierc  qui  n'eft  pas  naturelle  &  qui  approche 
du  chant.  Ce  Comédien  ,  ce  Prédicateur  chante. 

Chanter  des  injures,  chanter  injures ,  chantzr 
pou-Iles  ,  chamer  goguettes  a  quelqu'un ,  c'eft 
luy  dire  des  injures ,  luy  dire  des  chofes  fa£ 
cheufes.  Ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 
On  dit  aufli ,  Je  luy  ay  bien  chanté  fa  gamt, 

Sour  dire  ,  je  luy  ay  fait  de  fortes  rcpriinan. 
es  ,jcluy  ay  bien  dit  fes  ventez. 
On  dit ,  Chamer  la  palinodie,  pour  dire,  fe 
rétracter ,  fc  dédire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 
Chanter,  En  certaines  Phraks  du  ftyle 
familier,  lignifie  ,  dire.  Aiiifi  on  dit ,  Soyons 
ce  que  ce  livre  ,  ce  que  cet  Authenr  chante , 
pour  dire  ,  voyons  de  quoy  ce  Livre-là  trai- 
te. //  chante  tousjours  ia  tnefme  choje ,  pour  di- 
re ,  il  repete  tousjours  la  mefme  choie  ,  &  il 
ne  veut  donner  que  unt ,  il  faut  qu'il  chante 
fur  un  autre  ton  ,  pour  dire  ,  il  faut  qu'il  en 
offre  davantage ,  qu'il  en  donne  davantage. 

On  dit ,  qu'O»  a  fait ,  qu'on  fera  chanter  un 
homme,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  réduit  .qu'on 
le  réduira  à  la  raifon. 
C  h  a  n  t  e  r  ,  Se  dit  aufli  en  parlant  d'un  Cri- 
minel ou  d'unaceufé,  qui  avoue  le  fait  dont 
on  l'accule.  Le  malheureux  a  chanté.  U  ques- 
tion le  fera  chanter. 

On  dit,  prov.  &  fig.  a  un  homme  qui  dit 
quelque  chofe  ,  qu'on  n'approuve  pas ,  qu'on 
ne  trouve  pas  à  propos ,  c'eft  bien  chante, 
mais  cela  ne  fc  dit  que  par  moquerie. 

On  appelle  ,  P«i»  *  chanter  ,  Une  forte  de 
pain  rond  fans  levain  ,  où  eft  empreinte  larc- 
prefentarion  de  la  Ccnc  ,ou  de  Noftrc-S«i- 
gneur  en  Croix  ,  &  dont  on  fc  Icrt  pour  célé- 
brer la  Meffe. 

On  appelle  aufli ,  Va  n  a  chanter ,  une  Iw- 
rc  de  petit  pain  avec  lequel  on  cacheté  la 
lettres. 
Chante',  e'e.  Participe. 
CHANTERELLE,  f.  f-  La  corde  d  un  Lut, 
d'un  Violon,  «ce. qui  eft  la  plus  déliée,  Se 
qui  a  le  ion  le  plus  clair.  Mettre  uneChame- 
ieile.  hauffer  U  chanterelle,  baiffer  la  chanterel- 
le, la  chanterelle  s  eft  rompue. 

On  appelle  aufli  ,  chanterelle  ,  un  oyleau 
que  l'on  met  dans  une  cage  au  milieu  dun 
bois  ou  d'une  campagne,  afin  que  par  loo 
chant  il  arrire  les  autres  oyfcaux  dans  les  fi- 
lets qu'on  a  tendus  pour  les  prendre.  La  cb*«- 
terelle  a  attiré  beaucoup  d'oyjeaux. 
CHANTEUR,  EUSE.  fubft.  Qui  fait  mcl- 
ricr  de  chanter,  les  chanteurs.  Us  chanttujtt 
de  f  Opéra,  les  chanteurs  des  Pont-neuf  c  eft  une 
excellente  chanttufe- 
CHANTIER,  f.  m.  Grande  place  ou  I  on  ar- 


,  où  l'on  entaffe  des  piles  de  gros  bois  a 
bruflero  ou  de  charpente ,  ou  de  charonnage. 
Les  Chantiers  font  pleins ,  on  ne  manquera  pas 
de  bois,  ce  marchand  a  fon  chantier  bungamu 
On  appelle  Chantier  a" atteMer ,  le  lituou 
l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre  ,  pour  Us 
travailler  ,  afin  qu'on  puifle  les  employer  a 
unbaftiment.  Les  pierres  font  en  chantier,  u 
boit,  eft  t 
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Il  fedit  auffi  des  pièces  de  bois  fur  quoy  on 
Pote  des  mum\dc  vin  ou  d'autre  ligueur  dans 
le  cellier ,  dans  la  cave.  Mettre  du  vin  en  chan- 
tier. Uttant  de  pièces  de  vin  en  chantier  Jur 
le  chantier. 

On  dit,  Mettre  une  pièce  de  bois  en  chantier, 
P°ur  ««  »  La  pofer ,  la  mettre  en  cftat  d'eftre 
travaillée.  Et  m.-ttre  un  v  ai ffeau, une  galère  fur 
le  chantier ,  pour  dire  ,  Ks  mettre  en  cftat 
r$\°^J£Vffî  rravail,cf  i  les  radouber. 
CHANTRE,  f.  m.  Ccluy  dont  la  fonction  eft 
de  chanter  dans  l'Eglifo  ,  au  Service  divin.  // 
y  *  de  ions  Chantres  en  teUe  Egtife.  Us  Chan- 
tres de  Noftre-Dame,  de  la  famte  Chapelle,  les 
Chantres  de  la  Mufiquc  du  Roy. 
Chantre,  Eft  aufli  une  dignité  dans  Je 
Chapitre  dune  Egltfc  Cathédrale  ou  Collé- 
giale ,  &  dans  quelques  Monaftcres ,  &  ccluy 
qui  en  eft  rcvcftu  cil  le  Maiftrc  du  Chaur 
qui  prefide  au  chant.  Le  Chantre  de  Nojlre- 
Dame.  Bafton  de  Chantre. 
Ch  antre  ,  Se  dit ,  fig.  &  Poétiquement  d'un 

I  oetc.  Ainfi  on  dit  Je  Chantre  de  la  Thrace, 
pour  dire  Orphée  Je  Chantre  T.ubam  ,  pour 
dire  Pindarc.  r 

On  appelle  auffi  fig.  &  poétiquement  les 
Roflignols ,  Us  chantres  des  bois. 

CHANTRERIE.  f.  f.  Bénéfice  ,  Dignité  de 
Chantre  dans  une  Eglilc  Cathédrale  ou  Col- 
légiale. La  Chantrene  d'une  telle  Eotifc.  la 
Chant rerie  d'un  Chapitre.       9  * 

CHANVRE  Cm.  Plante  qui  porte  le  Chenc- 
vis  ,  &  de  1  efeoree  de  laquelle  on  fait  de  la 
falacc.  Chanvre  mafle.  chanvre  femelle,  cueillir 
du  chanvre,  faire  rouir  U  chanvre,  ttiller  du 
chanvre,  broyer  du  chanvre,  faire  rouir  du 
CnAtt  vrt. 

Il Ce  dit  auffi  particulièrement  delà  filace 
de  chanvre,  du  fit  de  chanvre,  de  la  toiU  de 
ch.tnvre. 

CHAOS,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  17/,  ) 
Confmion de  routes cWb,  ,1  ne  Ce  dit  que 
de  1  cftat  où  toutes  chofes  eftoient  dans  1W- 
tant  de  la  Création  ,  avant  que  Dieu  les  euft 
arrangées  dans  l'ordre  où  dis  font. 

"& dit  auffi  de  toute  forte  de  confu/ïon. 
Se,  affaires  font  dan,  un  chaos  épouvantable,  fa 
Bibliothèque  eftunchao,.  J 

CHAPE,  ^  f.  Sortede  long  &  ample  manteau 
qui  va  .ufqu  aux  talons,  fl  fc  dit  principale- 
ment de  cet  Ornement  d'Egl.ic  appclé'plu- 

fr«  ZI "3         .  ,     Officiant,  les  Chan. 

v^t,C  Sctv,ce  divi«-  ^apede 

dtne.  U,  Chantre,  t,u,  portent  chape.  it  avoi,  U 
^'^rchevefyue  "vint  recevoir  U  Z  % 
chape  &  en  mitre.  7 

II  fc  dit  auffi  de  l'habit  que  portent  les  Car- 
anaux  qui  a  „n  capuce  doublé  d'hermine. 

if  l7*''iT  Vi°U"e-  ch*fede  "f<  fiche. 

Il  fedit  auffi  de  ce  grand  mintcauV  drap 
oudcfcTgc  .que  les  Chanoines  Séculiers  £ 
Réguliers  portent  au  Chœur  durant  l'hy  ver. 
dire  rk  F °V-  C/rrf*rf*'r***'«»,  pour 


C  H  A 

J£#'A*,*P*?*  Mputerje  débattre 
de  ta  Lf,*pe  a  f  Evefaue .  pour  dire ,  difputcr 
a  qui  appartiendra  unechofe  qui  n'eft  &  ne 

tent         ^  dC  ttUI  <JU1  {*  Ia  diiPu- 

C       *lt  '  St'  d/,r  Mf  du  Cou«rclc  d'un  Alan». 

ta  rade  ck  chZ.  fr  f"i~*-  E"  « 

nônr  •  PCa  *.  ^  ' au  ,icu  1™  '*  Pro- 

nonciation en  eft  longue  ,  en  parlant  £  la 

Chape  d  un  Evcfquc. 

CtiitEAV'um'  L'habiUcm^tde  tefteord- 

d  cltoflc  foulée,  de  laine  ou  de  poil ,  qui  a 

ITJTI  "A41"  ^  ^fi^nZa- 
peau.  U,  bord,  / «*  f^4«.  ,„  chapeau  noir, 
un  chapeau  gr,,.  un  chapeau  à  grands  bords,  un 
chapeau  a  peu, s  bord,,  un  chapeau  de  Cafior. 
»n  chapeau  de  Cigogne,  un  chapeau  pointu,  un 
chapeau  en  pain  defucre.  un  cordon  Je  chapeau, 
rnettrefon  chapeau,  ofter  fon  chapeau,  retrouffer 
fin  chapeau,  relever  U,  bord,  de  fon  chapeau, 
un  chapeau  fm&d  bien  ,  9ui  coiffe  bien.  Cha- 
Jun  *«jjr ,  eftccluv  dom  ,CJ  ^  font  orncz 

On  dit  .  Oflcrfin  Chapeau  à  auet^un , 
pourd.rc  ,  Iç  faluer  en  fe  découvrant  la  tefte. 
OJtez.voflre  chapeau. 

On  appelle,  Coup,  de  chapeau,  Les  faluta- 
tions  qu  on  fait  en  oftant  ton  chapeau.  CeU 
mm  acoufleau'un  coup  de  chapeau. 

On  dit,  Mettre  chapeau  bat  ,  pour  dire  , 
ofter  fon  chapeau  i  &  abfolumcRt  chapeau 
**t,  pour  dire  ,  decouvrex-vous  ,  oftez  vof- 
tre  chapeau. 

OnappcUc  Chapeau  de  Cardinal ,  une  forte 
dechapeau  rouge  ,  qui  a  la  forme  très  plâtre, 
&  les  bords  très  grands ,  &  d'où  penden,  dé 
grands  cordons  de  (oyc  rouge.  Chapeau  tE- 
vtJlue ,  un  chapeau  vert  de  mefmc  manière, 
avec  des  cordons  de  foyc  verte.  Chapeau  de 
rrotonotaire  ,  un  chapeau  noir  de  la  mefmc 
terme,  avec  des  cordons  de  foyc  noire. 

Chapeau  de  Cardinal ,  Ce  dit  pour  lignifier  la 
d.gnirédcCardmal ,  &  dans  ce  fens  on  dit, 
qu  on  a  donné  U  Chapeau  de  Cardinal  à  un 
homme  ,  pour  dire ,  que  le  Pape  l'a  fait  Car- 
dinal i  &  on  dit,  qu',7  vacaue  tant  dt  Cha- 
peaux ,  pour  dire  qu'il  y  a  tant  de  places  va- 
cantes  dans  le  Sacré  Collège. 

On  appelle,  Chapeau  de  /leurs,  une  Cou- 
ronne de  fleurs  qu'on  porte  fur  1a  tefte  dans 
quelque  rcsjouiflance,  dans  quelque  Fcftc  fo- 
lemncllc.  Le,  Preftre,  4  la  Procefun  portoient 
de,  chapeaux  de  pur,  fur  U  tefe. 

On  appelle  encore  ,  Chapeau  ,  Le  bouquet 
de  fleurs  qu'on  mctdcrricrcla  tcfted'unc  Ma- 
riée le  jour  de  fes  Nopces. 

On  dit  prov.  &  fig.  Du  plus  grand  hon- 
neur ,  de  l'avantage  le  plus  confiderablc  qu'ait 
une  perfonne  ,quc  C'eji  lapluibetkrofe  de  fin 
chapeau.  En  perdant  un  ami  fi  confiderable  ,  il 
a  perdu  la  plu,  belle  rofe  de  fon  chapeau,  pour- 
fVfi  d, fferoit.il  de  cette  Charge  f  c  eft  la  plu, 
belle  rofe  de  fon  chapeau. 
C"APELAIN.  f.m.  Bénéficier  titulaire  d'une 
Chapelle.  U,  Chapelains  de  Nofirt-Dam.  Ici 
Chapelains  de  la  Sainte  Chapelle. 
C  h  a  p  e  t  a  i  H.fc  dit  auffi  d'un  Prcftrc  entretenu, 
qui  dit  ordinairement  la  Mcftc  pour  quelque 
perfonne  decondition.  r— i— i 

G  g  iij 
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àc  dire  la  Mcflcau  Roy  R«™ 

gn.fieoftcrlc  dcfl-usdcUcrouftcdupam 
Chapele',  II  Participe,^/"»'»  c^r'-. 
CHAPELET.  Cm-  Ccrfain  «ombrede grams 
enfilez  fur  lefqucls  on  dit  des  Ave  Maria  , 
&  a  chaque  dmine  defqueU  il  y  en  »  un  plus 
fros Tfiî  lequel  on  die  k  Chapelet  f 

chalet  <t  Agate.  ^«ttTt. 
ne,  de guy-de-chefne.  enfiler  des  chapelets.  S» 

U  quU  commence  afe  Wr/tfrr.  Quand  quel- 
ou''un  de  ceux  qui  font  d'une  famille  ,  d  une 
Lictc ,  d'une  confédération  ,  d  une  fadion, 
vient  à  manquer ,  ou  à  s'en  dccachcr. 

On  appelfe  auffi  ,  Chapelet  .  une  couple 
d'Eftr.viercs  garnie,  ^TJr£SL 
qui  s  arrachent  au  pommeau  ac  ta  veum 
monter  à  cheval. 

On  appelle  auffi  ,  Chapelet .  Une  certaine 
machine  qui  ferr  à  eflever  les  eaux   &  qui 
dl  compofeede  pluûcurs  godets  ou  féaux  at- 
tacher de  fuite  a  une  chaifne. 
Chapelet,  Se  dit  auffi  de  certaines  pultules, 
de  certaines  éleveurcs  qui  viennent  au  tour  du 
front,  &  qu'on  croit  élire  la  marque  de  b 
maladie  Vénérienne.  Avoir  le  chapelet.  U 
chapelet  eji  deja  formé. 
Chapelet  ,  Se  dit  auffi  d  une  certaine  quanti- 
té de  marons  enfilez  comme  des  grains  de 
chapelet.  Acheter  un  chapelet  de  marons. 
CHAPELIER  ,  1ERE,  fubft.  Ccluy  qui  fait 
ou  qui  vend  des  chapeaux.  Maiftre  Chapelier, 
Marchand  Ch.ipelier.  Garçon  Chapelier. 
CHAPELLE,  f.  f.  Petite  Eglifc  ,  petit  édifice 
confacié  à  Dieu.  Vne  Chapelle  qui  efl  an  mi- 
lieu des  champs.  La  Chapelle  d'un  Prieuré. 

Il  fc  dit  auffi  des  différents  lieux  où  l'on 
dit  la  Meflc  dans  une  Eglifc.  Il  y  a  bien  des 
Chapelles  dans  cette  Eglifc.  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  la  Chapelle  de  Jaint  Jeftph.  avoir  une 
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Chapelle  dans  fa  Paroi fe. 

llfc," 


, .  iC  dit  auffi  des  lieux  qui  font  pratiquez 
dans  une  maifon  pour  y  dire  la  MelTc.  Avoir 
une  Chapelle  dans  fa  maifon. 

On  appelle  La  Chapelle  du  Roy  ,  le  lieu  où 
le  Roy  entend  ordinairement  la  Mette ,  Se  les 
Muficiens  de  ta  Chapelle  ,  les  Muficiens  qui 
chantent  à  la  Chapelle  du  Roy.  La  Muftque 
de  la  Chapelle. 
Chapelle  ,  Se  dit  auffi  d'un  Bénéfice  fimple 
dans  lequel  le  Titulaire  cft  obligé  de  dire  ou 
de  faire  dire  la  Mcfle  certains  purs  de  la  fc- 
maioe.  Fonder  une  Chapelle,  une  Chapelle  de 
ion  revenu,  permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Bénéfice- 

On  appelle  auffi  ,  La  Chapelle  du  Roy  ,  le 
corps  des  Ecclcfuftiques  qui  icrvcnr  à  la  Cha- 
pelle du  Roy.  La  Chapelle  du  Roy  marcha  & 
alla  à  C  armée. 
Ckamlli,  Se  dit  auffi  de  toute  l'argenrerie 
dont  on  fc  fert  dans  une  Chapelle ,  comme  le 
Calice,  le  Baffin  ,  les  Burettes,  les  Chande- 
liers .  la  Croix.  Ce  Prélat  a  une  belle ,  une  ri- 


che Chapelle  de  vermeil  doré. 

On  appelle  ,  Chapelle  ar  lente  ,  l'appareil 
funèbre  qui  environne  le  corps ,  OU  h  repre- 
(entation  d'un  deffunt ,  &  qu'on  depofe  foit 
dans  le  Chœur  d'une  Egl.lc  ,  Ion  dans  une 
Chapelle  particulière  avec  un  très  grand  nom- 
bre  de  cierges  allumez.  ■ 

Tenir  Chapelle  ,  fedit  du  Pape  ,  lors  qu  et 
tanr  accompagné  des  Cardinaux  ,  il  affilie  a 
l'Office  divin  ,  foit  dans  la  Chapelle  de  fon 
Palais  ,  foit  dans  une  Eglifc.  On  ditaudique 
f  Empereur  &  le  R»J  d' Ejpsgnc  tiennent  Cb*. 
pelle -  lors  qu'ils  affilient  en  cérémonie  à  l'Of- 
fice divin. 

CHAPELURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  a  ofté  delà 
croufte  du  pain  en  le  cbapclant.  Mettre  de  la 
chapelure  ,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
fauffepourCefpa-ffir. 
CHAPERON  -  f-  m.  Coiffure  de  telle  autrefois 
commune  aux  hommes  Se  aux  femmes.  C'cf- 
toit  un  bonnet  qui  avoit  un  bourlct  fur  le 
haut  Se  une  queue  pendante  par  derrière.  Cha- 
peron de  drap  ,  eTefcarlatte.  chaperon  mi-par- 
ti de  deux  couleurs.  U  y  a  long-temps  au  on  a 
quitté  les  chaperons.  Les  DoOturs  ont  gardé  le 
chaperon  ,  mais  Us  le  portent  fur  Cefpaule.  aux 
Enterrement  des  Grands,  ceux  qui  font  U  deuil, 
portent  de  grands  chaperons  a  longue  queui 
traifnante  par  derrière,  chaperon  en  forme. 
Chaperon  ,  Bande  de  velours  ,  defatm.de 
camelot*,  |hclcs  filles  &  les  fcmmcs.qui  n'ef- 
toient  point  Demoifcllcs,  attachoient  fur  leur 
tefte,  il  n'y  a  pas  encore  long  temps.  Chape- 
ron  eflroit,  large,  chaperon  en  pointe,  c  efitit 
une  femme  à  cîaferon.jay  connu  fa  mere  qui 
porto  :  le  chaperon,  toutes  les  Bourgeois  ont 
quitté  le  chaperon. 

On  appelle  fig.  Grand  Chaperon,  Les  fem- 
mes d  age  qui  accompagnent  les  jeunes  biles 
dans  les  compagnies ,  par  brcnféance  Se  com- 
me pour  refpondrc  de  leur  conduite. 
Chaperon  ,  Eft  auffi  une  cfpccc  de  coiffe  de 
cuir  dont  on  couvre  U  tefte  &  les  yeux  des 
oifeaux  de  proye. 

On  appelle  auffi  ,  Chaperon ,  Le  haut  du- 
n»  muraille  de  clofturc  fait  en  forme  de  toit. 
CHAPERONNER,  v.  a.  Il  n  aguere  d  ulage 
qu'cnccttephrafc.  Chaperonner  une  muraille, 
oui  fignific  mettre  un  chaperon  a  une  mu- 
raille  Chaperonner  une  murai  Ile  des  deux  «/?«• 
Chape ronni.ee.  Participe-O./^ chaperonne. 
CHAPIER.  f.  m.  Ccluy  qui  porte  ordinaire- 
ment Chape  à  l'Eglifc  Les  Jeux  Chapurs  fi 
promènent  dans  le  Choeur  en  certains  temps  it 
C  Office  divin.  ,   .    .        ,  . 

ton  en  forme  d'entonnoir  qui  fc  met  vers  le 
haut  d'une  torche;  , 
On  appelle  auffi  .Chapiteau,  un  couverde 
auicftfaircn  forme  d'un  entonnoir  renverfè 
&  à  lonebcc  ,  &  ckmton  couvre  un  Alambic 
CHAPITRE,  f.  m.  Une  des  parties  en  quoy 
certains  livres  fontdivifez.  Chapitre  Premier, 
chapitre  fécond,  un  Livre  divife  par  chapitres, 
ce  livre  ejidivifé  en  tant  de  chapitres. 
Chapitre  ,  Signifie  auffi  fig-  Laimtiere.lc 
Cfuîetdontôn  parle  ,  le  piopos  lur  lequel  on 
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vous  diray aue...  on  en  efloitfur  vofire  chapitre 
onparloitdevous.  la  conver fanon  tomba  i„ftn'. 
fibltmm  furie  chapitre  de  ces  gens-la.  Cefi  un 
chapitre  au  on  tracera  une  autre  fois.  Il  À  ftrt 
fur  ce  chapitre.  J  J 

Chapitre  ,  Signifie  auffi  le  Corps  des  Cha- 
nomes  d  une  rfglife  Cathédrale  ,  ou  Collégia- 
le. Le  Chapitre  de  Nojtre-Dame.  cette  terre 
'W™*'***     Chapitre,  le  Doyen  du  Cha- 

Il/îgnifie  auffi ,  l'Aflernblee  que  les  Cbz- 
nomes  tiennent ,  pour  traiter  de  leurs  apu- 
res. Affembler  le  Chapitre,  tenir  Chapitre,  pre- 
fider  au  Chapitre.  avoir  voix  en  Chapitre,  tout 
le  Chapitre  fut  d'advis.  ceU /ht  refltuen  plein 
Chapitre.  r 

On  appelle,  Pain  de  Chapitre,  le  pain  qu'on 
ai/tribu*  tous  le*  jours  aux  Chanoines  en 
quelques  Chapitres.  H  y  a  auffi  une  efpccc  de 
pain  ,  Pain  de  Chapitre.  V 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  n'a  pas  grand 
crédit  dan,  ù.  compagnie,  dans  ii  famille, 
&C.  qu  lin  a  pas  voix  en  Chapitre,  au  au' Un' à 
point  de  voix  en  Chapitre.  * 

Et  l'on  dit  au  contraire ,  avoir  voix  en  Cha. 
p<tre,  pour  dire ,  avoir  de  l'autorité,  du  crédit, 
dan,  fa  Compagnie,  dans  f.  famille,  dans 
quelque  affaire. 
Chapitre  ,  Se  dit  auffi  de  l'AlTerriblée que  des 
Religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs  af 
hites  ChapUre  Conventuel.  Chapitre  Previ». 

II  fe  dit  auffi  des  Aflcmblées  des  Ordres 

vÂrT  J  dr$  °r£?S.  M,îitaires  »  comme  de 
I  Ordre  du  (ainr  Êfptit .  de  faint  Micfccl ,  de 

Malthe.dcNoftre-Damcde  Mont-Carmcl 
&c.  Le  Roy  a  tenu  le  Chapitre  de  l  Ordre.  ' 
Chapitre,  Se  dit  encore  du  lieu  où  fe  tien- 
nent les  AiTcmblécs,  foit  de  Chanoines ,  foit 
deReligieux.foit  deChcvalicrs.  Les  haïtes  d'un 

c£aT/trS  ^  Chapitre. 

CHAPITRER,  v.  a.  Faire  reprimende,  cor- 
rection à  un  Chanoine  ou  ï  an  Religieux  en 
pleinChapitrc.  Il  n'a  guère  d'u/age  au  propre. 

U  lignifie,  fi-.  Rcprimcnder  une  pcrforine 
luy  rcmonftrer  fa  faute  en  parole*  un  peu  fbr- 

Td  S?r  Perf.'f0\PrUrtKrU  *fiirtr*  MM 
tojt.  il  fera  bien  chapitré. 

Chapitre',  ta.  Participe. 
CHAPON,  f.  m  Coq  cU  .  Gros  chapon, 
chapon  gras,  chapon  de  Êrugtt.  chapon  du 
Mans,  chaven  de  PaUlitr.  cr  L^ur- 
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Scgneurialè,  &  S  appareil  fiîÊffi 
certaines  Couftumes  "É  ta 

Chapon    Scd.t  auffi,  d'un  gros  mûrrM,.  J 

f'*»  Chapl„eï'u  ^' 
CHAPONNER  v  a  c\.  A 
r  Chapo»ner  L^^-»  Coq. 

CH  AQU1 •  Pronom  diu&urif  de  tout  eenre 
Chaque  homme,  chaque  m*if»„  ,/        g  *  C' 

^uechofe.àchZ  Pcrtne  O"  t"' 
iour  .«  A        "*1*e  perjonne.  pour  chaque 

qucmcntdu  mot  de  ru*-  ,  P°eti- 

;n(r  „    uu  morac  Char,  pour  dire  un  Ca- 

Ondit  fig.  dans  fe  u>|c  de  l'Efcriture 
Jtmajftr  des  charbon,  ardents  fut  la  I/o 

fàuFÏ!**?  dirc'  »c  rendre  plus  inexcu: 
f^b  c  &art,rcr  fur,ui  h  vengeance  de  Dieu 


ZZ'  P  .r™  at  *r*ges.  chapon  du 
Mans,  chapon  dtpaUlier.  chapon  bouilli,  cha- 
pon  rofh.  aile  de  chapon,  cui/e  de  chapon,  blanc 
de  chapon. 

On  dit.  BTov.  de  deux pfcrfonnes,  donc 
Tune  eft  grafTe  ,  &  Tautre  maigre ,  que  ce  font 
deux  chapons  de  rente. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  les  doigts  cro- 
chus ,  rerirez ,  au' lia  les  main,  faite? en  cha- 
pon  rofti. 

On  dit ,  prov.  Qui  chapon  mariée  ,  chapon 
V  V""I  '  ?°u,r  .  qu'il  ne  faut  pas  rcg«- 
^J.P^idc certaines  dépenfes.  8 

On  dit  d  un  homme  ,  qui  porte  le  nom  d'«- 

naJnÏnmZT?'^1'*  l< 


Lâl7ju"À''  J"ri  [T*  *  J*'re  d*  Carbon. 

fclîlfnde7tnc,-  r»**  * 

^oniefomme.unfacdtchdrbon.  une  voje 
de  charbon,  noir  comme  charbon,  V 
Charbon  de  terre  ,  Sorte  dcFoffiTe.dur , 
^inflammable,  dont  fe  fervent  les  Maref- 

ixVrrouvrierscnfcr-^^ 

Charbon  E5  auffi  une  cfpçce de  gros  Fron- 
de ,  qui  le  plus  fouvent  cS  peftilenticl ,  u« 
tumeur  oui  fait  efearre  à  la  pW //  feS! 
rut  un  charbon  au  bras,  3  f 

Ilfedûplu,paxriculicren»<r.tde  la  rumeur 
CdcA^NE'E/-fP*'AV».«rc»a 

M«r*.VZr.  ebarbomur  un, 

Charbonne'  .  «'«  P*r*;n'^, 
CHARBoNN,YR^£f.„.&1 

6|t  ou  qai  »a«l  J„  jj,;"  '  " 
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r   t. Au  Charbonnier.  Pour 
m/&S^JSSL  j£pC  qui  croit 
dire  ,  la  foy  d  U'Vhi  cC  que  l'Egl.fc  croit. 

O»  d.t  auffi  P^^j,  ditc  ,  que  cha- 


Z40 

O 

dire 


maifire  dans  fan, 


'JZTclc^c  chez  foy. 

,  Se  dit  »u(G  en  quelques  en- 


du  charbon  dans  les  bo  is-  H  y  «  »»< 
«iere  dans  une  telle  fore  fi. 

„»1  proprement  de  la  v undc  1  table.  //  *  char 

C?A%™të*ÏÏ*  dun  Chirurgien 
CVurdanVune  Opération  découpe  ,  taillade 
?c  chairs  d'un  malade  ,  d'un  bleue. 

On  dit  auflid-unhommecondamne  à  avoir 
b  teftetranchec  ,  qu'.«  f-  ***  charcute  lot 
que  le  Bourreau  lu?  a  donné  plufieurs  coups 
3c  trenchant  fur  le  cou. 
Charcute',  h  e  .  Participe.  ; 
CH  ARCUTIER  ,  ERE.  ( On  difo.t  autrefois 
cîaircuit  cr)  ù  m.  Vendeur  de  chair  de  pour- 
ceardeboudinsAfaulcilTes,dandouillcs,&c. 

Mettre  Charcutier. unt  bouline  di  Charcutier. 
CHARDON,  f-  m.  Plante  qui  fleurit  ,  dont 
la  telle  cft  couverte  de  piquans  fort  pointus  i 
&dont  les  feuilles  ont  aulli  beaucoup  de  pi- 
quans. Vnt  terre,  fiant  de  chardons.  Char- 
don  à  carder,  chardon  a  Bonnetier.  Us  Jfnes 
manrent  les  chardons.  , 
On  appelle  ,  Chardon  ben,t  ,  une  forte  de 
plante  d'un  fuc  fort  amer  ,  &  de  laquelle  on 
Te  fert  à  diverfes  chofes  dans  U  Médecine. 
Eau  de  chardon  bénit.  . 
CHARDONNERET,  f.  m.(  Quelques-uns  ai- 
fent  Chardonnet.)  Petit  oifeau  a  tefte  rouge, 
qui  a  les  ailes  marquctcèes  de  jaune  &  de  brun, 
qui  aime  la  graine  de  chardon  ,  &  qui  a  un 
jott  ramage.  Nourrir  dxs  Chardonnerets,  job 
Chardonneret. 
CHARDONNETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  her- 
be qu'on  mange  quelquefois  en  faladc. 
CH  ARGE.  f.  f.  Faix  ,  fardeau.  Charge  ptfantt, 
txctfftve  ,  légère.  On  a  donné  trop  de  charge  * 
ce  mur  ,  à  ce  plancher. 

Il  lignifie  aufli  ce  que  peut  porter  une  per- 
fonne ,  un  animal ,  un  vaifleau  ,  ou  aurre 
chofe  femblable.  La  charge  d'un  mulet .  d'une 
charrette  efi  de  tant.  la  charge  de  ce  bateau  efi 
de  cinquante  tonneaux. 

Il  fignifie  aufli  une  certaine  mefurc  ,  ou 
quantité  déterminée  de  certaines  chofes.  Vnt 
charge  de  blé  ,  de  fagots ,  de  cotrets ,  &c . 
Charge  ,  Se  dit  ne.  de  toute  dcfpcnfc.de  tout 
ce  qui  met  dans  la  neceflité  de  quelque  def- 
penfe.  Ceft  une  grande  charge  que  beaucoup 
d'enfants,  il  a  beaucoup  de  charge  &  gueresde 
bien,  il  faut  que  je  le  nourr  ijfe.il  efi  à  ma  charge. 
Charge, Signifie  aufli  impoûtion.C* efi  le  peuple 
qui  porte  les  charges,  il  faut  payer  les  charges 
de  Ville ,  comme  les  boues .  les  lanternes ,  les 
Pauvres ,  icc.  Les  Charges  de  tEftat. 

On  dit ,  payer  les  charges  d'un  mur ,  pour 
dire  ,  indemnifer  le  Voifin  de  la  nouvelle 
charge  qu'on  met  fui  le  mur  mitoyen. 
On  dtt  ,  EJlrt  a  charge  à  quelqu'un  , 
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dire  ,  luy  caufer  de  la  ùcfpenfc  ou  de  l'incon». 
rooditc.  H  faut  tafeher  de  »<fire  a  cltry  é 
perjonne.  U  craint  de  vous  efirt  a  cl.arge. 
Charge,  Obligation,  condition  oncreufe, 
Bencfice  à  charge  cCmcs.  Il  faut  prendre  le  te- 
nefae  avec  les  charges,  le  menu  de  ccui  terre 
(nffità  peine  pour  eu  acqu.tt  tr  les  chATgis.il  y  a 
de  grande  s  charges.  Us  charges  excédât  le  re- 
venu. Ce  Bcmfice  .  cette  Terre  vaut  tant  .Dû- 
tes charges  faites. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'//  faut  prendre  le 
Bénéfice  avec  les  charges ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
fc  refoudre  à  cfluycr  les  incommodicez  dune 
chofe  ,  qui  d'ailleurs  cft  av.intagcufe. 
Charge  ,  Sedit  aufli  des  Ofliccs  donton  prend 
des  Proviiions.  Charge  defudicature.de  Fi- 
nance. Charge  Militaire.  Charge  dans  F  Ar- 
mée- Charge  dans  la  Maifon  du  Ray.  Charte 
honorable.  Charge  lucrative,.  Charge  vénale,  tes 
gages,  les  afpointemeus ,  les  émoluments,  les  fonc- 
tions d'une  Charge.  Charge  de  Prefidtnt .  de 
Conseiller ,  de  Treforier ,  &c.  Ejlre  fourveu, 
revefiu  d'une  Charge,  acheter  une  Charge,  ven- 
in fé  Charge,  fe  faire  recevoir  a  une  Charge, 
efire  en  Charge  ,  hors  de  Charge,  exercer  une 
Charge,  faire  bien  fa  Charge,  s  acquitter  digne- 
ment  de  fa  Charge,  c  efi  un  homme  qui  feaitbien 
faire  valoir  fa  Charge,  on  luy  a  enjoint  de  fe  dé- 
faire de fa  Charge. on  a  fait  décréter  fa  Charge, 
.on  Ca  detiaré  incapable  de  tenir  aucune  Charge, 
vous  entreprenez,  fur  ma  Charge,  cela  n'efi  vas 
de  vofire  Charge,  fe  démettre  de  fa  Charge,  don- 


ner  démiffton  de  fa  Charge,  ce  n'efi  pas  m 
Charge  ,  ce  n'efi  qu'une  Commiffun.  ces  Cm- 
m  jfions  ont  efié  érigées  en  Charges.  Entrer** 
Charge,  fortir  de  Charge. 
Charge  ,  Signifie  quelquefois ,  Commiflîon, 
ordre  qu'on  donne  a  quelqu'un.  On  luy  a  don- 
né charge  de  ...  foy  charge  devons  dire  que  ... 
On  dit  qu'^f  chofe  efi  en  la  charge  de  quel- 

?m'un ,  pour  dire  ,  qu'on  luy  en  a  donné  U 
oin  ,  qu'on  luy  en  a  donné  la  garde. 
A  la  charge  ,  Façon  de  parler  adverbiale, 
A  condition.  Je  luy  ay  vendu  ma  maifon  ,  a  la 
charge  de  payer  mes  plus  anciens^  Créanciers,  je 
luy  ay promis  telle  chofe ,  mais  c'efi  à  la  chargt 
que  ...à  la  chargt  tf  autant. 

On  appelle ,  Femme  de  Charge .  une  femme 
qui  cftdomeftiquc  dans  une  gtar.de  Maifon  , 
&  qui  a  foin  ordinairement  du  linge  ,  de  la 
vaillclle  d'argent,  &c.  ; 
Charge  ,  Signifie  aufli,  Le  choc  ,1  atrque  de 
gens  de  guerre  en  campagne.  Knde ,  furieuje. 
vigoureufe  charge,  fonner  U  charge,  aller  a  la 
charge,  foufienirla  charge,  retourner  a  la  chat- 
ce.  la  première ,  la  féconde  charge. 

On  dit  fig.  Revenir .  retourner  a  la  charge, 
pour  dire ,  faire  une  nouvelle  tentative ,  faire 
5e  nouveau  la  mcfmc  propofuion ,  la  mcime 
demande  donr  on  a  cft£  dçsja  refufe  ,  ou  fur 
laqucllc  on  n'a  point  eu  dcrcfporifc  pofitive. 
Charge  ,  Eft  aufli,  ce  qu'on  met  de  poudre  & 
de  plomb,  &c.  dans  une  arme  à  feu  pour  tirer 
un  coup.  Charge  dtfifiolet,de  moufquet.de 
carton.  Ce  canon  efi  fort  mince ,  ne  luy  donnez 
que  demi-charge.  On  luy  a  donne  double  charge 

rrA*RG?,rs1gn?ficaiifli,un  eftuy  qui  pend  a 
h  Kidôllicre  d'un  Faataflin  ,  où  il  met  fa 
poudre  &  les  balle, 
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Charge,  Eft  encore  une  forte  de  cataplafme 

3u'on  applique  fur  quelque  partie  du  corps 
"un  cheval  malade  oubleflé. 
Charge  ,  Se  dit  auffi  fig.  Des  preuves  &  indi- 
ces qu'il  y  a  contre  un  accule  ;  le  plus  grand 
ufagedecemot  cft  au  pluriel.  On  a  porté  Ut 
chàrgts  &  informations  jk  Greffe.  C meeuféafris 
droit  pur  Ut  charges. 

On  dit ,  Informer  à  charge  &  à  décharge , 
pour  dire,  Informer  pour  ôc  contre  l'aceuft. 
CHARGEANT  ,  ANTE.  ad),  verbal.  Pefant 
a  l'cftomac  ,  diffic  ile  à  digérer.  Cet  viandet-là 
font  trop chargeante!,  ilnya  rien  de  fi  char- 
geant 3u  r,  tire. 
CHARGEMENT,  f.  m.  Marchandifes  char- 
gées fur  un  vaiûcau  qu'on  appelle  auffi  Car- 
gaifon.  //  a  fait  fin  Chargement  en  tel  Port ,  & 
de  tell-imarchandifei.  l 

Il  fignifie  aufli  l'Acte  par  lequel  il  paroift, 
qu'un  Marchand  a  chargé  telle  quantité  de 
Marchandas  for  un  VauTeau.  //-  produit  u 
chargement  &  Us  connoijftmenti  detelUt  mar- 
chandées.- 

CHARGER,  v.  a.  Mettre  une  charge  fur  

Charger  un Croc keteur.  charger  un  cheval,  un 
mulet ,  un  bateau.  C  ArchittUe  a  trop  chargé 
ce  mur.  il  n'y  a  point  de  danger  de  charger  une 
voûte,  charger  un  bateau  pour  un  tel  endroit,  ce 
bateau  eft  chargé  de  vin ,  defel. 

On  dit  auffi  ,  Charger,  pour,  Pefer  fur  .... 
Cette  poutre  charge  trop  cette  muraille.  ceU 
chargera  trop  cet  homme,  cela  chargerait  trop 
U  carroffe. 

On  dit ,  Charger  une  pièce  d'incident!  .  un 
difeourt  de  figure!  ,  de  citation!  ,  pour  dire,  Y 
en  mettre  trop. 

On  dit,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour  di- 
re, Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudrc,dc  plomb, 
&c.  pour  tirer  un  coup.CW^w  un  meufquct, 
un  fufil.  veut  chargez,  trop  ce  canon  ,  U  crè- 
vera, charger  a  baU.  charger  à  cartouche. 

On  dit ,  qu"L>«*  viande  charge  f  eftomach  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  pefc  trop  fur  l'cftomach  , 

5 arec  qu'elle  eft  difficile  à  digérer  :  &  on  dit 
ans  le  mcfme  Jfêns  ,  qu'IV»  homme  fe  charge 
ttflomach  de  trop  de  viande  t. 

On  dit  auffi,  Charger  fa  mémoire  de  quelque 
chofe  .pour dire  ,  mettre  quelque  chofedans 
fa  mémoire ,  s'appliquer  fcricuicmcnt  à  la  re- 
tenir. Charger  Ja  mémoire  de  bonnet  chofet ,  U 
charger  de  bagatelle!. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  ne  faut  pat  trop  charger 
la  mémoire  det  tnfanti ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  point  les  obliger  à  retenir  trop  de  chofts. 

On  dit  ,  Charger  fa  confeience  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  /Prendre  quelque  chofe  fur 
fa  confeience ,  Se  s'en  rendre  rcfponfablc de- 
vant Dieu. 

Charger  ,  fiqnifie  auffi  ,  Impofcr  quelque 
charge  ,  quelque  condition  onereufe.  Ainfî 
,  on  dit,  Charger  Ut  peuple!,  lei  charger  de  tail- 
le i  ,  Ut  charger  i'mpoftt  ,  pour  dire ,  Mettre 
quelques  importions  fur  les  peuples. 

On  dit  auffi  dans  le  n  efmc  fens,  Charger 
une  Gentr alité,  charger  une  l  ItS'on.  Eton  dit, 
Charger  une  terre  dune  redevance  ,  un  bénéfice 
d* unr  ptvfion  ,  pour  dire,  Eftablir  ,  impofcr 
une  redevance  fut  une  terre  ,  mettre  une  pen- 
fion  fur  un  Bénéfice. 

On  dit,  Cha  -gtr  un  homme  de.  coupt ,  pour 
Dift.dcl'Ac.Fr.TomcI.  r  ^ 
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dire,  Le  battre  avec  excez  ;  Le  charger  £  inju- 
re! ,  d'opprobre! ,  de  malediSiem ,  pour  dire, 
Luy  dire  beaucoup  d'injures,  l'accabler  d'op- 
probres ,  de  malédictions. 
Charger,  fignifie  auffi ,  Attaquer  les  enne- 
mis en  campagne.  Charger  fam  rocomoiftre. 
fort  ou  faible ,  U  charge  teuijouri  t ennemi,  nous 
le!  chargeafmet  fi  vigomreufement ,  que  nout  le! 
fifmet  plier. 

Il  Ce  dit  suffi,  d'un  particulier  qui  en  frappe 
un  autre.  S'il  me  tient  de  cet  difeouri  là  ,  je  U 
charger  «y. 

Charser  ,  fignifie  auffi  ,  Donner  commiffion, 
donner  ordre  pour  l'exécution  de  quelque 
chofe ,  pour  la  conduite  de  quelque  affaire. 
On  Ta  chargé  de  porter  la  parole,  c'eft  à  vont  à 
prendre  garde  à  cela  ,  je  vont  eu  charge. 

Il  fc  met  auffi  avec  le  Pronom  pcrfonncl , 
&  fignifie  ,  Prendre  le  foin  ,  la  conduite  de 
quelque  chofe.  Je  ne  veux  pat  me  charger  de 
cette  affaire-  il  a  refufé  de  fit  charger  det  pa- 
pier! ,  de  fe  charger  de  ta  garde  de  ce  threfor. 
voui  vous  efiei  chargé  de  luy  parler,  ili'eft  char- 
gé de  la  dtjlribution  det  deuteri.  On  Ta  chargé 
d'un  tel  recouvrement,  il  a  eflé  chargé  par  un 
jirrtft  de  f  adminifiration  de  cet  biem-ïa.  char- 
ger un  Procureur ,  un  Avocat  d'une  caufe. 

On  dit  que  Le!  tefmoint ,  lei  informations 
chargent  un  aceufé ,  pour  dire  ,  que  Les  tcf- 
moins  &  les  informations  font  contre  luy. 

On  dit ,  Charger  un  Regiftre  de  telle  &  telle 
chofe  ,  pour  dire,  La  marquer  fur  le  Rcgiftrc. 

On  dit  dans  le  mcfme  fens ,  Charger  un 
compte  tt unedépenfe  ,  d" une  recepte. 
Charger  quelqu'un  ,  fignifie  auffi ,  Dcpo- 
fer  contre  luy  ,  ôc  dire  des  chofes  qui  vont  à 
le  faire  condamner.  Lei  tefmoint ,  Ui  depefi- 
tions  le  chargent  furuuftment.  il  eft  fort  chargé 
parle  teflament  de  mort  d'un  tel. 

On  dit,  Charger  un  portrait ,  pour  dire, 
Groffir  les  traits  ,  qui  rendent  le  vifàgc  d'un 
hotnmcd:fFormc&  ridicule  ,  quoy  qu'il  foie 
rcconnoi  fiable.  Ce  portrait  efi  trop  chargé. 

Il  fe  dit  en  ce  fens  fig.  pour  dire ,  qu'On 
exaggerc  avec  malignité  les  défauts  de  quel- 
qu'un. LecharaBere  qu'un  tel  Auteur  fait  de 
cet  homme  efi  trop  chargé. 
Charce'  ,  es.  participe. 

On  dit ,  qu'tta  cheval  efi  chargé  de  gana- 
che ,  chargé  d'encolure  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
trop  de  ganache  ,  qu'il  a  l'encolure  trop 
greffe. 

Charge  de  ganache/c dit  auffi  d'Un  hom- 
me qui  a  de  grofTcs  machoircsj&  fig.d'un  hom- 
me qui ,  citant  épais  de  corps  ,  a  auffi  l'cfprit 
greffier  &  matériel. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  fort  gras  ,  qu*// 
efi  chargé  de  cuifine. 

On  dit  que  Le  temps  eft  chargé ,  quand  le 
temps  cft  couvert  de .  nuages  ,  &  difpofé  à  la 
pluye. 

On  dit ,  (\a'Vn  homme  a  Ut  yeux  chargez. , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  enfler ,  remplis  oVhu- 
meurs.  On  *ppcllc,Couleur  chargée,  Une  cou- 
leur qui  cft  trop  forte. 

En  termes  de  peinture  ,Vn  portrait  chargé, 
c'eft  Un  portrait  qui  rcfTcmble  en  quelque  fa- 
çon ,  mais  dont  les  traits  font  trop  marquez, 
&  plus  grands  ou  plus  petits  qu  ils  ne  fonc 
dans  la  perfonnereprefentée,  cecjuel'on  fais 
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*^  la  rendre  ridicule, 

ordinwrcmenr  pour  u  cc  fc 

H  fedit  «iffi  ?cn"a'^rc  ou  par  le  difeours 

légère  iliqucllcon  »  adjouté  de  1  or  ,  pour 
rendre  de  poids.  ,  ^  fipX  de*, 

On  appelle  des  Dcz  chargez  .  oc 

des  d«z  pipe*  » dont  fc  f"  4 
clïOT.-^.ieBUron  ,  fcditdcs 
CHpfeee"  u*r  lesquelles  il  y  en  a  d  autres.  Bande 

boit.  chargeur  de  charbw. 
CHARlAGE.  f.  m.  v  Voiture :p« ^«cm:  ; 

par  chariots ,  &c.  Le  change  coujte  Jouvent 

phit  que  la  pierre  .  que  U 
r£  ARIER.  v.  a.  Voiturcrdans  une  charrette 

o«  chariot.  Charier  4,  ^  /•* 

"ofdïque  te  n*im.  A/-». 
„«,  /«  «rri*«  c^nVnr  ^"  gravier. 
CHARita  ,  Eft  auffi  quélqucfo.s  neutre  ,&  en 
ce  S  on  dit  fig.  «W  *wr  ,  pour  d,* 
rc  bien  conduire  ,  le  gouverner  comme  ?" 
doit,  s'acquitter  de  ta*2j*£ÇSCÎ 
U  chaftié  M  m  **hi+*-j?  UM 

btt»  charnr  4r.lt.  il  fer*  éjm 

On  dit  aufli  fig.  qu "Viff  "i/i«rf  cA*nr , 
quand  dans  vme  grande  gelée  ondoie  beau- 
coup  de  glaçons  aller  au  courant  de  1  eau.  L4 
Seine  fera  bientoflpnft ,  car  elU  ebane. 
Ch ari>  )  e'e*  participe. 
CHARIOT,  r.  m.  Sorrc  de  voiture  à  quatre 
roues  ,  propre  à  porter  divtrres  choies.  Cha- 
riot de  bagage. ch«not  Jef'in-  Ut  ch*ntt' > 
tillerie ,  chariots  des  vivres.  U  fignific  quelque- 
fois Char.  Des  chariots  armes  de  faux,  courje 
de  chariots.  '  .  , 

Cn  aRiot  ,  Signifie  auffi  La  conftdlation  de  la 
petite  Ourle  ,  que  le  peuple  appelle  le  Cha- 
riot de  David.  . 
CHARITABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui  a  de 

la  charité  pour  fon  prochain.  Il  faut  ejtrecha- 
ri  table  envers  tout  le  monde,  c'efi  nefire  guère 
charitable  que  de  médire. 

11  lignifie  plus  particulièrement  Ccluy  qui 
fdtl'aumofnc.Cm*I><«w<f/f fi*  charitable. 

Il  fç  dit  auffi  des  chofes,&  fignific  Qu»  part 
d'un  principe  de  charité.  Secours  charitable, 
conjeil  charitable,  avis  charitable. 
CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
charitable  ,  par  charité.  Affifar,  confier  cha- 
ritablement les  pauvres,  tnftru're  charitable- 
ment, avertir  charitablement. 
CH  ARIT  E'  •  r.  r.  L'une  des  trois  Vertus  Théo- 
logales. Amour,  par  lequel  nous  aimons  Dieu 
comme  noftrc  fbuvcrainbicn.  La  Charité  cou- 
vre la  multitude  des  pechex..  fi  je  nay  point  ta 
charité,  je n'ay  rien.  U  charité  efi  U  perfeRion 
de  la  Loy.  fur  la  fin  des  fieeles ,  la  chanté  de 
plufieurs  fe  refroidira. 
Chamts',  Eft  encore  lA'mour  qu'on  a  pour  le 
prochain  cn  veuc  de  Dieu.  La  charité  desprt- 
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miersChrejliens.  charité  fraternelle,  avoir  de  la 
charité  pour  U  prochain,  mouvement  mttifit 
ckar  J.  il  a  fait  telle  chofe  par  chante  f4r 
furechanté.  vous  n'avez  guère  de  chante  den, 
pa,  fecourir  les  pauvres. 

Il  fienifie  auffi  plus  particulièrement ,  Au- 
mofne  ..ffita»*  qu'on  donne  aux  pauvres 
C'elt  une  belle  chante  que  de  nourrir  &  dwf 
truire  Us  Orphelins,  faire  U  charité  à  quel- 
au' un.  ce  pauvre  homme  vous  demande  la  cha- 
rité. Ufe  recommande  aux  chantez,  des  gens  ae 
bien,  cite  Dame  fait  hien  des  charade  grau- 

des  charitex.- 

On  du  prov.  Chante  bien  oraonnec  commen- 
ce par  foy-mefme. 
Charité  ,  Sign.he  encore,  Une aflemblec, ou 
Congrégation  de  perfonnes  pieufcs  pour  af- 
filier les  pauvres.  La  Chante  de  la  Paro-.jfe 
les  Dame)  de  la  Charité,  iUejlc  enterre  par  la 
charité.  Us  Religieux  de  la  Chante  II  te  prend 
melmcpouri'Hofp«raloù  ces  Rcl.g.cux  ten- 
tent &  traitent  les  pauvres  malades.  S, l  tom- 
be malade ,  Ufe  fera  portera  U  Chante. ./  rji 
mort  a  la  Charité. 

On  dit  fi3.  &  prov.  par  contte-fens ,  Prtf- 
ter  me  c  anté  .  des  charités  queUu  un,  pour 
dire  Vouloir  faire  croire  contre  la  vente ,  il 
ad.tou  tait  quelque  ebofe  qu'il  na  n.dit  w 
rait.  Je  fuisfeur  qu'il  n'a  point  dit  cela ,  c  tjt  une 
ctJté  qu'on  lujprejle.  La  Cour  ej!  un  pays  ou 
ron  prelh  (puvent  des  chantes.. 
rHAlUVARY.  f.  m  Bruit  tumu.tucux  de 
poilcs  ,  PO'lous  .  chaudrons  ,  &c  accompa- 
gné de  cm  &  de  huées  que  l'on  fu.t  la  nuit  d  - 
vamUmaifon  des  perlonnes  du  petit  pcupU 


vaut  la  maiion  qc>  p"-«        --  »      *  * 

„«,»M  âpéesaui  le  remarient.  S:  vous  vota 
JSSrÎ.îSaÇ"  *"  Chanvary  trois  jour, 


:cric- 


il  fc d.c  fig.de  toute fortedebnnt  de 
rie.dequerellesentre  petites  gens.  Ilj*» 
terrible  charivary  oUm  cette  maifon.  fa  ferme 

CHAKLAlAi-o.i.  .      j  . 

fPieufes.  N'efcoJelpas  cet  homme-la,  t* 

^Û"a  «V  AT ANER  v.  a.  Tafcher  d 'amadouer, 
CHARLATANER  v  a         .  u  olcl. 

de  tromper  ^^J'Jne  vous  ufaf* 


^I^V^itmlcharUian'er.  ne  vous  biffe*,  pu 
fhtL7Z  lln^^  d'ufage  que  danslc 

CH  ARlTtANERIE-  f-  f.  Hâblerie ,  flafrie, 
A  fmurs  art.fi.ieux  pour  txomper  quclqu  un. 
TmTquTvous  ditWft  que  charlatans.  )* 
AiflAra*  bien  de  (es  charlatanenes. 

«Uift  extrêmement  ,qui  "v,t'/^/*^ 
K.  Hcux  charmants,  concert  ^*™*rt;  ™* 
Tarmante.  cette  maifon  efi  chômante,  couvert 
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CHARME,  f.  m.  Ce  qui  fc  fait  par  art  magi- 
que pour  produire  un  effet  extraordinaire. 
Puiftant  charme.faire  un  charme ,  des  charnus, 
il  a  mm  charme  centre  la  armes  à  feu.  rompre, 
ofter  un  charme,  porter  un  charme  fur  foy.  ufer 
de  charmes,  lever  un  charme,  le  charme  eft  levé. 
Charme,  fignifîe  fig.  Attrait ,  appafl ,  ce  qui 
plaift  extrêmement ,  qui  touche  IcnCblemcur. 
Charme  inévitable,  puijfant  charme,  c'eft  un 
grand  charme  que  la  Mufique. 

Il  eft  de  plus  grand  ufàgc  au  pluriel.  Cette 
fille  *  des  charmes,  de  merveilleux  charmes.  On 
fe  laiffê  aifément  prendre  aux  charmes  a" une 
jeum •beauté,  on  ne  peut  fe  défendre  de  fes  char- 
mes, la  Mufique,  la  Poe  fit  a  de  grands  char- 
mes. 

Charmb.  f.  m.  Arbre  de  haute  tige  qui pouffe 
des  branches  dés  fa  racine ,  &  qui  fert  ordinai- 
rement à  faire  des  paliflàdcs.  Bois  de  charme, 
allée  ,  paliftade  de  charmes. 
CHARMER,  v.  a.  Produire  un  effet  extraordi- 
nairefur  quelque  perfonne  ou  fur  quelque  cho- 
fepar  charme,  par  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  charme  les  loupsjes  Jerpents.  Plufieurs 
croyent  qu'en  difant  certaines  paroles,  ils  char- 
ment les  armes  à  fin.  il  crut  que  fin  cheval 
eftoit  charmé,  parce  qu'il  ne  put  partir  dt  fa 
place,  ce  lièvre  eft  charmé  ,  les  Uvriers  ne  U 
ffastroient jamais  prendre. 

Il  lignine  fig.  Plaire  cxriememcnt ,  ravir 
en  admiration,  fenez.  entendre  ce  i  ndicateur, 
il  vous  charmera,  cette  fille  eft fi.  belle  qu'eu* 
charme  tous  ceux  qui  la  regardent,  vous  eneftts 
charmé.  Cette  Mufique ,  cette  pièce  dt  Théâtre 
m  a  charmé. 

On  dit ,  Charmer  la  douleur  ,  F  ennui  de 
quelqu  un ,  pour  dire  ,  en  fufpendrcle  fenti- 
menr.  //  a  charmé  ma  douleur  par  fet  difeonrs. 
Charme'  ,  e'e.  Participe. 
CHARMILLE,  f.  f.  Nom  collectif.  Plant  de 
petits  Charmes.  Botte  de  charmille,  planter 
de  la  charmille  pour  faire  une  pslijfade. 
CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il  eft  per- 
mis de  manger  de  la  chair  ,  de  la  viande.  On 
fait  meilleure  chère  en  chantage  qu'en  Carefme 
CHARNEL  ,  ELLE.  ad;.  Qui  eft  de  la  chair,' 
qui  appartient  à  la  chair  -,  &  n'a  guercs  d'ufa- 
geque  dans  ces  phrafes ,  Plfifir  charnel,  appé- 
tit charnel,  copulation  charnelle. 

On  dit  aufli ,  Homme  charnel,  pour  dire, 
Homme  fcnfucl  par  oppofition  a  homme  fpi- 
ritucl.  r 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair. 
Il  n'a  guercî  d'ufage  que  dans  cette  phxafe.  // 
a  connu  cette  femme  charnellement. 

CHARNIER,  f.  m.  Lieu  couvert ,  qui  eft  au- 
près ou  autour  des  Eglifcs  Paroiflialcs.où  I  on 
met  les  os  des  morts  ,  &  où  l'on  donne  ordi- 
nairement la  Communion  le*  jours  des  gran- 
des Fcftcs.  Les  Charniers  des  Saints  Innocents, 
(  on  prononce  de  Saint  Innocent.  )  Commun  tr 

r*f!VJ?LCh"r";crs  dc  U  f  coiffe. 

CHARNIERE,  f.f.  Ce  font  dcuxpiccesdc  fer, 
ou  d  autre  métal ,  qui  s'enclavent  l'une  dans 
'autre ,  &  qui  cftant  percées,  font  jointes  en- 
semble par  une  meure  qui  les  traverfe.  La 
Charnière  d'un  compas,  d'une  btete,  d'une  mon- 
tre,  dune  tabatière. 
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cette  perdrix  a  Cejkrnxeh  bien  chmrttu. 

Il  fc  dit  aufli  des  fruits,  Des  pruneaux  bien 


^.CA-r!""-  Jtt  9tiv"  *"*  charnues. 
CHARNURE.  f.f.  Lâchait,  les  parties  char, 
nuçs  confiderées  félon  les  différentes  qualité* 
qu  elles  peuvent  avoir.  Une  fedit  que  des  pcr- 
lonncs.  Charnure  ferme,  charnure  molU. 
II  le  prend  plus  ibuvent  pour  la  peau.  Belle 

charnure  délicate,  charnure  douce. 
CHAROGNE,  f.f.  Corps  de  belle  morte,  ex- 
pofe  &  corrompu,  fteille  charogne,  puant 
comme  charogne.  Oifeaux  qui  s'attachent  a  U 
charogne. 

CHARPENTE,  f.  f.  Ouvrage  de  grcuTcs  piè- 
ces de  bois  taillées  ,  cfquarnes  avec  la  hache. 
Charpente  de  bois  de  chefne ,  de  chaflaigner.  U 
charpente  d'une  Lglife ,  d'une  couverture,  d'un 
plancher,  maifen  baftie  de  charpente. 
CH ARPENTER.  v.  a.  Taillci  ,  cfquarrir des 
pièces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce  iens  il  n'eft 
guère  en  ufage  :  mais  au  figuré  il  fignifie  cou- 
per, tailler  d'une  manietc  mal  adroits.  Que 
vous  e fies  mal  adroit ,  vous  charpentée.  U  vian- 
de au  lieu  de  la  couper  proprement  ?  le  bourreau 
charpenta  le  cou  &  les  efpaules  de  ce  pauvre  pa- 
tient, le  Chirurgien  luj  a  tout  charpenté  le  bras. 
CHARPENTERIE.  f.  f.  L'art  de travailler  en 
charpente. 

Iliîgnificaufli  la  mefmcchofc que  charpen- 
te. Efchafaut  de  charpenterie.  U  charpenterit 
de  cette  Eglife  eft  fort  belle. 
CHARPENTIER,  f.  m.  Artifan  qui  travaille 
en  charpente.  Maiflre  Charpentier.  Charpen- 
UerduRoy.  il  eft  bien  empefché ,  il  a  les  Char- 
pentiers &  les  Mapens  chez.  luj.  Charpentitr  dt 
vaifteau. 

CHARPIE.  Ct  Quelques-uns  dûcnt ,  Charpis, 
ce  Ictontmafculin.  Amas  de  pctitslifcts  tirez 
d'une  toile  ufte  &  dépecée.  Faire  de  U  char- 
pie, la  charpie  fert  à  mettre  dans  tes  plajes,  dans 
les  ulcères.  On  porta  tant  de  tonneaux  de  char- 
pie à  t armée. 

On  dit  fig.  d'une  viande  bouillie  qui  eft 
trop  cuite  &  comme  réduite  en  filets ,  qu'£tf# 
eft  en  charpie. 

CHARRE'E.  f.  f.  Cendre  qui  a  fervi  à  faire  la 
lexive.  La  charrée  e(l  bonne  au  pied  des  arbres 
CHARRETE'E.  f.  f.  La  cl  arge  d'une  char! 
rctte.  Charretée  de  bois ,  de  foin ,  de  vin.  demi- 


charretée. 

CHARRETIER,  ou  CHARTIER  ,  CHAft- 
TIERE.  fubft.  Qui  conduit  une  charrette. 
Bon  Charretier.  On  dit  prov.  //  jure  comme  un 
charretier  embourbé. 

Charretier,  Se  dit  aufli  de  celuy  qui  mène 
une  charrue'. 

On  ditprov.qu'//  n'y  a  fi  bon  Charretier  qui 
ne  vtrfe  pour  dire .  que  les  plus  habiles  font 
quelquefois  des  fautes. 
CHARRETTE.  Cf.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues  &  à  deux  limons ,  qui  ordinairement  a 
deux  ridelles.  Char  ter  une  charrette,  mener  une 
charrette,  on  mené  les  Criminels  au  fupplice  dans 
une  charrette,  elle  a  eu  le  fouet  au  cul  d'une 
charrette. 

CHiARR|IER*  ('  m- (  La  f*"™"*  eft  longue.) 
Pièce  de  groffe  toile  dans  laquelle  on  met  la 
cendre  au  deflus  du  cuvier  quand  on  fait  la 
lcflivc.  Ce  drapfervira  de  charrier. 

H  h  ij 
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„,-»m   nNNE.  fubft.  Ouvrier,  arti- 

CH  ARRONN  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  Char- 

ron  Bols  de  charronnage.  ' 
CHARROV.  f.  n,  Chariagc  vo^e  parcha- 
riot,  charrette,  fourgon,  &c.  0"J^a 
Ly  pourlecharroy.  on  y/^T! 
îirîrt.  C-yi*./»»  *  charrey.  (Intendant  a 
»*J«mè  tant  de  charrois  par  VMage. 
CH  ARRUE,  f.  f-  Machine  à  labourer  la  terre, 
C  compose  d'un  train  monté  ordmairemcnt  lut 
C°mP     «,  qui  porte  un  gros  fer  pointu* 


u„la^erra;r.r^^;&  couper  la 
~m *™  qiiieftrir&par  des  chevaux  ou  par 

te.fi ctem».  fmr  f» 
manche  de  la  charrue,  h  fie  **»  charrue,  ti- 
rer la  charruë.  .. 

On  dir  ,  Tirer  la  charrue  ,  pour  dire ,  avoir 
beaucoup  de  peine.  C'efi  tirer  la  charge  que 
Je  saddwnera  un  travail  fi  fembU. 

Ufienific  quelquefois  ,  1  Eftcnduc  dc.rerre 
que  peur  labourer  par  an  une  charrue.  CVfff 
Ferme  efi  de  trois,  de  quatre  charrues-  un  Gen- 
tilhomme ne  peut  faire  valoir  que  deux  char- 
rues par  fes  mains. 

On  dit  des  perfonnes  d  une  focicte  ,  qui 
s'accordent  mal  cnfemblc ,  qui  ne  vont  pas 
d'un  mcfmc  pied  ,  que  C'efi  une  charrue  4 
chiens ,  une  charrue  mal  atttlte.  Il  cft  du  ftyle 

familier.  ,. 

On  dit  prov.  Mettre  la  charrue  devant  les 
boeufs ,  pour  dire  ,  Mettre  devant  ce  qui  doit 
cftrc  derrière. 
CHARTRE.  C  f.  Priibn.  Il  cft  vieux.  Saint 
Denis  delà  Chartre  ,  Lieuoù  S.  Denis  fut  au- 
trefois en  prïfon. 
Chartre  priv»  p..  Terme  de  pratique.  I'n- 
lonfans  authoriiédcjuftice.  //  n'eji pas  per- 
mis de  tenir  un  homme  en  chartre  privée. 

On  dit  fig.  Va  enfant  en  chartre  ,  efi  tombe 
en  chartre,  pour  dire,  qu'il  cft  étique  ,  qu'il 
ne  profite  poinr. 
CHARTRE  ou  CHARTE.  Anciens  titres, 
anciennes  lettres  patentes  des  Rois ,  Prin- 
ces Sic  Chartre  Normande.  Tre for  des  dar- 
tres. 

On  appelle  Chartre  ou  Charte  partie  en 
terme  de  marine.  Acte  conventionnel  que 
fait  le  Propriétaire  d'un  Vaifleau  avec  un 
Marchand  qui  charge  dtflul  des  marchan- 
difes  pour  les  p.iïs  cftrangcrs. 
CHARTRIER.  f.  m.  Lieu  où  on  conferve  les 
chartes  d'une  Abbaye  Sec.  Le  Chartrier  de 
S.  Denis,  beau  Chartrier.  Chartrier  en  bon 

CHASLIT.  f.  m.  Bois  de  lit.  Chafiit  de  bois  de 
noyer,  le  chafiit  efi  rompu,  chafiit  de  fer.  Il 
vieillit. 

CHASSE,  f.  f.  (  Lapremiere  eft  longue.)  Sorte 
de  caiflè ,  de  coifre  où  l'on  garde  les  reli- 
ques de  quelque  Saint.  Chaffe  de  bois  dort , 
a  argent ,  d'or,  chajfe  enrichie  de  pierreries, 
la  chajfe  d'un  tel  Saint,  on  porte  les  chaf- 
fes  des  Saints  aux  procejflons  fiUmneOes.  on 
as  défendu  U  chajfe  de  fa'<nte  Geneviève. 

On  dit  prov.  d'une  perfonne  fort  parée, 
qu" Elle  efi  dorée  comme  une  chajfe. 
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CHASSE,  f.  f.  C  la  première  eft  brève.  JAûioti 
de  chaflèr ,  de  pourfuivre ,  &  fc  dit  parti- 
culièrement delà  pourfuitc des  belles.  Chaf- 
fe générale  que  font  les  Princes  en  quelques 
pays.  Chajfe  au  chien  courant  ,  au  lévrier, 
chajfe  du  chien  <ourant.  chajfe  a  l'oifeau.  U 
chajfe  de  l'oifeau.  U  chaffe  du  cerf ,  du  loup, 
du  fanglier,  du  renard ,  &c.  aller  4  la  chaf- 
fe. le  plaiftr  de  la  chaffe.  beau  pays  de  chaf- 
fe. U  chaffe  efi  défendue  dans  lis  pUifirs  du 
Roy.  chien  de  chaffe.  Capitaine,  Lieutenant 
des  chaffes.  la  chajfe  eft  un  exercice  fort  no- 
ble &  fort  fain.  habit  de  chaffe. 

On  appelle  aufli,  Chaffe,  les  ChalTeurs, 
les  chiens,  &  tout  l'équipage.  La  chaffe  t\i 
loin ,  efi  près  :  l.t  chajfe  a  paffé  par  là. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Le  gibier  que  l'on 
prend.  Ce  petit  Gentilhomme  vit  de  fi  chaf- 
fe. jt  vous  envsyeray  de  ma  chaffe.  faites- 
vous  manger  de  voftre  chaffe. 

On  appelle  ,  Huifires  de  chaffe ,  des  Hui- 
rres  à  l'clcaillc  qu'on  apporte  par  chevaux 
de  Chaire-marée. 
Chasse  >  au  jeu  de  Paume,  cft  Le  lieuoù  tom- 
be la  baie  au  lecond  bond.  Grande  chaffe. 
il  y  a  chajfe.  gagner  une  chaffe.  chaffe  au 
pied  de  la  muraille ,  ou  amplement ,  chaffe 
au  pied,  chaffe  morte. 
Chasse  morte,  fe  dit  fig.  d'Une  affaire  com- 
mencée ,  que  l'on  ne  pourfuit  pas,  qui  de- 
meure-là. 

On  dit  fig.  Chaffe-là  ,  marque*,  bien  cet- 
te chaffe,  pour  dire,  Souvcncr-vous  de  tout  ce 
que  vous  faitcs-là ,  vous  vous  en  repentirez. 

On  dit  Donner  la  chaffe  aux  ennemis  , 
donner  chaffe  à  des  vaiffeaux  ennemis,  pout 
dire  Les  pourfuivre.  On  donna  la  chajfe  à  un 
parti  de  cavalerie  trmemie.  les  Galères  de 
Maltht  donnent  chaffe  aux  Cerf  air  es  de  Bar- 
barie.  donner  U  chaffe  a  une  bande  de  voleurs 
On  dit  en  rermes  de  Marine  qu  un  vatf- 


\JH    Ull    Ui     n-ttt'v»   —       -    1  # 

feau  prend  chaffe ,  lorfqu'ayanr  rencontré  un 
vaifleau  ennemy  plus  fort  que  luy  il  fc  retire 
à  pleines  voiles,  pour  éviter  le  combat. 
CHASSE  -  COUSIN.  C.  ta.  le  dit  dans  le  ftyle 
familier  pour  du  méchant  v in.  H  m  a  domil  du 
chiffe-  coufin.  On  l'eftend  à  d'autres  chofes 
CHASSELAS.  C  m.  Sorte  de  rathn.  Grap- 
pe de  Chaffelat. 
CHASSE -MAREE,  f.  m.  Le  voituner  qui 

apporte  la  marée.  Cheval  de  Chaffe-marie. 
CHASSER,  v.  a-f*  U  première  cft  brève; 
Metttc  dehors  avec  violence-,  contraindre, 
forcer  de  forrir  de  quelque  lieu.  Chaffer  les 
ennemis  du  Royaume,  hors  du  Royaume,  il  a 
efiè  chaffe  de  fin  pays,   on  (f  chajfe  comm 
L  coquin,  il  fejù  chaffer.  chaffer  les  chiens, 
chaffer  Us  gueux  dune  Eghft.  chaffer  Us 
mouches,  chaffer  Us  oifeaux  ,  Us  pigeons  qui 
viennent  manger  le  grain  dans  u.  champ,  on 
fe  fert  de  (eau  benlfie  pour  chaffer  Us  malins 

^  On  dit  aufli  prov.  &  fig-  au'Vn  dm  chaf- 
fe  F  autre,  vous  dire,  qu'Une  nouvelle  paf- 
fion  en  chafle  une  aurre.  L'ambition  chaffe  tu- 
meur ,  un  cUu  chaffe  ( autre. 

Il  fc  dit  aufli  des  perfonnes.  Vu  tel  ej- 
toit  en  faveur  auprès  le  "  Prince  ti  en  efi 
furvenu  un  autre  qui  Fa  debufqut ,  un  clou 
clou  chaffe  (autre. 
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On  dit  que  De  certaines  herbes  chajjent  le 
mauvais  air ,  le  venin  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
oftent  le  venin  qui  cft  daus  l'air  ,  qu'elles 
l'cfloignent- 

On  dit  Chafer  un  demeftique ,  un  valet  , 
pour  dire  ,  Congédier,  renvoyer  un  domefti- 
que  dont  on  cft  mal  fatisfait.  Chafe*.  ce  va- 
Ut  ,  c'eft  un  débauché  ,  un  fripon. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  La  faim  chafe 
le  loup  hors  du  bote ,  pour  dire ,  que  La  nc- 
ceffite  oblige  à  s'évertuer  pour  chercher  de 
quoy  vivre. 

Chasser,  fignifie  auffi.  Mener,  faire  mar- 
cher devant  iby.  Il  ledit  principalement  des 
beftiaux.  Chafer  les  vaches  aux  champs,  chaf 
ftr  un  troupeau  de  moutons,  ce  Capitaine 
ay.mt  pris  &  defarnti  un  grand  nombre  d'en- 
nemis ,  les  chafoit  devant  luy  comme  un  trou- 
peau de  moutons. 

Chasser,  fignifie  encore,  Pouffer  quelque  cho- 
ie en  avant.  La  poudre  fine  chajft  bien  plut 
nue  la  grofe.  la  charge  n'eft  pas  a  fez  forte 
pour  chajfer  un  boulet  fi  pefant.  le  vent  chaf- 
fe  la  p'.uye  ,  la  neige  de  ce  cofté-la.  il  faut 
chajfer  ce  clou  dans  la  muraille ,  dans  La  poutre, 
à  coups  de  marteau,  ce  joueur  de  longue  paume 
chajfe  une  baie  de  grande  roideur. 

On  d:t  en  terme  d'Imprimerie,  qullne 
forte  de  lettre  ,  de  caraUere  chajfe  plut  qu'une 
'autre  ,  pour  dire  ,  que  Les  mefines  mots  ran- 
gez de  la  mcfme  forte  ,  occupent  plus  d'ef- 
pacc ,  eftaut  imprimez  d'un  certain  caractère, 
que  l'eftant  d'un  autre.  Le  CaraUere  Romain 
chafe  plus  que  C  Italique.  En  ce  fens  il  cft 
neutre. 

Chasser,  fignifie  encore ,  Pourfuivrc ,  taf- 
cher  de  prendre  à  la  courte  avec  des  chiens 
certaines  beftes ,  comme-,  lièvre,  renard ,  che- 
vreuil ,  loup,  cerf,fauglier,  Sec  Chajfer  le 
lièvre,  le  cerf. 

Chasser  , mis  abfolumcnr,  fignifie  ,  Pourfui- 
vrc toute  forte  de  gibier.  Chajfer  a»  fufil. 
chajfer  avec  te  chien  couchant,  chajfer  avec  une 
meute  de  chiens  courants,  chafer  à  beau  bruit, 
chajfer  à  cor  &  à  cry.  chajfer  avec  îoifeau. 
chajfer  dans  la  plaine,  chafer  en  fond  deforejh 
il  fa: fait  bon,  chajfer.  je  nefoufriray  pas  qu'il 
chafe  fur  mes  terres,  ce  chien  chafe  bien,  les 
chiens  ont  mal  chafe  aujourd'buy. 

On  dit'awftî ,  Chafer  aux  perdrix  ,  aux  be- 
cafet ,  aux  eyons ,  aux  éléphants ,  &  en  ce  fens 
il  cft  neutre. 

On  dit  en  termes  dcChafl'e ,  Ce  chien  chaf- 
fe  de  haut  vent ,  pour  dire  ,  charte  contre  le 
vent. 

On  dit  fig.  &  bafl*.  qu'f»  homme  chafe 
bien  au  plat,  pour  dire ,  qu'il  a  bon  appétit, 
qu'il  aime  à  manger  le  gibier  que  les  autres 
tuent. 

On  dit  proverbialement  ,  Bon  chien  chafe 
de  race ,  pour  dire,  que  Les  enfants  ont  ordi- 
nairement les  inclinations  de  leurs  percs ,  Se 
fui  vent  leurs  exemples.  Il  fe  prend  en  bonne 
Se  en  mauvaife  part. 

On  dit  auffi  dans  le  mcfme  fens ,  <{u'V>t 
homme  chafe  de  race. 

Chafer  fur  let  terres  de  quelqu'un  ,  fignifie 
figurément  ,  Entreprendre  fur  fa  Juriidic- 
tion  ,  fur  fes  droits. 

Ou  dit  en  termes  de  marine  ,  qu"V*.v4i/- 
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feau  chafe  fur  fes  ancres ,  lors  qu'il  a  moliillé 

fur  un  rond  de  mauvaife  tenue  ,  &c.  &  que 

l'ancre  ne  tient  point. 
Chasse',  e'e.  participe. 
CIIASSERESSE.f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 

la  poê'iic.  Diane  la  Chaferefe.  les  Nymphes 

Chaferefes. 

CHASSEUR  ,  EUSE.  f.m.v.  Qui  charte ac- 
tuellement ,  ou  qui  aime  à  charter.  Jet rouvay 
des  chafeurs  dans  la  plaine,  c'ejl  un  grand 
chafeur.  il  nejl  point  chafeur.  cette  femme  cfl 
une  grande  chafeufe.  cet  Dames  eftoient  habil- 
lées en  chafeujes. 

On  appelle  Chafeur ,  Un  domeftique  dans 
une  terre  occupé  à  charter  pour  fon  Maiftrc. 

On  dir  proverbialement  d'un  homme  qui  a 
uu  grand  appétit  ,  qu'il  eft  affamé  comme  un 
chtiffeur. 

CHÀSSIE.  f.  f.  Humeur  gluante  qui  fort  des 
yeux  malades.  Ilatousjourt  de  la  chafie  aux 

CHASSIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  chaf- 
ficaux  yeux.  Les  vieillards  font  ordinairement 
chafteux.  il  a  les  yeux  chajjieux. 
CHASSIS,  f.  m.  Pièces  de  bois  jointes  cnfèm- 
blc  ,  ouvrage  de  mcnuifcric  qui  a  pluficurs 
quatrez  où  l'on  met  des  pièces  de  verre  ou  de 
toile  ,  ou  des  feuilles  de  papier  huilé  pour 
empefeher  le  vent,  les  injures  du  temps.  Chaf- 
fis  de  papier,  chajjis  de  verre,  chajjis  de  toile» 
il  a  double  chafis  à  fa  chambre,  coler  ,  pefer  , 
lever  Us  chafis. 
Châssis  dormant  ,  fignifie  Un  chaflis  qui 
ne  fc  levé  point  &  qui  ne  s'ouvre  point. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Unccipeccde  quadre  fur 
lequel  on  attache  ,  on  applique,  on  fait  renir 
un  tableau ,  une  toile  ,ou  autre  choit  fcrobla- 
blc.  Chafis  d'un  tableau. 

On  appelle  Chafit  d'une  table  ,  ce  qui  fbuf- 
tient  le  de  (l  u  s  d'une  table. 
Châssis  ,  Papier  découpé  de  certaine  manière 
dont  on  fc  fert  pour  écrire  en  chiffre.  Depef- 
che  écrite  avec  un  chafis. 
CHASTAIÇNE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  dont  la 
fubftancc  cft  farineufe ,  &  l'efcorce  de  cou- 
leur brune  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Groffcs 
chaflaignes.  litron  de  chaflaignes.  chaflaignes 
bouidiet.  chaflaignes  rofiiet.  en  ce  pays-la  on  fait 
du  pain  de  chaflaignes. 
CHASTA1GNERAYE.  f.  f.  Lieu  planté  de 
Chaftaignicrs.  Il  a  fait  abbattre  une  ehaflai* 
gnerayequ  il  avoit  prés  de  fa  mai  fon. 
CH  ASt  AIGNIER.  f.  m.  Grand  arbre  fauvage 
qui  produit  des  chaftaignes.   Bois  de  chaftai- 
gnier.  perches  ,  cerceaux  de  chaflaignier.  char- 
pente de  bois  de  chaflaignier. 
CH  AST  AIN.  adj.  m.  Qui  cft  de  couleur  d'ef- 
corec  de  chaftaigne.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  pbrafes  ,  Poil  chaflain.  pid  chaflain 
clair,  cheveux  chajlains. 
CHASTE.  (  l'S,  fcprononceJadj.de  tout  gen- 
re Qui  s'abftient  du  plaifir  de  la  chair  ,  ou 
qui  n'en  ufc  que  fuivant  la  Loy  de  Dieu. 
Homme  chafle.  Femme  chafie 

Il  fignifie  auffi ,  Pur  ,  éloigné  de  tout  ce 
qui  bielle  la  pudeur,  la  modeftic.  Amour  chaf- 
te.  un  cœur  chajie.  il  eft  chafie  de  corps  &  etef- 
prit.  cela  blefe  les  oreilles  chaftes.  il  n'a  que  des 
fenfées  #  des  difeourt  chaftes  &  homeftes. 
CHASTEAU.  f.  m.  Fortcreflc  environnée  i* 
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Chafieau 
ville. 


Se 
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projetscnU.r  auffi  ,  La  maifon  OÙ*- 
^^^^^ 

peu  îoUacmcnt  baftj..  ^ 

On  appelle  7cft  cflcvc  fur 

*         .  efpccc  de  Ijge^.J      iflcau  au 

Ïeffir^ 

HASTELAIN.  f.  m.  Ccluy  qui  commande 
dans  un  Chaftcau.  En  ce  fuis 

î  fienific  auffi  ,  Seigneur  dune  certaine 
cftenduc  de  pays  qui  cftoit  autrefois  com- 
nVandt  P"  ^  chaftcau,  &qui  yreflonn  en- 
corepuf  la  Jufticc.  Seigneur  CbufteUm  tfun 

"Ocelle  ,Juge  Cfcrfrf*.  Le  Juge  du 
Seigneur  Cbaftelaîn  ,  8e  alors  il  cft  adjec- 

CH  ASTELLENIE.  f.  f-  La  Seigneurie ,  &  la 
Juru-diôion  du  Seigneur  Cha&cla.n.  Droit 
Tcta%llenie.erigcïuneChaftelUm<  en  Mar- 

'Iffignific auffi,  Une  certaine  eftenduc  de 
pays  fous  cette  JurifdicW  Cette  Paroiffc , 
TJte terre  eft  de  la  ChaftellenieSun  f 
CHASTELET.  f.m  Petit  Chafteau.  I  n  a  plus 
d'ufage  qu'en  quelques  villes  ,  p;rticulicrc- 
»tl  Paris,  où  if  y  a  deux  anciens  Chai- 


lux  dont  l'un  nommé  le  Grand  ChafteUt 
eft  un'licu  où  on  rend  la  Juftice  :  &  1  autre 
nommé  /,  Petit  ChafteUt ,  ne  fert  plus  que 
de  prifon.  , 

On  appelle  1  Paris ,  Chaftelet ,  la  Juridic- 
tion, le  Tribunal ,  où  fe  jugent  les  affaires 
civiles  &  criminelles  en  première  inftanec. 
ConfeiBer  au  Chaftelet.  Neutre  au  Chaftelet. 
Commi faire  au  Chaftelet.  Sentence  du  Chaftelet. 
CHASTEMENT. (TS  fe  prononce)  adv.D'une 

manière  ebafte.  Vivre  chaftement. 
CHASTETE1.  (l'S  fe  prononcc.;f.  f.  Vertu  par 
laquelleon  cft  chafte.  Garder  U  chafleté.  cela, 
yiefft  la  chafleté.  chafleté  conjugale. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  entière  abf- 
tinence  duplaifirdela  chair.  Ch*$eti  perpé- 
tuelle, ftire  vœu  de  chAfietê.  les  Religieux,  let 
Preftres  font  obligera  Ia  chafteté. 
CHASTIER.  v.a.  Punir,  corriger  quelqu'un 
qui  a  failli  ,  luy  faire  fouftrir  la  peine  qu'il 
mérite.  Ceft  au  pere  à  cbA/lier  fes  enfants, 
muant  il  ptatft  à  Dieu  de  nous  chaflier.  les  fl**"* 
dont  Dieu  chaftie  les  hommes.  Cette  vide  s  efi 
révoltée ,  mais  on  ta  rigoureufment  chafiiêe  par 
la  perte  de  fes  privilèges  ,  &  par  la  mort  de 
grand  nombre  âtsplKt  coupables. 

On  dit  prov.  Qui  bien  aime ,  bien  chaflie. 
Oaàithe.Chaftier  une  pièce  deprofe  ou  de 
.  vert ,  pour  dire  ,  En  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais, Se  la  rendre  la  plus  exacte  qu'il 
eft  poffible.  Cette  pièce  efi  pleine  de  bellttchofes, 
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mais  il  faudroit  un  peu  la  chaflier.  fon  foie  tttfi 
pas  ajfez.  chaflie.  U  cft  plus  en  ufage  au  par- 

ticipe  .  . 

Chastie'.ee.  Participe. 
CHAST1MENT.  1.  m.  v.  Punition  ,  correc- 
tion ,  peine  que  l'on  fait  louffnr  à  ccluy  qui  a 
failli.  Le  fer  chafiiment.  rude  ,  jevere  ,  np».  , 
reux    cruel  chafiiment.  c  eft  un  vifible  ehaftj- 
„e„,  de  Dieu,  s'il  a  failli ,  >lrna  receu    il  en  a 
fouffert  le  chafiiment.  un  pécheur  au,  s  endurât 
mu  chafiiment.  « 
CHASTRER.  v.  a.  Ofter  les  tcfticules.  Cbaf 
trtrun  homme ,  un  cheval,  un  chat ,  un  beUer, 
un  taureau,  &c. 

On  dit  aufli ,  Chaftrer  une  truye  ,  chajtrer 
une  chienne  ,  pour  dire  ,  leur  faire  une  opéra, 
tionqui  les  mette  hors  d'eftar  d  avoir  des  pe- 
tits. 

Onditfig.CJwf/ÎWr  un  Livre,  pour  dire, 
En  retrancher  ce  qui  choque  les  bonnes 
mœur* ,  la  Religion ,  ou  le  Gouvernement. 
Martial  de  cette  édition  n  efi  pas  entier  ,ja  efle 
chafiré.  on  a  ckafiré  cette  hiftoire  en  plufieurs 
endroits. 

On  dit ,  Chaftrer  des  cotrets ,  des  fagots , 
pour  dire  ,  En  ofter  quelques  baftons. 

On  dit ,  Chaftrer  des  Ruches ,  pour  dire.  En 
ofter  une  partie  du  miel  de  la  cire. 

On  dit  auffi ,  Chaftrer  unfraifier ,  pour  di- 
re en  ofter  les  rejetions  fuperflus. 
Chastre'  ,  e'e.  Participe. 

Il  cft  auffi  fubft.  Ceft  un  chafirt ,  un  vieux 
chafiré.  il  a  la  mine  d'un  chafiré. 
CHASTREUR.  f-  m.  Ccluy  qui  fait  mcft.er 
de  chaftrer  des  animaux.  Chafireur  de  chiens, 
coufieau  de  chafireur. 
CHASUBLE,  f.  f.  Ornement  que  le  Prdtre 
roetpardeffi.»  l'Aube  &  1  Eftole  pour  célé- 
brer la  Méfie.  Chajuble  de  camelot ,  de  dama, 
de  toile  d'or  .  &c  mettre  U  cbafuble.  ofter  U 
chafuble.  ,  c  , 

CHASUBLIER.  f.  m.  Ouvrie^qui  fait  toute 
forte  d'ornements  d'Eglifç.  .  ,  r 

CHAT.  f.m.  CHATTE,  f.  f.  Animal  domef- 
tique  qui  prend  les  rats  &  les  founs.  Gros 
eût.  chat  noir,  chat  gris ,  &c.  chat S  Efparne. 
ce  chat  eft  bon  aux  fouris ,  pour  lu  four,,-  ebaf- 
fez.ee  chat,  belle  chatte,  voftre  chatte  efi  pleine. 
On  dit,  au  chat,  a»  chat,  pour  faire  fuu 

"oî'dit  baffement  d'une  femme  friande 
qu'£&  efi  friande  comme  une  chatte ,  que  c  eft 

Tl  y  a  auffi  des  chats  qui  vivent  dans  les  bois 
qu'on  appelle  chats fauvages. 
*  On  dît  prov.  &  fig.  d'un  homme  qui  en  ef- 
pie  un  autre ,  qu'//  /'         tmm  b  th*f  *** 

Ia  founs.  ,       ,   „. 

On  dit  encore,  A  bon  charbon  rat ,  pour 
dire ,  Bien  attaqué  ,  bien  défendu. 

Ondit  auffi  prov  « :  fig.  ^.  JPÇ^J1 
s'accordent  mal  cnfemblc  .cp  lls  s  abordent, 
qu'ils  vivent  comme  chiens  &  chat,. 
*  On  dit  encore  ,  que  La  nuit  tous  chat  font 
grit ,  pour  dire ,  que  la  nuit , .  on  ne  diftmgue 
ioint  une  laide  d'avec  une  belle. 
^SnX  Payer  en  chats  &  en  r,r„pour 
di«,  Payer  en  Faites  fommes  .ficennipesde 
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fique  dont  les  voix  font  aigres  6c  difeordantes. 

On  dit  encore  .Jetter  /,  chat  aux  jambes  à 
«MfiM«r,pw  dire  ,  Rcjcttct  la  faute  6tt 
fuy.  C  ejlvoms  fui  w  fig  U  f  &Q 

m  en  Vauler  i/rr.,  /.  -I.   •       ,  ' 


w  «i  voulez,  jetter  U  chmt  mux  jambes. 
On  dit  prov.  &  fig.  ^'V»epe  M  UiJfi  d_ 

WSS?*™*' poax  dirc  -  ^ 

On  dit  encore  prov.  jj„/&r  Uchmt  par  Us 

fend"'  lT,Ur,d,rJC  lyCûtCI  «  par 
i  endroit  le  plus  difficile.  r 

On  dit  aiUJif77w  lu  marrons  du  f,umvtc  U 
p*'t*  du  ckmt.pn  dirc,Fairc  faire  par  un  autre 
«  ou  on  cramt  de  fa.rcpar  foy-mefine. 

On  dit  encore,  Chat  ejebaudé  craint  team 
frç.dc  pourdirc  ,  Que  quand  on  a  elle  «traD/. 
a  quelque  chofe,  on  craint  tout  ce  qu  ™' S 
Joindre  rtflcinblanee. 
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tortfeniîbleauchatouiWnt.  JJJ?  jî 


tbatimilltux. 


-  fort  dangereufes. 
V**tt4kt*Am  m*  pois»  bien 


CHAjTEMITE.  f.£  Terme  qui  ledit  d'un*. 
On  dit  prov.  .AW  «U  ,„     t,     '  P«^»ne  qu,  affecte  une  comenance  douce 

asra- **    =  ^tpràsSs 

CHATTER  .ÇHATTONNtR.  Ce  dernier 
châtre  qUI  fait  fi.  petits.  Vne  chaue  mm  J 


dire, 

uoiftrc  6r  liM  la  voir. 

On  dit  prov  £ veiller  le  chat  9„i  dor, 
due  Réveiller  une  affaire  qui  clfeit  ai  ÔuT 
chercha  un  dan»  «l'on  pouvoir  évVtS  P 

fleu»  '?  F'Uncf'  ^  ï 1  AfoisdeTfolles 
fleurs  de  certain»  arbres  ,  cwrc  autres  des 

noyers,  des  coudriers,  des iaulcs  &c 


labe  ncfe  prononce  pas  ic  tU Luc  a  m  «P  '  Al  D£'  «0  Qui»  de  lachalcur  Le 
cil  afpirée  Wc  de  G^l^feS       ft*  *  <  - 


a  W  P'0nt>,,«  f»?  »  &  ''«de  la  fixondc 
eû  afp>rce.)Sorte  de  Uou  oui  mange  les  fou 

itcar f*"?  ^bmts^amsvojent 
plus  cla  r  U  nmt  que  le  jour 

CHATIERE,  f.  f.  Trou  que  Ion  biffe  aux  por- 
tes des  ga*„  ,ou  tillmiJ  Liifo£f_ 

1er  Jcs  thats.         unt chatière  à  „„^  ,  V 

CHATON,  f.  m.  Pctit  chat,  tl  ^ 
peut  chaton.  ' 
Chaton,  f.  ro.  La  partie  donc  baçue  ,dun 

poinçon  dans  laquelle  une  pierre  prccicufe  cft 

CHAToutti.EMBHx,  Seditaiiiîl  decertaineim- 
prelJion  agréable  quon  fi»  quelquefois  •  & 
c  cft  dans  cette  fignibcauon  V  «n  dit £ 
chatOKHtment  du  fint. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Cauferen  certaines 
prties  ducorp,paru„  attouchement  leeer, 
un  mouvement  involontaire  ,  un  trcffaillc* 
tneiuqui  provoqœordmairemcntà  rite.  Ch 

flmnu  des  puds.  ne  le  chatouillez  pas  fi  fort. 

On  dithg.&  prov. d'Un  homme  qii  sex- 
cire  uv-inelme  anre  , ou  qui  tafci,e2fe  p" 

fujet  ,  qu  II  je  cbmtomdle  pour  fe  faire  rire. 
Un  ditauc 


U 


On  dit  que     «.  ckuomUe  te  faUis ,  le  «- 

tuLH T   "tf'ut  ' /Ww""' 

'î'  "  ,r'^"  -  pourdirc,  que  Le  vin  ,  que 

Z  T  îlttCnt  agre*ble,int  lesfens  S 
On  dit, CW^r  M  fW  A  r<r 

P-^dire,  U  toucher  légèrement  avfc  î^ 

cVuip0u;ie;tER*  firiticjig- Dirc  desch«r« 

ChatouuU,  ee.  participc^ 


irchau77'    TJj  *™  chaud. 

t<r<baud.  four  chaud,  mettre  mnalmnt  chofe  fous 

L  lu  T  r^drilniLuonlbaud 
iftHf»' "  ^  *~  chambre  bonne  t 

quv/X^rw^uidlfo"ifon^ 

On  dit  ,  Pleurer  s  chaudes  larmes  pour 
d're  ,  pleurer  eiceffivcraent.  ^ 

C^lD>?r,Bc^^à°™ ,  qui  procure 
de  la  chaleur.  U  vin  efi  chaud,  les  fLcer,,t 
M  chaudes  herbes  laudeTci "  hti  ct 
manteau  ejt  bon  &  chmud.  ' 

vre  v2!JC  FleVr<  **** Unefor"  défie- 
cervea^  <**°*«>*»t  le 

On  dit  prov.  Se  fig.  Tomber  de  fièvre  en 
cbnud  mal,  poUr  dire.Tomber  d'un  médiocre 
mal  dans  un  plus  grand. 

On  appeUeàL  guerre ,  Vne  occmfion  chaul 
de  ,  Hneattamuechmmde,  Uneoccaiion  ,  uneat- 
taque  où  le  combat  cft  rude  &  fanelarît 

On  dit  auffi,  Chaume  mllanme ,  pour  dire 
Une  grande  &  foudaine  allarme  ;  &  dans  ce' 
Icns  on  dit    Dmmnor  FmlUrme  bien  chmmde 
pour  dire,  ponner  une  grande  allarmc. 

On  dit  fig.  La  donner  Ken  chaude  ,  pouf 
dire,  Donner  une  grande  allarmc  en  faifiuir  le 
™ifi&fimd  9«  '1  n'A.  U  nous  fa  donnie 

On  dit  des  femelles  de  quelques  animaux, 
qu  Eues  font  chmudes ,  pout  dire,  quelles  font 
en  amour.  Chienne  chaude,  tfttt,  chaude. 
CHAUD,  figmfic  fig.  Prompt,  qui  ic  met  ÉM» 

;Cm^nt?ncoJere-  U*ft****d  &  mptrti.  il  m 
'"'^chaude  ,  le  fa»£  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu  trop  beu, 
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On  dit  d  Un  no..u..v  ~-l  ta',^MmY. 

de  trop  chaud  ni  de  tropfrotd  pour  lu,. 

ol dit  Ptov.  &  fig-  *  *«f  "        27  Et 

ga  ^"  ocd.n.urcmcJ  P»"-^^ 
tendre  1  quelqu'un,  qu  il  fc  flatte  vainement 

rlufteurs  niains  de  fuite  au  Landfquenct  ,  Se 
1  d'antres  jeux  oU  celuv  qui  gagne  fait  tous- 

lours  .  qu'//  d  la  main  chaude. 
1  Proverbialement  Se  fig-  pour  marquer  ■ 
Un  homme  le  vengera  d'un  depiailu  qu  il  a 
reccu  ,  on  dit  qu'O*  lu,  rendra  chaud  comme 

c'^.eft  auffi  fubft.  *  %±>£%Z2'£ 
fait  trand  chaud,  avoir  ,  louffnr  U  enaua  v 
le  froid,  errutr  de  chaud.  brufUr  .  mourir  ej- 
teiferde  chaud.  ,1  fait  chaud  dont  cm*  ebam- 
irLmme  dans  un  four,  c  mm*  dan,  uneefiuve. 

On  dit  fie.  qu'///4i>  chaud  s  mit  eccafion a 
une  attaque,  pour  due ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
périls  à  effuyer  ,  qu'il  y  t  ut  dangereux. 
^On  dit  fig.  &  prov. d'Un  homme  qui  parle 
tantoft  pour.tantoft  contre,  fur  lemeûnc  lujcr, 
qu'/<  loup  t<  chaud  &  U  fr»d. 
H  On  dit  auffi  fig.d'URc  chofe  qui  ne  fert  ny 
ne  nuit  à  une  affaire.  Cela  ne  fait  m  chaud  m 

A  Î *A  CHAUDE,  adverbial.  Sut  l'heure 
dans  le  premier  mouvement.  Le,  chofe,  qutft 
font  a  la  chaude  font  excufables.  On  prit  la  ville 
^affau, ,&a/a chaude  tout  ce  qm  fe rencontra 
futvafe  aufUdereffèe. 
C  H  AU  D  E  A  U.  f-  m.  Sorte  de  Brouct  ou  de 
boiiillon  chaud  qu'on  porte  quelquefois  aux 
mariez  le  matin  du  lendemain  de  leurs  nopecs. 
Il  eft  vieux. 

CHAUDEMENT,  adv.  En  forte  que  la  chaleur 
fc  puiïïc  conferver.  St  bien  vefiir ,  &  f*  tenir 
chaudement,  mettre  de  la  viande  devant  le  feu  , 
four  la  tenir  chaudement,  on  efifort  chaudement 
dans  cette  chambre.  .  , 

Ilfignifie  fig.  Avec  ardeur, avec  vivacité. 
Pourfuivre  chaudement  une  affaire  ,  une  per- 
fonne.  prendre  une  affaire  chaudement. 

Il  fignific auffi,  A  la  chaude.  Cette refilution 
fut  prifebien  chaudement. 
CHAlJDEKON.  f.  m. /On  prononce  Chau- 
dron ,  Se  pluficurs  l'efcrivent  ai**  ;  Pente 
chaudière  quia  une  anfe  fie  qui  fert  a  la  cui- 
fine.  Faite,  huillir  cela  dan,  un  chauderen.  noir 
comme  le  ci  d'un  chauderon.  efeurer  un  chau- 
deron.  mettrai  chauderonfur  le  feu. 
CHAUDERONNIER  ,  1ERE,  fubft.  (  On 
prononce  Chaudronnier  )  Artifim  qui  fait  des 
chauderons ,  des  marmites  fie  autres  uftcnfiles 
de  cuifinc,  de  Cet  ou  de  cuivre  Maifirt  Chou- 
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Jeramtier.  fifflet  dechauderonnjer. 
CHAUDlERE.f-  f. Grand vaifleau  ordinaire- 
ment de  cuivre  ,  où  l'on  fait  cuire ,  bouillir, 
chauffer  quelque  chofe.  Chaudière  de  cuifine. 
chaudière  de  Teinturier  ,  de  Xaffineur  dejucre, 
de  Braffeur  de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante  ,une  chau- 
dière ou  il  y  a  une  liqueur  bouillante. 
CHAUFFAGE,  f.  m.  v.  Droit  de  couper  dans 
unetoreftune  certaine  quant,  te  de  bois  pour 
fc  chauffer.  //  afon  ch.uffa^e  dan,  me  teHefi- 
reft.  il  a  tant  de  corde,  de  boit  pour  fin  chauffa- 
ge, droit  de  chauffage. 
CHAUFFE-CIRE-  f.  m.  Officier  de  Chancel- 
lerie, quia  la  c  .arge  de  chauffer  la  cire  pour 
fceller. 

CHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
Chauffer  le  four,  chauffer  unpojle.  chauffer  de, 
drap,,  chauffer  de  Veau,  chauffetsoeui ,  il  fait 
froid,  fe  chauffer  le,  pied,,  le,  maint. 

On  dit  à  un  homme  qui  dit  quelque  chofe 
de  mefprifanr  ou  d'offenlant  d'un  autre.  Al- 
Uz.  luj  dire  cela ,  &  vous  chauffer,  au  coin  de 
fin  feu ,  pour  dire ,  qu'On  ne  feroit  pas  bien 
venu  de  luy  aller  tenir  ce  Ungagc-la  en  un 
lieu  où  iHèroit  le  maiftre. 

On  dit  prov.  11  faut  ffavoir ,  qu'*»  ver- 
ra de  quel  boit  un  homme  fe  chauffe ,  pour  dire, 
qu'il  faur  voir  quel  homme  c'eft,  de  quoy  il 
eft  capable.  S'il  m'attaque  ,ft  luy  fera,  voir  de 
quel  loi,  je  me  chauffe. 
Chauffir  Eft  aufli  neutre.  Le  four  chauffe.  lt 
bain  ebauff'. 


On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du  Soleil 
pendant  un  temps  chaud,  que  C  efl  un  bain 
aurchaufe. 


On  dit  prov.  Cr  n'ejl  pa,  pour  vous  que  le 
fonr  chauffe  ,  pour  dire  ,  Vous  n  avez  rien  à 
prétendre  à  cela. 
Chauffe, participe. 
CHAUFFERETTE,  f.r.  Efpcce déboute  dou- 
blée de  fer  blanc  fie  percée  de  pluficurs  trous 
par  le  haut,  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour 
fc  tenir  lw  pieds  chauds.  w„nsft.r, 
CHAUFFOIR.  f.  m.  v.  Lieu  dun  Monaftcre 
où  les  Religieux ,  les  Rel.gieufes  d  un  Cou- 
vent vont  fc  chauffer.  Les  R*UVeux  font  au 

CbOa  appelle  auffi  Chauffôir,  ,  des ;  linges 
chauds  avec  lefquels  on  couvrc,on  effuyeun 
malade  ,un  homme  qui  eft  en  fueur.OW«7* 
nsis  plufuur,  chauffôir,,*  onne  peut  ^AJ-jg; 
CHAUME,  f.m.  La  partie  du  wy»u.desb^ 
oui  reftedans  le  champ  quand  on  les  a  co^ 
pez.  Us  Chaumes  font  haut, 
Ue  chaume,  le  chaume  fert  à  faire  de  la  lmere. 
min  couverte  de  chaume,  brufler  Us  chaumes. 
ÎÏÏcprend  quelquefois  pour  le  tuyau  tour  en- 

CH^'sIprendauffipour  un  champ  où  le 
chaume  eft  encore  fur  pied.  Cette  compagnie  ae 
perdrix, 'efl  ait  remettre  dans  un  chaume,  il  , 
trois  lièvre,  dan,  ce  chauntAa.  battre  un 

CH  AU* MER.  v.  a.  Couper  arracher  du  chau- 
me Eft  efl  aSécbaumer.  je  ne  veux  pat  qu  elle 
chaume  mon  champ ,  dans  mon  champ. 

CH ^UMIe"  '^!5 ïctite  maifon  couverte  de 
chaume.  Mcfcham,  chaumière  f*'^ 
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miere.il  loge  dans  une  chaumière.  U  pays  eft  pau- 
vre ,  ,1  „>  „  «m  4„  chaumières.    *  7  '  P 
CH  AUMINE.  f.  f.  Petite  chaumicte.  AtfrW 
chaum-ne. 

CHAL SSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  réchauffe  6- 
«icmcnt.   ne  Ce çj«  guereque  des  bas.  SÏ  £ 

Chaussant,  Mgn.fic  ng.  Accommodant.  Cet 
ÎTT  Vjl  ?«  cl»»ff*»' .  »*  PM  fefpri, 
chauffant,  C  humeur  chauffante.  Il  cft  du  ffylc 


CHAUSSES.  C  f.  pl.  Laparriedu  vcftcmcntdc 
:  dcpuiila  ceinture jufqu 'aux  genoux. 

a*     sir  *  rt   /   i  t 


Ch*f«de  drap  de  veUurs  ,  de  chamois, 
chauffa  deto.U.  chiffe,  d'ècarlafe.  chauffes 
fBffln.  chauffes <  *  tLfpagnoU.  prendre  fis 
chauffes,  mettre  fi,  chauffe,,  attacher fis  chaif. 
fe,.  boutonner  fi,  tbauffa.  mettre  chauffes  ia, 


i,  J    : — J>"  cnauiia  tas. 

On  appelle ,  Chauffe,  de  Page,  Des  chaufles 
courre,  u  pljûïcs.que  les  Pagcs  portoientau- 
trcro.s.  On  les  appelle  autrement ,  Trouffe,. 
En  ce  fens  on  dit  fig.  Quitter  Us  chauffe s,  poux 
dire,  Sortir  dc  Pa^c.  r 

On  dit  i-rov.  d'Un  homme  qui  cftjfort  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  de  chauffe,. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Tirer  fis  chauffes , 
pour  dire,  S  enfuir,  f „  t'a, ,  tire  tes  chauffes. 
Unra  fis  chauffes  de  borne  heure.  Il  eft  basf 

Ondit  prov.  &  fig.  qnV»e  femme  porte  ltt 
ckauffis ,  pour  d.rc,  qu'tllc  eft  plus  roaiftrcflc 
dans  la  mailon  que  fou  mary. 

On  dit  prov  &  fig.  qu'o»  tient  un  homme 
au  cul& aux  chauffs,  /oit  pour  dire,  qUe  Les 
Archers  l'ont  arri fté  ,  ou  (ont  prefti  del'.ix- 
xefter  }  foit  auffi  pour  dire,  qu'on  1  iy  fait  ac- 
tuellement fonprocés  en  JuiLcc.  La  mcfi.c 
chofe  feditauuTd'un  homme,  lors  que  dans 
une  compagnie  on  recherche  ce  gui  regarde  fa 
pcrfonne.fcs  biens,  fa  vie  &  Ion  honneur 
lans  l'épargner  en  quoy  que  ce  foit. 
Ch  avsse  ,au  fingulicr,  Se  dit  de  ce  qui  ferr  or- 
dmai.  cincnt  a  couvrir  les  jambes  &  les  pieds. 
Vue  faire  de  ihaufis.  En  ce  (ens  il  n'eft  plus 
|uaccn  ufage,  &ou  dit  communément  Des 

On  appelle  ,  Chauffe  d 'hypocra, ,  Une  pièce 
de  drap  laillcc  en  capuchon  pointu  ,  dans  la- 
quelle o»  paire  de  ITiypocras  ,  Se  autres  li- 
queurs. 

CHALSSE'E.  f.  f.  Lcvccdc  terre  que  l'on  fait 
au  bord  de  l'eau  pour  fotiftenir,  pour  retenir 
l'eau  d'une  rivière  ,  ou  d'un  cftang.  La  chauf- 
fée d'untftang ,  la  chauffée  d'une  nvtere. 

Chaussée,  Se  dit  auflï  d'Un*  levée  qui  fc  fait 
dans  des  lieux  bas  ,  humides  Se  marécageux 
poux  fcxv.r  de  chcmin.de  pillage.  Châtie 
fruftenue  demaçonneric  ,  de  pilotis  ,  &c.  faire 
une  chauffée  dam  un  marais,  les  chauffées  de 
Brunehaud.  les  Romains  ont  fait  la  plu/part  des 
grands  chemins  dans  Us  Gaules  en  manière  de 

chaut'"  '  7  tmfhy°im  '""""P  * 

On  appelle ,  Le  ret.  de  chauffée ,  Le  niveau 
du  terrain  j  Se  on  dit  qu  Vn  appartement  eft 
*  rer.  de  chauffée ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  au  ni- 
vcao  du  terrain. 
CH  AUSSER,  y  a.  Mettre  des  bas  ,  ou  des  fou- 

cv  ^/'^T',0"  P*rlmt  de  bas,  de 
foul.ers.  Cbauffrfi,  bas.  chauffer  fis  fiuliers. 

m 
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t'SJrf  ^CtrC2  VOS  ««  >  °«  mette; 
vos  iouhers,  fajtcs-vous  mettre  vos  bas  ou 

vos  foul1Crs,  p„  voftre  valet  de  chamhrc 

On  dit,  quVn  b..s>  qu'*«  fiulicr  chautTe 

bie?o\tfVa  CJ0t^".  quV/  chauffe 
''"f"  *>*<■  .pour  dire,  qu'il  fa.t  bienou  3 
de,  fouliers.Etou 'Vn  Cordonnier chau/Zu^ 
pour  d,re,qu  Illait  ordinairement deXuncr: 
^'7;  Ct  C-f--  chauffe  touTel  Cou" 
On  d.  olt  autrefois ,  Chauffer  Us  efperoZï 
un  Owlhomme    pour  <Ure,Luy  mettre  les 
cfpcronseuIcfaifantChcvulier. 
.     On  dit  aulE  ,  fig.  chauffer  U,  efp^om  i 
£à*>  ,  pour  d.re,  Pourfu.vrel  prés 

pVÙsTpT. 5  cnfuit-     <  ****  * 

Prov.  &  fig.  pour  donner  à  entendre  qU'un 
homme  n  a  pas  vcuccqu'ily  avoità  voir  dans 
unc  anaixc,  ond.t.qu'//»^  fat  iien  ch"J 
fis  lunettes   Et  Chaïffel  mieux  V„ 
pour  dire,  Rcgardcz-y  mieux. 

On  dit  fig.  Se  chauffer  une  opinion  dans  U 
tefle,  pour  d.rc ,  S  entcltcr  d'une  opinion.  Il 
icprcndtousjourscn  mauvailepart 
Chausser  ,  Eft  auffi  v.n.  &  dans  cette  acce- 
pnon  il  «  adufage  au  propre  que  dans  ce* 
phrafcs.  Chauffer  afix  points  ,  a  fept  points  , 
chauffer  a  tant  de  po  nts  ,  pour  dire  ,  Porter 
des  fouliers  d'une  telle  ou  telle  longueut 

On  dit  fig.  Que  Deux  hommes  chau/Tent  il 
me  fine  pont ,  font  chauffa  *  mefme  peinf,  poux 
dire ,  qu  Ils  ont  mcfmc  humeur  ,  mefmc  in- 
clination ,  &c. 

On  dit  qu  Vnhomme^Vn  tuteur  chautTe 
U  Cothurne ,  pour  dire,  qu'il  s'eft  mis  à  r  - 
pofer  des  Tragédies. 
Cha  usse  ,  Et  participe. 


—  —  —  f  ■  -  i 

On  ditprov.  &  fig.  Les  Cordonniers  fin,  Us 
plus  mal  chauffez.  ,  jour  donner  à  entendre 
que  Ceux  qui  en  l'çavcnt  plu,  que  les  aurtes  Se 

2ui  par  confcqucnc  devroicut  mieux  fure 
mtleplus  fou  vent  beaucoup  plus  mal.  * 
On  dit  d'Une  jolie  femme  de  q  lalitc 
ou'  E  U  eft  toute  des  mieux  chauffées  :  Et  on  die 
d  Un  homme ,  qui  dans  fes  galanteries  ne 
s'addrcllc  qu  a  doperfonnes  joue,  &  de  qua- 
lité ,  qu'//  ne  taddrtffe  qu'aux  mieux  chauiUes 
CHAUSSE-PlED.f.m.L  ong  motceau  de  cuit 
dont  on  fc  fert  pour  chaullex  plu*  faciicmcnc 
un  loulier. 

Onditptov.&  fig.  Il  eft  dedans  fans  chauffe 
pied ,  poux  dire ,  Il  a  reufti  fans  peine,  Se  plus 
facilement  qu'on  ne  croyoit. 
CHAUSSET1ER.  f.  m.  Marchand  qui  fait  Se 
qui  vend  des  bas ,  des  bonnets  ,  Sec.  Chauffe- 
tier-Bannetier. 
CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  Petite pièce  de  fera 
quatre  pointes  forces  Se  aiguës ,  dont  il  y  en 
a  tousjours  une  en  haut  de  quelque  manière 
que  la  pièce  de  fcx  foie  jettéc.  On  jette  des 
Cbauffe  trapes  dans  des  guet. ,  dans  Us  avenue» 
d'un  Camp  ,  pour  e-firrer  Us  hommes  &  Ut 
chevaux,  fimer  des  ebauffe-trapes.  s'enfirrtr 
dans  des  cbauffe  trapes 
CHAUSSETTE.f.f.Baj  dctoUc,dc  fil.&c.que 
1  on  met  fur  la  àms.Vne  pare  de  chauffât  s. 

ttfist"'  *  tJhrUr'  Ch***r'"" 
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de  picgc  dont  f,ic^frtjfe; une  chauffe- 
loups  ,  des  «™  %j£„fei Uans  unefiteft. 

rSÏÏSSS  ^f*"Z 

"On  dit  par  ^«icd'Un  hon^^na 
Rutrcdclingc.gucrcdc  bardes  .que  7V*»/* 

?fOn  fppX  auffi  ,  ,  U«  fe 

CHT&t.TfW  Ceque  Ton  mer  au  pied 
pour  le  chauffer  ,  comme  les  fol*^^ 

îoufles  .  les  bottes  Jçc 
chauffuremigntnne.cbaujfurcmalprtpre.ceauj 

rwW  ,  p£ir  dire  ,  Il  a  trouvéqu.  luy  nent 
tefte ,  &  qui  luy  fçait  bien  relifter. 

Il  veut  dire  auffi  en  un  fens  prefque  tout 
contraire ,  Il  a  juftement  trouvé  ce  du  U  luy 
ialoit ,  &  ce  qui  luy  eftoit  propre.  Mais  il  le 
dit  plus  fouventen  l'autre  fens- 
CHAUVE.adj.de  tout  genre <2s>  naplusdc 
cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère.  Homme  chauve, 
femme  chauve,  devenir,  efire  chauve,  avoir  U 
tefte  chauve*  „  m. 

On  dit  prov.  Se  fig.  que  L  tecafitn  eft  chat*, 
ve ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la  faut  pas  laitier  cf- 
chappet  quand  elle  fc  prefente. 
CHAUVE-SOURIS,  f.f.  Sorte  d'oifeau  noc- 
turne qui  a  des  ailes  membraneufes  &  qui  ref- 
femblc  à  une  fouris.  Les  Chauve-fiuris  ne  com- 
mencent à  Vêler  que  le  /tir. 
CHAUVIR. v.  n.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
çhrafe,  Chauvir  des  treilles,  pour  dire,  Drcf- 
fer  les  oreilles  -,  &  il  ne  fc  dit  que  des  che- 
vaux ,  des  mulets ,  &  des  aines.  Ct  cheval 
chauvit  des  orei&et. 
CHAUX,  f.  f.  Sorte  de  pierre  cuite  que  l'on 
delaye  pour  faire  du  mortier.  Chaux  vive, 
chaux  efteinte.  fierrt  a  chaux,  fiur  a  chaux.  U 
faut  efteindre  la  chaux  ptur  t  en  fervir.  mettre 
du  bled  eu  chaux  pour  le  femer.  lait  de  chaux 
ftur  blanchir  Ut  murailles.  iljédeU  chaux 
dans  cette  toile,  baftir  à  chaux  &  à  f*hle  ,  a, 
chaux  &  à  ciment. 

Onditprov.  &  fig.  d'Une  affaire  qui  eft 
faite  folidement  avec  toutes  les  précautions 
neceffaires ,  qu'££<  eft  faite  a  chaux  &  à  ci- 
ment. 

Chaox  ,  Parmi  les  Chymiftes  fe  prend  auffi 
pour  tout  ce  qui  eft  réduit  en  poudre  par  l'o- 
pération de  la  Chymic,  &  il  fedit  principale- 
ment des  minéraux. 

C  H  E 

CHEF.  f.  m.  Fefte.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'homme, 
&c  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  poefie.  Le  Chef 
couronné  de  lauriers,  te  chef  ceint  d'un  diadème. 
On  s'en  fett  auffi  en  parlant  de  la  tefte  des 
Saines.  On  tarda  le  Chef  de  faint  Jean  dam 
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cette  ËgUfi.Le  Chef  de  faint  Denjt. 

On  dit ,  Tant  de  chefs  de  beftad,  pour  d.re , 
Tant  de  pièces  de  beftail.  //  avoit  deux  cent 
chefs  de  brebis  .  debeftes  '«mes. 

Il  fe  dit  fig-  de  Ccluy  qui  eft  à  la  tefte  d  un 
corps.d'unc  A  flcmblée,  qui  y  a  le  premier  rang 
la  principale  authoricé.  Le  Pape  eft  le  chef 
vifible  de  rEglifc  U  Chancelier  ^ffdela 
luflice.  le  Premier  Prefident  eft  le  chef  du  Parle- 
ment-  U  chef  d'une  Ambaffade  ,f  une  Dépura- 
tion, les  chefs  de  F  Armée,  chef  des  Bandits, 
chef  de  party.  chef  de  cabale,  chef  de  ftSw». 
Chef  ,  Signifie  auffi  quelquefois  General  d'Ar- 
mée   //  eft  du  devoir  d'un  bon  Chef  de ,  &c. 

On  appelle ,  Chef  du  nom  &  des  Armes  ; 
Ccluy  qui  eft  le  premier  de  la  branche  aifnée 
«l'une  erandc  Maifon. 

On  dit ,  qu"^«  Abbaye  eft  Chef  d'Ordre , 
pour  dire  ,  queCcft  la  principale  Maifon  de 
VOrdre  ,  Ôc  celle  dont  les  autres  dépendent. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Chef  de 
file,  de  demi-file ,  Le  Fantaffin  qui  eft  le  pre- 
mier de  la  file ,  de  la  demi-file. 

On  appelle  ,  Chef  SEfcadre ,  Un  Officier 
de  Marine  qui  eft  au  deffous  des  Lieutenants 
Généraux  ,  &  au  deflus  des  Capitaines  de 

V  Onappclle ,  Chef  de  cuifine  &  chef  £  effet, 
Le  principal  Officier  de  cuifine  &  d'office 

ôn  appelle  cher  le  Roy ,  &  chez  quelques 
Princesf  Chef  de  Gobelet.  Cbef^Frui.er'eje 
Panneterie  ,  &c.  Le  principal  Officier  du  Go- 
belet ,  de  la  Fruiterie  ,  &c 

On  dit ,  Commander  une  Armée  en  chef. 
pour  dire,  Y  avoir  Je  principal  Commande- 

"oVapÏÏe,  Greffier  en  chef ,  Le  premier 
Greffier  en  quelque  Jurifdidion  que  ce  toit. 

En  parlant  de  biens  ,  d'héritages ,  de  lue- 
ceffions  ,  on  dit ,  De  fin  chef,  pour  duc ,  De 
fon  coftè.  //  -  tant  de  bien  de  fin  chef  U  a  M 
cette  terre  du  chef  de  fa  femme. 

On  dit  auffi ,  De  fin  chef,  P°« 
luv-mefmc,  de  (on  mouvement,  de  ton  au- 
Z^Iiafait  ceia  de  fin  Mfinsenavo- 
,rdre  ic  n' avance  point  cela  de  mtn  chef,  cet 
Auteur  nTdit  À  de  fin  chef,  U  - 
dans  d'autres  Livres.  . 

On  dit,  Us  Chef,  d'une  aceufat.en  d*» 
Arreft.  pour  dire.  Les  articles  ,  les  divers 

^  A^C?r\Z°dè  leu-Majefti  au  prt- 
On  dit  auffi ,  Crime  deieze        j  f 

mier  chef,  pour  dire  Attentat,  «"fa"J 
contre  la  perfonne  du  Prince  i  CnmejU 
Uv-Majefi  au  fécond  chef,  pour  dire ,  An»- 
^contre  lautbotité dukmceou  contre  £ 
Sreftdel'Eftat. 

gence  avec  U,  ennemss ,  eft  un  cnme  eu  w 

"«fer 

1er  andenne,  po^aite.AclMvecuiieenw. 

cigiJîSvRft  m.(  l'Fnefeprononce 
„,  \  Ouvraee  que  font  les  Ouvriers,  pour 
£    „Luvc  S  leur  capacité  dans  le  meft.er 
toveulttite  pTerMaiftres. 
fin  \bef-£*nvn.  U  «<ft  f**  * 
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tftruvre,  il  n'eft  Afa'-ftre  que  par  Lettres,  il  a 
prcfentéfon  chef-d'œuvre  aux  Mùftres. 

Il  lignifie  fig.  Ouvrage  parfait  en  quelque 
genre  que  ce  puiffe  cftre-  Ce  Priais  eft  un  chtf- 
d œuvre  d '  ArchittélureJ Enéide  de  Virgile  eft 
un  chef-d"  oeuvre , un  chef-d'oeuyre  de  r  Art.  cette 
beauté  eft  un  chef-d'oeuvre  de  la  nature,  la  Lo- 
gique &  la  Rhétorique  d  Arifiote  font  des  chef- 
n'oeuvres  admirable!. 

On  dit  prov.  &  en  raillant ,  d'Un  homme 
qui  a  fait  quelque  defordre ,  quelque  chofe  de 
mal  par  inadvertance,  par  emportement,  qu'il 
a  fait  un  beau  chef-d oeuvre. 
CHEF-LIEU.  f.  m.  Lieu  principal.  Il  fc  dit  du 

Îrincipal  manoir  d'un  Seigneur,  d'un  Chef- 
'Ordre.  Clugnj  eft  le  Chef-lieu  de  tout  f  Or- 
dre, il  faut  rendre  hommage  au  Chef-lieu. 
CHEMIN,  f.  m.  Voyc,  route  ,  cfpace  par  où 
l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  Chemin  battu, 
frayé,  beau  chemin,  bon  chemin,  vilain  ,  mef- 
chant  chemin,  chemin  plein  &  uni.  chemin  verd. 
chemin  pierreux  ,  ferré ,  raboteux  ,  fangeux, 
chemin  rompu,  chemin  creux,  chemin  ferre,  che- 
min payant ,  fréquenté,  chemin  deftoumé.  che- 
min de  traverfe.  le  chemin  du  charroy.  petit 
chemin  ou  fentier.  chemin  des  gens  de  pied,  grand 
chemin,  chemin  pavé,  chemin  bordé  d" arbres, 
de  fojfez..  Les  grands  chemins  de  f  Empire,  c'cfl- 
à- dire,  de  l'Empire  Romain.  Chemin  d'Or- 
léans, chemin  de  Lyon  ,  &c.  le  chemin  des  Rou- 
îtes ,  des  Coches,  des  Meffagers.  monflrer ,  en- 
fegner  le  chemin,  ffavoir  Je  chemin,  couper  , 
fermer ,  embarajfer  le  chemin,  ouvrir  le  chemin, 
rendre  les  chemins  libres,  traverfer  le  chemin, 
qu'tter  fin  chemin,  il  me  vint  couper  chemin,  ce 
chemin  va ,  mené ,  conduit  en  tel  endroit,  ce 
.  ti'eft  pas  là  le  chemin,  il  fe  deftourna  defon  che- 
min, ne  quittez,  pas  ce  ckmin-là.  prenez,  le  che- 
min à  main  droite  ,  M  main  gauche,  le  chemin 
fourche  en  cet  endroit-la.  ce  chemin  eft  mal  aifè 
à  tenir,  il  ne  tient  point  de  chem;n ,  il  va  à  tra- 
vers champs,  on  ne  feauroit  p*ffer  ,  les  voleurs 
tiennent  lis  chemins,  il  fe  plaint  qu'on  a  fait  un 
chemin  dans  fa  terre,  paffer  fon  chemin.  atter 
fin  chem  'n.  fe  mettre  en  chemin,  tout  du  long 
du  chemin,  a  mi-chemin,  vous  eftes  mal  monté, 
vous  demeurerez. parles  chem'its.  une  maifon fur 
le  chemin  ,  fur  le  grand  chemin,  allez,  par  là, 
ceft  le  droit  chemin,  le  plus  court ,  le  plus  long 
chtmin.fuivez.  ce  chemin-là  ,  pourfuivez.  voftre 
chemin,  paffez.  voftrechemin.  cet  homme  ne  fait 
qu'aller  ty  venir ,  il  eft  tousjours  par  voye  & 
par  chemin,  avancer  chemin,  faire  bien  du  che- 
min, il  y  a  bien  du  chemin  iicylà.  deux  heures 
de  chemin-  une  journée  de  chtmin.  en  chemin 
fifant.  chemin  faifant.  rtbrouffer  chemin,  ac- 
ceurcir  le  chemin,  affeurer  les  chemins,  les  che- 
mins ne  font  pas  feurs.  rendre  les  chemins  libres, 
chimin pratiquante,  chemin  impratiquable. 
Chemin.  Signifie  fig.  Moyen  ,  conduite  qui 
mené  à  quelque  fin.   //  veut  faire  fortune , 
mats  il  ntn  prend  pas  le  chemin,  il  etfpire  aux 
d:gn!tcz, ,  mais  on  n'y  arrive  pas  par  ce  chemin- 
là.  tes  adverfitez.  ,  les  tribulations  font  le  che- 
min du  Ciel ,  te  chemin  du  falut ,  le  chemin  d* 
Paradis,  la  vertu  eft  le  chemin  de  la  gloire,  les 
Hérétiques  ne  font  pas  dans  le  bon  chemin,  te 
chem'-n  de  la  vertu  ,  de  la  perfcElim.  le  chemin 
de  C  enfer ,  de  perdition  eft  bien  large.  U  chemin 
du  gibet. 

Did.  dcl'Ac.Fr.Tomel. 
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On  dit  prov.  Bien  defpenfer  &  peu  gagner, 
c'eftlechern  n  de  F  Hofpital. 

On  dit  prov.  Bonne  terre ,  mauvais  chemin, 
pour  dire  ,  que  Dans  les  terres  grafles,  les 
chemins  font  fort  mauvais. 

On  appelle  ,  Chemin  de  velours,  Un  chemin 
fur  une  pcloufe.  On  dit  fig.  Chemin  de  velours, 
pour  dire,  Une  voyc  facile,  agréable.  //  eft 
arrivé  à  la  fortune  par  un  chemin  de  velours. 

On  dit  fig.  eiu'Vn  homme  va  fon  grand  che- 
min ,  pour  dire,  qu'il  n'entend  point  de  finef- 
fc  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il  dit.  Et  qu'//  va 


tousjours  Jon  chemin,  pour  dire,  cjuc  Rien  ne  le 
détourne  de  ce  qu'il  a  entrepris.  Quelque  chofe 
qu'on  luy  dife ,  il  va  tousjours  fin  chemin. 

On  dit  auffi ,  ASer  le  droit  chemin ,  pour 
dire,  Procéder  avec  fîneerité ,  fans  tromperie- 
On  dit  fig.  Chemin  faifant ,  pour  dire  ,  En 
mefinc  temps ,  par  occafion.  En  examinant  la 
doQrine  de  ce  Livre,  il  a  remarqué,  chemin 
faifant ,  plufieurs  fautes  de  tangue. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Le  grand  chemin  des 
vaches ,  pour  dire,  L'ufage  commun  &  ordi- 
naire. 

On  dit  fig.  Suivre  le  chemin  battu  ,  pour 
dire  ,  S'attacher  aux  ufages  cftablis.  Il  n'y  * 
rien  défi feur,  que  de  fuivre  te  chemin  battu. 

On  dit  prov.  Le  chemin  de  tefcolc,le  chemin 
des  efeoliers  ,  pour  dire  ,  Le  chemin  le  plus 
long. 

Onditaufli,  Monflrer  le  chemin  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  affaire 
en  bon  train  ,  &  qui  ne  la  pourfuir  pas  ,  qu'/f 
demeure  en  bon  chemin ,  à  mi-chemin. 

On  dit  auffi  qa'Vn  homme  a  bien  fait  dm 
chemin  en  peu  de  temps,  pour  dire ,  qu'En  peu 
de  temps  il  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  U 
fortune,  dans  les  fciences,&c.  On  dit  dans 
le  mefinc  fens  esu'Vn  homme  fera  fin  chemin t 
pour  dire,  qu'il  parviendra. 

On  dit ,  Tous  chemins  vont  à  Rome ,  pour 
dire  ,  que  Divers  chemins  mènent  au  mefinc 
endroit  ;  &  fig.  que  divers  moyens  conduifcnc 
à  la  mcfme  fin. 

On  dit  auffi  fig.  Se  par  menace,  Je  le  trou- 
Veray  en  mon  chemin ,  pour  dire ,  Je  trouveray 
occafion  de  luy  nuire:Et,//  me  trouvera  en  fin 
chemin  ,  pour  dire ,  Je  le  traverferay  dans  fis 
defTeins. 

On  dit  fig.  Couper  chemin  à  quelque  chofe, 
pour  dire,  En  arrefter ,  en  empefeher  le  cours, 
le  progrés.  On  a  voulu  couper  chemin  aux  chi- 
canes parla  nouvelle  Ordonnance  .il  falut  abba- 
tre  une  maifon  pour  couper  chemin  a  Pembrafi- 
ment.  couper  chemin  à  la  fièvre ,  à  une  maladie  , 
à  U  gangrenne. 

On  dit  prov.  //  ne  faut  pas  aller  par  qua- 
tre chemins ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  cher- 
cher tant  de  détours  pour  ne  pas  demeurer 
d'accord  d'une  chofe. 

On  dit  par  menace  à  une  perfonne ,  qu'O* 
le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de 
pierres ,  pour  dire,  qu'On  luy  donnera  bien 
de  l'exercice ,  &  de  U  peine. 

On  du  auffi  prov.  &  dans  le  mefinc  fens, 
On  luy  fera  voir  bien  du  chemin. 

On  dit  auffi  prov.  &  fig  .Trouver  une pierre 
en  fin  chemin  .pour  dire.T rouver  quelque  obf- 
taclc  daos  ce  qu'on  entreprend. 
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^,^  Illfiv,eHXC^rmmcs  de  Fortifie*- 


ChTmTd.s  ro*des.  Autre  renne  de  Fora- 
CC  «  "n  chemin  entre  le  rempart  & 

bïïSœ  du  corps  de  h  place   par  où  paf- 

fent  les  O  fficiets  qui  font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  d  efto. les  qui 

forment  comme  unehemin  blanc  au  milieu  du 

me  autrement ,  L*  voye  de  Utt ,  oh  u  voye 

CHEMINE'E  f.  f.  H  fedit  de  l'Endroit  où  Ion 
fait  le  feu  dans  unecuifine,  dans  une  chambre, 
&où  il  y  a  un  tuyau  pat  oùpaflc  la  ruméeX^- 

m*  eftroite .  Url<-  b'rd  *  S  dZ  î 
de  la  cheminée,  noir  comme  la  cheminée. chemi- 
née qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée,  le  Jeu  prit 
à  la  cheminée. 

Il  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  La  partie 
de  la  cheminée  qui  avance  dans  la  chambre. 
Cheminée  de  plaftre ,  de  marbre,  cheminée  do- 
rée, manteau  de  dominée,  chambranle  de  che- 
minée. .  . 

Il  fc  prend  auffi,  pour  Cette  partie  du  tuyau 
qui  fort  hors  du  toict.  Il  fit  un  grand  vent  qus 
abbatit  bien  des  cheminées. 

On  dit  prov.  Faire  quelque  cbtfe  f»**  l*  che- 
minée .pour  dire  Faire  quelque  choie  en  ca- 
chette ,  &  fans  faire  obtérver  les  formes.  Se 
marier  fins  la  cheminée.  Arreft  donné  fiât  la 
cheminée,  donner  une  affignation,  un  exploit  fout 

la  cheminée. 

On  dit  prov.  &  bafT.  quand  on  voit  un 

homme  entrer  dans  une  maifon  où  il  y  avoit 

long-temps  qu'il  n'eftoitvcnu:  Il  famé  faire  U 

Croix  a  la  cheminée. 
CHEMINER,  v.  n.  Marcher  ,  aller  ,  faire  du 

chemin  pour  arriver  quelque  part,  llyatant 

d'heures  que  nous  cheminons,  ce  laquais  chemine 

bien  ,  chem-ne  long-temps. 

On  dit  fig-  Cheminer  droit ,  pour  dire,  Ne 

point  tomber  en  faute.  Il  fera  bien  de  cheminer 

droit. 

On  dit  fig.  qu'f»  homme  ffait  cheminer, 
pour  dire,  qu'il  fçait aller  à  fes  fins,  qu'il  fait 
ce  qu'il  faut  pour  s'avancer.  On  dit  dans  le 
meime  fens  ,  qu'f*  homme  chemine ,  qu'il  che- 
minera* 

On  dit  fig.  En  parlant  d'un  Poème ,  d'une 
Oraifon,  que  Cela  chemine  bien,  pool  dire  , 
que  L'ouvrage eft  bien  fuivi.bien  difpofè. 
C  H  E  M I S  E.  f.  f.  Vcftemcnt  de  linge  que  l'on 
porte  fur  la  chair ,  &  qui  prend  depuis  le  col 
&  les  cfpaules  jui qu'au  genou.  Chemife  blan- 
che, chemife  de  nuit,  chemife  de  jour,  greffe  che- 
mife. chemife  d'homme,  chemife  de  femme,  che- 
mife de  bain,  mettre  fa  chemife.  prendre  une 
chemife  blanche,  changer  de  chemife.  ofter  fa 
chemife.  chauffer  une  chemife.  chemife  froncée, 
chemife  fale.  manche  de  chemife.  coMet  de  chemi- 
fe. donner  la  chemife  an  Rty.  donner  la  chemife 
a  un  Prime,  donner  la  chemife  an  marié,  donner 
U  chemife  à  U  mariée. 

Il  y  a  auffi  des  chemifes  de  fcrge,dont  ufent 
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par  mortification  quelques  Religieux  Se  quel- 
ques Rcligieufcs.C*  Religieux  n'a  pu  encore  tac- 
consumer  aux  chemife t  deferge. 

On  appelle,  Chemife  ardente,  chemife  défaut- 
fre  ,  Une  forte  chemife  qui  eft  flottée  de 
foufFre,  qu'on  .fait  veflir  aux  criminels  con- 
damnez a  eftrc  brûlez  vifs. 

On  dit ,  Eflre  en  chemife,  pour  dire  .N'a- 
voir que  fa  chemife  fur  foy.  Entendant  crlir 
au  feu  ,  tl  fertst  en  chemife,  il  fe  fauva  en  che- 
mife. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pauvtc.qu'//  n'a 
pas  de  chemife. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  chemife ,  pour 
dire  ,  Le  ruiner  entièrement. 

On  dit ,  V tndre  ,  engager  ,  jouer ,  manger 
jufqu'àfa  c hemife ,  pour  dite,  Vendre,  enga- 
ger ,  jouer  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit  qu'O»  cacheroit ,  qu'on  voudrait  ca- 
cher un  homme  entre  fa  chair,  entre  fa  peau 
&  fa  chemife ,  pour  dire ,  qu'On  cmploycioit 
tous  fes  foins  pour  le  mettre  en  feuteté. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ma  peau  m  eft  plus  pro- 
che que  ma  chemije ,  pour  dire ,  qu'On  doit 
préférer  fes  interdis  à  ceux  des  autres,  quelque 
liaifon  qu'on  air  avec  eux. 

On  appelle  Chemife  de  maille,  Un  corps  de 
chemife ,  qui  eft  fait  de  petits  annclets  d'a- 
cier ,  &  dont  on  le  fert  à  fe  couvrir  comnw 
d'une  arme  défenfive. 

En  termes  de  Fortifications,  on  dit  La  che- 
mife d'un  baftion  ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour 
dire ,  La  muraille  de  maçonnerie  dont  un  ou- 
.  vrage  eft  rcveftu. 

CHEMISETTE,  f.  f.  diminutif.  Sorte  de  vcf- 
temcnt qui  fc  met  fur  U  chemife,  &  qui  prend 
d'ordinaire  depuis  les  efpaulcs  julqucs  aux 
hanches.  Chemifette  de  toile  de  cotton.  chemi- 
fette de  ratine,  de  flanelle,  quelques-uns  portent 
U  chemifette  de  flanelle  fur  la  peau. 
Chemisette  ,  Se  dit  auffi  d'Une  fortedecami- 


foie  que  portent  les  perl'onnes  de  balfe  condi- 
tion. Chi  mifette  grife.  chemifette  deferge.de 
fuftaine.  chemifette  rouge. 
CHENET,  f.  m.  UÏtenfilc  de  cuifinc  BC  de 
chambre,  fur  quoy  on  met  le  bois  dans  la  che- 
minée pour  brufler.  Ce  qui  fouftient  le  bois  eft 
tousiours  de  fer ,  Se  le  devant  eft  ou  de  fer  ou 
d'autre  mctail.  Chenet  de  fer.  chenet  de  cuivre, 
chenets  d'acier  doré,  chenets  d'argent,  une  pairt 
de  chenets. 

CHENE VIERE.  f.  f.  Champ  femé  de  chenc- 
vis,  champ  où  croit  le  chanvre.  Vnecheneviere. 
la  'terre  eft  trop  feche  pour  y  frire  une  chtnt- 
viere. 

On  appelle ,  Efpouvantail  de  chenev,ert  , 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre  choie  d: 
mcfmc  nature  qu'on  met  fur  une  perche  .lut 
un  bafton  dans  un  champ  ou  dans  un  jardin, 
pour  faire  peur  aux  oifeaux. 

Ondit  fig.d'Uneperfonnclaide&  mal  baf- 
tie,  ou  d'une  perfonne  mal  mife ,  mal  habillée, 
que  Cejt  un  efpouventail  de  cheneviere^  Et 
prov.  &  fig.  pour  donner  à  enrendre  ou  une 
chofedont  on  nous  veut  faire  peur ,  n'eft  pro- 
pre à efpouvanter  que  des  perlonnes  timides , 
on  dit  que  Ce  n'eft  qu'un  efpouventail  de  tht- 
neviere. 

CHENEVIS.  f.  m.  Graine  de  chanvre.  Semer 
du  chenevis.  des  oifeaux  vivent  dt  ebtntvu. 
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mettre  du  cbenevis  dans  Cateoet. 
CHENEVOTTE.  Q  f.  Petit  éclat  de  la  par- 
tie boifeufe  du  chanvre  depoiitlié  de  fon  cf- 
corec.  Monceau  de  chenevtttes.  feu  de  cbenc- 

vottes. 

CHENIL,  f.  m.  (  La  lettre  L.  ne  fe  prononce 
point  )  Lieu  où  l'on  met  les  chiens  de  chafle. 
Enfermer  tel  chiens  dans  te  chenil. 

On  dit  fig.  d'Un  logement  fort  falc  Se  fort 
vilain ,  que  Ceft  un  vray  chenil. 

CH  EN  I  L  L  E.  f.  f.  Sorte  d'infcSte  reptile  à 

Ïlufieurs  pieds ,  qui  ronge  les  feuilles  Se  tes 
curs  des  plantci  &  des  arbres.  Greffe  chenille, 
chenille  grife  ,  jaune ,  verte,  paquet  de  chenil- 
les, les  pluyes  chaudes  font  crever  les  chenilles,  les 
chenilles  fe  chantent  en  papillons. 
Chenille,  Se  dit  aufli  d  Un  tiflù  de foyc  ve- 
louté ,  qui  imite  la  chenille  Se  dont  on  le 
fert  dans  les  broderies  &  dans  d'autres  orne- 
ments, i  //  entre  bien  de  ta  chenille  dans  cette  bre 
de  rie-lit. 

On  dit  fig.  &  baflement  d'Un  homme,qui 
Lcplaift  à  mal  faire,  que  Ceft  une  mefehante 

chenille. 

CHENU  ,  UE.  adi.  Qui  eft  tout  blanc  de  vieil- 
leflc.  Devtwr  chenu,  il  eft  chenu  de  vteilleffe. 
barbe  chenue.  Il  cil  vieux. 

On  dit  en  Pocfie.  Les  Montagnes  chenues, 
s  Alf 
neiges. 
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les  Alpes  chenues  ,  pour  dire 


ttafnes  chenu 
,  Couvertes 


CHEOIR  ou  CHOIR,  v.  n.  Tomber,  cftre 
porté  de  haut  en  bas  par  fon  propre  poids , 
ou  par  impullion.  Prenez,  garde  de  cheoir.  fe 
,  la'ffer  chair,  on  luy  donna  un  coup  qui  le  fit 

cheoir.  Il  vieillit. 
Cheo  ,  ve.  participe. 

On  dit  prov.  qu"  Vn  htmme  efleheu  en  pau- 
vreté, foit  pour  lignifier  qu'Un  homme  clt  de- 
venu infirme  Se  maladif ,  foit  pour  donner  à 
cnccndrc  qu'il  eft  fort  decheu  de  fa  première 
fortune.  Au  lieu  du  féminin  Cbeué  ,  on  a  dit 
autrefois  chute ,  ce  qui  ne  s'eft  confervé  que 
dans  ces  façons  de  parler  proverbiales  ,  Cher- 
cher chappe  chatte  ,  trouver  chappe  cbeute  , 
pour  dire,  Chcrchcr.trouvcr  quelque  occafion 
de  profiter  de  la  négligence  ou  du  malheur  de 
quelqu'un. 

CHER  ,  ERE.  adj.  Qui  eft  tendrement  aimé. 
C'eft  une  perfonne  qui  luy  eft  extrêmement  cher, 
de  tous  fes  enfans  celuj  qui  luy  eft  le  plus  cher, 
c'eft  &c  fes  plus  chers  amis  l'ont  condamné,  fa 
mémoire  me  fera  tousjours  chere-lefouvenir  m'en 
eft  cher,  il  n'y  a  perfonne  à  qui  la  vie  ne  foit  chère, 
un  homme  de  bien  n'a  rien  de  plus  cher  que  f  'hon- 
neur. 

Cher  ,  Signifie  aufli ,  Qui  coufte beaucoup.  Les 
belles  eftoffes  font  tousjours  chères,  les  diamants 
font  tousjours  chers.  U  blé  eft  ordinairement  plus 
cher  dam  la  moijfan  que  dans  tes  autres  temps, 
le  bon  vin  eft  cher,  tout  e(l  cher  à  Paris,  cela  eft 
bien  cher ,  eft  trop  cher ,  eft  fart  cher.  Il  fait  cher 
vivre  à  Paris. 

On|appelle  La  chère  année ,  Une  année  où 
le  bled  eft  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordi- 
naire. Cela  arriva  dans  la  chère  année. 

C  h  e  r  ,  Se  dit  aufli  de  Celuy  qui  vend  i  plus 
haut  prix  que  les  autres.  Ce  Marchand  la  eft 
cher. cette  Marchande  eft  trop  chère,  cet  ouvrier 
eft  cher.  * 

On  dit  prov.  &  baflement  d'Un  Marchand 


q  »i  vend  à  trop  hant  prix ,  que  Ceft  chère 

efpice. 

Cher  ,  Se  prend  aufli  adverbialement,  Se  figni- 
fie  à  haut  prix.  Acheter  cher,  vendre  cher,  bien 
cher,  trop  cher,  cela  me  coufte  cher,  ceft  bien 
cher  ,  c'eft  trop  cher,  il  me  Ta  vendu  plus  cher 
qu'au  marché,  il  vend  tousjours  plus  cher  que 
les  autres. 

On  dir  fig.  Vendre  bien  cher  fa  vie;  Se  prov. 
&  fig.  pour  faire  entendre  qu'Onfc  vengera 
d'un  homme  dont  on  a  reccu  quelque  injure, 
on  dit ,  qu'O»  te  luy  fera  payer  plus  cher  qu'au 

C  H  E  R  C  H  E  R.  y.  a.  Se  donner  du  mouve- 
ment,  du  foin,  de  la  peine  pour  trouver.  Cher- 
cher quelqu'un,  chercher  que/que  chofe.  cher- 
cher foigneufrment ,  diligemment,  chercher  par 
tout,  chercher  en  tous  lieux,  chercher  du  feceurs. 
chercher  de  r  argent,  un  domeftique  qui  cherche 
condition,  en  cherchant  on  trouve,  que  cherebez,- 
vout.  chercher  un  trefor.  chercher  la  pierre  phi- 
lofophale.  chercher  des  moyens  ,  des  inventions, 
chercher  des  exeufes  ,  des  efchappatoires.  cher- 
cher la  gloire,  chercher  le  profit,  chercher  une 
occafion.  il  faut  chercher  premièrement  le  Royau- 
me des  deux,  il  ne  cherche  plut  que  Dieu, 
chercher  un  paffage  dans  un  livre,  chercher  fo~ 
rigine  et  un  mot.  chercher  la  caufe  de  quelque 
nouveau  phénomène. 

On  dit  prov.  Chercher  quelqu'un  par  mer  & 
par  terre,  te  ebrreber  à  pied  &  à  cheval ,  pour 
dire  ,  Le  chercher  par  tout  :  Et  Chercher  une 
aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  ,  Se 
donner  inutilement  beaucoup  de  peine ,  pour 
chercher  une  chofe  qu'il  eft  prcfquc  împolliblc 
de  trouver. 

On  dit  aufli  prov.  &:  fig.  Chercher  midi  à 
quatorze  heures  ,  pour  dire  ,  Subtilifcr ,  don- 
ner de  mauvaifes  difficulté!  fur  des  chofes  où 
il  n'y  en  a  point  à  faire  :  Et  Chercher  ebappt 
cbeute ,  pour  dire ,  Chercher  occafion  de  pro- 
fiter de  la  négligence  d'autruy. 

On  dit  aulli ,  Chercher  C  ennemi  ,  les  enne- 
mis ;  Se  cela  fe  dit  d'Une  armée  qui  fe  met  en 
marche  ,  Se  qui  fut  des  mouvements  pour  al- 
ler combattre  l'ennemi. 

On  dit ,  Chercher  noife.  chercher  querelle, 
chercher  à  quereller  ,  pour  dire,  Se  mettte  de 
propos  délibéré  en  citât  de  fe  brouiller  avec 
quelqu'un-  Chercher  malheur,  chercher  fon 
malbiur,  pour  dire ,  Faire  des  chofes  capables 
d'attirer  quelque  malheur  à  celuy  qui  les  fait: 
Et  on  dit  aufli  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fens , 
Chercher  à  fe  faire  battre. 
Chercher,  Se  dit  aufli  fig.  Des  chofes  inani- 
mées. L'eau  cherche  un  paffage.  l'aiguille  ai- 
mantée  cherche  te  Nord. 

On  dit  ptov.  que  Le  bien  cherche  te  bien  , 
pour  dire, que  Le  bien  vient  à  celuy  qui  en  a 
desja  beaucoup. 

On  dit,  Chercher  fon  pain,  poui  àirc, Men- 
dier. 

Cherche',  e'e.  participe. 
CHERCHEUR,  f.  m.  Celuy  qui  cherche.  Ne 
vous  amuj'ez.  pas  a  ces  chercheurs  de  thrtfors, 
à  ces  chercheurs  de  pierre  pbilofofhale .  chercheur 
de  franches  hpées.  Il  fe  prend  ordinairement, 
en  mauvaife  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cherché  long- 
temps inutilement  une  choie  qu'un  autre  trou- 
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v7enfuite  aifément.que  C  eft  un  plai font  cher- 

CHERE."?.  f^T^me  fous  lequel  on  «^P^ 
toufce  qui  regarde  le  fervice  de  h  table  &  la 
Entité  laTualité.Udaicateu-c  des  vian- 
3  s  û  maïiere  de  les  appreftcr  Maigre 
chère  grande  chère,  ilnous  h  la  mesure  chère 
du  monde,  nous  avons  fait  bonne  chère  chcs.  luy. 
on  fait  bonne  chère  en  ce  pays-là  &  *  bon  mar- 
ché vous  ferez,  maigre" chère,  ils  font  fente 
chère,  faire  une  chère  délicate ,  une  chère  très 


On  dit  aa'Vn  homme  eft  homme  de 
chère  .  pour  dire  ,  qu'il  aime  la  bonne  cherc , 
&  qu'ils'y  connoift.  . 

On  appelle  Chère  entière,  Un  grand  repas 
fuivi  de  plufieurs  divcrtiflèmcnti  \  &  Chère  de 
Commijfaire  ,  Un  repas  où  1  on  fert  chair  & 
poiflbn  :  Et  on  dit  prov.  Grand  chère  C7  »«» 
fin  ,  pour  dire  ,  Une  bonne  cherc  accompa- 
gnée de  toutes  fortes  de  bons  traitemens- 

Chère  .Signifie  auffi  Accueil ,  réception  -,  8c 
en  ce  fens ,  il  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe.  H  ne  ffait  quelle  chère  Ihj  faire. 
ce  qui  fc  dit  d'Un  homme  qui  eftant  ravi  de 
voir  chez  hiy  un  de  fes  amis ,  ne  fçait  quelle 
réception  ,  quel  accueil  luy  faire. 

CHEREMENT,  adv.  Tendrement, avec  beau- 
coup d'affe&ion  ,  avec  beaucoup  d  amour. 
Je  faime  chèrement,  je  conferve  cela  chèrement, 
je  garderay  chèrement  le  prefent  que  vont  me 
faites ,  la  marque  d'amitié  que  vous  me  don- 


11  fignific  auffi  ,  A  haut  prix.  Acheter  chè- 
rement ,  vendre ,  payer  chèrement  fa  marchan- 
de. 

On  dit  fig.  ciu'Vn  homme  vend  chèrement  fa 
vie ,  la  fait  acheter  chèrement,  pour  dire,  qu'A- 
vant que  de  périr  il  tue  ou  bleflc  beaucoup  de 
ceux  qui  l'attaquent. 

On  dit  aufli  dans  lcmefmefcns,  mais  baf- 
kment, fendre  chèrement  fa  peau. 
CH  E  RI  R.  v.  a. Aimer  tendrement.  Chérir fes 
enfant,  chérir  fes  amis,  il  chérit  extrêmement 
fa  femme,  chérir  le  fouvenir,  la  mémoire  de  quel- 
qu'un, chérir  fa  patrie,  un  Prince  qui  chérit  fes 
peuples,  un  amant  qui  chérit  f  es  pen fées, quiche- 
rit  fin  tourment,  vn  homme  qui  chérit  fin  er- 
reur. 

Chéri,  ie.  participe.  Vn  Prince  chéri  de  fes 
peuples.  En  parlant  des  anciens  Hébreux  ,  on 
dit ,  Le  peuple  chéri  de  Dieu. 

C  H  E  R  T  £ .  f.  f  .  Prix  exceffif  des  chofes  qui 
font  à  vendre.  Grande ,  excejfive  cherté  de  vi- 
vres, mettre  la  cherté  aux  vivres,  pourvoir  à  la 
cherté,  remédier  à  la  cherté,  caufer ,  faire  la 
cherté. 

En  parlant  De  certaines  marchandifes ,  on 
dit ,  que  La  cherté  y  eft ,  pour  dire ,  que  La 

frefle  y  eft,  que  tout  le  monde  veut  en  avoir, 
t  Je  n'y  mtttray  pas  la  cherté  ,  pour  dire ,  Je 
n'en  achereray  pas. 
CHERUBIN,  f.  m.  Ange  du  fécond  Chœur 
de  la  première  hiérarchie.  Le  chérubin  qui  ef- 
toit  à  la  forte  du  Paradis  terre ftre. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  le  vifage 
rouge  6c  enflamme ,  qu'//  eft  rouge  comme  un 
chérubin. 

CHERUlSouCHERVIS  parV  confonne.f.m. 
Racine  bonne  à  manger  &  qui  eft  fort  douce 
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au  gouft.  Une  hotte  de  cheruis.  des  cheruis. 
CHESNAYE.  f.  f.  Lieu  planté  de  chefncs.  Une 

belle  chefnaye. 
CHESNE.  C  m.  Sorte  de  grand  arbre  qii  a  le 
bois  fort  Se  dur  Se  qui  porte  le  gland.  Vn 
grand  chtfne.  un  vieux  chefne.  bois  de  chefne. 
feuille  de  chefne.  du  guy  de  chefne.  une  pomme  de 
chefne.  un  ois  de  chefne.  une  pouflre  de  chefne. 
CH  ESN  EAU.  f.  m.  Jeune  chefne.  Descotrets 

de  chefneau. 
CHESNE-VERD.  Efpccc  de  chefne  qui  con- 
ferve fes  fciiillcs  vertes  en  toute  faifon,&  qu'on 
appelle  autrement  Teufi. 
C  H  E  T I  F  ,  V  E.  adj.  Vil ,  mefprifablc.  Vnt 
chetive  créature  ofe-t-elle  s'enorgueillir. 

Il  (ienifie  auffi  ,  Mauvais,  qui  n'eft  pas  de 
la  honte,  de  la  qualité ,  dont  il  devroit  cftrc 
dans  fon  genre.  Voila  qui  eft  bien  chetif.  voila 
des  fruits  qui  font  bien  chttifi-  un  fermier  qui 
a  des  moutons  fort  chetif  s.  faire  une  chetive  ré- 
colte, faire  une  chetive  recrue  de  foldats.  U  leur 
a  fait  une  chetive  réception,  une  chetive  chère. 
On  dit ,  Avoir  chetive  mine ,  Avoir  la  mine 
bauc.on  le  dit  auffi,pour  dire,  Avoir  l'air  d'un 
homme  malade. 
CHETIVEMENT.  adv.  D'une  manière  cheti- 
ve. Cet  homme  vit  chetivemtnt ,  fi  traite  fin 
chetivement. 
CHEVAL,  f.  m.  Animal  i  quatre  pieds  ,  qui 
hennit ,  propre  à  porter  &  à  tirer.  Cheval 
noir, blanc,  gris  pommelé  ,  grismouchtti ,  fruité, 
gris  cendré ,  gris  tefte  de  more ,  alezan  bruflé, 
alezan  moreau ,  boy ,  boy  brun ,  boy  clair ,  ift- 
belle  ,  rubican  ,  rouan,  poil  de  fiuris ,  foupe  de 
lait ,  pie  ,  tigre ,  xjtin ,  &c.  cheval  bien  mar- 
qué ,  ma!  marque,  cheval  entier,  cheval  hongre, 
jeune  cheval,  vieux  cheval,  cheval  neuf,  cheval 
fa  it,  cheval  de  fervice.  cheval  entre  deux  âges. 
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gros  cheval,  cheval  ragot,  cheval  bien  traverft, 
ramajfé ,  bien  jointé.  cheval  fort  de  devant, 
puiffant  ,fort  cheval,  cheval  de  grande  ,  de  pe- 
tite ,  de  moyenne  ,  de  bonne  taiSe.  cheval  d'en- 
tre deux  taiSes  ,  ou  d'entre  deux  filles,  cheval 
fart  du  dejfous.  cheval  begu  qui  marque  tout- 
jours  ,  quoiqu'il  paffe  âge.  cheval  chargé  d" enco- 
leure  ,  chargé  de  ganache  ,  haraffé  ,  recru,  che- 
val refait  .maqmgmnné.  cheval  de  charrette, 
de  charrue  ,  de  harnoh.  cheval  de  caroffe.  che- 
val à  deux  mains,  cheval  de  baft ,  defovme  ou 
de  charge,  cheval  de  chaffe-marée.  cheval  de 
bagagcchcval  defeUt ,  depofte ,  de  relais,  che- 
val de  renvey  ,  de  louage,  cheval  de  pays,  che- 
val d Bfparne  ou  genêt,  cheval  de  Naplesoa 
Cour  fier,  cheval  Se  Barbarie  ou  Barbe,  cheval 
Turc,  cheval  Anglais,  cheval  Breton  ,  &c  che- 
val pefant ,  léger  à  U  main,  cheval  de  légère 
taille,  cheval  hardi ,  noble ,  courageux  ,  brave, 
vifte.  cheval  fin.  cheval  de  grand  prix,  cheval 
d'amble  ,  de  pas.  cheval  fougueux,  cheval  fif- 
eheux  au  montoir.,  doux  au  montoir.  cheval  ru- 
de fur  farrefl.  cheval  de  bataille,  cheval  barde , 
caparaponné.  cheval  de  manège,  cheval  adroit, 
cheval  doux,  docile,  cheval  qui  fi  défend  contre 
t  Efiuyer.  cheval  eflrac,  qui  n'a  point  de  boyau, 
cheval  oriUard.  cheval  maigre ,  efflanqué,  ef- 
filé, cheval  /arrêté  ,  encafteté.  cheval  enfelU: 
cheval  trop  haut  monté,  trop  haut  jointé.  che- 
val bas  de  devant,  cheval  pouffif, 
courbattu,  gras  fondu  morfondu 
val  lunatique,  cheval  fou.  cheval  reftf,q»mttux, 
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fantafqut ,  Malicieux ,  ombrageux,  cheval  cor- 
nu, cheval  tendre  aux  manches  &  dur  m  fefpe- 
ron.  cheval  vitieux  ,  qui  moré ,  qui  rue.  chevul 
défefperé  de  huche,  cheval  fujet  à  broncher,  ce 
cheval  prendra  trois  uni  aux  herbes,  ce  cheval 
4  rafi ,  il  ne  marque  plus,  je  vous  garantis  et 
cheval  fain  &  entier.  panfer  ,efiriSer ,  frotter  un 
cheval,  ferrer \dtferrer  un  cheval,  mettre  un  che- 
val fur  les  dents,  ce  cheval  a  efti  trois  mois  fur 
la  litière,  ce  cheval  tire  bien  ,  il  eft  franc  du  co- 
ller, lu  bouche  d'un  cheval,  ce  cheval  a  la  bou- 
che bonne  ,  fortt ,  gufiée,  efgarie.  avoir  un  bon 
cheval  entre  fes  jambes,  homme  de  cheval,  qui 
va  a  cheval,  brider ,  emboucher  un  cheval,  met- 
tre un  cheval  au  pas  ,  au  trot ,  au  galop,  cou- 
rir ,  galopper  un  cheval,  je  courray  mon  cheval 
contre  le  veftre ,  fs  vous  voulez,  monter  s  cheval, 
la  trompette  fonnoit ,  Gens-d 'Armes  a  cheval, 
allons  a  cheval,  il  embraffe  bien  un  cheval,  te- 
nir un  cheval  en  haleine,  pouffer  un  cheval  * 
toute  bride,  outrer  ,défefperer  un  cheval,  ce  che- 
val fe  bride  bien ,  fe  ramené  bien  ,  tourne  bien, 
efire  bien  à  cheval,  monter ,  exercer  ,  piquer  , 
travailler  un  cheval,  dompter ,  réduire  un  che- 
val, cet  Efcuyer  coimoifi  bien  la  portée  d'un  che- 
val, combattre  à  cheval,  combat  à  cheval,  fin 
cheval  s'abbatit  fous  luy ,  tomba  Us  quatre  fers 
en  l'air,  fin  cheval  f  a  emporté,  encloùer  un  che- 
val, abbatre  un  cheval  pour  le  ferrer. 

On  dit,  Commencer  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  mettre  au  pilier,  entre  deux  piliers,  ledref- 
fer  à  toutes  fortes  d'airs  &  de  manèges ,  l'y 
rendre  bien  maniant. 

On  appelle,  Bon  homme  de  cheval, Vn  hom- 
me qui  fçair  bien  manier  un  cheval  -,  6c  Bel 
homme  de  cheval,  L  n  homme  qui  a  bonne  grâ- 
ce à  chevaL 

On  dtt ,  Monter  à  cheval,  pour  dire, Ap- 
prendre à  monter  a  cheval.  U  a  monté  ache- 
vai fous  un  tel.  Et  on  dit  dans  ce  mcfme  fens. 
Cefi  un  tel  Efcuyer  qui  a  mit  ce  Prince  a  che- 
vul. 

Tirer  à  quatre  chevaux  ,  C'cft  arracher  un 
cheval  à  chique  bras  fle  à  chaque  jambe  d'un 
criminel ,  Se  Us  faire  tirer  chacun  de  Ion  cof- 
tc  en  mefmc-tcmps  pour  l'efcartelcr.  On  ne  tire 
à  quatre  chevaux  que  les  criminelsde  leuc-Ma- 
jefié  au  p  rem  :er  chef. 
Chev  al  fondw  ,  Sorte  de  jeu  où  pluficurs  en- 
fans  Gtutcnt  l'un  après  l'autre  fur  le  dos  d'un 
d'entre  eux  qui  fe  tient  courbe  en  forme  de 
cheval. 

Estre  a  Crevai  ,  Se  dit  non  feulement  d'un 
homme ,  monté  fur  un  cheval ,  mais  auili  de 
ecluy  qui  eft  monté  fur  quelque  autre  ani- 
mal ,  fie  mcfme  d'une  perfonne  qui  fe  tient 
jambe  deçà  ,  jambe  de  là ,  fur  une  poutre, 
fur  une  muraille ,  Sec. 

On  dit  prov.  Si  fig.  quV*  homme  eft  mal 
à  cheval ,  pour  dire,  qu  II  eft  mal  dans  fes 
affaires.  Et  Chercher  quelqu'un  à p>ed& ache- 
vai, pour  lîirc,  Faire  toutes  les  diligences  pof- 
fibles  pour  le  trouver. 

On  dit  fig.  Une  fièvre  de  cheval,  pour 
dire,  Une  fièvre  violente.  ï.tVne  medee  nt 
de  cheval  ,  pour  dira  ,  Une  médecine  très 
forte. 

On  dit  prov.  que  L'oeil  du  maiftre  engraiffe 
le  cheval ,  pour  dite ,  que  Quand  le  maiftre 
va  voir  fouvent  fes  chevaux  ,  les  valets  en 
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{>rcnnrnr  plus  de  foin.  II  Ce  dit  auffl  fig.  ; 
ignificr  que  quand  un  maiftre  prend  Coin 
lu y-mcfme  de  les  affaires  tout  en  va  mieux. 

On  dit  prov.  &  fig.  Jamais  bon  cheval  nt 
devint  roffe ,  lorfqu'on  parle  d'une  perfonne 
qui  conferve  jufqu'à  la  dernière  vieillcflc ,  la 
vigueur  &  l'efpnt  qu'il  avoir  en  fa  icuneffe  , 
Se  on  dit  au  contraire ,  //  n'efi  fi  bon  cheval 
$«f  ne  devienne  roffe. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Après  benv':n,bon  che» 
val ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  a  bien  bû, 
en  fait  mieux  aller  fon  cheval. 

On  dit  prov.  &  fig.  Il  n'efi  fibon  c'rvalqui 
ne  bronche,pout  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me fi  fage  ,  fi  habile  qui  ne  rafle  quelque 
faute. 

On  dit  prov.  &  fig.  Monter  fur  fes  grandi 
chevaux ,  pour  dire,  Se  mettre  en  colère,  par- 
ler d'un  tonde  voix  fier  Se  cflevé- 

On  dit  rrov.  A  cheval  donné,  U  ne  faut 
point  regarder  a  lu  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  trouver  à  redire  à  un  prefent  que 
l'on  nous  fait. 

On  dit  prov.  Se  fie.  d'Une  chofeen  quoy 
quelqu'un  croit  exceller,  Se  dont  il  parle  lou- 
vent  par  cette  raifon  ,  que  C  eft  fin  cheval  Je 
bataille  ,  qu'iï  enfuit  (on  cheval  de  bataille. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Changer  fin  cheval 
borgne  contre  un  aveugl.  .pour  dire  ,  Se  défaire 
d'une  mauvaifecbolejpour  une  pire. 

On  dit  prov.  De  femmes  &  de  chevaux  ,  il 
n'en  e  fi  po:ntfans  défaut. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  ne 
s'eftonne  point  de  ce  qu'on  luy  dit ,  des  me- 
naces qu'on  luy  fait  :  //  efi  bon  cheval  de  trem- 
pette ,  il  ne  s'eftonne  point  pour  le  bruit. 

On  dit  fig.  d'U  n  homme  ftupide ,  greffier, 
br-.jr.il ,  que  Cefi  un  cheval ,  un  gros  cheval m 
un  cheval de caroffe  ,  un  cheval  debdft. 

On  dit  d'Une  perfonne  qu'on  ebarge  de 
toutes  les  affaires  difficiles  ,  fatigantes  ,  d'une 
maifon,d'une  focieté,qu'  //  efi  le  cheval  de  bafi. 
On  dit  prov.  fatv a. s  bon  cheval,  ni  mefehaut 
hmme  n'amenda  pour  aller  a  Rome. 

On  dit  prov.  Qui  aura  de  beaux  chevaux  fi  c§ 
n'efi  le  Roy,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pasefton- 
nant  qu'un  homme  riche  ait  de  beaux  meu- 
bles ,  une  bonne  table ,  Sec. 

On  dit  fig.  d'Un  jeune  homme  qui  eft  cm* 
porté  ,  &  qui  fe  fouftrait  à  l'obéiflancc ,  à  la 
diiciplinc,  que,  Cefi  un  cheval  efchaffé,  qu'il 
fait  le  cheval  efchappé. 

On  dit  fig.  Brider  fon  cheval  par  la  queue, 
pour  dire ,  commencer  une  affaire  par  où  on 
devrait  la  finir. 

On  dit  prov.  Je  tuyferay  voir  que  fon  cheval 
n'efi  qu'une  bifie ,  pour  dire  ,  Je  luy  feray  voit 
qu'il  fe  trompe  lourdement. 

On  dit  prov.  Jamais  coup  de  pied  de  jument 
ne  fit  mal  a  cheval. 

On  dit  prov.  qu'//  efi  bien  aifé  d'aller  à  pied, 
quand  on  tient  fon  cheval  par  U  bride. 

On  dit  prov.  Se  fig.  qu'//  fah  tous  jour  s  bon 
tenir  fin  cheval  par  la  bride ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  bon  eftrc  maiftre  de  fon  bien ,  d'une  aftai. 
rc  où  l'on  a  intereft. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Fermer  récurie  quand 
les  chevaux  font  dehors  ,  pour  dire ,  Prendre 
des  précautions  quandletnaleftarrivc,&  qu'il 
n'en  eft  plus  temps. 
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dgcr'  „,  «    Fft  aufli  Une  pièce  de  bois 

~.nr  une  tefte  de  cheval.  On  s  en  fert  pour 
25  quclqurfo,  des  foUat,  C.fitojJJ 
mis  fur  le  cheval  de  b»s  ** 

il  a  efii  trois  heures. 
CHEVAL  DE  FRISE  ,  Machine  de  guerre 
C^  eft  une  grolTe  pièce  de  bo.s  rravertée  de 
?oneues  po.ntcs  qu'elle  prefente  de  tous  cof- 
S ?  On  met  les  chevaux  de  Frifca  une  brefche 
pour  arrefter  les  affiegeants.  L'nnfantene  le  lert 
'aufli  de  cheveaux  de  Frife  plus  légers  en  «m- 
pagne  pour  arrefter  la  Cavalerie. 
CHEVAL  MARIN  ,  Animal  amphibie,  rel- 

dSHTt  marim,  Eftauffi,  Un  cheval  tabu- 
la» qui  a  le  devant  d'un  cheval  fie  le  derriè- 
re dtajnifco  ,  tel  qu'on  en  voit  en  quelques 
Antiques  &  Médailles  &  dans  les  grotes- 
ques &  les  ornements  de  l'Architecture  &  de 

la  Pcinrurc.  ,      ,     -  . 

CHEVAUX  ,au  pluriel ,  Se  prend  quelquefois 
pour  des  gens  de  guerre  à  cheval.   Vn  Efca- 
dron  de  deux  cent  chevaux,  une  armée  de  vingt 
mille  homme,  de  pied ,  &  de  fsx  mslte  chevaux, 
un  Capitaine  de  chevaux,  un  détachement  de 
mille  chevaux. 
CHEVAUX-LEGERS  ,  Se  difoit  autrefois 
des  Cavaliers  légèrement  armez  à  la  diftinc- 
tiorf  des  Gcn^d  Armes  qui  cftoient  pcfam- 
menc  armez.   Prefcntcmcnt  ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'en  parlant  de  quelques  Compagnies 
d'Ordonnance-   Les  Chevaux  -  Légers  de  la 
garde  du  Roy.  les  Chevaux- Légers  de  U  Reyne, 
de  Moniteur  le  Duc  d'Orléans.  On  dit  aufli , 
Vn  Chevau-Leger ,  au  fingulicr. 
CHEVALER.  v.  a.  Faire  plufieurs  allées  & 
venues ,  plufieurs  pas  pour  une  affaire.  //  m'a 
bien  fait  chevaler.  t'ay  chevalé  plus  de  fix  mois 
pour  cette  affaire.  Il  cft  bas. 
CHEVALERIE,  f.  f.  Dignité,  &  grade  de 
Chevalier.  Ce  terme  fc  diioit  autrefois  en  par- 
lant de  ceux  qu'on  armoit  Chevaliers  avec 
de  certaines  cérémonies.  Et  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  a  dit  d'un  Chevalier  très  ac- 
compli ,  que  C'efloit  fine  fleur  de  Chevalerie. 
On  a  dit  aufli  dans  le  mefme  fens  Des  ASes  de 
Chevalerie  ,  de  hauts  faits  £  Armes  &  de  Che- 
valerie, pour  dire  ,Dcs  actions  de  valeur  &  di- 
gnes d'un  brave  Chevalier  ;  Et  Lesloix  de  che- 
valerie ,  pour  dire  ,  Les  loix  que  les  Anciens 
Chevaliers  cftoient  obligez  de  garder. 

Aujourd'huy  Chevalerie  ne  ledit  guère  que 
dans  cette  phrafe,  Ordre  de  Chevalerie  ,  qui  fe 
dit  de  divers  Ordres  de  Chevaliers.  L'Ordre 
dw  Saint-Efprit ,  f  Ordre  de  la  Toifon  ,  î  Ordre 
de  ta  Jarretière,  font  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Les  O*  ires  de  Chevalerie  S  Efpagne. 
CHEVALET  f.  m.  Sorte  de  fupplicc  parmi 
les  Anciens.  Ce  mot  en  ce  fens  n'eft  en  ufa- 
ge parmi  nous  qu'en  parlant  des  fupplices  que 
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les  tyrans  faifoient  fouffrir  aux  Martyrs.  Le 
tyran  lt  condamna  à  eftre  mis  fur  le  chevalet ,  « 
eflreefiendu  fur  le  chevalet. 
Chs  valet,  Se  dit  aufli,  d'Un  morceau  de  bois 
fort  mince,  qui  fert  à  tenir  eflevées  les  cor- 
des d'un  violon ,  d'une  viole  ,  d'un  lut ,  d'une 
euitarre  ,  Ô£  desaurres  inftrumcnts  àcorde. 

Il  fc  dit  aufli  d'Un  inftrumcntde  bois,  fur 
lequel  les  Peintres  pofent  &  appuyait  leurs 
tableaux  pour  y  travailler.  Mettre  un  tableau 
fur  le  chevalet. 

On  appelle  ,  Tableau  de  chevalet , Un  ta- 
bleau de  moyenne  grandeur  ,  qu'on  a  travaillé 
&  fini  avec  un  grand  foin. 

On  appelle  aufli  ,  Chevalets ,  Les  cftaycj 
lu'onmetaux  baftimenrs  qu'on  veut  reprtn- 
[rc  fous  œuvre.  Et  en  gênerai,  Chevalet ,  fc 
dit  de  ce  qui  fert  à  quelques  artifans  à  tenir 
l'ouvrage  élevé ,  &  à  le  bailler  pour  travailler 
plus  commodément. 
CHEVALIER,  f.  m.  C'cftoit  autrefois  une 
grade  dans  la  milice.  François  l.  fut  fait  Che- 
valierpar  le  Chevalier  Boyard.  On  difoit  au- 
trefois ,  Armer  Chevalier  ,  pour  dire, Faire 
Chevalier.  Prcfcntemcnt  c'eft  un  titre  que 
irennent  dans  les  attes  publics  les  Gentils- 
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hommes  les  plus  coiifidcrablcs ,  &  qui  cft  au 
dcllus  de  ecluy  d'Efcuyer.  Meffire  tel  Cheva- 
lier ,  Seigneur  d'vn  tel  lieu. 

On  appelle  aufli  Chevalier ,  Ccluy  qui  eft 
reccu  avec  certaines  ectemonies  dans  un  Or- 
dre Militaire  ,  ou  dans  un  Ordre  qui  n'eft 
qu'une  Aflbciation  eftablicpar  un  Prince  Sou- 
verain. Chevalier  du  faisit  Efprit ,  de  faim 
Michel,  de  [.tint  Louis.  Chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  de  U  Toiftn  d'or.  Chevalier  de  Malte , 
deC Annonciade.  Chevalier  de  faint  Lazjtre. 
Chevalier  de  faint  Jacques.  Chevalier  de  Cala- 
trave.  les  Chevaliers  du  faint  Efprit  portent  k 
cordon  bleu.  fOrdre  des  Chevaliers.  Chapitre 
des  Chevaliers,  création ,  promotion  des  Cheva- 
liers, rinftitutien  de  fOrdre  des  Chevaliers  an 
faint  Efprit,  detOrdredes  Chevaliersde  faint 
Louis,  faire  des  Chevaliers,  crier  des  Cheva- 
liers. Chevalier  de  t  Ordre ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy.  L'on  n'appelle  ainfi  que  les  Che- 
valiers du  faint  Efprit. 

On  appelle  chez  la  Reine  &  chez  quel- 
ques-unes des  Princcflcs  ,  Chevalier  d'hon- 
neur, Le  principal  Officier  qui  leur  donncla 
main  droite  quand  elles  matchent.  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine.  Chevalier  d'honneur  tU 
Madame,  la  charge  de  Chevalier  d'honneur. 

On  appelle  ,  Chevalier  du  Guet ,  Le  Com- 
mandant d'une  Compagnie  d'Archers  qui 
font  léguer  la  nuit  dans  Paris- 
Dans  les  Romans  on  appelle,  ChevaBert 
errants  ,  Les  Chevaliers  qui  alloicnt  par  le 
monde  cherchant  les  avanturcs  ,  chaftiant  les 
mefehants,  protégeant  les  opprimez ,  &  fouf- 
■  tenant  l'honneur  de  leurs  Maiftrcfles  envers 
&  contre  tous. 

On  appelle  fig.  Chevalier  de  tluduftrte , 
Un  homme  qui  vif  d'adrefles  &  cemotfc 
prend  en  mauvaife  part. 

Chez  les  Anciens  Romains ,  fOrdre  des 
Chevaliers ,  eRoit  Ccluy  quitenoitlc  fécond 
rang  dans  la  Republique  -,  ib  portoienf  un 
anneau  d'or  au  doigt  pour  marque  de  leur  di- 
gnité. Ciceren  efloit  ni  Chevalier  Romain.  I» 
6  ChevaHirt 
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Chevaliers  Roma  'i  s  pajfo  cnt  tnreveue  avec  leur 
chef  ri  levant  l.  Ccnjtur. 

Aux  Elchccs  on  appelle  ,  Chevalier,  une 
des  pièces  di  jeu.  La  marche  du  Chevalier  efl 
d'u  er  du  bLnc  au  noir  ,  &  du  noir  au  blanc 
tu  caracolant.  Lrt  Cheval '  ers  blancs,  les  Che- 
vaters  noirs.  le  Cht  valler  du  Roy.  le  Chevalier 
de  la  Dame.  Il  faut  que  k  Roy  je  déplace,  quand 
le  Chevalier  li.y  donne  cfchcc.  on  ne  couvre  point 
l'efehec  du  Chevalier. 
CHEVALINE,  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  rivale,  Hefle  cheval  ne  ,  qui  veut  dire  , 
un  cheval  ou  une  cavallc ,  &  ejui  cil  purement 
du  ftyle  de  pratique. 
CHt  VALCHt'E.  l".f.v.  Voyage  à  cheval  que 
(bi  t  obligez  de  faire  certains  Officiels  pour 
fctist'iiic  au  devoir  de  leur  Charge  LesTurt- 
for  ers  it  France  ,  l.s  E'eiis  ont  fait  leur  che- 
vauchée, le  Privofl  d:s  A  Lire  filiaux  a  fait  fa 
chevauchée,  procès  verbal  de  chevauchée.  Il  n'a 
d'uf.igc  qu'en  ces  fortes  de  phrafe  ,  qui  l'on: 
purement  du  11  vie  de  l'raticjuc. 
CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  Il  cil 
vieux  ,  cV  n'a  plus  d'ufage  que  dans  ces  deux 
phrafes  :  Chtvauchtr  cr.urt,  chevaucher  long, 
pour  dire,  Sclervir  d'cllricrs  courts  ou  longs. 
A  CHEVAL  CI  ONS.  adverbial.  A  califour- 
chon ja   bc  île  <,à  ,  jambe  de  là  ,  comme  11  l'on 
cftoit  à  cheval.  Eflre  à  chevauchons  fur  une 
poutre,  /*»•  une  ol've. 
CHEVECIER.  f.  m.  On  appelle  ainlï  dans 
quelques  Egliics  Collégiales  ,  Ccluy  qui  cil 
pourveu  c\:  la  rrciu.erc  crgnité. 
ChEVELL  ,  c  t..  aeij.  '.  n  termes  de  Blafon  ,  il 
(c  dit  d'i  ne  re  Me  dont  les  cheveux  font  d'au- 
tre émail  ou  d'autre  couleur  que  la  telle. 
CHEVELU  ,LE.  adj.Qui  porte  de  longs  che- 
veux. Il  ne  Te  dttguerc  au  propre  qu'en  par- 
lant ou  du  Roy  Clod   n  qui  a  cfté  lurnomme 
le  Chevelu  ,  ou  de  la  divifion  ancienne  des 
Gaules  ,  dont  une  paitic  .  fuivant  ladiftribu- 
CÏon  qu'en  fufoienr  les  Romains,  cil  appel- 
léc  La  Gaule  Chevelue. 

On  appelle  figurémenr,  Rac'nes  cheveh-ts , 
ces  petites  racines    es  arbres  &  des  plantes  , 
qui  font  prcfquc  délices  comme  des  cheveux. 
Et  Coti.ete  chivelu'e ,  UncComctcquijctte  des 
rayons  de  lumière  en  formede  c.  eveux. 
CHEVELU,  f.  m.  11.  le  dit  des  petits  filancnrs 
attachez  aux  racines  des  arbres  ou  des  phn- 
tes  ,  &  qui  font  aufli  déliez  que  les  cheveux. 
Le  cher:  lu  des  arbres. 
CHEVELURE. f.f.  colIcclif.Lcs  cheveux  delà 
telle.  Avoir  une  belle  chevelure. une  longue  cheve- 
lure, une  chevelure  b'en  pe'ortèe  ,  mal  peignée. 
CHEVELUR  E.Sc  dit  aufli  des  Riyons  des 
comètes.  La  chevelure  de  cette  comité. 

Il  le  dit  auflî  pocticj.  des  Feuilles  des  arbres. 
Les  arbns  ont  perdu  leur  chevelure. 
CHEVESTRE.  1".  m.  Licou.  Chevejirc  Je  crin. 

chcvcflre  de  cuir-  Il  cil  vieux. 
CHEVET,  f.  m.  Travcrfin  ,  long  oreiller  fur  le- 
quel on  appuyé  fa  telle  lorlqu  on  cil  dans  le 
lit.  Ils'endirt  aujfi-toff  ou,'  l a  la  i  flr  furie  che- 
vet, il  ne  peut  dormir,  fi  le  chev.t  n'tfl  b'en 
haut,  il  aime  le  chevet  bas  entretenir  quc'qu 'un 
au  chevet  de  ron  t'<t. 

On  dit  fig.  &:  prov.  qu'IV»  h-mme  eft  Feji 
fée  de  chevet  i'un  autre  ,  pour  d  rc  ,  que  Cet 
autre  a  accouflumé  de  fe-  lervirdeluy  ,  foie 
Dict.  de  l'Ac.  Franç.  Tome  I. 
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dans  toutes  fortes  d'affaires ,  (bit  pour  le  con- 
fcil ,  foie  pour  1  exécution.  Dans  certaines 
Egbfcs  on  appelle,  Le  Chevet  de  f  EgH,e  ,  la 
partie  de  l'Egide  qui  cil  derrière  le  Maiftrc- 
Au-cl,  &  qui  cil  plus  élevée  que  le  relie.  Le 
Chevet  de  f  Eglije  de  faint  Denis,  le  chevet  d$ 
r Etjifc  de  fainte  Geneviève. 
CHEVEU,  f.  m.  Poil  de  la  telle.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  perfonnes.  //  efl  chauve  ,  il 
n'a  pas  un  cheveu,  it  ne  tombe  pat  un  cheveu  de 
noftre  tejlefans  la  pertnifjion  de  Dieu,  cela  efl 
délié  comme  un  cheveu,  il  ne  s'en  faut  pas  l'ef- 
pa'jfcur  d'un  cheveu  ejue  ces  deux  chofes~!à  ne  fe 
touchent,  de  gran  is  cheveux,  cheveux  longs  , 
courts  t  pl.us  ,  f  ri  fez.,  cheveux  blonds  ,  bruns  , 
noirs  ,  châtains ,  roux  ,  cendrez. ,  gris  ,  blancs, 
cheveux  bien  peignez. ,  crefpez.  ,  oniez. ,  anne- 
lez. ,  trcjfet  ,  bouclez.  ,  pondrez,  cheveux  fus, 
doux  ,  ru  les  .  gros  ,  hcr'jfez,  ,  gras,  porter  les 
cheveux  gran  h  ,  longs ,  courts,  porter  de  faux 
cheveux,  faire  faire  Jes  cheveux,  p'inire  fes  che- 
veux. calre  couper  ,  fatrt  raffrafchr  fes  che- 
veux la  pou  ire  dègra'jfe  les  cheveux,  deux  pe- 
tits garçons  qui  fe  prennent  aux  ch-  x  ,  qui 
ferrent  aux  ch,veuv.  s'arracher  les  cheveux 
de  doul  ur  ,  de  dt^e  pvr.  t in  r  quelqu'un  par  les 
cheveux,  une  touffe  de  theveux.  une  poignée  de 
cheveux,  un  tour  {e  cheveux,  de  faux  cheveux, 
un  bracelet  de  cheveux,  une  bague  de  cheveux, 
une  bourfe  de  cheviux.  une  treffe  de  cheveux. 

On  dir  prov.  &  fig.  Fen  ire  un  cheveu  en  ejua- 
tre  ,  pour  dire ,  Subtilifcr  trop.  Et  fig.  qu'TA 
ne  cho  efvt  dr, frits  ch.  veux  a  la  tejle  fpour 
dire  ,  qu'elle  fait  horreur. 

On  dit  aufli  fig.  Tirer  par  les  cheveux  une 
comparaison  , un  ra  onnemtnt  ,  une  interpréta- 
tion ,  pourdire.En  faire  une  application  for- 
cée &  peu  naturelle.  Vn  rayonnement  tiré  par 
Ls  cheveux.  l'y  a  de  be.let  penfe  s  dans  cet  siu- 
th  ur  ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  eju;font  tirées  par 
les  1  h -veux. 

On  dit  fig.  &  prov.  P'rn  lre  l'*cc*fi«n  aux 
cheveux,  pour  dire,  Profiter  de  PoCCafion. 
CHEVILL1 .  f.  1.  Morceau  de  boi--  ou  de  fer 
qui  va  en  diminuant  ,  &  que  l'on  fill  entrer 
dans  un  trou  ou  pour  le  boucher  ,  ou  pour 
faire  des  ifl'emblages,  ou  pour  d'au  rcs  ufa- 
gcs.  Cheville  de  bots  ,  chev  le  de  fer.  chevLle 
carrée,  cheville  ronde.  f«ffe  chevlle.  cela  ne 
tient  qu'à  une  cheville,  pendre  it  une  cheville. 

On  appelle  ,  CbeviJe  ouvr  '-ere  ,  une  grofle 
cheville  de  f.r  qui  joint  le  train  de  devant 
d'un  carrofle  avec  la  flèche. 

i_  n  appelle  aufli  ,  Cheville  ,  en  parlant  de 
luths,  de  violes ,  de  violons ,  &c.  ce  qui  fert  à 
fendre  ou  à  détendre  les  cordes. 

On  dit  prov.  Auia»t  de  trous,  autant  de 
cbeviits,  &  cela  fe  dir  d'Un  homme  qui  trou- 
ve des  exeufes  &dcs  défaites  atout. 

On  ap(  elle,  La  cheville  du  p  e4,  La  partie 
de  l'os  de  la  j.imbc  qui  s'élève  en  bofle  ,  un 
peu  au  d'.flîis  du  pied. 

On  du  fig. d'Un  homme  comparé  à  un  au- 
tre d'un  mérite  fuperieur,  qu'Une  luy  va  pas 
à  la  chevide  du  p'e  '. 

Fig.cn  jarlant  de  Vers ,  on  appelle  Che- 
viV/r.Tout  ce  qui  n'y  cft  mis  que  pour  la  mc- 
furc  ou  |  our  la  rime.  Ces  V^rs  font  pleins  de 
chevilles. 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  aflemblcr  avM 
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CHEVIR.  v.  n.  \mi^^Ti^ch\hevîr 
faite  faire  ce  qu'on  veut.  On  ne  Jf*ur<>"  , 
Tcet  enfant.  Uffez.4e      f,wmr  »'  «"  *** 

CHEVRE""^^  todle  du  bouc  Chèvre 

1£2*  de  chèvre,  poil  de  chèvre.  Camelot  de 
poilde  chèvre,  la  chèvre  broute. 
f  On  appelle  ,  Barbe  de  chèvre  ,  ou  barbe  de 
km.  ÎK  barbe  qu'on  laide  venir  longue , 
onnàe  fous  le  menton.  . 


attachée ,  it>r  j  ,  pour  dire , 

qu'il  s'en  faut  tenir  à  la  condition  ,  a  la  pro- 
?effion  où  l'on  fe  trouve  engage. 

Ou  dit  prov.  Se  fig.  g  cfcjw  * 

pourdirc/Sc  fafchcr  ,  fcdcfp.ter  fans  %«. 
^Ci  dit  prov.  Se  fig.  Sauver  U  chèvre  &Us 
ehoux  pour  dire ,  Pourvoir  a  deux  inconvé- 
nients œntraires.  //-  tout  perdu  peur  avotr 
V9ul*  fauver  U  chèvre  &  lei  choux. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  aime  toutes 
fortes  de  femmes  ,  quelque  faides  qu  cUes 
foUht  au' Il  ferait  amoureux  dune  chèvre  coiffée. 
Chèvre.  Signifie aufli Une  machine  propre* 

eflever  des  fardeaux ,  des  poutres ,  &c 
CHEVREAU,  i.  m.  Le  petit  d'une  chèvre.  « 
bondit  comme  u»  chevreau,  un  quartier  de  che- 
vreau. On  l'appelle  aufli ,  Cabrit. 
CHEVRE-FEUILLE.  Quelques-uns  diîcnr , 
Chevre-feml.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte 
des  rieurs  odoriférantes ,  &  dont  on  fe  lert 
pour  les  berceaux  de  jardin,  Se  dans  les  pa- 
ïiflades.  Vn  berceau  de  Chèvrefeuille,  chèvre- 
feuille Romain,  chevre-fiùUle  printanier,  Se  pa- 
lijfade  de  cbevre-feùiSt 
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CHEVROTER,  v.  n.  Perdre  patience ,  fc def- 
piter.  Vom  me  feriez,  chevroter,  il  prend  pUflr 
a  vous  faire  chevroter.  Il  cft  bas. 

On  âhavL'V»  homme  chevrote  en 
quc/4  voix  chevrote  ,  pour  dire  .qu'il 
par  t'ecoufles  Se  en  tremblotant. 
Chevrote,  es.  participc.Ci</«ic/  ehevrttieu 
CHEV ROTIN,  f.  m.  Peau  de  chevreau  cor- 

royce.  Gant  de  Chevrotin. 
CHEUTE.  f-  f>  v.  Mouvement  d'une  chofe 
qui  tombe.  //  efl  tombé  de  Jon  haut  &  a  fut 
une  lourde  cheute.  il efl  incommodé  aune chmt 
de  cheval.  U  fut  accablé  par  la  cheute  ditnt 
mai  fin.  une  cheute  d'eau,  la  cheute  des  eaux. 

On  appelle  ,  Cheute  d'humeurt ,  Undclbor» 
dément  des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau. 

On  appelle ,  Lu  cheute  des  frùiHts ,  La  (ai. 
fon  ou  les  feuilles  tombent.  //  mourut  a  ta 
cheute  des  feules. 

Il  fc  prend  fig.  pour  Difgracc ,  malheur. 
Cet  homme  eftoit  extrêmement  tfl.-vé ,  le  voili 
tombé ,  il  »*  fe  relever*  jamais  de  fa  cheute. 
On  appelle  ,  Cheute ,  La  fin  d'une  petite 
>ocue  comme  d'un  Sonnet  ,  d'un 


CHEVRE-PIED.  Qui  a  des  pieds  de  chèvres 
On  appelle  en  Poche  , 
D>eux  Chèvre-pieds. 


les  Satyres ,  Des 


pièce  de  ■  

Madrigal ,  d'une  Epigrammc  ,  &c.  La  cheu- 
te de  ce  Sonnet ,  &c-  efl  heureufe ,  la  cheute  *n 
efl  pas  jufle- 

II  fc  prend  encore  fig.  pour  Faute  envers 
Dieu.  La  cheute  du  premier  homme,  la  ckeutt 


du  premier  Antt.  fe  relever  de  fes  chetttes p*r 
la  pénitence,  eflre  une  occafm  de  cheute  &  di 
fcandale.  , 
CHEZ.  Prepofition.Enlamaifondc.  .  -  auto- 
eis  de. .  .T*J  eflé  chez,  vous.  chez,  mon  fert, 
&c.  Chacun  efl  maiftre  chex.  foy.  allons-nout-n 
chacun  chez.  nous,  je  viens  de  chez,  vous ,  d  eu- 
prés  de  chez.  vous.  i'Mjpajfé  par  chez,  vous. 
r  II  fienifie  aufli  Parmi.  //  y  *veit  une  Omf* 
me  chkU,  Athéniens ,  chez,  les  Grecs  ,chezks 

Fer  fans ,  &c.  . . 

Quelquefois  de  cette  prcpofmon  jointe!  un 
prorTom  rerfonnel  ,  il  s'en  forme  un  non 
îubftantif.  Avoir  un  chez.  foy.  quand  j  amej 
un  chez,  moy      rteevray  mes  amu. 


ijçm*  v  w   *  - 

CHEVRETE.  f.  f.  La  femelle  du  Chevreuil. 
Chevreti,  Se  dit  auffid'Un  pair  chenet  bas, 
de  fer  qui  n'a  point  de  branche  devant. 

On  appelle  auffi  ,  Chevrete ,  Une  forte  de 
petites  derevifles  de  mer  ,  que  quelques-uns 
appellent  Crevetes. 
CHEVREUIL,  f.  m.  Efpccc  de  befte fauve, 
qui  cft  beaucoup  plus  petite  qu'un  ccrf,& 
qui  a  quelque  choie  de  fa  Icgcrctc  Se  de  la  fi- 
gure de  la  chèvre.  Courre  te  chevreuil,  fan  de 
chevreuil,  meute  pour  le  chevreuil. 
CHEVRIER.f.m.  Quimcncpaiftre  les  Chè- 
vres. Le  Chevricr  du  Pillage. 
CHEVRON,  f.m.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  U 
couverture  d'une  maifon ,  Se  qui  fouftient  les 
lattes  fur  lesquelles  on  pofe  la  tuile  ou  l'ar- 
doife. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Chevron, 
deux  pièces  plates  aflcmblées  ,  dont  la  pointe 
cft  tournée  vers  le  haut  de  l'cfcu.  Chevron 
rompu,  chevron  brifé.  il  porte  ttazjtr  au  che- 
vron d'or. 


CHI 

CHIASSE.  f.  f.  Efcumc  des  métaux.  Cbiajft  k 
fer  ,  de  cuivre  ,  &c.  j.„~,lm 
On  appelle ,  Chiaffe  de  mouche  ,  de  ver  :  La 
excréments  de  la  mouche,  du  ver. 

On  dit  fig.  oyx'Vn  homme  efl  U  <MF  £ 
eenre humain,  flux  dire,  qu'il  cft  «esmef- 
trifable  .  le  dernier  des  hommes. 
CHICANE,  f.  f.  SubtUité  captieufe  en  man^ 
de  procès.  rsUim  chicane,  efhang,  ch<c**- 
Ze?pure,  une  franche  chicane,  chercher  descW 


On  appelle,  Gens  de  Chicane  ,  Les  petites 
gem  deP/rat?que.  comme  Sergents .  Éroco- 
ïcurs ,  Juges  de  Village 
Cu  cAiE.leprendauiî.  fig.  pWJJ 
tez  captieufes  dontonfefert  dans  les  d  Ipuw 
dcrEfcole,  Se  pour  les  contenions  m ^1  fon- 
Sccsque  l'on  Fait,  foit  dans  le  jeu  ,  fou  çn 
auJchofcr,-^  cesratfens  ne  fin *g* 
pures  chicanes,  vous  me  faites-U  une  ^çaue. 
Chicane,  Se  ditaufli  d'Une  manière  de  jouer 

au  Mail,  louer  i  ta  chtcane. 
CHIC  ANER,  v.  n,  Ufer  de  chicane  en  p* 
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cés.  Ce  Procureur  ne  fait  que  chicaner 

Il  figmfic  auffi  Se  fervir  de  détours  ,  de 
fubc.hrcr  captieufes  dans  les  contentions 
mal  fondées  que  l'on  fait  en  diverfes  chofes 

tout.  ChtCMtr        UjtH-  U  chi"»<f*r 

Ilçft  auffi  Adif,  &fign.  Tenir  en  procès 
mai  a  propos.  Cet  homme  chicane  tous  fe,  loi  fins 
CHicANi*  Scdir  auffi  pour  Reprendre  /cri- 
tiquer mal  a  propos  &  fax  des  bagatelles,  Vous 
chicanez  trop  ce  difcours.llne  faut  pas  chica- 
ner  le,  Poètes  far  des  vendes. 

On  dit  d'Un  aceufé  qui  fe  défend  bien 
qu  //  chicane  fa  vie.  ' 

On  dit  fig.  d'Une  chofe  qui  n'eft  pas  fort 
com.dcrablc  ,  mais  qui  ne  laifle  pas  de  faire 
de  la  peine.  Cela  me  chicane,  il  a  un  rhumatif- 
me  amie  chicane depuis  long-temps,  cette  affai- 
re nefl  aH  une  bagatelle ,  mais  elle  ne  lailfe 
pas  de  le  chicaner.  * 
Chicane  ,ie.  participe. 

pneufed  un  Chicaneur.  C'eft  une  pure  chica- 
~Z?ïl!im*fa,t™:<l<  chicaneries. 
CHICANEUR,  EUSE.  Subft.  Qui  chicane, 

qui  aime  à  chicaner.  Vray  chicaneur,  grand 

CHICANIER,  1ERE.  Subft.  Qui  conrefte , 
qui  vétille  fur  les  moindres  chofes.  Ce  II  un 
chcan,er  unvraj  chicanier.  Il  n'a  d'u.agcquc 
dans  le  ftyle  familier.  b  ^ 

CHIC  HE.  adj.  de  tour  genre.  Trop  cfpargnanr 
qui  »  de  la  Pe.nea  dcf  enfer  ce  qu'ilYaudroit! 
Jhichè!"  'fi  fi  chiche,  que  vous  eftes 

On  dit  prov.// n'eft  feft;nquc  de  gens  chiches. 
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frore  le  bourdes  mamelles  des  n«.,^ 
pour  fevrer  les  enrans.  nourrices  , 

On  appelle ,  Dragées  de  Chicotin  (W: 

^.meutedechiensp/urle  Z t,ptU 

ÎUX  Jr  ScmP°"cPoint  après  le  gibier 
lailZ,   fTpUr  d"  ^"'-dinner  les  ch  ien, 
''«'■fi>"'ch*Jèr  les  chiens  appel 
Piqueur  ef  rousjours  a  la  Jueuï 
biens  Chut  —  . 


_  . ..„  CJ,  JtJl,„ ^  ae  chiches. 

On  dit  hg.  qu  Vn  homme  cfl  chicîe  de  fes  pa- 
roles ychc  Je  fes  pas.  chiche  de  fe,  pWes  , 
ch  ehe  de  louante,,  pour  dire  ,  qu'il  n'aime 
etierc  a  parler,  cju'if  n'aime  point  à  agir  pour 
les  autres  ,  ni  à  donner  des  loihngcs. 
On  appCIlc,  chiche-f.ee  ,  Une  perfonne 

rice.IIcfttS  maigrC  ' Pa/,C  dc  f°UC1  '  d'lva- 
CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice,  d'une 
.  im^crc  chiche.  Donner  chichement  [rte**. 

pe  :jer  chichement  un  fervice  rendit. 
CHICHES.  fubit.  Ccmotn'ad'ufagc  que  joint 

avec  pois.  Poh  chiches  ,  C'eft  une  efpecedc 

pois  que  quelques-uns  nomment  autrement 

cra.nrc  de  dclpcnlcr.  Grande  chicheté.  fa  chi- 
c-ce va  jufju'a  fe  plaindre  le,  chofe,  les  plus 
SET'"  mt,"1UCr  ^  1*el1Ht  'hofe  par 
CHIÇOREt.  £f.  Sorte  d'herbe  potagère  que 
on  met  ordinairement  au  pot  &  dans  les  la- 
Mes.  Chicorée  blanche,  chicorée  fauvage.  f,- 

CHICOT,  f.  m.  H  fedit  d'un  refte  d'arbre  cou- 
pe qu.  fort  un  peu  de  terre ,  ou  abbattu  par 
les  vents.  Cette  fireft  eft  toute  pleine  de  chicots. 

U  le  dit  auffi  d  Un  petit  morceau  dc  bois 
rompu,  hnpajfantpar  la  foreft ,  fon  cheval  fe 
f»tt  un  chicot  dam  le  p.td.  1  1 

aufreftff1""!*'  V»ch>™>  Un  morceau 
qui refte dune  dent  rompue.  Il  m'a  arraché 

ChTcOTIN  7  "  S"  "  *h  "»  chicot. 


/'/cher Itt&fa^ZSrr^^ 
Urleschien TTt^St^^. 
de,  chiens,  les  chielsZnt^LlT''"    '*  *~* 
chien,  fur  Us  vZ,  t  [?■  rtmtttre  '« 

i»u,J>L     j  m  chiens  n  ont  point  au- 

)°*rdhuj  defentiment.  Rompre  les  chiens  c'cA 

Lr ïCt  P°Ur  lcs  CI"K^r  de  continue? 

ïïen  VZ,  J"jmCjF,S'  ^clchien  de  Mufi- 

ffaitZ't  C°mile-  Un  Chim  dt  i'^us 
y«tM»  beau prefent  de  chien,  c'eft  un  bel  ami 
de  chien.  u„  beauchien  a"amy.  unbeau  chien  L 
Prefent  II  eftdu  ftyle  familier 

rcs  fortes'  'S  mcfPliC^  Par  tou- 

tes lortçs  d  endroits,  que  CeRunchi**  n« 

le  dit  plus  particulièrement  d'un  homme 
n  a  m  probité  ni  honncur.On  ditd'Une  eL 
me  abandonnèe  ,  que  C'eft  une  chienne 
ta?teWlV™'  ^™™>  Cela  n'eft  pas 

On  dirprov  d.^n 

&  folaftre  ,  qu  //  eft  fiu  commet  jeune  chien  ; 

c„l        '^^^  à  1uc,q"c  ch°fede 
SSS  *  Ty  ^f™  -  ""chien 

ithhî  f"SUn  dans  un  rravail  qui 

oblige  à  une  continuelle  fujetion  ,  qu'il  eft 
ta  comme  un  chien  a  rattache.  '  V  1 

1,*»njiïC°ï,C  P™'11^'  C9mmele  chien  de 
fean  de  Nivelle , ,/  s'enfuit  auand  on  t'appelle. 

Onditaufliprov.  Battre  quelqu'un  comme 
un  ch,en ,  I  eflritler  en  chien  courtaut ,  le  courir 
comme  un  chien  fou.  il  eft  las  comme  un  chien 
comme  un  pauvre  chien,  on  le  lailfe  comme  un 
chien,  on  fa  traité  comme  un  chien. 

On  dit  prov.  &  fig.  Qui  m'aime,  aime  mon 
chien,  pour  dire,  Que  lors  qu'on  aimcqucl- 
quun  on  aime  tout  ce  qui  luy  appartient. 

Un  dit  prov.  &  fig.  qu'il  vaut  autant  eftre 
mordu  d- un  chien  aue  d'une  chienne  ,  pour  dire, 
qu  tntredeux  perfonnes  qui  nous  font  égale- 
ment indifferenres ,  il  importe  peu  dc  laquelle 
L     .*  on  "çoive  un  dcplaifir. 
On  dit  prov.  Dc  gens  qui  font  tousjours  en 
ûUputc  ,  qui  ne  peuvent  vivro  cnfemble , 
n  sflccordtm  comme  chiens  &  chats. 
On  dit  prov.  &  fig.  Bon,  chiens  chafent  de 
race,  pour  dire  ,  q„c  Lcs  enfuis  fuivenr  or- 
dinairement les  inclinations  &  les  exemple» 
dclcurspercs&dclcur.im;, 


vrcs. 
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*        ,  vfiff  aucTtHt  Us  chiens  qui 

«4*         mV  &  fie.qu'f»  e*»"«  hargneux 

0ntVZ  '*iï  If^ria,^  dire, 

;53r&S«  «.uereUeir  «^«fS 
Jucïquc  coup,  s'attire  quelque  mauva.lc 

&fi      que  •»  v«» 

0tt PjTmiS&iiï*  làtefl  fin,  pour 

Siïfi  impute  quelque  faure. 
q  Z  £  prov.  &  fig-  d'Un  homme  qui  a  le 
?  «dit  dans  une  compagnie  ,  ou 

"/"r*  Jt-  fia  auclotfqu'Un  hom- 

maladfc ,  qu//  «■  rW 

font  en  débat  pour  emporter  une  mefmc  cho- 
fe   que  Ce  font  deux  fU  apris  un  os. 

On  dit  prov.  &  fig.  F*  «  /» 

pouidirc,  Flatter  quelqu'un  ,  tafeher 
^eTega^ïpardesfoumimons  balTcs  &rcnv 

P' oT'dit  prov.  &  ng.  Des  petits  garçons 
qui  veulent  faire  comme  les  grands  hommes, 
Ils  veulent  f*re  comme  Us  grands  chiens  ,  Ut 
veulent  p'ffer  entre  Us  murasâes. 

On  dit  prov.  &  fig.  Pendant  que  te  chen 
p-ffe,  le  loup  s'en  va ,  pour  dire  ,  que  le  moin- 
dre retardement  fait  perdre  1  occaûon  de  faire 
les  chofes. 

On  dit  prov.  &  fig-  Quand  un  homme  a 
quelque  prétention  fur  quelque  choie,  qu  H 
n'en  donnerait  pas  fa  fart  aux  chiens 

On  dit  prov.  &  fig-  d'Un  homme  ,  qu  // 
ne  feroit  pas  bonajetter  aux  chiens  ,  s'il  difoit 
eu  faifoit  telle  ou  telle  chefe ,  pour  dire  ,  qu  En 
ce  cas  là  tout  le  monde  le  blafmeroit  6c  crie- 
roit  après  luy. 

On  dit  prov.  &  fig.  Battre  le  chien  devant 
le  lion,  Lorfquc  quelqu'un  ayant  fait  une  faute 
dont  on  note  le  reprendre  directement ,  on 
reprend  un  autre  devant  luy  de  la  mefmc 
faute 

On  dit  prov.  &  fig.  Rompre  Us  chiens,  pour 
dire,  Empefcher  qu'un  difcours.qui  pourroit 
avoir  quelque  mauvaife  fuite,nc  continue- 
On  dit  prov.  &  fig.  De  deux  perfonnes 

Îui  ne  font  pas  en  bonne  intelligence  ,  que 
*urs  chiens  ne  chajfent  pas  enfembU. 
On  dit  prov.  ÔC  Be.<\allnejtchafe  que  de 
vUkx  chUns,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'hommes  plus  propres  au  confeil  &  aux 
affaires  que  les  vieillards  qui  ont  beaucoup 
d'expérience. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui 
vient  à  contre-temps  dans  une  compagnie  où 
il  cmbarraiTc ,  qu'Z/virwr  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'/Z  ne  faut  pas  fe 
moquer  des  chiens  qu'on  ne  foit  hors  du  vidage  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  mefprifer  un  dan- 
ger tant  qu'on  n'en  eft  pas  encore  entièrement 
Torti. 

On  dit  prov.  qu"L><»  çbien  regarde  bien  un 


£ 

que 
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Ivefque ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  perfonne  du» 
uclquc  élévation  qu'il  foit ,  qui  doive  trou- 
ver mauvais  qu'en  certaines  occaûons  on  luy 
parle  ,  on  s'adrefle  à  luy. 

On  dit ,  Des  chofes  qui  font  routes  droi- 
tes.toutes  d'une  venue,  quand  elles  devroicut 
cftre  autrement,  Cela  eft  tout  d'une  venue  com- 
me la  jambe  d'un  chien. 

On  dit  prov.  &  fig-  d'Un  homme  qui  ne 
peut  pas  fe  fervir  d'une  chofe,  &qui  ne  veut 
pas  que  les  autres  s'en  fervent ,  qu  //  ejl  com- 
me le  chien  du  Jardinier  qui  ne  mange  point 
de  choux ,  &  n'en  laiffe  point  manger  aux  tu- 
très. 

On  dit  d'Un  homme  d  un  bel  extérieur, 
&  qui  paroift  brave,  mais  qui  ne  l'eft  pis, 
Ce)  un  beau  chien  s'il  vouloit  mordre. 

On  dit  prov.  &  fig.  Mener  une  vie  dechien, 
pour  dire  ,  Mener  une  vie  mifcrable.  Et  on 
dit  d'Un  homme  desbauché  &  libertin,  qu'// 
vit  comme  un  chien. 

On  dit  en  termes  d'Efcriturc  d'Un  pécheur 
qui  retombe  dans  le  crime  ,  que  Cefi  un  chien 
qui  retourne  à  [on  vomijfcment. 

On  dit  prov.  &  fig-  Entre  chien  &  Uup , 
pour  figniher  Cette  partie  du  crcpufculc  du 
loir  ou  du  matin  pendant  laquelle  on  ne  fait 
qu'entre-voir  les  objersfans  les  bien  diftin- 
eucr.  H  efioit  entre  chien  &  loup  quand  nous 
upperceufmes  je  su  feai  quoy.  Il  ledit  plus  or- 
dinaircment  du  foir  que  du  matin. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  mé- 
dit d'un  autre  qui  eft  au  deflus  de  tout  re- 
proche ,  que  C  efl  un  chien  qui  aboje  la  Lune. 
Chien  ,  Signifie  encore  ,  Cette  pièce  qui  tient 
la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le  chien  du» 
piftoUt.  rabattre  le  chien  d'une  arquebufe  À 

rouet.  . 

CHIEN  CELESTE.  Conftcllation.  Ilyena 
deux,  dont  l'une  eft  appclléc ,  Le  gr.ind  chien. 
Se  l'autre ,  /*  petit  chien.  On  appelle  plus  or- 
dinairement, Le  petit  chien  ,  LacamcuU. 

CHIENDENT.  C.  m.  Efpcce  d'herbe  qui  jette 
en  terre  quantité  de  racines  longues  &  dé- 
liées .  &  que  les  chiens  mangent  pour  fe  pur- 
ger. Cette  terre  ejl  toute  pleine  de  chiendent .  les 
racines  d*  chiendent  font  bonnes  a  faire  de  la 

c5lEN  MARIN.  Chien  de  m».  Sorte  de 
poiflbn  de  mer  ,  dont  la  peau  eft  fi  rude  que 
forfqu'cllc  eft  préparée  ,  les  menufiers  s  en  la- 
vent pour  polir  leur  ouvrage- 

CHIENNER.  v.  n.  Faire  des  chiens.  0  ne  le 
dit  que  des  chiennes  quand  elles  mettent  bas. 
Une  chienne  qui  a  chienne. 

CHIER.v.  n.  Se  delcharger  le  ventre  des  gros 

excréments.  .  • 

rent  au  temps  de  Carnaval,  *- 

On  dit  prov.  &  fig-  Chur  de  peur  ,  pour 
dire,  Avoi?  une  peur  cxcefljve  &  honteufc. 

On  dit  prov.  £  fig-  Cet  homme  a  ch.edans 
mamalle,\ pour  dire,  Cet  homme  ma  trom- 

CH^ÊC^^cir.defcharge, 

que  font  les  mouches.  Vnmiroir  fk»**£ 
rti  de  meuches.dcU  viande  on  il  y.*  des  chien- 
res  de  mouches. 
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CHIFFE  f.  f.  Terme  qui  fedfc  par  mcf  is 
en  parlant  d  une  cuoftc  foible  *  mauvaiic 
Ce  n'ejf  là  aue  de  la  chiffe.  auvauc 
CHIFFON,  f  m.  Mefchant  linge ,  ou  mef- 
chant  morceau  de  quelque  vieille  cftoffe.  fen- 
dre des  chfns.  chercher  des  chiffons.  On  dit 
d  Une  perfonne  très  mal  vertu* \n'Etle  Tel 
veftue  que  de  chffans.  CW  *«<  »  ejl 

Chiffonner  d*  hnge.  charnier  un  bâtit,  chiffon- 

cZfflé '      '     *  ^é  *  U         *  m  U  t™ 
Chiffonné,  it.  participe. 
CHIFFONNIER    I  E?R  E.  Subrt.  Ccluyou 

«Ile  qui  ramafle  des  chiffons  par  la  ville 

ramafle *  qu,  dcb.tc  fans  choix,  tour  ce  qu'il 
entend  dtre  par  la  ville.  On  dit  aulîi  fig.  <?  Un 
homme  vétilleux  Se  tracafficr  ,  qucC'eflun 

CHIFFRE,  f  m.  CaraOcrc  dont  on  fc  ferc 
pour  marquer  les  nombres.  Chiffre  Arabe 
cb-ffre  Romvn.  apprendre  te  cku£,  —  / 


chffre  Romam.  apprendre  U  chife.  mettre  te 
ftmhetsd'un  livre.  ils'efi  trompé  au 


chffre  aux 
chiffre. 

On  dit  orov.  &  %.  d'Un  homme  qui  n'a 

oT^rmé,aua,ncrcdif'<îuc^- 

Chiffre  Se  dit  aufli ,  d'Une  certaine  ma- 
nière deferire  ou  avec  des  chiffres  ou  avec 
,CS.  «««  dc.l'»lph»bçt  autrement  d.fpies 
qua  lord.naire.cn  telle  forte  qu'on  neWc 
cftre  entendu  que  par  ceux  à  qui  on  efcrit,  & 
qui  ont  la  clef* du  ch.ffre.  kferire  en  chlffr 
faire  un  chffre.  changer  de  chiffre,  donner  un 
chiffre,  le  Commis  aui  „  /„  ^  u  f 

cret  du  chiffre.  J 

On  appelle  L4  clef  d*  chffre ,  l'Alphabet 
qui  ferr  a  chiffrer,  &  a  defehiffrer  les  oW 
ches  qu  on  efcrit  en  chiffre. 

On |  appelle  fig.  Chiffre.  Cerraines  façon, 
de  parler  que  quelques  perfonnes  ont  entr'eux 

?'  rSl  è™  ^  cntendu*  des  autres! 
C  eft  un  ch'ffr;  entr'eux. 

Chiffre  Se  dit  auffi  de  l'arrangement  de 
deux  ou  de  plufïeurs  lettres  capitales  de  noms, 
cntrc-laflces  l  une  dans  I'aufrc,  &  1«  Prc: 
miercs  lettres  de  chaque  nom  font  d'ordinaire 

Tï*  qUC  !  °"  F,Cnd  P°ur  cet  cff«.  Faire  un 
ch  ffre.  voila  un  beau  chiffre,  graver  un  chiffre 
fur  un  cachet,  il,  gravèrent  leurs  chiffres  fur  teC- 
corce  des  arbres.  Il  n'a  point  d>armHs  à  fon  cJr- 
roffe,  dnarjuun  chffre. 
CHIFFRER  v  a.  Marquer  par  chiffres ,  corn- 
pteravec  {a  plume.  Ne  feavoir  pas  chiffrer. 

*  Ch'iïrtr'  *»  *»»»»<  f» chiffre  bien, 
ch.ffrer  les  pages  d'un  regifire?  * 

depjcïe        '  EfCrilC  C°  ChifFrC'  *» 
Chiffre,  ee.  participe. 
CHIFFREUR.  f.  m.  v.  Qui  compte  bien  avec 

^^•^  m.  Le  derrière  du  col.  Ilnefe 

C2evmrRd'-  7  M°,nftrC  ^«h 
chevr,  *  î  LA10n  ' lc  miIiw  du  corps^d  une 
chèvre,  &  le  derrière  d'un  Draeon  H,a„» 

fhon  combattit  la  Chimère?  1 


C  H  I  z6l 

On  appelle  fig.  pcs  i,mginaciont  vaincJ 
qui  n  ont  aucun  fondement.  Des  chimères 

itZeder  clrtr"  i**s  u  «SE 

t-r  une  f£Z?  j  Tflu  '™- 
chZef    ^  ™*  ^ 

neuhercs  d  un  homme  foir  fur  fa  noblcn? 

CHIMERIQUE,  ad),  de  tour  genre.  Vifion 
y  1  /*  j  -         ^fprit  chimérique. 

fondement  folide i  S   ' £f  0nt1.aucun 

m,nierech,merique.        m.kmrn  Jt^ 
""'jours  chmeriifuemtnt.  *    F  J 

SRENEAU^raC-P^,oude 
bafton ,  au  travers  du  vifa<?c   n»  9u    v  S 

CHIN04JER  v.  n  Boire  du  vin  en  desbau- 

Une  bonne  chiourm.  ta  ^ZfT 

U  chiourme  de  la  Patron,  ZT       "  f"'*' 

™-t'*te,Uschieu™?,deY^"ït9Hr- 

l*  charme  fit  forc?d  „L?  * 

cHirorif  :*ts-  à  , 

rement ,  &  à  diverfes  reprife,^  £Î! 
fe.re   vetiUer  ,  barguig/er  JanSnT,0"// ^ 

Pl«c  &  roidi  contre  le  pouce  ,  on  £  MchïZ 
icvifage,  fur  le  nez  ,  L.  Donner  utlctZ 
»«ude,  une  bonne  chiauenaude.  il  fe  plam  TM 

chiiZair nt  '7  *  f  f"11™™ 
fc^Ls^^f^fc^r 

Parler  a^rki.l-    Ur-  danS.  cctfc  faÇ°n  d« 


jarler  adverbiale,  i  ^  - 

Kl-  ^L,art{ic  deviner,  de  prédire  par 
aum  ,  Chiromancie.  Savoir  la  Chiromance 

CHIROMANCIEN,  f.  m. Celuv  qui  faitpro- 
Vn^ati^"^ 

cSRi?,c0AL;.LE-^^^ 

s'en  ^  ^rgicales.  On  ne 

CH  RUrS'f  C r^* ï  dif^'"  ordinaire. 
A  vlrf        *  f>  f-  A"  ^u<  en,i:'5nc  à  faire 
d.verfcs  opérations  de  la  main  fSr  le  corjt 

ae  I  homme  pour  la  guerifon  des  blcffurcs  . 

c  flîï  u  r  cYotÊ^rt fa  ^ 

S-i'/w  aChin,rgic-  °T'™«*<ki- 

K  k  iij 
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r^TJtvu  'lT  Ccluy  qui  fair  F 


profef- 
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Chœur.  A 'pris  7»r  k  C<W"*f  «jWïli  Cfe«r 

""^n  appelle ,  Lnfans  de  Chant ,  tes  Enfrns 
qui  chantent  au  Chœur.  Maiflre  des  Enfim 

de  Chaur.  _ 
On  appelle  dans  les  Convents  de  Filles , 

Religieuse! du  Chaur,  Damesdu  Chaur  Tou- 
tes les  Rcligicufcs  qui  ne  font  point  Sœurs 
Convcrfcs.  ,  „  . 

CHOISIR,  v.  a.  Elire,  préférer  une  perfonne 
ou  une  chofe  à  une  autre  ou  à  pluficurs  autres. 
le  tay  chef  entre  mille,  le  Roy  f  a  chrfipm 
iflre  Gouverneur  d'une  telle  place,  choflrde, 
fruits  ,  des  efloffes.  dya  chez  ce  Marchand  de- 
quey  choifir.  cho'jifez.  des  deux,  ces  chofe,  font 


CHOC  f.  m.  Heurt  d'un  corps 
Vautre  corps  folide.  Rudechoc.  cheefuncux. 
choc  de  deux  va-ffeaux.  , 

Ilfc  dit  aufli  de  UteacootteK.toa  £ 

hatdc  deux  troupes  de  gens  » cuoijir.  "7T"r  7'T-ê  Jrl. 
rte  de  deux  efeadrons ,  de  deux  Années-  les       H   ,  ^  ^  cf)  fi  r 

tnn  Jnn  fier*»  renverfee.  au  frémir  choc,  du       ip        J  ^  „KeJft,i  de  faire  cela, 

dmt  de  l'eau  bouillante  pour  en  taire  une 
r^flbn  arable.   Prendre^  tafft  de  choce- 


*l«/r«r  /*  chocolat,  manier  des 
lat.  faire  bien  m**g»  <  ^  >  „„ 


CHOCOLAT1ERE.  f.  f.  Petit  vafe  d'argent, 
de  cuivre  ,  de  terre  ,  &c  pour  fa.rç  diflou- 
tt  ,  &  bouillir  le  chocoïat  loriquon  le 
veut  prendre  en  bo.Obn.X^  choceUttered  ar- 

CHOEUR.f.m.Troupesdc  Muficicns  qui  chan- 
tent cnlcmble.  Vn  excellent  chaur  demujijue. 
U  Meffe  fut  chantée  a  quatre  chœurs  de  Muft- 
que.  apri,  qu'une  voix  a  fait  un  récit ,  U  chaur 
refbond.  ,        r_  * 

Il  fc  dit  aufli  d'Un  morceau  de  Muliquc  à 
pluficurs  parties  qui  cft  chante  par  le  chœur. 
Il  y  a  deux  beaux  choeurs  dans  cet  opéra.  U 
premier  choeur  efl  excellent. 

On  appelle  Les  neuf  ordres  des  Anges,  Us 
neuf  choeurs  des  Anges. 
Choeur.  Dans  les  pièces  Dramatiques  des 
Anciens  ,  Se  dit  d'Un  certain  nombre  de 
gens  intereflez  à  l'adion,  qui  chantoient  or- 
dinairement,  &  joiioient  quelquefois  des  inl- 
truments  entre  les  aâcs  de  la  pièce ,  &  dont 
quelques-uns  fe  mefloient  dans  la  picee  mef- 
mc  &  y  t  arloicnt  comme  Aâeurs.  Chaur 
de  Vieillards.    <tur  de  Phéniciennes,  chaur  de 
Captif,,  le  chaur  paroifoit  fur  U  théâtre  im- 
médiatement après  le  prologue,  &  n'en  firtoit 
qu'à  la  fin  de  la  pièce,  le  chaur  s'attacboit  or- 
dnairement  à  obferver  U   principal  Perfrn- 
de  la  pièce  pour  le  plaindre ,  le  louer  ou 
le  blafmer.  _ 
Choeur  ,  Signifie  aufli ,  La  partie  de  1  Eghic 
où  I  on  chante  l'Office  divin ,  &  qui  eft  fepa- 
rec  de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  //  cft  entre 
dan,  te  Chaur.  on  a  fermé  le  Chaur.  U  Chaur 
efl  magnifiquement  pari. 

On  dit  abfolumcnt ,  Le  Chaur ,  pour  dire, 
Les  Prcftres  du  Chœur,  ceux  qui  chantent  au 


il  n  T  a  vomi  »  •  ~  —-■ 

fir  de  prendre  ou  de  laijfcr.  ils  le  cbvfirm  pour 
leur  chef,  choifir  bienfes  amis. 

On  dit  prov.  Souvent  fM  cboijit  prend  le 

On  dit  d'Un  homme  qui  voyant  pluficurj 
gensdans  une  troupe,  ne  v.fç  qu'à  un  (cul 
Jour  tirer  fur  luy  ,  qu'/i  U  choyi  de  lad 
q*'il  l'a  choifi  au  milieu  de  la  troupe  pour  le 

tuer.  _  . ,  ... 

Choisi,  je-  participe.  Soldat,  chofi.piect, 
choses,  il  ne  va  dans  cette  ma,fon  *uc  des  gens 

cho'lîs.  , .  ., 

CHOIX,  f.  m.  Election ,  préférence  d  une  per- 
fonne ou  d'une  chofe  a  une  ou  a  pluficurs  au- 
tres- Faire  un  bon  choix ,  ™™?vyc™*' 
C'efl  un  choix  digne  de  venu  ce  choix  du  Pr  nee 
Uurefl  glorieux&on  fyé  d*U*i  h ^jffj 
le  choix,  je  Uijfe  cela  à  votre  cho.x.  dmandn 
le  choix.  remettreU  chofe  au  ch„x  **un  a«re 
i  fon  choix  &  option,  un  autre  a  eu  U  cho,x  de 
cette  marchandise.  .  , 

CHOMMABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qi»  ' 
doitchommer.  U  ne  fe  dit  que  des  jours  de 

Fcftcs.  Fefle  chommable. 
CHOMMAGE.  f.  m.  L'efpace de  temps  qu^n 
cft  fans  trava.Ucr.  Ondedu ,  lechommage  a** 
ouvriers  qui  ont  man^i  de  fe  trouver  a  Pat- 
telller.  on  paye  tant  r^M"T?* 
moulin  Quand  on  fa  emfefchi  de  moudre. 
CHOMMLR.  V.  n.  Ne  rien  faire  faute  d,- 
CHv0?!uaEvailler.  H  fedit  proprement ^  ç 

bon  ouvrier  ne  ao  i  y»""  p. M 

neaic  de  laiffer  chommer  un  f  bon 
cefens  on^dit,  d'Un  ouvrier  f^jJT 
*  befogrte,  pour  dire ,  qu  H  manque  de  tra 

C;:LER,Sedicauffienp^teS 


HOMMER  u.^  chomm„t  ,  pour 

ainfi  ,  on  dit  que  Des  terre,  ™  r 
dire,  qu'Où  les  laiflc  repofer  ,  «  V™  ] 
Îcmehcn.  Il  faut  Ui fer  chommer  des  terres  de 

"5  dit  Chommer  de  quelque  ffi'fâ 
dirc  Manquer  de  quelque  cl  ofe.  //  ne  m  a  vj 

Jhs  n'en  ehommerez  funt ,  on  ne  vou,  j 


C  H  O 

^  °,"  "  Ww""<  *  f ce  jour-là 

2S     r  7  ^"><««  «m?/ ,  pour  dire 
qu  II  ne  faut  point  fi,  KijoiHr,  fSo  écîter' 

arrivée.  On  du  encore  en  ce  fens ,  Quand  U 
fi/le  fera  venue  ,  mut  U  chommerom. 

On  dit  prov.  &  fig.  dVn  hom  d 
ne  tait  nul  cas    m»  /~>  a      «  .  on 
ebomme  point.  7. 
QïiommÉ,  e'e.  participe. 

^ÏÏT^r  ^flêaao»,  fcrt 
dotdma.re  à  mefurcr  lc  vin  ,  &  qui  con 
2*  pinte, 

//  bo.t  ordinairement  chopine  à  f0„  rcpj,ire\ 

"**  1*™  Ame.  Lire  Lp„e\ 
chopme.  payer  c!.opit,e.  f  '  * 

On  dit  prov.  /ï/«rr,        fur  rW.,, 
d.re ,  Faife  desbauchc  d/ vin  ^""'P0"' 

CHOPJNEr'v.  n.Bo^ct  r^Srncnt 
W  choP,nc  à  chopine.  /W,  &,  ^  | 

C"OP,P£R-v--  Faire  un  faux  pas  en  heur- 
tant du  p,cd  contre  quelque cuofe"  Il  uchZi 
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CH°ORn^  iDcf"'Ptionde  Pays. 
i?K.OGRAP"lQyE.  ad;.  S Si 


26  $ 


"S~r"\  appartient 

cette  phSft.  qui  n'a  d>%  qu'» 

Wc,  &  ordinairement  |  ent  ™f«nWe  ira. 
Ccluy  oui  eftoit  àU^dil^ï 

CHÔ« '  ^"^desPoe.e,.  H 

parlamatieredo;tSfrSrDtrra'inane 
tes  chofes.  i,.  -,„„./  /j       7  CU  a  crec  to,«- 

frf      rZr'u-  f       '*  /umltre-  *»  bon  umi 
tjt  une  chofe  b,tn  precieufe  U  cuJ,f  j 

une  chofe  incomprehenRkî'T, m  VHtdt  * 


tre  autre!  ck^^r'UJ  **  *  *  » 
feiî  quï  d  î/fho  "S  rP,S  dc  d--de;Sn. 

CHOU.  f.  m.  Sorte  de  légume  qu'on  m„  Jî 
nauernent  dans  le  p«%cZTiï™™t 

On  d,t  %.d  Un  homme  qUI>;  ordrc  , 

nutquer  Une  SS^L^ 
fonnes  ySLdX 

i« .  Agît 
On  dit  prw  &  £  *q      ,  M  Vaut  ricn' 


On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  fait  une  A» 
te  grofliere ,  qu'  7 choppê  Lrdc7cn, 
CHOQUANT^  ANTE.^ad,.  vÏoaT.  Qffen- 
ûnt.d  (agréable,  defplaifant.  HonmecL 
l»*n<,n,nc  d„c)H,n«.*  I cl^nt.d^deTpl 

CHOQUER  T  ^' 
^MOQLER.v.a.  Donner  un  choc ,  heurter 

cttttrt  frutre,  ou  abfolument  * 
Choqs.r    Se  dit  auffi  en  parlant  de  la  ren 
S^S &du0C°mt?/t  •  dcdc"  "oupes  de  gens" 

ilfignificfig.OfFenfer.  Il  fait  ceU  pour  m 
*<]*<r.je  nt  JcoMrms  frire  ce  te  e»tr,I  r/r™ 


choquer ... 

paC  // c to^«,  jf  r»«r. 

11  %nific  auffi  fig.  déplaire.  rW  ce  qu'il 
fi»  me  choque,  cette  fu^ de  parler  Z  choque, 
ce  notne  choque,  choquer  l/veue.  choquer /o. 

r  .  ^     ^  !>">-fi*nce, Chômeur,  pour  dfrc 
Cela  eft  contre  le  bonfcnsjCOntrck  ETeniL' 
ce ,  contre  l'honneur.  Dien-ican- 

CHOREVESQUE.  f.  m.  On  appelloit  ainfi 
anciennement  certains  Prélats  \L  & S 
p  iques  fondions  epifcopales  ?U  Canîpa- 


7  ,  I  '-«antre  du  Cho-ur.  î;w< 
chantée  par  deuv  rL.--a 


prononce 
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7  Efpccc  de  pâtiflêiw  ou  de 


nient* 

choux.  

Pitit-Cmot.  ^  --j  .  h9-x. 
C&orCAtK-t^cdecorncillcgr.fc.q- 

•JfPÏrTl?^  f.  Oifcau  de  nuit, qui  tient 

chouette.  -    r^rron  comme  une 

On  dit  communément,  x^-"., 

ci»*''"-  r-nf..rVCr  avec  foin.  Il  neie 
CHOYER-  T.a.  V    fonncs  chères 

dit  guère  qu  en  parUM  de  PV        &  . 
&  délicates ,  ou  du  choies  P  ^ 
peuvent  fc  caflerou  le  b»«c 

On      •  "  ™  i    ./,„_    ou  Itop  peu 
ChoïÉ,  m.  participe 

CHR 

rHRFSME.  f.  f-  Huile  Sacrée  ,  méfiée debau- 
"  e    &  IV  vant  aux  Onctions  que  l'on  fait 
S,',  fe  Baptefme  &  dans  le  Sacrement  de 

* 'blc  de  pouffer  à  bout  la  patience  d  un 

r^RE^EAU.  f.  m.  Sorte  de  petit  bonnet  de 
C^le  fine  î^on  met  fur  la  tcL  de  1  enfant 

ctâlTrS"  ^NÏtadi.  Qui  eft 
^ipti^.^^QlondelaFovdeJe^ 

Chnft.       f**fc  Chrejlien.  h  monde  Chrcf- 


CHU  CHR 

quelque  ondion  ,  mais  on  ne  s'en  fert  jamais 
Sue  pour  fign.fiel  le  Mell-e  :  &  c  cftun  nom 
qui  cil  devenu  propre  à  notre  Scigafbr. 
H  En  cette  ecception  ,  On  le  hit  prefque 
toujours  précéder  du  nom  de  Jefus.  Noftrt 
SéLttrftfm-Cbrifi.  nous  avwefii  racheté*. 
pJusÀgdeJcf^Chnfi.  Et  'Icfta.emar- 
Lcr  que  toutes  les  fois  que  le  mot  de  Cl  rf 
cft  précédé  de  ecluy  de  Jefus  ,  la  lettre  S  ne  fe 
prononce  point  ,  &  qu'elle  fc  prononce  tou- 

tes  les  lois  que  le  mcfmc  nom  le  dit  icul. 
On  cit  en  parlant  de  tableaux  VnChr.fi, 

pour  dire  ,  Une  figure  de  Nnftre  Seigneur. 

//  a  «iansj'tl  Oratoire  un  beau  Chnjl ,  une  beie 

telle  de  Chrljl. 
CHRISTIANISME,  f  1  S  fc  prononce.;  f.  f. 
La  Loy  &  Il  Religion  de  Noftrc  Seigneur 
Jcfus-Chrift.    Le  Chrijlianifme  veut  *Ht* 
pardonne  à  fei  ennemis  ,  &  mefme  qu'on  let 


On  dit  auffi.  U  Religion  Chrétienne  ,  U 
Foi  Chrétienne  ,  le  nom  Chrejlien  .pour  dire  , 
La  Religion  ,  la  Foy  ,  le  nom  de  ceux  qui 
font  Chrcfticns  :  Et  dans  le  mcfmc  Uns  ,  on 
dit ,  Vne  vie  Chrétienne ,  U  morale  Chnjiien- 
ne.  mener  une  vie  ChreJUenne 

On  appelle  par  excellence  Le  Roy  de  Fran- 
ce ,  Le  Roy  tris  Chrejlien. 
Chuestien  ,  Eft  auffi  quelquefois  fubftantit.// 
tfl  du  devoir  d'un  bon  Chrétien,  les  Chreftiens 
font  obligez,  *  une  grande  fureté  de  vie.  les 
Chreftiens  ont  fait  flufieurs  croi fades  contre  Us 
Jnfidelles.  - 
Bon  Chrestien  ,  Eft  une  forte  de  grofle  poi- 
re, il  a  beaucoup  de  bon  chrejlien  dans  fon  jar- 
d'n  comfofle  de  bon  Chrejlien. 
CHRESTlENNEMENT.adv.  d'Une  manière 

Chrellicnne.  Vivre  Chrefttemement.  mourir 
chrtftiennemenr. 

CHRESTIENTE'.  f.  f.  Le  pays  Chrcftien.  Les 
Jnfidelles  menacent  la  Chrejlienti.  cejl  four  le 
bien  &  four  le  refos  de  la  Chrejlienti.  dans  tou- 
te la  Chrejlienti. 

CHRIST.f.  m.Cemot.fuiyantfaproprc  ligni- 
fication veut  dire  Oint ,  celuy  qui  a  reccu 


CHROMATIQUE,  adj.f.  Une  des  deux  fortes 
de  mulïquc  qui  font  en  ufage  au|ourdhiiy. 
On  ne  conno-jl  que  la  Diatonique  &  la  arma- 
tique.  La  Diatonique  cft  celle  qui  n  employé 
que  les  tons  &  les  demi-tons  naturels  ,c eft 
celle  du  plain-chant.  La  Cromanqut  eft  cel- 
le qui  adioutc  à  la  précédente ,  les  bernois  & 
&  les  diefes  i  c'eft  une  mufique  plus  travail- 
lée. Outre  ces  deux  fortes  de  mufique,  les 
Ancien*  en  avoient  une  troifiéme  qui  cftoïc 
V Enharmonique  qui  adioutoit  aux  deux  pic- 
ccdcnrcs  les  comma  &:  les  quarts  de  ton.  Cette 
dernière  n'eft  connue'  que  des  leuU  Mathéma- 
ticiens. ,       ,.       ,.      ,  r-L~^ 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  1  on  du ,  Chro- 
matique ,  pour  Le  ftnrt  Chromatique. 
CHRONIQUE,  f.  f.  Hiftoire  drcllcc  fuivant 
l'ordre  deftemps.  FW*  chronique,  anciennes 
chroniques,  chronique  de  Charlemagne. 

On  appelle  fig.  Chronique fcanUeufe  ,L* 
lmuvaisPLi-s  .les  difeours  menants.  Ce,,e 
fttnmevoudroit  ?,jf,r  four  f  rude , ma  slachro- 
nique  fcan.Uleufe  n'en  farle  fas  a  nfs ,  en  farlt 

CHRONTQUEUR.  f.  m.  Autheur  de  Chroni- 
que. Grand  Chronique.  Il  cft  vieux. 
CHRONOLOGIE"  Cf.  Dfrine  des  temps. 
Exacle  chronologie.  H  fff  "Sjf* 
cela  ne  s'acorde  fas  avec  la  bonne  chronologie. 

CHRONOLOGIQUE.  ^^Zïi 
la  chronologie.  Table  chronologique,  abrège 

CHRÏÏNSIOGISTE.  f.m.OuifSaitlachtOt 
nlgicquienfeigne  la  chronoTog.c  Wcrrt 
de  la  chronologie.  Vn  grand 
CH  RON  OLOGUE -  {";  f™Z. 

eifte.  Ceft  un  grand  Chronologue.  U  vi 
CHRYSOLlTE.f.f.  Picrre  prcc.eufe  tranl- 

parente  de  couleur  d  or. 


CHU 

CHJcHÔTEME.f.f.E».«.ic..-«»«l» 
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fc  psrienr  i  I  oreille ,  de  peur  deftre  entendus 
des  autres.  Il  y  a  eu  une  longue  chueboterit  tmrt 
cet  homme  <$"  cette  femme. 
CHUT.  Particule,  dont  on  fc  fert  pour  impofer 
filen  ce» 

C  H  Y 

CHYLE.  C  m.  Suc  blanc  qui  fc  forme  delà 
partie  la  plus  fubtile  des  aliments  digérer.  Let 
aliments  je  tournent  en  chyie. 

CHYMIE.  f.  f.  Art  de  refoudre  les  corps  en 
leurs  principes ,  par  le  moyen  du  feu.  Enfei- 
gnerla  chymie.  eftudierla  chymU.  faire  un  cours 

CmMIQUE.adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient i  la  chy mie.  Opération  chymiaue.  Mede- 
cn  chymiaue.  remède  chymiaue. 

CHYMISTE.  f.  m.  Quifçm  bien  la  chymie  , 
qui  travaille  à  la  chymie.  Cefi  un  ckymifle. 
un  excttltnt  chymifte.  (et  principes  des  chymifies. 

C  I  B 

CIBOIRE,  f  m  Vafc  facré  où  l'on  co„fcrVc 
les  faintcs  Hoftics  pour  la  Communion  des 
Fidcllcs_  Ufamt  ciboire,  donner  la  beneditlion 

CIBOULE.  f.  f.  Pctif  oignon  ^  à  m 

lalade&  en  ragouft.   Les  ciboules  relèvent  U 
go/lu  des  faujfes. 
CIBOULETTE,  f.  f.  diminue.  Petite  ciboule. 

C  I  C 

CICATRICE,  f.  f.  Marque  qui  demeure  aprés" 
qu  une  playe  cft  guérie.  Grande  cicatrice,  eU- 
neufe  ,  bonoracle  cicatrice,  il  a  te  corps  couîert 
de  cicatrices. 

On  dit  fig.  Quand  on  a  receu  auelaut  grand 

^  VwTjl*  c,c*:r  e'  <n  demeure  Ung-temp,. 

C  I  CATRI  S  E  R.  v.  a.  Faire  def  cicatrices. 
La  petite  vérole  hy  a  tout  cicatrifi  le  vifaoe. 

II  cft  neutre  paflif ,  &  il  fc  dit  d'Une  plàyc 
prcfqucgucrie  &  qui  fc  reprend.  Sa  playe  com- 
mence a  je  cicatri-er. 

Cicatrise,  e'e.  participe. 

C 1 Ç  °  G  N  E.  f.  f.  (  On  prononce  Cigorne,  & 
Pluficurslcfcrivcnt.  )  Efpeccdegrot  oifeau 
de  naflage ,  de  plumage  blanc  &  noir ,  qui  a 
un  long  bec  rouge ,  ik  qui  fait  fon  nid  fur 
le  haut  des  maifons.  Les  naturaliflts  con- 
tint de,  propriétés  merveiUeufesdela  cicogne. 

On  appelle  prov.  Contts  de  la  cicogne,  con- 
tes a  la  aognt,  Des  contes  fabuleux  &  inven- 
tez a  plai/îr. 

C  I  D 

CIDRE  ou  SIDRE.f.m.Boiflbn  faite  de  jus  de 
pommes  prcffurccs.rjrw  cidre.petit  cidre,  cidre 
doux.cidre piquant. du  cidre  quiftnt  U  pourri. 

C  I  E 

CIEL.  f.  In.  fait  au  pluriel,  CIEUX.  La  partie 
i„Tir,!Ure  du  monde  ,  qui  environne  tous 
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Ut  «**  des  PUnetei. 

ci*u*  tl  ^aTT**  F**W*o  La  voûte  d» 
cieux,  pour  dire  Le  ciel. 

Cm  ,  Se  prend  quelquefois  pour  les  aftrcs ,  & 
dans  ce  fen,  ,  on  dit,  Les  influences  dl  ciel 
pourdire  ,  Les  influences  des  aftres.  * 

l2'^\LCîmmaaimeat  Dcdc«  ch°fo  entre 

Elles  font  e/loignees  comme  U  cet  &  /,  terr} 

On  dit  auft  prov.  Pour  fe  m 
fuppoJStion  ridicule,  Si  te  ciel  tomZt ,  il  y  2. 
roit  bten  des  alouettes  prifet. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qu'on 
«  loué  extraordinairement  qu'O*  Pm  t/UviJ- 
** au  ctel  Jufau'autroiJ!in\e  ciel.     J      J  J 

C  :  ?fmVm  f«  ^orts,  employer 
que  cho°r     m°yCn5Pour  avenir  àPqù;i. 

On  dit  fig.  PVr  Us  deux  ouvert, ,  pour  di- 

m  JUS grande  '°*e>  fc  trouveTdao, 
un  grand  bonheur. 

Ciel  ,  Se  prend  au/G  pour  l'air.  Ciel  ftrt  „.  ciel 
cla.r.at  objeur.  cMdoux.  cieltempeié.la  r.Z 

terre,  le  feu  du  ciel. 

Il  %.auffi  Le  fejour  des  Bicn-heuxeux  ,  le 
Paradis.  Gagner  le  ciel.  U  Royaume  de,  cieux. 
roftre  Pere^efdan,U,cieLnotrTsZTur 


Prit piCnd  tU/!I  P°ur  Dicu  mef™ .  pour  U 

ce TaucTl  '  S lf  V0l°mi 
llrTL     , "'S™'  ''"""a  voulu,  c'eftun 
arreft  du  cet.  U  ciel  vous  /oit  propice  lo  Ju 
mefl  tefmoin.  S  ciel  I  S  jufieiet/  P  ' 

On  Ait,  Les  mariages  font  faittau  ciel  Mn. 
d>re.  qu'Us  font  Jo\L?Jh  pTov^cT 
On  d.t  en  terme  de  l'E(crituxe.^  S&. 
ra,n  pour  dire,  Une  grande  fecherefTe.  Etoa 
s  en  «  auffi  pour  dire ,  Un  ciel  inexorable 
un  ciel  fourd  aux  vœux.  c*uraoiC, 

C.el  ,  Se  dit  auffi  j  our  climat,  pour  pays.  On  * 
échanger de cie/,on  ne  change point  d'efbl* 

Z 2 fi  l tLt,n?f*'  Au  pluriel. 

Il  fi  *  ??atV', Ut  '  &  non  P»*  *,  cieux 
le  f  £f  f aUflî'  ïtf£*5  ^onpo  te 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  7*  «',/ 
Ut  ciel,  .  L  partie  du  tableau  qu^Û 
^CePeintrefat  bien  les  ciel  Us  Tef.dZ 
le,  tapfenes ,  les  font  moin,  eflmur.  il  y  M  trZ 

Pafchal.ci4e  UtJ  à^^J^ 
Cierge.  * 

Ar?;?      ■  iV"  h°mmc  <Jui  c/l  exrreraemenc 
droit ,  qui  fc  tient  extrêmement  droit ,  qu'// 
lesVWn"       'Tnac,  '  ^Ul.  cnv»ronne  tous       eft  droit  comme  un  cierge.  '  * 

«es  éléments    &  dans  laquelle  fe  meuvent  les  /  _ 

«itres.  Us  eftfiUs  du  ciel.  Il  cft  dit  dans  l'Ef-  C    I  G 

Sfî  'r^îS  7^;;;  C  ^  AL  E.  f  ,  E/pece  d'irdcéb  qui  wIe 

nZ«  J?f  T**"1  *"       Les  Aftro- 

nomes  difent  ,  />  «W  ^      x*»r  c«/ 

^.del'AcFr.TomcI. 


champs  durant  le,  arefeurs  de  l'cftc.P«,>* "«L* 

CICNE  ou  CYGNE,  f.  m.  Gros  oifeau  aquari- 

L  1 


,M       CIL  CIM 

gc  fort  bhoc  n  y  lume  de  cypç. 

ïettc  rivière.  ^TZZ  fut  Ifr*** 

/ïlff  ^mrneaont  fcs  cheveux  font 
On  dit.a  f  wff 

tout  blancs  ,qu  «  .  {  ouyt*  pcu 

fus  de  Ciguë  r"^'rÉt  quand  on  dit  que  Us 
on  entend  parler  du  jus  de  la  Ogufc. 

CIL 

C  I L. f.  m.  Le  poil  des  P^««£r 
ordinairement  au  pluriel,  f** 
racheren,  Us  cils  ies  paupières  a  W«- 

•CI LICE,  f-  m.  Sorte  de  petite  cam.folc  qui  eft 
faite  de  tiflu  de  poil  de  chèvre  de  au.  de 
cheval,  ou  de  quelque  autre  poil  rude  Se  pi 
nu7nt &queîon portefur  fa  chair  par  mor- 
SUU  &  prendre  Ualscufi 
Z~„itlrd'un  citice.  On  dit  en  termes  de  1  fi£ 

fur  la  cendre.  _ 
riTiNDRE.  Voi.  CYLINDRE. 
ClL  NDRKyJE  F*  CYLINDRIQUE. 
C  LLEMENT.f.m-  Wndc  ciller  il  ne  Je 
iitquedesycux  &  des  paupières.  //  -  uncil- 
Unent  d'yeux  continuel. 

On  dit ,  Ciller  Ut  yeux  ,  cilUr  Us  paupières 
cour  dire,  Les  fermer  &  les  rouvrir  dans  le 
nTomcot.  //** /*>  f        Usy<*x-  c,Ser  to 

?4u'!c  dît  quelquefois  abfolumcnt.  On  luy  a 
r,V#  *»  e«*J» ,  i/  n'a  pas  feulement  ciëé.  tm 
on  ne  peut  retarder  U  Soleil  fans  ciUer. 

Cille*,  Eft  auffi  v.n.  Et  alors  il  ne  fe  dit  que 
des  chevaux.  Ainfi  on  dit  qu'^n  cheval  cille, 
commence  a  ciUer  ,  pour  dire  ,  qu'il  commen- 
ce à  avoir  quelques  poils  blancs  aux  paupiè- 
res ,  aux  deflus  des  yeux. 

Cillé.ee.  participe. 

C  I  M 


CIMAISE.  Voy.  CYMAISE. 
CIMBALE.  Voy.  CYMBALE. 
CIME.  f.  f.  Le  fommet ,  la  partie  la  plus  haute 
dune  montagne ,  d'un  arbre,  d'un  rocher, 
Sec  L*  cime  delà  montagne  eftoit  couverte  de 
neige.  Us  efcurtmlt  montent  jufquts  a  la  cime 
des  plus  hauts  arbres. 
CIMENT,  f.  m.  Poudre  faite  de  tuile  battue  & 
piléc.dont  on  fait  anc  cfpeccde  mortier  pour 
s'en  fervir  dans  les  balliments.  Faire  du  ci' 
ment,  baftir  a  chaux  &  a  ciment.  Bajftn  de  fon- 
taine enduit  de  ciment,  mettre  du  ciment  entre 
Ut  pierres  d'une  muraiSe. 

On  dit  prov.  d'Une  affiiire  qui  eft  faite  fo- 
lidcmcnt,  &  avec  toutes  les  rormalitcz  necef- 
faircs,  en  forte  qu'on  n'y  puiflc  dc~ 
tc,  tfïElUeflfat  à  chaux  &  a 


CIM    C  I  N 

Ciment  Signifie  auffi  fig.  Liaifon ,  union.  La 
versu  eft  U  vray  cimem  de  l'atmtu  entre  l:s  tm- 

ClME^TER-v-a-Faire dcsouvtagcsdc  maçon- 
nerie avec  du  mortier  de  thaux  6c  de  ciment. 
Cimenter  un  baffrn  de  font  aine. cimenter  du  pavi. 

Il  Ggnific  fig.  Confirmer ,  aftcimir.  Cmcn- 
ter  la  paix  par  des  alliances.  Us  Martyrs  ont  ci- 
menté la  Foy  par leur  fang.  cimenter  une  amitié. 
Cimente  ,  ée.  participe. 
CIMETERRE,  f.  m.  Coutelas  courbé  qui  ne 
tranche  que  d'un  Cofté.  Vn  coup  de  cimeterre, 
porter  U  cimeterre,  ejlre  armé  d'un  cimeterre. 
CIMETIERE. L  m.  Lieu  deftiné à  enterrer  les 
morrs.  Porter  un  corps  au  cimetière  ,  l  enterrer 
dans  U  cimetière. 

Fie.cn  parlant  d'Un  pays  dont  1  air  eft  mor- 
tel pour  des  Etrangers  ,  on  dit ,  que  C  eft  leur 
cimetière. 

C  I  M  I  E  R.  f.  m.  l'Ornement  quon  porte  au 
haut  du  calque.  //  avait  une  telle  befte,  une  telle 
fioure  pour  cimier. 
CIMI ER.  f.  m.  En  termes  de  Blafon ,  c  eft  la  fi- 
cure  de  quelque  animal ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  qui  fe  met  au  deflus  du  timbre.  Les 
firmes  de  Montmorency  ont  un  chien  courant 
pour  Cimier. 
CIMIER,  f-  m.  Pièce  de  bœuf  charnue  ,  pnte 
fur  le  quartier  de  derrière.  Vite  pièce  de  cimier, 
du  cimier.  On  dit  auffi  ,  Du  cimier  de  cerf. 

C  I  N 

CINABRE,  f.  m.  Minerai  rouge,  Vermillon. 

Cinabre  naturel,  cinatre  artificiel. 
ClNGLER.v.n.Navigcrà  pleines  voilcs.Cm£/<r 
en  haute  mer.  nous  cingla/mes  à T Eft,  a  rOuep. 

Il  eft  auffi  aâif ,  &  déifie  ,  Frapper  avec 
quelque  chofe  de  délit  &  de  pliant.  Cingler  U 
vifage  d'un  coup  de  fouet,  il  luy  a  cingle  U  vif*, 
te  lune  houffwc.  ' 

Il  fedif  auffi  d'un  vent  froid  &  perçant.  Le 
vent  cinele.  il  fait  un  vent  oui  cingle  le  vifate.  U 
fc  dit  auffi  de  la  grcflc.de  la  neigc.de  la  pluye. 
Cingle,  Ée.  participe. 
C1NN  AMOME.  f.  m.  Sorte  d  Aromate  cher 
les  Anciens.  Quelques-uns  creyeut  que  laCa- 
netle  eft  uneefpece  de  Onnamome. 
CINQ/  adj.  numéral  de  tout  genre.  Le  nombre 
qui  eft  entre  quatre  &  fix.  O-f  W«* 
line,  filUs.  decinq  en  cinq.  Us  cinq  fens  de  nm 
re.  les  cinq  doigtsde  la  main,  efpace  de  cinq  am- 
cinq  f„i,:trois& deuxfm  cinq* 

lï eft  auffi  quelquefois  lubftant.f.  cWf 
de  chiffre.  On  appefle  Vn  cinq  au  jeu  des  cu- 
res ,  une  carte  qui  a  cinq  marques  ,  Mi««f 
de  carreau  ,  un  cinq  de  trcffU  ,  &  aux  dcz.Le 
cofté  du  dé  qui  eft  marqué  de  cinq  points. 
Amener  un  cin*  au  dé  .amener deux  cinq. 
CINQUANTAINE.  C.  f-  Colle*.  •  Nombre 
de  dnqoantc.  V ne  cinquantaine  de  performes. 
une  cinquantaine  de  piftoUs. 
On  dit ,  d  Vn  homme  qui  a  cinquante  ans 
i*  aa' il  *  L  cinquantaine. 
CI NOU  AN T E •  adj.  numéral  de  tout  genre, 
CNo^b«  Jmpo  A  cinq  difaincs.  c5f«* 

r^SSnSStt^  Ccluy  qui  r 

C\SmauNantehommes^^ 

parlant  de  la  Milice  &  de  la  Police  des  viU«. 
bnfit  advenir  Us  Cinquantemcrs. 


C  I  N  CIR 

CINQUANTlESME.adJ.dctoutgenrc.Nom- 
brc  d  ordre.  Le  embuant icjme  chapitre,  l'article 
ctntfuant'Cjme. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  &  fignific    La  cjn 
quanriclmc  parcic  d'un  tout.  lia  un  cinquan 
tiefme  dans  U  Ferme.  U  luy  en  appartient  un 
cmejuantiefme.  '  "         '  ** 

*5^5T^^ u 

On  dit  ablblumcnt ,  La  AyM, ,  pour 
dcfigner  la  cinqu.efmc  ClalTcJu  CollcgeVou 
a  cinquielmcChambrc de*  Enqucftesdu  Par- 

<■//     Ai  CinquieCme. 
On  dit  auili  d'Un  Éfcolier  qui  cftudic  dans 
la  cinquicime  clallc,  que  Cy?  un  Cnquielme 
CmiMMi ,  Eft  auflî  fubftantif ,  &  iLific  ' 
La  cinqu.cimc  partie  d'un  tour.  Il  t(tîerit,/r 

£»w 

CINQUIESMEMENT.  adv.  En  cinquicfme 
teu  Trofiefmement  .  quatrièmement  ,  „„_ 
au- tintement.  * 

CINTRE,  f.  m.  Figure  en  arcade  ,  en  demi-cer- 
cle. Baftira  M»  entre,  cette  cave  eft  en  cintre, 
cintre  furbaffe. 

Il  fe  prend  auflî  pour  cette  Arcade  c'e  bois 
fur  laquelle  on  baftit  les  voutesde  pierre.  Olier 

flNTPp7'/,W"  ?W         les  cintre,. 
CINTRER,  v.  a.  Faire  un  cintre,  bafttrcn 

cintre.  Cintrer  une  galerie,  cintrer  une  pme. 
Cintre  ,  ee.  participe  paflîf. 


c  i  R 


C  I  p 

CIPPE.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Demi  co- 
.    lomnc  fans  chapiteau  ,  fur  laquelle  on  gra  voit 
autrefois  des  Infcriptions.  6 

CIR 

CIRAG  E.  f.  f.  Aclion  de  cirer.  lia  employé 
beaucoup  de  temvs  à  ce  cirage.  Il  &  dit  de  h 
cire  appliquée  fur  quelque  chofe.  Cirage  des 
buttes  ,  des  toiles  ,  des  ganAt ,  &c. 

CIRCONCIRE,  v.a.  Couper  le  prépuce.  Il 
ejlct  ordonné  d.:ns  C  Ancienne  Loy  de  circoncire 
les  enfan,m.,{Ls.  les  Juifs  ,  les  Mahometans  font 
circoncire  leurs  enfant  ma/les. 

Circoncis,  participe. 

CIRCONCISION.?",  f.v.  L'action  par  laquelle 
on  c.rconcit.  U  Circonciflon  efloit  ordonnée 
dansC  Ancsinne  Loj.  la  Crconcfun  des  Jufs. 

On  appelle  La  Fefte  de  U  CirconnfiÂ,  Le 
jour  où  1  on  célèbre  la  Circonc.fion  de  Noflre- 
Scigi.eur  ,  qui  c-ft  le  premier  JOur  de  l'année. 

Ondirng.  &  Cn  termes  dci'cvorion.  U 
cnonafîon  du  c  œur  ,  la  cinonrfien  des  le- 
v res .pour  dire.Le  retranchement  des  mauvaifcs 
penlccs ,  des  mauvais  delùs ,  des  paroles  qui 
peuvent  blcflcr  ou  la  charité  ,  ou  la  pudeur 
CIRCONFERENCE,  f.  f.  Le  tôurd'unTrcïe. 
Toutes  les  lignes  tirées  du  cintre  a  ia  circo,  fe- 
rmée font  égales  entre  elles.  U  circonférence  Sun 
grand  cercle  du  Cul ,  d'un  ,r.tnd  ' cercle  delà 

JWV  A  CT"fZe"ï       C,(l  >  dt  U  Te™  • 
Z         j      M*the>»*'i«<"'  div.f  int  tacir- 

'      xÏudegfeJ°US      etreU'  "  tn"  "nt  >" 
Diâ.dclÂc.Fr.Tomel. 


tain*       "' ' ;  7  'm"  "'  '■'rconjerence  par  les  ar- 

TùnÎelVrifs  de  la  clc^fcLce 

etmr*P*r  les  veines,  pour  dire    m»  T. 
ca.ur  pouflèle  fa„g  verîP,CJ  ^Arni?"  & 

^IRCONI-LEXE.  adj.  Ilnad'ufagc  qU'aVcc 
le  mot  d  accent ,  &  c'eft  un  des  trois  £££ 
de  la  Langue  Grecque  ,  qui  a  la  figure  d  W 
/  couch  e       En  parlant  delà  Langue  I  ran 
VoUe     on  appelle  dron/U*e  UD  ^cent  qui 

Z^JL  c  i  °-  a  m"nch^  lettre, 
tSZt  ,C  m0t^'  s'^voita^tre., 

Circonlocution  f  c  d    l  r  . 

tour.   In  eft  bon  que  dans  le  dogmatique. 
A*  ^  un  e/lretnftn,  e,ui  ne  fe  peut 

Circonscrit  ,  ite.  participe; 
rhi™?*.  d"  A*l"  4 '  circonftritt. 

ad,  °nNr  P£CT  *£CT£-  ^  5  Pro«°»«) 

f.  f.  Prudeoce  ,  retenue ,  diferetion.  //  fjt 
ujer  dégrade  cirtonfptŒon.  il  a  apporté  beau- 
coup  deçirconfpM  o»  eUm  cette  ffcrc.  «T 
f  *rler  avec  cinonrpdlicn.  *  * 

CIRCONSTANCE.  (  L'S  le  prononce.;  f.  f. 
Certaine  particularité  qui  accomplie  un 
fait  une  nouvelle ,  ou  quelque  chofe  âe  fem- 
Wable.  Crcçnflanccs  aggravantes.  circon/Lnce 
remarquable,  remarier .  observer ,  examiner, 
pefer  toutes  les  arconfiances  de  i'atlion.  les  cir- 
conflances  desperfinnes ,  du  lieu  ,  du  ttmps.  ex- 

drescrconflances.  le  choix  des  circ.nftances. 

En  ftyle  de  Pratique,  on  dit,  en  parlai», 
dune  terre  ,  dunemaifon  ,  dune  affaire, 
d  un  procès  ,  Les  «ronftanees  &  dépendances 
pour  dire,  Tout  ce  qui  cn  dépend:  Terre  ad- 

Tr^'SC,rC?fU"C"î  «H*"»  f"- 
ces  renvoyé  avec  fe,  créances  &  dipenkan. 

CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer  lescir* 
conftances.  OrconfUncier  une  affaire,  cire. nf- 
**»acr  un  fait.  "  J 

Circonstance'  ,  ef.  part.  paff.  tb  fait  bien 

riZ'r,W'r  "lation  l ien  drcenjtsnciéc. 

CIRÇONVALLATION.  f.  ffolR-  que  les 
AUiegeans  font  au  tour  de  leur  Camp  ,  avec 
des  redoutes ,  des  places  d'armes  ,  &  autres 
tort, «cations,  pour  le  ga.ennr  des  attaques 
du  dehot,  &  pou,.  croptfc  er      i{  ^ 

du  fccoursdansla  place  afliegée.  Lignes  <L  c  r- 

CxTc'd^l^  ™<»*«"»<»<  camp. 
CIRCONVENIR. v. ,   x^p^ Ulftcxm(l 

ment,  par  des  circuits  &  par  dCi  deftouxs.  // 

Ll  ij 
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CIR  CIS 


C  I  R  Se  dit  aufli  de  La  bougie  qu'on  brufle 

/    .VtMVflur  P"/"  «  4  f,r"       danj  unc  chambre,  J?*«  «'«  mut 

convenu  fts  f9*  -j-!»-, 
Circowv»mw  ,»»•  KJ,cf  ^     Trompcnc  ar- 


tificieufe  //j 

oui  font  proches:  autour  f^J^. 

clLi/ines'lesParoifes  e,r"W9'fu'elrc*ii  de 
U  ville,  faire  U  <>"»"*eJ'"^  „  Ung  cir- 


brufle  que  delà  cire. 

Il  fc  prend  aufli  pour  Le  luminaire  d  uno 
Eelifc.  ^4  cire  Appartient  ni*  Curé.  Ut  fit,/,, 
railles  ont  confié  t*M  pour  Utm. 

On  appelle  ,  Dro't  de  cire  ,  Ccitatn  droit 
qui  fc  paye  dans  la  Maifon  du  Roy.cn  Chan- 
cellerie &  ailleurs.  Ctrtoiw  Officiers  om  dr*it 
de  cire,  pour  dire  .qu'On  leur  doit  donna 
tant  de  bougies  .tant  de  livres  de  bougie. 
Cire  ,  Se  prend  aufli  rig.  pour  Le  Sceau  delà 
Chancellerie.  La  rem'jfun  ift  accordée,  Une 
faut  plut  que  de  U  cire. 

On  appelle  ,  Cire  ttEfpagne  >  Certaine 
coropofinon  faite  de  gomme  &  aunes  matie- 
rcs  à  laquelle  on  donne  diverfes  couleurs ,  & 
dont  on  fc  fert  pour  cacheter  des  lettres, 
&c.  Vn  bajion  de  cire  £  Efpagne. 


prendpourtSutcequ-onditavantquedcvc  ^  fc  Enduire  de  cire.  Crer  des  bottes , 

nir  au  rait.  Vn  grand  circuit  d*  paroles,  un  long       ^  ^  ^  ^ 

circuit  de  paroles.  Rond.  Cire  .  M.  participe  paiT.  To'Uciree. 

CIRCULAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Rona.  aR1ER  £  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  cire. 

Forme  circulaire,  figure  circulaire.  C1RO  EN  E.  C  m.  Efpccc  d  emplaftre  que  1  on 
Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  va  en  rond,  u  mou  ^  lc$  membres  cM\cz  ou  blcffei 

vement  circulaire.  .  p£  quelque  contufion  fans  qu'il  y  ait  ouver- 

On  appelle  .  Lettre  circulaire ,  Une  lettre       *  ?  vXn  ciroene.  mettre  un  bon  anentfitr 
faite  pour  informer  diverfes  pcrfonn« à  une 

mcfmVchofc.  Efcrire  une  lettre  <>rc*l*irt''"  C1RON.  f.  m.  Sorte  de  petit  infcAe  .qui  sen- 
voyer  une  lettre  circulaire,  expédier  des  lettres  ,  centrc  culr  &  chair  &  qui  cft  prcfqu 


CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
circulaire ,  en  rond-  Us  Geuxfe  meuvent  csr- 

CIRCUL ATIOR  f.  f-  ^"*î"j£23î 
circule.  U  circulation  du  J an g.  U  circulation 

delà  fève  dans  Us  plantes. 
Oadiri\g.Lacirculationderargent,U^- 

vement  dcTargc1"  qui  pafled  une  main  k  1  au- 
trc.  &  qui  le  fait  rouler  dans  le 


cendre  entre  cuir  Si  chair  Se  qui  cft  prcfque 
imperceptible.  Tirer  des  cirons  avec  la  powte 
d'une  èpinrle.On  dit  d'une  chofe  extrêmement 
petite ,  qi*  Elle  n'eft  pas  plus  grojfe  qu\n  ciron. 

Il  fienific  aufli .  La  petite  ampçullc  quun 
ciron  rait  venir  à  la  main  ,  ou  ailleurs.  Fer- 
cer  un  ciron.  crever  des  cirons. 
CIRQUE,  f.  m.  Lieu  deftiné  chez  les  anciens 
Romains  pour  les  jeux  publics .  Se  particuliè- 
rement pour  les  courte  de  chevaux  8c  de  cha- 
riots. Les  Jeux  du  Cirque,  rmprttr  hfnX 
aux  jeux  du  firque.  un  cirque  defgure  ovale. 
CIRURE.  f.  f.  Enduit  de  cire  préparée.  V* 
bonne  cirure.  unemauva.fe  cirurc.  lacirureMi 
bottet  empef.  he  quedes  ne  percent  a  teau . 


_j  commerce. 

CIRCULER,  v.  n.  Se  mouvoir  circulairc- 
ment.Il  fedit  particulièrement  du  îang.  U 
fant  circule  dans  les  veines. 

On  dit  fig.  que  L'argent  circule ,  pour  dire, 
que  L'argent  roule,  qu'il  a  fon  cours  ordi- 

naircdanslecommcrcc.F4t«nrc*fcrf4r<jwf.  O  T  Ç 

On  ditaufli.  Faire  circuler  des  billets,  pour  X 
dire  .  Leur  donner  cours  dans  le  commerce.  en  v  a  Terme  de  monnoye.  Cou- 

CIRE.'f.  f.  Matière  molle  8c  jaunaftre  qu,  refte   CISAILLER. ^™  _  flu(lcs .  lege- 
du  travail  des  Abeilles  après  qu  on  en  a  ex-       per  avec  te  cUaii w       P  ^  ^ 

primé  le  miel.  Cire  vierge,  travailler  en  cire.       res.  C'f?  ££j"™r  dans  le  commerce. 
?pain  de  cire,  fiambeau  dteire  pure  cirefondue.       ?<»' 1"/"  1™'"%*" 
blanchir  la  cire  à  la  rofèe.  colorer  U  cire.  fceUer   Ci  s  ai  l  le_,  I/^pW^'  ^„  j  mXDl 

  »>.     en  rire  Verte  .  CH 


I  ledit  aum,  ivcs  iw'«-«~  y      „  c^. 
la  monnoye  qu'on  a  fabriquée.  Et  en  ce  fens 
on  dit  aufli  au  fingulicr  ,  De  l*  cifa-Me. 
CISEAU  f.  L  Ferrement  plat 

Lre.  Les  Statues  de  marï*  fe  travaillent  avec 
U  cifeau.  faire  efmoudre  un  cifeau- 
On  appelle  ^uvrages  du  ^»,L^ 
Unditprov.ucacuA  «uiiums»  —  ,  K  fculoturc  .  &  on  dit  d  Un  tuorn 

mefmcs  inclinations  ,  les  mefmes  humeurs,  vraees^ je  icu.p  ^.V-Wf ,  Utf 

au'luront  efgaux  comme  de  cire.  On  le  dit  aufli       Sculpteur  .qu  s  ^  &£ 

le  deux  hommes  qui  font  efgaux  en  naiflan-      fi"'*%T^  L  Inftrumentde  fer  compoft 

C1L  cWx  b^ncL  tranchantes  en  dedans  * 
Jointes  enfemble  par  un  clou.  Vue  paire  deci- 


traitencire. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  launiflc  , 
ait  il  eft  jaune  comme  cire.  .... 

On  dit,  d'Un  jeune  enfant  doux  &  doci  c, 
que  Ceftune  cire  molle  ,  pour  dire  ,qu'On  luy 
tea  prendre  telles  inclinations  qu'on  vou- 
dra ;  il  fedit  aufli  de  toute  pcifonne  qui  re- 
çoit facilement  route  force  d'impreffion*. 
On  dit  prov.  De  deux  hommes  qui  ont  te 
 I«  KiC—i  humeurs  . 


_j  qui  lont  efgaux 
ce  ,  en  authorité .  en  crédit ,  8cc 

On  dit  aufli.d'Un  habit  qui  eft  fort  jufte  à 
celuy  qui  le  portc,qu'y//<fy  vient  comme  de  cire. 
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CI  S    C  I  T 

féaux,  couper  uneeftojft  avec  des  ci/eaux ,  mettre 
Us  cifiaux  dedans.  un  eftuy  .,  ci/eaux,  ci/eaux  à 
faire  la  barbe,  cifeaux  à  faire  les  cheveux,  ci- 
féaux  de  Tailleur,  cifeaux  de  Jardinier  pour 
tendre  le  bouys. 

On  d:t  quelquefois  ,  Cifeau ,  au  Cngulicr. 
On  m a  point  encore  mis  le  cifeau  dans  cette  ef- 

cfeau  CbirHr£itn  *">  *  dtmU  tnis  Ctafi  * 

On  dit  Poétiquement ,  Le  cifeau  de  la  Par- 
que, les  cifeaux  dt  la  Parque. 
CISELER,  v.a.  Travailler  avec  le  cifelct.  Ci- 

fêler  de  la  UÙffeSt  d'argot. 
Ciselé  ,  ee«  participe  pair.  Argent  cifeli.  vaif- 
felle  cifelèe.  *      *  J 

On  appelle ,  retours  cifelé  ,  Du  velours  à 
fleurs ,  a  ramages. 
Cl  SEL  ET.  Cm.  Petit  cifcaudontlcs  Orfèvres, 
les  Graveurs  ,  les  Armuriers  ,  &c.  fc  (cr- 
yent  dans  leurs  ouvrages.  Travailler  au  cife- 
let.  cela  eftfait  au  ci  fêles. 
CISELEUR,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  mefticr  eft 

ClatLURE.  f.  f.  v.  L'ouvrage  qui  fc  fait  en 
afelant.  La  façon  de  cette  vaiffelU  £  argent  efi 
ftrtchereacaufedelacifelure. 

CISTERNE.  f  tVl'S ,  ne  fe  prononce  point.) 
RcfcrvoJr  fous  terre  pour  recevoir  &  garder 


C  I  T    C  I  V  z69 

On  dit,  q a-Q„  •„  Uj  chtVMlttrs  , 

CitiV  ci    'G  "'T'"  dtt  Arm"  *"*  Turc. 
SV'feS.ifSfi  Oterunp^e. 
'heurs  ancien,     f      «'"J*'™"  les  Au- 
On  ditauffi,  Citer  fin  Autheur,  pour  dire 


...  _    a  .i~  ~"  '"-'ii  wic  nouvelle 

ou  quelqucchofe  dc  fcmblable.  Je  vous  prie  , 
P*'-  profite,,  de  [avis,  fans\iter 


C  I  T 


LE.  f.  f.  Fortercfle  qui  commande 
t.  Forte  Citadelle,  la  ville  efi  prife  , 
'itadelte  uent  encore,  en  a  bridé  la 


CITADELLE, 
à  une  ville.  _ 
mais  la  Citadelle  „  , 

ville  »ar  une  Citadelle,  le  Gouverneur  d'une  Ci- 
tadelle, lesfoffce. ,  les  ramparts  d'une  Citadelle, 
baftir  une  Citadelle,  rafer  une  Citadelle. 
CITADIN  .  INE.fubft.  Bourgeois  ,  habitant 
d  uncCitc  II  n'a  guère  dufage  qu'en  parlant 
des  habitans  de  certaines  villes  dTralic,  pour 
lignifier  ,  ceux  qui  ne  font  pas  du  corps  de  la 
Noblcflc.  Le  Chancelier  de  Venife  efi  tousjours 
du  Corps  des  Citadins,  les  Citadins  ont  peu  de 

r  ffîÏÏSSST?™!  i'UX<F'Ml»<  àefTenife 
CITATION,  f.  f.  v.  Ajournement.  En  ce  fens 
il  n  cft  guère  en  ufage  que  dans  les  affaires 
Ecclcfiaftiques.  Il  n'a  point  comparu  à  la  pre- 
mière citation,  après  les  trois  citations. 

Il  lignifie  auffi  ,  Allégation  d'un  pa/Tagc. 
Citation  d'un  pajfage.  mettre  les  citations  en 


ne  me  ctsez.  pas. 
perfotme. 
Cite  ,  e'i.  participe. 

CIs'emolo    *    VE-        Tcrmc  ne 
s  employé  qu  en  Géographie.  Ce  qui  eft  en 

deçà    de  noftrc  cofté ,  plus  prés  de  nous. 
ClTo" YvT" %Zt  f  *P  *  Gange. 

hZL klcktLt>,oy?n'î*ltcitay"'-  Onditqu't;» 

notmne  ejt  bon  citoyen  ,  pour  dire,  que  C'cft 
unlKwnmezelé  pour  fa  Patrie.  Il  a  [n'uU  de- 
voir iT un  bon  Citoyen. 

On  appelloit autrefois,  Citoyens  Romains, 
non  feulement  Ceux  qui  eftoienr  nez  à  Ro- 
me, mais  auffi  Ceux  qui  avoient  acquis  le 
droit  &  es  privUegcs^c  Citoyen  Romain, 
^0yquilsfuflcntd9unautrcpaïs.5*„  /w 
'£<"'  c«*Vn  Romain. 

U»A     f,,ra  «niir,  dc  formcova- 

ie  &  de  couleur /aune  palle,  Se  qui  eft  plein 

couZ'  S™  ci'r°"  citron, 
couleur  de  citron,  chair  de  citron  confite,  efeorce 
de  citron  confite.  9  1 

Citronne   „.  parr.  Qui  fcnt  Ic  citr(m  à 

CITRONNIER  f'  ÏT  i"^'- 

xvui;IN1  «-R.  f.  m.  L  arbre  qui  porte  cei- 

tron.  Fleur  de  citronnier.  Us  citronnier  asmL 
Us  tais  chauds. 
CITROUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  devient 
cxtrcmcmcntgros  ,  8c  qui  rampe  fur  la  terre 
avec  ù.  tige  &  fc,  feuilles.  Mlnger  de  la  ri- 
tromlle.  pain  de  citrouille,  potage  S  la  citron;  r 
àe  la  citrouille  fricaflie. 

On  dir  fig  &  baffement ,  d'Une  groflè  fem- 
mcqueOyî  m.  greffe  citrouille.  * 


rV  >  *  Ut  marge,  une  fauffe  citation,  remplir 
un  difeeur s  de  citations,  des  marges  charités  de 
citations.  * 
ClTE'.f.  f.  Ville,  Grand  nombre  de  mailons 
enfermées  dc  murailles.  Grande  Cité.  Cité 
nombreufe.  une  belle  Cité.  Hierufalem  s  appel- 
le» lafamte  Cité.  Son  plus  grand  uGigc  cft 
prelcntcmentdjiis  k  Poe'fic  &dans  le  ftvlc 
Oratoire.  ' 
Cite  Se  prend  en  quelques  villes  pour  la  partie 
de  la  ville  où  eft  TEglifc  Epifcopale ,  On  divi- 
f'P'nsen  riUe.cFté,  &  Vnherfité.  il  y  a 
fnteTEglifacnUCité. 

Hje  dit  auffi  en  quelques  ville*  non  Epif- 
copales  De  La  partit  de  la  villcoù  eft  la  prin- 
cipale Eglifc.  r 

CITER,  v.  a.  Adjourner  ,  appcller  pour  com- 
paroir  dCvant  Mag'ûrat  .il  ne  ledit  guère 
qu  en  matière  Ecclc&ftiquc.  Citer  quelqu'un 


C  I  V 

CI  VE',  f.  m.  Efpecede  ragouft  fait  de  chair  de 
lièvre.  Fasreun  ché.  manger  un  civé.  un  civé 

CIVETTE,  f.  I  Pctite  herbe  potagère,  mais 
ri v°fttC  c  "I^f^nt  dans  la  faladc. 
CIVETTE,  f.  f.  Animal  qui  tclTemblcà  une 
grofle  Fouine ,  &  dont  on  tire  une  forte  de  li- 
queur efpaific  &  odoriférante.  La  Civette  efi 
un  animal fort  fauvage. 

On  appelle  auffi,  Civette  ,  La  liqueur  eT- 
paiflc  cV  odoriférante  qu'on  tire  de  la  civette. 
La  Civette  entre  dans  plufieurs  parfums,  fentir 
la  hvette.  fedeur  de  U  civette  efi  trop  forte 
quand  elle  efl  toute  feule. 
CIVIERE,  f.  f.  E/pecc  de  brancart  fur  lequel 
on  porte  a  bras  de  la  pierre,  du  fomiet ,  ôc 
des  fardeaux.  Charger  de  ta  pierre  fur  une  ci- 
vière, cet  homme  efieit  fort  Heffi ,  en  le  remporté 
fur  une  civière.  1 

L  1  ii; 


Digitized  by  Google 


C  I  v 

/  Cm  Cent  ans  boWlitre  & 

On  dit  prov.  &  fig;^urer^csrcVoluti,  «s 
cent  ans  civière,  po«< 4  •  arrivcnt 

&  les  changemens  de  tortunc  H 

dans  l«t«'a''ïs'    ■  rceaIde  &oui  concerne 

p^vlrfsc  prend  peur  La  JuS- 

denec  Romaine  qu'on  *™™  ">r 

Droit  eferit.  Cmn  de  Droit  Civil.  Profit 

C^f  t  tentsdePakis.Se  dir  par  oppofi- 
« on  à  Criminel.  Maria*  Civile,  procès  civil, 
affaire  civile.  Lieutenant  Gfr™£*\ 

On  appelle,  hterefis civils  Le  dedomnU- 
«rmentdeu  à  quelqu'un  furie  bien  d  un  cr  - 
EÎïïe  dû\ort  qu'il  a  foufFerr  par  le 

présentée  pour  l'entérinement  des  lettres qu on 
«obtenues  du  Prince,  ahn  deftre  rclticuc 
JonS  un  Arreft  contradictoire.  Prieur*»' 

rrwmV  «««  un  >«J!  p"  ***** 

moyens  de  reqtufieciviU.  faire j*ffr***  requef- 

te  civile.   , 

On  appelle  fig.  Mort  civile  ,  Le  retranche- 
ment dSdroitf  &  des  fondons  de  la  foc.ctc 
civile,  en  confequence  dune  condamnation 
1  morr  par  contumace ,  ou  d  une  condamna- 
tion  foit  aux  Galères  perpétuelles ,  fo.t  a  un 
bannilTcment  perpétuel.  LiWmgmm  per- 
pétuel porte  U  mort  civile. 
CrviL  ,  Signifie auflî  ,  Courtois  ,  honnefte. V» 
boïme  for,  civil.  une  f.mm  fon  civile.  Uf*t* 
tjlre  civil  a  tout  le  monde,  il  ma  receu  tTune 
manière  fort  civile. 
CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile,  en 
proccr  civil  ;  Procéder  civilement,  juger  civile- 
ment pourjuivre  civilement. 

On  dit ,  qu"Lto  homme  tft  mort  civilement , 
lorsqu'il  y  a  contre  luy  quelque  condamna- 
tion qui  le  prive  des  droit.  &  des  fondions  de 
la  foticté  civile.  Vn  homme  interdit ,  un  homme 
banni  à  perpétuité,  efl  mort  civilement. 

On  dit  auflî ,  d'Un  Religieux  ,  d'une  Re- 
ligicufc  ,  qu'//r  font  morts  civilement. 
Civilement,  Signifie  auflî  ,  Courtoifemcnt, 
honnefternent.  Vivre  civilement  avec  quel- 
qu'un, traiter  civilement,  recevoir  civilement, 
agir ,  farter  civilement. 
CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civile  une  matière 
criminelle ,  réduire  une  caufe  criminelle  à 
«ne  procédure  ordinaire  Se  civde.  Civilifer 
nn  procei.  civilifer  une  caufe  criminelle. 

Il  fienifie  auflî  ,  Rendre  civil ,  honnefte  Se 
foctable  >  polir  les  mœurs.  Le  commerce  des 
Grtct  a  civilifé  les  Barbares. 
Ci  vi lis!  ,  ri.  participe  pafl*.  Vnprocex.  civili- 
fi. Us  peuples  civilifex..  les  Nations  civilifies. 
CIVILITE',  f.  f.  Honncftcté  ,  courtoific  ,  ma- 
nière bonnette  de  vivre  Se  de  converfer  dans 
le  monde.  Vn  homme  plein  de  civilité,  il  en  a 
ufè  avec  beaucoup  de  civilité,  manquer  de  civi- 
lité, cela  efi  contre  Us  règles  de  U  civilité,  il  efi 
de  la  civilité  de  ,  &c. 
Civilité'  ,  Sedir  auflî  ,  Des  actions  ,  des  pa- 
roles civiles  ,  des  compliments  Se  des  autres 
fcmbUblcs  devoirs  de  la  vie.  Faire  civilités 
qutlqu  un.  faire  des  civilitex..  rtctvoirdts  ctvi- 


C  L  A 

fort  de  la  part  de  quelqu'un.  Um'a  ctmbli 
m'a  accablé  de  civiLtcz..  après  Us  premières  ti- 
vilitcz.  déport  &  d'autre,  il  a  mal  receu  Ut  ci- 
vilttez.  qu  oh  luy  a  faites- 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  manque  aux 
devoirs  les  plus  ordinaires  de  b  civilité , 
qu'//  n  t  pat  Un  la  cvil'tè  puerHe. 
CIVIQUE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufsgc  qu'en  cette 
phrafe.  C  urenne  Civique.  La  couronne  civi. 
que  chez  les  Romains  ,  cftoit  une  couronne 
de  feuilles  de  chclne  qu'on  donnoit  à  celuy 
qui  avoit  fauvé  la  vie  a  un  Citoyen  dans  uu 
afl'aut  ,dans  uncbataille. 

C  L  A 

CLABAUD.  f.  m.  Il  fc  dit  proprement  d'un 
chien  de  charte  qui  a  les  oreilles  pendantes ,  & 
qui  fc  referic  mal  à  propos  fur  les  voyes.  U 
Veneur  n'a  p  int  de  créance  à  ce  cb:ent  c'efi  un 
clabaud  ,  ce  n  efi  qu'un  clabaud. 

On  dir  fig.  &  par  injure  ,cn  parlant  d'Un 
homme  ftupide  «c  groûur ,  &  qui  parle  beau- 
coup Se  mal  à  propos ,  que  C'efi  un  clabtud. 

Onditfig.  &baflcmcnt  d'Un  chapeau  qui 
a  les  bords  pcndanrs ,  aix  11  fait  le  clabaud. 
CLABAUDAGE.  f.  m.  Le  bruit  que  fontplu- 
Rcurs  chiens  qui  clabaudent.  U  ciabauiast 
des  chiens  dans  un  chenil. 
CLABAUDER.  v.n.  Abboycr  fréquemment. 
Il  ne  fc  dit  que  d'Un  chien  dt  chall'e  qui  ab- 
boyc  ordinairement  fans  cltrc  fur  les  voyes 
de  UbcRc.Vnchienquine  fan  que  clabauder. 

Il  fignific  fig.  Crier  .fiirc  du  bruit  mal  à 
propos  Se  fans  fu|ct.  Cet  homme  ne  fait  que 
clabauder.  il  n'a  fait  que  clabauder  contre  t e'Us 

CLABAUDERIE.f.  f-  v.  Cria.Ilerie  imper- 
tune  Se  fans  fujer.  //  croit  l'emporter  par  ftt 
clabauderies  perpetutlts. 
CLABAUDEUR.  f.m.  v.  Grand  criaillcur, 
celuy  qui  cric  beaucoup  &  mal  à  propos.  CVj? 
nn  clabaudeur  éternel.  % 
CLAIR  ,  AIRE.  adj.  Eclatant,  lumineux, 
qui  jette ,  qui  rcfpand  de  la  lumière.  U 5WM 
efi  le  plus  clair  de  tous  Us  Afires.  la  Lune  A 
claire.  U  fe»  efi  clair  dt  f*  nature,  ce  bots  fa 

m  En  «î*cns  il  fe  prend  quelquefois  fubftan. 
tivement.  Le  clair  de  U  Une.  nous  marcUf- 
mes  toute  la  nuit  au  clair  de  U  lune  ,tf*  d** 
de  lune  .grand  clair  de  lune  ,  un  beau  clair  ai 
lune 

Cia.'r.  Signifie  auflî  ,  Qui  reçoit  beaueoup 
de  jour.  Cette  Eglife  efi  bien  claire,  cettecham- 
bre  .  cette  Valérie  efi  fort  claire.  . 

On  dit  dans  ce  mcfme  feus.  H  fan  cU„ 
dans  cette  Eflife,  dans  cette  chambre. 

On  dit  au¥abfolurncnt  ftf*Mr,  pour 
dire  ,  11  fait  jour.  //  ne  faifoit  pas  encore  cl** 
quand  nous  \art,fmes.  Çe  qu,  s  entend  aufli 
quelquefois  du  clair  de  la  Lune. 
CtA«  ,  Signifieauffi,Lu.fa.uen  lafoperfiac, 
po  i  D<s  *rme,  cUires.  vaiffeHe  d^rgan  fort 
claire,  un  plancher  bien  clair  & 

On  dit ,  q"'^'  Damea  U  teint  clair,  pour 
dire  qu'Elfe  a  le  teint  vif  «c  nm. 
C  t  A  il ,  En  matiac  de  couleurs  S,en,fie 
C  Moins -foncé,  plus  approchant  du  blanc, 
VtrtcUir.  rouge  clasr.  clair  brun. 
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On  appelle tCheveux  clair  bru»! ,  Des  che- 
veux d'un  brun  moins  enfoncé  ,  Et  on  dit 
d'Une  âllc  qui  a  les  cheveux  de  cette  (brte , 
que  C'eftunt  claire-brune. 

On  appelle ,  Clair  obfcttr  parmy  les  Pein. 
très  Certains  dclfèins  où  il  n'y  a  point  de 
meflange  d'au  très  couleurs  quedu  blanc  &du 
noir ,  ou  de  quelque  autre  couleur  brune.  Ha 
ramajfe  plufieurs  dejfeins  de  clair  obfcur  .faut 
■par  diffrens  Peintres. 

On  dit ,  que  Le  clair  obfcitr  eft  bien  ebfervi 
dam  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que  Les  ombre* 
&  lalumicre  y  font  bien  difttibuées.  Et  qu'tte 
Peintre  entend  bien  le  clair  obfcur  ,  pour  dire  , 
qu'il  fçait  bien  placer  les  ombres  &  la  lu- 
mière. 

Clair.  ,  Se  dit  encore  en  Peinture,  Des  cou- 
leurs hautes  qui  rcprcfcntcnt  les  jours  ,  les 
parties  cfclairccs  :  &  en  ce  fens  il  s'employe 
ordinairement  au  pluriel  Se  fubftantivcment. 
Les  clairs  font  bien  entendus ,  font  mal  entendus 
dans  ce  tableau.  On  appelle  encore  ainfidans 
les  ouvrages  de  tapillcric ,  Les  laines  Se  les 
foyes  claires  qui  fervent  a  rehaufler  l'ouvra- 
ge. Cet  ouvrage  de  tap'fferie  efl  prefque  achevé, 
il  n'y  a  plus  que  les  cla'rt  a  mettre. 

Clair, Signifie  auffi.Tranfparcnr.  Verre  clair. des 
vitres  bien  claires.cl.tir  comme  crjflal  de  roche. 

Il  fignifie  auffi.Qui  n'eft  point  trouble. Clairt 
fontaine.  deC eau  claire. vin  clair-ce  vin  nef  pas 
encore  clair. cela  efl  clair  comme  de  Peau  de  roi  he. 

On  dit ,  que  Le  temps  ejl  clair,  que  te  ciel  efl 
clair  &  ferein  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  aucun 
nuage  en  l'air. 

On  dit  du  vin  tiré  à  clair ,  tiré  au  clair  , 
pour  dire  ,  Du  vin  qui  citant  bien  repofé , 
a  cfté  tiré  en  bouteille. 

Prov.  en  pirlanr  d'Un  homme  qui  a  en- 
trepris quelque  chofe  où  l'on  croit  qu'il  ne 
reUifira  pas.  On  dit,  qu'//  n'y  fera  que  de  f  eau 
toute  claire. 

Clair,  Signifie  auffi,  Qui  a  peu  deconfiftan- 
cc  :  en  ce  fens  il  eft  oppoft  à  efpais ,  Se  il  ne 
le  dit  proprement  que  des  chofes  liquides.  Ce 
Jirop  ejl  trop  clair,  cette  bouillie  ,  cette  purie  eft 
trop  claire. 

On  appelle  ,  Lait  clair,  Le  petit  lait. 
On  appelle  auffi  ,  Clair ,  Ce  qui  n'eft  pas 
bien  fcrré,qui  n'eft  pas  prés  à  prés.  Toile  claire, 
de  la  gâte  bien  claire,  avoir  les  cheveux  fort 
clairs.  Us  bleds  font  fort  clairs,  ce  bou  efl  fort 
clair.  En  ce  fens  Clair ,  fc  met  quelquefois 
adverbialement ,  Du  Blé  clair  femi ,  de  t avoine 
clair  femèe. 

On  dit  orov.  que  L'argent  eft  clair  femi 
chez  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  a  fort  peu. 

Clair-semÉ,  Se  dit  auifi  hg.  Des  ouvrages 
d'efprit.  Ainfi  on  dit,  d'tn  livre  où  il  y  a 
quelques  beaux  traits ,  mais  de  loin  à  loin.quc 
Les  beautee.yfont  clair-femées. 

On  appelle ,  Une  porte  a  clair e-voye ,  Celle 
qui  n'eu  faite  que  de  barreaux  de  fer  ,  ou  de 
barreaux  de  bois. 

On  dit  auffi  ,  De  toutes  fortes  de  tiffiis  qui 
ne  font  pas  ferrcx,qu76  font  faits  à  claire-voye. 

Clair  ,  Se  dit  auih,  De  la  voix  &dcs  fons  , 
&  fignifie  ,  net  Se  aigu.  Cet  enfant  de  Chœur 
à  la  voix  claire ,  le  fon  de  fa  voix  eft  clair,  la 
voix  des  femmes  eft  ordinairement  plus  claire  que 
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Clair  ,  Sign  ifiefig.  Intelligible,  ai/ci  com- 
prendre ,  Idée  claire ,  fty le  clair,  dijeours  clair, 
une  exprejfton  claire. un  Commentaire  bien  clair, 
il  n'y  a  rien  de  fi  clair,  méthode  claire  &  aifée. 
il  s' efl  expliqué  en  termes  fort  clairs. 

Il  fignifie  auiîî,  Evidcnt.raanifcfte.  Son  droit 
eft  clair  comme  le  jour.  U  rai  fon,  U  confequtnee 
en  eft  claire,  preuve  claire,  claire  comme  le  jour. 

On  dit  fig.  qu'î-'w  homme  à  Ce/prit  clair, 
le  jugement  clair  ,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup de  netteté  dans  l'cfprit,  dans  le  jugement. 

On  appelle  ,  Clairs  deniers,  argent  clair  , 
L'argcntjfcs  deniers  qu'on  peut  toucher  quand 
on  veut,  qu'on  peut  recevoir  aiictnent.  Il  s'eft 
p.iyé  des  plus  clairs  deniers  de  la  recepte.  c'efl  de 
l'argent  clair. 

CLAiR.S'employcaufliadv.&fig.d'Unc  manière 
claire  &  diftincie.  Voir  clair,  entendre  clair. 

On  dit  fig.  au'Vn  homme  voit  clair  ,  voit 
fort  clair,  pour  dire,  qu'il  a  l'efprit  pénétrant* 
On  ne  luy  en  fera  pas  aifiment  accroire  ,  il  voit 
fort  clair. 

On  dit  auffi  fig.  csu'Vn  homme  entend  fort 
clair  ,  pour  dire ,  qu  II  a  beaucoup  d'intellU 
genec  ,  &:  qu'il  entend  àdemi-mot.  //  ne  faut 
pas  beaucoup  d'explication  avec  luy  ,  U  entend 
fort  clair. 

On  dit ,  Parler  clair ,  pour  dire  ,  Parler 
avec  une  voix  grefle  ,  Se  aiguë.  /'  parte  clair 
comme  une  femme.  Et  on  dit  fig.  Parler  clair  & 
net.  parler  haut  &  clair  ^  pour  dire  ,  Parler 
franchement ,  &  fans  chercher  d'adouciûc- 
ment  Se  de  détours.  //  a  dit  fonfentiment  haut 
&  clair,  il  s'en  eft  expliqué  haut  &  clair. 

A  clair,  tout  a  clair.  Diftinâcment , 
Façons  de  parler  adv.  qui  n'ont  guère  d'ufage 
que  dansj  les  phrafes  fui  vantes.  Voir  a  clair* 
diftingner  t'eut  à  clair,  de  là  on  voit  à  clair ,  on 
diftingue  tout  à  clair  une  infinité  d'objets. 

CLAIRJEMEN.T.  adv.  d'Une  manière  claiiei 
nettement  >  diftinclemcnr.  De  lis  on  dijlingut 
clairement  tout  les  vaiffeaux  qui  font  dans  le 
port.fay  dijlingué  clairement  fa  voix. 

Il  fignifie  fig.  d'Une  manière  intelligible. 
Parler  clairement,  expliquer  clairement  un  paf- 
fage.  il  m'a  dit  clairement  fon  intention. 

Il  fignifie  auffi,Evidcrnmcnt  manifeftement. 
Démon ftrer  clairement  une  propefttten.  il  prouve 
clairement  ce  qu'il  dit. 

CLAIRET,  ad.  diminutif.  Il  ne  fc  dit  propre» 
ment ,  que  Du  vin  rouge  à  la  diftinclion  du 
blanc.  Vin  blanc  &  vin  clairet,  du  blanc  &  du 
clairet. 

On  appelle,  Eau  clairetre,  De  l'eau  de  vie 
où  l'on  a  mis  long  temps  Icfufer  des  cerifes , 
du  fuerc  &  de  U  candie  ,  Sec. 

CLAIRIERE,  f.  f.  On  appelle  auffi  dans  une 
foreft  Un  endroit  tout  à  fait  dégarni  d'arbres. 
Il  y  a  tant  d'arpent  dans  cette  for eft fans  compter 
les  clairières, 

C  L  A I  R  O  N-  f.  f.  Efpcce  de  trompette  qui 
lonnc  plus  clair  &  plus  aigu  que  la  trompette 
ordinaire.  Trompettes  &  clairon*,  le  fon  des 
trompettet  &  des  clairons.  Une  s'employe  plu» 
qu'en  poelîc. 

CLAIR-VOYANCE,  f.  f.  Sagacité  Se  péné- 
tration dans  les  affaires.  C'eft  sen  homme  habile 

'  &  qui  a  de  ta  clair-voyance,  rien  ne  fpaufoit 
efchappera  fon  exaBitude  &  à  fa  clairvoyance. 

CLAIR-VOYANT ,  ANTE.  adj.  Intelligent, 
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éclairé ,  Se  pénétrant  dans  les  affaires.  Ceft  un 
f^foVJairvîyam.ila  Uft*  clairvoyant. 

7eft  une  femme" habite  &  clair***** 

CLAMEUR-  (•  (■  Grand  cry-  Cr"r  \  ,  ' 
neuf*,  il  s'il™*  têtu  clameur  umverfeUe.  les  et*- 
meurs  d'une  populace  mutinée,  on  entendait  de 
uns  cote*  de  frondes  clameurs,  cela  excita  les 
clameurs  de  Cafemblèe.les  clameurs  de,  femmes. 

CLAMEUR  DE  HARO.  Terme  de  JuAicc, 
ufiré  en  Normandie.  Nonobftam  clameur  de 

haro.  ,      ^  .  r  e  ■ 

CLANDESTIN  ,  INE.  adv.  Qui  fe  fait  en  ca- 
chette Se  contre  les  loix.  Il  n'a  guère  d  ufage 
qu'en  ces  deux  phrafes.  Mariage  dandeftm.  a}- 
[emblée  clandefline. 
CLANDESTINEMENT,  adv.  d  Une  manière 
clandeftinc,  en  cachette.   Ut  fe  font  mariée, 
clandeftinement.  Us  complotèrent  ,  ils  s  afcmblc- 
rtnt  clanie finement. 
CLANDESTINITE',  f  f-  Vice  d'un 
mariage  fait  clandeftinement.  C'cft  un  terme 
ae  Palais.  La  clandeftimté  empefche  la  validité 
A'iin  mariage. 
CLAPIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Certains  pe- 
tits endroits  creufez  tous  terre ,  ou  les  lapins 
fe  retirent.  Vn  clapier  bien  peuplé,  en  fait  des 
clapiers  dans  les  garennes. 

On  appelle  auflï ,  Clapier  ,  Une  machine 
de  bois  où  l'on  nourrit  des  Lapins  domeftï- 
ques  ,  &  qui  eft  faire  i  l'imitation  des  cla- 
piers de  garennes.  Faire  tut  clapier  dans  un 
grenier.  f 

On  appelle  ,  Lapins  de  clapier ,  Les  lapins 
élevez  dans  ces  fortes  de  machines  -,  &  l'on  dit 
d'un  mauvais  lapin  ,  que  Ceft  un  lapin  de  cla- 
pier, un  franc  clapier. 
CLAPIR  ,  Se  clapir ,  fe  blottir  ,  fc  tapir  ,  fe 
cacher  dans  un  trou.  Il  fe  dit  particulière- 
ment des  lapins. 
CLAQUE,  f.  f.  Coup  du  plat  de  la  main.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  uneclaqut 
fartes  fi  fis- 

CLAQUE-OREILLE,  f.  m.  Un  chapeau  donc 
les  bords  font  pendants  ,  &  ne  fe  fouftiennent 
pas  bien.  Il  eft  bas. 

CLAQUEDENT.  f.  m.  Tertre  d'injure  &  de 
mefpris ,  qui  fe  dit  d'un  gueux ,  d'un  mifera- 
ble  qui  tremble  de  froid.  Ceft  un  claquedtnt. 
Il  eft  bas. 

Ciàqsedbnt,  Se  dit  auflï  pour  lignifier  Un 
braillard ,  un  homme  qui  ne  fait  que  parler 
fins  fçavoir  ce  qu'il  dit.  Ce  n'eft  qu'un  cla- 
quedent,il  varie  tousjours  À  ferr  &  }  travers. 

CLAQUEMENT,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  ^ht»£e,Claquement  de  dents,  qui  fc 
dit  Du  bruit  que  font  les  dents  d'un  homme 


C  L  A 

claquent ,  Quand  les  dents  fe  choquent  par  un 
tremblement  que  caulc  le  froid  ou  U  peut. 
Lorfque  lefrijfon  luy  prend,les  dents  luy  claquait, 
il  claque  des  demi. 
CLAQUET  ou  CLIQUET,  f.  m.  Petite  lare 
dans  un  moulin  ,  qui  eft  fur  la  trémie  &  qui 
battant  fur  la  meule ,  fait  du  bruit.  On  entend 
le  bruit  du  claquet. 

On  dit  populairement  d'Une  perfonnequi 
parle  beaucoup.  La  langue  luy  va  comme  m 
claquet  de  moulin. 
CLARIFICATIONS,  f. 

L'aâion  par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
claire  La  clarification  d'une  Rqueur,d un  fmp. 
CLARIFIER-  v.  a.  Rendre  claire  une  liqueur 
qui  eft  trouble.  Clarfier  de  l'hypocras.  clarifier 
firop.  U  y  a  plufieurs  manières  de  clarifier  le 


vin. 


qui  tremble  de  froid. 
CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer,  refferrer 
•dans  une  étroite  pnfon.  Ce  garpn  faifoit  tin- 
fol  ent ,  on  ta  claquemuré,  il  a  ejié  claquemuré 
dam  les  Petitet-Maifans.  Il  ne  fc  dit  qu'en 


Chaque  moRB  ,  ee.  participe. 
CLAQUER.v.n. Faire  un  certain  bruit  aigu  de 
cfclarant.  Claquer  des  mains,  un  chartier  qui 
fait  claquer  fin  fouet. un  fouet  qui  claque  bien. 

On  dit ,  Faire  claquer  fon  fouet ,  pour  dire, 
faire  valoir  fon  authorité ,  fon  crédit ,  &c. 
On  dit ,  Claquer  des  dents ,  Se  que  let  dente 


C  l  a  iu  f  i  :■' ,  se.  participe. 

CLARTE',  f.  f  Lumière, fplendcur.  I*  r7*rrf 
du  jour,  la  clarté  du  fileil ,  de  la  lune ,  Jet 
efloiles.  une  grande  clarté  en  offufque  une  moin- 
dre, lire  à  la  clarté  dufru  ,  des  flambeaux,  fuir 
la  clarté,  les  hibous  fuyent  la  clarté. 
Il  fc  prend  quelquefois  pour  La  tranfparcnoe 
du  verre.  Il  y  a  des  verreries  oit  ton  fait  le 
verre ,  d'une  bien  plus  grande  clarté  que  dont 
les  autres,  la  clarté  du  verre  augmente  le  prix 
des  lunettes. 

Clarté,  Se  dit  fig.  De  la  netteté  de l'efprit. 
Parler,  eferirt  avec  clarté,  expliquer  quelque 
«hofe  avec  une  grande  clarté. 

On  dit  Poétiquement,  Commencer  à  voir 
la  clarté ,  U  clarté  du  /»«r,pour  dire,  Naiftte; 
Se  Jouir  de  la  clarté  du  jour,  pour  dire,  Vivre. 
CLASSE,  f.  f.  L'ordre  fuivant  lequel  on  range 
diverfes  perfonnes,  on  diftribuc  diverfes  cho- 
CesSur  les  coflet  de  France, on  a  diftribuiles  ma- 
tele-tt  en  plufieurs  clajftt.  il  y  a  trois  clafes  de 
Grands  tt  Efpagne.  un  Grand  de  la  premier! 
claffe.  un  Grand  de  la  féconde  clajfe. 
Classe  ,  Se  dit  fig.  Du  rang  qu'on  donne  au 
mérite  &  à  la  capacité ,  par  rapporr  à  certai- 
nes fcicnccs  ,  à  certaines  profclfions.  Ainn 
dans  ce  fens  ,  on  dit ,  d'Un  grand  Théolo- 
gien ,  d'un  cxccllcnr  Autheur ,  d'un  excellent 
peintre  ,  &c.  que  Ceji  un  Théologien  de  U 
première  clajfe  ,  un  Authtur  de  la  premiers 
claffe,  un  Peintre  de  la  première  clajfe. 
Classe  ,  fc  dit  auflï ,  Des  différentes fales d'un 
Collège  dans  chacune  dcfquclles  s'aflcmblcnt 
les  efcolicrs  qui  prennent  mefme  leçon  fous 
mcfme  Maiftrc.  Il  y  afix  clafes  dans  ce  C»!- 
lege-là.  le  Régent  de  la  claffe.  ces  deux  enfant, 
étudient  en  mefme  claffe.  au  fortir  de  la  claffe. 
Dans  ce  fens  la  en  parlant  des  claflcs ,  on  dit, 
La  féconde  ,  ta  troificme  ,  Sec.  fans  adjouter 
Clafe.  Il  eft  en  féconde.  U  eft  en  quatrième ,  & 
au  lieu  de  dire  La  première ,  on  dit ,  La  Rbt- 

torique.  . 

Il  fc  dit  auflï  ,  Des  Efcoltcrsqui  eftudient 
en  mefme  clafle.  Le  Regent  y  eft  allé  avec  tome 
fa  clafe. 

Classe  .Signifie  auflï,Lc  temps  que  les  Elcolicrs 
font  aflemblcz  pour  prendre  la  leçon.  Au  corn- 
mencement  de  la  clajfe.  à  la  fin  delà  claffe. 

On  appelle! Les  bafes  clafes ,  Celles  oulon 
commence  fes  cftudcs. 


On  appelle.  L'ouverture  des  clafes ,  tori- 
que les  Efcolicrs  rentrent  en  claflcs  apré  les 


CLA 

cl*}*'"    11      rtVem  f"Hr  ta*vm**  des 
On  dit,  Ouvrir  *nt*l*ft ,  Lorfquun  Pro- 
fcflcur  commence  à  faire  des  leçons  dlai  uQ 
««"  ou  I  on  n  en  faifoit  pas  encore. 
CLASSIQUE  ad;.  Iln'cft!»  ufage  qu'en  certc 
Phiafc  ,  A«be*r  CUfou* .  cclt-a-dirc  ,  Un 
Authcur  ancien  approuvé,  &  qui  fâlt  autho. 
rite  dans  une  certaine  matière.  Platon  Arif 
tote  ,  Homère ,  Demoflene ,  CW  ,  ^  y/" 
Tne-Uvc,  &c.f,m  Authcur,  Claft(fHfS  &  ' 
CLAVEAL'.f.  m.Maladie  COMlgîeSS  atta- 
que les  btcb.s  &:  lcs  moutons.jÇ«W/,  eW,* 
yr  M«  4mm  un  troupe  ah  de  moutons  J  ,7  y 
granit  lefordret*  JJ 
CLAVELE'E.f.f.  Claveau.  Les  brebis  font 
fort  fuites  au  tac  &  *  U  clavelée.  pluS  de 
de  fan  troupeau  efl  mort  de  U  cla- 

velec. 

CLAVESSIN.  f.  m.  Infiniment  de  Mufiquc 
qui  eft  une  cfpccc  de  longue  efpinette  à  un  où 

Kâî  : i  wr$  *t  do,u  ,cî  cordcs  *»« * 

métal  &  doubles.  Jo.er  du  dovefjin.  toucher 
un  cavtffin.  accompagner  du  daveffm.  pièce, 
de  clavejfm.  davcJjL  de  Flandr-s.  ? 

Or,  appelle,  Clavejfl»  à  ravallemem  Un 
clavdlin    qui  a  quelques  touches  de  plus  que 
les  daveffins ordinaires,  pour  exécuter  la  mu- 
Iiquc  Itiiicnne. 
CLAVETTE,  f.  f.  Efpccc  dcc.'ou  platque  Ion 
pafle  dans  I  ouverture  f-.itcau  bout  d'une  c,x- 
villc,  d  un  ballon  pour  Ils  arrclècr.  Mettre  une 
clave  tu  dont  un  b..ji W. 
CLAVICULE,  if.  On  appelle  ainfi  ,  Chacun 
des  deux  osqu.  ferment  la  poitrine  par  en  but 
&  qui  I  attachent  aux  deux  cfpjUlcs.  La  cla 

cuit ite  '"  '  U  cUvicHl<&M,chr-f<  r"»pre  la 
CLAVIER,  f.  m.  Chaifnc ,  ou  cercle  d'acier  ou 
d  argent  fcrvanràtcnir  pluficurs  clefs  enfem- 
blc.  Clavier  a" argent,  clavier  dacLr.  un  demi, 
ceint  avec  le  clavier. 
Clavier,  Signifie  auffi,  La  rangée  des  tou- 
ches d  une  efpinette ,  d'un  claveffin  ,d'un  jeu 
d  orgue,  Clavier  d'ibene,  dyveirc.ftmpU  cla- 
vicr.  double  claver.  1 

CLAUSE,  f.  f  Difrofition  particulière  fcifant 
paincd  un  Traite,  d'un  Edit,  d'un  C  ontract 


ITj  "  »    u"  ">l[i  a  u»  ^  ontract, 

&  de  tout  autre  Acte  public  ou  pa.riculicr  , 
ftç.  Claufeexprejfe.  claufe  coud;  onneùe.  met. 
*re,,«:ercr  ,  ad/oufter  une  daufe  tùau  un  con- 
trat! gl  ff^r  u,,e  daufe  dam  un  ARe.  on  y  a  mis 
de,  daufas  avantageufas  pour  luy.  U  y  a  un, 
•  "ortt.  fatisia-re  ,uiX  clau- 
se des  fax  mois,  bail  fans 


CLA     CLE  27? 

CLWE  U  ^  °"Vr,aSC  a  c,aire  vo^  ™  forme 
dç  carrc  ,        &  fm  ordin3inrmJnf  d  l  c 

d  oz.cr  entrelacez.  Vne  claye  a  nettoyer teshu 
b,rs.  une  claye  à  paffer  de  la  terre  ,  a  Lffer  du 

tufe^r       ,CS  Pat,ffic"  fanent  dwerfespa- 

CLAYONKAGE.f.  m.  AfTemblage  faitavec 
des  claves  &  des  oieux  pour  fouftl.ir  d«  te" 
«s,  &  les  cmpcicncr  de  s'ébouler.  //  faut  faire 
Uun  clayonnage  de  peur  quc  U,  terres  ne  ÂbZ 

CLE 

CLcEF-  C\f-(  °n  prononce  ClL  )  Inftrument 
fncord ma.rementd e  fer  oud'acier ,  ™Z 

clef  fe,T/UnC  /c"Urc-  ^edf.jtr.fe 
clef,  une  clef  forte,  le,  dents  d 'une  cJ.£Jer 
«»e  clef,  faner  une  cLf  une  porte  ,  JnZte 

fc*u  de  clefs,  une  femme  au,  a  des  clef  pendues  à 
f*  ce-ntu^e.  elU  a  les  clefs  de  tout.  Via  efl  en- 
ferme fou,  la  clef,  cela  efl  faut  la  cleflfc^ 
porter  les  clefs  d'une  ville  i  un  Prince.  Z  es  les 

-  de  luy,  Uurs  Maire, 

&  Efct,ev,ns  luy  portèrent  les  clefs. 

On  dit ,  qu"y„,  veuve  a  mis  la  clef  fur  U 

nonce  a  h .communauté.parcc  quVn  effet  cVf 

On  appelle  GentUs-homme,  à  la  Clef  d'or 
Ccrra.ns  grands  Officiers  de  la  Cour  d^l'Em  ' 
pçreur  ou  du  Roy  d'Efpagne,  qui  o„r  droit 
duTv  d'Ef  11  Chamfr^ '  *  '^-^curou 
droit.  w-iniurc  »  pour  marque  de  ce 
ck~l        PT"  ^fr  Avtir  '<  des 


Cl*»fa  etui  dit,  ejui  porte',  fatis^e  Jx  27- 
fes.  un  ba.l avec  U  daufe t 
daufe. 

On  appelle  Claufc  drro^rc ,  uneclaufe 
dunteftamenr  par  laquelle  le  teftareur  dc- 
cWe  nuls  tous  les  teILn.ents  qu'il  pourro  c 
faire  cnfu.tc,  a  moins  nue  certaines  paroles 

CnUATRAV  A  L'=-  «dj-  Appartenant  au 
Di<a.  dcPAc.Fx.Tome.  I. 


,  Donner  la  clef  des 
cl*»ps  a  un  homme ,  pour  d.re,  Le  mettre 

Ou  dit  fig.  De  certaines  places  fortes  de  la 

Cala,,  fft  unt  4tf  f ^  u  France 

On  dit  auffi  fig.  quc  La  Grammaire  efl  U 

JelaPrtTï  '  qUC/1  ^  '< "l<f 

de  la  Phlofafhie,  pour  dire  ,  que  La  Gram- 

ma.  e,  que  la  Logume  donn'enr  une  gr  nde 

On  appelle  en  termes  d'Archiredurc ,  Clef 
TOlST  '       PimC  d"  miI'CU         fcr"5C  ,a 
On  appelle,  Clef  de  pflolet .  de  carabine  , 

nB7ft  "  r"4"/  '  L'infcwneot  avec  leque 

on  les  bande.  &  C/,/V*»,  w.w/?rf  Celuv 
lequel  on  la  monte.  w^'"»Ccluy  a*cc 

On  appelle  auffi  ,  CUfde  lit,  L'inftrumeni 

M  m 


^14 


CLE 


tt^fZtî?**  clavejftn  ,  L'inftrumcnt 
Ct„  i^^^Z  chevilles  d'une  cfpu 
^nCSrflin,  pour  tendre  ou  pour 

à  ferrer  fl^tf»^ 
On  appelle  fie.  C«</  de  meute,  u" 
chSrT,  qïrcJelesdéfauts 

On  appelle  aufli  fig-  Clefs  de  meute  ceux 
"*  .PCrL«„,«ni«  entraient  ordinai- 


qui  dans  les  compagnies 

oï£  fig.  Z,;  rfcfi  «■"»  .  {0« 

d,re  ,  L'authorirédu  faint  S.cgei  Lfi  ritaM» 

lier,  &  de  délier.  , 
Cn  r  ,  En  parlant  de  certains  ouvrages  don 
les  noms  font  déguifex ,  ou  qui  ^J**™ 
d'une  manière  énigmatique  ,  Se  d.tdeUx- 
pl.cation  des  noms  fuppofcx  ,  Se  des  termes 

nn.  U  clef  de  U  Cabale.  ^  clef  de  Rasmond 
LuXe.  U  clef  de  Paracelfe. 

On  appelle  ,  Clef  de  chiffre  L'alphabet 
dont  on  eu  convenu  ,  6c  qui  fert  a  cliver 
&  à  dcfchitfcr  les  dépefehes  iectettes. 
C  L  E  M  E  N  C  E.  f.  ».  Vertu  qui  porte  a  par- 
donner les  offenfes  &  à  modérer  les  cbalti- 
ments.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  de  D  tcu , 
des  Souverains  &  de  ceux  qui  font  dcpoutai- 
ics  de  leur  autborité.  Clémence  divine.  cU- 
menct  royale.  U  clémence  eft  la  vertu  des  Ro,t. 
ufer  d*  clémence  envers  les  vaincus,  avoir  recours 
«  la  clémence  d»  Prince,  traiter  avec  clémence, 
implorer  U  clémence  S  un  Juge. 

Dans  un  fens  un  peu  plus  eltendu  ,on  dit, 
d'Un  fils,  qui/ 4  recours  à  la  clémence  de  fin 

CLEMENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  tenu  de 
clémence.  Prince  clément.  Vainqueur  clément. 
Pere  clément.  Juge  clément. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  Du» 
eft  clément  &  mifericordienx  ,  pour  dire  ,  qu'il 
pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  recours  a 

C  LE  R  C.  f.  m.  C  le  C  final  ne  fe  prononce 
point ,  )  Celuy  qui  par  la  tonfure  eft  entré 
dans  PEftat  Ecclciiaftiquc  :  En  ce  fens  il  eft 
oppofe  à  laïque  ,  ou  Uy.  H  eft  défendu  de 
mettre  U  main  fur  les  Prtftres  ou  furies  Clercs. 
Clerc  ton furt  im  tel  Dioctfe. 

On  appelle ,  Confeiller  clerc  dans  le  Parle- 
ment ,  Un  Confeiller  qui  eft  pourveu  d'une 
charge  affectée  aux  Ecclcfiaftiques. 

On  appelle  ,  Clerc  de  Chapelle  ,  chex  le 
Roy, cher  la  Rcyne,  &c-  Un  Officier  de 
U  Chapelle,  dont  la  charge  eft  d'y  fervir  à 
Certaines  fondions  Ecclcfiaftiques ,  fous  Ici 
Aumoliîiers  &  (bus  les  Chapelains. 
Cttuc  ,  Signifttùt  autrefois  ,  Un  homme  lct- 


CLE    C  L  I 

trè,  d'où  font  venues  ces  façons  de  parler  pro- 
verbiales. /'  eft  habile  homme  &  grand  clerc, 
les  plus  grands  clercs  ne  font  pas  les  plus  fin,,  il 
■  rt' eft  pas  grand  clerc  en  cette  matière,  ce  n' 4 

pas  un  grand  clerc. 
Clerc,  Signifie  encore  plus  ordinairement, 
Celuy  qui  eferit  Se  travaille  fous  un  homme 
de  pratique.  Clerc  et  Advocat.de  Procureur, Je 
Notaire.  Clerc  de  Greffe.  Clerc  du  Palais.  On 
appelle  Ma'ftrt  Clerc ,  chez  un  Advocat ,  un 
Procureur ,  &c.  Celuy  qui  eft  le  picmierdes 
Clercs  qui  y  «ont. 

On  appelle ,  Vice  de  clerc ,  Une  faute  ar- 
rivée dans  une  eferiturc  par  l'ignorance  d'un 
Clerc  ,  ou  par  mcfgarde.  ' 

On  dit  prov.  Vn  pas  de  clerc ,  pour  dire , 
Une  faute  commife  par  ignorance  &  faute 
d'expérience.  C'eft  un  pas  de  ckrc  il  a  fait  un 
pas  de  clerc. 

Dans  les  corps  des  Marchands.des  Mcftiers 
&  de  quelques  Commutiautcx ,  on  appelle 
Clercs  ,  Ceux  qui  portent  les  billets ,  &  font 
les  autres  Commiflions  pour  les  affaires  de 
ces  Corps.  Clerc  des  Drapiers,  clerc  des  Orfè- 


vres. Et  dans  les  Paroiflcs ,  on  appelle  Clerc 
de  (Oeuvre  ,  Celuy  qui  a  foin  de  certaines 
chofes  qui  regardent  1  Oeuvre  de  la  Paroifle. 

On  appelle  chez  le  Roy  &  dans  la  Maifon 
de  quelques  grands  Princes,  Clerc  d'office  .Ce- 
luyqui  a  la  cl  arge  de  commuer  les  vivres 
que  Ton  livre  pour  la  bouche  du  Prince.  Ctlh 
trotteur  clerc*  office. 

On  dit  prov.  Compter  de  Clerc  a  Ma<jlrt , 
/  &  en  cette  phrafe  le  C  final  fc  prononce,  ) 
pour  dire  ,Nc  rendre  compte  que  de  la  re- 
apte  &  de  U  dépenfe,  fans  eftre  chargé  de 

rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  ap- 
pelle Clerc  de  Charnière ,  un TicUl  Officierdc 
faChambre  A poftolique.//j c<<rf' 

de  U  Chambre.  , 
C  L  E  R  G  E'.  f  m.  L'Ordre  Ecclefianiquc,  le 

Corps  des  Ecclcfuftiques  Le  <W*bf» 
mier  des  trois  Ejlats  ,  des 
Royaume,  le  Clergé  de  France ,  de  ïtyfi^ 
li?ane.  FAffemblée  du  Cierge,  les  Agen t ,  d» 
Clergé,  convoquer  ,  aJfemblerU  CUrgl  tvu  k 
CtergS  de  cette  Province.  tEvefaue  a  Utfr 
de  (on  Clerit.  le  Clergé  SecuUtr&  Reg^- 
le  ïïerTAn  Dieceft.  le  Clerti  d'une  granit 
Parole,  le  Clergé  eft  fort  nombreux. 
C  LE  RI  C  A  L  f  AL  E.  adj.  Amenant  » 
Clerc  ,  à  l'Ecclefiaftique.    Vordre  cleic*U 

U  Tonfure  clericah.  les  fi»*'»'.'^'".^  ^ 
CLERICALEMENT,  adv.  dUnenu- 

CLE^lCATURE^  ^tl^mWm^»^^^ 
CLClerc^dJSdi.ft.oue.  ^es  de  Cler^ 
tHrt.  droit  de  Clericature.  privilèges  deCUn 
cature.  alléguer  fa  Clericature  pour  offre  r  s» 
voyi  afon)ugeEcclefiaftiaue. 

C  L  I 

ri  TFNT   ENTE.  fub.  Celuy  qui  a  chargéde 
CL(àlEcaufc  un  Avocat.  Il  ne  le  d^.t  rropremcnC 
A~  oartics  à  l'efeard  de  la.rs  Avocats, 

%£.Son  client. 

tlUnte.  I*  fdlc  de  ce  Magiftrat  eft  pleine 


C  L  I 


Clients  aux  heures  Je  l'Audience. 

H  le  Jifoit  .autrefois  cher  les  Romains  de 
Ceux  qui  fe  mertoient  fous  U  protection  des 
plus  puiflants  Citoyens.  Les  clients  rendaient 
beaucoup  d'honneur  a  leurs  p4trons ,  les  accom- 
patno'ent  ,  &c. 

CLIENTELE,  f.  f.  C'eftoit  autrefois  chez  les 
Romains  h  protection  d'un  puiflant  Citoyen. 
Vn  tel  cflo  t  fous  la  dentelé  de  Sc-p;on  ,  de  Craf- 
fns ,  &c  Il  n'a  d'ailleurs  aucun  ufage. 

CLIGNEMENT,  f.  m.  v.  L'action  de  cligner 
les  yeux  par  un  mouvement  involontaire.  Il 
fc  prci  d  ordinairement  pour  une  maavaife 
habitude  de  (.ligner  les  yeux.  //  efi  fujet  à  un 
cl' gn.  ment  dyenx.  il  a  un  clignement  perpe- 

C  L IGN  E-  M  U  S  S  ETT  E  ou  CL  IMU  S  S  E  T  T  E. 
f.  f.  Jeu  d'enfants  ,  dans  lequel  l'un  d'eux 
ferme  les  ycux,taiut  s  que  les  autres  fc  cachent 
en  divers  endroits  où  il  les  doit  chcrciicr  pour 
lc>  prendre,  JêHtt  .1  ttiffU  muffette.  jou:r  a  la 
cïn.ujlttt' 

CLIGNER. 

phrafes  ,  fie  ne  fc  dit  que  des  yeux.  Cligner 
Usy.ux.  eVt»:r  'ail ,  pour  dire,  Fermer  l'œil, 
fermer  lcs^yeux  à  i  cmy. 

Cligné  .  parr.ipe.  Tenir  les  yeux  clignez. 

CLIGNOTEMENT. f.  m.v.  Mouvement  in- 
volontaire, qui  fait  qu'on  remue"  continuel- 
lement les  paupières.  //  efi  fujet  à  un  cligno- 
te»rm  d'y  ux  cout-nuel. 

CLIGNOTER,  v.  n.  fréquentatif  Remuer  & 
bailler  les  paupières  coup  fur  coup.  //  ne 
fait  que  clgnoter.  On  dit  auflî ,  Clignoter  des 

JfUX. 

C  L  I  MAC  T  E  RI  QJU  E.  adj.  de  tour  genre. 
(  On  prononce  Clmatcr'quc.  )  Il  n'a  d  ufage 
que  dans  ces  phrafes.  An  climaUerique.  nnnee 
clim  Heriqu:.  Et  lignifie  Une  certaine  année 
que  l'on  croit  la  plus  ùtxlc  dans  la  vie  des 
hommes, fie  qu'ordinairement  on  tient  cftrc  la 
foixante  &  troifiéne  année.// efimon  dans/on 
innée  cl  mail rejuc,  dans  fa  clmatlirique.  On 
dit  par  cxrcnfijn  que  Les  Efiatsont  leurs  an- 
nies  clirn.  tl.ritjH  s  aufii  b'en  que  les  hommes. 
CLIMAT,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Eften- 
duëdu  globe  de  la  terre  .  conij  riicciiTcdcux 
cercles  parallèles  à  l'équatcur,  C\  telle  que  le 
jour  du  folil  ce  d'elle  cft  u.us  long  d'une 
demi-heurc  fous  le  fécond  de  ces  cciGcs  que 
fous  le  premier.  Les  anr'\ns  ne  cannai ffoient  (fut 
fept  climats,  climat  méridional  ,feptenirional. 
la  terre  je  divife  en  tant  Je  climats,  {es  Géogra- 
phes modernes  ne  content  plus  p.ir  climats ,  mais 
far  degrez.  de  latituJe. 

Il  le  prend  aulfi  pour  La  ligne  qui  mar- 
que fur  le  globe  la  divifion  des  climats.  Le 
premier ,  le  fécond  cPmai  pajf  par  un  tel  lieu. 


C  L  I    C  L  O  277 


On  le 


a*ail  à  quelqu'un,  pour  dire,  Luy  faire  un  ligne 
de  l'oeil. 

On  dit  ng.  En  un  clin  d'oeil ,  en  moins  et  un 
clin  S  al ,  pour  dire ,  En  un  moment ,  en  fort 
peu  de  temps. 
CL1NC AILLE,  f.  f.  collcûif.  Toutes  fortes 
d'uftcnfiles,  d'inftrumcnts ,  Se  d'armes  de  fer, 
comme  lames  d'cfpéc,  couteaux ,  eifeaux,  bef- 
ches ,  noyaux  ,  ferpes  ,  Faux ,  &c.  Faire  mar- 
chandife  de  clincaije. 

Quelques-uns  appellent  figurement  fie  pat 
tncfpris,  CUncaille  ,  De  la  monnoyede  cuivre, 
comme  font  les  fous ,  les  liards  ,  les  doubles. 
Voilà  bien  de  U  clincaiUe.  fe  charger  de  ci.nr 
caile. 

CLINCAILLERIE.  f.  f.  Marchandifc  de  tou- 
te forte  de  clincaillc  Faire  commerce  de  ciin- 
caiùerie.  un  balat  de  clincaiUerie.  porter  de  la 
cl'nca-  Irrie  en  Amérique. 
CLINC AILLER,  fub.  Marchand,  vendeur  de 
clincaillc.  Vne  boutique  de  clim aider,  ric.e  char 
cailler. 

v.  a.  Il  n'a  d  ufage  que  dans  ces    CLINQU  ANT.  f.m.  Pe-itcl'amc  d'or  ou  d'ar- 

Îjcnt  qu'on  met  dans  les  broderies ,  les  dcntcU 
es  ,  fiie.  Il  y  a  beaucoup  de  clinquant  dans  cet 
g.iltns  ,  dans  ces  dtnttliis. 

On  appelle  auflî ,  C'nquant .  Des  lames  ou 
feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beaucoup.  Les 
ha,  tes  de  ma  ques  ,  de  bahts jont  ordinairement 
ch  trget.  de  çinquant. 
Clin  cto  a  n  T,En  parlant d'ouvtage  d'efprit, 
fig> .  fig.  Faux  bnllant ,  fie  fc  d:t ,  Des  faufles 
beautez  d'un  ouvrage.  Vne  Foc  fie  pleine  de  clin- 
quant. 

CLIQUET.  V.  CLAQUET. 
CLIQUETIS,  f.  m.  Bruit  que  font  les  armes 
en  choquant  les  unes  contres  les  autres.  On 
euit  un  grand  cliquais  £  armes,  un  cliquette  d'ef- 
pies. 

CLIQUETTE,  f.  f .  S,  rte  d'inftrumcnt  fait  de 
deux  os  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on 
fe  mer  entre  td  doigts ,  &  dont  on  tire  quel- 
que Ion  mefuréen  Les  battant  l'un  entre  l'au- 
tre. Jouer  des  cliquât i  s.  cliquette  de  ladrt.  Ut 
Ordonnances  obUgeeient  autrefos  Us  ladres  4 
parter  des  cliquettes  ,  afin  qu'on  fe  edefiostmaji  d* 
leur  chemin. 

C  L  O 

CLOAQUE,  f.  f.  Conduit  fait  de  pierre  ,  fie 
voûté,  par  où  on  fait  efeouier  les  eaux  fie  les 
immondices  d'une  Ville.  En  ce  fens  là  il  n'efk 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  Ouvrages 
3cs  Anciens  Les  cloaqurs  des  Romains  Jub- 
fiflcnt  encore  &  font  bien  bafties  &  fort  hau- 
tes. En  français  on  dit  plus  ordinairement, 
Efgouft. 

CLOAQUE  ,  Se  dit  auflî  d'Un  lieu  deftiné  à 
recevoir  les  immondices ,  fie  en  ce  fens  il  cft 
malculin.  //  efi  tombé  dans  un  cloaque. 

On  dit ,  d'Une  maifon  fallc  fie  infecte ,  qu« 
Cejt  un  cloaque. 

On  ledit  aulfi  ,  d  Une  perfonne  punnte. 
On  l'applique  fig.  Aux  vices.  Cloaque 
d'impureté.   I -ayne  de  toute*  fortes  de  v'ces. 
CLOCHE,  f.  f  Infiniment  fait  dcmctail  ordi- 
nairement de  fonte,  creux ,  ouvert,  fie  qvu  v* 
en  s'cflargiilànt  par  en  bas  ,  fie  où  il  y  a  un 

Mm  ij 
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Pays ,  principalement  eu  égard  à  la  rempera- 
CUK de Vlir. Climat chou  L  il  mat  temperé,deux 
agréable,  heureux  climat,  changer  de  climat, 
paffer  dans  un  autre  ctmat.  les  climats  froids, 
les  climats  chauds. 
CLIN.  f.  m.  Prompt  mouvemenr  de  la  pau- 
pière que  l'on  bainc  Se  qu'on  rclcvc  au  mef- 
me  inftant.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phrafes. 
Vn  clin  d'au,  faire  un  cl  n  d'al ,  fe  faire  obéir 
par  un  clin  d* ail.  On  dit  aulfi  ,  Faire  un  clin 
Die*,  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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battant  pour  ~      h        itHfe  ,  argentine, 

Ç?5  ftièe  oter  les  cloclm  a  volée ,  en 
fturde ,  ^<v""PLi  /«  cloches  forment.  U 

cloche  tinte,  jona  ^ 

^âfd'ltprov.  Cefilefindes  *%*>J? 
ton  faft  dire  tout  ce  que  veut  >F  „"\\c 
CciUnccbofc  à  laquelle  on  peutdonnet  telle 
«olication  que  l'on  voudra. 

bn  d  t  prov.  Fondre  U  cloche  pour  d.rc , 
Prendre  une  dernière  refolution  fur  une  affa.- 
rer;u?a  cfté  long-temps  agitée  y  même U 
dernière  main  pour  la  ^J™T.  gj»' 

f/<On  dit  .  d'Un  homme  qui  cft  fort  furpns 
de  voir  manquer  une  cho7c  à  laquelle  ,1  s  at- 
rendoit  où  de  voir  arriver  un  malheur  im- 
prevet.qu'//  eft  eJto**i ,  qui/  *  /-«mW»»- 
iw*  «n  fondeur  de  cloche. 

On  appelle  par  mcfpris  ,  Gentilshommes  de 
U  clh?!us  AefcendTns  des  Maires  *  des 
Efchevins  de  certaines  V. >  les  où  ces  Charges 
anobliUcnt.  On  les  appelle ainf» patce mielcs 
Aflcmblécsoù  ces  Officiers  s'cflifcnt ,  le  font 
au  fon  de  la  cloche.  . 

On  dit  6g.  Farefinner  lé  grofe  clochent 
dire ,  Faire  parler  ecluy  qui  a  le  plus  de  cré- 
dit dans  une  eftairc 
Cloche  ,  Sign.fic  auffi  ,  Certain  uftcnulc  de 
cmfine  fait  de  fer,  de  cuivre ,  ou  de  terre 
cuite  en  forme  d'une  véritable  cloche  ,  pour 
faire  cuire  des  fruits.  La  cUche  ejl  toute  rou- 
ge, des  poires  cuites  à  U  cloche  ou  fous  U  cU- 

U  fe  dit  auffi  de  Certain  vafe  de  verre  qu  on 
met  fur  des  plantes  deheates,  comme  des  me- 
lons ,  des  concombres ,  &c.  pour  les  garentix 
du  froid. 

CLOCHE,  Se  dit  pareillement,  d'Une  am- 

Cmlk.ou  veffic  qui  fe  fait  fur  la  première  peau. 
ne  greffe  clocho.il  a  des  cloches  aux  pieds, 
fins  les  pieds,  il  luy  efi  venu  des  cloches  aux 
mains  à  forte  de  travailler. 
CLOCHER,  f.  m.  Baftiment  de  maçonnerie 
ou  de  charpente  où  les  cloches  font  pendues, 
le  qui  eft  ordinairement  eflevé  fur  l'Eglifc. 
Haut  clocher,  gros  clocher,  clocher  pointu, 
clocher  h.mt  efl.~vi.  monter  au  clocher,  pren- 
dre poffion  d'un  Bénéfice  à  U  veut  du  clo- 
cher. 

On  ditd'Un  homme  qui  n'a  jamais  voyagé 
qn7/  nu  jamais  perdu  de  veué  le  clocher  de  fon 
village. 

On  dit  d*Un  Curé,  Que  pour  ta  jowjfance  de 
fes  dixmes  ,  U  n'a  pat  bejoin  d'autre  titre  que  de 
fin  clocher. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  Bénéficier  qui 
joîiir  par  provifion  d'un  Bénéfice  que  l'on  luy 
contefte ,  qu'  //  fe  bat  des  p:erres  du  clocher.  Et 
d'Un  homme  à  qui  il  ne  refte  plus  qu'une  ref- 
fourec  qu'il  employé  du  mieux  qu'il  pcut.qu'// 
tire  du  clocher. 
Clocher  ,  Se  prend  auffi  pour  Une  Paroifle.  // 

y  a  tant  de  clochers  en  France. 
CLOCHER,  v.  n.  Boiter  en  marchant.  //  clt- 


en  tirer 


CLO 

du  fon.   Grofe  cloche. 


CLO 

che  bien  fort,  clocher  du  pied  droit,  ductflè 
droit,  clocher  des  deux  cofies.. 

On  dit  fig.  que  Dans  une  affaire,  dins  u» 
raifinnement ,  dans  une  comparaifrn ,  il  y  a 
quelque  chofe  qui  cloche  ,  pour  dire, qu'il  y  a 
quelque  chofe  de  dcfcftueux.  On  dit  dans  le 
mefioc  fens.  Ce  raifinnement  cloche,  cette com- 
paraifon  cloche,  il  n'y  a  point  de  comparaifon  qui 
ne  cloche. 

On  dit ,  qu'I^»  vers  cloche,  pour  dire, Que 
la  roefurc  n'y  cft  pas. 
A  cloche  pied,  Adv.  Sur  un  feul  pied. 

Aller  a  cloche  pied. fauter  à  cloche  pied. 
CLOCHETTE,  f.  t.  diminutif  de  cloche.  Pe- 
titc  c'.ochc  qui  fc  peut  porter  à  la  main.  Petite 
c'ochette.  finner  une  clochette. 
CLOISON,  f-  f-  Efpcce  de  muraille  dans  oeu- 
vre ,  faite  de  charpente  &  de  maçonnerie, ou 
de  planches  feulement.  Faire  une  cloifon.  ap- 
procher, reculer  une  cloifin.  cloifon  de  bois,  cloi- 
fin  de  menu  'iferie.  cloifin  eCaix.  cloifon  de  ma- 
çonnerie, leurs  chambres  nefontfepariesqutfar 
une  cloifin. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  fortedouvra- 
ge  de  cloifon.  La  toife  de  cloifonnage  vaut 
tant,  les  chambres  dt  ce  logis  ne  font  fiparies  qu 

far  du  cloifonnage. 
OISTRE.  f.  m.  Cette  partie  d'un  Monaf- 
terc  qui  cft  faite  en  forme  de  galerie ,  ayant 
quatre  coftez  avec  un  jardin ,  ou  une  cour  au 
milieu.  Le  cW'firc  des  facobim.  le  cloifire  des 
Chartreux,  faire  la  Procefion  au  tour  in  cUf- 
tre.   fe  promener  fous  le  Cloifire.  baflir  un 

Cloistri.Sc  prend  abfolument  &  indéfini- 
ment pour  Monaftcre.  //  s' ejl  jette  dans  u» 
cloifire.  la  mortification  ,  la  pieté  nefi  pas  toute 
renfermée  dans  les  Cloifires. 

11  fienific  auffi  ,  Une  enceinte  de  imilorrf 
où  logent  les  Chanoines  des  EgW«  ÇKhc- 
dralcs  ou  Collégiales.    U  Ch-fire  Noflre- 
Darne.  le  CWfire  defa-nt  Germa  n de  T  Auxtr- 
}$.  leClo'firedefaint  Merrj  ,Je  fa  n:  H-mort 


C  L  O  I  S  T  R  E  R-  v.  a.  Contraindre  à  en- 
trer dans  un  Monafterc*  à  y  pre.  drel  bab.t. 
Les  parents  de  cette  fide  refirent  de  la  M' 


Clcstre-  ,  Éb.  participe.  IUk fig*» 
de  fon  verbe,  «fign.ue  auffi  ReLu  a  gar- 
der la  clofture  :  &  en  ce  fens  .1  ne  fe  du  que 
DesRcligicufcs.D?*'''  le  ?^*™£* 
„-y  a  prejque  plus  le  Rdigieufis ,  qui  ne  feient 

cloifiries.  .  _ 

CLOPINER-  v.  n.  Marcher  avec  peine  &  en 
clochant  un  peu.  //  s'efibhffe  au  pied   d  * 
encore  foible  des  pieds,  il  va  en  clopinant, 
clopine.  Une  fait  que  cloP-ner. 

CLOPORTE.  T.  m.  Efpece  de  pen«  befte  ou 
infeûc ,  quia  unegrandequantite  de  pieds,  & 
qui  sWendre  ordinairement  fou^s  v  e»« 
lx  dans  fes  murailles-  De  la  poudre  de  cloporte, 
Je  C hu<le  de  cloportes.  .  . 

CLORRE.v.a.FcW^ 

vert  nelefoitplus.C/<»rr,/«f^«. 
yeux  d'un  homme  mort,  ou  mourant,  ciorrt 

^t^^.Clo^e  U  bouche  a  que^ 
pour  dire  ,  L'empefcher  de  parler ,  ou  le  « 
dutre  à  ne  pouvoir  refpoudre. 


Digitiz( 


C  L  O 

On  dit ,  Clorre  l'ail ,  pour  dire  ,  Dormir. 
Il  avoir  à  peine  dos  l'œil ,  que  le  bruit ,  &c.  il 
n'a  pu  clorre  f  ail  de  toute  U  nuit. 

Il  cft  quelquefois  neutre  dans  la  troifiéme 
perfonne.  Vue  porte  ,  une  finefire  qui  ne  cloft 
pas  bien  ,  quand  vous  y  mures,  fait  teUt  choft  elle 
clorra  mieux,  elle  clorra  jufte. 

Il  lignifie  auffi  ,  Enfermer  9c  entourer ,  en- 
vironner de  hayes,  de  murs ,  de  rodez,  &c. 
Clorre  un  jardin,  un  parc,  clorre  un  bourg  ,  ou 
une  viUe.  clorre  dehayes ,  de  murailles. 

Il  lignifie  encore ,  Achever  &  terminer. 
Clorre  une  affaire,  clorre  un  traité,  clorre  un 
inventaire,  clorre  un  ejlat.  clorre  un  tefiantent. 
clorre  un  marché,  clorre  un  rtfle.  clorre  un  com- 
pte, clorre  un  Concile  ,  une  Affcmblée. 
Ciorri  Le  pas  dans  lesjoufles ,  dans  les  tour- 
nois. C'eftoit  terminer  le  rournoy  ,  comme 
ouvrir  le  pas  ,  c'clloit  commencer  le  tour- 
noy. 

Ce  verbe  n'eft  en  ufage  qu'aux  trois  per- 
fonnes  du  fingulicr  du  prclcnt  de  l'indicatif, 
au  futur  de  l'indicatif  ,4k  aux  temps  qui  font 
formez  du  futur. 
Clos,  ose.  participe  pafl*.  U  a  les  fign.  de 
fon  verbe-  Porte  cloft.  ville  etefe.  jardin  clos  de 
murailles.  . 

On  A  huis  clos,  pour  dire,  A  portes 
fermées. 

On  appelle  Audience  a  huit  clos,  L'audience 
qui  fe  donne  le  matin  dans  la  grand' Chambre 
fur  les  bas  fieges. 

On  appelle  Pafyues  clamfes.  Le  Dimanche 
qui  fuit  immédiatement  ecluy  de  Pafqucs. 
Champ  clos ,  Lice ,  lieu  enferme  de  barrières, 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  perfonnes  vui- 
doient  autrefois  leurs  différends  par  les  ar- 
mes ,  &  avec  la  peimiflion  du  Prince  Se  de  la 
Juftice.  Combattre  en  champ  clos. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  à  les  yeux  clos ,  pour 
dire ,  qu'  Il  eu  mort.  //  n'eut  pas  fi-teft  les  yeux 
clos. 

On  dit  fig.  d'Une  chofe  qui  cft  fccrette  & 
cachée ,  que  Ce  font  lettres  clofes.  Je  ne  ffay 
pas  la  refolutiosr  du  Confeil ,  ce  font  lettres  clofes 
pour  moy.  il  ne  dit  point  fes  fecrets ,  ce  font  let- 
tres clofes. 

On  dit  à  un  homme ,  Bouche  clofe.  Pour  luy 
donner  à  entendre  qu'il  faut  tenir  une  chofe 
fort  fccrctc. 

On  dit  fig.  A  yeux  clos ,  pour  dire.  Aveu- 
glément ,  &  fans  examiner.  // y  efi  allé  à  yeux 
clos,  je  figneray  a  yeux  clos  tout  ce  que  vous  vou- 
drez.. 

On  dit,  qu"L>*  propriétaire  ejl  obligé  de  te. 
nir  fon  locataire  clos  &  couvert ,  pour  dire 
qu'il  cft  obligé  de  luy  donner  ,  de  luy  entre, 
tenir  fon  logis  en  bon  cftat  de  dofture  fie  cou. 


On  dit  fig.  Se  tenir  clos  &  couvert ,  pour 
dire,  Se  tenir  en  lieu  de  feureté  de  peur  d'ef- 
tre  pris.  On  vous  cherche  pour  vous  emprifen- 
tur ,  tenez,  vous  clos  &  couvert  durant  quelques 

On  le  die  auflî ,  pour  dire  ,  Cacher  fes  pen. 
iccs  &  fes  defleins.  Je  fay  voulu  faire  par- 
ier fur  cette  affaire,  mais  ilfe  tient  clos  & 


CLOS.  f.  m.  Efpacc  de  terre  cultivé  &  fermé  de 
murailles,dc  hayes  ou  de  fottci,&c.  Vn  clos  de 
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vingt  arpents,  clos  de  vigne,  clos  eturbrts  fias* 
tiers,  faire  un  clos. 
CLOSTURE.  f.  f.  v.  Enceinte  de  murailles,  de 
hayes  ,  Sec.  Paire  une  clojhre  autour  £  un  bon, 
d'un  pré  ,  &c.  la  dofture  de  ce  parc  eft  endom* 
magte  en  beaucoup  tfendroiss.  ceU  n'eft  enfermé 
que  d'une  dofture  dehayes. 

Il  fc  prend  auffi  ,  pour  L'obligation  que 
les  Rcligieufcs  ont  de  ne  point  forcir  de  leur 
Monaftere.  Faire  vœu  de  dofture.  garder  dof- 
ture. garder  U  dofture.  rompre  la  dofture. 
CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal ,  qui  a  ordinairement  une  tefte  &  une 
pointe,  &  qui  fertà  attacher  ou  à  pendre  quel- 
que chofe.  Gros  clou,  petit  clou,  clou  bien  poin- 
tu, clou  doré,  clou  à  tefte ,  fans  tefte  ,  a  groffe 
tefte  ,  eftefté.  clou  à  latte,  clou  à  ardoife.  clou  à 
crochet,  clou  à  cheval,  clou  de  charme,  clou  à 
mettre  fous  des  fouliers.  attacher  avec  des  clous, 
ficher ,  cogner  ,  faire  entrer  un  clou,  arracher 
un  clou,  pendre  quelque  chofe  à  un  clou,  river 
un  clou,  rabattre  un  clou,  le  fer  de  ce  cheval  ne 
tient  qu'à  un  clou,  un  canon  chargé  de  teftes  de 
clou.  On  appcllc,C/«tM  d'or  ,&  clous  d'argent, 
De  certaines  petites  pointes  d'or  ou  d'argent 
dont  on  pique  des  boiftes  de  monftrc  &  des 
tabatières  pour  les  orner. 

On  appelle ,  Clou  de  rué  ,  Un  clou  qu'un 
cheval  rencontre  en  marchant ,  &  qui  luy  en- 
tre dans  le  pied.  Aion  cheval  a  pris  un  clou  de 
rué ,  ou  fimplcmcnt,  lia  pris  un  clou,  il  eft  boi- 
teux a" un  clou  de  rue. 

On  dit ,  <\\i'Vne  chofe  ne  tient  ny  à  fer  n'y 
à  clou,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  mal  attachée. 
On  dit  auflî  ,  d'Unc  chofe  qui  fert  à  meubler 
une  maifon,  mais  qui  n'eft  point  fclléc  dans  la 
muraille  ,  &  qu'il  eft  aifé  d'en  ofter,  qu'Elle 
ne  tient  ny  à  fer  ny  à  clou.  Et  on  dit  fig.  quVne 
affaire  ne  tient  ny  à  fer  ny  à  clou ,  pour  dire , 
qu'Elle  n'eft  pas  folidèmem  faite. 

On  dit  ,  qu'il  ne  manque  pas  un  clou  à  un 
baftiment ,  pour  dire, qu'il  n'y  manque  rien» 
//  ne  manque  pas  un  clou  à  cette  mat  fon. 

On  dit  fig.  River  le  clou  à  quelqu'un ,  pouf 
dire  ,  Luy  refpondrc  fortement ,  vertement 
fur  quoique  chofe  qu'il  dit  nul  à  propos.  S'il 
me  vient  dire  que  ,  &c.je  luy  river ay  bien  fon 
clou. 

On  dit  prov.  Si  fig.  qvi'Vn  clou  chaffelau- 
tre  .pour  dire ,  qu'Une  nouvelle  patiion  en 
charte  une  autre.  L'ambition  chaffe  f  amour , 
un  clou  chajfe  f  autre.  Il  fc  ditauili  des  per- 
fonnes. Vu  ttl  eftoit  en  faveur  auprès  oie  ce  Prin* 
ce  ,  il  en  eft  furvenu  un  autre  qui  ta  debufqué , 
un  dou  chaffe  l 'autre. 

On  dit  auffi  prov.  Pour  marquer  le  peu 
d'eftime  qu'on  fait  d'une  choie ,  qu'O»  n'en 
donneroit  pas  un  clou  i  fouffiet,  queue  ne  vaut 
pas  un  clou  à  fouffiet. 

On  dit  fig-  Mettre  un  clou  a  la  roue  de  la  fer* 
tune  ,  pour  dire ,  Rendre  fa  fortune  ftablc  Se 
afleurec. 

Clou,  Signifie  auffi  ,  Un  fronclc  ou  minière 
d'apoftume  qui  vient  au  corps  humain.  Gros 
clou,  petit  clou,  il  luy  eft  venu  un  clou,  fon  clou 
eft  percé. 

CLOU  DE  GIROFLE,  f.  m.  Sorte  d'efpicc- 
ric ,  qui  vient  dans  les  lues  Meluqucs  ,  &c  qui 
a  la  forme  de  clou.  Effence  de  clou  de  girofle, 
ipiquédedous  de  girofle.  Onditquel- 
M  m  iij 
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i,,  ,m.r,,  d,  p.r><> .  itja4"-  *~  *"* 
tlairdaUtltl. 

lieu    S8»  &  <™n  homme  fort 

ce  Commit  eft  tousjours  doué  afin 

CLOUTER,  v.  a.  Garnir  de  clous.  Une  le  dit 
quVn  parlant  de  ces  petits  clous  d  °r  ou  d  ar- 
gent /dont  on  g^nie  les  ^"^f'; 
&  les  tabatières  P«  ornement.  C/#»«r 
fatff  A  monftre.  douter  une  tabatière. 

En  matière  de  cérémonie ,  on  dit ,  Clouta- 
un  carrojfe  ,  faire  clouter  un  carrojfe  ,  lorfque 
dans  un  deuil  de  Cour  on  fait  garnir  fon  cai- 
rofle  de  clous  bronfez. 

CiooTi'.Éï.  participe.  Vne  monftre  cloutée 
d'or,  une  tabatière  cloutée  forgent,  un  carrojfe 

clouté.  .       ,  . 

CLOUTIER.  f.  m-  Faifcur  de  clous,  ou  qui 
vend  de»  clous.  Marchand  donner. 

C  L  Y 

CLYSTERE.  f.  m.  Lavement ,  cfpcce  de  re- 
mède ,  qu'on  donne  par  derrière  avec  une 
fyringue,  pour  desboucher  le  b  s  ventre.  Clyf- 
tere  laxatif,  dyftere  rafraifeh jfant.  prendre  un 
dyftere.  donner  un  dyftere.  rendre  un  dyftere.  un 
dyflere  qui  a  bien  fait.  On  fc  fert  plus  ordi- 
nairement du  mot©* lavement ,ou de  ecluy  de 

C  O  A 

CO ACTIF,  ivc.  adjectif-  Oui  a  droit  de 
contraindre.  Puifance  coaSive.  pouvoir  co- 
aWf. 

CO ADJUTEUR.  f.  m.  Celuy  qui  cft  adjoint 
à  un  Prélat ,  pout  luy  aider  a  faire  les  fonc- 
tions de  fa  charge ,  &  qui  cft  ordinairement 
deftinc  à  luy  fucccdcr  après  fa  mort.  Coad- 
juteur  d'un  Archtvefque  ,  S un  Evefque  ,  £un 
Abbé.  Coadjuteur  et  Met ,  de  Rheims ,  &c. 
Coadjuteur  de  Strajbourg.  il  a  efté  fait  Coadju- 
teur.  il  a  le  brevet  de  Coadjuteur  ,  les  bulles 
de  Coadjuteur.  il  faut  qu'un  Coad/uteur  foit 
facri  avec  le  titre  et  un  autre  Evefché. 

On  appelle ,  Coadjuteur ,  parmy  les  Reli- 
gieux, Certains  Percs  ou  Frcres  qui  ont  dif- 
férentes fonctions  ,  félon  la  différence  des 
Ordres.  Le  Pere  Coadjuteur.  le  Frère  Coad- 
juteur. 

COADJUTRICE.  f .  f .  Rcligieufe  adjointe  à 
une  Abbcflc ,  ou  Prieure  pour  les  fonctions 
de  fa  Charge  ,  &  qui  cft  ordinairement  def- 
tince  à  fucceder  après  fa  mort.  Coadjutrice 
d'une  telle  Abbejfe.  Coadjutrice  dune  telle  Ab- 
baye, brevet  de  Coadjutrice. 

COADJUTORERIE.  f.f.  La  charge  &  digni- 
té de  Coadjuteur  ou  Coadjutrice.  LaCoadju- 
tereri*  d'un  Archtvefcht ,  d'un  Evefché ,  d'une 
Abbay  ,&c.  onluj  a  donné  ,it  a  tuU  Cead- 
jutortriede^t. 


C  O  A     C  O  C 

COAGULATION,  f.  f.  v.  Terme  dogmati- 
que ,  L'cftat  d'une  chofe  coacultc ,  ou  l  ac- 
tion  pat  laquelle  elle  fc  coagule.  La  coaguU- 
lion  du  fang.  le  lait  ne  luy  tfi  fus  bon ,  il  s'en 
fait  une  coagulation  dans  jori  tftomac. 
COAGULER,  v.  a.  Cailler,  figer  , faire  qu'- 
une chofe  liquide  prenne  de  la  conliftancc  , 
l'efpaiffir  en  «forte  qu'elle  ne  foit  plus  fluide. 
La  prefnre  coagule  le  lait,  le  venin  delà  vipert 
coagule  le  fang  dans  Us  veines. 

Il  eft  auffi  neutre  pa(T.  Le  fang  txtravtjijt 
xoagule.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  le  dogma- 
tique. 

Coagule,  bb.  participe. 
C  O  A  S  S  E  R.  v.  n.  Mot  fait  pour  exprimer 
le  cry  que  font  les  grenouilles.  Les  grenouilles 
coaffent. 

COC 

COC  V.  COQ. 

COC AGN E.  11  n'a  d'uCigc  qu'en  cette  phrafe. 
Faysde  c«v»g«f,pouT  dire  ,  Piys  fert  lc.abon- 
dant  en  toutes  choies ,  &  où  on  fait  grande 
chere.  Cell  un  vraypayi  it  cocagne, 
COCHE.  1.  m.  Efpccc  de  chariot  couvctt.dont 
le  corps  11 'cft  pas  fufpcndu  >  &  dans  lequel  on 
voyage.  Mener  un  coche,  aller  en  coche,  coches 
publics,  on  a  eftabli  des  coches  pour  aller  de  Pa- 
ris aux  autres  villes  du  Royaume,  coches  de  V rr- 
faillei  ,  d'Orléans  ,  &c.  aller  par  le  coche  ,far 
la  voye  du  coche ,  ou  prendre  le  coche,  retenir 
place  au  coche,  donner  des  arrhes  au  coche,  te 
coche  eft  plein. 

Fig.  Et  dans  le  ftyle  familier,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  desja  pris  quelque  engage- 
ment dans  une  affaire ,  on  dir ,  qu'//  a  donné 
des  arrhes  au  coche,  Et  dans  cette  phrafe  auffi- 
bien  que  d^ns  l'autre  ,  Arrhts  le  prononce 
comme  s'il  cftoir  eferit  Errhes. 

On  dit  aufli  ,  Le  coche ,  pour  les  perfonnes 
qui  font  dans  le  coche  Le  coche  difne ,  couche 
en  ttiïe  hoftellerie.  le  coche  a  efté  volé. 

On  appelle ,  Coche  Seau ,  Certains  barçaux 
de  voiture  cftablis  pour  aller  d'une  ville  al  au- 
tre. Prendre  a  ferme  les  coches  £  eau.  le  coche  de 
Melun  ,  de  Sens  ,  &c 
COCHE,  f.  f.  Entailleurc  faite  en  un  corps 
foiide.  Faire  une  coche  à  un  bafton.  la  coche 
d'une  arbalefte.  c'cftl' Entailleurc  qui  eft  fur  le 
fuft ,  &  fur  laquelle  on  arrefte  la  corde  quand 
on  bande  l'arbalcftc. 

La  coche  d'une  flèche,  C'cft  1  Entailleurc 
qui  eft  au  gros  bout  de  la  flèche ,  Se  dans  la- 
quelle on  tait  enrrer  la  corde  de  l'arc. 

Il  lignifie  auffi  quelquefois ,  Une  marque 
qu'on  fait  fur  du  bois  pour  renir  le  compte  du 
Ln ,  du  vin  .  de  la  viande,  &c.  qu  on  prend 
à  crediriLc  bafton  fur  lequel  on  fait  cette  lorte 
de  coches,  s'appelle  Tovit. 
C  O  C  H  E.  f.  f-  Truye.  Groffe  coche.  vtetBe  co- 
che 

On  appelle  fie.  &  baflemenr.  Une  femme 
extrêmement  grofle  &  grafle ,  Vne  coche  ,  une 

céctEMAREr.  CAUCHEMAR 
COCHENILLE,  f.  f-  Graine  d  un  arbre  des  In- 
des qui  reflemblcàun  chefnevert  &donroo 
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coc 

^  °rdinaircmcnt  *™  «rte 

COCHER,  t*.  Ccluy  qui  mcnc  un  coche, 
ou  un  c^  Ba»  cocher,  mauvai,  >mefchant 

cocher  hardu  cocher  *ui  mené  bien  ,  fui  tourne 
tien  ,  tjui  ne  verfe  point». 

«cnck  caxoflcoù  cft  ordinairement  la  perfon- 

cZi n !;  •*•/ La  Prcmicre  fy»»bc  <ft  ion- 

guc;  iMc  dit  des  coqs  qui  couvrent  h  poule. 
Coche,  eï.  participe.  P 
COCHET.  C.  m.  Petit  coq  ,  poulet  à  qui  la 

crefte  vient ,  &  qui  comma,« à  chanter.  Vn 

com&ï?£0Ml''c'  chTmer 

u  r  ,«  Softc  d  »Iou«tc  ayant  une 
huppe^latefte.^  coche.is  ^ chante  a 

tau.  cochon t  JTm  an.  cochon  gras,  cochon  mai- 
gre.  entrât  fer  un  cochon,  tutr  un  cochon,  faler 
un  cochon,  mettre  un  cochon  au  gland  .  a  l'cn- 
gra,s. garder  Us  cochons.  £ardîur  de  cochons. 

cochon.  fved  dt  cochon,  langue  de  cochon. 

«i!7-CmeT  r  ?  fntfe  Cochon  &r**>~ 
ctau  ,  que  cochon  fe  dit  de  cet  animal  a  tout 

fige  ,  BM  pourceau  ,  feulement  quand  il  cft 

grand.  Ainfi  on  dit  bien  Vu  cochon  de  lait 

Katruye  a  fan  des  petit,  cochons ,  mai,  non 

g;  d"  f*^s  pourceaux,  ni  un  pourceau  de 

Onditd'Un  homme  quiade  petit, f 
On  d,t  d  Un  homme  oui  ne  fait  quc  man- 


COD  COÊF  i79 

groflcnoi*  ou  de grofle amande,  P 

aurfni.  7  ^  gr°S  C0mrae  un  me!oii  &  quel- 
quefou  davantage .  Vm  taffedecoco.  unlht 

C5C.Ti°Nvf-  f<  JCu,flbn'  «  proprement 
dclad.gert.on  des  viandes  dans  TeCcT 

ffîfen.efi°maCh  tft  ^  '  fa  "78 
On  dit  auffi,  Z-iof?^      Ajwtw„4  ^ 
fin  s  la  coiïon  des  humeurs. 

parlant  de  la  manière  dont  les  métaux  fe  per- 

cocuT"  t"s ,c lcin  dc la  *«. 

l.fT       "r  j  Cr,mc  ^  dcr>fio".  &  un  peu 

que  à  la  fidehre  conjugale.  <••,/?  un 

co"s.  fa  femme  fa  falcocu.     '  J 

fio„U^GE'  f'  m  C,CÛJ,uffi  1111  tcf"«  de  deri, 

COD. 


CODE  f.  m.  Recueil,  compilation  de»  Loi* 
Çonftuutuxitt ,  Refaits ,  &c.  des  -TriT^f 

***«■  tty'itmm  m  «Le  D^?J^S»A 

On  dit  prov.  &  baffi  //  fMt              f/  g*  ^^dc  quelques  Ordonnances  pariai! 

cochon, l  n'y  a  plus  d'orge,  pour  dnc   JZ  feSS*  i  f*  C^          ^  C.£?55. 

Source      "CrCmité  '  &               SS  a^t^kmmm  Cadf- U  C««  *  S 

On  dit  auffi  proverb.  &  familièrement  Dc  C°DiCI1ï AIRE  '  adi-  £  wut  genre.  Qui  eil 

de^  Perfonnes qui  vivent enfen>ble  dans  une  STifo?  ^d'C;,,e*  ^  ^S&S 
extrême  famihar,^     ^..'//.  /•  .  clau^ccod:c,aaire.  dtfpo(iton  codiciUa'<rt 

f.  m.  Difpofit 


 t-"»»"«qu.  vxvcnt  cniemblc  dans  une 

extrême  fam.harité  ,  qu'//,  font  camarade] 

WrTnZ  ,!'r  u  d,t  luffi  Prov-  &  fai"i- 
"eroneot.  JtfimU,  aue  nous  ayons  oardi  Us 

cochon,  enfembU  }  &  îela  Ce  dit  parfn  hom 

ou.ertunpeu  ^Î^/Ç.^ 

gto.gnc  comme  un  cochon         K  9 
C0CtÎ0NNE'E.f.f^e°qnuW         ,  .  , 

petits  coebons  en  une  pTic^llTa"^ 
COC^HnNJ^J^D^      **'  c'chonnie.  1 

truic.  Faire  des  petits  cochons.  La  trL  * 

!wt  £^tttt  olî 40  ^  ■ >™n< 

Cochonnet  va  deTanl  ^  fc"»«lebut. 

COCO.  f.  m.  Fruit  d'une  efpecc  de  Palmiet 


quelle  un  tertate«rad)oulleou  changeqielquc 
cWe  à  fon  temuaent.  /3n  Cojicîtlu 
revoaue  trni  0H  auatre  articU's  de  fin  tefiamenU 

C  O  E  F 

COEFFE ,  ou  COIFFE,  f.  f.  Ef  ^  ^ 
rerturede  tefte.  On  appelle  Co^fede  nJt  ^ 
J'-'^.yU  dévoile  que  les 
STS!  "?Cttenrdan,a  bonnet  de  nuit  :  Et 
dit £l  %"*  '  Unc«»^  de  taffetas  ou 
peauT  °"  gafnit  U  dcdai"  ^  cf>a- 

^L„?if"?"  d°nt  ,cs  fenwesfe  ferrent, & 
S! 3ÏS  fC  T*"?*  h  ^  ^"d  elles  for. 
tent ^dechez ;  elfe.,  font  ordinairement  dc  taf- 
feru  no,r.  ^ne  coiffe  de  taffetas,  une  coifi  de 
gff.  *ne  coiffe  a  dentelle,  coiffe  claire,  coifedl 
^fuucofe  dedefeus.  une fLne  fui  nJd  fa 

la'tsaV*'**  f"  '  1*''  f"  «d* 
ftt  cofes.  ofterfes  coiffe,,     *  ' 

On  ditprotr,  d'Un  homme  trifte  Si  melaa. 


z8o 


c 


COEF 


froc 

COEF 


On  dit   qu  V* /^%ifftemen«  5c  fa 

Sonne  urf  bon  air  i  toutes  les  coiffures  de 
femmes  donr  elle  ic  me  Ile.  -a-,  h;,* 

OndirauOi ,  ntft*  rtf* 
pour  dire  ,  que  Les  perruques  qu  il  Jut  ont 
5c  bon  air?&  quV«»  ptrrU^^P 
SKA^-  c4^,pour  dire,  qu  Ils 
Tiennent  bien  à  l'air  du  vifage. 

On  dir  ,  C..#r  M»  bouteille  -  P°«f  dirc' 
Même  une^  enveloppe  d'çftouppcs  ou  de  quel- 
que autre  chofe  par  dclîus  le  Whon ,  pour 
?„i„Mi-W<t  auc  le  vin  ne  s  cfvcntc. 
eX  t  éuq  termes  de  c4ia<Tc  ,  que 
ont  co'ft  un  fa^lier ,  pour  dire  ,  qu  Ils  1  ont 
pris  aux  oreilles.  ,  . 

On  dit  6g.  Se  eo  ftr  d'une  opinion,  d'une 

funeopiLon,dunearre,tl0n.  H  ''<V 
une  fois  co  fe  d'une  ep  nion,  on  ne  le  put  ja- 
mais ramener,  il  s'ejl  Allé  co  fer  de  cette  femme, 
tlle  ftfl  coféedeluy.  elle  fe  .«  Je  du  premier 


COEF  COEUR 

plus  de  cefeur  ,  elles  ne  fe  fervent  pt  de 

CoifURE  ,ou  COIFFURE   f.  f.  Couver- 
ture ,  &  ornement  de  tefte.  Le  turban  efl  U 

coiffure  des  Turcs. 

Il  fc  prend  ordinairement jmur  La  manière 
dont  les  femmes  fc  coiffent  fc  on  le  pais  &la 
mode.  Co  ff*re  À  mod'.coffnr, a  boucles. 
rOENOBlTE.  f.  m.  Religieux  v i vaut en coro- 
munauté.  U  l'employé  plus  ordinairement  eu 
parlant  des  anciens  Religieux  &  supposa 
Kacnorete.  Les  Cœmhtes  d  Egypte ,  deSy 

rie  ,  . 

COENOBITIQUE-  ad,,  de  t. g.  Qui  appar- 
tient aux  Cccnobitcs.  La  vie  ccwbf»  Ut 
devo'rs  canobit'efues. 
COERC1T1F  ,  IV  E.  adj.  Terme  de  Jurifpru- 
denec  qui  renferme  le  droit  Je  coercition. 
Pouvoir coerc-t  f.  tuiffknce  eoercithe 
COERCITION,  f-  f  Terme  de  Palais  ac- 
tion par  laquelle  on  cmpcfche  quclqu  un  d  a- 
eir  courre  Ion  devoir.  Droit  qu  on  a  de  con- 
traindre quelqu'un  i  faire  fon  devoir.  Les 
ylbbee.Comm.nUtaires  n  ont  point  de  Corn,, 
ùonfurhs  R  l'^eux. 
COETERNEL  ,  ELLE.  ad,.  Qu.  cx.fte  de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Le  Veroe  ejtcte- 
temelau  Pere.  Queues  P./.lofrphestnt  cru  <jue 
U  matiereefioit  cocttrncUe  a  Dieu. 


COEUR 


Têmclmc  Verbe  s'employc  aufli  quelquc- 
fois  fans  le  pronom  pcrfonncL  Ainiion  dit, 
leneffay  efui  U  cofé  d'une  opinion  fi extrava- 
gante, poux  dire  ,  Je  ne  fçay  qui  l'en  a  en- 
tefté. 

On  dit  encore  fig-  qu'ait  homme  fe  coiffe  , 
ax'U  efl  uifi  a  cofer ,  qu'»»  F  m  coiffe  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  boit  trop  ,  qu'on  l'a  fait  trop  boire. 
Cet  homme  fe  cofe  fouvent.  on  s'eft-d  cofe  > 
aux  Ca  cofe  fil  ne  faut  que  trois  verres  de  vtn 
four  tecoffer. 
CotFFB  ou  Coiffe,  •■.  participe  pafl.  Vne 
femme  cofee  tn  DemoifelU ,  en  Patfanne. 

O  a  Ù\t,opVn  enfant  efl  né  eeffi ,  Quand 
il  vient  au  monde  avec  une  forte  de  mem- 
brane qu'on  appelle  et  fe. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  cft  fort  heu- 
reux ,  qu'//  efl  né  coffé. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cft  amou- 
reux de  toutes  Ici  femmes  ,  quelque  laides 
qu'elles  foient  ,  qu'//  aimerait  une  Chèvre 
fiffee. 

On  dit  encore  ,qu"L>«  homme  efl  bien  coif- 
fé ,  Quand  il  a  la  tefte  belle  ,  ou  qu'il  a  une 
perruque, ou  un  chapeau  qui  luy  lied  bien. 

On  dit  d'Un  chien  ,  qu'//  efl  bien  coiffe. 
Quand  il  a  les  oreilles  longues  &  pendanres. 
COEFFEUR  ,  COEFFEUSE  ,  ou  COIF- 
^  FEUR ,  COIFFEUSE,  fubft.  Qui  fait  mcl- 
*  tier  de  coiffer  les  Dames.  Hubile  co  ffeur.c'cfl 
Ucoiffeu/e*  U  mode,  les  Dames  ne  je  fervent 


COEUR,  f.  m.  Partie  noble  de  l'animal,  ( 
laquelle  rclïdc  le  principe  de  1*  vie.  Le  mou- 
vement du  cotur.  le  bAttement  du  cteur.pAlp**- 
t  ionde  cetur.  lecceurej!  le  premier  vivant  &  e 
dernier  mourant,  les  ventricules  du  caur.  les 
oreilles  du  cetur.  U  pointe  du  cœur,  la  b*V  du 
cœur,  il  efl  blefe ,  fr+ff*  *»  caur.  U  cetur  uj 

bat.  U  cL  lly  p4«;  '<  .^2££ 
eTaifedejoye.  la  joje  dilate  le  cceur.  efpanomj 

fement  de  caur.  (  .f.,,„ 

On  dit  d'Un  homme  qui  fc  <ent  fort  foiblc, 

fortcfpuife  &  abbartu  ,  qu  //  a  le  cœur  mort. 
On  dit  aufti .  que  Le  vin ,  la  ther^ue  ,  &e. 

fait  revenir  le  cœur.  . 

7  On  dit  baflemcM,  T**tl**U 

tra  dans  le  ventre  ,  pour  dire ,  Tant  que  ,e 

vivray.  .   ,  - 

On  dit  prov.  pour  exprimer  La  haine  mot- 
telle  qu'une  perfonne  porte  a  une  autre 
cm' Elle  voudroit  luy  manger ,  luy  avoir  mange 

le  cœur  ,  luy  arracher  le  cœur.   

Le  CoauK.  Seconf.dcre  quelquefois  comrw 
le  fieee  des  panions ,  &  en  ce  lcnson  dit  A  un 
homme  ,11  al*  cœur  opprefé,  ferre  de  douleur 
de  tM.  le  cœur  navré ,  outre  tranfi.  le  cœur 
enflammé ,  embrafe  d'amour ,  de  colère  ,  &e.  il 
ZZurfaifi,  ila  le  cœur  c.nrn,  lecœurjro 
dcfoupirs.de  défit,  le  cœur  flot l/MI 
S  ndLation.  ita  U  cœur  gros ,  si  en  a  le  cœur 
Sos  ie  cœur  luyfaigne.  cela  me  fait  fa^ner  h 
^r  mefait7rlve?U  cœur,  il  en  a  U  cœur  ef- 
Zu  cela  e  touche  au  cœur,  fon  cœur  nage  dans 
Z  ioyTon  luy  toucha  le  cœur,  vous  tavel** 
p    blefe  au  cœur,  cela  me  Vtrce ,  me  dé  M 
icœur,  me  fend  ,  me  fait  fend»  le  cœur  Je 
Z,r  le  cœur,  il  tardoit  cela  dans  fon  cœur. 
^gravTcela  dL  mon  «« 
wtntdansltenr.  Qa 
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On  dit ,  Avoir  a  cœur,  prendre  à  cœur  une 
«faire  ,  pour  dire  ,  L'affectionner  extrême- 
ment ,  s'y  intereflèr  fort. 

On  dit  dans  le  rocfmc  fens  ,  qu'f  ne  affaire 
■tient  au  caur.  On  dit  auflî  ,  qu'Vne  chofe 
tient  au  caur ,  pour  dire  ,  qu'On  en  garde  le 
fouvenir  ,  parce  qu'elle  a  dcfplu. 

On  dit  auffi,  Avoir  quelque  chofe  fur  le  coeur, 
pour  dire,  En  avoir  du  refientimenr. 

O  n  d \\x,Se  ronger  le  coeur  songer  fin  cœur,  pour 
dire,  S'affliger,  fc  chagriner,  fc  tourmenter. 
Coeur  ,  Sedit  quelquefois  par  oppofition  à  l'ef- 
prir.  Ce  fermon  ptaifi  à  tefprit  &  ne  touche 
point  le  cœur. 

On  dit  fig.  AmoWtr ,  ou  attendrir  le  cœur 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'émouvoir ,  le  flé- 
chir. 

On  dit ,  cpx'Vn  homme  a  le  cœur  endurci , 
quecV/?  un  cœur  endurci ,  pour  dire  ,  qu'il  cft 
tellement  opiniaftre  qu'on  ne  le  peut  fléchir, 
ou  qu'il  cft  extrêmement  obftiné  dans  le  mal, 
dans  le  péché. 

On  dit  d'Un  homme,  qu7/ 4  U  cœur,o\iu» 
cœur  de  roche ,  un  cœur  de  marbre  ,  un  cœur  de 
diamant,  un  cœur  de  bronze ,  un  cœur  d'Airain, 
pour  dire,  qu'Une  peut  cftrc  touché  ni  de  pi- 
tié ni  d'amour. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//*  le  cœur  bon  , 
qu'il  a  le  cœur  mauvait  ,  Se  que  c'efi  un  bon 
cœur  ,  un  méchant  cœur,  un  mauvait  cœur , 
pour  dire,  qu'il  cft  ingrat  ou  reconnoifiant , 
plein  d'humanité  ou  de  dureté,  qu'il  aime  ou 
qu'il  n'aime  point  ce  qu'il  doit  aimer. 

On  ditprov.  Cela  me  crevé  le  cœur,  vous 
me  crevez.  Je  cœur  ,  pour  dire  ,  A  force  d  hon- 
nefterez ,  de  civilitez  ,  vous  me  foreex  à  me 
rendre ,  à  faire  ce  que  vousdefirez. 
Coeur  ,  Se  prend  quelquefois  pour  l'EfUmac. 
Mal  de  cœur,  il  a  mal  au  cœur,  cela  luy  fait 
mal  au  cœur^e  cœur  luy  fait  mal.  il  efi  fujet  a 
des  maux  de%>ur.  le  cœur  luy  bondit,  le  cœur 
luy  foufleve.  cela  luy  fait  fou/lever  le  cœur,  je  me 
feus  lecmur  tout  chargé,  fay  encore  tout  mon 
difntrfur  le  cœur,  cette  viande  te fe  fur  le  cœur, 
il  a  envie  de  vomir  ,  fin  cœur  ne  tient  qu'a  un 
filet ,  ne  tient  à  rien,  il  a  U  cœur  noyé  d'eaux, 
cela  luy  efi  demeuré  fur  le  cœur,  il  a  du  venin  fur 
U  cœur. 

On  dit  fig.qu'tW  chofe  pefe  fur  le  cœur  a 
un  homme,  pour  dire  ,  qu'il  en  conferve  le  fou- 
venir , parce  qu'elle  luy  a  déplu. 

On  dit  fig.  au'Vne  chofe  fait  mal  au  cœur  à 
quelqu'un  ,  qu  il  en  a  mal  au  cœur  ,  Qjiand  il 
la  voit  avec  déplailir.  Cela  luy  fait  grand  mal 
au  cœur,  penfez-vous  qu'il  n'ait  put  bien  mal 
MU  cœur  de  voir  que ,  (Je. 

On  dit,  d'Une  viande ,  d'un  breuvage , 
qu'il  touche  au  cœur ,  ou  qu'.V  touche  le  cœur , 
pour  dire ,  qu'il  resjoiiit  ,  6c  qu'il  eft  fort 
agréable  au  gouft.  Le  vin  d' Ejpagne  touche  au 
cœur,  fa'mt  quelque  chofe  qui  touche  au  cœur. 

On  dit  prov.  S.  donner  au  tœur  joye  de 
quelque  chofe.  pour  dire  ,  Se  donner  le  plaifir 
d'en  joUir ,  en  pafl'tr  fon  envie. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu"L>  homme  a  bon 
ctt*r  ,  &  qu'i/w  rend  rien .  Quand  il  a  de  la 
peine  à  lailtcr  aller  ce  qu'il  a  pris  ,  ou  ce  qu'il 
détient  injuftement. 

On  dit  auftl  fig.  qU7/  s'en  efi  defehargé  le 
tœur  ,qu*(7  en  a  Je  cœur  net,  Quand  U  s' eft 
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découvert ,  &  qu'il  a  dit  nettement  ce  qui  fc 
tafehoif. 

Quand  on  eft  en  peine  de  quelque  chofe  & 
qu  on  cft  prelft  de  s'expliquer  ,  (oit  pour  de- 
mander confeil ,  ou  pour  confier  à  quelqu'un 
la  peine  où  on  fe  trouve  ,  on  dit ,  II  faut  que 
je  vout  ouvre  , que  je  vous  défi  haro e  mon  cœur. 

On  dit  aufti,  qtllb  homme  î  le  cœur  net 
d'une  chofe  ,  Quand  il  s'en  cft  cfclairci. 
Coeur  Signifie  auffi,  Courage.  Bon  cœur 
cœur  franc,  cœur  lafihe.  d  a  te  cœur  bon  il  a 
le  cœur  fi  bas.  il  a  du  cœur,  il  n'apeint  de  coeur, 
fia  le  cœur  bien  placé,  perdre  cœur,  reprendre 
cœur,  c  efi  un  grand  cœur,  un  cœuf  généreux, 
un  cœur  de  lion,  il  efi  tout  cœur,  c'efl  un  homme 
de  petit  cœur ,  de  peu  de  cœur  ,  fans  cœur,  celai 
luy  a  enflé ,  eftcvt ,  haufe  U  cœur,  luy  a  aibat- 
tu  ,  atbaijfé  le  cœur,  luy  a  rendu  le  cœur.  U 
cœur  luy  manque,  le  cœur  luy  revient,  il  a  le 
cœur  failli,  il  eft  failli  de  cœur.  Ces  deux  der- 
niers (ont  vieux. 

^  On  dit ,  Mettre  ,  remettre  le  cœur  au  vet. 
a  quelqu'un ,  pour  dire  >  Luy  donner ,  ]Uy  i 
dre  le  courage.  Je  luy  aymielei 
il  efioit  confierné,  mais  c*j 
remit  le  cœur  au  ventre. 

On  dit  prov.  Contre  fortune  bon  cœur. 
On  dit  auffi  proverbialement,  lia  le  cœur 
haut  &  la firtune  baffe. 
Coeur,  Signifie  encore,  Force  &  vigueur.  C* 

cheval ,  cet  eifeau  efi  en  cœur. 
Coiur,  Signifie  auffi,  ArTi-dion.  C'efi  tout  fin 
cœur,  il  luy  a  donné  fon  cœur.  il  a  gagné  fin 
cœur,  tlale  cœur  des  peuples  ,  des  fiOats.  efle- 
ver  fon  cœur  a  Dieu,  luy  offrir  fon  cœur,  avoir, 
mettre  fin  cœur  en  Dieu,  il  a  mit  fin  cœur  aux 
chofes  de  ta  terre,  fay  fait  cela  de  cœur  &  d'af- 
fiQion  ,  de  cœur  &  d'orne ,  du  bon  du  cœur  dm 
meilleur  de  mon  cœur,  je  l'aime  de  tout  mon 
cœur,  il  a  le  cœur  à  fefiude,  aux  livret,  aux 
armes ,  au  jeu ,  a  la  defiauche.  il  a  le  cœur  au 
me/lier,  il  a  te  cœur  porté  a  cela. 

On  dit  proverbialement .  qulto  homme  * 
le  cœur  au  meflier ,  pour  dire  ,  qu'il  affection- 
ne fort  ce  qu'il  fait  ou  ce  qu'il  doit  faire 

On  dit  aufti  prov.  Qui  efi  loin  de,  yeux  efi 
loin  du  cœur,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement 
on  oublie  les  abfcnts. 

On  dit  proverb.  De  l'abondance  du  cœur 
la  bouche  parle ,  pour  dire ,  qu'On  parle  vo- 
°f  chofes  dont  on  a  le  cœur  rempli. 
On  dit  fig.  Dedeuxperfonncs  qui  s'entr'ai- 
ment fort ,  que  Ce  n'efi  qu'un  cœur ,  ou  qu'//* 
ne  font  qu'un  cœur  &  qu'une  orne. 

On  appelle  par  manière  de  carefle  Unepcr- 
fonnequ  on  aime  bien  ,  Mon  cœur ,  mon  pttit 


On  appelle  L'ami  du  cœur  ,  Celuy  que 
Ion  aime  le  plus  tendrement.  Cefi  tarni  dn 


cœur 

On  dit  prov.  que  Le  cœur  en  dit  à  quel- 
qu'un,  pour  dire,  qu'il  eft  d'humeur  à  faire 
une  chofe.  Si  le  cœur  vous  en  dit.  le  cœur  vont 
en  dit-il  t 

C0™*.»  Signifie  auffi,  L'intérieur,  le  fond, 
les  difpofuions  de  l'amc.  Dieu  fonde  Ut  cœurs* 
Dieu  contioifi  Us  cœurt ,  voit  le  fand  des  cœurs. 
Dieu  efi  ferutateur  det  cœurs,  vont  lifix.  dans 
mon  cœur,  il  Ut  dans  Usreplis  Ut  plus  cachet  dst 
ççtur< 
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"on^auffi,  îr^* 'nffc 
dire  ,  Se  paxlcr  avc/la  pfc»  g™ic  franchllC 

rT  ,1  ^;radverbi^  qui  fl. 

Zaifon  &c  P*r  cmnr.  reater  par  cmnr. 

On  dit  Ptor.  qu'U«  homme  fnrU  par  cmnr 
JïnechoCe    pour  dire ,  qu'il  en  parle  fur  le 


On  dit  auffi  ptov.  &  en  ftyle  familier  , ,  qu  - 
V„  homme  dijne  nar  cmnr  ,  Quand  on  ditnc 

■oousm  avex.  fait  difner par  cmnr. 

CoevR  ,  Eft  auffi ,  Une  ies  V™1^£ 
noftre  jeu  ordinaire  des  cartes.  Kty  ne  emur. 
dix  de  cmnr  ,&c.Un  biendn  U  4 

cmnrs  dans  fin  jtH.fi*  foi**  eft  de  cour ,  ou  en 
cxitr.il  rentre  par  cmnr. 
Co,cK,Signi&efncore,  U-dUj* quelque 
chofe .  particulièrement  d  un  Eftat  &  d  une 
trille.  L*  ccxr  de  la  vide.  U  cmnr  du  Royaume, 
il  eft  t»j£  an  cmnr  dt  In  ville,  t émut*}  eflou  an 


r      _  Roy  Mme. 
On  dit  auffi ,  An  cmnr  de 
<te  fr/W  ,  pour  dire ,  Au  plus  fort  de  1  efté  ,  au 
plus  fort  de  l'hyvcr,  par  le  plu»  grand  chaud, 
par  le  plus  grand  froid. 

On  dit  auffi  ,  Cmnr  de  cheminée ,  pour  dire, 
Le  milieu  de  la  cheminée.  U  eft  noir  comme  le 
emur  de  la  cheminée. 

Il  fignifie  auffi  ,  La  partie  intérieure  du 
tronc  d'un  arbre.  Dm  cmnr  dt  chefne.  du  cmnr 
de  noyer,  d»  cmnr  de  prier,  une  tabU  faite  dt 
cmnr  de  neyer.  cmnr  de  cormier. 

Il  fe  dit  encore,  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
ticulièrement d'une  pomme  &  d'une  poire. 
Cette  pemme ,  cette  foire  eft  giflée  dans  le  cmnr. 

COF 


COFFRE,  f.  m.  Sorte  de  meuble  propre  à  fer- 
rer &  à  enfermer  des  hardes ,  de  1  argent ,  &c. 
&  qui  s'ouvre  en  levant  le  couvercle.  Grand 
coffre,  petit  coffre,  coffre  de  boit,  coffre  dt  fer. 
coffre  de  cuir,  coffre  de  tafjferie.  U  coffre  an  lin- 
ge, le  coffre  à  1' 'avoine,  coffre  de  mut.  un  coffre 
plein-  le  fond  dn  coffre,  mettre  dans  nw  coffre, 
enfermer ,  ferrer  dans  un  coffre,  charger  les  cof- 
fret, emballer  let  coffres. 
C  o  r  t  Ki  fort  ,  C'eft  un  coffre  de  boit  fore 
épais  ,  garni  de  fer  en  dedans  ,  &  qui  fe 
ferme  avec  de  grofles  ferrures,  où  l'on  ferre  ce 
qu'on  a  de  plus  précieux.  U t  voleurs  font  en- 
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trez.  chez  Inj,  mais  ils  n'ont  fu  enfoncer  fm  cof- 
fre fort. 

On  appelle,  Le  coffre  dn  carroffe.iun  car. 
roffe ,  La  partie  d'un  carroffe  fur  laquelle  on 
met  les  couffins  pour  s'afleoir ,  &  qui  a  uii 
couvercle  quife  levé  Se  s'abbaiûc  comme  cc- 
luy  d'un  coftre. 

On  ditprov.  &  bafTcment  d  Une  fille  qui 
n'efl  guère  belle  ,  ruais  qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent en  mariage  ,  qu'£tf<  eft  belle  nu  coffre. 

On  dit  a  la  Cour,  Piquer  le  coffre,  pour  dire, 
Attendre  long-temps  dans  l'antichambre  du 
Roy  ,  d'un  grand  Seigneur  ,  &c 

On  dit  fig.  Les  coffres  du  Roy  ,  pour  dire, 
Le  Thrcfor  Royal,  Y Efpargnc.  Les  coffresan 
Roy  font  chargez,  de  cet  dettes ,  de  cesftnfees. 
il  en  vient  de  grands  deniers,  il  n'en  revient  rie* 
dans  Us  coffres  dn  Roy.  celn  entre  dans  Us  coffra 
dn  Roy. 

Cof  fris  ,  Se  dit  auffi  dans  le  mcfmc  fins  i  1  cl- 
gard  des  particuliers.  Cela  va  fur  Us  coffres 
d'un  tel.  cet  homme  -  là  eft  icy  fur  mtt*afrts. 

Co  F  F  Ri  ,  Signifie  auffi ,  en  terme  de  chirurgie, 
La  capacité ,  l'efpacc  qui  eft  enfermé  fous  les 
colles.  //  a  recen  n*  conf  d 'efpét  dans  le  coffrt. 
U  a  U  coffre  terci. 

On  appelle  Un  grand  cheval  auquel  il  faut 
beaucoup  de  nourriture,  Vn  coffre  a  avoine. 

On  dit  d'Une  cavallc,  a\i  Elle  a  un  grand 
coffre, un  beau  coffre,  Quand  elle  a  les  flancs 
fort  larges  &  propres  pour  porter  les  pou- 

On  dit  prov.  au'Vn  homme  s  entend  à  tutU 
ejne  chofe  comme  a  faire  nn  coffre ,  pour  dire , 
qu'il  ne  s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  auffi  proverbialement.  //  raiftn- 
ne  comme  nn  coffre  ,  pour  dire ,  qu'il  raifonne 
mal  6c  fans  cfprit. 

C  o  f  f  R  i  ,  Signifie  auffi  ,  Une  bière  ,  un  cer- 
cueil de  bois.  //  eft  dans  U  coffre,  on  (a  cnfcvtu 
&  mis  dans  le  coffre.  Il  eft  bas» 

On  dit  prov.  &  baflement,  Rire  comme  un 
coffre  ,  pour  dire,  Rire  à  gorge  déployée.  11$ 
riaient  comme  des  coffres. 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  coftre.  U 
n'eft  point  en  ufage  au  propre  ;  mais  au  figuré 
ilftgnific,  Empnfonnct.  f#VÎ' 
hJne-la.  il  a  efé  coffré  ce  matin.  Ileftduftylc 

familier- 

CoffRI  ,  be.  participe.  JUJËot 
COFFRET,  f.  m.  Petit  coffre.  Coffret  a  tcuim, 
de  tortues,  coffret  garni  <t  argent. 

COG 

COGNEE',  f.f-  Outil  de  fer  aceré,plat&  tran- 
chant en  forme  de  hache.  Benne  cognée,  em- 
mancher une  cognée,  fa  cognée  efi  démanchée,  tjt 
bien  cmmancbîc  ,  eft  ejbrechee  ,  eft  efmovffie. 

On  dit  prov.  8c  fîg.  Jetter  le  manche  aprtt 
Ucegnée ,  pour  dire ,  Abandonner  tout  dan, 
un  rfulheur  au  lieu  de  fonger  i  y  apporter  du 

remede-  „    .  -  «, 

COGNE-FESTU.  On  appel  e  amfi  prov.  & 

bafl".  Celuy  qui  fc  donne  bien  de  fcjg» 


pour  nerien  faire.  C'eft  nn  vraj  cegnefeftu. 
V  On  dit  prov.  IlfembU  à  cogne-fèftn,  dfi 
tue  &  ne  fait  rien.  , 
COGNER,  v.  a.  Frapper  fort  fur  une  cho- 
fe pour  la  faire  entres;  ,  ou  pour  la  faire 


Dig 
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Cogner  un  clou,  cog 


joindre  »  vcc  », 

um  cheville.  ° 

II  lignifie  auffi  Amplement ,  Frapper  ,  Co- 
gnez, cont re  la  muraiile ,  fur  U  plancher,  il  l'cfl 
cogné  la  ttfle  contre  la  murai/U.  ce  tuer  à  la  ptr. 
te.  Il  eft  bas.  r 

On  dit  fig.  Se  cogner  la  tefle  contre  le  mur, 
P°4f  j*"1*»  Entreprendre une  chofe,  ou  im- 
pofliblc.ou  donc  on  n'eft  pas  capable. 
Cocni  ,  it,  participe  pafl\ 

COH 

COHABITATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifpm- 
dence.  Eftar  du  mary  &  de  la  femme  qui  vi- 
vent  cnfcmble.  Les  Juges  ont  ordonné  lu  coha- 
bitation triennale. 

COHABITER,  v.  n.  Vivre  enfcmbJe  comme 
mary  Se  femme. 

COHERENCE,  f.f.  Terme  dogmatique.  Liai- 
Ion,  Connexion  d'une  chofe  avec  une  autre 
Les  fumes  des  loueurs  graffes  ont  une  certaine 
cohérence  qui  en  rend  U /épuration  moins  ai  fée. 

II  ledit  fig.  De  la  liailbn  des  parties  d'un 
diUours  ,  d  un  raifonnemenr  :  Les  parties  de 
et  difeourl  n'ont  aucune  cohérence  entr  elles 

COHERITIER  ,  ERE  fubft.  Ccluy  ou  celle 
qui  hérite  avec  une  autre.  5e»  cohéritier,  entre 
cohéritiers,  e'ies  font  cohéritières. 

COHORTE,  f.  f.  C  orps  de  milice  parmi  les 
Romains.  L"  cohorte  eftoit  de  cinq  cens  hom- 
mes, cohortes  Prétoriennes. 

On  s'en  fert  cnPoèfic  pour  marquer  Tou- 
tes fortes  de  gens  de  Guerre.  Les  valantes  n- 
horus. 

Cohorte  ,  Se  dit  aufli  d'Une  troupe  de  toutes 
fortes  de  gens.  H  eft  venu  là  avec  fu  cohorte. 
U  Prevoft  fe  tranfporte  lu  avec  toute  fu  co- 
horte. 

CO  H  U  E.  f.  f.  On  appelle ainfi  dans  quelques 
Provinces,  Le  lieu  ou  fc  tiennent  les  petites 
Juftices.  La  cohue  £  un  tel  lieu,  le  Procureur  ef- 
toit  à  la  cohue. 

On  appelle  fig.  Cohue ,  Une  affcmblee  où 
tout  le  monde  parle  tumultuaircmcnt  Se  en 
confufion.  Je  neveux  point  aller  à  cette  afftm- 
bltt-H ,  c'eft  une  cohue ,  ce  n'eft  qu'une  cohue. 

COI 

COIGNASSE-  f.  f.  Coing  làuVagc  moins  gros 
Se  moins  jaune  que  l'autre. 

COIGNASSIER.  f.  f.  Arbre  qui  porte  des 
coings  ou  des  cogna  (Tes. 

COI  MENT.  adv.  Paifiblcm«nt,tranquillement. 
//  eft  là  cornent.  Il  eft  vieux. 

COIN.  f.  f.  angle,  l'Endroit  où  fc  fait  la  ren- 
contre de  deux  coftez  de  quelque  chofe.  Vn 
vent  coin,  le  coin  d'une  rue.  U  coin  d*  une  mai  f  on. 
le  coin  d'un  jardin,  le  coin  d'une  chambre,  le 
coin  d" un  cabinet,  le  coin  d'une  cheminée,  le  coin 
Jt un  champ,  le  coin  d'un  boit,  le  coin  £  un  blé, 
fe  cacher  dam  le  coin  d'une  maifon.  ferrer  queL 
que  chofe  dans  un  coin.  On  dit ,  Les  quatre 
coins  de  la  terre  ,  les  quatre  coins  du  monde ,  les 
quatre  coins  de  U  France ,  Us  quatre  coins  de  U 
•  P°ur  di" ,  Les  extremirez  de  la  terre, 
de  la  France ,  de  la  Ville,  ks  plus  efloignées 
-entre  elles. 

On  dit ,  Les  quatre  coins  &  U  milieu  d'un 
Diét.delAcFr.TomoI. 
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Pj>*  .  d'un  bois ,  6cc.  pour  dire ,  Tout  ce  but 
eft  contenudans  l'efpa^e  du»  pays,  d'un lt 
"  m  *f*tt  courir  Us  quatre  coins  &  le  milieu 

■    It*,""' Jt  C*y  cherch*  dans  tous  Us  quatre 
«M»  &  le  miLcu  du  bois.  9 

On  dit .  d'Un  homme  qu'//  efi  mort  -am 
coin  Sun  olé,  d'un  bois,  d'unie  .  pZli^ 
qu  II  eft  mort  fans  fecours  Se  fans  affiXncc 

d,n  PJ°V'.  V**>  homme  ne  bouge  du 
™  du  feu  du  co,n  defonfeu  ,  pour  dire ,  que 
C  cftun  calanier,  &  qu'il  garde  prcfquc  roos! 
jours  la  nuifon.  r  H 

On  dit  auffi  en  ftyle  Familier  à  un  homme 
oui  dit  quelque  chofe  de  mefprifantou  d'of- 
ienfant  cf  un  autre.  Allée,  lu,  dire  cela  au  coin 
de  fmfeu,  ou  «fo  lu,  dire  cela  &  vous  chauf- 
ferau  com  de  (on  feu  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  feroit  pas  le  bien  venu  de  luy  aller  tenir  co 
langage-la  en  un  lieu  où  il  feroir  le  maiftre. 

I  rovubulcmcnt  en  parlant  d'Un  homme 
de  mauvais  au  Se  de  mauvaife  phyfionomie 
qm  demande  laumofne  ,  on  dit  qu'//  a  U 
mine  de  demander  f aumofne  au  coin  d 'un  bois 

En  termes  de  jeu  de  paume  ,  on  dit ,  Tenir 
fon  com ,  Loriquc  deux  hommes  qui  jouent 
partie  contredeux  autres ,  dcffcndent  chacun 
leur  cofté  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  s'ai- 
der l'un  l'autre ,  Se  de  prendre  leur  jeu. 

On  dit  auffi  fig.  d'L  n  tomme  qu'il  tient 
bienfon  co,ndans  une  compagnie ,  pour  dite  , 
qu  Ilsy  faiteftimer  .qu'il  s'y  fiuta.ft.ngucr. 
Il  clt  du  ftyle  familier. 

On  dit  .Regarder  du  coin  de  Potil,  pour  dire. 
Regarder  à  la  defrobée  Se  fans  faire  (embh,^ 
de  rien  ;  on  dit  aufli  i  peu  prés  dans  le  mcfmc 
fens,  Faire  pgne  du  coin  de  rail. 
CoiN.Se  prend  quelquefois  pourUnc  petite  par- 
tie ou  portion  d'un  logis.  Donnée.-»»,  quelque 
,  tom  ou  je  mepuiffe  accommoder,  il  eft  lofé  dont 
un  petit  coin. 

Il  fc  dit  auffi  ,  d'Un  endroit  qui  n'eft  p*s 

***  ch'™**  dans  un  coin,  on  a  cherché  par  tous 
Us  coins  du  logis. 
Coin  ,  Se  dit  auffi  d'Une  trèfle  de  faux  cheveux 
dont  onfe  fert  pour  garnir  les  coftez  de  la  tefte 
lorlquon  a  les  cheveux  trop  clairs  ou  trop 
courts  i  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'au  pluriel. 
//  porte  des  ceint,  elk  a  des  coins. 
COIN.  f.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  aboutit 
en  angle  aigu  Se  qui  eft  propre  à  fendre  du 
bois,  des  pierres.  Gros  coin,  petit  coin,  coins  de 
fer.  coins  de  bois  mettre,  piquer ,  planter  U  coin, 
faire  entrer  U  coin ,  Us  coins  dans  une  pièce  de 
bois  four  la  fendre  ,  Urfque  U  coin  eft  en- 
gage,  on  te  dégage  avec  un  plus  gros.  Dans  U 
tnechanique  U  com  eft  une  des  forces  mouvantes. 

On  appelle  en  Artillerie ,  Coin  de  mire ,  Un 
coin  de  bois  qu'on  met  fous  la  culaflc  du  canon 
pour  le  pointer. 

On  dit  prov.  Faire  coin  de  mefme  bois,  Lorf- 
que  pour  mettre  une  chofe  en  œuvre ,  on  fe 
fert  d'une  partie  de  la  mcfmc  chofe. 
Coin ,  Eft  auffi  un  tetme  de  monnoyc  -,  Se  il  fe 
dit  d'Un  morceau  de  ftr  trempé  Se  gravé  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  de  la  monnoyc ,  de* 
médaille.  Le  coin  du  Roy.  U  coin  d'Ejpagne. 
faux  coin,  cette  momtojeeft  à  un  tel  coin,  mar- 
quée au  coin  de,  &c.  Il  fe  dit  auffi  Du  poin- 
çon qui  fert  à  marquer  de  lavaiflcllc.  DtU 
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que  l'on  condamne,  on  dit  qu  Il  ejl  frappe  a 

C  COlt(.  m.  (  Quelques-uns  rdm^£« 
un  G.)  Gros  fruit  à pepm , qui  a  1  odeur  toc 
rc  &  1»  PC»"  couverte  d'un  certain  petit  du- 
m. Gros  coin,  coin  bien  jaune,  confitu  re  de  toues. 
pafte  de  coin,,  [irop  de  corn,  gelée 
r  On  dit  prov.  dUnc  perfonne  qui  aie  teint 
jaune  ,  qu'£&  ejl  jaune  conmeun  «*•  , 

CO  I  T.  i.  m.  Accouplement  du  malle avec  u 
femelle  pour  la  génération.  Les  animaux  dans 
le  temps  du  co  t,  dans  C  ardeur  du  cou. 

COÏT/ y.  COUETTE. 

COL 

COL  (  On  prononce  5:  on  eferit  plus  ordinai- 
cernent  COU.  )  f.  m.  La  parric  du  corps  qu. 
joint  la  tefte  aux  cfpaulcs  i  Long  coh.  grand 
cou.  gros  coh.  avoir  un  mal  de  cou*  avoir  mai 
mu  atu.  mouchoir  de  cou.  un  tour  de  col  ou  tour 
de  cou.  avoir  le  cou  de  travers,  allonger  le  cou. 
tordre  le  coh  à  un  poulet ,  il  a  penfè  Je  rompre 
lé  cou.  fi  caffer  le  cou.  pancher  U  cou.  charger 
quelque  chofe  fur  fin  cou.  porter  fur  fin  cou  ,  a 
'  lin  cou.  I*  chignon  du  cou.  U  nuque  du  cou  ,  ou 
du  col.  Il  y  a  quelques  phrafes  ou  quelques-uns 
eferivent  &  prononcent  Col.  Col  tors.  Il  a  U 

Dans  la  PocGc  pour  éviter  la  rencontre  des 
voyelles  ,  on  dit ,  Col  au  lieu  de  Cou. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  Cou  long 
Se  grefle  ,  qu'Eu*  a  le  cou  de  grue. 

On  dit  prov.  d'Unc  perfonne  qui  porte  un 
grand  fardeau  Se  d'autres  chofes ,  qui/  en  .t 
chargé  fin  cou. 

On  dit ,  Sauter  au  cou.fijetttr  au  cou  ,  au 
cou  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  L'cmbraffcr  avec 
beaucoup  de  rendrefle  ,  beaucoup  d'affection. 

On  dit  prov.  &  dans  le  difeour»  familier 
&  bas ,  quTto  homme  fera  pendu  par  fin  cou , 
pour  dire  firnplcir.cnt  qu'il  feta  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple  ,  Prendre  fis  jam- 
bes k  fin  cou ,  pour  dire ,  Partir  fur  l'heure 
on  s'enfuir.  //  prit  fis  jambes  a  fin  cou,  &  s'en 

On  dit,  Couper  le  cou*  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Séparer  fa  tefte  de  fon  corps ,  luy  tran- 
cher la  telle.  Il  fut  condamné  k  avoir  le  cou 
coupe. 

On  dit  fig.  Rompre  ou  caffer  le  cou  k  un  hom- 
me ,  pour  dire,  Luy  rendre  de  mauvais  offices 
qui  ruinent  fà  fortune. 

Et  Rompre  le  cou  k  une  affaire  ,  pour  dire  , 
Empefchcr  qu'elle  ne  fc  fafle  ,  la  faire  ef- 

On  dit ,  qu'Ici  hommes 'eft  suffi  le  cou,  pour 
dite,  qu'il  agaftefes  affaires ,  qu'il  a  ruiné 
'a  fortune. 

On  appelle ,  Le  col  de  la  vtffie.  le  col  de  U 
matrice  ,  Ce  qui  eft  comme  remboucheure 
de  ces  parties.  En  ces  exemples  on  prononce 
tousjours  Col. 

On  dit  auflî ,  Le  cou  d'une  bontei«e.  le  col 
tu  U  cou  d'un 
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tie  longue  &  eftroite  par  où  on  emplit,  8c  on 
vuide  ces  vafes. 

En  parlant  d'Un  partage  eftroir  entre  deux 
montagnes,  on  dit  tousj  mrs  Col.  I*  eoHc 
Permis,  le  col  de.....  Nous  nous  faiffmes  des  ait 
des  montagnes. 
COLERA-MORBUS-  Cm.  Ce  mot  eft  em- 
prunté de  la  Langue  latine  ,  Epanchemeot  de 
bile  fubit,  qui  caufe  un  grand  devoycrooic 
paj  haut  fie  par  bas.  On  1  appelle  autrement 
Troufe-galaud.  Il  a  eu  un  alera-morbui  fm 
violent,  il  e(l  mort  <£tt»  colera-morbus. 
C  O  L  E  R  E.  f.  f.  P-ftion  par  laquelle  l'imcfe 
fent  vivement  émouvoir  contre  ce  qii  ]$ 
bfefTe.  Grande ,  furieufe ,  violente ,  dangertnjt 
cottrt ,  noble  colcre.  fume  colère ,  juftt ,  r*[. 
firmable  colère.  P.ffort  de  U  colore,  les  tfe:s  de 
la  colère,  transport ,  mouvement  décolère ,  ex- 
cès de  colère  ,  t  ardeur  ,  la  v.oUnce  Jachaleur  , 
timpetuofsté  de  U  colère,  les  premts  bon  font 
de  la  colère,  il  dit  et  la  ,  il  fit  cela  en  colère, 
tout  en  colère,  ejlre  en  colère,  fi  mettre  en  colère 
contre  quelqu'un,  entrer  en  colcre.  efmeuvoir, 
exciter  ,  irriter  ,  allumer  la  colère  de  quelqu'un, 
reprimer  ,  refréner  ,  appaifer  ,  calmer,  adoucir 
la  colère  de  quelqu'un,  ejlre  enflammé  de  cel;- 
re.  tranfporté  de  colère,  la  colère  le  tranfporte , 
le  met  hors  de  luy  •  mefme.  il  ne  parle  jamais 
qu'en  colère,  il  ne  fort  jamais  de  colère,  attirer 
U  colère  de  quelqu'un  fur  foy.  il  faut  que  fa  co- 
lère fip.'.jfe.  fa  colère  eftpaffee.  il  faut  qu'il  def 
charge  fa  colère  ,  qu'il  paffe  fa  colère  fur  auk- 
qu'un.  c'efl  la  colère  qui  luy  a  fait  dire  telle  & 
telle  chofe.  dés  qu'il  vit  fin  ennemi  il  fentit  fa  co- 
lère t  allumer. 

On  dit  fig.  La  colère  de  Dieu,  la  colère  du 
Ciel. 

Colère  ,  Seditauffi  De  certains  mouvements 
impétueux  ,  qui  paroilfent  dans  les  ani- 
maux. Ce  chien  ejloit  en  colère.  U  colère  du 
lion. 

On  dit  auffi  fie.  que  La  mer  eft  en  coUrt, 
pour  dire  ,  qu'Elle  cit  fort  agitée. 
Colère,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fujetafe 
mettre  en  Colère.  Himvte  colère,  femme  colère, 
il  eft  bien  colère  ,  fort  colère. 
C  O  L  E  R  I  QU  E.  adj.de  tout  çenre.  Enclin 
à  la  colcre.  Etire  d'humeur  colertqu;.  Ce  mot 
n'a  guete  d'ufage  que  dans  le  ftyle  dogmari- 

Sue. 
LIFICHET.  f.  m.  Babiole ,  bagatelle , 
comme  font  des  marmoufets ,  de  petits  ef- 
maux,  de  petits  vafes  de  criftal,  ficc.  Il  n'a  que 
det  col'fi:hett  dans  fin  cabinet,  si  a  d'affez.  jolis 
colfichett. 

Il  fedit  auffi  De  certains  petits  ornements 
mal  placez  ,  Se  qui  n'ont  point  de  convenance 
fie  de  rapport  avec  les  lieux  où  iJs  font  mis.  Vn 
jardin  rempli  de  colifichets. 

Il  fe  dit  auffi  fig-  De  certains  petits  orne- 
ments mis  mal  à  propos  dans  des  Ouvrages 
d'efprit.  Cette  pièce  eft  pleine  de  tram  £ef- 
prit  ,  mais  qui  ne  font  la  plufpart  que  de,  coli- 

COLIN-MAILLARD,  f.  f.  Sorte  de  jet  d'en- 
fans ,  dans  lequel  on  bande  les  yeux  à  l'un  des 
joucurs.qui  cherche  par  tout ,  fie  s'il  artrappe 
quelqu'un  de  fes  camaradcs.fic  qu'ildcvineqei 
c'efl  ,  il  luy  fait  prendre  fa  place  ,  Se  le  rail 
Colin-maillard. 


COL 

COLIQUE f-  Sorte  de  maladie  qui  aufcd* 
tranchées  dans  le  ventre.  Col'qui  bilieufc  coii 

funeuje  colyue.si  ejlfujet  k  ,acoli       fu  J  • 

COLLATERAL.  LE  ad,.  Ce  terme  d'u- 
lage  au  en  parlant  de  parenté  &  de  fucceflion 
hors  de  la  ligne  directe,  bit  dépendante ,  fdt 
aicendente.  Amfi  on  appelle  ,  Heriner  colla. 

la   A  ncdcfce»d  P°«nt  de  ce- 

uy  dont  i  hérite ,-  &  on  appel lcViW  cl- 

appelle         Succejjion  C#W^  £  - 
fion^quon  rcccuUlc  d'un  prent  en  ligne  X 

C0^^T£RAL  '  £  Prc1d  auffi  ^nrivement 
pour  parent  attirerai.  Ceft  un  collatéral,  il 
n*  9ue  des  collatéraux  pour  héritiers,  m  col- 

taux  ^  b'tn  e/l  ^  *  *> 

On  appelle  en  termes  de  Géographie,  Point, 

deux  points  cardinaux.  Le  Nord-cil,  U  NorJ 
**<ft,  U  Sud.fi,  er  le  Sud-ouefi  fi  nUsZZt 
po-nts  collatéraux.  «>1**trt 

COàt AT  RURâ  f- m'  Ccl"y      •  <<roir  de  con- 
férer un  Bénéfice.  CoUatcur  ordinaire.  U  cft 

d  un  Prcrc  ,  &c  AHefgard  des  cure,  le  Pa. 

mSrnnP^,,C  '  C9"?**' ou  fimple- 
COLLATIF ,  IVE.  adj.  Qui  fc  confère,  llnefe 

Ci I r  ou  f*n  ni4piM>a  H _  c  •  i       _  — 


COL 


i8f 


Zt&? '  fS  ******  doLcr  U 

I  Z  i,V '    *1  U?-*?V'rter,  préparer  la  col- 

„„„  _„_         ,      «  vianae.  lldîarcmar- 

femhl  ^  î  °ftU  £ontVr"  dcu*  écrits  w 
amble,  afin  de  Juftifier  s-,!    a      ,  ^ 

de  plus  ou  de  moins  à  l'un  qu'à  l'aune.  CW,- 
*T£  ^'/•"W  tMmemrutérttmal 
coUattonner  fur  le,  règles,  il  a  collationni  cet 
acte ,  ces  pièces. 

Q°Exlïn°T*:  P"mi  '«  Libraires  ,  c'eft 
Examiner  1,  un  L.vrc  cft  entier  &  parfnt  & 
•  U  ne  manque  polnt  quelque  feuille  ou  frUil- 


j.       ,  — .t  lunicre.  une  le 

dit  qu  en  matière  Bcncficiale.  Bénéfice  colla. 

tit.  et' en- te  cnii*w!m*  * 


tif.  d;gn:tc  couaiive. 
COLLATION,  f.  f.  Droit  deconferer  un  Be- 

dep**dde  tEvefrc.  U  prefenutitn  de  cm. 
Cure  apparue»,  a  CjMi%  &  la  collation  à  T  E- 

32?  "    ré  *  * u  ttH*t,m  *** 

de  belles  collations  ,  de  grandes  collations , 
pour  dire  qu  IU  ont  droit  de  conférer  plu- 
fleurs  Bénéfices  confidcrahlcs. 

Il  fignific  auffi ,  La  provifion  du  collatcur. 
Avoir  la  collation  de  r  Ordinaire. 

lanL„tnl0N'  Tcrrtnct!C  Prati,î"e.  Laclion  pat 
aquelle  on  confère  la  copie  d'un  efent  avec 
I  orignal ,  ou  deux  eferits  enfrmblc  pour  fea- 
KfjS  7  1  ri%>^plus,ou  deEsTn 

r>e*aL  fasn  la  colUHcn  de  divfrs  eiensplai- 

Coti.ATioN,Sedit  auffi  de  ce  Repas  Wcr 
ouon  fait  au  lieu  du  fouper ,  pTticuufre-* 
~ [£  ^Mirs  de  jcufne.  Petite  ,Jimple  ,  U. 

Tune B    ir*,      uf* ***** 

■  fa  cJir''?''  ,l*'?™<i.  Û "'mangea 
J*  colla,  on  au  un  morceau  de  pain  ,  &c.  Â  ne 

f;Z  **" m  c*#»  >  -  m  foi,  p  Sû- 
ic        &  kf  u'  T°Ut  ^  S»**  6«  «rte 

r**     wgmjfjut ,  Juperie ,  fomp,ueuft  cotla- 


CoLtATioNNER,  Scmetauffi  abfolument  & 
//*  ,fC  "  rCPas  <lu*°»  aPi1cll«  colla- 
Iccc'J  \  *T"é  Heremtnt  ■■  &  à™>  cette 
c3eireutIX  L^C^— .que 
Coilationne,  e'ï.  participe.  Il  a  la  mefme 
figmhcanon  que  fûn  verbe  ,  quand  ,1  ligni- 
fie, conférer.  Cop-ecollationnéeafo^naLex- 

laZi '  "''r' ■  °n  mCt  3U  ^  a'un  C* 
lationne  a  f  ongtnaf  par  &c. 

°  LrLiE'  C  f*  Maticrc  gluante  &  tenace  dont 
on  fc  fert  pour  joindre  deux  choies ,  &  pour 
fa.rc  qu  elles  r.ennent  cnfemble.  Colle  dV fa- 
r.ne.  code  famiden.  coUe  forte,  colle  de  poln. 

delfZt    C0,l'-^rtttni^ej9indre  avec 

f  r  °ÎLapÇcl,c'  C'ffe'  P2™*  1^ petit  peuple, 
Une  bourde  une menterie,  «c  unechoVe  con- 
trouvéc  à  p/a  fir.   ^  « 

franche  coUe.  il  luy  a  donné  une  colle.  Il  eft  très 

COLLECTE,  f.  f  Levée  des  deniersde  la  tail-  ' 
le  &  autres  impofitions  qui  fc  font  par  affiette. 

Jerld^ra  ctn  ""f'"'^  VÎ  *  W  /f ' 

On  appelle  Otf.ffr,  L'Oraifon  que  le  Prcf- 
tre  d,t  a  la  Méfie  avant  l'Epiftre,  &  qui  eft 

roiicea  c°n       dc  toul" Ics  bcu^s  de 

COLLECTEUR,  f.  Celuy  qui  eft  nommé  en 
chaque  Paroifiepour  y  recueillir  les  tailles , 
ou  quelque  autte  impofition  que  ce  foit  qu 
fe  levepar  affiette.  Le  CoieBur  des  tailles.  Sol- 
t  fctr  dufel.  les  colletlenrs  d'une  telle  Paroiffe. 
^  Jl?  f'"0"""'  colleHeur  cette  amie  la. 
COLLECTIF,  IVE.  Terme  de  Grammaire  par 
lequel  on  defigne  pluficurs  perfonnes,  ou  PV 

t/w^rr4evu$;nTmfinsu,ier-  *M 

r  m  /  r/î:  ,V%"  '  fm  da  ter""  coUtilifs. 

?  4  f  CJ/.IViMENT-adv-  Dans  un  S  col- 
lectif. L  homme,  le  lion  pris  cotlcHivement.  Il 

n  cft  en  lifao-  «...  J—      «  11 


.  ft  '  ""«"pris  collectivement,  \ 

n  cft  en  ufage  que  dan.  la  Logique. 

COLLECTION.  f.f.Recyideplufieur 
p"»geî  for  une  ou  plulïeurs  matières  ti 
dun  ou  pluficurs  Autheurs.  En  ce  feus  i 


(leurs 

tes 

Ifc 


,  -.uwuij.  tu  ce  icns  u  le 

met  plus  ordinairement  au  pluriel.  F^iW^J 
M,.m.  il  a  lai ffi  pluficurs  belles  colteaions, 

N  n  ii; 
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n  a  fait  m  km  «*8**»"«1** 


H  fc  dit  au 
lation  de  plufieurs  pièces 


U.eurs         ,  de  plufieurs  ou- 
vres ,  qui  ont  quelque  rapport  cnfcmblc. 


SS.  h  nouveau  Collège  des  S*»*»»* 

CcfiTiGE  ,  Signifieauffi,  Unlieu  dcftjné  pour 
ligner  lcsWcs  ,  les  Sciences  les  Lan- 
ces &c  dans  lequel  d'ord.nairc  demeu- 
fem  plufieurs  Profcîlcun  ou  Régents,  C£ 

«Si  fondé.  c*p*9*  "SE 

%d*r  *»  Collège.  4rt  en  penfion  ,  tfirt  pjn- 

fsonuaire  dans  Jnt  ^^"VVrÎI 
au  C*Uege  ,  t envoyer  au  Collège.  ,1  eft  Kg* 
ou  Collège  de  ,  &c.  aufortir  du  Collège,  fonder 
un  Colleté,  renvoyer  au  Collège. 
COLLEGIAL  ,  A  L  E.  adj.  H  neft  guçreen 
ufaec  qu'au  féminin  ,  &  dans  cette  phraic. 
Ejiïfi  Colère,  Qui  fc  dit  d'un  Chapitre  de 
Chanoines  ,  fans  Siège  Epi  copal.  Le  Chapi- 
tre d'une  EfHie  Cotlgiale.  les  Eglfes  CoHega- 
Us.  On  ditauffi  Vne  Collégiale  .  &  ce  mot  dans 
certe  acception  clt  fubftantif. 
COLLEGUE,  f.  m.  Compagnon  en  dignité  , 
ou  qui  a  égale  puilTancc  en  mcfmc  Magiftra- 
ture,  ou  mcfmc  négociation ,  ou  mcfmc  Com- 
miflion   Ainûcftoicnt  autrefois  les  deux  Con- 
fuls  de  Rome  ,  &  aujourd'huy  les  PrcfuLntS 
en  mcfmc  Chambre ,  les  Avocats  ic  les  Pro- 
cureur di  Roy  en  mcfmc  Jurifdittion  ,  les 
Amballadcurs,  les  Députer  &  CommifTaires 
envoyer  cnfcroblc  poux  une  mcfmc  affaire. 
Ce  mot  de  CiBegue .  fc  dit  de  ceux  qui  font 
en  petit  nombre ,  comme  ecluy  de  Confrère 
de  ceux  qui  fout  d'une  grande  Compagnie. 
COLLER  v.  a.  Joindre  &  faire  tenir  deux 
chofes  cnfcmblc  avec  de  la  colle.   Coller  des 
tbaffss.  colltr  a»  pup-er.  coder  des  ail ,  &c.  col- 
ler une  image,  coller  suie  pièce  itbent  fur  du 
bois ,  &c.fur  du  carton,  coller  contre  la  mu- 
nA  .  *  l*  muraillt.  colltr  deux  chofes  en- 
fmble. 

C  :  :  f  .  Signifie  aufli ,  Enduire  de  colle. 
//  faut  coller  cette  toile  avant  que  de  l impri- 
mer, et  papier  boit ,  partt  au  on  ne  fa  pas  bien 
coUé. 

On  dit  fig.  Se  coller  ,  eflrt  ce§t  contre  un 
mur,  pour  dire ,  Se  tenir  droit  contre  un  mur 
comme  fi  on  y  droit  attaché. 
Colle  ,  Éb.  participe. 

On  dit  fig.  d'Un  habit  bien  fait  &  qui 
cft  juftt  à  la  mefuxe  du  corps ,  qu'//  efl  codé, 
qu'»7  femble  qu'il  (oit  coU  fur  le  corps. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  ferme  & 
droit  a  cheval ,  tfïlt  eft  collé  fur  fon  cheval, 
collé  fur  la  felte. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  collet,  fur  une  cht- 
ft ,  fur  quelque  perfonne ,  pour  dire ,  La  re- 
garder attentivement  &  long-temps. 

On  dit  qu'f  ne  perfotme  a  la  bouche  ,  ou 
les  Uvres  coliées  fur  quelque  choft ,  Quand  elle 
les  y  tient  long-temps  attachées.  //  eft  mort  la 
hucht  »Uitjkr  les  pi4dt  du  Crucifix.  &U  À*- 
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meurt  long-temps  ta  bouche  toMefur  U  vifet 
de  ja  mtre. 

On  d.t ,  <\\i'Vn  homme  eft  collé  far  fes  livra, 
Quand  il  cft  fortattac  .c  àl'cftudc. 
COLLERETTE,  f.  f.  Sorte  de  petit  collet  de 
"  linge ,  dont  les  femmes,  fe  furvciu  quelquefois 
pour  fc  couvrir  la  gorge  &  les  cfoauks.  Col- 
ïrttte  de  txtpifte.  collerette  de  gaze. 
COLLET.  i.t.Ccrtc  partie  de  l  iiabi  lement  qui 
eft  „u  tour  du  cou.  Coilet  de  pourpoint,  coin  de 
de  manteau,  collet  de  c/w»i  c  ,  &c. 
Collet,  cft  mt  mis  ablolumcnt ,  Se  prend 
pour  cette  picce  de  toile,  que  l'on  mot  au  tout 
du  cou  par  ornement  i  on  l'appelle  autrc„*nr, 
Rabat.  Collet  ae  toile  ,  de  baptifte ,  «<  Hil- 
lande.  cotLt  uni.  coUei  à  demeuc  ,  à  paffmntt , 
&c.  grand  collet,  petit  collet,  emptjtr  *«  colin, 
attacher  un  collet ,  ajujier  un  collet,  collet  bien 
mis,  collet  bienfait,  collet  ch\ffo-ni. 

Ôn  appelle ,  Les  Ecclcfiaft  qua ,  PettscoU 
Uts  ,  Ottti  ù  petit  cotiet  ,  a  caule  qu'Js  portent 
un  collet  plus  petit  que  les  autre*. 
Collet  monté  ,  C  tftoit  autrefois  un  collet 
où  il  y  avoïc  de  li  caiu  ou  du  ni  de  fu  pour 
le  foufttnir.  On  dit ,  Du  temps  ats  couat  mon- 
tez. ,  pour  dire  ,  Du  vieux  temps.  On  dit 
dans  le  mcfmc  feus  ,  OU  .Jl  celùi  monté ,  4 
bien  collet  monté  ,  pour  d.rc,  Cela  cil  aneque. 

On  dit,  Se  jtttcr  *M  i-edltt  d\  ifud^uan, 
lui  fauter  au  collet  ,  A  prtndrt ,  hjajir  an  col- 
let, pour  dire ,  Le  laïux  au  cou  pour  luy  faire 
violence. 

On  dit  par  extenfion,  Prendre  .fa  fîrqHtt- 
qu'un  au  collet ,  luj  mettre  lamainjur  Uid- 
Ut,  pour  dirc.L'arrtftcr  &  le  tant  pnfonmu. 

Onditprov.  &  bail',  d  Un  profit  inopiné 
qui  vient  a  un  homme-  Voila  c.m  ejeus ,  w-Ut 
efeus ,  deux  mUle  livres  de  rente  qui 
au  collet. 

On  dit ,  Prefter  le  collet  à  qutlqu  un  ,  pour 
dire ,  Se  prefenter  pour  lutter  ou  combattre 
corps  à  corps  contre  luy.  Je  fuis  atjfifort  m 
luy  ,  je  luy  prefteray  le  collet  quand  il  teudr*. 

On  dit  aulfi  fig-  Prefter  le  collet  a  quelqu  »h 
pour  dire  ,  Luy  tenir  tefte  à  quelque  choie 
que  ce  foit.  Il  prétend  tftre  grand  joueur  £ tf- 
cbecs.je  luy  prefteray  le  collet  quand  il  luy  plarr- 
ra.  il  fait  U  grand  Mathématicien,  je  luy  prtf. 
ttray  U  cotfet  quand  U  voudra,  il  eft  homme 
à  luy  prefter  h  colla  fur  quelque  matière  q»<  u 

foit.  . 

On  appelle,  Collet  de  mouton,  collet  deveot, 
La  pièce  ,  la  partie  de  cou  qui  refte  après 
qu'on  en  a  ofte  le  bout  le  plus  proche  delà 

tefte.  .  , 

Collit  de  »d*p  f  li.  Sorte  de  pourpoint  ti't 
de  peaux  de  buffle,  &  qui  cft  a  grandes  bi- 
ques &  fans  manches. 
Collet  de  Senteur,  Efpcce  de  pourpoint  de 
peau  parfumée  à  petites  bafoues  &  Uns  man- 
ches ,  que  l'on  portoit  autrefois. 
Collet  ,  Signifie  encore ,  Une  forte  de  laqs  * 
prendre  des  lièvres,  des  lapins ,  «ce.  T<n<ht 
un  collet,  prendre  des  lièvres  au  collet .  dtt  lé- 
pins  .  des  perdrix  ,  &c. 
COLLETER,  v.a.  Prendre  quelqu  un  au  col- 
let pour  le  jetter  par  terre// 1  a  colleté.  Usjt 
coUettrtnt.  ils  fe  (ont  colletez. 

Il  fe  dit  auffi  de  quelque*  arumaux.  Lt  **■ 
fut  coUttélt  bouc. 
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Cott  s  Tf  r  ,  Signifie  auffi ,  Tendre  des  collerj 
pour  prendre  des  lièvres  ,  des  lapins ,  des  per- 
drix, &c.  Il  eft  d( fendu  par  Us  Ordonnances 
de  colleter.  En  ce  lens  il  eft  neutre. 

Colleté ,  Ée  ,  part. 

COLLETIN.  f.  m.  Efpecc  de  pourpoint  de  cuit 
fans  manclics  Se  à  petites  baiques.  ColUtin  de 
cuir,  coi/et  in  de  buffle. 

CO  LLIER,  f.  m.  Rangée  de  perles  ou  d'autres 
cliofci  de  mefmc  nature  ,  que  les  Dames  por- 
tent au  cou  pour  fe  patct.ÇeUier  de  grand  prix, 
collier  de  ferltt ,  de  pierreries ,  &t.  enfiler  un 
collier,  fon  collier  tft  défilé. 

U  fedic  auffi,  d'Un  cercle  de  f«r  ,  d'argent 
ou  de  quelque  autre  matière  qui  fc  met  au 
tour  du  cou  des  cfduves,  ou  des  Mores  ou  des 
Chiens.  Mettre  un  cellier  d'argent  suce*  d'un 
M»re,  meure  a  un  dogue  un  c»tlxr  gurni  de 
clous  ,  de  feintée  de  clou*  „  four  le  défendre  cm- 
tre  fe  loup, 

Prov.  Se  fig.  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a 
une  grande  autboriré,un  grand  pouvoir  dans 
une  compagnie ,  on  dit  que ,  C'efi  un  chien  un 
grand  collier. 
Coït»*  ,  Se  dit  auffi  de  cette  chaifnc  d'or, 
qui  fc  donne  à  ceux  qu'on  fait  Chevaliers  de 
quelque  Ordre,  Se  qu'ils  portent  aux  jours 
de  cérémonie  de  l'Ordre.  Le  Collier  de!  Or- 

i'.S'fi'z.  Efrriu  U  Ctm'r  dt  U  T«f<*'  '« 

CoWer  de  fOrdr,  de  S Annonciade ,  ou  ûniplc- 
mmt,  h  Collier  d*  faim  Michelin  faint  kjSL 
de  La  T.i<jm  ,  de  f  Annonciade.  il  perte  le  Collier 
de  C Ordre  ,  &c. 
CotniR  ,  Se  dit  auffi  d'Une  marque  naturelle 
en  forme  de  cercle,  qui  Ce  voit  quelquefois  au 
tour  du  cou  des  animaux  &  des  oifeaux,  Se 
eft  différente  du  refte  de  leur  poil  ou  de  leur 
plumage.  Vn  merle  an  collier,  un  chien  noir  Qui 
a  un  collier  blanc.  7 
C  o  1 1 t .  r  ,  Eu  «uÈ  La  partie  du  hafnoi,  des 
chevaux  de  charrette  ou  de  labour,  qui  eft  fait e 
de  bois  Se  rembourrée  ,  Se  qu'on  leur  met  au 
cou  pour  tirer. 

On  appelle/*.  Collier  de  mifere ,  Un  enga- 
gement a  un  eftat,  à  une profeffion  à  ^oc- 
cupation pen.blc  Se  laborieufe.  Voila  lafalnt 
Martm  venue  ,  il  faut  que  Us  gens  de  pratique 

7f         k  nlUtr  *  °»     «»  riant 

d  Un  homme  marié,  qu'il  a  pris  U  collier  de 

On  appelle,  Cheval  de  collier  ,  Un  cheval 
jui  eft  propre  a  tirer.  Et  on  dit ,  Cheval franc 
lu  coher  pour  dire,  qu'il  tire  de  luy-mcfme 
fans  qu'il  fat  belbin  de"  laj  donner  L^Z. 
de  foiief.  *»upj 

ducol.er   pour  dire,  qu'il  procède  franche- 

ttt?iïFum  priera  On  dit 

Pomr  Si!  t^TL  *  P"*™  >**  «  «aine 
Point  de  s  «pofer  dam  Foccafion  qUand  il  [t 

taut ,  &  qui  y  va  de  bonne  grâce ,  qu'//  efr 
franc  du  collier.  8       '  *  " 

//  ..m.,  Zvf',  ,2!"": d  ■'»"'■" 


HacoUigi  rousles  patTae  ,1V      \ ™aear> 
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COLLINE,  f.  f.  Petite  montagne  qui  Vcflcve 
doucement  au  deflus  de  la  plaine.  Longue  col- 
Ime.  pente  collme.  Me  colline.  U  haut  delà  col. 

laJ-  PttdfrU  *Z  *.U  "**<■ *  S 
U  colline.  ce&mtpUmtie  dt  vignot. 

hUc7jnTn*PpdUat  19  Pâ,,Wffc  »  U  ** 

choc  de  deux  corps.  ^W^,ttJî« 
rrW™*f<asfar  Ucoll^nYscorps^*''* 

ACt  on  par  laqueUe  on  colloque  deV  SE 

tss^jzs^r-  ****** 

On  appelle ,  Cokocation  utiU,  Une  colloca- 
tmn  pour  le  payement  de  laquelle  il  y  a  des 
deniers  fulS  iamment.  7 

Il  figniâc  auffi  ,  L'ordre .  le  rang  dans  le- 
quel chaque  créancier  cft  colloque^  h  a  efii 
Jrtijknawtjk  ceHocatien.  1  ^ 

dixouT-,  r  m'  DlaJ°8uc»  * 

deux  ou  de  p  ufieurs  perfonnes.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu  au  titre  de  certains  livres  Us 
Colloques  àErafme,  ou  dans  le  burkfquc  , 
Cetgem-IÀ  font  de  plaifans  coioauet. 
Coiioqji,  ,  Se  dit  auffi  d  Une  «nference  fur 
des  matières  de  Religion  entre  les  Catholi 
ques  &  les  Hérétiques ,  Se  n'a  guère  d'ufaee 
qu  en  parlant  de  k  conférence  faite  à  Poiûf , 
entre  les  Catholiques  Se  les  gena  de  k  Rcii! 
gion  Prétendue  Reformée^ 
COLLOQUER.  v.  a.  Placer.  Autrefois  ,  ea 
P«knt  d'Une  fille  due  fon  pere  &  U  rnC« 
avoicnt  mariée,  ondifoit  qflls  Tavoient  coL 
haute  en  mariage  }  à  prcfe.it  il  n'eft  plus  en 
ufage  qu  en  plaifanterie,  en  padantd  une  £U= 
mal  mariée.  Voila  une  fille  bien  coHeauie. 

Aujourd'huy  il  ne  Ce  dit  guère  qu'en  pariant 
des  Créanciers  que  l'on  met  en  ordre  afin 
qu  fcfDflmt  toucher  leursdeniers  fur  le'prix 
d  un  bien  qui  fe  décrète  en  Juftice.  // 
colloqui  utilement,  on  fa  colloque  félon  l'ordre 
de  fon  hypothèque,  il  a  efii  ceUoaui  par  freferen* 
te.enaouhlii  à  le  toitoauer. 
Coitoojrrf  »       participe.  Vn  créancier  cefa 

qui. 

COLLUDER.  v.  n.  Terme  de  Palais.  Faire  des 
procédures  firaulées  contre  quelqu'un  avec 
qui  on  eft  d'intelligence  au  préjudice  d'un 
tiers.  Ils  coiludent  enfemkU.  ils  ont  coltudt  iene- 
temps.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
COLLUSION,  t  f.  v.  Intelligence  fecretc  en- 
tre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  qui  font  de* 
procédures  fàmilées  an  préjudice  d'un  tiers,. 
CeUufion  fotrete.  nMufion  vifibie  t  manifrfle.  O/t 
voit  bien  qttd  y  a  cekufion  entre  eux ,  qu'il  y  « 
de  la  ceUufîon, 

Il  fedi» auffi  De  toute  intelligence  fecret* 
dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers.  On  di- 
fèit  qu'ily  avait  ..e..u:,„  entre  les  chefs  des  par- 
tit ctntra'ret. 
COLLUSOIRE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  d» 
Pratique  1  Qui  fe  fait  par  collufion.  Cela  efl 
coUufoire.  procédure  coSufeire.  Sentence  coUw 
Coite, 

COLLUSOÎREMENT.  adv.  fi'ude  MtitM 
coUufoire.  Cet  Arrefi  a  efii  rendu  coHufrire* 
ment.  * 

COLLYRE,  f.m.  Remède  extérieur  qui  «'ap- 
plique furlesycux.  11  n'»  gueyc4'ufag*qu'«» 
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4,  L  tgtom*  ZZZ<JZ<  "<  fr- 
it ww«.        »  ^/"ïr*'! — £  i 

"Ent^r^leftylcfourcnu.  onfefcrc 

de  p.geon.  L'-p*"*  "''f  î  «m" 

pxrdescoUmbes.  Semiramsfut  changée  mt- 

COLOMB1ER.  U  Baftimcnt  «fi»  * 
Tour  «onde  ou  quarrée  pour  nourrit  des  pi- 
nLcotombJa  pied.  boncoUntbur.colom- 
peupler  un  « 
dnn  colombier,  les  ioulins  Sun  '^mbur 


ccotis.  ColomOiera  p'*<*.  — "      „  „ 

ïu»  colombier,  ù,  Ioulins  Sun  coUmbter.  un 
colombier  de  cin,  cens  boulins  ,  de  mdle  boni», 

tu  trous,  — - — ■  /,, 

On  dit  fig.  &  ptov.  Ta<reven,r  aturer  M 
'  9hcens  du  coUmbier ,  pour  dire  ,  Attirer  des 
chalans.dcs  perfonnes  qui  apportent  du  pro- 
fit. JtfMt  <fue  fhofte  ait  de  bon  vus  pour  faire 
vénales  pigeons  au  coUmbier. 

On  dittuffi  ,  Chaffer  Us  ptttns  dm  colm- 
Lier,  pour  dire ,  Efloigncr  ,  effaroucher  ceux 
qui  apportent  du  profit  dans  une  marfon. 
Vous  querelle*,  ceux  qui  vont  acheter  chef,  vous, 
c\fi  chafer  Us  p  geons  du  coUmbier. 
COLOMBIN  .iNE.adi.  Qui  cft  d  unecouleur 
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fur  plufieurt  colomnes,  pour  dire ,  qu'Elle  mar- 
che fur  une,  ou  fur  pkficurs  lignes  qui  ont 
peu  de  lar;cur  &  beaucoup  de  hauteur. 

On  appelle  fis;.  CoUmnes  de  /" Eglife.  coUm- 
netdetEflat  ,  Les  grands  perfonnages  qui 
foufticnncntl'Eglifc  &  l'Eftat  par  leur  vertu 
par  leur  capacité,  par  leur  courage. 

Onditaufiï  fig.  que  U  Pieté  &  UJuflict 
font  Us  Jeux  colonnes  de  fEfiat. 
COLONEL,  f.  m.  Celuy  qui  commande  un 
Rcgimenr  de  Cavalerie  ou  d'Infanterie.  Lt 
Roy  Ta  fuit  Colonel  Sun  tel  Régiment.  CiUnel 
du  Régiment  des  Garées.  Colonel  des  Suifs. 
Lieutenant  CeUntl.  On  appelle,  CoUmtl géné- 
rât de  la  Cavalerie  ,  Celuy  qui  commande 
toute  la  cavalerie.  La  Charge  de  Colonel  ent- 
rai de  t  Infanterie ,  a  efié  fupprmée  par  U  hj. 
Colonel  de  Dragons. 

On  appelle,  Comtagnt  Colonelle,  La  pre- 
mière Compagnie  d'un  Régiment ,  celle  qui 


micic  ^ui"^«5-  "  -  —  —©  .   »  . 

n'a  point  d'autre  Capitaine  que  le  Colonel. 
Et  on  dit  abfolumcnt ,  La  Colonelle,  pour  di- 
re ,  La  Compagnie  CelenelU. 
CO LON I E.  I.  f.  Nombre  de  perfonnes  de  l'un 
&  de  l'autre  fixe  que  l'on  envoyé  d'un  pais 
pour  en  habiter  un  autre.  Il  y  a  plujiturs  Co- 
lonies Francoifes  dans  le  nouveau  mnit.  en- 
voyer une  colonie,  eftablir  une  colonie,  planter 
une  colonie.  Us  Romains  envtyoient  des  colonies 
de  foldats  veterant  dans  Us  vides  qnUls  avoient 
conquifes. 

CoioMtE  ,  Se  ditauffides  Lieux  où  Ion  envoyé 
des  peuples  pour  les  habiter.  M-irfeiHt  eft  uni 
colonie  des  Phocéens.  Us  colonies  a"  Amérique. 

dont  les 
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Aclin.  T*fi<ascolembin.Jojc  coUmb.ne.  cou- 

Uur  col»mb  ne. 
COLOMNADE.  f.  f.  c  Grand  nombre  de  co- 
lornncs  rangées  pour  lervir  d'oruement  a  un 
grand  Edifice  ,i  une  Piace  publique  Ôe  à  un 
îuperbe  Jardin.  La  colomnade  dt  joint  Pserre. 
Ucolomnade  de  VerfaiâtS. 
COLOMNE.  C  (.{  On  prononce  CoUmse.) 
Sorte  de  pilier  de  forme  ronde  pour  fouftenir, 
ou  pour  orner  un  bafhment.  CoUmne  de  mar- 
bre, colomne  de  branuc.  coUmne  de  pierre,  co- 
lonne de  bois,  colomne  dorée,  colomne  torfe.  co- 
lomne caneHée.  CoUmne  Corinthienne,  colomne 
Doriaue  ,  &c.  greffe  coUmne.  coUmne  ifolèe. 
drefferune  coUmne.  ceU  ejf  fouftenu  par  des  co- 
Umnes  ,  par  deux  fangs  ,  deux  ordres  dt  co- 
Umnes .  la  bafe ,  U  fuft ,  le  chapiteau  de  la  co- 
lomne. 

Il  y  a  auflî  de  grandes  colomnes  qui  font  in- 
dépendantes des  battimens  8c  que  l'on  efleve 
dans  les  pLces  publiques.  La  coUmne  de  Tra- 
jan  ou  U  coUmne  Trajane.  U  colomne  Antoni- 
ne  ,&c.  . 

On  appelle  Les  deux  montagnes  du  Dcf- 
troit  de  Gibraltar.  Les  coUmnes  d'HercuU. 

Quelques-uns  appellent  Les  piliers  d'un  lit, 
Les  coUmnes  a" un  lit. 

On  dit ,  qa'Vn  livre  efi  eferit  ou  imprimé 
par  coUmnes,  Quand  les  lignes  ne  font  pas  de 
toute  la  largeur  de  la  page,  mais  que  Upage 
cftdivifec  de  haut  en  bas  en  deux  ou  pluiieurs 
parties.  Dans  ce  livre-cy  il  y  a  deux  colomnes  à 
la  page.  U  efi  imprimé  par  colomnes,  à  colom- 
nes ,  a  deux  colomnes  ,  &  à  trou  coUmnes. 
On  du ,  qu'Vj»»  Armée  marche  fur  Ht»  ,  «» 


joueurs  d'inftrumcnts  fc  fervent  pour  frotter 
les  crins  de  l'archet  dont  ils  iouent. 
COLOQy  INTE.  f-  f-  Sorte  de  fcuit  tort  amer 
d'une  plante  qui  rampe  comme  les  courges, 
les  concombre»  ,  &c  femme  de  coU^mmt. 
Amer  comme  coloesu'nte. 
COLORER,  t.  a.  Donner  couleur  ,  donner  la 
couleur  ,  de  la  couleur.  Le  SoUU  colore  Us 
fruits,  colore  Us  purs ,  Us  nuées.  U  nature  a- 
Ure  Us  pierreries  ,  ceUre  Us  métaux  yf'-'»* 
trouvé  fart  de  coUrer  U  verre ,  kf  'l]Âl'. 

Il  s'employe  aufll  au  ncut.  pa(T.  LfJ  frmtt 
fe  colorent  peu  à  peu  au  SoUU.  Us  ra<fins  com- 
mencent à  fecoUrer.  .. 

11  fignifie  fig.  Donner  une  belle  appa- 
rence à  quelquechofc  de  mauvais.  O dorer  W 
UsjuftkeJcoUrer  un  menfenge.  U  a  fs  bien  court 


fa  faute,  fa  lafchett  ,&c 
Colore  .  ii.  participe  patT.  //  »'<  P"  »'>"W 
titre  coloré 

On  appelle ,  Du  vin  qui  eft  plus  rouge  que 
paillée;  Du  vin  coUré.  ce  «M  eft  trop  pasuet , 

it  U  voudrais  plus  coloré.  •    , 

On  ditauflî.d'Un  homme  qui  cft  rouge  de 
vifaec  .  qu7/  a  U  teint  ceUre. 
COLÔRIÊR.  v.  a.  Employer  les  couleurs  dans 
un  tableau.  ÇeUrier  use  tabUau.  ce  PemtreU 
colorie  fort  bien. 
CotoRiB ,  it-  participe.  n.... 
COLORIS,  f.  m.  Ce  qui  refulto  du  meflange 
&  de  l'cmploy  des  couleurs  dans  les  tableaux, 
principalement  pour  les  figures  hum»*, 
Colorisjais.  coloris  tendre  mf.  f™** 
bien  déchoir,  coloris  nui  a  bUmtk 
loris  im  tabUau.  U  «M      tel  t*g* 
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.  et  Peintre  eft  eftimé  pour  [en  coloris,  il 
entend  bien  le  coloris,  ce  tableau  ftcbe  dans  U 
coloris. 

On  dir.d'Un  beau  vifagc,d'un  teint  frais  & 
vermeil,  Voila  un  te**  coloris.  On  le  dit  au/fi 
des  fruits.  Voilkdes  pefches  d'un  beau  céleris. 

COLORISTE,  f.  m.  Terme  de  peinture.  Pein- 
tre uui  entend  bien  le  coloris.  C'eji  un  ben  co- 
lerijte ,  un  grand  celorifle. 

COLOSSAL  ,  ALE.  adj.  De  grandeur  derae- 
furec.  F'gure  coloffale. 

COLOSSE,  f.  m.  Statue  d'une  grandeur  deme- 
furée.  Le  Coloffc  de  Rbedet. 

On  appelle  fig.  Un  homme  de  fort  grande 
stature  ,  Vn  Cotojfe.  un  grand  Cotojfe 

COLPORTEUR,  f.  m.  On  appelle ainft  Cer- 
tains petits  Merciers  qui  portenr  de  petites 
marchandifet  dins  des  mânes  ,  &  dans  des 
malts  pendues  à  leur  col.  Et  on  donne  ce  nom 
plus  ordinairement  à  ceux  qui  crient ,  Se  qui 
vendent  dans  les  rues  les  Gazettes  ,  les  Edits, 
les  Arrclh  ,  Se  pluficurs  autres  fortes  d'eferits 
imptiracz  avec  autbotité  publique.  C'eji  un 
jtrrefi  que  let  Colporteurs  crient  dans  les  rues. 
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COMBAT,  f.  m.  L'action  par  laquelle  on  com- 
bat contre  quelqu'un.  Combat  tf  homme  à  hom- 
me, combat  fin^ulier.  combat  iume  armée  cen- 
tre une  antre  armée,  combat  douteux,  combat  a 
outrance,  combat  epiniajtré.  combat  fanglant. 
combat  fur  terre,  combat  fur  mer.  combat  na- 
val, rendre  combat,  il  a  bienfalu  rendre  des 
combats,  attirer  t ennemi  au  combat,  tenter  lu 
fortune  du  combat,  livrer  combat,  feujlenir  le 
combat,  donner  un  combat,  s'échanger  au  com- 
bat, hasarder  le  combat  jprefenter  le  combat,  ac- 
cepter le  combat, au  fort  du  combat. dans  la  cha- 
leur des  combat.  Ut  fi  rendirent  fans  combat. ten- 
ter le  combat,  finir  le  combat,  éviter  Je  combat. 

On  dit ,  Eflre  hors  de  combat ,  pour  dire , 
N'cltrc  plus  en  cftar  de  combattre.  Se  il  iê  die 
au  propte ,  &  au  figuré. 

Combat  ,  Eft  moins  que  bataille.  Ce  ne  fut 
qu'un  combat ,  ce  ne  fut  pas  une  bataille. 

Quelquefois ,  Combat ,  Se  ptend  pour  Ba- 
taille. Le  combat  a  efté  rude  entre  les  deux  ar- 
mées. Faire  un  combat ,  ne  s'entend  que  d'un 
combat  fingulicr.  Cet  homme  a  fait  pluficurs 
beaux  combats,  il  s't/t  fait  un  combat  en  tel  l-eu. 

Combat  ,  Se  dit  fig.  de  certains  cftats 
d'agit-tion  ,  de  trouble  Se  de  fouffranec.  L* 
vie  de  [homme  efi  un  combat  perpétuel,  combat 
eCefprit. 

Combat,  Se  dit  auffi  de  Toute  forte  de 
contention  Se  de  difpute.  Combat  de  civilité, 
combats  eCefprit. 

On  le  dit  de  L'oppofition&  de  la  contrarié- 
té de  certaines  choies  cntre-clles.  Le  combat 
des  humeurs  dans  le  corps,  le  combat  des  élé- 
ments, le  combat  des  vents. 

COMBATTANT,  f.  m.  v.  Ce  terme  fe  dit 
proprement  d'Un  foldat  ou  d'un  cavalier 
entoilé  dans  des  troupes  -,  Se  dans  ce  (eus  on 
dit,  Vue  armée  de  trente  m'' de  combattants. 

Combattamt  ,  Se  dit  attfli  en  parlant  d'Un 
des  fouftenants  ,ou  des  adàillan  t  s  d'un  Tour- 
noj.Q»*»d  les  deux 
fence. 

Dut.  de  1* Ac.  Fraoç.  Tome  I. 
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COMBATTRE,  v.  â>  Attaquer  fon  Ennemi* 
ou  en  fouftenir  >en  repoufler  l'atraqucw  Com- 
battre tes  Ennemis,  combattre  vaillamment,  on 
a  combattu  vaillamment  de  part  &  Vautre, 
combattre  à  outrance,  combattre  dt  prés,  com- 
battre de  loin,  combattre  de  pied  ferme,  corn' 
battre  corps  à  corps,  combattre  à  pied,  combat- 
tre à  cheval,  combattre  armé,  combattre  à 
coups  de  main,  combattre  en  champ  clos,  corn* 
battre  à  Cefpte ,  au  ptflolet. 

On  dit  fig.  Combattre  les  difficulté*,  com- 
battre les  tentations,  ctmbattre  les  raijons  t  Ici 
fentiments,  les  opinions  d'autruy.  combattre  les 
pafftons.combattre  les  vices-  combattre  Chertjie  ± 
combatre  une  doctrine,  cembaere  les  intentions 
de  quelqu'un. 

On  dit  fig.  qu'Ion  remède  combat  un  mat  t 
pour  dire ,  qu'il  agit  fortement  contre  le  mal. 

On  dit  auflî  fig.  cpiVn  homme  combat  en  tuy- 
mcfme  .pour dire  ,  qu'il cft  extrêmement  em- 
barranea  fe  déterminer,©:  qu'il  fcpaflccnluy 
une  tf  pcce  de  combat .Jay  long  temps  combattu 
en  moy-mefme  ,  quel  parti  je  prendrais. 

On  dit  auflî,  Combattre  fes  psfliens ,  com- 
battre fa  celert ,  pour  dire ,  y  refifter ,  les  re- 
primer 

On  dit ,  Combattre  avec  quelqu'un  ,  de  ci- 
vilité ,  tfhonneftttt  &  de  polstejfe  ,  pour  dire  , 
Difputcr  à  qui  fera  plus  civil ,  plu.  honnefte» 
pluspoli. 

COMBATTU  ,  UE.  part.  Opinion  combattue* 
fentiments  combattus,  pafftoms  comî  attues.  hert- 
fie  combattue,  un  homme  combattu  en  luy-mefme. 
il  fe ftntoit  ceml  attu  m  tuy  mcfme.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

COMBIEN,  adv.  de  quantité.  Ainfi  on  dit,  // 
y  avoit  je  ne  fçay  combien  de  gent ,  pour  dire  , 
Il  y  .1  voit  une  grande  quantité  de  gens ,  grandi 
nombre  de  gens.  Combien  vaut  cela  f  pour  di- 
re ,Qucl  prix}  En  combien  de  tempsl  pour  di- 
re ,  En  quel  cfpace  de  rempst 

Ufignific  auflî ,  A  quel  point.  Sivousfpa- 
vieK.  combien  il  vous  aime,  flvout  fpaviet.  com- 
bien cette  opinion  eft  perniciemfe\  combien  eet 
homme  la  ejt  au  dtffus  deP autre. 

Combien  ,  Se  met  quelquefois  fubft.  Il  me  veut 
vendre  fa  Charte ,  nous  en  femmes  fur  le  com- 
bien. 11  cft  du  Aylc  familier. 

Combien  qui,  Conjonction ,  Encore  que  > 
bien  que ,  quoyque.  Il  cft  vie  s. 

COMBINAISON,  ù  f.  v.  Afi'cmblage  de  plu- 
fieurs chofes  drfpofccs  deux  à  deux.  La  com- 
binai fon  des  lettres,  la  combinaifon  dts  font.  U 
cemb  naifon  des  quatre  premières  qualitez.  foi' 
re  une  combinai fon. } "aire  des  combinaifon  it  pour 
voir  l'effet  qui  deux  thofet  enfemble  peuvent 
produire. 

COMBINER,  v.  a.  Mettre  enfemble  pluficurt 
chofes.  Combiner  les  nombres,  combiner  tts  qua- 
tre premières  qualitex..  combiner  des  raiftnnt- 
ment  s  ,  des  preuves ,  des  incident!. 

Combiné",  M.  part.  pa<T.  lia  la  lignification  de 
fon  verbe  ;  mais  ni  l'un  ni  l'aurrc  ne  font  en 
ufaçcquc  dans  le  ftyle  dogmatique. 

CONiBLE.adj.de  tout  genre.  Il  ne  fedit  pro- 
prement que  dts  mefurcs  des  chofes  feche*  , 
comme  lcblcd  ,lcs  feglcs  ,  la  farine  ,  &c  U 
il  n'eft  d'aucun  ufage  en  parlant  des  mefurcs 
des  chofes  liquides.  Mefurt  comble,  btijfea»  M 
minet  çtmbit ,  ttut  comble. 

0« 
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-n  parlant  des  Crimes  des  pécheurs , 
rie-         r  -  _,/*r*  eli  contre  ,  pour  dire, 

jufaJTÎ^s, 

que  Leur j  ,  dfC  dc  jm  teogcance 
gi^nf  uSmechofefcdK  des  fautes 
fue  £  Su^ts  ont  comraifes  contre  leur  Sou- 
gjj£  ou^esdomeftiqucs  contre  leur  lluU 

Colin «•  f-  ».  Ce  qui  ocut  tenir  au 
fus  des  bords  d'une  raclure,  d  un  vaifleau 


qui  s* excite  tout  d'un  coup  dans  une  popu- 
lace ,  dans  uue  grande  aiTcrabléc  ,  &c.  ejb-Mn. 
ge  combujHon.  horrible  combufHen.  ce  fut  - 
cembuflion  gênerait.  :sut  le  Royaume  efloh 
combuflion.  U  a  mit  tout  f Ejlat,  tente  U  f] 


«  fut  lut 

A  en 
■  faille, 

toute  U  famille  tn  combmftieu.  L'ufage  le  plus 
ordinaire  de  ce  mot  eft  de  s'en  fervir  avec  la 
propofition  En.  Tout  le  Royaume  t  fait  dors 
en  combuflionœclamit  toute  U  Province  en  corn, 
buftion. 


fus  des  bords  d  ■«■gTj^  £un  mi.  COM  EDIE.  f.  f.  Pocme  dramatique ,  pièce  de 
desja  Plein,  ^"^"f Vy  cm.  Théâtre,  dans  laquelle  on  représente  quelque 
„„,  d'une  mefurt.  si  a  donne  dc  u  vic^commune  ,  que  lWuppofe 

bit.  .      «-  .  .  an-  j\.„  k»ftJ-       s'eftre  paflec  entre  des  perfonnes  dc  condition 

privée.  Comédie  plat  fonte  ,  diverti ffante ,  en. 
jouée,  pleine  d'intrigues,  bien  conduite,  lemtud, 
le  dénouement  de  U  comédie,  comédie  envers, 
tm  prefe  ,en  cinq  aSts ,  on  trois  ailes,  ou  s  pur- 
gé la  comedit  de  tout  ce  9 util*  aveitde  Ucen- 
tieux.  faire  une  comédie,  compoftr  mu  comédie, 
les  a8iottS,les  perfomtages  d'une  comédie, le fujet 
d'une  comédie.  U  comédie  ancienne.  U  comedit 
moyenne,  la  comédie  nouvelle,  comédie  traucoiÇe. 
comédie  Efpagnole.  jouer  une  comédie ,  reprefen- 
ter  une  comédie. 
Comédie  .  Se  prend  quelquefois  pour  l'art  de 
compofet  des  comédies.  //  entend  bien  la  comé- 
die, depuis  quelque  temps  U  comédie  a  efié  portée 
i,  fa  perjOtion. 

On  dit  communément ,  Faire  U  comédie , 
pour  dire ,  Efttc  comédien  de  profeffion ,  faire 
lemcftier  de  comédien. 
Comédie  ,  Se  dit  généralement  de  Toutes  for- 
tes de  pièces  dc  théâtre ,  comme  font,  La 
Tragédie ,  la  Tragicomedic  ,  eV  la  Paftorale. 
Jouer  la  comédie,  reprefenter  la  comédie,  voir 
la  comédie,  aller  i  la  comédie,  efJre  i  U  co- 
médie, il  y  eut  bal  &  comédie,  donner  ta  ce- 
médit. 

C  o  m  i  o  r  i ,  Se  dit  fig-  des  Aôions  qui  ont 
quelque  chofe  de  pUilant.  Je  croy  que  tes  Mtf- 
fleurs  jouent  U  comédie ,  nous  donnent  U  corne- 


Comble,  Signifie  «ffi.»*6ifc.£"Si£' 
mem :  Le  comble  delà  maifon.  maifon  abbatut, 
ruinée  de  fond  en  comble. 

Ôn  dit  fig-  qu 'Vu  homme  cfi  ruiné  ,  qu  on 
Fariné  de  fond  en  comble,  pour  dire  ,  qu  II 
a  p2C  .  cTqu'on  la,  a  U  perdre  ton 
îJTicns  ou  fou  crédit  &fon  honneur  ou 
tout  cela  cnfcmblc  On  k  dtt  **& .  W «" 
fcmUle,  dune  Ville,  dune  Communauté. 
Comble  ,  Signifie  figurément ,  Le  dernier 
furcroift,  fc^  rntdeq«Me  chofc, 
particulièrement  dc  ÏDcuincur.  dc  la  ;oyc,  des 
defirs,  de  l'affliaion  fiedes  maux,  rurvmr, 
arriver  an  comble  des  honneurs  ,  au  comble  de 
U  fortune ,  au  comble  de  fes  defirs.  ce  fut  le  com- 
te de  nosmaux.  le  comble  defon  affiiSson,  de  fa 

piHàCc  u  b  1 1 ,  Facondcparlcr  q«»«g™fie 
Pour  furcroift ,  Ce  dont  on  fe  fert  en  décries 
ebrafes  par  exagération.  //  tomba  malade  ,  CT 
tour  comble  de  malheur,  pour  comble  de  dif grâ- 
ce .  il  perdit  feu  de  temps  après  tout  feu  bien, 
après  avoir  gégné  U  but aiUe ,  pour  comble  de 
Jleire  ,  U  prit  le  General  ennemi  pnfonmer. 

COMBLER-  v.  a.  Remplir  un  vaifleau, 


t  »\-  v»  »•  Rcmpl.»   — » 

une  mefure  iufqucs  par  deflus  les  bords  .  tant 
qu'il  y  <n  peut  txmr^Combler  un  ioifeâU- 

furt.  .  ., 

On  dit  fig.  Combler  une  perfomtde  biens , 
pour  dire,  Luy  faire  de  grands  biens  :  Et  on 
dit  à  peu  prés  dans  le  mcime  fera.  Combler 
de  bienfaits,  combler  de  grâces,  combler  défa- 
veurs, combler  d'honneurs,  combler  deprefents. 
combler  de  félicité,  combler  de  joye.  combler  de 
gloire,  combler  de  louanges. tombltr  de  bénédi- 
ctions. 

Combler,  la  miswri  ,  ^  un  «g- 
dire ,  Commettre  quelque  nouveau  crime  , 
après  un  grand  nombre  d'autres  ,  taire  qucl- 
.5t7Z  t-l_  il,,,,  ,,i„^ 


que  nouvelle  faute,  après  laquelle  on  n'a  plus 
de  pardon  à  efpcrer.  LeurrebeBiona  comblé  la 
mefure.  ce  tjui  a  comblé  la  mefure,  c'eft  la  der- 
nière faute  au  il  a  faite. 
Combler  ,  Signifie  auffi,  Remplir  un  creux  , 
un  vuide.  Combler  un  fbffi.  combler  des  valléts. 
'fa 


Comble ,  Ét.  participe. 

COMBUSTIBLE.adj.  détour  genre.  Qui  eft 
aile  i  bruflcr.  Matière  combuflible.  la  poix, 
le  gaudren,  le  fouffre ,  font  des  matières  eembuf- 

tibles. 

On  dit  ,  cta'Vne  chofo  n'efi  pas  a 

'       „,.'tlL.,.n»„.  .IL 


On  dit  ,  cta  Vne  chofo  n  eft  pas  combufi,- 
'  bit ,  pour  dire  ,  qu'EUene  peut  cftre  brodée. 

Le  marbre, le  porphyre  ne  font  pas  combuflibtes. 
COMBUSTION,  f.  f.  Ce  mot  fig.  propre- 
— :  un  grand  defordre .  un  grand  rumulte 


On  dit ,  Dans  un  fens  approchant  qu  Vn 
nme  donne  la  comédie  au  public  ,  pour  dire, 
que  par  fa  mauvaife  conduite ,  il  attire  1  at- 
tention du  public  ,  Se  luy  donne  lieu  de  par- 
ler de  luy  en  mauvaife  part.  Etdanscelcns, 
on  dit  d'Un  homme  ridicule  8c  extravagant, 
que  Pur  tout  ou  il  va  ,  il  donne  U  ""f  **" 

Se  dit  aufii  fig.  pour    Comédie  ,  Sign.  auffi  fig.  Jcm%™ 

 „.efl  „<H„,  fHre  comédie.  Et  on  dit  dans  ce 

fcns.  d  Uneperfcmncdilfimulée,  Se  qm  prend 
à  tafche  dc  faire  paroiftre  des  (cntiments  dit- 
ferents  de  fes  fentiments  véritables ,  que  C  ep 

c  S me SS  35  Ti  Swr  fi**.  Ie 

medien.  mochant  Comédien.  mMWW  C****** 
c'eft  un  pitoyable  Comédien,  ce  Comédien  excelle 
dans  le  comice, mais  joué  mal  dans  le  feneux, 
dans  U  Trawue.  Comédien  de  campagne.  Ce- 

i^^.ç-*-  YrJtTZ 

de  Comédiens,  cejî  un  Comédien  t  une  L  omé 
dienne.  et  Poète  a.  donné  fa  pièce  aux  Lom  - 
dient  Its  Comédiens  ne  jouent  plus  telle  pitet. 
t,  Comédien,  ont  afrhè  ,  ont  annoncé  une  N» 

-Oidkfig.  d'Un  homme,  ^'JltJ  bon  Co- 
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-./ ,  pour  dire ,  qu'il  feint  bien  des  wf 
lions  Se  des  ientimentsqu'il  n'a  pas.  *^ 
C  O  M  ET  E.  f.  f.  Corps  lumineux  qui  paroift 
extraordina.rcmcnt  Jans  le  Cid,Vr£  une 
rraifntc  de  lumière ,  à  laquelle  on  donne  tan- 
tofl :1e  nom  de  chevclcurc ,  tantoft  le  nom  de 
barbe ,  &  tantoft  celuy  de  queue.  Compte  che- 
velue, comète  barbiie.  comète  à  Un?ue  ^ 
cmete  effroyable,  affreufe.  U  parM  fw  Lete. 
*n  vit  une  comète,  la  comète  ft  mouvoit  d'O- 
rient en  Occident.le  mouvement  d'une  comete-ob- 
jerver  le  cours  d  Me  comete.le  peuple  croitlque  (et 

CnZTrï?'/"^**"  f-Htfte. 
COM  ICES.f.m.  plur.  Se  die  en  parlant  des  Af- 
femblees  du  Peuple  Romain,  pour  eflire  des 
MagUtrars  ,  ou  pour  traiter  les  affaires  im- 
portantes de  la  République. 
COMIQUE,  adj.  de  tour  genre.  Qui  appar- 
tient a  la  Comédie ,  prife  dans  le  premier  ïens 
que  nous  avons  marqué  cy-dcfTus.  Pièce  Co- 
mique. Poète  c»m,que.  fujet  comique,  flyle  comi- 
que, cette  intrigue  cfl  tout  a  fait  comique,  «voi- 
ture comique-  Roman  Comique 

Il  eft  auffi  fubft.  Et  en  cette  acception  il 
fign.  Gcn:  c  comique,  ftyle  comique.  Cet  Au. 
leur  entend  bien  le  comique. 

On  dit ,  dans  cette  acception  ,  qu'Vn  Co- 
médien n'.ft ton  quef0Hrle Comique ,  pour  dire, 
qu  II  ne  joue  bien  que  les  perionnages  comi- 
ques. C  eft  un  bon  comique,  cefl  le  comique  de  U 
troupe,  le,  comiquet  de  cette  Troupe  ne  font  point 

COMlQUEMENT.  adv.  d'Une  manière  co- 

r  %ffînZ*e?*k4£&"  comi1*ement. 

*„T  E-  m-  Officier  prepotë  pour  faire 
travailler  la  Chiourme.d'une  Galère.  Cefl  un 
comité,  le  Comité  d'une  galère,  impitoyable  corn, 
me  un  comité. 

COMMANDANT,  ad;,  v.  Qui  commande 
dans  une  place  ou  qui  commande  des  Trou- 
pes. Les  Officiers  commandants. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubft.  S'il  ft  fait 
du  difordre ,  on  s'en  prendra  au  Commandant 
il  faut  parler  au  Commandant. 

COMMANDE,  f  f.  Qui  n-a  dufagc  .„  ^ 
te  façon  de  parler  adverbiale.  Décommande. 
Amu  on  dit ,  Ouvrage  de  commande,  befoene 
de  commande,  bureau  de  commande,  cabinet  de 
commande ,  pour  dire ,  Un  ouvrage ,  une  be- 
fogne  ,  un  bureau  ,  ou  cabinct,qu'un  ouvrier 

\zr&r^m^ [^ 

COMMANDEMENT,  f.  m.  v.  Qrdre  que 
donne  celuy  qui  commande,  quia  pouvoir 
décommander.  Commandement  verbal,  corn- 
mandement  par  eferit.  il  a  fait  cela  par  votre 
commandement,  f  obéis  à  vos  commandements. 
Jaire  commandement  a  quelqu'un,  faire  com- 
mandement de  par  U  Roj.  un  Serrent  l*y  fit  corn- 

ÏSST  t  >'W  le  ^"mandement 

qu  on  Uty  en  fit. 

Commande  m  fnt  ,  Se  prend  aufll  pour  Loy, 
pour  précepte.  Et  en^ce  fens  ,  on  dit ,  par" 
excellence.  Les  dix  Commandants  de  Dieu. 

Zem'.Tr ""J  *  r£M<'P«t><r  contre  le 
premier  Commandement. 

Commandement,  Veut  dire  encore,  Autho- 
Ze\SZZt  fOI"mindcr-  ^ommat 
le?Trl£es  ESS?*  *  *  (*r 


C  O  M  àôt 

irQnT7^'  ^ *  c^dement. 
°id.U»  Caprine,  qu'//  aie  com- 

Z  dc  ^Z  '^V*"''  comman- 
de de  bonne  grâce ,  Et  qu'//  a  le  commande^ 

commander  .^/JjLm&^ 
On  drt  au/fi,  Cefl  un  homme  de  commode, 
men     pour  dtrc   c>cft  un  «M* 

'  art  de  commander.  4  5 

COd^Kîf  EM,NT/n  tcrmcs  «kg"""  ,  Sedit 

<^prte^/^^ 

dir?n!  P 1  T  ^  '  C^"^tnt ,  pour 
Jrc,  1  Explo,t  fait  par  un  Sergent  cnVcrcu 

^.f'S"^"  °"  d'une,  Sentice  TfHZ 
quel  d  commande  au  nom  du  Roy Tdc  L 
Juft.ce  de  payer   de  vuider  les  l.c'ux ,  *c 

n    J      fMS  prenable. 
Un  dit  par  compliment  à  quelqu'un  7e 
fin  *  votre  commandement.      4     *       '  ** 

me?tX  t"  '  *  T  Ch°fe  *  commande- 

ment, pour  dire  ,  qu'On  Vi  en  mjin  & 

|uon  en  peut  facilement  d.fpofer.  //  a  tôt 
nomme  a  la  langue  latine  a  commandement 

On  appelle     Baflon  de  Commandement 
Un  bafton  qUc  les  Généraux  d  AmfcT  L 
Si!?™:      QaTdeS  duCorP^aurres  O? 

Le  'Sr  P°Uîi^r<îUcdc  lcur  »«horité. 
rirî;  1        f","/  £ftat  Prcnncnt  dans  leur, 

On  appelle  ,  Secrétaires  des  Cemmtnde- 

pl^Hj,,îC!paUX,?ecrctaircs  dwPrinces  & 
PrincelTwde  la/amille  &de  kMaifonRoyale. 
On  appelle  ,  Lettres  figni,,  en  commande- 
tsLc"rcs»dcsArrefts,figncrparun 


Secrétaire  d'Eftat. 
COMMANDER,  v.  a.  Ordonner  ,  enjoindre 
quelque  chofe  à  quelqu'un.  Commander  fZ 
vtrainement,  imper ieujement,  avec  authoriti.  il 

commandé  ^  ^  ^  ^  U 

On  die  prov.  A  celuy  qui  veut  commander 

rien  a  me  tommander. 

On  dit  par  compliment    Ne  me  commun 
dcwous  rien  )  Navet.- vous' rien  à  me  comman- 
der Jour  voftre  fervice  ,  Si  vous  defirex. ,  vont 
n  avez  <tu  a  commander. 

On  dit ,  Commander  quelque  chofe  à  un  ou- 
vrier, a  un  artifan  pour  dire ,  Luy  donner 
ordre  de  faire  quelque  chofe  de  fon  mefticr. 
Le  Marchand  a  commandé  au  Pafementier 
cent  aune,  de  frange,  il  a  envoyé  commander 
vint  douzaines  de  boutons,  commander  une  tour- 
te chez  un  Patifser.  commander  un  dijkerà  u» 
Traiteur. 

Commander  ,  Signifie  auffi,  Avoir  droit  & 
puiflancc  de  commander  ,  avoir  aurhorité, 
empire ,  Se  en  ce  fens  il  eft  neutre.  /.'  < 

Oo  i; 
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•  J,  r  A/le.  le  Prince  commande 
Je  a  .ne  part*  fF$^„sje  W 

domejhques  ,  "      L     Jém  u  citadelle,  corn- 

en  f         tmrfavoit  b  en  commander. 

CcSmaridet  -ecuncmp^abWujnc j 
aufli  quelquefois,  poue-dirt  ,  Commande 
avec  hauteur ,  avec  fierté.  .  . 

On  dit  fig-  Dans  les  chofes  de  morale  , 
Commander  J>  ?*IT»«>'  f  «™><"itr 
""f™'  ..  *    n„"Une  DUte  forme  commande  à 

letton  ;  Se  efans  le  mefmc  fens  on  dit , 
au-Vnt  citadelle  commode  a  une  fîmu 
H  On  dit  atiul  à  l'aclif,  q«  Vni  bmnence , 
une  montagne  commande  une  place  .pour  dire, 
qu'Ellc  eft  dans  une  firuation  élevée  dont  on 
Jeut  tirer  dans  la  place  de  U«  et,  h«  £ 
dans  ce:te  mcfmc  acception  ,  on  du,  que  £4 
Citadelle  commandt  la  Ville. 
Co-KA-o.it  a*.f  Me  auul  AVOIC  U 
commandement,  l'authonté.  A.nfi  ,  on  dit  , 
Cortw^r  *«  Pour  dire  ,  Avoir  le 

commandement  fur  une  Armée.  Commander 
le,  Armées  du  Roy.  commander  t avant-garde, 
commander  faite  droite,  commander  Ta,U  gau- 
che, commander  un  Regimem.  commander  une 
Troupe,  commander  un  raiffeau.  commander 
f  armée  Navale,  commander  une  Floue,  une  Ej- 
cadre. 

Commande*-»  Se  dit  aufli ,  pour  dire  ,  Mener 
à  la  guerre  une  Troupe  de  commandement 
de  laquelle  on  eft  chargé,  ft  commindoit  les 
enfans  perdus ,  teigent  détathtz.  l'Offiaer  aux 
commandoit  Ut  Coureur,.  Onditaufli.qucD" 
cent  de  guerre  font  commandez,  pour  urie  a  thon, 
far  une  attaque  .  pour  dire,  qu'On  leur  a 
donné  ordre  de  faire  une  artaqut  î  Et  dans  la 
mcfmc  acception ,  on  dit ,  Le  Régiment  des 
Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  la  tranchée, 
la  Maifon  du  Roy  eft  commandée  pour  ,  &c. 
On  commanda  un  Capitaine  &  un  Lieutenant 
par  bat.,  .  •    Il  eft  1  remarquer  ,  q-c  Com- 
mander ne  régit  l'accufatif  de  la  pci  tonne  que 
dam  ces  fortes  d'exemples  ,  tiret  des  termes 
de  guerre.  f 
Commandée,  ëe.  participe. 
COMM  ANDEïUt.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les 
Bénéfices  ifTcctct  à  l'Ordre  de  Malthc ,  ou  à 
quelque  autre  Ordre  Militaire.  Une  Comman. 
derie  de  Maltht  ,  une  Commanderie  de  FOr- 
dre  Ttutonique.  une  Commanderie  de  faim  Jac 
ques.  une  Commanderie  de  Caltrave.  une  Com- 
manderie d  Alcantara. 
COMMANDEUR,  f.  m.  Chevalier  d'un  Or- 
dre militaire  ou  Hofpiralicr  ,  reveftu  d'un 
Bénéfice  du  mcfmc  Ordre  ,  qui  luy  donne  le 
ritre  de  Commandeur.  Commandeur  de  Mal- 
tbe.  Commandeur  de  fa'nt  Latare.  Comman- 
deur de  fa'nt  Louis.  Commandeur  de  FOrdrt 


C  O  M 

COMM  E.  Adv.  de  comparaifon.  De mcfme 
que  ,  ainfi  que.  Us  font  faits  l'un  comme  f  au- 
tre, cela  eft  froid  comme  glace,  il  ejt  hardi  com- 
me un  lion,  faites  comme  cela,  comme  j'efptre. 
comme  ton  d-t.  comme  vous  voyez.,  je  regarè 
cela  comme  une  chofe  non  avenue,  je  f  cjhme 
tomme  rien.  Eh  de  fens  on  l'employé  quel- 
quefois i  commencer  une  comparaifon,  dont 
la  rcduc*on  fc  fait  par  Ainfi.  Comme  U  Siltil 
donne  la  lumière  à  tous  les  aftres ,  ainfi  un  R3Ji 
&c. 

On  dit  ,  Comme  fi ,  pout  dire  ,  De  roefme 
que  fi  ,  //  mt  voutoit  engager  dans  cette  affaire, 
comme  fi  eSe  euft  efté  jufte.  il  me  frefib  de  te 
fervir  ,  comme  fi  j'y  eftois  bien  obligé,  il  nous 
haranguoit  comme  fi  c'eufl  efté  un  grand  Doc 
teur.  « 
Comme  aussi  ,  Terme  de  pratique ,  dont  on 
fc  fert  dans  un  Traité  ,  dans  un  Acte,  dans 
un  Connact ,  pour  dire  ,  Et  pareillement  ,& 

de  plus.  //  eft  porté  par  le  tomyaBau  &c. 

comme  auffi  que  ,  &c. 
Comme  eh  effet  ,  Façon  de  parler  dont  on 
fc  fert  pour  confirmer  ce  qjc  l'on  a  dit ,  de 
mcfme ,  qu'Br  effet.  Il  apporta  pour  fa  juftifi. 
cation  te'ie  &  tetteraifin,ctmmtencffetonfctu 
que  ,  &c. 

Comme  ,  Signifie  quelquefois  prcfque.  Jltf 
comme  infinfé.  il  eft  comme  mon.  Cela  eft  comme 

fl  lignifie  aufli ,  Eh  quelque  frçon.  U  lu- 
mière eft  comme  Came  des  couleurs. 
11  (lénifie  cncôre  ,  Dequellc  manière.  Jt  « 


Teut 


"tonique. 

On  appelle  ,  Commandeur  de  FOrdre.  Les 
Ecclcfiaftiqucs  qui  oht  l'Ordre  du  S.  Efprif. 
Cowtntndtur  i, l'Ordre.  Commandeur  d*  f  Or- 
dre du  Saint*  E  prit. 


J/   J> 

me  l'a faire  fe  p*jfa. 

Quelques-uns  le  joignent  avec  Q**y 
difent ,  Comme  quty  ave^ou,  fatt  cela  \ \  com- 
me auoj  avez,  vous  abandonne  cette  ajfami 
pour  dirc.Comment  avez  vous  fait  cela? pour- 
îjuoy  avez  vous  abandonné  cette  affaitcîll 
n'eftq  te  du  ftyle  familier. 

Il  fignific  aufli  ,  En  qualité  de.  U  t* 
peut  eftre  confider/ou  comme  Chef  de  flfifi , 
ou  comme  Prtnce  temporel,  je  vous  d>,  cela  com- 
me votre  ferviteur& votre  ami. 

U  eft  encore  adv.  de ««* i.*  S'gnifie, 
Lorfque.  Comme  le  Roy  efo.t  aPat,s,  darrm, 
drc.  comme  je  faifois  telle  ckofi ,  j  4fprtS  fu 

K  commJ j! fis,  rtM?"?^ 
comme  ils  eftoient  afimbUs  on  leur  apporta  m 

'Tl'cft  auffi  conjonaioft,  &  Signifie,  Parce- 
que  veu  que.  Comme  il  a  tousjonri  ami 
publie  .  il  n'a  jamais  voulu  t*pW*''g" 
Se  fignification  il  eft  quefqucfo.s  luivi  le 
h  particule  Auffi.  Comme  cette  ^nrne  fj 
coljhnt  dansfes  projets  a, f  vo>t-on  fi  U  **f. 
fit  rarement  en  quelque  chofe. 
CoMMB  a.ns.  sotT  oj^e.  façon  de  par- 

kr  qui  a  vic.Hi ,  &  qui  n'eft  plus  en  ufage 
roMUMORATldM.  f.f.  Tcrm^donto 
fc  fert  en  matière  Ecclcfiaftiquc  ,  «J™ 
ïe     mention  que  l'Egl.fe  fair  d  un  Samt  ou 
d  une  Sainte  le  jour  quPon  célèbre  la  FclU  d  on 
1S?  Saint.  ÛEglifefait  commemorat.on^ 
,elSa-nt.  U  commémoration  de,  Morts.  OndU 
da^leftylcfamilicr,^-^-- 
lortvon  de  VW.fC»  dire  ,  Nous  «v^ 
'  :  vous. 
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COMMENCEMENT,  f.  m.  v.  Ce  par  où 
chaque  chofe  commence.  Bon  commencement, 
mauvais  commencement  >  heureux  commence- 
ment, ah  commencement  du  monde,  dis  le  com- 
mencement, dans  le  commencement,  depuis  le  com- 
mencement de  ta  Monarchie,  les  Commencements 
des  grands  Eftatsfont  obfcurs.le  commencement 
ef  un  livre,  lire  un  livre  depuis  (c  commencement 
jufqu'a  la  fin.  le  commencement  de  Fannie,  eftre 


JjQ'Ww  nourrice  a  eomnençi un  enfant  ™t 

Commïnc|r>  Smpjoyc  auffi  quelquefois  ab- 
folumenr  CV  jeune  hopme  a  mil  clnZnciJe 


au  commencement  du  Prin-tempt.^ 
mencemem  à  quelque  chofe  ,  &c.fauvene  de  pe- 
_  tits  commencements  on  vient  a  Je  grandes  cho- 
.  fes.cettcaftionfut  le  commencement  de  fa  fortune, 
un  benu  commencement  d'amie.,  un  heureux 
commencement  de  campagne. 

On  dit  ,  Prendre  commencement  ,  pdut 
dire ,  Commencer.  Cette Mon.vclne  a  pris  fin1 
commencement  dans  un  tel  fiicle. 

On  dit  prov.  <^i"Unhainme<ft  venu  de petiu 
commencements,  pour  dire,  qu'il  s'eft  cïlcvéf 
d'une  balTl-  fortune. 
COMMENCEMENTS  aU  pluriel,  Se  dit  des 
Premières  Leçons,,  des  premières  inftructiotis 
.  en  quelque  Art ,  ou  en  quelque  fa'cncc.  ÏÏw 
de  bons  commencements  dans  le$  Mathémati- 
ques ,  dans  la  Pentu* ,  &c  O  maiftre  tu** 
donné  de  bons  Commencements ,  de  mauvais  com- 
mencements, dés  les  y  rem' en  commencements  il 
promet  beaucoup. 
Commencement,  Se  prend  auffi  pour  Princi- 
pe ,  eau  fc  première  i  Et  dan*  ce  Icas ,  on  dit» 

$îî? v*  * tommencemem  &  ufin 

COMMENCER,  v.  a.  faire  ce  qui  cft  le  pre- 
mier à  faire  en  quelque  chofe.  Commencer  un 
bajliment.  commencer  un  ouvrage,  commencer 
un  difours ,  &c.  commencer  à  bajlir  ,  a  difner. 
il  avait  commence  tfefcrire  fa  lettre,  je  n'ay  pat 
tncort  commencé  de  ire  vojîre  livre,  il  comme  n- 
fo:t  d'ouvrir  ta  tranetne.  continuer  comme  on  a    '  n'aj 


n  avais  pat  commtnet  w/ /• 
etuimedetouZTZ  J  1  i/JkrVmt  1"clqu'un 
ekc7JZ  ^*nd  c"™<»™«.-vous  >oar 
ou  commencerei-vous>;e  commençeray  par  il  je 
ne  fats  que  de  commencer,  fit  cominllcemmë \i 
a  commencé ,  il  ira  loin. 

cou.  tefermon  commence,  ce  tivre  ,  cette  haran- 
gue, ce  fennet,  commencent  bien,  ta  comédie 

teSeforeft commence  en  untellieu,  ententelttant 
auprès  d'une  telle  Ville.         *******  Mt*Jh 

l™'fn1Çj°ye  aUÛfr  9*V&fc  imperfonnel- 
lement.  //  commence  detja  a  faire  jour,  il  com- 

^apleuvair^uaJus/artirL 
Commence, ée.  participe.  K 

COMMENDATWP  adj.  dc  tout  ^ 
Qui  ticitt  un  Bénéfice  en  commende.  Abbi 
Commendataire.  Prieur  Commendataire. 

II  fc  dit  auffi  des  Bénéfices  q«i  0nf  accouf- 
rurae  d  eftrc  tenus  en  commende.  Abbmfà 
Commendatâ.re.  Prieuré  Commendataire 
COMMENDE.  f.  £  Collation  que  lc  Papc  foj 
dune  Abbaye  ou  d'un  Prieure  Conventuel, 
a  on  Eccfcfiaitiquc  feeuher ,  pour  en  joint  iî 
Vie  durant.  Lu  Commende  de  cette  abbaye 
eft  bten  efiabhe.  Prieuré  en  commende.  Ab- 
baye en  csmmendc.  on  a  mis  ce  Bénéfice  en  com- 

Ttotteït  tt*-  r<- 

gie  en  comnienae.  conférer  de  commende  eh  com- 
;    *"<*de.  tenir  un  Beneficeen  commende.  obtenir  un 
en  commende. 


On  dit  qu'cJ»  homme  commence  par  où  tes 
autres  fimffent ,  pour  dire  ,  que  Les  premières 
chofes  qu'il  fait,  cfgalcnt  les  acrions  ,  les 
progrès  de  ceux  qui  travaillent  depuis  long- 
temps. 

On  dit ,  Commencer  f  année  ,  commencer  U 
journée  ,  par  telle  ou  telle  chofe ,  par  faire  telle 
ou  telle  chofe.  pour  dire ,  que  C'cft  la  première 
chofe  qu'on  fait  cette  annéc-la.  cette  journée- 
là^  Et  on  dit  à  peu  prés  dans  le  mcfmc  feus  , 

Za'Vn  Prince  a  commencé  fan  règne,  par  refta- 
'ir  h  bon  ordre  dans  fan  Eftat. 
On  dit  aufll ,  Commencer  f  année,  commen- 
cer la  journée,  pour  dire  ,  Eftrc  encore  dans 
les  premiers  temps  de  l'année .  dans  les  pre- 
mières heures  de  la  journée.  Nom  ne  faifont 
que  de  commencer  f  année,  on  ne  fait  que  de  com- 
mencer la  campa  ene. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  donné  1 
quclqu  un  les  premières  leçons ,  les  premiers 
commencements  de  quelque  art ,  de  quelque 
fcicncc  ,  &  qui  a  cftt  le  premier,  par  exem- 
ple ,  à  luy  monftrer  à  frire  des  armes ,  à  mon- 
ter a  cheval ,  adanfer  ,  Sec.  ou  dit ,  que  C'eft 
bey  qui  la  commencé.  Ce  maiftre  idânfcr  n'eft 
bon  qu'à  commencer  les  ciifans.  On  dit  auffi 


rnenfaux  'font  reputet  Cantmenfaux  de  ta  Mai- 

&£3fc  t  C™™f*»x-  'ous  les 

^ommtnjaux  ont  droit  de  committimus. 

COMMENSURABLE.  adj.  de  tout  genre, 
Terme  de  Géométrie.  Qui  peur  eftrc  mefuré 
ayee  une  autre  chofc.ffr4*fW,  Commenjùra- 
bus  &  incommensurables. 
COMMENT,  adj.  De  quelle  forte,  de  quelle 
manière.  Si  vous  voulez  feavoir  comment  U 
chofe  s  eft  pajjeeje  vous  le  dtray.  je  ne  fcay  com- 
ment il  peut  fubftfter.  comment  fe  pofie4li  com- 
ment a-t-il  peu  fe  fauvert 

Il  s'cmployc  quelquefois  par  exclamation 
&  pour  marquer  l'citonncment  où  on  cft  de 
quelque  choie;  Se  alors  il  fc  dit  pour  fignificr 
Eh  quoy  !  cft-il  poffiblc  !  Comment  malheur 
rtux  avivons  bien  Cafeurance  de  fouflenir 
i  •-c*?men'jfl-il  dont  vray  qu'il  fait  mort  ! 
Il  fc  dit  auffi  dans  la  lignification  de  Pour- 
quoy  ,  d'où  vient  que  ?  Comment  vous  elles 
vous  uvife  de  venir  icy>  comment  s 'eft-il adrefft 
a  moy  plu/lofl  qu'à  un  autre  f 
COMMENTAIRE.  C.  m.  EfclairciiTcmcnf, 
obfcrvations ,  &  remarques  fur  quelque  ou- 
vrage deiitretature  ou  autres  i  pour  en  facili- 
ter l'intelligence.  Doile  Commentaire,  ample 
Commentaire.  Commentaire  fur  U  Bible,  Corn* 

O  6  iij 
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r«mmentaire.  le  l  exte ,  v 
,   T.  n*t  befoin  de  Commentaire. 

Commentaires  fur  les  aUions  de  tout  le  monde,  o» 
Comment*,*  J  Cmmt„taire.  on  fit 

f^  Uf^"        t„  ru  divtrs  Commen- 

fes  qu'il  a  vcucs  &  où  .1  a  eu  part.  Les  Corn 
paires  de  Cefar  ,  de  Mont  lue. 

COMMENTATEUR.  f.m.Ccluy  qui  fait  un 
Commentaire.  Bon  Commentateur,  i&off» 
ZZ  Commentateur,  tes  Commentateur,  deU 
Bible,  les  Commentateurs  iAnftott.  les  Com- 
mentateurs d'Homère.   

COMMENTER,  v.  a.  Faire  un  Comme  n  t ire. 
Commenter  la  Bible,  commenter  Us  Epiftresde 
faim  Paul,  plufieurs  feavants  hommes  ont  com- 
menté Hernie,  commenter  KirgtU. 

Il  cft  aufli  neutre ,  &  figmfic ,  Tourner  en 
mauvaife  part ,  Se  alors  il  fe  met  toujours 
avec  la  prépofition  Sur.  Il  commente  jur  tous, 
je  ne  crains  point  que  t on  commente  fur  mes  ac- 
tions. Un  y  a  point  à  commenter  la-defu,. 

Eftant  misabfolument,  Il  figmfic,  Adjouf- 
ter  à  la  vérité  de  la  chofe.  lien  dit  plus  au  U nj 


gn  a   il  commente  m  vc. 
C  O  M  M  E  R.  v.  n.  Faire  des  comparaifons. 
Vraytmtnt ,  voilà  bien  commé.  je  vous  prient 
commons point,  tu  commex.  point.  Il  cft  du  ftyle 

COMMERCER,  f.m.  Marchand  qui  trafique, 
qui  co  nmerce  en  gros.  Vn  bon  cmmerfant.un 
riche  commerçant. 

COMMERCE,  f.  m.  Trafic  ,  négoce  de 
marchandifes ,  d'argent  ,  foit  en  gros ,  foie 
en  détail.  La  liberté,  la  facilité  du  commerce, 
tftablir ,  refiablir  le  commerce,  cela  fait  rouler 
le  commerce,  défendre,  interdire  U  commerce, 
la  Paix  entretient  le  commerce  ,  fait  aller  U 
commerce ,  fait  fleurir  U  commerce  ,metdet  ar- 
gent dans  U  commerce,  la  guerre  fait  cejfer  U 
commerce,  rompt  U  commerce,  le  commerce  eft 
interrompu ,  perdu ,  ruiné,  le  commerce  va  bien, 
ne  va  plus,  le  commerce  enrichit  un  Eflat ,  eft  la 
riche ffe  d'un  Eflat.  le  commerce  de  Levant,  le 
commerce  des  efpictries.  le  grand  commerce  de 
Mofcovie  eft  de  fourrures ,  &c .  le  commerce 
des  fiyes ,  des  toiUs ,  des  cuirs,  en  ce  pays-la, 
on  fait  commerce  de  toute  forte  de  marchandi- 
fes.  le  commerce  ne  demande  que  liberté  &  pro- 
ttllion 
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entretenir  commerce  avec  quelqu'un. ifs  ont  grtnd 
commerce  enftmbU.  ils  font  en  grand  comment 
Cnn  avec  T  autre,  je  fuis  bien  fon  fervittur ,  mût 
point  de  commerce,  il  a  rompu  tout  comnerct 
avec  ces  gens-là.  je  ne  fç.ty  quel  eft  leur  com- 
merce, quel  commerce  ont-ils  enftmbU  ?  ils  en- 
tretiennent commerce  de  lettres  ou  par  lettres. 
Us  ont  commerce  de  nouvelles,  commtrce  inno- 
cent, commerce  fufpfll.  commerce  fcanàaleux. 

Les  gens  du  monde  appellent  Commerce  de 
galanterie.  Le  mauvais  commerce  qui  eft  entre 
un  homme  Se  une  femme. 

On  dit  qu"U«  homme  eft  d'un  agréable  com- 
merce ,  d'un  bon  commerce  ,  pour  dire, qu'il 
cft  d'agréable  focicté.  Et,  A'Vn  commerce  jear, 
prur  dire ,  qu'On  fc  peut  fier  à  luy . 
COMMERCER,  v.  n.  Trafiquer  ,  faire  com- 
merce. Des  Marchands  qui  commercent  en  Le- 
vant ,  en  Efpagne ,  aux  Indes. 
COMMERE,  f.  f-  Ccllcquia  tenu  un  enfant 
fur  les  fonts  ;  Se  elle  a  ce  nom  tant  à  l'efgird 
deceluy  avec  qui  clic  l'a  tenu  ,  qu'à  Tel  gard 
du  perc  &  de  la  merc  de  l'enfant. 
Com  mers  ,  Se  dit  aufli  d'Une  femme  de  baffe 
condition  qui  veut  fçavoir  toutes  les  nouvel- 
les du  quartier ,  Se  qui  parle  de  tout  à  tort  & 
à  travers.  Cefl  une  commère ,  une  vraye  com- 
mère, une  franche  commère. 

On  dit  aufli,  Cefl  une  bonne  commère,  pour 
dirc.Ceft  une  femme  qui  fe  méfie  de  plus  d'un 
meftier.  ,  , 
COMMETTRE,  v.  a.  Faire.  En  ce  fens  il  ne 
fb  dit  que  de  ce  qui  cft  péché ,  crime ,  ou  fau- 
te. Commettre  un  crime,  une  faute,  unemef- 
chante  aQion.  commettre  un  péché,  il  n  a  com- 
mis en  cela  qu'une  faute  légère,  commettre  uni 
irrévérence  dans  tEglife.je  croiroi,  avotr  com- 
mis une  grande  offence  fs.  c'eft  commettre  un* 

incivilité  que....  . 

Il  lignifie  aufli ,  Employer ,  prépolcr  pour 
un  temps  ,  Se  alors  il  ne  fc  dit  que  des  per- 
fonnes-  Commettre  un  homme  a  une  charge ,  a 
un  employ.  on  ta  commis  à  l exercice  d'une  tél- 
écharge. U  Roy  ta  commis  pour  avotrfom.ci 
font  des  gens  que  ton  a  commis  exprès  pour  cela, 
on  a  commis  un  tel  Juge  pour  informer. 

On  dit ,  En  termes  de  Pratique.  Commet- 
tre un  Rapporteur ,  pour  dire ,  Donner,  nom- 
mer un  Juge  pour  eftre  Rapporteur  dans  une 
affaire.  Cefl  Monfieur  le  Chancelier  qui  com- 
met le,  Rapporteur,  au  Confexl.  un  tel  A*y- 
tri  de,  Requefle,  a  eflé  commis  pour  Raffv- 

"'ûn  die  aufli  abfolument ,  C  eft  aujourih*} 
que  Monfieur  le  Chancelier  commet  pour  dirc^ 
C'eft  au^urd'huy  que  Morf^£*g£ 
nomme  ceux  qui  doivent  rapporter  les  initan 

ces  devant  luy.  r„nfi„  9>M 

Commettre,  Signifie  encore ,  Confier.  /<£ 
commis  «la  à  voflre  fotn.  je  vous  en  ay  commit 


On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  mefle  de 
quelque  choie  qui  n'eft  pas  bônncfte,  qu'/f 
fait  un  mauvais,  un  mefehant ,  un  vilain 


merci ,  un  fale  &  honteux  commerce. 
Commerce  ,  Signifie  aufli,  Communication  Se 
corrcfpondance  ordinaire  avec  quelqu'un , 
(bit  pour  la  focieté  feulement ,  foit  aufli  pour 
quelques  affaires.  Dans  le  commerce  de  la  vit. 
dans  le  commerce  d»  I 


^Sndit,  Commettre  quelqu'un  p^x  dire. 
L'expofer  a  recevoir  quelque  mornficanon 
-quelque  déplaifir  ,  foit  en  fe  fervant  mal  a 
quciqut     y       »  aveu,  foit  au- 

propos  de  fon  nom  Uns  ion aveu  , 

freinent.  Je  ne  veux  Pturt,  t*  fW,^ 
-A dedans,  naye*. palpeur, 


vous  me  commettiez. 


je  ne  vous  conmettray  point. 
1    On  dit  dans  le  mcïmc  fens ,  Se  commettre, 
pour  dire,  S'cxpofcr  à  recevoir  quelque  û^- 
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plaifîr,  qucïquedifgracc,  à  tomber  dans  quel- 
que melpris.  Z)n  Ambaffadtur  ft  commit 
quand  U  txctdt  fes  ordres,  un  grand  Prince, 
un  grand  Prélat,  un  grand  Magiftrat  fe  Corn- 
fuel  quand  il  fe  mefure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  auffî  ,  Comme-art  le  nom  &  faut  hé- 
rité de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  S'en  fervir  en 
des  choies  qui  ne  le  méritent  pas  -,  ou  l'cx- 
pofer  mal  à  propos  a  recevoir  queJque  pré- 
judice. //  eft  de  la  prudence  d'un  Ambaffa- 
dtur  de  ne  fus  commettre  le  n$m  de  fon  Aiaif- 
tre.  c'eft  commettre  Cautkonté  du  Roy  que  d'en 
ufer  dt  la  fort*,  il  faut  prendre  garde  à  ne  pat 
coH<mtttre  (autorité  du  Prince. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  à  peu  prés  fem- 
blûble  i  Commettre  les  armes  du  Prince,  com- 
mettre la  fortune  de  i* Eftat,  pour  dire ,  Expo  fer 
mal  à  propos  les  armes  du  Prince ,  cxpolcr  la 
fortune  de  l'Eftat  au  hazard. 

On  dit ,  Commettre  deux  perfonntt  l'une 
avec  r autre ,  pour  dire, Les  mettre  en  eftat  de 
fc  brouiller  cnfemblc.  Ha  commit  Itptrt  avec 
le  fils,  il  a  fait  des  rapport!  qui  ont  pente  Ut 
commettre  F  un  avec  C  autre. 

On  ditauflî ,  Se  commettre  avec  quelqu'un, 

Smr  dire  >  S'expofer  ,  Te  mettre  au  hazard 
avoir  une  affaire ,  undcmefléavccluy.  Vont 
ferez  bien  de  ne  vous  pat  commettre  avec  luj , 
e'e/l  un  homme  dangereux. 
Commis  ,  !«■■  participe.  Il  a  Irt  fig.  de  fon 
verbe. 

On  dit  ,  <\a'Vn  homme  a  fts  caufes  cemmi- 
ftt  aux  Requejiet  du  Palais ,  aux  Requefles  de 
tHoftel ,  &c  pour  dire ,  qu'En  certaines  oc- 
<  alions  il  a  droit  d'y  plaider  en  première  inf- 
tanec  ,  8c  d'y  artircr  Ici  procès  qu'on  luy  au- 
toit  intentez  en  d'autres  J  nldictiom.  Les 
C  mmenfaux  de  la  Alaij  'on  du  Roy, les  quarante 
de  t Académie  Franptifc  ont  leurs  caufes  com- 
mifts  aux  Requejies  du  Pulais,  aux  Requeftes  de 
VHftel. 

COMMINATOIRE,  adj.  de  tout  gente. 
Terme  de  pratique  qui  fc  dit  d'Un  Ac'tcdans 
lequel  on  a  inféré  une  daufe ,  contenant  quel- 
que menace  en  cas  de  contravention.  Claufe 
comminatoire.  Jugement .Sentence  comminatoire. 

fuir*. 

C  O  M  M  I  S.  f.  m.  Ccluy  qui  cft  chargé  par 
un  autre  de  quelque  cm ploy  ,  de  quelque  fon. 
ftion  dont  il  doit  luy  rendre  compte.  Une 
fc  dit  guère  que  de  ceux  qui  font  employez  de 
cette  forte,  ou  chez  les  Secrétaires  d'Eftar,  ou 
dans  les  Finances  ,  ou  dans  quelque  Greffe. 
Commis  du  Threfer  Royal,  un  Commis  des  Ai- 
des, un  Commis  des  CabeBes.  le  premier  Commis 
d'un  Secret airt  tC  Eftat.  il  a  plufieurs  Commis 
fous  luy.  il  eft  Commis  et  un  tel ,  chez  un  tel, 
c'eft  le  Commis  ef  un  tel,  c'eft  fon  Commit. 

COMMISE,  f.  f.  Terme  qui  n'ad'ufâgc  qu'en 
matière  féodale.  On  dit ,  Fief  tombé  en  Com- 
mife  i  pour  dire  ,  Un  Fief  que  le  Seigneur  a 
droit  de  réunir ,  faute  de  devoirs  rendus  par 
le  vaual. 

COMMISERATION.f.  f.Compaffion, 
pitié ,  mifeticorde,  fcntimcntsdccompafïion. 
Cela  excita  une  grande  commijeration  dans  tou> 
uVAffemblé. 

COMMISSAIRE,  f.  m.  Ccluy  qui  cft  com- 
mis par  le  Prince ,  ou  par  une  autre  Puiflàn- 
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ce  légitime ,  pour  exercer  une  fon  a  ion ,  uné 
Jurildiction  que  fans  cela  il  n'auroit  pas  droic 
d'exercer.  Les  Juges  ordinaires  luy  eftoUnt  fuf- 
feils,  il  4  demandé  des  Commiffaires  au  Roy. 
le  Roy  a  donné  ,  a  nommé  des  Commijfaires 
pour  examiner  ,  pour  juger.  Commiffaire  du 
Roy  aux  Eftat  t  de  Languedoc,  aux  Eftat  s  de 
Bretagne,  le  Commiffaire  du  Roy  prepofa  à 
tAffemblée.  des  Corn  m  \ff a  ires  furent  nommée, 
pour  régler  les  limites,  donner  des  Commijfai- 
res a  un  criminel  et  Eftat  pour  luy  faire  fon  pro. 
ce*.,  le  Parlement  a  nommé  des  Commiffaires 
pour  inftruire  [affaire  fur  les  lieux,  il  m  nommé 
tels  &  tels  ConfeiUers  pour  Commiffaires.  le 
Parlement  a  nommé  ,  a  député  un  Commif- 
faire pour  ouir  les  parties.  Commiffaire  en  cette 
partie.  Commiffaire  député.  Commiffaire  nom- 
mé pour  fe  tranfponcr  fur  les  lieux.  Commiffaire 
départi. 

Dans  les  Parlements  on  appelle  ,  Commif- 
faire de  la  Cour  ,  Un  Commillàirc  du  Parle- 
ment ,  ou  de  quelque  autre  Cour  fupericurc. 
Le  jprecez  a  efté  veu  par  les  Commijfaires  .  il 
n'eft  plus  queftion  que  de  le  rapporter  a  la  Cham- 
bre. 

Travailler  de  grands  Commiffaires  ,  Se  dit, 
lorfqu'Un  certain  nombre  de  ConfeiUers  avec 
le  Prcfldent  travaille  exrraordinaircmcnr  dan  s 
le  Palais  mcCne  ,  à  l'examen  ,  a  la  difcufllon 
d'une  affaire.  Et  Travailler  de  petits  Commif- 
faires ,  Se  dit  lorfquc  c'eft  chez  le  Prcfidenc 
que  les  Confeillers  s'aûemblcnt  pour  travail- 
ler. 

On  dit.qu'fiw  affaire  a  efté  jugée  dt  grands 
Commiffaires, Se  qu'eJea  efté  veut  de  petit sCom- 
miffaires. 

On  appelle  encore ,  Commiffaire  ,  Celuy 
qui  cft  cftabli  par  authorité  de  Juftice  pour 
gouverner  ,  pour  régir  des  biens  bu»  ou 
mis  en  fcqucftre.  //  a  efté  ordonné  que  Us  bunt 
en  queftion  ferount  régis  pur  Commiffaires. 
VHuiffter,  le  Sergent  eftabli  Commiffaire  au  ré- 
gime des  biens  jaifis  par  Juftice. 

Commissaire,  Eft  auûl  un  titre  d'Of- 
fice. Ainfl  on  appelle  ,  Commiffaires  aux  fai- 
fies  réelles  ,  Un  Officier  qui  eft  commis  pour 
avoir  foin  des  biens  faifîs  réellement. 

Commissaire  au  ChafteUt  ,  ou  Amplement 
Commiffaire ,  Officier  de  Police  qui  a  foin  de 
faire  obfcrvcr  par  les  Bourgeois  de  Paris  ,  les 
Reglements,&  les  Ordonnances  de  la  Police* 
Faire  fa  plainte ,  porter  fa  plainte  devant  un 
Commiffaire  ,  devant  le  Commiffaire.  il  a  efté 
ajfignt  'de  t 'Ordonnance  du  Commiffaire.  le  Com- 
miffaire a  mis  U  fcellé.  envoyer  quérir  le  Com- 
miffaire du  quartier. 

CoMMissAiRt  det  guerres.  Officier  prépofe 

four  conduire  des  gens  de  guerre  ,  leur  faire 
aire  la  monftre  Se  les  faire  payer.  //  eft  Com- 
miffaire det  guerres  a  U  conduite  d'un  tel  Régi- 
ment, acheter  une  charge  de  Commiffaire  des 
guerres. 

Commissaire  des  Vivres.  Officier  prépofe 
ou  commis  pour  avoir  foin  des  vivres  d'une 
armée  ,  ou  d'une  place  de  guerre. 

Commissaire  de  ?  Artillerie.  Ofoàcx  coïnmis 
pour  fervir  dans  l'Artillerie,  Se  pour  avoir 
foin  de  tout  ce  qui  en  regarde  l'attiiail ,  & 
l'équipage. 
On  appelle  ,  Commiffaire  de  Marine ,  Ctm- 
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^ravo.rfoin  de  ce  qu^çono «J 


*On  «pelle  auto  dans  les  Troupes  ,  Com- 
JiirâiîïTencral  de  la  cavalerie,  Un  principal 
O&qTa  infpecHon  fur  route  la  Cavale- 
rie  LcgtS  i  &  on  appelle  fi»  Rcgiment ,  Le 

CoKTss?ON^f?v.  Fait ,  adion  chofe 
C  «!iS2 ce  fensU  naguère  d'ufage  qu  en 
cette  phrafe.  *dW  de  commifion  ,  qu»  «  °P 
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InorabU, agréable ,  difficile,  pmbU  .M'1»»' 
fi  donner  cîmrntfion  a  quelqu'un  àe  f„re,j£ 
SaHt  chofe.  luy  donmr  un*  ctmmfte*.  le  charger 

ayant  expoft  leur  commun.  »  »  r  ^ / 

/,„  tel  lieu,  révoquer  une  comm-f  on. 

%Ut  a  comm  un  £  acheter  les  plus  belles  eftofeS 

aurdtpoury  .  trouver. 

*  On  (dit  d'Une  perfonne  .  que  Ctf  ?*' 
Ail  toutes  Us  communs  de  la  Prov-*c-  ,pour 
•dire  ,  que  C  eftl  elle  qu'on  s'adrefle  de  toute 
la  Province  pour  toutes  Ibrtcs  d'cmplctcs.  On 
dit  dans  ce  meime  fens ,  On  luy  envoyé  plu- 
fuurs  comm< fions &  fo-nt  £  argent,  donner  vos 
commirent  a  fi  vous  voudrez,  je  neveux  plus 
me  méfier  de  vos  comrni fions.  eSe  eft  tousjours 
thet.  les  Marchands  pour  quelque  commiften  , 
&c.  En  routes  ces  fortes  de  phrafes ,  Cmmif- 
fton  fe  prend  tousjours  pour  Charge  d'acheter. 

On  dit  d'un  Laquais,  axi'Ilfait  bien  les  corn- 
m  fions  qu'on  luy  donne,  expit  fait  fort  bien  des 
commiffws ,  pour  dire .  qu'il  fait  bien  les  mef- 
fages  dont  on  le  charge. 
Commissiok  ,  Se  prend  au  (h  pour  Un  Mande- 
ment du  Prince  ,  ou  une  Ordonnance  du  Ma- 
giftrat  ou  de  quelque  autre  perfonne  ayant 
au  thon  ce  de  commettre ,  de  députer.  Cemmif- 
Ron  verbale,  commifion  par  eferit.  il  a  obtenu 
une  commifion  dts  Roy  aire fonte  a . . .  expédier 
une  commifion.  fceUer  une  commiften.  fa  com- 
mifion porte  que . . .  il  exerce  cette  charge  en 
vertu  de  la  commiften  qu'il  en  a  obtenue,  en  ver- 
tu de  fa  commifion ,  p»r  commijjion.  obtenir 
commiften  d'un  Juge,  il  demandeit  par  fa  re- 
qnefte  commifion  pour  informer,  le  Parlement  « 
décerné  commifion.  la  cotnmifien  s'adreffe  aux 
Juges  des  lieux,  faire  enregistrer  une  commifion. 
ilareceuune  commifion  de  fin  Supérieur ,  de 
fin  General,  quand  ils  firent  afembler. ,  il  leur 
txpofa  la  teneur  de  fa  commifion.  délivrer  dts 
commiftons  pour  la  levée  des  Tailles,  délivrer 
des  commi fions  pour  lever  des  Troupes,  expé- 
dier des  ctmmi fions  pour  de  nouvelles  levées,  il 
a  commifion  de  Colonel,  commifion  de  Colonel 
reformé. 

11  fe  prend  au(n  pour  Un  employ  qu'on 
exerce  comme  y  ayant  efté  commis  pour  un 
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tn  fun  dans  les  A  des  ,dans  les  Gabelles,  il  eft 
d'ié  en  cemm'fion.  On  ta  envoyé  en  commfm. 
le  temps  de  fa  commifion  expire  bientoft.  U  $ 
hors  de  fa  commifion.  il  eft  de  retour  défi  cm- 
m;f,on.  U  a  une  cemmfien  qui  ne  vaut  p» 
grand '-chofe.  c  eft  une  comm  ffien  fort  tuerai- 
ve  révoquer  une  commifion.  on  luy  a  cominui 
facemmifion ,  on  fa  continué  dans  fa  commif- 

COMMISSIONNAIRE,  fubft.  Ccluy  qui  eft 
charge  d'une  commiflion  pour  quelque  para- 
cuiier.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  rnauerc  de 
necocc ,  &  il  fe  dit  principalement  d  en  cor- 
respondant qui  s'eft  charge  de ;  l'achat  ou  dfl 
débit  de  quelques  marchandées.  C  eft  le  cm- 
wfionnaire  Sun  sel.  ces  Marchands  ta  tiennent 
un  comrni fionnaire  dans  Us  principales  «il». 
COMMITTIMUS.  f.  m.  Lettres  de  Commit- 
timus ,  Terme  de  Chancellerie.  On  appelé 
ainfi  des  Ltttrc>  de  Chancellerie ,  par  Icf- 
quelles  les  caufes  qu'on  a,  taut  en  deman- 
dant qu'en  défendant ,  font  commîtes  en  pre- 
mière inftance  aux  Rcqucftcs  du  Paiai»  ou 
auxRcqucftesdc  l'Hoftcl. 

On  appelle ,  Commistimus  du  grand  Sceau , 
Les  Lettres  qu'on  obtient  pour  les  ciufoqui 


font  hors  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris  ; 
Et  Commttimus  du  petit  Sceau  ,  Celles  qui  M 
font  valables  que  dans  l'cftendue  d  un  Parle- 
ment. D  s  Lettres  de  Commistimus.  fitre  expé- 
dier ,  faire fign'fier  un  Comm-ttinus.  Hft  ren- 
voyer h  caufi  en  vertu  de  fin  Cmmittmus.  fai- 
re révoquer ,  évoquer  une  caufe ,  «venait» 
Cemmittimus.  tous  les  Commenfaux  de  U  Mai- 
fin  du  Roy  ont  dro  t  de  Cemmittimus. 

On  appelle  auflî,  Committimut ,  Le  droiï 
de  Commttimus.  Onaoflê  depuis  peu  leCom- 
mittimut  a  plufiettrs  Cemsnnnautez.. 
COMMITTITUR.  f-  m.  Terme  de  fcrroult, 
qui  fc  dit  d'Une  Ordonnance  du  Conicil, 
pW  commettre  un  Rapporteur.  Mettre  m 

porteur  fou  covnmii.  . 
COMMODE,  adj.  de  tout  genre  Qui  eft  aile, 
propre,  convenable  ,  dont  l'ufage  eft  unie  & 
Lile.  Habit  commode,  mai  fin  commode ,  or. 

cette  voiture  luy  *f*"^*f££ 
fi  biencomm.de  que  de ,  &c.  une  telle 
d'habit  eft  commode  pour  U  chauijpeur  le  frvl 
cela  eft  commode  pour  la  ville  pour  Us 
commode  dans  U  chambre ,  dans  le  la.  comp- 
ile à  ceux  qui  montent  à  chnal ,  a  un  bon™ 

qui  ,  &C  at.  ^ -,  - • 

On  dit  fie.  au  Vn homme  ejt  fort  commoa' , 
poïu  dt  c ,  qVll  eft  d'une  focieté  douce  &  «- 
£  d'un  ^commerce.  On  d,t dans  le 
Z  fens ,  quV  -  humeur  commode .  Fefpr.t 

acnt  trop  facile  i^  <»»dlt \  f  Un  Jnun 
fui  fermas  yeux  fur  h  mauvaifc tcoaAm 
l  fa  femme  ;  que  Ceft  un  % 
d'Une  fanme  qui  f™*^*^ 
fiUc.quc  Ceft  une  mère  co- 


ptrfonne  C9mn"^  .  „1e  Veut  dir» 
Commode  ,  «n  rnatierc  de  morue 
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quelquefois  rclafché.  Avoir  une  dévotion  com- 
mode, une  morale  commode 

Jcltbre^  C0M""d' 
™rt£  **  »P°ur  d,rc  »  qu'EUc  eft  à 

'  Les  femmes  appellent  Vne  commode  ,Unc 
forte  de  coiffure  qui  eft  tousjours  montée  & 
quelles  mettent  tout  d'un  coup  commues 
hommes  mettent  leur  perruouc 

COMMODE  MENT,  adverbe  W™« 
AirA    J1,,..-  ""vcrDc.  Avec  commo- 

dité, dune  manière  commode.   Efire  Ueé 
commodément,  efire  vefiu  commodément,  vous 
pouvez  faire  cela  commodément. 
COMMODITE  f.f.  Cofe  commode  ,  eftat 
lituation  commode,  moyen  commode.  VnCar- 
rofie  ejt  une  grande  commodité  ,  d'une  grande 
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*      j.  7  *  •■«wnwii  ,  a  une  tranà 

commodité,  le,  dégagement s  font  toute  Ta  com 
modist  dune  maijon.  il  y  a  bien  des  commodité*, 
dam  cette  maifen-la.  c'efi  un  ptf,  appartement 
ou  Ion  a  toutes  fes  commodités  on  m  fçauroit 
trop  acheter  Ja  commodité,  les  commodité*,  de  (a 

f^oltldité  f"  COMmoJitei'f' 

Commodité  Se  dit  auffi  dUnc  voiture  cfta- 
blic  pour  aller  d  un  lieu  en  un  autre.  Prendre 
U  commodité  du  M.ffager ,  du  cocht ,  du  ba. 
teau.  *ve*.-vous  une  commodité  pour  a!ler-là  ' 
On  dit  prov.  On  n'a  pat  toutes  Ces  commod'i- 
te*,  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend  fes 
ailes  des  qu'il  en  trouve  l'occafion  au' Il 
prend  fa  commodité  où  il  la  trouve.       '  H 

On  appelle  Chaife  de  commodité ,  fautei.il 
eU  commodité ,  Une  grande  chaife  à  bras  bien 
garnie  ,  dont  le  dos  elt  un  peu  rcnvcrfc'&  où 
l'on  eft  fort  à  fon  ailé. 
CommoDitÉ  Signifie  auffi  ,  Le  temps  propre, 
loccafion.  Il  faut  prendre  la  commodité  des 
gens,  prenez  vojire  commodité,  faites  cela  à  vof- 
tre  commodité.  f 

Il  le  prend  auffi  pour  La  proximité  des 
lieux  où  I  on  peut  aller.  La  commodité  de  reau, 

■  teiad"       '  '  *  ^  •  dt  U  P"1 

On  appelle ,  Les  aifements  ,  Les  commodi- 
té*, aune  m  ai*  on. 
Commodhiz  ,  au  plur.  Se  dit  quelquefois, 
mais  populairement  &  baficment ,  pour  Les 
biens  de  la  fortune ,  les  r.chcfles ,  fcs  faCul- 

^       J""f?*yp«*  )'«  commodité*. . 
COMMOTION,  f.  f.  Tcrmc  dc  Mcdcctnc 

Ebranlement  violent  au  dedans  du  corps 
caufcjarunccheutc.ou  par  quelque  coup! 
Ilj  A*cr*.ndre  aue  ce  couple  cesse  cheute 
#**  /**  commotion  au  cerceau,  il  tomba  de 
fort  haut ,  ce  fui  luy  çaufa  une  commotion  gé- 
nérale dans  tout  le  corps.  & 
COMMUER  v.  a.  Elchangcr.  Il  n'eft  guère 
S"!  §Cvq",C"  ^P1"1*-  Commuer  la  peine. 

commue,  se.  participe. 

COMMUN  UNE.  adj.  Dans  l'acception  la 
Pi» .générale ,  il  fedit  des  chofes  à quoy  tout 
k  monde  part.cipc,  ou  a  droit  de  participer , 

»       ut  hommes.  Dans  une  acccn. 
tion  moins  eftendue  ,  il  fedit  des  chofes  S 

vas  ^  S 


pHit s  commun,  une  court  commune,  pafage.  efcl 

Comm^k B°M{-'iCOmmu"  ***  àeux  maifins. 

n«u?ï*îCdlt  ^«fcCcquicft  propre  & 

ou'on  i  dlW"  fu'CCS"  &c  dl  ^ns  ceP7ens 
qu  on  d,r   quc  ^  boire  &  le  manger  font  cZ 

enn^ZmZ  &  *"* 

ennemi  commun,  wterejl  commun,  péril  commun 

perte  commune,  cette  douleur  ,  cette  /STS 

commune  avec  tous  les  tens  de  bl<»  IZl  ?  1 

tnZ  tt  ~&<Z^ 

auc^I,a,^Cl,C,  UtHX(™m*»'.  en  Rhétori- 
que ,  Les  mat.eres  générales ,  d'où  l'on  prend 

d>nuader.  Anftote  a  donné  plufieurs  lieux  com- 

tieres  mv.ales  &  rebattu*.  Tout  fon  1™. 
'firemplide  lieux  communs.  Ce  çJu,  a  Je 

munZÎ^'^^r"  n'tfi  l"»  <»»- 

munfurl  envie,  fes  fermons  ne  font  quedetlitux 

communs,  employer  des  lieux  {omZuns.  un  Z 

("tilde lieux  communs. 

ICCTT^CS  h°mmc$  j«gcraifi?n- 

commun,  cela  répugne  au  fens  commun,  c'efi  un 
homme  a^n'apas  U  fens  commun.  W 

ayantmefme  Charge  des  aflbciez  qui  font  en 
communauté  de  profit, des  amis  qui  ont  mis 
leur  arcenr  cnfemblc  pour  leur  defpcnfc. 

On  a.t  en  ftyle  de  Notaire ,  lVs  futurs tf- 
£  et THm  &  cornm*'»m  *™  /pour  di- 
eux.9    7        comrau,W  dc  biens  entre 

Commun  ,  Signifie  auffi  ,  General ,  univcrfel. 
Le  bruit  commun,  c'efi  [ opinion  commune  U 

On  dit,  Le  droit  commun  ,  pour  dire  ,  La 
Loy  receuè  dans  un  Eftat ,  l'ufagc  qui  y  eft 
généralement  cftabli.  °  H  7 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence 

nn  Ecc  efiaftiquç  ,  &  qui  eft  de  la  compéten- 
ce du  Juge  Ecclefuftique  ;  &  dans  ceL  ac- 
ception iT  eft  oppofél  Cas  privilégié  ,  dont 
laconnoiflance  eft  refervée  au  Juge^feculier. 

un  d,t  »  L*  commun  Peuple  pour  dire  Le 
menu  peuple,  le  bas  peuple. 
Com  mon  ,  Signifie  auffi,  Ordinaire,  qui  Ce 
pratique  ordinairement.  Vufage  en  eft  f„rt 
commun,  tin  y  a  rien  de  fi  commun,  c'efi  une 
chofe  bien  commune,  cela  efi  commun  parmi  les 
gens  de  guerre ,  entre  les  gens  de  guerre,  commun 
entre  Us  Bourgeois  .parmi  les  Bourgeois. 

En  parlanrdcs  termes  ordinaires  de  la  Lan- 
gue, on  dit.  Les  mots  communs  delà  Lan- 
gue.^x  oppofirion  aux  Termes  qui  ne  fonten 
utage  que  dans  les  Arts  &  dans  les  fcicnccs. 
Commun  ,  Signifie  auffi  ,  Qui  fc  trouve  aifé- 
nwnt  &  en  abondance.  Les  bons  melons  font 
fort  communs  cette  année,  les  bons  mufeats  font 
communs  en  Languedoc ,  en  Provence.  Us  her- 
bes .les  viandes  les  plut  communes. 

Expédier  en  forme  commune.  Façon  de  par- 
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^prifcduftylcdcUDatcncdcRocnc^ 

ri  C<riirémCl 
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^f^&Zn\  7n  d-rfcs  phrafes 
employée  tef  Xmnieà  qui  on  a  gagne 
Ainfi  on  dit  a  U"^ro"   j*—, ,  qUF0* 
tout  fon  argent  en  ttcs  pc^i       i      ^  _ 

^ns  de  pluficurs  mauvais  Mctew».  V* 

w  lS**!»'*  atu  des  marchandtfe,  com- 
»uZ  "  é^H%.  1"  "<  rten  1"  **  C9m' 

m  Ulïenific  auffi ,  ^^Inllcot 
timabïcdan.  fon  genre.  I  a  f"£.*£* 
Commun,  ceft  un  Prédicateur  fort  cm, 

nu  Amht»r,m  cmm™'  "L 

tien  commune,  de,  petsfee,  commune,,  sdee 
mune.  ptnfée,  commets. 

On  dit ,  qu'tfof  terre  vaut  tant  de 
année  commune  ,  ou  commune,  année,  pour 
Se,  Bon  an,  mal  an,  en  compenfant  les 
mauvaifes  années  avec  les  bonnes. 
Commun  ,Eft  auffi  fubft.  mafe.  &  ^«dU- 
ncfociccé  entre  deux  ou  pluficurs  perfonnes. 
Ufaut  prendre  cette  dtfpenfe  fur  h  commua 
pJfTeder  en  commun.  il,on\mi,Uurbtcn en  com- 
mS,  vivent  en  commun,  i Isjouifent  *  UJ* 
cejftonentemmun  ,  en  Attend**  quiU  ajent 

^'oTJt^auVn  homme  vit  fur  le  commun  , 
Lorfquc  n'eftant  point  d'une  focictc ,  &  n  y 
ayant  rien  contribue  pour  la  part ,  il  ne  Utile 
pas  de  vivreavec  ceux  qui  en  font.  La  mclrnc 
ebofe  fedit  aufli ,  d'Un  homme  accouftume  a 
vivre  fur  le  tiers ,  &  fur  le  quart.  Et  Ton  dit 
prov.qu7/»>4  po,n,  cCafite  plus  mal  bafté 
auetafne  du  commun  »  pour  dire ,  que  Les  ar- 


tun  ,  pour  aire ,  ^uc  w*m 
t  font  ordinairement  les  plus  ^ 

négligées. 

CoM  M  un  .Signifie  auffi  ,  Le  plus  grand  nom- 
bre ,  la  plus  grande  partie.  Le  commun  des 
hommes,  le  commun  des  Philofiphes. 

Onditfig.qu'Vflr  perfonne  ou  une  chtfe  efl 
du  commun ,  pour  dire ,  qu'tlW  n'cll  pas  de 
grand  mérite  ,  ni  de  grand  prix.  Cela  efl  du 
commun,  cet  ouvrage  n  efl  pas  du  commun,  ceft 
un  homme  du  commun,  il  efl  hors  du  commun,  il 
pajfe  le  commun,  il  efl  au  dejfus  du  commun,  fa 
Charge  le  tire  du  commun. 

Dans  l'Office  Eccicuaftique  ,  On  appelle  . 
Le  Commun  de,  Apoflrc,  ,  de,  Martyrs ,  de, 
Confejfeurt  »  de,  Purge,  ,  l'Office  général  qui 
ic  célèbre  en  l'honneur  des  Apoftrcs  ,  des 
Martyrs ,  &c  quand l'Eglifc  n'a  point  réglé 
d'Office  particulier  pour  chacun  d  eux. 
Commun,  Se  dit  auffi  , de*  Domcftiques  les 
moins  confidcrablcs  d'une  rnaifon.  Ceft  du 
vin  du  commun ,  du  vin  pour  le  commun,  u  dlf- 
ntr  du  commun.  la  tuile  du  commun.  U  fade  du 

On  appelle,  Grand  Commun  ,  chez  U  Roy, 
Les  Offices  deftinez  i  la  nourriture  de  la  pluf- 
part  des  Officiers  delà  Maifbn  du  Roy.  Et 
on  appelle  ,  Vêtit  Commun ,  Quelque*  Offices 
détachez  du  Grand  Commun  pour  U  nourri- 
ture de  quelques  Officiers  privilégiez  de  U 
Maifon  du  Roy.  Grand  Commun .  le  dit  auffi 
du  lieu  où  ces  Officiers  travaillent .  Ce  quieft 
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deftiné  pour  leur  logement.  Eflre  Ugi  M 
Grand  Commun. 
COMMUNAUTE',  f.  f.  Société  de  plufieuri 
perfonnes  qui  vivent  enfcmble  fous  ecrtaina 
Règles.  Vue  Communauté  de  Religieux,  mt 
communauté  de  Religtenfe,.  une  communauté  de 
Preflret.  une  communauté  de  filles,  la  cemmunau. 
té  de  faine  Sulpice.  U  communauté  de  fainte 
Agnès,  vivre  en  communauté,  faire  une  commu- 
nauté, eflablir  une  communauté,  eflre  dune  corn, 
munauté.  entrer  dans  une  communauté ,  Jam 
les  Maifons  Religieufe,  ou  autres ,  ou  l'on  vit  m 
communauté. 

On  dit ,  Difner  a  U  commuxaute ,  potudi- 
tc ,  Diuicr  au  RefccHoir  avec  le»  autres. 
Communauté  ,  Se  dit  auffi  de  La  locicté  que 
certains  Corps  feculierj  ont  enfcmble  pour 
leurs  interrclls  communs.  La  communauté  dit 
Secrétaires  du  Roy.  la  communauté  des  Advo- 
cats.  la  communauté  des  Procureurs.  U  commu- 
nauté des  Notaire,,  agir  pour  le,  interrefl,  de 
la  communauté. 

Onappclleauffi,  Communauté,  Le  Corps 
des  habitants  d'un  Bourg, d'un  Village.  Tou- 
te, le,  communautés  de  la  Province,  on  a  taxé 
à  tant  ce,  communautés.,  cette  communauté  fjJ 
riche  ,  eft  pauvre ,  &c 
Communauté  ,  Se  dit  auffi  de  La  focieté  de 
biens  entre  deux  ou  pluficurs  pct(bnnes.//y  « 
communauté  de  bien,  entre  le  mari  &  la  femme, 
il,  font  en  communauté  de  bient.  cette  femme  * 
tant  apporté  a  U  communauté,  accepter  U  cm* 
munauté.  renoncer  à  la  communauté. 
COMMUNAUX. f.  m.  pl.  Paliuragçs . ou  les 
habitants  d'un  ou  de  pluficurs  Yiuages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  Les 
munaux  d'un  tel  Bourg  ,  d'un  tel  rdage. 
COMMUNE,  f.  f-  La  populace,  le  commun 
peuple  d'une  VUlc,  ou  d'un  Bourg.  La  com- 
mune d'un  tel  lieu.  U  commune  ,  efmeut.  la  corn- 
'   muneprit  U,  arma.  U  ne  fautpa,  smter  la 
commune.  , 
Lis  CoMMunis  ,  au  pluriel  ,  Se  prena  pour 
Les  peuples  des  ParoiÛw  de  la  campagne. 
AJfembler  le,  commune,,  fruftever  IjJ* 
ne,.  CArreft  enjoint  aux  commune,  de  tuy 

^  On  appelle  ,Chambre  ^Commune, 
des  deuï  Chambres  du  Parlement  d  AngU- 
«rre,  oui  eft  cornue  des  Députez  des  Com- 
tez&  des  Villes  de  UNation. 

Il  ffditauffi,  d'Une  certaine  cfc»te£ 
terre,  où  un  ou  pluficurs  Bourg»  ou  VilUg  , 
ont  droit  d'envoyer  Uursbcftuux  en  pal  lu- 
De  grande,  commune,,  mener  pusftre  Ut  sm 
neaux  dans  les  communes. 
COMMUNE'MENT.  adv 

On  dit  communément,  cela  fe  pranaue  comm 

CODANT.  M^JZJI 
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communier  ,•  en  âge  de  pouvoir  communier. 
Il  y  a  tel  nombre  de  Communiants  (Uns  cette 
Parotfe- 

COMML'NICABLE.  adj.  v.  de  tout  genre. 
Qui  fc  peut  communiquer ,  de  quoy  on  peut 
faire  part.  Il  ejl  de  la  nature  du  bien  etefire 
communicable.  le  fouverain  pouvoir  ri  ejl  point 
une  chofe  communie. tble. 

On  dit,  d'Une  perfonne  de  facile  accès  , 
que  C'efr  un  homme  communicable  i  Se  qui'/ 
riefi  point  communicable  ,  Quand  on  ne  peut 
l'approcher  qu'avec  peine. 
COMMLN1CAT1F  ,  1VE.  adj.vcrb.  Qui  fc 
communique  facilement.  En  ce  fens  il  ne  le 
dit  guère  qu'en  cette  phr-fc.  Le  bien  de  foy  ejl 
cvmmunicatif. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fc  communique 
aiicir.cn r ,  qui  fait  j>art  de  fes  penlccs ,  de  fes 
connoiflanecs  ,  de  (es  lumières  ,  qu'//  efi  corn- 
municatif,  Et  quand  il  fait  le  contraire,  qu'// 
riefi  guère  communicatif. 
COMMUNICATION,  f.  f.  v.  La  participa- 
tion que  l'on  donne  de  quelque  chofe.  Com- 
munication de  biens,  communication  de  maux. 

On  dit,  Donner  communication  d'une  affai- 
res quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Luy  faire  part  de 
ce  qui  concerne  cette  affaire.  Avoir  commu- 
nication d'un  traite. 

Il  lignifie  auffi ,  Commerce,  familiarité, 
&  corrcfpondancc.  ///  ont  grande  communica- 
tion enfemble.  Us  ont ,  ils  entretiennent  commu- 
nication par  lettres,  avoir  communication  avec 
les  Ennemis  de  CEfiat.  ils  ont  rompu  toute  i 
municatiott.  défendre ,  interdire  la 


Cure  qui  t. 


.t  communie. 


En  termes  de  Palais  ,  Communication  au 
Parquet ,  c'clt  l'Expolition  des  raifons  que  les 
Advocats  des  parties  font  devant  les  Gens  du 
Roy.  Son  Advocat  aUegua  telle  chofe  à  la  com- 
munication, les  Gens  du  Roy  ont  pris ,  ont  receu, 
ont  eu  communication.  Communication  des  par- 
ties ,  Se  dit ,  Quand  les  parties  s'entre-com- 
muniquent  leurs  pièces  par  original  ,  ou  par 
copie.  //  ma  donné  fin  fac  en  communication, 
je  n'aj  point  eu  communication  de  fes  pièces. 
Commdni cation  ,  Se  dit  aulE  ,  du  Moyen 
par  lequel  deux  chofes  fc  communiquent. 
Communication  d'une  chambre  ,  d'un  apparte- 
ment ,  d'un  corps  de  logis  a  f  autre,  porte  de 
communication,  degré  de  communication,  la 
communication  des  deux  mers,  le  Deflroit  de  Gi- 
braltarfait  la  communication  de  C  Océan  &  de 
la  Méditerranée. 

On  dit  en  termes  de  Phy  tique,  La  commu- 
nication des  humeurs,  la  communication  des  ef- 
prits. 

Dans  l'Art  Militaire  ,  Lignes  de  commun- 
cation  ,  font  de  Certains  fortez ,  ou  tranchées 
que  l'on  fait ,  afin  que  deux  quartiers  de  l'Ar- 
mée ,  deux  attaques  pui lient  communiquer 
enfemblc  à  couvert ,  &  s'entrc-fcvourir. 
COMMUNIER,  v.  n.  Recevoir  le  Sacrement 
de  l'Euchariftic.  Communier  dévotement  ,  di- 
gnement, les  Preflres  communient  fous  Us  deux 
efpeces.  Communier  à  Pafques.  Communier  tou- 
tes Us  bonnes  Fefles.  Communier  à  fa  Paroi ffe. 
■Communier  m  une  telle  Meffe.  Communier  de.  la 
mutin  de  C  Eve  f  que  ,  de  ta  mit'n  de  (on  Cure. 

•  Il  fignifie  aufli ,  Adminiftrer  le  Saint  Sa- 
crement ,  &  en  ce  fens  il  cft  actif.  Cell  fon 
Dia.dcrAc.Fr.  Ton.  I. 


Communie  ,  ÉE.part.  Qui  a  receu  le  Saint  Sa- 
crement. Il  ejl  mort  bien  confeffè  &  communié. 
COMMUNION,  f.  f.  Union  de  pluficurs  per- 
fonnesdans  une  mcfme  foy.  La  Communion 
des  FideUes.  la  Communion  de  t  Eglife  Romai- 
ne, la  Communion  de  f  Eglife  Grecque ,  &c.  il 
efi  dans  la  Communion  ,  hors  de  la  Communion 
de  r  Eglife.  il  s'efifeparé  ,  on  {a  retranché  de 
la  Communion  de  t Eglife.  il  riefi  pat  de  nofire 
Communion. 

Il  lignifie  aufll  ,  La  réception  du  facré 
Corps  de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift.  La 
fainte  Communion,  aller  à  la  Communion,  s'ap- 
procher de  la  Communion,  fe  préparer  a  la  Com- 
munion, faire  fa  première  Communion,  donner 
la  Communion,  faire  une  bonne  Communion,  on 
n'a  pas  voulu  te  recevoir  ,  r  admettre  a  la  Corn- 


pendant  qu« 


On  appelle  aufli ,  i 
le  Vcrlet  que  le  Choeur  i 
le  Prcftre  communie. 
COMMUNIQUER,  v.  a.  Rendre  commun  i... 
faire  part  de.  Vn  corps  qui  efi  mou , 
que  fon  mouvement  a  un  autre,  le  feu 
que  fa  chaUur.  le  Soleil  communique  fa  i 
a  toute  la  terre. 

On  dit ,  Communiquer  fes  lumières  ,  fes  pen- 
fées  ,fes  de/feins  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Luy 
faire  part  de  fes  lumières  ,  de  fes  penfées,  de 
fes  dcfTcins  :  Et  dans  le  mcfme  fens ,  on  dit , 
Communiquer fajoye.fa  douleur.  On  dit  auffi 
dans  la  mcfme  acception  :  Dieu  nous  communi- 
que fes  grâces.  Dieu  communique  fes  grâces  a. 
qui  il  luy  plaift. 

Dans  toutes  ces  acceptions  ,  Communi- 
quer cft  aufli  n.  p.  Le  mouvement  et?  un  corps  fe 
communique  à  un  autre,  la  chaleur  du  feu  ,  la 
lumière  du  Soleil  fe  communiquent  d'eîes-mef- 
mes.  une  maladie  qui  fe  communique  aifément. 
les  maux  fe  communiquent  en  peu  de  temps,  la 
joye  &  la  douleur  fe  communiquent  peu  à  peu. 
Communiquer,  Signifie  aufll,  Donner  com- 
munication de  quelque  choie.  Communiquer 
fes  affaires  à  un  ami.  il  ne  m'en  a  rien  commu- 
niqué, je  luy  ay  communiqué  mon  intention  , 
mon  fecret.  on  luy  a  communiqué  les  titres,  les 
Ambajfadeurs  fe  communiquèrent  refpeûive- 


ment  leurs  pouvoirs,  communiquer  les  puces 
d'un  procès,  communiquer  une  production.  En 
ce  fens  il  cft  aufli  neutre,  foy  communiqué  de 
cette  affaire  avec  luy.  il  en  faut  communiquer  à 
un  homme  intelligent,  il  a  fait  cela  ,  fans  en  com- 
muniquer a  perfonne.  le  Rapporteurs  commu- 
niquera avec  les  Commiffaires.  on  en  a  commu- 
niqué aux  Gens  du  Roy. 
Communiquer  ,  Signifie  aufli  ,  Avoir  com- 
merce ,  &  relation.  Et  en  ce  fens  il  fc  dit  ab- 
folument.  Communiquer  avec  Us  Spavants. 
communiquer  avec  Us  Démons,  communiquer 
avec  les  Ennemis. 

11  fc  met  aufli  avec  le  pronom  pcrfonncl,& 
lignifie  ,  Se  rendre  familier  ,  entrer  facile- 
ment en  difeours  &  en  converlation  avec 
quelqu'un.  C'eji  un  bon  Prince  qui  je  commu- 
nique aifément.  Us  Princes  d'Orient  fe  commu- 
niquent rarement  a  leurs  fujets.  vous  vous  com- 
muniquez trop,  il  ne  faut  pas  fe  communiquer* 
tout  le  monde. 
On  dit  ,  que  Deux  appartements  ,  deux 
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chères,  &c.feton»ouniauemparuncorri. 
4  l'autre-    (  .  . 

&MMIÎTAT  OfS!  t î B-w-y  »•«• 

ticre  criminelle  ,  Commutait*  de  f1**!  , 
COMMUTAT1VE.  adj.  f.  v-  Il  n.  Wj 

qu'en  cette  plmte-J*^  wrT"l^ 
fe  dit  de  La  Juftice  qui  regarde  le  commerce, 
&oi  il  s'agit  de  refehang?  d'une  chofc  con- 
tre ^e  autre ,  en  rendant  autant  qu'on  reçoit. 
lafuL  cemmutativt,  lajnftiet  ^ibusive. 
COMPACTE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  dog- 
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.  Qui  cft  condentc.dont  le»  Partics 
font 'fort  ferrée.  Corps  compacte. 
comp*£U.  r.r  tft  plus  compatit  que  U  plomb. 
U  èmi  de  Brefil  eft  fort  compatit. 
COMPAGNE,  f.  i.  Filk  ou  femme 

auc  lu.fon  d'amitié  .  de  familiarité  .  avec  une 
aune  fille  ou  femme  de  mefrne  condition  ,  ou 
qui  fert  avec  elle  dans  k  mefme  ma.fon  fc 
dans  le  mefme  employ  •  Chtre  comptât.  Jiaeue 
comptgnt.  c  eft  fa  compagne. 
ComTaShb  ,  Se  dit  auffi  .d  Une  femme  mariée 
par  rapport  à  fon  mary.  Il  eft  a  plaindre,  il  a 
perdu  fit  complut.  Dans  le»  Lettres  Patentes 
le  Roy  appelle  U  Rcyne  La  femme ,  Attjtrt 
tres-chere  Efponfe  &  Comptât. 
Compagmb  ,  Se  dit  auffi  des  Tourterelles.  On 
M,  que  U  Tourterelle  gtmit  quand  tlU  a  ptrdu 

C&TaSnIE.  f.  f.Il  fe  dit  déroute  Aflcmblcc 
de  deux  ou  de  pluficurs  perfonnes  qui  font  cn- 
fembleen  convcrlàtion  ou  en  quelque  cfpccc 
de  focieté  8c  deliailbn.  Bonne  compagnit.  mau- 
vaift  compagnie,  tenir  compagnie  à  quelqu  un  , 
lut  tenir  fideMe  compagnie,  fairt  compagnit  a 
quelqu'un,  neusironi-la  de  compagnit.  vous  ni 
rtctvrtz.  foins  dtdéflaifirtn  fa  compagnie,  ai- 
mer la  compagnie,  recevoir  ctmpagmt  cheifoy. 
falner  la  compagnie,  compagnie  d'hommes,  com- 
pagnie de  frmmtj.  fa  maiftn  tft  (abord  dt  tou- 
us  Us  bonnet  compagnies,  donner  entrée  a  quel- 
qu'un dans  unt  compagnit.  il  fut  bit*  rtetu  luj 
&  fis  compagnie.  Il  tft de  fort  bonne  compagnie, 
il  tft  fort  aivtrtijfant  en  compagnie,  il  vaut 
mieux  tfbrt  feul ,  au  en  mauvaift  compagnit.  U 
n'y  a  J!  bon**  compagnit  qui  nt  fe  fepare. 

On  dit,  qu'Vn  homme  tft  en  compagnie* 
pour  dire ,  qu'il  cil  occupé  avec  quelques  per- 
fonnes «  &  qu'il  y  a  du  monde  avec  luy . 

On  dit  fig.  Fan  fer  compagnie  a  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Quitter  une  compagnie  dans  la- 
quelle on  s'clioit  engagé,  ou  ,  manquer  à  s'y 
trouver ,  quand  on  fa  promis.  //  leur  faufa 
compagnie.  On  dit  auffi  baûement  dans  le  mef- 
me fen» ,  Jouer  à  fauffr  compagnie. 
Com  p  a  ohi  ■  ,  Se  dit  auffi  d'Une  focieté  de  Mar- 
chands ou  de  gens  d'affaires.  Former  une  com- 
pagnie, fairt  une  compagnie,  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales.  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, la  Compagnie  des  Gabelles,  ta  Compa- 
gnit des  Aydes. 

On  appelle ,  Règle  dt  Compagnie  ,  Une  rè- 
gle d'Arithmétique  dont  on-fc  fert  pour  par- 
tager le  gain  ou  1a  perte  des  Allouez ,  fui- 
vant  les  parts  qu'ils  y  ont. 
C«m  paomi  t ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  Corps  ou  d'u- 


...  de  pcrfonr.es  eftablies  pour  de 
certains  emplois  ,  8c  principalement  d'uu 
Corps  de  Magiftrats.  Les  Compagnies  fnperitH- 
res.  le  Roy  a  mandé  tes  Compagnies,  les  Camp», 
nies  ont  harangué  le  Ray  ,  ont  ejié  recevoir  ùs 
ordres  du  Roy-  augufte ,  célèbre ,  pu! famé  ,  * 
luftre  Compagnie,  lia  en  tons  Usjuffrnges  de  U 
Compagnie,  on  mit  en  délibération  dans  la  Com. 
pagnit.  la  Compagnie  ordonna  que  ,  &c. 

On  appelle  ,  La  Société  des  Jcfaircs,  L» 
Compagnit  dejefus. 
Compagnie,  Se  dit  auffi,  d'Une  bande ,  oa 
d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  fou» 
un  Capitaine.  Compagnie  de  gens  de  pied ,  ou 
d'Infanterie.  Compagnit  de  Cavalerie ,  dtChe- 
vanx-legers.  Compagnie  de  Gens-d  armes.  Com- 
pagnie d'Ordonnance.  Compagnie  dt  Carobi- 
niers  ,  de  Dragons  ,  de  FufiMiers.  iegmtnt  à 
tant  dt  Compagnies,  la  Compagnie  Colonelle 
d'un  Régiment  d'Infanterie.  Compagnie 
un  vieux  Corps.  Compagnie  bien  complète ,  bien 
entretenue.  Compagnie  forte,  frible,  délabrée, 
en  mauvais  ordre.  lever ,  mettre  fnrfitd  unt 
Compagnie,  commander  une  Compagnie,  cafer, 


Compagnie,  commander  une  Compagnie,  cafer, 
licencier  une  Compagnit.  la  tefte,  la  muni  del* 
Compagnie.  Compagnie  dt  Cavalerie  bien  mon- 
tée. Capitaine  d'une  Compagnie. 

En  ce  fens ,  on  dit  Vendre  une  Compagnie , 
pour  dire  ,  Tranfporter  a  un  autre  Je  droit 
qu'on  a  fur  une  Compagnie  de  gens  de  guerre 
que  l'on  commande.  Et  on  dit  dans  la  racfrac 
acception  Acheter  une  Compagnie,  il  a  vend» 
fa  Compagnie,  ils'eft  défait  de  fa  Compagnie, 
acheter  une  Compagnie  aux  Gardes. 

On  appelle  ,  Compagnie  franche ,  Une  Com- 
pagnie qui  n'eft  incorporée  dans  aucun  Rc- 
giment. 

On  dit  .  Vnt  compagnie  de  perdrix  ou  ai 
perdreaux,  pour  dire  ,  Une  bande  de  per- 
drix ,  &c.  .  . 

En  termes  deChafic ,  On  appelle  ,  Mr4 
(ompagnit ,  Les  fanglicrs  jufqu'a  1  âge  de  deux 
ou  trois  an».  Et  l'on  dit ,  qu'//i  ont  tmtttks 
compagnies  ,  quand  Ils  commencent  à  aUcr 

On  dit  prov-  6c  en  termes  de  raillerie, 
tva'Vn  homme  eftbefte  de  compagnie  pour  f 
re  ,  qu'il  aime  la  focieté ,  te  qu  il  le  laine  ÊV 
cilcment  mener  où  l'on  veut.  //  fera  ce  ou 
vous  voudrtx. ,  il  eft  befte  dt  compagmt. 

On  dit ,  -Avoir  la  compagnit  chamelle  û  » 
ntftmmt ,  ou  Amplement ,  avoir  U  cemf+ 
gnit  d'une  femme,  pour  ère.  En  avo.il» 
jouiflknec  -,  mais  ces  phrafes  ne  font  guère d* 
face  dan»  la  convcrlàtion. 
COMPAGNON-  f.m.  Camarade  aiJoc.é,<F 
cft  joint  avec  quelqu'un.  Cher ,  fidelle ,  *+ 
cien  compagnon,  c'eftfon  W'f™*"* 
gnon  d'un  tel.  compagnon  etefcole  ieftudc  * 
ïrtune.  compagnon  d'office,  un  Rel^eux  fi 
fort  avec  fon  compagnon,  on  luy  a  donne  un  us 
pour  compagnon.  U  n'a  pas  befo.n  de  <n£ 
Lon.  jouer  à  qui  trompera  fon  compagne 

avoir  un  fafcheux  compagnon. 
On  dit  prov.  Qui  a  compagnon  a  maijlrtM 

cela  fe  dit  de  toutes  les  perfonnes  qui  v.vçnt 

enfcmbleen  focieté,  &  pt.ncpalcment  d un 

mari  &  d'une  femme. 

On  appelloitauttcfois  ,  Compagnons  sTar- 

mes ,  Le»  Chevalier»  qui  avaient  fait  enlcm- 
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ble  amitié  particulière',  avec  proteftation  de 
ne  fe  quitter  jamais. 

On  dit,  Se  battre  à  dtpefche  rAMMM  , 
pour  dire,  Se  battre  a  toute  ourram*,  & 
avec  deflein  de  ne  fc  point  faire  de  quartier 
1  un  à  1  autre. 

On  die,  Travailler  *  m^fcUtmpsgmm , 
pour  dire  ,  Travailler  négligemment  ,  ne 
chercher  qu'à  finir  fans  le  mettre  en  peine 
de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Kotu  avec  tra- 
vaillé à  dépejehe  compagnon.  On  die  aafli , 
Cefi  un  ouvrage  fitï  a  dépefche 
Compagnon,  Signifie  aufli  Efgal.  Cefi  un 
homme  qui  ne  peut  fouffrtr  ny  compagnon  ny 
maiftre.  traiter  de  pair.,  compagnon. 

Il  ftgnifie  encore,  Gaillard,  drofle,  efveillé. 
Ceft  un  compagnon ,  un  bon  compagnon,  ii  fait  le 
ion  compagnon.  Et  on  dit ,  Faire  7e  compagnon, 
pour  dire  ,  Faire  l'entendu. 

On  dit,  d'un  Soldat ,  qu'il  e/t  gentil  com- 
pagnon ,  mue  cefi  un  gentil  compagnon ,  un  har- 
di compagnon,  pour  dire,  qu'il  eft  homme 
d  exécution  Se  déterminé. 

On  dit  aufli,  d'Un  homme  qui  cft  capable 
de  faire  de  mauvais  tours  ,  que  Cefi  un  danoe- 
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On  dit  aufli.  Trêve  de  comparai 'fin.  point  de 
comparaifon  ,  fît  vous  plaift.  Une  faut  pas  faire 
de  comparaifon  avec plu, grandie  fiy, 
dire,  qu'Un  inférieur  ne  fe  doit  pas  égaler 
ne  doit  pas  traiter  de  pair  a  compagnon  avec 
ceux  qui'  font  au  deflus  de  luy.  S 

On  dit  ady.  En  comparaifon ,  pour  dire, 
»  prix  ,  à  l'efgard.  Cp^£%£* 


Au 


On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft  pauvre  Se 
de  bas  lieu  ,  que  Cefi  un  petit  compagnon,  il  a 
fait  une  grande  fortune  de  petit  compagnon  qu'il 
tfioit. 

Compagnon  ,  Signifie  encore  Un  garçon  qui 
a  fait  fon  apprcntiflàgc  en  quelque  meftier  , 
mais  qui  n'eft  pas  pafle  maiftre  ,  Se  qui  tra- 
vaille en  boutique.  Compagnon  Tailleur.  Com- 
pagnon Cordonnier,  il  ejtoit  compagnon  chez,  un 
tel  maiftre.  compagnon  dans  une  telle  boutique, 
ce  Tailleur  avait  tant  de  compagnons,  il  paye  Ces 
compagnons  au  mois ,  a  la  femaine.  louer  des 
compagnons  a  la  place. 

COMPARABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe 
peut  comparer ,  qui  peut  cftre  mis  en  compa- 
rai fon.  Un  homme  comparable  aux  plus  grands 
hommes  de  l 'antiquité. y  a-t-il  n'en  de  compara- 
ble a  cela  ?  les  plaifirs ,  ou  les  biens  de  ce  monde 
ne  font  pas  comparables  à  ceux  de  C éternité. 

COMPARAISON,  f.  f.  v.Difcours  par  lequel 
on  marque  la  rcfl'cmblance  qu'il  y  a  entre 
deux  chofes  ,  entre  deux  perfonnes.  Compa~ 
raifin  du  Hommes  iHuflres  Grecs  &  Romains, 
faire  comparai  fon  de  deux  perfonnes,  ou  entre- 
deux perfonnei.  faire  comparaifon  d'une  chofe 
avec  une  autre,  ne  faites  point  entrer  cette  hom- 
me-là en  comparaifon  avec  un  fi  grand  per forma- 
ge, mettre  quelque  chofe  en  comparaifon  avec  une 
autre,  il  ny  a  point  de  comparaifon  d'un  tel  à 
un  tel ,  ou  d'un  tel  avec  un  tel ,  ou  entre  un  tel 
&  un  tel.  cette  comparaifon  cloche. 

On  dit ,  qu'ÎVw  chofe  efifans  comparaifon , 
hors  de  comparaifon  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft 
excellente  Se  fans  pareille. 

Sont  comparai/on ,  Se  dit  encore  par  civi- 
lité &  par  rcfpcet ,  lorfqu'on  marque  le  rap- 
port que  deux  perfonnes  d'une  condition  fore 
difproporrionnée,  ont  en  quelque  chofe.  iï  a 
fait ,  fans  comparaifon,  comme  lt  valet  ieU 
Comédie. 

On  dit  prov.  que  Toute,  comparaifon,  font 
oditufes,  pour  marquer,  qu'il  eft  dangereux 
de  comparer  deux  perfonnes  cnfcmblc ,  par- 
ce que  1  une  des  deux  pourroit  s'en  offenfer. 


en  comparaifon  d'un  tel.  toutes  les  ÂatuZ 
nejont  au  un  néant  en  comparaifon  de  Dieu 
On  dit  aufli  adv.  Par  comparaifon,  pour 

des  chofes  ne  font  bonnes  ou  mauvaife,  que  par 
comparaifon.  cela  n'eft  blanc  ne  parcompa- 
ra.fon  a  une  autre  chofe  a  ai  m' eft  :   ,  fi  blanche. 
Comparât  son  ,  Signifie  au/fi  ,  Similitude 
Se  le  dit  de  Cette  figure  dont  les  Orateurs  & 
les  Poètes  fc  fervent ,  comparant  une  chofe 
ou  une  perfonne  â  quelque  autre  ,  pour  ap- 
|  orrer  de  la  clarté  ou  de  l'ornement  ï  leur  Ju- 
jet.  Belle  comparaifon.  riche  comparaifon.  il  y 
a  de  belles  comparaifon,  dan,  Homère,  il  tfi 
abondant ,  il  abonde ,  il  tfi  heureux  en  compa- 
raifon,. cette  comparaifon  eft  jufie,  eft  bien  pri- 
fe.  cette  comparaifon  fait  une  beUt  imaec  ,  eUt 
vient  bien  aufujet ,  &c,  il  a  tiré  ,  il  apri,  fa 
comparaifon  de,  mouche,  a  mid ,  du  lion  ,  &c. 
Toute  dtvtfe  doit  fe  pouvoir  réduire  en  com- 
paraifon ,  n'eft  proprement  qu'une  comparaifon. 
Comparaison,  Signifie  aufli,  Le  parallèle 
qu'on  fait  de  deux  perfonnes  ,  ou  de  deux 
chofes  pour  en  examiner  les  rcflemblanccs  Se 
les  différences.  Pour  faire  une  jufte  compa- 
raifon de  ces  deux  j4ufheurs  ,  il  faut  confidertr 
en  quoy  ils  conviennent ,  &  en  quoy  ils  diffé- 
rent. ■ 

On  appelle  Comparaifon  ttefcriture.U  cou. 
frontation  qu'on  fait  de  deux  eferitures  l'une 
avec  l'autre,  pour  jueer  iTelles  font  de  mefme 
main.  Et  l'on  appelle  Pièces  de  comparaifon  , 
Des  pièces  connues ,  que  l'on  rapporte  pour 
tdUt °        C  «  autres  qui  font  con- 

COMPARANT ,  ANTE.  adj.  verbal  du  ver. 
be  comparoir,  Terme  de  pratique,  fie  qut 
lignifie  ,Qui  comparoift  devant  un  Juge ,  dc« 
vant  un  Notaire,  &c.  Tels  &  tels  comparant, 
en  leurs  perjotmes.  ladite  Dame  comparante  par 
fon  Procureur.  * 

Il  s'employc  aufli  fubftantivemew.  Ltfditt 
comparants. 

COMPARATIF  ,  IVE.  adj.  verbal.  Terme 
de  Grammaire  par  lequel  on  exprime  le  degré 
qui  eft  entre  fe  pofitif  Se  le  fupcrlatif.  Nom 
comparatif,  adverbe  comparatif,  ces  met,  da- 
vantage &  plut  ont  une  force  comparative.  On 
le  fait  aufli  fubftantif.  Ces  mot,  font  de,  com- 
paratifs, meilleur  eftle  comparatif  de  bon.  parmi 
le,  adverbe,  ,  pins  heureufement ,  plus  forte- 
ment, &c.  font  des  comparatifs,  plut  &  davan- 
tage ont  la  vertu  de,  comparatifs. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
raifon à  quelque  chofe.  Il  n'a  aucun  cm» 
ploy  que  dans  le  dogmatique.  Cet  cbofet-là 
ne  font  bonnet  ou  mauvaifes  que  comparative 


COMPARER,  v.a.  Mettre  en  parallèle.  Exa- 
miner la  rcflèmblance  qu'il  y  a enrre  une  cho- 
fe Se  une  autre  ,  entre  une  perfonne  fie  une 
autre.  Jt  compare  et  Prince  à  Scipion ,  avoé 

Ppii) 
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„  .  ._  „„  /,  teMt  comparer  en  valeur  &  tn 

Çgfc  rJU       >     *™  * 

*S  dit  »  5*  comparer  a  quelqu'un  .  pour 
dire  ,  Se  vouloir  égaler  à  luy  ,s'cftimcr  égal  à 
I„y.  Ojei-vous  bienvous  comparer  a  un  fi  grand 

CoTpAKER.Sign.  auffi  Marquer  q«Jq«dg 
fe  en  quov  deux  perfonne,  ou  deux  choies 
font  fcmblablcs.  Homère  compare  Diomede  au 
milieu  des  Troupes  Troytnnes  a  un  Lyon  an  mi- 
lit»  tune  bergerie,  un  amant  au*  compare  J* 
ma'flrelfe  aufoleil. 

Com/a/e*  ,  Signifie  : ..fit  Confronter  j ^  exa- 
miner les  rapports  &  la  différence  qu  il  y  » 
dune  chofe  i  une  autre.  En  comparant  les  ef- 
critures  on  a  découvert  la  fauffete  ,  &c. 

Compare,  Ée-  part.  pamT. 

COMPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Palais  ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phralcs.  Efire 
affienc  à  comparoir,  recevoir  une  affignauon  a 
comparoir  ,  pour  dire ,  Eftre  aifigné  à  fepre- 
fenteren  Jufticc. 

COMPAROISTRE.  verbe  neutre.  ParoUtrc 
devant  uii  Juge,  fc  prefenter  en  Jufticc  Corn- 
paroijlre  devant  Dieu,  comparotftre  en  juge- 
ment ,  en  Juflice.  comparoijlre  en  perfonne  ,  per- 
formellement,  comparoifire  par  Procureur,  il  a 
efic  -afligni  a  comparoifire  par  devant  tels  ju- 
ges, il  n'a  point  comparu ,  on  l'a  condamné  par 
défaut. 

COMPARTIMENT,  C.  m.  v.du  verbe  Com- 
p*rfr  ,  qui  n'eft  pas  en  ufage.  Aflcmblagc  de 
pluGcurs  figures,  diipofécs  avec  lymmetric. 


piumui»   r  f 

Des  compan  mtnts  de  marquetterie.  les  com- 
partiments Sun  tapis,  d'une  broderie,  parterre 
à  compartiment,  compartiment  de  platfond. 

Il  fc  dit  auffi  de  Certaines  dorures  a  petits 
fers  qui  fc  mettent  fur  le  plat  ou  fur  le  dos  des 
livres.  L:vre  doré  à  compartiments. 
COMPARTITEUR.  f.  m.  ferme  de  Palais. 
Ccluy  des  Juges  qui  a  ouvert  unavis  con- 
traire àccluy  du  Rapporteur,  &  fur  l'avis  du- 
quel la  compagnie  s  cft  partagée.  Le  Rappor- 
teur &  le  compartiteur  ont  efté  à  une  telle 
Chambre  ,  pour  faire  vuider  le  partage. 
COMPARUTION,  f.  f.  Terme  de  Palais,  Ac- 
tion de  comparoir  ,  qui  fc  ditd'Un  homme 

2ui  fe  prefente  en  Jufticc.  //  demande  aile 
e  fa  comparution,  comparution  perfonnelle. 
COMPAS,  f.  m.  Infiniment  compofe  de  deux 
pièces  qu'on  appelle  branches  ou  jambes  ,  les- 
quelles eftant  jointes  par  le  bout  d'en  haut , 
peuvent  s'ouvtir  &  fc  referrer  pour  mefurcr 
quelque  chofe  ,  &  pour  deferire  des  cercles, 
ou  des  portions  de  cercle.  Compas  de  cuivre, 
de  fir.  compas  à  pointe  tf  acier,  compas  courbé, 
pour  prendre  les  mefures  d'un  globe.  Tourner, 
onvrir  le  compas.  Couverture  du  compas,  def- 
erire un  cercle ,  un  demi-cercle  avec  le  compas, 
mefurcr  avec  le  compas. 

Il  y  a  auffi  des  Compas  à  trois  &  à  quatte 
pointes  ,  pour  divers  ufages  dans  les  Mathé- 
matiques. 

On  appelle  ,  Compas  de  Tonnelier  ,  Le 
comjpa*  dont  les  Tonneliers  fc  fervent ,  qui 
cft  fins  charnière  Se  qui  fe  ferre  avec  une  vis. 

On  appelle  ,  Compas  de  proportion  ,  Un 
inftrument  de  Mathématique  ,  compofe  de 


C  O  M 

deux  Règles  plates ,  jointes  par  un  des  bouts, 

!|ui  peuvent  s'ouvrir  &  fe  rcU'ertcr ,  &  l'ut 
efquellcs  font  marquées  des  ligr.es,  pout 
fervir  à  divers  ufages  de  Gcomccrie. 

On  dit  fig.  Faire  toutes  cbojes  par  rtglt  (j- 
par  compas ,011  par  compas  &  partnefure,  pout 
dire,  Avec  une  grande  exactitude,  une  gtande 
circonfpccHon. 
Compas  ,  En  termes  de  Marine  ,  Se  dit  de  U 
BouiTolc  dont  on  fc  fert  fur  les  Vaiflliux  & 
fur  les  Galères.  Et  dans  cette  acception ,  on 
dit,  Objtrverle  compas,  regarder  le  compu. 
le  vent  a  fait  le  tour  du  compas. 
COMPASSER.  v.  a.  Mefurcr  avec  le  compas. 
//  a  exallement  comparé  les  dégrevés  diftntit 
dans  cette  carte. 

Il  fignific  plus  ordinairement,  Bien  propor- 
tionner une  chofe.  //  a  bien  compafft  ces  aiiits. 
compafflr  un  parterre. 

On  dit  en  termes  d'exercice  militaire,  Corn- 
pafffr  la  mejihc  ,  pour  dire  ,  La  propor- 
tionner fi  bien  fur  le  ferpentin,  qu  elle  donne 
jufte  fur  le  baffinct.  On  dit  aull»  nguiémenr, 
Cowpafftr  fes  allions,  fes  demarchts,pout  dire, 
Les  biens  régler. 
Compassé,  ée.  part. 

On  ditd'Un  homme,  qu'//  eft  bien  corn, 
paffé  en  fes  mtturs  ,  en  Jts  niions ,  qu'il  eft 
compaffé ,  extrêmement  compafft ,  pour  dire , 
qu'il  eft  forr  exact  &  fort  réglé  ;  &  on  le  dit 
quelquefois  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  exact  jufqu'i 
raffeaation. 
COMPASSION,  f.  f.  v.  Pitié,  comtnifera- 
tion  ,  mouvement  de  l'amc  qui  compatit  aux 
maux  d'autruy.  Avoir  compuffion  de  la  mijert 
d'autruy.  avoir  pitié  &  compsffton.  avoir  de 
grands  fentiments  de  compajfisn.  eftre  tonchï 
de  compajjion.  mouvoir  a  compajjion.  exciter 
la  compaflion.  feftat  ois  ces  pauvres  gens  la  font 
réduits  fait  compaffton. 

Faire  compaffion  ,  Se  dit  fig.  en  parlant  de 
certaines  chofes  qu'on  défaprouve.  V nia  un 
raifonnement  qui  fait  compaffion.  ce  que  vous 
dites  la  fait  compaffton. 
COMPATIBILITE',  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  Charges  &  de  bénéfices ,  &  il  fc 
dit  pour  marquer  que  deux  charges  ,  deux 
bénéfices  font  d'une  nature  à  pouvoir  cftre 
polTedcz  par  une  feule  &  mcUnc  perfonne. 
On  a  jugé  la  compatibilité  de  ces  deux  charges, 
il  n'y  a  pas  de  compatibilité  dans  ces  deux  Bt- 
ne  fie es-la. 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité  des  Let- 
tres parentes  ,  par  lesquelles  le  Prince  permet 
à  un  homme  de  pofleder  en  mefinc  temps  deux 
charges  qui  ne  peuvent  pas  cftre  exercées  pat 
une  mefmc  perfounc.  Obtenir  des  lettres  k 
compatibilité.  . 

COMPATIBLE,  ad;,  de  tout  genre.  Qu»  peut 
compatir  avec  un  autre.  Cet  deux  humeurs- 
là  ne  font  pas  compatibles  t une  avec  C  jutre. 

Il  fc  dit  aulfi  d'Un  bénéfice  qui  peut  eft  te 
pofledé  avec  un  autre,&  d'une  charge  qui  peut 
cftre  exercée  avec  une  autre.  Ces  deuxbeneficit 
font  compatibles,  une  cure  &  une  Chanoinie  ne 
font  pas  deux  bénéfices  compatibles,  la  charge 
d'un  comptable  &  celle  d'un  Officier  de  laCham- 
bre  desComptes  ne  font  pas  compatibles. 

C  O  M  P  A  T  I  R.  v.  n.  Eftre  touché  dép- 
ôt pour  les  maux  d'autruy.  Je  compatit  « 
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teflre  douleur ,  à  voflre  affliSion. 

Il  fignific  aufli ,  Souffrir  les  fautes ,  les  foi- 
blcflcs  de  l'on  prochain  avec  indulgence  au  lieu 
de  s'en  fafchcr.  // faut  compatir  aux  infirmi- 
tés de  fon  prochain,  compatir  a  lafetblejfe  hu- 
maine. 

Compatir  ,  Se  dit  auflî  des  Pcrfbnnes  Se  des 
chofes  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre . 
Ils  font  tous  deux  d'une  hument  m  compatir  ai* 
fiment  enfemble.  il  e(l  d'une  fi  mefthante  hu- 
meur &  fi  bitarre  que  perjenne  ne  peut  compa- 
tir avec  luj  ,  qu'il  ne  fpauroit  compatir  avec 
perfonne.  penfex.-veus  qn'ils-puijfent  compatir 
enftmble.  Ce/prit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec 
celuy  du  monde*  cet  deux  projets  ne  peuvent 
compatir  Tun  avec  C  autre*  En  ce  fem  il  fe  met 
plus  ordinairement  avec  la  négative. 

Compatissant,  tb.  participe* 

Il  eft  auflî  adj.  verb.C<r*r  compatijftnt ,  ami 
compati Jftnte.  jetter  un  reoard  compatiffant. 

COMPATRIOTE,  fubft.  "Ccluy  qui  eft  de 
roefmc  patrie ,  de  mefinc  pays.  C'eft  mon  com- 
patriote, faire  du  bien  a  fes  compatriote!,  aimer 
fis  compatriotes.  > 

COMPENSATION,  f.  f.  v.  Eftirtution  par 
laquelle  on  eompenfe  nue  chofe  avec  une  au- 
tre. Jufte  compenfation.  tompenfaritn  équitable, 
faire  compensation,  compenfation  de  dépent.  il 
eut  tant  par  compenfation.  c  efl  une  maxime  de 
Drtfit  que  compenfation  n'a  lieu  que  de  liquide 
à  liquide,  cela  doit  entrer  en  compenfation  de  la 
perte  qu'il  a  faite,  cela  mérite  ,  cela  demande 
une  compenfation.  il  luy  cedd  cela  en  compen- 
fation. 

COMPENSER,  t.  a.  Faire  une  eftimation  par 
laquelle  une  choir  tienne  lieu  du  prit  d'une 
aarre.  Ha  cempenfé  ce  que  je  luy  dévots  avec  ce 
qu'il  me  do-t.il  faut  cempinfir  les  defptns  de  ces 
deux  inftanees. 

11  te  dit  auflî  de  l'Eftimation  des  chofcs.dont 
le  bien  &  le  mal  cftant  mis  en  balance  ,  le 
defavantage  fc  trouve  reparé  par  l'avantage. 
Ce  Fermier  a  tu  de  bonnes  &  de  mauvaifrt 
années  dans  fa  recepte  ,  les  unes  comprnftnt  let 
autres,  le  gain  de  cette  année  eompenfe  la  perte 
de  ta  précédente. 

CoMPiMsÉ,  «.part.  pafl".  L'Arrefl  porte  def- 
penscompenfex.. 

COMPERAGE.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  de  La 
rclarion  ,  de  l'affinité  qu'il  y  z  entre  deux  per- 
fonnes  qui  ont  tenu  enfemble  un  enfant  fur 
les  font,  de  baptcfme.  Ils  fe  vojent  tout  les 
jours  fous  prétexte  de  comperage. 

Il  fe  dit  aufli  de  La  relation  qu'il  y  a  entre 
le  Parain  ou  la  Marainc  d'un  enfant ,  &  en- 
tre le  Pcrc  ou  la  Mcre  de  l'enfant  \  Se  alors 
cette  relation  eft  regardée  comme  une  alliance 
fpirituclle  ,  qui  cmpefche  que  le  Parain  ne 
puific  fe  marier  avec  la  mere  de  l'enfant  ,  ny  la 
marainc  avec  le  pcrc.  Ils  ne  fe  peuvent  marier 
à  canfe  du  comperage. 

On  dit  prov.  Tout  fe  fait  par  comperage , 
pour  dire,  qu'On  fait  tout  par  faveur  Se  par 
rapport  aux  liaifons  qu'on  a. 

COMPERE,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  par  un 
homme  ,  &  par  une  femme  à  celuy  qui  a  tenu 
fur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  enfants  .  Se 
réciproquement  pat  le  parrain ,  ou  par  la  mar- 
raine à  celuy  d  int  ils  ont  tenu  un  des  en- 
tants» comnsc  auffi  par  laroarrainc  à  ccluy  avec 
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lequel  elle  a  tenu  Un  enfant.  C  eft  mon  comperet 
il  a  tenu  un  de  mes  enfants,  c'eft  mon  compère  , 
j'ay  tenu  un  defes  enfants,  il  efl  mon  compère, 
fay  tenu  un  enfant  avec  luy. 

On  dit  auffi  prov.  Tout  fe  fait  par  ampère 
&  par  commère ,  pour  dire  ,  que  Tout  fc  fait 
par  faveur  &  par  rapport  aux  liaifons  qu'on  a. 

On  dit  ,d'Un  homme,  que  C'eft  un  compè- 
re ,  pour  dire,  que  C'eft  un  homme  adroit , 
fin  ,  qui  va  à  fes  interefts  ,  Se  dont  on  peut  fe 
defficr. 

On  dit  aufli, que  C 'eft un  bon  compère  ,pour 
dire ,  que  C'eft  un  bon  compagnon  ,  un  hom- 
me de  bon  ne  humeur  ,  &  agréable. 
COMPETANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  appar- 
tient ,  qui  eft  dû.  En  ce  fens  c'eft  un  terme  de 
Pratique ,  Se  n'a  guère  tfufagc  qu'en  cette 
phrafe.  Portion  competante.  le  pere  a  donné  à 
chacun  de  fes  etifdnts  leur  portion  competante. 

11  fignific  auflî,  Surfilant.  Age  competant. 
temps  competant  pour  délibérer. 

On  appelle  ,  Juge  competant  ,  Un  Juge 
qui  a  droit  déjuger  ,dc  connoiftte  d'une  telle 
affaire.  //  eft  Juge  competant*  il  n'eft  \  as  Juge 
competant  de  cette  matière,  il  a  efté  déclaré 
competant. 

On  dit  fig.  qu'Ici  homme  efl  Juge  compe- 
tant de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu^ll  a  toute 
la  connoiflance  qu'il  tant  pour  en  bien  juger. 

On  appelle  auffi  ,  Partie  competanti  ,  Une 
partie  légitime  &  capable  de  conrcftet  en  Juf« 
ticc.  //  efl  partie  competante  en  cette  affaire, 
vont  nèfles  pas  partie  competante. 

COMPETEMMENT.  adv.  Suffifiunmenr  , 
convenablement.  Il  eft  de  peu  (fufage. 

COMPETENCE,  f.  f.  Le  droit  qui  rend  un 
Juge  competant.  On  luy  diffuse  la  compétence, 
faire  juger  ta  compétence,  cela  n'efl  pas  de  fa 
compétence,  il  faut  auparavant  juger  la  com- 
pétence. 

On  dit  fig.  A  un  hotnme  qui  n'eft  pas  ca- 
pable déjuger  d'un  ouvrage  ,  «Tune  matière, 
Sec.  que  Cela  n\fl  pas  de  ja  compétente. 

Co m p ete mce  ,  Signifie  auffi,  Concurrence, 
ou  prétention  d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  corn-' 
petenct  entre  un  Bourgeois  &  ttn  Seigneur ,  en- 
tre le  Prince  &  fin  Sujet'  mettre  en  compéten- 
ce, entrer  en  compétence,  je  ne  veux  pas  qu'on 
me  mette  en  compétence  avec  un  tel.  je  n'entre 
point  en  compétence  aveà  luy. 

Competir.  v.  n.  Appartenit.  Terme  de  Pra- 
tique qui  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Ce 
qui  luy  peut  competer  &  appartenir  en  la  fut- 
cejfian  Je  fin  pere. 

COMPETITEUR,  f.  m.  Concurrent,  celuy 
qui  prétend ,  qui  brigue  la  mefme  dignité  , 
là  mefme  charge ,  ou  le  mefme  employ  que 
brigue  Un  autro.  Puiffant  compétiteur,  c'eft  Jon 
compétiteur,  ils  efloitnt  compétiteurs  au  Confu- 
lat ,  À  f  Empire  ,  &c.  il  aura  bien  des  compé- 
titeurs, dangereux  compétiteur. 

COMPILATEURS,  m.  v.  Celuy  quicompi- 
lc.  Grand  ,  habile  compilateur,  cet  Autheur 
n'efl qu'un  fimple  compilateur. 

COMPILATION,  <T  f.  v.  Recueil ,  amas  de 
plufîeurs  chofes  miles  en  corps  d'ouvrage.  Ce 
livre  n'efl  qu'une  compilation. 

COMPILER,  v.  a.  Faire  amas  des  diverfci 
chofes  qu'on  a  leues  dans  les  Authcitrs,  Se  en 
compote  un  recueil.  //  *  compilé  te  qu'il  * 


04       C  O  M 

5  ZvU<  *****  fil^t  f„tZ'  J"r 

Compilé  -  ^tÎnt^ANTE.  adi.  Terme  de 
tomplaignant.  d  s  efi  comptai?'*' 

«1.  iJcoLui^ts  ï<rè£Tiu„ 

rfiMPl  AlNTE.  1 1  Plainte.  Terme  oe  i  » 

rcVncfic.alc.  #/  rjl  irwrfW  P^Zte  ei7t 
Bénéfice ,  &  il  <»  a  formé  fa  complu.  cfirt 

demandeur  en  empUutt.  auclquc- 
COMPLAINTES  ,  au  pluriel  ,  Se  ^ 
fois  pour  Lamentions.  ///*.» 

JbS.fi,  Us  -^^i-ftyïîÛ- 

vent  tontes  ces  complaintes.  M  t«uu  hj 
lier  &  vieillit.  r 
COMPLAIRE,  v.  n.  gMCOmiyto^fe  W^ 
former  au  fentiment,  au  gouft  ,  *  «JjJ" 
de  quelqu'un  pour  luy  plaire ,  acqu.cfccr  a  ce 
quilfouhaite./,  bien  *•«  <^<"'» 
cela,  ce  que  fen fais .  n'efi  purement  que  ponr 
vous  complaire.  ,  . 

On  dit ,  Se  .pour  dire ,  Se  plai- 

re ,  fc  dcledcr  en  foy-mcfmc ,  en  fes  produc- 
tions ,  en  fes  ouvrages ,  y  mettre  fa  fatutac- 
tion,  fon  plaifir.  Il  fi  «mfhf  **  ^Tlfâ"' 
ilficomptaifi  en  fa  perfonne.  il  fi  complaît  aans 
tous  fes  ouvrages,  dans  tout  ce  qu  il  fait- 
COMPLAISANCE. f.  f.  v.  Douceur,  &  faci- 
lite d'cfprit  qui  fait  qu'on  fc  conforme ,  qu  on 
acquicfcc  aux  fentiments,  aux  volontcz  d  au- 
truy.  La  complaifanct  doit  eflrc  rtc-.proqut. 
avoir  une  complaifanct  bonnejle.  une  complaifan- 


tt  ■  »-y  v«-  ----- j  v— —    —  i  ^ 

aucunt  complaifanct  Pour  perfonne.  il  ne  faut 
feint  avoir  de  baffe  ,  de  Ufcbt  complaifanct,  de 
complaifanct  criminelle,  avoir  unt  complaifanct 
aveugle pour  quelqu'un,  une  complaifancc  fade. 

On  dit,  qu^»  bommt  tfi  fins  complaifan- 
ct ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  nulle  complaifancc  : 
Et  ondit.Jr  vous  dis  cela  fins  complaifancc , 
pour  dire  ,  Sans  vous  flater. 

On  dit ,  qu"L>»  homme  fe  regarde  avec  unt 
granit  complaifanct ,  qu'<7  a  une  granit  com- 
plaifanct pour  tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire  , 

3u'Il  a  beaucoup  d'amour  propre. 
MPLAISANCES  ,  au  pluriel  dans  les  ter- 
mes de  l'Efcriturc  ,  Signifie  quelquefois , 
Amour ,  affection  ,  &  dans  ce  fens  Dieu  dit , 
qu'il  a  mis  toute  s  fes  comptaifanecs  enfin  Fils, 
pour  dire  ,  que  Son  Fils  eft  l'objet  de  fon 
amour. 

Complaisances  ,  au  pluriel ,  Se  prend  aufii 
pour  l'Effet  Se  les  marques  de  la  complaifan- 
cc. Avoir  de  granits  complaifances  pour  quel- 
qu'un. 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  a  de 
la  complaifancc  pour  les  autres.  Vn  homme 
complaifant.  un  efprit  doux  &  cemplaifant.  hu- 
meur comptaifante. 
Complaisant  ,  Eft  auffi  fubft.  Et  dans  cette 
acception  ,  on  dit  ,  qu'V»  homme  efl  le  com- 
plaifant et  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  affidu 
auprès  de  luy,  8c  qu'U  s'atuchc  à  luy  plaire 
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dans  quelque  veue  d'intereft.  Cefl  le  ., 
plaifant  ,  un  des  complaifant  s  a"  un  tel.  On  dit 
au  flî  dans  le  mcfmc  fens  ,  qu'IV»*  femme  efl  U 
comptai  faute  d'une  autre,  c  efi  la  complaifanu, 
une  des  complaifantes  a" une  telle  Dame. 
COMPLANT.  f.  m.  Plant  de  vigne.  Vn  bon 
complant.  un  nouveau  comptant,  des  vignes  de 
bon  compl-.nt. 
COMPLET  ,  ETE.  adj.  Entier ,  achevé ,  par- 
fait ,  à  quoy.il  ne  manque  aucune  des  parties 
nccc'ûaires.  Vn  habit  complet,  œuvre  complète, 
armes  compUtts.  nombre  omplet.  viileire  com- 
plète, année  complète  &  révolue. 
COMPLEXE,  adj.  Terme  dogmatique  oppoft 
à  flmple.  Il  lignifie  ,  qui  cmbiallc  plaUcuH 
chofes-  Ttrmt  complexe ,  idée  complexe. 
COMPLEXION.  i.  f.  Tempera  nent ,  confti- 
tution  du  corps.  Bonne  ,  mauvaife  ampltxim, 
robufie.foible,  délicate  ,  fine  complexion.  com- 
plexion melancholîque.   complexion  biinufe. 
complexion  trifit  ,  gaye  ,Ûc.  cela  efl  contraire, 
nuifîble  à  fa  complexion.  il  Ufaut  traiter  félon 
fa  complexion. 

Il  lignifie  auftî ,  Humeur  ,  inclination.  // 
efi  de  complexion  amoureufe,  de  complexion  jo- 
viale. En  ce  fens  ,  Il  fe  dit  fouvent  au  pluriel, 
Cet  homme  efi  fort  fujet  a  fes  complexes,  cette 
femme  s'accommode  a  toutes  les  complexiont  dt 
fon  marj. 

COMPLEXIONNE'  ,  E  E.  adj.  Qui  eft  d'un 
certain  tempérament.  //  efi  bien  complexton- 
né ,  mal  complexionni.  il  nt  vivra  pas  long- 
temps, il  efi  mal  complexionné.  Ce  mot  n'a  guè- 
re d'ufage  que  parmi  les  Médecins. 
COMPLICATION.  f'.f.  v.  Affcmblage  ,  con- 
cours de  chofes  de  différente  nature.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  parlant  de  crimes  ,  de  maladies  ,  de 
malheurs.  Cet  homme  a  commis  plufieurs  vols 
&plufieurs  homicides,  il  y  a  compheauon  de 
crimes,  ce  malade  a  U  goûte  &  U  pierre  ,  Ujé 
complication  de  maux,  il  a  perdu  fon  file  CJ 
fin  bien  ,  voilà  unt  granit  complication  de 

COMPLICE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  part  au 
crime  d'un  autrc./e  ntfuispotnt  complice  iect 
crime-là.  on  a  arrtfiè  piufieurs  perfonnes  qm 
ton  croit  complices  iu  mefine  crime. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  //  a  aceufe  tous  fis  corn- 
plicts.  on  luy  a  donné  la  quefiion  Pour  hjfmM 
dire  , déclarer ,  rtveltr  fi'^'^n"'. 
velation  défis  complices.  U  a  efie  condamne  a 
mort  lui  &  fis  complices.  , 
COMPLICITE',  f.  f.  Participation  au  aime 
d'un  autre.  La  complicité  efl  évidente ,  tf  prou- 
vée, la  complicité  du  mejm  crime  les  avott  tel- 
lement liez  enfemblt  que ,  &c- 
COMPLlES.f.  (.  plur.  La  dernière  partie  de 
l'OfficcDivin  ,  laquelle  fe  chante  apres  Vef- 
près.  Dire ,  chanter  Compile,  altéra  Comphtt. 
COMPLIMENT,  f.  m.  Paroles  a  viles  .  obli- 
geantes ,  pleines  d'affection  ou  de  refpect ,  k- 
fon  les  diverfes  perfonnes  &  les  diverfes  ren- 
contres. Compliment  fmeere.  ^pUmcntjfec- 
tucux.  compliment  dt  rcmtrcmtnt.  compliment 
de  conioukanct ,  it  condoléance.. compliment 

bien  froid, b"»  f"'  **  imafW^ 
compliment  bien  tourné  ,  mal  tourne  compliment 
horsiefaifon.  fit  compliment,  faire  compliment 
a  quelqu'un,  je  luy  fit  ^Pl'mtnt/ l^J^' 
plnentfir  le  gain  Swprocét,  fur finntanagt 
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fur  fin  retour ,  &c.  il  récent  tien  mon  compli- 
ment, il  ne  reçoit  point  de  compliment t  là-deffus. 
je  luy  en  ay  fait  mes  compliments,  il  m'a  chargé 
de  vous  faire  fit  compliments,  il  luy  rendit  fin 
compliment,  ceft  un  grand  faifeur  de  compli- 
ments, il  eft  importun  avec  fes  compliments , 
dansfes  compliments,  tout  fin  difcours  ne  fût 
que  complément ,  qu'un  fimple  comptment.  ce 
n'efloit pas  une  harangue ,  ce  n'efloit  qu'un  com- 
pliment, lettre  de  ampliment.  lettre  pleine  de 
complments.  des  compliments  à  perte  de  veu'é. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit ,  csu'Vn  com- 
pliment cfl  bien  troufft ,  pour  dire,  qu'il  cft 
court  &  bien  tourne. 

On  dit  familièrement,  Rengaifner fin  corn* 
piment,  pour  dire ,  S'abftcnir  de  le  faire,  par- 
„  ce  qu'il  cft  inutile ,  ou  hors  de  propos.  //  ren- 
gaina fin  compliment.  rengaijn.z  voftre  com- 
pliment. 

Proverbialement  &  baflemeqr  ,  en  parlant 
de  Certains  mauvais  compliments  ,  anciens 
&  ufez ,  on  dit  que  Ce  font  des  compliments  de 
la  Place-Maubert. 
Compliment.  Se  dit  quelquefois  à contre-fens, 
&  eft.int  joint  avec  quelque  epithetc  odicu  ë 
il  fc  prend  pour  un  difcours  fakheux  ou  defo- 
bligeant.  Vous  luy  avez  fait-là  un  mauvais 
compliment,  voilà  un  fafcheux  compliment,  il 
m' eft  venu  f  tire  un  eflr ange  compliment. 

Dans  le  difcours  familier  ,  pour  obliger 
quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de  cérémonie, 
on  dit  ,  Ne  faifons  point  de  compliments,  laif- 
finslà  les  compliments ,  trêve  de  compliments  , 
fins  compliment ,  s'il  vous  plaifi  ,  point  de  com- 
pliment. 

S.w compliment ,  Scditaufll,  pour  dire, 
Franchement  ,  ouvertement  ,  fans  détour. 
j  luy  dis  fans  omplimtnt  qu'il  fallait  qu'il  en 
paffafl  par-là.  voulez-vous  que  je  parle  fans 
compliment  .fans  tant  de  compliments.  Je  vous 
dis  fans  compliment  que  voflre  ouvrage  efi  fort 

VQft . 

Compliment.  Eft  quelquefois  oppoféà  l'in- 
tention réelle ,  aux  promefles  effectives.  Les 
«fret de  fervice  qu'il  vous  fait,  c'efl  pur  com- 
f1 ment. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compli  ment. 
Complimenter  quelqu'un,  comme  il  paffoit  par 
une  telle  Ville,  le Magiflrat  aHa  le  complimen- 
ter, on  l'envoya  complimenter,  on  le  complimen- 
ta de  la  part  de ,  &c. 

On  l'employé  aufll  abfolumenr.  Ceft  trop 
complimenter,  ne  perdons  point  le  temps  à  com- 
plimenter, il  efl  toujours  une  heure  à  une  porte 
a  complimenter. 

Complimente, ee.  participe. 

COMPLIMENTEUR  ,  EUSE.fubft.  v.  Qui 
fair  trop  de  compliments.  C'efl  un  grand  com- 
plmenteur. 

COMPLIQUE',  E'E.adj.  Il  fe dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diverfes  cf- 
peecs  de  maladies  méfiées  cnfcmblc.  Ceft  une 
maladie  compliquée ,  une  fièvre  compliquée,  ci 
font  des  maux  bien  compliquez. 

On  dit  que,  Le  fujet  d'une  pièce  eft  bien 
comthqué  ,trcp  compliqué,  pour  dire,  qu'il 
n  cft  pas  allez  fimple,  Se  qu'il  embrafle  trop 
d  événements.  r 

On  ditauffi  ,  Vne affaire  compliquée,  pour 
dire ,  Une  affaire  méfiée  &  embrouillée  avec 
Dirt.del'Ac.Fr.TomcI. 
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une  autre.  Il  y  m  du  criminel  &  du  civil  dans 
cette  affatre  ,  elle  eft  fort  compliquée.  pluReun 
crimes  compliquez.  fleurs 

COMPLOTÉ.  m.  Mauvais  déficit,  formé  en- 
jeux ou  plufieu,,  pcffonn„.  Complot  per- 

Z'Z' f"'^""1  '  d"^compL  hardi 
complot,  fatre  un  complot ,  ou  faire  complot .  U, 
'voient fan  complot  le  le  pJdre  ,  de  il tuer 

r-ZV.*14*  1H'  efi"f»t  du  complot. 
COMPLOTER,  v.  a.  Faire  «/complot  conf 

raZ'r!0,'"'  COm!Utif*f™<-  *  Comploté 
Ja  mort,  ils  complotèrent  fa  ruine. 

m'cmployc  fouvent  abfolument&  famre- 
gimc.  Us  avoient  comploté  enfemble.  ils  ont  corn 
ploté  entre-eux  de  le  perdre,  il  complota  avec  un 

Compioté"  ,  ii.  part. 

COMPONCTION,  iff  Douleur  reeretd'a 
voiroffenfe  Dieu.  Grande  compZaeTïJ*: 

pnntondecœureftneeefairc  pour  la  véritable 

tain  droit donr  on  compofe  if.  Cour  de  Ro 
me ,  loit  pour  obtenir  quelque  difpenfc  foie 
prl  expédition  de  quelque  Benerke.  VOf- 
Jïcrer  de  la  Con.ponende.  1 

COMPORTEMENT,  f.m.v.  Manière  d'à- 

l!ttr/K  *dC  f"omP°»«-  Ses  comporte- 
ments ne  font  guère  bons,  il„',ft  p,s  trop  reoli 

COMPoYtp0^^ 

le cJmLÎ  1  ^rf'.'ï  H^ité.fa  naiffance 
le  comporte.  U  médiocrité  de  fi»  revtm  JL_ 

P°r'<  pas  la  defpenfe  qu'il  fait.  tVamme"' 

II  cftauffi  n.  La  dignité  du  Magiflrat  „e 

comporte  pa,  qu'il  s'ataijfi  jufques-ll  UcM. 

vous  eneZ'  J  '*  "  ""F"'  P"  t »  > 
vous  entretienne  davantage. 

p.  &  fignifie,  Se  conduire  &  en  ufer  d'une  cer- 
"  comporté,  il, 'efl  ^ 

comporte  dans  cette  affaire ,  dans  cette  Jmbaf- 

ff/'f'T''  tn  bon  ami,, „  homme  de 
ejperer  qu  .lfe  comportera  mieux  à  l'avenir. 

p"  aUffi  dC  CC  m°r'  C»*P<rter, en 

n,Ta  u^UC  *  poUr  mar(îucr  VEa"  Mi- 
quel  cft  un  héritage ,  une  maifou ,  &f .  ?,  luy 

?  vendu  cette  terre,  cette  maifin,  ainfîL'eiU 
fi  pourfutt  &  comporte.  J  f  11 

lallemblagcdeplufieurs  parties.  Dieu  acom- 
pte I  homme  d'un  corps  d  une  ame.  fVnivers 
eflcompofé  dediferentes  parties,  toutes  les  pièces 
qm  compefent  cette  machine,  les  jipoticaires  & 
les  Chym'fles  compofent  leurs  remèdes  de  plufieurs 
Jm.ples   deplufteurs  drogues  m, fiées  enfimble. 

,r  ,  o  Chef  compofent  /'£- 

gt'fi  U  Sénat  &  le  Peuple  composent  la  Répu- 
blique RomaéneJ Affemblèe  desEftats  du  Royau- 
me eft  compofie  du  Clergé  ,  de  la  Noble ffe  &  du 
sters-Eftat.  * 

CZT*Ï  f  Sig"ïC  3ufli'  Fairc  ^que-ou- 
vrage dcfpnt.  Compofirun  Livre,  compofer 
des  vers,  compofirun  Panégyrique.  On  ditab- 

CLq 
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"  Wdir"£  raillerie  &  t*r  ^c(?Tr  ™£ 
On  dit  ,,  .  1  tamufantade 

î\  «ù'1 "travaillent  à  leur  thème, 
qui  Zmr.fi*  pour  Us  pnx.  compofer  *  H*> 

que  a»r,  quelque  ch^J.o.t  ^^  ^  ^ 
que  le 


^Koï^^Vt  avec  les 

parties.  <W"Ï»  <*■  r^'Z'l  t 
compofer  un  chetur.  compofir  une  caacomi  , 

Cou tMK ' fur  U  CUveffm ,  fur  U  ™<^<  » 
«nifie.  Se  fcrviT.au  Claveffi»  ,  au  Theotbe 
conipofcr  de, ,  c>eft 

Composer,  en  termes  a  impu  » 
Affemblcr  les  caractères  pour  en  former  des 
L«     des  lignes  &  dcfpag".  Nantit 
copie.  C<rw?.y?r  un  mot ,  une  Ugne  un*  f*g> 
U?fe\\iUe  n'kque  compofie  ,  eiUneftpa,  nrie 

On  dit ,  Se  «»rt«fomiï"l*™k!™ 
telle  fa  contenance  ,  fin  v.fage  ,  fis  aOtons, 
Me.  pour  dire  ,  Concerter  fa  mine ,  Ton  eefte, 
accommoder  fa  mine  ,  fon  gefte ,  «ce.  a  l  cftac 
'  où  i  on  veut  paroiftre  Prenez  garde  a  vous 
compofer  lerfque  vous  foret.  PS* 
compofer  V»  gefies  ,  vos  re gardai  faut  ejea- 
voir  compofer  filon  le  temps ,  f^™™*' 

On  dit ,  Compofir  un  dferend ,  pour  dire  , 
Accommoder  un  différend. 
'   CoMPOSER.Eft  auffi  v.n.Et  fignifie.S  accommo- 
der, s'accorder  furquelquc  différend, en  trai- 
ter à  l'amiable.  Compofir  avec  jes  créancier,, 
compofer  d'une  fomme  qui  efl  dut.  compofer  de 
fil  .nterefls,  défis  droits  ,  de  fis  prétentions, 
vus  me  devex.tam,  empotent,  etmpofont  en- 
femble.  compofont  a  tamiabU. 
Composer  ,  Signifie  auffi  Capituler  ,  convenir 
que  l'on  fc  rendra  ,  que  l'on  rendra  une  place 
fous  de  cenaines  conditions.  Le  Gouverneur  fi 
frtjf*  trop  de  compofer  ,  de  demander  à  compo- 
fer. les  ennemis  ne  voulurent  jamais  compofer 
qu'a  condition  fut ,  &c.  en  ce  Icns  on  dit  plus 
ordinairement  capituler. 
Composée  ,  it.  participe. 

On  dit ,  qu'L>»  mot  efl  compofi ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  formé  dedeux  ou  plulieurs  mots  joints 
enfcmblc.  Ainfi  Pajfe-temps ,  entreprendre  , 
jufle-au-corps  font  des  mots  compofcx 

On  dit  ,  d'Une  machine  pour  le  mouve- 
ment &  pour  l'exécution  de  laquelle  il  faut 
beaucoup  de  pièces  diftercntcs,qu'£&  efl  corn- 

homme  efl  bien  compofi,  que 
c'eft  un  corps  bien  compofi  ,  pour  dire  .qu'il 
cft  d'un  bon  tempérament,  d  une  bonne  conf- 
titution. 
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toutes  fis  aBions  font  compofies.  il  a  lair  txtri 
miment  ferieux  &  compofi. 

En  termes  de  Philofophic ,  on  appelle ,  S<nt 
compofi  ,  Le  fent  qui  refultc  de  rous  les  ter- 
mes d'une  proportion  prifç  félon  la  liaifon 
qu'ils  ont  cnfcmble  :  Et  on  l'appelle  ainfi  par 
oppofition  ï  fins  diviji ,  qui  fc  dit  d'Une  pro- 
pofition  dont  on  prend  feparément  les  termes. 
Ainfi  quand  on  dit  que  ee  qui  je  meut ,  ne 
teut  pas  ejtre  en  repos  cette  proportion  cft 
vraye  dans  le  fins  compofi  ,  paicc  qu'une  met 
me  chofenc  peut  pas  le  mouvoir  &  cftrc  en 
repos  en  mcfmctemps  :  mais  elle  tft  faulfc 
dans  le  fent  divife ,  parce  qu'une  chofequi  fc 
meut  a  pu  cftre  en  repos  auparavant,  &  y  peut 
cftrc  enfuitc. 
COMPOSITE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
d' Architecture,  qui  le  dit  de  l'Un  des  cinq 
Ordres  d'Architecture  ainfi  nommé,  parec- 
qu'il  cftcompole  du  Corinthien  &  de  Ploni- 
quc.  Ordre  "compoftte.  chapiteau  ctmpofitt.  nO 
appelle  auffi,  Ordre  comporte.  Tour  ordre  qui 
cft  compofé  de  pluficurs  ordres/oit  Dorique, 
Corint..ien,ou  Ionique.  Enccfcnsonditiuffi, 
Vn  chapiteau  comporte,  une  bafi ,  me  çormckt 
compoftte. 

Il  s'employe  auffi  au  fubft.  Le  compoftte  fe 
met  ordinairement  au  dtjfusduCorinth.en.  lt 
chapiteau  d»  compoftte.  le  compoftte  participe 
du  Corinthien  &  de  F  Ionique. 
COMPOSITEUR-  f.  m.  Ccluy  qui  compofe 
en  mufique.  Vn  bon  cempofiteur.  c'eft  un jft- 
vant  compofiteur.  un  habile  compofmur. 

On  appelle  ,  Amiable  comfoftieur ,  Cc!uj 
qui  termine  un  différend  en t  c  des  parties  a 
des  conditions  équitables ,  &  qui  ne  (ont  pas 
dans  la  rigueur  delà  Jufticc. 

On  appelle ,  en  termes  d'Imprimerie  Com- 
pefttcur ,  Ccluy  qui  aucmblc ,  qui  arrange  les 

'        A  C   .  ,4,  t  mi  it<  nrS  llt^lCS. 


penseur ,  v^tiuy  *jui  ,  i   ? 

caraaercs  pour  en  former  des  mots,  des  lignes, 
-    '      ag«  fuivant  la  copie  lur  laquelle  il 

travaille 


uratuii 

On  dit  anffi,  qu*^»  homme  efl  compofi , 
lui/  r/I  ftrt  compofi ,  pour  dire,  qu'il  a  ,  ou 
qu'il  aftèdtc  d'avoir  un  air  grave ,  un  arr  fe- 
rieux &  modefte.  Cet  homme  efl  toutjours  guin- 
dé ,  tousjturs  compofi.  tontes  fit  dimarckes  . 


&  des  pages  fuivant  la  copie  lur 
travaille.  . 
COMPOSITION,  f.  f  v.  Aflion  de  compo- 
fer un  ouvrage.  Dieu  dans  U  cmvofmon  ie 
IVnivers.  eflre  occupi  *  la  compofuton  ofm 
machine.  * 

II  fc  prend  auffi  pour  l'Ouvrage  mef  me r« 
rcfulte  de  cette  adt«>n  de  compofer  pour  l  al- 
fcmblagcdc  pluficurs  parties  qui  ne  font  ou  un 

tout.  Z-~M^*f^*/^" 
ble.  la  composition  du  corps  huma,n  4™?+ 

leufe.  avec  des  fimplet  fort  communs  tl  Jait  m 
compofttiont  £  une  tris  grande  utdtte.  les  r£ 
firt,  qui  entrent  dans  U  compofa.on  d'une  vu- 
1  chine,  toutes  Us  parties  qui  entrent  dans  la  cm- 
ptfition  d'un  corps  humain. 
¥ll  fe  dit  auffi  du  Meftange  c^c  incor- 
poration de  certaines  drogues.  Cet  Apotb- 
Zre  entend  bien  la  compofmon  des  remèdes- d 
tZe  telle,  *  telles  dro/ues  dans  la  comp^ 
£un  tel  remède,  ce  parfum  efl  d  une  compojtu 

de  compofer  un  ouvrage  d  cfprit-  Cet  Au  hetr 
efl  occupi  à  lacompofition  d'un  nouvel ouvrage. 

fuion'cel*  efl  /une  cempoftnon  t™M'f** 

Ç^*m\nfiriumpiic* 
Muficien  qui  chante  une  p>ece 
llfcdit  encore  des  Ouvrages  ,  des  produc. 


COM 

tions  d'cfptit.  L' Iliade,  T  Enéide  font  descom- 
fofitions  mtrveiUeufes.  une  telle ,  mie  f  cuvante 
compofition. 

Un  appelle  auffi  Compofition,  Le  theme  que 
fut  un  Ekolict  fur  le  lujct  qui  luy  cft  donne 
par  Ion  Regcnt.  lofiez,  vojire  compofition.  une 
comp'fition  fans  faute,  une  compofition  pUi»e 
de  folecifints.  compofition  pour  les  places  pour 
les  prix. 

Composition,  Signifie  aufli  l'Art. d'accom- 
moder les  différentes  parties  de  la  mufique  , 
d'un  lujcr.  Jl  ne  chante  pas ,  mais  il  fçaitbicn 
la  compofition.  il  excelle  dans  la  composition,  en- 
tin  In  b-.n  la  compofition.  apprendre  la  compo- 
fitton.  pour  bien  accompagner  il  faut  /paver  la 
cempojmon. 

En  termes  de  Pcinrure  ,  on  appelle ,  La 
compofition  d'an  Tableau ,  L'art  &  la  manière 
don:  un  Peintre  traite  fon  fujet  dans  ail  Ta- 
bleau. Vu  tableau  <£une  [pavante  compofition. 
la  comppfuion  en  eji  belle. 

Composition  ,  Signifie  encore  Accommode- 
ment ,  dans  lequel  l'une  des  deux  parties  ou 
toutes  les  dcuxcnfcmble  &  rclafchent  de  quel- 
que chofe  de  leurs  interdis.  Par  compofition 
faite  je  luy  dois  tant,  venir  a  compofition.  entrer 
en  compofition.  venir  a  une  compofition  amia- 
ble. 

On  dit  ,  Ce  }  un  homme  de  compofition  ,  de 
bonne  compofition  ,  pour  dire ,  C'cii  un  hom- 
me d'accommodement ,  un  homme  à  qui  il  cft 
ailé  de  faire  faire  ce  que  l'ont  veut.  //  efl  de 


COM 

fluReurt  Provinces. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  des  Cbofes 
les.  La   

vertus. 

Morale 


1°1 


djfiçile  compofit  on,  pour  "dire",  qu'il  fc  ti'em 
.  trop  ferme ,  qu'il  cft  mal  ailé  de  le  réduire  au 
point  où  l'on  veut. 

Ou  dit,  d'Une  fille  qui  Ce  lai  ffc  aifément 
iéduirc  &  débaucher  ,  que  Ceft  une  fille  de 
benne  compofition  ,  de  facile  compofition. 
Composition  ,  Eu  termes  de  guerre  ,  Signifie 
Les  conventions ,  lous  lclquclles  une  Place 
fc  rend.  Cette  Place  s  efl  rendue  par  comiefi- 
tion.  les  articles  de  la  compofition  portent  que , 
&c.  compofition  honorabh.  mnpofition  avant  a- 
gtnfe.  recevoir  à  compofition. 
COM  POSTE.  C.  f.  (  h  ne  fe  prononce  point  ) 
Elpccc  de  confiture  qu'on  fait  avec  du  fruit 
&  peu  de  fuerc  ,  &  oui  cft  moins  cuite  que 
le,  confitures  qui  feront  pour cftrc gardées. 
Vnc  compofl.  de  poires ,  de  pommes ,  d'abricots, 
de  cerifes  ,  &  c.  une  compofte  bien  faite. 

Il  fc  dit  auffi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
co  >  moder  des  pigeonneaux.  Vne  compofte  de 
pigeons,  des  pigeonneaux  a  la  compofte. 

On  dit  prov.  &  bJT.  Avoir  les  yeux,  la 
tefte  a  la  compofte ,  en  compofte  ,  pour  dire 

hvules     feftC  ' yCUX  t0Ut        "'S  *  t0UC 

COMPREHENSIBLE,  adj.  de  tout  genre. 
Concevable  ,  intcll.giblc,qui  peut  cftrc  corn- 
pns  conecu,  entendu.  Cela  n  efl  pas  corn- 
prehenfibU.  un  raifonnement  qui  n'e/1  pas  corn- 
prehenfibU.  ,1  n' efl  pas  comprei  enfible  combien  il 
a  fut  de  dep:nfe  a  fa  mai  Ion. 

COMPREHENSION.  Cl  Faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir.  Avoir  la  comprehen- 

rS^&£St\  il*  *  ^comprehen/ion. 

COMPRENDRE,  v.  a.  Contenir  en  foy,  ren- 
fermer en  foy  .  Le  globe  de  la  terre  comprend 
lcsj*atre  parue, Jumonic.r  Europe  coJprend 


j"  "5""^  ,  faire  mention.  //  a  comprit 
dans  fa  quittasse*  tout  ce  qui  luy  eÛoit  deu  il  a 
tfnt de  revenu  fans  y  cnupLdrïcequ^ 

deoli  f"  comprendre  ceUes  au' il  a  faites 

aeputs  un  an,  je  comprends  feulement  les  plu. 
unctennes.  dans  tout  ce  que  je  vous  dis-la  ,  j,  „, 
comprends  pas  telle  &  telle  chofe 
Comprendra  Signifie  auftT  fig.  Concevoir 
dans  Wprit.  Je  comprends  fort  bien  ceZ 
vous  me  dstee.  cela  efl  difficile  a  comprendre.  vZ 
ne  comprenez  pas  la  dfficulté  de  i 'affaire,  pour 
vous  bien  faire  comprendre  l'efiat  delà  quejh.on. 
JJ  ne  comprends  rien  a  fa  conduite,  je  \ec«m- 

fieZonilreT^'"  »  amme»  «  °fi 

^  *  d  U.n  l  °mme  <ïui  *  conduite 
extraordinaire  &  b.rarre,  ou  qui  fait  des  cho! 

£  ÎE/TT  fo™  °  eftormement, 

de  furpnie  dans  l'esprit ,  q  ,'On  ne  le  com- 
prend pas.  il  tient  une  conduite  fi  bizarre  &  fi 
contraire  a  fies  intereftt,  nue  je  ne  le  comprends 

C  o  m  pris,  l  i  t.  participe  paffi  T  compris 
non  compris  Efpccc  de  formule  dont  In  Ce 
lert ,  pour  dire  ,  En  y  comprenant ,  fans  r 
comprendre.  //  a  dix  miëe  livres  de 

lloee. 


il  a  dix  mille  livres  de  revenu  ? 
co».pr.s  les  profits  de  fa  charge  ,  non  compris  U 


m» 


COMPRESSEE  f.  Linge  en  pluficurs  dou- 
bles que  es  C  hirurgxns  mettent  fur  l'ouver- 
ture de  la  veine  ou  fur  quebue  partie  blcffée 
ou  mahdc.  Appliquer  une  compreffe.  mettre 
compreffe,  ferrer  la  comprefe.  mouiller  la 


cSMPRESSlON.f.  f.  v.  rEff    ui cft  produit 
dans  ce  qui  cft  comprime.  La  compreffion  de 

COMPRIMER.  v.  a.  Prcflb avcc  vioIence 

rciierrer.  On  comprime  Pair  dans  une  arque  bufe 
a  vent.  1  * 

Comprime,  e'e.  participe  pafl*. 

COMPROMETTRE.V„.  Confentir  reci- 
proq.  ement  par  acte,  defe  rapporter  au  juec- 
ment  d  un  ou  de  pluficurs  arb.rres  des  diffé- 
rends ,  des  procès  qu'on  a  enfcmb!e.  Ils  ont 
comprom  s  ie  toutes  h  ur s  affaires  entre  les  mains 
à  un  tel.  je  luy  ay  offert  de  compromettre  là-def- 
fus  s  il  vouloit.  Usons  compromis  fur  tous  Us 
chefs  du  proies. 

Il  eft  auffi  adif ,  &  on  dit ,  Compromettre 
Wtlqu  un,  pour  dire ,  Commettre  quelqu'un, 
Icxpofcr  a  recevoir  quelque  chaerin, quelque 
dcgouil  ,  foiten  fc  fervanr  de  Ion  nom  lans 
Un  aveu  foiten  l'emb  rrafianr  dans  des  dc- 
mcfkx  ,  dans  des  affûtes.  IVay.-x. pas  p,ur,  j, 
mefnagcrayfibien  Us  chofes  que  je  ne  vous  com- 
promettray  pas.  il  faut  prendre  tarde  a  ne  fe  pat 
compromettre.  *  '  f 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme  fens. 
Compromettre  fa  dignité'  .  fon  authoriti  ,  pont 
dire  ,  Expofcr  fa  dignité  ,  fon  authorité , 

a  recevoir  quelque  d(.chcr,  quelque  diminu- 
tion. 


Compromis  ,  x se.  participe. 


I 

1 


I 


C  O  M 


rrt  ÎÏÏS^^  ~  ? pluficurs 

a  Jèrendi _au ,ugc  .      /<r  ^  m» 

fiwr  'un  cor/promis. 

promis.  Ut  ont  pafft  *#  ctmpromi 

mi  il'  tfcut.  .   ,        umvromis , 

On  dit  fig.  Mettre  quelqu  m  *»  "»îrem 

ttre  la  digntie ,  l  autborste  tu  f  » 

rSÏTABLE.  ad,,  de  tout  genre.  Qui  elt  b- 
G?«f  Rendre  co^te.  Ojfcwr 

tance  en  parchemin .  revfaue  des  formes  ne 
cZ rcs  pour  eftre  auoiiccà  U  Chambre  des 


CamfJ^oiïZ*  dt*i*tï**  comptables 

qui  t'e  &  d'Un  «Une. 
Eft  à  pouvoir  cure  compte  fur  le  champ. 
//  4  tan! en  argent  comptant.  ,1  efi  riche  en  ar- 
gent comptant,  payer  argent  citant 
U  «employé  auifi  adverbialement 


Payer 
s  le 


C  OM 


pte.  ne  mettez,  pat  ceU  en  ligne  décompte,  rajt^ 
ofitz.  cela  de  défis  vofire  cm  pte.  il  a  char;ifes 
comptes  de  cela,  ajjifler  au  compte,  verfor  m 
compte,  te  compte  ejl  tret  bon.  prefenter  ,  rrj»v 
mer  un  compte-  appuyer  un  compte.  ,1  y  aerrtur 
au  compte,  les  artcles  d'un  confie.  U  4  rendu 
compte  ,  rend»  fes  comptes,  arrijier  un  compte, 
allouer  Us  articles  d  un  compte,  compte  de  tutti- 
le.  compte  de  l  épargne,  clorre  un  compte,  le 
compte       clos.jouder  un  compte,  reloua  dut 
compte,  apojiillcr  un  compte,  tn  fin  de  compte, 
arrefit  de  compte,  finito  du  compte,  papi.r  de 
compte. 

On  dit  pt.7>*  bons  comptes  font  Us  buts  mit. 
On  dû  aulfi  ,  A  tout  bon  compte  mtnir , 
pour  dire .  qu'on  cft  tousjours 
ptcr.à  calculer  de  nouveau. 

On  dit  prov.  Mangtr  a  bon  tompte.  i__ 
rer  tousjours  a  bon  compte,  boire  a  bon  compte, 
pour  dtc ,  manger  &  boire  tans  fe  me  tte  en 
peine  de  ce  qui  fc  pafle ,  de  ce  qui  arrivera. 
ji  bon  compte  le  met  aufii  avec  plulicuts  autre» 
la  mcfme  ûgiuficatioa.  Diver- 


tm  fomme  comptant,  pay.r  comptant. .  Dan 
ftyli  f.imlicr.on  dit,  quelquefois  ou  V»  hom. 
m  tt  du  comptant,  pour  dire  ,  qn  II  elt  riche 
eu  arçent  comptant.      .  - 
Comptait  ,  S'cmployc  aufli  fublbnt.vement , 
en  parlant  de  Que  ques  bureaux  du  Threlor 
Roy  il-  Ainlî  on  appelle  Petit  comptant  Le 
Bureau  où  on  paye  les  Gammes  au  dcfljus  de 
mille  livres,»:  Grand  comptant  Le  Bureau  ou 
I  on  p.yc  toutes  les  femmes  au  deflus  de  celle 

de  mille  livres. 
C  O  M  P  T  E.  f-  m.  (  On  prononce  Comte,; 
Calcul,  nombre.  Uffait  U  compte  de  [on  ar- 
pent, on  a  donné  à  ce  fommelier  U  linge ,  layatf- 
feHe  par  compte  ,  en  compte.  ;  aj  trouve  cent 
tfeus  dans  ce fac ,  c'efi  le  compt:.  bois  de  compte, 
faire  un  compte,  venir  à  compte,  je  vous  jeray 
vofhe  tompte.  à  vofire  compte  ,  a  mon  compte, 
fans  compte  ni  me/ure. 

Il  fignific  quelquefois  ,  Un  petit  nombre 
que  l'on  K"c  «  la  main  ,  &  q  >i  citant  plu- 
ficurs fois  réitéré  ,  fait  la  lomme  que  1  on  de- 
mande. A  compter  quatre  à  quatre  ,  il  faut 
vingt<inq  comptes  pour  flirt  cent. 

Il  fignific  aufli  ,  Le  papier,  l'efcut  ou  1  on 
a  fait  le  cilcul  &  la  fupputation  de  ce  qu'on 
a  mis  ou  qu'on  a  reccu  ,  ou  de  tou  les  deux. 
Bon  compte,  fidelle  compte,  compte  exaS.  compte 
final.  Vvre  de  compte.  A  luy  demande  fon  comp- 
te ,  fes  comptes,  qu'il  apporte  fes  comptes,  dref- 
fer  un  compte,  rendre  un  compte,  voir  .examiner, 
recevoir  un  compte,  revoir  un  compte,  omr  un 
compte,  debatfe  un  compte,  les  débats  d'un  com- 
pte, ayants  compte,  valider  un  compte,  raifon 
de  compte,  cette  partie  efi  cmp'oyée  dans  le  com- 
pte ,  a  paffë  dam  le  compte,  paffer  quelque  chofe 
en  compte,  ptfcr  a  compte,  mettre  fur  un  cm- 


tiffez.-vous  a  bon  corn  ,pte  ,  &c. 

On  dit ,  qu"y«  homme  efl  de  bon  compte, 
pour  dire  ,  qu'il  cil  fidelle  &  qu'il  ne  ttompe 
point  en  comptant. 

On  dit  fig.  *  ndre  compte ,  pouf  dire  , 
Rapporter  ce  qu'on  a  fait  en  une  affaire ,  & 
en  rendre  raifon.  Je  vous  rtndray  compte  J§ 
cette  affaire,  prenez,  garde  à  teie  eboft ,  car 
c'eftveus  qui  m, m  rendret  compte,  ilfutrm- 
dre  compte  a  D  eu  de  toutes  fes  a&ons.  rendre 
compte  de  fa  conduite ,  de  fon  admtn  ftr*tw. 

On  appelle  ,  Cor, pte  rond ,  Un  nombre 
plus  co.i  modc  6C  plus  ufijé  qu'un  autre, par 
exemple  ,  Dx.ctnt ,  font  des  confies  roni,. 
dix  &  demy  ,  trente  ntuf,  ne  font  pas  des  com- 
tes ronds. 

On  d:t  fig.  Au  compte  de  quthu  un,  pour 
dire ,  Scion  qu'il  iup  ofe  la  chofe.  A  ytfa 
compte  cela  feroit  ainft.  à  ce  compte  U  je  vtj 
bien  au  il  n'a  pas  tort. 

On  dit,  qot*  chofe  efi  ur  le  compte  de 
omk*im&m  d.re.quc  C  efta  luy  a  la  payer. 

tel prend  feront  fur  pire 
compi  5  pLdscelajurmon  compte,  c  .fi pour 

homme  à  qui  .1  arrive  q  clquc  .valhciu :  com- 
me d-cfaeW  deftre  J 
quelque  perte  d'argent  confidcrable  ,  qu  « 
2  polfon  comptef^c  c  4t"j*«?£l 
on  vous  bat  bitn  la  ,  fi  on  vous  rompt  bras  ff 
jambe,  ,  ce  fera  pour  vefire  compte,  vous  * 
J*        '     J    n  '  ,  :t  m  trouve  desttns 

aurez,  pour  vofire  compta  tl  a  trou  J 

qui  jouaient  beaucoup  mteux  que  luy ,  C7  qui  mj 


bon  marche,  si  a  <»       -  .  u 


COM 

ce  fiât»  On  dit  à  peu  prés  dam  lemcfmefens, 
Vtvrt  a  bon  compte ,  pour  dire  ,  Vivre  à  bon 
m.irché.  Cefi  un  •  futile  au  on  vit  ,t  bon  compte. 

On  dit  6g.  Faire  fon  compte,  trouver  fin 
compte  ,  pour  dire,  Trouver  du  profit  Se  de 
l'avantage.  //  a  bien  fait  fon  compte  dant  cette 
recepte.  il  d  bien  fd:t  fon  petit  compte  dans  ce 
trait  té.  il  y  a  trouvé  fon  compte,  ne  choquez,  pu 
cet  homme-la  ,  vous  n'y  trouverez,  pas  voftre 
compte. 

On  dit  encore  fig.  qu'Un  homme  afin  com- 
pte ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ce  qu'il  deitre,  ou  qu'il 
cft  bien  dans  les  affaires  i  qu'f n  homme  jçait 
bit» ,  entend  bien  fon  compte  ,  pour  dire  .qu'il 
entend  bien  fes  intcrc&s  &  qu'd  cft  mal-aile 
de  le  furprendre. 

On  dit  fig.  Faire  compte,  tenir  compte  de 
quelque  perfonne  ou  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  L'cftimcr  ,  l'avoir  en  quelque  confide- 
ration.  //  n'en  fait  pat  grand  compte,  il  n'en 
tient pds grand  compte,  il  en  fait  peu  de  compte, 
n'en  tenez,  veut  pas  plus  de  compte  que  celd  i 

On  dit ,  d'Une  femme  <\u'Ede  ne  tient  pat 
compte  d'elle,  poai  dire ,  qu'Ellc  fc  néglige, 
qu'elle  n'a  pas  foin  de  s'ajufter  ,  de  fc  tenir 
propre. 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  cft  bien  cf- 
loigné  de  ce  qu'il  croyoit ,  de  ce  qu'il  cfpc- 
roit ,  qu7/  efl  bien  loin  de  fon  compte  ,  loin  dt 
compte. 

Au  bout  du  compte  ,  Façon  de  parler  dont 
on  fc  fert  à  la  fin  d'un  df cours ,  d  un  raifon- 
ncincnt,  Se  qui  lignifie ,  Tout  conftderé,  après 
tout.  Au  bout  du  compte,  que  m'en  peut-il  arri- 
ver }  au  bout  du  compte ,  c'efl  aux  wfi  rieurs  à  fe 
fiufmtttre.  du  bout  du  compte  ,  il  n'efi  rien  tel 
que  de  f dire  fon  devoir. 

Chambre  o  e  s  Comptes  ,  Eft  Une  Cour 
fupericure,  par  devant  laquelle  tous  les  Com- 
ptables ,  qui  ont  manie  les  deniers  du  Roy, 
rendent  compte  de  la  recepte  &  de  la  defpen- 
£c  des  fommes  qu'ils  ont  rccciics.  Prcfidrnt  à 
ld  Chambre  des  Comptes.  M<*'<(lre  des  Com- 
ptes.Cerrttleur,  Auditeur  des  Complet,  cela  efl 
paffi  ,  ver;fU,enregiflri  a  la  Chambre  des  '  om- 
ptes-  un  Arreft  de  la  Chambre  des  Comptes. 

COMPTER,  v.  a. Nombrcr, calculer.  Compter 
de  t argent,  comptez,  combien  il  y  a  deperfonnes 
la.  compter  l'heure,  compter  les  heures,  compter 
les  voix,  compter  kt  fuffrages.  compter  des  fol- 
dats.je  letay  comptez,  un  à  un  .compter juj qu'a 
vingt ,  jufqu'à  cent,  compter  furfet  doigts ,  par 
fis  do;gts. 

On  dit,Compter  parmy  fes  ayeuls,varmy  fes 
anctfires ,  pour  dire ,  Avoir  au  nombre  de  fes 
ayculs,  de  fes  anceftres.  //  compte  des  Rois  gar- 
my  fes  ayeuls.  il  compte  des  Mare/chaux  de 
France  &  des  Connétables  parmy  fes  anceflres. 

On  dit,  Compter  fur  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Faire  fond  fur  luy ,  comme  fur  un  homme 
dont  on  cft  allure.  Onditdanslcmefmcfèns, 
Compter  fur  fes  forces ,  fur  fa  jeune  fe ,  fur  fes 
grands  biens. 

Il  lignifie  jufli ,  Calculer ,  fupptttcr  ,  ve- 
nir à  compte  ,  &  alors  il  fc  met  d'ordinaire 
abfolumcnt.  Voyons  ce  que  vous  avez,  receu , 
ce  que  vous  avez,  mis  ,  il  faut  compter,  j'ay 
compté  avec  un  tel  ,  je  ne  luy  dois  rien,  ce  n'ejl 
pas  le  tout  que  de  compter ,  il  faut  payer,  il 
ne  veut  ni  compter  ni  payer,  il  a  touché  cette 
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partie,  &  en  a  compté  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes, il  d  compté  par  devdnt  un  Auditeur  des 
Comptes,  compter  de  clerc  à  mai/Ire.  j'dy  com- 
pté de  la  dépenfe  &  de  la  recepte. 
Compter  par  tefie.  compter  par  pièce.  Se  dit 
dans  les  hoftcllcries  &  les  autres  lieux  où  on 
donne  à  manger  •»  &  00  la  dcfpcnfc  de  bou- 
che qu'on  a  faite  fc  compte  lelon  le  nom- 
bre des  perfonnes  qui  ont  mangé ,  ou  félon 
le  nombre  des  pièces  qu'on  leur  a  fournies. 

On  dit  p:ov  Qui  compte  fans  fon  hofie  com- 
pte deux  fois ,  pour  dire,  qu'On  fc  trompe 

?uand  on  compte  fans  «luy  qui  a  intereft  a" 
affaire ,  ou  qu'on  promet  une  chofe  qui  ne 
dclpcnd  pas  abfolumcnt  de  fby. 

On  dit,d'Un  homme  qui  marche  lentement, 
qu'//  compte  fes  pds  ;  Et  l'on  dit ,  que  L'on 
compte  tous  les  pds  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'obfervc  fort. 
Compter  ,  Signifie  aufG  ,  Faire  cftat ,  croire, 
fc  propofer.  Il  compte  de  partir  demain,  com- 
ptez, que  vous  me  trouverez,  tousjours  preft  à 
vousfervir. 

Il  fc  prend  auffi  pour  Rcputer ,  eftimer. 
Et  alors  il  fc  conftruit  avec  la  prépofirion 
Pour.  Il  faut  le  compter  pour  mort,  il  compte 
pour  rien  tous  les  fervices  qu'on  luy  rend,  il 
compte  cela  pour  beaucoup,  il  faut 
ce  General  pour  dix  nulle  hommes. 
Compte',  Ée»  part.  part*.  Nos  jours  font 
ptez..  marcher  à  pas  comptez.. 
On  dit  prov.  &  fig.  A brebis  comptées  le  loup 


en  mange  bien  une ,  pour  dire,  que  Quelque 
foin  qu'on  prenne  de  compter  ,  de  garder  de 
certaines  chofes,  on  ne  laine  pas  d'eftre  expo- 
fc  à  en  perdre  une  patrie. 

On  dit  prov.  &  hg.  Tout  compté,  tout  rab- 
bdttu  ,  pour  dire ,  Tout  bien  confiderc. 
COMPTOIR,  f-  m.  Sorte  de  table  avec  un  ti- 
roir fermant  à  clef,  &  dont  les  Marchands 
fe  fervent ,  foit  pour  compter  leur  argent , 
foit  pour  le  ferrer. 
Comptoir  ,  Se  dit  auflî ,  d'Un  Bureau  gêne- 
rai ou  d'une  Factoric  de  Marchands ,  &  par- 
ticulièrement dans  les  Indes  ,  Leiomptoir  de 
Javd,&c  les  Hollandois  omplujteurs  comptoirs 
dans  les  Indes. 
COMPULSER,  v. a.  Tcrmcde  pratique.  Obli- 
ger un  Notaire  ,  un  Greffier  ,  &c.  à  reprefen- 
ter  l'original  d'un  Acte  pour  voir  ii  la  copie 
qu'on  produit  y  eft  conforme. 
COMPULSOIRE.  f.  f.  Adc  de  Jufticepor- 
tant  pcrmiffion  de  compullcr.  il  faut  avoir , 
obtenir  un  compulfoire. 
Compulse  ,  eb.  part.  Il  aies  lignifications  de 
fon  verbe. 

C  O  M  T  E.  f.  m.  Ccluy  qui  .eft  rcveftu  d'une 
certaine  dignité  audeffus  de  celle  de  Baron. 
Le  Comte  de  Touloufe ,  de  Flandre ,  &c.  Comte 
&  Pair.  Comte  du  fdint  Empire.  Comte  Pdld- 
tin.  les  Chdntines  Comtes  de  Lion,  on  Cd  fait 
Comte.  Couronne  de  Comte,  il  prend  qualité  de 
Comte ,  &c. 

On  appelle  ,  Comtesse  La  femme  d'un 
Comte  ,  ou  celle  qui  par  clic  mcfmc  ou  de 
fon  chef  poflede  un  comté. 
COMTE',  f.  m.  Titre  d'une  Terre,  en  vertu 
dt  quel,  ccluy  qui  cft  Seigneur  de  la  terre  por- 
te la  qualitc  de  Comte,  /.r  Comté  de  Champa- 
gne, le  Comté  d'Artois.  Comté  Pairie.  Chaalons 

Q_q  iij 
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r,/  IVrttfh  _ 
5n^ENTREirv.  a    Tonne  dogmatique. 

«»rrr»r  irai  /<  A»"  w'r"r 

CONCENTRE  ,  BB.  part. 

CONCENTRIQUE,  adj.  Terme  dogmatique 
de  Sut  genreMl  fe  du  de  Divers  cercles  qui 
ont  un  mefme  ccntre.C*  deux  cercla  font  con- 

CONCEPTION,  f.  f-  v.  L*  Aûion  de  conce- 
voir d'une  femme  qui  devient  groile.  Au 
temps  delà  conception  de  tenant.  Oepuisla  con- 
ception jufques  à  t 'enfantement.  quandla  concep. 
non  det  enfant  fe  fait  dans  le  ventre  de  la  femme. 
F Eglfecelebre  la  Conception delafamte  Vierge. 
UFe  ede  la  Conception. 

Il  fe  ditauffi  des  Femelles  de*  animaux-  Ja- 
cob fitjetterdes  baguettes  de  diverfes  couleurs 
devant  fes  brebis,  afin  qu'au  moment  de  la  con- 

CoTcÉTtion,  Se  dit  fig.Des  penfôesque  l'ef- 
prit  humain  forme  fur  quelque  fujet.  Rare 
conception,  riche  conception,  former  une  concep- 
tion, iladt  belles  conceptions,  voilà  une  plaifante 
conception. 

Il  Te  dit  aulfi ,  de  La  faculté  de  compren- 
dre &  de  concevoir  les  chofes.  //  a  la  concep- 
tion vive  ,  la  conception  facile  ,  la  conception 

CONCERNANT. Qui  concerne.  Vn  Edit  con- 
cernant telle  chofe. 

CONCERNER,  v.  a.  Regarder  ,  appartenir, 
avoir  rapport  à  ,  &c.  Cela  concerne  vos  inté- 
rêts, cela  concerne  fa  charge.  Un  ignore  rien  de 
ce  qui  concerne  cet  art.  cette  af aire  concerne  le 
Public  ,  &  pour  ce  qui  concerne  teU*  chofe  Je 
diray  que. 

CONCERT,  f.  m.  Harmonie  compolec de 
plu  fie  u  -,  voix  ou  de  pluficurs  inftrumcnts ,  ou 
des  deux  enfcmblc  Beau  ,  agréable  concert, 
grand  concert,  concert  de  mufique.  concert  de 
voix ,  Sinftrumentt.  faire  un  concert,  donner  un 
concert,  il  y  a  concert  chez,  luy  toutes  les  fe- 
maines 


ïames. 

On  dit  fig.  Vn  concert  de  louanges  fie  pocti- 
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quement.  Le  concert  des  oifeaux. 
Concert  ,  Signifie  fig.  Intelligence ,  union  de 
pluficurs  per tonnes  qui  confpirent ,  qui  ten- 
dent à  une  meûvic  fin.  Concert  iopimens.  con- 
cert de  volontez.  Us  ejloient  de  concert  enfimble. 
Us  firent  cela  de  concert,  ils  font  de  concert.  Ut 
agiffent  de  concert. 
Di  concert  ,  Se  dit  adv.  pour  dite  .d'Intel- 
ligence. Ils  ont  fait  cela  de  concert. 
CONCERTER,  v.  a.  Eftudier  Ce  repeter  cn- 
fcmblc  une  pièce  de  mufique  ,  pour  la  bien 
exécuter  quand  il  en  fera  temps.  Concerter  un 
motet,  ceft  une  pièce  de  mufique,  qu'Us  ont  con- 
certée eufemble. 

Il  eft  auffi  neutre,  &  fig.  Faire  un  concert. 
On  concerte  jouvent  chex.  un  tel.  Us  concertent 
eufemble. 

Concerter.  ,  Signifie  auflï  fig.  Conférer  cn- 
lemblc  ,  pour  executet  un  deflein  ,  &  pour 
convenir  des  moyens  de  faire  réùflir  une  af- 
faire ,  une  intrigue.  Concerter  un  dejftin,  con- 
certer une  entreprife.  concerter  t  exécution  <£une 
affaire. 

En  ce  fens  ,  Il  eft  auffi  n.  ///  concertèrent 
long-temps  ayant  que  défaire  telle  chofe. 
Concerte  ,  e'e.  participe.  Une  pièce  de  Mufi- 
que bien  concertée,  un  motet  concerté,  un  defein 
concert  f.  une  entreprife  bien  concertée,  il  a  bien 
paru  que  ces  gens-!k  efteient  venus  fort  concer- 
tez, iltfe  trouvèrent  tous  contrains  a  fin  avis, 
alors  on  vit  bien  que  ceftoit  une  puce  concertii. 
des  me  fur  es  bien  concertées. 
Concerte,  Signifie  fig.  Ajufté ,  compofe,  trop 
cftudié  ,  affe<aé.  Cet  homme-là  eft  fort  concertt. 
eUe  eft  trop  concertée  en  fa  conteiunce,  en  fa  dif- 

C  ONC  ES  SI  ON.  f.  f-v.  Le  don  &  l'odroy 
qu'un  Souverain  ou  un  Scigneor  de  quelque 
terre,  fait  de  quelque  privilège  .  dt quelque 
droit ,  de  quelque  grâce ,  8cc.  Ce  privilège  eft 
■  uncconcejfion  d'un  tel  Roy.  «M***  «Jj 
&c .  par  la  concefon  et  un  tel  Prince ,  Sun  tH 

COÎÎC EVABLE.  adj.  v.Qu*  *  p*"t compren- 
dre, fe  nefeay  comment  cela  Je  peut  faire ,  cela 
TeflLs  concevable,  cela  eft-U  concevable  î  cela 
eft  très  concevable,  cela  eft  concevable.  ee  qu  il 
dit  eft  plut  concevable  que  ce  que  vont 
C  O  N  CE  V  O I  R-  Une  fe  dit  P<°Prcmcn3 
d'une  femme,  &  figniBc  ,  D^.Ç™ 
3'ënfant.  Ede  s' eft  bUffée  &  le  fruit  quelle^ 
cenceu  ,  nefl  pas  venu  à  bien,  la  Vierge  a 
N»ftre  Seigneur  dans  fa  entraUes.  «jg 
ploVe  d'orâinaire  abfolumcnt £ 
U  fainte  Vierge  a  conceu  dufamt  Efp^u  £ 
rinftant  au  une  femme  a  conceu.  une  femme  q 
il}  Uart  d'ite  de  concevoir. 

11  féditluffides  Femelles  des  autres  ani- 
Jux èn  parlant  de  1'cfpcce  en  gênerai. 
Z  brêb  s  Jes  cavales,  &,  consent  plu. 

i  ce  nue  vous  me  dites,  je  ne  ton- 

cevoW.ie  ne  conçois  pas  qu  un  k°m™fa£f  "" 
s  oubli  r  jufqu'à  ,  &C  Je  »<  «W^S 
Znt  il  /efl  Peu  tirer  et  une  fi  mauv'ife  affa^ 

En  »       «n  le  dit  auffi  abfolumcnt. 
tefprit  vif,  il  conçoit  facilement. 
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On  dit  auffi ,  Concevoir  de  t efperanct  /on 
des  efperances.  concevoir  de  l'horreur,  du  dépit, 
de  la  haine ,  de  C averfion.  concevoir  des  défias, 
concevoir  de  C  amour ,  de  t'eflime  ,  de  f amitié  , 
de  l'inimitié  ,  du  mefpris.  concevoir  de  la  ja* 
loufie. 

Concevoir,  Signifie auffi ,  Exprimer  en  cer- 
tains termes.  Il faloit  concevoir  cette  claufe,cette 
condition  en  termes  plus  précis,  cela  eji  conceu  en 
termes  formels. 

Conceu  ,  eue.  part.  Vbomme  eji  conçois  en  pé- 
ché, cet  article  tfloit  conceu  en  termes  obfcurs. 

CONCHE.  f.  f.  Bon  ou  mauvais  eftat  d'une 
pcdônnc  à  l'efgard  de  fes  habits  ou  de  Ion 
équipage.  //  eji  en  bonne  conebe.  ces  troupes^  ces 
Régiments  cfloient  en  bonne  conebe.  il  eft  venu 
de  ta  guerre  en  afftz,  bonne  conebt ,  en  fort  mait- 
va'-fe  ,oncbe.  Il  vieillit  Se  ne  fc  dit  qu'en  plai- 
fintant. 

CONCIERGE,  f.  de  tout  genre.  Ccluy  ou  cel- 
le qui  a  la  garde  d'un  Hoftel ,  d'un  Chaftcau, 
d'un  Palais  ou  d'une  Prifon.  Le  Concierge  ou 
la  Concierge  du  Chafieau  de ,  &c.  le  Concierge 
de  la  mai/on  de  Monfiettr  tel.  le  Concierge  d'une 
friCon. 

CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  Se  commif- 
fion  de  garder  un  Chaftcau  ,  un  Palais  ,  une 
Maifon  ,  un  Hoftel.  lia  la  Conciergerie  .  ou«« 
luj  a  donné  la  Conciergerie  d'un  tel  Chafieau  , 
ef  une  telle  maifon  ,  &  c. 

Il  lignifie  auffi  La  demeure  &  l'apparte- 
ment d'un  Concierge  La  Conciergerie dt  Fon- 
tainebleau. 

Il  lignifie  encore  en  quelques  endroits  ,  La 
prifon  d'un  Parlement.  ///*/  mené  à  la  Con- 
ciergerie, il  efl  prifonnier  aux  prifons  de  la  Con- 
ciergcr'c. 

CONCILE,  f.  m.  Aflcmblée  légitimement  con- 
voquée d'un  grand  nombre  d  Evcfqucs  dcl'E- 
glilc  Catholique ,  d'une  ,  de  plufieurs  ou  de 
toutes  les  Provinces  d'un  Royaume  ,  ou  de 
rous  les  Eftars  &  Royaumes  de  la  Chrcfticn- 
té ,  pour  délibérer  Se  décider  fur  des  quef- 
tions  de  doctrine  &  de  difeiplinc.  Concile  Vn:- 
verfel  ,  ou  Oecuménique  ,  General,  National , 
Provncial ,  Libre  ,  Célèbre,  le  faim  Concile,  le 
Sacré  Concile,  les  quatre  premiers  Conciles,  les 
Conciles  deTEglife  Orientale  ou  de  P  Eglife  Gre- 
nue, les  Conciles  de  f  Eglife  Occidentale  ,  ou 
Latine,  les  Conciles  de  f  Eglife  Gallicane  ,  &c. 
indiquer ,  affembler  ,  convoquer  un  Concile ,  le 
Concile,  tenir  ,  célébrer  un  Concile,  indiquer 
commencer,  ouvrir  un  Concile,  continuer,  trans- 
férer le  Concile,  finir  ,  clorre  le  Concile,  congé- 
dier ,  rompre  le  Concile,  fermer  un  Concile,  tin- 
diQion,  la  publication ,  f  ouverture  ,  la  tranfia- 
tion  d'un  Concile,  les  fe  fiions  d'un  Concile,  les 
Canons,  les  décrets,  les  deci fions ,  les  ailes  du 
Concile,  le  Prefident ,  le  Secrétaire  du  Concile, 
&c.  il  avoit  voix ,  il  avoit  fiance  au  Concile, 
cela  fut  propofé ,  agité  ,  &  refolu  au  Concile, 
le  Concile  ordonna ,  décerna,  le  Concile  pronon- 
ça anatheme.  citer  quelqu'un  au  Concile,  en  ap- 
peler au  futur  Concile,  en  plein  Concile. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  les  Décrets 
&  les  Canons  qui  le  font  dans  un  Concile. 
Le  Concile  de  T-ente  n'e/i  pas  receu  en  France, 
pour  les  chofes  de  pure  difeipline.  recueil  desCon- 
ciles.  cottiB-ons  des  Conciles. 

CONCILIABULE,  f.  m.  AOioiMré  <t?  Prcht. 
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'  Hérétiques  ,  Schiurutiques  ,  ou  illigitime- 
ment  convoquez.  Ce  n  ejioit  pas  un  Concile , 
c'efloit  un  Conciliabule. 

On  appelle  auffi  ironiquement  Concilia' 
bule ,  Une  Aflcmblée  de  gens  qui  penfonr  à 
faire  quelque  mauvais  complot.  ///*  trouva  0 
ce  Conciliabule.  \ 
CONCILIATEUR  ,  TRICE.  fubft.  v.  Ce- 
luy  qui  accorde  &  concilie  des  perfonnes  en- 
fcmble.  Sage  Conciliateur,  faim  Louis  efioit  U 
Conciliateur  des  Princes  Cbrefiiens,  entre  les 
Princes  Cbrefiiens.  faire  office  de  Conciliateur 
entre  des  personnes  qui  font  mal  tnf.mb/e. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudcncc , 
Conciliateur  des  Antinomies ,  Un  Jurifcon fuite 
qui  a  travaille  pour  concilier  enlcmblc  les 
Loix  qui  paroifient  contraires  les  unes  aux 
autres.  Cujas  eft  un  des  grands  Conciliateurs  des 

Tl  t  $  PJ  OTP* 1 C  $ 

CONCILIATION,  f.  f.  Accord  procuré  en- 
tre des  perfonnes  qui  font  mal  cnfcmblc.  Tra- 
vailler a  la  conciliation  des  ef frits. 

Il  fe  dit  auffi  de  La  concordance  des  pafla- 
ges  Si  des  Loix  qui  paroiflenr  contraires.  La 
conciliation  des  ptjfiiges  d" un  Autheur.  la  conci-  ' 
liation  des  Loix. 

CONCILIER,  v.  a.  Accorder  enfemblc  des 
perfonnes  ou  des  chofes  qui  fonr  ou  qui  fem- 
nlcnt  eltre  contraires.  Concilier  lèse,  prit  s.  con- 
cilier les  volent  tz,.  concilier  les  coeurs,  concilier 
les  nations  ennemies,  concilier  les  opinions,  con- 
cilier des  Autbeurs.  concilier  des  loix.  concilier 
deux  pnjfaees.  concilier  un  Autheur  > avec  un 
autre,  les  JurifconfuUes  font  bien  empefehez,  à 
concilier  lesAntinemies.  concilier  les  Efcritures. 
pour  concilier  les  efcritures ,  il  faut  difiingutrlts 
temps. 

Concilier  ,  Signifie  auffi  Attirer  ,  acquérir  , 
Se  ne  fc  dit  qu'en  parlant  de  la  difpofirion 
favorable  des  cfprirs.  Il  luy  a  concilié  la  fa- 
veur du  Prince,  les  bonnes  grâces ,  ïafcftion  de 
fa  compagnie,  fit  concilier  les  tfprits.fe  concilier 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  cela  luy  a  concilié 
la  bienveillance  du  puoHc.  fe  concilier  l'amitié 
des  honuefies  gens,  fe  concilier  l'attention  des  au-_, 
diseurs. 

Concilie  ,  Kl.  participe. 

CONCIS  ,  ISE.adj.  Qui  eft  court ,  refterré  . 
&c.  Il  ne  fedir qu'en  matière  dedifeours.  Vn 
fiyle  concis,  tferire  en  fiyle  concis,  il  efl  concis 
dans  fes  difeours.  périodes  concifis.  Autbeurs 
concis. 

CONCITOYEN,  f.  m.  Citoyen  de  la  mefm» 
Ville  qu'un  autre.  C'efi  mon  concitoyen,  vos  con- 
citoyens. 

CONCLAVE,  f.  m.  Le  lieu  où  s'aucmblcnr 
les  Cardinaux  pour  l'élcâion  d'un  Pape.  Dés 
que  les  Cardinaux  furent  entrez,  dans  le  Con- 
clave, les  Cardinaux  s'enfermèrent  dans  le  Con- 
clave un  tel  jour.  Gouverneur,  Maréchal  du 
Conclave. 

Il  fe  prend  tuflj  ,  Pour  l'aflemblc*  des  Car- 
dinaux qui  travaillent  à  l'eflcelion  du  Pape. 
Ce  Conclave  dura  long-temps,  il  y  eut  bien  des 
brigues  dans  le  Conclave,  la  relation  du  dernier 
Conclave,  une  telle  fatlion  a  prevtlu  dans  le 
Conclave. 

On  dit ,  Le  Conclave  d'un  tel  Pttpe  ,  pour 
dire,  Le  Conclave  où  ur^rcl  Pape  a.  efté  cfleu. 
Le  Conclav  de  C  Urne  m  IX. 


«1  CON 

dans  le  Conclaw  avec  un  ^w»" 

câ&OANfSfÎE.  adj.  v.  Qui  conclud 
C^oLuVc bien  ccqu'on  veueprouve^ ^ 
«rfjtmm  condnant.  preuve  con 
Jutntt.  pa/Taoe  concluant» 
C ON C L U  R  R  E.  v.  a.  Achever ,  terminer. 
rtt„clurre  une  affaire,  çonclurre  un  traite.  »<  * 
?e„ iï  le  marchï  U  chofe  eft  conclue.  iU  conclu 
lifcoursparla.  c'eftaffex.  délibérer,  il  f*« 

m  dire , 
les  con- 


CON 


des  viandes ,  des  aliments.  Tel  remède  fatitiu 
la  conçoit  ;  on. 
CONCOMBRE,  f.  m.  Efpece  de  fruit  ou  de 
légume  de  forme  longue ,  &  de  nature  froide 
&  aqueufe  qui  vient  dans  les  jardins  fur  des 
couches.  Couche  de  concombre,  potage  aux  con- 
combres, graine  de  concombres,  femer  ,  planter 
des  concombres,  de  petits  concombres  ttnfas  au 
vinaigre,  falade  de  concombres. 
CONCOMITANCE,  f.  f.  Accompagnement. 
Il  fc  dit  d'une  chofe  qui  va  de  compagnie 
avec  une  autre  qui  cft  la  principale,  &  il n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  le  Dogmatique ,  & 
dans  cette  phrjfc  advcrbialc.P*ir  concomitance. 
Le  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  tEucharfie  ejl 
fous  (efpece  du  pain  par  concomitante,  le  Corft 
de  Jefus-Chrift  eft  fous  r  efpece  du  vin  pur  em- 
comitanct.  la  charité  entraifne  toutes  Us  autres 
vertus  par  concomitance. 
CONCOMITANT,  ANTE.  adj.Quiaccom- 
pagnc.il  ne  fc  dit  guère  que  dans  cette  phrafe. 
..  >~.  .„,  r,nrluA  bien         La  trace  concomitante. 

On  du  ,  ^ftXSSïî;*q«c  CONCORDANCE,  f .  f .  Convenance,  rap- 
pour  dire ,  qu il  cft  en .bonne -torme ,  *  4  parlant  des  Au- 

tTconcluCon  fuit n^>^^V«g%      g"  '    CanoniauBcs.  ,? ,  4 *  ZveitM 


fen  difeours  p 
conclure. 

.On  dit  ,  Çonclurre  un  mariage 
Convenir  d'un  mariage  ,  en 

d,ïrfignific  encore  Tirer  une  ~nftquçn- 
cc  &  inférer  une  chofe  d'une  autre.  //  con- 
clud de  là  aue  ,  &c  on  peut  çonclurre  de  (eue 
propofttJaul,  &c  J'en  ^£™>Z 
llJrre  i  je  n7en  conclus  rien  autre  chofe  finon  aue, 


rions  précédentes.  Cet  argument  concUd  ,  il 
conclud  bien.  U  ne  tonclud  pas. 

On  dit  auffi,  qu"Unr  raifon,  une  alléga- 
tion ,  une  pièce  conclud,  quand  elle  prouve 
bien  la  chofe  que  l'on  veut  prouver.  Cette 
raifon  ne  conclud  pas.  ces  pièces  ne  concluent 

r"on  dit  en  termes  de  pratique ,  Çonclurre, 
pour  dire,  Propofcr  les  fins  de  fa  demande  , 
après  avoir  déduit  le  fait  &  lesraifons.  Lad- 
vocat  conclut  à  ce  aue  ,  &c.  U  Procureur  Ge- 
neral 4  conclu  à  la  mort.  Advocat , conclut*.. 

Conclu,  m.  participe. 

CONCLUSION. f.  f.  v.  Find une  affurc.d  un 
difeours.  La  conclu/son  d'un  traité  ,  d'une  af- 
faire, il  faut  venir  a  U  condufson.  U  conclufon 

^""on  dit ,  qu"l>»  homme  eft  ennemi  de  la  con- 
clufon ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mal-aifc  de  finir 
une  arîairc  avec  luy. 

Il  fignifie  auffi  ,  La  confequcncc  que  Ton 
tire  de  quelque  raifonnemcnt.ôc  fur  tout  d'un 
argument  en  forme.  Cette  conclu/ion  eft  bonne. 


theurs  Canoniques.  Il  y  a  une  mtrvtiienft 
concordance  entre  les  Evangel'ftes.  la  ttnctr- 
dance  des  Ecritures.  Il  fe  dit  auffi  des  Livres 
qui  font  faits  pour  monftrcr  h  concordance 
des  Ecritures  ,  des  Loix  ,  des  Couftumes.  L» 
concordance  des  Evangiles,  un  tel  a  fût  la  con- 
cordance des  Ordonnances. 
CoNCOROANCl  De  U  Bible.  C'eftun  In- 
dex alphabétique ,  qui  contient  tous  les  mots 
de  la  Bible  ,  &  marque  les  endroits  où  ils 
font.  Chercher  un  pafage ,  un  mot  dans  U  con- 
cordance. . 
Concordance,  En  Grammaire-  C  cft  la  conl- 
traâion  régulière  des  mots  les  uns  avec  les  au- 
très.  La  concordance  du  fubftantif&  de  l'ai- 

Concordances ,  Les  premières 
règles  de  la  Syntaxe  ,  qui  apprennent  com- 
me il  faut  accorder  les  mots  les  uns  avec  le» 
autres.  Cet  enfant  feait  desjafes  concordances. 

Il  fc  dit  auffi ,  des  Livres  où  ces  premières 
règles  font  enfeignées.  //  f***  *cheter  *■ 
concordances. 


arcument  en  torme.  Lette  conclu  ton  e  t  vonne.       camorw.*..  .„n,A 


f  auffi  conclufon.  conclufion  jufie. 
Conclusions  ,  au  pluriel ,  Se  dit  en  termes 
de  pratique,  pour  fignificr  Ce  que  les  parties 
demandent  par  des  Rctjucftcs  ,  ou  par  d'au- 
tres Aôcs.  On  m'a  donne  tout  ce  tjut  je  deman- 
dais far  mes  tonclufîons.  on  luy  a  adjugé  fes  fini 
&  concluions. 

On  appelle  ,  Us  concluions  des  Gens  du 
Roy ,  Ce  que  les  Gens  du  Roy  demandent ,  Se 
à  quoy  ils  concluenr  dans  lescaufesoù  le  Roy 
&  le  Public  ont  quelque  intereft,  comme  dans 
les  caufes  criminelles  ,  dans  les  caufes  des  mi- 
neurs ,  dam  les  caufes  de  mariage  des  mi- 
neurs ,  &c  L' Advocat  General  a  pris  fes  con- 
clufions.  U  Procureur  General ,  ou  le  Procureur 
du  Roy  a  donné  fes  concluftons.  fes  concluftons  ont 
eflé  fuivies.  il  faut  avoir  des  concluftons.  conclu- 
ions favorables. 
Conclusion  ,  Se  prend  quelquefois  adv.  dant 
le  difeours  familier ,  pour  dire  ,  Enfin ,  bref , 
&c.  Conclufion  ,  je  n'en  feray  rien. 
CONCOCTION.  f.  f.  Se  dit  de  la  digeftion 


unvjwiv»'"  *  •  —  

convention.  Il  fc  dit  principalement  en  ma- 
tières Ecclelîaftiques.  faire  m  ctnc'rf4''["£ 
fer  un  concordat,  un  concordat  entre  VAbbt  C 
UsRehgicux.  un  concordat  omologue  en  Farlt- 

*On  appelle  ,  Abfolument  &  par  excellence, 
Le  Concordat ,  L'accord  fait  entre  le  Par* 
Léon  X.  &  le  Roy  François  I.  On  appelé 
Concordat  Germaniaue ,  L'accord  fait  entre  1» 
Cour  de  Rome  &  1  Empire 
CONCORDE,  f.  f.  Union  de  cœurs  &  de  vo- 
lontcz,  bonne  intelligence  entre  des  pciion- 
nés.  Entretenir  U  concorde,  maintenir  lac* 
crde.ilsvivent  dans  une  grande  concorde,  dan' 
une  parfaite  concorde,  cela  pourrou  altérer  M 
concorde  aui  e(i  entre  eux. 
CONCOURIR,  v.  n. Coopérer,  produireun 
effet  conjointement  avec  quelque  caufe  ,  avec 
quelque  agent.  La  grâce  concourt  avec  »«* 
arbitre.  Dieu  concourt  avec  les  créatures.  Vie» 


arbitre.  Asreu  conionn  nu 
concourt  avec  les  caufes  fécondes. 
fourtntavte  les  caufes  fitb 


rs.vousneffAU- 


ed  by  Google-- 


C  ON 

Ykt  M  i  bout  de  «A, ,  y?  »,  „,  m  ct 

avec  vous,  tous  les  Frrnces  d'Allemagne  con* 
xeurtnt  a  cette  e/lMon.  il  n'y  a  concouru  direct 
tement  ny  mdireRement.  concourir  mm  bien  pu- 
blic ,  concourir  aux  avantages  de  U  caufe  corn- 
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qui  lemblcncs  unir  pour  tendre  à  quelque  fin. 
Toutes  chofes  ont  concouru  a  fa  fat  uni    i  /i 
perte,  ilfemble  aue  U  Ciel  ^ d 
voulu  concouru-  pour,  &c.  concourir  a,  &c. 

égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  difputcr 
quelque  chofe.  Ces  deux  pièces  I éloquence  con- 
courent Pour  le  prix.  En  ce  fens  il  ne  s'employe 
quaveclaprepofition  pour  ,  ou  abfolunicnt. 
Ces  deux  pièces  ont  concouru, 

On  dit ,  que  Deux  proviens  d'un  mefme  Be. 
ttefice  concourent ,  Quand  clks  font  de  mcfmc 


CONCOURS,  f.m.v.  Aûion  par  laquelle  on 
concourt.  Le  concours  de  Dieu  avec  Us  Créa- 
tures.  Dieu  prefte  fin  concours  aux  hommes  U 
concours  du  Soleil ,  des  Afires  ,  avec  uTc.1 
tnftrteures.  J 

II  fignifie  auffi  ,  Afflucnce  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peuple 
grand  concours  de  perfonnes.  F 

On  dit,  Mettre  au  concours  une  Chaire  de 
Théologie  ,  de  Droit  de  Médecine  ,  &«  pour 
dire,  Les  mettre  à  la difpute  entre  pluficurs 
prétendants ,  pour  le*  donner  à  ecluy  qui  au- 
ra le  plus  de  capacité. 

C°ÎIC^B,N.A(5e-  'A  C<>™»^deshon. 
nefte  d  un  homme  Se  dune  femme  qui  ne 
font  point  manet,  &  qui  rivent  ensemble 
tomme  sds  leûoient.  Concubinace  public 
concubtnaee  fcandaleux,  r 

CONCUBftMAIRE.  f.  m.  Qui  a,^,  „„« 

^X:f""Ca"i,Mir,""c'^ 

CONCUBINE.  Cf.  Celle  ,ui,n'«*»nt  ^ 

rîifcCrie^yr ,u;  r mt 

.  »  }  ? lcmmc-  c'  »  eft  pas  fa  femme  t 

bZe    C0ncMtHe-  tH*rtt***r  ,  «voir  une  concu- 

CONCUPISCENCE.  f.  f.  Inclination  delà  na- 

SSSSjF*  V  "0US  *«  mat  St  aux 
plaifirs  dilates.  La  concupifcence  de  la  chair, 
la  concupifcence  des  yeux.  U  concupifcence  ejl 
l  effet  du  pechi  originel,  le  Mariage  eft  inftitui 
en  partie  pour  remédier  à  la  concHpifcence. 

CONCUPlSClBLE.adj.  v.  H  T£Z  ufage 
que  dans  le  dogmatique  &  dans  ectre  phrafe. 
Jppcntconcupifciblc  ,  qui  fignific  (  f  Appcrîr 
par  lequel  la  partie  inférieure  de  l'amc  fe  por- 
te vers  un  bien  fenfiblc ,  vers  un  objet  quiîuy 
phi*,  &on  loppofc  à  Pappccit  irlfcible. 
i>  amour,  la  joye  t  &c,fent  des  pa fions  de  fap- 
pet-t  concupiràble.  r 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  concurren- 
ce de  deux  compétiteurs.  //,  briguoiem concur- 
remmtnt  cette  Charge. 

Il  fignific  auffi,  Conjointement ,  enfcmble. 
£/"«f«' »«  '^concurremment  avec  cet 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  ,  Ces 
créanciers  Viennent  ...  .-J  - 
^n  i-  «r're  concurremment . 


claTTi  îhhri^^àeuxtalfl 

Jicl't  7  e'HC*™« fi' ««rJren 
concurrence  eftre  en  concurrence. 

VurVent^^  'T*™""  >>*W*  l'  ™ 
vurreucede,  pour  dire ,  Jufqu'à  Cc  au',,,,, 
«ruine fomme loir r^^i;    >.*  cc 

temps  ou  un  autre.  Ils  agirent  au  mefme  eZ 
flop  ,  >ls  font  concurrent,,  il  a  ejloigni  .efearti 

™>-tl  y*  fiafieur,  concurrentes  pour  cette 
Charge  dans  la  Maifin  de  la  Reyne.  Cartha/e 
U  concurrente  d*  Rome.        '  " 
CONCUSSION,  f.  f.  Vexation 
Quelle  un  ^Ç^td^^ 
«ige  plus  qu',1  ne  uy  appartient. 
tnamfeflo  coneuffion.  défi  aceufi ,  U efi  convainl 
en  de  concufion.  il  a  commis ,  il  a  fait  Sberri* 
*'« ,  tfeftranees  coneuffions. 

CONCUSSipWlRi.f.m.CeIuvqui  faie 
des  coneuffions.  Cefi  un  Concuffionlaire.  cZ 
cufunna.re  public. 

CONDAMNABLE,  adi.de  tout  genre.  Qui 
mente  d  e**  condam„i  MaximcLdamfa- 

CONDAMNATION,  f.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne ,  ou  1  on  eff  condamné  // 
) >  *eu  condamnation  contre  luy.  prononcer  con- 
t"l        ■  U  r"'"nd  1*<  f*  condamnation. 

v/ZZlTl,'n' c  cft  Confcnri'  v<  i» 

E«  c  l-  °^ncnn«  jugement  â  fon  avan- 
tage. Subir  condamnation  ,  c'eft  Acquicfccr  1 
un  jugementdontonpourroit  appclfcr. 

On  du  fig.  Faffer  cmdamnatiin,  pour  dire 
Con  venir  qu'on  a  tort.  ' 
CONDAMNER,  y.  a.  Donner  un  jugement 
contre  quelqu  un.  Condamner  un  criLinei.  con- 

**x  defpens ,  a  fa- 


fiSn'fie  a"ffi  »  Blafmer ,  deûpprouvcr , 
re,eftcr.  //  condamne  tout  ce  aueje  fais,  je 
damne  cette  opinion,  il  ne  faut  pas  U 
Jans  l entendre. 


tre, 
nei 

terdire  Pufage. 
Condamné  ,  bu.  parricipe. 
CONDENSATION,  f  Pf.  v.  Aécion  par  la- 
quelle un  corps  eft  rendu  plus  denfe  ,  plus 

Co1Tfm^pS  CcnL£*  c""d^n  de  /air. 
CONDENSER.  v.  a.  Rendre  plus  denfe,  pk, 
compaae  ,  plus  ferré.  Le  chaud  rarefi e  les 
corps,  le  froid  Us  condenft.  il  y  a  des  machines 
*vec  lejjfuellesoncondenferair.  Il  cftauffi  neu- 
tre  pm.Vairfecondenfe  afement. 
^ondinsi  ,  ie.  participe. 
CONDESCENDANCEVf  f.  Complaifance 
qui  fait  qu'on  fc  rend  aux  fenriments ,  au* 
volonrei  de  quelqu'un.  Lafche  ,  molle  condef- 
cendance.fagecondefcendance.  il  faut  de  la  con- 
dépendance  dans  le  commerce  du  monde,  vont 
avet.  trop  de  etndefeendance  pour  luy. 

Rr 


rf-œ^f^  „. &  tend»»»»  fc*- 

COND'ESCtNTE.  f  t  T«*  *  F^u. 
Atïion  par  laquelle  celuy  4"'       ,  ^rru.u. 

fe  Icfchargc  fur  un  P««» 
iu  pl«"  h»b«lc  pour  gérer  ta  tutelle  en  fit  pU 

CONDITION,  f.  f.  U  nature  ,  1  clUt  &  la 
^»Utc  d'une  chofe  ou  d'une  perfonne.  La 
de,  chofcs£i<y->as  ,  des  hommes  ,4 
f7jZ  k  beaucoup  demies.  U  *****  ** 

VJdela  condition  reWf*  ^Tfcîout 
beureufedan,  k>  ok  il  fe  trouve. 

CZ  la  Nuance8,  &  en  «fa.  on  l'emp  oye 
d'ordinaire  avec  la  particule  fred. 
grande  condition ,  de condition  relevée,  de  bonne 
condition,  de  médiocre  condition,  thonnefle  con- 
dition, de  baffe  condition.  depetUt  condition,  de 
édition  ferviU.  il  efi  trop  brave  .  tlfatt  trof 
de  defpenfe ,  U  efi  trop  fomPtoeuxfour  fa  «»- 
dition.cela  eft  un  défis  de  fa  condition,  d  efi  de 


dition.ceia  cjt  —  j-  \,, 

condition  k  pouvoir  afpirer  a  cette  Charge. 

On  dit  abfolument ,  De  condition  .  pour  di« 
H .  De  bonne  naiflance.  Il  efi  de  condition. 
C  elt  un  homme  de  condition,  itfent  bien  [on  hom- 
me de  condition^ 

Il  lignifie  encore  ,  La  profclBon  ou  vaca- 
tion dont  on  eft.  Condition  EccUfiafiiaue ,  Lut- 
ine, condition  de  Marchand ,  &c.  cet  habit 
cet  exercice  n'efi  pas  feint  k  f*  condition,  cela 
n'efi  pas  de  fa  condition,  fa  condition  forte 
cela.  U  vit  bien  ,  ilfe  maintient  bien  dans  fa 
condition. 

Il  Jlgnifieauffi ,  L'employ  &  eftat  .  auquel 
on  fert  auprès  de  quelqu'un.  Condition  de 
Maiftre  £  Ho  fiel,  une  condition  de  Valet  de 
Chambre ,  de  Servante ,  de  Laauait ,  &c.  bon- 
ne condition,  mauvaife  condition,  il  efl  en  condi- 
tion, il  cherche  condition,  je  luy  ay  trouve  con- 
dition, il  a  change  de  condition,  en  quelle  condi- 
tion efi-tl  auprès  de  ce  Seigneur ,  auprès  de  cette 
Dame  ?  y  efl-ilen  condition  de  Gentilhomme  ,  ou 
eTEfiuyer ,  &c.  ce  Valet  efi  hors  de  condition,  il 
efi  en  une  bonne  condition.  En  ce  dernier  lens 
on  le  dit  d'ordinaire  abfolument. 

U  fignific  encore  ,  Les  claufes  ,  charges  , 
obligations  ,  moyennant  lefquclles  l'on  fait 
quelque  chofe.  Vne  condition  avantageait,  ru- 
de condition  ,  doute  ,onereufe ,  fafcheufe  condi- 
tion, condition  nectjfaire.  condition  impoffible. 
accorder  des  conditions,  obtenir  des  conditions, 
ils  fe  font  rendus  à  des  conditions  honorables  ,  a 
des  conditionsraifennab'es.  vous  luy  impofex. une 
condition  bien  dure,  c  efi  une  condition  fans  la- 
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moelle  tMt  n'anrtit  pas  efiéfait.  tes  condition» 
de  leur  traité  font ,  &c  U  y  ««» 
tien  cette  condition  efioit  portée  dans  le  On- 
troll,  dans  le  Tefiament ,  dam  la  Capitula- 
tion appofer  une  condition  à  m*  Contrat! ,  k  un 
marche,  je  vous  ay  accordé  ceh  a  condition  nue, 
k  téMt  condition,  aux  condu'ont  a  la  charge 
&  condition  ane,&c  a  condition  de  &t . 

On  ditau.lt  abfolument.  A  condition,  fin 
condition,  je  mmt  ay  vendu  cela  fout  condition, 
je  vous  lay  donne  k  condition.  C'eftidùe, 
qu'Oarc  gaMteit  *  qu on  «engagea  le te- 
prendre  s'il  n'eft  pa*  de  la  qualité  qu  il  hut, 
Oadit ,  BaptiJ'er  fous  condition  pour  fi- 
enifier ,  La  rùamrtc  d'adrormftter  le  Baptcf- 
me  à  un  cnÉam ,  lorfqn'on  doute  qu'il  ait  eft 
baptife ,  ou  dont  Ufigure  tient  tclW  d» 
Monftre ,  qu'on  ne  lçait  pas  s  il  eft  homme. 

Il  fignific  aufii  ,  Le  patry  avantageux  ou 
defavanrageux  ,  que  l'on  tait  à  quelqu  un  dans 
une  affaire.  .»<>*«  condition,  cmàntnavanta- 
geufe.  je  vous  fera)  voflre  condition  fi  bonne 
aue,&c  dans  cette ^atre  vofire. condition 4 
1a  meilleure  ,  la  mienne  efi  la  pire,  il  ejt  en  metlr 
leure  ,  ou  en  pire  condition. 

On  dit,  qu"L>«  homme  n  efl  f****?» 
condition  au  un  autre  ,  pour  due ,  qu  U  eft  en 
dro:t  de  prétendre  les  mcfmcs  chofes  que  luy, 
d'eftre  traité  aulfi  ravorablement  que  luy. 
CONDITIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  porte 
de  certaines  claufes,  ou  conditions,  mm en- 
.    nant  lcfqueUes  une  chofe  fe  doit  faire.  Cette 
promeffen'efifas  pure  &fimplet  eue 
tionnede.  nofire  traité  ou  ntfre  centra*  efi  con- 

CONOmONNELLEMENT.  adver.  AU 
charge  de  certaine  condition.  )*  J»  vous  ay 
prJs  cela  ,je  Ut  me  fut*  obligé  a  cela  aueeen- 
ditienneBement.ilfHt  mfiitué\trttier  condition- 
nettement, 
CONDI" 
avec 


^NDlTioNNER-v.  a.  Faire  quelque  chofe 

avec  les  qualirez  requîtes.  S 
avoir  bon  Ibit  de  vot  draps ,  U  lofant  mieux 
conditionner.  _j 

Ilfigmfie  aufli ,  Appeler  des  condmons  a 
un  contraâ ,  à  un  telUcnt ,  à  un  nwche, 
&c.  ///  ont  conditionne  leur  marché,  en  y  ajf 
faut  telle  &  telle  claufe.  ïfrj. 

conditionner  unc  ntraB.  conOttionn "  . 
Conditionne  ,  in.  p»«iape  paB- 

difesbien  conditionnées,  malcondi , onnee s 

Jns  ,  des  draps  bien  ^ZTd  „  r^, 
conditionnez.,  marché  conditionné,  don  ,tr* 
contraS  conditionné.  Prom  f ,  «^^JL 
CONDOLEANCE,  l^f.  H  »•  J^JS, 
qu'en  ces  phrafes.  CmpUntenu  de  cjndoUunc  , 

qu'on  prend  a  la  douleur  «  q  h  ^ 
avons  efiè  luy  faire  nos  '^P1'"™" „  \tt  Am. 
leance.nncomplimentde  cmMt^"\Xn- 
balfadeur  a  fait  au  Roy  un  compliment  de  con- 

condoléances,  fon  dire.  Faire ^  ? 

Jl  luy  a  fait  de  grandes  «^«JTK  &. 

il  luy  a  fait  fet  condoléances,  lleftoultye 

COIÎSOULOIR ,  S.  condeuUi.  v  n^^- 
ridper  àla  douleur  dequelqu  un  teimo.g 

qu'on  prend  part  à  iondcplaifit^ 
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+vec«uel*uun.  C'cft  le  rerm:  dont  on  te  teri 
dans  les  vifïces  qui  fe  rendent  pour  les  pertes 
que  quelqu'un  a  faites.  Je  fuis  venu  me  coniou- 
loiravec  vous-.  II  ne  Ce  met  qu'a  l'infinitif  & 
cft  de  peu  d'ufage. 
.   CONDUCTEUR,  f.  m.  v.  Qui  conduit.  II  i 
les  fignifications  de  fon  Verbe.  Maift  èfloit  le 
conduQtur  du  Peuple  de  Dieu.  conduHeur  de  U 
Jeune  f.  condu&ur  de  t  horloge,  conduiïcur  des 
machines,  c'efl  un  tel  qui  fuit  tout  dans  cette 
Compagnie  ,  c'efl  le  con.iuElcur  de  la  barque. 
CONDUIRE. v.  a.  Mener,  guider,  faite  al- 
ler. Il  Ce  dit  des  hommes.  Conduire  quelqu'un, 
eon  lu  re  un  aveugle,  conduire  quelqu'un  par 
pays,  condure  des  voy.igeurs.  il  prit  det  guides 
qui  Je  con  lu1  firent. 

Il  fc  dit  des  animaux.  Conduire  des  chevaux, 
tondu  re  des  mulets,  conduire  un  troupeau. 

Il  fe  dit  des  chofes  inanimées.  Conduire  des 
vivras,  conduire  du  vin ,  des  marchandées,  con- 
duire Peau  par  des  Canaux. 

11  fignih\-  auflî  ,  Avoir  infpecrion  fur  un 
ouvrage .  en  avoir  la  direction  ,  &  en  ce  fens 
il  fc  dît  des  ouvrages  matériels.  Conduire  un 
bafiiment.  condu  re  un  travail,  conduire  une 
tranchée,  conduire  un  ouvrage. 

Ilfc  dit  auflî  des  chofes  morales,  &  des  ou- 
vrages de  l'efprir.  Con  luire  un  defrin  ,  ou  une 
entre  f  ri  fe,  une  intrigue,  il  a  bienconduh  ,  ou 
mal  conduit  cette  aftirc.  il  a  bien  conduit  .cent 
pièce,  ce  Pïcme  ,  cette  Comédie. 

On  dit ,  Conduire  une  chofe.  conduire  un  ou- 
vrage  à  fa  perfetlion ,  pour  dire ,  Le  mettre  en 
la  perfection  >  le  rendre  accompli ,  y  mettre 
la  dernière  maim 
Condoire  ,  Signifie  auflî,  Commander  &  fer- 
v"  de  Chef,  régir,  gouverner.  Condure  une 
armée,  une  pte  ,  un  vaifeau ,  une  barque. 
Moife  conduit  le  peuple  eCIfrael.  ce  General 


V.  — '  ~ — '  *  vers,  ce  pertcontwt 
bien  fa  famille,  ce  Gouverneur  conduit  ce  Sci- 
gntur.fon  Maifirea  efcrireluy  conduit  la  main, 
conduire  une  horloge,  conduire  un  chariot.  il  a 
bien  conduit  fa  fortune,  conduire  la  confeience  de 
quelqu'un,  conduire  quelqu'un  dans  fes  affaires* 
tes  feuplet  nefe  conduifent  pas  comme ,  &c. 

Il  cft  auflî ,  n.  p.  Se  conduire,  &  il  fignific , 
Se  comporter.  Ilfe  conduit  bien,  il  fe  conduit 
wsal.  il  ffait  bien  fe  conduire,  cette  femme  s' efi 
tousjours  bien  conduite. 

On  dit  prov.  Conduire  b>en  fa  barque .  pour 
dire  j  Conduire  bien  fes  affaires  ,  fa  fortune. 
Conduire  , Signifie  auflî ,  Accompagner  quel- 

Îu'unpar  honneur,  par  civilité,  par  occa- 
on ,  &  pour  feurcté.  //  ta  conduit  jufques  à 
la  porte  Jufques  dans  la  ruï.&c.  cet  jimia fa- 
deur fut  conduit  à  l'Audience  par  un  tel  Prince 
far  un  Marejchal  de  France,  j'ay  s  faire  en  ces 
quartiers-là  ,jt  vous  y  conduiray  Je  vous  con- 
duiray jufyue-là.  il  avoh  peur  de  fes  ennemis  ,  il 
fefit  conduire,  cet  Palets  vous  conduiront,  il  eft 
allé  conduire  une  voiture  d'argent. 


;c  O  N  ;tf 

de  plomb.  U  conduit  dune  fontaine,  conduit 
y*"  far<  un  conduit,  faire  pafer  par  un  con- 

g'»'  ,  ou  fe  patent  par  un  tel  conduit,  les  con* 

CulTit  ï^fai"*  '«  induits  de 
SELS  ,  Us  conduits 

ne ,  on  guide  Efire  chargé  de  la  conduite  du* 
nveugle  de  la  conduite  dm  convoj.  U  con. 
dune  dun  troupeau,  la  conduite  d'un  Ambafa- 

Il  fc  dit  auflî ,  de  la  Direction  d'un  ouvra- 
ge, ou  matériel  ou  autre.  Avoir  la  conduite 
dun  bafiiment  dun  travail,  dune  tranchée. 
Avoir  la  cendmte  d  une  horloge,  prendre  la  c«- 

flT-  mt7nfe' ft  çh*r&tr  d* '« 

a  "te  affaire ,  <fun procès. 
Conduite.  Se  dit  auflî  du  Commandement  fur 
les  peuples  ,  6c  du  gouvernement,  foitpolitï 
que  .  fo.t  mihtaire ,  foit  EcdcfiaftiqucÎ£/rV* 
charge  de  U  conduite  dun  grand  Ejlat.  avoir 
la  conduite  dune  Armée  ,  An  Régiment,  efire 
chargé  de  là  conduite  dun  Diocefe  ,  dune  Pa- 
role, c  efi  une  grande  charge  ,  que  celle  de  U 
conduite  des  arnes. 

U  fe  dit  auflî  de  L'infpeclion  qu'on  a  fur 
les  mœurs   fur  les  actions  de  quelqu'un.  Efi 
tre  charge  de  la  conduite  dun  jeune  Prince\ 
dun  jeune  Seigneur,  prendre  la  conduite  du» 
jeune  homme,  en  abandonner  la  conduite. 
Conduite,  Se  dit  auflî  de  la  manière  d'aeir 
bonne  ou  inauvaife  de  quelqu'un  ,  de  la  façon 
dont  chacun  fc  gouverne.  Bonne  conduite  . 
tnauyaije  conduite,  fage  conduite,  conduite  im- 
frudtnte.  avoir  une  malheureufe  conduite,  on  ne 
comprend  rien  a  fa  conduite,  blafmer  la  con- 
duite deauelqte  un.  on  ne  peut  rien  trouver  a  re- 
dire a  fa  conduite,  la  conduite  de  cette  femme 
a  tousjours  efttfagex'eftk  vous  à  refpondre  defet 


Conduit  ,  itb.  participe. 

CON  DU  IT  f.  m.  v.  fuyau ,  Canal  par  lequel 
coule  &  pafle  quelque  chofe  de  liquide  ,  de 
1  eau  ,  de  lUT.&C  Large  conduit,  un  conduit 
ejtroit.  conduit  foujlcrram.  conduit  de  pierre ,  ou 
Die.  de  1  Ac.  Franç.  Tome  I. 


On  dit ,  aiïVn  homme  efi  homme  de  con- 
du  te ,  oour  dire ,  qu'il  a  une  conduite  fagé 
*  prudente  ;  Et  au  contraire,  qu"L>»  homme 
n  a  po  nt  de  conduite,  qu'il  n'a  nulle  conduite  , 
que  c  efi  un  homme  fans  conduite  ,qu'il  manque 
de  conduite  ,  pour  dire ,  que  C'efl  une  imrru- 
denr,que  c'clt  un  hommequi  fc  gouverne  très 
imprudemment  en  toutes  chofes. 
C  o  n  d  v  i  t  e  ,  A  l'cfgard  des  eaux  ,  Se  dit  plus 
paraculicrcmcnt  d'Une  fuite  de  tuyaux  ou 
d'acqueducs  qui  portent  d'un  lieu  à  un  autre 
les  eaux  d'une  fontaine,  d'un  cftang,&c.  Cette 
conduite  a  confié  beaucoup  d  argent.  Cette  con* 
du  i  te  efi  de  deux  cents  toi  fis. 
CONE.  f.  m.  Tctmc  de  Mathématique.  Pyra- 
mide ronde ,  corps  folide  dont  la  bafe  cft  un 
cercle  &  qui  fc  termine  en  pointe.  Us  pamà 
de  fucr?  font  faits  en  cone. 
CONFABULATION.  f.  f.  v.  Entrerien  fami- 
lier. H  nefe  dit  qu'en  plaifantcric.  llsefieient 
en  confaf-ulation. 
CONFA  BULER.  v.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. U  n'eft  en  ufage  que  dans  la  converfa- 
tiofi  familière ,  &  ne  fc  dit  qu'en  plaifantcric. 
Us  coufabuloient  enfemble. 
CONFECTION,  f.  f.  Certaine  compoûroa 
faite  de  plufieurs  drogues  pour  fervir  de  mé- 
dicament. Bonne  ctnfttlson  chymique.  confec* 
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eft  comptée  ■      pratiquc  ,  U  tW 

On  dit  en  termes  ac  i  r*llHilv  »  ■ 
»      „..„;«■  f«-r«'<r  U  canfe&on  dun 

tnvcnim™  >r™"  .  rrrricr  .  un  inventaire 
compofet  an  papier  terrier  ,  u  „_-.»,.. 

„Drej  £*  confttlion  de  (inventaire. 
CONFEDERATION-  t  fc  -  W avance. 
Confédération  tonne ,  ferme  ,  fiable.  }'}•  **  ' 
s'Jr  par  confédéré.  il  y 
entre  les  deux  Eflats ,  entre  ces  " 
Zvcller  uneconfederation.  entrer  en 
In.  ce  Prince  IftoU  de  U 
de  confédération,  obfirver  Us  articles  d  une  con 

feîeraron.  ç. 
CONFEDERE!*.  ,  Se  confederer.  v.n.  d.  M 
liçucr  cnfcmblc.  5,  confederer  avec  quelqu  un. 
fe  confedererent  cufembU.  L'amie  de  Polo- 

éne  fe  confedera.  
«FEDERE'  ,  E'E.  a*.  Allié    jomt  pa 
rxa.tté  d'alliance  avec  quclquun.  L»  *7J« 
»„  ,  fa  Ro  s ,  fa            confédéré*..  UsN*~ 
tie-ns  confédérées.  Il  ne  fc  dit  que  des  Souvo 

"iïcft  auffi  fublhntif  Secourir,  affifttr fes  con- 
fédéré*, abandonner  fes  confédérée  demeurer 
un-  avec  fet  confédérée.. 
CONFERENCE,  f.  f  v.  La comparaifon  que 
I  on  fait  de  deux  chofes  ,  pour  voir  en  quoy 
elles  conviennent ,  &  en  quoy  elles  d.ftcrcnt. 
jU  conférence  dis  Ordonnances  .  des  Coultumes. 
conférence  des  temps ,  &c.  confirmée  des  textes , 
tonference  des  f-ifegef. 

Il  lignifie  encore ,  L'entretien  que  deux  ou 
pluûcurs  perfonnes  ont  cnlcmbc  fur  quelque 
affaire  ou  matière  (crieufe.  Grande  ,  doUe  con- 
férence- ils  eurent  de  longues  conférences  enfem- 
yie.  faire  une  conférence,  nouer  une  conférence, 
tenir  conférence,  entrer  en  conférence  avec  quel- 
qu'un, la  conférence  fut  affignie  à  un  tel  jour, 
les  conférences  pour  ta  faix.  Us  conférences  pour 
Us  Unî  tes,  fe  rendre,  Je  trouver  à  la  conférence, 
la  conférence  fut  rompue  ,  fut  renoùie.  des  confé- 
rences académiques. 
CONFERER,  v.  a.  Comparer  deux  choies  pour 
juger  en  quoy  elles  conviennent  &  en  quoy 
elfes  différent.  Il  le  dit  particulièrement  des 
Loix  ,  Ordonnances  ,  Couftumcs  ,  matière 
de  Littérature,  Arts  libéraux ,  ôcc.  Conférer 
Us  l.o  x  Grecques  avec  Us  Romaines,  conférer 
UsOrdonnances.  conférer  Us  Couftumes.  conférer 
un  Autheur  avec  un  autre,  conférer  des  paf- 
fages.  conférer  Us  temps,  centrer  Us  Chrono- 
logies, conférer  la  copie  a  t original ,  avec  l'o- 
riginal. 

On  dit ,  Conférer  un  Bénéfice  ,  pour  dire , 
Pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant.  Conférer  fur 
U  nomination  d'un  patron  EccUJtaftique ,  d'un 
patron  Uy.  conférer  de  fUin  droit,  il  a  droit  de 
conférer  tels  Bénéfices,  il  a  grand  nombre  de  Bé- 
néfices a  conférer. 

On  dit  auffi  ,  Conférer  des  honneurs  ,  digni- 
té*. ,  charges ,  grâces ,  pour  dire  ,  Les  donner. 
Plus  les  Princes  ont  de  grâces  «  conférer ,  plus  ils 
font  puijfatiti. 

On  dit  aufli  dans  les  chofes  faintes.  Conférer 
'"t.  Us  Sacrements  confèrent  U  grâce. 


CON 


D'eu  confère  la  grâce. 
Con  rtrun,  E  ft  quelquefois  neutre,  éV  fignifie, 
Parler  cnfemblc,  rationner  de  quelque  aftairt, 
de  quelque  point  de  Doctrine.  Nous  avons 
fouvent  conféré  enfewblt.l'.-ff.ireefl  mportamt, 
tHe  mérite  que  nous  en  conférions  a  Vfr.  il  en  a 
conféré  avec  un  tel.  Us  Ambaff-deurt  confèrent 
de  la  Paix.' 
Conféré  ,  ét  part. 

CONFESSE.  f.  v.  Laconfcffion  qu'on  fait  au 
Prcft  e.  U  n'a  ni  genre  ,  ni  article,  fie  nefc 
met  jamais  qu'avec  quelques  verbes ,  comme 
ccux-cy.  A  iraconfiffe.  eftrcaeo*f.ffe.r,tnr- 
ner  a  confeffe.  «**  vient  de  coufeffe.  il  va  k  etn- 
fifjr  *  un  tel  Preftre. 
CONFESSER,  v.  a.  Avoiier ,  demeurer  d'ac- 
cord. Confeffcr  iugtnutmcnt.  cenfifflr  la  vérité, 
confeffe*.  ce  qui  en  ffi.  H  eft  vrny  ,  j,  U  confiée, 
il  a  cor;/'  ffé  fa  faute Jou  crime,  on  ta  appliqué  * 
U  queftion  ,  il  n'a  rien  coufeffé  ,  il  «  tout  con. 
fiffé.  il  confrffe  qu'il  eft  vaincu,  il  fe  confeffe 
vaincu,  je'fouffifné  reconnais  &  confeffe  avoir, 
t&c.  je  vous  canfffe  que  j'ay  tort.  \ay  tortjt  vous 
U  confefe.  On  l'employé  auffi  abiblument  fit 
fans  régime.  Si  vous  conftffit.on  vont  pardon- 
nera -,  fi  vous  ne  confefe*. ,  on  vous  donnera  U 
qur/lion.  il  a  comfffé. 

On  dit  fi*.  wi'Vn  homme  co»fr/fe  la  dette  t 
pour  duc ,  qu'il  confelTc  qu'il  a  tort. 

On  dit  auffi  prov.  que  Qwt'qu'un  fe  con- 
fefft  au  renard ,  pour  dire ,  ou  II  dit  ft&fccrcts 
à  un  homme  plus  fin  que  Iuy  ,  qui  en  tirera 
Avantage. 

On  dit ,  Conftffer  ftfut-Chrifé.  conifer  U 
foy  ,  pour  dire,  Avoiier  que  l'on  eft  CbreC 
tien  ,  taire  proMffion  publique  de  la  foy  de 
Jeius-Chrift  ,  julqu'à  s'expolcr  aux  pcrlccu- 


tions.  Ctux  qui  me  confieront  devant  Us  l 
mes  ,  dit  Noftrc  Seigneur ,  &c.  confefftr  de 
cotur  &  de  bouche  ,  de  c*ur  comme  de  bou- 
che. 

Confesser  ,  Signifie  auffi  Déclarer  fes  pechcx, 
foie  au  Preftre  dans  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce ,  foit  à  Dieu  fcul  dans  quelque  prière  par. 
ticulicrc.  Confeffcr  fes  péchez.,  confefftr  fes  fau- 
tes. 

En  ce  fens  il  cft  auffi  neutre  paffif.  Se  con- 
feffcr a  Dieu,  fe  confeffcr  a  un  Preftre.  U  faut 
fe  confeffcr  au  moins  une  fi*  tan.  vous  avet. 
fnit  telle  chofe ,  vous  en  elles -veut  conftjjtî 
Lorfquc  l'on  dit  amplement,  Se  confeffrr ,  cela 
s'entend  tousjours  de  la  Confi-ffion  iacramen- 
rellc  que  l'on  fait  au  Preftre. 
Confesser  ,  Signifie  auffi  ,  Ouïr  un  pemteni 
«n  confeffion,  &  en  ce  fens  il  cft  tousjours  ac- 
tif. Le  Prtfire  qui  ta  coufeffé.  un  Prtflre  qus 
confeffe  un  grand  nombre  de  pcmtents.uu  Pref- 
tre qui  confeffe  b  en.  un  Preftre  qm  ne  confeffe 
point, qui  uS a  pas  ferm'ffien  deconfffer. 

COW  OrTdi'r  "<\uVue  fUute  confeffée  eft  a  dm\ 
pardonnée,  pour  dire  ,  qu'L'ne  faute  quon 
avoiie  en  devient  plus  cxculable. 

On  dit  auffi,  qu"L>*  homme  eft  mort  bit* 
confffé,  pour  dire  ,  qu'Iln'cft  mort  qu'après 
s'eftre  bien  con  feue  ,  &  avoir  donne  toutes  les 
marques  d'un  bon  Chrcftien. 

CONFESSEUR,  f.  m.  v.  Dans  PuGigc  de  la 
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q*'à  fo  ifrir  les  taurmîns  fais  ntMirir.  De- 
puis l'E^lifci  honiré  de  c:  non  tous  les 
Saints  qui  n'ont  paint  cfté  Mutyrs.  La  Fefit 
d'un  Confifeur.  ce  n'efl  pas  un  Martyr ,  c'efi  un 
Confef  ur. 

Confesseur,  Se  dit  auflî,  du  Preftre  qui  a 
pouvoir  d'oiiir  en  Confellîon  ,  &  d'abfoudrc. 
Bon  ,  dtfcret  ,  fiage  Canfef.Hr.  Confefcur  ap- 
prouvé. fivere,rude  Coiffeur .  Confeffeur  doux, 
indulgent,  un  uteflfon  Confefcur.  le  Confifeur 
d'une  Commutant i  de  Religieufes.  dire  fies  pé- 
chez à  un  Confifeur.  fie  Jetter  aux  pieds  £  un 
Confifeur.  le  Confeffeur  lui  a  impoft  une  telle 
ptn<tence. 

CONFESSION,  f.  f.  v.  Aven,  Déclaration 
que  1  on  fait  de  quelque  chofe.  Confiffion  fin. 
ccre  .franche,  ingénue.  Confiffion  forcée,  extor- 
quée, vous  demeurez  d'accord  par  vofire  pro- 
pre confiffion  que,  &c.  d  firez-vous  une  plus  am- 
ple ,  une  plus  entière ,  plu,  franche ,  plus  exprefi 
fe  confeffion.  U  eonfe/Jion  d'un  criminel,  eftec 
qu  il  conrefle  devant  le  Juge. 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  Divifer  la  cen- 
ftffion  ,  pour  dire,  Prendre  une  partie  de  ce 
qu'un  homme  confeflè ,  &  rejetter  l'autre. 
Confession  de  Foy  ,  Déclaration  ,  expofition 
faite  de  bouche  ou  p,r  eferit  de  la  foy  que 
1  on  profefic.  U  confiffion  de  Foy  de  tellej  Egti- 
fes.  en  mourant  tl  fit  fa  confefun  de  py. 

En  ce  fens  on  dit  quelquefois  ,  Confeffion, 
abioluroent  fans  adjouftet  do  foy.  La  Con- 
feffion dAufbourg.  U  Confiffion  des  Eglifes  re- 
formées. 

Confession  ,  Se  dit  auflî  ,  de  La  déclaration 
que  le  pénitent  fait  de  fes  péchez ,  foit  publi- 
quement ,  (bit  à  un  Preftre,  foit  à  Dieu  feul. 
Confiffion  publique,  confeffion facramcntale.  con- 
fie fion  auriculaire,  faire  fa  confijfion  à  Dieu  feul. 
f*™f*  confrffion  au  Frefiro.  faire  une  bonne 
confiffion  ,  une  confrffion  générale,  fis  ta  confiffion 
n'ejt  entière,  elle  efl  nulle.  confiffion  facr  loge  , 
ouïr,  entendre  en  tonfiejjion  ,  dans  le  Tribunal 
de  la  confeffion.  le  ficeau  de  la  ctmfifton.  le  fie cr et 
de  laconfeffian.  révéler  fa  confiffion.il  y  amatiere 
de  confeffion.  le  Tribunal  de  la  Confijfion. 

On  dit ,  Confier  quelque  chofe  a  quelqu'un 
fous  le  ficeau  de  la  Confeffion  ,  pour  dire,  à 
condition  qu'on  gardeta  le  fecret  inviolable- 
ment. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Ouvrage  de  me- 
nuifef  ie  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  lîcgc  où 
le  Preftre  fe  met ,  pour  entendre  en  confef- 
lîon  les  pénitents  qui  font  à  genoux  aux  deux 
coftez,  lurdeux  elpcccs  de  priez-Dieu.  Il  fer- 
toit  du  Confeffionnal.  on  a  fiât  plufieure  Confrf- 
fiiotmaux  en  cette  Eglifie. 

CONFIANCE.  *f.  v.  Efperance  ferme  en 
quclqu'un,cn  quelque  chole.-*i>»;>  confiance, 
prendre  confiance, une  grande  confiance , une  fier, 
meconfiance,  une  extrême  on  fiance  en  quelqu'un, 
mettre  fia  confiance  en  Dieu,  fay  grande  con- 
fiance en  vous,  en  vofire  jecours.  fiote  confiance, 
aveugle  confiance,  entière  confiance,  vaine  con- 
fiance, mettre  fi,  confiance  aux  richeffes.  met- 
tre fia  confiance  en  joy-mefime  ,  en  fies  propres 
forces.  '  r 

C  o  N  f  i  a  n  c  «  Se  dit  auflî ,  de  L'afleurance 
qu  on  prend  fur  la  probité  ,  fur  la  difere- 
tion  de  quelqu'un  :  Êt  dans  ce  fens  ,  on  dit, 
auflî  bien  que  dans  le  ptemiet  fens  ,  Prendre 
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On  dit  ,  qa'Vn  homme  a  U  confiance  'du 
Prwe,  pour  dire,  que  le  Prince  fe  confie 
entêtement  Cn  lUy  £f  donner  fa  confiance  l 
qnelquun,  placer  mal  fia  confiance  ,  pour  dire  . 

^dqu'un*  fe  Jnfier  à  WmwZi 
indigne  de  la  confiance  qu'on  a  en  luy. 

On  appelle  Homme  de  confiance ,  L'homme 
quon  employé  ordinairement  dans  les  afFu- 
rcs  les  plus  délicates  Se  les  plus  fecretes.  Ce» 
Jon  homme  de  confiance.  On  dit  auflî  Vue 
perfomu  de  confiance  ,  pour  dire,  Une  rerfon. 
ne  en  qui  on  fe  confie.  Envoyer  une  perfonne 
de  confiance,  faire  parler  de  quelque  a  faire  par 
»ne  perfonne  de  confiance.  F 
Confiance  ,  Se  prend  auflî  quelquefois  pour 
L'nc  l.bcrté  honnefte  qu'on  prend  en  certai- 
nes occafions.   Aborder  quelqu'un  avec  con. 
fiance.  * 

Il  fe  prend  encore  pour  Sécurité ,  hardieflè. 
Farler  en  Puilic  avec  une  grande  confiance.  aU 
1er  mu  combat  avec  confiance,  feprefenter  auperil 
*vec  confiance.  r 

On  dit,  qu'Vn  homme  a  de,  airs  de  confiance. 
Pour  dire,  qu  II  marque  quelque  forte  depre- 
iomption.  r 

CONFIANT ,  ANTE.  adj.  v.  Prefomptueux. 
M*  un  homme  bien  ce,  fiant,  il  0  £air  ç,n- 

CONFIDAMMENT.  adv.  En  confidence.  J, 

vous  dit  cela  cenfidamment. 
CONFIDENCE,  f.  f.  La  part  qu'on  donne 
ou  qu  on  reçoit  d'un  fecret ,  faire  confidence 
de  quelque  chofe  à  quelqu'un.  //  m'a  fait  con- 
fidence de fion  dt  ffein.  avoir  la  confidence  de  quel- 
qx  un.  efire  bien  avant  dat»  fia  confidence,  en- 
trer dam  la  confidence  de  quelqu'un,  parler  en 
confidence,  traiter  en  confidence. 

On  c\it,Faire  une fiauffe  confidence  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Luy  dire  en  lecicr  quelque  chofe* 
de  faux ,  dans  le  deflcio  de  le  tromper- 
Con  f  1  os  n  ci ,  Signifie  auflî ,  Uneconvention 
lecrcte  &  illicite  par  laquelle  un  homme  don- 
ne un  Bénéfice  à  un  autre,  ï  la  charge  qu'd  le 
hiy  rendra  ou  qu'il  luy  çn  laiflera  fc  revenu. 
Tenir  un  Bénéfice  en  confidence,par  confidence. 
CONFIDENT ,  ENTE.  lubft.  Celuy  IZi 
1  on  confie  fes  plus  fccretes  pcofées.  Cefi  foi» 
confident,  cefi  fia  confidente.  ,1  efloit  le  confi- 
dent de  toute  t intrigue,  il  fut  trahi  par  Jon 
confident,  confident,  difertt  fa  plus  chère  confi- 
ées mots  àcConfident  Se  de  confidence ,S 'cm- 
ployent  quelquefois  figurément  dans  des  vers 
de  galanterie  ,  en  parlant  des  rochers ,  des 
bois ,  Sec. 

CONFIDENTIAIRE.  f.m.  Qui  tient  un  Bé- 
néfice par  confidence.  Cefi  un  confidentiaire.  il 
a  'fié  déclaré  confi  lentiaire. 
CONFIER,  v.  a.  Commettre  quelque  chofe  à 
la  fidélité  Se  au  foin  de  quelqu'un.  Confier  un 
dépofi.  confier  un  fecret  à  fon  ami.  je  vous  ay 
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confié  ce  que  j'avais  de  plus  précieux  &  de  plut 
cher,  le  Roy  tuy  a  confié  t adminifiration  de  la 
Jnfi'ce  ,  des  finances,  confier  une  place ,  le  gou- 
vernement £  une  Place  ,  d'une  Province,  confier 
t  éducation ,  la  conduite  ,  la  per  onne  d'un  jeune 
Prince  à  un fiage  Gouverneur,  une  mère  — ■ 
fit  fit  fiUe  s  une  de  fes  amies. 

R  r  ii; 
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forcit.   ,         .  . 

on  faite  q»i  b,r£n;  i*S  U- 

dans  unefolisude  ,  pour  dire  ,  S  y  retirer  vo 
lontaitemcnt. 

«nfinstun  Diocîfe.  Ut  «"fi"1  *™  >"f 

CONFIRE,  v.  a.  Abonner  &  ^g**" 
fruits  ,  des  ficurs  ou  des  légumes,  Se  les  taire 
Scmper  dans  certain  lue ,  ou  dans  £ 
qucufqui  pénètre  tout-i-fa.t  la  fubftancc  o£ 
S  ^incorpore.  C.*" 
Infiriau  vineux ,  -  *  ç»r. 

,  <tr.  f «»/î»»      concombret ,  du  pourpse, 
de  la  perce-pierre,  de  iafeorzenere. 
Confit  ,  ite.  participe. 

On  dit  de  certains  fruits ,  qu  ///  font  con- 
fia fur  l'arbre  ,  quand  ils  font  extrêmement 
meurs  &  cuits  par  le  foleil. 

On  dit  auffi  fig.  tyxVne  perfome  *  toute 
confite  en  dévotion,  pour  dite,  qu  Elle cfl t  dans 
les  grandes  pratiques  de  la  dévotion,  te  on 
dit  auffi  fig.  mais  baflèment ,  d'une  perlonnc 
très  malicicufc  ,qu'£*/*  efi  confite  en  malice. 
CONFIRMAT1F  ,  I  V  E.  adj.  Qui  conhrmc. 
V  Arrefji  confirmatif  de  la  Sentence,  htttret  Pa- 
tentes confirmatives  d'un  privilège. 
CONFIRMATION,  f.  f.  v.  Ce  qui  rend  une 
chofe ferme,  &  ftablc.  La  confirmation  tf une 
Sentence  ,  d'un  Arrefi.  obtenir  des  Lettres  de 
confirmation.  Payer  U  droit  de  confirmation. 

Il  fc  dit  aufli ,  De  la  nouvelle  &  plusex- 
prene  afleurance  d'une  chofe  qui  avoir  dcsja 
efte  débitée  pour  vraye.  Entière  confirmation, 
plus  grande  confirmation,  la  confirmation  d une 
nouvelle,  la  confirmation  S  me  promeffe.  on  m  a 
dit  teSe  chofe  ,  j'en  aj  la  confirmation  de  tel 
endroit ,  fen  aj  receu  la  confirmation,  le  Cou- 
rier en  a  apporté ,  on  en  attend  la  confirma- 
tion, cela  a  btfiin  de  confirmation  ,  mérite  con- 
firmation. 

En  termes  de  Rethoriquc ,  La  confirmation 
Eft  cette  pattic  du  difeours  oratoire  qui  fuit 
la  narration ,  &  par  laquelle  on  prouve  ce  que 
l'on  avoit  avancé. 
Confirmation  ,  Se  dit  auffi  ,  d'Un  des  fept 
Sacrements  de  l'Eglife  ,  par  lequel  les  Chrcf- 
tiens  font  confirmez  dans  la  grâce  receue  au 
Baptcfme.  Lt  Sacrement  dt  Confirmation,  f  E- 
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vefque  fol  Veut  donner  la  Confirmation,  rtte» 
voir  la  Confirmation. 
CONFIRMER-  v..  a.  Rendre  plus  ferme,  plus 
ftablc  ,  affermir  davantage.  Cela  m'a  fort 
confirmé  dans  mon  opinion  ,  dans  U  croyance 
que  j'avois.  ce  miracle  le  confirma  davantage 
dans  la  Foy  Chrétienne-  il  fut  confirmé  dans/on 
deffein  par  une  telle  rencontre  ,  par  t  exhorta- 
tion /un  tel.  fa  famé  fe  confirme  de  jour  en 

'''il  fe  dit  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fens ,  En 
parlant  des  droits ,  privilèges  &  concédions 
que  les  Eftats  ,  Princes  ôc  Seigneurs  con- 
tinuent à  leurs  Sujets  ,  par  de  nouvelles  Lct- 
tres.  Le  Pape  a  confirmé  Us  privilèges  de  ces 
Reltoieux.  le  Roy  a  confirmé  les  droits  &  Us 
privilèges  de  cette  Ville  ,  de  cette  CenrmutiAHÙ. 
le  Roy  Us  4  confirmez,  dans  tous  leurs  droits  & 
prérogatives  par  fes  Lettres  patentes. 
Confirmer  ,  Signifie ,  Donner  des  aflèuran- 
ces  nouvelles  bc  plus  exprefles  d'une  chofe 
qui  avoit  dcsja  cfté  débitée  pour  vraye.  fa- 
vois  desja  oui  dire  cela ,  on  vient  de  mêle  confir- 
mer, j'ay  receu  une  lettre  ftd  me  confirme  cette 
nouvelle,  on  nous  avoit  eferit  telle  chefe ,  meis 
cela  ne  fe  confirme  pas. 

Il  fignific  auffi,  apporter  de  nouvelles  preu- 
ves ,  de  nouvelles  raifons  pour  appuyer  une 
proportion  qu'on  avoit  avancée.  lia  confirmé 
cette  vérité  par  de  grandes  authtritez.. 
Confirmer.  ,  Signifieauffi,  Conférer  le  Sacre- 
ment qui  fortifie  dans  la  grâce  receue  au  Bap- 
tcfme. //  n'appartient  qSaux  Evefquesde  con- 
firmer, cefi  un  tel  Evtfque  fus  f a  confirme,  il 
n'a  pas  encore  efié  confirmé. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  que  D,c» 
confirme  en  grâce,  pour  dire,  qu'il  accorde 
une  furabondance  de  grâce  ,  qui  met  en  clUc 
de  perieverer  dans  la  juftice. 
Confirme,  ÉE.part. 

CONFISCABLE.  ad),  v.  de  tout  genre.  Qw 
eft  fujet  i  cftre  confifqué.  Toute  marchande 
de  contrebande  efi  conffcable.  toute  tn'rchandit 
pi  doit  des  droits,  &  qui  u'apotnt  efit  déclarée, 
efi  confifcable.  , 
CONFISCANT-  ad),  v.  Sur  qu.  .1  peut  ef- 
chcoir  confifeation.  Vne  Communauté  qui  n  a 
point  d'amorti frment  d'une  terre  ,  doit  damer ^ 
tu  Seigneur  un  homme  vivant,  mourant  c 

CONFISCATION,  fubft.  f-  AAion  de  confif- 
quer  Adjudication  au  fit.  Le  ******* 
verpetuel  &  la  condamnation  a  mort  emjor- 
Vent  confifeation  de  biens,  a  Peine  de  conffea- 
Z  ZTLpUirescontrefaLlespaysoic^ 

luy  a  donné  la  confifeation  d" un  tel. 
CONFISEUR,  f  ï  v.  Oui  confit,  qui  fca,t 
u     ^nfire   oui  prépare  des  fruits  ou  autres 
bien  contre  ,  qu '  F*P        „  Sommelier 
chofes  avec  du  lucre,  ôtc-  a  a  un 


bonconfifeur,  excellent confifeur. 
CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  au  F.fc  pour 
caufe  de  cnmeou  de  contravention  aux  O* 
aonnances.  On  a  confifqué  tous  fes kens.on  con- 
donnanec^  y        contrebande,  confif- 

ffl^Sî  confifqué  le  corps ,  £ 
iZe  lel biens.  Dans  ces  deux  detmeres  para- 
fes ,  Confifquer  U  corps  ,  fignific  Condam 
un  homme  à  mort. 
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On  dit  en  termes  de  Couftumc,  qu'Vn  vaf- 
falaui  dénie  fin  Seigneur  ,  confifqne  /on  Fief. 
Eu  dans  cette  phrafe,  Confifque.  Signifie  Rend 

Confisque,  e'b.  participe.  Biens  confifquex.  4» 
fT'fi  °n  ^tdun  homme  dont  la 

fantccft  dcfcfpcrcc,  que  Ceft  un  homme  confir- 
me. Onledicauflîd  un  homme  dont  la  for- 
tune eft  ruinée. 
CONFITURE,  f.  f.  v.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  fucre  ou  au  miel.  Bonne  confiture, 
excellentes  confitures,  f  abricot  eft  une  bonne 
confiture.  11  fe  dit  prcfque  tousjours  au  plu- 
tkl.  De  bonjoet  confitures,  des  confitures  fiches, 
des  confitures  liquides  ,  nouvelles  ,  vieilles,  con- 
fitures moifies,gaftéest  chanfiet.cundies.  des  con* 
fituret  *  demi  fucre. confitures  mufquées,ambrées, 
gUcies.  faire  des  confitures,  quand  des  confi- 
tures font  mal faites,  elles  fe  decuifent.  une  boete 
de  confitures,  un  pot  de  confitures,  tourte  de  con- 
fitures. 

CONFITURIER ,  1ERE,  fubft.  Marchand 
qui  fait  &  qui  vend  des  confitures.  Cefi  un 
confiturier  ,  un  Marchand  confiturier. 

CONFUCT.  f.  m-  Choc,  combat.  Rude  con- 
jîilt.  fanglant  confliS.  le  confUQ  de  deux  armées. 
En  cefens  il  eft  vieux. 

Il  fignifie  aufli  fig.  Contcftation  entrt  di- 
verfes  Jurifdictipns ,  dont  chacune  fc  veut 
attribuer  la  connoifl'anec d'une  a&ixc. Former 
mm  confi-tl  de  Jurifdiliion.  il  y  a  un  comfiiQ  dt 
JurifMlion  entre  le  Prtjidial  &  le  Prevoft  des 
Marefchaux.  règlement  fur  un  confia  dejurif. 
diilion. 

CONFLUENT.!",  m.  L'endroit  où  fe  joignent 
deux  rivières.  Cette  ville  eft  baftie  au  confluent 
des  deux  rivières 


blable,  qui  rcflcmble.  La  copie  de  ce  tableau  eft 
conforme  a  fin  original,  ces  eferitures  font  con- 
firmes l  une  avec  fautre.  fin  humeur,  fin  efprit 


CONFONDRE,  v.  a.  Méfier  brouiller  plu- 
ficurs  choies  enfemblc.  Dans  le  chaos ,  tous  les 
éléments  eftoiene  confondus,  toutes  Us  humeurs 
font  confondues  dans  le  fang. 

Il  fig.  aufli  ,  Ne  pas  faire  diftinâion  enrra 
des  pcrfbnncs  &  des  chofes  différentes.  Pren- 
dre une  petfonne  ou  une  chofe  pour  une  au- 
tre. //  ne  faut  pas  confondre  l innocent  &  le 
coupable,  t  innocent  avec  le  coupable,  dans  le 
f*jf*ge  fftil  cite  ,  il  confond  Ariftote  avec  fia- 
ton,  ne  confondez,  pat  mon  droit  avec  le  fien. 
en  fartant  il  confond  fiuvtnt  C  Italien  &  CEf- 
fagml. 

Confondre,  Signifie  aufli ,  Convaincre, 
en  cauf4nr  delà  honte ,  réduire  à  n'avoir  rien 
à  refpondrc.  Voila  un  raisonnement  pour  le 
confondre,  cette  dépofition  a  confondu  raecufé. 

Il  fignifie  aufli ,  Troublcr.mcttrc  en  defor- 
dre  ,  couvrir  de  honte.  Dieu  confond  f  orgueil 
desfuperbes.  Dieu  prend  pUsifir  a  confondre  les 
vains  projets  des  hommes. 

On  dit  en  fcrmcj  de  civilité  ,  pour  fc  def- 
fendre  de  quelque  louange  exceffive,  Vous  me 
confondez.,  ce  que  vous  me  dilet-l*  me  confond. 

Confondu,  ce.  participe. 

CONFORMATION,  f.  f.  v.  Manietc  dont 
une  chofe  eft  formée.  La  conformation  des  par- 
ties Sun  corps,  la  conformation  des  traits,  ta  con- 
formation des  organes. 

On  appelle  ,  Vice  de  conformation  dans  un 
ummal.  Ce  qu'il  a  de  dcfcûucux  dans  la  dif- 
pofition  des  parues  de  ion  corps. 

CONFORME,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fera- 


doctrine. 

CONFORME  MENT,  adv.  DW  manière 
conforme.  //  faut  procéder  conformément  a  U 
Déclaration  ,  &c. 

CONFORMER,  y.  a.  Rendre  conforme. 
Confirmer  fa  vie,  fis  aSions  a  U  domine  de 
CLvangsU.  confirmer  fis  fentiments  à  ceux  du 
Frmce.fi  conformer  a  la  volonté  de  Dieu.  Ç,  con- 
firmer aux  inclinations,  aux  façons  de  vivre  de 
quetqu  un. 

CZTMn'/E'  cParti?>c' I,a     »>•  4efbn 

verbe.  Il  ngiufie  aufh  qui  eft  d'une  certanw 
conformation  naturelle.  Àinfi,  on  dit ,qu 'Vn 
corps  eft  bien  ou  mal  confirmé  ,qu  un  enfant 
eft  bien  ou  mal  conformé,  pour  dire,  qu'il  cft 
d  une  conformation  naturelle  bonne  ou  mau- 
vaife. 

C  ^FORMlSTE.f.  m.(ce  terme  eft  Angbis) 
Qui  cft  Conformc.Il  ne  fe  dit  qu'en  mature  de 
Kcligion.  Les  non  Conformités. 
CONFORMITE',  f.  f." 'R  '  qa-a  ,  cn_ 
tre  les  chofe;  qui  font  conformes.  Conformité 
dmclinatic-ns.  conformité  de  fentiments.  confor- 

A  yirrefts  ,  de  traînez,. 

On  dit  La  conformité  a  la  volonté  de  Dieu, 

C°NFORT  f.  m.  Secours  ,  afliftance  ,  Donner 
"  vieillit. 

rifi!       TftTlF  '  1  V  £'  «i**  Qui  for. 
une  .  quicftcorroboratif.  Remède  confort *,lf 
Il  cft  aufli  fubft.  La  TheriaqutfiuW*  L 
lent  confirtatif.  ^     1  xct* 

C^f°KVT;°,N-  f-f-v-  Corroboration. 
riXtZÏÏrfF*  r<ï>J*  de  confZ- 
vour  L *,ft2"f'**t*  des  nerfs. 

P°*r  la  confirmation  des  parsies.  Il  n'a  sueré 

CONfS^TPR^118  CCÎ  Ph"f« 
CONFORTER  v.  a.  Fortifier  ,  corroborer. 

for  ter £ S  *     '  En<ou"S«.  confoler.  Con- 
ferter  letaffljtx.  conforter  les  mourants. 

™,°RTE>  «-participe. 

CONFRAIRIE.  f.  f.  One  Compagnie  de  per. 
fonnes  affoctées  pour  quelque  exerc.ee  de  S* 
te  UConframedufaint  Sacrement.  U  Con- 
fine duRefaire.la  Cenfrairie  de  faint  Jofeph. 
MargutiLcr  de  Cenfrairie.  Baftonnitr  dt  Con- 
frame. 

CONFRATERNITE'  f.  f.  Larclation.lerap. 
port  qu  il  y  a  cntrc      pcfon^,  qui  ^ 

d  uncmcfmc  Compagnie,d  un  mefme  Corps. 
,  CM*fc  de  l*  confraternité ,  en  confideration  de 
la  confraternité. 

CONFRERE,  f.  „.  Un  de  ceux  qui  compo- 
fent  une  Compagnie  de  perfonnes  aflbciécs, 
pour  quelque  exercice  de  pieté.  Les  Confient 
dufamt  Sacrement. 

H  fc  dit  aufli ,  de  Ceux  qui  font  d'une  mef- 
me Compagnie ,  d'un  mcfme  Corps.  Ils  font 
tous  deux  ConfeiUers  au  Parlement  ,  ils  font 
Confrères,  nous  avons  un  nouveau  Confrère. 

CONFRONTATION/,  f.  v.L'aâion  de  1 
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I20  w  T|    ConfwSioK  ,  Se  dit  aûffi  d'Une  grande  aboh^ 

«I  «wrelW.     J  «  «  TP*'  **  grande 

confufion  de  viandes.  Il  y  a  une  confufion  e/pou- 
vantabte  de  monde  fur  la  place. 
En  CoNFtosiou.  Façon  de  parler  adv.  Confu- 
fément ,  fans  ordre ,  d  une  manière  confufe. 
Marcher  en  confufion.  Les  Tartaresfi  b*itm 


:lmoins  que  -  , 

eufè ,  ou  des  acrïn  quon confronte  «fe» 
Uc.  Rudement  &  confrontation  de  tefmoms. 

I  fedit  aufli  de  L'examen  qu'on  fat  ou  de 
deux  cfcriturcscn  les  comparant  enfcmblcou 
£ïfcïï«  P^ges  qu/  Ion  «*jej£ 
aTCc  l'autre.  L*  cinfrn****  ^  efcntnres. 
par  U  confrontation  des  Mage, ,  tl  ™>M£_ 
CONFRONTER,  v.  a.  Ufc  dit  en  parlant  des 
^rfonnes  qu'on  met  en  ptefence  les  uns  de, 
Lucres,  pouf  voir  s'ils  conviendront  de  quel 
que  fat  dont  U  s'agit.  Confronter  deux  fer* 

/#nfelt^V«c«J«crement ,  En  parlant 
des  tefmoins  &  des  aceufez  qu'on  fat  Com- 
paroiftic  les  uns  devant  les  autres  pour  le! s  in- 
terroger.  Confronter  Us  tefmoim  ajacc ujt> 
dis  aue  les  tefmoins  Iny  eurent  ejtt  Confrontez* 
Confronte*  .  Signifie  fig.  Conférer  une 
chofe  avec  une  autre ,  examiner  deux  choies 
en  mefme  temps , ,  pour  les  comparer  enfcm- 
blc. Confronter  deux  eferitures.  confronter  deux 
ejlofes  Cane  avec  l'autre,  confronter  deux  ebo- 
fts  enfemble.  confronter  la  copie  à  C vrigmal. 

Con f ron t i,  Ée.  participe. 

C  O  N  F  U  S  ,  U  SE  ,  adj.  verb.  Confondu  1  un 
avec  l'autre  ,  meflé  enfcmblc.  Ce  font  divers 
droits  ,  mais  qui  font  tous  confus  &  réunis  en  fa 

perfomte.  , 

On  dit ,  Vn  cri  confus,  unbrmt confus  pour 
dire  ,  Un  cri ,  un  bruit  formé  par  pluiiçur» 

'  pcrfonncsàlafois.  On  entendit  un  cri  confus  , 
tut  bruit  confus ,  Et  on  dit ,  Vn  bruit  confus, 
pour  dire  ,  Un  bruit  incertain ,  Se  dont  on 
ne  fçait  aucune  particularité  bien  diftinûe.  Il 
court  un  bruit  confus.  ^ 

Confus  ,  En  parlant  d'cfprit,  &  d  ouvrage  d  cl- 
prit,  fignificObfcur  .embrouillé.  //  a  quelque 
tfprit ,  quelque  fçavtir  ,  c'efi  un  efprtt  confus  , 
un  ff avoir  nnfusxe  difeours  efift  confus  qu'on  ne 
U  ffauroit  bien  entendre. 

Comfos  ,  Se  dit  auflî  pour  fign.  Honteux,  cm- 
barrafle ,  foit  que  la  honte  Se  l'embarras  vien- 
nent d'une  faute  commife,  foit  qu'ils  vien- 
nent feulement  de  roodeftic  //  a  ef}i  tout  con- 
fus quand  il  a  veu  qu'on  t avoit  furpr'it  fur  le 
fût.  U  eft  demeure  confus.  U  efloit  tout  confus 
de  Chômeur  qu'on  Iny  faifoit.je  fuis  confus  de 
vos  boutez. 

CONFUSE'MENT.  adv.  D'une  manière  con- 
fufe.  Tout  eft  mis  cenfufèment  dans  fa  maifon. 
j'en  ay  entendu  parier  confufiment. 

CONFUSION,  f.  f.  Meflange  confus  ,  em- 
brouillement. //  a  tout  brouillé ,  il  a  mis  tout 
en  confufien.  il  y  a  bien  de  la  confufion  dans  fon 
cabinet. 

Il  lignifie  aufli  ,  Defordrc ,  trouble  dans 
les  choies  morales.  C  eft  un  efprit  de  defordre 
&  de  confufion,  dans  des  temps  de  confufion  &  de 
trouble. 

Il  fc  dit  auflî  pour  fignifier  La  honte  bon- 
ne ou  mauvaife  qu'on  a  pour  quelque  fujet 
que  ce  foit.  On  luy  a  fait  une  grande  confufion 
en  luy  reprochant  fa  lafeheti.  cela  ta  couvert 
de  confufion.  il  a  eu  la  confufion  de  ne  pouvoir 
refpondre  À  cet  argument,  je  Cadvoùe  à  ma  con- 
fufion. j'uy  de  la  confufion  de  la  peine  que  vous 


d  ordinaire  en  confufion.  Us  Troupes  fur- 
prifes  par  l 'ennemi ,  &  »  ayant  pas  le  temps  4, 
fe  ranger  en  bataille  ,fe  battirent  en  conf*fmt 
ejr  le  rtpouffertnt. 

Il  fignific  auflî ,  En  abondance.  Vous  y  trou. 
verex.de  tout  en  confufion. 
CONGE',  f.  m.  Pcrmiflion  d'aller,  de  venir  ,dc 
fc  retirer.  Donner  congé  à  un  foldat,  luydtmer 
congé  pour  un  temps  ,luy  donner  un  cmtgi  tt- 
folu.  accorder  k  congé  à  des  Officiers  de  guerre, 
4  des  Gardes  de  Marine,  des  Officiers  qui  font 

n's  de  l 'Armée  fans  conté.  Le  Roy  a  envoyé 
mgex,  à  r  Armée,  le  General  a  ctngi  de  re- 
venir. TAmbaffadeur  a  demandé  ctngi ,  a  eu 
congé  de  revenir. 

Il  fe  dit  auffi ,  de  La  pcrmiflîon  qu'on  don- 
ne à  un  Domeftiquc  de  s'abfcntcr  pour  quel- 
que temps.  Ua  demandé  congé  pour  quelques 
jours  a  fin  maiftre  qui  U  luy  a  accordé. 

Il  fe  dit  aufli ,  En  parlant  d'un  domeftiquc 
qui  demande  à  fe  retirer  touc4  fait ,  ou  que 
fon  maiftre  renvoyé  •:  Et  en  ce  fcns ,  on  joint 
d'ordinaire  le  pronom  poueflif  avec  le  mot  de 
Congé.  Vn  domeftique  qui  demande  fon  congé, 
fon  maiflre  luy  a  donné  fon  congé,  un  demtftiqu 
qui  s' eft  retiré  fans  fon  congé, qui  a  pris  fon  ctngi 
pour  recompenfi. 

On  dit  prov.  que  Pour  boire  de  l'eau  & 
coucher  dehors  ,  on  n'en  demande  congéaper* 

Donner  Congé  ,  Se  dit  aufli  généralement  de 
'  tout  ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  fc  re- 
tirer ,  de  fc  dciîftcr  de  quelque  prétention. 
//  hantoit  librement  dans  cette  maifon ,  t»*"**' 
puis  peu  on  luy  a  donné  fon  congé*,  il  recherche^ 
cette  fille  en  mariage,  maison  luy  a  donne  fin 

congé.  .  , 

On  ditauflî,  que  Le  propriétaire  d une mai- 
fon a  donné  congé  k  fon  locataire ,  pour  dire  » 
qu'il  luy  a  lignifié ,  qu'il  ait  à  fottu  dans  un 
Certain  temps.  O  nie  dit  aufli  d  un  locataire 
a  l'cfeard  du  propriétaire.  // «  vtutplus  loger 
la  ,  il  a  donné  congé  i  fon  hoftcfignififrU  congé, 
accepter  lt  congt.  congé  pour  Pafques ,  four 
Noel.&c.  .        .  , 

Congé  ,  Signifie  aufli  ,  l'Exemption  qu  en  ac- 
corde aui  efeoliers  daller  en  Claflc.  four, 
de  conté.  U  RcQeur  a  donné  congé  pour  cent 
aprés-Afnée  ,  pour  un  jour,  pour  deux  fours. 
CoToÉ,  Signififauffi  ,  Une  pcrmiflion  defare 
partir  du  vin  ,  des  marchandifcs ,  après  avoir 
payé  les  droits.  ,  . 

Congi!  ,  Se  dit  aufli ,  de  l'Adieu  qu  on  dit  a  fes 
amis,  quand  on  va  en  voyage.  //  part  dans 
deux  jours  ,&U<ft  oM  prendre  congé  de  fes 


amis 


On  le  dicaufli ,  En  parlant  du rcfpect qu'on 
rend  au  Prince  ou  à  une  autre  perfonne  iu- 
perieure,  avant  que  de  partir  pour quelque 
endroit.  U  part  peur  C  armée  ,&Ua  dcsjafris 
congé  du  Roy.  Qo 


C  O  N 

On  dir ,  qu'Vn  Ambtfadeur  a  prit  fi»  au- 
dience de  congé ,  pour  dire ,  qu'il  a  cu  ^  der. 
merc  audience  publique  qu\l  dcvoit  avoir 
avant  fon  départ. 
Co  n  c  e  Terme  de  pratique  ,  dont  on  fc  fert 
quand  le  demandeur  ne  comparoiflant  point, 
le  défendeur  demande  congé  >  &  pour  pro- 
*fd  cftrc  rc™°Yt  de  la  demande  qu'on  luy 

C  ON. G  E  D  I  £  R.  v.  a  Renvoyer  quelqu'un 
luy  donner  ordre  de  fc  retirer.  fi  a  congédié 
fis  domcfl.ques.  congédier  des  trouva.  congé, 
dur  un  Ambaffadeur.  P.ifembtée  fit  congé  A. 

Congédie',  ce.  participe. 

le  Je  froid  durât  les  liqueur*.  Le  criflal  fef.th 
p.xr  congélation.  1     1  1 

Il  fcditauffi.Dc  lcftatoù  font  les  liqueurs 
citant  congelées.  U  congélation  des  liqueurs 


C  O  N 


Congélation,  Sedirauflï ,  De  certaines  cho- 
ies congelées ,  comme  du  eriftal  de  roche  & 
autres  chofes  femblablcs.  Il  y  a  de  trés-belles 
congelattemt  dont  cette  grotte,  cet  homme  a  fait 
amas  de  plufieurs  belles  confections 

C0Nu¥eK^-  11  fc  dlt  dc  B5»  P«  la- 
quelle le  froid  durcit  des  liqueurs.  Le  grand 
fiotd  congelé  l'eau  dans  tes  grottes.  * 

Ilûgnîrîcaufli ,  Figer ,  coaguler.  Il  y  a  des 
foxfins  qui  congèlent  le  fan  g  ,  qui  congèlent  les 


Ilcft  aufli  n.  pa/T.  dans  l'un  &  dans  l'au- 
/  AC."?/  L.M"  fifongete  dans  cette  grotte, 
te  bouillon  dejaret  de  veau  fi  congelé  en  un  mo. 
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Congé iÉ  ,  îi .participe. 

CONGLOBATION.  f.  f.  F.gure  de  Rhétori- 
que, par  laquelle  on  cntaflc  plufieurs  preu- 
ves ,  plufieurs  arguments  ,  les  uns  fur  les  au- 

CONGLUTINATION.  f.  f.  v.  Aâlon 
laquelle  une  chofe  cft  rendue  gluante  Si  vif 
queufe.  La  congélation  du  fang,  des  bu- 

CONGLUTINER.v.a.  Rendre  une  liqucUr 
gluante  &  vifqucufe.  Ce poifon  conglutlne  le 

Cong lutine,  se.  participe. 

CONGRATULA/lON.V.  f.  v.  Lajoyeque 
oiwefmoigne  a  quelqu'un  d  un  bonheur  qui 
luyeft  arrive.  Congratulation  publique,  cl- 
Pjment  de  congratulation,  il  luy  efl  venu  faire 

CONGRATULER,  y.  a.  Féliciter  quelqu'un, 
fc  rçsjouir  avec  luy  de  quelque  bonJeur,  &  dé 
quelque  avantagequi  luy  cft  arrive  ,  &  luy  en 
&uc  compliment.  //  ta  congratulé  fur  la  naif- 

^v  in10"'  «.participe.  * 

ïupt        inSUiIic-C-i-  «*•  congre  btant. 
C0"£rf  P*r  tronçons. 

in?rEGATl£N-  f-  ^Compagnie,  corp, 
dep  uficurS     fonncs  Rdj     P  g     .  otps 

fc^unemefme  Règle.  Congre- 
%Z£%krt  CJ»W»n  Séculière.  L- 
2f7  *  Hommes.  Con- 


ÏMtirn  àefaint  Mauir.  la  Congrégation  Jet  Feuit- 
des  Jacob;ns  reformez. ,  la  Congrégation  deCO- 

Sel;  CU  fi  ^^Chreflienne  , 
f/^J  Chines  Réguliers  de  la  Congrégation 

RomPEGrA!|IOtî.;,En  P^,ant  dc  h  Cour  de 
Rome  fc  d,t  d*U„c  Aflcmblcc  de  Cardinaux 

f  dc  PrIcl™  deltinée  i  examiner  des  affaires 
*  Ordinaux,  une  Congrégation  de 

donnée  autrefo.s  par  Jufticc  en  certames  occa- 
fions  :  o>qu,  a  cité  fupprimée.  Ordonner  U 
Çongret.  venir  au  congres  f„bir  /,  CM  u 
congre*  a  eflé  aboli.  lt congres  eftoit  un! preuve 
fin  incertaine.  r 

C?î,ceR^  V|E^'  Suffif^.  convenable. 

P  nagu"^ufage  qu'en  cette 
Kl  S"""  ™Jr"<>^  fc^.tâc  La  fom- 
rnç  que  les  gros  deçimatcurs  font  obligez  de 
fournir  ou  aefuppléer  aux  Curez  qui  nonc 

C0PN'  «rdcr^T  P°l!£dc^i'  lcu«  Cures. 
Congru  «e    Scdiraufli  entermesde  Graim 
maire ,  &  dans  cette  acception  on  dit ,  qu"^»e 
Oraifin  pour  dire ,  qu'EUe\ft  fé- 

lon les  règles  cfe  la  Grammaire ,  &  ,  q„lft,  efi 

£?fŒJT%*'  ^  dirc  »  <îu'11  ^nipofe 
^/lx,/?,rcdcfa"tccontrc  U  Grammaire 
CONGRUEMENT.adv.  Dune  rnÏÏSecon- 
gruç.  Il  fiait  affex.  bien  cette  Langue-là  ,  il  U 
parle  cengruement. 
On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  parle  pettinem- 

cSnnciïmt*'  qïJl"'  f**  congruhnent. 
CONJECTURAL  ,  ALE.  adj.  Quin'cft  fon- 

teT,  {UI*"™)«™«-  Ce  n'ejl  qu'une 
preuve  centrale,  la  Médecine  efl  unefeience 
""irtturalt ,  un  art  conjurai. 
CÔNJECTURALEMENT.adv.  Par  conjec- 

CONJPrTf m  P \Celc  ""Salement. 
CONJECTURE,  f.  f.  Jugement  probable, 
opinion  que  Ion  fonde  fur  quelques  apparen- 
ces touchant  une  chofe  obfcurc  &  incertaine. 
forte  comeQure ,  pw fiante  conjeHure.  fiible ,  lé- 
gère ,  vame  Conjcïlure.  conjttïure  trompeufe. 
con,efture  bien  fondée ,  mal  fondée,  tirer  une  con- 
jecture de  appuyer  une  conjcBure  fur ,  &c. 

vo-iama  contre,  quelle  conjttïure  en  avex.- 
vousf  jenen  parle  que  par  conjttïure.  vous  en 
jugez  par  conjure,  fi  ma  conjeBure  ne  me 
trompe,  tates  les  conjetlurts  vont  là.  cet  Art 
n  efl  fondé  que  fur  des  conjetlures. 
CONJECTURER. v. a.  Inférer, juger  proba- 
blement parconjeaure.  On  m'a  dit  telle  chofe, 
Cr  de-la ,  je  cthjeilure  fa  perte,  je  conjttïure  que 
cela  arrivera.  pM>-  le  pajfc  je  conjtHu'e  de 
venir.  unvMed<c  n ne fiit  finvent  que  conjctlH- 

rer.  ce  que  je conj,tlure de  lie' efl  

Conjecture  .  is,  participe; 
CONJOINDRE.  v.a.  Joindre  cnfcmble.  Con- 

Sf 
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rc.  Qui  >  U  fora  &  «»rt %"  ,CJ  ? 

fc  rencontrent  a  noftrc  «1^*  ™"?  y        r_  jltrMteur  des  Démo ns.  conjurattur  dis  timptfa. 

degre  dcquclquc  figne  f^f^Zuil&  CONJURATION,  f.  f.v.  Confpiratic.com- 

Jm  en  tonjonfron.  U  rfirncnt  la  c.«-  plot  contre  ÏEftat ,  contre  le  Prince.  Honi- 
*  *<<"*"•  ^  Z  a  e  KnSntrcdc 


CON 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'union qm 
doit  cftrc  entre  le  mary  &  la  femme.  Vnrt 
conjugalement. 
CONJUGUER- v.  a.  Terme  de  Grammaire, 
Il  fc  dit  pour  fignificr  les  différences  infle- 
xions &  rerminaifons  que  reçoit  un  verbe  fé- 
lon les  temps  &  les  modes  ,  Uiivant  les  règles 
de  la  Grammaire.  //  ffait  dechur  &  eenju. 
tuer,  conjuguer  un  verbe  aQif,un  verbe  pafftf. 
conjuguer  par  iet  règles.  Il  cft  auffi  neutte  pif. 
fif  en  ces  exemples.  Ce  verbe  fe  conjugue  amfi, 
fe  conjugue  far  tous  fes  tentfs. 
roNloooÉ  ,  Ée.  participe. 
CONJURATEUR.  f.m.Ccluy  qui  entre  du» 
un  deflein  formé  contre  un  Eftat ,  contre  un 
Prince.  On  a  arrefti  les  conjuratturs.  c'<jî  m 
des  conjuratturs.  On  dit  plus  ordinairement 
les  conjurer  # 

On  le  dit  aulu  quelquefois  de  Celuy  qui  fe 
fert  de  certaines  parolts,foit  pour  conjurer  les 
Dcmons,foit  pour  conjurer  une  terapcftc.Cp»- 


Zodiaque.  Quand  la  Lune  eften  conjon&on  elle 

n'ejt  pus  vW<-  .  d.0raifon, 

CTunoTnUcsNmembr«dU:  Sifcours  0»* 
ZCÏution fats,  efiunecon- 
jontlion adverfative.  Et ,  afin  que,  fi,  »> , 

rtftSoNcïlJRE. X  (•  Occafion  ,  rencontre 
eftat,  difpofuion  où  fe  trouvent 
diverfeschofes  en  mc.mc  temps.  H eureuft ■ 
tuU  conjoncture,  la  conjonSure  efi  favorable, 
cela  efi  Jnvi  dans  une  mefehante  conjure, 
conjoncture  fafcbeufe.  il prit  la  conjoncture  qu  on 
alloit  partir-  dans  Ut  df rentes  conjonctures  de 

CONJOU1R.  Seconjouir.  v.  n.  p.  Se  réjouir 
avecquclquu«dc  quelque  chofe  d  agréable, 
davantage"  quiluy  à^  AÊrrfi^ 
jouir  avec  un  pire  du  mar.age  dt  [on  fils,  fe  con- 
^uiravecqJqu. un  d'une  grâce  qu  il  a  reçue 

du  Roy.  Il  vieillit 
CONJOU1SSANCE.  f.  f.  v.  Marque  quel  on 
donne  à  quelqu'un  ,  de  U  loye  que  1  on  a  d  un 

bonheur  qui  luy  «ft  ™^™f%CJ^7 
gequ  cnccspluafes.  Complmtnts  de  conjouij- 
fume,  lettre  de  conjouifanct. 

CONIQUE-  adj.  de  tout  genre  Qui  a  la  hgurc 
d'un  Cône.  Miroir  conique,  cadran  conique. 

Il  fignifie  auffi,  Qui  appartient  au  Cone. 
Sections  coniques. 

CONJUGAISONS,  f.  v.  La  manière  de  con- 
juguer. Conjugaifon  régulière,  conjugaifon  ano- 
'  ~ê.   :  .../:...    fi*  AUnCû  ordinairement  les 


plOt   ^u..  ,  

bit  conjuration,  faire  une  conjuration,  ftrmtr 
une  conjuration,  tramer  une  conjuration  Jtf»»- 
vrirune  conjuration,  une  conjuration  {omit.  U 
tftoit  de  la  conjuration,  tous  ceux  qui  entrerait 
dans  U  conjuration.  la  conjuration  de  Catil'nt. 
Con  ju  R  a  tion  ,  Se  dit  auffi ,  Des  paroles  dont 
on  fc  fert  pour  conjurer  le  Démon ,  la  perte , 
la  tempefte ,  &c.  Âpres  que  l Exonfe  tut 
fait  toutes  fes  conjurations  pour  cbajfer  Iet  Dé- 
mons. L*  Pythoniffepar  fes  conjurations  btqu 
rame  de  Samuel. 
CONJURER,  v.  a.  Prier  inftamment.  fc\ 
conjure  de  faire  cela,  fêtes  cela ,  je  vous  en  con- 
jure. Onyadjouftc  d'ordinaire  lacortudera- 
rion  des  chofes  Saintes ,  ou  qui  font  les  plus 
chères  à  ecluy  que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  tu 
nom  de  Dieu.  ille  conjura  par  tout  ce  qu  d  awt 
de  plus  cher  au  monde  ,  par  t amour  de  la  ft- 
trie   &c.  par  le  fouvenir  de  ,&c 

Il  fignifie  auffi ,  Exorcifcr ,  fc  fervir  de  cer- 
taines prières  pour  charter  les  Démons.  O- 
jurer  le  Diable.  Efbrit  immonde ,  je  te  ctnjifrt 


par  It  facri  nom  de  Dieu. 
Conjurer  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  la  fuper 
ftitiondc  ceux  qui  croyçnt  que  par  des  paro- 
les ils  peuvent  chafler  les  maladies  ,  la 
pefte,  les  ferpents.  Des  gens  qu»  prétende* 
Hoir  le  fecret  de  conjurerta  fièvre,  de  conjtrtr 

Us  avives.  .       .  #< 

On  ditfig.  &  prov.  Conjurer  U  temp^  , 
pour  dire  /beftoutner  adro.temcnt  un  nu  - 
Scur  dont  on  cft  menace.  Ce  Prtnce  voyant  vu 

dans  fes  Efiats,  trouva  moyen  de  conjurtr  U 


juguer.  LaNiug»']""  '^—•'•.-«"v-^-v   •> 

maU.irreguliere.  Ondivift  trdinaxrement  les  "™P  f£     Signifie  auffi  ,  Former  undeffeia 

Verbes  on  quatrt  différentes  conjugaifons.  Us  ConJ««  >  »gn   .     ,     d'ordinaire  ablo- 

Verbes  de  la  première  conjugaifon  ,  £  U  féconde  ^^«gi^en  parlant  des  deiTc.ns 

conjugaifon.  "ù-on  forme  contre  l'Eftit, 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie  ,C«i/k-  qu°l 
guifon  de  ntrfs ,  La  jonftion  de  certaines  pai- 
res de  nerfs. 

CONJUGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  1  u- 
nion  d'en  rc  le  raary  &  la  femme.  Le  lien  con- 
jugnl.  Caffliï'-on  ,  Camitii  conjugale,  f  amour 
conjugal.  U  devoir  conjugal,  la  foj  conjugale.  U 
jocitti  conjugult. 


priant  des  deflcins 
contre  le  Souvt- 

i  rorme  wuiii.iv  .  ^ — , 
n.  Conjurer  contre  U  Prince,  contre  la  Rt- 
publiqne  ,centrt  la  Patrie. 
On  dit  *""*  -  ' 


.  ,  Conjurer  contre  auelqu^, 
oour  dite,  Agit  de  concert  avec  d  autres  con- 
K  lesinterefts  dequelqu un.  Ui^Jj 
Sfi  avec  le  rcsimAl'accufaa  ^^^ 
ruine  de  fa  patrie  On  du  parcdlemcat  d  U 


C  O  N 


pcrfonne  feule ,  qui  a  formé  un  mauvais  &f* 
lew i  contre  quelque  pcrfonne  particulière.  // 
lemble  lue  cethommr  Ai   _  a 


C  O  N 


qui 

fembleaue  cet  homme  la  ait  conjuré  voffre  perte.    CONNnK?/^''  d'/es  enfants.  7 
ConJBr«,.e.  participe.  '  eft*a°ISSABLrt^ 

II  cft  quelquefois  fubft.  &  n'ad'ufage  qu'au       I?*     ^n"oift*-  "  » 
pluriel.  Et  Ion  appelle  ,  Les  Conjure! ,  d'ITaf^a  U  *****  1*  3  ^« 

qui  ont  coniuré.  On  A  Mffi  A, rL     '  ***  #' Pa .     '  m 


pJuricJ.  Et  1  on  appelle  ,  Les  Conjure? ,  Ceux 
qui  ont conjure.  O»/,/,,/,  desConjurez..  c'efl 
un  des  Conjurez. 

C?»lEuliBLE^m' °n  VF^tainfi  en 


t ,'nuLt'  «-m.  Un  appelloit  ainfi  en 
rranec  le  premier  Officier  militaire  de  la  Cou- 
ronne.qui  avoir  le  commandement  gênerai  fur 
les  armes.  U  Conneftabie  de  France,  la  Charge 
de  Conneftabie.  le  R,,  lf  fit  Conneftabie ,  lu? a 
donne  r  effet  de  Conneftabie. 
Connectable  ,  EU  auflï  un  titre  de  dignité 
qui  le  donne  en  d'autres  Royaumes  à  quel- 
ques perfonnes  de  qualité  ,  dans  la  maifondc 
qui  il  cft  héréditaire.  Ain/1  en  Efp.ienc  il  y  a 
Vn  Conneftabie  de  CaftiUe  ,  un  ComïeftaHc  de 
Navarre,  Et  à  Rome  ,  l'aifnc  de  la  Maifon 
Colonne  s  appelle  Le  Conneftabie  ,  comme 
citant  Conneftabie  héréditaire  de  Noplcs. 
Contestable   Eftaullif.f.  Lorfquon  parle 
de  la  femme  d'un  Conncftable.  Madame  U 
Conneflahle. 

C°NVN£S/ABLIE.  f  f.  La  Jufticc  &  Jurif. 
diction  du  Conncftable  &  des  Marefchaux  de 
France.  Le  Siège  de  la  Copneftabli,  efl  a  Paru. 

r'TV  *  U  Conneftablie.  Archer  de  U 
Conneftablie. 

COa\VI-AB11.1  »  Se  dit  auflidc  ,a  Jurittiaion 
de  Mcflieurs  les  Marefchaux  de  France  ,  pour 
les  conteftanonsqui  regardent  le  point  d  non- 
Tf'/  UP*»**B*fi  nent  ordinairement 

Chez,  le   /)«v/>»  J*.    m—r-i  .        ,  - 


deure/Lff-.  <  a      "ïïfrtnce  ?*»  eft  entre  ce 

CoîL«',c«!         *c*V  *  Uc'»»"iï*»cedenieu. 

an"U„i.  lamc>,&  dans  ce  fens  on  dit, 
qu  Vn  homme  a  perdu  toute  Cnnoifance  au'it 

"'g«*'*comoi{fa«cejuW*Umort.  * 
*une  *£  '  connoifance  d'une  chofe , 

fcZf  "'''redire,  S'informer,  vou^ 
iÇavoirccqucccft.//,  v'»*"  prendre  connoiT 
f*»cedecette  affaire,  ce  n  eft  pL  von,  à  Tel' 
dreconno,fan/e  de  mes  aŒonl  '  "  Prtf" 

f^t^^T'*  ^ndeconnoif 
m'ilT  des  pierreries ,  pour  dire . 

S.1  COnn°,ft  f-fiitement  bi?n  en  ta! 
blcaux  en  pierreries.  On  dit  auffi  dans  le 
mefmc  km ,  aa"VM  homme  a  une  grande  Ion. 
»o>fanced<s  l.vres ,  Et  on  dit  ,  Sa  une 
grande  connosjfance  de  Wfloire  Z£ 
qu  il  fca,t  parfaitement  bien  l'hiltoTre!  ' 
Connoissance,  Signifie  aullî  M,K;,  À  . 
a  avecquelqu-u'n.  L  &  °n 


u     /    «  *""""J"""*  je  tient  ordinairement    Connoi  «  <  »  '    T T  ux"  1  n"«>ire. 
t  ^  **  Marefchaux  de  France,  a ZVcoJdZ'  '  ^  "«bitudequ* 

comme  reprefentant  le  Connétable.  % Cc^utlqu  ,un-  Cet  hov.me  efl-il  devollSe  c. 

CONNEXE,  ad),  de  tout  giu.  Terme  do,-       «të'^**"»"  "^iffanc^r  de 

mat. oui  fc  «Jir  A~  r-u^c* ....  ""^        ? J*lH*'l* vm imea**** ~J7„  flTT: 

f*»ces.  faire  denouvelles  L„nlZ"  T*£ 


ma  .  qu,  fç  dit  des  chofes  qui  ont  une  certai- 
ne l.aifon  les  unes  aveclcsautrcs.C«pW»c;- 

CONNEXlON.f.f.Liaifon dépendance,  que  de 
certaines  chofes  ont  les  unes  avec  les  autres. 

mwSr^/"  chof"  -  l*  >»'  entr  elles. 

CONNEXITE .  f.  f.  Lia,fon ,  dépendance,  par 
laquelle  une  chofe  a  de  la  relation  avec  une 
autre.  Jl y  a  grande  connexiti  entre  la  Morale 
C  la  jur,fprud.nce.  quelle  connexiti  y  a-t-il 


rrtMMii  "y"-™»  ">ire  ces  affjtres-la  ) 
CONNU,  f.  m.  Lapin.  En  cette  ffl-ik  il  y  a 
force  cormils ,  liivret ,  &c.  Il  cft  vieux. 

On  prononce  &on  eferit ,  Connin  ,  en  ces 
phrafes >  ,  Peau  de  connin.  poil  de  connin.  cha- 

?«^iLERr  V-  n'  Chcrch«  ««f«btcrfo- 
K«  &  des  rufes  pour  ciquiver ,  loir  dans  la 
diipute ,  foit  dans  un  procès.  //  ne  rtfpond  Poe 
direSement ,,  ne  procède  pas  franchement ,  if  ne 

lanon  dans  les  chofes  qu'on  doit  ou  qu'on       & TaZ^r"  '  T  auiqucIICs  on  rcconnoift  l  âg 

tZTœZiZTZ?.^  cS^ÏÉïïl-TÎZi.  Mari 

ne.  Déclaration  conrenanr  lvn„ A  u„ 


\*~nrX?  a  Lem"™«>»*»Wcla  conni- 
du  Zre  tt'lflr  1^  H"'  " 

de  ne  "  n*  °,fl;mulcr  '  ^  fcmb,a" 

Ll  J  /L°,r  U"  mal  qu'on         &  qu'on 

Z  vollus  ZT  ^  -*V"  m  P™"™-  11 
Oift.derAc.T:ToïïSWMr*«,,C',r- 


<T  beaucoup  de  connoifrnecs.  F 

O»  appelle ,  P^  de connoiffance   Un  Iîa. 
mie  maiion  où  l'on  co,moift  ceuTqui  v  fônr' 
&ou  on  en  cft  con„„.  Et  dans  TfcVs  UZ' 

^vegdeWmpagniCS  f"  ""Sb'SK 
v™  & 5T î  °nnCS  ^  ''°n  connoift  •  des  li- 
ou'O-  ""S""  1u'on  "Ktid,  on  dit  , 

T*7s  J         tn''/fi"ravi  defi  couver  en 

lTnancCe9TffMCt-  decol 
»°>JT*»ce  dans  routes  les  Bibliothe/ues.  a  pre- 
f<»t  ?ue  vous  parlez,  une  langue  1 j'en tells 
l<fH,senpays  de  connoiffance.  *  '  ' 
On  du  ,  qu'Wr  homme  a  bien  des  connoif,^ 
fane,!*  1"™°^*""'  • de  hltl" 
pollcdc  beaucoup  de  fcicnccs .  M 

rt,  &auf<jucllcs  on  rcconnoift  l  âge 


no  r»  i — ^"*tl,iI->.m.  iermede - 
ne.  Déclaration  contenant  Icftatdesmarchan- 
à  es  qu,  font  dans  un  vaiiTcau  ,  de  ceux  à  qui 
«te  appartiennent,  &  des  lieux  où  on  les 
Porrcfignec  du  Capitaine  ,  &dcl'Efcr,vain. 
On  ne  trouva  fur  ce  vaiffeau  ni  connoiffement  ni 


pfff-port 
CONN( 


OISSEUR.  f. 


2-  m.  v.  Qui  fc  connoifti 
«que  chofe.  Sivousdites  aue  ce  diamant  eft 
m ,  vous  n  effet  pas  connoifftur.  c'efl  un  grand 

S  fi; 


U4  C  °  N 

CoHHOlSS.HS».  S""?»«U 


,'ne  femme  qui  ic 


'ft'ïim'cn  certaines  chofes,  comme  en 

C^OTRE-ftoi.a^.'eff.ic  IV 
CUN«y*   .  perfbn- 


dée  U  notion  d'une  chofe ,  ou  d'une  p 
Îc.  Connoiftre  parfaitement, 
InnoiftrekfoJs.jenele  oj^J^ 
j,  ve\u.  je  U  comou  tien,  do*  le  connoijje^ 
veu,  ?  je  U  connais  pour  t  avoir  veu  en  tel  en- 
TJr  il  me  connut  il*  voix ,  k  la  démarche- 

tre.jeU  comtois  font  ce  qu  ,1  efl.  je  cennoss  bien 
cet  homme,  il  a  bien  trompe  du  monde ,  on  ne  le 
cormoiffoit  pat.  conmit-toy  "y-M™  >? 
des  belle,  maxime,  <U  t  ancienne  Philefophie.  con- 
voie U  bien  &  le  mal.  cet  enfant  ne  connoifl 
pas  encore  fes  lettret.  vous  ne  connoiffez.  pas  vos 
forces,  il  connoifl  fon  foibU.je  ne  parle  point  de 
ce  que  je  ne  connoi,  pat.  il  fit  cormoiflre  qm  il 
efioit.  Ufe  fit  connoiflre.  Ufe  donna  a  connoiflre. 
ne  luy  donnez,  pat  à  connoiflre  que  .... 
Connoistre  ,  Signifie  auiïï  Avoir  une  grande 
pratique ,  un  grandufage  de  certaines  choies, 
l'y  entendre  fort  bien.  Ceft  un  homme  qui  con- 
ttoifl  bien  la  guerre,  il  efl  bon  Officier  de  Mari- 
ne.  il  connoifl  fort  bien  la  mer.  un  homme  qui 
connoifl  bien  lemonde  &  la  Cour,  il  comtoifl  bien 
Us  bon,  Livre, ,  U,  pierreries  ,  le,  tableaux-  c  ejt 
un  grand  Phyficien  ,  il  comtoifl  bien  le,  plante,, 
Us  métaux  ,  Ut  minéraux. 

Il  fignifie  auffi ,  Avoir  quelques  habitudes 
avec  quelqu'un.  Cennoiffez-vom  quelqu'un  de 
mes  lûtes  ?  je  n'en  comtou  pat  un.  il  connoifl  tout 
U  monde,  je  vou,  teferay  connoiflre.  je  ne  comtois 
»  homnu-la ,  ni  ne  le  veux  connoiftre. 


CO  N 

ne  cjnno  iji  point  U  Loy  Saliqtu ,  on  n'y  cmnVf 
point  le  Droit  Romain. 

On  die  ,  Se  connoiftre  en  quelque  chofe ,  a» 
k  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Sçavoir  en  bien 
juger.  Jlfe  connoifl  en  gens.  Ufe  connoifl  n 
pierreries  ,  en  tabUaux  ,enpvêfic.  il  ne  s'y  con* 
noifl  point  dis  tout. 

On  dit  fig«  csa'Vne  perfonne  ne  fe  connoifl 
point  k  faire  ,  a  dire  qnelaue  chofe  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  la  veut  point  taire.  //  ne  je  connoifl 
point  k  faire  plaifir.je  ne  me  connoi,  point  k 
donner  a  plu,  riche  quamoy. 

On  dit.qu'f*»  homme  ne  fe  comtoifl  point, pwt 
dire  ,  que  l'Orgueil  luy  fait  oublier  ce  qu'il 
cit.  Et  on  dit  auffi,  qu'//  ne  fe  connoifl  pù* 
lorfquc  quelque  paffion  le  met  hors  de  luy. 
Connu  participe. 
CONQUE. f.  f«  Grande  coquille.  Le,  Courts 
de,  Triton,,  le,  Dieux  marin,  fur  dtt  Conquis. 


P°On7it7coZtoTflre\nefimme  ,  ou  la  'connoif- 
tre charnellement ,  pour  dire,  Avoir  habita- 
tion avec  clic.  Adam  connut  fa  femme. 
Connoistre  ,  Significauffi  ,  Difccrner  les  ob- 
iers, les  diftinguer.  Je  ne  Cay  veu  qu  une  fo  is, 
maùje  Uconnoiflrois  entre  milU.  la  nuit  efioit  fi 
mire  qu'on  ne  pouvait  connoiftre  perfonne,  qu'on 
neconmijfoit  ny  beflet  ny  gens. 
Connoistre  ,  Signifie  auffi  ,  Avoir  pouvoir , 
authorité  de  juger  de  quelques  matières.  En 
ce  fens  il  <c  conftruit  tousjours  avec  de.  Ce 
futé  connoifl  de  matières  civiles  &  crimineSes. 
U  en  comtoifl  en  première  inflance.  il  en  connoifl 
par  appel.  U  ne  peut  pat  connoiftre  de  cela. 

On  dit ,  qu*l>w  homme  ne  connoifl  perfonne  , 
pour  dire  .qu'il  n'a  nul  égard  ,  nulle  confide- 
rarion  pour  perfonne.  Quand  il  efl  queflion  d"in- 
tereflt ,  il  ne  connoifl  plu,  perfonne.  depuù  qu'il 
efl  devenu  grand  Seigneur  U  ne  connoifl  plu,  fe. 


ae,  I  riioni.    j--  -7  — 

CONQUERANT,  f.  m.  v.Qm  a  conquis  beau- 
coup  de  pays  ,  qui  a  fait  de  grandes  conquef- 
tes.  Alexandre  a  efli  un  grand  Conquérant. 
CONQUERIR-  v.  a.  Acquérir  par  les  armes. 
Conquérir  une  ville  ,  un  pnys  ,  une  Province , 
un  Royaume.  Alexandre  conquit  t  Afie. 
Conquis,  ise.  participe.  Vne Province conquije. 

U  Payt  conquis. 
CONQUEST.  f-m.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
queft  fait  durant  la  Communauté  entre  le 
mary  &  la  femme.  Il  le  joint  tousjours  avec 
acquefts.  EUe  a  fa  part  dan,  tous  Us  acqMjls 
&  conqutfls. 
CONQUESTE.  f.f.  v.  Action  deconquent, 
&  la  chofe  conquife.  Faire  de,  conqutfks, 
belle  ,  grande  ,glorieufe  conquefle.  garder  ftt 
conquefles.  aggrandirfon  Eflatpar  de,  conque^- 
tes.  pays  de  conquête. 

On  dit  prov.  l'ivre  comme  dam  un  pays  de 
conquefle  ,  pour  dire  ,  Vivre  àdifcretion. 

ConoIuesteTSc  dit  %' EntcrmeS  dC  l\  Z 
rie.  La  conquefle  des  cceurs.  la  conquête  fm 

amant,  cette  beauté  fait  tout  les  jour,  de  nou- 
velle, conquefle,.  .  . 
CONQUESTER.  v.  a.  Conquérir.  Il  eft  vieux. 
CON  ROY.  f.  m.  v.  Plufieurs  prononcent  Cou 
roy.  La  façon  que  le  Conroyeur  donne  au* 


Il  fignifie  auffi,  Un  maffif  de  terre  glaif« 
pour  retenir  l'eau.  Paire  un  conroy. 
CONROYER.  v.  a.  Plufieurs  P«»»»«£' 
Corroyer.  Parer ,  repafler  ,  manier ,  ranfc. 
adoucir  des  cuirs  ,  &  leur  donner  le  dernier 
appreft.  Conroyer  de,  p'*»**'  vM^'  W(  s. 
Conrovhr  ,  Signifie  auffi  ,  Battre  &  peftn  £ 
la  terre  glaife  ,  afin  d'en  faire  une  cfpcceds 
maffif  qui  retienne  l'eau.  Smtâm 
On  dit  auffi,  Conroyer  unbaffi»  de  fin «aine 
un  Canal  &c  ?ouz  dire ,  Y  mettre  un  maffil 
der^euTfeconroyée  .pourretenir  leau. 
CONROYEUR-  fub/t.  Artifan  dont  le  meft.er 

rit  de  conroyer  des  cuirs. 
C  ON  S  A  C  V  AN  T.  adj.  m.  v.  Quj ifijrc  «n 
Evefquc.  Le,  Evefque,  confacrants.  H  cil  aull» 

raines  cérémonies.  Confacrer  ™ 

Autel,  un  Calice,  confacrer  une  f  tf*^j»£ 

EUeconfacrafa  Vîrgmu  »  J'M 

facrer  i  Dieu,  fe  confacrer  an  firvue  des  A. 

tels. 


ivnu. 


On  dit ,  Ne  connoiftre  Point  de  Supérieur, 
ne  conneiflre  point  de  Maiflre  ,  pour  dire  .N'a- 
voir point  de  Supérieur  ,  n'avoir  point  de 
Maiftrc  ,  ou  prétendre  n'en  point  avoir  ,  & 
ne  vouloir  pas  s'y  foumettre.  Et  on  dit  dans 
le  mcfme  fens  ,  en  parlant  d'un  libertin ,  qu'// 
ne  connoifl  ny  Dieu  ny  Diable. 

En  parlant  de  certaines  Loix  ,  de  certaines 
Couftumcsqu.  ne  font  point  admifes  ,  qui  ne 
font  point  receucs  en  certains  pays ,  on  dit , 
qu'O»  ne  le,  y  connoifl  point.  En  te  payt-lk  en 
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Il  fignific  auflî ,  Donner  ,  dcvoiicr  à  Dieu , 
fans  y  obfcrvcr  aucune  cérémonie  particuliè- 
re. A  frit  tant  de  temft  danné  au  monde  ,  U* 
confacré  le  refte  de  Jet  jours  à  Dieu. 

On  dit  fig.  Conjurer  <t  quelqu'un  fon  temft, 
fetveiHet  ,jts  foins  ,  pour  dire,  Luy  dcvoiicr 
fon  temps  ,fcs  veilles,  Sec. 

On  dit  encore  dans  le  mcfine  fens,  Confa- 
crer  fil  jtuucjp  ,  fa  vie  ,  &c.  a  fefîu^e,  an  Bar- 
reau ,  à  la  guerre ,  a  l'exercice  des  armes ,  &c. 

On  dit ,  que  VEglifea  confacré  vu  mot, 
pour  dire  ,  qu'Elle  l'a  déterminé  à  une  fignifi- 
cation  particulière  ,  hors  de  laquelle  il  n'a 
point  d'ufage.  Ainfi  les  mots  de  Confubftamiel, 
&  de  Tranffubjtantiatiom ,  font  des  mots  con- 
•  lierez  ,cn  parlant  de  la  Trinité  &  de  l'Eu- 
chariftic. 

On  dit  auflï  ,  que  L'uf.tge  a  confacré  une 

Îbrafe  ,  une  façon  de  far'er  ,  pour  dire ,  que 
,'ufage  l'a  cftablic ,  &  qu'il  n'y  raut  rien 
changer  ,  quoyqu'cllc  foit  quelquefois  contre 
les  règles  de  la  Langue  ,  comme  ,  Lettrtt 
Royaux,  tout  vient  à  foint  qui  feut  attendre. 
Consacra,  Se  dit  encore  particulièrement 
De  ce  que  fait  le  Prcftrclorfqu'il  prononce  les 
paroles  facramcnralcs  ,  en  vertu  dcfquclles  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  font  réelle- 
ment fous  les  cfpeccs  du  pain  Se  du  vin.  Le 
Prcflre  cenfacra  autant  d'Hofties  qu'il y  avait 
de  Communiants. 
CoNSAcRf  ,  es.  participe. 
CONSANGUIN. adj.m.  Parent  du  cofte  Pa- 
ternel. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 

Shrafc  ,  Frère  confanguin ,  qui  lignifie  ,  frerc 
epere,  &:  qu'on  dit  pat  diftinction ,  Defrero 
utérin ,  qui  lignifie  ,  Frerc  de  mere.  Il  ne  fc  dit 
guère  qu  en  termes  de  Jurifprudcncc. 
CONSANGUINITE',  f.  f  Parente  du  collé 

du  Pcrc.  Degré  de  confanguimté. 
CONSCIENCE. f.  f.  Lumière  intérieure  , fen- 
timent  intérieur ,  p  ir  lequel  l'homme  (c  rend 
tcfmoignagc  à  luy-mcfmc  du  bien  &  du  mal 
qu'il  fait.  Confcience  timorée,  confeience  déli- 
cate, confcience  fcrufulcufc.  confcience  tendre, 
bonne  confcience.  confcience  ulcerit.  confcience 
erronée,  délicate ffe  de  confcience.  fer  u fuie  de 
confcience.  remords  de  confcience.  le  ver  de  la 
confcience.  le  tribunal  de  la  confcience.  Direc- 
teur de  confcience.  le  fort  de  ta  confcience.  qui 
a  de  la  confeience.  un  homme  fans  confcience.  fai- 
re quelque  chofe  four  C  acquit  de  fa  confcience. 
a  t  acquit  de  fa  confcience.  cela  fe  feut  faire  en 
feurett  de  confcience.  voftre  confcience  ne  vous 
refroche-t-elle  rien  agir  contre  fa  confcience. 
farler  contre  fa  confcience.  farter  félon  ft  con- 
fcience. troubler  les  confeiencet.  cela  n'efi  frofre 
qu'à  allarmer  les  confeiencet. 
On  appelle,  Cat  de  confcience  ,  Certaines 
ueftions  particulières  propofées  fur  un  pomet 
c  confcience  à  un  Théologien  ,  pour  avoir 
fon  avis ,  fa  refolution ,  &c.  Profjfer  un  cas  de 
confcience. 

On  dit ,  qu'V»  homme  a  de  la  confcience  , 
qu'il  eft  homme  de  confeience ,  pour  dire,  qu'il 
cft  attentif  à  ne  rien  faire  qui  puifle  bleiîer  fa 
Confcience  :  Et  on  dit  au  contraire ,  qu'//  cft 
fans  confcience,  qu'il  n'a  foint  de  confcience, 
qu'ilaunemauvaife  confcience.  On  dit  auflî, 
qu'//  a  la  conscience  large ,  pout  dire ,  qu'il  ne 
regarde  pas  de  bien  prés  à  ce  qui  concerne  fon 
devoir. 
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O»  dit  communêmcnc  ,  Faire  confcience 
i une  chofe  ,  pour  dire ,  Faire  fcrupulc  d'une 
chofe  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  cft  con- 
tre les  bonnes  mœurs  ,  contre  la  raifon  ,  con- 
tre la  bien-feance.  Je  ferais  confcience  d'avoir 
commerce  avec  un  homme  fi  décrié,  je  fais  can- 
feiencede  vous  imfortuner  fi  fouvent  de  la  mef- 
mt  chofe. 

On  dit  dans  lcmcfmc  fens.  Il  y  a  de  la  con- 
fcience à  faire  telle  chofe.  c'eft  confe  ience  de  f. ti- 
re telle  chofe.  il  y  a  delà  confcience  a  jouer  con- 
tre un  homme  qui  ne  fçait  fas  le  jeu.  cejl  con- 
fcience de  le  laijfer  dans  r  erreur  ou  il  eft. 

On  dit ,  Je  mets  cela  Je  laiffe  cela  fur  voftre 
confcience.  je  m'en  remets,  je  m'en  raf forte  à 
voftre  confcience.  vous  aurez,  cela  fur  voftre 
confcience ,  pour  dire ,  Si  vous  agifliz  en  cela 
contre  voftre  confcience ,  vous  en  rcfpondrcz 
devant  Dieu.  Et  on  dit ,  qa'Vn  homme  a  die 
tout  ce  qu'il  avait  fur  fa  confcience  ,  pour  dire, 
qu'il  n  a  rien  caché  de  ce  qu'il  avojt  fur  le 
curur. 

Enconfcicnce.  Façon  de  parler  adv.  En  vé- 
rité ,  félon  les  règles  de  la  confcience  Je  vous 
le  dis  en  confcience.  ce  Marchand  vend  en  con- 
fcience ,  il  ne  furfait  foint.  vous  eftes  obligé  en 
Confcience. 

En  confcience  ,en  ma  confcience  ,fur  ma  con- 
fcience ,  Efpcccdc  ferment  en  ufage  dans  le 
langage  familier. 
CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière confcicncicuic  ,  avec  confcience  ,  en 
confcience.  Agir  confciencieufanent.  faire  un 
fartage  confàeucieufement. 
CONSCIENCIEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui  a 
la  confcience  délicate.  Ceft  un  homme  conscien- 
cieux, il  eft  confcicncicux  jufqn 'au  fcrufule. 
CONSCR1PT.  Il  ii'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 

Sénateurs  Romains.  Les  i'ercs  canjirifts. 
CONSECRATION,  f.f.  Action  par  laquelle 
une  chofe  cft  confacréc.  La  Confecration  d  une 
Eglife  ,  d'un  Calice. 

On  appelle  abiblumcnt ,  &  par  excellence, 
La  Confecration ,  l'Action  par  laquelle  le  Pref- 
treconfacre,  quand  il  célèbre  la  Méfie.  Avant 
la  Confecration,  a frés  la  Confecration.  la  Con- 
fecration eftant  faite. 
CONSECUTIF  ,  IVE.adj.  Qui  cft  de  fuite.  Il 
ne  le  dit  guerc  qu'au  pluriel ,  &  dans  le  fiylc 
depratiqueen  parlant  des  chofes  qui  fc  lui- 
vent  immédiatement  dans  l'ordre  du  temps. 
On  a  fublsé  les  Bancs  far  trois  Dimanches  con-  - 
fecutifs.  trois  Feftes  confecutives.  trou  jours  con- 
fecutifs.  il  raf  forte  trois  baux  confecutifs. 
CONSECUTIVEMENT,  adv.  tout  de  fuite, 
immédiatement  après  félon  l'ordre  du  temps. 
Il  a  tu  confecuttvement  trois  grandes  maladies, 
il  a  exercé  confecutivement  trois  grandes  Cb.u- 

CONSEIL,  f.  m.  Advis  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas  faire. 
Bon  ,  fage ,  prudent  confeil.  confttl  faiutaire. 
mauvais ,  femictettx ,  dangereux  confeil.  con- 
feil interefjt ,  defintereffé.  confeil  violent,  il  eft 
f  autheur  de  ce  confeil.  donner  confeil ,  un  con- 
feil. frendrt  confeil  de  quelqu'un  ,  f  rendre  con- 
feil.Juivre  conj'eil.  fuivre  le  conjeilde  quelqu'un, 
croire  confeil.  il  ne  frend  confeil  que  de  fa  tefie. 
je  ne  demande  fas  voftre  confeil  fur  cela,  je  ne 
vaut  en  demandtray  fat  confeil.  ceft  un  stnfeil 
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ymme  de  bon  confeil.  je  ne 
'ion  confc.l.  il 
ni  m 
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ne  veut  pas  fuivre  ,  on  dit ,  C<  conj 
t et  bol   *  JU  n'en  faut  père  ufer. 

ft5T Jîrauffi  prov-  d'Un  Wq«t Jg^J 
promptcmentïarcfolution,  qu //  -  I"** 

4 fin  confeil. 

^On  dit  encore  prov.  que  La  nuit  àenne  con- 
feil, Porte  confiit,  pour  dire,  qu  U  ne  fa* pas 

Sonnerie  loiûrd'y  faire  «fc?»'1-^^ 

;U'U  £  regîcr  fa  «fo^^^ 
Afférentes  occurrences  ,  les  différentes  con 

ccnfeils  que  l'Evangile  donne  pour  parven  r 
àune  plus  grande  perfection  :  Et  en  ce  lens, 

Confil  s'opi^  à  r<"P"  d/"S  «?»  Ph^7 
Conseil  !  Se  prend  quelquetois  pour  Rcfolu- 

«  »f  fort  1*el  eonfe.l  prendre. 
riiiiu   Eft  auffi  un  nom  qui  fc  donne  genc- 
°°S£à à  certaines  aflcmblécs  cfaUfag 
Tauthoritédu  Prince    fat  pour  J»«**« 
importantes  de  l'Eftat,  fat  pour  1  adminift»- 
tiondcla  Jufticc.  Aii.fi  en  France,  il  y  a  di- 
vers confcils  de  cette  nature  ,  comme  Le  Con- 
fiU  JEftat.o*  le  Confeil  Senhaut.  k  Confel 
JdesDefpefihes.k  confeil  des  Finances,  k  Confeil 
Privé   oik  Confeil  de,  Partie,,  m  Arreft  du 
Confeil  JEftat.  Quand  on  dit ,  V»  Avocat 
M  Confeil,  un  Greffer  du  Confeil ,  un  Hufter 
du  Confeil,  plaider  au  ConfiiI.fi  ^rvotrau 
Confeil,  eftre  à  U  frite  du  Confeil,  On  entend 
parler  du  Confeil  des  Parties. 

On  appelle  ,  Grand  Confeil ,  Une  Compa- 
gnie fupericure  qui  n'a  point  de  territoire, 
&  qui  cft  cftablie  pour  connoiftre  de  certaines 
affaires,  comme  de  ce  qui  regarde  les  Pré- 
vofts  des  Marefchaux ,  des  différents  qui  nail- 
fent  entre  les  Préfidiaux ,  des  matières  bene- 
ficialcs  ,  6c  des  contrarierez  d'Arrefts. 

On  appelle ,  Confeil  de  VtU  ,  Un  Confeil 
eftabli  pour  connoiftre  &  ordonner  des  affai- 
res delà  Ville.  On  en  a  parlé  au  Confeil  de 

^Dans  les  JurifdiAions  ,  La  Chambre  d» 
Confeil,  cft  La  Chambre  où  l'on  juge  les  pro- 
cès par  eterit.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  appointé 
au  Confeil. 

Conseil  ,  Se  dit  quelquefois  de  Ceux  de  qui 
on  prend  confeil.  Vntel  eft  fon  confeil.  c  efl 
tout  fon  confeil.  k  malade  eft  en  péril ,  fon  Mé- 
decin ordinaire  demande  du  confeil, 

En  termes  de  Palais  ,  l'Advocitqùc  la  par- 
tic  confulte,  s'appelle  ,  5»»  confeil.  Et  on  dit, 
AUer  au  confeil,  pour  dire  ,  Aller  confultcr 
un  Advocat.  Le  confeil  tft  d"advi, ,  &c. 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Providence , 
on  dit,  Les  Confiikde  QUh.  Il  faut  adorer  les 
confeil,  de  Dieu,  les  confeUs  de  Dieu  font  impé- 
nétrable,, eflet-vous  entré  dans  k  confeil  de  Dieu*. 
CONSEILLER,  v.  a.  Donner  confeil.  Bien 
confeilkr  ,  mal  confeilkr.  confeilier  fagement. 
qui  vont  a  cenfetllé  cela  i  je  ne  voudrois  pat  Iny 
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confeilier  de  faire  telk  chofe.  qui  font  ceux  nj  fa 
confiaient vont  k  confeitle  en  ami.  confeilltr 
la  paix,  confeilier  la  guerre,  confeilier  quelque, 
k  bien  confeilkr.  k  mal  conjeiUtr. 

On  dit ,  Se  confeilier  a  quelqu'un,  pour  dire, 
prendre  les  confcils  ,  fuivre  les  confcils  de 
quelqu'un. 
Conseillé  ,  Ée.  participe. 
CONSEILLER  ,  ERE.  fubft.  Qui  donne  con- 
feil.  Sage  ,  bon  confeilkr.  mauvait  conÇtxU„, 
celuy  qui  vous  a  donné  ce  confeil  efl  un  mauvà, 
confeilier.  Un  a  efté  ny  Pautheur  hj  k  confeiier 
de  cette  entreprife.  le  defefpoir  eft  un  dangereux 
confeilkr.  la  faim  .  la  neciffué  tjl  une  iag. 
reu/e  confédéré.  * 

On  dit,  prov.  Icy  ks  confeilier,  n  m  p»i«. 
dégage, ,  pour  dire  i  ceux  qui  s'ingèrent  de 
donner  des  confcils ,  qu'ils  ne  doivent  point 
en  donner ,  ou  qu'ils  ont  tort  d'en  donner. 

Il  fignific auffi  principalement,  Des  Juges 
cftJblis  pour  rendre  jufticc  dans  une  Compa- 
gnie réglée.  ConfeiUer  £Eftat.  Confeilkr  au 
Parlement ,  à  la  grand"  Chambre ,  aux  Entjuef. 
,tt,aux  Requeftes.  ConfeiUer  LâfpConftiier 
SEglife.  ConfeiUer  à  la  Cour  des  Aide, ,  t  U 
Cour  des  Mennoye,,  au  Preftdial  de ....  au  But- 
liage  de ...  Confeilier  au  Thrtfir  .aux  Eaux  & 
Forefts ,  à  I  Admirauté. 

On  appelle  ,  Confeilier  £ Honneur,  Ceux 
qui  ont  droit  d'entrer  ,  qui  ont  feanec ,  & 
voix  deliberative ,  quoyqu'ils  n'ayent  point 
de  charge.  Confeilier  honoraire  ,  Celuy  qm 
après  vingt  ans  d'exercice  ,  vend  fa  charge, 
&  obtient  des  Lettres  de  Vétéran. 

On  appcll«,C«»/?^ff«.  Ceux  qu.  ont 
droit  de  feanec  au  Parlement  en  vertu  de  lent 
dignité.  VArchevefqne  de  Paris  &  CAbH 
de  faim  Denis  font  Confeilkr, net.  du  Fortement. 

Confeilier  du  Roy  .  Eft  auffi  un  titre  dl  ,on- 
neur  que  prennent  prefque  tous  les  Orhcicrs 

du  Royaume.  . 
CONSENTANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qs«- 
fent.  Le  mary  eft  confentant.  Uf™m,e?"J'™. 
dr  confenunte.  il  ne  fe  dit  guère  qu  en  ternw 

CONSENTEMENT,  f. 


Te  on  cÔnfent.  Confentement  verbal,  conjen £ 
ment  par  eferit.  consternent 
ment  Untaire.  d'un  «"""""f'^L 
confentement  mutuel .  f £ 
fin  confentement  i  quelque  chofe.  ^ffrj» 
torau  r  k  confondent  de  quelqu  un.  k  confen 
teLtde,deLpanie,eftneceffaireP,mnnn, 

nage,  il  s 'eft  mar  é  fans  k  confentemen,  de  fa 
pere.  il  et  dlnnéfon  M^ntp^cr^ 

faire  ce  mariage,  mais  ce  ne?  pas  *e 

CONSENTIR,  v.  n.  Acquiefcer  à  quelque  cho- 
CfX"  la  volonté  de  quelqu'un ,  trou- 
fc.  Adhérer  a  la  vow  n  i 

Ty  ctnfenUy^is.  Je  ^l^^ 
^nf^St^  *  ^on  iln'agu. 


vente 


.fage  que  dans  la  pratique,  u-»;--  ~ 
\  7 adjudication  Ue  Terre,  k  pere  k 
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Consenti,  «.participe.  Il  naguère  d'ufa.-e 
£5».  ^«^nt  conjenti  par  g 

CÔNSEQUEMMENT.  adverbe.  d'Une  ma- 
nière qui  rmrquc  la  jutorliailbn  que  des  pro- 
pofitaons  ont  les  une*  avec  les  autres,  JUi  fa- 
ner confiquemment.  c>efl  M  hommt      fi  ' 

tousjoursa quartier,  &  qui  „c  raifonne  f<mm 
confequtmmcu  agir  confiquemment.  parler  con- 
Jequemment.  1 

Il  fignific  auffi,  Par  une  fuite  raifonnablc 
*  naturelle  ,  par  une  jufte  confequence  des 
propofitions  avancées.  On  a  découvert  qu'il 
*voxt  intelligence  avec  les  ennemi*,  on  fa  arrtfté, 
onluy  a fait  fin  procès ,  &  confiquemment  il  a 
ejte  condimné. 
CONSEQUENCE,  f. f.  Conclufion tiréedune 
oudcpiuiieurs  proposions.  Tirer  une  confi- 
quence. U  confiance  que  Con  en  tire  ,  eft  ju  le. 
I*  confiquence  eft  faujfe.  la  confiquenc-  eft  mal 
tirée,  mer  une  confequence.  prouver  une  confe- 
quence. 1 

Il  fe  ditauffi ,  Des  fuites  d'uncaction  ou  de 
quelque  autre  chofe.  Vn  exemple  de  danoereu- 
Je  conjequence.  ceU  peut  avoir  <£eftrangetconfe- 
quences.  on  luy  4  pardonné  pour  cette  foie  .fans 
ttrera  confiquence.  ce  font  det  difeours  en  (air, 
Cfans  aucune  confiquence. 

Il  (c  Drend  auffi  pour  ,  Importance.  Vn 
homme  de  confiquence.  un  homme  de  peu  de  con- 
fequence. une  affaire  de  nulle  confequence.  une 
terre  de  confiquence.  une  place  de  confiquence. 
une  charge  ,  un  employ  de  confequence. 

Sans  confiquence ,  Façon  de  parler  adverbia. 
le  ,  dont  on  fc  fert  en  divers  fens.  On  s'en  l'ert 
quelquefois  pour  marquer  qui  ne  faut  pas 
prendre  à  la  rigreur  certaines  libcrtez  que 
prend  une  perfonne  qui  eft  comme  en  poflcl- 
Jïon.dcdircoude  faire  tout  ce  qu'il  luy  plai/t, 
lans  qu'on  s'en  fafchc.  Et  dans  ce  feus  on  dit.' 
Tout  ce  qu'il  dit  eft  fant  confequence,  il  ne  faut 
fat  t'en  fafiher. 

Il  fe  ditauffi  ,  En  parlant  de  certains  privi- 
lèges qui  font  tellement  attachez  à  la  naiflan- 
ce ,  a  la  dignité ,  &  au  mente  de  certaines 
personnes ,  que  ce  qu'on  fait  en  leur  conlîdc- 
rarion,  ne  peut  point  eftrc  titéà  confequence 
pour  les  autres.  Ce  qu'on  fat  pour  certaines 
tens  eft  fans  confequence  pour  d'autres.  Dans  ce 
lcns  on  dit ,  qu'Vnc  grâce  eft  fans  confequence 
pour  dire,  qu  Elle  ne  doit  pas  eftrc  tirée  en 
exemple. 

On  dit ,  qa'Vn  homme  eft  fans  corlcquence. 
pour  dire,  qu  II  eft  fi  meprifabie  qu'on  ne 
doit  pas  prendre  garde  a  fes  difeours. 

Ou  dit  auffi  en  matière  de  galanterie,  qa'Vn 
homme  eft  fans  confequence ,  Lorfqu'il  eft  d'une 
réputation  &  d'un  âge  qui  le  mettent  à  cou- 
vert de  tout  foubcon. 
CONSEQUENT,  f.  m.  On  appelle  ainli  en 
termes  de  Logique.  La  fcconJc  propofition 
d  un  fcnthymcmc  ,  dont  la  première  s  appelle 
J antécédent.  Ce  confequent  eft  abfarde/ainfi 
1  antécédent  ne  peut  pas  eftrc  vray. 

En  parlant  de  Géométrie,  Confequent  ,  fe 
prend  pour  Le  fécond  terme  d'une  raifon  & 

I,   *  7  ?  W  'J**00  dc  P"1"  adverbia- 
qui  lignifie  ,  Donc,  par  une  fuite  nacu- 
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relie  &  necclTaire.  Le  Soleil  eft  levé,  &  par 
confequent  ,1  fait  jour,  c'eft  voflrc  tere  ,  &  pAr 
confequent  vous  luy  devez.  Ure!pÂ.vo^JcL 

nn  fi.fr  ^U,C,,ÎUcfo,s  *folumeur  ,  &  alors 
rellcm^d^C°nC,ufion 

gc  ac  la  tenir.  v 

C^SEn  VV^UR- f'  m"  V-  Celuy  qui  con- 
fcrvc.Z>,« s  eft  eCreateur  &  (e  Confiseur  de 
toutes  chofes.le  Prince  eft  nature  tement  le  con- 
fervateur  de,  bitns  &  de  la  liberté  Aefi,  Sujets. 

ldï.ch¥!|e'/«/««<»r  de,  privUnï,  de 
rVmvcrfitt.  JHge  Conjervaieur  de  Lyon.  Con- 
trolleur  cr  Confervateur  des  Hv:  atL,iu., 
CONSERVATION,  f.  t U. 

quelle  une chofe,  une perfonneeft  conLvéc. 
^yezfotn  de  la  confection  de  as  fruits,  la 
confervauon  de  quelque  chofe.  chacun  a  foin  d* 
fa  conservation,  fay  fait  cela  pour  voftre  confer- 
vat,on,pourla  confervation  de  la  Province, 


on  défis  droit 

C™S?TRI?E-  C  ^onf^Cette 
m^reatftéfo,gneufi,  valante,  confervatri» 
aub-tn  de  [es  enfants. 

CONSERVE,  f.  f.  v.  Efpece  de  confiture  faite 
de  fru.ts  d'herbes  ou  de  fleurs  ou  de  raci- 
nes. Conferve  de  rofis  de  Provins,  conferve  de 
Provins,  conferve  de  violetes  ,  de  fleuri  d'or  an- 
ge,  de  framboijes,  de  citron  ,  cCabfjnthe.  con- 
ferve de  le:o,ne.  prendre  de  la  conferve.  cette 
confirve  rft  bonne  pour  le  poumon 
CONSERVES,  f.  f.  ni.  Sortes  de  lunettes  qui 
ne ;  grouillent  point  fes  objets,  &qUi  ne  fine 
t-ites  que  pour  conferver  la  veuf.  //  fe  fert  de 
'•nfervcs.dpritfesconftrvcs.il met  des  conserves. 

fcd.td  Un  vaifleau  qui  feit  route  avec  un  au- 
tre ,  pour  lcfecourir  dans  l'occafion.  Cev  ùfi 
feau  ayant  perdu  fa  conferve.  On  dit  que  Deux 
va, féaux  vont  de  confrvt ,  pour  dire, qu'ils 
Sic    C°mpagnic  '  1u'i,$  font  ro«^  cn- 

CONSER  VER.  v.  a.  Garder  arec  foin ,  appor- 
ter le  loin  neceflaire  poux  empefeher  qu  une 
chofe  ne  fe  gafte  ,  ne  depcrilTc.  Conferver  de, 
famts  ,  conferver  de,  meubles  ,  conferver  de, 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
foin  de  fa  famé  ,  que  C'eft  un  homme  qui  a 
grand  fin  défi  conferver,  qu'il  fi  conferver* 
long-temps.  *  J 

Et  onditauffid'UncDame1qu'E&4 grand 
foin  de  conferver  fin  teint ,  pour  dire ,  qu'EHe 
a  grande  attention  à  ce  qui  regarde  la  beauté 
de  fon  teint. 

On  dit,  Conferver  fin  pays ,  conferver  fil 
terres ,  pour  dire,  Les  garantir  de  tout  ce  qui 
peut  y  apporter  quelque  dommage. 

On  dit  Conferver  fes  terres,  pour  dire, 
Conferver  U  chalTe  dc  Ces  terres. 

On  dit  auffi  ,  Conferver  fa  réputation ,  fon 
rnr,  pour  dire ,  Maintenir  fa  réputation. 
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*?  ,       ,r   Ans  aucune  rachc.  Conferver 
fon  honneur  ,  f-ms  auc«  f_ 

fes  droitt ,  fis  ^w/'*W  ' 

i7r  devis  bonnes  grâces.  Et  en  parla»  d  U  n 

que  CV/?i«  homme qui  «««/«w 
aui  ne  feait  pat  conferver  fil  anus. 

'  OniTc  auffi,  S'W™".  P^J^vS 
conduire  fibien ,  fi  fagement  en  un  temps  dif- 
ficile ,  ou  entre  des 

de  contraire  humeur  ,  que  Ion  ne  le  mejec 
ÏÏjavccpcrfonne.  Il  a  ffeu  fe  conferver  dans 

la  feint  i  fi  conferver  entre  deux  parus  fi  ani 

mtX  r un  centre  r autre.  rannnn. 
Conserver,  En  parlant  de  troures  .Eftoppo 
ft  à  licencier.  Afris  la  paix  on  licencia  tel  CT 
tels  Régiments ,  &  on  n'en  confirma  que  tant. 

fideré  ,  .mportant ,  de  confluence  dont  on 
doit  fa.rc  cas.          confiieralu.  r«j«'  '~ 
fiderables.  ouvrage  confi  lerable.  cela  n ft  pas 
LfiderabU.il  nj *  rien? 
Sefiunhomme  fin  confi  lerable.  U  M  rend» 
corfierable.  il  tient  un  rang  «ffr*°lc'J"»: 
J  confiierable.  defp<nfe  co,  fiicablc.  armée 
crû  Arable,  malad-,  .  b' fure  confiera  U. 
CONSIDERABLEMENT,  adverbe.  Beau- 
coup, notablement.  H  a  perdu  confier ab  t- 
ment  dans  cette  afaire.ee  ^^J^f^t 
blement  advancé.  il  fut  confi ierablcmcnt  blejfe 

dam  et  combat.  ,        ,  , 

CONSIDERANT ,  ANTE. adj. verbal.  Ç.r- 
confpccl  .  qui  a  beaucoup  d  égards.  H  « 
guère  d'ufage  qu'avec  quelque  adverbe,  & 
lans  ces  phrafes-  Vous  efies  bien  confiant, 
vousn'eftes  guère  confiderant.  c  eft  une  ferfonne 
txtremement  confderante.  _ 
CONSIDERATION.  f.f-  v.  Reflexion.  Ac- 
tion par  laquelle  on  confiderc,on  examine. // 
a  fait  cela  fans  confideration.  cela  efi  digne  de 
eenjideration-  cela  mérite  confideranon  .  de- 
mande une  longue  cenfideration.futre  confidera- 
titn fur  quelque  chofi  Jy  firay  confideranon. 

Il  fignific  auffi,  Circonfpeûion  ,  attention 
dans  la  conduite.  Et  dans  ce  fens  on  dit  d  Un 
hommeimprudent,  que  C'eft  un  homme  qui 
n'a  point  de  confiieration ,  qui  a  peu  de  confé- 
dération dans  tout  ce  qu'il  fait. 

11  fignific  auffi,  Raiion ,  motif,  lia  fait  cela 
par  teSe  confédération,  ilyaefti  obi,  te  par  de 
granits  confédérations,  diverjfis  confier ationi 
t'y  ont  porté,  il  y  a  efii  engagé  par  det  confie- 
raient d'honneur  &  Sinterefi. 
Conspiration  ,  Se  dit  auffi  de  L'égard  qu'on 
a  pour  quelqu'un.  C'eft  à  vofire  confiieration 
qu'il  en  a  use  fi  bien,  c'eft  en  voftre  confiieration 
qu'il  ta  fait,  fice  n'eftoit  la  corfieration  d'un 

uL 

On  dit  ,  Mettre  en  confiieration.  faire  en- 
trer en  confédération ,  pour  dire  ,  Avoir  égard. 
Le  Roy  a  mit  vos  fervicet  en  co' fier  ation  t  fera 
entrer  vos  fervicet  en  confiieration. 
Considération  ,  Se  dit  au  (fi  de  L'eltime&  de 
la  réputation ,  que  méritent  les  bonnes  quali- 
tcz  ,  ou  que  la  dignité,  &  les  charges  atti- 
rent. Ceft  un  homme  de  grande  confideration. 
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il  tft  en  hante  confiieration ,  en  graiie  confit, 
ration,  il  n'a  nulle  confiieration  dam  U  mnde. 
en  n'a  nulle  confiieration  four  luy.  c'eft sntekt. 
ftdepeu  de  etnfider aron. 
,     On  dit ,  d'Un  homme  de  peu  ,ou  peu  con- 
nu ,  que  C'eft  un  homme  de  p:u  dt  confier*, 
tion  ,  de  nulle  confiieration.  Et  on  du  d'Une 
chofe  de  peu  de  valeur ,  que  Ctjl  une  ch»;t  i, 
peu  de  confideration. 
CONSIDERER,  v.  a.  Regarder  attentive- 
ment.  Confi  Urer  un  baft'mmt.  cet  filtrer  M 
tableau,  j'ay  long-temps  ce, filtré  cet  htm*, 
là  pour  Itm'iux  reconnofre.  je  cotfierm  fm 
tefte  .fa  pefture  ,  &c. 

Il  lignifie  auffi ,  Examiner  avec  attention.  // 
faut  bit  n  confiierer  les  chofi  t  avant  que  de  te», 
gager,  confierez.,  je  vous  prie,  telle  chofe.  otani 
vous  aurez,  tout  con fiieré ,  tout  bien  confi îeri, 
vous  trouvereique  ,  &c.  confient. ut  pt»  « 
que  vous  faites,  confident,  en  vous-me  fme.  vous 
„e  confiieret,  pat  le  travail  qu'il  y  a  en  cet  ou- 
vrage, c'eft  un  homme  qui  ne  confi  1ère  rien. 

Il lignifie  auffi,  Avoir  cfgaid.  Confient, 
les  longs  jervicei  qu'il  vous  a  rendus,  ce  Jugent 
cotfiiere  ny  les  perfonnes  ny  Us  recommani*. 
tions. 

11  fignific  encore  ,  Eltimer ,  taire  cas,  Cejl 
une  perj  onne  que  je  confiiere  beaucoup,  il  tft  en- 
fi  lerè ,  il  efi  fort  ctnfiderè  à  la  Cour,  vous  le  de- 
vriez, confiierer  davantage,  je  nt  conftitre  nj 
fa  fortune  ny  fis  riche  fis.  je  ne  confier,  itue  [on 
mérite. 

Considf RE  ,  es-  participe paTf.  Toutbuncm- 
fileri.  On  dit  en  termes  de  Pianquc,  Ce  con- 
(ilerè  ,  r7  vous  pla  'fe. 
CON  SIGNAT  AIRE.  f.  m.  Depo/iraire  d  une 
fomme  confignéc.  Le  Cenfignataire  eLltvrc  les 
deniers  .  &c. 
CONSIGN  ATI  ON.  f.  f.f  le  g-  ne  fe  pronon- 
ce point)  Depoft  public  de  quelque  argent, 
ou  d'autre  chofe  en  main  tierce.  F-i«  uneeott- 
fionatien  au  Greffe,  il  n'a  pas  a  Jet.  d argent  pm 
la  confgnation  qu'on  luy  demande,  il  faut  tant 
pour  le  droit  de  la  cenfignaùen.  il  faut  deux  « 
trois  confignationt  p  ur  faire  rapporter  ce  pro- 
cès le  Receveur  les  Confgnations.  le  Bureau 
des  Confinatitns.  „ 

On  appelle ,  Us  Confgnations ,  Le  Bureau 
,ublic  où  l'on  porte  l'argent  que  1  on  conii- 


potte  l'argent  que  1  on  c 
Rne.  Porter  (on  argent  aux  «4in?oal- 
CONSIGNER,  v.  a.(  Le  f.  ne  fe  prononce 
point  ;  Mettre  certaine  fonnic  d<=/cni«s« 
gpoft  entre  les  mains  de  la i  Jufcce  ou  à 
quelque  particulier  ,  pour  cftrc  givrée  en 
?empl  &  lieu  i  qui  il  jj'fi 

Donner  un  billet  portant  obligation  de  la 
fomme  qu'on  doit  configner. 

?hofcs fluide-,  lorfqu'eUes  deviennent efçuU 
fes°  t  quelles  P"\nentim  cercarn^ éjb 
fbUdité.  Cette  compoftm  n  a  pas  ajfet.  ^ 
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Jtfi4nce.it  faut  que  cela  ait  plut  de  confiflance , 
y  donner  un  peu  plus  de  confiflance.  dt  la  gelée, 

dubianc-mangerqu,  n' ont  pas  affez  de  ttmfif 

On  dit  auflî  de  Certaines  chofes  qui  n'ont 
pas  encore  acquis  toute  la  tolidiré  qu  elles  doi- 
vent avoir  ,  qu'  Elles  n'ont  pas  encore  tinte  leur 
confiflance  quVtfw  ne  font  pas  encore  parve- 
nues dans  leur  eflat  de  confiflanct. 

On  dit  aulfi  ,  d'Un  terrain  mouvant ,  fa- 
bloncux ,  marefeageux  ,  Se  dont  fcs  parties  ne 
felicnt  pas  aiftment  chfcmblc  pour  en  faire 
un  corps  folide.que  C'eft  un  terrain  oui  n'a 
point  de  confiflance. 
Consistance,  Signifie  auflî  ,  Eftat  de  fiabili- 
té ,  de  permanence.  Les  chofes  du  monde  n'ont 
point  de  confiflance. 

On  dit  à  peu  prés  en  ce  ferrs  ,  que  Le  temps 
n  a  point  de  confiflance ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
peu  de  fiabilité  dans  le  temps ,  que  le  temps  cil 
malailuré.  Et  on  dit  anfli ,  que  Us  affaires 
d'un  Eftat  n'ont  point  de  confiflance ,  pour  di- 
re ,  qu'EIlcs  font  dans  une  lîtuation  où  il  y  a 
tousjours  quelque  révolution  à  craindre. 

On  dit  auflî  ,  qu'Vn  efprit  n'a  point  de  con- 
fiflance ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  ferme  dans 
fes  retournons ,  Se  qui  en  change  aifément. 

On  dit ,  que  Les  animaux  &  les  arbres  ,  &c. 
font  dans  leur  âge  de  confiflance ,  dans  leur  eflat 
de  confiflance,  Quand  ils  font  dans  un  eftat  où 
ils  ne  croiûcnt  ny  ne  diminuent.  Toutes  les 
ebtftt  du  monde  ont  leur  efiat  £ accroiffement ,  de 
confiflance  &  de  diminution. 

On  dit  fïg.  que  Les  affaires  font  dans  une 
telle  confiflance ,  pour  dire ,  qu'EIlcs  font  dans 
une  telle  ffruation. 
Consistance  ,  Se  dit  auflî  de  Ce  qu'une  terre 
contient  dans  ton  cftenduë,  tant  pour  le  loi  de 
la  terre, que  pour  les  droits  qui 
nent.  1 


fcmblécdcs  MiniftrM  Se  des  Anciens  de  là 
Rclig.on  Prétendue  Reformée  ,  pour  délibé- 
rer des  affaires  de  leurs  Eglifes.  Les  Anciens 
du  Confifloire.  on  fe  plaignit  de  ù  y  au  Confijhi. 
re-  on  le  manda  au  Confifloire.  il  fut  repris  en 
plein  Confifloire.  . 

r  ISrTa°R,AL'  ALE"  a^  <*»  appartient 
£ Conl.fto.re  Congrégation  confijCLle.  ma- 

"ère  con/iftoriaU.jugemtw  confifional.  les  Offl. 

cttrs  ,  les  Advocats  Confiflori.,ux  à  Rome 

On  appelle  ,  bénéfices  Confiflorlanx ,  Les 

Evcfchcz ,  Abbayes ,  &  autres  Bénéfices  donc 

les  Bulles  font  demandées  &  expédiées  nar 

vovcdcConfiftoire.  1 

CONlslSTORlALEMENT.adverbc.EnCon. 
Mtoirc  félonies  formes  du Conlîftoirc.  Cela 
fut  juge  confijhr internent. 

CONSOLABLE.  adj.  v.Q.,!  peut  recevoir  con- 
folat.on  ,  qm  fc  peut  confofer.  Sa  perte  efl  fi 
Vfqu  U  n  efl  pas  confotable.  il  /en  efl  pas 
confolabU.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'avec  la  nc£a- 


our  les  droits  qui  y  apparrien- 
un  efiat  de  U  confiflance  d'une 

CONSISTANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Vne 
terre  conftflante  en  bois  ,  en  terres  labourables, 
prez ,  &c.  , 
CONSISTER,  t.  n.  Il  feditdc  l'Efht  d'une 
chofe  confideréc  en  ton  eftrc  ou  en  fes  proprie- 
tez&  qualitez,  ou  en  fes  parties.  La  perfec- 
tion de  t homme  confifle  dans  le  bon  ufagedefis 
raifon.  la  vertu  dt  cette  plante  confifle  en  telle 
qualité,  le  devoir  d'un  Juge  confifle  à  bien  ren- 
dre Usjuftice.  fon  revenu  confifle  en  rentes,  en 
bleds ,  &c.  un  champ  oui  confifle  en  tant  d'ar- 
pents, cette  mai  fon  confifle  en  une  cour,  tant  de 
foies  ,  tant  de  chambres. 

En  parlantde  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  Se 
de  plus  important  dans  une  affaire  ,  dans  une 
queftion ,  dans  une  difficulté  ,on  dit,  Le  tout 
confifle  à  ffavoir, 
CONSISTOIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Laf- 
wmblcc  des  Cardinaux  convoquée  par  le  Pa- 
pe,  pour  les  confultcr  &  leur  demander  leur 
avis  fur  quelques  affaires  importantes.  Cela 
fut  rtfolu  en  plein  Confifloire.  les  preconifations 
d'Evefchez  je  font  dans  le  Confifloire.  lorfqutte 
Pape  fuit  des  Cardinaux  il  le  déclare  dans  le 
Confifloire.  le  P.ipe  tint  Confifloire.  entrer  au 
Confifloire.  au  fortir  du  Confifloire. 
Consistoire,  Se  dit  auflî  du  Lieu  où  fc  tient 
cette  aflcmblée. 

Consistoire  Se  dit  auflî  en  parlant  de  L'af- 
Dn».  dcl'AcFr.Tomcl. 


CONSOLANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  confolc. 
Ceaue  vous  me  dites-là  ,  n'ejt  guen  confolant. 
c  ejt  une  chofe  bien  confolante  dans  fis  malheur l 
lue  de  nefe  Us  eflre  point  attirez  par  fit  faute, 
"F"»'  nouvelle  bien  confolante  pour  un  homme 
de  bien  ,  que  d'apprendre  Us  proerez  de  la  Re* 
l'gson.  1  b 

CONSOLATEUR,  f.  m.  v.  Ccluy  qui  apporte 
de  la  confolation.  Dieu  efl  U  confilateurdt  nos 
ames  ,  le  etn/o/ateur  des  malheureux ,  des  ma- 
lades ,  des  affliges,.  L'Eglifc  appelle  le  Saint 
r.Jï&k/ïzZ&f'Tj!  tEfym  Confolateur. 
CONSOLATION,  f.  f.  v.  ^Soulagement  que 
I  on  donne  à  1  affliction  ,  àla  douleur ,  au  def 
plauir  de  quelqu'un.  Grande  confolation.  douce 
confolation.  confilatiens  fpirituelies.  damier, 
apporter  de  la  confolation.  recevoir  de  la  confo- 
Lwon.  il  efi  incapable  de  confolation.  eferire  une 
Uttrc  de  confolation  a  fon  ami.  grand  fuut  de 
confolation.  fuites  cela  pour  tnn  confolation. 
Consolation  ,  Se  ditaufll  d'Un  véritable  fu- 
jctdefat.sf»ction&  de  joyc.  C  efl  une  grande 
confolation  à  un  Etre  ,  dt  voir  fes  enfants  fe  por- 
ter au  bien.  J  ' 

Il  fe  dit  quelquefois  de  La  chofe  ,  ou  de  U 
perfonne  qui  con  iblc.  La  Philojophie  efl  fa  con- 
JoUtton  Jajeule  conj'olation.  vous  efles  ttutema 
confolation.  je  n'aj  point  d'autre  confolat  ion  ane 
vous.  Dieu  efl  toute  fit  confolation. 
CONSOLATOIRE.  ad;,  verb.  de  tout  genre. 
Conlolant.  Difcours  confotatoire.  epiflreconfo* 
latoire.  Il  vieillit. 

CONSOLATRICE.  C  f.  Celle  qui  confolc- 
^JcVïï'f'"? tfi  U  c»»fit"trice  des  affligea. 
CONSOLE.  f.fTPieced'Architcaure  ,  (J cft 
fa.lJantc  &  ornée  ,  qui  fen  à  fouftenir  une 
corniche  ,  un  fronton  de  croiféc ,  Sec.  Toute 
la  face  du  bafliment  efioit  ornée  de  ConfoUs  qui 
fouflenotent  des  bufies  de  marbre,  pour  t 'orne- 
ment des  chambres  on  fe  fert  de  confites  de  bois 
doré  ,  fur  UfqueUes  on  met  de  petits  bronza ,  des 

5tndules  ,  &  des  pourcelaines. 
NSOLER.  v.  a.  Soulager  ,  adoucir  ,  dimi- 
nuer l'affliciion  ,1a  douleur  d'une  perfonne, 
toit  par  difcours  ,  toit  par  fes  foins  ,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  toit.  ConfeUr 
Us  affligez  ,  Us  malades.  cenfoUr  par  lettres, 
confoler  par  vifitts ,  &c.  Jt  ta,  eflé  confiUr 

T  t 
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^oTsOLlD^ffif.  v.  Action  par  U- 
nucllcuncchofc  cttconfolidéceftat  de  lacho- 
?e  confolidcc.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre 
^termes  de  Chirurgie.  L*  confolidation 
ïw  fUft.  On  dit  en  termes  de  pratique,  L« 

ct„JdJie»  de  Pufufru^àu  propriété  »P°" 

dire   La  rcuniondc  lufufruità la propriété. 
CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme  ,  rendre 
C  folide.  H  ne  fc  die  guère  au  propre  que  d l  s 

playes.  Cette  playe  4  *****  »  "M"  **  "  7 

FOnt£'«  'termes  de  pratique :,  Co^r 

lufufruit  à  la  propriété. 
On  dit  fie.  C*>i/»/«.*Vr  «*<  union  .  «qfKï*r 

affermir  uVtraité.  Ce*4  a  fervi  *  «If™*' 
fc*r  «»i«». 

CohsoiidÉ  ,  il.  participe.  . 
CONSOMMATEUR,  f- m.  Terme  Theolo- 
giqttc.  Jefus-Cbrifi  eftCautheur  &  le  confom- 
mateur  de  noflre  foy. 
CONSOMMATION,  f.  f.  v.  Action  de  con- 
fommer. Achèvement,  accomp.iflcment.  per- 
fection. La  conformation  d?**  ouvrée.  la  con- 
formation des  Prophéties.  U  cenfommation 
d'une  affaire.  _         .  ,. 

En  parlant  du  Droit  qu'un  Patron  laïque, 
ou  Ecclefiaftiquc  a  de  nommer  à  un  Bénéfice, 
on  fe  fert  du  mot  de  Confirmation  .  pour  di- 
re que  l'Ufàge  qu'il  a  fait  de  fon  droit  cil 
confommé.  Les  provifions  d'un  Bénéfice  font 
four  cette  fois  la  cenfommation  du  droit  de  Col- 
lateur. 

On  dit ,  La  conformation  des  fietles ,  p«ur 
dirc ,  La  fin  des  hécles  ,  la  fin  du  monde. 


On  dit  ,  La  cenfommation  d»  mariage , 
pour  dire  ,  La  première  fois  que  le  mary  & 
la  femme  habitent  cnfcmble  après  la  bénédic- 
tion nuptiale. 
Consommation,  Seditauflidu  Grand  ufage 
qui  fe  fait  de  certaines  choies  ,  de  certaines 
denrées.  Grande  cenfommation  de  boit, de  bleds, 
de  fel.  on  fait  foyer  le  droit  de  conformation  des 
vint  en  ce  pays-là.  U  fe  fait  une  grande  confo~ 
m at ion  dépurâtes. 
CONSOMME'.  f.ra.v.  Bouillon  fort  fuccu 
lent  d'une  viande  extrêmement  cuite.  Bon 
confommé.  faire  un  confommé.  prendre  un  con- 
forme. Une  vit  que  de  confommer..  un  confom- 
mé de  perdrix,  un  confommé  de  chapon. 
CONSOMMER,  v.  a.  Achever  ,  accomplir, 
mettre  en  fa  perfection.  Confemmerun  ouvra- 
ge, une  affaire.  Dieu  confomma  en  fix  jours  l'ou- 
vrage de  la  Création.  Noflre-  Seigneur  a  con- 
fommé toutes  les  Prophéties,  toutes  les  Prophé- 
ties onttfli  confommées  en  luy.  Noflrt-  Seigneur 
dit  en  mourant ,  tout  efl  confommé. 

Confommer  un  mariage ,  ou  confommer  le 
mari»  te  ,  Se  dit  delà  première  fois  que  le  ma- 
ry &  U  femme  habitent  enfemble  ,  après  la 
bénédiction  nuptiale. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  ,qu'V» 
homme  a  confommé  fon  droit,  que  fon  droit  eft 
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confommé ,  Quand  ledroit  qu'on  a  en  quelque 
ebofe  a  eu  fon  effet.  Ce  Cokateur  a  confnml 
fon  droit  par  la  nomination  Sun  tel  le  droit  it 
retrait  d  un  Seigneur  efl  conformé  quand  il  4 
rectu  fes  loÀs  &  ventes. 

On  dit ,  faire  confommer  de  U  viande, 
pour  dire  ,  La  faire  tellement  cuite  que  pref- 
que  tout  le  fuc ,  toute  la  fubftance  foit  dans  le 
bouillon  ,  Se  en  ce  fcns  confommer  eft  n.  Prî- 
tes, une  roueUe  do  veau  ,  un  chapon  ,  &c  Ç 
faites  confommer  tout  cet*. 
Consommer.,  Scdit  auffi  des  chofes  qui  fedd"- 
truifent  par  i'ufagc,  comme  vin,  viande ,  bois, 
&  toutes  foires  de  provifions.  Conformer  des 
denrées,  confommer  des  four  âges,  conformer  in 
provifions  débouche. 
Consomme',  e'e.  participe.  Il  a  les  fignifica- 
tions  de  fon  verbe. 

Il  fignificauflî ,  Parfait.  Sageffe  confmmét. 
vertu  conformée,  feience  confommie. 

On  dit,  qu"C«  homme  efi  confommé  eu  feien. 
ce ,  en  toute  forte  de  feience ,  pour  dite ,  qu'il 
cil  fort  fçavanr . 
CONSOMPTION,  f.  f.  v.  Il  fc  dit  de  Cer- 
taines chofes  qui  fc  confument.  //  fe  foit  une 
grande  toufomptie»  de  bois  dans  ce  fourneau.  U 
vitlime  fut  brufUejufou'a  t entière  confemptitn. 
la  confômptien  des  e/pecet  facramentalet  dans 
t  Euchariftie. 

Il  fignific  auffi,  Certaine  efpece  de  Phthific 
fort  ordinaire  en  Angleterre, qui  confume  îc 
dcflccheles  entrailles  &  toute  la  fubftance  du 
corps,  llefl  malade ,  il  fe  meurt  de  la  confm- 
ption.  il  faut  qu'il  change  d'xir ,  iilvtut  tôt- 
rir  delà  confomf  lion. 
CONSONN  ANCE.  f.  f.  Accord  de  deux  fons. 
L'uni  fon  ,  ftHavt ,  ta  quinte ,  font  des  cou- 
fennances.  confomtance  parfaite,  çonftnnanct 
imparfaite,  varier  les  cenjonnancti. 

Il  fignifie  auffi,  Uniformité  ,  reflemblanee 
de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots  qui  ri- 
ment cnfcmble.  Conformante  parfaite,  cenfon- 
nance  imparfaite. 
CONSONNANTE.  adj.  f.  On  appelle  ainii 
chacune  des  Lettres  qui  n'ont  de  ton  qu  avec 
une  voyelle.  Lettreconfonnante.il  ell  auffi 
fubftantif.  Vne  confonnantt.  11  eft  moins  en 
ufaeequc  Confonne.  . 
CONSONNE,  adj.  f.  U  fc  dit  de  toutes  les 
lettres  de  l'Alphabet  qui  n'ont  point  de  Ion 
1.  n  t.  ...  f-  „«ivrnt  Mononca 


r9m.  dcllcs-mefu.es  ,  &  ne  fe  peuvent  «Pgg 
qu'eftant  jointes  a  des  voyelles.  L  jHpwn 
eft  compofé  de  lettres  voyelles  &  de  lettres  ton- 
tonnes.  m     .  , 

Il  efl  auffi  fubftantif.  Les  voyelles  &  Us  et» 
Comtes,  fx  efl  une  double  conforme. 
CONSORTS,  f.  m.  -pluriel.  Terme  de  prao- 
que.  Oui  ont  intereft  avec  quelqu  un  dans  un 
proceT;  dans  une  affaire  ,  SCC  II  n  a  guère 
S'ufaec  qu'au  pluriel.  On  ta  condamne  luy& 
Ces  conforts,  tel  &  tel  &  conforts. 
CONSPIRATEUR,  f-  m.v.  Ccluy  qui  conf- 
oirc  pour  quelque  mauvais  deffein  principa- 
lement contre l'Eftat,contrc  les  perfonnes  pu- 
bliques. Cefleit  un  des  confl>ir atours. 
CONSPIRATION,  f.  f.  Conjuration  ,  erftre- 
prife  contre  l'Eftat ,  contre  les  P^<« 
qui  l'on  doit  obéir.  Grande  dangereufe  h,  ' 


Digitized  by  Google 


CON 

mer  ,  faire  machiner  ,  former  une  eonjpiratiott. 
il  efloit  de  cette  conffiration.  il  n'a  point  voulu 
entrer  dans  cette  confpirat;*n.  Une  trempe  Point 
dans  cette  confpiration,&  il  ejl  te  chef/ a  ut  heur, 
It  conixtlenr  de  la  confpiration.  découvrir  une 
conjjnration.  ^  ■ 

II  le  dit  auffi,  En  parlant  de  quelques  affai- 
res particulières  ,  maisfousjours  en  mauvaife 
part.  Il  y  a  une  conjuration  contre  vous,  on  a 
fait  une  conspiration  pourluy  faire  avoir  une  telle 
charge. 

CONSPIRER,  v.  n.  Eftre  unis  d'efprit  &  de 
volonté  pour  quelque  deflein  bon  ou  mauvais. 
Confpirer  unanimement,  ils  confirent  tous  à  mef- 
me  fin,  ils  confpirent  au  tien  public,  ils  conspi- 
rent enfemble  de  cteurs  ,  de  volonté*. ,  d'affec- 
tions ,  &c.  Ut  confpirent  enfembU  pour  reflablir 
[ordre  &  la  juflice.  tout  le  monde  confpiré  a  la 

fortune  ,  a  la  ruine ,  à  la  deftruQion  de  ils 

ont  confpiré  contre  vous, contre  f  Eftat.  confpirer 
de  livrer  la  viUe. 

Il  eft  quelquefois  a&if.  Ils  ont  confpiré  la 
ruine  de  l  Eftat.  U  a  confpiré  ma  mort,  confpiré 
ma  perte. 

Cou  s  p  i  R  e  R  ,  Quand  il  eft  dit  abfolumcnt ,  Si- 

fnific  tousjours,  Faire  uneconfpiration  contre 
Eftat  ou  contre  le  Prince.  On  eut  avis  que  Ton 
confpiroit  dans  cette  ville. 
Conspirer  ,  Se  dit  figurémenr  des  Chofes  qui 
contribuent  au  me  (me  effet.  Tout  confpire  à  la 
gloire  du  Roy,*  la  félicité  de  l'Ejlat.  tout  les  évé- 
nements de  cette  année  ont  confpiré  4u  bonheur 
du  Royaume. 
CONSTAMMEMT.  adv.  Certainement ,  in- 
dubitablement, affeurément.  Je  ne  fçay  pat  s'il 
a  fait  telle  chofe  ,  mais  confiamment ,  U  a  dit , 
tire,  cette  nouvelle  eft  confiamment  vraye. 

Il  fignifie  auffi ,  Avec  conftance  ,  fermeté  , 
perfeveranec.  Souffrir  confiamment,  aimer  con- 
fiamment. s'attacher  confiamment  a  quelque 
chofe. 

CONSTANCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  lame 
eft  affermie  contre  les  chofes  qui  (ont  capables 
de  l'cibranlcr ,  comme  font  fa  douleur ,  l'ad- 
verfîté  ,  les  tourments,  &c.  Grande,  rare,  ad- 
mirable ,  merveilleufe ,  invincible ,  inébranlable 
confiance,  la  vertu  de  confiance,  monfirer  ,  tef- 
moigner ,  faire  paroiftre  fa  confiance ,  de  la  con- 
fiance, oppofer  fa  conftance  a  la  douleur  ,  à  la 
fortune ,  &c.  fouffrir ,  endurer  avec  conftance. 
il  a  eu  bien  de  la  conftance.  la  fortune  a  exercé, 
ét  efprouvéla  conftance  de  ce  Philofophe.  la  conf- 
tance affermit  t homme  ,fouflient  P  homme  contre 
Us  adverfitez. 

On  le  prend  auffi  quelquefois  pour  Pcrfc- 
verance.  Il  a  pourfuivi  ce  deffein  avec  beaucoup 
de  confiance.  U  a  eu  bien  de  la  conftance  de  ne  fe 
point  Uffer  pendant  un  fi  long-temps,  il  aime 
avec  confiance,  la  conftance  do  fon  amour ,  de 
fon  amitié. 

CONSTANT  ,  ANTÇ.  adv.  Certain,  indu- 
bitable. //  n'en  faut  pat  douter  ,  la  chofe  efi 
confiante  ,  très  confiante,  il  efi  très  confiant  que, 
cela  eft  confiant ,  paffe  pour  confiant,  on  me  ta 
donné  pour  confiant,  c'efl  une  vérité  confiante 
parmy  les  Phileiephes,  parmy  Us  PoUt'oucs,  &c. 

Il  lignifie  auffi  ,  Qui  a  de  la  conftance  ,  de 
la  fermeté  ,  dans  le  malheur,  dans  les  dou- 
leurs. //  a  monflré  une  ame  confiante  dans  les 
plut  grands  maux,  confiant  dans  Us  tourments. 
Di£.de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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confiant  dam  fon  mal.  il  eft  ferme  &  confiant 
dans  t adverfité. 

Il  fignifie  encore,  Pcrfeverant  /qui  ne  chan- 
ge pas.  //  eft  confiant  dans  fes  deffems ,  dans  fon 
travail,  confiant  dam  lajoy.  confiant  en  amour, 
dans  fon  amour,  une  confiante  volonté,  une  firme 
&  confiante  refolution.  ita  Cefprit  confiant. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  de  Toutes  les  chofes  qui 
demeurent  tousjours ,  ou  long-temps  en  mef- 
medktt.Fertunefixe  &  confiante,  eftat  confiant 
&  immuable,  tout  change  en  ce  monde  ,  il  n'y  a 
rien  de  confiant,  confiante  profperité. 

CONSTELLATION,  f.  f.  Amas  deplufieuri 
cftoilcs  fixes  qu'on  s'imagine  reprefenrer  quel- 
que figure.  Let  Aftronemet  comptent  quarante- 
huit  confteSations  dans  U  Ciel,  la  conftellation  du 
beSier,  de  l'ottrfe ,  &n 

On  dit ,  qu"L>»  homme  eft  fous  une  heu- 
reufe  ,fous  une  malheureufe  conftellation  ,  pour 
dire  ,  qu'il  doit  eftre  heureux  ou  malheureux» 
félon  les  règles  de  l'aftroloeie  judiciaire. 

CONSTELLE',  E'E.  adj.  Qui  eft  fait  fous  cer- 
taine conftellation.  Anneau  conftellé.  piem 
confteSée. 

CONSTER.  v.  n.  Imperfoancl.  Eftre  évident 
eftre  certain.  Il  ne  s'employe  guère  qu'au  Pa- 
lais ,  où  l'on  dit*  //  confie  de  cela,  il  confie  que, 
&c. 

CONSTERNATION,  f.  f.  v.  Eftonnemenc  y 
accompagné  d'abbatrement de  courage.  Gran* 
de  ,  extrémt ,  générale  confier  nation,  cela  confié 
une  telle  confternation  dans  Us  efprits ,  dans  U 
viUe  ,  &c.  cette  perte  fut  fuivie  et  une  confterna- 
tion univerfelle.  tout  U  monde  efloit  dans  la  der- 
nière confternation. 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper d'eftonnement 
&  abbartre  le  courage.  Cette  nouvelle  ferait 
capable  de  confterner  les  efprits.  cette  perte  U» 
a  tous  confiernei.  il  en  fut  tellement  cenfierné  que, 
&c. 

Consterne',  es.  participe. 
CONSTIPATION,  f.  (.  v.  Eftat  de  celuy  qui 

eft  conftipé.  Vne  fi  longue  cenfiipation  efi  dan- 

gereufe. 

CONSTIPER,  v.  a.  RcfTcrrer  le  ventre  de 
telle  forte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à  la 
fcllc.  Ces  fruits-là ,  ces  fortes  de  viandes  ctnfii- 
pent  ceux  qui  en  mangent,  il  en  efi  conftipé. 

Constipe,  ee. participe. 

On  dit  prov.  qu'W»  homme  a  un  vifage  de 
conftipé ,  Lorfqu'il  a  un  vifage  chagrin  ,  & 

CONSTITUANT ,  ANTE.  adj.  verb-  Celuy 
qui  conftituë.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  les 
a&es  où  l'on  conftituë  Procureur.  Et  outre  U- 
dit  peur  conftituant  Uty  a  donné  pouvoir  de  t 

&c. 

CONSTITUER,  v.  a.  Compoferun  tout.  Ilfc 
dit  de  plufieurs  chofes  unies  cnfcmble  pouf 
former  un  rout,commccftantlcs  parties./,  ame 
&  U  corps  conftituent  l'homme.  U  matière  &  U 
forme  conftituent  U  tmt  phyfique.  ce  qui  conftituë 
U  Poème  Dramatique  efi  ,  &c. 

Constituer  ,  Signifie  auffi,  Faire  confifter  eny 
&c  Les  Philofophes  conftituent  teffènce  de  r  hom- 
me dans  la  rai  fon.  iU  conftituent  U  fouvtrain  bien 
dans  la  vertu. 

Il  fignifie  encore  ,  Mettre  ,  eftablir.  Je  Cay 
conftitué  monProcureur.il eft  conflitut  ent  ' 
quivousaconflituéjugtt 

T  *  i) 
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Conft 

mCttrc  P^n,"fiSWfeccaufc  qu'il  *• 


.  a.  /imti/  mm  ff/  héritage  en  aoi ,  pu 

l'^ot  fonL  eft  en  rentes  conft.- 

On  dit  auffi  .  q-i*W  ^ 

d  r'c?qull  cft  de  bonne  ou  de  mauva^- 
Kmplcxion,  qu'Ucft  bren  ou  mal  conforme 

CONSTITUTION.  C  f.  v.  Compo^ion  ^* 
/irw,  &  la  a»"*"*  '«rw»  *«  U  confttsutton  du 
corps  naturel. 

Il  fe  dit  auffi  ,  de  L'cftabliflcmcnt ,  création 
dune  rente ,  d  une  penfiou  -,  &  1er rentes mef- 
mcs  Rappellent  des  conftttutiont.  Vn  centraU 
Tc^on.  Uapourcent  mide  livres  de  conf- 
JtntJns.  iU  mis  llplufpart  dejon  bien  en  conft- 

CoHsTiTOTtoM  ,  Signifie  auffi  Ordonnance , 
Lot  ,  Règlement ,  Bonne  ,  fage  ,J*mie  conp - 
tJol  Us  Conclusions  de  $  Empereurs,  les  Conf- 
ions Impériales.  Us  Commutions  Canoni- 
ques. Confit  usions  ApofteliqucsMtConftautions 
d'un  Ordre  Religieux,  faire  des  Confttsuuons. 
enfreindre,  vioUr  les  Confusions,  recevoir  une 
confti'us-on.  cette  République  eftost  gouvernée 
par  de  bonnes  conduisons.  U  Conftitutton  dun 
tel  Empereur  porte  eue,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  .  du  Tempérament  t  fcde  U 
complcxbn  du  corps  humain.  Bonne  ,  forte 
nnftisution.  il  eft  de  bonne  conflisution ,  de  mou- 
vatfe  conptutien.  _ 

On  dit  encore  ,  La  conftitunon  des  parties 
du  corps  humain  ,  pour  dire ,  L'ordre  &  l'ar- 
rangement. Les  Philofophcs  a  pcllcnt  Confti- 
tution  du  monde ,  L'ordre  Se  u  fitution  des 
parties  du  monde  entre  elles.  Lut  Confusion 
du  monde  félon  Pttltmie.  Us  Conftituron  du 
monde  félon  Copernic  ,  &c.  On  dit  auffi  .  La 
Confiitutien  d'un  Poème ,  la  Conftiutitn  d'une 
Traged'<e. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Arrangement  ,dif- 

Sfition  des  parties  d'un  baftiinent.L*  Conftrn- 
m  de  ce  Palau  tft  p  trfatement  bete  &  folide. 
cet  homme-là  entend  bïtn  la  conftruclion  desvaif- 
feaux. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'efptit. 
La  conflrnil  on  de  ce  Poème  n'eft  pas  heureufe. 
Construction  ,  fig.  en  termes  de  Grammaire 
Signifie ,  L'arrangement  des  mots  pour  faire 
un  difeours.  La  conflruQion  de  cette  phrafe  eft 
fort  bonne,  efl  régulière,  eft  vicieufe.  il  n'y  a  pas 
Lt  de  conftruEl;on. 
CONSTRUIRE,  v.  a.  Baftir ,  faire  un  édifice. 
Conftruire  une  maifon  ,  un  palais.  U  a  fuit  conf- 
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truire  deux  gros  pavillons,  cela  eftfotidmtnt 
conftruit.  cela  eft  conjlruis  avec  de  bons  mue- 
riastx.  On  dit  auffi  ,  Construire  un  vaijfu». 
conftruire  une  galère. 
Construire,  fig.  Si  en  termes  de  Grammaire, 
Signifie  Arranger  des  mots  pour  faire  un 
diîcours  félon  les  règles  de  la  Syntaxe.  Conf 
truire  une  phrafe.  cette  période  tft  bienanf. 

trM'"' 

On  dit  fig.  Conftruire  un  Poème,  pour  duc, 
Arranger,  difpofer  toutes  les  partie. d'un poc- 
me.  Pour  bien  conftruire  un  poème,  il  faut  avtir 
beaucoup  d'imag nation  &  de  jugemens.  et  f  ce- 
rne a  cjii  conftruit  avec  beaucoup  d'art. 
Construit,  ite.  participe. 
CONSUBSTANTIALITE'.  f.  f.  Terme  de 
Théologie.  Les  Aritnsnioient  la  confukftmitt- 
litiduFtsavecUPcre. 
CONSUBSTANTILL ,  ELLE.adj.Tcrmcde 
Théologie,  dont  ou  le  fert  en  parlait  des  per- 
fonnesde  U  Trinité,  pour  dire  .qu'Ellcsn  ont 
qu'une  feule  Se  mcfmc  fubftancc.  Lis  mu  fer- 
jtnnes  de  la  Trmiti  font  amjubfiantieie:.  U  Ek 


eft  coffubftantiet  au  P  rt. 
CON  SU  B  ST  ANTI  EL  LEMENT  jdv.Tcrmc 
dcThcologie.  Le  Ftlsejl  mjk  fitmdmmu 
avec  le  P.rt. 
CONSUL,  f.  m.  L'un  des  deux  Magjftrats qui 
avoicnt  la  piinopalcauthoritédins  U  Répu- 
blique Rom  .inc.  Se  dont  lautbonté  ne  du- 
rait qu'un  an.  Créer ,  filin, t fin  dts  Cafot. 
continuer  un  Conful.  ,1  a  efté  tms  fois  C*» 
il  tfio  t  Conju  pour  la  tripemt  fw.  en  lamet 
que  C'CtroK  &  Jnto'ne  rftt:ent  Confuls. 
Con  su  l  ,  Magiftrat  cft,  bii  en  di v.rs  ports  & 
cfchcllcs  ,  &  autres  l.eux  de  commerce,  pour, 
iuccr  des  affaires  du  négoce ,  entre  ceux  de  ta 
Nation  .  Sic.  Le  Conjul  de  S,ojrne .  du  grand 
Caire  ,  à  Alcp.  . 

Eu  certaines  villes  du  Royaume : ,  oo  appel- 
le Cen  ir/i  ceux  que  l'on  nomme  Efchcviwi 
Paris  ',  Si  en  quelque»  autres  lieux. 

On :  appelle  at&  à  Paris,  Se  en  quelques 
autres  V  .lies  .  Con  uis ,  Certains  .luges  piu 
du  nombre  des  Marchands  &  Nt-goe.ants 
pour  jugtrpromprement  des  d  fcrents  qui 
uTrv.ennent  iurles  matières  des  lettres  « .h * 
|«  de  change  pour  fait  de  mareb, ndrfc, 
//  4  eftè  affsgue  pardevant  l.  s  Con}  u  s  pa rit 
vantUsfulesZnfuls.  par  Sentence  des  C« 

C^uls  ,  Signifie  auffi  ,  La 

Tr.bunal  des  ConfuU.  Dans  cette  dernwe 
acception  on  dit ,  Ua  une  affain  aux  t  tnju* 
U  (a  fait  aftgner  aux  Confuls. 
CONSULAIRE,  adj.  de  tout  genre.  g}i M£ 
partant  au  Conful  Romain.  ^"Jt 
)ulaire.  les  faifeeaux  Contres.  On  appdk, 
faille  Cenfulaire,  Celle  où  .1  y  a  eu  un  Con 

^En^Unt  de*  anciens  Romains  , 
pelle  !  Province,  Confulaires ,  Celles  ou ,  loi 
ï'cnvoyoit  pour  Commandants ,  que  des  ptf 
fonnes  de  dignité  Confulairc. 
CONSUL AlRtMNT.  adv.  A  la  manière  des 

Juges  ConfuU.  Demande  iugét 
CONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Conhd.  £ 

que  ' 


C  O  N 

Il  lignifie  aufli,  Le  temps  pendant  lequel  on 
excrçoitla  charge  de  Conful.  Sous  le  Confulat, 
pendant  le  Confulat  d'un  tel.  fon  Confulat  a  ifté 
remarquable  par  

CONSULTANT,  adj.  m.  v.  Ccluy  qui  don- 
ne avis  &  confcil.  Il  fedit  principalement  des 
Advocars.  Et  en  ce  fens  on  appelle,  Advocat 
confultant ,  Ccluy  qui  ne  plaide  plus  au  bar- 
reau, 5c  qui  donne  feulement  Ion  avis  quand 
on  lcconlultc.  Il  ledit  aufli  des  Médecins.  Vn 
tel  nefloitpas  des  confultants. 

CONSULTATION,  f.  f.  v.  Conférence  que 
l'on  tient  pour  confultcr  fur  quelque  affaire, 
fur  une  maladie.  Grande ,  longue  confultation. 
faire  une  consultation,  ils  furent  long-temps  en 
constitution,  les  Médecins  n'ont  rien  refolu  après 
une  longue  confultation.  ils  font  entre*,  en  conful- 
tation.  il  luy  faut  tant  pour  fa  confultation,  pour 
fon  droit  de  confultation.  On  appelle  au  Palais, 
/*  banc  des  Confultations.  lu  Chambre  des  Con- 
fultations. le  pilier  des  Confultations,  Les  lieux 
où  l'on  trouve  les  Advocats  Coniultanrs  ,  & 
où  Ton  va  pour  avoir  kur.  avis. 

Consultation  ,  Signifie  aufli ,  L'avis  par  cf- 
crit  que  les  Advocars  ou  les  Médecins  don- 
nent touchant  l'affaire  ,  touchant  la  maladie, 
fur  laquelle  ou  les  confulté. /'-ty  produit  ,fay 
fa:t  voir  la  confultation  de  cet  Advocat  ,  de  ce 
Médecin,  lia  fi gni fa  confultation. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  advis  ,  confcil, 
ou  inltruction  dcquclqu  un.  Con  xittr  f  oracle, 
confulier  Us  Devins,  confulter  Us  Advocats. 
confultcr  Us  Médecins,  il  aconfulti les  Experts, 
il  u  confultê  Ut  DoQeurt ,  confulté  les  Cafuiftes 
fur  ces  points-là.  fe  confulter  foy-mefme. 

On  dit  dans  le  mcfmc  Icns ,  Confulter  Us 
ufires.  confulter fes  livres. 

On  dit  fig.  Confulter  fa  confeience.  confulter 
fis  forces  ,  confulter  fon  devoir  ,  pour  dire  , 
Examiner  fi  la  confeience ,  fi  les  forces  ,  fi  le 
devoir  permettent  de  faire  ce  qu'on  propofe. 
On  dit  dans  le  mcfmc  fens.  Confulter  fes  in- 
térêts ,  fon  gouft.  je  riay  rien  à  vous  dire  là- 
dtjfus.  confultei  voftre  gouft  ,  confultei.  vos  intt 
refis. 

On  dit  fig.  Confulter  le  miroir ,  confulter 
fon  miroir ,  pour  dire  ,  Se  mirer  ,  s'ajulkr  au 
miroir. 

On  dit  fig.  Confulter  fon  chevet,  pour  dire, 
Se  donner  le  temps  de  délibérer  fur  une  cho- 
fc  ,  palier  la  nuit  avant  que  de  fc  déterminer. 
Consulter,  S'cmployc  aulfi  abfolumcnt ,  & 
fignifie  ,  Conférer  cnfemblc  ,  délibérer.  Ils 
confulter  eut  enfembU.il  en  veut  confulter  avec 
fes  amie.  Us  Aivocats  ont  confulté  fur  cette  af- 
faire-la. Us  Médecins  ont  confulté  fur  fa  ma- 
ladie, il  con  fuit  a  long-temps  avant  que  de  s'en- 

Consulter  ,  Régit  aufli  l'accufatif  de  la  cho- 
ie ,  fur  quoy  on  prend  confcil.  Confulter  une 
a  faire ,  une  ma/a  lie.  En  ce  fens  il  fedit  aufli 
au  paffif.  Cette  a  faire  a  efli  confultie  aux  mel- 
Uurs  Advocats.  cette  maladie  a  eftl  confultie 
aux  plut  grands  Médecins. 

Consulte  ,  e'  e.  participe. 

CONSULTEUR  du  faim  Office,  eft  un  Doc- 
teur commis  par  le  Pape,  poui  donner  fon 
avis  fur  quelques  matières  qui  regardent  la  foy 
ou  la  dilcipline.  il  y  a  eu  plufseurs  Confulteur 
du  faim  Office,  qui  ont  donné  Uur  avis  fur,  &c 
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CONSUMANT  ,  ANTE.  adj.  L'atXvht  du 
feu  eft  confumante. 

CONSUMER,  v.  a.  Diffipcr,  deliruire ,  ufcf  , 
réduire  à  rien.  Le  feu  con  fuma  tout  ce  grand 
édfice  en  deux  heures  de  temps,  la  viilime  fut 
con fumée  par  le  ftu.  te  timpseonfume  toutes  CM* 
fes.  il  confume  tout  fon  bien  en  defiauches.  il  a 
con  fumé  fon  patrimoine,  la  rouille  confume  le  fer. 
j'ay  confumé  beaucoup  de  temps  à  cet  ouvrage, 
il  fe  confume  en  procet.,  en  dtfpenfes ,  &c.  U 
fe  confume  tftnnuis  &  de  trifteffe.fe  coi: fumer 
en  regrets.  Us  ennuis  leconfumm.il  fe  confume. 
cette  maladie  U  confume. 

Consume'  ,  e'e.  participe. 

C  O  N  T  A  C  T.  f.  m.  Attouchement  de  deux 
corps.  11  n 'eft  en  ufage  que  dans  la  Dogmati- 
que. Queljues  Philo fophes  modernes  prétendent 
que  U  contait  immed  at  de  deux  corps  en  repos 
efila  eau  fe  delà  dureté. 

CONTAGIEUX  ,  EU  SE.  adj  Qui  fc  prend  & 
fe  communique  par  contagion.  Due  fievn  con- 
tag  eufe.  la  petite  veroU  eft  un  mal  contagieux  , 
une  maladie  cotitagieufe. 

On  le  dit  aufli  fig.  duVicc,dc  l  crnur.dcLa 
rébellion  ,  de  1  herefic  &  déroutes  les  mau- 
vaifes  ebofirs  qui  le  communiquent  par  la  fré- 
quentation ,  ou  par  l'exemple.  L  herefie  eft 
contagieufe.  me  erreur ,  une  paffion  ,  une  cm- 
verfatiou  contagieufe.  un  cxcmpU  contagieux 
tout  U  monde  U  fuit ,  on  dirait  que  fon  malheur 
eft  contagieux. 

CONTAGION,  f.  f.  Communication  d'une 
maladie  maligne.  Crra*//f  prend  par  contagion. 

H  lignifie  aulfi  plus  ordinairement ,  La  ma- 
ladie qu'on  nomme  Peux.  Grande  contagion, 
il  y  a  de  la  ce t.: avion  en  tel  pays  ,  de  la  conta- 
gion dans  um  telle  ville,  la  contagion  a  dépeuplé 
cette  Province,  du  temps  de  la  contagion,  il  eft 
malade  de  ta  contagion. 

En  ce  fens ,  il  fc  dir  fig.  du  Vice ,  de  l'hc- 
refic ,  fie  autres  cbolcs  perniciculès.  L'herefit 
eft  une  contagion. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  de  Toutes  les  mauvaifet 
chofes  qui  fe  communiquent  par  la  fréquen- 
tation ,  ou  par  l'exemple.  La  contagion  des 
mauvaifes  mœurs. la  contagion  du  vice  ,  de  Chè- 
re fie.  il  eft  devenu  mefehant ,  devenu  defbauchi 
par  contagion. 

CONTAMINATION,  f.  f.  v.  Soûilleurc.  II 
ne  fc  dit  que  de*  SsuilU u res  que  l'on  contrac- 
tait dans  la  Loy  Judaïque.  11  cil  vieux. 

CONTAMINER,  v.a.  Souiller.  Cemotn'cft 
en  ulage  au  propre  qu'en  cette  phrafe.  "Dans 
la  Loy  de  Moyfe  ceux  qui  touchaient  Us  morts, 
qui  mangeoient  des  animaux  qu'elle  avait  dé- 
clarez. immondes,eflaient  contamitiez.lle(lvicut. 

Contamine',  e'e.  participe. 

CONTE,  f.  m.  Narration,  récit  de  quelque  ad- 
venturc  ,  foitvrayc,  foit  fabulcufe  ,  toit  fe- 
rieufe,foit  plaifantc.  Il  eft  plus  ordinaire  pour 
les  fabuleufcs,  &  les  plaifantes.  Vn  oeau  conte, 
un  conte  bien  long,  un  bon,  un  mauvais  conte, 
un  conte  pour  rire,  diverti fant ,  agréable  ,  en- 
myeux  ,  ridicule ,  fiai  fant ,  fait  a  plaifir.  un 
vieux  conte.  U  conte  eft  véritable,  faites-nous 
un  peu  U  conte  de  ce  qui  arriva  là.  on  fait  d'ef- 
frangés contes  de  cette  homme-là.  c'eft  un  hommo 
qui  fait  un  conte  de  bonne  grâce ,  qui  fait  bien 
un  conte,  il  adjoufte  au  conte,  il  embellit ,  il  enri- 
chit ,  il  enjolivt  U  ctmt.  U  ajufte  un  peu  le  contt. 

T  t  iij 
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ce  fin» 

grand  faifiur  de  contes.  U 
fis  contes, 


amufeicy  avec 


'''oTa'ppelle  prov.  Conte  au  vieux  hup. 
conte  de  vieille,  corne  de  ma  mère  toye.  conte  de 
U  cicorne  ,  a  la  cigogne,  conte  de  peau  dafne. 
cmc  Tdormir  debout,  conte  jaune  bleu  ,  vio- 
let conte  borgne.  Des  fables  ridicules  telles 
oue  fonî  ccllcfdont  les  vieilles  gens  entretien- 
nent &  amufent  les  enfants- 

On  appelle  ,  Conte  en  Pair  ,  Un  conte  qui 

"on"  appelle  encore  ,  Contes ,  Tous  les  en- 
tretiens &  difeours  impertinents  &  defrai- 
fonnablcs.  Vota  de  beaux  contes.  voila  unpla,. 
faut  conte,  un  fit  conte,  vous  nous  efteurdi fez. 
de  vos  cmtts.  à  quoy  bon  me  vemr  faire  ces  con- 
tes-là ,  de  ces  contes-la. 
CONTEMPLATEURS,  m.  v.Celuy  qui  con- 
temple ,  &  principalement  de  la  penféc.  Vn 
perpétuel,  un  grand  contemplateur,  contempla- 
teur des  merveilles  de  Dieu,  desfecrets  deU  na- 


ture. 

CONTEMPLATIF  .  IVE.  ad),  v.  Qui  s  at- 
tache à  contempler  de  la  penféc.  Homme  fort 
contemplatif.  Philofophe  contemplatif.  Plnlofi- 
phie  contemplative*  On  dit  fubftantivcment , 
Les  contemplatifs. 

On  appelle  ,  Vie  contemplative.  Celle  qui 
fe  pafle  prcfqueitoutc  dans  la  méditation.  Ec 
alors  elle  cft  oppofèc  à  la  vie  active.  S'ad- 
donner  j  la  vie  contemplative. 

CONTEMPLATION,  f.  f-  v.  A&ion  par  la- 

Îucllc  on  contemple ,  foit  des  veux  du  corps, 
>it  de  ceux  de  l'cfprit.  Profonde,  grande ,  per- 
pétuée, dévote  contemplation.  U  eft  ttusjours  en 
contemplation,  la  contemplation  des  chofes  di- 
vines, s'addonner  à  la  contemplation.  U  contem- 
plation des  aftres. 
En  CoNTEMPiATioN,Scdif  en  termes  de  con- 
trats &  de  traitez ,  pour  dire ,  En  confidera- 
tion.  Les  deux  Princes  en  contemplation  de  la 
paix,  ont  relafcbi  leurs  prétentions.  Le  Roy 
en  contemplation  de  fes  fervices ,  luy  a  accorde  , 
&c.  le  pere  en  contemplation  de  cette  aUiance,dt 
et  mariage  ,  a  cédé ,  a  donné ,  &c. 
CONTEMPLATRICE.  f.f.Cellequi  contem- 
ple. 

CONTEMPLER,  v.  a.  Confiderer  attentive- 
ment ,  foit  avec  les  yeux  du  corps  ,  foit  avec 
ceux  de  l'cfprit.  Il  y  a  long-temps  que  je  con- 
temple cet  homme  fisns  le  pouvoir  reconnoijire. 
contempler  un  baftiment ,  un  tableau  ,  &c  con- 
templer le  ciel,  contempler  les  affres,  contempler 
la  grandeur  &  les  perfetliâns  de  Dieu,  contem- 
plerles  chofes  divines. 

Lorfquc  Contempler  eft  employé  abfolu- 
ment  &  fans  régime,  il  fe  prend  prefque  tous- 
jours  dans  la  figni  fi  cation  de  méditer.  Ceft  un 
homme  qui  pafe  fa  vit  à  contempler,  qui  ne  fait 
que  contempler. 
Contemple'  ,  e'b  participe. 
CONTEMPORAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  du 
Les  tuteurs  contemporains. 
r  raine.  On  appelle ,  Hifioriens 
,  Les  Auteurs  qui  ont  eferit  les 
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chofes  qui  fe  font  palTécs  de  leur  temps; 
Il  cft  auffi  ilbft.  C'ifi  mon  contemporain. 
CONTEMPTEUR,  fub-  maf.  Qui  méprife, 
contempteur  des  Dieux.  H  n'a  guère  d'ufagt 
que  dans  la  Pocfic  &  dans  le  ftyle  fooftenu. 
CONTEMPTlBLE.adj  v.  Vit  &  mcfprifablr. 
//  s' eft  rendu  contemptible.  c'eft  un  homme  vil 
&  contemptible.  Il  vieillie 
CONTENANCE,  f.  f.  Le  maintien, la  pof- 
ture,  la  manière  de  fe  tenir.  Bonne  contenance, 
mauvaifi  contenance,  contenante  grave  ,feritu- 
fi.  contenance  forcée,  contenance  rt4icule.  cmt. 
nance  embarraffée.  il  ne  fiait  quelle  contenmt 
tenir. ft  contenance  eft  d'avoir  toujours  tel  mains 
dans  fes  poches. 

On  dit  qu'Vne  perfôme  n'a  point  deemt- 
ttance  ,  pour  dire,  qu'EIlc  ne  fçait  de  quelle 
manière  fe  tenir. 

On  dit ,  Perdre  contenance ,  pour  dire ,  Ef- 
tre  dans  une  contenance  forcée  qui  marque  de 
l'embarras  dans  l'cfprit.  Eton  dit  de  certaines 
ebofes ,  qu'O»  les  porte  par  contenue,  qu'elles 
fervent  de  contenance,  pour  dire.qu'On  nt  les 
porte  pas  par  nccefllté  ,  mais  pour  le  bon  air, 
pour  la  bonne  grâce.  Vnt  femme  qui  porte  un 
éventail  par  contenance,  il  porte  cela  par  conte- 
nance cela  luj  fert  décontenance. 

On  dit  figurément.  Tenir  bonne  contenance, 
faire  bonne  contenance,  pour  dire,  Tefmoigner 
de  la  rcfolution,  de  la  fermeté.  Les  tmemu  te- 
noient  bonne  contenance ,  faifiitnt  bonne  conte- 


ntincr. 


kiftoire 


CONTENANT,  f.  m.  v.  Terme  dogmatique. 
Ce  qui  contient.  Le  contenant  eft  plus  grand 
que  le  contenu. 
CONTENDANT  ,  ANTE.  adj.  Concurrent, 
compétiteur,  quidifpute  quelque  chpfc  avec 
un  autre.  II  tt  a  guère  d'ulage  a  l'adjectif  que 
dans  les  pbrafes  fuivantes.  les  Princes  conte» 
dants.  tes  parties  contendantes.  Il  s'employe 
plus  ordinairement  au  fubftantif.  il  y  avnt 
trois  contendants.  les  contondants  qui  ajbiroient 
au  prix  de  ta  courfe.  Il  fedit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel  &  au  mafodin ,  qu'au  fingul. 
&  qu'au  féminin. 
CONTENIR,  v.  a.  Comprendre  dans  certain 
efpace ,  dans  certaine  cftenduc.  Ce  muii con- 
tient tant  de  pintes,  cefiptitr  contient  tant  i» 
boi féaux,  ce  parc,  cette  pièce  de  terre  contient 
tant  d'arpents,  champ  contenant  tant  de  perches, 
tout  ce  qui  eft  contenu  fous  les  cieux. 
Contenir  ,  Se  dit  auffi ,  En  parhntdes  matie- 
rcs  de  doctrine,  dérud.tion  qui  fontœmpri- 
fes  dans  un  Livre,  dans  un  Traité,  &c.  L  it 
criture  fainte  contient  toute  la  bonne  morale,  t 
fymbole  de  la  Foy  contient  douze  articles u  ceh- 
vre  contient  toute  la  domine  de  Platon,  fin  on- 
vrage  contient  toutes  les  opinions  de  Gafendt , 

^of^t'auffi,  A  peu  prés  dans  le  mcfme 
fens  ,  U  Charité  contient  toutes  Us  vert» 
La  définition  contient  le  gtnre&  la  dif rente. 
Conten,*  ,  Signifie  auflf,  Retenir  dans  cer- 
taines bornes.  Ce,  digues ,  ces  levée  ont  ejh 
fr  ites  pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit- 

Onditfig.  Contenir  quelqu'un  dans  le  devoj, 
U  contenir  dam  l'obtfance.  Et  l'on  du  £ 
Jument  dans  le  mefrne  fens 
au'un.  on  nt  fcauroit  lecontentr.  On  dit  » 
Contenir fespafens ,  pour  dit. ,  Les  réprimer. 
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On  dit  iuffi ,  Se  contenir,  pour  dire ,  Se  re- 
tenir ,  s'empefeher  de  faire  paroi  lire  fa  colère. 
Quand je l'entendts  parler  de  la  farte  .feus  bien 
de  la  peine  à  me  contenir,  peu  t'en  fallut  qu'il  ne 
s'empertaft,  néanmoins  i(fe  contint. 
Si  contenir  ,  Signifie  suffi  ,  S'abftcnir  des 
plaifirs  de  la  chair  ,  ou  des  chofos  qui  peu- 
vent eftre  préjudiciables  à  ta  lantc.  Tout  U 
monde  n'a  pas  la  force  de  fa  contenir  ,  U  eft 
difficile  de  fe  contenir  parmy  tant  doccafions 
de  pèche,  les  Médecins  luy  ont  dt  fendis  U  via, 
les  ragoufls,  mais  il  ne  peut  je  contenir,  il 
eft  plus  facile  de  s'obtenir  que  de  fc  contenir. 
Contenu  ,  us.  participe. 
CONTENU,  f.  m.  v-Ce  qui  eft  renfermé danj 
quelque  chofe.  Terme  dogmatique.  Le  conte- 
nant eftplus  grand  que  le  contenu. 

Il  lignifie  auffi.  Ce  que  contient  un  eferir, 
un  dilcours.  U  contenu  de  fa  lettre,  le  con- 
tenu de  tArreft.  je  vous  en  diray  le  contenu. 
C  ON  TEN  T,  EN  T  E  .ad;  .Qui  a  lcfpritfatisfait. 
Vn  homme  content,  il  tjl  content  de  fa  condition 
de  fa  fortun* ,  defes  biens,  il  eft  content  de  peu 
de  chofes.  il  vit  consent,  il  a  le  coeur  conten$. 
tl  mené  une  vie  contente.  Une  fera  jamais  con- 
tent qu'il  ne  voye ,  &c.  on  ne  Cavoit  jamais 
veu  fi  content,  que  cette  mere  efi  contente  d avoir 
fait  un  fi  bon  mariage  pour  fa  fie.  avoir t  efprit 
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L,  r,*  "mcn,tr\c<fi*»  h°»"»<  qui  contente 

JSTj  9"j  W/A'r'  'ou- 
vriers des  domeftiquet  en  les  parant  bien,  ces 

fartes  de  gens  fine  faciles  a  JtLZ.  " 

^mti:J;zz  t*  pronr per- 

....  n  c*m<™*r  de  fa  fortune,  t  ne  faut 
pas  eftre  mfatiable ,  ilffàZ  contenter,  ion- 
nnte^s  de  cela  ,  je  vous  prie,  fi  contenter 

i™/,  A.  „  r  "UW<îu  un-  Ct Mm  homme  con- 
cela  m  a  fort  contente,  on  ne  le  fournit  conten- 

?a£TU  *'*  fur 

OÎ 'a™  "'^""«""'"'OKlemonde. 

tentel r    !  '  ^     '  '  1^  fleuve. con- 

tentait ou  ne  contentent  point  ,  four  dire 

SrW VI [Tkn<  ^  «  ne  le  fa-' 


On  dit ,  Avoir  le  vifage  content,  pour  dire, 
Faire  paroiftre  fur  fin  v-fage  la  fatisfaclion  de 
fin  efprit*  En  on  ditprov.  Il  eft  heureux  ,  qui 
efi  content,  il  efi  riche ,  qui  efi  content. 

On  dit ,  Eftre  content  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  Eftre  fatisfait  de  luy  ,  de  ton  procédé, 
de  fa  conduite,  fay  veu  un  homme  bien  con- 
tent dt  vous,  vous  devez  eftre  content  de  lut 
On  dit  aufll ,  tflre  content  d*  quelque  chofe , 
pour  dire ,  En  eftre  fatisfait.  Il  n'efi  pas  con- 
tent dt  votre  procédé.  Us  ouvriers  nt  font  pas 
content  de  leur  payement,  il  faut  les  rendre con- 
tents, il  doit  eftre  content  d*  fa  fortune. 

On  dit  auffi  ,  Eftre  content ,  pour  dire , 
Agréer,  aquieicer  ,  confenrir.  Je  fuis  content 
de  faire  telle  choji ,  pourvtu  que  vous ,  &c.je 
fuis  content  de  vous  céder  cette  terre  a  la  charge, 
& c.fi  vous  U  voulez  J'en  fuis  bien  content. 

On  dit ,  qa'Vn  homme  eft  bien  content  de 
luy-mefme  ,  eft  content  de  fa  perfonne ,  de  fa 
petite ptr famé ,  pour  dire,  qu'il  s  eftime  beau- 
coup ,  qu'il  a  trop  bonne  opinion  de  luy- 

CONTENTEMENT,  f.  m.  v.  Joy*.  pbifir 
fàtisfacrion.  Il  y  a  bien  du  contentement  à  vi- 
vre en  honnefte  homme,  fis  enfants  luy  donnent 
bien  du  contentement,  recevoir  du  contentement. 

On  dit  prov.  Contentement  page  richcjfe 
pour  dire,  que  La  farisfaction  dcl  cfpriteft  lé 
plus  grand  de  tous  le»  biens. 

Contentement,  Se  dit  auffi  de  La  fatisfaction 
qu'on  donne  à  ceux  à  qui  on  doit  quelque 
chofe.  Donner  contentement  à  J'es  créanciers  : 
ilnaqua  btenfervirje  luy  donneray  contente- 

On  dit,Cen'eftpas  contentememt, pour  dire, 
Cela  ne  fuffit  pas  ,  je  ne  fuis  pas  fatisfait  de 
Cela.  Vous  ne  m  offrez  que  cela ,  ce  n'efi  pas  con- 
tentement. 1 

CONTENTER,  v  a.  Satisfaire  ,  rendre  con- 
tent. //  faut  peu  de  chofa  pour  le  contenter.  It 


nsfonr  pa*. 

U  lignifie  encore,  Appaifcr  quelqu'un  en 
uy  donnant  quelque  choft.  Cet  homme  brouil- 
lera tousjours  fs  on  ne  le  contente. 
Contenter  ,  Se  dit  auffi  ,  Des  pffions  &  des 
fens  Cette  mufique  contente  frt  les  orJf" 
ces  oujets  contentent  extrêmement  letyeHx.  con- 
tenter fis  appeuts.  contenter  fa  paffion.  cette  char- 

Contenter  ,  S'cmploye  encorcavec  le  pronom 
pcrlonnel ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  ou  ne  pou- 
voir pas  fai«davantage  que  ce  qu'on  a  É»£en 

de  l  argent  de  ma  bourfe ,  mai,  je  ne  veut /J„t 
le  cautionner,  vous  devriez  vous  contenter  le  il 
*v°<r  oJU fin  bien,  fans  en  vouloir  à  fin  hon- 
utur.aja  vie.  contentez-vous  de  m1  avoir  tr9m- 
r£*"*fris.  U  fa  contenta  de  parler  au  portier 
&  n  entra  point  dans  la  mai  fon.  nevou,  çmen- 
ttz  pas  d'y  avoir  tftiune  fois  ,  mais  affez  .  *fi 
fouvmt  que  vous  le  trouviez. 
Contente  ,  it.  participe. 

CbarJTENTAEVXiEE'SE-  ^  Q«-ftcndé- 
t»t  qui  eft  difpuré  ou  qui  peur  cftredifputé. 

Y"  drm,  contentieux,  un  bénéfice  contentieux. 
U  terre  dont  eft  queftion  eft  comentieuft  entre 
tels  &  tels,  ce  point  eft  contentieux  entre  Us  Théo 

ir^r*  *•**"• 

H  lignifie  auffi,  Qui  aime  a  difpurer,  à  cou- 
telier. C'efi  un  humeur  contentieufe ,  un  efprit 
contentieux.  " 

Onappclle./^œ.»  contentieufe.  La  Ju- 
ridiction des  Juges  naturels  &  ordinaires  , 
oui  jugent  des  procet  entre  les  parties  contcnl 
danrei.  La  Chambrt  des  Comptes  n'a  point  de 
furifdiU.on  contentieufe. 
CONTENTION,  f.  f.  Débat,  difpute.  Ilarri- 
ve  fouvent  des  contentions  entre  ces  gens-là.  il 
s'efmut ,  il  y  tut ,  Ufurvim  débat  &  contention 
entre  tels  &  tels,  il  fuit  Us  contention,.  En  ce 
lcns  il  vieillir. 

Il  fignifie  auffi ,  Çhalçur ,  9c  vehernence 
dans  U  difpute.  ///  difputerent  de  part  &  d'au- 
tre avte  beaucoup  de  contention. 

On  dit,  Contention  d 'efprit ,  pour  dire. 
Grande  ,  extrême  application  d'elprit.  Il  tra- 
vaille à  cela,  il, 'y  applique  avec  grande  conten- 
tion £  efprit. la  contention  et  efprit  altère  fa  font*. 
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îiwTFil  v  a.  Narrer ,  ta  un  conte ,  (oit 
C°N  fait  fabuleux  ,  foit  fatal»  ,  fi*  pbt- 
r"y  Conter  un hiftoire.  conter  des  bières. 
<ànt.  C;n'?J"'Ztrcmmt„t  une  chofe  s  eft 

r*{  ce  t'tft  frit,  contez.-nous-en  le  détail , 
Tet  ^rtiltJel  on  conte  que,.  M  "0  «*» 

*  On  dit,  qu"î;«  homme  conte  bien,  pour  duc, 
quïnarAicn  ,  qu'Ufait  agréablement  un 

ICOn  dit,  q»'Vn  homme  en  conte  bien,  tptUm 
conte  de  belles ,  qu'il  conte  des  fouettes  .pour 
dite  qu'il  dit  beaucoup  de  choies  a  tott  &  a 
trave»,  fans  neccOïté  &  hors  de  propos 

On  dit  prov.  SC  baUcmcnt ,  Conter  des  fa- 
gots,  pour  dire  ,  Conter  des  bagatelles  ,  des 
chofes  frivoles. 

On  dit  aulîi ,  En  conter  a  une  femme  ,  pour 
dire  ,  La  caj  sler .  //  en  conte  a  une  telle,  elle  s  en 
laifft  conter,  vont  luj  en  voulez,  conter. 

On  dit  dans  le  mefroe  fens  .  Conter  fes  re- 
font a  une  femme  ,  pour  dire,  Luy  parler  de 
ealanteric.  ,  - 

Conte  ,  iz.  part.  Il  a  la  première  fign.fi.  de  (on 

verbe.  A 
CONTESTABLE,  adj.  v.  Qui  peut  cftre  con- 

tefté.  Ceft  une  maxime, une  opinion  très  contejta- 
ble.  tU  n'eft  pas  conte  fiable. 
CONTESTANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Ccluy 
qui  contcltc  en  Jufticc.  Us  p orties  contej- 
tantes. 

Il  fe  prend  suffi  fubftantivcmcnt.  Les  deux 
contenants. 

CONTESTATION,  f.  f.  v.  Difputc , débat  fur 
quelque  chofe.  Former  me  conteftation.  une 
terre,  un  Bénéfice  qui  eft en  contention.  Us  ont 
efit  long-temps  en  conteftation.  contention  en 
jufiiee.  il  aime  la  conteftation.  ce  point  ,  cet  arti- 
cle eft  en  conteftation. 
CONTESTER,  v.  a.  Difputer,  débattre  quel- 
que chofe,  foit  en  jufticc  ,  ou  autrement.  // 
me  contefie  ma  qualité,  il  contefie  ce  teftament , 
cette  fucctffwn ,  cette  terre,  on  ne  peut  évoquer 
«ne  caufe  depuis  qu'eue  efl  conteftée .contefter  une 
propofition.  il  fe  plaift  à  contefter.  c' eft  un  article 
qui  eft  contefie. 

On  dit .  Contefter  quelque  chofe ,  pour  dire, 
Difputer  fur  quelque  chofe. 
Conteste,  e'e.  participe. 
CONTEUR  ,  EUSE.  fubft.  Qui  fait  des  con- 
tes Se  desdifeours  ennuyeux ,  hors  de  propos, 
impertinents.  Ne  croyez,  pas  ce  qu'il  vous  dit , 
ceft  un  conteur ,  ceft  uneconteufe.  un  conteur  de 


econteuft 

forntttts,  de  chanfins. 

On  appelle  prov.  &  battement.  Conteur  de 
fagots,  Un  homme  qui  conte  des  bagatelles 
&  des  niaiferies. 
CONTEXTURE.  f.  f.  Terme  Dogmatique. 
Tiffurc ,  cnchaifncmcnt  de  plufieurs  parties 

3ui  forment  un  corps  ,  un  tout.  La  contexturt 
es  mufcles  ,  des  fibres. 
On  dit  fig.  La  contexture  d'un  difcours,£  un 
ouvrage  Sejprit. 
CONTIGU,  UE.  adj.  Qui  touche  une  chofe 
qui  eft  tout  joignant ,  fans  qu'il  y  ayt  rien  en- 
tre-deux. Aiaifons,  chambres  consignes,  deux 
jardins  contigus.  la  Normandie  eft  contigut  à  la 
Bretagne,  ma  maifon  efl  continue  à  la  voftre. 
CONTIGUÏTE',  f.  f.  Il  fe  dît  de  deux  cho- 
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fes  qui  s'entretouchent.  La  Contigititi  A, 
res  de  ces  deux  maifons ,  &c.  la  contigniti  i,t 
Provinces. 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  qu'on 
s'abftient  des  plaifirs  de  la  chair.  Le  dm  de  m- 
t  'mence.  garder  la  continence,  obfener  la  conti- 
nence dans  le  mariage. 
CONTlNENT,ENTE.adj.v.QuiaU'  vertu  de 
continence.  //  eft  fort  continent,  xntftmne  con- 
tinente. 

CONTINENT,  f.  m.  Terme  de  Géographie. 
Grande  c  (tendue  de  pays  regardé  comme  n'ef- 
tant  point  environne  de  la  mer.  Les  Gnrrt- 
phes  divifent  le  monde  entier  tn  deux  g'*xdt 
continents ,  celuy  de  (ancien  nonde  qui  com- 
prend r  Europe,  (  Afit ,  &  l 'Afrique ,  &  ulxj 
du  nouveau  monde  qui  comprend  l "  Amerx^ne 
méridionale  ,  &  (Amérique  Septentrionale,  tn 
dit  que  la  Sicile  efioit  jointe  autrefois  a*  conti- 
nent de  r  Italie,  r  Angleterre  eft  ftparée  du  cen- 
trent de  r  Europe.  (Angleterre  &  TEfciJfene 
font  qu'un  mefme  continent,  la  Morte  r/î  parti 
ah  continent  par  un  Jfthme.    ,  • 
CONTINGENCE-  f.  f.  Oui  n'a  guère  d'ulage, 
que  dans  les  phtales  fui  vantes.  Selon  la  tontin- 
gence  des  affaires ,  félon  la  contingence  des  cas , 
pour  dire  ,  Selon  que  les  affaires  tourneront , 
félon  ce  qui  arrivera. 
CONTINGENT  ,  EN  T  E.adj.  Cafuel , qui 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Ceft  ont  chofe 
centingente,  fur  laquelle  il  ne  faut  f  ai  cmfttr. 
cela  eft  fort  contingent.  Les  PhiWophes  ap- 
pellent ,  Futur  contingent.  Ce  qui  peut  arriver 
ou  n'arriver  pas,  &  Propofitions  contingenta, 
Celles  qui  énoncent  une  chofe  qui  peut  elke 
ou  n'eftre  pas. 
Contingent  ,  Se  dit  au/G  ,  de  La  parr  Se  por- 
tion qui  peut  appartenir  à  quelqu'un  dans  le 
partage  de  quelque  chofe.  La  fucceffion  eft  de 
dix  mille  efcus.il  en  doit  avoir  tant  pour  fa  por- 
tion contingente. 
Contingent, Se  dit  auflî.de  La  repartition  en- 
tre chacun  de  ceux  qui  ayant  eu  quelque  por- 
tion dans  une  fucccflîon,  dans  unclociete, 
doivent  contribuer  a  .proportion  pour  un  in- 
tereft  commun.  La  fucceffion  eft  de  vingt  milli 
efeus  ,  il  en  a  eu  tant  pour  fa  part,  il  doit  con- 
tribuer tant  à  cette  defpenfe ,  pour  fa  portion 
contingente. 

Contingent  ,  S'employe  aufli  au  fub  tant! 
dans  le  mefme  fens.  Il  luy  revient  tant  de  cette 
fucceffion  pour  fin  contingent,  chaque  Fnm 
d'Allemagne  contribue  un  certain  contingent, 
fitt  en  argent,  foit  en  hommes,  doit  fournir  ont 
pour  fon  contingent.  _ 
CONTINU  ,  UE.  adj.  Dont  les  parties  s  entre- 
tiennent &  ne  font  pas  divifees  les  unes  do 
autres.  Il  fe  dit  également ,  &  de  1  eftenduc 
d'un  corps  non  divifé,  &  de  la  durée  d  ua 
temps  non  interrompu.  Dans  la  première :  ac- 
ception ,  il  n'a  guère  d  ufage  que  dans  le  iiyfe 
dogmatique  ,  Se  dans  les  phrafes  luivantes- 
Quantité  continue,  eftendui  continué. parties  con- 
tinues. Dans  la  féconde  acception  il  a  un  ufi- 
oe  plus  eftendu.  Dix  jours  continus  de  plme- 
fièvre  continue,  travail  continu,  eftudt  centmt- 
dix  ans  de  guerre  commue,  un  bruit  continu- 


x  ans  ac  tucri*  *-"•«""   , 

On  appelle ,  Baffe  continue  ,  en  termes  de 
Mufiquc  ,  La  baffe  que  l'on  iouc  fur  des  ml- 
truments  pour  accompagner  les  ™*qq^V) 


  \nt 


C  O  N 

CoHTmu  ,  Se  dit  auffi  au  fubftantif,  mais  dans 
cette  acception  ,  il  n  a  d'ufage  que  dans  le 
llylc  Dogmitique.  Us  parties  du  continu,  le 
continu  efldivfible  it  l'infini. 
CONTINU  ATtUR.  f.  ra.  v.  Il  ne  fc  d.tquc 
d  un  Authcur  qui  continue  l'ouvrage  d'un  au- 
tre. S  fende  efl  le  continuateur  de  Baronius. 
CONTINUATION,  f.  f.  y.  L'action  par  la- 
quelle on  continué,  &  la  durée  de  la  chofe 
commuée.  La  centinuAiion  d'un  euvruge.  il  a 
trouve  beAucoup  de  difficultés.  tUnsU  continua- 
tion de  ce  travail,  la  continuation  de  Ia  guerre. 
Ia  centinuution  des  trembles. 

H  lignifie  auffi,  Lachofc  continuée.  La  con- 
tinuAtim  d'une  murage.  U  continuAtion  des 
Annales  de  Baronius. 
CONTINUE,  f.  f.  Çurée  lins  interruption. 
Ne  vous  rebuttee.  point  ,  la  continue  l 'emporte. 
^  la  commue  .adverbial.  A  la  longue,  à  force 
-de  continuer.  //  travaille  d'abord  Avec  ardeur 

"ti'.'J*  (mtinHi  il  f'  ******  à  U  commue 
U  fe  tdfi, 

CONTINUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  dure  fans  in- 
terruption. Travail  continuel,  pluye  continuelle. 

-f™"!  c°»»»*'tle.  guerre  continuelle. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Sans  celle 
tou  jours.   //  eftudie  continuellement,  il  joue 

r™'™™'-  continuellement. 

CONTINUMENT,  adv.  (  Il  faut  prononcer 
Com  nument ,  Et  quelques-uns  l'cfcrivcnrfans 
£  ,  avec  un  accent,  j  Sans  interruption.  // 
yfiiut  trAV Ailler  continûment,  il  eferit  conti- 
nue ment  depuis  le  mutin  jufyues  aufiir. 

Continu.  ÔCContinuement,  Dirent  de  Con- 
tinuel &  continuellement  ;  en  ce  que  continu  Se 
continûment ,  fc  difent  des  choies  qui  ne  font 
pas  diviftes  ni  interrompues  depuis  leur  com- 
mencemenr  jufqu  a  leur  fia  j  Se  que  Continuel 
&  continuel  ment  ,  fc  difent  auffi  de  celles  qui 
font  interrompues ,  mais  qui  recommencent 
fou  vent. 

CONTINUER,  v.  a.  Pourfuivre  ce  qui  cft 
commencé.  Continuer  un  iafl.ment .  une  gaU- 
ne.  continuer  fis  eftudes.  continuer  un  Poème, 
continuer  une  Hifloirc ,  un  difeeurs.  continuer 
fin  voyage  ,  fin  deffein.  en  continuant  fis  de- 
mandes ,  il  prétend  que.  continuer  a  faire  quel- 
que chofe.  continuer  a  baflir.  continuez.  À  bien 
faire  >&  vous  vous  en  trouver  et.  bien,  continuer 
a  eferire. 

Il  lignifie  auffi ,  Prolonger.  Continuer  une 

ligne ,  une  adée  &c.  continuer  une  terraffè. 

continuer  une  muraille.  M 

I|  fignific  auffi  ,  Prolonger  à  quelqu'un  la 
poOcflion  de  quelque  chofe.  On  luy  a  continué 
fis  privilèges  dans  Ja  charge.  continueK-luy  vos 
bienfaits,  on  luy  a  continué  fa  penfion.  continuer 
un  bail  a  un  Ferm'-er  ,  à  un  Locataire. 

On  dit  auffi  dans  le  mcfmcfens,  Continuer 
quelqu'un  dans  une  Charge,  d4ns  un  employ. 
On  Ta  continue  Prévofl  des  Marchands,  on  1, 
commua  ^mb.ttfadeur.  continuer  u»  Relieur, 
commuer  un  Superitur. 

Continuer,  Se  ditabfolumcnt  dans  lafigni- 
fication  de  pourfuivre  ce  qu'on  a  commencé. 
//  ne  peut  pas  continuer,  continue^  je  vous  prie, 
commuer  a  faire ,  à  dire ,  de  dire.de  faire.  ' 

Continuer  ,  Signifie  auffi  ,  Durer,  ne  cefler 
pas.  Lt  alors  il  cft  neutre.  La  pluye ,  le  mau- 
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fil!  "  t9"tin*<™T*''  cette  cefle ,  ces  mon* 
t Agnes  commuent  depuis  un  tel  endroit  jufqu 'À 

Continue,  e'e.  part  paffi 

CONTINUITE*.  ct  LiCon  des  partie,  d* 

La  continuité  des  partie,.  ^ 

éJZ?ma  dc  Mcd^«.  rappelle,  Au 
lotion  de  continuité.  La  divifion  qu'une  playe 


,  Un'y  a  point  défi- 


ceu  n'efi  au' une  ce. 
lution  de  continuité. 

Il  lignifie  auffi,  Durée  continué'.  Dans  lu 

C  ON  T  O  R  Ç 10  m"?  1  r  UtmH~M  des  maux. 
CONTORSION,  f.  f.  v.  Mouvement  violent 
procédant  d  une  caufe  intérieure ,  qui  tord  les 
mufcles  les  membres  d'une  perfonne.  La  co- 
«q*e  confia"  horribles,  de  cruelles,  de  furieufes 
comorfiens.  le  mal  de  merefait  faire  dis  conter, 
fions,  a  voir  Us  contenons  qu'elle  fait,  on  diroie 

Contorsion  ,  Se  dit  auffi,  des  Grimaces  & 
des  poftures  extraordinaires  que  certaines 
gens  ronr  quelquefois  en  parlant  avec  vehe- 
™™<x-Vn  Orateur  oui  fi  kemene,  &  faitdet 
finis  continuelles. 
CONTOUR,  f.  m.  Terme  de  Peinture  &dé 
Sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure ,  ou  les 
partie,  dune  figure,  &  leur  donne  lc  tour 
quelles  doivent  av.ir.  Vn  beau  contour,  le 
contour  de  cette  fieure  efl  admirable,  de  beaux 
contours,  des  corners  hardis ,  bien  entendus. 
cePeintrene  rcnffitpas  dAnsles  contours.Qa  dit 
aulli ,  Le  contour  d'une  colonne.  U  contour  d'un 
Dôme. 

CONTOURNER,  v...  Terme  de  Peinture, 
de  Sculpture  &  d'Archiredure.  Donner  i 
une  ngurc  ou  à  un  ouvrage  d'Architecture  le 
contour  qu'ils  doivenr  avoir.  Spavoir  bien 
contourner  une  figure,  il  aur oit  falu  contourne  f 
ce  bras  autrement,  habile  pour  bien  comourntr 
lesfemiagesde  la  rampe  dfun  efcalier. 
Contourne  ,  ,  E.  pMCicipc.  fi- 
tournée. 

En  termesde  Blafon>C««««rj»^,Sc  dit  d'Une 
ngure  d  animal  qui  au  lieu  d'avoir  la  telle 
tournée  du  collé  droit  de  l'efeu,  l'a  tournée  du 
code  gauche. 
CONTRACT  f.  m.  PaAion,  convention, 
traite  entre  deux  ou  pluficurs  perfonnes  ô£ 
rédigé  par  eferir ,  fans  auchorité  publique. 
Contraa  de  bonne  foy.  contrall  de  vente,  con- 
trait d" acauifition.  contraH  Sefchange ,  de  do- 
•»  conftitution.  contraH  de  mariage  , 
Ce.  dans  le  mariage  il  y  aie  Sacrement  &  le 
comraEl  civil.  contraH  conditionnel.  centraQ 
pur  &fimpU.  contraa  extérieur,  contraa  frau. 
duleux  fait  en  fraude  des  créanciers  ,  &c.  con* 
trM  fimule  ,  faux ,  valide  ,  ou  invalide  ,  de* 
fillueux.  ce  contraa  efl  nul.  cafer ,  amtuUer  , 
*n  contraa.  ratifier,  approuver ,  valider  un 
contraa.  exécuter  un  contraa.  revenir  cemre 
un  contraa.  appefer ,  mettre  une  condition  À 
un  contraa.  figner  un  contraa.  figner  à  un  corn 
traa.  un  contraa  en  bonne  forme,  contraa  fe- 
lemnel,  authentique,  faire  un  comraa.  dreffer 
*n  contraa.  la  minute  dun  contraa.  la  greffe 
d  un  contraa.  minuter  un  contraa.  gro foyer  un 
contraa.  homologuer  un  contraa.  enregtflrer , 
fieUfr  un  contraa.  infmtur  un  contraa.pafer  us% 
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-  uls  N9tAir»  ont  pafe  et  contrat,  con- 
contrait,  tel,  JS«*  ^  fh  ^gtMires  f4irt  U  lec. 

1er  un 

litre  i 


ctrl  notre  contré  Porte  ceU.  celaefi  forte 
,  rKntrtn.  produire  un  contrait. 

.°E  Se  prend  quelquefois  ,  pour  toute  con- 
ÎTmon  Lté  entre  deux  ou  pluies  perfon- 
nes   &  dans  cette  acception ,  on  dit ,  Contr*U 

tracte.  H  f<*<  *  U  & 

CONTR  AC-f  ER  v!  L  Faire  une  convention 
Cav«  quelquun.  Contrôler  mar.ge.  contac- 
ter 2Ar.ce.  contraGer  une  obf'gatton. 

On  d  t,  Contrat!^  des  dette, ,  pour  dire , 
Faite  des  dettes ,  s  endetter.  _ 

11  fc  met  quelquefois  abtolumcnt.  contre 
ter  avec  quoiqu'un,  centr* ihr  parAevant No- 
taire,, colralerj.u,  le  fiet  d»  c  b  f  tet  de 
Tari,,  il  efi  mineur ,  U*'*f  pa,  UfêU»d$  con- 

CcmtracTeii  ,  Se  dit  auffi  des  maladies  qui  fc 
«goent  par  une  cfpece  de  contagion  ou  par 
quelque  autre  caufe  que  ce  foit-  Contrait  r 
i», maladie,  iof  une  maladie qu'il  a  centralltc 
i  t 'armée.  ,        .  , 

Il  fedit  pareillement  des  Habitudes  qui  s  ac- 
quièrent par  des  actions  réitérées.  ContraUer 
ie bonne,  habitude,,  cntra&r  do  mauvaifi,  ha- 

fe dit  auffi  ,  des  Liaifons  qui  fe  formen< 
entre  deux  petlbnncs.  par  une  continuelle  fré- 
quentation. ContreUer  amitié.  iontr*Ber fami- 
larité  avec  quelqu'un. 

Contracte  ,  Éi.  participe. 

CONTRACTION.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  ,  qui  fe  dit  du  racourciffêment  qui 
arrive  aux  nerfs  ou  aux  mufclcs ,  lorfqu  ils 
viennent  à  fc  retirer  par  quelque  accident. 
Une  grande  contrM  on  dt  nerf,,  cette  fluxion, 
cette  bltffure  luj  caufa  la  comraRion  d'un  tel 
mufclt. 

Il  cft  aufli  ufité  en  Grammaire ,  où  il  figni- 
fic  La  réduction  de  deux  fyllabcs  en  une.com- 
mc  en  ces  mots.  Aagt,  faon,  faon,  rwtfe.qu'on 
prononce  ,  Age  ,fan,  fan ,  rode. 

CONTRADICTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  con- 
tredit. Cet  av  s  M  tu  beaucoup  de  contradicteur,, 
il  n'a  ftint  trouvé  U  contradicteur. 

CONTRADICTION,  f.  î.  v.  Aâion  de  con- 
tredire ,  oppofition  aux  fentimenti  ,  &  aux 
dilcours  de  quelqu'un.  Difcoirs  par  lequel 
on  combat  ravis  d'un  autre.  Cet  avis  a  tflé 
rtetu  de  tout  le  monde  fan,  cotttradxlMon.  te, 
grand,  n'aiment  pat  la  cortradicliors 

En  terme;  de  Philcfophte,  on  dit ,  qu'Vne 
chofe  implique  contradillion  ,  lorfqu'Ellc  ren- 
ferme en  mef me- temps  l'affirmative  ,  &  la 
négative.  Ejtre  &  n'efire  pat  implique  contra- 
dQon. 

On  dit  auflî,  au  II  y*  contradiûion  entre 
deux  prof  «fuient ,  lorfqu'Elles  font  tellement 
oppolecs  l'une  à  l'autre ,  qu'il  elt  impoffiblc 
que  l'une  &  l'autre  foyent  vrayes  en  mcfmc- 
temps.  Il  y  aune  manififie  contradiction  dans 
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et  qu'il  dit.  tontrddiQio»  apparente. 

On  appelle  ,  Ejprit  de  contraéclin,  tjn 
homme  qui  ordinairement  n'eft  pas  de  !'»»« 
des  autres.  C  e}}  un  vraj  ejprit  de  contradiUm, 
CONTRADICTOIRE,  ad],  de  roar  genre. 
Qui  contredit-  11  n'eft  guère  en  ufkge  qu'en 


certaines  phrafes  du  frylc  Dogmatique  ;  & 
ainfi ,  on  dit,  que  Deux  profopiwn  j$nt  con- 
tradictoires ,  pour  dire  ,  qu'EIKrs  renferment 
des  idées  directement  oppofées  l'une  à  l'autre, 
&  qui  ne  peuvenr  pas  lubtifter  enfemblc.  On 
dit  auffi ,  aa'Vne  propoftion  tfl  contrad-Btirt 
de  1  autre  , ou  la  cotttrad  hlrr:  de  t autre,  pour 
dire ,  que  l'Une  affirme  ec  que  l'autre  nie.  On 
appelle  aufli  Termet  e»mrad:Oi>ires ,  Des  ter- 
mes directement  oppofez  l'un  à  l'auttc_,  corn- 
me  oui  ic  non  ,  tout  Se  rien. 
Contradictoire  .  Se  dit  auflî,  desjtrge- 
menrs  rendus  après  que  routes  les  parties  ont 
cfte  oiiics.ou  aptes  qu'elles  ont  produit.  Sen- 
tence centruditio're.  Arrefi  contrtdiBoire.  Ju- 
gement contra  i  floire. 
CONTRADICTOIREMENT.  adv.  d'Une 
manière  contradictoire.  Ce,  deux  frtftjùi»*t 
font  confa  dMoirement  ippofte,. 
Contradictoire  ment  ,  En  ftylede  Palais, 
Se  dit  des  jugements  rendus  après  avoir  oui  les 
parties ,  ou  après  qu'elles  ont  produit.  Et  il  fe 
dit  par  oppofition  à  un  jugtmcnr  rendu  par 
défaut.  Vn  Arrefi  contradiaoirmtnt  rendu. 
CONTRA1GNABLE.  ad;.  Qsi  pcut-tftre  con- 
traint. Les  Preftrts  ne  font  point  contraignaUet 
par  corpu 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Obliger  quelqu'un 
par  violence  ou  par  quelque  confideration  qui 
tient  lieu  de  force,  a  faircquclquc  chofe  con- 
tre fon  gré.  Lu  necefué  (y  *  contraint,  on  fj 
contraindra  par  force,  on  le  contraignit  défaire 
ou  a  faire  telle  chofe.  on  le  contraignit  a  ctla.lé 
ville  fut  contrainte  de  fe  rendre. 

On  dit  prov.  La  ueccffitt  contraint  M  Loi  , 
pour  dire ,  que  La  neceffité  contraint  de  paf- 
fer  par  dcllus  les  Loix. 
Contraindre  ,  Se  dit  auffi  en  termes  de  pra> 
tiquc.pour  dire.  Obliger  par  Juftice  de  payer. 
Contraindre  quelqu'un  par  voy  s  de  Jujhce,  par 
Juflice.  contraindre  far  fa'fte  de  bien,  ,  par 
corf, ,  &  autre,  voytt.  fi  vous  ne  me  fayex. ,  \t 
vous  feray  contraindreMs  Sergents  ont  efli  chei 
luy  pour  le  contra  'ndre.  contraindre  quelqut» 
four  Us  dejpens  du  froeex.  ,P»ur  une  dette. 
Contraindre,  Signifie  auffi  qudqucfois  finr- 
plcmcnr .  Gcfncr  quelqu'un  .l'obliger  a  quel- 
que forte  de  retenue"  qui  l'cmpcfchc  de  hire 
ce  qu'il  voudjoit ,  ce  qui  feroit  de  fon  gouft. 
Je  ne  prétend,  pa,  vous  contraindre,  cela  m 

'"On  dit  auffi,  Se  contraindre, Ce  gcfner.fc for- 
cer fe  violenter.  H  fi  contraint  devant  cesper- 
fenne,-là.  il  efi  firt  libre  de  fin  naturel ,  ma,,  d 
fçait  bien  fi  contraindre  quand,!  en  efidebefom. 
nevou, contraignexpaspour  moyjevouspne. un 
Poète  m  doit  point  fi  laijfer  contraindre  par  la 

U  tarife  auffi  fig.  Serrer ,  prefler  ,  mettre 
à  l'eftroit.  Cet  ha-it,  cette  cbaujfure  U  con- 
traint fi  fort  que  ,  &c.  il  veut  bafrren  un  en- 
droit ou  il  fera  fin  contraint  par  lafituat»». 
Contraint  ,  ainte.  part. 
CONTRAINT.  Gcfnê.  llcftoppoftanacureL 
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//  pas  un  air  naturel ,  il  k  un  air  contraint, 
pofturc  contrainte,  un  mouvement  contraint,  il 
n'y  a  rien  de  contraint  dansfes  allions. 
Contraint  ,  Signifie  auffi ,  Serré  mis  à  l'cf- 
troit.  Contraint  dans  fin  habit,  contraint  dans 
fis  bottes.  En  ce  fens  ,  Il  fc  die  auflî  des  cho- 
fes  inanimées.  La  rivière  eft  fort  ferrie  ,  fort 
contrainte  entre  ces  montagnes ,  entre  ces  ro- 
chers, la  mer  eft  contrainte  dans  ce  defiroit ,  en- 
tre ces  Ifleu 

On  dit  auffi  fig.  Difcours  contraint,  vers 
contraints,  ftyle  contraint,  verfification  con- 
trainte. 

CONTRAINTE,  f.  f.  v.  Violcnccqu'on  exer- 
ce contie  quelqu'un,  pour  luy  faire  faire  quel- 
que choie  malgré  luy.  Grande  contrainte,  dure 
contrainte,  extrefme  contrainte,  faire  quelque 
chofi  par  contrainte,  agir  fans  contrainte,  ufer 
de  contrainte. 

Contrainte  ,  Se  dit  auffi  ,  de  La  retenue  que 
le  relpcCt  &  la  confidcratioii  obligent  d'avoir. 
Vous  le  tenez  en  contrainte,  c'eji  une  grande 
contrainte  a"  efiri  obligé  de  fi  taire  en  de  cer- 
taines occafions.  il  eft  dans  me  extrefme  con- 
trainte. 

Il  fc  dit  pareillement  de  La  gefne  où  on 
eft  quand  on  eft  trop  ferré  dans  fes  habits  , 
dans  fes  foulicrs,  &  généralement  de  tout  ce 
qui  met  trop  à  l'cftroit.  Voftre  habit,  vos  bottes 
vous  font  trop  eftroits  ,vous  devez  eftre  dans  une 
grande  contrainte,  comment  pouvez-vous  fouffrir 
cette  contrainte,  le  voijinage  de  cette  montagne 
vous  ejl  une  grande  contrainte  pour  t  eftendue  de 
voftre  parc,  cela  eft  d'une  grande  contrainte  t£e- 
flre  obligé  de  fe  retirer  défi  bonne  heure. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle,  Con- 
trainte, Un  Acte  en  vertu  duquel  on  peut  con- 
traindre un  homme  en  fon  corps ,  ou  en  fes 
biens.  Contrainte  par  faifie  de  biens,  contrainte 
par  corps. 

CONTRAIRE,  adj.  Qui  eft  entièrement  op- 
pofé.  Il  fc  dit  également  des  chofes  phyfi- 
ques  &  des  chofes  morales.  DireQement  con- 
traire, totalement  contraire,  le  froid  &  le  chaud 
font  contraires,  avoir  le  vent  contraire,  la  fortune 
contraire,  la  vertu  &  le  vice  font  contraires,  deux 
Arrefts  contraires,  ces  paffages.ces  loix  font  con- 
traires, cela  eft  contraire  à  la  Loy  de  Dieu  ,  k 
f  honneur ,  aux  bonnes  mœurs,  contraire  à  la  vé- 
rité, cela  eft  contraire  à  ce  que  vous  en  aviez 
dit. 

Il  fc  dit  auffi  des  Perfonnes.  Ceft  un  homme 
qui  m'a  tousjours  efté  contraire,  en  cela  vous 
eftes  contraire  à  vous-mefme.  ce  font  des  gens 
qui  ont  tousjours  eftt  contraires  l'un  a  i  au- 
tre ,  qui  ont  tousjours  efté  de  parti  contraire. 

Il  lignifie  encore  ,  Nuifible.  Il  y  a  des  ali- 
ments oui  font  contraires  aux  bilieux,  le  vi» 
vous  eft  contraire,  un  remède  contraire  à  la  poi- 
trine. 

Il  fc  met  quelquefois  fubftantivemcnt ,  & 
Signifie,  Une  chofe  oppofec.  Vous  m'aviez 
dit  le  contraire,  je  voy  tout  le  contraire  de  et 
qu'on  m' avait  promis,  je  fouftiens  le  contraire, 
je  vous  prouveray  le  contraire,  j'en  demeure 
d'accord ,  je  ne  dis  pas  le  contraire,  noftre  trai- 
té porte  le  contraire,  il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  avoit  dit.  il  agit  tout  au  contraire  défis 
Anceftret. 

On  dit  ,  Aller  au  contraire  d'une  chofe, 
Dic.dcl'Ac.  Franc,.  Tomcl. 


C  O  N 


pour  dire  ,  S'y  oppofer ,  y  contredire.  On  en 
demeure  d'accord  ,perfrnnt  ne  va  au  contraire, 
allez-vous  au  contraire  de  cela  I 

En  Philofophic ,  on  appelle  les  qualités 
qui  font  directement  oppolces  fous  un  mef- 
mc  génie,  Les  contraires,  comme  font  le  froid 
&  le  chaud  ,  l'humide  &  le  fcC ,  le  blanc  &  le 
noir  ,  Sec  Deux  contraires  ne  peuvent  fubfifter 
tnfemble.  le  chaud  eft  le  contraire  du  froid,  il  ne 
peut  fouffrir  fon  contraire. 
Au  Contrairb.  adv.  Tout  autrement ,  d'une 
manière  oppofée.  Vous  dites  que  cela  arriva  de 
la  forte,  au  contraire  il  arriva  que  ,  <$"c.  tant 
s'en  faut  que  cela  fait  ainft  qu'au  contraire. 
On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Deffenfes  au 
contraire  ,  Lorfqu'on  fc  referve  à  alléguer  en 
temps  Se  lieu  des  raifons  contraires  aux  pré- 
tentions d'une  autre  perfonne. 
CONTRARIANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Quieft 
d'humeur  à  contrarier.  Efprit  contrariant,  hu- 
meur contrariante,  il  eft  contrariant. 
CONTRARIER,  v.  a.  Contredire.  Vous  con- 
trariez tout  ce  qu'on  d:t.  il  me  contrarie  tous- 
jours,  ceft  un  homme  qui  ne  veut  point  eftre  con- 
trarié, vous  vous  contrariez  vous-mefme.  cela  fi 
Contrarie. 

Il  fc  met  quelquefois  abfolurncnt.  Vous  ne 
faites  que  contrarier. 

Il  lignifie  quelquefois,  Faire  obftaclc,  s'op- 
pofer  à  quelqu'un  dans  fes  defleins  ,  dans  fes 
volonrcz.  //  me  contrarie  en  tous  mes  dejfeins, 
dans  tout  ce  que  je  veux  entreprendre. 

Contrarié  ,  Ée.  participe. 

CONTRARIETE',  f.  f.  Oppofition  entre  des 
chofes  contraires.  Grande ,  manfiftr  contrarie- 
té.  la  contrariété  qui  eft  entre  le  froid  & le  chaud, 
la  contrariété  des  éléments,  contrariété  d'hu- 
meurs ,  de  complexions  ,  de  dejfeins  ,  et  opinions, 
de  ftntiments.  contrariété  de  Loix.  contrariété 
d  Arrefts.  comment  pourrez-vous  accorder  cette 
contrariété  de  paffaget ,  de  le:x ,  &c.  il  y  aune 
contrariété,  la  contrariété  qui  eft  entre  ces  deux 
efprit  s. 

Il  lignifie  auffi ,  Obftacle  ,  empefehement , 
Et  en  ce  fens  il  s'employe  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  il  trouva  de  grandes  con- 
tractez a  ce  qu'il  pretendoit.  cette  propoji- 
tion  recevra  bien  des  contrariettz.  cette  affai- 
re a  pafsé  ,  mais  après  beaucoup  de  contra- 
riettz. 

CONTRASTE,  f.  m.  Contention  ,  débat  de 
paroles.  //  y  eut  grand  contrafte  entre  eux. 
cela  fe  paffa  fani  contrafte.  Il  eft  vieux. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  il 
fignifie  Différente  pofition  des  figures  ou  des 
membres  du  corps ,  les  différentes  attitudes- 
H  faut  tant  que  C  on  peut  obfirverle  contrafte 
dans  les  figures  &  dans  les  tabUaux.ce  Peintre 
entend  bien  le  contrafte. 

On  dit  auffi,  Contrafte  de  pajfiom, pour  dire, 
Combat  depaffions  ,  pallions  oppofées.  Il  y  a 
dans  cette  Tragédie  un  contrafte  de  pajftons  qui 
fait  un  très  bel  effet. 

On  dit  auffi,  Contrafte  de  carallere  ,  con- 
tra/le de  ftntiments,  pour  dire,  Oppofition  de 
caractères  &  de  fentiments. 
CONTRASTER,  v.a.  Il  n'a d'ufage qu'en  ter- 
mes de  Peinture  &  de  Sculpture ,  en  parlant 
des  attitudes  oppofées  qu'on  donne  aux  diffé- 
rentes parties  d'une  fleure,  ou  aux  diffcrcnrci 
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34°  n  faHt  tRre  habile  ***** 

Z.  caraÙeres  bien  contraftez.. 
CONTRAVENTION,  f.  f. 

non  pat  laquelle  on  contrevient  a  une  Loy  , 
run„ePOrd2nnancC>i  «n  Arreft  oui  un  Trai- 
té ,  ou  à  un  Contra*  qu  on  a  fait.  Cejt  une 
contention  mantfefte  au  train  de  P«x  *u 
centré  ,  i  racle  de  focieté  ««"g" 
rlu*  U  ed  acculé  de  contravention  atOr- 

rnNTRÈ.  Prcpof.tion  fervant  i  marquer  op- 
C°^ion  SeJnre  entre  ^^'^/Z 
ii.    avoir  querelle  contre  fonvoi fin.  marcher 
contre  i' ennemi.  ceU  efi  contre  Chômeur  ,  contre 
TtiUt.  ceU  efi  contre  le  bon  fins ,  contre  toute 
forte  de  ratfon  .  Apparence,  loyer 
mauvaife  fortune,  des  fit*'*»  fi  gîtent 
contre  leur  Souverain,  donner  de  U  tefie contre 
%  murage,  aller  contre  vent  &  *™;J* 
un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer.  qu  avez.- 
Jus  a  dire  contre  cela  t  je  n'ay  rien  a  dire  con- 
tre, cette  opinion  eft  contre  Arifi**  ,  contre  la 
Sainte  Efiriture.  quand  on  fit  cette  propofition, 
umt  le  monde  s'éleva  contre,  pur  moy  )c  fuis 
contre,  envers  &  contre  tous,  autel  contre  autel. 

Il  fignific  au.li  ,  Malgré ,  lans  avoir  clgard. 
U  a  fait  cela  contre  mon  feniiment  ,  contre  mon 
Uns  contre  î  avis, contre  la  volonté  de  tout  fis  pa- 
rents, contre  Us  deffinfes  quon  Uj  en  avoit  faites. 

Au  jeu  de  h  Beftc,  Faire  contre  ,  le  dit, 
Lotfquun  des  joueurs ,  fiifant  jouer,  un.dcs 
autres  déclare  enfuite  qu'il  pue  auffi  Quand 
ecluj  qui  fait  contre  ,  vient  à  perdre  ,  il  perd  it 
double  de  ce  qu'il  auroit  peu  gagner,  vous  n  a- 
vez.  pas  affez.  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception  on  appelle ,  Le  Contre  , 
Celuy  qui  fait  contre  ,  &  Von  dit ,  Le  contre 
paye  double. 

Con t  r  e  ,  S'cmployc  auffi  fubftantivcment ,  en 
d'autres  fens.  On  parle  diverfement  de  cette 
affaire  ,  il  en  faut  fç avoir  le  pour  &  le  contre, 
la  ihofe  n'e}\  pas  fans  dffi.ulté  ,  Uy  a  du  pour 
&  du  contre. 
Contre,  Signifie  auffi,  Auprès  ,  proche.  54 
...  ,,,••,„  ,i),-,,..trr  i.t  mutine,  i'rliois  aflis  contre 


CON 

qualitez.  contre-balancent  fort  fes  défauts. 
CONTRE-BANDE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  de 
toutes  les  chofes  dont  par  l'ordonnance  du 
Prince  ou  de  l'Eftat ,  il  eft  deffendu  de  trafi- 
quer ,  de  faire  commerce.  Dans  ce  fais  on  ap- 
pelle toutes  ces  fortes  de  choies  Des  Marchait- 
difes  de  contre-bande  :  On  dit  auffi  que  C'eft  de 
la  contre-bande,  un  Vaiffcau  chargé  de  contre- 


maifon  eft  contre  la  mienne,  j'ejitis  affis  contre 
luy.  j'eftois  tout  centre,  ce  champ  efi  contre  U 
bois ,  contre  la  rivière. 

O  n  dit  laSi.Attacher  quelque  chofe  contre  la 
muraille,  pour  dire,  L'attacher  à  la  muraille. 
CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  Le  troificme  Of- 
ficier d'une  Flote.d'une  Armée  navale ,  fubor- 
donneà  l'Amiral  &  auVicc-Amiral.O»  donna 
alors  à  cet  Officier  l'employ  dt  Contre-Amiral 
de  cette  Eft  i  ire.  Il  n'y  a  point  en  France  de 
Charge  de  Contre-A-r.iral. 

Il  fe  dit  auflî  du  Vaiffeau  commandé  par  le 
Contre- Amiral.  Cet  Officier  fervoit  fur  le  Con- 
tre-Amtral.ce  vaiffeau  porte  pavillon  de  Con- 
tre-Amiral. 


tre-  Amiral. 

CONTRE-BALANCER.v.a.  Compenfcr.il fc 
dit  proprement  En  parlant  delà  proportion  qui 
eft  entre  des  chofes  oppofees.  Et  il  n'eft  guè- 
re caufïge  qu'en  matière  de  morale.  Ses  bonnet 


4  contre-van**.  »»  -  -ji —  chargé  de  contre- 
bande. On  dit,  Faire  ta  contre-bande ,  pour 
dire  ,  Faire  commerce  de  marchandé  de 
contre-bande. 

Fig.  en  parlant  d  un  homme  qui  cmbarraiTe 
dans  une  compagnie  ,  ou  auquel  on  ne  fc  ru- 
point  ,  on  dit  que  ,  C'efi  un  homme  dt  entre 

CONTRE-BATTERIE,  f.  f.  Batterie  deca- 
non  oppofee  à  une  autre.  La  batterie  tjm 
efié  dreffie ,  les  ennemis  firent  auffi  toft  une  m- 
trt-batterie. 

Il  fc  dit  auflî  fig.  De  Ce  quon  fait  pour 
soppofet  aux  dclleins  de  ceux  qui  nous  font 
contraires,  lljavoit  une  forte  intrigue  cmrt 
luy  ;  mais  il  fit  fous  main  une  contre-batterie  fur 

U  dtflruire. 
CONTRECARRER,  v.  a.  S  oppo.'er  direâc- 
ment  à  quelqu'un  ,  à  l'es  fentiments ,  à  fes  def- 
feins.  Jl  le  contrecarre  en  toutes  chofes.  ilejltit 
tout-puiffant  en  fa  compagnie ,  on  afufcitim 
tel  pour  le  contrecarrer. 
Contricarrb  ,  é"e.  participe. 
CONTRE-CHARME,  f  m.  Charme  contrai- 
re qui  deftruit  ou  empefchc  un  antre  charme. 
CONTRE-CHASSIS,  f.  m.  Chaflis  de  verre 
ou  de  papier  ,  que  l'on  met  devant  un  chaflis 

ordinaire.  r  , 

CONTRE-COEUR,  f-m.  Plaque  de  fer  quon 
attache  contre  le  milieu  du  mur  de  la  cheminée 
pour  le  conferver.  Contre-cttur  de  chemmee. 
CONTRE-COUP.  f.  m.  Rcpercuffion  dun 
corps  fur  un  autre.  La  baie  a  donné  contre  u 
graille  ,  &  ilaefté  blejfé  ducontre-couf. 

llfignifie  auffi  ,  L'impreffion  qu  un  coup 
fait  à8  une  partie  oppofee  à  celle  qui  a  efte 
frappée-//  fut  blefft  aufront,&  mourut  du  »»- 
trTIup.le  comre-coupeftfouvent  plu, 

CoTxXo^ 

heur  de  quelqu'un  porte,  >^™£Z 
tre.  Si  on  ruine  cet  hemme-la  ,  le  contre  couj 
retombera  fur  vous,  cela  reviendra  fur vous  f 

o»'re-coup.  ,  danfeoi 

CONTRE-DANSE,  f.  f-  Sortcf^. ,™  0„*. 
pluiîcurs  perfonnes  figurent  cnfcmble. 
nit  le  Bal  par  des  contredanfes 
CONTREDIRE,  v.  a.  Contcfter,  dire  «con- 
traire Contredire  quelqu'un,  contredire  une  f  » 
pofitien.  cet  Authelr  fe  contredit  en  beauco»f 
^endroits,  il  fi  contredit  ^mf(.  ^ 
Il  fc  dit  auffi  abfolumcnt.  Cet  homme  aime 

.^nïX'reteïïfpXt  Signifie, 

ou  Us  raifons  dont  la  partie  adverfe    for  il 
W'v  a  qu'une  pièce  a  prédire  ^"1 
ce  mojendàne  mérite  pas  etefire  contredit. 
Contredit  ,  iTE  jparticipc. 
CONTREDISANT  ,  ANTE.  adj.v.yui» 
ïei  contredire.  Ceft  un  offrit  centrant. 
M„t  humeur  contrtdifante.  ^ 

CONTREDIT,  f-m.  Rcfix»ofe  îue,w 


C  O  N 

contre  ce  qui  a  efte  dir.  Cela  ne  reçoit  aucun 

contredit. 

CONTREDITS,  au  pluriel.  Terme  de  Palais 
Efcritures  fervanr  de  rcl'ponfes  à  la  produc- 

CONTRE  E.  f.  f.  Certaine  cftenduc  de  pays. 
IfgrejUnapasgaflé  toute  la  Province,  elle 
n  a  e  fit  que  par  contrées,  ce  font  Ut  meilleures, 
terres  de  la  contrée. 
Il  fc  prend  aufli  dans  une  acception  plus 
i-ncralc.  Toutes  lescontrécs  de  l'A  fie. 


C  O  N  Hl 

C  hn^E"MARCHE-  Ê  f-  V- 11  fcdit  «  Pr- 
iant d  une  armée  ,  qui  fait  une  marche  con- 

pTravVnr  CC,,C  ^  aVolt  '""au- 

paravant. L  armée  avoit  pris  fa  marche  vers 
une  replace,  &  t0Ht£un         en  .  - 

fi  rabbant  fur  une  autre. 


générale.  7«fw,  «V  ^/r.  r  n  wt  r  ri /."n 

CONTREFAÇON,  f.f.  Terme  de  gens  de  ne-       .JÏÏ^^.W  f'  f ■  Seconde  marque 
gocc  , oui  le  d.t  de  La  fraude  qu'on  fait  en       ?f P        u"  ba,,oc dc  marchandas .  ou  à  de 


gocc, qui  le  d.t  de  La  fraude  qu'on  fait  en 
çontrefaifanr  ou  Timprclïïon  d'un  livre  ou 
la  manucure  d'une  citorTc  au  préjudice  de 
ceux  qui  en  ont  le  droit  &le  privilège.  //  a 
efte  condamné  pour  contrefit fon. 
CONTREFAIRE,  v.  a.  Imiter  ,  reprefenrer 
quelque  perfonne,  quelque  chofe.  Contrefaire 
quelqu'un,  contrefaire  U  voix  ,  feferiture  U 
fimg  ,les  gefies  etun  autre,  contrefaire  le  chant 
du  Rtjftgnol. 

On  dit ,  Contrefaire  un  livre ,  pour  dire  , 
Lcfairc  imprimer  au  préjudice  d'un  Libraire 
qui  en  a  le  privilège.  Contrefaire  des  draps , 
des  ejhffis.  1 

Con t re faire  ,  Signifie  aufli ,  Deguifer.  C«n. 
trefvre  /on  eferiture.  contrefaire  fit  voix.  On 
dit  aulTi ,  Se  contrefaire  ,  pour  ,  fe  deguifer. 
en  ne  peut  pas  fe  contrefaire  long  temps. 

Il  figninc  aurtï ,  Rendre  diflorme  &  défigu- 
ré. //  a  ru  desconvuljions  qui  luy  ont  contrefait 
tout  le  vif  âge. 

Contrefait,  ait»,  pirticipe. 

On  dit ,  qu'U»  homme  ejl  tout  contrefait , 
qu'il  a  la  ta  l/e  toute  contrefaite  ,  pour  dire  ' 
qu'il  a  la  M  f  lie  toute  galtcc. 
CONTREFINf  SSE.  f.  f.  Findtc  oppofee  i 
une  autre  finefle  ,  la  fineflè  dont  on  le  fert 
COOKe  une  pcrlbnne  qui  ui'c  de  finclïc.  Vfer 
m        de  contrrfntjfc. 

CONTRLGAGER.  v.a.  Prendre  des  feurctez 
de  quelqu'un  avant  que  de  s'engager  avec  luy 
&  que  de  luy  accorder  ce  qu'il  demande.  Vn 
Supér  ieur  trouve  fort  mauvais  que  fon  inférieur 
veuille  le  contregager.  avant  que  de  luy  confier 
mon  fecretj'ay  exigé  leftcn,  je  Paycontregagé. 
contregager  quelqu'un. 

CONTREGARDE.  f.  f.  Efpccc  de  Fortifica- 
tion au  devant  d'un  Baftion,  d'une  demie- 
lune  ,  ou  d'un  autre  ouvrage.  Attaquer  une 
comrcgarie  ,  emporter  une  Contregarde. 

CONTRE-JOUR.  f.  m.  L'endroit  oppofe  au 
grand  jour  ,  où  le  jour  ne  donne  pas  à  plein. 
Us  Dames  aiment  d'ordinaire  Ucomre.jour.  Il 
s'employe  plus  ordinairement  dans  cette  phra- 
lc  adverbiale.  A  contre-jour,  fe  mettre  a  con- 
ire-jour,  fous  ne  fç auriez,  bien  juger  de  ce  Ta- 

r>rllït»V"*e  U  v°yei- 1**  contre.jour. 
CONTRE-LETTRE,  f.  f.  Acte  Secret  par  le- 
quel on  déroge  en  toutou  en  partie  à  ce  qui 
cft  porté  par  un  premier  atte  public.  L'obliga- 
tion rftfimutée  ,  il  y  a  une  contrt-Uttre.  donner 


,        ...  y  -j-      i.,,n  ■  T-nure.  aonner 
une  contre-lettre,  le  bail  efi  defix  mille  francs, 

vrës.  y  *        Cmrt-Utt"  *<  "«1  **> 

CONTREMANDER.  v.a.  Révoquer  l'ordre 
qu  on  a  donné.  //  avoit  commanTé  un  dljner 

il  <-fl*W*^' a  *voit  wW<  i  *■»  de 
luy  envoyer  un  carrofe ,  &c.  il  ta  cantremandé. 


CONTREMARQUER.  v.  a.  Appofer  une  fé- 
conde marque.  Contremarquer  un  baUat  de 
">*rcbana,fes.  la  vaiffelle  d'argent  ou  les  Orfè- 
vres mettent  leur  marque  ,  doit  eflre  contre- 
marquée  du  pinçon  de  la  Communauté. 
Contremarque,  ee.  participe. 
CONTREM1NE.  f.  {.  Ouvrage  foufterrain 
que  I  on  tait  pour  cfvcntcr  la  mine  de  l'cnnc- 
iwy  ,  &  pour  en  empefeher  l  crT«.  Le,  Enne- 
mu  avo'.ent  fait  une  contremine  fous  le  Baf.ion. 
lesmineurs  de  lam.ne  &  de  la contremine  fi  ren- 
contrèrent. 

i  JL ^dit  auffi»  d  Unc  rainc  P«tiquéc  fous 
les  Baftions,  &  fous  les  dehors  d'une  place 
pour  Eure  fauter  les  ennenus  ,  en  cas  qu'Us 
vinflent  as'ylogcr.  En  ùajl,jf.tnt  la  pile  on 

CONTREMlNER.v.a.  Fa.re  des  contremines. 
if?***  '^"«n  contremmé  ce  Rujlion.  tous 
les  dehors  delà  place  avaient  efte  contremines 
Contremine  ,e  e.  participe. 
CONTREMONT  adv.  h  fe  dit  en  parlant 
deeequi  vient  aeltrc  rcnverlé  ,  de  tclfc  forte 
que  ce  qui  clloit  en  bas  fc  trouve  en  haut  •  Ec 
«  n  a  guère  d  ulage  que  dans  cette  phrafe. 
Tomber  a  la  nnverfe  les  pieds  centreront.  H 
vieillir. 

On  ditauffi  que  Des  foldns  qui  montent 
une  montagne ,  graviffent  comremom.  Et  on 
dit  qu  Vn  batteau  va  a  contremont ,  lorfqu'il 
remonte  la  rivière.  1 

du  long  d  un  autre  pour  le  fortifier ,  pour  le 
conierver.  Faire  un  contremur  à  une  t/rr,/T. 
CONTRE-ORDRE,  f.  m.  K^ZI^tn 
ordre.  //  avo,t  eu  ordre  de  partir ,  mais  il  a  re- 
ceu un  contre-ordre. 
CONTREPARTIE,  f.  f.  Terme  de  mufique , 
qui  fcdit  d  Unc  partie  de  mufique  oppolec  à 
une  autre.  U  baffe  eê  la  contrepartie  Tdeffus. 

a«t  plus  ordinairement  de  La  partie 
qu.  fcrt  de  fécond  dclTus.  Faire  une  contrepar- 
tie a  un  air.  chanter  la  contrepartie  jouer  la 
contrepartie.  1  * 

CONTkEPESER.  v.a.  Contrebalancer, fer- 
vir  de  contrepoids.  Iln  a  guère  d'ufage  qu'au 
hguré.  Ces  rai  fon, -là  font  trop  faibles  pour pou- 
voircomrepefer  Us  autres,  toutes  ces  mauvaifes 
qualités  ejhient  en  quelque  forte  contrepefies 
par  des  apparences  de  vertu  &  defageffe. 
Contrepese'  ,  e'i.  participe. 
CONTRE- PIED.  f.m.  Terme  de  chalTc  qui 
fe  dit ,  lorfque  les  chiens  fuiventlcs  voyes  de 
la  bcûc  ,  mais  tout  au  contraire  du  chemin 
qu'elle  a  fait.  Us  chiens  avaient  pris  U 
pied  du  cerf,  du  fattgUtr. 

V  u  iij 
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4*  ....  Le  contraire  dequel^uecho- 
CMT&ÎOWS  C  nTPoids  Uant  à  coo- 

^r^iîr?-^  ',u,n  Iong 

iJon  iPn    es  DanVcurs  d/cordefe  ferveur 
p lu  aifément  le  poidsdu  çorps  dans 

t,dt  Dic**fl**r»<if*!"  cBntrtfe,dt 

vaifes  inclinations  de  la  nature. 

Vous  prenez,  h  contrepotl.   

S  Urrfp.7  ,  Façon  de  parler  adv.  Tout 
au Vontrairedu fens  dont  le  poil eft naturelle- 
ment couché.  Faire  U  barbt  a  contrepotl.  ra- 

Il  fedit  auffi  en  patlant  du  fens 
celuydont  le  poil  d'un  drap  eft  couché.  Net- 
toyer ,  vtrgetter  un  drap ,  un  motte**  a  contre- 
poil,  bro/fer  un  chapeau  à  contrefit. 

On  dit  Hg.  Prendre  une  affaire  m  contrepotl, 
pour  dire ,  La  prendre  dans  un  fens  contraire 
!  ecluy  dont  clic  doit  cftrc  prife  Les  juge,  ont 
pris  cette  a  faire  à  contrepotl.  il  s'efi  mal  gouver- 
né dans  cette  afaire.il  a  tout  prisa  contrePoil. 
CONTREPOINT,  f.  m.  Terme  de  Mufiauc. 
C'eft  l'accord  de  deux  ou  plufieurs  chants  dif- 
férents. Dans  le  Contrepoint  JimpU ,  les  diffé- 
rents chants  vont  tous  jour  s  cnfemble  note 

ri  note  Dans  U  contrepoint  figuré ,  ils  font 
fugues,  des  contrcfugues.dcs  Echos  ou  des 
Sy  ncopes.Cf/î  un  contrepoint  fort  bien  travaille. 
CONTREPOINTER.  v.  a.  Il  fedit  de  Cer- 
"  tains  ouvrages  de  toile  ou  de  taffetas  ,  qu'on 
picque  des  deux  collez  avec  du  fil  ou  de  la 
loyc.  Contrepointer  une  couverture,  contrepom- 
ter  une  juppe.  contrepointer  du  taffetas. 

Il  fedit  auffi ,  d'Une  batterie  qu'on  oppofe 
à  une  autre.  Contrepointer  du  canon. 

Il  fc  dit  fig.  pour  Contrcdirc.contrccarrer.  // 
prend  plaijïràle  centrefoinrer  en  tout  ce  qu'il  dit. 
Contrepoints' ,  b'ï- participe. 
CONTREPOISON.  C  m.  Antidote  .  remède 
quiempefche  l'effet  du  poifon  que  l'on  a  pris. 
//  finit  mort  fans  le  contrepoifon  qu'on  luy  a 
dormi.  la  Theriaqueefi  un  excellent  contrepoifon, 
CONTREPROMESSE-  f.  f.  Efcrit  par  lequel 
ecluy  au  profit  de  qui  on  a  fait  une  promeïTc  , 
déclare  qu'il  n'en  prétend  tirer  aucun  avanta- 
ge. Prendre,  donner  une  contrtpromefe.  C  obli- 
gation demeura  nulle  parla  contrtpromefe  qui  fi 


CON 

CONTRE-SCEL.  f.  m.  Sorte  de  petit  fceau, 
qui  s'appofe  fur  le  petit  tiret  de  parchemin 
dont  on  fefert  pour  attacher  des  Lettres  feel. 
lées  cnChancellerie.Cw  pièces  ont  eflémfesfi*, 
U  contre-fcel.te  contre-fcely  a  efté  appefë.  des pit. 
ces  attachées  fous  le  comre-fcel  de  la  Chancel- 
lerie. 

CONTRESCHANGE.  f.  m.Eichange.  Ilkj 
a  donné  telle  chofe  en  contrcfihaitg;. 


trouva. 

CONT  RE-SANG  L  ON.  f- m.  Courroyc 
douée  fur  l'arçon  de  la  fcllc  du  cheval  ,  Se 
dans  laquelle  on  parte  la  boucle  de  la  fangle 
pour  l'arrcftcr. 

CONTRESCARPE  ,  f.  f .  (  lTfc  prononce.) 
Terme  deforrification.  C'eft  la  pente  du  mur 
extérieur  du  forte ,  celle  qui  regarde  la  Place. 
Attaquer  U  ttntrefiarpe.  emporter  la  contref- 
oarpi. 


CONTRE -SENS.  C  m.  On  appelle  ainû  le 
**  Sens  qu'on  donne  à  un  mot ,  i  un  difcojrs, 
lorfqu  on  le  prend  dans  un  fens  contraire  i 
ecluy  qu'il  a  naturellement.  Fous  interprtiti 
mal  ce  que  je  dis ,  vous  prenez  le  coittrt-ftni  dt 
mes  paroles. 
Contre-sins  ,  Se  dit  auffi  En  parlant  des 
eftoffes  ,  du  linge  &  autres  chofes,  pournur- 
quer  qu'elles  ne  font  pas  du  fens  &  ducofté 
qu'elles  doivent  cftrc.  En  faifant  ce  mtntu» , 
on  a  pris  le  contre-fins  deFeflofe. 

Il  fc  dit  fig.  Des  affaires.  Il  prend  toujours 
U  contre-fins  d'une  affaire. 

A  contre-fins.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  s'employe  dans  toutcsles  ûgnificationj  de 
Contre-fins.  Expliquer  un  difeours  a  contre- 
fens.  employer  une  efloffe  à  contre-fins,  une  den- 
telle coufu'é  a  contre  fens.  lia  fris  cette  affaire 
i  contre -fins. 
CONTRESPAL1ER.  f.  m.  Rangée  d  arbres 
avec  un  treillage  de  perches  &  d  cfchalasvis- 
à  vis  d'un  efprJicr  ,  l'allée  entre-deux.  Vn 
contref palier  de  perches,  contrtfpitlltr  bien  tx- 
pôle,  contre fpjl  er  a  hauteur  a"a;p*J. 
CONTRESPREUVE.  f .  f •  Image  qu'on  tire 
fur. une  autre  fiaifchcment  imprimée ,  &  qui 
marque  les  mefincs  traits,  mais  à  rebours ,  le 
cofté  droit  paroiûant  a  gauche.  Faire  une  co» 

trefpreuve.  , 
CONTRESPREUVER.v.a.  Faire  une  cipreu- 

ve  fur  une  autre  efptcuvc ,  lorfque  cette  a- 
preuve  eft  encore  toute  ftaifche. 
CONTRE  SIGNER,  v.  a.  Signer  en  qualité  s 
Secrétaire,  au  d<:(lbus  de  ecluy  «  ^om  du. 
quel  les  lettres  font  cxpcdlé«-  Contresigner 
un  brevet,  contre.ftgner  des  lettres  patentes. 
Contre.sICn.r  I  &  dit  auffi ,  En  p.rlan de 
lettres  qui  viennent  des  Bureaux  des  Mirut 

nent.  Le  Commis  a  contre-figne  cette  lettro.  ce 
paquet  efioit  contre-figné  ,  Lo»ws. 

C^T^TtiPsTr^identeont^ 
au  fuccés  d'une  affaire,  &  qui  "»«  .'noP 
nément  dansle  temps  V\^^£S 
la  faire  reuffir.  Il  efi  arrivé 
d'étirantes  contretemps  dans  cette  . 

Mal  à  propos  >  en  prenant  nul  Ion  tempi 

i-OTJTRE  -  TIRER,  v.  a.  Terme  dont  o 
Cf^L  puUntd'eftampes,  & 
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que  fur  une  eftampe  traifebemenr  ritéc  ,  On  en 
lire  une  autre.  Contretirer  h>u  t,  fam 

On  dit ,  Contretirer  un  tabUatt.  contretirer 
un  plan,  centrttirer  une  carte ,  pour  dire  ,  Les 
copier  trait  pour  trait  par  le  moyen  dune  toi^ 
le  fine ,  d'un  papier  huilé ,  d'un  canevas  Sec. 
qu'on  met  defliis 


Contri-thie',  Ée.  participe. 
CONTRE  VALLATION.C  f.  Foflé  Se  re- 


-— . — „.v/it  qu'on  fait  autour  d'une  place  af- 
negee  pour  empefeher  les  fortics  de  û  Garnifon 
quand  elle  cft  forte.  Lionet  de  contrevaltation. 
CONTREVENANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
contrevient.  Terme  de  pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  fubftantif.  A  feint  aux  cant  re- 
venants, contre  let  contrevenants. 
CONTREVENIR,  v.  a.  Agir  contre  quelque 
Loy ,  quelque  couftume  ,  ou  quelque  obliga- 
tion qu'on  a  contracte.  Contrevenir  aux  Com- 
mandement t  de  Dit*  ,  au  preçepu  dota  Charité, 
contrevenir  aux  Ordonnance* ,  aux  Edits.  qui- 
conque y  contreviendra ,  &e.  contrevenir  à  une 
claufe  du  contraH.  U,  prtttndoiettt  n'avoir  point 
contrevenu  à  ta  Loy. 
CONTREVENT.!. m.  Sorte  de  grand  volet 
de  bois  oui  s'ouvre  ,  &  qui  fc  terme  pu  le 
dehors  des  feneftres  ,  Se  qui  fcrt  à  empefeher 
le  vent ,  la  phiyc  ,  la  neige  ,  &c.  Faire  mettre 
des  contrevents  à  toutes  Ut  fintflres  d'un  logis, 
fermer  des  contrevent t.  ouvrir  des  contrevents, 
il  faut  rartrmmoder  ce  contrevent. 
CONTREVERITE'.  f.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
eftrc entendu  dans  un  fèns  contraire  à  ecluy 
eue  les  paroles  portent.  Ainfi  quand  on  dit 
de  CiccTon ,  qu'il  ne  prie  pas  bien  Latin  ,  & 
d'Homère  &  de  Virgile  que  ce  font  de  rnef- 
chants  Pbëfw,  on  dit  une  contreverité.  dire 
des  contreveritex..  ce  font  det  contrevtritre.. 
CONTRIBUABLE,  f.  m.  Terme  de  Finances, 
Ccluy  qui  contribue  au  payement  des  impofi- 
tions  publiques.  II  n'a  guère  dul'age  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  payent  la  Taille.  On  fit  une 
impofitim  fur  tout  tel  tontribuabUs. 

CONTRIBUER,  v.n.  Aider  en  quelque  fiiçon 
que  ce  foit  à  l'exécution  ,  au  fuccez  de  quel- 
que dehetn  ,  de  quelque  entreprife,  y  avoir 
parr.  Contribuer  a  U  fortune  ,  a  {avancement 
de  quelqu'un,  contribuer  au  gain  d'une  bataille, 
contribuer  au  bon  fuccis  des  affaires,  j'y  contri- 
buer ay  démon  cafte,  il  y  a  contribue  defes  foins, 
contribuer  de  fet  deniers  au  briment  etmteEolU 
fe.  contribuer  au  fol  la  livre. 
Contribuer  ,  Signifie aufli ,  Payer  extraordi- 
naircment  quelque  fomme  pour  les  neceffitez 
publiques.  ///  ont  contribué  pour  Us  ponts  & 
chauffées.  Us  ViRages  de  cette  Province  ont  con- 
tribué pour  T  entretien  de  la  Garnifon. 

Ilfe  dit  aufli ,  En  parlant  des  fomme» qu'on 
paye  aux  Ennemis  pour  fe  garenrir  du  pilla- 
ge Se  des  autres  exécutions  militaires.  Tout  U 
pays  contribue,  cette  place  a  contribué '.  ce  pays 
contribué  a  une  telle  fille. 
Contribuer  ;  S'employeaufli  activement  dans 
tws  ces  fens.  Il  n'a  rien  contribué  à  la  fortune, 
*  livanctmrnt  Jun  tel.  tout  ce  qu'il  y  a  contri- 
bué, c  eft ,  &c.  onluya  rendu  ce  qu'il  y  aveit 
contnbui.ee  filage  contribué  une  telle  fomme 
pour  la  réparation  de,  grands  chemins,  ce  pays 
contr-buent fomme  confiitrable  a  une  tcllePlace. 
v-ontribux ,  El.  participe. 
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CONTRIBUTION.  (.  f.  Levée  «««ordinai- 
re raite  par  authorité  publique.  Les  fidaett 
ont  paye  tant  par  contribution  par  A Jï 
contribution.   r  '  ?    r™' dt 

«fc  d.tauJÏÏ  ,  de  Ce  qui  fc  paye  en  temps 
je  guerre  de  part  Se  d'autre  pour  fc  garentir 
du  p.llagc  pour  fe  redunc/des  exécutions 
«nlxtVKcs.  Payer  les  commutions,  faire  paytt 
Us  contribution,,  mettre  tout  U  pays  i  centribu- 
tjon  ,  feu,  contrUmtion.  U,  contributions  ont 
fourni  aux  frai,  de  la  guerre. 

En  tennes de  pratique  on  appelle  Contribu- 
tion au  fol  la  livre  ,  Ce  que  chacun  des  crean- 

CONTRISTER.  v.  a.  Fafcfccr  ,  donner  du 
enagrm.  Les  mefehant,  enfants  contriflent  leur 
pere.it  ne  faut  pas  contrifter  fe,  ami,.  En  ter- 
mes de  l  Efciituxc-Sainte.  Contrifitr  k  Saint 
E'prst.  C'eft  retomber  dans  le  peche  ,  après 
avoirrcceulcs  graccs,lcsdonsdu  £unr  Efpr.t. 
V-ontristi,  ee.  participe. 
CONTRIT,  ni  advenue  de  Théologie. 
Q<?«  a  un  grand  regret  de  fes  peche* ,  par  Un 
pur  motif  d'amour  de  Dieu.  Lerfqu'm  tk 
danse impoffibilitéde/e confrffcr  ,  ilfufit  d'eftrt 
Véritablement  contrit  pour  obtenir  le  pardon  dt 
fis  péchez.,  un  cotur  contrit. 
Contrit  ,  itb  ,  Se  dit  aufli  par  une  efpccc  de 
plaifamcricpour  dire  triflC)afiïigé,morrifié.  // 
eftoit  b„n  contrit  de  cette  ailiouJamt  contrite. 
CONTRITIONS  f.  Regret  d'avoir  oiFenfc 
Dieu,  cauft  par  un  prr  amour  de  Dieu.  La 
Contrition  parfaite  comprend  faite  d 'amour  de 
2W  faire  un  aile  de  cwturition.  des  alkt  eU 
contrition. 

CONTROLE,  f.  m.  Regiftrc  qu'on  tient  pour 
u  vérification  d'un  rôle,  d'un  regiftre,  &c.  Le 
comrile  du  fceau.  le  contrite  des  exploits,  cela» 
faffo  au  tmtrke.teu\rUcontrUe.  faire  le  contrite. 
Comtrole  ,  Signifie  aufli ,  L'office  de  celuy 
qui  rient  le  contrôie.  Le  contrôle  de,  finance,, 
il  y  M  un  contrite  à  CHofiel  de  FUU. 
CONTROLER,  v.  a.  Mettre  for  le  contrôle. 
Contrôler  des  pieeet.  faire  ctmrittr  Us  exploits, 
contrôler  des  quittances  de  finance. 
Contrôler,  Signifie  fig.  Reprendre ,  criti- 
quer, cenfurcr  les  actions  ,  les  paroles  d'au- 
rruy.  Ilfe  dit  tousjours  odieulcmcnt.  jÇjjW 
droit  avezj-voiu  de  U  contrôler  i  vous  contrôlez 
tout  ce  qui  fe  fait  dans  fa  maifon.  je  ne  contrite 
point  vos  allions,  d  contrite  fur  tout. 
Contrôle', t'a.  participe  Quittance  contrôlée. 

Exploit  contrôlé. 
CONTROLEUR,  f.  m.  v.  Officier  ,  dont  la 
Charge  cft  de  tenir  contrôle  de  certaines  cho- 
fcs.  Contrôleur  General  de.  Finances.  Contrôleur 
General  det  Bafiimertt,.  Contrôleur  du  TaiBon. 


Contrôleur  À  la  ChauceBerie.  Contrôleur  gênerai 
de  la  Maifon  du  Roy ,  de  U  Maifon  de  la  Rei- 
ne. Contrôleur  de  V  argenterie. 

11  fe  dit  aufli ,  fig.  &  en  rnauvaife  part ,  do 
Celuy  qui  fe  mefle  de  cenfurer  ,  de  contrôler 
les  actions  d'autruy.  C'eft  un  ContrôUttr  per- 
pétuel^ il  fait  U  Contrôleur,  je  ne  veux  point  de 
Contrôleur  chez.  moy. 
CONTROVERSE,  f.  f.  Débat ,  conteftation 
fur  desqueftions  d'opinion  qui  peuvent  cftre 
agitées  de  part  8c  d'autre.  Grande  controverfe. 
cela  eft  hors  de  controverfe ,  pajfe  fans  contro- 
verfe. il  ne  faut  point  mettre  ctUt  en  controverfe 


^matieredecontroverfe.efireftavant 
*OxXW*  ^^'f^^ 

debattude  part  &  d \Ârmi  Us 
troverfi  dans  les  Efcotes,  centrovtrj*  Y 
Docleurs-  une  matière  controverjte- 
œNTROVERSlSTE.  f  m  Cefov £ 
j_.  matières  de  controverse  ,  qui  «crit  u 

C0^e7quelqu  un.  Crjf  un  fi»  qu'on  S 
cZtrouvè  pour  U  perdre.  Il  n'y  *fiU  un  *«* 
^TJ  cela,  cl  font  des  U« 
trouvées  four  le  noircir. 

J,V  a=  comp.S>ilhc  «il  Tnbun.1  du  Juge 

eflécendamne  pur  contumace,  faire  juger  ut 

coniumace.purter  la  MMM»  „„nmma 
CONTUMÀCÊR.v.a.Inftnnre  Uoo«««- 
ce ,  poutfuivre  l'inftruaion  de  la  contumace. 
H  s  efi  laijfé  contumacer.  faire  contumacer  un 

CONTUMAX.  adieàif.  Accuféqm  ne  c«n- 
paroift  point  après  avoir  efté  cite  cnjuft.ee. 
Jleflcontumax.  U  *  e/ii  déclare  contumax.  Ces 
mots  Contumax  ,  contumace  ,contumater ,  ne 
font  en  uf; 

CONTUM 
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On  dit,  Convaincre  un  aceuféde  quelque  crU 
tne  ,  Prouver  par  des  preuves  juridiques  & 
fuffifantcsà  un  prévenu,  qu'il  a  faitlecrime 
dont  on  Paccufc. 
Convaincu  ,  ub.  participe.  Atteint  &  ton. 
vaincu.  Formule  que  les  Juges  cmploycnt 
dans  les  Sentences  criminelles.  //  a  eflt  decla- 
ri  atteint  &  convaincu  de  meurtre ,  ievol,&c. 
CONVAINQUANT  ,  ANTE.  ou  convain- 
cant, adj.  v.  Qui  a  la  force  de  convaincre.  Cet 
argument  efl  convainquant,  cette  raifon,  cent 
expérience  efl  convainquante-  ce  que  vous  lut 
efl  convaincant,  cette  preuve  efl  convtintame. 
CONVALESCENCE,  f.  f.  Eftat  d'une  per- 
fonne  qui  relevé  de  maladie.  Foible  amukf. 
cence.  parfaite  convalefcence.  entière  etnvtlef- 
tente,  efirt  en  convalefcence.  rtvemr  en  cwvt- 
iefeence. 


iejceuçe.  .  _ 

CONVALESCENT ,  ENTE.  adj.  Qui  relevé 


iufage  que  dans  la  Pratique. 
JMELlE.f.  f.  Outrage,  injure.  Il  eft 


vieux.  ,,  _ 

CONTUMELIEUX  ,  EUSE-  adjed. 

Keux  ,  injurieux  ,qui  choque  1  honneur.  Des 
paroles  cent  umelieu fis.  Il  en  vieux. 
CONTUMELIEUSEMENT.  adv.  Injuricufc- 

mcnt,ourrageufcmcnt.  Il  eft  vieux. 
CONTUS  ,  USE. adj.  Terme  de  Chirurgie, 
meurtry ,  froide  ,  lans  cftre  entamé.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  chairs ,  des  mufcles  Vne 
partie  contufe,  avoir  un  mufcU  contus.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Contufe  ,  la  partie  qui  n  eft 

Sue  meurtrie. 
NTUSION.f.f.MeurtrilTurc.  Légère con- 

tHfton.  horrible  contufion.  U  récent  dansfacui- 
rajfe  un  coup  de  moufquet  qui  luy  fit  une  grande 
contufion.  flaye  avec  contufion. 
CONVAINCRE,  v.  a.  Réduire  quelqu'un  par 
le  raifonnement,  ou  par  des  preuves ïcnfibles, 
évidentes ,  à  demeurer  d'accord  d'une  vérité 
qu'il  ne  pouvoir  comprendre ,  d'un  fait  qu'il 
nioit.  Convaincre  quelqu'un  d'une  vérité.  U 
convaincre  par  de  bonnes  raifons ,  le  tonvaincre. 
JeCay  convaincu  par  cette  raifon,  par  expé- 
rience, fe  convaincre  foy-mefmt  par  fis  yeux, 
j'ayfaitce  quej'ay  pu  pour  U  convaincre,  fe 
laifer  convaincre  à  la  vérité. 


•de  maladie ,  &  revient  cn  fanté.  _ 
lefcent.  je  fuis  bien  aife  de  le  ff avoir  cem/alef- 
cent ,  de  le  voir  cenvalefcent ,  de  I*  voir  cm- 
valefcente.  la  maifon  des  convole ftenn. 
CONVENABLE.adj.de  tout  genre.  Propre, 
fortablc ,  qui  convient.  Cette  charge  ne  vm 
eflpastonvenable. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Conforme ,  &  pro- 
portionné. La  grandeur  du  crime  demande  m 
punition  convenable. 

Il  fe  prend  encore ,  pour  Décent, qui  eft  4 
propos ,  expédient.  //  nefl pas  tonvtnabU  a  km 
homme  fage  defatre ,  &c.  s'il  eft  convtttahU  q*t 
fy  aille  ,jefuis  tout prefl. 
CONVENABLEMENT.adv.  D'une  manière 
convenable.  U  en  parla  convenablement  tu 

CONVENANCE,  f.  f.  Rapport,  conformité. 
Ce,  chofes-l'a  n'ont  point  oit  f^ZmX 
dvec  t autre,  quelle  convenance  J  a-t  i[  entre  <Ut 
chofes  fi  différentes}  pour  bien  difcourirdei  cho- 
feslilen  faut  obferver  Us  convenances  &  lesèf- 

Co^n'ahce  ,  Se  prend  auffi ,  pour  bienfean- 
ce ,  décence.  //  n'y  auroit  pas  de  convenanct  a 
en  ufer  de  la  forte.  _  . 

On  appelle,  Raifons  de  convenance,  des  Ki^ 
fon.qu?£nc  probables  &  plaufibles ,  &  qui 
ne  font  point  dcmonftrativcs. 

On  appelle  auffi,  de  tonvenante, 

des  Raifons  de  pure  bienfeance. 
CONVENANT,  ANTE.  Conforme  ,  bicn- 
feanr  ,  fortable.  Vous  fereLune  chofe  MMM» 
te  a  voftrt  dignité,  il  n'y  a  rien  qm  foit  motus 
convenant  a  un  homme  fage.W  vieillit. 
CONVENIR,  v.  n.  Demeurer  daccordj» 
conviens  de  ce  que  vous  dites  ;  mats  cenvn* 
auffi  qu'il  nefl  pas  jufle  que    &t C 
aveemoy  aue  U  meiSeur  fereit  de,  &t.  ils  ce*- 
ZZt'eîfitnble  défi  trouver  ™  te    tu  conv. 
om  de  vos  faits,  tenvenir  f  *»**™^ 
articU.du  temps ,  du  heu.  convenir  au  pri 

nppo«.  Cela  convient  à  te  que  vous  d  fiei.  U 
Jpofinon  dnfitend  tefmom 
celle  du  premier,  leurs  dcpefitions  convienne* 

"  U  fignifie  encore  .  Eftre  propre  portable. 
Cet  e  Chargent  EmpUy  t*«*»?£fc 
«  „-tfl  pas  une  thofe  qui  vous  tonvtemte.  ** 
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tcinvientpas  de  parler  fi  fièrement,  ces  em- 
frtjfemens  ne  conviennent  pas  à  voftre  dignité, 
ce  font  des  plaifirs  qui  conviennent  mal  a  Un 
homme  de  voflre  âge.  ces  louanges  ne  me  con- 
viennent nullement,  ces  figures  ne  conviennent 
point  aufujet.  ce  valet  a  de  bonnes  qualité*, 
mais  il  ne  me  convient  pas 


 irwjt 

Il  fignific  auflî  ,  Eftre  expédient,  eftre  à 
propos.  On  délibéra  long-temps  fur  ce  au  il  con- 
venait le  plus  de  faire, „u  d'aBer  aux  Ennemis, 
ou  deles  attendre.  Dans  cefens  il  ne  s*cmployc 
guère  qu'imperfonnellcment. 
Convenu  participe. 
CONVENT.  f.  m.  mWou  Religieufe  .  Mo- 
nailerc.  (  Quelques-uns  eferivent  Couvent ,  ) 
&  c  efl  ainli  qu'il  doit  cftrc  prononcé.  Con- 
sent de  Capucins ,  de  Chartreux.  Convent  de 
fiëes.  fe  mettre  ,  fi  jetter  dans  un  Convent.  en- 
trer  dans  un  Convent. fortir  du  Convent. 
Convent,  Se  prend  auflî  rres  fouvent  pour 
tous  les  Religieux  ou  toutes  les  Rclieieufcs 
qui  iont  dans  un  mcfmc  Monafterc.  C  efl  un 
Convent  bien  réglé,  tout  le  Cuvent  s'a/Tcmbla 
pour  tElemon  de  V  Abbefc.  la  moitié  du  Con- 
vent efton  pour  un  tel  Religieux ,  Poutre  moitié 
vouloit  un  autre  Supérieur. 
CONVENTICULE.  f.  m.  Petite  aflembIcc. 
!  f  PÏV,    tousiou"  en  mauvaifc  part ,  pour 
Aucmbléc  lecrcttc  &  illicite  ,  &  raefme  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes.  Ce  ne  fut  qu'un 
Conventicule.  les  Ctn-xnthules font  défendus 
CONVENTION,  f  f.  Accord  ,  pa&c ,  que 
deux  oj  plulicurs  perfonnes  font  enfemble. 
Convention  tacite  ,  exprtfe  ,  verbale  ,  par  ef- 
crit.  ils  ont  fait  une  convention  entre  eux  que  ce- 
luy  ,  &c.  la  convention  efloit  que  ,  &c.  je  me 
tiens  a  la  convention.  On  dit,  d'Un  homme 
difficile  &  pcutrairable.quc  Ceft  un  homme 
dedffi.rle  convention.  Et  on  appelle,  Conven- 
tions matrimoniales  ,  ou  abfolument ,  Conven- 
tions,  Les  articles  accordez  à  une  femme  par 
Ion  conrracl  de  mariage,  &  ce  quiluy  appar- 
tient par  la  difpofition  des  Loix  ,  ou  de  la 
Couftumc.O«  empefeher  une  femme  de 

demander  fes  conventions. 
CONVENTUEL  ,  ELLE.  adi.  Qui  cft  corn- 
pofedetoutcla  Communauté  d'un  Convent. 
Afllmblée  conventuelle.  On  appelle  ,  Meffe 
conventuelle,  La  grande  Mcflcoù  aflifte ordi- 
nairement toute  la  Communauté  des  Reli- 
gieux. Et  Manfe  conventuelle  ,  La  portion  du 
revenu  de  l'Abbaye,  qui  appartient  à  la  Com- 
munauté des  Religieux.  Le  revenu  des  Offres 


Clauflraux  a  efté  joint  a  la  Manfe  conventuelle. 
On  appelle,  Prieuré  conventuel,  Un  Prieuré 
où  il  y  a  des  Religieux.  Et  on  appelle ,  Con- 
ventutls  ,  Les  Religieux  qui  ont  droit  de  de- 
meurer tousjoursdans  le  me  ("me  Convent  à  la 
différence  de  ceux  qui  n'y  font  que  pour  peu 
jf  ccmPs  »  comme  pendant  la  convocation 
d  un  Chapitre.  Les  Religieux  de  dehors  vou- 
laient eflire  un  General  d'entre  eux,  mais  tes 

Dansl'Ordrcde  S.  François  ,  on  appelle, 
ïrÎL  "111™1"  Religieux  à  la  diffe- 

munautc  .félonies  règles  &  l'ulagc  de  la  fo- 
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CONVERS,  SE.adj.  Iln'a  du/age  que  danl 
ces  phrafes.  Frère  convers.fteur  cLe^,  ,  Qu 
Ce  diient  d  un  Religieux,  ou  d'une  Relig feS 

En  Logique,  on  dit,  qu'L>w, propofition  tfl 
converfe  dune  autre  Lorfque  de  f  Artnbut 
de  laprem.ere  on  fait  Jc  fujet  de  la  féconde, 

catt  TrtC  k  PTicre  Attribut  de  laie! 
conde.  Cette  propofition  ,Tout  ce  aui  eil  ét- 
endu efl  divifiblc ,  eft  la  converfe  dc'cc  Ucîf 
Tout  ce  qui  efl  divifible  efl  eflendu.  1  ' 

CONVERSATION,  f.?;.  Entretien  fam,- 
.er  Convention  agréable  ,  douce  ,  aifee  ,  en- 
iZt'e  J    î  '  f""'Hf';i*i"»'  «Jrfation. 

trer  en  convention,  eftre  en  converfation.  lier 
convtrfation.  nouer  converfation.  fe  plaire  à  U 
convention,  par  forme  >  par  manJre  de  cot 
version,  ceft  un  homme  de  bonne  converfation. 
nous  avons  eu  une  longue  converfation.  rompre 

tourna,  tomba  jur  telle  chofe.  la  conver.'at.o* 
commençait  a  languir ,  U  la  refehauffa  ,  îa  ra- 
nima ,/afouflint.  il  fournit  beaucoup  à  ta  con- 
vocation, fa  converfation  fan  beauc  oup  deplai- 

KU11  fCn  na  auffi  dcs  ComPgnies,  des  Aflcm- 
blccs .  fleftreceu^t.,  toutes  les  convergions, 
il  efl  de  toutes  les  belles  converfatiom. 
CONVERSER  v  S'ent/etenir  familière, 
ment  avec  quclquun.  Se  plaire  à  converfer 
avec  les  gens  de  Lettres,  ils  converfeient  en.em- 
blefort  familièrement.  J  "jtV^ 

On  dit,  d  Un  homme  fort  retiré  ,  qu'Une 
converfe  avec  perfenne  ,  pour  dire /qu'il  ne 

On  dit  auflî  fig.  Converjer  avec  les  Livres 
converfer  avec  tes  morts ,  pour  dire ,  S'appli- 
quer a  la  lecture.  n 

CONVERSION.  C  f.  v.  Tranfmutation.  £4 

converfion  des  métaux. 
Conversion    Se  dit  auflî  d'Un  fimple  chan- 
gement de  forme.  La  converfion  des  monnayes. 
Il  le  dit  auflî  en  parlant  des  rentes  qui  eftanc 
î  un  ccru,in  d<™«  »  font  mifes  à  un  autre  plus 
bas  ,  ou  plus  haut.  La  converfion  des  rentes  d» 
denier  quatorze  au  denier  feite. 
Conversion  ,  Se  dit  auflî  du  Mouvement  que 
1  on  tait  faire  aux  troupes.  Converfion  a  droite, 
4l*r  j  ?*4rr  de  converfion. 
Il  le  dit  a.  ffi  en  matière  de  Religion  ,  &  de 


morale  6c  Signifie,  Changement  .le  croyan- 
ce, de  fcntimcnts,  &  de  mœurs  de  mal  en 
bien.  Prier  Dieu  pour  la  converfion  des  tnfidet- 
les  ,  pour  la  converfion  des  Hérétiques  ,  pour  U 
converfion  des  Pécheurs,  demander  a  Dieu  U 
converfion  des  ames.  travailler  à  ta  converfion 
des  pécheurs. 

CON  VERTIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
de  Logique  qui  le  dit  d'une  propofitio  n  con- 
verlc,  de  deux  termes  qui  renferment  recipro- 
quementune  mcfmc  idée.  Eflendu  ,  &  dïvifi- 

CONVERTIR,  v.  a.  Changer  ,  tranfmuer  une 
chofe  en  une  autre.  Il  y  a  des  Chymifles  qui 
prétendent  qu'on  peut  convertir  les  métaux  im- 
parfaits en  or.  Aux  Nopces  de  Cana  ,  Jefus- 
Cbrifl  cntvertit  Cceutenvln.  dans  le  A:      .  d* 
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4°  .     .  +  L  vin  font  converti* 

**  Cor?'  &  *\lZi  Vi>onno  nourriture .  m 
eflomac  convertit  tout  en  ^  ^  ^  &  „ 

&  de  morale  &  Sl£f i^*^ ,  3c  mal 

tl  tante  U  terrt ,  convertir  les  rayen* , 
cheûrs  ces  peuples  fe  font  converti  In  Foy.ce 

^ESS-  le  pronom.  ftgg 
*.  pour  dire,  Changer 
tfam  &  de  mal  au  bien.  //  s  efl  converti  a  U 

"on  diraufli dxns  le difeours ordinaire,G>»- 
l'un  de  l'autre 

il  ne  fe  dit  que  pour  lignihcr  une  perfonne 
A  vertie  à  uVigw»  Catholique.  Les  nou- 
veaux convertis.  le  i  nouvelles  converties. 
CONVERTI SS LMENT.  t  m.  v.  <  hange- 
menr.  U  n'a  guère  d'ufage  qu  en  matière :à  af- 
faires ,  &  de  fabrique  demonnoyc.  Deman- 
derleconvertf.mentd'unefgationencontraa 

de  conftitution.  U  converti fement  des  ejpeces  ot 

CONVEXE,  adi.  Terme  de  Géométrie ,  qui  fe 
d.t  de  la  Partie  extérieure  de  tout  ce  qui  cit 
cVutbé.  if  eft  oppofé  à  concave.  Vn  corps 
convexe,  un  miroir  convexe.  U  c.fi*  convexe 
d'une  ligne  courbe,  inné  parabole  ,  d'une  tU 

CONVEXITE',  f.  f.  Le  tour  ou  la  fuperficie 
extérieure  de  ce  qui  eft  convexe-  La  convexue 
d'un  globe  ,  d'un  miroir  ardent,  la  convexité 
d'une  ligne  courbe. 
CONVICTION,  f.f.  v.  Preuve  évidente  «  in- 
dubitable dune  vérité  ,  d'un  fait.  On  a  long- 
temps  doute  de  la  circulation  dnfang  ,  mais  f  ex- 
périence nous  en  a  donné  une  conviUion  entière, 
«n  îaccuft  de  vol.  onCaccufe  de  divers  crimes, 
&  on  en  a  des  convitlions  en  main,  en  voicy  la 
conv-lïion.  on  a  trouvé  dans  fes  papiers  la  con- 
dition de  fon  intelligence  avec  les  ennemis,  ce 
qu'il  a  dit  fans  y  penfer ,  fournit  une  conviction 
contre  luy.  . 

11  fc  dit  auffi  de  l'Effet  qu'une  pteuve  évi- 
dente produit  dans  ïcfprit.  Eflre  dam  une  en- 
tière conv:flion.  avoir  une  entière  conviction  des 
t  ver'nex.  de  la  Religion. 

CONVIER,  va.  Inviter.  Convier  a  nnfcflin, 


CON 

eux  mpets  ,  au  bal.  convier  a  me  AffetAlit. 
tn  ta  convié  de  s'y  trouver  ,  a  s'y  trouver ,  <U 
faire  telle  chofe  .  a  faire  telle  chofe.  onj  au*, 
vié  Us  Amba fadeurs,  Us  Compagnies  S„ft- 

rieures  ,&c. 

Il  fignific  auflî ,  Exciter.  Toutes  ces  chtfa 
vous  y  convient,  la  gloire ,  U  raiftn ,  voflre  dm 
voir  vous  y  convie,  le  beau  tempi  vous  convie  * 
la  promenade. 
Convié,  Éb.  participe. 

11  eft  bien  fouvent  fubft.  &  alors  Une  fc  dit 
que  de  ceux  qui  font  inviter  à  un  feilto ,  à 
une  cérémonie.  H  n  bien  receu ,  bien  traité  les 
cotTvicx..  U  n'efloit  pas  des  conviez. ,  du  nombre 
des  conviée.. 
CONVIVE,  f.  m.  Ccluy  qui  fe  trouve  a 
un  mcfmc repas  avec  d'autres, qui  mange  à 
une  mefme  table  avec  d'autres  dans  un  fdtin. 
Tous  les  convives  efloient  de  bonne  humeur,  au» 
dre  Us  convives  pour  fouper. 

On  dit ,  d  Un  homme  agréable  a  table  & 
beau  mangeur  ,  Que  cefl  un  bon  convive. 
CONVOCATION,  f.  f-  Adion  de  convo. 
quer    La  convocation  d 'une  AJfcmblte ,  £** 
ConciU,  des  Efiats.  c'eft  luy  nui  doitfrrc  U  con- 

vocation.  ...  , 

CON  VOIT ER.  v.  a.  Dcfircr  avec  avidité, avet 
une  paffion  déréglée.    Convoiter  ardemment, 
convoiter  Ut  riche fes.  convoiter  U  tien  tm 
truy.  convoiter  la  femme  de  fon  prochain. 
Convoite  ,  £E.  participe. 
CON  VOIT  EU  X  ,  EU  S  E.  ad),  v.  Qm  ce* 
voite.  Eflre  convoiteux  de  gloire.  "»wfx 
d  honneur  ,  convoiteux  de  richejfe,  du  tien  *** 

trui.  Il  vieillit.  ,_t  „ 

CONVOITISE,  f.  f-  v.  Dcfir  immodéré  ,cu- 
p.dité.  Convoitife  efrenie  dmpèeM  convo, 
tife  des  richeffes.  U  convoitife  les  honneurs.  * 
garder  auelaue  chofe  Sun  «il  fe  convoitife. 
CONVOLER,  v.  n.  Qui  ne  fc  dit  guère  que 

Tn  troifiémes  novees ,  pour  d.re  Se ^mantr 
pour  la  féconde  fois  ,  r^.^ff^. 
^Dans  cette  phrafe,  qui  eft  du 
Convoler  ne  s'employe  qu'avec  KP»^ 
En.  Mais  il  régit  la  prepont.on^nS  «« 

autre  qui  eft  moins  en  ufage.  ConvoUr  a» 

paî  unc  efpece  fdlipl  Cette  veuve  ne p 
fas  long-temps  fans  convoi*.  ^JT™»' 

thorité  juridique.  Convoquer  »"  .  r 

voquer  le,  Eftats.  "^^'^1 
t$it  au  Confulà  convoquer  U  *V""'^ 
deuement.  légitimement  convoquée  la  comf^ 
eftant  extraîrdinairement  convoquée. 

SSvoi  ■  Lm.ÇdTde  PAdcdWÈc  «d  T 
CONVOY.  l.  ™  t  qU'on  porte  a  lafc- 

EST  vî  frnndconvoy.  un  magnifique  c» 

tent  des  lujfervir  de  (**> 

fon  efeorte.  Le  convoy  de  Smyrne.  °J 
iAUxavdrU. 
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CoMTOY  ,  Se  dit  auffi  /d'Une  quantité  de  mu- 
nitions Ôc  de  vivres  ou  d'argent ,  &c.  qu'on 
mené  dans  un  camp  ,  dans  une  ville  aflîcgée, 
&C.  Préparer  un  grand  convoy.  U  fiege  eftoit 
fort  avancé ,  mais  il  y  efl  entré  un  grand  con- 
voy. I" efitrte  qui  accompagne  un  convoy. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  qu'Vn  convoy 
4  efti  battu  ,  pour  dire  ,  que  L'cfcorre  qui  ac- 
compagnoit  le  convoy  a  cfté  deffaitc. 

CONVOYER,  v.  a.  Accompagner,  efeorter. 
Il  n'a  guère  dufage  qu'en  termes  dé  Marine. 
Convoyer  des  vaijfeaux  marchands. 

Convoy 8  ,  Ée.  participe. 

CONVULSIF.ÎVE.  adj.  Qui  ferait  avec  con- 
vulfion  ,  qui  eft  accompagné  de  convulfion. 
Mouvement  convulfif.  poux  convulfif.  tout  mou- 
vement irreguUer  &  involontaire  dans  ranimai 
eft  convulfif. 

Convulsif  ,  Se  dit  aufli.de  Ce  qui  donne  des 
convulfions  \  mais  dans  cette  acception  ,  c'eft 
pluftoft  un  terme  de  médecine  quç  du  d  !  cours 
ordinaire.  L'emetique  efl  convulfif.  Cedebore  eft 

convulfif. 

CONVULSION,  f.  f.  Mouvement  irregulier, 
Se.  involontaire  des  mufclcs  ,  avec  fccouire  ôc 
violence.  Grande,  violente  ,furieufe  convutfion. 
convulfion  epiUptique.  tomber  en  convulfion.  ef- 
tre  en  convulfion.  dans  U  fort  de  U  covuulfion. 
efire  fujet  a  des  convulfions.  avoir  des  convul- 
fions,  il  mourut  dans  Us  convulfions. 

C  O  O 

COOBLIGE'.  f.  f.  Celuy  qui  eft  obligé  avec  un 
ou  pluficurs  autres  dans  un  contrat* ,  dans 
une  obligation.  //  4  efli  condamné  à  payer 
fauffont  recours  fur  fis  ceobligez,  contre  fis  coo- 
M  gez..  deftnfes,  d'attenter  4  fit  perfonne  ,  fet 
bjens ,  fis  cautions ,  &  coobligei.  Phrafes  de 

.  formule  dont  on  ufc  dans  les  Arrcfts  rendus 
en  faveur  des  débiteurs  que  la  Juftice  prend 
fous  fa  protection. 

COOPERATEUR,  Cm.  Celuy  qui  opè- 
re avec  quelqu'un.  Il  ne  s'employe  que  dans 
les  matières  de  pteté.  Cotperattur  de  la  grâce, 
mus  tommes  te>  coopérât eurs  de  la  trace 

COOPERATION,  C.  f.  Action  de  celuy  qui 
coopère.  Dieu  ne  nous  fauve  point  fans  noftre 
coopération. 

COOPERER,  v.  n.  Opérer  conjointement  avec 
quelqu'un.  Coopérer  à  la  converfion  de  quel- 
tju  un-j'y  ay  coopéré  avecluy.je  n'y  4/ point  coo- 
père-coopérer  aufuccés  d'un  Aeffcin  ,  4  une  en- 
trefer. On  dit ,  Coopérer  à  la  grâce  ,  pour 
dire,  Rifpondrc  aux  mouvements  de  la  grâce. 
Le  plus  grand  ufage  de  ce  mot  eft  dans  les  ma- 
titres  de  pieté. 

C  O  P 

COPARTACEANT.  C.  m.  Celuy  qui  partage 
avec  un  autre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d  lia  partage  qui  fc  fait  dans  une  focieté 
de marchands.de  négociant*.  Donnera  chacun 
dis  copartageants  ta  part  qui  luy  peut  appar- 

C  °J  uAU'  {'  m'  EfcIar' morccau  de  bois  que  la 
hache  la  doloirc  ,  le  rabot ,  ou  quelque  au- 
tre infiniment  tranchant  font  tomber  du  bois 
que  1  on  abbar .  ou  quc  l'on  met  en  œuvre. 
Gros  copeaux,  menus  tope  aux. ope  aux  de  heflre. 
frujler  des  copeaux,  ce  tharpmtier  .Afl  y  j> 
DJft.  de  lrAc.  Franç.  Tome  L*  ' 
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bois,lfa,t  p  us  de  copeaux  que  de  bonne  I  cCoont, 
On  appelle  Vin  de  copeaux  ,  Le  vin  nStu 

-  ,    1  f-  Le  double  ,  la  transcription  d'un 
efent ,  d  un  Acte.  Fidelle  copie,  copie  cttlation- 
nee  al  original.  U  copie  fm  C9„trd{}  f 
exploit.  copie  figuré,,  Qui  eft  fur  du  papier  de 
fa  melmc  grandeur ,  avec  les  mcfmt-s  cfpaccj 
SC  les  meimes  ratures  s'il  y  en  a.  La  copie  d'un, 
manufirit.  donner  copie,  prendre  copie,  faire  une 
copie,  nrer  copie,  retemr  copie,  vous  n'avenue 
la  copie  ,  &  ,/4  l'original,  la  p,eCe  n'eft  pat  fi 
r*r*  >  'ly  en  *  Ctnt  copies,  on  en  a  diftribué 
plufieurs  copies,  le  Juge  a  ordonné  qu'une  det 
parties  donneroit  copie  de  te'les  pièces  à  l'autre. 
Copib  ,  Se  dit  auffi  ,  de  l'Imitation  des  origi- 
naux de  Peinture  .  Sculprurc  &  Gravcure. 
Avoir  des  copies  des  meilleurs  origmanx  des 
meilleurs  tableaux  ,  des  meilleurs  Peintres,  une 
copie  tirée  fur  Coriginal.  ce  n'eft  que  la  copie 
d'une  copie,  copie  de  copie,  ce  n' efl  pat  un  wriri- 
nal  cenefi  qu  une  copie,  ta  copie  ne  tecede  outre 
4 1  original,  une  copie  de  l  Hercule  Farnelf.  une 
copie  de  ta  Venus  de  Med.ds. 

On  dir.d'Un  homme  qui  ne  rciifïitpas  à  en 
imiter  un  autre  ,  qui  eft  excellent  dans  fon 
genre ,  que  C'efl  une  mefihante  copie  d'un  fort 
bon  original. 

On  dit ,  d'Un  homme  ilnguliercmcnt  ridi- 
cule ,  que  C  efl  un  or  'nal fans  copie. 

En  termes  d'Imprimerie.  On  appelle  Copie, 
lefcnt  fur  lequef  l'Imprimeur  compofe.  U 
Compofiteur  n'a  pas  affee.  de  copie  Par  achever 
la  finale. 

COPIER,  v.  a.  Faire  une  copie.  Il  fc  dit  éga- 
lement de  toutes  les  copies  qu'on  tire  d'une 
eiCTiturc.  dun  tableau,  &c.  Copier  fi dette- 
ment.  copiez.-moy  cette  pièce,  copier  un  Contran, 
un  exploit,  copier  un  eferit  mot  a  mot.  copier  u* 
tableau,  copier  une  ftaïué.  copier  un  bat  relief, 
cette  pièce  eft  bien  copiée,  ce  dome.  ce  palais  eft 
cop  efuruntel  bajliment.  1 
Il  lignifie  tigurement.  Imiter ,  exprimer  par 
1  imitation  les  actions ,  les  gcfîcs  ,lcs  façons 
de  faille  ftyle  de  quelqu'un.  Il  s'attache  4  co- 
pier ce  au  dyade  meilleur. 

On  dit  .  Copier  un  ouvrage  d 'offrit,  copier 
f  mœurs  de  fon  fiecU  ,  pour  dire ,  Les  bien 


les 


imiter.  On  dit ,  auffi  dans  le  mefmc  fens  Co- 
pur  la  nature,  un  tel  Peintre,  un  tel  Poète  à  bien 
copie  la  nature. 

Il  fignifie  auffi  ,  Contrefaire  quelqu'un 
pat  der  .lion.  Cet  homme  a  un  grand  talen,  pour 
cep-er  Ut  gens.  1 

COPlEUSEMENT.adv.Avecabondance,beau- 
coup.  Boire  copieufement.  manger  copieufement. 
«r.ner  copieufement.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes. 
COPIEUX  EUSf.  ad;.  Abondant.  Il  nefedie 
guère  que  dans  ces  phrafes  fuivanres.  La  lan- 
gue Grecque  eft  plus  copieufe  que  la  Latine,  c'eft 
un  homme  copieux  en  paroles,  faire  un  repat 
copeux.  faire  une  évacuation  copieufe  ,  une  fife 
cipeufe.  * 

COPISTE,  f.  m.  Celuy  qui  copie  en  quelque 
genre  que  ce  foit.  Vn  bon  cop  fte.  un  excellent 
copifU.  un  méchant  copifte.  cenefi  qu'un  copxfte. 

On  dit,  d'Un  Peinrre  qui  ne  fait  qUC  copier 
les  tableaux  des  autres ,  que  C'eft  un  copifte 
que  ce  n'eft  qu'un  copfit.  r  * 

X  z  ij 
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cop  cocl 

^«.,f  ariP  IVE.  adj.  Tenue  de  Gram- 
COPULAoi  fer  à  1 kX  mots.  C"**" 

C^  &  de  1  ^«nepour  k^erarion.    1  fe 
PfÂue  retours 
m  copulation  chamelle  entre  eux.  t»    p  , 

pcud'ufcgc  excepte  dam  les  procédures  Q 
facialite. 

cocl 

COQ  f-  m.  Sotte  d'oifeau  domeftique  qui  eu  le 

la  poule.  »"F-"j^'JZ 

vieux  coq.  ^fif^ctVf4'r'iu  ^Zchl 
ter  des  co^.  le  chant  du  coq.  uu  premier  chant 

du  c*q-  **  f*  *****  ^  t°mt     )0*r  m 

tend  te  coq  chanter,  f  lûmes  de  coq. 

On  appelle,  Coq  de  bruyère  ,  Une  efpece 
d'oifeau  lauvage  qui  fc  nourrit  dans  Les  bruyè- 
res. On  appelle,  Ce*  d'Inde.  Une  efpece d  oi- 
fcaudomelliqnc  plus  gros  que  le  coq.  On  ap- 
pelle .  Ceq-faifant ,  Le  malle  du  faifant.  On  le 
Ûit.ufli  du  malle  de  la  perdrix.  //  ne  faut  tuer 
que  les  coqs.  ,  ,. 

On  appelle  par  detifion ,  Plumet  de  ce<j.  Un 
pennache  fait  de  vilaines  plumes. 

On  dit  fig.  d' Un  homme i  qui  par  quelque 
efmot  jon  fubite.le  fang  monte  au  vilage,  qu  // 
efi  route  comme  un  coq. 

On  appelle  figurémenr ,  Coq  .  Celuy  qui  rit 
le  principal  en  quelque  endroit,  qui  y  paroift, 
qui  s'y  diftingue.qui  fe  fait  valoir  davantage 
foit  pat  fon  crédit  ou  par  fes  richefles.  //  eft  1$ 
cm.  il  fu'<t  le  coq  dans  cette  Ajfemblie,  purmy  cet 
gens-ll  H  eft  U  coq  de  fin  village,  c'efi  un  coq  de 
Furaife. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cft  fort  mol- 
kment  &  à  fon  aile  ,  qu"//  efi  la  comme  un  coq 
on  pufie.  Quelques-uns  ledifent  auffi,  dUn 
homme  qui  cft  enveloppe  d'oreillers  ,  de  cou- 
vertures, ôcc  en  forte  qu'il  ne  peut  le  remuer 
qu'avec  peine. 

On  appelle  aufll .  Coq ,  Cette  figure  de  coq 
qu'on  met  fur  la  pointe  des  clochers  des 
Eglifes,  fie  qui  fcrtdc  girouette.  L*™*  ***** 
telle  Erlife-  il  f*ut  voir  ou  eft  tourné  le  coq  , 
four  fçuvoir  de  quel  coflè  vient  le  vent. 

On  appelle ,  Coq  d'une  monftrc  ,  La  pièce 
d'une  monurc  qui  couvre  ôc  fouftient  le  ba- 
lancier ,  fie  le  tient  ferme. 
COQ^A-L'ASNE.  f.  m.  indéclinable.  Difcours 
qui  n'a  point  de  fuite  ,  de  liaifon  ,  de  raifon. 
//  m' m  refpondu  pur  un  coq-u-t  ufne.  faire  un 
toq-a-lufnc.  il  fuit  tousjours  des  coq-u-V afne. 
COQUE,  f.  f.  Efcale  d'oeuf  ou  de  noix.  Coque 
de  noix,  le  pouffin  bequetoit  desju  lu  coque,  les 
poulet  tt  les  perdreaux  courent  au  finir  de  lu  co- 
que.manger  des  aufs  à  lu  coque  .je  n'en  dtnncroil 
fut  une  coque  de  noix. 

Il  fe  dit  auflî ,  de  L'enveloppe  où  fe  renfer- 
me le  vor  à  fove  quand  il  veut  filer.  Ce  ver  À 
fiye  commence  u  faire  fa  coque. 

On  dit  proverbialement  Se  par  reproche, 
qu"l>»«  jeune  garçon  ne  fait  que  finir  de  lu  et" 
que ,  pour  dire ,  que  Ce  n'eft  encore  qu'un  en- 
fant. Il  ne  fait  que  finir  de  lu  coque,  &  il  fait 
desia  l'entendu. 
COQUELICOT,  f.  m.  Efpece  de  pavot 


COQ, 

qui  croift  parroy  les  bleds.  CoqucUqket  fa>Ut 
double  .fjrof  de  coquelicot. 


C  O  QU  E  L  U  C  H  E.  f.  f.  Capuchon,  lldt 
vieux. 

COQUELUCHE,  f .  f .  M aladic populaire, et 
pece  de  rhume ,  qui  caufe  des  toux  violent». 
Lu  coqueluche  fut  premièrement  connue  fous  le 
règne  de  Louis  XII.  Rey  de  France.  itaeuUct- 
queluche.  il  efi  mulude  de  U  coqueluche. 

On  dit  fig.  qu'île  perfonne  efi  la  cojueUcht 
de  U  cour,  du  M au  monde \de  la  ville,  pour  dire, 
qu'EUc  cft  fort  en  vogue  ,  &  qu'elle  eft  exue- 
mement  a  la  mode. 
COQUELUCHON.  f.  m.  Efpece  de  co- 
chon.  Ctqueluchon  de  Moine.  U  porte  uss  et- 
queluchtn.  U  y  u  bien  de  lu  malice  fous  et  et- 

Îiuelucbon-Là.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ail- 
erie. 

COQUEMAR.  f.  m.  Efpece  de  pot  déterre 
vetniflfc ,  ou  de  cuivre  ,  ou  d'cftaûi ,  ou  d'ar- 
gent ,  ayant  une  anfc  ,  Se  fervant  ordinaire- 
ment à  faire  bouillir  ou  chauffer  de  l'eau ,  de 
la  ptifanc ,  6c  autres  chofes  fcmblabl».  Ctotw 
mur  de  terre,  coquemur  de  cuivre ,  i  argent  t 
&c.fatre  bouillir  dont  un  coquemur. 
COQUESIGRUE.  f.  f.  Se  dit  des  chofes  fri- 
voles  ,  chimériques.  //  nous  vient  conter  des  ce* 
quejigruèt.  U  nous  veut  repaifire  de  cequtftgrmt 


de  mer. 

COQUET  ,  ETTE.adj.  Galant,  qui  fait  le  ga- 

lant ,  qui  affcâe  de  donner  de  l'amour.  Il  ne 
fut  jamais  d'homme  fi  coquet,  femme  coauttte. 

m  4  les  numens  coquettes ,  tejprit  coquet,  qu 

celu  eft  coquet. 
11  fc  met  quelquefois  fobftantivement.  Ctf 

un  coquet ,  une  vrayecoquettt. 
COQUETIER,  f.  m.  Marchand  d'œufs  «ede 

volailles  en  gros. 
Coquetier,  Eft  aufli,  Un  uftenûlc de  table , 

lia  lequel  on  met  un  œuf,  pour  le  manger  a  la 

coque. 

COQU  ETTER.  v.  n.  Eftrc  coquet ,  ou  coquet- 
te Jairc  le  coquet ,  la  coquette ,  fiec  EAe  ne 
fait  que  coquetier,  eh  ne  sempefeheru  jamu,t  Je 
coquetier.  , 

COQUETTERIE,  f.  f.  Afféterie  d  uneperfcn- 
ne  qui  eft  coquette.  Il  y  a  bien  de  U  coquet- 
teriien  tout  c? qu  elle  dit. dire  des  coquetteries, 
faire  des  coquetteries. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Terme colleûif-  Petir» 
poiflons  à  coquilles  ou  teftacecs.  Le  menu  peu- 
ple des  cofies  de  lu  mer  vit  de  coquillage,  tente 
cette  cofie  de  mer  efl> pleine  de  co4uitUge. 

Il  fignifie  aufli ,  Un  amas  de  coquilles-  » 
,fi  curieux  de  coquillage,  une  grotte  de  MfW 

%  fignifie  quelquefois  l'Bfçw  de  coquille. 
Le  coquillage  de  lu  pourpre  eft  beau  ,  ejf  rurt. 
coquiUte  dore  ,  murquttti ,  CTc 
COQUILLE,  f.f-  Couverture  ou  coque  des  a- 
rnaTons  .  &  do  poiffons  que  les  natural,ft« 
«ppcllcnt  tcflacees  -,  comme  es  moules ,  pour 
prcT,  limas  de  mef  ,&c  BeUe  cequsge.  cequM 
TXcoquitUàVit.coquilUdmelée.ceqmJcJe 

lllrl  amafer  des  coquilles,  ileficurteux  de  M- 
leux  du  Mont  SMichel  en  Normande  rappor- 
tent des  coquilles  ù  leur  chapeau,  des  efebarpts 
remies  de  coquilles,  vufefait  en  cequde- 
S  **trefil  des  gardes  eCefpie  à  coqmie.  barbx 


C  O  CL  COR 

*n  coquille,  ouvrage  en  coquille.  Coquille  tic  fc 
dit  ny  des  hui ftres  ny  des  tortues. 
Coqgn  le  ,  Se  dit  auffi  ,  des  Coques  d'oeufs  Se 
de  noix,  princi paiement  quand  eliej  fontrom- 
pucs,  calices. 

On  dit  proverbialement ,  Rentrer  dan,  fa 
coquille,  pour  dire,  Se  retirer  d  une  entreprife 
téméraire 


C  °  ^  H9 

ge.  Corail  remge.  crait  fâp.  corx-lbUuc. 
rxdnejr    broche  de  corail,  un  chapelet  de  co- 
rail,  des  bracelet,  de  corail.  rou«c  comme  fruit, 
les  Chymifie,  tirent  du  felde  coraiL 
Les  Poetcsdifent  d'Une  belle  bouche  .  que 

ÏÎZ      e"*Ui  quc  Ctftntdes  l™rtt 


Pour  dire,  qu'Une perfonne  eft  forr  i«.n,     v-oR*11  aU  P!uricl  •  Coraux.  Ainfi  eri 

On  dit  proverbialement  a  un  homme  qui       res!*  *  **  *****  '  d" *****  rd~ 


On  dit  proverbialement  a  un  homme  qui 
voulant  en  faire  accroire  à  quelqu'un  ,  s'ad- 
drcûc  fans  le  fçavoir ,  à  plus  an  que  hl» 
A  qui  vendez-vous  vos  coquilles  t  portez,  vos  co- 
quilles à  d'autres,  fortes,  vos  coquilles  ailleurs, 
c'efi  vendre  des  coq utiles  ù  ceux  qui  viennent  de 
feint  Michel. 

On  dit  proverbialement.qu'f»  homme  vend 
bien  J es  coquilles  ,fait  bien  valoir  fet  coquilles . 
pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  valoir  fes  denrées 
6e  fon  travail.  Ce  Marchand  la  vend  bien  fes 
coquilles. 

COQUIN.  INE.  Terme  d'injure  &  de  mef- 
pris ,  comme  fripon,  maraur.  Cefi  un  coquin , 
une  coquine ,  un  tour  de  coquin. 

On  ilirauftl,  par  Injure  &  par  mcfpris,  Cefi 
un  beau  coquin ,  un  bon  coquin,  un  fin fan t  co- 
quin, &  proverbialement  en  parlant  d'un  SoU 
dat  vieux  &  cafle  ,  Ce  qui  n  cft  plus  propre  à 
tien  i  vieux  SoUat,  Vieux  coquin* 

Il  fc  dit  auffi,  par  injure,  pour  dire,  Infâ- 
me Se  Iafchc.  Cefi  un  coquin  qui  trahiroit  fon 
meilleur  ami  pour  le  moindre  interefi.  Un  fuy  com- 
me un  coqutn.  «n  Ca  traité  comme  un  coquin, 
e'efl  un  grand  coquin. 

On  dit,  d'Une  femme  qui  s'abandonne, 
qui  fc  proftitue  ,  Que  c'efi  une  coquine.  ' 
CoQjria,  S'cmployc  quelquefois  adjectivement, 
&  dans  cette  acception  .  il' n'a  guère  d'u fige 
que  dans  ces  phrafes  ,  Vn  mefiier  coquin,  une 
vie  coquine  ,  Qui  fc  difent  d'un  employ  ou  on 
icplaift ,  parccqu'tl  n'y  a  prcfquc  rien  à  faire, 
&  d'une  forte  de  vie  douce  ,  molle  &  fainéan- 
te où  l'on  s; 


COR 

COR.  f.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient  aux 
pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds  ,  à  un  doigt  du 
p'td.  arracher  les  cors  des  pieds. 

C  O  R.  f.  m.  Trompe  de  chair.  Cor  d'aitaim 
cor  d'argent,  cor  embouché  d'argent,  emboucher 
le  cor.  [entier  du  cor.  donner  du  cor.  au  fon  d» 
cor.  resjoùir  les  chiens  avec  le  cor. 

A  Cor  xt  a  Chy.  adverbial.  En  fermes  de  Vé- 
nerie ,  Ckaffer  àcer&àcry,  Signifie  chafler 
hautement  &  a  grand  bruit.  //  a  droit  de  chaf 
feràcor&àcrydansunetelleforeft. 

On  dit  fig.  rouUir  ,  demander  ,  jojw/Îm- 
vre  une  chofe  à  cor  &  à  cry  ,  pour  dire .  Vou- 
loir, demander .  pourfnivre  un*  chofe  i  toute 
force. 

CORS,  Au  pluriel  en  termes  de  Vénerie , 
lignifie ,  La  chcvillûrc  de  1a  refte  du  cerf. 

On  dit  auffi ,  Cerf  dix  cors  ,  pour  dite,  Un 
cert  de  moyen  âge. 

C  O  R  A I  L.  f.  m.  Sorte d'arbrifTcau  qui  croift 
dans  la  met ,  qui  durer  lorfqu'il  cft  tire  du 
fond  de  l'eau  ,  8c  qui  cft  ordinairement  rou- 


CORALLIN,  INE.  adj.  Qui  ,ft  rouge com. 
me  corail  On  s  en  fervoit  autrefois  en  Pocfie 
dans  les  phrafes  fuivanres.  Bouche  coraUinn 
lèvres  craJUnes.  Prcfentcment  il  n'eft  plus  cr» 
ulagc .  1 

CORBEAU,  f.  m.  Gros  oifeau  noir  Se  carnaf- 
fter ,  qui  vit  ordinairement  de  charogne.  Gros 
corbeau,  noir  connue  un  corbeau,  entendre  croaf- 
Jer  Us  corbeaux,  le  croaf entent  des  corbeaux, 
Jervtr  de  paftmres  aux  corbeaux,  les  corbeaux 
font  lettre  nids  fur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  fig.  Corbeaux,  Ceux  qui  dan» 
un  temps  de  conragion  ,  enlèvent  les  peftife- 

On  appelle  en  termes  d'Architecture  Cor- 

SEL r^u*^  P"?re  '  ou  Picre  àe  bois 
mile  en  faillie ,  pour  fouftenir  une  poutre. 

On  appelle  «ulfi,  Corbeau  de  fer,  Certain 
morceau  de  fer  qui  cft  fellé  dans  la  muraille 
&  qui  fert  a  fourenir  une  pièce  de  bois  fur  la- 
quelle porrent  des  folives. 
CORBEILLE  ff.  Efije«  de  pannier  fait  or. 
d.nairement  d  ofier.  Vue  corbeille  à  mettre  des 
Jieurt.  une  corbeille  de  fleurs,  une  corbeille  de 
frmtt.  une  corbeille  ctuverte.  une  corbeiSe  def- 
couverte.  mettre  de,  fruit,  dan,  une  corbeille. 
On  fait  aufli ,  De,corbei«e,  d'argent. 
CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  fi  donne  1  urt 
grand  bartcau  ,  eftabli  pour  aller  de  Paris  à 
Corbcil.  On  appelle  auffi  du  mcfmc  nom  cer- 
tains grand»  carrofles  à  huit  perfonnes  dont 
on  le  iert  chez  les  grandes  Prmccflcs,  pour 
voiturer  les  femmes  de  leur  fuite 
CORBILLON.  f.  m,  Efpecc  de  corbeille  Vu 
grand  corbillen.  un  périt  corbiSon.  le  corbillon 
du  pain  bénit,  mettre  la  main  dan,  le  cofb-Son 
lecorbtSon  d'un  Patifter.  un  corbillon  d'oubles. 
On  dit ,  qu'O*  a  gagné  tout  le  corbiKon  d'un 
ratijfter  pour  dire,  qu'On  luy  a  gagné  tou- 
tes les  oublies  qu'il  avoir  dans  fon  corbillon 
On  dit  prov.  Se  fig.  Changement  de  corbil- 
lon fait  appétit  de  pain  bénit  ,  pour  donner 
à  entendre  qu'il  y  a  une  cfpece  de  ragouftdan» 
le  changement. 
Cormilon,  Se  dit  auffi  ,  d'Une  cfpece  de  jeu. 
ou  les  joueurs  fontobliger  de  tclpondre  en  ri- 
manr  en  On. 
CORBIN.  f.  m.Çorbeau.  En  ce  fensil  eft  vieux. 
Il  n'a  plus  d'ufage  qu'en  certe  phrafe ,  Bec  de 
corbtn  .  Qui  fe  dit  d'une  forte  d'arme  ou  âè 
bafton  que  portent  les  cent  GenrilshommcS 
de  la  Maifôn  du  Roy  ,  qui  pour  ce  fujet  font 
ftommet ,  Gentilshommes  an  bec  de  eerbin. 
CORDAGE,  f.  m.  Collectif.  Toutes  les  cordes 
qui  fervent  A  la  manctuvre  d'un  vaiflèau.d' une 
galère.  Cordage  d'un  vaifeau.  le kordage  d'une 
galère,  avoir  m  cordage,  de  rechange,  magaxjn 

X  x  iij 
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d'L  dans  Us  cordages, coupa  les  cordages. 

lût  dit  auffi ,  Des  cordes  qu'on  employé  a 
Acs  trains  d'Artillerie  ,  ou  a  Faire  desmachi- 
£,  Il  fm  bien  du  cordage  dansun  e^page 
JlfrtilterU.  élever  une  machine  avec  des  «r- 

Co'rTage  ,  Se  dit  quelquefois  ,  d'Une  feule 
corde.  Ce  cor/Uge  là  nefl  ?"  uffe*.fort. 

H  fc  dit  auffi  ,  de  La  manière  de  mciurer 
avec  une  corde  ,  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de 
corde.  U  bois  efl  bon ,  mais  en  vous  a  trompe 
au  cordage,  le  cordage  efl  bon.  le  »rdage  efl 


C  ORD  É.  C  f-  Tortis  fait  ordinairement  de 
chanvre  ,  &  quelquefois  de  coton  ,  de  l  aine . 
de  fore ,  d'cfcorcc  d'arbres  ,  de  poil  de  crin, 
de  jonc  4  Se  d'autres  matières  ployantes  & 
Hcxiblcs.  Greffe  corde,  petite  corde,  corde  me- 
nu*, corde  déliée,  longue  corde,  corde*  trois  cor- 
don t.  filer  ,  tordre  une  corde,  attacher,  ferrer 
avec  une  corde.  cela  efioit  pendu  à  une  corde , 
lié  d'une  corde,  prifemier  lié ,  garrotté  de  cor- 
Jet,  eftendre  du  linge  fur  une  corde  ,fur  Ut  cor- 
des, corde  à  puits,  pont  de  corde,  foulier  de  cor- 
de, efche'le  de  corde,  couper  la  corde  d'un  bot- 
tenu-  les  cordes  des  cloches. 

On  appelle,  du  Tabac  en  corde ,  du  Tabac 
qui  a  efte  cordé. 

On  appelle  ,  Corde  de  jeu  de  pomme ,  Une 
groffe  corde  qui  eft  tendue  au  milieu  d'un 
jeu  de  paume  ,  &  qui  eft  garnie  de  filets  jui- 
ques  en  bas ,  &  dans  ce  fens ,  on  dit ,  Mettre 
fous  la  corde,  frifer  la  corde,  mettr+argentfous 
corde.  f 

On  dit  fig.  d'Une  affaire  ,  qu  Elle  a  paye  a 
pur  de  corde  ,  pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  peu 
falu  qu'elle  n'ait  manqué. 

On  dit  auffi  fig.  qu'Vn  homme  afrifé  U 
corde,  Quand  il  s'en  eft  peu  falu  qu'il  n'ait 
perdu  fon  ptocez ,  qu'il  n'ait  manque  fon  af- 
faire. 

On  appelle  ,  Corde  d'efirapade  ,  La  corde 
avec  laquelle  on  guindé  ceux  qui  font  con- 
damner à  avoir  l'cftrapade  i  6c  en  ce  fens  ,  on 
die ,  Donner  trois  coups  de  corde  a  un  fotdat , 
pour  dire,  Le  guinder  trois  fois  en  haut ,  Se  le 
biffer  aller  de  toute  fa  pefanteur  à  un  pied  prés 
de  terre. 

On  dit  prov.  &  fig.  Vous  verre*,  beau  jeu 
fi  la  corde  ne  rompt ,  pour  dire  ,  Vous  verrez 
des  chofes  fort  furprenaotes  dans  quelque  af- 
faire ,  dans  quelque  entreprife  ,  fi  les  moyens 
dont  on  fc  fert  pour  y  parvenir  ne  manquent 
pas. 

Corde  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  gros  cable  tendu  en 
l'air  ,  &  attaché  par  les  deux  bouts  ,  fut  le- 
quel certains  bateleurs  danfent ,  &  c'eft  dans 
ce  fens ,  qu'on  dit ,  ail  en  voir  les  danfeurs  de 
corde. 

On  dit  auffi  fig.  dans  le  mcfmc  fens ,  au'Zfn 
homme  danfe  fur  U  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
dans  une  affaire  hazardeufe ,  pcrilleufè ,  dans 
une  fituation  ,  dans  une  fortune  incertaine  & 
chancelante  où  il  court  riiqucà  tout  moment 
de  fuccomber. 
Corde  ,  Se  prend  pour  le  fupplicede  la  poten- 
ce. Cela  mérite  la  corde,  il  a  efchappé  la 
c'eft  un  homme  efchappé  de  la  corde. 
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Et  dans  ce  fens  on  dit  fig.  *\.\  Vn'.m^m 
frife  la  corde ,  pour  dire  ,  qu'il  a  penft  cûie 
pendu. 

La  corde  au  col ,  Se  dit  auffi  pour  ceux  qui 
font  amende  honorable.  //  a  fait  amende  hono- 
rable la  corde  au  col. 

On  dit  figurément ,  Se  rendre  la  corde  tu 
col ,  venir  la  corde  au  col,  De  ceux  qm  fc  fouf- 
mertent  fans  aucune  condition  a  la  mercy  du 
vainquent ,  du  Prince  ,  du  Supérieur.  Cm  if 
fiege*.  fe  rendirent  la  corde  au  col. 

On  appelle ,  Les  mauvais  garnements  &  I« 
filoux  ,  Gens  de  foc  &  de  corde. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  d'Un  hom- 
me qui  eft  heureux  au  jeu ,  qu'/i  a  delà  »rio 
dt  pendu. 

On  dit  fig.  Mettre  la  corde  au  col  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Lcmctrrcen  danger  d'eftre 
pendu.  La  trop  grande  indulgence  de p>»  pert 
luy  a  mis  la  corde  au  cou. 

On  employé  auffi  la  mefme  façon  de  parler, 
pour  dire ,  Éftrc  caufe  de  la  ruine ,  de  là  ptrte 
de  quelqu'un. 

On  ait  encore  fig.  d'Un  homme  qui  fait 
des  actions  qui  le  pourront  mener  au  gibet, 
qu'//  file  fa  corde. 


On  dit  prov.  qu'//  ne  faut  point  parler  de 
corde  dans  la  maifen  d'un  pendu ,  pour  dire, 

Jiu'Il  ne  faut  point  parler  des  vices  ni  des  cho- 
cs dont  le  reproche  peut  tomber  fur  ceux  de- 
vant  qui  l'on  parle. 

On  dit ,  En  parlant  d'Une  affaire  dange- 
reufe  ,  que  Le  fouet  &  la  corde  en font  dehert , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  peine  affliûive 
a  craindre. 

Corde  ,  Seditauffi ,  des  Cordes  de  chanvre,  ou 
autres  ,  dont  on  garnit  les  arcs  &  les  arbalcf- 
tcs.  Mettre  une  corde  à  un  art.  chanter  de  cor- 
de, tendre  la  corde,  bander  la  corde,  ta  corde  ef 
toit  trop  bandée ,  eSe  rompit,  il  ne  faut  fat  tenir 
la  corde  fi  tendue. 

On  dit  prov.  &  fig-  qu'W»  homme  a  deux 
cordes  à  fon  arc  ,  plufieurs  cordes  ,  plus  d une 
corde  a  fin  arc,  pour  dire ,  qu'il  apluficurs 
moyens  pour  parvenir  a  fon  but ,  à  fes  fins. 
Corde  ,  Se  dit  auffi,  En  parlant  de  divers  inf- 
truments  de  mufique ,  dont  les  unes  font  de 
boyau  ,  &  les  autres  de  fil  de  métal.  Corde  de 
lut.  coide  de  violon,  corde  iefpinette.  corde  de 
boyau,  corde  à  boyau,  corde  d'acier,  corde  d'ar- 
gent, corde  d'or,  la  greffe  corde  ,  &c.  paauet 
de  cordes,  cordes  de  Rome,  corde  fanffe ,  fiurde. 
les  cordes  miueufes  &  efeorchtet  ne  fçaureient  fer- 

vir.  pincer  U  corde,  haufer  ,  baijfer  une  cordt. 

dépendre  Us  cordes  d'un  lut.  toucher  délicatement 

la  corde,  il  pince  bien  les  cordes,  il  touche  bien  Ut 

cordes,  il  fait  parler  Us  cordes,  flater.la  corde 

c'eft  la  toucher  délicatement.  lia  un  jeu  fort,  U 

gourmande  les  cordes. 
On  dit  fig.  Ni  touche*,  put  cette  corde ,  1/ « 

faut  pas  toucher  cette  corde  la ,  pour  dire ,  Ne 

touchez  pas  ce  point  là. 

On  dit  prov.  Toucher  la  greffe  corde,  pour 

dire ,  Toucher  le  plus  important  point  d  une 

affaire.  Vous  ave*,  touché  U  greffe  corde. 
Corde  de  monstre  ,  Qui  eft  ordinairement 

de  boyau.  Cette  monflre-la  efl  au  bout  de  fa  »r- 

de,  eSe  a  filé  toute  fa  corde. 

On  appelle ,  Corde  ,  La  renfion  d  un  mul. 

clc ,  cauféc  par  ulcère  ,  inflammation.  &c  u 
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*voit  mal  à  la  jambe ,  au  bras ,  &  il  y  [entait 
une  corde  qui  le  tiroit. 

En  parlant  des  maladies  des  chevaux ,  On 
appelle  ,  Corde  de  farcin  ,  La  tenfion  que  le 
farcin  caufe  aux  pairies  qui  en  font  atta- 
quées. 

Corde  de  drap.  Ce  font  les  fils  dont  il  cft 
tiilù.  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine,  le  drap  d'EJ- 
pagne  a  la  corde  bien  grojfe.  bruflez.  ce  drap  fi 
•vont  en  voulez  voir  la  corde,  fin  habit  efl  tout 
pelé ,  il  monftre  la  corde. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Une  finefle  groflîc- 
rc  ,  Se  facile  à  defeouvrir ,  Cela  monftre  la 
corde. 

Corde  ,  Se  dit  aufli ,  d'Une  certaine  quantité 
de  bois  à  brufler  ,  qu'on  mcfurcavcc  une  cor- 
de. Cent  cordes  de  bois,  bois  de  corde. 
CORDEAU,  f.  m.  Pctirc  corde  dont  fc  fervent 
les  Maçons ,  les  Jardiniers ,  &  les  Ingénieurs. 
Des  alites  tirées  au  cordeau,  aligner  une  mu- 
raille au  cordeau-  tracer  un  travail ,  un  fort 
avec  le  cordeau,  placer ,  faire  conduire  le  cor- 
deau, tenir  le  cordeau,  l 'ingénieur  qui  tenoit  le 
cordeau  à  l 'ouverture  de  la  tranchée. 
CORDELE,f.  f.  Sorrc  de  petite  corde  ,  cor- 
deau. Ce  mot  n'a  point  d'ulagc  au  propre ,  on 
ne  l'employé  qu'au  figure ,  Se  dans  cette  feule 
phnScjittirer  auelquun  à  fa  cordtlt,  pour  dire, 
l'Attirer  dans  Ion  parti.  Ilcft  du  ftilcfamdjcr. 
CORDELER.  v.  a.  Trcflcr ,  En  forme  de  cor- 
de. Cordeler  des  cheveux. 
CordeiÉ  ,  Ée.  participe. 
CORDELETTE,  f.  f.  Petite  corde.  Vn gros 
cable  garni  de  cordelettes  par  le  bout,  un  paquet 
de  cordelettes. 
CORDELIER.f.  m.  On  appelle ainfi  en  Fran- 
cc.ccuxdcs  Religieux  de  laint  François  qu'on 
nomme  aurrement  les  Frères  Mineurs.  Cou- 
vent de  Cordeliers.  Cordelier  Conventuel.  Cor- 
délier  de  f  Obfervance  ,  ou  Cordelier  Obfervan- 
tin.  il  s'e/lf.tit  Cordelier.  ces  Religieux  font  ap- 
peliez. Cordeliers  à  caufe  de  la  corde  dont  ils  font 
ceints. 

On  dir  communément ,  d'Un  homme  qui 
ne  fait  fcrupule  de  rien  ,  qu'il  a  la  confidence 
large  comme  la  manche  d'un  Cordelier. 

On  dit  fig.  &  prov.  qa'Vn  homme  parle 
latin  devant  les  Cordeliers  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  d'une  chofe  devant  des  perfonnes  qui 
l'entendent  beaucoup  mieux  que  luy. 

On  dir  prov.  Aller  fur  la  haquenée  des  Cor- 
deliers ,  pour  dire ,  Aller  à  pied  un  balcon  à  la 
main. 

CORDELIERE,  f.f.  On  appelle ainfi  en  Fran- 
ce quelques  Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  faint 
François.  Le  Convent  des  Cordelières.  fAb/aye 
des  Cordelières. 

CORDELIERE,  f.  f.  Corde  à  pluficurs  nœuds, 
comme  cft  celle  dont  les  Cordeliers  ceignent 
leurs  robes.  Ce  mot  n'eft  guère  ufité  qu'en 
termes  de  blafon.  La  Reine  Anne  de  Bretagne 
entoura  fion  efcud'uncCordeliere.elU  inflitua  tOr. 
dre  delà  Cordelière  pour  les  Dames.  Us  Veuves 
portent  autour  de  tefeu  de  leurs  armes  la  Cor- 
dillère nouée  en  quatre  endroits  &  tntreUijfte  de 
quatre  laqs  d'amour  courants. 

On  appelle  aufli,  Cordelière,  Certaine  pctirc 
rrefle  a  plulicurs  nœuds  que  les  Dames  por- 
renr  quelquefois  au  col, 
CORDER,  v.  a.  Faire  de  la  corde.  Corder  , 
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donner  du  chanvre  à  corder ,  pour  corder,  faire 
corder  tant  de  livres  de  chanvre  par  jour.  le 
gros  chanvre  ne  fie  corde  pas  fi  bien  que  le  deiié. 

On  dir  aufli ,  Corder  du  tabac  ,  pour  dire  , 
Mettre  du  tabac  en  corde,  en  roulant  &  tor- 
dant cnfcmblc  les  feuilles. 

On  dirauflï,  Corder  du  bois,  pour  dire ,  Le 
rnelurcr  ala  corde.  Corder  du  bois  neuf,  cor- 
der du  bois  flotté,  le  boistortu  ne  fie  corde  pas 
fi  bien  que  F  autre ,  on  ne  corde  pa*  U  bois 
de  compte.  ' 
Corder  ,  Se  dit  auflï  des  raves ,  Lorfquc  la  fai- 
foo  cwnmericeàsVn  pafler ,  &  qu  'il  l'y  forme 
en  dedans  comme  une  cfpcce  de  corde.  La  fai- 
fo»  des  raves  eft  paffée ,  elles  commencent  a  fc 
corder.  1 

La  mefine  chofe  fc  dit  aufli  des  lamproycs  , 
parce  que  dans  une  certaine  faifon  il  s'y  for- 
me pareillement  comme  une  efpccc  de  corde 
Corde  ,  ee.  participe.  Il  a  les  mcfmes  lignifica- 
tions que  fon  vabc.Vne  corde  bien  cordeé.voyt 
de  bou  mal  cordeé.  lamprcyes  cordées,  raves  cor- 
dées. 

On  dir  fig.  mais  baflement ,  qu'Vne  chofe 
eft  cordée,  Quand  elle  n'eft  plus  de  faifon  ou  de 
débit.  fous  y  venez  trop  tard,  l 'a faire  eft  cor- 
dée, cette manhandife  ,,'eft plus  de  débit,  cela  eft 
cordé. 

CORDERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  corde. 
Vue  cerderie  couverte,  unecorderit  de  f  couverte, 
une  longue  corderie. 
CORDIAL  ,  ALE.  adj.  Propre  à  confoitcr  le 
cœur.  Breuvage  cordial. potion  cordiale,  poudre 
cordiale,  le  vin  vieux  eft  cordial,  c'eft  un  remède 
cordial. 

II  cft  quelquefois  fubft.  Le  bezeard  eft  un  bon 
cordial,  il  faut  donner  des  cordiaux  dans  la  pe- 
tite verdie. 

Cordial,  adj.  Signifie  aufli  fig.  Qui  cft  plein 
d'affeelion  ,  qui  procède  du  fond  du  cœur.  Ec 
dans  ce  fens  ,  on  dir.  Amour  cordial.  affeUion 
'    cordiale.  M 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  que  c'eft  Vnamy 
cordial ,  que  c'eft  Vn  homme  franc  &  cordial, 
pour  dire,  que  C'eft  un  homnae  qui  eft  plein 
d'une  verirablc  rendreflè  pour  fes  amis. 
CORDIALEMENT,  adv.  Tcndrcmcnr.  affec- 
tueufement ,  d'une  manière  cordiale.  Je  vous 
aime  cordialement.  U  m'a  parlé  cordialement  & 


CORDIALITE',  f .  f .  AfFcaion,  tendre  &  fin- 
cerc.  Grande  cordialité,  parler ,  procéder  avec 
cordialité. 

CORDIER.  f.  m.  ArtifandontlcmcfticTcftdc 

faire  des  cordes  ,  de  la  corde. 
CORDON,  f.  m.  Une  des  petites  cordes ,  donc 
une  plus  groflè  corde  cft  compoféc.  Vne  corde 
à  troii  cordons,  filer  Us  cordons  d'une  corde,  le 
cordon  n'eft  pas  a  fez.  tors. 
Cor  don  ,  Se  dit  aufli,  d'Une  corde  faire  de  fil  de 
coron  ou  de  foyc.  Vn  cordon  de  fil.  des  cordons 
de  feye. 

Cordon  ,  Se  dit  aufli ,  de  Ce  qui  fert  à  ferrer 
la  forme  d'un  chapeau  6c  à  la  renir  en  cftat , 
&  quelquefois  feulement  à  l'orner.  Le  cordon 
d'un  chapeau,  un  cordon  de  ftyc  un  cordon  d" or. 
un  cordon  de  diamants  ,  de  crin ,  de  enf^t.  un 
cordon  rond,  un  cordon  plat,  un  chapeau  fans 
cordon. 

Ou  appelle  aufli  Cordon ,  Le  ruban  qui  fert 
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cordons  June 

p«r«r  une  croix  penaue 

On  appd'- 
&  bleu  auqi 


Îl  IpoJu  cordon  blu  Et  I  ^ppcUe 
^itement  un  Chevalier 
Vn  Cordon  bleu.  il  efl  Cordon  bleu,  il  fi  trou- 
va en  cette  Jffmblie  quatre  ou  cinq  Cordons 

^  On  appelle  pareillement  Cordon  rouge  Un 
ruban  ïaVec  cTcouleur  de  feu  auquel  cil  at- 
«crS  J  Croix  de  l'Ordre  de  feint  Lou.  . 
Et  on  appelle  Commandeurs  de  feint  Louis 
ceux  quiPPportent  ce  Cordon.  Le  Roy  a  donne 
U  Cordon  rouge  à  trois  Marefchaux  de  Camp 
CoRho»,  Se  prend  auffi  pour  une  pente  Corde- 
lette bénite  que  portent  ceux  qui  font  de  cer- 
tes Con^       U  Cordon  de  S^ran^ 
jAffife.  U  cordon  de  S.François  de  Taule  A  tfl 
de  ta  Confrairiedu  cordon  »  ou  fimplcment.  « 
eli  du  cordon.  . 
Cokdok  ,  Se  dit  auffi  ,  d'Un  rang  de  pierres  en 
fe.U.c,  qui  regne  tout  autour  dune  murarllc 
olTun^aftmKnt.   Vn  baftion  reveftu  ,uf- 
auau  cordon-  damles  bafliments  ord,na,res,hrfi 
qu'on  y  met  un  cordon  ,  on  le  met  ordinairement 
2  demi  hauteur  d'homme. 

On  appelle  auffi  Cordon ,  Le  petit  bord  fa- 
çonné qui  eft  autour  dune  pièce  de  monnoye. 
£jf  cordon  de  ce  loms  d'or  a  e/ié  rogné. 
CORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  manière 
de  cordon.  Cordonnet  de  lafilajfe  de  chanvre, 
ordonner  de  lafilajfe  de  lin.  cordonner  des  cht- 

V  On  dit  auffi,  Cordonner  des  cheveux  ,  pour 
dire  ,  Entourer  d'un  ruban  des  cheveux  qui 
font  tortille!. 
CoroohnÉ  .  ée.  part. 

CORDONNERIE,  f.  f.  L'art  ,  le  mefticr 
de  Cordonnier.  Paffé  maiflreen  Cordonnerie. 

Il  fc  dit  auffi  ,  du  Lieu  où  l'on  vend  des  fou- 
licrs  ,  des  bjKtcs.  Acheter  des  JouUert  a  la  cor- 
donnerie. _ 

CORDONNET,  f.  m.  Petit  cordon  ou  treue, 
ou  petit  ruban ,  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
quelque  chofe.  Cordonnet  pour  mettre  à  des 
chemifes,  à  des  rabats,  d*  cordonnet  pour  en- 
filer det  chapelets,  un  paquet ,  unt  botte  de  cor- 
donnet. 

CORDONNIER,  f.  m.  Artifan  dont  le  mef- 
tier  eft  de  faire  des  foulicrs  ,  pantouflles,  bot- 
tes &  autres  pareilles  chau  (Turcs.  Ma'flre  Cor- 
donnier, bon  Cordonnier.  Cordonnier  qui  chauffe 
bien.  Cordonnier  pour  homme.  Cordonnier  pour 

On  dit  prov.  que  Les  Cordonniert  font  let 
plut  mal-ckauffes. ,  pour  dire  ,  Que  louvcnt 
ceux  qui  font  d'une  profeffion ,  négligent  d'en 
faire ufage  pour  cux-mcfmcs. 
CORIACE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  dur 
comme  du  cuir.  On  dit ,  d'Une  viande  dure 
8c  mal  cuite  ,  difficile  à  mafeher  ,  qu'£//<  efl 
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CORIANDRE,  f.  f.  Petite  herbe  qui  porte 
une  graine  aromatique.  Pat  le  nom  dcC«- 
riandre ,  on  entend  plus  communément ,  U 
graine  que  l'herbe.  De  bonne  coriandre.  «Us 
dragées  de  coriandre ,  ou  abfolument  De  la  et- 
riandre.  on  dit  que  la  coriandre  efl  borne  pour 
la  digeflion. 

CORLIEU.  (  On  dit  &  on  eferit  ordinairement 
Courlis.  )  f.  m.  Sotte  d'oifeau  de  rivière  qui 
a  le  bec  long  5c  courbé,  &  les  jambes  hautes. 
Le  courlis  eft  de  plumage  gris ,  avec  des  tacket 
routes  &  noires. 
CO  RM  E.  f.  f-  Efpcce  de  fruit  à  pépin ,  qui  eft 
de  la  grofleur  &  de  la  forme  d'une  petite  poi- 
re ,  qui  a  un  gouft  fort  afpre ,  &  qui  eftant  ra» 
moh  par  le  temps  eft  bon  à  manger.  La  arme 
rejf:rre.  du  vin  de  corme. 
CORMIER-  f-m.  Grand  arbre  fruitier  qui  por- 
te des  cormes. 
CORMORAN,  f.  m.  Efpcce  doife.iu  aquati- 
que ,  qui  a  le  col  fort  long  ,  &  les  jirabcs  fort 
hautes,  5c  qui  vi:  ordinairement  dcpoiftoa. 
On  fe  fert  des  cormorans  pour  pej'cher. 
CORNALINE  f.  f.  Efpcce  de  pierre précieu- 
fe  qui  n'eft  pas  tranfparcnte.  Tefte  gravit  fur 
une  cornaline,  cachet  tU  cornaline. 
CORNARD.  f.  m.  Terme d'irjurc  qui  fedit 
de  ecluy  dont  la  femme  s'eft  abandonnée  à  un 
autre.  Il  eft  bas. 
CORNE,  f.  f.  Partie  dure ,  qui  fort  de  !a  tefte 
de  quelques  animaux ,  &  qui  leur  fert  de  dc- 
ftnee  &  d'ornement.  Grande  Ctrme.  paire  tm 
ne.  corne  liffe  ou  Hffée.  cerne  raboteufe ,  a-gui , 
pointue,  corne  émouffie.  corne  plate ,  torfe ,  re- 
courbée ,  canelie ,  recoquiUe ,  tortillée,  les  ani- 
maux qui  ont  det  cornes ,  qui  portent  cornet , 
qui  font  armez  de  cornet,  beflet  a  cornes,  un  jeu- 
ne taureau  à  qui  let  corna  viennent ,  a  oui  let 
cornet  pouffent,  corne  de  taureau ,  de  vache  ,Ji 
bélier  [de  dain  ,  de  licorne,  derbneceros,  &c. 
un  taureau  qui  donne  ,  qui  frappe  de  la  corne, 
qui  efl  dangereux  de  la  corne,  fier  les  cernes  à 
un  taureau,  luj  rembourrer  Us  cornes.  U  taureau 
r enleva  furfes  cornes,  le  bélier  heurte  de  fet  cer- 
nes, prendre ,  attacher  une  bejic  par  les  cornet, 
des  ouvrais  faitt  de  corne,  tabatière  de  corne, 
use  peigne  de  corne,  une  Unième  de  corne,  un 
couteau  emmanché  de  corne,  dont  le  manche  cjt 

de  corne.  ■      >      »  , 

On  dit,  Donner  ttn  coup  de  corne  a  un  che- 
val ,  pour  dire ,  Saigner  un  cheval  a  la  mâ- 
choire Vricurc  du  palais.avcc  le  bout  d  une 
corne  de  cerf  ou  de  chevrciiil,  pour  luy  donner 
de  l'appétit. 
Corne  de  cerf.  On  ne  fc  fert  jamais  de  cette 
expreffion  en  parlant  du  bois  &  de  la  telle 
d'un  cerf ,  elle  n'a  d'ufage  que  dans  les  phr* 
fes  fuivanres.  Venfeigne  delà  corne  de  cerf.  » 
couteauemmanchédecornede 
decornedecerf.d.'UgeUedecornedec^f.Com 

de  cerf,  fc  dit  auffi  d'une  certaine  plante  donc 
on  fc  fert  dans  la  médecine.  . 

On  appelle  auffi  Corne  .  La  partie  dure  qui 
eft  au  pie'ddu  chcvaUdu  mulet ,  de  1  afnc  &c. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu  au  fingulier.  Ce  cbe- 


On  dit  fig.  Dans  le  ftyle  familier  ,  d'Un 
homme  avare  .  dur  ,  difficile  .  5c  dont  on  a 
de  la  peine  à  tirer  quelque  chofe  ,  que  Ceft 


S  eli  £&U  a  ferrer ,  il  a  la  corne  mauvaife. 
fjacorne  bonne,  la  corne  dure, molle,  fujettek 
t'cfclater.  la  corne  ferme,  telle  chofe  fait  vmr, 
Â  croifl-e  la  corne,endurcit,  ramollit  la  ce™ 
f4Qa  appelle,  Or»<  fie****** JjgJ 
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dAmaltbée.U  ne  corne  qu'on  reprefente  pleine 
de  toute  forte  de  fruit»,  &  de  fleurs  ,  &  quç 
la  fable  fuppofc  avoir  elle  arrachée  ou  de  la 
tefle  de  la  chèvre  Amalthéc  qui  avoir  nourri 
Jupiter,  ou  de  celle  d'Achcloûs ,  lorfqu'cftaiit 
transforme  en  Taureau ,  il  fut  vaincu  par 
Hercule. 

On  appelle  auflî  Cornes ,  Certaines  pointes 
que  les  limaçons  ,  quelques  ferpens  Se  quel- 
ques autres  infères  portent  fur  la  tefte.  Les 
limaçons  menjlrcnt  leurs  cornes  ,  rejferrent  leurs 
cornes,  les  cerfs-volants  avec  leurs  cornes. 

On  dit  fig.  qu'Ion  homme  porte  les  cornes  , 
qu'//  a  des  cornes  ,  pour  dire ,  Que  fa  femme 
luy  fit  infidclle. 

On  dit  auflî ,  Faire  Us  cornes  à  quelqu'un  , 

Jour  dire  ,   Faire  par   derifion  avec  deux 
oigts  un  ligne  qui  rcprcfcntc  les  cornes.  // 
luy  fit  les  cornes. 

On  dit  fig.  Montrer  Us  cornes ,  pour  dire. 
Se  mettre  en  cftat  de  fc  défendre  ,  Se  Le- 
ver Us  comts ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  eftat 
d'agir  avec  audace  contre  fon  Supérieur.  Ce» 
deux  phrafes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  prov.  d'Un  nomme  qui  cft  fort  fur- 
pris  de  quelque  chofe  d'inopiné  ,  qu'//  efl 
aufli  eftonni  que  fi  Us  cornes  luy  venoient  a  la 
tefle  ,  que  fi  cornes  luy  venaient  a  la  tefte. 

Dans  un  bonnet  quarré  tel  que  le  portent 
les  Ecclcfiaftiqucs ,  les  Doâeurs  ,  les  M.igif- 
rrats  ,  on  appelle  Cornet  ,  certaines  petites 
creftes  qui  s'clcvcntfur  le  bonnet.  Vn  bonnet  a 
trois  cornes,»  quatre  cornes.  Us  cornes  dun  bon- 
net quarré. 

Corne,  Se  dit  aufli  de  Certaines  patiflèries  faites 
à  angle.  Les  .ornes  d'une  talmoufe ,  et  un  pafté , 
d un  rfchaudé. 

On  appelle  cncorc.Lcs  pointes  du  croiflànr, 
Les  cornes  du  cro'ffant. 

On  appelle  aufli ,  Le  coin  de  l'Autel ,  La 
corne  de  f  Autel.  Joab  fut  tut  en  tenant  la  corne 
de  t  Autel. 

En  termes  de  fortification,  on  appelle,  Ou- 
vrage à  corne ,  Un  certain  ouvrage  avancé 
.  hors  du  corps  de  la  place  qui  confillc  en  une 

coût tine  Se  en  deux  demi -battions. 
CORNEE,  f.  f.  La  première  des  tuniques  de 

1  œil.  La  cornée  tft  offenfet. 
CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  noir  comme  un 
corbeau  ,  mais  de  moindre  grofleur.  Jeune 
corneille. une  bande  de  corneilles,  le  cry  de  la  cor- 
neille, voler  la  corneille. 

On  appelle  ;  CorneilU  emmanteRe.Mnc  forte 
de  corneille  ,  qui  a  une  partie  du  corps  noir, 
&  le  rcftcgrifaftrc. 

On  dit  prov.  &  bail".  d'Un  homme  qui  fc 
porte  à  faire  quelque  chofe  avec  chaleur  Se 
avec  plus  de  force  que  d  adrefle,  <{\illy  va  de 
cul  &  de  tefte  comme  une  corneille  qui  abbat  des 


Parmy  les  gens  de  lettres  ,  on  dit,  d'Un 
Authcur  qui  a  fait  un  ouvrage  de  pièces  d'ef- 
robecs  des  autres  Efcrivains  ,  Que  c'eft  la  cor- 
neille dEfope ,  ou  la  corneille  de  la  FabU. 
CORNEMUSE,  f.f.  Sorte  d'infiniment  ruf- 
.  tique  dcmufîquc  ,  à  vent ,  compofe  dedeux 
tuyaux  ,  &  d'une  peau  de  mouton  ,  qu'on  en- 
fle par  le  moyen  du  premier  tuyau  ,  appelle 
Porte  vent.  Jouer  de  la  cornemufe.  enficr  une  cor- 
ntmufe. 
JXA.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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On  dit  prov.  Se  bail*.  Quand  la  cornemufe 
tft  pleine  ,  on  en  chante  mieux  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  fait  bonne  cherc  l'on  chante  mieux, 
Se  plus  volontiers. 
CORNER,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  on  d'une 
corne.  Le  vacher  a  corné  dés  U  matin,  fay  en- 
tendu corner  dans  Us  bois. 

On  dit  par  derifion,  d'Un  homme  qui  fon- 
nc  mal  du  cor  ,  qu*//  ne  fait  que  corner. 

On  dit  aufli ,  d'Une  perfonnequi  public 
imprudemment  Se  avec  importunité  quelque 
chofe,  quelque  nouvelle ,  qu  lit:,,  fait  que  cor- 
ner cela  par  tout,  il  a  corné  cette  nouvelle  par 
toute  la  ville.  En  ce  fens  il  cft  actif. 

On  dit  aufli ,  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Luy  fouffler  aux  oreilles, 
en  luy  infinuant ,  en  luy  fuggerant  importu- 
nement  quelque  chofe.  //  a  obtenu  cela  de  luyt 
il  t  a  fait  rejoudre  a  cela  à  farce  de  luy  corner 
aux  oreilles.  Et  en  cette  acception  il  cft  pareil- 
lement aâif. 

On  dit  fig.  au  n.  que  Les  ortilUs  cornent , 
Quand  on  a  des  bourdonnements  dans  les 
oreilles.  Les  oreilles  me  cornent.  Et  en  ce  fens- 
là  ,  lorfqu'on  veut  faire  entendre  à  quelqu'un 
qu'on  a  fort  parlé  de  luy  ,  on  dit  aufli  figuré- 
ment  Se  proverbialement ,  que  Les  oreiges 
doivent  luy  avoir  bien  corné. 

On  dit  encore  figurément ,  d'Une  perfon- 
nequi  entend  de  travers  ce  qu'on  luy  dit,  que 
Les  oreittes  luy  cornent. 
CORNET,  f.  m.  Petit  cor ,  ou  petite  trompe. 
Grand  cornet,  petit  cornet,  cornet  d  argent, t}rc^ 
cornet  de  poftiUon.*cornet  de  vacher. 

On  appelle  ,  Cornet  à  bouquin.  Une  cfpcce 
de  flufte  courbée  ,  qui  cft  faite  ordinairement 
de  corne ,  dont  on  fc  fert  dans  les  mufiques 
d'Eglife.  Jouer  du  cornet  à  bouquin,  un  joueur 
de  cornet  a  bouquin. 
Cornet,  Scdit  auflî,  d'Un  petit  infiniment  en 
forme  d'entonnoir,  dont  les  fourds  mettent  le 
petit  bout  dans  l'oreille  pour  entendre  plus 
facilement.  //  tft  fi  fourd  qu'il  n'entend  qu'avec 
un  cornet. 

Cornet,  Se  dit  pareillement  de  la  par- 
tic  de  l'cfcritoirc  dans  laquelle  on  met  de 
l'encre.  Cornet  de  corne,  cornet  de  cuivre,  cor- 
net de  plomb,  cornet  d  argent,  mettre  de  t  encre 
dans  le  cornet- 

Il  fc  dit  auflî ,  d'Une  efpcce  de  petit  vafe 
de  corne  ou  d'y  voire  ,  dans  lequel  on  remué 
les  dez  ,  &c.  Mettre  Usdex.  dans  U  cornet,  jet- 
ter  Ut  deje  avec  le  cornet. 

Cornet  ,  Se  dit  aufli ,  d'Une  cfpcce  d'oublié 
tortillée  en  forme  de  cornet.  Fatrt  des  cornets, 
un  plat  de  cornets,  manger  des  cornets,  tremper 
des  cornets  dans  dethypocras ,  dans  du  vin  muf- 
cat  ,  dans  du  vin  dEfpagnt. 

CORNETTE,  f.  f.  Sorrc  de  coiffe  de  toile  donc 
les  femmes  fe  fervent  dans  leur  dcshabillc.Cor- 
nette  a  dentelle. 

Cornette  ,  Se  dit  aufli  ,  de  L'eftcndart  d'une 
compagnie  de  Chcvaux-Legcrs.  La  cornette 
blanche,  cornent  rouge,  cornette  bUu'e.  on  a  pris 
tant  de  cornettes  fur  les  ennemis,  il  portoit  telle 
devife  à  fa  cornette. 

On  appclloit  autrefois  Cornette  blanche . 
Un  grand  eftendard  blanc  que  les  Rois  a- 
voient  accouftumé  défaire  porter  devant  eux 
un  jour  de  bataille ,  Se  l'Officier  qui  adroit 

Y  y 
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W  nortcx    Prend  encore  aujourd'buy  11 
*  r  ^TrJetu  blanche  h  franc*. 
quahtc  àcC«m^  ^      CaValcric  ,  Cor- 


?J4 

jal,tc  ac  "^-^.-V-.  u  Cavalerie  ,  Cor- 


«  Mwte  »  «  ."yîuÂ  t.t  l'Officier 
qui  la  porte  ,  s'appelle  amplement ,  Lomctt 

CVc  ^laà  pourW fficier  qui  porte  h 

nm.  il  4  Cornette  £  me  ah  Compagnie  .  *« 

«te  de  Chevaux-lcgcrs.  //  J ; -«« < 

rïSW  de  <>»*r«  *  C-i- <W 
CoWtt*,  Eft  auffi,  Une  longue  &  large  ban- 
ale que  les  Con&llers  du  Par  e- 

ment  portoient  autrefois  au  cou  .pour  mat- 

fertde  couronnement  a  toute  forte  d  ouvrages 
d'Architcûore.  Corniche  Corinthienne,  corm- 
cbe  Dorique,  corniche  longue. 

On  appelle.  Corniche  archuravee , Une 
corniche  qui  eft  poffc  immédiatement  fur  la 
colonne,  ou  fur  l'architrave  ,  ou  qui  eft  con- 
fondue'avec  l'architrave,*  dont  on  fupprime 

CORNICHON,  fubft.  mafe.  Petite  corne.  Ut 
thornichonsdunebevream 

On  appelle  auffi  ,  Cornichons ,  Les  petits 
concombres  propres  a  confire  dans  le  vinaigre. 
Vne  falade  de  cornichons,  confire  des  corni- 
chons. „ 

C  O  RN I L  L  A  S.  f.  m.  Le  petit  d  une  Cor- 

ncille. 

CORNOUILLE.  f.  f.  Le  fruit  du  Cor- 
nouiller. 

CORNOUILLER,  f.  m.  Arbre  dur ,  qui  porte 
un  fruit  longuet ,  en  façon  d'olives.  Cornouil- 
ler  mafte.  cornouiller  femelle. 

CORNU  ,  UE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Befte 
cornue.  Satyre  cornu. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  De  certaines  chofes  qui 
ont  plufieurs  angles ,  pluficurs  pointes.  Cette 
pièce  de  terre  ejl  cornue,  un  pain  tout  cornu. 

On  dit  prov.  &  fig.  A  mal  enfourner  on 
fait  Us  f  tins  cornus  ,  pour  dire,  que  Le  mau- 
vais uKcés  d'une  affaire  ,  d'une  entreprife 
vient  ordinairement  de  ce  qu'on  s'y  eft  mal 
pris  d'abord. 

On  dit  figurémenr  &  baflcmcntd'Un  mau- 
vais avis ,  dune  mefehante  raifon ,  que  C  eft 
un  avis  cornu ,  une  raifon  cornue,  raijonnement 
corn*. 

CORNUE,  fubft.  fem.  Vafc  de  terre  ou  de 
verre ,  dont  les  Chymiftes  fc  fervent  pour  la 
diftillation. 

COROLLAIRE,  f.  m.  Terme  dogmatique.  Ce 
qu'on  adjoufte  par  furabondance ,  afin  de  fbr- 
rificr  encore  davantage  les  raifons  dont  on  s'eft 
lervi  pour  prouver  une  propofîtion.  A  ce 
qui  a  tfté  dit  on  peut  adjoufler  pour  corollaire, 
&c. 

CORPORAL.  f.  m.  Linge  empefe  &  bénir, 
quclcPrcftrecftcnd  fur  l'Autel,  pour  met- 
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tre  le  Calice  deflus ,  &  enfuit*  l'Hoftic.  ifor. 
chir  les  Corporaux. 
CORPORAL1ER.  f.  m.  Efpecc  d'cihiy  dans 

lequel  on  ferre  le  Corporal. 
CORPOREL  .ELLE. adj. Qui  1  un  corps.  Les 
chofes  corporelles. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  appartient  au  corpS  ( 
qui  concerne  le  corps*   Plaifir  corftreL  vous 
nefongel  qu'aux  chofes  corporelles,  petneurfo. 
relie,  punition  corpo  relU. 
CORPORELLEMENT.  adv.  d'Une  manière 
corporelle,  qui  a  rapport  au  corps.  Punir  en- 
porelletnent.  Il  eft  auflï  oppolc  à  fpiriijellc- 
ment.  Il  y  a  des  chofes  qu  il  ne  faut  p*t ten- 
dre corporellement ,  mais  fpirituelUtnes^  ma- 
ter, recevoir  le  Corps  do  Noftre  Seigneur  jtyfc. 
Chrift  réellement  &  corporellement. 
CORPS  f.  m.  Subftance  cftenduc.  Ce  qui  eft 
compofe  de  matière  &  de  forme.  Ctrps  »«r». 
rel.  corps  Phyfiqtse.  corps  Jhnpte.  corpi  mixte, 
corps  vivant,  ctrpi  compofi.  corpt  [elidt.  tm 
'  corps  a  trois  ëmenfieus.  corpt  fpberiqut.  tirft 
aérien  ,  Uger  ,  pefant ,  Maphane  .tranffarm, 
opaque,  compade,  denfe  ,  rare,  fpengUux.Ut 
corpt  celejles.  les  corps  fublunairet.  Us  corps  tlt- 
mentaires.  U  meflange  det  corps.  Ut  corps  nt  pt». 


vent  fe  pénétrer  Us  uns  Us  autres,  la  pénétra- 
tion  des  corps,  textenpon  des  corps,  les  ctrfi 
font  corruptibles.  Us  chofes  qui  ont  corps,  qui 
nom  point  de  corps,  un  Ange  ntflpas  un  corft, 
c'eft  un  tfprit. 

Corps  animé ,  Qui  a  une  aroe  fenûtive.  Corpt 
vivant.  I animal  eft  compofi  de  corps  &  dame, 
du  corps  &  de  famé,  t  orne  informe  U  corps ,  t£ 
attachée  ,  eft  unie  a»  Cfrps.  quand  Pawucfr  ief 
tachée  ,  fefarée  du  corps,  eftfortte  du  corps.  Ut 
partiel  du  corps.  Ut  jointures  du  corps.  Us  mem- 
bres du  corps. 
Le  Corps  ,  Eu  cfgardàlataillc  &  à  la  confor- 
mation. Corps  bien  formé  ,  bien  profortiomsi. 
corps  bienfait ,  mal  fait,  corpt  mal  bajlt.  il  «le 
corps  entajfé ,  entreprit,  elle  a  le  corpt  gafté.  il 
porte  bUnfon  corps,  il  porte  le  corps  de  travers. 
U  tient  U  corpt  droit,  un  beau  corpt.  un  viUi» 

Le  Corps  ,  Eu  cfgard  aux  exercices.  Il  a  le 
corps  bon.  le  corps  libre.  UcorfsfoupU.  U  corpt 

defnoué.  r  , 

Le  Corps  ,  Eu  efgard  à  la  fante.  Bon  corpt. 
corps  bien  conftitué ,  mal  conftimi  ,  bien  ctmfo- 
fé  [mal  compofi.  corps  fluet  &  délicat ,  robujtt, 
atténué  ,  exténué ,  malepcii ,  cacochyme  ,  ctf 
fifqué  ,  de  bonne  pafte,  replet,  cela  eft  bon  f**r 
la  fanté  du  corps.  Us  maladies  qui  arrivent  a» 
corpt  humain,  j'ay  le  corps  fi  douUureux.  cetu 
viande  nourrit  bien ,  elle  fait  bon  corps. 
Le  Corps,  Confideré  f^^^.S^i 
combat  &  autres  ufages.  On  la  faifi ,  on  r* 
prisa  foie  decorps.  ils  je  font  prit  corps  a  corft. 
il,  tutoient  corps  à  corps,  je  le  combattray  corf 
a  cort s,  ou  ,  commefon  difmt  anciennement, 
demon  corps  contre  Ufien.  il  'fWjtyJ* 
fan  corps,  pourra t-il porter 'un  fi  pefant  farde*» 
JfurfoJcoL  un  cheval  luy  a  paj,,  fur  U  cerg 
llagagJcela  a  lafueurde  fr^'f** 
diref  en  travaillant ,  &  en  prenant  beaucoup 
de  peine.  Les  gens  marier  nont  point  la  p*j 

JL  du  corps.  U  a  perd»  le  corps  &  Us  biens,  f* 
Z  fifqueU  corps",  confiée  Us  biens,  confié 


m%%%\ 


COR 

tien  de  corps  &  de  biens,  je  comtois  fa  fidélité  , 
/en  reff on trois  cerfs  four  corps,  il  s'y  veut  obli- 
ger corps  &  biens,  les  Juges  ont  ordonné  qu'il 
feroit  pris  om  corps,  faifiau  corps-  pris  &  ap- 
préhendé au  corps,  ils  ont  décerne  contre  Ihj  pri. 
fe  de  cotps  ,  donné  un  décret  de  prife  de  corps  , 
font  condamné  par  corps  an  payement  de  ,  &o 
condamnation  par  corps,  contrainte  par  corps. 
corps  perdu,  adv.  Sans  crainte  du 
danger.  //  fe  jetta  à  corps  perd»  doits  la  méfiée, 
dans  le  danger. 

On  dit, d'Un  homme  Oui  s'eft  dévoué  en- 
tièrement à  un  autre  ,  qu  II  s'eft  donné  à  luy 
corps  &  ame. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  travaille 
beaucoup  ,  qu'//  fe  tue  le  corps  &  l'orne.  Et  il 
fc  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  travail- 
lent  fans  beaucoup  de  fruit. 

On  dit  auffi  ,qu'Vn  homme  fait  bon  marché 
de  fon  corps  ,  pour  dire ,  qu'il  expofe  facile- 
ment là  vie  aux  dangers. 

On  dit,  d'Une  femme  qui  s'abandonne, 
qu"£//f  fait  folie  de  fon  corps,  jamais  elle  n'a  fait 
plie  de  fon  corps.  Et  qu*  Elle  met  fon  corps  à  L'a- 
bandon ,  qu'elle  abandonne  fon  corps. 

On  dit  fig.  &  prov.  qu'Un  homme  o  le  Dio- 
ble  a*  corps ,  pour  dire,  qu'il  cft  mefehant , 
furieux.  //  ne  fait  que  quereller  &  battre  tout 
le  monde ,  il  a  le  Diable  an  corps.  On  l'employé 
quelquefois  par  admiration,  pour  dire,  qu'Un 
homme  a  beaucoup  d'invention  &d'efprit.  Je 
neffay  oit  il  prend  tout  ce  qu'il  dit  &  tout  ce 
qu'il  fait  ,je  croy  qu'il  a  le  Diable  au  corps. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  n'a  ny  efprit  ny 
vigueur.  C'eft  un  pauvre  corps,  le  pauvre  corps. 

On  dit  populairement  &  balîcmcnt ,  d'Un 
homme  malicieux ,  que  Cefl  un  malin  corps. 
Et  d'Un  homme  plaifant  &  facétieux  ,  que 
Cefl  un  drojle  de  corps ,  un  plaifant  corps. 

On  dit  prov.  &  fie.  qu'Vn  homme  a  fait  une 
che-fe  en  fon  corps  défendant ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  faire  contre  fon  gré  p«ur  éviter  un  plus 
grand  mal.  Si  j'y  ay  conférai,  c'a  bien  t fié  en 
mon  corps  défendant,  croyez  qu'il  ne  fera  cela 
qu'en  fon  corps  défendant.  On  dit  aufti ,  A  fon 
corps  défendant. 

On  dit,  qu'Vn  homme  fe  traite  bien  le  corps, 
qu'il  n'eft  pas  traiftre  à  fon  corps ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  s'cfpargnc  rien  ,  qu'il  ne  fe  plaint 
rien.  Il  cft  bas. 

On  dit  auffi,  Il  nous  traitta  le  corps,  nous 
traitta  bien  le  corps ,  pour  dire ,  Il  nous  fit 
bonne  chere.  Il  cft  bas. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  corps  neuf  Quand 
après  une  longue  maladie  fa  faute  fe  reftabht, 
&  que  fon  corps  femble  eftre  rcnouvcllé. 

On  dit  auffi ,  Des  chevaux  qu'on  a  mis  aux 
herbes  ,  qu'Us  fnt  corps  neuf. 

Dans  les  devifeson  appelle  Corps,  La  figu- 
re rcprcfcntce.  Et  on  appelle  Ame,  Les  paro- 
les qui  l'accompagnent.  Le  corps  de  cette  devi- 
fe  eft  fort  ban  ,  mais  f  orne  n'en  eft  pas  heureufe. 
Corps,  Se  prend  quelquefois  pour  La  partie  du 
corps  humain  ,qui  eft  entre  le  col  &  les  han- 
ches ,  Se  qui  cft  comme  le  tronc.  H 'a  le  corps 
bien  fait ,  mais  les  jambes  un  peu  trop  courtes,  il 
o  le  corps  long,  le  corps  tout  de  travers,  le  corps 
dr  les  membres. 

En  approchant  de  ce  Cens, Corps,  lignifie 
fig.  La  principale  partie  de  certaines  chofes 
Dict.  de  l'Aç.  Fr.  Tome.  I. 


COR  jfjf 

artificielles  ,  fur  laquelle  toutes  les  autres  po* 
fent ,  &  font  à  fon  clgard  ce  que  les  membre* 
font  à  l'cfgarddu  corps  :  Ainfi  un  Corps  de 
Lut  cft  la  partie  creuie  d'un  Lut ,  fans  com- 
prendre le  manche.  Le  corps  d'un  vo'Jfcau  , 
d'un  navire,  Ccd  un  navire  fans  ponts,  mafts,, 
voiles  , cordages  ny  ancres.  Un  torps  de  car- 
rojfe  ,  C'eft  la  partie  du  car  rode  qui  eft  fuf- 

Enduc".  Le  corps  ef  une  place  ou  forterejfe,  con- 
[créc  fans  fes  dehors.  Les  affli  geants  avaient 
pris  les  dehors  ,  &  tfto'tmt attaches,  au  corps  de 
la  place. 

Le  corps  d'un  Livre ,  Eft  le  Livre  fans  la 
Préface ,  les  annotations  ni  les  tables.  Le  corpt 
de  la  lettre  ,  en  matière  d'eferiture ,  Eft  le 
principal  ttaitdont  elle  cft  formée. 

On  appelle  auffi  ,  Lt  corps  du  Soleil ,  de  U 
Lune  ,  &  des  autret  Planètes  ,  Le  Globe  de  ces 
Planètes  confiderc  fans  leurs  rayons.  Cela 
n'eft  pas  dons  le  corps  du  Soleil,  il  découvrit  une 
tache  dans  le  corps  du  Soleil,  on  voit  des  cav't- 
tex. ,  det  e minent  es  dans  le  corps  de  la  Lune. 
Corps  ,  Se  prcndencorepluseftroitcmcntpour 
la  capaciré  du  corps.  lia  un  coup  d'efpée  dons 
le  corps,  il  luy  pajfa  tefpée,  la  halebarde  tout  au 
trovers  du  corps,  il  eft  tout  pourri  ,  tout  gafli 
dans  le  corps,  il  a  un  abfcés  dons  le  corps,  il  eut 
le  corps perci  de  trois  balles,  quand  il  eut  trois 
verres  de  vin  dans  te  corps,  comment  peut-il 
mettre  tant  de  medtenes  dans  fon  corps  ?  il  o  fait 
de  (on  corps  une  boutique  £  Apothicaire. 

On  dit  quelquefois ,  qu'il  fout  voir ,  qu'on 
verra  ce  qu'un  homme  a  dans  le  corps ,  pour  di- 
re, qu'On  verra  ce  qu'il  peut  faire  ,  ce  qu'il 
eft  capable  de  faire. 
Corps  ,  Eft  auffi  cette  partie  de  certains  habil- 
lements, qui  eft  depuis  le  col  iufques  à  la  ce: n- 
turc.  Corps  de  cuiraffe.  corps  de  cotte,  corps  de 
juppe.  corps  de  robe,  les  manches  d'un  corps-  ce 
corps  eft  trop  long  ,  trop  large  ,  trop  eflrett.  ef- 
lorgir,ejtrecir  un  corps,  un  corps  de  juppe  piqué, 
garni  de  baleine,  corps  de  baleine,  corps  rem- 
bourré ,  pour  cacher  les  défauts  de  la  taille. 
corps  de  fer ,  pour  cmpcfchcr  d'eftre  bolfii. 
Corps-mort.  Cadavre  ,  corps  privé  de  vie 
corps  fansarac  ,  &  nefe  dit  que  du  corps  hu- 
main. La  campagne  eftoit  toute  couverte  ,  toute 
jonchée  de  corps  morts,  un  corps  mort  ne  deman- 
de plus  que  la  terre. 
Corps  ,  Se  prend  auffi  quelquefois  pour  corpj 
mort ,  pour  cadavre.  Enfevelir  les  corps,  met- 
tre ,  porter  un  corps  en  terre,  enterrer  ,  inhu- 
mer un  corps,  jetter  de  l'eau  bénite  fur  le  corps, 
dire  un  Service  fur  le  corps,  le  corps  fut  porté  en 
tel  lieu,  le  corpt  fut  mis  en  depoft  en  une  ttHe 
Chapelle,  ouvrir  un  corps,  embaumer  un  corps, 
diffequer  un  corps,  faire  Vaseatomie  d'un  corps, 
il  fut  tué  de  nuit ,  le  corpt  fut  expofé  ,  perfonne 
ne  le  reconnut,  lo  refurreftio»  des  corps,  quand 
les  corps  rejfufciteront. 

On  dit  prov.  d'Une  belle  femme ,  ou  d'un 
homme  bien  fait ,  mais  qui  n'ontpoint  d' ef- 
prit ,  que  C'eft  un  corps  fans  ame.  On  dit  auffi 
qu'Vn  Magiftrat  fans  authorité,  qu'une  armée 
Jant  Chef,  c'eft  un  corps  fans  orne- 
Cor  ps  Saint  ,  Eft  le  corps  d'un  Saint.  On  trou- 
va dans  cette  Eglife  plufieurs  corps-faints.  let 
choffes  des  corps- (oints. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qu'on  enlevé  de 
vive  force  ,  promptement ,  &  fans  qu'il  aie 

Y  y  ij 
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Corps  ,  Se  dit  auffi  fig.  Du  recueil ,  dcl'iHiro- 
blagedc  pluficurs  pièces  d'un  ,  ou  de  divers 
Authcurs  ,  lefquels  font  un  ou  pluUcuri  to- 
mes Car  fi  de  Droit  Civil,  cerft  de  Droit  Ce- 

dHiftoire.  il  faut  romajfer  toutes  ces  ejr 
tnf*ire  un  corfs.  le  cerfs  de  ÏHifteirc  de  FrM- 


hv„.m«  »  ,ori6é ,  corps  des 

corps  gUrUuXi f  imf* 

foix  ,  mefmes  coutumes 
Grand ,  fm&W  iffcL  ce*t?PrJ«c< 


"ÇT  J,  *  . 

JUtet  Us  membres.  c 

nfcditpius  £*^££ZS^- 

?T1  ?C^dT?U%  , deU  Noblefe  .  du 

itlufire ,  puijfantcorft.  augufte  cerf  ',  "rfseon 
fil  Je.  i  CUr[i  <fl  V%"%Ze% 

Jcorftltuftre.  le  Corps fe* 
Officiers  de  l'Hoftcl  de  Ville.  Paiement* 
alUen  Corps.  quand  le  Parlement  ,  f«Mrf  /< 

•Jr  ft?* .  point  de  Corf,. 
j»  Corfsfefaré  des  Drafiert  font  un  Corps  a 
part,  font  corf  s  spart,  il  ejl  membre ,  un  ae 
membres  de  ce  Corps. 
Corps  ,  Se  ditaulu ,  d'Une  armée  entière,  ou 
de  certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Grand 
Torps  darmée.  corps  confiderabU.  C armée  en 
erps.  marcher  en  corps  d armée,  f  armée  eftoit 
divifie  tn  deux,  en  trois  corps,  il  commandent 
un  petit  corps ,  te  plus  grand  corps,  corps  dé- 
tail Jepari-  corft  £  referve  , de  bataille , 
d'infanterie  ,  dt  cavalerie,  cerft  de  ^ancou , 
d  Etrangers,  ce  corps  efioit  cempeft  de,<Tc 
On  le  prend  quelquefois  pour  un  Régiment. 
Vn  tel  Régiment  eft  bon ,  c  eft 


Vntel  kegimen't  ejf  bon ,  ïefl  un  vieux  corps. 
U  a  une  Compagnie  dans  un  vieux  corps. 
Corps-de-gardi  ,  Certain  nombre  de  bol- 
dats  pofcien  un  lieu  pour  faire  garde.  Cerps- 
dt  garde  avance,  le  cerf  s-de-garde  de  la  porte, 
de  la  barrière ,  &c.  pofer  ,  mettre  un  cerf  s-de- 
garde.  C  alarme  eft  au  cerps-degarde.  ilfurpnt, 
tl força,  il  enleva  le corf  s-de-garde.  quand  t ar- 
mée defeampe  en  levé  les  corps  de  garde. 

Il  fc  dit  auffi ,  Du  lieu  où  l'on  pofe  les  Sol- 
dats pour  faire  la  garde.  Son  logis  ferveit  de 
corps-de-garde,  les  Soldats  feferent  leurs  ar- 
mes au  cerfs  de-garde. 

On  appelle,  Mots  ,  railleries  ,plaifastteries 
de  cerfs-degarde ,  Des  mots  ,  des  railleries 
grofficres ,  balles  ,  fales. 
CoRPs-DE-toois,  Se  prend  ordinairement  pour 
une  Eftcnduë  de  baltiment  compofèe  de  plu- 
fieurs  pièces  ,  &  confideréc  feparèment  des 
pavillons  , ailles ,  &  autres  accompagnements 
qu'il  pourroit  avoir.  Petit  cerfs -de-logis,  beau, 
grand  corps-de- logis,  gros  cerps-de  logis,  cerps- 
de-legis  double,  cerfs-de-legis  de  devant  ,  de 
derrière,  il  y  a  dans  cette  maijen  deux  corps-de- 
logis,  ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le  cerft- 
de-logis. 

On  dit  auffi  ,  Corfs  £ Ho fiel ,  pour  dire, 
Corps  de-logis.  Il  n'eft  ufité  qu'en  termes  de 
Pratique. 


ce  par  du  Chefne. 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie, 
on  appelle ,  Cerfs  eftrangeoa  eftranger ,  Tout 
corps  qui  furvienr  au  dedans  de  l'aninulcon. 
tre  fa  nature  par  mauvaife  conftitution  ,ou 
par  une  nature  vicieufe  Se  corrompue.  Us 
vers  qui  s  engendrent  dans  Us  abfiès ,  U  pùl 
dans  tcftomac.U  fable  dans  Us  reins  ,  Us  */- 
Mites  dos  font  cerfs  eftr  anges,  la  nature  ne  petit 
feuffrir  de  cerfs  efïrange.  Et  on  appelle  Corps 
eftranger,  Tout  ce  qui  vient  de  dehors  au 
corps  de  ranimai, comme  une  balle,  des  mor- 
ceaux de  pierre  ,  de  tuile  ,  de  bois,  de  linge , 
de  drap.  H  eft  demeuré  unebate  dms  fafUje.il 
nefçauroie  guérir  tant  que  ce  corps  eftranger  y 
fera.  Us  flayes  fc  rouvrent  quand  tly  eft  demeu- 
ré des  corps  eftrangers. 
Corps  .  Se  dit  aufli ,  En  parlant  de  la  foliditfc 
&  de  l'efpaifleur  de  certaines  choies  qui  font 
ordinairement  un  peu  minces.  Ce  parchemin, 
et  papier  n'a  fas  de  corf  s ,  n'a  fat  ajfex.  de 
corps,  une  eftoffe  nui  a  du  cerfs,  un  chapeau  tut 
a  du  corps,  cette  lame  iefpée  eft  bien  mme, 
ete  n'a  f  oint  de  cerft- 

Il  fe  dit  encore ,  De  la  confiflance  des  ch» 
fes  liquides ,  qu'on  fait  cuire  &  efoaiffir  par 
le  feu ,  ou  autrement ,  comme  les  fyrops ; ,  les 
onguents  ,  les  emplaftres.  Ce  fyf  neft  Pas 
afe^cuit.  ilna  fasaffei  de  corps.  4  h, fa 
donner  plut  de  corfs.  cet  onguent ,  cet  empujirc 

ont  trop  peu  de  corps.  . 

Il  fe'ditauffi,dcrL»  force  «e  de  la  v.gueur 
de  certains  vins  ,  de  certaines  liqueurs.  Vu 
vin  qui  a  du  corps ,  qui  ua  point  de  cerpt ,  f» 
n'a  guère  de  corps.  . 

On  dit  fie.  &  prov.  Prendre  ?  ombre  pour  U 
t9rps ,  pour  dire  ,  Prendre  1  apparence  pour 
la  iWlG,  prendre  ce  qui  eft  apparent  pour 
ce  qui  eft  réel 

&  folide. 

On  dit  auffi  prov  ,  que  h  tnvn  Juit  ta  ver- 
tu comme  Tombre  fuit  U  cerf  s. 
CORPULENCE,  f.  f.  La  taille  de  VhomW 
confiderée  ordinairement  comme  grofle  « 
grande.  Grande  corfuUnce.  greffe  "rfulen^ 
voiUt  une  bette  corpulence  dhonme.  un  homme 
de  cette  corpulence-la  mange  beaucoup. 
On  ait  Zffi ,  Vn  homme  de  petite  corpulence- 
CORPUSCULE,  f.  m.  Petit  ^*™« 

S  fortcerreB.  cette  phrafe  eft  cerreOe  .  n  eft 
lUe.  tetes  éditions  font  f^enSes. 


rretle.  telles  éditions  ,*m  fl 


ta  feu 


Dinit  |^^^^ 
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Eexaâ  dans  les  kits  .  dans  ic$  ^tc, 
s  les  noms  qu'il  rapporte. 
On  dit  d'un  ^cintre   que  Son  deffein  efl  „r_ 
reB  pour  due,  Que  fon  deflëin  cft  félon  tou- 
tes les  règles. 

Il  fc  dit  auffi  Des  perfonnes.  Ce  Cop  ifle  , 
cet  Imprimeur  efl  correB.  ce  Prédicateur  cet 
Orateur,  cet  tuteur  efl  correB ,  n'efl  pae  correB. 

II  le  met  quelquefois  adverbialement.  EC- 
crtr,  correB  parler  correB  :  Et  en  ce  fens  il 
n  cft  guère  ufité  qu'en  ces  phrafes. 

On  dit  fig.  Pour  reprendre  une  perfonne  , 
qui  en  parlant,  fait  quelque  faure  contre  la 
bicnicance  ,  ou  le  refpcc*,  Purtet,  correB 
CORRECTEMENT.  W  Sans  6utT  /}  tr 
tnt  correBement.  il  parle  correBement  ,  &c.  il 
imprime  correBement. 
CORRECTEUR,  f.m.  v.  Ccluy  qui  corrige 
qm  reprend.  Severe  corrtBeur.  * 
Correcteur  d'Imprimerie  ,  Eft  ccluy  qui 

Les  Minimes  appellent  CorreBeurt  Les  Su 
pencurs  de  leurs  maifons.  Le  Pere  CorreBeur. 

Uans  la  Chambre  des  Comptes  il  y  a  des 
Officiers  qu'on  appelle  CorrtBeur,.  Il  eft  Cor- 
retour  Je,  Comptes  CorreBeur  u  U  Chambre 
des Compte,,  iluucheti  un  Office ,  une  Charte 
de  CorrtBeur.  * 

On  appelle  dans  certains  Collèges  ,  Cor. 
rtBcur ,  Ccluy  qui  cft  commis  pour  donner  le 
fouet  aux  Efcolicrs. 
CORRECTIF,  fubftantif  mafeulin.  Ce  quia 
la  vertu  de  tempérer,  de  corriger  les  humeurs 
&  les  médicaments.  Le  fang  efl  U  correBif  de 
U  bile,  tefucre  efl  U  correBif dm  citron,  il  faut 
mettre  un  peu  d'unis  pourfervirdt  correBif  au 
fene.  c  efl  fin  corriBif.  , 

On  appelle  figurément  CorreBif,  Certain 
adouciflcment  qu  on  employé  dans  ledifeours 
pour  faire  palier  favorablement  quelque  pro- 
portion, ou  quelque  expreffion  trop  forte,  ou 
trop  hardie;  par  exemple,  EnuueLue  façon, 
s  ilfimt  ainfi  dire  ,  pour  atnfi  dire  \  Al  m' efl 
permis  ifufer  de  ce  mot.  cette  propofition  efl 
trop  hardie,  elle  a befoin de uuelam <  correBif. 
CORRECTION,  fubWf  féminin  verbal. 
Action  de  corriger.  Cela  meritt  correBion.  lé- 
gère correBion,  fevere  correBion.  rude  cerrtBieUé 
Il  le  dit ,  Des  chofes  morales  &  politiques. 
Lu  CorreBion  des  defauts.la  correBion  des  abus, 
cela  a  befiin  de  correBion.  la  correBion  d'un 
mauvais  ufage.  la  correBion  des  mœurs,  la  cor- 
rection des  erreurs. 

Il  fc  dit  auffi  ,  Des  ouvrages  de  la  main  ou 
delcfpnt  aufqucls  on  change, où  l'on  ofte, 
ou  lonad/ouftc  quelque  chofe  pour  les  per- 
Icchonner.  Cette  pièce,  cet  ouvrage  u  befoin 
<tecorretlion.il y  a  des  chofes  aui  mentent  cor- 
reUton.veflre  correBion  n'efl  pas  bonne.  U  cor- 
reBion  £Hn  tei  critique  fur  un  tel  paffage  de 
Pline  f  Anflote,  &c.  il  veut  au* on  lifi  ctpaf- 
fage  d  une  autre  forte  ,  &  },  trouve  fa  correc- 
tion bonne  ,  elle  efloit  nect faire,  cette  copie  efloit 
^P^' de  fautes  ,1  a  faluj  faire  Se  gran- 
des correBion,.  Dans  l'Imprimerie  on  dit ,  Lu 
correBion  des  tfpreuvts. 

On  appelle  auffi  CorreBions  ,  Ce  que  l'on 
efcritafa  marge  ou  a  l'interligne  d'une  cf. 
preuve  ou  d  un  manuferit  pour  les  corriger 


COR 

Il  lîgnifie  auffi  Reprimende,  &  admoni' 
tion  ,  foit  d  un  égal  envers  fon  égal ,  foit  d'un 

cha^ZT  «"S  f°n  lDfcrieur  C""»»* 
t£û  j  Ctrrea">n  fi"»'r»<Ke.  correBion  p*. 
Uneie.deuce  correBion.  fevere correBion.  j,% 

y/ j'jf ifie^urf°«»  Chlftim<™ ,  peine. 

eflé  ÎL  H'??'  *******  f*  "rrebion* 
'/te  bien  rude,  fevere  correBion.  le  pere  ufe  de 
correBion  envers  fis  enfant  l,  maiûre  JL  ! 
fi' valets,  ilafuii  laZrcBion  ^  """" 
On  appelle,  Maifin  de  correB' on.  Les  lieu» 
«eitinei  a  enfermer  par  autorité  publique  les 
pcrlonnes  qui  fc  comportent  mal ,  &  fur  tout 
les  jeunes  perfonnes  déréglées  &  de  mauvaifci 
mœurs.  Ont  u  mis ,  on  Ca  mife  dans  la  maifon 

fJZr      J,  rUk  il  y  a  deux  mai- 

jons  de  correBion  ,  tune  pour  le,  hommes  & 
C  autre  pour  les  femmes. 

11  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  «C 
lautnontc  de  reprendre  &  de  chaftier,  Ut 
enfants  font  fouslu  correBion  du  pere.  je  ne  fuit 
f** feus  fa  correBion.  * 

On  appelle  en  termes  de  Peinture .  Correc- 
ttondedeffem,  rE„ac  obfcrvation  des  pro- 
portions &  la  jufte  difpofition  des  fleures  , 
qui  rendent  le  deflein  correA,  independeml 
^ntdacohtis.  Raphaël,  le  Pouffin  fe  font 
dtftwguez.  dan,  U  correBion  du  deLn. 1  1 

SaufcerreBiojt  ,fou,  correBion .  Manières  de 
parler  adverbiale.  On  employé  ce  terme  lors 
qu  Ç>n  craint  que  quelque  chofe  qu'on  dit  ne 
deplaile  à  a  compagnie  devant  qui  l'on  parle  , 
&  1  laquelle  on  veut  tcfmoigncr  rcfpcct  &  fc! 

correBion  fous  voflre  correBion  ,  fauf  la  cor- 
rethon  de  la  compagnie,  nue  cela  efl  faux.  Etles 
Advocars  en  plaidant  difent  fouvent  Sont 


correBion  de  lu  Cour,  fuuj  correBion  de  la  Cour, 
TcBw    Cmcnt'^w  «rrcBien,  ou  fauf  cor. 

Correction,  Se  prend  auffi  ,  Pour  le  Butcau 
©ù  les  Corrcâeurs  des  Comptes  travaillent» 
^^•^'e  efl  à  lu  correBion. 
CORRELATIF  ,  IVE.  ad).  Terme  dogmati- 
que. C^ui  marque  une  relation  commune  & 
réciproque  entre  deux  chofes.  Le,  termes  d* 
_JK7*  de  fil,  font  de,  termts  corrélatifs. 
CÔRRELÀTlON.f.  f.  Iln'ad'ufagcqucdan, 
le  dogmatique.  Les  terme,  de  pere  &  de  filt 
emportent  corrélation.  J 
CORRESPONDANCE,  f.  f.v.  (l'S.  fe  pro- 
nonce. )  Conformité  entre  deux  petfonnes 
pour  certaines  chofes.  Jtya  une  grande  corref- 
pondance  de  fentiment, entre  eux.  il  y  a  grande 
correfpondance  d'humeur  ,  grande  cor\efpen- 
dance  d  humeur,  entre  eux.  Le  pere  u  trouvé 
dan,  fon  fils  une  entière  correfpondance ,  une  par. 
faite  correjpondunct  ù  toutes  fes  intention,. 
Correspondance,  Se  dit  auffi,  de  La  relation 
que  des  Marchands  ont  les  uns  avec  les  autres 
pour  leur  commerce.  Ce  Marchand  a  corref- 
pondance dan,  toutes  les  rdles  de  CEurope.uvoir 
correfpondance,  entretenir  correfpondance  dant 
les  pays  efl  rangers. 

U  fe  dit  généralement  des  différentes  rela- 
tions, des  dirrcrenrcs  liaifonsque  des  pcrlbn» 
nés  ont  cnfcmblc.  Non,  avon,  eu  long-tempt 
ctrrefpenddnce  de  lettre,,  entretenir  corrtfpon- 

Yy  ùj 
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~  A,t  cens  de  Lettres,  je  tuve**  fù* 
dTCe  T  tle  Jvecce7h.mJe.lk 
^de  correspondance  ^tcc^  auffi.Des  pcrfon- 

C°XTl  f  X  »  entretient  commerce  de 
EST ÏÏcerrefpondancc  mefers,  me,  cor- 
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refpondanceimema'quent.  ,     ,,ç  f 

iXrESPOND  ANT  ,  ANTE        (  [  S  fc 


°R  « ^  Ylln'a  eue«d;ufageq«eâans  cette 
SETS  en  d)*^eHr,Pcorrefpondan- 
?  oZfandante,,  P°ur  dire,  Que  ce 


font  ceux  humeurs  qui  ont  beaucoup  de  rap 

»  commerce  règle 
i  fait  de  marchan 


egléavecun  autre  Marchand 
en  fait  de  marchandé  ,  &  par  le  «oyen  du- 
ou  l  i  exerce  fon  négoce  d'une  p  ace  a  1  autre 


iantïdZ  ZttVU*  M*  de  commerce,  fon 


a  Ami  w 

correspondant  luy  mande  que  ,&c. 

S  appelle  auffi.  Crr./p^r,  Celuy  avec 
ouioneTcnfocietédans  un  commerce  règle 
3c  lettre»  pour  affaires  ,  ou  pour  pelles. 
?,  fuis  bien  induit  de  tout  ce  qui  fi  f*g»  **  ** 
tel  pays  J'y  ay  unboncorrefpondant.unctrrej- 
tondant  ben  ir.formé, 
CORRESPONDRE.  Corrcfpondre  a.  v.  n. 
'   /  Vf.  fe  prononce.  ;  Rcfpondrc  de  fa  part  par 
fes  fentiments.parfcsadions  à.  Correfpon- 
dre  a  fafclion  de  quelqu'un,  je  vous  ay  rendu 
toutes  forte,  de  bon,  office, ,  mai,  vou,  ny  ave*, 
put  correfpond».  cet  enfant  ne  correfpond ta, 
aux  bonne,  intention,  de  fe,  purent,,  correfpon- 
dre  aux  infpiratien,  que  Dieu  nom  envoyé ,  a 1* 

céSSltiOR.  f.  m  Efpece  de  gallerie  eftroitc 
qui  fert  de  paffage  a  plufieurs  appartements. 

En  termes  de  Fortification,  ceftoit  un  che- 
min où  l'on  alloit  à  couvert  derrière  la  mu- 
raille ,  &  qui  fcrvoit  de  chemin  De,  Ronde,. 
Le  Corridor  regnoit  autour  de  la  place.  Il  n  a 
plus guetc  d'ufage. 
CORRIGER. v. a.  Ofter  un  défaut, des  de- 
faurs  qui  font  dans  une  perfonne  ou  dans  un 
ouvrage  ,  redreffer  &  inftruirc  les  perfonnes 
en  ce  qui  regarde  les  mauvaifes  inclinations, 
les  erreurs  &  les  mauvaifes  habitudes.  H  n* 
au  un  défaut ,  mai,  il  fer*  fort  dfficile  de  f  en 
corriger,  il  eflfujet  uu  vint  &c.  il  ne  t'en  cor- 
rigera jamais,  il  m'*  envoyé  fon  livre ,  fon poè- 
me pour  le  corriger,  il  a  reveu ,  corrigé ,  & 
augmenté  fon  livre,  le  Ma'ftre  corrige  te,  thè- 
me, ,  corrige  le,  cempofitient  de  fe,  efeoliert. 
favoit  fait  le  plan  de  cette  mai  fon  ,  un  tel  me 
Su  corrigé,  il  luy  *  corrigé  fe,  dejfeint  d*  Archi- 
tecture,  fe,  defftin,  de  Peinture,  corriger  une 
pièce  de  Mufique.  cette  copie  qu'il  avoit  tranf- 
crite  efioit  toute  pleine  de  faute,  ,  j'uy  bien  eu 
de  la  peine  k  lu  corriger,  je  Cuy  corrigée  fur  /V 
riginal.  te,  Modirne,  ont  corrigé  le,  Ancien, 
en  plufseur,  chofe,.  c'eft  luy  quia  corrigé  Cim~ 
prejfton  d'un  tel  livre  ,  qui  u  corrigé  le,  eff  réti- 
ves. H  ne  faut  put  tirer  lu  feuille  qu'elle  ne  foit 
corrigée,  corrigez,  voftre  promptitude,  corrigez, 
cette  humeur  violente,  il  n'y  u  rien  à  corriger  en 
luy.  corriger  le,  défaut,  d'un  tableau,  corriger 
Ut  faute,  de  quelque  ouvrage  d"efprit. 

Il  fignific  aufli ,  Chafticr  de  paroles ,  ou  de 
quelque  punition.  C'eft  au  Supérieur  k  corri- 
ger fe,  inférieurs.  U  pere  corrige  fe,  enfants,  le 
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Il  Ce  prend  aufli  pour  Tempérer ,  &  en  ce 
fens  il  le  dit  des  aliments,  des  humeurs  &  des 
drogues.  faut  corriger  U  crudité  de  /m» 
avec  un  peu  de  vin.  t  aigreur  du  citron fecorri. 
ère  par  le  fucre.  corriger  t acrimonie  delà  tilt 
par  ,&c  corriger  le,  humeur, pecemes. 

On  dit  prov.  &  fig.  Corriger  {on  plaidoyer, 
pour  dire.  Changer  de  langage ,  parler  ayee 
plus  de  circonfpe«aion  ,  plus  fagement  :  re- 
traiter ou  expliquer  ce  qu  on  a  dit  téméraire- 
ment  ou  faullemcnt.  Cela  n'eji  pas  comme  vm 
le  dite,  ,  corrigez,  voftre  plaidoyer,  il  ptrl,it 
dinfi ,  mai,  il  a  corrigé  fon  plaidoyer,  jtley  f,. 
ray  bien  corriger  fon  plaidoyer. 

On  dit  auSi  prov.  Corriger  Matwfcttk 
Matines ,  pour  dire  ,  Reprendre  mal  à  pto- 
pos.  Trouvera  redire  k  cela  .c'ejl  vouloir  ter- 
riger  Magnificat  k  Matines. 
CoRRigb  ,eï.  part.  lia  les  mefracs  unifica- 
tions que  fon  verbe. 
CORRIGI  BLE.  adj.  v.  de  tout  genre. Qui  peut 
edre  corrigé.  Une  fe  dit  guère  que  dans  U  né- 
gative. Cet  tomme  n'eft  pas  corrigiilt.  U  ledit 
plus  ordinairemen-  des  mœurs . 
CORROBORATlF,lVE.  adj-  v.QuiaU 
vertu  de  corroborer.  Remède  corroioreiif.  u- 
blette,  ,  poudre, ,  potion,  corroborât <ves.  Il  M 
fe  dit  qu'en  parlanr  de  remèdes  ou  d'aliments. 
11  cil  quelquefois  fubftantif.  Vn  nmboratif. 
fe  fervir  de  comboratifs. 
CORROBORER-  v.  a.  Fortifier , donner  des 
forces  à  quelques  parties  de  l'animal ,  princi- 
palement de  1  homme.  Le  vin  corrobore JejU, 
mac.  cela  corrobore  le  cerveau,  corrobore  U 
veu'è-  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  remettes  « 
d'aliments.  . 

11  femet  quelquefois  abfolument.  U  M 
fert  à  corroborer.  -  . 

Corroboré  ,  Ée.  part.  U  a  la  meûne  fign.&a- 

tion  que  fon  verbe.  , 
CORRODER,  v.  a.  Ronger  .  manger,  be  dit 
des  humeurs  malignes  ,  fie  des  drogues  &  au- 
tres chofes ,  qui  par  une  certaine  acr.mon,e,<« 
par  uneverm  cauft.que,  rongent,  bruflentU 
p\tnc.Lepoifon  luy  a  corrode 
entrailles,  une  humeur  mordscante  &  »/We  t 
corrodé  la  partse.  cette  eau  forte ,  ce  dtfilvant 
n'a  fait  que  corroder  légèrement  ce  metat. 
Corrode  ,  il  .part.  Il  a  la  lignification 

CORROMPRE,  v.  a.  Gafter  ,  altérer  ,  chan- 
gercn  mal.  Legrandchaud  corrompt  la  v*» 
%.  U  fièvre  corrompt  U  maffe  du  fang,^ 


rompt  le,  humeur,,  cela  avoit  corrom?* 
vent  de  Midy  corrompt  l'ai,:  , 
Ilfe  dit  fig.  dans  les  chofes  morales  ,  se  u 
Rnifie ,  Changer  d'un  bon  citât  en  un  mauvau. 
Corrompre  Us mœurs  d'un  jeune  homme.  Us  me, 
va,fes  compagnie,  corrompent  U,  mceur, ,  £ 
rompent  fefprit  des  jeunes  gens.  On  dit  Cor- 
Z?pre  unVfUle  ,  .ne  femme ,  pour  dire  Lad. 
baucher.  Corrompre  un  Jnge  pour  d.re  L  o 
bîiger  par  argent  par  quelque :  autre :  moyea 
que  ce  Foità  juger  contre  fa  confc.ence. 


Cor- 


gerjes, 
Jrieur 
efefire  corrig 


corrige  ft.  Religieux  ,  &c.  il  a  befoi 
irrité* 


mvre  de,  Garde, ,  pour  dire ,  Les  gagner,  & 
desufmoil ,  pour  dire  ,  Les  obbger  g£ 
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•.  U  corrompit  fes  Gardes  &  fefauva. 
n  dit  en  terme*  de  l'Efcriturc-Saintc, 


veur. 

On  dit  en  termes  de  l'Efcriturc-Saintc,  Que 
toute  chair  avoit  corrompu  fa  voye  ,  pour  dire, 
Que  tous  les  hommes  s  eftoient  abandonnez  i 
route  forte  de  crimes. 

Il  fc  dit  encore  fig.  En  parlant  d'un  rexte  , 
d'un  paiîigc  qu'on  altère.  //  a  corrompu  eepaf- 
fage.  on  Croit  que  lt  texte  efl  corrompu  en  cet 
endroit. 

Il  fe  dit  auffi  En  parlant  de  langage ,  de  fty- 
Jfc£*  U8ure  des  «MIMAI  Autheurs  corrompt  le 

Corrompre  .Signifie  auffi ,  Altérer  la  forme, 
la  figure ,  l'eftat  de,  certaines  chofes.  Ainfi  on 
dit ,  Corrompre  la  forme  d'un  chapeau,  corrom- 
pre les  bords  d'un  chapeau  à  force  de  le  manier, 
elle  fe  corrompt  toute  la  taille  à  force  de  fe  tenir 
courbée,  cela  luy  corrompra  ta  taille. 
Corromprb  ,  Eftaufli  n.p.  Quand  lamajfedu 
fitng  vient  une  fois  à  fe  corrompre,  la  viande  fe 
corrompt  quand  tn  la  garde  trop,  l'air  f,  cor- 
rompt parles  chaleurs  excefftves. .  • 

11  s'employe  auffi  au  n.  p.  En  parlant  des 
mœurs.  Les  mœurs  fe  corrompent  facilement 
par  la  fréquentation  des  mauvaifes  compagnies, 
le fiecle  commence  fort  a  fe  corrompre. 

Il  fc  dit  encore  au  n.  p.  En  parlant  de  lan- 
gage. La  Langue  Latine  commença  à  fi  cor- 
rompre  peu  de  temps  après  Augufle. 

Il  s'employe  encore  au  n.  p.  dans  la  lignifi- 
cation d' Altérer  la  forme  ,  la  figure.  Vncorps 
de  juppe  qui  commence  à  fe  corrompre. 
Corrompu  ,  ue.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

.  On  dit,  que  Y  Italien,  CEfpagnol  &  U  Fran- 
çois, fini  du  Latin  corrompu ,  pour  dire  ,  que 
Ces  Langues  font  formées  du  Latin  que  l'on  a 
altéré ,  changé. 
Corrompu  ,  Eftaufli  fubftantif,  &  alors  il  fi. 
gnifie  ,  Un  homme  desbauché  ,  Se  dont  les 
maximes  &  les  mœurs  font  corrompues.  C'efi 
un  corrompu ,  un  vieux  corrompu. 
CORROSIF  ,  IVE  ,  adj.  v.  Qui  a  la  force  de 
corroder.  L'arfenicefi  corrofif  humeur  corrofi- 
ve.  d  ogue  co-rojive.  médicament  corrofif. 

Il  cit  auffi  fubftantif.  Le  Chirurgien  a  mis  un 
corrofif  fur  la  chair  morte  pour  la  manger,  il  y 
faut  employer  les  corrofifs. 
CORROSION,  f.  f.v.  L'avion  &  ïcffecT:  de  ce 
qui  cft  corrofif.  Cette  humeur,  et  pot fon  fit  une 
grande  correfion.  la  corrofion  de  C efiemac  efkun 
indice  de  poifon. 
CORROYER.  V.  CONROYER. 
CORRUPTEUR,  f.  m.  v,  Ccluy  qui  corrompt 
1  cfprit ,  les  mœurs.  Ce  font  des  corrupteurs  de 
la  jeune ffe-  c'efi  un  corrupteur  de  filles,  les  corru- 
pteurs des  tefmoins  font  encore  plus  coupables  que 
les  faux  tefmoins  mefmes. 
CORRU  PTIBILITE*.  f.  f. Qualité  par  laquel- 
le un  corps  Phyfiquc  cft  fujet  à  corruption. 

^ktcJtfnf,muitP  t""'»"  *t«n  les  corps. 
CORRUPTIBLE,  adj.de  tout  genre.  Sujet  a 

corruption.  //  n'y  a  rien  fous  le  Cul  qui  ne  foie 

corruptible.  In  corpt  les  plus  humides  font  les 

plus  corruptible,. 

11  fi^nific  fig.Qui  peut  fclaiflcr  corrompre 

pour  faire  quelque  chofe  contre  fon  devoir. 

C  efl  un  homme  qui  n'efl  corruptible  nypar  orny 

par  argent,  c'efi  un  Juge  très  corruptible.  lia' 

plus  d'uf*£C  avec  la  négative. 
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CORRUPTION.  Cf.  y.  Altération  dam  îcs 
qualitcz  principales,  dans  la  fubfhnce  d'une 
chofe.  La  corruption  de  Lt  viande.la  corruption 
de  t  air.  cela  tend  a  corruption,  la  corruption  du 
!*nZ  »  des  humeurs. 

Il  fe  dirauffi  dans  le  Dogmatique  ,  de  l'At 
teration  qui  arrive  dans  un  corps  Phyfiquc 
&  qui  cilla  génération  &  la  production  d'un 
autre.  Quelques  Philofophes  dijent .  que  la  cor- 
ruption d  une  chofe  efl  la  génération  d'une  autre. 

'{%'(■"'/*  t"™  ***  p4r  U  ctrru¥tien  ^"  grain. 
U  le  dit  fig.  De  toute  dépravation  dans  les 
mœurs,  tV:  principalement  de  celle  qui  regar- 
de la jufticc  ja  fidélité  ,  la  pudicité.  La  cor- 
ruption des  mœurs,  la  corruption  du  fiecle.  la 
corruption  de  la  jeune  ffe.  la  corruption  du  coeur 
de  f  homme,  lepeché  a  laijfé  un  fond  de  corru- 
ption dans  toute  la  nature  humaine.  U  monde 
n  e fi  que  corruption,  un  Juge  foupeonné  de  cor- 
ruption. * 

Il  fc  dit  auflî.  Des  changements  vicicur 
qui  fc  trouvent  dans  le  texte ,  dans  un  paflàge 

rri  oc  L'VrC* 11  y  4  C<"T*/""W        «  texte  la. 
CORSAGE,  f.m.  La  taille  du  corps  humain  de- 
puis les  cfpaulcs  jufqu'aux  hanches.  Beau  cor. 
fige.joli  corfage.haut  de  corfage.le  corfage  délie. 

Il  fc  dit  auffi,  Des  chevaux.  Ce  cheval  a 
un  beau  corfage. 
CORSAIRE,  f.  m.  Pirate,  efeumeur  demer  , 
qui  va  en  côurfc.  Cruel ,  impitoyable  Corfaire. 
les  Corfaires  d'Alger,  il  fut  pris  parles  Corfai- 
.  res.  il  tomba  entre  les  mains  des  Corfaires. 

On  appelle  auffi  ,  Le  vaifleau  monté  par  un 
Corfaire ,  Vn  vaiffeau  Corfaire.  En  ce  Cens  il 
cft  adjectif. 

On  dit  fig.  qu't^»  homme  efl  un  vray  corfat- 
rr.pour  dire,qu  II  eft  dur.impitoyable.inique. 
CORSELET.  I.  m.  Corps  decuirafle  que  por- 
tent les  piquiers.  Porter  le  corfelet  fur  le  dos. 
armé  de  corfelet.  la  pique  &  le  corfelet. 
CORSET,  f.  m.  Corps  de  cotte  des  Villageoi- 
fcs.  Mettre  un  corjet.  corfet  de  tafelas.  corfet  h 
fleurs.  • 
Corset,  Se  dit  auffi ,  d'Un  petit  corps  ordi- 
nairement de  toile  piquée  Se  fans  baleine,  que 
les  Dames  mènent  lorfqu'cllcs  font  en  dés- 
habillé. 

CORTEGE,  f.  m.  Suite  de  perfonnes  qui  ac- 
compagnent un  grand  Seigneur  ,  un  Ambaf- 
fadeur  dans  des  fonctions  publiques ,  &  dans 
les  Cérémonies,  pour  luy  fuirc  honneur. 
Grand  cortège,  nombreux  cortège,  cortège  do  • 
carroffa.  jamais  Amba fadeur  n'a  eu  un  plus 
beau  cortège,  eflre  du  cortège,  grojftr  le  cortège, 
faire  cortège,  aller  en  cortège,  inviter  au  cortège, 
couper  le  cortège 
C  O  R  V  E'  E.  Cf.  Certain  travail  &  fervice, 
que  le  Païfan  ou  Tenancier  doit  à  fon  Sei- 
gneur ,  foit  en  journées  à  corps ,  foit  en  jour- 
nées de  chevaux  ,  de  bœufs  &  de  harnois. 
Corvée  ordinaire,  grande  corvée,  facheufe  cor- 
vée.  il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur,  il  vient 
de  faire  une  corvée,  il  fort  en  corvée,  il  fait 
faire  fies  foins  ,  curer  fes  foffet. ,  &c.  par  cor- 
vées, exiger  des  corvées,  charger  fes  Patfans  de 
corvées  extraordinaires,  il fait  travailler  à  cor- 
vées ,  a  la  corvée. 

On  appelle  figurémenc  Corvée ,  Le  travail 
foit  du  corps  ,  foit  de  l'cfprit,  qu'on  fait  fant 
profit ,  Se  comme  à  regret,  fay  fait  teke  cho- 
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7~  „>eH  atttnds  rien.c'eft  nne  corvie, 

t^J  corvie.  ce  n'eft  qu'une  corvie  pur 
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•M  P»rc  corvie.  ce  "  7-  7    .         .  ■ 

moy.  )etnefuffe  *»<»  ^'.f™  !  CZ  c  l  <  „r- 
ttl-moyde  cette  corvée.  tpargnez.-moy  cette  cor 

couverte  On  a  envoyé  piujic*r>  ih»  >r 
defeouvrir  Tarmic  emtmie. 
C  OR  YPHEE.  fubftantif  mafculin.  Terme 
emprunté  du  Grec,  où  il  fignifioit  «luy  qui 
eftoit  le  premier  en  quelque  choie  8c  qui  tc- 
noit  le  premier  rang,  Se  particulicrcmcnxcc- 
luv  qm  eftoit  à  la  tefte  des  Chœurs  .  des  Tra- 
gédies, des  Comédies  ,  &c.  Noftrc  langue  ne 
l'employé  qu'au  premier  fcns.pour  dirc,Ccluy 
qui  cft  le  premier  ,  le  olus  excellent  en  me- 
nte ,  en-dignité.  11  n'eft  plus  guerc  en  ulagc. 

•    c  o  s 

COSEIGNEUR.  C.  m.  Terme  relatif.  Ccluy 
qui  poflede  une  terre ,  un  fief  avec  un  autre. 
Ils  font  Cofeigneurs.  let  Cofeigneurs  ont  fouvent 
des  proeex.  enfembU .pour  tes  droits  honorifiques. 
COSMOGRAPHE,  f.  m.  Qui  fçait  la  Colmo. 
graphie ,  qui  traite  de  la  Cofinographic.  Ser- 
vant Cofmographe. 
«COSMOGRAPHIE,  f.f.  Defcriptiondu 
monde  entier.  //  ffait  bien  la  Cofmographe. 
«COSMOGRAPHIQUE.  adj.  De  tout  genre. 
Appartenant  à  la  Cofmographie  Dtfcriptton 
Cofmographique.  table  Cojmo graphique. 
C  O  S  S  E.  f.  f.  Envelope  de  certains  légumes , 
comme  pois ,  feves,  lentilles ,  vcfl'c ,  &c.  Cofte 
dnre,  tendre  .ferme  ,  Ungue.  cojft  de  pois,  det 
pot»  en  cojft.  des  feves  en  cojfe. 

On  appelle  ,  Pois  fans  cojft ,  Des  pois  do»t 
la  cofle  cft  lî  tendre  qu'on  la  peut  manger. 
Ou  les  appelle  autrement ,  Pois  goulus. 
Cosse  t  Se  dit  auffi  en  parlant  du  fruit  de  quel- 
ques arbuftes.  Cojft  de  geneft. 
COSSON.  f.  m.  Eipccc  de  petite  vermine  qui 
gafte  le  bled.  Le  coffon  s'eft  mis  dans  le  bled  de 
cette  grange. 
COSSU  ,  UE.  adj;  Qui  a  beaucoup  de  cofle.  Il 
fe  dit  fpccialemcnt  des  pois  &  des  feves.  Des 
fois  b'uncoffus.  des  feves  bien  eojfues. 

On  dit  proverbialement  &  baflement.d'Un 
hommequi  dit  des  chofespeu  vray-femblables 
ou  impcrrincntcs,qu7/  en  conte  de  bien  eojfues. 

On  appelle  proverbialement  &  battement , 
Vu  homme  bien  coffit ,  pour  dire  ,  Un  homme 
riche  ,  &  qui  cft  bien  dans  fes  affaires. 
COSTE.  f.  t.  Os  courbé  &  plat  r  qui  prend  de 
l'efpinc  du  dos  jufqu  a  la  poitrine. 

Ecs  vrayes  coftes  font  celles  d'enhaut  qui 
aboutiflènt  à  la* poitrine,  les  faunes  coftes  font 
■  celles  d'enbas  ,  qui  n'aboutiflent  point  au  fter- 
non.  Cofle  de  bœuf,  de  cheval ,  de  baUtine.  il  a 
une  cofte  froifee.  il  s' efl  foiffi  une  cofle.  Dieu 
forma  Lvt  Aune  cofle  tC  Adam. 

On  dit ,  d'Un  cheval  qui  cft  fort  maigre  , 
qu'O/i  luy  compteroit  Us  cofies. 

On  le  dit  aufli  ,  d'Un  homme ,  d'une  fem- 
me extrêmement  maigre. 
Costi  ,  Signifie  auftl  figarément  en  quelques 
phrafes  .ligne &  extraction.  Nous  fommes tous 
de  la  cofte  d'Adam.  ' 
On  dit  fig.  d-Un  hommc  qui  fc  piquc  mal 
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à  propos  d'une  haute  nobleflc  ,  qu'iï  simêgnt 
eflre  defeendu,  eftre  de  la  cofle  de  S.  Louis.  M  /) 
connoifl  bien  ,  U  n'eft  pas  de  la  coft:  de  S.  U^s. 

On  dit  prov.  Me  jurer  Us  cofles ,  pour  dire 
Bran  à  coups  de  bafton ,  de  plat  d'cfpcc,  de 
nerf  de  bœuf ,  ou  de  quelque  chofe  qui  ployc 
en  frapant-  Il  cft  bas. 

On  dit  aufli ,  Romprt  les  coftes ,  pour  dire , 
Bien  battre. 

On  dit  prov.  &  fig.  Serrer  les  cofles  a  M 
homme ,  Pour  fignifier  qn'on  le  preile  vire- 
ment,  qu'on  le  pourfuit  avec  chaleur,  pour 
l'obliger  à  faire  quelque  chofe.  //  ne  vtuliit 
pas  payer, on  luy  a  fi  bien  ferré  Us  coftet,outfit. 

On  dit  aufli ,  CtJU  de  melon,  cofle  de  fturpU, 
depoirie  ,  &c. 
Coste,  Signifie  aufli,  Le  penchant  d'une  moo- 
tagne ,  ou  d'une  colline.  BcSt ,  fertile,  atret- 
bU  cofle.  cofle  rude,  cofle  de  vignoble  t.  cofle 
tèe  de  vignes  ,  d:  bois,  cofle  d'un  tel  entrât , 
d'une  telle  montagne.  U  long  de  U  top,  fur  lt 
cofle.  fur  If  haut  de  la  cofle.  au  bat  de  lt  tofte. 
My-Coste.  H  n'a  d'ufage  que  dans  cette  façon 
de  parler  adverbiale.  A  my-cofle.  une  smj/m 
baftie  à  my-cofle. 
Coste  ,  Signifie  encore  ,  Les  rivages  de  la  mer. 
Cofle  fleine  d'efcueils ,  pleine  de  bancs,  ftihet- 
fe  ,  datsgereufi  cofle.  U  cofle  ,  ou  les  ctflti  de 
France,  d'AngUterrt ,  &c.  la  Fnnce  a  plm 
de  cinq  cens  lieues  de  cofles.  famée  navale  pa- 
rut à  la  cofle  ,  fur  la  cofle ,  fur  noi  cofles.  don- 
ner à  U  cofle.  briftr  à  la  cofle.  ranger  U  «j!f. 
fin  vaiffeau  vint  s'efehouer  à  nos  coftes.  le  vent 
le.  pouffa  ,  le  jttta  à  la  cofle  ,  fur  la  cofle.  U  rt- 
fiit  la  cofle.  ils  découvrirent  la  cofle ,  &c.  lu 
pirates  qui  courent  nos  coftes.  nettoyer  les  cojltt 
de  corfaires.  Us  habitant  des  coftes.  toutes  U; 
cofles  efioitnt  en  armes,  on  alluma  des  feux  UUn^ 
des  coftes. 

Coste  a  Coste.  adv.  A  cofté  l'un  de  l'autre. 
Ils  aBoiem  cofte  à  cofle.  ils  marchaient ,  ils  tj- 
usent  cofle  à  cofle.  cofle  à  cofle  d'un  tel.  Ut  tj 
ment  cofte  à  cofle  Cun  de  r  autre. 
COSTE'.  f.  m.  La  partie  droite  ou  gauche  de 
l'animal ,  depuis  laiflellc  jufqu'à  la  hanche. 
Cofle  droit,  cofle  gauche,  lecojtè  Uy  frit  ml- 
il  m  un  mal  de  cojté ,  mal  au  cofté ,  un  po,nt  M 
cofte.  il  récent  u»  coup  îefpée  dans  le  cofle.  i 
tfl  bUft  au  cofli.  il  ejloit  couché  fur  le  tofle.  jt 
mettre  lot  maint  fur  Us  coftez.. 

On  dit  aufli ,  qu'Ici»  homme  efl  fur  U  eejM , 
pour  dire  ,  qu'il  cft  fi  blcflé,  ou  fi  mal  qu'U  ne 
fc  peut  remuer  qu'à  peine  Le  voiU  fur  le  ttft 
pour fix  mois,  de  ce  mal  il  tn  fut  trois  mois  j» 
U  cofli.  . 
On  dit  aufli  fig.  Cet  homme  ,  ce  Marthm 


efl  fur  U  cofli,  pour  dire ,  Que  fes  affaires  foc: 
en  fort  mefebant  cftat ,  qu'il  cft  proche  de 


mine 


On  dit  aufli,  d'Un  Courtifan  qui  commen- 
ce  à j^rdre  fa  faveur ,  fbn  crédit ,  qu  U  eftjur 

On  dit  auffijwwr ,  mettre  queU,u'un  furk 
cofli,  pour  dire,  Le  coucher  ,  le  renverfer  par 
terre  mort,  ou  bien  blcflé.  //  luy  donna» 
grand  coup  d'efpie,&  Ujetta.le  mitjurUc^- 
Coste"  ,  Dans  une  lignification  plus  cftenduc 
fe  prend  aufli ,  pour  toute  la  partie  dnure  ou 

gauche  de  l'animal.  //  'fif'rf'^/T  'a 
gauche.  U  boite  des  deux  cofte*..  defloy 
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fin  crftè.  je  le  vis  qu'il  marchoit  k  fin  cofté  ,  à 
fis  coflez..  il*  t*$*t  «u  cofté.  il  porte  C efoée  au 
cofté.  fi  tenir  la  coflez.  de  rire ,  à  farce  i*  rire, 
ducoft  de  Ce  fiée. 

On  dit  fig.  Q\x'ZJn  homme a  mit  quelque  cho- 
fe  du  cofté  de  l'tfpéc ,  pour  dire,  qu'il  a  mis  à 
couvert  quelques  Tommes ,  quelques  deniers , 
foie  qu'il  ait  fait  ce  gain  légitimement ,  ou 
par  fraude.  //  *  abandonné fis  biens  k  fescrion- 
ders  ,  mais  il  a  mis  quelque  chofi  du  cofté  de 
fejpée.  il  dit  qu'il  s'efl  ruiné  en  tel  employ  ;  mais 
il- a  mis  quelque  chofi  du  coflé  de  tefpée. 

On  dit  fig.  Mettre  une  bouteille  fur  le  cofté , 
pour  dire ,  La  vuider ,  &  qu'EUe  eft  fur  le  coflé, 
pour  dire  ,  qu'Elle  eit  vuide. 

On  dit ,  qu'Ira  navire  eft  fur  le  cofté ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fur  le  fâble  ,  renverfé  fur  le 
cofté ,  échoué. 

On  dit,  Mettre  un  vaijfeau  fur  le  cofté,  pour 
le  rarener ,  le  radouber  ,  &c. 
Costs,  Signifie  auffi  Endroit.partie  d'une cho- 
fc.  Attaquer  Ut  place  du  cofté  le  plus  faible,  de 
ce  cofté  lu.  on  y  peut  entrer  par  deux  coftez,. 
on  y  aborde  de  tous  coftez..  il  neft  jamais  a 
lu  maifin  ,  il  eft  tousjours  de  cofté  &  d'autre, 
pour  apprendre  des  nouvelles,  il  va  de  coflé  & 
d autre.de  ce  coflé  là  je  ne  crains  rien,  de  quelque 
cofté  que  vous  confideriez.  I affaire,  il  ne  jfait  de 
quel  cofté  tourner  ,  mettez-vous  du  cofté  du  feu. 
de  quel  Cofté  vient  l'orage,  de  quel  cofté  vient 
U  vint.  U  vent  s' eft  tourné  du  coflé  du  Midy, 
du  Septentrion ,  &c.  il  eft  venu  du  cofté  d'Ef- 
pagne.  ils  s'en  /ont  aie*,  chacun  de  leur  cofté.  il 
n'y  a  point  d'union  entre  eux  ,  chacun  tire  de  fin 
cofté.  * 

On  dit  fig-  de  prov.  Voir  de  quel  coftt  vient 
lèvent,  pour  dire ,  .Examiner  en  quel  eftat 
font  les  affaires,  pour  fc  déterminer  &  pren- 
dre fon  parti ,  félon  ce  que  l'on  en  connoift. 

On  appelle  ,  Les  bas  toftez,  d'une  Eglife, 
Les  ailes  baffes  qui  font  à  cofté  de  la  nef. 
Coste,Sc  ditaufftcn  paibntdcsiftoffcs.  Mtt- 
tez,  cette  eftoffe  du  beau ,  du  bon  cofté.  le  cofté  de 
[envers,  de  F  endroit. 

On  le  dit  fig.  Des  perfonnes  &  des  chofes. 
//  fi  fait  tousjours  voir,  il  fi  monftre  par  le  beau 
cofté,  par  le  bon  cofté.  vous  devriez,  regarder  la 
chofi  parle  bon ,  par  le  meilleur  cofté.  il  regar- 
de tout  par  le  mefehant  coflé.  on  a  tourné  fon  af- 
faire de  tous  Us  coftez^ 
A  Costé*  ,  Donner  k  coflé ,  pour  dire ,  S'efloi- 
gner  du  but  :  il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré. 
En  tirant,  il  a  donné  k  coftt.  il  s  eft  trompé  dans 
cette  affa  re  ,  il  a  donné  k  cofté. 

Il  fignifie  encore ,  La  ligne  de  parenté.  Us 
font  parents  du  cofté  du  pere ,  du  cofté  de  U 
mere.  il  tjhît  mon  coujfîn  du  cofté  de  fa  grand- 
mere  maternelle,  le  cofté  paternel,  le  cofté  mater- 
nel, il  eft  de  fon  coftt  &  ligne. 

On  dit  fig.  qu%>«  homme  eft  du  cofté  gau- 
che ,  pour  dire ,  qu'il  eft  baftard. 
CostÏ,  Signifie  encore,  Parti.  Le  coflé  du  Roy. 
le  cofté  dts  ennemis,  c'tfl  le  cofté  le  plus  jufte.  le 
bon  cofté.  il  a  Dieu  dt  fin  cofté.  il  fi  rangea,  il 
fi  mit  d'un  tel  cofté.  tous  ceux  qui  tftoitnt  dt  fin 
cofté.  de  qutl  cofté  eftes-vous  i  je  fuis  du  cofté  de 
lu  Juft'ce  ,  de  ta  rai  fin.  je  ne  fuis  ni  pour  un 
cofté  ni  pour  1 autre ,  ni  d'un  cofté  ni  d'un  autre, 
de  pas  un  cofté.  il  fi  met  du  coflé  dts  plus  farts, 
il  a  les  rieurs  de  fon  coftt. 
Die*.  dcl'AcFr.TomcI. 
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A  Costh\  prepos.  Au  cofté  .adroireou  igaù-. 
che  &  auprès.  Se  mettre  k  cofté  de  quelqu'un, 
a  cofté  du  village  ,  k  cofté  du  but.  Il  eu  au  ni 
adv.  Marcher  1  cofté ,  eftre  k  coflé.  quand  vont 
ferez,  arrivé  en  tel  lieu ,  n'allez,  pas  tout  droit t 
mait  prenez,  un  peu  k  coflé.  le  coup  paffu  k 
cofté. 

Il  fignifie  auffi,  A  l'cfcard.  Mettez.  ceUk 
cofté.  il  a  bien  mis  de  l'argent  k  cofté. 

De  Coste.  adv.  De  biais ,  de  travers ,  oblique- 
ment. //  regarde  de  cofté.  U  marche  de  cofté. 
il  va  de  cofté.  fin  manteau  ,  fin  rabat  eft  d* 
cofté.  il  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  cofti. 

On  dit  figurément  ,  Regarder  de  cofté  » 
pour  dire ,  Regarder  avec  deidaui  ou  avec  co- 
lère. Je  ne  fçay  ce  que  je  luy  ay  fait  t  mais  il  mê 
regarde  de  cofté. 

COSTEAU.  f.  m.  Penchant  d'une  montagne 
depuis  le  hautjufques  au  bas.  Agréable,  fer- 
tile cofteau.  let  copeaux  d'un  tel  pays,  cofteau 
planté  de  vignes,  le  long  du  cofteau.  fur  le  cof- 
teau. fur  le  haut  du  cofteau.  la  rivière  paffe  ait 

5ied  du  co fléau. 
STELETTE.  f.  f.  Cofte  de  certains  ani. 
maux  ,  comme  moutons ,  veaux  ,  agneaux  , 
cochons ,  &c.  Ne  fe  dit  que  lorfquc  fendroie 
où  font  les  coftes  eft  feparc  de  l'animai  ,  &  fur 
tout  quand fes  coftes  font  feparées  les  unes  des 
autres.  Mettez,  nous  des  coftelettes  fur  te  gril ,  k 
la  poêle  ,  en  ragouft. 
COSTIER.  (  l'S  fc  prononce.  )  adj.  Qui  a  la 
connoiflânee,  la  pratique  d'une  cofte.  Pilote 
coftier.  Il  fc  prend  auûi  fubilantiYernenr,  Ce 
Pilote  eft  bon  coftier. 
COSTIERE.  f.  f.  (  l'S  fc  «renonce  ,  )  Suited* 
coftes  de  mer.  //  croife  fur  cette  ceftitrt-lk.  cet 
coftitrts  font  fujettei  k  un  tel  vent. 
Costiere  ,  Signifie  auffi  une  planche  de  jardi- 
nage ,  qui  va  un  peu  en  talus ,  Se  qui  eft  ordi- 
nairement adoffee  a  une  muraille.  Cette  ctf- 
titre  eft  propre  pour  des  po:x. 
COSTOYER.  v.  a.  Aller  cofte  à  cofte  de  quel- 
qu'un. Urne  coftoyoit.  ne  fiuffrez.  pas  qu'il  vont 
cofloye  k  la  proceflion.  un  vaffal  ne  deit  pus  cof- 
toyer  fon  Seigneur.  U  fignifie  auffi  aller  tour, 
du  long  de.  //  faut  coftoyer  tousjours  la  foreft. 
coftoyer  Ut  riviert.  C  armée  des  ennemis  coftoyoit 
Ut  noftre.  Uurs  gaUres  cofloyoient  un  tel  pays, 
coftoyoient  les  terres,  ils  nofertnt  prendre  U  large 
&  ne  firent  que  coftoyer.  ' 
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COTE,  particule  V.  QUOTE. 

On  appelle  ,  Cote  morte ,  pirmy  les  Reli- 
gieux non  reformez ,  l'argent ,  les  habits ,  let 
meubles,  &  toute  la  dcfpouille  d'un  Reli- 
gieux après  Ci  mort.  L'Abbé  a  U  cote  morte 
des  Moines,  un  tel  Religieux  a  Utiffé  une  bonne 
cote  morte. 

On  appelle  ,  Cote  mal-taillée ,  Une  com- 
pofition  ,  une  convention ,  qu'on  fait  en  gros, 
lux  pluficurs  fommes  ,  fur  plufieurs  préten- 
tions ,au  lieu  d'entrer  dans  la  difeuffion  par- 
ticulière de  chaque  chofe.  fous  avez,  des  det- 
tes &  des  prétentions  réciproques  Us  uns  contre 
les  autres,  il  faut  faire  de  tout  cela  une  cttt  mal- 
taillée. 

Cor  i,  Signifie  auffi  la  Marque  numérale,  dont 
on  fc  fert  pour  mettre  en  ordre  les  p  1  c  ces  du  a 
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prtccz.  d'un  ^l'Jt^B^ 


C«  p  ièces  font  Ji 
r  'A'tÏk  vTCqu-er  fuivant  l'ordre  des 
C  £L  ou'de  nombre?.  C****?**-  '« 

Ilfcdit  particulièrement  dans  le  lly»«  J^î 

COTHU  RNE.f.ro.  Sorte  de  ^«dotffcj 
Comédiens  fe  fervoient  anciennement  pour 

lZ  U  S  frit  Ucethum 
LS^.pou/dire^U^tdcsTra- 

COTlGNAC.f.  m.  Sorte  déconfiture  faite javec 
des  coins.  de  OtigutC  cougnac  à  Or- 

UMèn  dit  6g.  Le  fromage  'fi  '<  * 

roSuON.  f.  m.  Cotte  de  deffous.  Cotiton 
de  fer  t*-  cotillon  Je  revefcht,  de  tafetas. 

On  dit  qu"V»  '»  «**ï.î  P°Ur 

dire,  qu'il  c<l  adonné aux  grilcttcs ,  qu  il  aime 

COTISATION,  f.  f  •  v.  Aaioa  de  cotifer. Cette 
CCtifm*  -  donné  beaucoup  de  peine.  vo>t*  une 
cotifationmalfaite. 

COTISER-  v.  *.  Taxer  ,  unpofc r  à  quelqu  un. 

«r»/»  /*Aw  fes facilitez., 
rnrui.  sb.  participe. 

COTON,  f.  m.  Elpecc  de  laine  qui  vient  fur 
un  arbufte  qu'on  nomme  Cotonnier.  Coton 
de  Chypre,  coton  des  Indes,  coton  fin.  coton  de- 
lii.  coton  fiU.  coton  cordi.  coton  eflluchê.  baU 
de  coton,  toile  de  coton.  bas  de  coton.  matelats  de 
coton,  mettre  du  coton  dons  une  ejeritotre.  papier 
de  coton,  couverture  de  coton. 

Il  fignific  auffi  ,  Certain  duvet  qui  vient 
fur  certains  fruits  ,  &  mefme  fur  les  boutons 
de  la  roic  &  de  quelques  plantes. 

On  appelle  auffi.  Coton,  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  &  de 
quelques  autres  arbres. 

Il  fe  dit  figurément  &  poétiquement  du 
poil  folet  qui  vient  aux  joues  &  au  menton  des 
jeunes  gens.  Son  menton  commencoit  àfe  con~ 
vrir  du  premier  coton. 

On  dit ,  quVne  ejlofe  jette  fin  coton  ,  du 
coton,  pour  dite,  qu'Elle  jette  une  cfpece 
de  bourre ,  de  duvet ,  qui  rcffcmblc  à  du  co- 
ton. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  dont  la 
réputation ,  ou  les  affaires  font  ruinées ,  qu'il 
jette  un  vilain  coton. 
COTONNER.  v.  Il  fe  joint  tousjours  avec  le 
pronom  pcrfonnel ,  &  fe  dit  des  ebofes  qui 
commencent  à  Ce  couvrir  d'un  certain  petit 
coton  ou  duvet.  Set  joies  commencent  à  fe  co- 
lonne ■• 

Il  fc  dit  encore  plus  particulièrement  des  el- 
fur  Ufquelles  s'eflev»  certaine  bourre- 
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Les  draps  fEffiagnefe  cotonnenu  cette  toile 
cotomie. 

On  dit  aufli  ,que  Les  artichaut ,  Us  rovtt 
&  quelques  fruits ,  comme  les  pommes  ,fe  a. 
tonnent ,  pour  dire ,  que  leur  fubftwcc  devient 
mollaflc  8c  ipongiculc,  comme  du  coton. 


Cotonnb ,  66.  part.  Il  n'a  guère  d'iuage  que 
dans  cette  phxafe,  Cheveux  cotomet ,  pour 
dire,  Très  courts  &  très  frifex  comme  ceux  des 
Neeres. 

COTONNEUX,  EUSE.adj.  Quieftdeven» 
mollaflc  &  comme  fpongieux.  Ilfc  dit  prin- 
cipalement des  raves,  des  artichaux,  des  pom- 
mes ,&  autres  fruits.  Raves  cotenneuftt.fm- 
mes  cotonn  ufes.  pefches  cotonneufes.  foies  c*~ 
tonneufes. 

COTONNIER,  f-  m.  Petit  arbre  qui  porte 
le  coton.  Il  y  a  beaucoup  de  cotonniers  m 
Indes. 

COTONNINE.  f.  f.  Sorte  de  toile  faite  de 
gros  coron  de  laquelle  on  fait  des  voiles  pout 
les  galères.  Voiles  de  cotonnine. 
COTRET.  f  ta.  Petit  faifeeau  court  compofê 
de  morceaux  de  bois  de  médiocre  grofleur , 
Se  lié  par  les  deux  bouts.  Cotret  de  hit  re+i. 
cotrtt  de  bois  de  hefire.  cotret  de  thtfneau ,  dt 
bois  blanc,  cotret  rtlii.  une  charte  de  cttreti. 
un  cent ,  un  millier  de  cotrets.  bapen  de  cotrtt. 

On  dit  ,  Chaftrer  des  cotrets,  pour  dire, 
En  ofter  quelques  baftons. 

On  dit ,  qu  Vn  homme  tfl  ftc ,  comme  un  ct- 
trett  pour  dire,  qu'il  cil  fort  maigre  &de- 

'  On*  appelle  fig.  &  baffDcs  coups  de  bidon, 
defhuile  de  cotret.  9  .....  lui 

COTTE,  f.  f-  Juppé.  La  partie  de  I  hibiilc- 
roent  des  femmes  qui  cft  pliflée  par  le  haut , 
&  qui  va  depuis  la  ceinture  jufques  à  terre.  1J 
ne  te  dit  plus  que  de  l'habillement  des  rcm- 
mes  de  baffe  condition-  Cotte  de  paifanr 
de  drap,  de  ferge ,  &€.  mettre  fa  cotte, 
une  cotte. 

On  dit  prov.  Donner  la  cotte  verte  pout 
dire ,  Jetter  une  fille  fur  l'herbe  en  folâtrant 

CoAhi».  f-  ^  Ca&queque  lesCheu- 
lie»  &  les  perfonnes  de  qualité  mrttotent  au- 

mailles  ou  petits  anneaux  de  fa^J^fg 
autrement.  Jaque  de  matUes.  arme  a  une 

COTTERON.  f.  m.  Petite  cotte  «une  &  * 
troitc.  Cotteron  a  pointes,  cotteren  aefrtje. 

COU 

en  ufage  que  dans  ces  acux  p« 


cou 


&  U  chien  couchant ,  avec  la  t'<raff*  &  ]t 
couchant,  ce  ck:en  couchant  efi  bon  au  poil  &  à 
/•■•  p'ume. 

On  dit  prot. jf/tk  homme  fait  U  chien 
couchant,  que  ,  <■//  un  ion  ch-en  couchant  ,  pour 
dire  qu  II  içair  bien  faire  l'humble  Se  le  fbu- 
muaup  és  de  quelqu'un  pour  venir  àfes  fin* 
Soleil  Uochahi  .  Se  dit  du  Soleil ,  «juand 
il  cft  p,eft  dedefeendre  fous  l'h  rifon.  //arri- 
va a  fiUd  couchant,  depuis  le  ùUil  Lvant  iuf- 
nu  su  fnleil  couchant.  J 
On  dit  prov.  &  fig.  qU>o*  adore  p/u/lofi  \e 
file  l  levam  que  le  foleit  couchant ,  pour  dire 
que  lÇn  confiderepluftoft  la  pfeiilance  naif- 
ftnte  ,  U  faveur  nainantt  que  celle  qui  cft  fur 
le  ('.eclin. 

Couchant  ,Eft  auffi  fubft.  Et  lignifie  la  par- 
te Occidentale  de  U  terre.  Vue  teU,  région 
efia.  couchant ,  vers  le  couchant,  du  levant  au 
couchant,  entre  U  midi  &  le  couchant,  du  cofiè  du 
cou  tant. 


COU  }g, 

jte  bronzer ,  ou  dorer.  U  premier,  touche* 
fimple  couche,  double  couche.il  faut  donner  trait 

Couch.  ,  Signifie  auffi  a  de  certains  jeux ,  com- 
me au  lanfquener.ee  que  l'on  met  SZ££m 

r  j&îi  ÎS2  T  0nt  cnrorc       "rte.      F  7 
COUCHE  EU  Le  lieu  ou  l'on  loge  U  nuit 
en  faiûnt  voyage.  La  difnie  efi  on  tel  endroit, 
&  la  couchée  efi  en  un  tel  lieu,  il  y  a  tant  hsft 


Il  fignifie  auffi  quelquefois  ,  L'endroit  où 
le  folcil  fe  couche.  Le  couchant  et  Hy  >er.  le 
rSu/rf;  "*jfi»'*pJie*M  couchant. 
COUCHE,  f.  f.  lie  II  cft  peu  en  ufage  d  ns  le 
«ngage  oruinairc  ;  mais  on  s  en  im  dans  la 
I  oëfic  &  nans  quelques  façons  de  parler  con- 
certes,  comme  La  couche  nuptiale,  la  couche 
Roy..! t. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  le  fcul  bois  de 
lit  Couche  de  boit  de  toy.r. 

On  dit  fig.  Souiller  la  couche  de  auel^un, 
pour  dire,  Abufer  de  fa  femme.  Souiller  la  cou- 
cht  nuptiale. 

Couche  ,  Signifieaufli,  Le  temps  pendant  le- 
que  es  femmes  demeurent  au  lit  à  caufe  de 
1  enfantement.  Cette  femme,  pendant fis  cou- 
ches  &c.  edeejfoit  et,  couche,  ede  fit  fis  couches 
en  :tl  endroit.  <hc  a  acheté'  un  tel  ameublement 
pour  fis  couches,  pour  fis  premières  cou.hes.  elle 
efi  re  evee  de  couche. 

Il  fc  [  rend  auffi  preciftmcr.t  pour  l'cnfan- 
tcmcm.Htureu/efoUihe.fajifuuje  couche,  mau- 
Va- jet  ouchr.  ce  mal luy  efi  demeure  d'une  couche 
On  appelle  Farff  couch. .Une  couche  avant 
terme.  Cette  femme  a  fait  une  fauffe  couche.  eUe 
a  eftf  très  ma'ade  Cunr  fauffe  couche. 
Cçocre    Se  Hit  .iuffi  des  hnges  dont  on  enve- 
loppe les  perits  enf^ts.  On.^onné  a  la  Nour- 
rice une  douWrtdceouchts.  changer  un  enfant 
de  couches  ,  cosi-  he  à  dentelle. 
Couche  ,  En  re.mesde  jardin.ige,  Se  dit  des 
planches  relevées  &  faire,  ordinairement  de 
fumier  nu  fi  âVec  de  la  terre  pour  femer  cer- 
taines fleurs  qui  viennen-  de  gra.nes,des  me- 
lons,  c-es  concombres  ,  du  pourpie  &  autres 
herbages  Si  légumes.  CouJ,c  de  tricolor,de  bel- 
tam  nés.  faire  des  couches.f.y  .le  bons  melons  fur 
cette  couchera,  il  faut  tj  charfer  cette  couche- 
t\'P  j  ******  fi—vr.  fuser  f*  r  couche. 
U  fc  dit  encore ,  "e  certaines  chofes  qu'on 
met  parl.ts  ;  }  arriculierement  de^  fruits , ,  des 
médicament,  &  d\>  viandes  dont  on  veut  fai- 
re quelque  comptl|ï  ,on.  llftut  mettre  une  cou. 
ZI  i  /T  Hn:  C0M' hf  J'rofeUlesjus  une 

rZ7«    Mlr']U'  '  C"Hchr  dr  f^mbofis-unecou. 
Sît"  *  rnmme^e  de  beurre  couche 
Co«Zi  fT-rThe  dL^  ^he  efabrUors. 
avec  L^1^  *ffiJ  LVndut  ^'on  tit 


.  .„      ,„  HC->  "  y  a  tant  M 

eues  a  fa  couchée,  mus  nous  rencontrantes  a  la, 

couchée. 

H  fignifie  auffi,  Le  fouper  &le logement  det 
voyageurs  dans  1  Hoftellcric.  Il  n?us  en  confia 
tant  pour  mftre  couchée.  P 
COUCHER,  v  a.  Etendre  de  fon  long  ,  fur  la 
tei te,  fur  un  ht,  renverfer  fur  la  terre  met- 
tre une  chofe  fur  uncaurreAc.Se  •  r  d«  cho- 
cs Se  des  pcrfoni.es  &  s'employe  fouvent  avec 
ie  pronom  perfonncl. 

un  enfant  coucher  la  mariée ,  pour  dire ,  L« 
mettre  au  lit  après  les  avoir  déshabillez!  Ce, 
valets  couchem  leur  nsaifire.  ces femmes  de  cham. 

SArtrT  1**nd  eUft  aKnnt  leur 
Z":Ztff%  '"S*™"  Pl"  couchent  U 

manie  s.  Louis  en  mourant  Voulut  qu'on  U 
couchafi  fur  la  cendre.  ***** 

eut  fiutfert  la  efueft.on  ,  on  le  couda  fui  un 
matelas  famt  Laurent  fut  couhé  fur  un  rriU 
on  coucha  ce  Sa^nt  fur  des  charbons  ardents1 

gnifie  eftre  eftendu  pour  prendre  fon  repos. 
Çoucher  dans  un  Ht,  kans  les  draps,  entre  lux 
*r*pt.  coucher  fur  un  matelas,  fur  la  plume, moU 
lement,  durement,  coucher  fur  la  dure,  fur  une 
Pf;f,f*r  U  terre    a  terre  .  a  plaie  terre, 

tout  vtftu.  ilt  n  ont  po<nt  couché  de  toute  t'a 
nwt.  Avec  le  pronom  perfonel  ,  Se  àou  ' 
lignifie  fc  mettre  au  lia  ,  ou  s'eftendre 
de  :on  long  fur  q..clque  chofe.  //•  A  tout 
cher,  fort  tard.  Us'  fi  couch  Par  terre. 

On  dit  fig.  Se  prov.  qu'&n  homme  a  cou- 
ché dans  fin  feurreau  comme  Cfbée  du  Roy, 
ou  fimplemcnr,  qu'il  a  coucié  dans  fin  four- 
reau ,  pour  dire ,  qu'il  a  couché  tout  vcliu. 
Coucher  ,  Se  prend  quelquefois  pour  loger  la 
nuit  en  quelque  endroit.  //  coucha  dans  un, 
hofiellene ,  a  Phoflederie.  Us  allèrent  coucher  À 
tatot  de  l'eues  de  Paris. 

Il  fignifie  auffi  pafler  la  nuit  en  quelque 
endroit ,  en  y  prenant  du  repos.  Coucher  de- 
hors, coucher  dans  la  rue.  coucher  au  cabaret, 
coucher  en  ville,  il  couche  ordinairement  ou  il 
fiupe. 

On  dit  en  cemcfmefcns  ,  Coucher  dans  u* 
£mï  *"  l*,r"ïï'>  &c.  pour  dire,  Y 
pa  fier  la  bah;  A  ne  put  arriver  en  tel  endroit 
il  fut  obi- té  de  coucher  dans  fon  carrofft.  ils  ne 
purent  aborder  à  caufe  du  mauvais  temps ,  ils 
couchèrent  dans  le  bateau. 

En  ce  fens  on  dit  figurcment.  Coucher  à  U 
belle  efloile.  coucher  à  fenfiigne  de  la  lune,  poux 
dire ,  Coucher  dehors.  Ce  dernier  cft  bas. 

2  x  ij 


COU 

*     .-  Pour  boire  de  tlé»  & 

El L  n  a  poinr  «fié  fermée  de  toute  la  nuit. 

On  d*,  Coucher  avec  une  femme  pour  dire, 
Avoir  fk  compagnie.  Il  y  a  plus  Sun  an  que  ce 
man  ne  couche  plus  avec  fa  femme. 

On  dit  prov.  &  baffoment  à  un  homme  qui 
refufe  quelque  chofe  qu'on  croit  raifonnablc> 
Si  vou7nen  vouUz.  point ,  couchez,  vous  aupris. 

On  dit  prov.  Comme  on  fait  fon  Ut  on  le 
couche  ,  pour  dire  ,  que  Selon  qu  on  d.fpoic 
fes  affaires ,  on  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Aftrcs,  ou  Ils 
f,  couchent ,  qu'Us  font  couchez  pour  dire, 
qu'ils  dcfccndcnt ,  qu'ils  font  defeendus  fous 
lWifon.  Le  Soleil  ft  couchera  dans  demie- 
hture.  il  y*  une  heurtque  la  Lune  efi  couchée. 

On  dit ,  qu  Vn  mouchoir  de  cou  ,  une  cra- 
vate un  tolUt  de  manteau  Je  couche  bien  , 
pour  dire ,  qu'ils  prennent  un  bon  pli,  &  s  a- 
ïuftent  comme  il  faut  fur  la  perfonne. 
CoocHtR  ,  Signifie  auffi  ,  Rcnverfcr  Far  terre, 
tuer.  U  coucha  fon  homme  par  terre.  U  tuj 
donna  un  grand  coup  d'efpée,&  U  coucha  fur  le 
carreau.  Tesennemis  s' avancent,  on  fit  une  des- 
char ge  fur  eux,  qui  en  coucha  cinquante  par 

Co'vThbr  ,  Se  dit  auffi  des  chofes  inanimées. 
La  orefle  ,  la  pluye  couchent  Us  bleds ,  Us  her- 
bes coucher  unfarmtnt.un  fep  de  vigne,  cou- 
cher Us  branches  d'un  arbre  en  terre ,  pour  faire 
de  nouveaux  p'ants. 

Il  fc  dit  auffi  ,  Des  dentelles  &  autres  cho- 
fes  femblables  qu'on  eftend  de  plat  fur  quelque 
eftoffe ,  Coucher  des  galons,  coucher  une  dentelle 
fur  une  eftofe. 
Coochek.  ,  Signifie  auffi  , en  Parlant  des  cou- 
leurs ou  de  l'cfmail,  eftendre  une  couleur  ,  en 
mettre  une  couche  fur  quelque  chofe.  Coucher 
une  couleur ,  coucher  de  for.de  l 'argent  fur,&c. 

On  dit,  Coucher  par  eferit,  pour  dire  ,  Met- 
tre pu  eferit.  Ce  nef!  pas  affez.  de  dire  cela  , 
il  faut  U  coucher  par  eferit.  U  couche  bien  par 
eferit ,  pour  dire  ,  qu'il  eferit  d'un  bon  ftylc. 
En  ce  dernier  fens  il  vieillir. 

On  dit.  Coucher  dans  un  Aile,  ou  dans  quel- 
que autre  pièce  d'Efcriture  ,  pour  dire ,  Infé- 
rer dans  un  A  die.  La  clauje  ej)  couchée  tout  au 
Ung  dont  le  Teflament  ,  dans  le  Contrait.  U 
Greffier  coucha  cet  ArticU  dans  Us  Regifires, 
&c. 

On  dit ,  qu'O»  a  couché  queUju'unfur  ÏEf- 
tat  des  penfions  ,  furtEflat  do  la  Maifon  du 
Ry,  pour  dire,  qu'On  la  employé  fur  l'Eftat, 
&c. 


On  dit  auffi  ,  Coucher  en  recepte.en  defpenfe, 
pour  dire  ,  qu'Un  article  cft  employé  fur  l'Ef- 
tat de  la  rcccpte.ou  de  la  defpenfe. 

On  dit ,  Coucher  au  feu  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre au  feu  ,  Faire  roftir  les  viandes  qui  font  à 
la  broche. 

On  dit  figurèment,C*j*d>fr  une  bouteille  fur 
U  coflè  ,  pour  dire ,  la  vuider  \  &  on  dit , 
qu'£/f*  efi  couchée  fur  le  cofté,  pour  dire,  qu'EU 
lc  cft  vuide. 

On  dit ,  Coucher  en  joui  ,  pour  dire ,  Mirer 
avec  une  arme  à  feu.  Jetavoù  desja  couché 


COU 

enjoué,  il  le  tenoit  couché  en  joue  pour  U  tirer, 

On  dit  6g.  Coucher  en  joue,  pour  dire.Ob- 
ferver ,  avoir  en  veuc  quelque  perfonne  ou 
quelque  chofe  lur  laquelle  on  a  deflein.  Il  4P 
pin  a  cette  Charge  ,  à  cette  Place,  il  recherche 
cette  fille  en  mariage,  il  y  a  Ung-temps  qu'il  U 
couche  en  joué,  il  efloit  dans  un  co':n,  il  U  regar- 
dait, il  U  couchoit  enjoué. 
Coucher,  Signifie  auffi  mettre  au  jeu.  lltf 
grand  joueur,  il  couche  cent  pifioUt  fur  unec». 
te,  il  couche  gros. 

On  dit  fig.  Coucher  gros ,  pour  dire  ,  Ha- 
xarder  beaucoup  ,  quoi  que  ce  foit  hou  du 
jeu. 

On  dit  auffi  figurcment ,  qu'f»  k«mt 
couche  oros ,  pour  dire  ,  qu'il  promet  ou  qu'il 
avancc*dcs  chofes  extraordinaires ,  Oc  au  def- 
fus  de  fes  forces.  //  ne  parle  que  de  ciu<jumt 
mille  livres  de  rente  ,  il  couche  gros. 

On  dit  figurcment  &  dans  le difcoun  fa- 
milier. Vous  couchez,  gros ,  ou  vous  nt  ccuchtz. 
pas  gros ,  pour  dire,  Vous  vous  engagez  trop, 
ou  vous  ne  vous  engagez  guère. 
Couche,  Ée.  parr.  lia  toutes  les  fîgnif.  de  foo 
vetbe. 

On  dit ,  A-  Soleil  couché ,  pour  dire ,  Un 
peu  après  que  le  Soleil  cft  couché. 

On  dit  aulli  y  Avant  Soleil  couché,  après  Si- 
Uil  couché. 

On  dit  proverbialement  6c  baffement  qu- 
On  tjl  plus  couche  que  debout ,  pour  dire,  que 
Le  temps  que  dure  la  vie  cft  peu  connderablc 
au  prix  de  celuy  qui  la  fuit. 
COUCHER,  f.  m.  Aftiondc  fe  coucher.  Iltf- 
toit  à  fon  coucher,  il  fe  trouve  au  lever  &  -u 
coucher  du  Roy.  onluya  apporté  le  vin  du  cou- 

C  On  dir  auffi  ,  .Le  coucher  du  Soleil  &  des 
Afhes.  . 

On  appelle  ,  Le  petit  coucher  du  Roy ,  L  el- 
pace  de  temps  qui  refte  depuis  que  le  Roy  a 
pris  la  cncini  fe  ,  &  donné  le  bon  foit ,  julqu  i 
ce  qu'il  fe  mette  »u,lit.  Vn  tel  efloit  au  peut 
coucher  du  Roy,  ou  Amplement ,  Au  petit  cou, 
cher,  il  n'efi  pas  du  petit  coucher,  la  mufijue  du 
petit  coucher,  cela  fut  dit  au  petit  coucher  du 

Coucher  ,  Signifie  auffi ,  l'Ufage  du  lit ,  la  fa- 
çon dont  on  cft  couché  ,  foitbicn  ,  toit  nu  . 
//  ne  luj  confie  rien  four  fon  coucher ,  pourU 
coucher,  il  efi  délicat  pour  U  boire,  U  manger  CT 
pour  le  coucher.  . 
COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit,  petite coucie 

fans  piliers  Se  fans  rideaux. 
COUCHEUR,  EUSE.  Qg 

autre.  Bon ,  commode  ct"kt"-™HVf!'  L 
chant  ,  incommode  coucheur,  il  f'  met  tout  u 
travers  dans  U  Ut,  U  tire  toute  la  couvertun 
en  bas ,  c'efi  un  mauvais,  un  mefehant  coucheur 
depuiïqJiltft  endormi,  il  ne  fe  remue 
de  toute  la  nuit ,  U  tjl  bon  coucheur. 
COUCOU.f.m.  Oifeaugros  comme  un  prgeon 
qui  a  tiré  fon  nom  de  fon  chant.  Jay  oui  eba* 
ter  le  coucou.  ,  ç  y 

COUDE,  f.m.  La  partie  «tencurcou  le  Pl« 
le  bras.  //  efloit  appuyé  fur  fon  coude 
coude,  illuydonnauncoupde  coude,  il a fcMJJ 
desfort  poimui.  manger  avec  fe,  amis  enlibtrtt 
les  coudes  fur  la  table.  ,. 
On  dit  fig-  H**f*r  U  coude,  po***' 


/ 


cou 

Boire  en  desbauchc.  On  dit  auffi  familiere- 
tnent.qaVn  homme  a  hauft  U  èw^pour  duc, 
qu'//  4  trop  beu. 
Co&dh,  Se  dit  encore  de  l'endroit  de  la  manche 
qui  couvre  le  coude.  Son  habit  ne  vaut  rien ,  il 
m  Us coudes  Percez.. 

On  dit  fig.  cm'Vne  murailU  fait  un  coude , 
pour  dire  ,  qu'LlIc  fait  un  angle  extérieur. 

On  dir  encore  ,  d'Une  rivierc.  U  Seine  fait 
un  coude  en  cet  endroit. 
COUDE  E.  1.  f.  Sigrifie  toute  I'crtenduëdu  bras 
depuis  le  coude  julqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu  t  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Avoir  (et  ondée,  franches. 
pourdire ,  Avoir  la  liberté  du  mouvemcntdcs 
bras  ,  les  pouvoir  eftendre  adroit  &  a  gaU- 
cie.  Quand  il  eftà  tapie  ,  il  veut  avoir  [es  cou- 
dées franches. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'L>»  homme  a 
[et  coudées  franches  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft 
point  contraint  ni  gefné  en  ce  qu'il  veut  fai- 
re. //  peut  faire  f  on  parc,  Jim  bafÙment  f,  grand 
qu'il  voudra  ,  il  a  fes  coudées  franches,  perfonne 
necontrolle  plus  fes  allions,  il n'eft plus  en  tu- 
telle ,  il  a  fes  coudées  franches. 
Coudée,  f.  f.  Certaine  mefure  ou  longueur  pri- 
fc  fur  l'cftcnduë  qu'il  y  a  depuis  le  coude  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  milieu,  &  qui  cft  d  'un 
pied  &  demi.  Cette  muraille  ,  cette  colomne  , 
&c.  avait  tant  de  coudées  de  haut,  eftoit  de  tant 
de  coudées  ,  avoittant  de  coudées  en  hauteur,  en 
largeu  . 

COUDOYER,  v.  a.  Heurter  quelqu'un  du 

Coude.  Pourquey efl-it  venu  me  coudoyer  i 
COUDRE,  v.  a.  Attacher  &  joindre  deux  ,  ou 

S)lu/îeurs  chofes  cnfci.ble  avec  du  fil ,  de  la 
oyc ,  Sec.  palTéc  dans  une  aiguille  ou  autre 
chofe  femblable.  Cou  In  proprement  &  habi- 
lement, coudre  deux  chofes  enjèmble.  coudre  une 
chofe  avec  une  autre,  coudre  du  linge,  coudre  en 
linge,  coudre  des  manchettes  a  un  pourpoint, 
coudre  des  boutons  a  un  habit,  bottes  bien  cou- 
fues.  fouliers  bien  confus ,  &c.  coudre  un  livre, 
coudre  une  piaye  ,  les  bords  }  les  lèvres  d'une 
flaye.  coudre  à  grands  points  ,  a  points  raba- 
tus.  il  s'efl  piqué  en  confiant,  ce  Tailleur  coud 
bien,  cela  efl  coufu  avec  du  gros  fil ,  avec  de 
Ufoye  ,  &c.  coufu  à  la  ha/le ,  mal  coufu.  cou- 
dre une  pièce  à  un  habit,  coudre  un  livre ,  des 
cayers. 

On  dit  figurément ,  d'Un  mal  arrivé  ou 
preft  d'arriver ,  qu'O»  ni-  ç.iit  quelle  pièce  y 
coudre  ,  pour  dire,  qu'On  ne  fçait  quel  rc- 
inedc  y  apporter.  QueUepiecey  coudrons-mus  î 
On  dit  figurément,  Coudre  la  peau  du  re- 
nard à  celle  dm  lion ,  pour  dire  ,  Joindre  la 
finciTc  à  la  force. 

On  dit  figurément ,  Coudre  des  ptffagcs. 
cinq  ou  fix  pafages  qu'il  avoit  confus  enfemble 
fatfoUnt  tout  fon  dtfcturt. 
Coosw  ,  oe.  part. 

On  dit  figurément ,  Des  finefet  confites  de 
fil  blanc,  pour  fignificr  ,  Des  finefles  groffie- 
rcs  &  ailées  à  reconnotftre. 

On  dit ,  d'Un  habit  bien  fait  &  bien  jufte 
fur  quelqu'un  ,  qix'llfemhU  au  il  foit  coufu  fur 
luy. 

On  dit ,  d'Un  homme  extrêmement  mai- 
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On  dit  auffi  ,  d'Un  cheval  fort  efnUndué  » 
qu'il  a  les  flancs  confus. 

On  dit ,  d'Un  homme .  qu'//  efl  tout  coufu 
de  piftoles  ,  tout  coufu  Jcfcus ,  pour  dire ,  qu'il 
a  beaucoup  d'argent  comptant. 

On  dit,  d'Un  homme  couver 
qu  //  efl  tout  coufu  de  coups 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  vifaee  fort 
marque  de  petite  vérole ,  qu7/  en  a  l?vi/aee 
tout  coufu.  J  & 

On  dit  fig.  Bouche coufuï,  pourdire,  Gar- 
oez  le  fecrer ,  ne  parler  point ,  ne  dites  mot. 
Fî  tes  cequ  ,1  vous  plaira,  mais  fur  tout  bouche 

coufue. 

COUENNE,  f.  f.  Peau  de  pourceau.  Couenne 
de  tard,  grofe  couenne,  frotter  avec  de  la  coùen- 
dit  auffi  de  la  peau  des  marfouins. 
COU  ETTE  ou  COITES,  f.  Lit  de  plume.  II 
n  clt  en  ufage  que  parmi  le  menu  peuple.  Cosset- 
te  bien  pleine ,  bien  remplie. 
COULAMMENT.  adv.  d'Une  manière  cou- 
Jante   ailcc ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Ilfcdit 
des  difeours  &  des  ouvrages  de  profe  ou  de 
vers.  Il  parle  coulamment.  cela  eft  ejerit  con- 
taminent. 

COULANT,  ANTE.adj.  v.  Qui  coule  aifé- 
men  t  j  Se  il  le  dit  dans  le  propre  Se  dans  le  fi- 
guré. Ruiffiau  coulant,  flyle  coulant,  fee  vers  font 
bien  coulants,  fa  veine  efl  coulante,  ce  vus  efl 
coulant. 

On  appelle  Neeud  coulant ,  Un  nœud  qui  fit 
ferre  Se  deflèrre  fans  Ce  dcfnoùcr. 
COULANT,  f.  m.  Pierreries  que  les  femmes 
portent  pour  ornement  à  leur  col ,  Se  qui  eft 
enfile  à  un  cordon  de  foyc ,  en  forte  qu'on  le 
peuthaufler  Se  baiffer.  Cette  Dame  avoit  un 
coulant  de  erand  prix. 
COULDR AYE ,  (  l'L  ne  fe  prononce  po,nt.  ) 
draye  ^^tes.  Dans  la  cohI- 

COULDRE.  (  l'L  nefêprononcepoint.)f.m. 
Arbre  qui  porte  des  noifettes.  Couldre  franc, 
bou  de  couldre.  baguette  de  couldre.  cerceaux  de 
couldre. 

COULDRETTE.  f.  f.  Couldrayc.  Il  eft  vieux, 
COULDRIER.  f.m.  Couldre.  Couldricr franc, 
comdrter  enté. 

COULER,  v.  n.  Fluer ,  Se  dit  des  chofes  li. 
quides  qui  fmvcnt  leur  pente.  Ce  ruifeau 
cette  fontaine  coule  doucement ,  lentement ,  cou- 
le defource,  coule  dans  la  prairie  t  coule  fur 
des  cailloux,  fur  des  graviers  ,  Sec.  la  rivière 
coule  le  long  des  murailles ,  coule  à  lenteur,  tout 
autour  de  la  ville,  coule  vers  te  Midi ,  vers  le 
Nord,  le  verre  efloit  fspUtin  que  Ctau ,  que  le 
vin ,  6CC.  couloitpar  de  fus  les  bords,  le  fane,  la 
fueur  luy  couloit  le  Une  du  vifage,  coulait  abon- 
damment. Us  larmes  luy  coulent  des  yeux,  il  efl 
enrhumé ,  le  net.  luy  coule,  cette  chandelle  efl 
du  mauvais  fuif \  elle, amie,  le  Ungqui  cou- 
le dam  Us  veines,  cette  encre  efl  trop  claire 
eUe  coule  trop,  elle  efl  trop  efpaiffe  t  eûe  ne  couù 
pas  bien. 

On  dit,  à'Vn  tonneau ,  d'un  vafe ,  Sec.  qu'il 
coule ,  Quand  il  cft  percé  ,  ou  qu'il  n'eft  paj 
bien  joint ,  en  forte  que  la  liqueur  q  ii  cft  de- 
dans s'enfuit.  Ce  muid ,  ce  baril  couU.  il  coule 
de  toutes  parts. 

On  dit  qu'i;*  navire ,  qu'un  vaiffeau  ceuU 
u  fond  ,  coule  bas,  pour  dire,  qu'il  s  cntoncf 
dan*  l'eau,  1  Z  sj  iij 
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Lut  dircqu'On  le  fait  fubmer- 

dans  ladifpute,  pour  dire,  Le  réduire  à  ne 
feavoir  que  refpondre. 

On  ait  figurément ,  qu  O»  « 

quOn  a  ruiné  fon  crédit,  fa  fortune  ,  Sec. C« 

&c.  a  l*  C°*r  .  «  '  *  ««*  *  " 

^cTn'dit  auffi,  Des  chofes  folidcs ,  qu'  Ww 
pour  dire ,  quElles  ghlîcnt ,  qu  elles 
?cfchappcnr.  L'efcheie  navoit  pat  affee,  ? 

\ne  pioche,  unetuiU  coula  d'un  bafiment ,  <T 
lui  tomba  fur  Ut  tefle. 

On  dit ,  que  La  vigne  coule  ,  Quand  le  Mi- 
fin  q,,i  comVnçoitl  fe  nouer  tombe  ou  fi 
defl?che.L«  vigne  tfi.it  M»,  mats  <*  '  «■% 

On  le  dit  auffi  de  certains  fruits ,  comme 
des  melons  ,  des  figues ,  &c  Us  melons  ont 
coulé.  Us  Hues  ont  coulé. 
Cou  Lia ,  Se  dit  auffi  fig.  Du  temps  qu.  parte. 
Ut  tours ,  let  années ,  UsfucUs  couUnt  mftnft- 
Tument ,  coulent  fi  vifie.  k  temps  coule  Jouce- 

CovTtK  ,  Se  dit  des  ouvrages  en  profe  ou  en 
vers  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  de 
rude  ni  qui  blcffc  l'oreille.  Ce  difeourt ,  cette 
ttriode  coule  bien  ,  coule  agréablement,  jet  vert 
coulent  doucement,  fet  vert  ne  couUnt  pas  ne 
toulent  pas  bien. 

On  dit ,  qu"U*  rafoir  coule  bien  ,  pour  dire, 
Qu'il  rafe  doucement ,  légèrement ,  qu'il  n'eft 
point  rude.  . 

On  ditencore  ,  De  toutec  quieft  dit  ou  ét- 
ait naturdlement,  d'une  manière  aiicc ,  que 
Cela  coule  de  fource. 

Ilfc  dit  aufli ,  De  ce  que  quelqu  un  tait  ou 
dit  conformément  à  fon  génie,  naturellement, 
de  l'abondance  du  cœur  ,  par  un  fond  de  ca- 
pacité ,  de  finecrité.  //  dit  des  ebofesfort  confie- 
tantes  à  cette  perfotme  ,  cela  coule  de  Courte,  il 
parle  trttfçavamment ,  cela  coule  de  fource.  il  * 
fait  beaucoup  de  charitez. ,  cela  coule  defource. 

On  dit  auffi,  que  Let  liquturs  delicieuCet , 
Ut  bons  vint  couUnt  agreabUment ,  pour  dire, 
qu'On  les  boit  avec  piaifir. 
Coo  l  s  a  ,  Signifie  aufll  en  termes  de  danfe, 
Glirter  doucement.  Dans  cette  dunfe-là  on  ne 
fait  que  couler,  faites  deux  pat&  couUx.. 

On  le  dit  auffi  ,  Des  perfonnes  qui  partent 
fans  faire  de  bruit  de  crainte  d'eftre  apper- 
ccut..  CouUz.  vifle  le  long  de  cette  muraille,  ces 
Trtupet  coulèrent  à  U  faveur  de  la  nuit  ,  à  la 
faveur  du  boit,  effilèrent  le  long  des  foffez. ,  & 
entrèrent  dantla  pUtce.  le  lièvre  a  coulé  U  long 
de  la  baye. 

En  ce  fens  il  fc  met  auffi  avec  les  pronoms 
perfonnels.  Je  me  coulay  le  long  de  la  murailU. 
il  fe  coula  parderriere  la  tapifferie.  il  s'eft  coulé 
dans  la  prtjfe.  couletyvout  doucement  parmi  les 
autres,  cette  erreur ,  teste  herefte  s'eft  coulée  dont 
Us  efpnts. 

On  dit  d'Un  homme,  qui  dans  fon  difeours 
.  n'a  parlé  d  une  chofe  que  légèrement  fie  eu 


paflant ,  qu7/  n'a  fait  que  couler  par  defa 
Cou  Lea.  v.  a.  Paflcr  une  choie  liquide  au  tn. 
vers  du  linge,  du  drap,  du  fable,  &c.  CouUr 
duUsitdans  u»  Couloir*  couler  laUxive.  ctnltr 
de  thippocras  dans  une  chauffe.  couUr  un  Uni- 
Un.  couUrau  travers  d'un  linge.  couUrau  tra- 
vers du  fable. 

Il  lignifie  auffi  fig-  Faire  gli  fier  adroitement, 
mettre  doucement  en  quelque  endioît ,  ou 
parmi  quelque  chofe  lia  coulé  et  mmfukilt. 
mtnt  élans  U  claufe ,  ou  cette  claufedans  U  ««- 
traQ.  il  en  faudrait  couler  un  mot  dan  vtfa 
difeours ,  dans  un  tel  endroit  de  voftrt  livrt.  tn 
comptant  dt  C  argent  il  y  coula  jurbue  fjfJei 
faujfes.  il  coula  ce  biiet ,  cette  piect  p*mi  Ut 
autrts  papitrs.  il  a  coulé  la  main  dans  m  fi- 
che, il  luy  coula  des  louis  d'or  dam  la  mm. 
Coule,  ee. part.  Il  aies  fignificatiom de  ioa 

COULEUR,  f-  f-  Qualité  qui  par  le  moyen  de 
la  lumière  rend  les  corps  vifiblcs.  CtuUiir  vé- 
ritable, couleur  apparente.  Ut  ctuUnri  Jimflts. 
Us  couleurs  compoféet.  couUur  naturek.ttulm 
artificieSe.  couleur  claire.  couUurfmbu  ,  ir»- 
ne.obfcure.  couUur  efcUtante.  couleur  vojrnt. 
■    (ouleur haute,  couleur gaye.  couleur  vive,  cuu 
Uur  triftr ,  morne,  couleur  medeftt.  couleur  H- 
carrt  .fantafaut.  couUur  forte,  couleur  enfon- 
cée ,  chargée,  couleur  fotbU.  couUur  feufe.  en- 
leur  Ugert.  couUur  ruit.  couleur  douce,  couleur 
paffée,  effacée,  ternie,  couleur  tirant  fur  U  brun, 
fur  le  bUu  ,  &c  couleur  méfiée,  couleur  chan- 
geante, couleur fuyante. couleur  a  la  modexe  vin 
a  la  couleur  malade.  couUur  noire,  bUncbe.gri. 
fe  ,  rouge,verte,  violette ,  jaune,  incarnate ,  i/<- 
belle .  couUur  de  feu,  etamaranthe.  coultur  ami- 
ranthe.  couUur  derofe.  couleur  de  rofejeiche ,  dt 
tbair, et  aurore,  dt  citron,  dt  gris  dt  lin.  couleur 
de  mufe.  couUur  J olive, JU  feuille  morte,  de  Ra- 
monneur  ,  de  ventre-ie  biebe ,  &c.  cette  epfjt 
tft  de  telle  couUur.  diverfifierlet  couUur  t.  varie- 
te  de  couleur s.  méfier  Ut  couleurs,  mtfiangt  il 
eouUurt.  nuance  de  couUun.affortir  let  couUur'. 
il  y  a  proportion  entre  Us  couleun.  cette  ejijp 
n'a  pas  bien  pris  couUur.  teindre  en  couUur  de... 
mettre  en  couUur.  donner  la  couleur,  repajjer 

une  efioffè  en  couUur.  £ 
Uur.  on  ne  porte  plut  de  cette  couleur,  ae  ces  cou 

On  dit  auffi  au  mafeulin.  U  coultur  deftu, 
U  couUur  dt  roft.de  chair,  dt  citron  pour 
dire ,  Ce  qui  a  la  couleur  du  feu  ,  de  b  rôle, 
&c.  On  Te  dit  auffi  par  cxrcnfiondcla  cou- 
leur mcfmc.  Vn  ruban  coultur  de  feu ,  d  un  trti 
beau  couleur  dtftu. 

On  dit ,  d'Un  bamme  qui  fc  mefle  de  uget 
d'une thofe  qu'il  ne  fçait  point,  dont  U  n» 
aucune connoiflanec  ,  qu //  en  jugt  .etuile* 
parle  comme  un  AveugU  des  couleurs. 
Couleur,  Se  prend  quelquefois  en  parto 
d'eftoffes  &  d'habits ,  noue  toute  autre  coubu 
que  le  noir  ,1e  gris ,  U  blanc  , 
he  guère  de  couleur,  i  ne  porte  frffifc* 
0  prit  un  habit  de  couleur.  Oê  efl  «M W«i 
rLleur  EBe  a  quitté  U  couUur  ,  c  eft  à  dire, 

leurs  modeftes.  .  p  • 

Couleur,  Droguedonton  ^^^LZ 
ture,  &  pour  fa  Teinture.  Broyer 
méfier  les  couUurf.  préparer  .  appUautr, 


cou 

cher ,  affeeir  ,  pofir  Ut  coulturh  avéstt  que  dt 
dartr  C:  iimbris  il  le  faut  mettre  en  couleur* 
mettre  la  premier*  conteur,  bien  minier ,  bien 
employer  Us  couleurt.  a doucir  Us  couleurs,  amor- 
tir U<  conteur:,  ranimer  Us  couleurs*  rehauffir, 
relever  Us  cotdeurs.  Us  couleurs  s'afoibliffem  , 
fi  terni fent  ,fe  pajfcnt.  fair  mange  Ut  conUnrt. 
mettre  m  flancher  ,  du  parquet ,  &c.  en  cou- 
Uur.  ce  Peintre  entend  bien  U  meJUnge  des  cou- 
Uurs. 

Coûtions  au  pluriel.  Se  prend  quelquefois 
pour  la  livré*  dont  on  habille  les  Pages ,  Co 
chers  ,  Laquais,  &c.  lia  des  couleurs  magnifi- 
ques ,  des  couUurs  bizarres  ,  fantafques ,  bien 
particulières,  couleurs  du  Roy.  ce  Page ,  ce  La- 
quais n'avoit  pas  encore  les  couleurs.  U  vieillit- 
On  employé  plus  ordinairement  le  mot  Li- 
vrée. 

Couleur  ,  En  termes  de  B  la  fon  fedit  des  qua- 
tre couleurs ,  Azur ,  Gueules ,  Sinople ,  &  Sa- 
ble.  Couleur  fur  métal,  métal  fur  couUur. 

Couleur,  Se  prend  aufli  particulièrement 
pour  le  teint.  Bonne  couleur ,  mauvaife  couleur, 
couleur  vermeike.  couleur  pile  ,  blefme,  morte, 
couleur  de  malade,  couleur  plombée  ,  livide ,  oli- 
vaftre ,  brune,  il Je  porte  bien ,  la  couleur  luy  efi 
revenue,  il  a  reprit  fa  couleur,  belles  couleurs, 
cette  perfonne  a  de  belles  couleurs. 

Couleur  ,  Se  prend  aufli  pour  la  rougeur  qui 
iurvient  auvifage  par  quelque  caufe  naturelle 
ou  accidentelle.  Il  efi  haut  en  couUur.  la  cou- 
Uur luy  monta  auvifage. 

On  appelle.  Pâles  couleurs ,  Une  maladie 
des  filles  ,  qui  leur  rend  le  teintpâle  &  jaune. 

Couleur  ,  Se  dit  aufli  ,  En  parlant  des  vian- 
desqu'on  roftit,  &  du  pain  &  des  paftifleries 
qu'on  met  au  four ,  pour  marquer  la  couleur 
queceschofes  doivent  avoir  quand  elles  font 
cuites  comme  il  faut.  Faitet  du  ftm  clair ,  afin 
que  cet  viandes  prennent  couleur ,  afin  de  leur 
donner  couleur,  ce  pain  n'a  point  de  couUur. 
cette  tourte  ,  cette  croufie  n'a  pat  affez.  de  cou- 
Uur. ce.ro fii  a  bien  pris  couleur. 

Cn  appelle ,  CouUur,  aux  jeux  de  cartes  , 
Le  pique  ,  le  trèfle  ,  le  cœur ,  ou  le  carreau. 
De  que/U  couUur  tourne-t-ill  de  quelle  couleur 
efi  la  triomphe  t  fny  det  quatre  couleurs  dans 
mon  jeu.  je  riay  point  de  cette  couUur.  il  renon- 
ce à  la  couUur. 

Au  jeu  de  Lanfquencr  on  dit ,  Prendre  cou- 
Uur ,  pour  dire ,  Entrer  au  jeu  Se  couper. 
Prenez,  couleur,  il  Ufris  couleur. 

Couleur  ,  Signifie figutément  Prétexte,  appa- 
rence. UT  a  trompé  fous  couleur  d'amitié,  il  s' efi 
rendu  maifire  de  t  affaire  fous  couUur  de  U  ftr- 
vir.  la  dévotion  efi  une  couUur  fpccieufi  dont fit 
fervent  Us  hypocrites,  à  cela  il  nj  a  ni  couUur, 
ni  apparence  de  vérité. 

Il  fc  prend  quelquefois  plus  eftroitement 
pour  une  raifon  apparente  dont  on  Te  fert  pour 
couvrir  &  pallier  quelque  menfonge  ,  ou 
quelque  nuuvaifc  action ,  afin  de  periuader  ce 
qu'on  defire.  Cela  U  choquera  d'abord  ,fi  vont 
»  y  trouver, ,  fi  vous  n'y  apportez.,  n'y  donnez, 
quelque  couleur,  voila  une  couleur  bien  fpecieufi. 
couUur  plaufibU.  une  fort  mauvaife  couUur.  il 
fiait  bien  donner  couUur  à  ce  qu'il  dit, a  fetfour- 
(eriet ,  à  fis  menfonget.  vous  ne  donnez,  que  det 
couleurs  au  lieu  de  raifont.  couleurs  de  Rhétori- 
que, dont  la  Rhétorique  onempUjedes  couleurs 
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àu  défaut  de  bonnet  raifont. 
COULEVRE'E*  f.  f.  Efpcce  de  plante  entre 
l'herbe  Se  Tarbulle  qui  rampe  fur  terre.  Cou- 
levrée  bl.inche.  coulevrée  noire. 
COULEVRINE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie  plus 
longue  que  les  canons  ordinaires.  Cette  couU- 
vrine  efi  de  tant  de  piedt  de  longueur,  une  cou- 
Uvrine  qui  porte  ,  qui  chajfe  Uin.  à  U  portée  de 
la  coulevrine.  v 

On  dit , d'Une  tnaifon  ,  d'une  terre  ,  qu'£/- 
Us  font  fous  la  couUvr  ine  d'une  pUce ,  Quand 
elles  cn  font  fi  proches ,  qu'elles  en  peuvent 
cftrc  défendues  ou  incommodées. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  fon  bien 
dans  le  voifinage  d'un  plus  puiflànt  que  lu  v , 
Vous  avez,  un  puifant  voijln  .fonge'z.  que  vous 
efies  fou  s  fa  coulevrine. 

Ou  dit  aufli  fig.  qu'IV;;  homme  efi fout  la  cou- 
levrine d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  eft  en  quel- 
que lorte  dans  fa  dépendance  par  fa  charge* 
par  ion  cmploy,otc. 
COULEUVRE,  f.  f.  Efpecc  de  ferpent  aflex 
connu.  Couleuvre  de  haje ,  de  buiffon.  couleuvre 
d'eau,  greffe  ,  longue  couleuvre,  peau  de  couleu- 
vre, eeuft  de  couleuvre,  il  fi  gliffe  comme  une 
couleuvre,  on  dit  que  la  couUuvre  coupée  fi  re- 
prend ,fe  rejoint  aifimtnt. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  a  eu 
beaucoup  de  deplailir ,  de  chagrin  ,  fans  ofer 
s'en  plaindre,  qu'//  a  bien  avalé  ,  qu'w»  luy  a 
bien  fait  avaler  det  couleuvret. 
COULIS,  adj.  fans  féminin.  Il  n'eft  en  ulàge 
qu'en  cette  façon  de  parler  ,  Vent  cou  lit ,  qui 
veut  dire  un  vent  qui  fegliflèau  travers  des 
fentes  Se  des  trous.  Il  vient  un  vent  coulis  par 
cette  porte,  je  feus  un  vent  coulis  qui  me  donne 
fur  tcfpaaU.  Us  vents  coulis  font  dangereux. 
COULIS,  f.  m.  Suc  de  quelque  chofe  confommé 
à  force  de  Cuire  ,  pafle  par  une  eftamine ,  par 
un  linge,  &c.  Coulis  de  chapon,  coulis  de  per- 
drix, coulis  de  toit,  ceulit  d'ejcrevijfei. 
COULISSE,  f.  f.  Longue  entaille  par  laquelle 
on  faitcouler ,  aller  Se  revenir  un  chaflîs,une 
feneflre,  une  porte  de  bois ,  &c.  Faire  une 
couliffi.  graijfir  la  coulijje. 
C  o  v  l  i  s  s  ■ ,  Se  dit  au  lit ,  du  Volet  qui  va  4£ 
vient  dans  ces  entailles ,  Se  dont  on  fe  fert 
pour  fermer.  Fermez,  cette  coulijfi. 
Coulisse  ,  Se  prend  auffi  ,  Pour  ces  pièces  de 
decorarions  que  l'on  fait  avancer  Se  reculer 
dans  les  changements  de  théâtre.  Le  feu  prit 
aux  couliffes.  Us  couliffes  »  allaient  pas  bien. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  où  ces  couliflcs 
font  placées  au  codé  du  théâtre-  Pendant  tou- 
te la  pièce  il  fut  dant  Ut  couliffes. 
COULOIR,  f. nt.  Efcuellc  ordinairement  faite 
de  bois ,  qui  au  lieu  de  fond  a  une  pièce  de 
linge  par  où  on  coule  le  lait  en  le  tirant. 
COULURE,  f.  f.  Ilfe  dit  des  grains  de  laerap- 
pe  qui  tombent  ou  fc  deflechent  quand  le  rai- 
fin  commence  à  fe  nouer.  La  vigne  efi  fauvée 
de  la  gelée, il  n'y  a  plus  que  U  coulure  à  craindre. 
COULPE.  f.  f.  Faute,  peché.  Il  n'eft  en  ufaee 
que  dans  les  matières  de  Religion.  Il  lignine 
la  foùillure.la  tache  du  peché  qui  prive  le 
pécheur  de  Ja  grâce  de  Dieu.  Par  U  Cmfeffion 
U  coulpe  luy  a  efiéremife, non  pas  la  peine.  U 
grand  amour  de  Dieu,  la  charité  parfaite  em- 
porte la  coulpe  &  la  peine ,  délivre  dt  la  coulpe 
ér  de  U  peint* 
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On  dit  prov.  Quand  on  a  regret  d  avoir 

C  un  autre ,  en  Apparu  .  le  perçant ,  le  dm- 
fant.&c.  Grand  coup.  P»>t  coup,  rude  coup, 
coup  léger,  couppefant.  U  force ,  la  pe fan, eur 
du  coip.  coup  qui  entre  tien  avant,  coup  de 
poing,  coup  de  pied,  conp  de  coignée ,  de  boche 
%  marteau,  conp  de  pierre ,  d  cÇpee 
de  poitnard,  de  lance ,  de  pique ,  de  flèche ,  de 
hatebarde.  il  a  receu  un  coup  de  canon,  de  mouj- 
quet  ,  de  piflolet,  &c  coup  de  bec,  coup  de  dent 
loup  de  griffe,  coup  de  fate.  coup  de  coude, 
coup  de  bajïon.  coup  de  gaule,  coup  àefperon. 
col,  de  fouet,  coup  de  barre,  coup  de  rafotr. 
coup  delancette.  coup  de  fleuret,  coup  feftram*; 
ço7  de  pointe,  coup  de  foudre,  coup  de  vent, 
donner,  frapper, porter, alovger  un  coup,  recevoir 
m  coup,  defiourner  un  coup,  parer,  efquiver  un 
coup,  il  s'eft  donné  un  grand  coup  contre  la  mu- 
raille, contre  un  arbre,  cela  fut  abbattu  acoups 
do  marteau  ,  de  coignie .  &e.  »/  fut  abbattu , 
terra  fe  d'un  coup,  il  eut  un  coup  dans  le  bras  , 
(ur  la  tefle  ,  &c  coup  mortel,  coup  favorable, 
coup  dans  les'  chairs,  coup  qui  ne  fait  au  effleurer 
U  peau,  le  coup  de  la  mort,  on  tuy  a  donne  cent 
coups  ,  mUle  coups  après  fa  mort,  charger  d, 
coups,  affommtr  de  coups,  rouer  de  coups,  il  ttrM 
fur  luy, mais  il  manqua  fon  coup,  il  eft  tout  cou- 
vert ,  tout  percé  de  coups,  il  a  tant  de  coups  fur 
luy  firfen  corps,  aller  aux  coups,  coup  orbe* 

On  appelle,  Coup  de  feu  ,  La  blcflurc  faite 
par  une  arme  à  feu. 

On  dit  ,  Donner  un  coup  de  corne  a  un  che- 
val, pour  dire  ,  Saigner  un  cheval  au  p  riais 
avec  une  corne ,  pour  luy  donner  de  1  appétit. 

On  dit  en  raillerie ,  d'Un  homme  qui  aefté 
battu ,  qu7/  a  efii  U  plus  fort ,  qu'il  a  porté  les 
coups. 

On  appelle.  Coup  dans  Teau  ,  coupefefpée 
dans  teau ,  Une  aâion ,  un  effort  inutile. 

On  dit  ,  Sans  coup  ferir ,  pour  dire  ,  Sans 
fe  batrre  ,  fans  tirer  aucun  coup.  On  a  prit 
cette  place  fans  coup  ferir. 

On  appelle  fig.  V n  coup  de  bec  ,  un  coup  de 
dent ,  un  coup  de  langue ,  une  medifance ,  une 
raillerie  piquante  ,  &c.  Cet  homme  efl  dange- 
reux ,  incommode  dans  le  commerce,  il  donne 
toujours  des  coups  de  bec ,  des  coups  de  dent,  des 
coups  de  langue. 

On  appelle ,  Coup  de  grâce ,  Le  coup  que 
l'Exécuteur  donne  fur  îeftomac  du  patient 
qu'on  rouë ,  afin  qu'il  ne  languifle  pas  davan- 

On  appelle,  Coupdefang,  Une  apoplexie 
de  fane ,  cauféc  par  la  trop  grande  abondan- 
ce du  rang. 

Coup  fourre  ,  Scditdans  l'cfcrime  ,  Quand 
chacun  des  deux  hommes  qui  fe  battent  don- 
nent un  coup  &  en  reçoivent  un  autre  en  mef- 
mc  temps. 

On  dit  fig.  Deftourner  lecoup,  rompre  un 
coup  ,  pour  dire .  Empcfchcr  qu'une  chofe 
préjudiciable  ne  fe  rafte. 

On  dit  aufli  fig.  Faire  fin  coup,  manquer 
fin  coup  .pour  dire,  Réunir  ,  ou  ne  pas  reuf- 
fir  dans  for»  entreprife,  exécuter  ou  ne  pas 
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exécuter  fon  dcflcii».  11  fe.met  plus  ordinaire 
rocntcnmauvaifcpart.  Et  ktbattre  Us  cmu 
pour  dire  ,  Adoucir  une  affaire.  Appiiicr 
cfprits  ,  empcfchcr  qu'ils  ne  s'aigriflenr. 

On  dit  aufli,  Vu  coup  de  peignt.  un  coupée 
pinceau,  un  coup  d'ail,  un  coup  de  plme.  M 
coup  d'archet,  un  coup  deftfflct.  un  coup  fa  gtu- 


vertiat 


al 


On  dit  au(fi,qu't>»f  place  a  ef.t  fr-f  }  <•,„., 
demain  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  a  efte  pr.fc  (m 
canon.  Cette  place  ne  craint  point  Us  coupi  4 
main,  elle  eftajfez.  bonne  pour  fe  dtfndrt  des 
coups  dt  main. 
Coup,  Se  dit  encore,  De  la  décharge  &  du  bruit 
que  font  les  arme,  à  feu  lorfqu'on  les  rire.  Us 
Forterejfes ftlueut  rEjlendari  Royal  dt  tins  dt 
coups  de  canon  ,  &c.  à  Centrée  d'un  tel  Pr»;t , 
on  fit  une  fal  ve  de  cent  coups  de  canon  &dttoc 
mille  coups  de  moufquet. 
En  celcns  ,  on  dit  aufli ,  Coup  de  tomme. 
On  dit  par  ironie,  d  Une  perforuie  qui  di- 
vulgue tout  Ce  qu'elle  fçait ,  qu'£jïf  cfi  fteret- 
te  comme  un  coup  de  tonnere  ,  comme  un  coup 
de  canon-  Il  eft  du  ftylc  familier. 

On  appelle ,  Coup  de  parttuce ,  Le  coup  de 
canon  qu  on  tire ,  quand  une  flore  ou  un  vaif- 
feau  part.  A  la  pointe  du  jour  on  lira  U  ouf 
de  partence. 
Coup  de  piiet  ,  C'cft  lcjet  du  filet  dans  l'eau, 
pour  prendre  du  poiûon.  //  a  pris  tout  ce 
poijfjr;  i  i  ef»n  coup  de  filet,  bon  coup  dt  filet, 
malheureux  coup  de  filet,  acheter  un  coup  dt  f- 
Ut. 

On  dit  fie.  Lorfqu'on  a  enveloppé,  k  pris 
iluficurs  voleurs ,  ou  pluileurs  Ennemis  tout 
la  fois ,  qu'O»  les  a  pris  a" un  coup  défies. 
On  dit  fig.  Coup  de  marteau,  coup  de  cloche, 
pour  dire  ,  Son  de  la  cloche ,  de  l'horloge. 
Dépendez-vous  de  theure  ,  eflei-veus  fujet  à  u» 
coup  de  marteau  ,  à  un  coup  de  cloche  I 
Coup  ,  Se  dit  encore  de  certaines  manières  de 
jouer ,  &  de  certaines  rencontres  notable  ;  qui 
fe  fontdans  le  jeu.  Ainfi  on  dit  à  la  paume, 
Coup  d ' arritre-main.  coup  coupé-  coup  de  grlSt, 
de  dedans,  coup  d'aïs.  Et  dans  tous  les  jeux. 
Coup  de  bonheur,  coup  de  malheur,  coup  dépar- 
tie, il  s  un  conp  feur. 

On  appelle  fig.  Vn  coup  départie ,  Un  coup 
important ,  qui  décide  du  fuccez  d'une  gran- 
de affaire.  En  arrêtant  les  feditieux  on  a  frit 
ms  coup  de  partie. 

On  dit  fig.  Vn  coup  feur  ,  pour  dire ,  Une 
chofe  qui  ne  manquera  pas  d  avoir  fon  effet. 
S'il  vous  a  promis  quelque  chofe ,  c'eft  un  ctuf 
feur.  vous  me  trouverez  à  coup  feur.  Ce  dernier 
eft  adverbial. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  chofe  quon» 
faite ,  qui  vaut  bien  la  peine  qu'on  y  a  pnle, 
que  Le  coup  vaut  U  ba/e.  que  U  coup  -* 

Rappelle  aufli ,  Coup  de  fortune  ,  coup  dt 
bonheur  ^Voup  de  malheur,  coup  Savanturt, 
coup  de  hazard,  Un  événement  extraordinaire 
&  impreveu. 
Coup  .Se  dit  auflî  quelquefois  ,  d'Un  mouve- 
ment impétueux  ,  comme  du  vent  de  mer ,  « 
latempefte. 
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Tirer  fins  vifer  à  aucun  bat  cerrain. 

Coup,  Se  dit  auflî  ,  Des  actions  humaine. 
Grand  coup,  beau  coup,  coup  itnpuriunt ,  d'im- 
portance, heureux  coup,  coup  impreven.  voilà 
un  coup  iCcftourdt  ,un  coup  de  m  il  habile  hom- 
me, c'tft  un  coup  de  deftfpoir.  c'.flun  mefehant 
coup,  un  mauvaiicoup.  il  a  f.iit  là  un  mauvais 
coup  ,  de  mauvais  coups,  fi  on  le  pouffe  à  bout, 
il  fera  un  co>>p  de  fa  main,  coup  hardi  ,  déter- 
miné ,  mcfihar.t.  il  a  fait  ce  coup-la  de  fa  tefle, 

.  fans  prendre  coufeil  de  perfo/.ne.  ce  font-la  de 
vos  coups,  coup  de  maiflrs.  coup  d'effay. 

On  appelle  ,  Co*p  du  Ciel,  coup  d'enhaut , 
coup  de  la  providence  ,  Quelque  événement 
merveilleux  ,  qu'on  ne  devoir  pas  attendre 
naturellement. 

On  appelle  ,  Coup  et  ami ,  Un  fervice  qu'on 
rend  à  Ion  ami  dans  une  occafion  fort  impor- 
tante. Coup  de  maiflre  ,Un  coup  d'habile  hom- 
me. CoupiCEflat ,  Un  coup  utile  au  bien  de 
l'Eftat  :  Et  coup  de  te  fie ,  Un  coup  d'un  grand 
jugement. 

On  appelle  fig.  Coup  <f  Ejlat ,  coup  de  par- 
tie ,  Une  action  dont  dépend  le  iuccez  d'une 
grande  affaire. 

On  dit  fig.  //  luy  a  donné  un  coup  de  jar- 
nac ,  le  coup  de  jarnac ,  pour  dire ,  Il  lu  y  a  fait 
un  mauvais  tour  auquel  il  ne  s'artendoit  pas, 
&  qui  l'a  mis  en  très  mauvais  cftat ,  qui  l'a 
ruiné ,  qui  a  deftruit  fa  fortune. 

On  dit  fig.  Cet  homme  a  un  coup  de  hache  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  grain  de  folie. 

On  dit  fig.  Vn  coup  de  foudre  ,  un  coup  de 
maffu'e,  pour  fig.  Quelque  événement  imprc- 
veu  ,  furprenant ,  cftonnanr ,  &c.  Cette  nou- 
velle a  eflé  pour  luy  un  coup  de  foudre  ,  un  coup 
demaffuè.  la  reprimende ,  les  menaces  qu'on  luy 
fit  furent  pour  luy  H»  coup  demaffuè. 

On  dit  prov.  &  fig.  Faire  d'une  pierre  deux 
coups  ,  pour  dire  ,  Venir  à  bout  dedeux^rho- 
fes  par  un  fcul  moyen. 

On  dit,  cyx'Vne  chofe porte coup ,  pour  dire, 
qu  Elle  tire  à  confcqucncc. 
Coup  ,  Signifie  auflî  ,  Une  fois.  Vn  coup,  deux 
coups,  trois  coups  ,  &c.  le  premier  ,  le  fécond  ,  le 
trotfiimt  coupy&c.  je  luy  pardonne  pour  le  coup, 
pour  ce  coup  là.  c  eft  affez.  pour  ce  coup,  four  un 
coup,  boire  un  coup ,deux  coup i.  un  coup  de  vin. 
ce  qui  ne  fe peut  faire  en  un  coup  fefait  en  deux, 
c'eftà  ce  coup  ,&c.  je  vous  le  donne  en  troit 
coups,  il  a  encore  trois  coups  à  jouer. 

On  appelle ,  U  coup  de  leflrier,  Le  coup  qu'on 
boit  dans  lcsHofteilcrics  en  montantà  cheval. 

On  appelle,  Boire  a  paît  s  coups,pout  dire, 
Boire  en  pctitequantiTc;&>iVf  un  grand  coup, 
pour  dire ,  Boire  beaucoup  en  une  feule  fois. 

On  appelle ,  Coups  de  de*. ,  Les  différentes 
combinaifons  que  les  dcz  peuvent  faire.  Il  a 
fait  un  beau  coup  de  dez,.  il  a  trois  coups  de  dez. 
contre  luy. 

Todt  a  coup,  adverbial.  Soudainement , tout 
en  un  moment.  Celte  maifon  efl  fondue  tout  à 
coup,  ce  ruai  Ca  pris  tout  à  coup  ,  comme  il  y 
pets  fou  le  moins. 
Tout  d'un  coup,  adverbial.  Tout  à  coup  , 
tout  en  une  fois.  Ce  mal  Ca  pris  tout  d'un  coup, 
il  gagne  mille  efcui  tout  d'un  coup,  il  fit  fa  for- 
tune tout  d'un  coup. 
Coup  sur  coup,  adverbial.  Immédiatement 


cou 


ners  coup  fur  coup,  il  luy  efl  furvenu  je  ne  fçaf 
conbien  demalheurs  coup  fur  coup,  il  a  eu  trot, 
maladies  coup  fur  coup. 

Apres  coup.. idvctbial.Trop  tard  &  après  qu'u- 
ne chofe  cil  faitc.cft  arrivée.  Vous  voulez,  pro- 
d'»redes  puces  quand  vofire  procez,  eft  juré, 
c  ejt  après  coup. 

A  tous  cours,  adverbial.  A  tour  propos,  fou- 
yen  t.  ,/  vient  a  tous  coups  me  quereller,  il  tom- 
boit  a  tout  coups. 

COUPABLE.adj.de tout  genre.  Qui  a  commis- 
quelque  Lutc  ou  quelque  crime.  Extrêmement 
capable,  onlaaccufi  de  telle  chofe.  il  en  eft 
capable,  c'efi  le  plus  coupable  de  tous,  il  efl  cou- 
pable 4  un  tel  crime,  on  lla  trouvé ,  il  s' efl  trou- 
vé capable,  s'il  s'enfuit  il  fe  rendra  coupable. 
II  eft  auflî  quelquefois  lubftantif.  Souvent 
l  innocent  pat it  pour  le  coupable. 

COUPE,  f.  f.  Il  fcdit ,  d'Un  bois  fur  piedduc 
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I  on  coupe.  La  coupe  des  bois .  d'un  bois  tails, 
*  un  bois  de  haute fuil.iy:    \  coufl 
,  de  doux,'  ans  ei 


I  un  après  1  autre.  //  luy  a  envoyé  deux  Cou- 
Dict.dcI'Ac.Fr.TomcI. 


s'en  fait  de 

tieufansenntufans  ,  de  douz,t  ans  en  douz.e ans, 
décent  ans  en  cent  ans  ,  &c.  il  y  a  tant  d'ar- 
pents à  la  coupe  de  cette  année,  cette  coupe  efl 
bonne,  tfl  meilleure  que  la  précédente,  j'ay  ven- 
du la  coupe  tant,  ce  bois  n'ejl  pas  en  coupe. 

Il  fe  dit.  Des  fruits  que  l'on  coupe  pour  voix 
s  ils  font  bons.  //  m'a  vendu  ce  melon  a  la  coupe. 

On  le  dit,  Des  monnoyes  que  l'on  coupe, 
pour  voir  ii  cl  les  font  bonnes.  On  n'a  reconnu 
lafauffeté  de  cette  monnoye  qu'à  la  coupe. 

On  dit.  qu'î;,/,  ejlofi  efl  dure  à  la  coupe  , 
pour  dire ,  qu'EIIe  rehltc  au  cifeau ,  &  qu'en 
la  coupiiuon  s  apperçoit  qu'elle  eft  dure. 

II  ledirauflt,  De  l'endroit  par  où  l'crtoffè 
eft  coupée.  Ce  drap  eft  beau  à  la  coupe,  voyez, 
la  coupe  de  ce  drap.  '  J 

IHeditcncorc.DcIa  façon  dont  on  taille 
icltoffc,  le  cuir  ,  &c.  Ce  pourpoint,  ce  haut 
de  chauff;  ne  va  pas  bien  ,  la  faute  en  vient  de  U 
coupe,  ce  Tailleur  a  la  coupe  bonne,  ce  Cordon- 
nier a  la  coupe  bonne. 

On  le  ditauflî,  Des  pierres  ,  &  il  lignifie 
ou  la  façon  ou  l'art  de  les  tailler.  Il  entend  bien 
la  coupe  des  pierres,  il  a  fait  un  Traité  de  U 
coupe  des  pierres  ;  ou  l'action  mefme  par  la- 
quelle on  les  taille.  Ces  pierres  font  fort  dures 
la  coupe  en  efl  difficile. 

On  dit  la  Coupe  d'un  cintre  ,  d'un  Dome  , 
la  coupe  a  un  efcalier. 
Cou  PE.Se  dit  auflî,  Au  jeu  de  cartes,  le  ne  veux 
pas  ejhefousfa  coupe,  il  a  la  coupe  malheur eufe. 

On  dit  fig.  Se  trouver  fous  la  coupe  de  quel- 
qu'un pour  dire  ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un; 
cure  fous  fa  dépendance,  &  expofe  aux  effets 
de  ion  rcflcntimcnt.  S'il  tombe  jamais  fous  ma 
coupe. 

COUPE,  f.  f.  Taflc.  Sorte  de  vafe  ordinaire, 
ment  plus  large  que  profond.  Coupe  d'argent, 
coupe  d'or  y  de  vermeil  doré,  coupe  de  criftal. 
boire  dans  une  coupe. 

Il  fignific  dans  le  dogmatique ,  La  Commu- 
nion fous  Tcfpcccdu  vin.  Les  Laïques  avaient 
autrefois  l'ufage  de  la  coupe,  on  accorde  la  cou- 
peaux  Rois  le  jour  de  leur  f  acre,  le  retranche- 
ment de  la  coupe. 
COUPE  AU.  f.  m.  Sommet ,  cime  d'une  mon- 
tagne. //  eftoitffle  coupean  d'une  montagne. 

On  dit  en  poëfic.  La  montagne  au  doubla 
coupeau,  pour  dire ,  Le  Parnaflc 
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duarid  celuy  qni  donne  ne  fait  pas  une  ,cl , 
Se  &  amené  la  fienne  la  première.  Il  v>eil- 
BcfelS  prefcnccmcntCe*p^|<- 

bndit,>*"  i  pour  duc  Ne 

Jcr  qu'un  coup  .  qu'une  parue  fans  donner 

COUPE  G8RGE.f.m.iieu où ileftdangereux 

C  de  paffer  à  caufe  des  voleurs.  ^M^Z 


de  jeu  ou  i  on  trompe. 
'  indroit,  c'tfi  un  franc  coupe-gorge. 

Il  fe  dit  aufli  ;  De  toute  forte  d  endroits  oà 
flïccîmrnct  ordinairement  quelque .njufticc 
ou  auclquc  friponnerie.  Cette  fur- fdtQ>on  ejl 
ZVay\oupe£rge.ce  Cabaret  efl  unvrayc.U- 

CÎT«TÔRCB  ,  Se  dit  aufli  au  feu  du  Lanfquc- 
net ,  quand-ky  1™*™  ^  C»tc5  amené  la 
cartel  prcSc.  V»  tel  a  coupé  ,  *  AjT  * 


néun  vilain  coupe- gor ge.j'ay  fait  un  vilain 

Co'îfp?- JARRET.  f.m.Brieand >^n^ui 
ne  porte  lefpéc  qu'à  deflein  Se  battre ,  de  mal- 
traiter  ou  de  faire  infulte  à  ceux  qu  il  rencon- 
tre.// a  rencontré  des  coupe-jarrets  qui  font  fort 

COUPELLE,  f.  f.  Certain  vafe  dans  lequel  les 
Orfevics  mettent  de  l'or  ou  de  l'argent  en  pe- 
tite quantité  pour  l'cfprouver.  Mettre  de  l  or 
i  la  coupelle,  cet  or  a  paft  f*r  la  coupelle,  cet 
ârgéntaeftémisHacoupelle. 

On  ditfig.  MMre  a  la  coupelle,  paffer  a  la 
coupeUe  .pour  dire  ,  Mettre  à  une  ngoureule 
cfprcuve,  paner  par  un  examen  fevere. 
COUPER-  v-  a.  Trancher  ,  feparer  ,  divifer  un 
.  corps  continu,  avec  quelque  chofe  de  tran- 
chant. Couper  en  deux,  duper  en  morceaux, 
couper  par  pièces,  couper  du  Pain,  couper  de  U 
viande,  il  s  efl  coupé  jufqu'a  Cos.  on  luy  a  coupé 
un  bras,  une  jambe,  couperle  cou.  couper  U  tefte 
d  quelqu'un,  couper  le  née. ,  Us  erei&es.  couper  U 
point,  couper  les  bleds,  couper  les  bois,  on  coupe 
ce  bots  de  neuf  ans  en  neuf anucoUper  les  cheveux 
tes  ailes,  cette  eflofe  a  tjti  couple  à  U  pièce. 

H  cft  aufli  neutre.  Voila  un  couteau  ,  un  ra- 
foir  qui  coupe  bien. 
Cocpîr,  Signifie  quelquefois,  Tailler,  fui- 
▼anc  les  règles  de  1  art-  //  entend  bien  a  couper 
les  pierres,  couper  un  habit ,  un  mantea».  cou- 
per une  robe. 

On  dit ,  Couper  la  bourfe  à  aUelqu'un  ,  pour 
Aire ,  Luy  voler  adroitement  la  bourfe ,  ou  les 
autres  chofes  qu'il  avoit  fur  luy. 

On  dit  fig.  Couper  U  bourfe  i  quelqu'un.poux 
dire ,  Tirer  de  l'argent  d'une  perfonne  qui  n'a 
pas  beaucoup  d'envie  d'en  donner.  Il  s'ep  laijfê 
couper  ta  bourfe  four  avoir  la  paix,  il  l'efUaiffi 
ttmpcr  U  bourfe  pour  fe  délivrer  des  importu- 
nitex.de  cette  perfonne. 

On  dit ,  Couper  la  gorge ,  pouf  dire ,  Tuer, 
tnaflacrer.  Les  voleurs  luy  coupèrent  la  gorge,  ce 
Valet  coupa  la  gorge  et  fin  Jlfaiflre  dans  (on  Ht. 
il  coupott  U  gorge  aux  pafants ,  à  fes  Hefitl. 
set  Troupes  entrèrent  dans  la  Ville  ,  &  coupè- 
rent U  gorge  à  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent. 
On  dit  dans  le  mcfmc  Icns  ,  Couper  UfîffUt. 
On  dit  que  Desperfennes  fe  coupent  la  gor- 
Viu»t  i?-*r«,  pour  dire,  qufIls  s*-  - 


COU 

ruent-  Si  vous  n'allez,  appaifer  la  qutrtit,  Ht 
fe  couperont  U.  gor  te. 

On  dit  aufli  ,  S;  rottper  la  gorge  avec  auH. 
m* un ,  pour  dire  ,  Se  battre  en  duel  avec  luy. 
ce  me  veux  couprr  la  gorge  avec  mon  ennemi 

On  ditfig-  Couper  la  gorge  a  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  thoTcquilcpcrd.  Si 
vous  ne  payez,  ce  pauvre  homme  J  vont  U  met- 
tez.en  prifen,  vous  luy  couperet  la  gorge.  „ 
procez. ,  cette  mauvatje  affaire  luy  a  mpi  U 
toree  à  luy  &  à  fes  enfants. 

On  dit ,  d'Une  raifon ,  d'une  pièce  qui  def- 
truit  les  prétentions  de  quelqu'un ,  ou  EStUj 
coupe  la  gorge.  On  dit  dans  le  mcfmc  frai, 
Vous  vont  coupez,  la  gorge  par  cette  pièce ,  ftr 
cette  raifon. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'O»  Utj 
coupera  bras  &  jambes,  quo«  Isty  couper*  lei 
jarrets  ,les  oreilles ,  le  nez. ,  &c. 

On  dit  fig.  qu'O»  a  coupé  bras  &  jrmtei  * 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu  On  luy  a  fut  uns 
iniuftice  énorme  ,  criante,  Sic. 

On  dit  aufli ,  Il  fait  un  vent  de  bift  quiet*, 
pe  tout  le  vifage.fes  Uvret  font  toutti  ceupitt 
de  froid. 

Couper  ,  Signifie  quelquefois  Travcrfcr ,  divi- 
fer. Une  cfu'fne  de  montagnes  coupe  toute  cent 
Province.it  y  a  quantité  de  canaux ,  de  bayes, 
qui  coupent  ce  pays-là. 

On  dit,  Couper  Ceau,  pur  dire,  Fendrt 
l'eau  en  nageant.  Et  Les  oifeaux  coupent  la\r, 
pour  dire, Fendent  l'air  en  volant  à  cire  d'ailti. 
Couper  danstevif,  Scditdcs  Chirurgiens, qui 
en  faifanr  leurs  opérations  ,  coupent  jufqu» 
dans  la  chair  vive.  Il  faut  coMper  dans  le  vif. 

Couper  dans  U  vtf.  Se  dit  aufli  au  fig.  pcWi 
dire ,  Toucher  à  ce  qui  cft  le  plus  fenfible.  //  a 
coupé  dans  le  vif. 

On  dit ,  Couper  chemin  a  qtulqu  u«  ,  pour 
diit ,  Se  mettre  an  devant  de  luy ,  fût  fon  che- 
min ,  pour  1'cmpefcher  de  paffer. 

On  dit  auffi  abfolumenr  dins  le  rflelme 
fens,  CuHj^tMM.r^à^Umja- 
Cet ,  le  paner  ,1c  devancer.  Nous  marchent  tj 
(on  carroffe  nous  coupa. 
J  On  dif  fig.  &  proV.  Couper  thette  fous  U 
pied  a  quelqu'un,  pour  diré,  Le  fupplanter 

avec  adrefle.  .  .  , 

On  dit  fig.  Couper  chemin  i  un  mal,  pour 
dire ,  En  arrtfter  lecours , empefeher  qud  ne 
conrinuë.  Il  faut  couper  chemmi  cette  pevrt, 
a  cette  Herefe  ,à  ce  procez.  ,&c. 

On  dit  en  mcfmc  fenS  ,  Conter  broche-  Il 
aufli ,  Couper  la  racine  i  un  mai ,  pour  due , 
En  ofter  la  caufe.  . 

On  dit  en  ce  fens  ,  Couper  pied.  Il  faut  no- 
ter pied  à  cet  abus.  .  . 

^t'^cl^tt^^'^ 
court  chemin. ,  par  cefeneter,  pour  aui ,  «■ 

par  ce  chemin  le  plus  court ,  &c. 

On  dit ,  Couper  les  vivres  a  une  amie,a  uni 

„.»,  tlfintc,  pour  dire,  Boucher  les  avenues 

1k  cmpVcher  qu'on  ne  luy  porte  des  v,vr«. 

^ndtrfig.  Couper  Us  vivre, 

pour  fignifier  ,  Luy  retrancher  1  argent ,  Jef 

moyens  de  fubfifter,  &c 

On  dit ,  Couper  les  eaux  à  une  place  afreut, 

i  la  ville. 
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On  dt  en  termes  de  g  ictrc,  duperies  enne- 
mis, couper  r  avant,  ga-de  .  l'arrtere-garde 
pour  dire,  Se  mettre  entre  une  partie  de  leurs 
Troupes  ,  fie  le  gros  on  la  vil  e.  Les  Affûtez, 
ay.mt  fait  une  fortie  .furent  coupez  par  lesnof 
très,  leur  avant-garde  aytnt  paffé  la  rivière  , 
faffé  un  teUtfiH  ,  nos  gens  la  coupèrent. 

On  dit  auflî  dans  le  mcfme  ïens ,  Couper  U 
communication  £  une  vide  ,  dun  quartier ,  pour 
dire  Se  mettre  dcvanr.&cmpefchcr  qu'on  n'en 
approche ,  ou  qu'on  n'y  envoyé  du  lecours. 

On  dit  fig.  Cuprr  court ,  pour  dire  ,  Abré- 
ger un  dtlcours ,  faire  une  refponfc  en  peu  de 
mots. Je  luycmp.y  court.  Monfteur  , point  tant 
de  d' /'cours  J  coupez,  court. 

On  d  r  auflî ,  Couper  la  parole  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  L'interrompre  en  prenant  la  paroi 
le ,  ou  luy  impofer  filcncc. 

On  dit  a  la  paume  ,  Couper  un  coup  ,  pour 
dire,  Jouer  un  coup  de  telle  forte,  que  la  balle 
ne  rafle  point  de  bond. 
Couper  ,  A  la  danfe  ,  C'cft  faire  une  certaine 
manière  de  pas.  Coupez. ,  coulez. ,  &c. 

On  dit  auflî  ,  Couper  ,  Au  jeu  des  Cartes, 
pour  dire ,  Séparer  les  cartes  en  deux  -vanc 
que  ecluy  qui  a  la  main ,  donne-  frj  battu 
les  Cartes,  coupez.  ,  coupez,  net.  iln'tft  pas  per- 
mis de  ne  couper  qu'une  carte. 

On  dit  encore  ,  Couper  eu ,  dans  le  jeu  , 
pour  dire  ,  Manquer  à  tenir  jeu  quand  on  a 
gagne.  //  m'a  coupé  eu  &  s'eft  retiré. 

On  dit,  Couper  un  cheval,  pour  dire,  le 
Hongrer. 

On  dit,que  Lesfanrlots,  les foupirs  coupent  la 
voix,  pour  dire,  qu'ils  font  perdre  la  parole. 
On  dit ,  ciu'Vn  homme fe  coupe  ,  pour  dire 

r'TI  le  contredit  &  fe  dément  luy-mcfme 
s  fes  difeours.  //  s'eft  coupé  dans  fan  interro- 
gatoire ,  dans  fes  réponfes.  on  fe  coupe  aifïment 
qu.tnd  on  ne  d<t  pas  la  vérité. 

On  dit ,  qu'Vn  cheval  fe  coupe ,  Quand  il 
s'entretai  lie  des  deux  piedsde  devant,  ou  des 
deux  pieds  de  derrière. 

On  dir,  que  Deux  lignes  ,  deux  chemins  fe 
coupent ,  pour  dire  ,  qu'Us  fe  croifcnt ,  qu'ils 
fe  traverfent. 
Cooper,  Se  dit  aufli  au  jeu  du  Lanfqucnct 
pour  dire,  Prendre  carte  fie  le  mettre  au  nom' 
bre  des^  (oueurs.  Iicoupoit.  Une  coupait  p.u. 
Coupé"  ,  éi.  part.  lia  les  mcfmes  lignifications 
quefon  verbe. 

On  appelle,  Pays  coupé ,  Un  pays  qui  eft 
traverfë  de  foflez  ,de  canaux ,  &  de  rivières 
Style  coupé  ,  Eft  un  ftyle  dont  les  périodes^ 
font  courtes  &  peu  liées. 

On  dit  ,d'L'ncftance  ,  qu'£/fc  eft  bien  ou 
mal  coupée ,  Selon  que  les  repos  y  font  bien  ou 
mal  obfcrvcz. 

On  dit ,  en  termes  de  Blazon  ,  Coupé,  par- 
ti .tranché ,  &c. 
COUPE',  f.  m.  Certain  pas  de  danfe.  Faire  un 
coupé. 

COJ/PERET.  f.m.  Sorte  de  couteau  de  bou- 
cherie fort  large  &  propre  pour  couper  de  la 
viande.//*  coupé  cette  viande  avec  un  couplet. 

COUPEROSE,  f.  f.  Efpecc  de  minerai  L'on 
nomme  autrement  Vitriol.  Couperofe  verte, 
couperofe  blanche. 

■COLPEROSE',  E'E.  adj.I1  fedtt  d'un  vifa- 
gc  ga-e  de  bourgeons  &  de  rougeurs.  //  a  le 
Die*,  de  1  Ac.  Franc.  Tome  I. 


COU  j?r 

vifart  couptroCé.  il  efl  tout  couper ofé. 

Il  le  dit  auflî,  Des  perfonnes.  Cette  femme 
efl  toute  couperofèe. 

COUPE-TESTE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  que  jouenc 
es  entants  en  fautant  de  diftanec  en  diftauce 
les  uns  par  deUus  les  autres.  Us  jouent  k  cou- 

pe-tefle. 

COUPEUR  ,  EUSE.  f.Qui  coupe.  Il  fe  dit  de 
WwT'T™  '«WP""1  vendange.  Il 

11  le  dit  auflî,  de  ceux  qui  jouent  au  Lanf- 
qucnct. Ly  aveit  tant  de  coupeurs. 

On  appelle,  Coupeur  de  bourfts  .  Un  lar- 
ron ,  qui  coupe  la  bourfc,  ou  qui  dérobe  fub- 
tilcmcnt  1  argent  &  lec  autres  chofes  qu'on 
Peut  avoir  fur  foy. 
CÔUPLE.f  f  Deux  chofes  de  mcfme  efpecc 
qu  on  met  enfcmble.  Vne  couple  etœufs.  uve 
couple  de  chapons,  une  couple  de  ioettes  de  con- 
jures, une  couple  de  bouteilles  de  vin.  domttz.- 
m  en  une  couple. 

U  ne  fe  <lir  jamais  des  chofes  qui  vontne- 
çcltaircment  cnfemblc  ,  comme  les  foulicrs  , 
g  bas  ,  les  gands,  Sec.  Mais  alors  on  dit. 
"ne  paire. 

Il  lignifie  auflî,  Le  lien  dont  on  attache 
deux  chiens  de  chjflè enfcmble.  Ois  eft  la  cou- 
ple de  ces  chiens,  sis  ont  rompu  leur  couple,  ils 
vont  bien  en  couple. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  deux  perfonnes  unies  en- 
lembic  par  amour  ou  par  mariage  ,  fie  alors  il 
/  ?î        '  Bt*Hco*flt'  heureux  couple,  cou- 
ple fideUe.  voila  un  beau  couple  d'amants,  ce  fe- 

<-Ulvl  LtR.  v.  a.  Attacher  des  chiens  de  charte 
avec  une  couple  pour  les  mener.  Il  faut  coupler 
ces  chiens,  ces  efpagntuls  eftoient  couplez.. 

Il  fignifie  auflî,  Loger  deux  perfonnes  en- 
semble, dans  les  occafions  où  les  logements 
lonr  marquez  par  des  Marefchaux  des  logis.  // 
ny  «voit  pas  ou  loger  tout  le  monde  ftparemtnt, 
on  coupla /es  Officiers  de  U  Matfon  du  Roy. 
Couple  ,  És.  participe.  7 
COUPLET,  f.  m.  Certain  nombre  devers  ,  ef- 
pecc de  Stance  qui  fait  le  tout  ou  partie  d'une 
Hymne ,  ou  d  une  Chanlôn.  Vn  couplet  de 
Chanjon.  cette  Chanfon  n'a  au' un  couplet,  cette 
autre  eft  de  quatre  couple  ts.  les  couplets  font  cha- 
cun de  quatre  vers. 
COUPOLE,  i.  f.  Dôme.  La  Cneptie  de  cette 


£ff['J'fi  vou  d\ io'™- l*  Coupole  de  cette  Eglife 

fain 


eft  bien  peinte,  la  Coupole  de  C  Eglife  de  faim 
Pierre. 

COUPON.  C.  m.  Petit  refte  d'une  pièce  d'étoffe 

fine  Se  claire.  Vn  coupon  de  toile  de  baptifte. 
COUPURE,  f.  f.  Séparation  ,  divifion  faite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  choie  de 
coupant  8c  de  tranchant.  Vne  grande  coupure, 
j  ay  une  ccupûre  au  do:gt.  il  y  m  une  coupure  s 
cette  efloffe  ,  a  ce  cuir. 
Coupure  ,  Se  dit  en  termes  de  guerre  ,  des  re- 
tranchements, foflez  .paliflades,  Sec  qui  fe 
font  dans  un  ouvrage  derrière  une  breche, 
pour  s'y  défendre.  Us  sijftegez.  furent  chaiïez. 
de  la  brèche ,  ma'<s  Us  avoitnt  fait  des  coupures 
qui  arnflerent  les  jlffiegeants.  ils  avoitnt  fait 
une  bonne  coupure. 
COUR.f.  f.  Autrefois  on  eferivoit  Court.  M- 
pacc  à  découvert  enfermé  de  murs  ou  debafti- 
ments ,  qui  eft  ordinairement  à  l'enttéc  de  la 
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la  Cour  de  Rome.  U  Cour  de  France  £J[f* 
.„         C«r.|rWr  Cour,  greffe  Cour. je 

f»Cour.  Courgalante.  Ç"dttit£eftA 
foue.  U  vieille  Cour.  U  Roy  ne»:  f*  Cour  mj* 
Qdroit.  U  Cour  eft  partie, 
le  Roy  &  toute  faCour.  avoir  une  Charge  a  la 
Cour,  vieillir  a  la  Cour,  c'efl  la  fleur  ,  c  efl  J£ 
nementdela  Cour,  intrigues  de  Cour,  faire  for 
tmeeaU  Cour.  Ueftfort  connu  *  ta  Cour.  U  s  efl 
avancé  a  la  Cour.  Us  Marchands  fuiva»ts  la 

Cour,  un  Seigneur ,  une  Dame  de  ta 

On  appelle  ,  Homme  de  Cour  ,  g<n<  de  Cour, 

Ceux  qui  fuivcnt  la  Cour ,  &  qui  vivent  a  U 

manière  de  la  Cour.  .  . 

On  dit  auflî  poétiquement ,  La  Cour  ceiejte, 

pour /lénifier,  Le  Paradis. 
On  dit  communément  ,  Effronté  comme  un 

Ptoe  de  Cour. 
Cou  a  fUtùert.  Aflcmbléc  folemnc  le  où  nos 
Rois  «voient  accoulW  d'inviter  les  Grands 
du  Royaume  ,  mcfmc  les  Seigneurs  Eftran- 
cers  ,  aufquels  ils  donnoient  audience  publi- 
aue  &  pour  qui  ils  tcnoicnt  table  ouverte 
avec  toute  forte  de  feftes  &  de  resjouiflanecs. 
Le  Roy  tenait  Cour  pleniere.  il  tenon  alors  Cour 

pleniere.  .  „ 

On  ditàunc  perfonne,  chez  qui  1  on  trouve 
plus  de  monde  ,  plus  grande  compagnie  qu  a 
l'ordinaire ,  Vous  ave*. ,  vous  tenez,  aujour- 
d'hui Cour  pleniere.  . 
Cou».  ,  Se  prend  quelquefois  pour  la  luitc  d  un 
Krand  Seigneur ,  d'un  Prince,  quoyqu  il  ne 
fott  pas  Prince  Souverain.  Vn  tel  eft  de  la  Cour 
d'un  tel  Seigneur ,  d'un  tel  Prince,  &c.  tes  pe- 
tites Cours  ont  leurs  intrigues  aufft-bien  que  Us 

'"f fe  prend  auffi ,  Pour  le  lieu  où  eft  le  Sou- 
verain avec  la  fuite,  Jlaefcrit  .depefcht  à  la 
Cour,  adreffez.  vos  lettres  à  U  Cour. 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  le  Souverain  &  fon  Confcil.  Les  ordres 
de  ta  Cour,  la  Cour  ne  veut  pas  que,  &c  il  a 
peur  de  choquer  ta  Cour.  il  dépend  entièrement 
de  la  Cour,  il  s'ejt  dévoué  à  ta  Cour,  il  efl  bien.il 
eft  mal  à  la  Cour,  itfe  mainsient  tien  à  la  Cour. 

Il  fc  prend  auffi  ,  Pour  l'air  Se  la  manière 
de  vivre  de  la  Cour.  Jl  entend,  il  f  fait  bien  fa 
Cour,  efpritdt  Cour,  vray  homme  de  Cour,  c'efl 
un  homme  de  U  vieitU  Cour.  Cair  de  la  Cour, 
tefprit  de  la  Cour. 

11  fignific  encore ,  Lcsrcfpc&s  &  les  affidui- 
tcz  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Taire  fa  Cour  a» 
Roy.  faire  la  Cour  aux  Grands,  il  y  a  long-temps 
qu'il  fait  la  Cour  à  cette  Dame,  tlfait  la  Cour 
à  fes  Juges,  fay  efti  tout  le  matin  chef,  un  tel , 
j'y  ay  piit  ma  Cour  tout  à  Uifir.  c'efl  mal  faire 
fa  Cour  qnt  de  porter  de  mauvaifes  i 
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qu'un.  Vous  avez,  befoin  à 'un  tel ,  je  luy  tj  fa, 
fait  voftre  Cour. 

On  dit  auffi  ,  Je  diray  telle  chofe  à  un  Ui, 
j'en  fer ay  ma  Cour ,  pour  dire,  Je  luy  diray 
'  une  chofe  qui  luy  p'aira ,  6c  qui  roc  rendra 
agréable. 

On  appelle  ,  Eau  bemjle  de  Cour ,  Les  vai- 
ncs promcfl'cs ,  les  cal  relies  trompsufes ,  &let 
compliments  tek  que  font  les  gens  de  Cour. 
Ne  vous  affurez.  pasjur  tout  ce  qu':lvounprt. 
mis  ,  c  eft  eau  ben  fie  de  Cour ,  ccfl  de  Ctauic. 
nifle  de  Cour,  donner  de  f  eau  beniflr  de  Ce». 

On  appelle  ,  Amis  de  Cour  ,  Des  amijfur 
qui  l'on  ne  peut  gueie  compter. 

On  dit  prov.  &  balTcmcnt  ,d'Un  lieu , d'u- 
ne maifon  où  chacun  veut  commar.du ,  & 
où  il  n'y  a  que  de  la  confufion  ,  que  C <ji  U 
Cour  du  Ry  Pttau. 

On  dit ,  Avoir  bouche  a  Cour  chet  le  Rey, 
chez,  un  Prince  ,  Pour  avoir  droit  de  manger 
aux  tables  entretenues  par  le  Roy,  par  le  Prin- 
ce.  Vn  tel  Officier  de  la  Maifon  du  Roy ,  a  dt 
gros  appointements  ,  &  bouche  à  Cour. 
COU  R.  f.  f.Siegc  de  Jufticc  où  l'on  plaide.  Cour 
EccUJiafttque.  Cour  Laique.  Cour  de  Parle 
ment.  Cour  des  Aides.  Cour  des  Monmytt,  &t. 
Cour  Supérieure.  Cour  Prtfidiale.  cela  fut  ;«j< 
en  Cour  eTEglife.  cela  va  ,  celafe  doit  plaider 
s  la  Cour  des  Monnoyes ,  à  la  Cour  des  Aides 
&c.  Arrefl  de  U  Cour,  la  Cour  a  erdemi  far 
Arreft.  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique ,  Mtttrt 
hors  de  Cour,  ou  hors  de  Cour  &  deprocez. , 
pour  dire  ,  Renvoyer  les  parties,  ou  une  des 
parties,  comme  n'y  ayant  pas  fujet  de  plaider. 
On  mit  les  parties  hors  de  Cour,  si  avoit  voulu 
intervenir  au  precez,  ,  mais  il  navoit  aucun 
droit,  on  ta  mis  hors  de  Cour.  On  appelle  ce 
jugement  là ,  Vn  hors  de  Cour. 
COURAGE,  f.  m.Difpofition  par  laquelle  1  a- 
me  fe  porte  à  entreprendre  ou  a  rcpouUcr ,  ou 
à  fouffrir  quelque  chofe  de  grand ,  de  rai- 
cheux  ,  de  difficile.  Grand  courage,  mble  çt* 


rage 
hant 


Ondit' ,  Faire  U  durât quelqu'un  ,  pourdi- 
It,  Luy  tendre  de  bons  offices  auprès  de  quel- 


.  bon  courage,  courage  franc  courage  tU*. 
vaut  ,ftr,  invincible  ,  indomptable  ,  inflexi- 
ble ,  héroïque,  courage  mafte,vml , hardi, fer- 
me,  intrépide,  courage  martial,  peudecoura- 
.e.  fon  peu  de  courage,  donner  courage,  du  cow 
raoe.  prendre ,  reprendre  courage,  perdre  ce 
rage,  perdre  le  courage,  exciter  ,ffl**mtr  *£ 
chaufer,  reveiHer  ,  ranimer  >fch^  '£\ 
oe.rlacer,  refroidir  ,  abbattre  ,  abbaijfnU 
courage,  relever,  hauffer ,  accroiftre  .augmen- 
ter le  courage  à  quelqu'un,  le  courage  luy  eft  rt- 
venu,  cela  teyfera  revenir  te  courage,  le  ceun- 

getuy  ^^J^^STiX 
couraec.  ftgnaUr  fon  courage,  c  ij> 
SoldaiiJdu  courage,  fon  codage  fcfjjj 
il  a  plus  de  courage  que  de  force,  les  piayn 

«  dc  panicule  «hortative.  Courage  mes  amu. 

TSfprltQuand  on  approche  de  la  fia 
de  quelle  rravÏT,  //  n'y  a  jus  que 

Jfe  dit,  Des  animaux  hardis  cornm. 

chevaux,  les  aigles,  &ç.  Ce  ch>cn  a  tien 
rage,  le  lion  ejfceluy  de  tous  Us  animaux  qu 
U  plus  de  courage. 


cou 

Il  Te  prend  quelquefois  pour  Affc&ion.  Je 
Vtutferviray  de  grand  courage ,  de  bon  coura- 
ge, il  faMeitde  grand  courage.  An  a  f  as  fait 
Cela  de  bon  courage. 

II  fc  détermine  quelquefois  en  mauvaife 
part  par  des  epithetes-  Foible  courage,  courage 
iai ,  efféminé  ,  mol.  courage  brutal. 

Il  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  fentimenr, 
paflion  ,  mouvement.  gagné  cela  fur/on 
courage,  il  n'a  feeu  vaincre  [on  courage,  fi  j'en 
croyait  mon  courage. 

On  dit ,  qa'Vn  grand  courage  dédaigne  de 
fe  venger ,  que  let  grandi  cour  âge  t  ne  fe  Taiffent 
point  abbattre  far  fadverfité, pour  dirc.qu'Un 
grand  cœur ,  qu'une  arae  noble  dédaigne  de 
le  venger ,  que  les  grands  cœurs  ,  que  les  no- 
bles ames  ne  fuccombent  point  à  la  mauvaife 
fortune- 

Il  fignifie  quelquefois,  Dureté  de  cœur. 
JÎuricz.-vous  bien  le  courage  a" abandonner  vos 
tnfantt  t  je  uay  fat  le  courage  de  refufer  cela  à 
mon  meilleur  ami.  le  traire  eut  le  courage  de  li- 
vrer fin  ami. 

On  dit,  Tenir  fin  courage,  pour  dire  ,  Pcr- 
fifter  dans  fon  reflentiment ,  dans  fon  depir, 
dans  fa  haine ,  dans  fa  colère.  Il  avoit  juré 
qu'il  ne  la  reverroit jamais  ,  il  n'a  fat  tenu  fin 
courage. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec  courage  . 
avec  hardiciïc.  //  s'y  eft  porté  courageusement, 
fort  courageufiment.  il  s' efi  battu  ,  il  s' e fi  défen- 
du cour  ageufement.  il  a  fiuffertlet  tourment! , 
la  mort  courageufement. 
COURAGEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  du  coura- 
ge &  de  la  hardicuc.  //  ifl  tort  courageux,  cou- 
rageux au  dernier  point,  il  efi  trop  courageux 
pour  reculer,  let  François  font  flut  courageux 
que  ,  &c.  le  lion  efi  le  flut  courageux  de  tout  Us 
animaux,  let  dogues  font  fort  courageux,  fefme- 
rillon  efi  petit ,  mais  fort  courageux. 
COURAMMENT,  adv.  Tout  courant.  CeU 

efi  eferit  couramment,  il  lit  couramment. 
COURANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  court.  De 
f  eau  courante  ,  C'eft  à  dire ,  de  l'Eau  vive  qui 
coule  tousiours.  Vn  ruiffeau  courant. 

On  dit  ty.L'intereft  courant,  le  terme  cou- 
rant. l 'année  courante,  la  monnaye  courante,  le 
prix  courant,  le  mois  courant.  On  dit  auffiqucl- 
quefois  Amplement  ,le  courant,  fans  dire  le 
moit ,  mais  il  ne  fc  met  qu'au  génitif.  Le  qua- 
tre ,  le  cinquième  du  courant.  Et  en  ce  fens  il  ne 
s'employc  que  dans  le  commerce 

On  appelle ,  Toife  courante  ,  aune  courante, 
«TcLamcfurc  de  quelque  chofe  que  ce  /bit 
partoifes  ,  ou  par  aunes  en  longueur  ,  fans 
avoir  efgard  à  là  hauteur.  Cette  murai/le  a  tant 
de  toi  fit  courante  t.  faire  marché  a  la  toife  cou- 
rante, faune  courante  de  cette  tafifferie  vaut 
tant. 

11  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  courant  de 
t  eau  ,  pour  dire  ,  Le  fil  de  l'eau. 
Vn  courant  d'eau  ,  C'eft  un  canal  ou  un 


cou  îl3 

te ,  Le  prix  que  fe  vendent  les  denrées.  Je  ne 
vendray  pas  ma  marchandife  que  je  n'aye  vett 
le  courant  du  marché. 

On  appelle  ,  Le  courant  des  affaires  ,  Les 
affaires  ordinaires  par  oppofition  aux  affaires 
extraordinaires  qui  furviennent.  Ce  fi  le  cou- 
rant ,  c'efi  le  train  des  affaires. 

On  dit ,  Le  courant  du  monde  ,  pour  dire, 
La  manière  ordinaire  du  monde.  Se  gouverner 
filon  le  courant  du  monde,  fi  laiffer  aller  au 
courant  du  monde. 

Il  fignifie  auffi  en  matière  de  rentes ,  Le  ter- 
me qui  court.  Je  vous  quitteray  tout  les  arréra- 
ges du  faffè ,  pourveu  que  t  out  me  payiez,  lt 
courant,  je  vous  remets  les  arrérages  fans  préju- 
dice du  courant* 

TOUT-COURANT,  adv.  Sans  hefiter,  fam 
peine  ,  facilement.  //  Ht  tout  courant,  il  recita 
cela  tout  courant,  il  joue  mieux  que  luy ,  il  le 
gagne  tout  courant,  ce  Livre  fe  vend  un  tel  prix 
tout  courant. 

COURANTE,  f.f.  Efpccc  dedanfc  grave.  Cou- 
rante fimple.  courante  figurée,  danjer  une  cou- 
rante.  mener  une  courante. 

Ilfigrifie  auffi,  Le  chant,  fur  lequel  on 
mefurc  les  pas  d'une  courante.  Faire  une  cou. 
rante.  comfofir  une  courante,  jouer  une  couran- 
te fur  le  violon ,  fur  le  luth,  donnez,  -nous  une 
courante. 

COURBATU  ,  UE.  Se  dit  d'un  cheval  .  qui 
n  a  pas  le  mouvement  des  jambes  bien  libre, 
pour  avoir  elle  morfondu  après  un  trop  grand 
travail.  // A  trop  ejehauffé  ce  cheval ,  le  cheval 
en  ffi  ourbatu. 
COURBATURE,  f.  f.  Maladie  du  cheval  cour- 
baru.  Qn.tnd  on  vend  un  cheval ,  on  le  doit  ga- 
renrtr  de  pouffe,  morve  ,  &  courbature. 
COURBE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft  pas 
droit  Se  qui  eft  comme  en  arc.  Ligne  combe, 
cette  ligne  efi  courbe. 

On  appelle  auffi  en  Gcomcrric ,  Vne  courbe, 
pour  /^gnificr  une  ligne  courbe. 

11  fignifie  auffi,  Certaine  enflure  qui  vient 
aux  jambes  des  chcvmx.Ce  cheval  a  une  courbe. 
COURBE,  f.  f.  Certaine  pièce  de  bois  qui  fert 
aux  ouvrages  de  charpcntcric  ,  &  principale- 
ment aux  vaiffeaux. 
COURBER,  v.  a.  Rendre  courbe  unechofequi 
cftoit  droite.  Courber  en  arc.  le  trop  grand 
faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois  ,  cette poutre,  la 
vieiUeffe  t'a  courbé ,  Va  tout  courbé,  courber  un 
arc  pour  le  bander,  courber  une  règle. 

Il  fc  met  quelquefois  ncutralcmcnt.  //  cour, 
boit  Tout  le  faix. 

Il  eft  auffi  n.  p.  //  ne  marche  pat  droit  il  fi 
courbe. 

Courbe,  e'e.  part.  Il  aies  mcfmcs  lignification* 
que  fon  verbe.  Courbé  de  vieilleffe.  il  eft  tout 


courbé,  vous  deviendrez,  tout  courbé,  il  fi  tient 
tout  courbé. 

COURBETTE. f.  f.  Terme  de  manège ,  mou- 

   „„  m        yement  que  le  cheval  fait  en  levant  également 

ruifleauquicourt.  lyaun  courant  Seauqui  les  deux  pieds  de  devant  &  ferabbartant  auffi- 
jait  moudre  des  moulms.  roft.  Courbette  haute,  courbette  baffe,  petit, 

courbette,  commencer  par  une  courbette,  fairt 
faire  des  courbettes  a  un  cheval ,  le  manier,  le 
faire  aller  à  courbettes. 

Pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft  rampant  Si 
bas  devant  quelqu'un,  on  dit ,  qu7/  fait  des 
taurbtttts,  Ilcft  bas. 

Aaa  iij 


Les  gens  de  Marine  appellent  Courant s , 
Certains  endroits  de  la  mer  ,  où  l'eau  court 
rapidement.  Ltcouram  emporta  le  vaiffeau  de 
atcoftt-U.  Uy  a  de  dangereux  courants  fur  cette 
tofte.  * 

On  ditfig.  Le  courant  du  marché,  pour  di- 
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ctofc courbée.»^'  ^  ,w 

cÔÏÏCaTlLET.  f.m.  Appeau  à ctflfi»  Pr*- 
J«  rf«  f«'*«  ««  &  ccurcatUtt. 

On  appelle  ,  *«W  à  «WM** ,  «c*"™"'- 
/,r,  Des  bottes  qui  font  des  plis,  &  qui 
font  paibien  tirées.  . 

COUREUR,  f.  m.  Qui  court.  lM"* 
/,«r««r«*r  a*'*»  eu ft  jamais  veu  («« 
JlTfcm  «JU«r  «  H  ne  fe  met  gue- 

re  fans  adjectif.  . 

Il  fignifie  auffi  ,  Celuy  qui  va  &  vent  qui 
eft  fouvenr  par  la  ville ,  ou  en  voyage.  C  eft  un 
srand  coureur,  M  cireur  perpétuel  ou  ne  le 
jZvejama.sà  Umeûfu,.  S  ê*Jm 

L  féminin  f  pour  dire  ,  Une  femme  qu.  n  eft 
guère  chez  elle.  On  ne  vous  trouve  jamais  chez, 
vous ,  vous  eftes  une  grande  coureufe. 

On  appelle,  Coureur ,  Un  Laquais  qui  court 
à  pied  ,  &  dont  on  Te  l'ert  poui  faire  des  mét- 
rages avec  grande  diligence.  Cet  Amb  ^itur 
a  tant  de  coureurs.  Us  Turcs  font  porter  des  nou- 
velles avec  grande  diligence  Par  descoureu-s. 

On  appelle  ,  Coureur  de  bague  ,  de  testes, 
Celuy  qui  court  la  bague  ,  les  teftes.  Ce  Sei- 
gneur eft  un  bon  coureur  de  bague,  bon  coureur 

Cot^u'a  o>  vin.  Officier  de  la  Maifon  du 
Roy  .  qui  a  foin  de  porta  du  vin  par  tout  où 

le  Roy  va.  .  ,  ,, 

Coureor,  Signifie, Un  cheval  defçllc.qui 
pour  l'ordinaire  eft  Hongre  ,  qui  a  la  queue 
coupée  &  la  taille  légère  &  dclchargéc.  Beau 
coureur,  grand  coureur,  ce  coureur  eft  vifte  ,  eft 
rude,  il  efloie  monté  fur  un  coureur,  il  avost  tant 
de  coureurs  en  fin  efeurie. 
Coureurs  ,  au  pluriel ,  Se  dit  a  la  guerre  ,  des 
Cavaliers  détachez  du  gros  en  grand  ou  petit 
nombre  ,  foitpour  defeouvrir  ,  foit  pour  aller 
à  la  petite  guerre.  Vn  parti  de  coureurs,  les 
coureurs  de  leur  Armée ,  de  la  Garnifon ,  &c.  ce 
n'efl  pas  leur  armée ,  leur  avant-garde  ,  ce  ne 
font  que  des  coureurs  ,  Que  quelques  coureurs. 
COUREUSE,  f.  f.  Se  dit  ordinairement  d'Une 
femme  proftituée.  C  eft  une  coureufe ,  une  infâ- 
me, il  n  aime  nue  des  coureufes.  une  coureufe  de 
Remparts. 

COURGE,  f.  f.  Sorte  de  plante  rampante. 
HuUede  Courges.  Celles  qui  font  longues  & 
en  forme  de  bouteilles  ,  s'appellent  par  le  vul- 
gaire ,  Gourdes  ,  ouCatlebajfes. 
COURIR  ou  COURRE,  v.  n.  Aller  de  vif- 
telfe  &  avec  impetuofité.  Courir  légèrement, 
courir  de  toute  /a  force,  ce  cheval  court  vifte 
comme  un  cerf,  cet  homme  court  comme  un  Baf- 
que.  courir  ,  courre  ta  pofte.  il  eft  parti  ,  courez, 
après,  courir  à  toute  bride  ,  à  brid:  abbatui  ,  4 
toutes  jambes. 
Courir  ,  Signifie  auflï  quelquefois ,  Aller  plus 
vifte  que  le  pas.  Vous  allez,  trop  vifte  ,  vous  ne 
marchez,  pas  ,  vous  courez.,  courir  au  feu.  courir 
au  Médecin,  courir  au  remède. 

On  dit  prov.  Quand  un  homme  va  en  quel- 
que lieu  avec  ardeur  .avec  joye,qu'//Vr  va  pas, 
qu'-lj  court ,  quilj  court  comme  aux  nopees. 
On  dit,  Courir  aux  armes,  pour  dire,  Prcn- 
v 
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dre  les  armes  en  hafte  pour  quelque  alarme, 
ou  pour  quelque  occafton  prenante. 

Il  fedit  fig.  De  toute  action  precipitte  ,dc 
tout  ce  qu'on  fait  trop  vifte.  H  faut  a  1er  bride 
enmain  ,  on  ne  fait  pasles  affaires  mesurant. 

Ainfi  Tondit,  d'Un  homnie  qui  |jr ,  qui 
recite  ou  prononce ,  ou  qui  clair  trop  v;fte, 
qu'il  court.  Il  fez,  tout  douccmtnt ,  ne  CMr«.p«*. 
il  eferit  cela  en  courant.  Il  ne  faut  pAi  ùrcfa 
Bréviaire  en  courant. 

On  dit  prov.  Ce  n  eft  pas  le  tout  que  de  ctu- 
rir  ,  il  faut  partir  de  bonne  heure ,  pour  dire, 
que  Ce  n'clt  pas  allez  de  fe  hafter ,  mais  qllc 
quand  on  veut  faire  une  entreprise ,  il  (jut 
prendre  fes  mefurcs  de  loin. 

On  dit  fig.  qu'L>*  homme  court  à  tEvtfU, 
court  au  bafton  de  Afarefchal  de  France ,  ctm 
au  Chapeau  de  Cardinal,  &c.  pour  dire,  qu'il 
eft  dans  le  chemin  de  parvenir  bien  toft  à  1 E- 
vcfché  ,  &c. 

On  dit ,  Cowir  à  fa  perte,  courir  4  fa  ruine, 
«  fon  malheur  ,  po'irdire  ,  Se  conduire  d'une 
manière  à  fe  perdre,  à  feruinerpromptement. 

On  dit  ,  d  Un  homme  qui  le  ruine,  qu'il 
court  a  CHofp'tal 

On  dit  prov.  Courir  après  fin  eft  tuf ,  pour 
dire  .  Prendre  bien  de  la  peine  pour  recou- 
vrer un  bien  ,  un  avantage ,  qu'on  a  laillè 
échaper.  J'ay  retenu  cet  argent-la  f>4r  met 
ma  m  ,  parce  que  je  ne  veux  pas  courir  afrit 
mon  efteuf. 

On  dit ,  Courir  après  les  honneurs ,  Ui  ri- 
chef  s,  &c.  pour  dire,  Les  rechercher  avec 
ardeur. 

Il  eft  quelquefois  actif ,  &  lignifie  alon, 
Pourfuivreà  la  courfe  avec  delTcin  d'-irtraper. 
Courir  quelqu'un  pour  le  prendre,  le  courir  fef- 
pèedans  les  reins,  ie  Prévofl  courut  les  voleurs, 
on  Pa  couru  comme  un  chien  fou.  courre  ou  cou- 
rir le  cerf,  le  lièvre,  U  daim-  il  a  droit  de  cour- 
re te  cerf  fur  fes  terres,  ce  lièvre  a  eftè  fouvent 
couru. 

On  dit ,  Courir  un  Bénéfice ,  pour  dire , 
Envoyer  un  courricrà celuy  qui  a  la  nomina- 
tion du  Benefirc  pour  cftrc  le  premier  a  le  de- 
mander. _  . 

On  dit  auflî ,  Courir  un  Bénéfice,  courir  une 
Charge,  pour  dire ,  Les  pourfuiv.c  avec  ar- 
deur- „. 
*  On  dit  en  termes  de  chafTc ,  liai  fer  courre, 

pour  dire  ,  Dccouplcr  les  chiens  après  la  befte. 

On  fait  mci'mc  un  fubftanrif  des  deux  infi- 
nitifs ,  U<fftr-courre ,  Qui  fignirïc  le  lieu  où 
Ton  découplé  les  chiens.  Quand  ils  furent  a* 
la  ffer.courre.  . 

On  dit ,  d'Un  beau  pays  commode  pour  U 
chafle,  que  C  eft  un  beau  courre. 

On  dit ,  Courre  un  cheval ,  pour  dire ,  U 
faire  courre  a  toute  bride.eftant  montedellus. 
Voulez-vous  courre  vo^  cheval  contrô  le  MU* 
On  dit  fig.  Courir  fortune  de  ...  courir  r  jout 
de  ...  pour  dire  ,  E»rc  en  péril  de  ...  //  rourt 
fortJed'eftre  chafe,  de  perdre  fon  bien  M  court 
fortune  de  la  vie.)  aj  couru  de  grands 
i'ay  couru  haz.ard  de  ,  &c.  vous  courez  rtfmut. 
'ce  mal  peut  bien  ni 'arriver ,  j'en  courra,  le  nf- 

1"on  dit ,  Courir  meftne  fortune  pour  dire  , 
Eftrc  dan  les  mcfmes  interdis ,  dans  la  met- 
me  fituation  d'affaires. 
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On  dit ,q*'V»  homme  court  une  beie  firtm. 
ne ,  Quand  il  eft  en  palTe  de  parvenir  à  quel- 
que chofe  de  grand.  1 
Courir  ,  Signifie  auffi,  Ravager  ,  piUcr.  Cet 
Jroupes  ont  couru  une  tellt  Province,  tet  Pira- 
tes courent  la  mer.  courir  le  pUt-pays 
pOn«t,  Courir  te  ion  L/,  pour  dire, 

lf?  \rCtMrir  ltf*J'><»*nrle  monde, 
pour  due  ,  Voyager.  //  u  Heu  couru  U  pay, , 
couru  le  monde  il  a  couru  toute  lu  France. 

d  un  Bal  à  un  autre  ,  aller  en  plufieurs  aflem- 
blécs  oirl'on  danfe. 

On  dit ,  C«*r.r  les  ruelles ,  pour  dire ,  Aller 
oc  vifire  en  vi/îccchezlcf  Dames. 

On  dit,  Courre  fus  .pour  dire>  Scietter 
Jurquclquun  peur  le  maltraiter,  lu  y  faire 
»nfultc  le  tuer  par  ordre  de  Juftice  ,  ou 
mefine  dans  une  fedition.  Tout  le  monde  luy 
court  fus.  le,  Pay  fan,  fe  font  foulever,  &  ont 
couru  fus  uux  Troupes.  Il  y  u  un  Arrefl qui  en- 
joint  aux  Communes  de  courir  fus  aux  een s  de 
l-'rreaui  sefloigneront  de  leur  route. 

On  dit ,  Courre,  ou  courir  fur  le  marché  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Enchérir  fur  un  autre 
tafeher  .prétendre d'emporter  ce  qu'un  autre 
marchande.  Je  voulais  acheter  cela  .  pourquoi 
venez.-voiu  courir  fur  mon  marché  f 

On  dit  auffi  fig.  Courir  fur  le  marché,  cou- 
rxr  fur  Us  bnfées  de  quelqu'un,  pour  dire  Vou- 
loir emporter  fur  quelqu'un  une  chofe  à  quoy 
il  a  prétendu  le  premier.  1  7 

On  dit  auffi  ,  Courir,  Soir  dans  un  vérita- 
ble combat,  foitdans  quelque  Tournoy,  iouf- 
te  ou  autre  exercice  Émbfable.  Ils  baifferent 
U  lance  &  coururent  Chu  contre  t autre,  courir 
en  Lee  dans  la  carrière,  courir  la  bague,  courir 
U  quintame.  courre  le  faquin,  courir  les  telles, 
courir U. ,  taureaux. ceux  quicouroient  dans  les 
Jeux  Ofympiaues.  ,1  couru,  avec  luy  dan,  cette 
carrière. 

Ondit  fig.de  Perfonnesde  dignité  égale 
qui  font  dans  les  racfmcs  Employs,qu7/?M». 
rentla  mefme  carrière,  pour  dire,  qu'Ih  ont 
les  mefmes  prétentions.  Ciceron  &Hortenfiu, 
couroient  la  mefme  carrière. 

On  dit   que  C'eft  k  quelqu'un  a  eonrr,  , 
qu  on  Iny  a  dorme  a  courre,  Quand  fon  adver- 

av^"r    ,    °U  ™ttCm™>  3 Pris  quelque 
avantage  fur  luy  ou,  lc  mct  m   ^  } 

bl.ge  de  chercher  les  moyens  d'en  tirer  raifon 
dans  quelque  querelle ,  procès  ,  ou  contena- 
is faîr?  "  *f™~'  "M"  '  *"  4e- 

y»  luy  donnera  ht»  a  courre,  je  luy  ay  donné  à 
courre,  a  courir.  ' 

C  .  wV  Sîgnifie  enCOfe  *  AI,cr  ?a  *'  > 
.  arrefter  long-rcmp,  en  chaque  endroit,  fine 

(oir  Z  TT'  court  de?™3  *  mMtin  Mi*'** 

U^tta\Tilt^h^^C^ 

^ÎSlIS4*1  extravagant,  quV/ 
On  dit ,  ou  Vne  nouvelle  court  Us  rue,  no,,- 
d^qu'Elieft  fccucdetouHémSe:  P 
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On  dit  auffi,  Des  femme*  desbauchées 
Ait     '  CW>  c»*™-l<VM*àeu,  pour  di- 
Courir  ,  Signifie  ^  ^ 

co±Uix  ?r,vi,rcs' &  *•  cbof« 

commelefang.levinj-huile,  &c.  ùeauqui 

cnTrlcnTTci:,^'"  ***  * 
Il  fc  dit  encore  du  temps.  Le  ton»,  court  «- 

iï[Z?r7vhttr7  «"'r'-3^ 

j/  c<w-r  /4  vxnguefme  année. 

On  le  die,  d'Un  certaj,,  terme.au  bout 
duquel  fc  doit  payer  ou  cffechier  quelque  cho- 
Te  Oi,  i*,  a  donné  trois  moi,  de  iL}7L  cou- 

TUt'J'. n     7*in*f     %na  m*»*fi* 

pur  vos  orties,  ,tfen4ant  le  temps  court. 

Un  lc  dlf  principalement  de/intorefls  de 
'  argcnt  conftirué.  La  rente  court  de  t,l  ,.„7 
Fimerefi de  cette  femme  court,  7our\ h  JoZL 
Us  arrérage,  courent.  »«^-r* 
Courir  ,  Signifie  auffi ,  Eftre  en  vogue.  La  m». 
**  qu%  court,  la  monmye  qui  court,  cette  chanfo» 
courott  par  la  ville.  J 

4"  piefenf  "Wf"'Ui 

il*  L'f4vï(l*î  C9Mrt'  Pou'  diTe.L'ad. 
vis  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une  délibéra- 
tion qui  n'eft  pas  achevée. 

On  dit  encore,  Faire  Courir  des  bruits  U 
ce*1*».  sauvai,  bruit ,  pour  dire  ,  Répandre 
des  bruits  ,  un  mauvais  bruit  ,'eft  répandu. 

On  du  auffi ,  qu7/  court  bien  de,  maladie,. 
vZ7  /HT¥  t?™»  m*H"<>  .  de  petite 

On  dit,  Faire  courir  un  Livre  ,un  Mani- 
pour  dire  Le .répandre  dan,  le  public. 
On  dit  auffi  a  table  ,  Faire  courir  une  fanté, 
pour  dire,  La  faire  boire  par  »us  fe,  convi- 
ves.  Fane  counr  cette  fanté.  c'eflls  fanté  d'un 
™  qui  court.  ' 

On  dit ,  Faire  courir  la  voix,  pour  dire 
MZlt ;,CSaVi'à«"^»»Kcnt  une 

T?™?*  '  etHrir  U  i!a"  >  pour  dire  , 
Envoyerun  billet  pour  avertir  ,  ou  aflcmblcr 

ceux  qui  ont  intereft  à  quelque  afiaire.  Eron 
dit  d  Un  homme ,  que  Son  bit»  court  chet  le, 

On  dit  auffi  ,  Faire  courir  U  biSet  cbeti  U, 
Banquiers,  chez  Us  Orfevra,  pour  dire,  qu 'On 
tait  donner  avis  dp  quelques  chofes  volées  , 
de  quelques  lettres  dechange  perduës. 

On  dit  ,  d'Un  homme  recharché  par  le* 
Dames ,  que  Us  Dames  le  courent. 
Couru   „.  part.  Qy,  eftpourfuiviâlacourfe. 

Ctrf'  *  *"  "*'*■  «*  voleur 

l<  P*V'fl,fur  les  A-cher,. 
On  dit,  Vnpay,  couru  pa*  les  ennemis,  pour 
dire.Un  pays  où  les  Ennemis  font  des  courfes. 

On  dit  fig.  Couru  ,  pour  dire ,  Recherche, 
fu.vi.  Ce  Livre  efl  rare  &  curieux,  il  eft  fort 
couru,  ce  Prédicateur  efl  fo~t  couru.  •'/  n'y  a  pas  a 
*  teliemarchandife ,  tant  elle  efl  courte. 
COURONNE,  f.  f  Ornement  qui  entoure  la 
tefte  &  qui  eft  fait  de  branches  ,  de  fleurs ,  ou 
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^«'•**""J~t  »>  adl'uiJc  la  telle 
delà  Vierge  Romains  rc- 

£  le  couronnes.  Couronne  ^omp.aU  ^ 
U,  obfidionaU,  civique.  i*l««intrZoZi 

donne  à  fes  Saints.  La  couronne  de  &l«*rf. 
ronne  delulKce. la  colonne  desSants. 
Won  J,  Se  d«  aufll .  De  ce  que ^ 
Pr.nccs  ou  Seigles  portent  pour  m  rquede 
U.r^ianité   &  qu   ordinairement  clt  d  or. 

de  Cornu .  de  Marquis,  coh^c  afi-urons.cou 
riche  couronne-  couronne  enncntt 


ronne  perlée.  • 

de  pierreries.  Couronne  fermée  .telle  que  la  por- 
tent l'Empereur  ,  &  les  Rois  de  France,  d  EL- 
naenc  &c.  Couronne  ouverte  ,  telle  que  U 
Sortent  les  autres  Souverains  ,  comme  les 
Bues  ,  &c  Porter  une  couronne,  mettre  un*  cou- 
ronne fur  la  tcflt.  -  , 
On  appelle  par  excellence  ,  La  ^ronnedef- 
fines ,  <5cllc  que  l'on  mit  fur  la  telle  de  Nof- 
tre- Seigneur. 

On  dit,  U  triple  couronneront  marquer 

la  Tiare  du  Pape.  .  , 

Couronne  .  Se  prend  fig.  pour  Souveraine  ç. 
//  luy  a  mil  <'a  cou-o»m  fur  la  tejte  ,  c  elt  a-ai- 
re  ,  U  l'a  fait  Souverain.  Les  tefles  qui  Portent 
couronne .  c'eft-i  dire  ,  Les  Rois.  //  luy  a  oftt 
hy  a  ravi  la  couronne,  luy  a  fait  tomber  la 
colonne  de  deffasU  tefle.  dans  fin  aivenement 
4  la  couronne,  il  afpi  e,  il  prétend  a  la  couronne. 
U  dikute  U  couronne,  il  a  affermi  fa  couronne.  il 
a  renoncé  à  la  couronne,  quitter  .céder  U  cou- 
ronne à  un  autre,  perdre  U  couronne,  her.ner 
delà  couronne,  héritier  prefomptif  de  U  cou- 
ronne. '  . 

Il  fc  prend  aufll ,  pour  l'Eliar  qui  cft  gou- 
verné par  un  Roy.  La  couronne  de  France,  la 
couronne  d  Efpagnt.  les  couronnes  duNord.  dé- 
membrer la  couronne,  ce  droit  eft  un  des  plus 
beaux  fcurons  de  fa  couronne,  il  a  relevé  thon- 
neur ,  t 'efdat  de  ta  couranne.  efbranlé  U  cou- 
ronne. Us  Chartes,  Us  Officiers  de  la  Couronne, 
font  le  Conncftable  ,  le  Chancelier,  &c.  Le 
Doma  ne  de  la  couronne.  Us  Droits  de  la  cou- 
ronne, les  meubles ,  UspierrerUs  de  la  couronne , 
maifon&  couronne  de  France.  tEflat  &  cou- 
ronne de  France. 

On  dit  ,  Traiter  de  couronne  à  couronne  , 
pour  dire ,  Traiter  de  Souverain  à  Souverain. 
On  le  dit  auflî  fig.  &  par  manière  de  raillerie 
en  parlant  des  perfonnes  particulières  ,  lorf- 
qu'un  inférieur  veut  traiter  avec  fon  Supé- 
rieur ,  comme  s'il  cftoit  fon  égal. 
Cochonne  ,  Se  dit  encote  ,  De  ta  Tonfure  Clé- 
ricale que  l'on  fait  lur  le  haut  de  la  tefte  des 
Gens  d'EgHfc ,  en  leur  coupant  les  cheveux 
en  rond.  Couronne  dEvtfque  ,  de  Preftre  ,  de 
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D  'acre  ,  de  Clerc ,  de  Religieux  ,  &c.  Us'tfl 
f.tit  faire  la  couronne. 
Couronne,  5c  die  aufll.d'Unc  forte  de  Chapelet 
qui  n'a  qu'une  dixainc.  Couronne  de  U  y.erp. 
On  appelle  Couronne  ,  une  certaine  Conftd- 
lation. 

On  appelle  auffi ,  Couronne  ,  l'nctorrcdc 
Météore. 

COURONNEMENT,  f-  m.  v.  Cérémonie 
pour  couronner  les  Souverains.  Lecourom- 
ment  du  Pape  ,  de  f  Empereur  ,duRoj,it  U 
Reine ,  &c  U  affifl*  **  couronnement  dt ,  &c. 
fin  couronnement  fe  fit  en  tel  lieu.  U  ctrmme, 
U  jour  du  couronnement. 

On  appelle  ,  Couronnement  dunvafuu,  U 
partie  du  vaifleau  qui  cft  au  dcffiis  dcJa  Poupe. 
On  dit  auflî,  le  Cntronnement  d tinbofi'mett. 
Il  lignifie  aulli  fig.  L'accompMemcnt.la 
perfection  de  quelque  chofe.  Cette  célèbre  te- 
lion  fut  le  courons  mer.  t  de  toutes  Us  mm.  Et 
pour  couronn -ment  Jute  fi  belle  vie.  c'e\)  le  CM- 
ronmmrut  de  t auvre. 
COURONNER-  v.  a.  Mettre  une  couronne 
"  fur  la  tefte  Couronner  ecluy  qui  agagnittfrix, 
ou  qui  a  fait  quelque  bille  aOion.  couronner  m 
viltme.  couronner  de  fleurs  ,  de  lauriers ,  il 
myrte,  couronner  dune  couronne  d  or,  dm  tus- 
ronne  fartent,  couronner  un  Pape.ttnKt) •  u 
Prince,  il)  Ct fleurent  &  U  couronnèrent,  il  fit 
facré  &  cour  inné. 

On  dit  fig.  Couronner,  pour  dire.raut 
honneur,  recompenfer.  Couronner  U  vm » , 
U  vice.  Dieu  couronne  les  Martyrs  ,Usi*  «it* 
Us  font  couronnez,  de  gloire,  fa  vertu  fit  CNN» 
née.  n'eft-ce  pas  cou  orner  le  trmt .  aue  d  tff 
ver  un  f,  me/chant  homme  a  cette  £wti  t 

Il  lignifie  aufll  fig.  Apporter  la  dernière 
perfection,  mettre  le  dernier  ornement  a  qud- 
que  chofe.  Cette  dernière***» 
us  les  autres,  il  a  couronne  fa  vie  par  une  y- 

ntreufemort.  .  

On  dit  prov.  La  fin  couronne  t*uvre. 
On  appelle  Couronne,  La  partie  U  plm 
bafle  du  pafturon  d'un  cheval. 
Couronner  ,  Se  dit  aufli .  Des  chofes  fur  lef- 
quelle,  lon'peintou  l'on  grave  des  «nmM 
Jour  ornement  ou  pour  marque  ded.gnu* 
Son  Efcu  efioitcourotme  d  une  couronn e  di ,JDm 
de  Comte,  &c.  fi'  ch-fe,  font  couronna  M 

/rf^fcrmes^Atchiteaute^; 
taire ,  Ouvrage  couronné  ,  Un  travail  m- 
vers  la  campagne  fait  enfcnw^"^ 
pour  deffendre  les  approches  dune  place,» 
hppclle  aufll ,  Ouvrage  a  »u^ 
Couronne  ,  ee.  parr.  Il  a  les  meimcs 

"ÏV  Inr  WelTé  aux  genoux  en  rom- 

^^AGrTcOURTWtÇ. 


comme  l'il n'y  «™«  P?»'^ >t  Jfcil  » 
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ttcfois  Courut  ier.  Qui  cft  moycnneur  ,  qui 
s'entremet  des  ventes  &  achats  de  certaines 
marchandiies  ,  principalement  de  vin  ou  de 
chevaux ,  ou  de  faire  prtfter  de  l'argent  fur  la 
place.  Maiftre  Courretitr.  Courretier  Juré. 
Courretier  de  change.  Courretier  de  vin.  Cour- 
retitr de  chevaux,  je  n'ay  que  faire  de  Courre- 
tiers,  je  ne  veux  point  pajfer  far  let  mains  des 
Courretiert. 

On  appelle  par  raillerie  ,  Courretier  ,  ou 
CoHrrtuere  de  mariage  ,  Ceux  qui  fc  méfient 
de  faire  des  mariages. 
COURRIER,  f.  m.  Ccluy  qui  court  la  porte 
pour  porter  les  de  perches.  Ce)}  le  meilleur  cour- 
rier Cy  qui  fait  le  plus  de  diligence. courrier  ordi- 
naire, courrier  extraordinaire,  courrier  du  Ca- 
binet du  Roy.  recevoir,  envoyer,  defpefcher ,  ex- 
pédier ,  faire  partir  un  courrier,  ileft  arrivé  un 
courrier,  courrier  d'un  tel  Prince,  le  courrier  de 
Lyon,  le  courrier  de  Flandre,  le  courrier  de  Ro- 
me ,  &c. 

Il  fc  prend  aufli ,  pour  Tout  homme  qui 
court  la  porte  ,  quoyqu'il  ne  porte  aucunes 
depefehes.  fout  n  eftes  guère  bon  courrier,  j'ay 
rencontre  quatre  courriers,  toute  la  route  eflott 
pleine  de  courriers. 
COURRIERE.  f.f.  Une  fc  dit  guère  qu'en 
Pocfic.  La  Lune  eftapptiiie  l'inégale  Courriere 
des  mois. 

COURROUCER,  v. a.  Mettre  en  courroux, 
irriter.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  Ciel  contre 
les  hommes,  craindre  de  courroucer  les  Fu< fian- 
ce. Dieu  cjl  courroucé  Pour  nos  crimes,  le  Pnn- 
ce  efl  courroucé.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans 
le  ftyle  fouftenu. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Dieu  fe  courrouce  contre  les 
mefebants. 

On  le  dit  auffi  fig.  De  la  mer.  Quand  la  mer 
fe  courrouce  ,  eft  courroucée. 

Courrouce  ,  Éb.  part.  Flots  courroucez.. 

COURROUX.  Colère.  Son  plus  grand  ufage 
cft  dans  le  Sublime  &  dans  la  Poc'fic.  Jufte 
courroux,  lecourroux  de  Dieu,  le  courroux  du 
Ciel,  le  courroux  d'un  Prince ,  d'un  pere.  eflre 
en  courroux,  entrer  ,  fe  mettre  en  courroux,  évi- 
ter, apfaifer  ,fiùr  lecourroux.  irriter  ,  provo- 
quer le  courroux,  qui  fournit  fournir  fon  cour- 
roux i 

Il  fe  dit  aufli.  De  quelques  animaux  nobles 
Se  féroces.  Le  courroux  du  lion  ,  du  taureau  , 
de  felephant ,  &c 

11  fe  dit  aufli  fig.  De  la  mer  agitée  par  la 
tourmente.  Le  courroux  de  la  mer.  quand  la 
mer  eft  en  courroux. 

En  ce  mcfmc  fenson  dit  poétiquement ,  Le 
courroux  de  Neptune. 

On  dit  aufli  poétiquement ,  Le  courroux  du 
Ciel,  r  Enfer  en  courroux. 
COURROYE.  f.  f.  Pièce  de  cuir  coupée  en 
long  ,  eftroitc  ,  Se  qui  fertàlicr  ,  à  attacher 
quelque  chofe.  Attacher  avec  des  courroyes. 
mettre,  attacher  des  courroyes.  lescourroy.s  d'u- 
ne* cuira  fe.  lacourreye  des  fouliers.  nouer  t  de f- 
noùer  les  coumyes. 

Onditprov.  ÔC  fig.  Etendre  la  courroye, 
pour  dire ,  Eflcndrc  (es  droits  &  les  pouffer  au 
delà  des  bornes  de  l'équité.  //  a  bien  fallu  al- 
longer la  courroye  pour  en  venir  la.  fes  droits 
n  iraient  pasft  haut ,  s'il  n'avoir  eftendu ,  allon- 
gé la  courroye. 
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On  ditprov.  Faire  du  cuir  d'autruy  large 
courroye  ,  pour  dire  ,  Eflre  libéral  du  bien 
d'autruy. 

Ondir,  par  Une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Efcrirurc- Sainte  ,  que  Quelqu'un  n'eft pas  di- 
gue de  defnouer  la  courroyt  des  fouliers  d'un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  beaucoup  audêflbus 
deluv. 

COURS,  f.  m.  Flux  ,  mouvement  de  quelque 
choie  liquide.  Il  fe  dit  particulièrement  de 
l'eau  des  rivières  Se  des  ruifleaux.  Cours  ra- 
pide, cours  lent,  cours  impétueux,  arrefter  ,  etn- 
pefcher ,  retarder  ,  deftourner ,  couper ,  rompre 
le  cours,  s'oppofer  au  cours,  il  faut  que  les  eaux 
ayent  leur  cours,  la  rivière  a  pris  fon  cours  par— 
là.  elle  fait  fon  court,  le  cours  de  cette  rivière  eft 
long  de  plus  de  quatre  cent  lieues,  fon  cours  eft 
infenfîble.  donner  cours  a  teau. 

On  le  dit  aufli,  Des  mauvaifes  humeurs  dans 
le  corps  des  animaux.  Il  faut  que  cette  humeur 
ait  fon  cours,  il  luy  faut  dernier  cours. 

On  appelle ,  Cours  de  ventre  ,  Le  devoye- 
ment  ou  le  flux  de  ventre. 
Cours  ,  Se  dit  encore,  Du  mouvement  du  So- 
leil &  des  Aftrts.  Le  court  du  Soleil ,  delà  Lu- 
ne, le  cours  des  Aftres  cft  réglé.  PAftronomie 
traite  du  cours  des  Aftres.  le  cours  du  Soleil  eft 
d'Orient  en  Occident 

On  le  dit ,  Du  temps  ,  des  années  ,  de  la  vie. 
Pendant  le  cours  de  dix  ou  douve  ans.  finir , 
achever  le  cours  de  fa  vie.  la  mort  en  coupa  ,  en 
interrompit  le  cours,  le  cours  de  fes  années,  le 
cours  de  fon  règne,  fuivant  le  cours  de  nature. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Les  longs 
voyages  fur  mer  ,  &  en  pays  fort  efloignez, 
V tyages  de  longs  cours. 
Cours  ,  Se  dit  auffi  fig.  Des  affaires.  Nous  ver- 
rons quel  cours  prendra  cette  affaire,  arrefter  Re- 
tarder te  cours  a" une  affaire ,  a  hh  procès. 

Il  fîgnifie  aufli  ,  Progrés.  Le  cours  de  fes 
vifloires.  le  cours  de  fon  bonheur,  de  fes  malheurs, 
te  cours  du  mal.  le  mal  a  pris  fen  cours,  il  faut 
que  le  mat  ait  fon  cowt.  arrefter  le  cours  d'une 
dangereufe  doctrine,  couper  cours  à  la  fatlion  . 
aux  erreurs  qui  fe  glijfent. 
Cours  ,  Signifie  aufli ,  Quelque  lieu  agréable 
deftiné  ouchoifi  pour  s'y  promener  en  car- 
roffe  auptés  des  grandes  villes.  Il  y  avoit  plut 
de  cinq  cens  carroffes  au  cours,  le  cours  eft  beau 
de  ce  coflé-là.  le  cours  eft  en  un  tel  endroit,  tl  va 
fouvent  au  cours. 

Il  fîgnifie  encore  ,  L'cftude  que  l'on  fait  de 
fuite  en  toutes  les  parties  d'une  feience.  //  « 
fait  fon  cours  en  Philofophie ,  en  Théologie ,  en 
Médecine  ,  en  Chymit ,  en  Mathématique ,dans 
un  tel  Collège  ,  fous  un  tel  Maiftre.  à  la  fn  de 
fon  cours  il  s' eft  fait  pajfer  Maiftre  és  Arts,  un 
tel  Regent  fera  cette  année  un  cours ,  le  cours  dt 
Philofophie. 

Il  fe  prend  quelquefois  ,  pour  Les  eferits 
dans  lcUiuels  cft  contenue  cette  feienec.  fay 
fait  "tranferire ,  j'ay  fait  rcRer  mon  cours,  un  tel 
Regent  a  fait  imprimer  fon  cours  de  Philofophie. 
Cours  ,  Se  dit  encore  .  Des  chofesqui  font  eu 
vogue.  Cette  chanfon ,  ce  bruit  eut  cours  pen- 
dant quelque  temps,  les  dentelles ,  Us  pajftmtntt 
ont  cours ,  n'ont  plus  de  court. 

On  le  dit  auffi ,  De  la  monnoyc.  Cette  mon- 
naye a  cours  ,  n'a  plus  de  cours ,  la  femme  a  efli 
payée  en  louis  d'or  &  d'argent  &  monnoje,  U 
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*L»  hm  &  «»«  «-»  *  U 

mye  eftrangere.   ,Vn.  chort ,  une  minière  ,  un 
Onditïg.  VJ"e  ™  M  foputace  ,dans  U 

^rff^f »•■«  ^ 

p^auqucl  fa  vendent  les  f^J^  ™- 
ché.  Je  »*  veetdray  «ynMcheteray  rien  que  /< 

diStoÎ d'une  affaire .  &  des 

la  mitent.  W-î™"  f^lll  t 

parti  ,  en  telle  affaire  ,  voyex.  auparavant 

prendre  les  hevres ,  les  cbevrem»  »  «»  j 
«nrfri  d«  J>«*  Olympiques  ,  &c  U  courfe  tUs 

i  /*  nurfr .  /f  f  rix  4  courfe.  U  *  fi*"  JM 
courfe  Joumi  fa  courfe  tout  f  une  ™!>*<f™> 

courfe,  U  rompit  trois  Utnces.  U  *  f*« 
coJfe.  courfï de  bague.  ^*g?>*<£ 
toutes  Us  courfes  il  a  emporte*  prix.  *ljgg* 
de  deux ,  de  trois  courfe,.  Uféute  bien  fans  pren- 
dre fa  courfi.  r„„r,du 
On  dit  aufli  poétiquement ,  Lu  courje  au 

Soleil,  la  courfe  de  la  Lune. 
Course  ,  Acte  d'hoftil.tê  que  Ion  fait  en  cou- 
rant les  mers  ,  ou  entrant  dans  le  pays  enne- 
my.  Les  ennemis  font  des  courfes  jufque,  en  tel 
lieu.  Us  Galères  de  tel  endroit  font  des  courje, 
fur  une  tige  mer ,  fur  les  cofte,  de.&c 

Otxàxx.yOjàVn  Capitaine ,  quw>  FuiJJeau 
ou  Galère  eft  en  courfe  ,  efi  allé  en  courfe ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fur  mer,  pour  courir  fur  les 
ennemis. 

Course  ,  Se  dit  auffi ,  De  la  peine  «c  des  voya- 
ges qu'on  fait  pour  quelqu  un.  J  ay  fait tmUe 
courfes  pour  cette  affaire.  U  *  travaille  pour 
tnoy  ,  mais  il  s'eft  bienfait  payer  defes  courfes. 
ce  Courier  a  efté  bien  fatisfait de  fa  courfe. 

On  appelle  Courfe  ,  Ce  que  gagne  le  Cou- 
rier ,  ce  qu'on  luy  donne  pour  les  frais  du 
voyage  &  pour  recompenfe  de  fa  peine. 
Course  ,  Se  prend  fig.  pour  Le  cours  de  quel- 
que craploy  ou  de  quelque  travail.  Après 
avoir  paffé  pur  divers  emplois ,  il  acheva  fa 
courfe.  fa  courfe  fut  longue  &  pénible,  il  a  efté 
couronné  au  bout  de  fa  courfe.  il  a  heureufemem 
fourni  fa  courfe ,  terminé  fa  courte. 

On  le  dit  aufli ,  De  U  durée  de  la  vie.  //  a 
fa  courfe. 

COURSIER,  f.  m.  Grand  cheval  de  taille  no- 
ble ,  propre  pour  les  batailles  &  les  tournois* 
Courfier  de  NapUs.  grand  courfier.  monté  fur 
un  courfier. 

Coursier  ,  C'cft  le  partage  de  la  proue  à  la 

Cpc  dans  une  Galère  ,  entre  les  bancs  des 
çats.  Se  promener  fur  U  courfier.  U  pofte  du 
Comité  eft  fur  le  courfier.  On  difoit  autrefois 
Courfie. 

CouRsiER.Eft  aufli  le  gros  canon  qui  eft  fou  s  le 
courfier ,  fie  dont  la  bouche  fort  par  la  proue. 

COURT  ,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de  lon- 
gueur. 11  eft  oppofé  a  Long.  Trop  court,  bien 
tourt.  fort  court,  un  peu  court,  extrêmement 
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court,  cheveux  courts,  queue  courte,  lenlcntrt. 
habit  court,  manteau  court,  robe  courte.  c<  h, 
eft  un  peu  trop  court ,  eft  bien  court,  des  ri^f. 
fes  courtes,  cet  animal  a  Ut  jambes  court»,  fa. 
chine  courte,  m  cheval  court.  Les  Chiflèurs  di- 
fent ,  Longue  levrette  &  court  Uvrier.  il  a  un 
bras  plus  court  que  l'autre,  il  a  Us  bras 
courts  pour  fa  taille.  U  *  U  net.  cotu 
trop  court,  court  bafton.  courte  efoit.  cemt* 
court  &  renforcé,  herbe  courte,  mefrrt  tturu. 
bride  courte,  eftriert  courts.  Us  font  trofeunt 
d'un  point,  courte  boute,  couru  paume,  court  fef. 
tu.  courte  paille,  courte  pitance. 

On  dit  prov.  A  vaihant  ho'nme  cturtt  »/- 
pée  ,  pour  aire ,  qu'Un  vaillant  homme  rùpu 
bcloi  n  d'une  fi  longue  efpéc  qu'un  autre ,  & 
quelecouxage  y  fupplce.  Et  on  ditd'Unhom- 
mc  qui  n'a  pas  aflrt  de  crédit  ou  aiT»  de  for- 
ce pour  réunir  dans  quelque  entreprit; ,  que 
Son  efpée  eft  trop  courte. 
Court  ,  Signifie  aufli ,  Bref,  qui  ne  dure  guè- 
re. En  hiver  Ut  jours  font  courts,  en  efti  les  mm 
fout  courtes,  la  vie  de  t homme  eft  aune,  vit 
courte  <$*  bonne,  vous  ne  me  dtnntt  a»e  hmt 
jours,  U  terme  eft  bien  court,  un  fermtn  oie» 
court. courte  Meffe.Cepi gramme  doit  tftrt(»mt. 
Us  apophtegmes  doivent  eftre  courts,  haratttu 
courte,  courte  harangue,  harangue  courte  tf 
bonne,  courte  haUine. 
On  dir  prov.  Courte  prière ptnttrt  letCieitx. 
On  dit  prov.  qu'W»  homme  eft  revenu  avet 
fa  courte  honte  ,  pour  dire ,  qu'il  a  reccu  ua 
affront,  un  refus  tout  à  coup  a  quoy  il  rte  j'u 
tendoir  pas* 

On  dit ,  d'Un  Prédicateur ,  d'un  Avocat , 
Sec.  qu'il  eft  court,  pour  dire,  qu'il  eft  fuc- 
cint ,  qu'il  nepatlc  pas  long-temps.  Ce  Pré- 
dicateur ,  cet  Mvocatfut  court,  il  eft  court  eu 
Ces  eferits  ,  on  nefpaureit  eftre  plus  court. 

Ôn  dit ,  d'Une  perlonne,  qu'Ek  eft  courte 
lorfqu'Elle  a  la  taille  petite  fc  cntallcc.  Btf 
£ros  &  court,  cette  femme  eft  couru  a-emaffu. 

On  dit  prov.  que  Les  plus  couifes  fohesfoet 
Us  meilleures.  « 

On  dit  fig.  qu'f»  mwm  <ft»»"  /4r" 
eent ,  court  de  finance,  pour  dire  ,  qu  11  a  peu 
a'argent.  Il  ne  put  demeurer  Ung  temps  *  Pé- 
ris ,  il  eftoit  court  d'argent. 
dnditencotcfig.qu'U»  homme  eft  courtd, 

mémoire,  qu'tf  *  "^e  m0TJTlSk 
qu'il  manque  de  mémoire.  Et  qu  H  4  Ijft* 
lourt ,  ou'./  4  (intelligence  courte 
qu'il  a  lefprit  fort  borné. 

On  àït.esyiVn homme  a  U 
pour  dire ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

On  dit  fie.  que  Les  veues  £  un  homme  futt 
courte,  ,  plu?dire  ,  qu'H  manque  de  P^ 

TndTtaufli  ftg.^Vnechafe  eft  tropeeurt* 
Quand  elle  ne  peut  parvenu:  ftfque»  g  » 

r%*Z%<'h*r*inUplusceurt,Upl»>eo*rt 
ebnm» l  u^r-U\  Jeftvoftre  Plut  eou^, 
e  lle  Pins  court,  il  eftfltu  court  de  Um  om  , 

Jer.T'rceuHtUvoitpntUplutcwr. 


cou 

On  dit ,  Le  chemin  le  plus  court ,  ou  Ample- 
ment, Le  plus  court.  Pour  arriver  à  voftre  eut, 
four  fortir  de  cette  affaire ,  &c.  le  plus  court  & 
le  meilleur  eft  de  faire  ,  &c .  cefl  U  voftre  plus 
court ,  c'eft  le  plut  court  po  ir  vous. 

Il  Ce  prend  auifî  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Et  on  dit  fig.  Se  prov.  Sçavoir  le  court 
ou  le  long  et" une  affaire  ,  pour  dire ,  Sçavoir  ce 
qui  en  eft  ,  ou  ce  qui  en  fera.  Jl  y  a  long-temps 
qu'il  me  repaift  de  cette  efp.-rance ,  mais  j'en 
veux  fçdvoir  le  court  ou  le  long,  je  veux  eflre 
ir.flruit  à  fond  de  cette  affaire  ,  j'en  veux  fça- 
voir  le  court  &  le  long. 
Court,  Se  dit  auifi  adverbial.  Illuy  coupa  les 
cheveux  bien  court ,  fort  court ,  trop  court  ,fi 
court  que, & cil  a  attaché  fon  cheval  trop  court, 
cela  eft  pendu  trop  court,  cette  période  e}l  coupée 
trop  court,  il  a  fini  trop  court,  tourner  court. 

Quand  on  veut  abréger ,  on  dit ,  Pour  vous 
U  faire  court,  pour  le  faire  court. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  efté  pendu, 
qu'//  a  e(li  pendu  haut  &  court. 

On  dit ,  Couper  court  a  quelqu'un ,  pour  di- 
re ,  Le  quitter  brufqucmcnt ,  Se  luy  taire  une 
réponfedecifive  qui  rempcfche  de  continuer 
fon  difeours.  Et  on  dit  abfolumcnt ,  Couper 
court  ,pour  dire,  Abréger  fon  difeours. 

On  dit ,  //  t'en  eft  retourné  tout  court ,  pour 
dire ,  Aullî  toft ,  dans  le  raefmc  temps. 

On  dit  fig.  qu  Un  homme  fe  trouve  court , 
Quand  il  ne  peut  parvenir  à  quelque  dcfTcm. 
Cefl  folie  à  vous  d'entreprendre  cela ,  vous  vous 
trouverez  court,  fes  amisiuy  ont  manqué ,  & 
il  s' ejl  trouvé  court ,  trop  court. 

On  dit ,  qu"U»  homme  demeure  court ,  tout 
court  dans  quelque  difeours.  Quand  il  perd  ce 
qu'il  vouloitdirc ,  Se  ne  fçaitplus  où  il  en  eft. 
Ce  Prédicateur,  cet  Advocat  dans  fon  difeours , 
dam  fon  plaidoyé  ,  &c.  ejl  demeuré  court ,  tout 
court,  il  ne  manque  pas  de  hardiejfe  ,  il  n'eft 
point  homme  a  demeurer  court. 

On  le  dit  auffi  ,  Quand  un  homme  eft  fi 
prerte  pftr  des  objections  ,  ou  fi  convaincu 
qu'il  ne  fçiit  que  rcfpondrc.  On  l'accabla  tel- 
lement de  raijons ,  qu'il  d.  meura  court,  on  luy 
mon/Ira  fa  lettre  qu'on  avoit  interceptée,  Une 
fftut  que  dire ,  il  demeura  court,. 

On  dit  fig.  Tenir  quelqu'un  de  court ,  Dour 
dire  ,  Luy  donner  peu  de  liberté.  //  n'eft  pas 
tout-a-fait  prifonnier  ,  mais  il  eft  tenu  de  court, 
la  mère  tient  cette  fille  de  court,  cet  enfant  ejl  li- 
bertin, il  le  faut  tenir  de  court. 

On  dit  fig.  Prendre  quelqu'un  de  court  , 
Quand  on  le  prefle  ,  fans  luy  donner  allez  de 
temps  pour  (atisfairc.  //  n'y  a  que  deux  jours 
que  le  terme  ejl  efcheu  ,  vous  me  prejfez. ,  ctft  me 
prendre  de  bien  court,  vous  me  prenez,  un  peu 
de  c  urt. 

COURTAUD  ,  AUDE;  f.  Qui  eft  de  raille 
courte  ,grolIc  &  entaflee.  Il  ne  fcditcn.ee 
fens  que  des  hommes  Se  des  femmes.  Vn  gros 
courtaud,  une  groffe  courtaude. 

On  appelle ,  Courtauds  de  boutique  ,  ou  Am- 
plement ,  Courtaudi  ,  Les  garçons  de  bouti- 

Juc  chez  les  Marchands.  Cefl  un  courtaud  de 
outique.  cela  eft  bon  pour  les  courtauds.  Il  ne 
fc  dit  que  par  mcfpris. 

On  appelle  auûi  ,  Courtaud  ,  Un  cheval  1 
qui  on  a  coupé  les  oreilles.  //  ejloit  menti  fur 
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On  appelle  ,  Chien  courtaud  ,  Un  chien  k 
qui  l'on  a  coupe  la  queue  Se  les  oreilles. 

On  dit  pr.  Se  biff.EftrMer,  frotter  quelqu'un 
en  chîtn  courtaud  ,  pour  dire ,  Le  bien  battre. 
COURTAUDER.  v.a.Coupcr  la  qucuc.Ilnc  fe 
Hit  que  du  cheval.//  a  fait  eourtauder  foncheval. 
COURT-BOUILLON.  Manière  d'appreftex' 
le  poifion  &  la  viande.  Vne  carpe ,  un  brochet 
au  court- bouillon,  poitrine  de  veau  au  cturt- 

COURTE  POINTE,  f.  f.  Couverture  de  pa- 
rade cfchancréc  &  piquée  avec  ordre  &  pro- 
portion. La  courte-pointe  de  ce  lit  eft  fort  belle. 

COURTINE  f.  f.  Rideau  de  lit.  Courtine  de 
damas,  fermer ,  tirer  les  courtines.  En  ce  fens  il 
eft  vieux. 

Courtine  .Signifie  en  termes  de  fortification, 
Le  mur  qui  eft  entre  deux  Baftions.  La  cour- 
tine ejloit  trop  longue,  &  ne  pouvait  pat  eflre 
bien  deffendue. 

COURTISAN,  f.  m.  Homme  de  Cour.  Bon 
Courtifan.  vieux  Courtifan.  cefl  un  adroit  ,  un 
habile  ,  un  fin  ,  un  rufe  ,  un  fage  Courtifan* 
mauvais  Courtifan. 

COURTISANE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,  Le» 
femmes  publiques  d'Italie.  Les  Courtifants  de 
V tnife.  les  Court! fanes  de  Home,  il  fait  F amour 
à  une  Courtijane.il  entretient  une  Courtifane.  Et 
par  extenfion  on  ledit  de  toutes  les  femmes  de 
mauvaife  vie ,  qui  font  un  peu  conlïderables , 
Se  au  de  (Tu  s  des  coureufes. 

COURTISER,  v.  a.  Faire  la  cour  à  quelqu'un 
dans  l'cfperancc  d'en  obtenir  quelque  chofe. 
Cet  homme  vout  courtife fort,  il  n'eft  pas  d'hu- 
meur à  court ifer  ptrfonne  ,  s'il  n'en  a  befoin.  il 
courtife  ce  vieillard  pour  avoir  fa  fuccejfion.  Il 
nefedit  pas  du  fujet  àl'cfgard  du  Souverain. 

On  dit,  Court! fer  les  Dames,  pour  dire.Eftrc 
aflîdu  auprès  desDamcs.cherchcr  à  leur  plaire» 
//  ejl  galant,  il  courtife  les  Dames,  il  y  a  long- 
temps qu'il  courtife  une  telle,  llvieillit. 

On  dit  fig.  Courtifer  les  Mufes ,  pour  dire  , 
Se  plaire,  s'adonner  aux  belles  lettres,  par- 
ticulièrement à  la  Poclîc.  U  vieillit. 

Courtise  ,  Ée.  part.  lia  les  fignificarions  de 
(on  verbe. 

COURTOIS  ,  OISE.  adj.  Civil,  gracieux, 
tant  en  fes  difeours  qu'en  fon  accueil  &  en 
toutes  fes  actions.  Fort  courtois,  courtois  aux 
Dames,  il  n'eft  guère  courtoit.  U  eft  peu  courtois. 
Il  commence  a  vieillir. 

COURTOISEMENT,  adv.  d'Une  manière 
courtoife.  Il  le  récent  f/rt  courtoifèment. 

COURTOISIE,  f.  f.  Civilité,  bon  office  qu'on 
rend  à  quelqu'un.  Il  l'a  traité  avec  beaucoup 
de  courtotfie.je  vout  remercie  de  voftre -courtoi fie. 

COUSIN  ,  1NE.  fubft.  Il  fe  dit  de  ceux  qui 
font  iflus  ,  foit  des  deux  frères  ,  foitdes  dfux 
lceurs,foit  du  frère  ou  de  la  fecur.  Confins  ger- 
mains. Les  enfants  dcccux-cy  s'appellent  Cou- 
fins  ijfus  de  germain.  Les  autres  qui  font  plus 
efloignez  s'appellent  Confins  au  troifitfme  & 
au  quatriefme  degré  ,  &c.  bon  coufin.  cher  cou- 
fin,  c' eft  mon  coufin  ,  ma  confine,  nout  fomrnei 
confins .  de  quel  cofti  font-Ut  confins  i 

En  France  le  Roy  dans  fes  Lettres  ,  appelle 
Cufint ,  non  feulement  les  Princes  de  fon 
lang ,  mais  encore  pluficurs  Princes  cftran- 
gers ,  les  Cardinaux  ,  les  Ducs,  les  Pairs ,  les 
Maicfchaux  de  France ,  Sec. 
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On  dit  prov-  Tons  Gentilshommes  font  cou- 
C«i  dr  ions  vilains  font  compères. 
f  Coi    h  ,  Se  dit  quelquefois  fig.  De  ceux 
ourL.cbons  amisfie  en  W  intcU.gcncc 
,  .  :i.  .a.;.~r  ennemis  ,  mais  a  cette  ben- 
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confier  guère,  confier  trop.  cela  confie  plus  oh'H 
ne  vaut,  combien  vous  confie  ,  qut  vous  confit 
ctttt  tfiofft  ,  et  vin ,  et  cheval  ,\cette  maij,t) 
cette  terre  ,  &c.  cela  a  confit  cent  efens.  Centrt- 


qtti  k»c  Dons ;  «m»  -  .  i     °  htH_  £un  cheval ,  a" un  carrofft  confit  tant,  il  U 

Frrrl^înuT(^  enaconfiéfon  bon  argent.  Uvenx  avoir  c2, 

toitjms .  Ji  vous  j  s  a  b  9M_  ca  yie)ls_u  M  lk      a  M 


fMo£ "vrov.lc  dans  le ftyle  familier.Si  teUe 
fortune  m  arrivoit  leRoy  ne  feroitpatmon  confin. 

On  dit  pat  raillerie,  &  en  burlcfquc.qu  Vn 
homme  efi  mangé  do  confins  ,  ou  qu  ilatous- 
jçssrs  des  confins  chez,  luj  .  Quand  plufieurs 
Gentilshommes  de  campagne  ,  tous  prétexte 
de  parente  ou  d'amitié,  viennent  1  importu- 
ner fie  manger  chez luy. 

COUSIN ,  f-  m.  Sorte  de  moucheron  piquant, 
&  fort  importun.  Vn  confia  le  vint  piquer  a  la 
joue.  Us  confins  l'ont  fort  importuné  ,  /* ont  tour- 
menté tonte  la  nuit,  mangé  de  confin:. 

COUSINAGE,  f.  m.  La  parenté  qui  eft  entre 
coufins.//*  s'appellent  confins  Je  ntffay  Son, 
vient  et  coufinage.  il  efi  entré  dans  cette  maifon 
fins  Prétexte  de  confinage. 

Il  le  prend  auflî  pur  Toute  l'aflcmbléc  des 
parents.  Il  pria  tout  U  confinage.  Il  eft  du  (ry  le 
Familier. 

COUS1NER.  v.  a.  Appcllcr  quelqu'un  couiin. 
//  vous  confine ,  de  quel  cofié  efi-il  vofire  confin  i 
jt  nt  fpay  s'ils  font  parents ,  mais  ilsfe  confinent. 

Il  ic  dit  auffi  ,  Des  petits  Gentilshommes 
de  campagne  qui  vont  viûter  les  autres  plus  ri- 
ches, pour  vivre  quelque  temps  chez  eux. 
Comment  peut-il  vivre  avec  fi  peu  dt  bien  1  il  va 
confiner  chez.  F  un,  chez,  l'autre,  il  s' efi  accoufin- 
mi  a  confiner.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 
COUSSIN,  f.  m.  Sortedciac  coulu  de  tous  les 
coftez  ,  fie  rempli  de  plume  ,  ou  de  bourre , 
ou  de  crin ,  Sec  pour  s  appuyer  ,  ou  pour  s'af- 
feoir  defliis.  Couffin  dt  drap,  couffin  de  velours, 
&t  .  couffin  dt  carrefft.  coujfin  au' on  mtt  fur  la 
feie  d'un  cheval ,  pour  ycftre  aflîs  plus  molle- 
ment. Couffin  au  on  mtt  derrière  la  feUe  ,  pour 
porter  quelqu'un  en  troufle ,  en  çroupe ,  ou 
pour  y  mettre  une  malle  ou  une  valife. 
COUSSINET,  f.  m.  Petit  couffin.  //  faut  met- 
tre un  couffinet  derrière  la  felle  pour  porter  la 
valife ,  la  malle.  Vn  couffinet  de  fenteur.  couffi- 
net au  on  met  fous  la  cnirajft ,  & c 

On  dit  prov.  aw'Vn  homme  a  jette  fon  couffi- 
net fur  quelque  choft ,  pour  dire  ,  qu'il  la  re- 
garde avec  deflein  de  1  avoir  s'il  peut.  Ct  Bé- 
néfice ,  cette  Charge ,  cet  Employ  ,  cet  amtnblt- 
t ,  ctttt  pitet  dt  terrt  tfioit  a  fa  bitnfeance, 


'il  avo'st  jetté  fon  couffinet  là-defus. 
ÇOUST.  f. m.  Ce  qu'une  choie  coufte  Cela  efi 
j  d' grandcoufi ,  de  peu  de  coufi.fi  je  ne  fais  pas 
t(Ue  choft,  ce  n' tfi  pas  pour  le  c oui} ,  mais  ,  &c. 
Les  frais  &  loyaux  confis.  Ce  dernier  n'eften 
.  «fige  qu'en  Pratique.  Il  commence  à  vieillir. 
On  dit  prov.  que  Le  coufi  fait  perdre  le  ion  fi, 
pour  dire,  que  La  trop  grande  cherté  d'une 
chofc.latrop  grande  delpcnfe qu'il  fjudroit 
faire  pour  l'avoir  ,  en  ofte  l'envie. 
COUSTANT.  adj.  v.  Qui  n'a  point  de  fémi- 
nin ,  fie  point  d'uiage  qu'en  cette  phrafe.  Le 
frise  confiant,  jt  vous  It  donne  an  prix  confiant, 
pour  dire ,  Le  prix  qu'il  m'a  coufté. 
vOUSTER.v.n.  Eftrc  acheté  un  certain  prix. 
Confier  pm.  toufitr  beaucoup,  coufter  cher,  nt 
(i  t!  .'  . 


auoyquil  confit  ,  qu'il  en  confit,  cela  luy  eoujh 
banne  ,  luy  confie  bon.  ces  biens -lk  ne  ky  confia 
guère. 

Il  lignifie  auflî ,  Eftrecaufedcdefpenfc.d: 
perte,  de  doulcur.de  peine,  de  loin.  Jt « 
veux  point  plaider  ,  les  procès  confient  fr«.rtw 
frais  faits  il  m'en  confit  tant,  il  confie  bte»c,kf 
à  b>iftir.  combitn  ptnftz.-vous  que  ce  fils  U 
confie  f  il  luy  confie  plus  d'argent  qu'Un  tfi  tm. 
il  a  fait  untfolit  qui  luy  a  confié  chtr ,  qm  kj 
confit  tout  fon  bien,  il  luy  en  a  confié  un  bru 
pour  avoir  tfié  à  la  guerre,  il  vous  tn  confiât 
la  vie.  U  vous  en  confiera  la  tefie.  il  nt  vous  n 
confiera  qu'une  faignée.  cette  perte  luj  a  ct»jli 
bien  des  foupirs  ,  des  larmes,  ctt  nevrage  luj 
confit  bien  dtsveiBes.  cette  recherche  luj  a  couf- 
té bien  du  temps  ,  luy  confie  un  grand  fm  ,»n 
grand  travail,  la  peine  qu'il  m'en  confit,  cent 
Odt ,  cette  Harangue  tfi  beHe ,  mais  fans  dttu 
tilt  vous  a  bttn  confié. 

On  le  met  quelquefois  abfolument  &  lins 
régime.  Tout  confit  en  ce  monde.  Us  pmés.lti 
voyages  confient. 

On  dit  fig.  qu'Vne  choft  nt  confie  guère  ù  Ht 
hnumt  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  Umcfnage  point, 
qu'il  la  prodigue.  Vraiment  targem  ne  ht} 
confie  gutrt.  ct  Général  expofefes  troupes  a  tvu 
moment ,  Us  hommes  ne  luy  coufitr.t  gntre. 

On  dit,  que  Rien  nt  confit  à  un  A«wwf  ,pom 
dire,  qu'il  n'efpargnc  rien,  ou  qu'il  ne  trouve 
rien  di  fficile.  Quand  il  fait  tumeur ,  quand  il 
efi  que  filon  £  obliger  fes  amis ,  rien  ne  luy  confit. 

On  dit  au  contraire ,  que  Tout  luy  confit, 
pour  dire ,  qu'il  a  de  la  peine  à  faire  «Ait  et 
qu'il  fait,  llfaitpla  fir  a  rtgrtt ,  tout  luj  coof- 
tt.  il  a  bien  dt  la  peint  en  toutes  fis  proiu&m 
Stfprit ,  tout  luy  confit. 
COUSTUME.  f-  f.  Habitude  conrraâéedam 
les  mœurs  ,  les  geftes  ,  les  difeours ,  &  1» 
actions.  Bonnt  coufinmt.  manvaift  confina, 
fott  coufinmt.  vilaint  confinent,  prendre  ,  quit- 
ter une  coufiume.fe  défairt  insu  coufinmt.  ctf 
une  manvaift  coufinmt  qu'Hait  fmrt  dt  s  gn- 
muets,  ctla  luy  tfi  tonmé  tn  coufinmt.  U  s  tttf 
fait  nneeonfinme.  on  fait  beaucoup  dt  doftsf* 
coufinmt.  .  . 

On  dit ,  Avoir  coufinmt ,  avoir  dt  confim. 
ilavoit  couflume  ,  il  avoit  de  coufinmt  pou 
dire ,  Avoir  accouftumé.  Le  dernier  vieillit. 

On  dit  abfolument,  Il  tu  uft  comme  dt  c$f 
tnmt.  il  tfi  fini  gay  qnt  dt  coufinmt.  tlftfV* 
mitnx  que  dt  ceufiume. 
Coustvme  ,  Se  dit  quelquefois  de  ce  qui  a  pik 
<n  quelque  forte  d'obligation ,  ou  d'engage- 
ment ,  parce  qu'on  l'a  fouvent  pratique,  g 
s  efi  tourné  en  coufinmt ,  parct  qu  on  Ly  a  Of- 
fert cela  une  fois ,  il  lt  vtnt  tourntr  en  coufinm. 

On  dit  prov.  Vne  fois  n' efi  pas  couflume ,i 
ne  faut  pas  perdrt  Us  bomts  ceufiumts. 
■  Il  fc  dit  auffi  ,  De  ce  qu'on  pratique  ordi- 
nairement en  de  certains  pays  fie  en  de  «mi- 
nes chofes.  VstiUt  coufinmt.  ancienne  couflume- 
c'efi  ta  coufiutne  et  un  tel  pays  £  sent  teUetilU, 
deft  rtsjoùsr  t  dt  danfer  un  ttl  jour ,  dt  Jolem- 
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nifer  teSefefte ,  de  faire  telle  cérémonie ,  telle  réf. 
jouijfance ,  &c.  c'efl  U  couflume  en  France,  de, 
(fc.  cette  consume  s'efi  introduite  ,  j'efl  autho- 
rifie  ,  s'efi abolie,  la  couflume  n eft  plus  de  ,  &c. 
n'eneft  plus,  ta  louflumt  ejloit  que,  &c.  e'eftoit 
mue  couflume  récent,  il  a  rament  l'ancienne  ctuf- 
tume. cda  eft  venn  en  ctuftume  ,  paftl  en  conf- 
iante. 

Il  fignific  plus  particulièrement ,  Certain 
droit  municipal ,  qui  s'eftant  authorile  par 
l'ufagc  &  par  la  commune  pratique  d'une  Vil- 
le  oùi'rovincc ,  y  tient  lieu  ,  Se  a  force  de 
Loy.  Couflume  gênerait  d'une  Province,  couf- 
time  de  Normandie  ,  de  Champagne,  couflume 
de  Paris,  couflume  locale  ,  ou  d'un  lieu  parti- 
culier, reformer  la  couflume.  rédiger  par  eferit 
$tne  couftumr.  ils  fe  font  marie*,  fuivant  la  ctuf- 
tume de  Paris,  cette  ctuftume  eft  favorable  aux 
femmes ,  efl  defavantagenfe  aux  puifnez,.  vous 
trouverez,  cela  dans  la  couflume  de ,  efri.  la  couf- 
tumt  de,  &c.  porte  que ,  &e.  un  tel  article  de  la 
couflume.  il  a  commenté  la  couflume.  il  a  eferit 
fur  la  coftuume.  c'efl  un  point  de  couflume.  fui- 
vant la  difpofition  de  la  couflume.  ce  nefl  pas  un 
pays  de  droit  eferit ,  c'efl  un  pays  de  couflume. 

On  appelle  abfolumcnt ,  La  Couflume  a" un 
pays,  Le  recueil  du  Droit  Couftumier  de  quel- 
que pays.  //  a  commenté  la  louft urne  du  Niver- 
nais ,  de  Normandie. 

Covstum  e  ,  Signifie  encore  quelquefois,  Cer- 
tains droits  &  impolis  qui  (c  payent  en  quel- 
ques partages  Se  ailleurs.  Payer  la  couflume.  la 
Couflume  qui  fi  levé  en  tel  endroit  fur  le  vin,  fur 
les  hatteaux  ,fur  les  vivres  ,  &c.  couflume  de 
Bayonne.  couflume  dt  Bordeaux,  il  eflFerm-er 
de  la  couflume  de ,  &c.  cette  marchandife  doit 
la  couflume  ,  ne  doit  point  la  couflume. 

COUSTUMIER  ,  1ERE. adj. Quia  accouftu- 
mê  de  faire ,  flec.  //  efl  couftumier  dt  mentir.  Il 
eft  vieux. 

On  dit,  qu"L>»  homme  efl  couflumier  du  fait. 
poiT  dire, qu'il  eft  accouftumcà  faire  certai- 
ne choie. 

Coustumier  «Signifie  auflî ,  Qui  appartient 
à  la  couftume.  Droit  couftumier.  pays  couflu- 
mier. On  appelle ainlî  un  pays  qui  fc  gouver- 
nepar  un  droit  municipal  ,  6c  il  le  dit  par 
oppofition  au  pays  de  Droit  tient. 

COUSTUMIER.  f.  m.  Livre  contenant  le 
droit  municipal  d'une  Ville  ou  Province.  Lt 
grand  Couflumier.  le  Couftumier  gênerai,  lt 
Couftumier  de  Normandie,  le  Couflumier  de 
Champagne. 

COUTEAU,  f  m.  Inftrumcnt  de  fer méfié  d'a- 
cier qui  a  un  manche,  &  qui  eft  tranchant 
d'un  lcul  cofte ,  fervant  d'ordinaire  à  couper 
du  pain ,  de  la  viande,  &  plufieurs  autres cho- 
fes.  Grand  couteau,  petit  couteau,  bon  couteau, 
mefehant  couteau,  couteau  tranchant,  couteau 
ipointé.  couteau  ebrecht.  couteau  pliant,  ctuteau 
à  gaine,  couteau  de  cuifine ,  de  table ,  de  poche, 
couteau  emmanché  d'y  voire ,  d'argent.  Palu- 
metlt ,  la  lamt  ,  ta  pointt ,  lt  tranchant ,  le  dos 
d'un  couteau,  couteau  dt  Paris  ,  de  Chaflelle- 
raud  ,  de  Moulins  ,  &c.  (moudre  ,  aiguifer  un 
couteau,  tnrmencher  un  couteau,  il  luy  a  donné 
un  coup  de  couteau.  U  luy  a  donné  du  couteau 
dans  le  ventre,  il  tira  le  couteau  fur  luy.  il  luy 
mit  lt  couteau  a  la  gorge. 
On  appelle  fig.  Couteau  pendant.  Un  horn- 
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me  qui  accompagne  rousjours  un  autre ,  Se 
qui  eft  preft  à  leiervir  en  toute  occaûon.  Vm 
tel  efl  tousjours  avtc  luy ,  c'efl  fin  ctuteau  pen- 
dant. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Mettre  couteaux  fur  ta- 
ble ,  pour  dire.  Donner  à  manger. 

On  dit  fig.  Aigniftr  Us  couteaux ,  pour  di- 
re ,  Se  préparer  au  combat  ou  à  la  dilpute. 

On  dit ,  que  Des  gens  font  aux  efpées  &  aux 
couteaux  ,  Quand  ils  font  en  grande  querelle, 
en  grande  inimitié  ,  ou  en  grand  procès-  Us 
en  fini  aux  efpées  &  aux  couteaux  ,  aux  cou- 
teaux tiret.. 

On  dit  auffi ,  Jouer  des  couteaux,  pour  di- 
re ,  Se  battre. 

Couteau,  Signifie  encore,  Une  courte  cfpéc 
qu'on  porte  au  codé.  Jl  ne  porte  qu'un  couteau, 
ilavoit  du  defavantage  en  cette  rencontre  ,  par- 
ce que  fin  ennemi  avoit  une  efpte  de  longueur ,  & 
luy  n'avoit  qu'un  couteau. 

Couteau  de  chasse,  C'eft  une  courte  efpéc 
qui  d'ordinaire  ne  tranche  que  d'un  codé  , 
pour  couper  les  branches-,  quand  on  brofle  au 
travers  des  bois. 

On  appelle ,  Couteau  dt  Tripière ,  Un  cou- 
teau qui  tranche  des  deux  coitcz. 

On  dit  prov.  &  fig.  De  ecluy  qui  dit  du 
bien  Se  du  mal  d'une  mcfmc  perfonne ,  que 
Ctft  un  couttam  dt  Tripière,  un  vray  couteau  dt 
Tripière  ,  qui  tranche  des  deux  caftez.. 

COUTELAS,  f.  m.  Sorte  d'cfpce courte  Se  lar- 
ge ,  qui  ne  tranche  que  d'un  cofté.  Coutelas 
bien  tranchant,  coutelas  de  Damas,  un  coup  dt 
coutelas,  si  luy  a  fendu  la  tejte  de  fin  coutelas , 
avec  jon  coutelas. 

COUTELERIE.  f.  f.  Art  de  faire  des  couteaux. 
//  entend  bien  la  CouteUrie.  La  rue  de  la  Coutele- 
rit  a  Paris ,  Eft  la  rue  où  demeurent  les  Cou- 
teliers. 

COUTELIER  ,  ERE.  f.  Ccluy  dont  le  merticr 
eft  de  faire  des  couteaux  ,  cizeaux ,  rafoirs  , 
lancettes ,  canifs ,  &:  autres  inftrumcnts  tran- 
chants. Bon  Coutelier.  Maiftre  Coutelier.  Gar- 
ftn  Coutelier,  il  efl  Coutelier  a  Paris. 

COUTELIERE,  f.  f.  Eftuy  dans  lequel  on  met 
plufieurs  couteaux.  V ne  coutelière  pour  demi- 
douzaine  ou  pour  une  douxjtint  de  couteaux,  et 
nefl  pas  la  coutelière  de  ces  couteaux-là. 

COUTIL,  f.  m.  Efpcce  de  toile  faite  de  fil  de 
cianvre  ou  de  lin  ,  qui  eft  liflec  Si  fort  pref- 
fée ,  propre  pour  faite  des  lits  de  plume ,  des 
rayes  d'oreiller  ,  des  rentes  ,  Sec  Coutil  de 
Flandres,  coutil  de  Bruxelles,  de  Normandie  ,&c. 

COUTRE.  f.  m.  Fct  tranchant  qui  fait  partie 
de  la  charrue  ,  Se  qui  fert  à  tendre  la  terre 
quand  on  laboure.  Contre  tranchant. 

COUTURE,  f.  f.  Affimblagcdcdcux  chofes 
qui  fc  fait  avec  le  fil  Se  l'aiguille  ou  1  alcfae , 
&c.  Grojfe  couture,  couture  menue,  ronde  ,  pla- 
te, double  couture,  couture  d'habits ,  dt  linge,  dt 
gands ,  débottés  ,  de  fouliers,  &c.  faire  une  cou- 
ture, une  robrfans  coutut.  linceuls ,  draps  fans 
couture,  on  n'en  voit  point  la  couture,  la  couture 
ne  paroi fl  point,  c'efl  U  couture  qui  vousblejft.  d 
faut  rabattre  la  couture,  ou  les  coutures. 

On  dit  populairement  &  battement  a  ust 
homme  qui  a  un  habit  neuf,  en  le  frappant 
par  jeu  ,  qu'//  luy  faut  rabattre  Us  coutures. 

Couture  ,  Se  dit  suffi  , de  La  cicatrice  qui  ref- 
tc  d'une  playe ,  foit  qu  clic  ait  efté  recoufil* 
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ou  non  ,  ou  mcfmc  des  grandes  marques  que 
petite  vérole  for6 le  viiagc  Groffc  cou- 
vre, vilaine  couture.  U  en  a  encore  !,  couture 
fur  U  vifage.it  a  le  vif*p  tout  ?l«»d< 
CottÏm Signifie  auffi,  L'ad.on  &  1  art  de 
Wre  en  lin|e  ,  en  drap  ,  ou  autres  eftoffes 
Cette  couture  eft  ni  fée  ,  efi  pénible,  elle  ne  veu 


pas  quitter  la  couture. 

Il  (lénifie  auffi ,  La  façon  dont  une  choie  clt 
coufuë,  ou  bien  ou  mal.  Belle  couture,  couture 
mal  propre.  VoiU  une  vilaine  couture. 

On  dit  figurément ,  qu'ï;«  *rmée*fi  de- 
faite  a  plate  couture ,  pour  dire  ,  qu  Elle  a  cite 
entièrement  défaite. 
COUTURIER-  (■  m-  Qui  faitmeftier  de  cou- 
dre. Bon  couturier,  mauvais  couturier.  Il  n  clt 
plus  guère  en  ufage. 
COUTURIERE.  1.  f.Qui  travaille  en  couture, 
foitdc  linge  ou  d'habits.  Habile  couturière, 
couturière  en  linge,  couturière  four  femme  ,ponr 
enfants ,  Qui  fait  des  habits  de  femme ,  d  en- 
fanta. 

COUVE'E.  f.  f.  Tous  les  œufs  qu  un  oilcau 
couve  en  mcfmc  temps,  ou  les  petits  qui  en 
font  cfclos.  Uy  avait  tant  d'eenfs  a  la  convie, 
cette  poule  a  amené  quinze  poujfins  d'une  couvée, 
la  poule  &  toute  fa  couvée,  un  firpent  monta 
dans  le  nid  &  mangea  la  mere  &  la  couvée. 

Il  fignifie  auili  fig.  &  le  plus  fouvent  en 
mauvaife  part ,  Engeance.  Le  pere  ,  la  mere , 
les  enfants  font  tous  fripons  ,  toute  la  couvée 
n'en  vaut  rien. 
COUVER,  v.  a.  Scdit  des  oifeaux  qui  fc  tien- 
nent fur  leurs  œufs ,  pour  les  faire  cfclorre. 
Les  oifeaux  couvent  leurs  oeufs,  cette  poule  a 
couvé  tant  d'oeufs,  on  Uy  a  fait  couver  des  ceufs 
de  perdrix ,  des  oeufs  de  cane. 

On  le  dit  quelquefois  abfolumcnt.  Ce/lla 
faifon  que  tels  oifeaux  couvent,  cette  femme  a 
tant  de  poules  qui  couvent,  mettre  des  poules  cou- 
ver, cette  poule  veut  couver. 

On  dit  fig.  Couver  quelqu'un  des  y  eux  ,pout 
dire  ,  L'obfcrvcr  &  le  regarder  avec  rcndrcflc 
&  affection  Se  ne  s'en  pouvoir  larter.  Cette 
mere  aime  fi  fort  fon  fils,  fa  fille ,  quelle  ne  les 
voit  pas  à  demi ,  eUe  Us  couve  des  yeux. 

On  dit  auffi  fig.  Cet  homme  couve  de  mau- 
vais deffeins.  tout  cela  couve  une  guerre  civile  , 
couve  quelque  grand  malheur. 
Couver  ,  Eft  auffi  neutre  ,  &  fc  dit  fig.  Des 
chofesqui  font  cachées,  &  qui  neparoiflent 
point,  &  qui  peuvent  fc  découvrir  quelque 
temps  après.  En  ce  fens  il  fc  dit  principale- 
met  du  feu ,  de  quelques  vapeurs ,  Se  des  hu- 
meurs. Le  fin  couve  fous  la  cendre,  cette  vapeur 
maligne ,  ce  mauvais  air  fe  garda  dans  une  haie 
de  Uine ,  dans  un  paquet  de  linge ,  &  couva 
long  temps,  cette  mauvaife  humeur  conve  ,  fe 
1      -couve  dans  fis  entrailles.  En  ce  fens  il  eft  aurti 
actif.  Vos  entrailles  convoient  cette  mefehante 
humeur,  vous  couvez,  une  grande  maladie. 

On  ledit  auffi,  Des  enofes  morales,  com- 
me d'Une  confpiration  ,  d'un  deflèin,  d'une 
guerre.  Cette  confpiration  convoie  depuis  long- 
temps, cette  guerre  s'efl  allumée,  eUe  couvait  de- 
puis longtemps. 

U  eft  auffi  quelquefois  neutre  paffif.  //  ft 
couve  quelque  chofe  de  fort  dangereux,  il  fe  cou- 
ve la-dejfous  je  r.efcay  quoy. 
Coove,  ee.  part. 


COU 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  cou. 
vrir ,  ce  qui  fert  à  couvrir  un  pot ,  un  coffre 
une  canette  ,une  marmite, ou  quelque  vafc! 
Le  couvercle  d'un  pot.  couvercle  à  pot.  couver, 
cle  d  une  efcneUe.  couvercle  d'un  envier,  un  c»h. 
vercle  à  lexive.  mettre ,  attather  un  convertie 
fur...  attacher  un  couvercle  à ... 
COUVERT.f.m.  La  nape  ,  couteaux ,  afficr- 
tes ,  fer  victtes ,  &c.  dont  on  couvre  la  table  & 
le  buffet.  Mettre  le  couvert. 


Il  fc  prend  plus  particulièrement  pour  l'af. 
fictte  &  fervierte  ,  &c.  qu'on  fert  po\ir  cha- 
que  perfonne.  //  tient  grande  table,  ilj  »  ,m 
de  couverts,  mettez,  encore  un  couvert  pour  AU* 
fienr. 

On  appelle  auffi  ,  Couvert ,  Un  cfhiy  garni 
d'une  cuillcr.d'unc  fourchette  Ccd'un  couteau. 
Couvtrtde  xermeil  doré,  il  porte  toujours  fm 
couvert  à  la  campagne. 
Couvert  ,  Signifie  auffi,  Un  lieu  ,uneretraite, 
un  logement.  Donner  le  couvert  a  quelqu'un, 
fi  j'avais  le  couvert  pour  cette  nuit  dans  catt 
mai  fon.  il  n'y  efi  pas  nourri ,  il  n'a  que  le  en- 
vert. 

Il  fignifie  auffi  ,  Lieu  planté  d'arbres  qui 
donnent  de  l'ombre.  U  ny  a  point  de  couvert 
dans  ce  j.trdin.  allons  chercher  U  couvert. 
A  couvert  ,  Façon  de  parler  adverbiale,  Lieu 
où  l'on  fe  peutgarentir  des  injures  du  temps. 
//  ne  craint  point  la  pluj: ,  le  mauves  ternit , 
il  eft  à  couvert,  il  s'ej}  misa  couvert,  quand  on 
efi  a  couvert  de  (orage ,  de  la  plnyc. 

On  dit  aufli  ,  Ejlrc  à  couvert ,  fe  mettre  i 
couvert  du  canon,  de  lamoufqueterie.  L'attayu 
n'efl  pasfidangereufede  ce  cojlé-tà  ,  on  y  peut 
aller  à  couvert.  .     ,  . 

On  dit  auffi  ,  Ejlre  à  couvert  d'un  bois, 
d'un  marais  ,  d une  rivière  ,&c. 

On  le  d'it  fig.  pour  dire ,  Eftre  en  leurett. 
Eftre  à  couvert  défis  ennemis,  eflre  a  couvert 
de  la  neceffitê ,  de  U  mauvaife  fortune,  metm 
fon  bien  à  couvert. 

On  dit  fig.  Mettre  fon  bien,  les  effets  a  ton- 
vert ,  pour  dire ,  Les  cacher. 
COU  VERTEMENT,  adv.  Sccrcttemcnt  Se  en 
cachette.  Ilfaifoit  femblant  de  U  vouloir  fer- 
vir,  mais  couvert ement  il  luj  rendait  de  man- 
va  s  offices,  il  a  fa  it  cela  fi  convertement  qu  on 
n'en  a  jamais  in  rien  deviner. 
COUVERTURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  a  couvrir 
quelque  chofe.  Couverture  dune  ma* fin.  u 
couverture  ejloit  de  chaume  ,  de  tuile  ,  d  ardn- 
fi  ,  de  plomb  ,  drc.abbattre  la  couverture,  trf 
vaincr  a  U  couverture,  relever  U  couverture, 
couverture  de  lit.  couverture  fine,  converturt 
double,  couverture  de  laine ,  d ouatte.  couvertu- 
re de  coton,  couverture  de  la  Chine,  converturt 
piquée  ,  &c.  remettre  la  couverture,  il  efi  ma* 
vais  coucheur ,  il  tire  toute  la  couverture  a  luj , 
letdraps  &  la  couverture.  enCabernt  dansnm 
couverture.  On  dit ,  Faire  la  couverture,  pour 
dire ,  Après  que  le  lit  eft  fait  replier  le  drap 
&U  couverture  pour  fe  coucher.  Convertit 
de  mulet,  convertie  de  fourgon,  couverture^ 
charrette,  de  chariot.  Ceft  une  pièce  de  drap 
de  toillc,  de  rapiflerie  ,  ou  autre  chofe  quel  on 
metfur  le  mulet ,  fur  la  chanwre ,  &c-  pour 

les  couvrir.  Les  armeidun  <<l  f'*' PÏ'Z 
verturede  (es  mulets,  couverture  de  chevaux 
On  dit  auffi ,  Couverture  de  chaifes ,  de  |Wf» 


cou 

f  ouverture  de  livre,  couverture  de  velus ,  de 
venu  ,  de  baz.ane  ,  de  maroquin  ,  de  chagrin, 
couverture  dorée,  riche  couverture,  il  ne  faut 
pas ejlimer  les  livres  par  Ucouverture.il  n'a  ja- 
maisi  euce  livre  que  par  la  couverture. 

On  appelle ,  Faujfe  couverture  d'un  livre  , 
Une  couverture  qu'on  met  fur  la  vraye  cou- 
verture d'un  livre  ,  pour  la  conferver  ,  Se 
qu'on  ofte  quand  on  veut. 
Couverture  ,  Signifie  fig.  Prétexte.  Sont  cou- 
verture d'amitié,  il  cherche  une  couverture  à 
fin  crime,  quelle  couverture  peut-il  donner  à  cette 
mefehanceté  i  templcj  qu'il  a  pris  luy  fin  d'une 
belle  couverture  pour  voler. 
COU  VERTU  RIER.  f.  m.  Marchand  ou  arti- 
fan  qui  fait,  qui  vend  des  couverture!.  Mar- 
chand couverturier. 
COUVEUSE,  f.  f.  Qui  couve.  Cette  poule  efl 

une  tonne  couveufe. 
CO  U  VI .  ad  j .  m.  Se  dit ,  d'Un  œuf  a  demi  cou- 
véougaftépour  avoir  cfié  gardé  trop  long- 
temps. Dans  cette  omelette  il  y  a  quelque  au/ 
couvi  qui  la  gaRe. 
COUVREUR,  f.  m.  ArtiCm  dont  le  meilicr 
cft  de  couvrir  des  maifons.  Couvreur  en  ar- 
doife  ,  en  tuile  ,en  chaume,  &c.  il  y  faut  faire 
monter  le  Couvreur.  Maiftre  Couvreur.  Compa- 
gnon Couvreur. 
COUVRIR,  v.  a.  Mettre  une  chofe  fur  une  au- 
tre, pour  la  cacher,  la  conferver,  l'prncr ,  Sec. 
Couvrir  fa  nudité,  couvrir  une  maifon.  couvrir 
de  terre  les  racines  d'un  arbre,  couvrir  un  ma- 
lade, couvrir  un  plat,  couvrir  un  pot.  couvrir 
de  chaume  ,  de  tuile  ,  ofardoife.  couvrir  d'or  , 
£  argent,  couvrir  un  coffre  de  cuir,  couvrir  un 
livre  de  parchemin ,  de  velin ,  de  veau,  fe  cou- 
vrir le  vifage.  il fe  couvrit  de  fin  manteau,  con- 
tre lapluye.  couvrir  des  chaifes  de  toile ,  défér- 
ât .  &** 

On  dit ,  Couvrir  le  feu  ,  pour  dire ,  Mettre 
de  la  cendre  deflus  pour  le  conferver. 

Il  cft  auffi  neutre  paffif.  La  terre  commençait 
àfe  couvrir  de  fleurs,  à  fe  couvrir  d'herbes  ,  de 
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des  nuages.  Le  temps  commence  à  fe  couvrir. 
Couvrir  Sign.  fig.  Cacher,diflîmulcr.  // fçait 
cacher jes  dt feins,  il  couvre  bien  finjeu.il 
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n  dit ,  Couvrir  un  momon ,  pour  dire ,  Ac- 
cepter ,  recevoir  le  defv  d'un  momon.  Et  Cou- 
vrir une  carte  ,  pour  dire ,  Mettre  une  carte 
deflus  une  autre. 

Il  fedit  auffi,  pour  lignifier  ,  Mettre  uue 
chofe  en  grande  quantité  fur  une  autre.  Cou- 
vrir un  habit  d'or  &  d'argent ,  de  clinquant , 
de  broderie  ,  de  fajftments.  couvrir  la  mer\de 
navires  couvrir  la  campagne  dt  gens  de  guerre, 
dt  morts,  couvrir  une  table  de  pifloles.  il  vint  un 
boulet  de  canon  qui  le  couvrit  tout  de  terre,  il 
efiott  couvert  defiu  &  de  fang.  cet  homme  efloit 
tout  couvert  de  lef  recouvrir  une  table  de  plats. 
Couvrir  , Signifie  auffi ,  Revcftir.  Couvrir ,let 
pauvres. 

On  dit ,  Couvrir  de  honte  ,  d'opprobre ,  de 
cmfupon  ,  d'infamie ,  pour  dire ,  Caufer  beau- 
coup de  honte  ,  déshonorer,  je  U  couvriray 
d  infamie. 

On  dit  fig.  Secouvrir  de  gloire ,  pour  fign. 
Acquérir  beaucoup  de  gloire. 
On  dit  vulgairement  ,  Couvrir  la  joue  à 

V,  K°m  dire  '  Luy  donn«  un  foufflec. 
S  ilme  foulent  cela  ,  je  luy  couvriray  la  joué. 

Ond.r ,  que  U  Ciel,  que  U  temps  fe  couvre, 
pour  due ,  qu'il  fc  brouille ,  s'obfcurcit  par 


Jça.t  bien  couvrir  fis  défauts,  il  couvre  bien  fin 

On  ^'^^  >fi»  fi" 
Un  dit,  Couvrir  une  enchère ,  pour  dire, 

Enchérir  au  deffus  de  quelqu'un.  ^ 

On  dit ,  Se  couvrir  d'un prétexte,  couvrir 
fa  faute  ,  pour  dire,  s'Exculcr.  Il  fi  veut  cou- 
vrir de  ce  prétexte,  on  pourroit  couvrir  fa  fmte 
en  difant  que ,  &c.  J 

On  dit  prov.  &  fig.  Se  couvrir  d'un  ficmouil- 
tt ,  pour  dire ,  Se  fervir  d'une  exeufe  vaine  . 
&qui  aggrave  pluftoft  la  Émtc  que  de  l'amoin- 

On  dit  en  termes  de  guerre,  couvrir  d'un 
bots,  dune  colline,  dune  emtnence  ,  d'un  marais. 
CTc.  pour  dire ,  Se  porter  prés  d'un  bois ,  d'un 
marais,  &c.  en  forte  qu'on  ne  puirtccftrc  atta- 
qué que  difficilement  de  ce  cofté-là. 

On  dit  auffi  ,  En  ter  a  es  de  guerre ,  Couvrir 
jamarche ,  pour  dire ,  Cacher  fa  marche.  Vn 
bon  General  doit  fçavoir  couvrir  fa  marche. 

On  dit  fig.  qu'Vn  homme  fçait  couvri,-  fa 
marche  pour  dire ,  qu'il  feait  cacher  fesdef- 
lcms,  aller  adroitement  i  les  fins. 
Se  couvrir  ,  Signifie ,  Mcttrcfon  chapeau  fur 
la.  tefte.  ///,  couvre  devant  /,  Ray.  il  je  couvrit 
le  premier.  couvrez-vous  ,  Morfteur.  On  dir 
qut>»  simbafadeur,  un  Grand  d' Efpagne  fe 
couvre  devant  U  Roy  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  droit 
de  le  couvrir  devant  luy. 
Couvrir,  Se  dit  auffi,  des  animaux  qui  s'ac- 
couplent avec  leurs  femelles.  C'ejt  un  cheval 
d  Efpagne  qui  a  couvert  cette  cavale. cette  chien- 
ne a  efié  couverte  dun  Efpagneul.  il  faut  faire 
couvrir  cette  cavale.  J 
Couvert  ,  ertb.  part.  Il  a  les  meûnes  lignifi- 
cations que  fon  verbe.  F  je  utile  couverte. 

On  dit ,  Couvert  de  pUyes ,  pour  dire ,  Blcf- 
lt  en  plufieurs  cndroirs.Et  au  fins  figuré,  Cou- 
vert  de  honte,  couvert  de  crimes. 
Couvert  ,  Signifie  auffi  ,  Diffimulé,  caché.  Vn 
homme  couvert,  haine  couverte,  ennemi  couvert. 

On  dit,  En  termes  de  Pratique ,  qu'O»  eS 
oblige  de  tenir  fin  locataire  clos  &  couvert,  pour 
dire,  que  La  maifon  doiteftre  bien  enrretc- 
nuc"  de  couverture  &dcclofturc.  Et  l'on  dit 
fig.  qu'Vn  homme  fe  tient  clos  &  couvert  .pour 
dire,qu'Il  ne  fe  hazarde  guere,&  qu'il  fc  com- 
munique àpeu  de  gens. 
Couvert  .Signifie auffi,  Yeftu, orné,  lln'efl 
couvert  que  de  ftmpk  firge.  il  va  tousjours  bien 
couvert,  il  ,fi  ,0Ht  couvert  dor  &  d'argent,  elle 
tjtoit  toute  couverte  de  pierreries. 

On  dit ,  qu'l/»  homme  efi  couvert  de  gloire, 
pour  dire  ,  qu'il  a  acquis  beaucoup  de  gloire 
en  quelque  occafion.  Ce  General  courut  de 
grands  périls  en  cette  campagne, en  cette  bataille, 
il  en  revint  couvert  de  gloire. 

On  dit,fig.  Se  prov.  Servir  quelqu'un  à  plat  s 
o*vtrts  pour  dire,  Luy  rendre  de  mauvais 
omccs  feerctement. 

On  appelle ,  Mots  couverts  ,  paroles  couver- 
tes ,  Les  mots  ambigus  Se  qui  cachent  un  au- 
tre fens  que  celuy  qui  fe  prefenre  d'abord.  Je 
Ityfis  entendre  tnmots  couverts  que ,  &c. 

On  appelle ,  Vin  couvert ,  Du  vin  fort  rou- 
ge ,  qui  cil  d'une  couleur  fort  chargée.  Voila 
du  vin  qui  efi  trop  couvert. 
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4M  bajfln  pour  ajder  a  marier  fa 
Crache',  e'e.  part 


COY  CRA 

j.  krti.  ,  je  toi-  On  dit  prov.  5c  fig.  d  Un  homme  qui  rcf. 

COUVRE-CHEF.  f.m.Sortede  coifturede  toi        ^  foP  j  ^  ^  >  ^  ^  ^  £ 

confcxverlanuit. 
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Il  fc  prend  quelquefois  pour  Sottil«,>mP" 
„,a/tou.  «s  »«s  font  du  ftyle  fo-li"- 
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font  cer- 
en  le 


CR  AC.  Mot  qui  «prime  le  bmir  que  fon 
«ins  corps  àurs/fecs,&bl.des,fo»t 
preffanr  violemment .  foit  en  éclatant.  Up 
Wac.  r entendis  crac  ,  cefloit  une  filrve  f  ».  * 
clatoit.  Ce  mot  cft  du  langage  populaire ,  8C 
quoyqu'U  fedife,  on  ne  ïclcriroit  point. 
CRACHAT,  f.  m.  Le  phlegme  ou  U  pituite 
que  Ton  crache.  Gros  crachat.  yilam  «"g*- 
On  dit  prov.  qu"l>»w  »»/«<f  * 
cV  ^  pour  dire  qu  elle  n  cit  pas 

fol.dcment  baftie  ,  8c  qu'on  y  a  employé  de 
méchants  matériaux. 

On  dit  d'Un  homme  malheureux  ou  mal- 
habile ,  cm  II  fi  noyeroit  dans  fin  crachat. 
CRACHEMENT,  f.  m.  v.  Action  par  laquelle 
on  crache.  Crachement  contint,  crachement 

CR  AcS'eR.  v.  a.  Pouffer ,  jetter  dehors  la  fa- 
live  ,  le  phlegme  ,  ou  autre  chofe  qui  incom- 
mode dans  la  gorge ,  dans  la  bouche  ,  ou  dans 
le  poumon,  llcrache  d»  fang.  ilcrachele  fang. 
il  crache  fon  poumon  ,  fis  poumons.  >/  voulut 
gonfler  à  cette  viande ,  mais  le  premier  morceau 
nu  il  prit  ,  il  le  cracha. 

11  fc  prend  fouvent  abfblument.  llnefatt 
que  cracher,  il  crache  tonte  la  nuit,  ne  crachez 
pas  fur  mcy.  s'il  n'avit  dit  cela  ,  je  luy  euffe 
craché  au  net. ,  trachi  an  vifage. 

On  dit  fie.  qu'Un  homme  crache  contre  le 
Cir/,  quandil  parle  contre  Dieu  ,  ou  contre 
des  puiflànccs  fi  grandes ,  que  l'injure  qu'il 
pente  leur  faire ,  retombe  toute  fur  luy. 

On  dit  auffi  fig.  Cracher  des  injures  ,  pour 
dire  injurier  ,  dire  beaucoup  d'injures. 

On  dit  prov.  8c  par  raillerie  ,  Cracher  du 
Latm ,  cracher  du  Grec ,  pour  dire ,  Parler 
Latin  ,  parler  Grec  mal  à  propos - 

On  dit  prov.  8c  baff.  Cracher  au  h  afin , 
pour  dite  ,  Donner  de  l'argent  pour  contri- 
buer à  quelque  chofe.  Il  faut  bien  qu'il  crache 


crache,  il  en 
CRACHEUR  ,  EUSE.  fubft.  Qui  crache  fou 
vent.  Ce  fi  un  vieux  crac  heur ,  un  grand  crt. 

CRACHOIR-  f  m.  Petit  vafe  d'argent,  de 
fayenec  ou  d'autre  matière  ,  dans  lequel  on 
crache.  Crachoir  d'argent. 

On  appelle  auffi  crachoir  une  boéte  rem- 
plie de  lablc  qu'on  met  dans  les  Egufes.a- 
bincu  &c.  pour  y  cracher. 
CRACHOTEMENT,  f.m.  v.  Adiondccti- 
choccr.  lia  un  crachotement  perpétuel. 
CRACHOTTER.v.frequcntatif  Cracherfcu. 

vent  &  peu  a  la  fois.  Il  ne  fait  tue  crtchotttr. 
CRAIGNANT,  adj.  v.  Indéclinable.  Il  n'a 
d'ulaçc  qu'en  cette  phrafe  ,  Vn  hmme,  mt 
ptrjotme  craignant  Dieu. 
CRAINDRE,  v.  a.  Redouter ,  appréhender , 
avoir  peur.    Craindre  le  péril,  craindre  là 
mort,  craindre  le  tonnerre.  Cefl  un  hcvmt 
qui  ne  craint  rien,  je  crains  au  il  n'en  arrive 
faute,  il  craint  eteflre  de/couvert,  je  ne  U  crains 
guère,  je  le  crains  moins  que  rien,  un  homme  de 
bien  ne  craint  rien,  on  le  craint  comme  le  feu , 
comme  la  foudre,  on  le  cra  int  plus  au  on  ne  (ai- 
me, ce  cheval  craint  l'efperon.  cet  *nm*l  craint 
(eau. 

On  dit  d'Un  mefehant  homme ,  d'un  boni, 
me  déterminé ,  qu'//  ne  craint  ni  Du* ,  si 
Diable. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnr.  On  (a 
accoujlumé  a  craindre  ,  cela  luy  apprendra  à 
craindre,  je  crains  pour  vous,  on  voit  bien  qu'il 

CTéHMt* 

Craindre  ,  fc  prend  auffi,  pout  Refpe&er , 
révérer.  Craindre  Dieu,  craindre  fin  vert.  . 

■    ir   .7  .A  _  ,<*••»/  At  mindre  et 


craindre  7a"meTe'.  il  eft  naturel  de  craindre  et 
qu'on  aime,  cefl  un  homme  jufîe  &  qu»  craint 
Dieu 

Ou  dit  fig.  qu'f»  bon  vatfeau  ne  craint 
que  la  terre  &  le  fi»  ,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  pour  ce  vaiffeau  que  Sec. 

On  dit  que  Des  arbres  ne  craignent  peint 
le  froid  pour  dire  que  Le  froid  ne  leur  eft  pas 
contraire.  ,  . 

Craint,  ainti.  pan.  U  a  lesfignif.  de  fon 

verbe ,  8c  n'a  guère  dufage  au  féminin. 
CRAINTE,  f.  f.  v.Apprehcnfion , peur.paflion 
excirée dans  l'amc par  l'imaged'un  mal  a  venir. 
Grande  crainte,  jufle  crainte.  U  crainte  i» 
chaftiment.  la  crainte  de  la  mort,  la  crainte  de 
f  enfer.  U  crainte  des  jugements  de  Dieu,  donner, 
infpirer  ,  imprimer  delà  crainte  a  quelqu  un 
S  de  là  Lime  dans  tefprit  dans  tame.j 
luy  ay  ofli  cette  crainte  Je  (ay délivré  de  cette 
Mainte,  perdre  la  crainte,  perdre  toute  cramu. 
c'eS  un  homme  fans  crainte  &  fans  pudeur  Jant 
Jeune  crain/e.  ,1  luy  faut  donner  de  la  crame. 
U  retenir  par  la  crainte,  le  tenir  en 
la  crainte  qui  luy  a  f^t  faire  cela.  U  crama 
fa  trouble  ,  U  efloit  troublé  de  crainte,  tt  ejt 
^urs  ^craL.  crante  refpSueufe.  iU 
Jbonne  crainte.  U  crainte  de  Ûm.  £*J 
crMi„tt  de  Dieu  devant  le,  ^ 
Dieuefl  le  commencement  de 
n'eflo  'tla  craint,  de  Dieu,  f,  Ucramte de  JMj 
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tu  le  menait.  Il  Ht  vous  dit  pas  toutti  tes 
craintes. 

On i  appelle  crainte  fert  ile  ,  la  crainte  qui 
naift  de  la  feule  apprehenfion  du  chaftiment. 
Et  crame  filiale*  celle  qui  na.ft  d'amour  & 
de  rcfpccr. 

De  crainte  de,  de  crainte  ont.  Façon  de 
parler  qui  fort  de  conjonction  ,  &  qui  lignifie 
Uc  peur  de  ,  de  pair  que.  De  crainte  defin 
Jnrpru.  de  crame  qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  aulfi  Amplement  ,  Crante  d'acci- 

rnT^ZiTi'ï'-  11  cft  d"  Ailier. 
CRAINTIF ,  I VE.  adj.  v.  Timide  ,  peureux  . 

fujeta  la  crainte.  Naturel  cra-ntif.  arne  cra:n* 

Me.  ammal  craintif.  Il  efl  craintif  de  fon  natu- 
: rtndu  Cft '"fat  trop  craintif. 
CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  iainte.  // 

*g  t  fi  cra-nuv;ment  en  toutes  chofes.  \lpa,le 

craintivement.  Il  a  peu  d'ufage. 
CRAMOISY.  f.  m.  Sorte  de  teinture  qui  rend 

Ici  couleurs  où  on  l'employé  plu»  vives  & 

plus  durables.  Eflofe  teinte  en  /ramoift. 
Crakoisy     fedit  folitairement  d'un  rouée 

plus  foncé.  Voilà  un  bean  cramoify. 
C  R  a  m  o  ,  s  r   i  B.  Qui  cft  teint  en  cramoify. 

On  dit  prov.  &  fig.  ^xx'Vn  homme  efl  fot 
en  cramoify ,  pour  dire,  qu'il  cft  extrême- 
ment fot. 

CRAMPE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
Phrale,  Goutte  crampe ,  qui  fignificuncefpcce 
de  goutte  qui  prend  tout  d'un  coup  ,  &  qui 
dure  Fu.Ila  euune  goutte  crampe  très  violente. 
H  cftauffi  fubftanrif.  Il  efl  fujet  à  la  ctam- 
r>n'l  }ltlJW  f**  me  crampe  en  nageant. 
CRAMPON,  f.  m.  Pièce  de  fer  recourbée  ,  à 
une  ou  pluficurs  pointes  ,  qui  fert  dans  les 
ouvrages  de  Maçonnerie  ,  de  Charpentcric  , 
ou  de  Mcnuifcrie,  a  attacher  fortement  quel- 
que chofe ,  Crampon  de  fer.  gros  crampon,  at- 
tachermvec  un  crampon,  mettre  un  crampon. 
ceU  ejt  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  au/fi,  crampon ,  un  bout  de  fcr 
recourbe  qu  on  fait  exprés  aux  fers  de  cheval 
quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à  elacc. 
CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  Il  faut  cramponner  cette  pièce  de  bois, 
cramponnez,  cette  ferrure. 

Il  fc  ditavec  le  pronom  perfonncl.S*<rr4jw. 
penmer  pour  dire  S'attacher  fortement  à  quel- 
que chofe  pour  s'cmpcfchcr  den  cftrearraché. 
Jlfe  cramponne  fi  fort  à  ces  burreaux  qu'on  ne 
peut  t en  tirer.  7 

On  dit  Cramponner  des  fert  de  chcval,pour 
dire  ,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit  Cramponner  un  cheval ,  pour  dire 
Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à  crampon. 
Cramponne' ,  e  b.  part. 

On  dit  prov.  &  fig.  qU"L>„  homme  a  l'ame 
cramponnée  dans  le  corps  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
la  vie  dure. 

CRAN.  (.  m.  Entailleure  en  bois,  en  fer ,  ou 
autre  corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrefter 
quelque  chofe.  Fasre  un  cran,  le  cran  d'une  ar- 
fntejte.  hauffer  tu  bai  fer  une  crtmaillere  d'un 
cran.  ,  en  retarder  une  montre  d'un 

fan^ffc^t*  f°rtr"><*  rtpntatitn ,  la 
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pour  dire  qu'Us  diminuent, 
cent  a  diminuer. 

C^L  f-  m-  Lf  «H  de  l'homme  &  des  autres 
ammauX ,  1  <,,  de  la  telle  de  l'homme  qui  con- 
tient  le  cerveau  La  cnpaciti  du  crâne.  Us  fu- 
ture, du  crâne,  le,  trou, ,  U  cavité  du  crâne  U 

CauAiPAUDK1f-M-  EfpCCC  d'animal 

?    rl  l    }C?  U  S^noQille.  Crapaud de  ter- 

trZlTiif  T""'-  *r"  cr4**d' 


On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  le  dif- 
"cleft guère,  qu'/l faute  comme 


pos  ,  &  qui  ne 
un  crap.  uj. 

On  dit  prov.  &  balTementd'Un  homme 
yi  neft  guère  pecunieux  ,  <p' Il  cft  char  té 

CR îïînSiV»  £E;f'        Cre SPODAll Le. 
CRAPAUDIERE.  f.  f.  Lieu  ou  le  crouven 
beaucoup  de  crapauds. 

On  appcllc  fig   une  Crapaudiere  ,  un  lieu 
e*nî  A         c  >  Ulc  •  mal  Propre  &c. 
CRAPAUDINE.  f.  f.  EfpcVde  p'erre  qui  fe 
crouvedans  la  tefte  du^J^Zfe 

On  a,,pCuc  auffi  Crapaudine ,  Une  pllquc 

Zm  *  dc «fervoir  &c.  pour  empefeher  crue 
les  crapauds  n'y  entrent.  V  ^ 

CRAPULE,  f.  /.  Vilain  excès  de  boire  &  de 
™nSer  qui  cft  pallé  cn  habitul^J 

J*»t  U  crapuU.  il  ejt  dan,  une  crapuV  o  J. 

CKAFUUR.  T.n.  Eftre  dans  la  crapule.  Cefl 
un  nomme  qu,  ne  fait  que  crapuler  ,  qui  aime  s 

CRAQUELIN,  f.  m.  Ef1Wedegafteau  ouicra 
quefousIesdentsJorfqu'onleSange 
f>»  «ux  ouf,.  craquelin  au  beurrl  faYre  des 

CRAQUEMENT,  f.  m.  v.  Le  fon  que  font  cer- 

»  -iquement  de  cette  poutre  ' 
CRAQUER  y  n.nfcditd;cej 

eue.  Le,  vt,  dupreffoir  craqutient.  le  plancher 
'Jlficharti  qu,  U,poutresen  craquelé,  ce  lle 
craque,  un  coup  de  vent  rtmpit  U  mafi ,  on  Cen- 
tendu  craquer,  cet  homme  ejfifec  f  „  /„  „  t 
craquent. il fa,t  craquer  fes  dent,,  il  fait  craquer 
fcs  do,gts  en  le,  tirant.  Icscmufles,le  bifeuit  L- 
qutntfaus  la  dent. 

tir°!Lwr  ba?mcntCr4^pourdire,Mcn- 
nr  ,  hablcr  ,  le  vanter  mal  à  propos  &  fau/Tr- 
ment.  Ccfl  un  homme  qui  ne  fait  que  craeuZ 
CR AOUETER.  v.  ».  f^W^Sap 
qui  lignifie  craquer  fouvcnr&avcc  petit  bruit. 
Q«nndonjettedufel,  du  laurier  dan,  le  feu ,  on 
?  entend  craqueter.  1 
CR  AQUEUR ,  EUSE.  Celuy  ou  celle  qui  ne 
tait  que  mentir  &fc  venter  faulTemcnt.C'./r  un 

CRAaSt.  f.  f  Ordure  qui  s  amalTc  fur  la  peau  , 
dans  le  poil  de  l'animal  &c.  La  craffl  de  U 

Ccc 
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r  rîÇ's  i.  adi.  de  tout  gcntc  ,  qui  n'a  d'ufage 

ér  vsfquemfe.  matière  crafe  &  efface. 

M  dit 'auffi  ftg-  dans  cette  phtafe. 
ralce crafe  ,  qi  Jg^  ^  'g"0""" 
crmlTierc  &  inexculablc. 
CRASSEUX  ,  EU  SE.  ad).  Plein  de  craffe.cou- 
vm  dTeSè.  Mains  cJafeufes.  cheveux  craf- 
}Z  barbe  crafe.fi.  U  4»»'  ^afeux.  Wf 

niaincrafeux.  petite  *r*M**  P°ur  d«» 
S*di^re/-,pc-SordidenKnt 

avare.  //  vit  en  ers  feux. 
CRAVATE,  f.  m.  Cheval  de  Croatie.  ^  cra- 
vates  font  de,  chevaux  de  grand  travail,  th* 

val  cravate.  _ 

On  appelle  auffi  Cravates,  Certaine  Milice 
achevai:  C*mP*|»«V  .  Kg™"'.  j<  Cravate,. 

Cilav  TE.f.  f!  Sortcdelingcquife  met  autour 
du  cou ,  &  qui  tient  lieu  Se  collet.  Cravate  de 
toile,  cravate  de  taffetas,  cravate  a  dentelle. 

CRAYE.  £  f-  Sorte  de  pierre  tendre  qui  eft 
blanche  &  propre  a  marquer.  Cela  ejt  blanc 
comme  craye.  un  morceaude  craye.  marier  avec 
dt  la  craye.  tracer  avec  de  la  craye.  le  Atarej- 
tbal  des  h  fit,  l"  Fourriers  marquent  les  logis 
avecdelacraye ,  &  eferivent  fur  les  fortes  Us 
noms  de  ceux  qui  doivent  y  loger,  marquer  a  la 

eraye.  ,  „  , 

Il  fc  prend  aufli  abfolument  pour  La  marque 
que  fait  le  Matefchal  des  logis  fur  la  porte. 
Mettre  la  craye.  efacer  la  craye.  contrefaire  la 
traye.  cette  maifen  n'eft  pis*  fujette  a  la  craye, 
tlU  eft  exempte  de  la  craye.  loger  à  la  craye. 
CRAYON.  I.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de 
mine  ,  ou  de  quelque  autre  matière  colorée, 
propre  à  marquer  ,  à  eferire ,  a  tracer ,  &  a 
portraire.  Gros  crayon,  petit  crayon,  crayon 
liane  crayon  d*  mine,  crayon  de  fangmne. 
crayon  de  charbon,  crayon  de  paftel.  crayon  ron- 
ge, crayon  bien,  crayon  d'Hollande  &c.  efertre, 
tirer  une  Ugne,marquer,defmer  avec  un  crayon, 
avec  le  crayon,  atguifer  le  crayon,  marner  /* 
crayon,  de  fin  tract au  crayon. 

Il  fignifie  encore  le  portrait  d'une  per- 
foflne  fait  avec  le  crayon.  Il  a  fait  le  crayon 
a  un  tel. 

Il  fignifie  auffi  fie.  La  dcCcription  qu  on 
fait  de  quelque  perlonne.  Font  nous  avet.  bien 
déteint  cet  homme-là ,  vous  nous  en  avet.  fait  un 
fidelle  crayon. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  premier*  idée ,  ou 
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le  plan  greffier  d'un  tableau  qu'on  trice  tirx 
du  crayon.  //  n'a  pas  encore  commencé  cet*. 
bleau.il  n'en  a  fait  qu'un  crtrfomjtraymgitjfkt, 
léger  crayon. 

Il  &  dit  auffi  fig.Des  ouvrages  d'efprit.Cm, 
pièce  n'eft  pas  achevée  ,  ce  n'eft  encore  qu'un 
crayon, qu'un  premier  crayor, qu'un  Ugercrayin, 
qu'un  crayon  imparfait ,qu 'un  foikle  crgyan. 
CRAYONNER. v.a.  Portraire  avec  du  crayon . 
Crayonner  une  tefte  ,  un  bras ,  um  Mi'it.  un  td 
crayonne  bien,  dans  peu  de  temps  U  aura  Épfn, 
à  crayonner. 

Il  fignifie  auffi.dcffiner  groŒctctnent.mct' 
rrc  feulement  les  premiers  traits.  Cela  n'élue 
crayonné. 
Crayonne',"-  part. 

GRE 

CREANCE.  f.f.Ce  que  l'on  confieàquelqu'uo, 
pour  le  dire  à  un  aurre  fecretemeur.//  ky  txfh 
fa  fa  créance,  eft-ee-la  toute  veftrecreMct } 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Iattrt  en 
créance ,  Une  lettre  qui  porte  créance  ,  Unt 


fr  )  w  -j— -  j-  —  r"  "  »  —  — 

lettre  qui  ne  contient  autre  chofe,  finonque 
l'on  peut  adjoûter  foy  à  eduy  qui  h  rend.  Cn 
Amba fadeur  a  prefentéfes  lettres  de  créance. 

On  dit  cn  termes  de  Vcnaicfibien  debormt 
créance ,  &  en  termes  de  Fauconerie,  Oyfa» 
de  peu  de  créance. 
Créance,  f.  f-  Dette  aâive.  Sa  créance  eft  d'un 
tel  jour.  Sa  créance  eft  tonne ,  eji  âneitme.  tu 
luy  conte/te  fa  créance,  faire  apparoir  de  f» 
créance,  eftablir la  r» 


p«ut  emmer  a  pn*  u  - 
tun.  rude  .fafcheux  créancier,  premier  crean. 
cier.  dernier  créancier.  *ncien  créancier,  créan- 
cier privilégié,  créancier  hypotbequaire.  ,1  tf 
créancier  dune  teUe  fuccefion ,  U  f  créancier 
d'un  tel  pour  une  femme  notable,  c'efi  un  de  mis 
créanciers,  elle  efi  créancière,  les  créanciers  *» 
faitfaifsr.il s 'efi  accommodé  avec  les  créance, 
cette  terre  fut  vendue  a  lapo»rfuste,au profil de, 
créanciers,  on  a  fait  tordre  des  creancurs.aban- 
donner  fen  bien  à  fes  créanciers. 
CREAT!  f.  m.  Celuv  qui  fert 

en  une  Académie  a  monter  a  cheval.  //  cjtoit 
créât  dans  une  telle  Académie. 
CRE  ATEU  RX  m.v.Oui  crée  &  tire  du  ncant^ 
Dieu  eft  le  Créateur  de  toutes  cbofes.lefouveréi 
Créateur  de  toutes  chofts. 

On  dit  Recevoir  fon  Créateur,  pour  dire,  re- 
cevoir la  (ainte  Communion.//*  receu  aujov 

crée.  La  création  d»  monde,  lu  création  k 
éprend  auffi  fig- four  Un  nouvel  eft, 
blilTcWnr  d  OmcesfdVcharge.  de  rem« 
le.  On  a  fais  de  nouvelles  croassons  *Og£ 
création  d'une  rente/ une  penfion.  &  f«£ 

dinaux.tel  Cadinal#de  la  création  dun 

animée,,  les  crtatnres  *»^l%£^ 
noblcdescreatures.  ^.^ZlZt^ 
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le  pécheur quitte  le  Créateur  four  s'attacher  a 
la  créature. 

Il  Ce  prend  parriculicrcmcnt  pour  Pcrfonnc. 
Cet  homme  ejl  la  meilleure  créature  du  monde, 
vous  eftes  une  eftrange  créature  ,  une  maudite 
créature. 

Il  (ê  dit  plus  ordinairement  des  femmes  Se 
des  enfants.Crr  enfant  eji  une  jolie  créature, une 
aimable  créature,  voilà  une  belle  créât ur.  c\ft 
une  fort  bonne  créature,  pourqu.y  maltraiter 
cette  créature,  fait ,  vilaine  créature,  c'eft  une 
créature  de  mauvaife  vie. 
Créature.  Se  dit  quelquefois  par  mcfpris. 
Cette  creature-la  le  ruine.  a:mcricz,-vous  cette 
créature- là  ?  H  fc  ditaufli  par  familiarité,C'«/f 
créature  me  pla;/l  fort. 

Il  fc  dit  fig.  d  Une  pcrfonnc  qui  tient  fa  for- 
tune &  ion  élévation  d'une  autre  C'efi  la  créa- 
ture d'un  tel.  cet  homme  a  beaucoup  de  créatures, 
a  fit  beaucoup  de  créatures. 

On  le  dit  particulièrement  des  Cardinaux, 
pour  dirc.qu  ils  ont  cfté  créez  par  un  tel  Pape. 
Les  créatures  d'un  tel  Pape  font  les  plus  forts 
dans  l:  Conclave. 
CRECERELLE,  f.  f.  Efpcccd'oifcaudc  proyc. 
La  crécerelle  fait  d'ordinaire  fon  nid  dans  les 
vieille  s  murailles ,  dans  les  vieilles  tours. 
Crécerelle.  fignificaulfijUnc  cfpccc  de  mou- 
linet de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre  ,  &  dont 
on  fc  fert  au  lieu  de  cloches  le  Jeudi  &  lcVcn- 
dredi  de  la  foraine  Sainte.  Sonner  lacrecertlle. 
Pluficurs  diient  creceSe. 
CRECHE,  f.  f.  La  mangeoire  des  boeufs  ,  des 
brebis  ÔC  autres  animaux  fcmblablcs.  Mettre 
du  foin ,  du  fourrage  dans  une  crèche. 

On  appelle ,  La  crèche ,  ta  fainte  crèche,  La 
crèche  où  Noftrc  Seigneur  fut  mis  au  moment 
de  fa  nailfancc  dans  l'cftable  de  Bcrhlchcm.  La 
crèche  de  Noflre  Seigneur,  le  Fils  de  Dieu  a 
voulu  naft  -e  dans  la  crèche. 
CREDENCE.  f.  f.  Sorte  de  petite  table  qui  cft 
aux  collez  de  l'Autel ,  &  où  l'on  met  les  bu- 
rctrcs.le  baflin,&  les  autres  chofes  qui  fervent 
à  la  Mcfle.ou  à  quelque  cérémonie  Ecclcfiafti- 
quc.  Il  y  a  ordnairement  deux  credtnces  aux 
eoflez,  de  t  Autel. 
CREDIBILITE*,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Il 
n'a  g  ;crc  d'ufagcqu'cn  cette  phralc,  Motif  de 
cred,b  lité,ponc  dirc,Lcs  mot  fi  que  l'on  a  pour 
croire  que  l .  Religion  Chrcftennc  cft  vraye. 
CR  F  DIT.  f.  m.  Réputation  où  l'on  cft  d'eftre 
folvablc  &  de  bien  payer  ,  qui  cft  caufe  qu'on 
trouve  ailement  à  emprunter,  lion  crédit. g  and 
créait. if  a  crédit, bon  crédit  chez,  les  Marchands, 
fur  la  place,  s'il  avott  befoin  de  cent  mille  efeus 
illes  trouverait  fur  fon  crédit,  il  maintient  bien 
fon  credit.il  conferve  b  'en  fon  crédit,  cette  affaire 
a  ru  né  fon  crédit  ,f  a  ruiné  de  cred-t. 

On  dit,  Faire  credh ,  pour  dire  ,  Donner 
des  nwchandifcs.dcs  denrées,  fans  en  exiger 
fur  I  heure  le  payement. 

On  dit  nufli  dans  le  mefmc  fens  ,  Prendre 
de<  marchandifes  .  des  efloffes  à  crédit,  vendre, 
achf.rà  cred't. 

On  dit  aulfi  prov.  Faire  cred't  d'puh  U 
ma  'u,  jufqu'a  la  bourfe ,  pour  dire,  Ne  faire  au- 
cun crédit- 

On  eut  prov.  te  \  aflcmcnr  .  que  C'cd  t  eft 
mort ,  pour  dire.  qu'On  ne  veut  plus  prefter. 
A  crédit.  lignifie  quelquefois  ,  Inutilement, 
Dut.  ue  l'At.  Ft.  Tome.  1. 
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en  vaîn ,  fans  profit.  Perfonntne  vous  ffw't  gré 
de  ce  que  vous  faites  ,  vous  travaillez,  à  crédit, 
vous  vous  tuez,  à  crédit,  vous  vous 
peine  à  crédit,  vous  confumtz.  voflre  temps  & 
voftre  bien  à  crédit. 

Il  fignificaulB  ,  fans  preuve,  fans  fonde- 
ment. Vous  dites  cela  ,  vous  advancez.  cela  à, 
crédit  ,  quelle  preuve  en  avez,-vous? 
Crédit,  fi^nific  fig.  Autorité ,  pouvoir,  confi- 
deration.  Ilefl  en  crédit  ,  en  grand  crédit,  il  * 
grand  crédit ,  beaucoup  de  crédit  dans  fa  com- 
pagnie ,  à  la  Cour  ,  parmi  les  Etrangers ,  en  un 
tel  pays,  ils'tftmis  en  crédit  par  un  tel  moyen, 
cela  l'a  mis  en  crédit, luy  a  acquis  du  crtdit.  fon 
crédit  peut  beaucoup .il  y  a  en  ployé  tout  fon  cré- 
dit, il  a  tout  et  la  par  le  crédit  d'un  tel.  il  a  per- 
du beaucoup  de  fon  crédit ,  tout  fon  crédit,  il  eft 
biendefeheu  de  fon  crédit,  fon  crédit  eft  bien  di- 
minué, ji  fervir  de  fon  crédit,  abuftr  de  fon 
crédit. 

On  ditaulfi ,  Avoir  du  crédit  fur  Pefprit  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  du  pouvoir  fur 
Ion  cfprir. 

CREDULE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  croit  trop 
facilement,  Efprit  crédule. homme  creduft,trop 
creduU.  quoy  !  vous  efles  ft  crédule  que  Sec.  le 
P  'Hple  eft  crédule. 

CREDULITE.  Cf.  Facilité  à  croire  de  léger. 
Grande  credulité.fotte  crédulité. vous  avez,  trop 
de  crédulité. il  abufoitde  la  credui'té  des  peuple  s. 

CRE'ER.  v.  a.  Tirer  du  néant ,  donner  l'eftrc, 
faire  unechofe  de  rien.  D'eu  acréele  Ciel  &  la 
Terre,  quand  Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a  crée 
toutes  choies  de  rien. 

On  dit  fig.  Créer  des  Charges,  des  Offices,& 
autres  chofes  femblables  ,  pour  dirc,Eftablirde 
nouvelles  Charges ,  de  nouveaux  Offices.  Le 
Roy  a  crée  pa  -fon  Edit  tant  de  '  harges  de  Se- 
crétaires du  Roy  ,  tant  d'Offices  d'Elu,  on  a  crée 
une  nouvelle  Charge  pour  un  tel. 

On  dit,  Créer  des  dettes  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  dettes ,  contracter  des  dettes.  Il  a  bien  crée 
des  Jet  es  depuis  la  mort  de  Ja  fmrne. 

On  dit  aMifi  ,  Créer  une  rente  ,  une  penfion  , 
pour  dire,  Conftitucr  fur  foy  une  rente  ,  une 
penfion.  //  a  crée  cette  rente  fur  tous  fes  biens  , 
il  luy  a  crée  une  penfton  fur  le  plus  clair  de  fon 
bien. 

On  dit  cncore,CW<r  une  penfion  fur  un  Bé- 
néfice. Et  cela  fc  dit  proprement  lorfque  le 
Pape  octroyé  l'eftablincmcnt  d'une  penfion 
fur  un  Bénéfice.  On  créa  une  penfion  fur  un  tel 
Evefché  ,  fur  une  telle  Abbaye. 

Crée'  ,  e  e.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
vcrbc/L"»  eft-e  creé.des  Offices  créez,  de  nouveau, 
une  rente  créée,  une  peu  fon  créée  fur  un  Benefire. 

CREMAILLERE  ,  ou  CREM1LLERE.  f.  f. 
Inftrumcnt  de  cuifinc,  ordinairement  de  fer  , 
qu'on  attache  à  la  cheminée  ,  &  qui  fert  à  y 
pendre  les  chaudrons,les  marmites  Sec.  Petite 
cren.aillcrc.  greffe  crtn.a'<iïcre.  ptndre  la  cré- 
maillère, baijjer ,  haufer  la  cremitlcre  À  un  cran, 
de  deux  crans,  cremiilere  à  trois  branches. 

C.  r  h  m  a  1  l  1  1  r  e  .Se  dit  aufli  Des  fers  qui  femet- 
tenti  certtines  chaifes  Se  lits  de  repos  pour 
abbaifler  ,  ou  relever  le  doflicr.  Chatfe  à  cré- 
maillère. 

On  appelle  ainfi  une  picec  de  fer  avec  des 
dents  d  ns  lcfqucllcs  entre  une  barre  de  fa  4 
pour  fermer  une  porte. 

Ceci) 
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Onditprov.  OU™*  un  homme  va  tenir 

1   I,  mio 


r*7*  '?  •  «,  f  .ire  Donne  chere  chez  luy. 
C  R  E  M  A?L  L  ORou  C  RE  M 1 L  L  ON  .f.m  Pc- 
C^fe  cfcntucrc  qu,  Accroche  à  une  grande 

CREME J?V.  La  partie  la  plus  graffe  du  lait, 
de  laquclllc  on  fait  le  bcure.Bwt*  creme.creme 
nouvelle.  U  première ,  la  petite  crème '«j^T 
douce,  un  plat  de  crème,  manger  de  la  ^cme.fro- 
mage  de  [rem,  fromage  à  la  crème,  tar  e  ra 
creme.  voila  delà  crème  quiefi a, gre  cette vache 
efiborme  ,  fin  lai,  rend  bien  ,f ait  bun  de  ta  crè- 
me, il  a  bien  de  la  crème,  crème  fouet  tée ,  cremt 

^On  appelle fig.  Cr«»e,Cc  qu'il  y  a  de  meil- 
leur en  quelque  chofc.commcdans  un  ouvrage 

d'efprit  •  ou  dans  une  affaire  Intcrc  *' 
extrait  cet  dateur  avec  foin  ,  H  en  a  pris  toute 
U  crème,  il  n'y  a  plus  rien  *  gagner  en  cette  affai- 
re, en  ce  traité ,  un  tel  en  a  pris  toute  la  crâne, 
tn  a  eu  toute  la  crème. 

On  appelle ng.  Cremefoùettte ,  Un  diicours 
où  il  n'y  a  que  de  belles  paroles  ,  &  point  de 
fubftancc  ,  ni  rien  de  fonde. 

Onditaufli,  d'Un  homme  qui  a  quelque 
chofe  d'agrcable  dans  l'cfprit,  mais  nulle  fo- 
lidité  ,qucCen'efl  que  creme  fouettée. 

On  appelle ,  Crème  de  tartre,  Une  forte  de 
fcl  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crème  de  tartre  efl 
aperitive.  il  luy  faut  donner  de  la  crème  de  tar- 
tre ,  le  purger  avec  de  la  crème  de  tartre. 
CREMER.  v.  n.  Se  dit  du  lait  quand  il  fait  de 
la  creme.  En  Eflé  le  lait  crème  plus  qu'en  Hyver. 
le  lait  de  cette  vache  creme  bien  ,  ne  creme  guè- 
re, il  faut  mettre  le  lait  en  tel  lieu  pour  le  faire 
cremer. 

CRENEAU,  f.  m.  Une  de  ces  pièces  qui  font 
coupées  en  forme  de  dcnts,&  l'eparées  l'une  de 
l'autre  par  intervalles  égaux  ,  au  haut  des  an- 
ciens murs  de  Ville  ou  de  Chafteau.  Les  cré- 
neaux d'une  muraille,  eftant  monté  au  haut  du 
mur  il  s'attacha  à  un  creneau.il  embraffa  un  cré- 
neau qui  tomba  fur  luy.  attacher  les  efcheUes 
aux  créneaux,  on  pendit  le  Capitaine  du  Chaf- 
teau aux  créneaux,  regarder  par  Us  créneaux, 
tirer  par  les  créneaux. 


CRENELER,  v.  a.Fairc  des crcneaux.façonner 
en  forme  de  créneaux.  Créneler  une  muraille, 
créneler  une  roue  de  machine. 

Crénelé',  e'e.  part. 

C'cft  auflï  Un  terme  de  blafon.  Pal  crénelé, 
croix  crénelée. 

CREPUSCULE,  f.m.  Lumière  qui  refteaprés 
le  Soleil  couché  jufqu'à  ce  que  la  nuit  foit  en- 
tièrement fermée,  il  y  avoit  encore  un  peu  de 
crepufcule.  les  crepufcules  et  Eflé  font  plus  longs 
en  France  qu'en  Italie. 

11  lignine  auffi  ,  Le  temps  qui  cft  depuis  h. 
fin  de  .Ta  nuit  jufqucs  au  lever  du  Soleil  ,  mais 
en  ce  fens  il  cft  moins  en  ufage.  Le  crepufcule 
du  matin.  Il  cft  plus  en  ufage  dans  le  dogma- 
tique. 

CRESPE.  f.  m.  Sorte  d'eftoffe  un  peu  frifée  & 
fort  claire  qui  cft  faite  de  foyc  crue  &  gom- 
mée. On  en  fait  de  toutes  fortes  de  couleurs , 
mai,  ordinairement  il  cft  noir,&  l'on  s'en  ferC 
pour  le  dufcil.  Gros  crefpe.  des  jarretierres  de 
crefpe.  un  cordon  de  crefpe. une  coiffe  de  crefpe. un 
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bandeau  de  crefpe.  un  voile  de  crefpexeintmit 
crefpe. 

Il  y  a  auffi  une  forte  de  crefpe  qui  rùft  pu 
frifc,&  qu'on  appelle  par  cette  raifon,  Cre  pt 
liffe  :  Les  femmes  s'en  fervent  ordinairement 
pour  leurs  coiffes. 

Il  fc  dit  abfolument  du  Crefpe  qu'on  met  au 
chapeau  quand  on  porte  le  diicil.  //  por»  H„ 
crefpe  a  fou  chapeau,  il  ne  porte  pat  Je  e^and 
due  il  ,  il  n'a  qu  un  cordon  de  crefpe ,  un  çrtfft 
tortillé. 

CRESPER.v.a.  Frifcr  en  manière  de  ctcfpc. 
Crefper  une  eftoffe.  crefper  des  cheveux. 

11  cft  auffi  n.  p.  Ses  cheveux  commençât À<e 
crefper. 

Creste',  e'e.  part.  Haies  fign  incations  de  fon 
verbe.  Eflofe  crefpée.  crefpe  crejpé.  chntut 
crefpez..  chevelure  cre  fpée. 
CRESPI.  f.  m.  v.  L'enduit  qui  fc  fait  fur  une 
muraille  avec  du  mortier  fait  de  chaux  &  de 
gros  fable.  Il  faut  mettre  un  cref pi  fur  cette  mu- 
raiUe.il faut  donner  un  crefpi  a  cette  murMt. 
CRESP1N.  f.  m.  11  n'ad'ufagc  que  dans  ces  £»- 
çons  de  parler  baffes  &  populaires  ,  Perdre /»» 
faim  crefpin ,  porter  tout  fonfa;nt  crefpin,  pour 
dire ,  Porter  .perdre tout  ce  qu'on  a. 
CRESPlNL.f.  t.  Sorte  de  frange  qui  efttùTuc& 
ouvragée  par  le  haut.  Crefpine  £  argent,  cref- 
pine dor&  d'argent,  crefpine  de  f«Je.  riche  cref. 
pine.  grande,  petite  crefpine.  la  crefpine  d'un  ht, 
crefpine  de  foyc  torfe.  la  crefpine  d'un  carnfft, 
d'un  dais,  d'une  tapifferied  velours,  de  dtmts. 
CRESPIR.  v.  a.  Enduite  une  muraille  de  mor- 
tier ,  fait  de  chaux  &  de  gros  fable.  //  fan 
crefpir  cette  muraille. 
C  R  E  s  P  i ,  i  E .  part .  Murai  te  crefpie. 
C  RE  S  P I S  S  U  R  E .  (  .f.  v .  Le  crefpi  d'une  muraille. 
Cette  crefpifure  efioit  neceffaire  four  conferver 

cette  muraille. 
CRESPODAILLE.OnprononccCRAPAU- 

DAILLE.f.f.Sortc  de  crefpe  fort  délié  &  fort 
clair.  Une  cotjfî  de  crefpodaiSe. 
CRESPON.  l.m.  Sorte  d'eftoffe  de  laine  ou  de 
foyc.qui  cft  un  peu  frifée ,  &  qui  rctlcrnble  au 
crefpe ,  mais  qui  cft  beaucoup  plus  cfpailfo 
Crefpon  de  lame,  crefpon  de  foye.  habit  de  crtf- 
pon.manteam  de  crefpon.  crefpon  de  Cajîres. 
CRESPU  ,UE.  adj.  Crefpe  ,  fort  frifé.  Us 
Mores  ont  les  cheveux  crefpus.W  ne  fc  dit  guère 
que  des  cheveux. 
CRESSON,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croift  dans 
les  eaux  vives,&  qu'on  mange  ordinairement 
crue.  Creffon  de  rmffeau ,  falade  de  creffon.  m 
poularde  au  cre  fon. 
CRESSONNIERE,  f.f-  Lieu  où  croift  le  crd- 
fon.  Si  vous  voulez,  trouver  du  creffon,'! y  a  um 
creffonniere  en  tel  endroit . 
CRESTE.  f.  f.  Certaine  chair  rouge  &  ordinai- 
rement dentelée ,  qui  vient  fur  la  teltc  des 
coqs  &des  poules ,  &  de  quelques  autres  ot- 
féaux  qui  approchent  de  cette  cipccc  Belt 
crefle.  greffe  crefle.  double  crefie.  crefie  pendante, 
ce  coq  a  la  crefie  droite. il  baiffe  la  crefie.unpajtt, 
un  potage  avec  des  creftes  de  coq. 
■   Il  fc  prend  quelquefois  pour  la  hune  que 
quelques oifeaux ont  fur  latcftc.L*  crtfiedw 

alouette.  ,    .  < 

On  appelle  auffi  Crefle,  Cette  partie  relevée 
qu'on  dit  qui  fc  trouve  fur  la  telle  de  quelques 
dragons  &  de  quelques  ferpents. 
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Oeste.  Se  dit  auffi  de  cette  rangée  d'arertes 
que  quelques  poiflons  ont  vers  la  tefte 

On  appelle  Crefie  de  morue ,  Un  certain  en- 
droit du  dos  de  la  morue  vers  la  tefte. 

On  appelle  auffi  Crefie  ,  Le  haut  de  la  terre 
qui  cft  relevée  fur  le  bord  des  foflez  dans  les 
champs.  Lacrefte d'un fijfé. 
Creste  ,  figni  fie  encore,  Une  pièce  de  fer  élevée 
en  forme  de  crefte  fur  un  habillement  de  telle. 
La  crtfle  d'un  morion  ,  d'un  Armer  ,</* un  cafque. 

On  ditfig.  Lever  U  crefie,  pour  dirc.S'en- 
orgiïcillir,s'cn  faire  accroire.  //  commence  a  le 
ver  U  crefie, &  À  vouloir  f Aire  l  entendu. 

On  dit  auflî ,  Baiffer  Ia  crefie  ,  pour  dire  , 
Perdre  de  fon  orgueil ,  de  la  vigueur ,  de  fes 
forces. 

On  dit  cncorcKabaifer  la  crefie  a  quelqu'un, 
luy  donner  fur  Ia  crefie ,  pour  dire ,  Rabbattrc 
l'orgueil  de  quelqu'un  ,  le  mortifier. 

Creste', e'e.  part,  du  verbe Creftet  qui  n'eft 
point  en  ufage.  Vn  coq  bien  crefié. 

CREU.  f.  m.  Terroir  ou  quclquechofecroift.il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafcs.-D*  vm 
de  mon  creu, de  fon  creu,devofi--e  creu.  Ce  vin  là 
efi d'un  bon  creu.  On  ledit  auffi  du  bled  &  de 
toutes  les  auttes  denrées-  Ces  denrées  font  de 
mon  creu.  ce  foin  efi  démon  creu.  Quelques-uns 
eferivent  cru 

On  dit  fig.  CcU  efi  de  vofire  rrfw.pour  dire, 
Cela  vient  de  vous ,  vous  avez  invente  cela. 

CRKVASSE.  f.  f.  La  fente  qui  fc  fait  à  une 
chofe  qui  creve.  //  y  avait  une  creva ffc  a  Ia  mu- 
raille, la  grande  fcch.rejfe  fait  des  crevajfes  à  la 
terre,  avoir  des  creva  fes  aux tiedi.de <  creva ff<s 
aux  mains.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
fortes  de  phrafes. 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  crcvaUcs.  U 
froid  hry  a  crevaffé  Us  mains. 

Il  cft  aulli  neutre  paffif.  Cette  muraille  com- 
mence a  fe  crevajfer.  ta  tr.f  g-ande  fechcrejfe 
fait  creVAjftr  la  terre,  le  froid  luy  Af.tii  crevaj- 
fer Us  mains. 

Crivasse'  ,  e'e.  put. 

CREVE-COEUR.f.  m  Granddcfplaifir.gran- 
dcdoulcur  mefléc  de  dépit.  Quel  creve-caur  ! 
Cefi  un  grand  ceve-cttur  de  voir  &c. 

CREVER,  v.  a.  Faire  cfdater  ,  rompre  ,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent.  Le  débordement 
des  eaux  a  crevé  U  digue,  la  pefanteur  de  la 
terre  creva  la  mwaiHe.  la  trop  grande  charge 
de  poudre  crèvera  ce  canon-  crever  un  fac  a  for- 
ce  de  le  remplir,  crever  une  botte  ,  un  foulier,  un 
bas  en  fe  chauffant,  un  gros  poiffon  creva  tes  fi- 
lets, crever  le  fiel  d'un  poiffon  en  Pev entrant, 
crever  une  vtffit  ,  une  bube  ,  une  Apofiumt.  cre- 
ver Us  yeux. 

On  dit ,  Crever  un  cheval ,  pour  dire ,  Le 
travailler  fi  fort  qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  en 
foit  outré. 

On  dit  auffi,  Se  crever  de  travail  ,  de  fati- 
gue ,  pour  dire  .Travailler  avec  excès  ,  s'ou- 
trer de  travail. 

On  dit  ,c\u'Vne  chofe  creve  Us  yeux.  Quand 
elle  cft  en  veue ,  &  que  ncantmoins  on  ne  la 
voit  pas.  Vous  cherchez,  vofire  gand ,  le  voilà  , 
il  vous  rreve  Us  yeux. 

On  dit  fig.  e^u'XJne  chofe  creve  Us  yeux,  jpout 
dire  ,  qu'Une  chofe  cft  évidente  ,  manifefte. 

On  dit  .  cm'Vne  chofe  creve  le  coeur  ,  pour 
dire  ,  qu'Eue  caufe  une  grande  compaffion 
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méfiée  quelquefois  d'horreur.  Ce fi*R*clc  me 
crevA  le  coeur. 

On  ditprov.  dans  le  mcfme  fens ,  Crever  le 
cœur  à  quelqu'un.  Jefiois  fort  en  colère  contre 
luy  ,  mais  il  me  creva  le  caur  par  Us  exeufes 
qu'il  me  fit. 

Crever  ,  Signifie  auffi  fig.  Saouler.  //  Us  cre- 
va de  bonne  chère,  je  ne  fçAurois  plus  manger, 
me  voulez,  vous  crever} 

Il  cft  auffi  neutre  paffif ,  fe  crever  de  boire 
dr  de  manger.  ' 

On  dit  auffi  abfolument  ,  Se  crever  ,  pour 
dire  ,  Boire  &  manger  avec  excès. 
Crever,  v.n.  S'ouvrir  ,  fe  rompre  par  un  ef- 
fort violent'  Le  canon  creva  dés  le  fécond  coup, 
la  bombe  creva  en  f  air.  la  grenade  luy  a  crevi 
dans  Us  mains,  fon  fnftl  luy  creva  à  la  chaffe.  ce 
fac  crèvera  ,fi  vous  C empliffex.  tant,  la  nue  efi 
prefie  a  crever.  C orAge  crèvera  bien-tofi.  ce 
tuy.m  efi  trop  foible  ,  il  efi  à  craindre  qu'il  ne 
creve.  Capofiume  ,  la  bube  n  efi  pas  encore  pref- 
te  à  crever. 
On  dit  par  exagération  ,  Crever  de  graijjfe. 
On  dit,  Crever  dechaud,  pour  dire,  Avoir 
t  xccffivn  cnt  chaud.  Et  Crever  de  rire  ,  pour 
dire  ,  Rire  avec  excès. 

On  dit  hg.  Crever  ef orgueil ,  de  defpU  ,  de 
rage  ,  d'envie  ,  pour  dire  ,  Eftre-  rempli  d'or- 
gueil,  de  dcfpir ,  &c. 

On  dit  dans  le  mcfme  fens  ,Crever  dans  fa 
peau  ,  crever  dans  fes  panneaux. 

On  ditauffi  fig.  Crever  de  biens  ,  pouf  dire, 
Regorger  de  biens. 
Crever  ,  Se  prend  auffi  quelquefois  pour, 
Mourir  de  quelque  mort  violente  ,  ou  Ample- 
ment pour  mourir.  Et  il  fc  prend  tousjours 
dans  un  fens  de  mcfpris.  Il  avala  du  pa'-fon,  & 
U  en  creva,  c'ejl  une  médecine  a  faire  crever  un 
cheval,  il  a  veu  crever  tous  fes  ennemis. 
Creve  ,  Ée.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

On  dit,  d'Un  gros  homme,  d'une  gro Ile 
femme,  que  C  efi  un  gros  crevé,  une  greffe  cre- 
vée. Il  fe  dit  par  mcfpris. 
CREUSER,  v.  a.  Cavcr  ,  rendre  creux.  Creufer 
la  terre,  creufer  une  pierre.  C  eau  creufe  lap'erre. 
creufer  un  tronc  i arbre,  creufer  Us  fondements 
d'une  maifon.  creufer  un  puits,  creufer  une  car- 
rière ,  &c. 

On  dit  fig.  c^n'ZJn  himme  creufe  fon  tom- 
beau, pour  dire ,  qu'il  fe  rend  luy-mefmc  la 
caufe  de  fa  mort. 

Il  fignific  fig.  Approfondir  quelque  chofe, 
pénétrer  bien  avant  d.ins  quelque  chofe.  Creu- 
fer une  fcienct,  une  affaire. 

Ilfcmct  auffi  abfolument  &  fans  régime. 
Creufer  en  terre,  creufer  fous  terre,  creujer  dix 
p  eds  en  terre,  creufer  bien  avant,  creufer  juf- 
ques  fous  les  fondements,  on  trouva  un  threfor  en 
creu  faut,  on  trouva  de  l'eau  à  force  de  creufer. 

On  dit  auffi  ,  Creufer  dans  une  matière,  dans 
une  affaire.  Perfonne  n'a  voit  jamais  tant  creufe 
d.tns  cette  feience.  il  a  creufé  jufquau  fond  de 
cette  affaire. 

On  dit ,  qu"L>* homme  fefi  creufe  le  cerveau, 
pour  dire,  qu'il  s'eft  donné  beaucoup  d'ap- 
plication ,  de  fatigue  à  approfondir  certaine 
matière.  //  s'efl  creufé  U  cerveau  a  chercher  U 
pierre  phHofophale  ,  la  au.idr-tture  du  c*  U. 
CREUSET,  f.  m.  Vafc  de  terre  cuite  plus  large 

Ccc  iij 
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d«  en  haut  que  par  en  bas ,  propre  à  fondre 

£c  métaux  particulièrement  l  ot  Se  1  argent. 
dCJ  métaux ,  p*"    ,  . 
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creux  pa-  dedans. 

On  dit ,  qu-V»  OTf  ' 

po<  r  dire,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncez  dans 

fa  telle.  . 

On  dit  auffi,  qu7/  -  le  ventre  creux,  h  ven- 
tre bien  crtux ,  pour  dire  ,  qu'il  a  befoin  de 

""ondit .  d'Un  repas  où  il  n'y  a  pas  fuffi- 
ferament  à  manger  pour  quelqu'un  ,  qu'//  n  j 
en  a  pas  pour  fa  dentereuje.  Il  cft  du  ftylc  fa- 

milier.  ,, 

On  leditauffi  figurcment ,  En  parlant  d  un 
gain  qui  ne  fuffit  pas  à  l'avidité  ,1  un  homme. 

On  dit  en  termes  dechafic,  Trouver  bu- f- 
fon  creux,  pour  dire  ,  Ne  trouver  plus  dans 
l'enceinte  la  befte  qu'on  avoit  détournée. 

On  dit  auffi  fig.  qu'O»  a  trouvé  buiffon 
creux  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  pas  trouve  la 
perfonne,  la  choie  qu'on  chcrchoit. 
Creox,  Signifie  auffi  Profond.  Vu  fofe  bien 
creux  ,  creux  de  dtux  pieds  ,  de  trois  pieds.  U 
rivière  ejl  fort  creufe  en  cet  endroit,  elle  n  efi  pas 
creufe  à  deux  pas  de  là.  un  antre  creux,  chemin 
creux. 

H  figni fie  encore  ,  ViGonnaire,  extrava- 
gant,chimeriquc.  E  prit  creux. cerveau  creux, 
cervelle  creufe.  imagination  creufe.  cette  vifion  , 
cette  penfic  ejl  bien  creufe. 

On  dit  fig.  Viande  creufe  ,  Pat  oppofition 
à  nourriture  véritable  6c  folide.  La  crème 
(outrée  efi  une  viande  l  ien  creufe  pour  un  hom- 
me qui  a  faim.  La  mufîque  c'efl  de  la  viande 
bien  creufe. 

On  dit  encore  fig.  d'Un  hommequi  le  rem- 
plit d'imaginations  chimériques,  Se  de  vaincs 
cfperanccs  ,  qu'7/  fe  repaiftde  viandes  creufes. 
On  dit,  qu  T'ai  homme fonge  creux  ,  ne  fait 

Îue  fonge  -  creux ,  pour  dire  ,  qu'il  rcfvc  pro- 
mdément  à  des  choies  chimériques ,  ou  à 
quelque  malice  noire.  Et  en  co-phiafcs  Creux 
le  prend  adverbialement. 
Creux,  f.  m.  Cavité.  Faire  un  creux,  cacher 
quelque  chofe  dans  un  creux,  tomber  dans  un 
creux,  le  ceux  ef un  arbre,  le  creux  a" un  rocher. 

On  appelle ,  Le  creux  de  la  main ,  La  cavi- 
té qui  le  fait  dans  la  paume  de  la  main  ,  en  la 
pliant  un  peu.  Et  Le  creux  de  Ceflomac  ,  Cette 
cavité  qui  cft  entre  l'eftomac  &  la  poitrine. 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme  qui  chante  la 
balle  ,  Se  qui  dcfecndàun  ton  fort  bas,  qu'// 
a  un  beau  creux  ,  un  grand  creux ,  csucc'efiun 
beau  creux. 

Creux  ,  Signifie  encore  ,  Un  moule  dont  on 
fe  lerr  pour  mouler  on  pour  imprimer  quel- 
que figure  de  relief.  Vn  creux  de  plajlre.  un 
creux  £  acier. 

CRI 

CRI  ,  ou  CRY.  f.  m.  Voix  haute  &  pouflee 
avec  effort.  Grand  cri.  horrible  cri '.  efpouven- 
table  cri.  cri  aigre,  un  cri  aigu  &  perçant,  un 
tri  douloureux,  jetter  un  cri.  faire  un  cri.  pouf- 
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fer  un  grand  cri.  j'entends  un  cri.  il  fit  micri,n 
mourant,  les  cris  ,  Us  lamentations  desfenmu, 
le  cri  des  animaux,  il  fruit  les  hauts  cris.  i/jEj 
un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin,  cris  d'ait- 
greffe.  cri  dejoye. 
C  R  r ,  Se  dit  encore.  De  la  voix  ordinaire  de 
certains  oifeaux. 

On  dit ,  que  Le  cri  de  la  cornei&t  ttmmtt  U 
pluye.  ta  chouette  efi  un  oifeau  de  viUin  cri , 
elle  a  un  vilain  cri.  un  cri  trifie. 

Il  fe  prend  fig.  Pour  les  plaintes  &  les  ge. 
miffèmcnts  des  perfonnes  qui  lontdans  l'op. 
preffion.  Dieu  entend  les  cris  des  vtuvtiïj  iti 
orphelins. 

Cri  de  guerre,  ou  Amplement  Cri,  Se  prend 
pour  certaines  paroles  qu'une  nation,  ne 
ville  ,  ou  une  Maifon  îlluitrc  avoit  accouda, 
mé  de  crier  en  allant  au  combat ,  &  de  met- 
ttc  dans  fes  drapeaux  &  fut  les  cottes  d'armes, 
&  qui  refte  encore  au  dcflus  des  armoiries , 
&c.  Cri  de  guerre,  le  cri  des  Frtnfùt  tflut , 
Montjoje  faint  Denis,  le  cri  de  la  Màfin  dt 
Bourbon  ,  Nofire-Dame. 

Il  fignific  auffi  ,  La  proclamation  de  la  part 
du  Magiflrat  ,  pour  dcfFcndre  ou  ordonner 
quelque  chofe.  Cri  pour  ordonner  «u  emfef- 
cher  te  cours  dunemonmye.  un  cri  public,  il  4 
défendu  par  cri  public,  &c. 

Il  fignific  encore, Le  ton  dont  on  cric  dans 
les  rues  plu  ("îcurs  fortes  de  chofes  pour  la  com- 
modité du  public.  Les  cris  de  Paris,  ilyaflut 
de  cent  fortes  de  cris  à  Paris. 

On  dit,  qu'//»'y  a  qu'un  cry  après  uneptr- 
fome ,  pour  dire ,  qu'On  la  fouhaitc ,  qu'on 
l'attend  ,  qu'on  la  dclîrc. 

On  dit  auffi  ,  qu'// n'y  a  qu'un  crj  fur  quel- 
que chofe,  fur  un  perfonne,  pour  dire,  Que 
chacun  en  parle  de  mcfmc  manière. 

On  dit ,  Chaferàcor  &  à  cry  ,  pour  dire , 
C  hafler  à  grandbruit  avec  le  cor  6c.  les  chiens. 
//  a  droit  de  chafer  a  cor  &  a  cry  dans  cettt 
forefi. 

On  dit  auffi  figurément ,  Chercher  quela.»  ta 
à  cor  &  à  cry,  pour  dire  ,  Le  chercher  avec 
beaucoup  d'emprcllcment. 
CRIAILLER,  v.  n.  Crier  fouvent  à  plulîcurs 
reprilés ,  &  faire  bien  du  bruit.  Cette  fimmt 
criaille  tous  jour  s  ,  elle  criaille  fans  cejfe  après  fes 
domefiiques.fi  vous  ne  le  contentez.  ,  il  ftf* 
teusjours  à  vofire  porte  à  criailler,  il  ne  fait  ejue 
cria  lier. 

CRI  A1LLERIE.  f.  f.  Criene  qui  recommence 
fouvent.  Que  je  fuis  las  de  vos  criaiUcries  If* 
cette  criaiUerie  efi  importunel 

CRIA1LLEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  criaille.  Grand 
cria'tteur.  c'efi  un  criai/leur,  une  crtailleufe. 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  cric,  qui  fe  plaint, 
qui  gronde  fouvent  pour  peu  de  lofer. C  ejl  ta 
grand  criard,  vouseiles  unecrxarde.  tleiJ  cr.ari 
defon  naturel,  il  efi  d'une  I  umeur  criarde. 

On  appelle  ,  Dettes  criardes ,  De  petites 
dettes  deucs  à  divers  petits  créanciers ,  com- 
me Bouchers ,  Boulangers ,  Ouvriers ,  Mar- 
chands ,&c. 

On  appelle  ,  Oifeaux  criards  ,  Ceux  qui 
crient  fouvent.  Les  oifeaux  niais  font  criards- 
la  corneille  &  legeay  font  des  oifeaux  criards.  U 
corneille  criarde,  quand  on  voit  des  bandes  do* 
féaux  criards  voler  furie  bord  delà  mer,  c  est 
figne  de  tempeSrt. 
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CRIBLE,  f.  m.  Inftrument  ordinairement  fait 
d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un  cercle  ,  St 
percée  de  pluficurs  petits  trous,  pour  feparer 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais ,  Se  d'avec  les 
ordures.  Grand  crible .  petit  crible. 

On  dit  prov.  De  quelque  chofe  de  percé  en 
quantité  d'endroits  ,  &  mcfme  d'un  homme 
qui  a  pluficurs  blcflurcs  dans  le  corps  ,  qu'// 
eft  percé  comme  un  crible 

CRIBLER-  v.  a.  Nettoyer  le  bled  avec  le  crible. 
Voit*  du  bled  bien  net,  il  ne  le  faut  peint  cribler. 

Cribler  ,  Signifie  encore  figurément  ,  Bien 
examiner ,  bien  diiputcr.  Cette  affaire  a  esli 
bien  criblée. 

Crible  ,  Ée.  participe. 

On  dit  fig.  d  Un  homme  qui  eft  couvert  de 
blclliircs  ,  Soldat  criblé  de  coups. 

CRI  BLEU R.  f.  m.  Ccluyqui  crible- 

CRIBLL  RE.  f.  f.  Le  mauvais  grain  &  les  or- 
dures qui  l'ont  réparées  du  bon  grain  par  le 

.  crible.  On  donne  Us  criblures  aux  volaitUs. 

CRIC.  f.  m.  Efpecc  de  machine  à  roue  de  fer 
avec  une  manivelle  ,  propre  à  lever  de  terre 
quelque  fardeau  ,  Si  dont  on  fc  lert  ordinai- 
rement pour  foulcver  le  train  d'un  carrofle. 

ÇRIE'E.r.  f.  Proclamation  en  Juitice  pour 
Vendre  des  biens.  Le  Sergent  tentant  poser  fa 
criée,  mettre  une  terre  en  criée,  les  criées  de  cette 
terre  ont  elle  faites,  cette  maifon ,  cette  terre  est 
en  criée.  ceSt  la  treijiémc  criée,  ils'esl  oppefé 
aux  criées. 

CRIER,  v.  n.  Jcttet  un  ott , pluficurs  cris.  Nt 
fuites  pets  crier  cet  enfant.  laiffeifte  crier,  il  crie 
de  tonte  f»  force,  il  crioit  fi  fort  que  ,  &c.  il 
crie  tt  comme  un  perdu  ,  comme  un  fou  ,  comme 
un  enragé,  comme  un  defefperé.  il  crie  à  pleine 
telle,  il  crie  comme  fi  on  CefcercWoit.  il  crie  com- 
me un  aveugle  qui  a  perdu  fon  ballon,  crier  les 
hauts  cris,  crier  à  tue  telle. 

On  dit,  Plumer  la  poule  fans  crier,  pour  dire, 
Exiger  des  chofes  qui  ne  font  pas  deucs,  d'une 
manière  adroite ,  uns  bruit  &  fans  rfclat. 

On  dît,  que  Les  boyaux  crient  à  quelqu'un, 
Quand  il  s'y  faitdu  bruit. 

Il  fc  dit  fig.  De  quelques  chofes  dures ,  qui 
frayant  rudement  contre  d'autres , rendent  un 
fon  aigre.  Cette  porte  crie.  Peffuu  de  cette  char- 
rette  crie,  les  roués  crient. 
CRiBR  ,  Signifie  aufli ,  Prononcer  quelques  pa- 
roles d'un  ton  de  voix  élevé.  //  ne  fçaurtit  dif 
puter  fans  crier.  penfez-vous  remporter  fur  moy 
à  fone  de  crier  i  ce  il  à  qui  criera  le  plus  haut . 

On  dit  auflï,  Crier  aux  armes , crier  tut  tue. 
crier  à  taide,  au  fecours.  crier  au  meurtrexrier 
au  voleur,  crier  au  feu.  crier  mifericorde.  crier 
merci. 

Crier  ,  Signifie  aulfi ,  Se  plaindre  hautement , 
av ce  aigreur.  Le peuple  crie,  tout  le  monde  crie 
de  cela ,  contre  cela  ,  crie  contre  un  tel.  vous  fc- 
rezerier  tonte  la  Province,  ileil  allé  crier  a  fes 
Juges,  criez ,  faites  du  bruit. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  du  bruit, 
&  qui  fc  plaint  du  mal ,  qu'il  n'a  pas  encore 
reccu  ,qu7/  refemble  Us  anguiUetde  Melun,  il 
crie  avant  qu'on  tefetrehe.  ' 

Crier  ,  Butiner  publiquement.  Les  Prédica- 
teurs dans  les  Chaires ,  crient  centre  le  vice,  il 
crie  par  tout  contre  moy* 

On  dit  fig.  que  Le  fane  du  Jufie  crie  ven- 
geance ,  pour  dire  ,  qulldemandc  vengean- 
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tt.  On  dit  en  ce  raefmc  fens.  Telle  injuftice  crû) 
vengeance,  cela  crie-  vengeance. 

llcft  quelquefois  actif ,  Se  fignifie ,  Gron- 
der ,  réprimander  quelqu'un  en  élevant  fâ 
voix.  Cet  homme-là  ne  fait  que  crier  let  gens 
quand  il  eft  chez.  luy.  cette  Jervante  a  fait  une 
teie  faute  ,  fa  maiftreffe  ta  criée.  En  ce  fens  il 
cil  aufli  neutre.  Sa  femme  criera  tantoft  comme 
ilfaut.  taiffex.-la  crier.  eSU  a  bien  crié  après  luy. 
il  ne  fait  que  crier. 
Cri>R  ,  Signifieauflî ,  Faire  un  cri  cour  ral- 
lier dans  un  combat ,  ou  dans  quelque  autre 
oçcafion  pour  tcfmoigner  fajoye.  Les  François 
crient  Mentjoye.  on  crie  par  toutes  Us  ruts ,  Vi- 
ve U  Roy.  on  crie  vivat,  crier  U  Roy  boit.  Au- 
trefois dans  les  réjouifunces  publiques  on 
crioit  Noël. 

On  dit  prov.  Ouatant  crié  Noll  qu'il  eft 
venu ,  pour  dire ,  ou  On  a  rant  demandé  Se 
defiré  une  chofe  qu  clic  eft  arrivée. 
Crier  ,  Signifioauifi  ,  Proclamer  par  authorité 
de  Juftice.  Crier  un  homme  à  trotsbr  jours, 
U  crier  à  fou  de  trempe,  en  a  crié  a  fon  de  trom- 
pe qu'en  n'euft  plus  a  porter  d'armes  à  feu ,  &c. 
il  fut  crié  di  par  le  Rcy  que  ,  &c. 

H  fignifie  aufli,  Proclamer  en  public ,  foie 
pour  vendre ,  foitpour  retrouver  quelque  cho- 
ie. On  a  cr  ié  du  vin  a  cinq  fols,  ctt  enfant  eft 
perdu ,  ce  fac  ou  efleieut  Us  papiers  de  mon  pro- 
cez  a  cfté  perdu  ,  il  U  faut  faire  crier,  le  Sergent 
a  desja  crié  ce  Ut ,  ces  chai  fes.  faites  crier  ce  pa- 
quet de  livres  ,  ce  paquet  de  linge. 

Il  fc  dit ,  De  ceux  ,  qui  vont  vendre  quel- 
que chofe  par  les  rues.  Crier  de  la  falade.  crier 
des  pommes ,  des  prunes  ,  &c.  crier  du  vieux 
paiement,  crier  des  petits  paftex. 

On  dit ,  Crier  a  fon  de  trompe,  crier  à  ban. 
crier  a  trois  briefs  jours ,  pour  Citer  des  crimi- 
nels ,  &  leur  ordonner  de  comparoiftre  de- 
vant les  Juges  dans  le  temps  marqué. 

On  dit  en  Normandie.  Crier  haro  fur  quel-, 
qu'un ,  ou fur  quelque  chofe ,  pour  dite ,  La  fai- 
fir  ou  l'arrefler  en  difant  le  mot  de  haro. 

On  dit  fig.  Crier  haro  fur  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Le  pourfuivre  avec  injures  ,  faire  ru- 
meur contre  luy. 
Crie,  Ée.  part.  Il  a  les  mefmes.fignifications 

que  ion  verbe. 
CRIERIE.  f.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en  criant, 
loir  que  l'on  contefte  ,  ou  que  l'on  répriman- 
de, fiîitque  l'on  fe  plaigne  a  haute  voix.  Crie- 
rie  importune,  fa  crierie  me  rompt  la  tejle.  faites 
ce  fer  cette crierie.  que  gagnez-vous  avec  toutes 
vos  crUries  ? 
CRI  EUR  ,  EU  SE.  fubft.  Qui  crie  ,  qui  fait  du 
bruit.  Se\uel  crieur  eft-ct-la  î  faites  taire  ce 
crieur ,  cette  crieufe.  c'eft  un  crieur  ptrpetueL 

Il  fignifie  encore ,  Certains  Officiers  qui  al* 
loient  autrefois  crier  par  la  ville ,  pour  adver- 
tir  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  à  vendre ,  que 
l'on  avoit  perdu  quelque  chofe,  ou  que  1  on 
euft  à  prier  Dieu  pour  quelau'un,&  à  fc  trou- 
ver à  les  funérailles.  Et  on  les  appclloit  Jurex. 
Crieurs  de  corps  &  de  vins. 

Leurs  principales  fonctions  font  prefente- 
ment  d'inviter  aux  funérailles,  Se  d'avoir  foin 
de  la  tenture  8c  delà  plufpart  des  cérémonies. 
Au  fervice  des  Princes ,  Us  Jurez  Criturt  vont 
faire  la  femence ,  avec  kurthabits  dt  cérémonie 
'&  leurs  ckchetts. 
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On  appelle  W*A Jg  g£  fcj-g 
Officiers  qui  publient  des  tait*  ,  « 

cî;rfc&.  De  ces  gens  qui  vont  crier 
°3ffiC£  vieux  chapeaux  .«jffgT 

^  moufiarde  une  cruufe  de  vieux  chapeaux. 
CRIME fini.  Aa10nrncfchantc  &  puniflable 

par  les  loix.  C«W  jrWrr.-* 

wir.  im»«ï?«r.  « 
««»•>  M  pardonner  un  crime.  "» 

Trime.  l'abolit  J  d'un  crime.  U  peine  ,  U  f**> 
tion  d'un  crime,  aceufer  i«*  crime,  convaincre 
£un  crime,  fippoferun  cnme.  ™!*ttr  un.  ? 

damné  pour  crime  de  ,  &c.t>ourfcs  crimes-, l 
4  dfami  par  fe,  crime,,  ç  eft  un  ^'««^ 
de  crime,,  ton,  couvert  de  crimes,  prévenu 
crimes,  chargé  de  crime,,  endura  dan,  le  cnme. 
vitiiij  dan,  te  crime.  atteint  &  convaincu  de  cri- 
me, de, &c.  ce  crime  fut  efteint  &  aboi,  par  le, 
Lettre,  du  Prince  ,  par vrefcriptjon.  ce  cnme  a 
,fté  couvert  par  Caraniftic.  on  ta  abious  de  tel 
crime,  ce  crime  denuurera-t-il  mpun-.i  crime 
de  lev-Majeftè.  cnme  et Eftat .  crime  de  pecu- 
Ut  ,  d'adultère  ,  de  rapt. 'crime  de  magie,  crime 
de  fortilege.  crime  etherefse.  crime  de  faux.  en- 
me  de  faujft  monnaye  ,&c. 

On  dit ,  Faire  un  crime  a  quelqu  un  de  quel- 
que chofe ,  pour  dire  ,  Imputer  à  trime. 

On  dit ,  Pour  exeufer  ou  diminuer  quelque 
taure ,  que  Ce  n  eft  pa,  un  grand  crime.  Que)  ? 
eft-ce  un  crime  \  r  t  . 

Dans  la  convention  ordinaire ,  on  le  îert 
du  mot  de  Crime ,  pour  exaggerer  les  fautes  lé- 
gères. C'eft  un  crime  que  d'avoir  lai ft  perdre 
ce,  manuferit, ,  que  d avoir  abbatu  défi  beaux 

arbre,.  •  . 

Il  AVnific  auûî,  Pcchc  mortel-  C  eft  un  cri- 
me devant  Dieu ,  que  de,  &c.  Noflre- Seigneur 
Jefut-Chriflaperté  U  peine  de  no,  cnme,.  ce  pé- 
cheur fait  pénitence  de  [et  crime,,  c'efi  un  bum- 
me  qui  vis 'dan,  U  crime,  dan,  l'habitude  du 
crime. 

CRIMINALISER.  v.  a.  Rendre  criminel.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  termes  de  Pratique  ,  lorfque 
d'un  procès  civilon  en  fait  un  criminel.  Cri- 
minalifer  une  affaire. 

Cmmina  lise  ,  Ée.  part. 

CRIMINEL  ,  ELLE.  adj.  Coupable  de  quel- 
que crime ,  qui  a  fait  un  crime.  Homme  cri- 
minel, femme  criminelle,  il  eft  criminel,  il  tfl  fort 
crim  inel,  il  ferait  criminel  devant  Dieu  &  de- 
vant le,  homme,,  il  eft  criminel  de  lezjt-Majcfti. 
ce  [croit  eftre  criminel  a"  Eftat.  tout  ceux  qui 
font  aceufn.  ne  font  pa,  criminel,,  fe  rendre  cri- 
minel. 

Il lignificquelqucfois,  Condamnable,  con- 
traireaux  loix  divines  &  humaines.  jiQion , 
ptnfie  criminelle,  defirt  criminels,  attachement 
criminel,  paffion  criminelle. 

Cri  m  i  ne  t ,  Se  dit  anfli ,  De  tout  ce  qui  regarde 
la  procédure  qu'on  fait  contre  ceux  qui  font 
accufezdc  crime.  Procès  criminel.  Juge  crimi- 
nel. Lieutenant  ■  Criminel,  matière  criminelle, 
affaire  criminelle,  intenter  une  attion  criminelle. 
Tourne  Se  Criminelle.  Code  Criminel. 

Criminel  ,  Se  prend  aufll  fubft.  Vn  grand  m- 
minel.  un  infigne  criminel.  iUuftre  crtminej.  ju- 
ger .condamner  ,  punir  un  criminel. 
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Il  fe  dit  aufli ,  De  quiconque  eft  prerenude 
quelque  crime.  Laprifon  ,  le,  cachots  à  tu 
met  les  criminel,,  vifîter  les  criminels,  intemeer 
un  criminel. 

Il  eft  aufC  quelquefois  fubft.  En  parlant  de 
matière  criminellcou  de  procédure  criminelle. 
Tirer  une  affaire  au  cimxnel.  il  nrji  pas  tant  m 
peine  peur  le  criminel  quepvUr  le  élut. 

En  ce  fenson  dit  prov.  &  fig.qu'Dabmw 
prend  quelque  chofe  ««  criminel  ,  pour  dite, 
qu'il  s'en  tient  oftenfe.  Et  qu'//  va  £^„i 
au  criminel,  pout  dire,  qu'il  juge  maligne- 
ment de  quelque  chofe  fut  la  moindre  appa- 
rence. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
crim;uclle.  Regarder  criminellement  uneftmxe. 
aimer  criminellement. 

On  dit ,  Pourfuivre  quelqu  un  crijumekemm, 
pour  dire,  Lcpourfuivrc  en  juftice  ,perprt. 
ctÀure  criminelle. 

On  dit  encore  ,  Expliquer  cr.mmimtm 
quelque  chofe ,  en  juger  criminellement ,  pu  di- 
rc  ,  l'Expliquer  en  mauvaife  part. 
CRIN,  fubftantif  mafe.  Poil  long  {crade  qui 
vient  au  col ,  &  à  la  queue  de$  chevaux  &  de 
quelques  autres  aninuux.  Crinl«ng,  unir, 
blanc,  le  crin  du  col  du  cheval.le  crin  de  la  fum\ 
treffer  U  crin,  faire  le  crin,  peigner  le  crin  £ m 
cheval,  ce  cheval  a  le  crin  batu  ,  les  crins  pen- 
dants, fe  tenir ,  s'attacher  aux  crins  £m  che- 
val- le,  Ciin,  et  un  lion,  faire  borner  d»  tri* 
pour  remployer,  fommier  de  crin.  mtttUs  ii 
crin,  garnir  un  matelas  de  crin,  cordon  de  crin, 
boutons  de  crin. 

O  i  dit .  Prendre  au  crin ,  pour  dite,  Pren- 
dre quelqu'un  aux  cheveux.  Se  prendre  t* 
crin  Se  ait  de  deux  hemmes  qui  fe  prennent 
aux  cheveux,  fe  vis  Pheure  qu'il,  s'aUeient 
prendre  au  crin,  ils  fe  font  pris  au  cm,  &ft 
font  long-temps  battus. 
CRINIERE.  I.  f.  Tout  le  crin  qui  eft  fur  le  col 
d  un  lion.  La  crinière  d'un  lion,  le  lion  rugifiit 
&  fccouoii  fa  crinière.  U  avait  U  oviiere  mit 
heriffit.  lontuc  .  cjpaijfe  crinière. 

Il Te  dit  fig.  &par  mcfpr.s,  dUne  ijbb* 
chevelure  ,  d'une  vilaine  perruque.  Crame 
crin  'e.  e.  vilaine  crinière. 
CR10LE.f.  On  appelle  ainfi ,  Des  gens  ne, 
dans  les  Indes  Occidentales,  de  pere  8c  de 
merc Européens.  Ceftun  Cnole,une  Çftmt. 
Quelques  uns  difent .  Créole. 
CRI*iLET.f.m.Peut  cheval fo.ble  &  devl 
prix.  Vn  petit  criquet.  U  effoit  monté  fur  un  cri- 
quet, ce  n\fl  qu'un  criquet.  • 
CRISE,  f.f.  ErTort  que  fait  la  nature  danslo 
maladies, qui  eft  d'ordinaire  rmrquc  par  W 
fueur  ,  ou  par  quelque  autre  fymptome  ,  S 
qui  donne  Wcr  de  l  evcncuent  ^'une  mak- 
die.  Bonne  crifi.  mauvaije  cn}e.  crife  mf 'fr- 
et, iour  de  crife.  attendre  la  cri  e. 

O Tdnfig.  V -Vne  affaire  eft  dan,  fa  cr£, 
pour  dire.qu-Elleeft/ur  le  point  d'eftredec, 

dee  de  manière  ou  d'autte. 
CRISTAL,  f.  m.  Quelques  uns  efenvent  coco- 
r  C  r  y  s  t  a  LTSortc  de  minerai ,  P'«« 
"clarante  qui  a  la  rranfparencc  duyetre,  nuu 
eu  eft  beaucoup  plus  dur  &  plus  lol.d^ 
Tal  déroche,  tailler  du  cri ft  al ,  des  morceau*  « 
'^TchandeUer  de  criffal.  il  a  qaant»ti  * 
beaux  triffaux.  U 
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Il  fe  prend  auffi ,  pour  Une  cfpcce  de  verre 
qui  cft  net  &  clair  comme  du  vray  criftal. 
Criftal  de  Venife.  des  verres  de  criftal. 

On  dit  poétiquement ,  Le  criftal  des  eaux 
le  criftal  des  fontaines. 
CRISTALLIN,  INE.  adj.  Qui  cft  clair  & 
tranfparcnt  comme  du  criftal.  11  nefc  dit  eue- 
rc  que  des  eaux.  Des  eaux  çriftattines ,  pour 
dire,  Des  eaux  extrêmement  claires  &  pures 
On  appelle  ,  LecriflaUn  ,ou  P humeur  crif. 
talline ,  l'Une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 
Cristallin,  Se  dit  auffi  d'Un  Ciel  que  quel- 
ques Philofophcs  ont  fuppofé.  Ciel  criftaltin. 
CRISTALLISER,  v.  a. Congeler  en  manière 
de  criftal.  CriftaBifez  ce fuc,  cette  eau. 

Il  le  met  plus  fouventau  neutre  paffif.  L'eau 
quipaffe  par  ces  fortes  de  terre ,  de  rochers ,  Ce 
criftaUife.  les  fels  fe  criftaïïifent. 
CmsTAitisB ,  ii.  pair. 
CRITIQUE,  adi.  detoutgenre.  Il  fcditdu  jour 
OÙ  il  arrive  ordinairement  quelque  crife.  Jour 
critique,  le  feptiefme  &  le  quatne fine  font  des 
jours  critiques. 

Il  fc  dit  auffi , d'Un  difeours ,  d'une  difler- 
ration ,  où  l'on  examine  avec  foin  un  ouvrage 
d'efprit  pour  en  porter  Ton  jugement.  Difeours 
critique,  differtation  critique. 
Critique,  Eft  auffi  fubft.fc  fignifie  ,  Celuy 
qui  examine  avec  loin  un  ouvrage  d'cfp'ri, 
pour  en  porter  fon  jugement ,  les  expliquer  l 
les  efclaircir ,  &c.  Bon  critique,  mefeham  cri- 
tique, c'eft  un  critique  fort  Judicieux. 

Il  fignifie  encore,  Ccnfcur,  celuy  qui  Trou- 
ve 1  redire  i  tout.  C eft  un  critique  Jafcheux. 
c'eft  un  vray  critique,  c'eft  un  critique,  il  n'y  à 
que  des  critiques  qui  puiftint  y  trouver  à  redire, 
il  a  t  humeur  fort  critique,  ce  font  des  gens  trop 
critiques,  il  faut  eftre  bien  critique  pour 
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Critique.  I.  f.  L'art ,  la  faculté  de  juger  d'un 
ouvrage  d'efprit.  Il  eft  habile  dans  la  critique, 
il  eft  /pavant dans  la  critique,  c'eft  un  homme 
qui  m  la  critique  bonne,  exercer  fa  critique  fur 
un  ouvrage,  foufmettre  quelque  chofe  a  la  criti- 
que dt quelqu'un. 

Il  lignifie  encote  ,  Une  difierration  faire 
pour  examiner  un  ouvrage  d'efprit.  Il  a  fait 
une  critique  fur  un  tel  ouvrage,  il  a  fait  ta  criti- 
que £  un  tel  Poème,  fa  critique  a  efti  imprimée. 

Il  fc  prend  quelquefois  en  mauvaife  parti  & 
fignifie ,  Une  cenfurc  maligne  de  la  conduite 
d  aurruy  ,  de  quelque  choie  ,  ou  de  quelque 
ouvrage  d'efprit.  Rien  n'échappe  à  f*  critique, 
au  lieu  de  louer  cet  ouvrage ,  il  en  fait  une  amt- 
re  critique. 

CRITIQUER,  v.  a.  Cenfurer  quelque  chofe  , 
y  trouver  à  redire.  Critiquer  un  ouvrage,  vous 
critiquée,  ce  vers-  là  mal  a  propos,  il  critique  les 
atllohs ,  la  conduite  de  tout  le  monde,  c'tfl  un 
homme  qui  critique  fur  tout,  critiquer  un  ta- 
bleau, critiquer  un  baftiment. 

Critique  ,  {t.  participe. 
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CROASSEMENT,  f.m.  Le  cri  des  corbeaux. 

Le  cro^Jfrment  a" un  corbeau. 
CROASSER,  v.  n.  Il  fc  dit  du  cri  des  cor- 
Ocaux.  Les  corbeaux  croafftnt. 

Il  fe  dit  auffi  au  fig.  Ceft  un  mefehant  Poète 
q*' ne  fa-t  que  croajfcr. 
CROC.  f.  m.  Inftrumcnt  de  fer  ou  de  bois  fec, 
Die*.  dcl'Ac.  Fr.TomcI. 


aûet      £T  l  pCn*e>  0U  P°ur  7  archer 
quelque  cU.  Croc  de  fer.  crVc  de  lois  grand 
croc,  croc  de  cm  fine.  ftnàre  &  U  via„£ 
™ï-™l**ncroc  bien  garni.  ^  ** 

t>e?dJrlt  g;  *  Prov-^»"  tesarmesaucroc. 
^lfpc^^-d-.^crle 

On  dit  auffi  fig.  qu'I,»  prtc{t  tfi 
qu  on  fa  pendu  an  croe,p<£r  dire,  qVon  ne  le 
pourfuit  plus  qu'on  en  z  fufpendu  ]c  ,ugemCnr 

cil  f    l  \  ""f  ^  *  Ùt  avcc  ™  «o! 
cher.  €roc  de  batelier,  tirer  avec  un  croc. 

On  appelle, Crocs,  Degrandes  mouftachc. 
recourbées  en  forme  de  crochet. 

On  appelle  i  Paris , &  en  quelques  autres 
villes ,  Les  crocs  de  la  ville  ,  Se  g?a„ds  SS 
dont  on  fe  fert  pour  arrefter  le  coSrs  du  feu  en 
abbatant  les  endroits  où  il  a  pris 

On  appelle  Arquebufe  i  croc ,  Une  forte 
d  ArqucW  dont  fe  canon  cft  forc  gres  & 
qm  fe  are  de  deffiis  les  murailles 
Croc  ,  Scditauffi  ,  De  certaines  denrs  dcouel- 
ques  animaux.  Ce  maftm  a  de  grands  crocs,  les 
.   trocs  et  un  cheval.  * 

Croc-en-jambb.  f.  m.  Tour  de' lutte  ,  pour 
taire  manquer  le  pied  a  celuy  avec  qui  on  cft 
auxpnfes   &  pour  le  faire  tomber,  feilaul 

Z^aZlT  fHktiL  U  *  *  W 
II  fignifiç  fig.  L'adreiTcavcclaquelleon  fup- 
plante  quelqu  un,  &  on  le  fait  defeheoir  îc 
la  place,  ou  des  prétentions  qu'il  avoir.  // 
eftojtbien  auprès  du  Prince ,  m/,t  un  tel  luy  a 
donne  lecroc-en.jambe.  il  n'a  pas  fi  bien  eftabli 
f*  fortune,  qu  il  n'ait  à  craint  quelque  croc. 

CROC.  Mot  fctvant  à  exprimer  le  bruit  què 

les  chofesfeches  &  dures'  font  fous  la  dent! 

quand  on  les  mange.  Cela  fait  croc  fous  û 

dent.  Il  eft  du  ftyle  lamilicr. 
CROCHE,  adj.  de  rout  genre.  Qui  cft  courbe 

&  tortu.  //  a  U  jambe  croche,  la  main  croche. 

Il  cft  vieux. 

On  appelle ,  Croche ,  Certaine  note  de  Mu- 

fiquc  qm  eft  crochue  par  un  des  bouts.  Cro- 
che, double  croche. 

CROCHET.  I.  m.  Petit  croc.  Crochet  de  fer, 
grand  crochet,  un  crochet  a  pendre  de  la  vian- 
de, crochet  bien  garni,  crochet  de  Serrurier 
pour  ou  vrir  une  porte  quand  on  en  a  perdu 
la  clef.  Vn  crochet  a  pendre  une  montre,  un  cro- 
chet a"  acier,  un  crochet  d'or,  un  crochet  de  dia 
mantt. 

On  die  fig.  &  prov.  Ain  aux  mturts  fans 
crochet  p0Ur  dire  ,  Entreprendre  que/que 
choie ,  fans  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'cxe- 

Crochet  ,  Signifie  encore ,  Un  inftrumcnt  l 
pc.cr,  qu  on  nomme  autrement  un  Pefon , 
une  Romaine.  Il  a  pefc  cela  avec  le  crochet.  * 
Il  fc  dit  auffi,  De  certaines  dents  aiguës  & 
perçantes  de  quelques  animaux ,  fpecialemcnc 
des  chiens  &  des  chevaux.  Les  crochets  com- 
mencent à  pou  fer  à  ce  cheval,  à  ce  chien. 

Onapj-cllc  ,  Crochets,  au  pluriel,  Ce  que 
les  porte-faix  s'attachent  lùr  le  dos  avec  des 
bretelles,  pour^portcrplusaifémcnt  leurs  fàr* 
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On  aooclle  Crochets ,  En  termes  dlmfd- 

P  O^^clle  auffi,  Croche  .Certaines  fieu- 
rcs  recoïbees,  qui  fervent  à  lier  enfemble 
deux  ou  plufieurs  articles. 

Dans  la  coiffure  des  femmes,  on  appelle 
Crochets, \>t  petites  boucles  de  cheveux  ou  na- 
turels, ou  poftiches,  qu'elles  mettent  fur  le 
front  auprès  des  tempes.  Vu  crochets  fort  ae- 

^'ionditprov.&ng.  Efire  fur  Us  crochets  de 
quelqu'un,  pour  due,  Vivre  aux  dcfpens  de 
Lclqu  un.  //  efl  furies  crochets  d'un  tel.  de 
ïjuoy vous  mettez-vous  en  peine?  cela  nejl  pat 
fur  vos  crochets,  cela  e fi  fur  mes  crochets. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  ,  un 
coffre  ,  &c.  avec  un  crochet ,  en  intention  de 
voler ,  ou  à  quelque  autre  mauvais  deilcin.  // 
s  crocheté  une  porte,  je  lefurpris ,  qu'il  croche- 
toit  mon  coffre. 

Crocheté  ,eV  participe. 

CROCHETEUR.  f.  m.  Portefaix ,  qui  porte 
les  crochets.  Charger,  de/charger  un  Croche- 
teur.  la  charge  d'un  Crocheteur.  fort  comme  un 
Crocheteur.  des  injures  de  Crocheteur. 

On  appelle  ,  Santé  de  Crocheteur ,  Une  fan- 
té  forte  &  robufte. 

CROCHU  ,  UE.adj.  Croche.  Cela  tfl  crochu 
tout  crochu,  doigts  crochus,  mains  crochue  s. 

On  dit  fig.  &  prov.  <\uVn  homme  a  Ut 
mains  crochues ,  pour  dire ,  qu'il  cft  fort  fujet 

à  defiober.  ,  w  r 

On  appelle,  De  certaines  notes  de  Mufique, 
Des  crochues ,  Parce  qu  elles  font  crochues  par 
le  bout.  On  les  appelle  auffi,  Des  croches. 
CROCODILE,  f.  m.  Efpccc  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds .  de  la  figure  d'un  lézard  , 
mais  beaucoup*  plus  grand  ,  couvert  d'cfcail- 
les,  qui  fc  trouVe  ordinairement  dans  le  Nil , 
dans  le  Gange ,  8c  dans  plufieurs  autres  fleu- 
ves. Grand  crocodtk.  la  peau  d'un  crocodile, 
des  œufs  de  crocodiU. 

On  appelle ,  Larmes  de  crocodile ,  Les  lar- 
mes par  lcfqucllcs  on  veut  efmouvoir  quel- 
qu'un pour  le  tromper.  Ne  vous  lai  fez  pas 
toucher  aux  larmes  de  cette  femme ,  ce  font  des 
larmes  de  crocodiU. 
CROIRE,  v.  a.  Eftimcr  une  chofe  véritable ,  la 
tenir  pour  vraye.  Croire  Ugerement.  croire  de 
Uger.  croire  facilement,  croire  certainement, 
j'ay  de  la  peine  a  croire  cela,  je  le  croj  bien,  je 
n'encroyrten.  ileroit  cette  relation  ,  ce  conte  , 
&c.  Il  croit  cela  comme  CEvangtU ,  comme  ar- 
ticle defoj.  ne  croyez,  rien  de  tout  ce  qu'il  vous 
dit.  c'efi  un  homme  défiant ,  il  ne  croit  que  ce 
qu'il  voit,  il  ne  faut  pas  ejlre  fi  facile  a  croire, 
qui  tauroit  jamais  creu  t  vous  ne  ffauriez  croi- 
re combien ,  &c.  cela  tfl  aijé  a  croire,  je  le  croy 
bonnement,  vous  en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit ,  d'Une  perfonnequi  en  aime  extre- 
mementune  autre,qu'£/k  ne  la  croit  pas  ou  elle 
ta  voit. 

Il  lignifie  encore  ,  Eftimcr  ,  penfer  ,  prefu- 
mer ,  avoir  opinion  que ...  Je  croy  cela  ton.  je 
tu  croy  pas  cela  de  luy.je  tavois  tous  jour  s  creu 
fage.  le  croyez-vous  homme  d'honneur  ? 

Il  fignific  encore,  Adjouftcr  foy  à  quelqu'un. 
Croyez-vous  cet  homme-là  }  il  en  faut  croire  Us 
Autheurs.  je  vous  croy.  c'ejl  un  menteur  avéré, 
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on  ne  le  croit  plus,  je  vous  en  croiray  jm  mJm 
parole,  croyez-mey  ,  ne  faites  p^int  tek,  ,[w 
croit  point  les  Médecins,  j'en  croiray  dis  jbfa. 
ires ,  des  Advocats.  il  n'en  fera  tas  creu. 

On  dit  Croire confeil ,  pour  dirc/uivrc  cou- 
feil.  Il  eft  bon  de  croire  confeil. 
Croire  , fignific  encorcavccun  autre rcgime 
Adjouftcr  foy  àquclqu*un,('uivrcfonco»fJil' 
fon  avis.  Croire  aux  AfiroUguts ,  aux  Mtit 
CtKt.  croire  au  rapport,  au  tejmeignage  dt  n£ 
qu'un. 

Croire,  v.  n.  Avoir  la  foy ,  &  recevoir  avec 
foumiflîond'cfprit.tout  ce  qùél'EglûVtfe 
Icignc.  A  la  première  TreÀicauon  des  Jp}jir<t 
plufieurs  Juifs  creurent.  cet  impie  ne  cn:Jptim, 
On  Ait, Croire  en  Dieu,  en  JrfHs-Cbr!^,tire 
au  St  Efprit.  Avoir  la  foy  en  Dieu. 

Il  cftauflï  a<3.  Croire  lesmyfieres ,  (timi- 
des du  Symbole.  Us  Chrefitns  crvytm  ttm  ce 
que  FEgUfe  enfeigne.  croire  Ï Evangile,  c  tirt 
CEglife  Catholique,  la  Communion  dis  Si  &c. 
Creo  ,  vt.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe*. 
CROISADE,  f.  f.  Ligue  faintcdanshqucllcoa 
mettoit  une  croix  fur  fes  habits  &  on  a*oit 
une  croix  fur  les  eftendards  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Infidèles  ôcaux  hérétiques.  Prtf 
cher  la  croifade.  publier  la  croifade.  a  U  pre- 
mière croifade.  la  croifade  contre  lit  Albigeois, 
contre  Us  Maures  cVc.  il  efiiit  Chef  de  U  croi- 
fade ,  Légat  de  la  croifade. 
CROISE'E.  f.  f-  Feneftrc,  ouverture  que  Von 
fait  dans  le  mur  d'un  baftiment  pour  donner 
du  jour  au  dedans.  Faire  une  cro fit.  il  y  a  imi 
de  croifées  dans  ce  bajliment.  tant  de  crofeei  it 
face,  les  croifées  y  font  bien  pratiquées ,  bien  ou- 
vertes, grande  croifèe.  demi  croifée. 

Il  fc  prend  auffipour  la  Menuifcric  garnie 
de  verre  qui  fert  à  fermer  cette  ouverture.  Pla- 
cer une  croifie.  peindre  une  crotfie. 
CROISER,  v.  a.  Mettre.difpofcr  quelque  chofe 
en  forme  de  croix.  Croifer  les  bras.croiftr  Ut 
jambes,  ces  deux  bataillons  avaient  croifl  la 
piques. 

Il  fignifie  auffi  mvctfct.Vn lièvre  qui  enift 
U  chemin,  je  U  vis  devant  moy  qaicrofoit  U 
chemin. 

Oa  dit.  Des  navires  armez  en  guerrc.qu  lis 
cro'ftnt  ,  ou  qu'ils  croifent  fur  telles  cofles  fut 
telles  ww.pour  dire ,  Que  fur  ces  mers  ou  prés 
des  coftcs,ils  vont  &c  viennent  pour  découvrir 
les  vaifîcaux  cnncmis,&  leur  donner  1a  chafle. 
H  y  a  des  vai féaux  qui  croifent  dans  U  Mâ- 
che ,  qui  croifent  depuis  un  tel  endroit  jufqn*  m 
tel  endroit. 

On  dit  auffi  que  Deux  chemins ,  deux  lif*n 
fe  croifent,  pour  dire.quc  Deux chemins,dcux 
lignes  fc  cou  pent ,  fe  traverfent. 

On  dit  fig.  Croifer  quelqu'un ,  pour  dire  ,  le 
traverfer  dans  fes  deffeins.  &  que  dtux  person- 
nes fe  croifent  dans  leurs  prêtent Jo/H,pour  duc, 
qu'ils  fc  rraverfent.  Il  fc  dit  de  deux  perfonnes 
tealcs,  de  deux  concurrents. 
Cj3.su,  fignifieauffi  Rayer  en 

me  fur  quelque  efenturc.  lima  crofe  mis  M 
partiels  tout  de  fuite,  illuy  a  crofe  ttit 

xû.pour  dire  Marquer  dunerroix  les  article» 
donton  fc  plaint  &  dont  on  cft  appelJant.  il  M 
ZfécetteDtcUratitmdedefpensfoustroiscr.^ 
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ÎI  fignifie  aufli ,  Mettre  unccroix  à  un  Ar- 
rcftdu  Confeil.pour  en  fufpcr.drc  la  délivran- 
ce. Qupquecct  Arrefi  euft  tfti  donnien  pUmt 
a  f  emblée  ,onna  pas  Uffi  Je  [e  cr9\ftr.  je  Gr(r 
fier»  a  point  voulu  délivrer  mon  arrefi  ,  ilJa 
dit  qu'il  efloit  croifi. 
Coisser    Eft  quelquefois  neutre  ,  &  fcditdcs 
robes  ,  des  habit* ,  des  rabats  &c.  dont  les 
collez  partent  1  un  fur  l'autre.  Cett:  cami folle 
ne  croife  pas  affez.  f„  JevMt.  V9*n 
crofit  trop. 

Se  croiser,  y.  n.p.  S'engager  par  un  vœu  fo- 
Icmncl  dans  une  gucrrcfa.ntc.cVpour  marque 
de  ce  vœu  porter  unccroix  fur  fes  habits.  La 
plupart  des  Pnnces  fe  croiferent,  lorfque  Saint 
Lmisfecroifa.  ceux  qui  Je  croiferent  contre  lel 
Albigeois. 

Croise',  e'b.  part.  Il  a  routes  les  lignifications 
de  fon  verbe. 

Il  fc  dit  aufli  Des  cftorTcs.  Eftoftcroifëe.fir- 
te  croifie.,  pour  dire  ,  une  eftoffe ,  une  ferge, 
dont  les  fils  font  bien  cntrelaJïcs  cnfemblc  Se 
bien  ferrés. 

On  appelle  Lescroifez. ,  Ceux  qui  ont  pris 
autrefois  la  croix  pour  la  guerre  fainte. 

On  dir ,  Demeurer ,  fe  tenir  ,  avoir  les  bras 
croifez ,  pour  dire ,  Demeurer  oifif  ne  fc  point 
remucr.7«wr  le  monde  travaille,!!  n'y  m  que  vous 
qui  avez,  la  bras  crofez.,qui  vous  tenez. ,  qui 
demeurez,  les  irai  croifez..  toute  V  Europe  e  fi  en 
armes  ,  &  ce  Prince  dtmttt  t  les  bras  croifez.. 
CROISIfcRE.  f.f.  Certaine  eftenduc  de  mer 
dans  laquelle  les  vai  fléaux  croifent.  Il  y  avait 
ftx  vai  féaux  dans  la  croifi.re  depuis  Malte  juf- 
qu'a  Alger.  Les  croifitres  dt  Malte ,  eCAnolt. 
terre,  bonnes  croifie -es. 
CROISILLON,  f.  m.  La  traverfc  d'une  croix 
ou  d  une Croilcc.CV//,  croifie  a  deux  croifiJons 
trois  cro< filions. 
CROISSANCE,  f  f.  Augmentation  en  gran- 
deur. Agi  de  croiffance.  ce jeune  garçon  n'.t  pas 
encore  pris  fa  croiffance.  cet  arbre  n'a  pas  encore 
toute  fit  croiffance. 

Il  fignifie  aufli  Certaines  tumeurs  qui  vien- 
nent dan  s  l'ai  fne  aux  jeunes  gens  lorfqu  ils 
croiflenr.  //  a  une  croiffance  dans  Caifne. 
CROISSANT,  f.  m.  La  figure  de  la  nouvelle 
Lunejufqucsà  fon  premier  quartier.  Le  croif- 
fant de  la  Lune.  U  Lune  cft  Jans  fon  croiffant. 
Us  co'ne<  du  cro'f.int. 

On  dit  fig.&  poétiquement ,  L'Empire  du 
Croyant ,  pour  dire  ,  Tfcmpirc  du  Turc  Ab- 
batire  le  crofant.  arborer  la  croix  à  U  place  du 
croiffant.  r 
Croissant,  fignifie  aufli,  Certain  infiniment 
de  ter  qui  ciF  fait  en  forme  de  croiflanr,  & 
dont  les  Jardiniers  fc  fervent  pour  tondre  les 
paltfluics. 

CROISTRE.  v.  n.  Devenir  plus  grand.  Croifire 
t  'en  vsftt.  çro-jlre  en  peu  4.  temps  ,  4  veut  d'ail 
uijenfiphmm.  croire  à  certaine  hauteur,  fe 
toftrcmfa  la  b.trbe.les  cheveux  des  herbe  s, ht 
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On  dit  encore  fig.  &  prov.  De  plufieur» 
choies  qui  vont  en  augmentant ,  qu'Edes  n* 
f'mJ*\<™firt ■&  embellir.  * 
i  nSr  r*PPl^»cauffi  quelquefois  en  raillerie! 
apluhcurschofesmauvaifcs.  //  fe  desbauche 
tons  e,  fours  de  plus  en  plus ,  cela  ne  fait  que 
croifire  &  embellir.  9  » 

Crois  tre  ,  fignifie  aufli ,  Augmenter  de  quel- 
que façon  que  ce  foit.  La  rhiere  eft  creul  Ut 

mnee  a  croifire. le  s  fours  croffent.fa  fièvre  croifi 
tous  Us  jourucette  dartre  ,  cette  enfipe  le  croifi. 
ce  mal  croifira  ,  }ra  toujours  en  croiffant  Si  on 
»y  prend  garde.  Us  maries  crofnt  dam  CE- 
auinoxe.  fa  faveur  croifi  tous  Us  jours,  croifire 
en  vertu  &  en  fageffeelle  croifi  tous  Usjourl  en 
beauté.  U  bruit  croifi.  la  jedition  croiffoit.  c, 
parti ,  cette  fatl-on  croifi. 

Ij  fignifie  encore ,  multiplier ,  Le  genre  hu- 
rnam  creut  fi  fort  enpiu  de  temps,  vo fie  familU 
ejt  bien  crue,  vo, s  avez,  fix  enfants,  fon  armée , 
fes  troupes  croient  d'heure  en  heure,  fi,  bens 
croiffmt. 

H  fedit  aufli  des  herbes  ,  des  plantes  ,  des 
fruits  &c .  &  alors  ,1  fignifie,  Venir  &  cftrc  . 
produit.  Il  croifi  de  bon  bled  fur  cette  terre,  u 
crotftdu  lin  en  c;  pays-lt.  il  n'y  croifi  ni  bled  ni 
vin.  ce  pays  eft  bon.  U  y  croifi  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  vie  humaine  ,  toutes  fortes  de  plantes  f 
croffn:  cette  efpece  d'herl  e  croifi  dans  les  plai- 
nes ,  dans  Us  marais  &c.  r 
Creu  ,  ue  parr. 

CROIX,  i  f  Efpece  de  gibet  où  l'on  attachoic 
autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mourir. 
Le  ffpùlice  de  la  croix,  la  croix  efioit  Ufupplice 
des  volets  ,  des  efclaves  Sec.  La  croix  a  efii 
fanllifieeoar  la  Mort  de  Jefus-Chrift.  C  Empe- 
reur Confiantm  defindit  qu'on  punît  les  criminels 
par  Ufupplice  de  U  croix,  fe  us-Cbrfi  eft  mort 
en  croix  pour  le  falut  du  genre  humain.  U  afouf- 
fert  la  mort  de  la  croix,  la  croix  a  efti  fanll  fiée 
par  la  Mort  de  Nofire-  Seigneur.  Us  bras  de  U 
croix.  U  pied  de  U  croix,  le  titre  de  la  croix, 
quand  Jefus-Chrifi  efioiten  croix ,  quand  il  fut 
e  levé  en  croix  ,  efttndufurla  croix,  attache  fia» 
lacrttxjnisenrroix  ,  doué  fur  U  croix-C  arbre 
de  !ac-ox.  Nofire- Seigneur  efiant  a  C  arbre  de 
{acro!x ,  eftendnfur  Ca  bre  de  la  croix ,  pendu, 
a  l  arbre  d:  la  croix.  Saint  Pierre  foufrit  le 
martyre  de  la  croix. 

On  di  t,  Le  myflere  de  la  croix,  le  facrifice  de 
lacro,x.  Pour  fignificr  le  myflere  de  noftrc 
Rédemption  ,  par  la  Mott  que  Jcfus-Chrift 
louffrir  fur  la  croix. 


arh.^ ^  crofn*.  cette  p/nye  a  bienfait  Croifire  Us 
b^uUs  nm^Mxcrmlf  ,tt  jufau'a  certain  âge. 

Un  dir  prov.  &  par  raillerie.  Des  jeunes 
cnt  mrsq,,,  cro.ilcnt  beaucoup.^™*!/,  her- 
be Coift  'oinjaurt  *  J 

viCnrLdit  PV"  A'VT icuncP«fonne  quide- 
vient  tous  llsJOUrs  p|us  belle,  qu'£//,  „t  fdit 
aue  c ro-fi -e  &  embellir.  H  »  ' 

D&  dcl'Ac.  Franc.  Tom«  I, 


On  appelle  La  vraye  croix  ,  U  fainte  croix. 
ou  abfolument  croix ,  Le  bois  de  la  croix  oà 
Noftrc- Seigneur  fut  attaché  L'Invention  de 
la  croix,  f  Exaltation  delà  croix,  du  bois  de  la 
vrayr  croix,  adorer  la  vraye  croix. 

On  dit  Mettre  fes  injures,  fin  refentiment 
aux  pieds  de  la  croix ,  pour  dire ,  Les  oubliée 
pourlan-ourdc  Jcfus-Chrift  crucifié. 
CRoix.Se  dit  aufli  Des  figures  de  bois  d'or.d'ar- 
gcnt.d'çftoffc,  de  broderie  Sec.  dires  pour  rc- 
prefenrer  la  croix  de  Je  us-Chrifl.  On  porte  U 
croix  à  la  Proceffton.  le  Curé  y  alla  avec  la  croix 
&  la  bannière.  U  bafion  de  la  croix,  mettre  une 
croix,  ileyer  une  croix  en  quelque  endroit,  croix 
a" or.  croix  d'argent,  aller  à  l'adoration  de  ta 
troix.  croix  dorie.  croix  de  diamants,  croi* 

Ddd  ij 


i96 


CRÛ 


a 


*"o„  .ppclle  Cm*  J.  S.,«Efr«  ,  Cr." 
A,M*t«.  Cr.i>d,S.  L.m,Cr»'J' 
Znr.  Cm*  i>  S.MEfim,.,  De  pentes  CroU 
d'or  i  huit  pointes  que  postent  IcsCfcmh» 

de  ces  Ordres.  *    r  ... 

On  appelle  Le  Signe  de  U  croix ,  Le  ligne 
uc  les  Chrcftiens  font  avec  la  ma.rt  en forme 
oC  croix ,  en difant ,  Au  nom  duP«e£F£ 
&  du  Sauu  Efprir.  F*'"  lefgnede  la  croix  en 
fc  levant ,  «»/<  <*c.  * *—  U  AS"f  f 

i*  cro  ix  fur  le  front ,  fur  Us  lèvre t  -  quand  je  le 
mis  entrer ,  jefisun  grand  fig»  de  % 
dernier  ne  fc  dir  que  pour  marquer  la  lurprilc 
où  l'on  cft  de  quelque  chofe. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  choie  a  quoi 
on  ne  s'attendoit  pas  ,  on  dit  ,  cyï  II  faut  faire 
U  croix  à  la  cheminée.  Il  eft  bas. 

On  dit ,  Avoir  les  jambes  en  rrei'*,pour  dire, 
Avoir  les  jambes  l'une  fur  l'autre. 
Croix,  fignifid  fig.  Une  affliction  que  Dieu 
nous  envoyé.  Il  faut  que  chacun  fort e  ja  croix 
en  ce  monde,  c'efî  une  grande  croix  au  une  inau- 
vaife  femme,  fon  fils  eft  fa  croix.  D'eu  luy  a  en- 
voyé cette  croix,  il  a  eu  tien  des  croix  en  fa  vie. 

On  appelle,  Croix  Saint- André  ,  ou  croix 
de  Bourgogne ,  Une  croix  faite  en  forme  de  la 
Lettre  X. 

On  appelle  Croix  S  tint  André,  deux  pièces 
de  bois  en  croix 

deS.Andréforlcfqucllcs  on 

roue  les  criminels. 

On  appelle  lufli  ,  Croix  S.  Antoine  ,  Une 
croix  qui  eft  faire  en  forme  de  T  .Croix de  Lor- 
raine qui  a  deux  traverfes.  croix  de  Jerufalem. 
Prbndre  la  croix  .Se  dit  de  ceux  quis'cr.ga- 
geoient  autrefois  par  un  vœu  folcmncl  d'aller 
fairela guerre  aux  lnfidelks  ou  aux  Héréti- 
ques ,  &  pout  marque  de  ce  vœu  portoient  la 
croix  fur  leurs  habits.lVwwm^r*  infini  de  Gen- 
tils-hommes prirent  la  croix,  ceux  a  qui  le  t.ele 
de  la  Religion  avoit  fait  prendre  la  croix. 

On  appelle, Croix  Un  des  coftez  d'une  pièce 
demonnoye  ,  parce  que  la  croix  eft  ordinaire- 
ment imprimée  dclfus.  Et  dans  ce  fens  on  dit , 
IT avoir  ni  croix  ni  pile  ,  pour  dire  ,  N'avoir 
point  d'argent. 

Jouer  à  croix  &  à  pile ,  Se  dit  lorfqu'on  fait 
tourner  une  pièce  de  monnoyc  en  l'air  ,  & 
qu'on  retient  un  des  deux  coftez. 

On  dit  en  parlant  d'Une  chofe ,  dont  on  ne 
fc  foucic  guère ,  qu'O»  la  jetteroit  volontiers  k 
croix  &  a  pile- 
Croix  di  par  Diiu.f.  f.  L'a  bc  ou  Alphabet 
pour  apprendre  à  lire.  Cet  enfant  fcait  desja 
bien  fa  croix  de  par  Dieu.il  eft  encore  à  la  croix 
de  par  Dieu,  achetée,  luy  une  croix  de  par  Dieu. 

Il  fc  prend  figurément  pour  le  commence- 
ment de  quelque  chofe.£»  fommes-nous  encore 
à  la  croix  de  par  Dieu  f  nous  veut-on  renvoyer  à 
la  croix  de  var  Dieu? 
CROQUANT,  f.  m.  Un  homme  de  néant ,  un 
miferablc.  C'efl  un  croquant,  ce  n'efi qu'un  cro- 
yant ,  pauvre  croquant.  Il  eft  familier. 
On  appelle  Croquants,  Certains  payfans 
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cuit  croquant,  tourte  croquante.  On  dit  auffi 
abfolument  Croquante. 

On  dit  M  tnger  quelque  chofe  a  UcroqHttt 
ftl ,  pour  dire,  La  manger  fans  autre  duce  q« 
le  fcl. 

Fig.  &  fam.îon  d:t ,  qu"L>«  homme  en  ma»- 
gero't  un  autre  a  U  croque  au  ftl,  pour  dire , 
qu'il  cft  beaucoup  plus  fort  que  luy. 
CROQUER,  v.  n.  Il  fc  dit  des  chofes  dures  oa 
feches  qui  font  bruit  fous  la  dent ,  quand  0p 
les  mange  Da  pain  <C efpice  ,  du  petit  mtjlier 
qui  croque  fous  la  dent,  ces  morilles  ftnttltwtt 
de  gravier ,  elles  croquent  fous  les  demi. 
Croquer,  v.  a.  Manger  des  chofes  qui  fontéa 
brait  fous  la  dent.  Croquer  du  petit  pmitfc. 
et ,  du  petit  méfi  er. 

Il  s'eftend  aulli  à  toutes  fortes  de  cho'Vi 
qu'on  mange  av  idement.  //  craqua  deux  petim 
&  deux  pigeonneaux  en  moins  de  rien.  U  /Wp 
croqua  un  agne.iu  ,  un  enf.tnt. 
Croquer.  En  rermes  de  Peinture ,  lignifie  det- 
liner  ou  peindre  groflîcremcnt  &  a  U  h.ftc, 
en  forte  que  le  dencin  ou  le  tableau  ne  (oient 
pas  finis.  Ce  tab  eau,  ce  deffein  n'efi  que  crtani. 
on  n'a  fait  que  le  croquer. 


u  ne 
pas 


■^•i  d^ptiic  i.roqiianii ,  v-crtaim  payians 
qui  fc  révoltèrent  en  Guyenne  fous  Henry  IV. 
&  fous  Louis  XIII.  Lartvoltedes  croquants. 
Croqjant  ,  adj.  Qui  croque  fous  ladcnt.  Bif- 


II  ledit  fig.  Des  ouvngcs  d'cfprit  qui 
font  pas  encore  achevez  ,  Si  où  l'on  n'a  r 
mis  la  dernière  main.  //  ne  faut  que  croquer  et 
Poème- 

Croque'  ,  Ée-  part.  Il  a  les  fîgnif.  de  fon  verbe. 
CROQUET,  f.m.  Sorte  de  pain  d  efpicc  mines 
&  fcc. 

CROQUIGNOLLE.f.f.  E Ipccc  de chiquemu. 

de.  Dmner  des  croquignoUes. 
CROSSE,  f.  f  Bafton  Paftoral  d'Evcfque  on 
d'Abbé.  Croffe  d'or,  crofi  d'argent,  croffe  it 
bois.  Il  officia  avec  la  crof  &  la  mitre. 

Croffe  ci'arquebufe ,  ou  Croffe  de  moufquet.H 
dans  une  arquebufe  ou  dans  un  moufquec  li 
partie  courbe  du  fuft  qu'on  appuyé  contre  l*tf 
paulc  en  tirant.  // /  a  ajfommi  a  coups  deenft 
d'à  quebufe.on  luy  donna  le  morion  avec  laenfc 
du  moufquet. 
Cros  s  e  lignifie  auffi ,  Certain  bafton  courbé  par 
le  bout.avcc  quoy  les  enfants  ont  accouftumt 
durant  le  froid  principalcmcnt,de  poufler  une 
baie ,  une  pierre  &c. 
CROSSE',E'E.  adj.  Qui  a  droit  de  porter  croffe. 

Vn  Abbé  crojfé  &  mitri. 
CROSSER.  v.  n.  Poufler  une  baie,  une  pierre 
&c.  avec  une  crofle.  C«r  enfant  eft  allé  crojfer. 
les  périt  s  garçons  aiment  fort  à  croffer. 
CROSSEUR  f.  m.  v.  Qui  croire.  Toutesles  rw 

font  pie' nés  4f  croffeurs. 
CROTTE,  f.  f.  Bouc,  meflange  qui  fc  fait  or- 
dinairement de  la  pouûlcre  &  de  l'eau  de  u 
pluye  dans  les  rues  &  dans  les  chemins. Ah 
parles  crottes,  courir ,  trotter  par  les  crottes^- 
rués  font  pleines  de  crottes,  il  y  a  de  la  crotte 
pied  décrotte  fur  voftre  habit.  U  l'a  trmfii 
dans  les  crottes. 

Onditprov.  Se  balT.  Quand  lagehea  lé- 
ché les  ruëi.que  Les  chiens  ont  mangé  lis  crotti. 

Crotte  fc  dit  auifi  Delà  fiente  de  certains 
animaux.comme  brebis,  chèvres,  lapins ,  lou- 
ris  &c.  Crottes  de  brebis,  crottes  de  chèvres,  it 

CROTTER.  v.  a.  Salir  avec  de  la  crotte,  faire 
jaillir  de  la  crotte  fur ...  ■  fous  crttttrez.  vof- 
trtfontannt  .ftvousla  laijftt,traifntrJi  entra 
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pas  li  avec  vos  bottes  ,  vous  crotterez,  toute  la 
chambre ,  tous  les  meubles-  un  cheval  ta  tout 
crotté  en  paffant.  les  chevaux  d'amble  crottent 
plus  que  les  autres,  il  fe  crotte  tousjours  fins 
qu'un  autre. 

CnoTTÉjÉE.part.On  dit.Crotté  comme  un  barbet. 
On  dit  d'Un  mcfchant  Poète  ,  qui  cft 
gueux  ,  que  Cefl  un  Poète  crotté- 

On  dit ,  //  fait  bien  crotté  dans  les  ruci,pouT 
dire  |  Que  les  rues  font  bien  Talcs. 

CROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  croule.  Edi- 
fice croulant. 

CROULEMENT.f.m.  v.Trcmblcmcnr.efbou- 
lcment  Lec  roulement  des  terres  marefeageufes. 

CROULER. v.  n.  Trembler  ,  branfler,  cftre 
preft  à  tomber.  La  terre  croula,  cefl  une  terre 
rnarefeageufe  qui  croule  fous  les  pieds,  ce  bâti- 
ment croule. 

CROUPE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  qui  com- 
prend les  hanches  &  le  haut  des  feflès  de  cer  - 
tains  animaux  ,  principalement  des  belles  de 
monture ,  de  charge./?  t7/r  croupe,  ce  cheval  n'a 
point  de  croupe ,  n'a  guère  de  croupe.il  a  la  crou- 
pe de  muht,  c'eft- à-dire,  Pointue  Se  aiguë.  // 
efl  blejfè  fur  la  croupe,  il  porte  ,  il  ne  porte  point 
en  croupe,  ce  Cavalier  mit  fa  femme ,  avait  fa 
femme  en  croupe  derrière  luy.  monter  en  croupe- 
cheval  chatouilleux  fur  la  crouve. 

On  dit  fig-  d'Un  homme  fort  délicat ,  Se 
qui  fc  fafchc  aifément  &  fans  fujec.  Qu'il  efl 
chatouilleux  fur  la  croupe. 

On  ditauffî ,  Gagner  la  croupe  du  cheval  de 
fon  ennemi. 

Croopb  Scdit  auffi ,  Du  fommet  d'une  mon- 
tagne. CeChafteauefl  fitui  fur  la  croupe  de  la 
montagne. 

CROUPIER,  f.  m.  Ccluy  qui  cft  de  part  au  jeu 
avec  quelqu'un  ,  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  // 
a  gagné  beaucoup  au  jeu,  mais  il  n'en  profite  /  as 
feu!  ,  il  a  bien  des  croupiers,  cefl  un  bon  crou- 

Îier  qu'un  tel ,  il  conseille  bien,  a  la  charge  que 
't  croupiers  ne  confeillerom  point. 
On  le  ditaufti  De  ceux  qui  preftent  de  l'ar- 
gent aux  gens  d'affaires  ,  &  qui  ont  part  au 
profit. 

CROUPIERE,  f.  f.  Morceau  de  cuir  rembour- 
ré dan*  lequel  on  pafTc  fous  la  queue  d'un  che- 
val ,  d'un  mulet  Sec-  Se  qui  tient  à  la  fcllc,au 
bas ,  au  harnois.  Mettre  une  croupière  à  une 
feile.  mettre  la  croupière  à  un  cheval,  ferrer  la 
croupière  d'un  cheval. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Tailler  des  croupières  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Pourfuivre  vivement 
quelqu'un,  luy  donner  bien  des  affaires./*  luy 
tailleray  bien  des  croupit 'es. 
CROUPION,  f.  m.  L'extrémité  du  bas  de  Tcf- 
chinc  de  l'homme.  Se  defmettre  le  croupion. 

Il  fcc.it  plus  proprement  de  cette  partie  où 
tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oifcau.Lr  crou- 
pion d'un  poulct-d'indcAc  croupion  d'un  chapon, 
un  croup  on  bien  gras. 
CROUPIR,  v.  n.  ledit  des  chofes  liquides  qui 
demeurant  trop  long-temps  fans  cllrc remuées 
ni  agitées,  viennent  à  fc  corrompre.  Les  eaux 
qui  croupirent  deviennent  puantes,  la  ijfcr  crou- 
pir de  f  urine. 

Il  fc  dit  auflï  Des  enfants  au  maillot,  Se  des 
perfonnes  malades  qu'on  n'a  pas  foin  de  chan- 
ger afTcz  fouvent  de  linges.  Cet  enfant  croupit 
dans  fon  ordure,  en  le  laijj't  croupir  dans  fts  tan- 
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ges.il ne  faut  pas  laiffer  croupir  un  malade  dans 
cette  faleté. 

On  dit  fig.  Croupir  dans  le  vice,  dans  /*  or- 
dure ,  dans  le  péché  ,  dans  t'oifiveté,poux  dire  , 
Y  demeurer  long-temps. 
Croupi  ,  je.  part. 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.v.  Eauxi 


p'ffantes. 

CROUSTE.  f.  f.  La  partie  extérieure  du  pain 
endurcie  par  la  cuiffon.  Croufte  de pain.croufle 
efpaiffe.  croufle  dure,  croufle  bru  fiée,  du  pain  ois 
il  y  a  bien  de  la  croufie.ee  pain  efl  tout  en  croufle, 
ce  n'efl  que  croufle.  vous  mangez,  toute  la  croufle, 
&  vous  ne  laiffex.  que  la  mie. 

On  dit  prov.  Ne  manger  que  des  croufle  s , 
pour  dirc,Faircrnauvaifc  cherc.  Cefl  un  avare 
qui  fe  plaint  toutes  chofes ,  &  qui  ne  mangt 
que  des  crouftes  pour  efpargner.  cefl  un  homme 
qui  n'efl  pas  trop  à  fon  aife  ,  mais  il  aimerott 
mieux  ne  manger  que  des  crouftes  toute  fa  vie, que 
de  faire  une  baffe ffe. 

On  appelle auflî  Croufle ,La  parte  cuite  qui 
enferme  la  viande  d'un  pafté,d'unc  tourte  Sec. 
Croufle  d'un  pafté.croufle  fine.croufte  bife.croufle 
feuilletée ,  la  croufle  de  dejfus.  la  croufle  de  def- 
fous.  lever  la  croufle  d'un  paflé. 

On  dit  ptov. Croufle  de  paflé  vaut  bien  pain. 

II  fc  dit  aufH  De  tout  ce  qui  s'attache  Se 
s'endurcit  fur  quelque chofc.O/»  a  mis  de  la  mie 
de  pain  fur  ce  chapon  pour  y  faire  une  croufle.  il 
s' efl  fait  une  croufle  de  tartre  autour  du  tauid. 
lorfqu'on  efl  long-temps  fans  remuer  le  bled  ,  il 
s'y  fait  une  croufle  qui  aide  a  le  conferver. quand 
la  gale  fe  feche  il  s'y  fait  une  croufle. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale  ,  que 
Son  corps  n'efl  qu'une  croufte. 
CROUSTELETTE.f.f.  Petite  croufte  de  pain. 

DonneT-luy  encore  une  crouflelctte. 
CROUSTILLER,  v.  a.  (  Lf.  fc  prononce.  ) 
Manger  de  petites  crouftes  pour  Doirc  après 
le  repas,&  pou'  eftrc  plus  long-temps  à  table. 
Il  fe  mita  crouftiller.  Il  cil  du  ftyle  familier. 
CROUSTILLEUX  ,  EUSE.  ad).  (  L'f  fc  pro- 
nonce- )  N'cft  en  ufage  qu'au  figuré,  pour 
dire ,  Plaifant ,  drollc.  Voila  qui  tfl  crouflil- 
leux.  cet  homme  efl  crouftilleux.  Il  cft  bas. 

CROUSTON.  f.  m.  Morceau  de  crouftc.X>o«- 

n;z.-moy  un  croufton. 

CROYABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  ou 
qui  doit  élire  creu.  Cela  efl  croyable ,  n'efl  pas 
croyable.c'eflun  homme  croyable,  vous  efles  par- 
tie ,  vous  n'en  efles  pas  croyable.il  n'efl  pas  croya- 
ble, combien  il  y  eut  de  gens  tuez,  à  ce  combat,  il 
n'efl  pts  croyable  que  (fc. 

CROYANCE,  f.  f.  Ce  qu'on  croît.fcn  riment , 
opinion.  Ce  n'cft  pas  là  ma  croyance,  j'ay  cette 
croyance,  auriei-veus  cette  croyance  de  moy  t 
cela  arriva  contre  la  croyance  de  tout  le  monde, 
cela  paffe  toute  croyance. 

Il  fignific  auifi  ,  La  confiance  qu'on  a  en 
quclqu  un.  Javois  croyance  en  luy ,  mais  je  n'en 
ay  plus,  les  troupes  avoient  croyance  en  luy.  Ea 
ce  Icn  s  quelques-uns  efetivent  &  prononcenc 
Créance. 

Il  fignific  encore ,  Ce  qu'on  croit  dans  une 
Religion  La  croyance  des  Chreftiens.  la  croyan- 
ce des  juift.  noftre  croyance  tfl  bonne  &  fainte. 
le<  articles  de  noftre  croyance. 

CROYANT,  f.  m.  v.  Ccluy  qui  croit  ce  que  la 

Religion  enfeigne. 

D  d  d  uj 
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près  à  manger  ,  ot  a  aivws  ^  J,  £  feu  V9Hr 

.   La  faire  durcir  au  feu. 
H  fignifie  auffi  .Faire  cuire.  0«  * 

fouUngtr  cuit  fc-Wf  *  ./>-<»  »«  fa  I*» 
un  fourneau  à  cuire  de  lu  brique. 

Il  fc  met  quelquefois  abfolument  pourC  i- 
rc  du  pain,  les  loulangers  ne  cuiftnt  point  un 
tel  jour,  tous  Us  habitons  de  et  vtllagt /ont  obli- 
ter.  d'aHtr cuire  au  four  barmal. 

On  dit  prov.  &  baftement  6c  par  menace  , 
Vousvsenirtt.  cuirt  k  noflrtfour ,  peur  due, 
Vous  aurez  quelque  jour  affaire  ««f  - 

Il  fe  die  auffi  ,Dcs  rruitsque  le  Soled  meu- 
rit.  C'eft  U  Soleil  qui  cmt  Us  fruits.  U  SoUtin  et 
fus  ajftx.  chaud  m  ce  pays-la  four  bien  cuirt  les 

Il  fe'  dit  auffi  ,  De  l'action  de  la  chaleur  na- 
turelle fur  les  Yiandcs  ,  ou  fur  les  humeurs.  // 
«  a  des  viandes  que  U\lomac  apeme  a  cture. 
J       i  i.    l.i  Mira  cuit  ces  bu- 


es viandes  que  <  f/< <""»-  -  r.  y 

.  U  chaleur  naturt&e  aura  cuit  ces  bu- 

"iUftanlfi  neutre.  Ltfouptrtjt  au  feu,  Ucult. 
il  faut  que  cela  cuife  dans  le  jus.  mettre  entre , 
faire  cuire  un  chapon,  la  tuile ,  U  bntue  ut 
fçauroit  cuire  dans  ce  fourneau,  mettre  des  rat- 
fins  cuirt  an  four,  au  Soleil. 

On  dit ,  que  Des  aliments  font  pourris  dé 
taire,  pour  dire,qu'Us  font  extrêmement  cuits, 
&  cela  ne  fe  dit  que  des  aliments  bouillis. 
Cette  viande  tfl  pourrit  de  cmrt.il  faut  que  cette 
citrouille  (oit  pourrit  de  cuirt.  ces  vtttUts  ptr- 
drix  veuitnt  tftrt  pourrits  de  cuirt. 

On  dit ,  De  certaines  légumes ,  comme  des 
pois ,  des  feves ,  &c.  qu'//i  cuiftnt  bttn  ,  ou 
qui/;  nt  cuiftnt  pas  bien  ,  pour  dire  .  qu  Ils 
font  faciles  ou  difficiles  à  cuire.  En  ce  lens  il 
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Ondit  prov.  Liberté  &  putn  cuit ,  pour  di- 
re» Qiic  ^cs  0<cux  P*us  g1*"*"  biens  font  d'eftte 
libre ,  &  d'avoir  ce  qui  eft  neceflaire  à  U  vit. 
CUIRE,  v.  n.  Significauffi ,  Cauier  une  douleur 
afpre  &  aiguë  ,  telle  qu'eft  celle  que  caufe  ne 
bruflure  ou  une  efeorc  urc  Jcmefris  brulli, 
je  me  fuis  tfeorchi  la  main  ,  cela  meut  U 
main  me  cuit,  les  yeux  me  cuiftnt,  ils  m  tJfnl 
comme  du  feu. 

On  dit  prov.  Trop  gratttr  cuit,  trop  p<r- 

iffcdir  Sg.  Du  dommage  qu'on  fouffire d'a- 
voir fait  quelque  chofe  ,  &  du  regret  qu  onca 
a.  V «us vous  engagez.- U  a  une  mefebanu  tftirt. 
il  vous  tu  cuira  quelque  jour,  j'ay  rcfpmdupur 
iHy    &  il  m'en  cuit,  jtffay  ou  il  m'en  cmt. 
CUISANT  ,  ANTE.adi-11  nefe  dugueicque: 
du  feu  .  pour  marquer  qu  il  eft  alprc  &  ar- 
dent v  ou  d'une  douleur  aiguë ,  ou  d  une  MM 
d'cfprit.  Le  feu  ejl  biencuijant.  donUtr  aaflSh 
.    ,t.  peint  cuifante  .foin,,  fouets  cmfmu 
CUISINE  f.f.  L'endroit  de  la  mailon  ou  Ion 
apprcile"*  où  l'on  fait  cuirt  les  viandes. 
grande  cuifsne.  cuiftnt  claire,  tbfeure.  djaat 
mtttrt  U  cuifmt  Juirt  la  cutfnecn  ctt  enimt. 
batttritdt  cmfmt.  Strvame de  eufm. L(eptr 
de  cuifme.  Garçon  de  cutf.nt.  Aydtdttvfat. 

On  dit ,  Flirt  U  cuiftnt,  put  dire,  Ap. 
prefter  à  manger. 

On  dit ,  Bonne  cmfmt.  maigre  cuiftnt.  peu- 
vrt  cuifine  ,  pour  àirc  ,  Bonne  chère  mau- 
vaifechere.  ttflunhommt  qui  cher^tU- 
ntscmfints.  ilnthanttqut  Us  maifons  ou  il  j  . 

bonnt  cuiftnt.  .r 
On  dit  auffi  en  parUnt  d'une  ma.fon  ,  que 

La  cuifine  y  tjl bien froide  .qu'A» y  eflguerrt 

tJchaJftt  .'pour  dire ,  qu'ô- —H» 


t  neutre. 

On  appelle  ,  Boute-  tout  cuire ,  Ccluy  qui 
mange  tout ,  qui  diffipe  tout.  Il  eft  bas. 
Cuit  ,  ite.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. 
Du  vin  cuit,  de  la  crème  cuite,  terre  cuite,  des 
prunes  a  demi- cuites,  un  rhume  cuit.  Ut  humeurs 
cuites. 

On  dit  prov.  &  baffi  On  voit  bitnèsvosytux 
que  voftre  ttjit  rt'tft  pas  cuitt ,  pour  dire  ,  On 
voit  bien  que  vous  n'avez  pas  bien  dormi  cet- 
te nuit. 

On  dit  prov.  qu'f  n  homme  a  du  pain  cuit , 
pour  dire,  qu'il  a  du  bien,  qu'il  eft  a  fon  aife. 

On  dir  auffi  ,  qu'î^»  homme  a  du  pain  cuit , 
pour  dire,  qu'il  a  une  bonne  provifion  de  ce 
qui  luy  eft  neceflaire.  Ct  Prédicateur  a  deux 
ou  trois  Catefmet ,  il  a  du  pain  cuit,  toute  fa  co- 
pie tfl  prefU  .ila  du  pain  cuit. 
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jf«rVpour  dire ,  Avoir  foin  de  ce  qui  regarde 
la  d  (Snfe  ordinaire  de  la  table  donner  or- 
d^eqïela  table  aille  bien. 
balhr  la  cwftnt ,  pour  dire ,  Pourvou  a  ce  qui 
rÂ arde  U "/ubûUce  ,1a  nourriture.  Dam  Us 
nZtauxtflablifcmenssil  fant  commtnctr  par 

gi  de  cuifine ,  pour  dire  ,  qu  Ueittort  gi  , 
qu'il  a  un  gros  ventre.  boef- 
4  On  appelle  auffi ,  Cuifmt ,  Unepcntc  boc 
te  longueVdifTerents  œmpanimcnts^ou  10 

Cuifimtr.  un  a  qu  " 
<£38Sb.L*  La  partie  de  l'Armure  qui 

couvre  let  cuifles.  ^ 
CUISSE,  f.  f-  Partie  «lu  corps  d  ua  an 

puis  la  hanche  juiqu  »u  jarret. 
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C  U  I  CUL 

homme  ,d un  chevai  .d'un  bœuf ' ,  S  un  cerf,  une 
cuife  de  chapon  ,  de  perdrix,  cet  homme  a  mal 
a  U  cuife  ,  a  U  cuife  rompue.  Cos  de  la  cuife. 

Embrafer  la  cuife,  accoler  U  cu;(fi.  Miniè- 
re de  faluer  pleine  de  rcfpcd*  ,  d'afFection. 
CUISSON.  1.  f.  v.  Action  de  cuite,  ou  de  faire 
cuire  H  *  **  téOtt  pour  la  cuifon  des  viandes  , 
tant  pour  la  cuifon  de  chaîne  pain. 

On  appelle  ,  Pain  de  eu  {fin  ,  Le  pain  de 
mefnaee  que  l'on  fairchez  foy. 

Il  fignific  auflï  ,  La  douleur  que  l'on  fent 
d'un  mal  qui  cuit.  Jefens  une  horrible  cu-fon 
dans  ma  playe. 
CUISTRE,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  ordinaire- 
ment par  injure  aux  valets  de  Collège.  Vn 
Cuiftre  de  Collège,  ce  neft  qu'un  Cuiftre. 
Cuistre  ,  Eft  auflî  une  injure  dont  on  fe  fert 
pour  dire  ,  Un  homme  de  Collège.  C  eft  un 
cuiftre  ,  un  cuiftre  fit  fi. 
CUITTE.  f.  f-  Cuifïbn.  Il  fe  dit  des  briques  , 
des  tuiles,  de  la  chaux,  Se  d'autres  chofes 
femblables.  La  première  cuitte.  la  féconde  cuitte. 
C  U  I  V  R  E.  f.  m.  Sorte  de  métal  rougeaitre, 
moins  précieux  q-tc  l'argent  II  y  a  auflï  une 
forte  de  cuivre  qu'on  rend  jaune  par  une  cer- 
taine préparation.  Cuivre  muge,  cuivre  jaune, 
plaque  de  cuivre,  fontaine ,  cuvette  de  cuivre, 
chandeliers dt  cuivre,  chenets  de  cuivre,  cela  eft 
fait  de  cuivre,  monnoy:  de  cuivre. 

CUL 

CU  L.  f.  m.  (  L'I  ne  fe  prononce  point ,  Se  il  y  * 
peu  de  gens  qui  l'cfcrivcnt.  )  Le  dert ierc  , 
cette  partie  de  l'homme  qui  comprend  les 
fcflcscV  lefondemcnr.  Petit  garçon,  vous Jerez, 
fouetté  ,  vous  aurez,  fur  voftre  cul.  il  tomba  fur 
fon  cul ,  fur  le  cul.  il  eft  laid  comme  un  cul.  il 
eftoit  a  fis  fur  fon  cul  comme  un  ftnge.  renverfer 
cul  par  de  fus  tefte.  il  court  comme  s'il  avoit  le 
feu  au  tul.  eftre  a  cul  nud.  s' a  foira  cul  nud.  il 
lujadonni  des  coups  de  pieds  au  cul ,  du  pied 
au  cul. 

On  dit ,  Avoir  le  cul  fur  la  ftSe  ,  pour  dire, 
Eftre  achevai,  &  il  fe  dir  ordinairement  de 
ceux  qui  montent  à  cheval  pour  les  occa fions 
de  la  g  ierre.  Ce  General  eft  vigilant  &  infati- 
gable ,  il  a  tous  jours  le  cul  fur  la  felle.  les  enne- 
mis s'eflant  avancez.,  on  tint  Confeil  de  guerre 
lecul  fur  la  felle. 

On  dit  prov.  &  baflèment ,  Eftre  à  eu,  pour 
dire,  Ne  fçavoir  plus  que  devenir ,  n'avoir 
plus  aucune  reflource. 

On  dit  prov.  &  fig.  Donner  du  pied  au  cul 
à  un  valet ,  pour  dire  ,  Le  chaflèr  de  fon  fer- 
vice. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  ,  qui  fc  tour- 
mente extrêmement  pour  venir  a  bout  de 
quelque  chofe ,  au' Il  y  va  de  cul  &  de  tefte. 
qu'il  y  va  de  cul  &  de  ttftt  comme  une  corneille 
quiabbat  des  noix. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  paro-ft  plus 
chagrin  ,  plus  grondeur  qu  a  l'ordinaire  , 
qu'il  s' eft  levé  le  ml  lrt>a»t  ,  lecul  le  premier. 

On  dit  prov.  qu  Vn  hnmme  monfhre  le  cul, 
qu'on  luy  voit  U  cul ,  pour  dire,  Que  fes  ha- 
Birs  ne  valent  rien  &  font  t-  ut  defehirez. 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  a  teC 
moigné  de  la  foiblcfTc  lor'qu'on  attendoit 
beaucoup  de  (on  courage  ,  de  fa  fermeté  ;  E» 

Dict.  dcl'Ac.  Franç.  Tome  I. 
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cette  querelle  ou  Con  crofoit  qu'il  finît  pdroiftrt 
du  courage ,  //  monftr*  le  cuL 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  qui  ajant  fondé 
fon  efperance  fur  deux  chofes  différentes ,  né 
reuflit  dans  pas  une  ,  qu'//  Je  trouve ,  qu'il  eflt 
qu'il  demeure  entre  deux  piles  le  cul  à  terre. 

On  dit  prov.  Se  bafl*.  d'Un  homme  qui  joiie 
&  qui  perd  tout  ce  qu'il  a  ,  qu'//  perdrait  fin 
cul  s'il  ne  tenoit. 

On  dit  encore ,  Joker  à  coupe-cul ,  pour  di- 
re ,  Joiicr  fans  revanche.  Et ,  Jouer  à  cul  levét 
pour  dire ,  Jouer  les  uns  après  les  aurrcs.cn 
forte  que  ecluy  des  joueurs  qui  ne  jolie  point, 
prenne  la  place  de  celuy  qui  perd. 

Il  y  a  une  cfpecc  de  jeu  aux  cartes  qu'on 
appelle  Cu+bat.  Jouer  à  cu-bas. 

On  dit  fig.  Faire  une  chofe  à  efcorehe.cn  , 
pour  dire ,  La  faire  à  regret  Se  en  rechignant. 

On  dit  prov.  &  bafL  qu'Vn  homme  tire  U 
cul  en  arrière  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  peine 
à  fc  refoudre  de  faire  une  chofe.  //  avoit  pro- 
mis défaire  &c.  mais  À  cette  heure  il  tire  le  cul 
en  arrière,  quand  il  eft  queftion  de  donner  de 
t argent ,  il  tire  le  cul  en  arrière. 

On  dit  ,  Arrefler  quelqu'un  fur  cul ,  pour 
dire,  L'arrefter  tout  court.  Leur  Cavalerie 
venoit  au  galop  ,  mais  elle  trouva  de  l'Infante* 
rie  dans  un  f  ffé  qui  l'arrtfta  fur  cul.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  appelle  ,  Cul  de  plomb  ,  Un  homme  fc- 
dentaitc ,  qui  travaille  afliduè'mcnr  dans  fon 
cabinet. 

Cil,  Se  dit  auflî ,  De  quelques  animaux.  L* 
cul  d'un  fwge.  ces  ortolans  ,  ces  cailles  ont  le  cul 
bien  gras. 

On  dit ,  Faire  U  cul  de  poule  ,  pour  dire  , 
Faire  la  moue  en  avançant  les  lèvres ,  Se  en  les 
preflànt. 

Cu  L  ,  Signifie  auflî ,  L'anus  par  où  l'animal  def- 
charge  fon  venrre.  Le  cul  d'un  homme  ,  d'un 
cheval  ,  d'une  vache  , d'une  poule  ,&c. 

On  dit  battement  ,Cul  par  à  [jus  tefte.  U 
tefte  emporte  le  cul.  la  tefte  en  bas  Je  cul  en  haut. 

On<  lit  prov.  &  baflement ,  d'Unc  pcrfonrfe 
qui  a  grand'peur ,  qu'O»  luy  boucheroit  le  cul 
d'un  g<-a<n  de  millet. 

On  dit  fig.  Se  bafl".  d'Un  homme  qui  a  fait 
quelque  grande  perre  ,  qui  a  receu  quelque 
grand  dommage ,  qu'il  tn  a  dans  le  cul. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Baifer  le  cul  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Luy  rendre  des  foumiflîon  s 
fcrvile»  &  lafehes. 
On  dit  prov.  //  n<  faut  pas  vouloir petter  plus 
haut  que  le  cul,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
entreprendre  de  faire  plus  que  l'on  ne  peut.  Il 
veut  petter  plus  haut  que  lecul. 

On  dit  prov.  Tenir  quelqu'un  au  cul  &  aux 
chat  ffet  ,  pour  dire ,  Le  tenir  de  manière 
qu'il  ne  puifle  cfchapper.*  Les  Sergents  le  te- 
no'-ent  au  cul  &  aux  chaufes. 

Il  fc  dir  auflî  nu  figuré ,  pour  dire  ,  qu'On 
examine ,  qu'on  agite  quelque  chofe  qui  con- 
cerne la  perfonne ,  fes  biens ,  fa  vie  ,fon  hon- 
neur. A  l'heure  qu'il  eft  les  Juges  le  tiennent  au 
cul  &  aux  chauffes,  on  te  tenoit  au  cul  &  aux 
chauffes  dans  cette  compagnie. 

On  appelle ,  Cul ,  Le  derrière  d'une  Char- 
rette. Mettez,  cela  au  cul  de  la  charrette,  il  fut 
lié  au  cul  d'une  charrette  ,  &  fouetté  par  les 
carrefours. 

Eee 
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*  O*.  dit  Mft*n  m*  **  ' 

dire  U  lettre  les  limons  en  haut. 
cJT  Se  dit  auffi  ^  plufcurs  autres  choies  dif- 
CVfJcÏu  cul  Ln  verre  ,  et  m.  tg*. 

'T^tâ-^T'Tei'Z 

c*/ ,  pour  dire  ,  Le  lever  fur  fon  fond  ,  ou 

^On^t.C«/^W,LaP1rticU 
nlus  moikllcufcde  l'artichaud. 
P  On  appelle,  Ci  de  lampe,  Certain  orne 
ment  d'  Architecture  ,  qui  pend  du  plancher , 
ou  de  la  voûte,  &  qui  le  termine,  en  po.ntc. 

On  appelle  ai.ffi ,  Culs  de  lampes ,  Certains 
fleurons  ou  ornements  ,  que  les  Imprimeurs 
matent  i  la  fin  d'un  livre, du  chap.trc, Bec. 

On  appelle, Cul-defatte  ,  Ccluy  qui  cfUnc 
mutilé  des  jambes  &  des  cu.iîc  ,  marche  en 
effet  dans  une  jatte.  Ceft  un  cul-de-jatte.  Un 
ledit  auffi  d'un  homme  qui  a  perdu  1  ulagcdc 
fes  jambes ,  &  qui  ne  peut  marcher. 

On  appelle  auffi  ,Cul  de  baffe  fjfe  ,  Un  ca- 
chot creufe  dans  la  baffe  folle  meime.  C  eft  un 
feelerat ,  Me  fevu  mettre  dont  un  cul  de  bajje 
f°fe'  .      .  n 

CULASSE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  d  un  ca- 
non. Canon  renforce  fur  la  culaffc.  le  canon  cre- 

V*lMc  dit  auffi ,  Des  moufqucts ,  des  fufiïs  & 
des  piftolets.  Démonter  I*  culafe  £t*  n.ouf- 
q*et. 


On  dit  prov.  &  baffement ,  d'Une  perfonne 
fort  grade ,  &  qui  a  les  hanches  &  le  derrière 
fort  larges ,  qu  Eile  eft  renforcée  fur  la  culafe. 
CULBUTE,  f.  f.  Certain  faut  que  l'on  faitmet- 
cant  la  tefte  en  bas  &  les  jambes  en  haut  pour 
retomber  de  laurrc  cofte.  Faire  U  culbute. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Cheute.  U  eft 
tombé  dm  haut  d»  degré  &  a  fait  une  grande 

culbute.  , 
On  dit  fig.  d  Un  homme  qui  eft  tombe 
dans  la  pauvreté  ,  dans  la  difgracc  ,  ellant  au 
paravant  dans  la  fortune  ,  dans  l'abondance, 
qu'  //  *  fait  une  grande  culbute. 
CULBUTER,  v.  a.  Rcnvcrfer  quelqu'un  les 
pieds  contremont  ,  renverfer  cul  par  deflus 
telle.  //  tatoufe  rudement  ,&  ta  culbuté.  U 
U  culbuta  du  haut  en  bat  du  degré ,  i*  haut 
d'une  montagne,  La  Cavalerie  frit  Ut  ennemis 
en pne  ,  &  Ut  culbuta. 

On  dit  fie.  Culbuter  un  homme,  pour  dire. 
Le  ruiner ,  deftrulrc  fa  fortune  ,  Sec. 

Ilcft  quelquefois  neutre,  &  fignific,  Tom- 
ber en  faifant  la  culbute,  //  fit  un  faux  pat  & 
■culbuta  du  haut  en  bat  du  degré. 
Culbute  ,  es  -  participe. 
CULE'E.  f.  f.  Le  codé  de  l'arche  d'un  pont  par 
où  cette  arche  tient  à  la  tetre.  La  culée  <f  un 
font. 

CULIER.adj.m.  Il  n'eft  enufage  qu'en  cette 

r/hrafe.  Boyau  culier  ,  Qui  eft  le  gros  boyau 

qui  tient  à  l'anus. 
CULOTTE,  f.  f.  Certaine  efpece  de  haut  de 

chauffes  fort  eftroitc.  Culttte  de  drap,  culotte 

deferge. 
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CULTE,  f.  m.  L'h  nneur  qu'on  rendiDita 
par  des  adks  de  Religion.  Culte  divin,  céi 
nl'gieux. 

On  appelle  dans  laThcologic  ,  CuttedtU. 
trie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on  rend  à  Ditu 
fcul.  Culte  de  Dulie  ,  Le  nîlte  de  vénération 
qu'on  rend  aux  Saints.  Et ,  Culte  fHyptrfo 
lie  ,  Lccolrcqu'onrendà  la  fainte  Vïugc. 

On  dit ,  en  parlant  de  1  Idolâtrie ,  Ltié 
ttdct  l doit  s  le  culte  de t  faux  Dieux. 
CULTIVER,  v.  a.  Donner  les  façon  neeelfo. 
resala  terre  pour  la  rendre  plus  foule,  & 
aux  arbres  Se  aux  plantes,  pour  les  Ewcmieui 
venir  ,  &  les  faire  mieux  rapporter.  Ck'rivo- 
la  terre,  cultiver  un  jardin,  culttvtr  Ut  tintes, 
cultiver  les  plantes. 

Ondit  fig.  Cultiver  lès  feiences ,  cult  iver  fa 
arts,  pour  dire.  S'y  adonner,  s'y  exercer, 
s'y  perfectionner. 

On  dit  auffi  fig  Cultiver  les  Arts&  fa  fam- 
ées ,  pour  dire ,  Les  faire  fleurir. 

On  dir  fig.  Cultiver  Cet prit,  cultiver  U  mt- 
moire ,  pour  dire,  Les  exercer,  apporter  du 
loin  à  les  perfectionner. 

On  dit  auffi  ,  Cultiver  la  comoffinct ,  fi- 
nit*, la  bienveillance  ,  t «fttBion  ae  ouiltik' ,% 
cultiver  fes  ami  t.  pour  dire ,  Prendre  les  foins 
neceflaircs  pour  conferver  ,  entretenir,  au- 
gmenter la  connoiflânee  ,  1  amitié  ,  U  bien- 
veillance de  quelqu'un. 

On  dit  encoredam  lemefme  fens ,  C'e/Î  n 
homme  au  il  faut  cultiver  ,  pour  dire,  Ceft  un 
homme  dont  il  faut  metnager ,  entretenir  h 
bienveillance- 
Cultive  .  Éb.  participe. 
CULTURE,  f.  r.  v.  Les  façons  qu'on  donne! 
la  terre  pour  la  rendre  plus  fertile,  &  aux  ar- 
bres Se  aux  |  lantes  pour  les  faire  mieux  venir, 
&  les  faire  mieux  rapportet.  U  culture  dtU 


terre,  ta  culture  des  vignes,  des  plantes ,  ia 
fleurs,  travailler  à  la  culture  de,  &c.  s'aJomr 
à  la  culture  de  ,  &c.  abandonner  laculim 

Culture  ,  Se  dir  auffi  au  figuré  du  foin  qu'on 
prend  des  arts  &  de  l'cfprit.  La  culture  iet 
arts  eft  fort  importante,  travaiier  a  U  cuit* 
de  Cefprit.  on  a  trop  négligé  la  culture  de  en 
e/prit. 

C  U  M 

CUMIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  graine  qui  reffem- 
bleàl'anis. 

C  U  P 

CUPIDITE',  f.  f.  Defîr  immodéré  ,  convoité 
Grande  cupidité,  cupidité  infamie. 

Il  fe  prend  quelquefois  abfolumcnr  pourU 
concupifcencecn  gênerai.  Le  poids  de  U  t*f> 
dité  entraifne  let  hommes  dans  le  p.che. 


C  U  R 

CURATELLE.  f.f.  Pouvoir  &charge  de  Cu- 
rateur. //  eft  nommé  à  U  curatelle.  e»  U,j  «* 
la  enrateie  de ,  &c.  il  eft  encore 
eft  fous  Ut  curatelle  d'un  tel.  da  fru  ,  ' * 
lepté  U  curatetedefon  neveu  » 
fLeffton  vacant*.  U  t'eflf*»  *f**V  * 14 
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curatelle,  les  biens  de  la  curatelle,  cefl  un  pro- 
digue ,  un  diflîpateur,  il  le  faut  mettre  en  cur.t- 
tele.  il  a  un  privilège  qui  l'exempte  de  tut  cil.  & 
de  curatelle. 

CURATEUR,  f.  m.  v.  Celuy  qui  cft  clhbli 
par  Jufticc,  foie  pour  adminiftrer  les  biens 
■    d'un  mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur  qui 
[  n'eft  pas  capable  de  Ks|  gouverner  luy- raefme) 
loir  pom  régir  une  fucceflion  vacante ,  ou  une 
chofe  abandonnée.  Eflablir  un  curateur.  tfllre 
m»  curateur,  nommer  un  curateur,  créer  un  cu- 
rateur, le  curateur  «t un  mineur,  le  curateur 
d'un  furieux  ,  d'un  prodigue  ,  dun  in.be cille, 
curateur  a  la  demence.  il  luy  faut  donner  un  cu- 
rateur, curateur  à  la  Juccefton  vacante ,  aux 
tient  vacants. 
On  dit  auflî  en  termes  de  Palais.  Curateur 
:  eau  fa.  Et ,  Curateur  au  cadavre.  Cura- 
•  au  corps  mort ,  Curateur  au  mort ,  Cura- 
teur du  mort. 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  des  defpenfes 
[    cxçcflivcs ,  &  qui  gouverne  mal  fon  bien , 

qu'il  luy  faut  donner  un  Curateur. 
CURATRICE  ,  f.  f. Celle  qui  a  U  Curatelle. 

Eiïe  efl  Curatrice  de  fon  mary,  de  fes  enfants. 
CURE.  f.  f.  Soin,  fouci.  En  ce  fens  il  cft  vieux, 
&n'a  guerc  d'ufage  qu'en  ce  proverbe.  On  a 
beau  prefeber  à  oui  n'a  cure  de  bien  faire. 

Il  lignifie  auflî  ,  Traitement,  panfement  de 
quelque  maladie  ou  blcflurc.  Belle  cure,  gran- 
de cure,  beureufe  ,  merveiBeufe  ,  admirable,  cu- 
re paSianve.  cure  imparfaite,  cure  difficile,  il  a 
entrepris  cette  cure,  il  n'a  pas  reujft ,  il  n'a  pas 
eflé  heureux  en  cette  cure,  ce  Chirurgien  a  fait 
là  une  belle  cure. 
Cure  ,  Signifie ,  Le  remède  qu'on  donne  à  un 

oifeau  pour  le  purger. 
Cure,  Signifie  encore ,  Un  Bénéfice  ayant 
charge  d'ames,  &  la  conduite  fpiritucllc  d'une 
Paroiflc.  Bonne  Cure.  Cure  de  Village,  donner ; 
conférer  une  Cure,  nommer ,  prefenter  à  une  Cu- 
re, deffervir  une  Cure,  refigner  ,  permuter  une 
.    C*r'-,      C*r"  obligent  à  nftdence. 
CURE .  t.  m.  Prcftrc  pourveu  d'une  Cure.  Ben 
Curé.  Curez  de  Paris.  Curé  de  Village.  Curé 
d'un  tel  lieu ,  d'une  telle  Paroi  fe.  le  Curé  &  les 
Paroi funs.  Curé  primitif.  Curé  amovible. 
,      On  dit  prov.  que  Cefl  Gros  Jean  qui  remtnf 
tre  a  fon  Curé ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  un  igno- 
rant qui  veut  inftruirc  un  homme  qui  en  l'çait 
plus  que  luy. 
CUREDENT.  f.  m.  Petit  inftrumcnt  dont  on 
le  cure  les  dents.  Cure-dent  d'or,  d'  argent,  fe 
frire  un  cure-dent  d'une  plume  ,  d'une  paille, 
et  un  brin  de  fenouil. 
CURE  E.  f.  f.  Pafture  que  l'on  donne  aux  chiens 
de  chafle,  de  la  belle  qu'ils  ont  prife.  Faire  cu- 
rée, donner  la  curée  aux  chiens,  curée  de  lièvre, 
curée  de  cerf,  finner  la  curée,  il  fe  trouva  à  la 
curée.  Ondif,  Défendre  la  curée,  pour  dire, 
Empefchcrles  chiens  à  coups  de  gaule ,  qu'ils 
n  approchent  trop  toft  dcL  curée. 
Fa  ire  curée  ,  Se  dit  auflî  des  chiens ,  loifque 
lans  attendre  le  Veneur  ,  ils  mangent  la  Jbeftc 
qu  ils  ont  prife.  Avant  que  le  Veneur  fufl  ar- 
O  déjà  fait  curée  du  lièvre. 

On  dir  ,  Mettre  les  chiens  en  curée  ,  pour 
dire   Leur  donner  plus  d'ardeur  à  la  charte 
par  la  curec  qu'on  leur  fait.  Et  l'on  dit  dans  le 
mefmefens ,  qu  II,  (9„t  e„  CHrie, 
Did.  dcl'Ac.  Franç.jTomcI. 


C  U  R 


40 1 

On  le  dit  auflî  fig.  Des  hommes  j  Wque 
le  butin  &  le  profir  qu'ils  ont  fa.r,  les  anime 
davantage  à  quelque  entreprit.  Ce  petit  avan- 
tagea mis  Us  trovpcs  en  curée  ,  elles  font  tn  Cu- 
rée, il  a  fuit  curée  a  fon  armée  du  pillât  e  de  cette 
petite  vitte.  U  profit  qu'il  a  trouvé  2 abord  en 
cette  affaire  Pa  mis  en  curée.  > 
CURE  OREILLE. f.  m.  Petit  infiniment  d;or> 
d  yyoïrc  ,ou  autre  chofe  propre  à  fe  curer  l'o- 

^UKhK.  v.  a.Nettoycr  quelque  choie  de  creux, 
comme  un  d.ffc ,  un  canal ,  &c.  &  en  ofter  les 
ordures ,  la  terre,  &c.  Curer  un  foffe ,  ou  les 
foffez..  curer  un  canal,  curer  un  e  flan  g.  curer  un 
pum.  curer  un  efgout.  curer  un  privé. 

On  dit  auflî  ,  Se  curer  Us  dents  ,  fe  curer  Fo- 
reiUe. 

Il  ledit  auflî  ,  Des  oyfcaux  de  proye  lorf- 
quonles  purge  par  la  cure  qu'on  leur  fàii 
prendre.  Curer  un  oifeau. 
Cure,  e'e.  participe. 

CUREUR.  I.  m.  v.  Qui  cure  ,  qui  nettoyé.  Il 
n  a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Cu- 
reur  de  puits. 

CURIAL  ,  ALE.  adj.  Il  fc  ditdeccqui  concer- 
ne une  Cure.  Foniloncuria/e.  droits  curiaux 

CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiofité ,  foi- 
gncufcmcni ,  exactement.  Apprendre  curieu- 
fement. s'informer  curieufement.  s'enquérir  cu- 
rieufement. obferver  curieufement.  rechercher 
voir  ,  lire  curieufement.  conferver  curieufement 
quelque  chofe.  cela  efl  curieufement  recherché. 

CURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'en- 
vie &  de  foin  d'apprendre ,  de  voir  ,  de  polîc- 
derdes  choies  nouvelles  ,  rares,  excellentes, 
ôV'c.  Fort  curieux,  extrêmement  curieux,  cu- 
rieux de  ffayoir.  curieux  de  voir,  il  veut  tout 
voir  ,  tout  fçavoir ,  il  efl  curieux,  il  efl  curieux 
de  fiews  ,  de  tulip  es.  cuiieux  de  nouvelles,  cu- 
rieux de  peintures ,  de  tableaux,  de  médailles, 
curieux  délivres,  elle  efleurieufe  en  habits  ,  eu- 
rieufe  en  linge. 

Curieux,  Se  dit  auflî,  Des  chofes  ,&  lignifia 
Rare ,  nouveau  ,  extraordinaire  ,  cxccllenc 
dans  fon  genre.  Cette  nouvelle  efl  curieufe.  cet- 
te remarque  efleurieufe.  un  bijou  curieux,  tra- 
vail curieux. 

On  dit ,  qu'Un  livre  efl  curieux,  qu'un  ca- 
binet e'  curieux,  pour  dire,  qu'Un  livre, 
qu'un  cabinet  cft  rempli  de  chofes  rares  & 
curieufes. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
&  fc  dit  d'Un  homme  qui  veut  indiferetc- 
ment  pénétrer  les  fecrets  â'autruy.  Vous  venez 
efeauter  à  ma  porte  ,  vous  efles  bien  curieux.  Ne 
fîyet.  pas  ft  curieux  que  de  fouiUtr  dans  met 
papiers. 

Curieux  ,  S'cmploye  aufli  quelquefois  dans  le 
fublt.  &  a!or>  il  lignifie ,  Ccluy  qui  prend 
plaifir  à  faire  amas  de  chofes  curieufes  Se  ra- 
res }  ou  ccluy  qui  a  une  grande  connoillàncc 
de  ces  fortes  de  chofes.  Le  cabinet  dun  cu- 
rieux, c'efl  un  homme  qui  efl  tous  Us  jou.s  avec 
les  curieux. 

On  dit  auflî  fubft.  Curieux  inâifcret.  curieux 
impertinent. 

CURIOSITE',  f.f.  P.iflion  ,dcfir,  emprelfc- 
mcntdc  voir ,  d'apprendre  ,  de  polTcder  des 
chofes  rares  ,  linguliercs  ,  nouvelles  ,  &c. 
Grand*  curiofité.    louable   curiofité.  curiofité 

£  ce  ij 
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aller  par  curiofité  en  quelque  Bm.  fatisfaire  . 
Lier  fa  curiofùi.  fa  curiofi»  eft  en  ta- 
hit  aux  ,  médailles ,  &c 

II  fc  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  une  trop  grande  envie  un  trop  grand 
crnpreffementdc  fçavoir  les  feercts ,  Ici  aftai- 
resd'aurruy.  Sa  curiofité  le  forte  a  ouvrir  tn- 
tet  let  lettres  qui  l*f  tombent  entre  Ut  mains. 
,'eft  avoir  trop  de  curiofité  que  de  vouloir  péné- 
trer dans  lefecret  de  [es  amis  maître  o*x. 

Il  fc  prend  auffi  pour  la  recherche  des  cu- 
riofitez.  Cet  homme  donne  dont  la  curiofité. 

Il  lignine  auffi  ,  Chofe  rare  &  curicufe.  U 
a  un  cabinet  flein  de  curiefitez..  Encclcns  lia 
plus  d'ufage  au  pluriel  qu'au  finguher. 

CUS 

CUSTODE,  f.  f.  Rideau.  Il  eft  vieux  pour  fi- 
gnificr  des  rideaux  de  lit  >  &  il  n'a  guère  d  u- 
faec  qu'en  parlant  des  rideaux  ou  courtines 
qu'on  met  dans  de  certaines  Egbfcs  a  cofte  du 
Maiftre-Autcl. 

On  dit  prov.  &  fig.  dans  le  premier  Uns, 
Donner  le  fouet  fotts  la  euftode,  pour  dire,  Chai- 
:  en  feerct. 


Costode  ,  Se  prend  auffi.  Pour  la  couverture 
ou  le  pavillon  qu'on  met  f;.r  le  ciboire  où  t  on 
garde  les  Hoftics  confacrées. 
CUSTODINOS.  f.  m.  Conridentiairc  qui  gar- 
de un  Bénéfice  pour  le  rendre  à  un  autre  en 
certain  temps ,  ou  qui  n'en  a  que  le  titt e ,  & 
luycnlaiileles  fruits,  ne  failant  que  prcitcr 
fon  nom.  //  fait  tenir fes  Bénéfices  far  des  Cuf- 
todinos.  il  eft  le  Cuftodinos  d'un  tel.  H  eft  du  fty  - 
le  familier. 

CUV 

CUVE.  f.f.  Grand  vailTeauqui  n'a  qu'un  fond, 
.fie  dont  on  fc  fert  ordinairement  à  fouler  la 
vendange.  Il  fc  dit  auffi  de  quelques  autres 
vjilTcaux  à  peu  prés  de  roefmc  nature  dont  on 
fe  fert  pour  faire  de  la  bierc  ,  pour  fc  baigner 
&  pour  divers  autres  ufages.  Cuve  de  vendan- 
ge, cttveafe  baigne*,  relier  une  cuve. 

On  appelle  ,  Les  foflez  d'un  Chafteau ,  d'u- 
ne Ville  ,  Fofex.  à  fond  de  cuve,  Quand  ils 
font  rcveftus  des  deux  collez  à  pied  droit. 

On  dit  prov.  Se  baffi  Des  jeûner ,  difnc  k 
fond  de  cuve ,  pour  dire  ,  Dcsjcuncr ,  difncr 
amplement. 

CUVE  E,  f.  f.  Ce  qui  fc  fait  de  vin  à  la  fois 
dans  unecuve.  Grande  cuvée,  cuvée  de  tant  de 
muids.  ces  deux  muids  font  de  la  mefme  cuvée, 
c'eft  de  la  fremiere ,  de  la  féconde  cuvée,  il  a 
fait  tant  de  cuvées  de  vin. 

On  dit ,  prov.  fie  fig.  En  voicy  d 'une  autre 
cuvée ,  Lors  qu'après  quelque  badincrie ,  ou 
quelque  conte  qu'on  a  dit ,  quelqu'un  adjoufte 
quelque  autre  badineric ,  ou  quelque  autre 
conte  qui  ne  vaut  pas  mieux. 

CUVER,  v.  n.  D  emeurer  dans  la  cuve.  Il  rue 
fc  dit  que  du  vin  qu'on  y  laiiTe  avec  la  grappe 
durant  quelques  jours  pour  fc  faire  Ceft  du 
vin  qui  n*  point  cuvé.  U  n'a  fasaffez,  cuvé.  U 
le  faut  laiftr  cuver  davantage. 


On  dit ,  Cuver  fon  vin ,  pour  dire ,  Dormir 
repofer ,  après  avoir  beu  avec  excez.  Et  alo« 
il  eft  actif.  //  cuve  fon  vin.  il  luy  faut  Uijftr 
cuver  fon  vin. 

On  dit  fie.  d'Un  homme  qui  eft  «-renie- 
ment en  colère  ,  qu'//  lut  faut  leifr  cttver 
fon  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  luy  faut  laùTct  pif- 
fer  fa  corerc. 
CUVETTE,  f.  f-  Petite  cuve.  Il  fedit  ordinai- 
rement de  celles  qu'on  met  dans  les  faits  où 
l'on  mange  ,  pour  y  jetter  l'eau  dont  on  s'eft 
lavé  les  mains  8c  les  reinceurcs  des  verres.  Cu- 
vette de  cuivre,  cuvette  d'argent,  cuvette dt 
marbre. 

CU  VIER.  f.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lexiïe.  C* 
vitrde  deux  trou  fes  ,  de  trois  troujfes. 

C  Y 

C  Y.  adv.  delieu  qui  marque  l'endroit,  où  eft 
ecluy  qui  parle  ,  ou  du  moins  un  lieu  qui  ell 
proche  de  luy.  Le  mémoire  cy  jtint.  Et  en  la- 
mes de  Pratique.  Lestefmoins  cy-frefents. 

Il  ne  fe  met  jamais  au  commencement  d'un 
difeouts  que  dans  les  Epitaphes ,  où  l'on  met 
ordinairement.  Cygift  &c. 

On  s'en  fert  auffi  dans  les  Comptes,&  dans 
les  parties  ,  où  après  avoir  mis  la  femme  tout 
du  long  on  le  met  au  bout  de  la  ligne  avant 
que  de  chiffrer.  Quatre  aunes  deftùftk  vingt 
francs,  cy  îo  liv 

Il  fc  joint  avec  l'intcrrogant ,  Q»$-ce  ? 
Et  fe  met  immediatementaprés.  Qutjt  ct-t)  ? 

Il  (è  joint  auffi  de  la  mefme  forte  ou  avec  le 
pronom  demonfrratif. CV/*r.  Celuy  cy,  ceUt-cy. 
ceux~cy.celles-cy.Oa  aveclcs  fubftantifs  quand 
ils  fonc  précédez  par  le  demonftratif.  Ce  ou 
Cet.  Cclivre-cy.  cet  bmmt-cy.  cette  femmt-cj. 
Et  alors  il  s'oppofc  quelquefois  à  l'adverbe 
Là,qai  fe  joint  dcmelmcau  pronom  demonf- 
trarif,  &c  aux  noms  fubftantifs ,  pour  faire 
voir  que  la  diofe  dont  on  parle  eft  cûotgnec. 

Il  fc  joint  encore  avec  là  prcpoGtion Par. 
Et  l'on  HtyPar  cy  far  la ,  pour  dire  En  divert 
endroits.  Et  ces  deux  adverbes  vont  tousjours 
cnfemble.  Je  ne  fpay  fis  la  pièce  tout  entière, je 
n'en  ay  retenu  que  quelques  lambeaux  far  cy  far 
là.le  bois  ne  creift  fas  bien  fur  ces  bruyères, 1 1  n  en 
vient  que  quelques  brins  par-cy-par-U. 

Il  fc  met  devant  les  prépcfitions ,  Defu  , 
defus, devant,  afrés.  cydtfus.  cy-dejjous ^-de- 
vant gift  un  tel. /ay  dit  cy-deffus ,  nous avonsve» 
cy-devant.nont  verrons  cy-aprés.  Ces  trois  (J- 
deffut  ,  cy-devant,cy-afrés,  ne  s'employent 
que  pour  marquer  dans  un  difeoars  ce  qui  pré- 
cède ou  ce  qui  fuit:  Et  ey-defous  ne  fc  met  gue- 
rc  que  dans  les  Epitaphes. 
Cy.  Se  met  encore  après  la  prcpoution  Entre , 
Et  fert  tantoftà  marquer  le  licu,tanroft  a  mar- 
quer le  temps.  Entre-cy  &  demain  il  peut  ar- 
rS*r  bien  des  ebofes.  je  vensverray  bientoft , 
e„,re.cy  &  la  \eferay  ce  que  vous  foAâM  J 
y  a  de  mauvais  chemins ,  de  mauvais  fas  entre 
cy  &  *n  tel  lieu.  U  faudra  defcenUre  fouvent 
entre  cy  &  la. 

CYC 

CYCLE,  f.  m-  Cercle,  période.  Le  <1&  f**" 
eft  de  28  années,  le  cycle  lunaire  eft  de  19  '«s-  C7 
lt  cycle  dlnditlion  eft  de  15  ans. 
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CY  G  CYM 
C  Y  G 

CYGNE,  f-  tn.  Gros  oifeau  aquatique  de  pluma- 
ge blanc ,  Se  qui  a  le  col  fort  long.  Toute  cette 
rivière  eftoit  couverte  de  cygnes. plume  de  cygne, 
le  duvet  d'un  cygne.  peau  de  cygne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  fit  les 
cheveux  tout  blancs ,  qu'//  fJl  blanc  comme  un 
cygne. 

On  appelle  fie.  Chant  du  cygne  ,  les  der- 
niers vers  qu'un  homme  a  faits  peu  de  temps 
avant  fa  morr. 

C  Y  L 

CYLINDRE,  f.m.  Corps  de  figure  longue  8c 
ronde,  &  d'égale  grofleur  par  xout.Cylindre  de 
verre,  cylindre  de  marbre,  miroir  en  \  •  irt. ca- 
dran fur  un  cylindre. 

Quelques-uns  appellent  encore  Cyllndre,\Jn 
gros  rouleau  de  pierre  ou  de  bois  dont  on  fc 
ici  t  a  cafler  les  mortes  d'une  terre  labourée  où 
à  applanir  les  allées  des  jardins ,  ou  les  aires 
des  granges.  Il  faut  faire  pafer  le  cylindre  fur 
ces  allées. 

CYLINDRIQUE,  adj.de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient au  cylindre.  Figure  cylindrique,  mi- 
roir cylindrique. 

CYM 

CYMAISE,  f.  f.  Terme  d'Architecture.  Mem- 
bre qui  cft  ordinairement  1  l'extrémité  de  la 
corniche  8c  qui  la  termine.  Cette  cymaife 
efi  trop  petite  ,  cymaife  droite  ,  cymaife  ren- 
verfee. 


C  Y  N  C  Y  P  4oy 

CYMBALE,  f.  f.  Ccftoirchei  les  Anciens  un 
Inftrumcnt  de  Mufique  fait  d'airain ,  d'un 
grand  ufage  parmi  les  Hébreux  ,  comme  on 
le  voit  dans  1  Efcriturc-Sainte.  Loue\  Dieu 
fur  les  cymbales  harmonieufes.  un  airain  fon- 
nant  &  une  cymbale  retenti  faute.  Il  en  eft 
auffi  parlé  dans  les  Autheurs  Grecs  &  dans 
les  Autheurs  Latins. 

Aujourd'huy  nous  appelions  Cymbale  un 
Inftrumcnt  fait  d'une  verge  de  fer  pliéc  en 
triangle  ,  avec  des  anneaux  de  fer  qui  y  font 
panez.  Jouer  de  la  cymbale. 

C  Y  N 

CYNIQUE,  adj.  Epithctc  de  certaine  feetc  de 
Philosophes  que  I  on  appclloit  Cyniques,  parce 
qu'ds  imitoient  l'impudence  des  chiens.  Dio- 
gene  Philefophe  cynique.  Il  cil  auftl  fubft.  C'efi 
un  cynique. 

Cvnio^e.  Signifie  auffi  impudcnt.obfcenc.X»!/- 
c ours  cynique ,  rimes  cyniques,  c'efi  un  cynique. 

C  Y  P 

CYPRE'S.  C  m.  Arbre  tousjours  vert  qui  fe  le- 
vé droit  &cn  pointe.  Allie  de  cjprés.pjlijfade 
de  cyprès,  bois  de  cyprès,  pomme  de  cyprès,  ton- 
dre des  cyprès. 

Les  Anciens  mertoient  des  branches  de  cy- 
près fur  les  tombeaux  ,  &  de-là  vient  qu'en 
Poclîc  Cyprès  Ce  prend  quelquefois  pour  le 
fymbolc  de  la  mort.  Les ptnefies  cyprès  Jes  lau- 
riers changés  en  cyprès. 

CZAR.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  au  Souverain 
de  Mofcovic. 
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DA      D  AI 

Lettre  conforme  ,  La  qua- 
rriéme  lettre  de  rAlphabet.il 
cft  fubftantif  mafculin.  Voila 
un  D  mal  formé. 
D,A  Iafind'unmot,dcvant 
.  .-un  autre  mot  qui  commence 

Tffig^É^il  p"  anc  voyelle  ,  fe  prononce 
:lqucfoi7  comme  un  T.  C  tfi  un  grand  affron- 
"  U  froid  efi  extrême. 

D  A 


DA.  Particule  qui  ne  fe  met  jamais  qu'après  une 
affirmative  ou  une  négation.  Ouy-da.  nenn  .da. 
Anciennement  û  s'cGrivoit  DrJ.Il  eftdu  ftyle 
familier. 

D  A  C 

DACTYLE. f.m.On  appelle  ainfi  en  matière  de 
Poéfic  Grecque  &  Latine,un  pied  de  vers  qui 
cftdetrois  Syllabes  ,  ôcdont  la  première  cft 
longue  &  les  deux  autres  brèves. 

D  AD 

DADA.  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les  enfants 
8c  ceux  qui  leur  parlent,  &  qui  figmfic  un 
cheval.  Vn  petit  dada,  aller  à  dada. 

DADAIS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  niais  ,  un 
nigaud,  un  homme  décontenancé.  C :  efi Un 
dfdais.ee  n'efl  qu'un  dadais.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

D  A  G 

D  AGORNE-  f-  f-  Terme  dcmefpris  qui  fe  dit 
d'une  vielle  femme.  C  efi  une  vieUe  dagorne. 
U  cft  bas. 

DAGUE,  f.  f.  Efpccc  de  poignard.  Donner  des 
coups  de  dasue. 

On  dit  prov.  &  fig-d'Un  homme  qui  al  cl- 
prit  grolBcr  ,  fie  qui  veut  faire  le  fin ,  qu'/ifj? 
fin  comme  une  dague  de  plomb- 

DAGUER.  v.  a.  Frapper  de  coups  de  dague.  Il 
U  fit  dague-  dans  fon  Ht.  Il  cft  vieux. 

D  AGUET.f  m.  Jeune  Cerf  qui  cft  à  fa  première 
tefte.  La  cbajfen'a  pas  efit  bonne  ,  on  n  a  trou- 
vé qu'un  daguet. 

D  A  I 

DAIGNER,  v.n.  Avoir  en  gré  de  s'abaifler  juf- 
qu'à  vouloir  bien.  Il  demande  feulement  que 
vous  daigniez.  Cefcouter.  Il  n'a  pas  daigné  luy 
faire  rejponft. 

DAIM.  (.  m.  Efpccc  de  befte  fauve  d'une  gran- 
deur moyenne  entre  le  Cerf  &  le  Chevreuil. 
Vil^e  comme  un  daim,  des  gandt  de  daim,  les 
daims  ont  leur  bois  plat. 

DAIS.f.m.  Efpccc  de  poêle  fait  en  forme  de  ciel 
de  lit  avec  un  doflier  pendant ,  que  l'on  rend 
dans  l'appartemenr  des  Princcs.dcs  Ducs,  des 
Ambauadeurs,&c.>#votr  le  dais.tendre un  dais. 

On  appelle  aufli  Dais,  le  poclc  qu'on  tend 
aux  Eglifes  fur  le  grand  Autel. 
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On  appelle  aufli  Dais.  Cerrain  poêle  foufte. 
nu/ous  lequel  on  porte  le  S.  Sacrement  dins 
les  Procédions. &  que  l'on  prefenteaux  Roys  i 
leur  entrée  folcmndlc  dans  les  Villes.  Lis 
Efchevins  fortoient  le  dots. 

On  appelle.  Haut  dais ,  Le  lieu  élevé  furle- 
qiicl  le  Roy  ou  la  Rcync  fe  mettent  dans  1rs 
Cérémonies  publiques  ,  foit  qu'il  y  ait  un  dut 
deflus ,  foit  qu'il  n  y  en  ait  point. 

D  A  L 

DAL.  royez,  DARNE. 
DALMATIQUE.  l.f.LcveftOTcntqucportent 
les  Diacres  Se  les  Sous-diacres  par  demis  Fa* 
bc  .  quand  ils  fervent  le  Preftre  à  la  Mcffc.Lf 
Diacre  &  le  Sousdiacre  revenus  de  leurs  dalma- 
tiques.  Les  Roy  s  de  Frunce  à  la  cérémonie  de  leur 
Sacre  font  rtveflus  d'une  dalmat'sque  fous  leur 
manteau  Royal. 

D  A, M 

DAM.  f.  m.  Dommage.  U  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler  adverbiales.  A  fou 
dam.  a  voflre  dam.  à  leur  dam. 


En  pa  la<it  de  la  peine  des  damnez  en  tint 
qu'ils  font  privez  de  la  vifion  de  Dieu, on 
rappelle,  La  peine  du  dam  par  opposition  à  la 

Ïctnc  du  fens. 
MAS.  f.  m.  Eftoffe  de foyc  à  grandes  fleurs, 
ainfi  nommee,parce  que  la  manufacture  en  cft 
venue  deDama,  Ville  deSyrie.IXwwJ  de  Gènes, 
de  Venife ,  de  Luques.  gros  damas,  damas  cra- 
moifi.  damas  jaune,  damas  vert,  damas  cramtifi 
&  blanc,  damas  de  deux  coulcurs.meuble  de  da- 
mas, lit  de  damas.  On  appelle.  Damas  cafftrt, 
Une  forte  de  damas  mefle  de  foye  &  de  fleuret. 
Dam  a  s, Se  dit  aufli  d'une  efpccc  de  prunes  dont 
le  plant  cft  venu  de  la  Ville  de  Damas./*™* 
de  damas,  damas  mufauê.  damas  rouge,  damai 
blanc,  damas  noir,  damas  gris,  damas  valet. 
DAMASQUINER,  v.  a.  Enchaflcr  de  petio 
filets  d'or  ou  d'argcnt,dans  du  fer  ou  de  Tacio 
entaillé  &  travaillé  exprés  pour  cela.  D*m*\- 
quinerune  e  fie  Regarde  d'efpêe.  damafyn- 
mr  d'or,  damafquiner  d'argent. 
DamasqoinÉ,  Ée.  Participe.  Couteau  danur 
quint. garde  etefpêe  damafyuinêe.  cuiraffe  **- 
mafquinie.  PifloUts  dama/auineî.  &c. 
DAM ASQL INEURE.  f.  t.  v.  Lerravail  dece 
qui  cft  damafquinc.  La  damafqmncurede  ctitt 
(fpèe  efi  fort  btUe. 
DAMASSE',  E'E.  adjc&.  Il  fe  dit  du  linge  de 
table  qui  cft  ou  à  fleurs  ou  àpetfonnagcj.  Lai- 
te damaffi.  ferviette  d.tmaffee. 
Damasse  ,  Se  dit  aufli  fubftantivement ,  pour 
dire ,  Du  linge  daniafle.  Avoir  beaucoup  a* 
damaffi.  un  ftrvict  de  damaffè. 
DAM  ASSEURE.  f.  f.  L'ouvr  gc  du  linge  da- 
mafle. . 
DAME.  f.  f.  Celle  qui  poflede  une 

qui  adroit  ,  autorité  &  •coranundonenc 
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des  v.iflâux :,  fur  des  domeftiques  Sec.  Elle 
eft  Dame  du»  tel  lien.  eUe  en  efi  Dame 
&  Maiflrejfe.  cefl  la  Dame  élu  Village,  cet 
Jieligieufesfont  Dames  de  trois  ou  quatre  grojfes 
Paroiffes. 

Dame  ,  Eft  auflî  un  llmplc  titre  que  l'on  donne 
par1  honneur  aux  femmes  de  qualité.  Haute  C* 
Pmjfdttte  Dame,  cefl  une  grande  Dame,  cefl 
une  Dame  très  fage  &  très  ver:  u:ufe.  eue  fait  la 
Dame,  elle  fait  la  grande  Dame,  les  Dames  de 
la  Cour,  les  Dames  de  la  Ville,  les  Dames  de  la 
Province,  une  Dame  de  qualité,  une  Dame  de 
grande  qu  it  té. 

On  appelle  Dame  d'honneur,  Dame  <f atour, 
Dame  du  lit, les  Dames  du  Palais  ;  Des  Dames 
qui  font  jcveftucs  de  certaines  charges  qui 
leur  donnent  ces  fortes  de  ritres. 

Dame,  Eftaullî  un  titre  qui  fc donne  aux  Rc- 
ligicufcs  des  Abbayes ,  &  de  certaines  autres 
Coramunautcz  &  auxChanoincfles.£rt Dames 
de  Fontivrault.  les  Dames  de  CbeUes.  les  Dames 
de  Po'Jft-  les  Dames  de  R-.nlrcmonl.  On  appelle 
parmi  les  mcfmcs  Rcligicufcs ,  Damet  du 
chœur,  Celles  qui  ont  feanec  dans  les  hautes 
chaires  du  choeur  ,  à  la  diftinction  des  Novi- 
ces qui  font  dans  les  ba(Tcs ,  Se  des  Filles  con- 
ver  "es  qui  n'ont  efte  rcccucs  que  pour  le  fer- 
vice  delà  Maifon. 

Damf,  Se  prend aurC  dans  un  fens  plus  gênerai, 
Se  s'cltcnd  à  routes  les  femmes  Se  à  toutes  les 
filles  d'une  condition  un  peu  bonnette.  Eflre 
civil  aux  Dames,  a  mer  la  Dames,  eflre  aimé 
des  Dames,  plaire  aux  Dam. s. 

Aux  courfes  de  bague ,  la  première  courfe  eft 
appcllcc  ,  La  courfe  pour  les  Damet ,  &  n\  Il 
point  compnfe  dans  le  nombre  de  celles  qu'on 
doit  courir  pour  le  prix.  Cefl  pour  les  Da-nes. 
voilà  pour  l  s  Dames.  La  mcfmc  choie  fe  pra- 
tique à  la  paulmc,&  l'on  appelle ,  Les  damet , 
Le  premier  coup  qui  fe  fert  fur  le  toit ,  Se  qui 
n 'eft  compté  pour  rien.  Voilà  pour  Ut  dama, 
voilà  vos  dames,  fe  nay  pas  eu  ma  dames. 

Dame. Se  ditaufli ,  Des  femmes  de  la  plus  bafle 
condition  ,  &  alors  c'eft  comme  une  efpeccde 
titre  qu'on  leur  donne  Se  qu'on  joinr  tousjours 
à  leur  nom  ,  ioit  en  parlant  d'elles, foit  en  par- 
lant à  elles.  Dame  F.  ana'-fe.  Damr  Jeanne 

Dame  ,  Eft  encore  une  cfpccc  d'adverbe  qui  fert 
à  affermir.  Dame  fi  vaauievoiis  ar  r/i.c.  dame 
vous  m'en  dire*,  tant  que  je  neffaurois  plus  que 
refp  ndre.  Il  eft  bas. 

Dame  ,  Eft  auflî  un  mot  dont  on  fc  fert  en  di- 
vers jeux  :  Ainfi  on  a,ycllc  Dam.  t ,  Certaines 
petites  pièces  plâtres  &  rondes  qui  (ont  au 
nombre  de  vingt-quatre,  les  unes  blanches  , 
les  autres  noires,&  avec  lclqucllcs  on  joue  fur 
un  cfchiquier.y^r  aux  l  imes.  A  1er  à  dame, 
C'eft  pouffer  une  pièce  j.ifqu'aux  dernières 
rafes  du  collé  de  ecluy  cou  re  qui  l'on  joue  fe 
fuit  à  dame,  dame  towhie,da  .t jjuée.  On  ap- 
pelle Dame  damée  y  Une  pièce  q'i'on  fit  aller 
a  dame ,  &  fur  laquelle  on  en  met  une  autre. 

On  appelle  aulfi  Dame ,  Chacune  des  pic- 
ces  dont  on  |ouc  au  trictrac ,  &  elles  (ont  de 
mcfmc  figure. 

Dames  rabattues  ,  Sortcdcjiu  qu'on  joué' 
fur  le  tricirac  avec  mcfmcs  pièces,  puer  aux 
damet  rabattues. 

DAME,aujcu  des  Efchccs  eft  la  féconde  pièce  du 
jeu.  Dame  blanche,  dame  noire,  ta  dame  cjt  la 
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meilleure  pièce  des  efchccs.  donner  efchec  au  Roy 
&  à  la  Dame,  donner U  dame. 

On  dit  aux  Efchccs ,  Aller  à  dame ,  pour 
dirc.Paffcr  un  pion  jufqu'aux  dernières  cafés 
du  cofte  contraire  ,  Se  alors  le  pion  devient 
Dame. 

Da  me  ,  Se  dit  auflî  des  cartes  ,  en  parlant  des 
quatre  carres  fur  lefqucllcs  eft  peinte  la  figure 
d'une  dame ,  Se  on  donne  à  ces  figures  le  nom 
de  Dame  de  cœur,  dame  de  picque.  dame  de 
t>*ffi.  ,&  dame  de  carreau,  avoir  une  tierce, une 
quart.  ,  une  quinte  de  dame,  avoir  un  quatorze 
de  dames,  efearter  une  dame,  jouer  une  dame.  Il 
a  les  quatre  dames. 

DAMER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  du  jeu  des 
dames. lorfqu'une  pièce  ayant  cfté  poufïce  juf- 
qu'aux dernières  cales  du  cofté  contraire ,  on 
met  pour  marque  de  cela  une  autre  ptece  par- 
deffus.  Me  voilà  à  dame.damix.-moy.  ma  pièce 
efi  à  dame  ,  damez.- là. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Damer  le  pion  à  quel- 
qu'un, pour  dire ,  Renchérir  pardcifus  luy  en 
quelque  chofe.  // prétendoit  exceller  en  cela 
ma  s  il  a  trouvé  un  homme  qui  luy  a  damé  U  pion. 

Dame  ,  e'e.  Participe.  Dame  damée. 

DAMERET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  jeune 
homme  qui  fait  le  beau  ,  &  qui  affeâc  de  s'at- 
tacher à  plaire  aux  Dames.  Cefl  un  damer  et.  il 
efl  fort  dament. 

DAMIER,  f.  m.  Efchiquier,  tablier  diftingué 

5ar  plulïeuts  carrez  blancs  &  noirs  au  nombre 
c  foixante-quatrç.quc  l'on  appelle  cafes.  Un 
beau  damier. 
PAMNABLE.  a  lj.  de  tout  genre.  Qui  peur  at- 
tirer la  dimnation  éternelle, qui  peut  faire  mé- 
riter les  peines  de  l'Enfer.!;»*  opinion  damna- 
ble.  une  ad:  on  dimnable. 
Damnable  ,  Dans  un  feus  plus  cftendufigriiric 
pernicieux  ,  dctcftablc,  abominable.  Avancer 
des  maximes  damnablet,  des  propoJttions\damna- 
bles.  Jefliln  damr.ahle.  une  entreprife  damnablc. 
DAMN ABLEMENT.  adv.   D'une  manière 
damnablc-  //  a  abufé  damnablement  de  la  con- 
fiance qu'on  avait  en  luy. 
DAMNATION,  f  f.La  punition  des  damnez. 

La  damnation  éternelle,  jur  peine  de  damnation. 
DAMNER,  v.  a.  { l'm  ne  fc  prononce  point ) 
Punir  des  peines  de  l'Enfer.  Dieu  damnera  tes 
mJcuan:  .  En  priant  d'une  chofe  qui  peut 
cftrc  caufe qu'un  homme  foit  damné, on  dit 
au'EMt  le  da'nnera. 

Loi  fque  Damner  eft  employé  avec  le  nom 
pofllflir",  il  lignifie  s'cxpo'cr  à  cftrc  damné  ,  a 
mériter  les  peines  de  l'Enfer.  Vous  vout  dam- 
nez. ,  il  fi  l  imne. 

En  parlant  d'une  chofe  dont  on  fc  lent  ex- 
trêmement importuné  ,  on  dit  par  exaggera- 
tion  ,  &  dans  le  ftyle  familier.  Cela  m«.  fcroit 
da-aner. 

Damné,  e'e.  Participe.  Sjujfnr  comme  une  ame 

dah.-ntc. 

On  dit  prov.  &  fig.  D'une  mcfchanrc  per- 
fonne  ,  que  C  eft  un:  ame  damnée  ,  une  vrayi 
ame  larnnte. 

On  dit  auflî  figur.  d'Un  homme  entière- 
ment dévoue  à  toutes  les  volontcz  d'une  per- 
fonne  puilttnrcquc Cefl fou  ame  aamnét .  cefl 
f  ai»,  déif'-'.ée  4 'au  tel. 
Damne*  ,  Eftaullî  fubft.  Souf-ir comme  un  dam- 
nt.  les  damna. 
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Samoiseau.  damoisel  J£ 

T^^oS^s.  E  ce  fcns  U  eft 
viti   t  a 1  ne  s'eft  confervê  qu'en  quelques 

,  «  en  celle  de  Com^rcy 
dont  le  Seigneur  prend  le  mie  de  Damo^eau 

3tCo™r«y:  Signifie  auffi ,  dameret  nuis  il 
fc  prend  ordinairement  en  mauvaife  part.  Il 
fait  le  damoifeau.  un  jeune  damoifeau. 

DAMOISELLE.  f.  f.  Titre  qu  on  donne  aux 
fiUcs  nobles  dans  les  Aûes 
telle  file  mineure,  fitU  ufante  &  jointe  de  [es 
droits.  lad.  DantoifiSe.  n  . 

Hors  de  cet  uiage  on  dit  toujours  Demoi 
[elle  Voyez.  DEMOISELLE. 

DAN 

DANDlN.f.m.Niaisdefœntcnan^ 
dandin.  un  vray  dandin.  Il  eB  du  Itylc  ra 

DANDINER,  v.  n.  Branfler  la  refte  &  le  corps 
comme  font  ordinairement  les  nuis  ,  &  ceux 
qui  n'ont  point  décontenance.  /  ne  tof  f  « 
kaniiner.il  t'en  va  dandinant.  Hcftdu  ftyle 

DANGER,  f.  m.  Pcril,rifque,cc  quieft  ordinai- 
rcment  fuivi  d'un  malheur  ,  ou  qui  cxpole  à 
une  perte  ,  i  un  dommage.  Grand  danger.dan- 
ter  [vident,  iexpofer  au  danger,  fe  mettre  en 
danger,  eftre  en  danger  de  mort  ou  de  mounr. 
courre  un  grand  danger,  hors  tU  danger,  braver 
Ut  dangers.ajjronter  let  dangers,  fi  fauver  du 
danger  tomber  dam  le  danger. ne  paffit.  pas  la, 

Uy  a  du  danger.  , 
Il  fignific  quelquefois  inconvénient.  Il  nj 

»  point  de  danger  d'entrer,  quel  danger  J  a-t-tl 

de  luy  parler  f  . 
DANGEREUSEMENT,  adverbe.  Avec  dan- 
ger.   Dangereufiment  bleft.  dangereujement 

malade.  ,  _  ... 

D  AN  GEREUX.EUSE.  adjectif.  Pcrilleux.qui 

met  en  danger.qui  cxpole  au  danger.  Vn  mal 

dangereux,  maladie  dangcreufi.bUjfurt  dange- 

rtufi.  H  fait  dangereux  en  tel  endroit,  cela  ejl 

d'une  dangereufe  confiquence. 

On  dit  qu"L>»  homme  ifl  dangereux,  pour 

dire  ,  qu'il  y  a  du  danger  de  fc  fier  à  luy .d'a- 


voir commerce  avec  luy. 

On  appelle  en  galanterie ,  Vn  homme  dan- 
gereux, Un  homme  que  l'on  croit  propre  à 
plaire  aux  Dames  ,  &  a  s'en  faire  aimer. 
DANS.  Prépofition  de  lieu.  tn.  Eflre  dans  la 
chambre,  entrer  dans  la  chambre,  mettre  Quel- 
que chofe  dans  uni  cafette  &c.  un  coup  tfefpee 
dans  la  cuiffe.  Cefpie  luy  efl  entrée  bien  avant 
dans  U  corps,  ce  pajfagc  efl  dans  un  tel  Autheur. 

On  s'en  fert  auffi  pour  marquer  le  temps. 
Dans  la  me  fine  amie,  dans  trois  jours  tticy. 
dam  quel  temps. dans  combien  de  tempt.dans  peu. 

On  s'en  (crt  pareillement  pour  marquer 
l'eftat ,  ladifpofition  du  corps,  de  l'efprit ,  des 
mœurs  ,  delà  fortune.  //  efloit  dans  taccez.  de 
fa  fièvre,  eflre  dans  unepoflure  contrainte,  cfire 
dans  un  grand  embarras,  dans  la  colère  où  il  efl. 
il  efl  dans  f  attente ,  dans  tefperance.  il  efl  dans 
une  extrême  douleur,  il  efl  dans  cette  créance,  il 
vit  dans  toifivetê. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Avec.  //  a  fait 
cela  dans  ta  penfet  d'en  tirer  de  l 'utilité. Ufa>foit 
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cela  dans  le  deffiin  ,  dans  la  veut  de  s'eflttir. 

Il  fc  prend  auffi  pour  Selon.  V.  entendait 
dans  le  fins  de  faint  Auguflin.  cela  ejl  vray  dut 
les  principe!  d"  Ariflotc. 
DANSE,  f.  f.  Mouvement  du  corps  qui  fc  fait 
en  cadence  a  pas  mcfurcz,&  ordinairement  au 
fon  des  inftrumcntsou  de  la  voix.  Aimtrlt 
danfe.  entrer  en  danfe.  avoir  law  4  It  danfe. 
commencer  la  danfe.  miner  la  d  'nfe. 

On  dit  Avoir  l'air  a  la  danfe  ,  pour  dire, 
Avoir  beaucoup  de  difpofiti  M  a  bien  dinfer. 
Et  fig-  on  dit ,  Avoir  Pair  .1  U  djasfi ,  poux 
dire,  avoir  une  grande difpolition  à qucknje 
chofe.  Ainlï  en  parlant  d'un  jeune  homme 
qui  a  une  grande  difpolition  à  la  guerre  ,on 
dit  qu'//  a  extrêmement  tair  a  la  datif,  et 
jeune  homme  n'apa<  f  air  à  la  danfe. 
Danse  ,  Se  dit  auffi  d'un  air  a  dinfer.  Dt+ 
fir  toute  forte  dedanfes.  la  courante efl une  du. 
fi  grave  &  m  tjeflueufe. 

Commencer  la  danfe ,  mener  la  danfi ,  Se  dit 
pro  v .  &  fi  g.  D  c  cel  u  y  qui  eft  le  premier  à  faire 
ou  à  (buffrir  quelque  chofe  en  quoy  il  cft fuivi 
par  les  autres.  Nous  nous  donne  on  s  à  foNptr  tttr 
a  tour,&  c'efl  vous  qui  commencerez  la  d<tnft. 
Entrer  en  ^«p.Signific  entrer  lulTi/erott- 
tre  du  nombre  de  ceux  qui  danfaitou  en  rond, 
oudesdanfes  figurées.  //  entra  le  dernière» 
danfe. 

Entrer  en  danfe  ,  Se  dit  prov.  &  fig-  pour 
dire ,  S'engager  dans  une  affaire',  dans  une  in- 
trigue  ,  dans  une  guerre  dans  laquelle  on  n'a- 
voir pris  d'abord  aucune  parr.dont  on  n  avoit 
elté  que  (pcûatcur.  Ce  Prince  a  évité  tem 
qu'il  a  pi  de  fi  m<Jler  dans  cette  guerr:,  mats  «- 
fin  il  rfl  ent  é  en  danfe. 

On  dit  prov.  Après  la  pa>fi  ment  la  dan.e, 
pour  dire  ,  que  Quand  on  a  fait  bonne  chere, 
on  ne  fonge  qu'à  fc  divertir  a  tourc  forte  de 

Da^"' Signifie  auffi  ,  lamanicredc  djnferJi 
4  une  danfe  contrainte.il  a  une  janfinokle.hbrt, 

DANSER,  v.  a.  Mouvoir  le  corps  en  cadence,! 
pas  mefurex ,  &  au  fon  de  la  voix  ou  des  m- 
hrumems.Wrr  une  ^ante.unefirakanà 
danfer  un  branfU.  da«\cr  une  barrée  danjer 


Un  dit  prov.  oc  —  •  -,  v  /  • , 
pour  dire.  Faire  faire  ou ^  faire d.rc  quclqu 
chofe  de  ridicule  à  quelqu'un  ,  luy  faire  fm 
un  mefehantperfonnage  ,  Uns  qu . l.apg; 
coive  du  defrein  qu'on  a  de  le  moq^to- 
*  On  dir  auffi  prov.  U  «g;  f^ft 
J£,  pour  dire,  Luy  donner  bien  de  U 
Sine  bTen  de  l'exercise  rcdu.rc  a  ce  qu« 
Eur.  Il  croit  m'cfckaptr ,  ma:,  ,e  le  feray  des 

ne  faurprefquer.cn  pour  ruiner  fcfigJL 

On  dft  prov.  5:  fig-  V™* 
ejuel  p  Jdanfer         lire   qu    c ft  * g  J 
Jftat  oùU  ne  fçait  plus  que  tauc  ,  q" 
feait  plus  que  devenir.  0, 


L-fiyui^cu  uy  vjv^vj^ 
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On  dit  prov.  ôc  fig.  Tousjours  va  qui  danfe> 
pour  dirc,quc  Pour  peu  qu'on  agific  dans  une 
affaire  ,  on  ne  laifle  pas  d'avancer. 

Prov.  &  fig.  pour  dire  ,  qu'Un  homme  fera 
puni  d'une  chofe  qu'il  a  faite  ou  dire ,  on  dit. 
Il  en  dan  fer  a.  il  en  danfera  tour  le  premier. 
Danse,  ee.  Part.  V» ballet  bi  en  dan  fi. 
DANSEUR.EUSE.  fub.Quidanfc.  llnyavoit 
qu'un  danfeur  à  la  première  entrée.  Il  y  avait 
quatre  danfeurs  &  quatre  danfeufesà  la  féconde. 

Il  Te  prend  plus  ordinairement  pour  ecluy 
qui  a  accoutumé  de  danfer  ,  ou  qui  fait  pro- 
feffion  de  danfcr.CV/? un  bon  danfeur ,un  grand 
danfewr.  les  danfeurs  doivent  avoir  Poreiùe  bon- 
ne, il  a  appris  du  meilleur  danfeur  de  France. 
Danseur,  de  corde ,  Un  homme  dont  la  pro- 
feffion  cft  de  danfer  fur  la  corde. 

DAR 

DARD.  f.  m.  Sorte  d'arme  qui  fe  lance  avec  la 
main.  Jetter  un  dard,  lancer  un  dard. 

DARDER,  v.a.  Lancer  une  ar.nc,  ou  quelque 
autre  chofc,commc  on  lanecroit  un  dttd.Dur- 
der  un  javelot,  darder  un  poignard,  darder  un 
bafton. 

Quelquefois  il  fc  prend  fig.Z*  fileil  dardait 
fes  rayons,  darder  un  regard. 

Darder,  Signifie  auffi,  Frapper ,  bleflcr  avec 
un  dard.CV  fut  luy  qui  darda  la  baleine. 

BARIOLE,  f.f.  Petite  pièce  de  patiXTcrie.^ff- 
ger  des  darioles. 

DARIOLETTE.  f.f.  Terme  dont  on  fc  fcrc 
pour  fignificr  une  fuivante  qui  s'entremet  des 
galanteries  de  faMaiftreire.  Ceft  une  Dariolette. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  Icftylc  familier. 

DARNE,  f.  f.Tranche  d'un  poiflbn  tel  quc'd'un 
faumon,ou  d'une  alofe.  Vne  darne  de  faucon, 
une  dame  d' alofe.  Quelques-uns  difent  Dalle'. 

DARSE,  f.  t.  Efpcce  de  petit  port  de  mer ,  ou  la 
partie  d'un  port  qui  fc  ferme  avec  une  chaif- 
nc  &  où  on  a  accouftume  de  retirer  les  Galè- 
res. Les  Galères  ont  efié  defarmées ,  &  on  les  a 
fait  entrer  dans  la  darfe.  la  darfe  de  Marfetl- 
te.  la  darfe  de  Barcelone.  U  darfe  de  Cènes.  U 
darfe  de  Livourne.  la  grande  darfe  de  Toulon, 
la  petite  darfe  de  Toulon. 

DARTRE. f.  f.Mal  qui  vient  fur  la  peau  en  for- 
me de  gratclJc.  Dartre  farineufe.  dartre  vive, 
faire  fecher  une  dartre,  empefeher  qu'une  dartre 
ne  s'eftende. 


DAT 

DATAIRE.  f.  m.  Officier  de  la  Cour  de  Rome 
par  les  mains  duquel  paffent  toutes  les  expédi- 
tions qui  regardent  les  Bénéfices  non  confilto- 
riaux.ou  les  difpcnfcs.  Vu  tel  Prélat  eftoit  alors 
dataire.  t office  de  dataire  eft  maintenant  entre 
les  mains  d'un  Cardinal,  le  Cardinal  dataire. 

DATE.  f.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  &  le  lieu 
où  une  lettre  a  cfté  eferite ,  où  un  Adlc  aefté 
pafle  ,  Ô£c.  La  date  d  une  lettre ,  d'un  Contrat, 
d'un  Arreft ,  &c.  Mettre  la  date,  de  f-aifch'e 
date,  de  nouvelle  date,  de  vieUe  date,  il  produit 
une  lettre  en  date  Sun  tel  jour,  fauffe  ...e. lettre 
fans  date,  de  date. 

On; dit  dune  amitié  contractée  de  longue 
main  qu  Elle  eft  d'ancienne  date.  Et  on  dit  auflï 
qu  Vne  affaire  ejl  ^ancienne  date  ,  quand  il  y 
a  long-temps  qu'elle  cft  arrivée. 

Date,  En  matière  Bencficialc,  fcditdu  jour 
Dicr.dcÏAc.Fr.TomcI. 


de  1  enregiftrement  d'une  fupplique  pour  ob- 
tenir un  Bénéfice  en  Cour  de  Rome.  Ainfi 
Rendre  date,  prendre  une  date  d'un  tel  jour  , 
i'gmfic  ,  faire  enregiftrer  ce  jour-li  une  fup- 
plique. On  dit  dans  le  mefmc  fens  ,  Retenir 
une  date ,  retenir  plufieurs  dates. 
D  a  ïs  ,  Se  dit  auffi  Cn  matière  civile.  Retenir  une 
date  chez,  un  Notaire,  C'cft-a-dire,  Retenir  le 
jour  auquel  on  veut  qu'un  Contrat foit  pa^e. 
DATER,  v.a.  Mettre  la  date.  Dater  une  lettre 
un  Arreft ,  un  Contrat ,  une  expédition. 

On  dit  fig .  aa'Vn  homme  date  de  loin.poux 
dire.qu  II  parle  d'une  chofe  arrivée  il  y  a  long- 
temps,  &  cela  ne  fedit  ordinairement  que 
quand  ccuy  qui  en  parle.a  pû  cn  cftrc  tcfmoin, 
&  qu  avec  quelque  reproche  de  vicilleflè. 
Date  ■  II.  Participe. 

DATERI E.  f.  f.  Le  lieu  &  le  Tribunal  où  s'ex- 
pédient les  Actes  pour  les  Bénéfices  non  con- 
fiftoriaux.  Celaapajfê  en  daterie.  il  a  obtenu 
des  lettres  a  la  daterie. 

Daterie, Eft  auffi  l'office  de  dataire.  L-  Pape  a 

i%Zt  r     "*  4  **  Ul  C*r*»*l>*  *n  telP  tlat. 

DA  TIF.  I.  m.  Lctroificûnc  cas  dans  la  declinai- 
fon  des  noms.  Donner  gouverne  U  datif  de  la 
per forme  &  faccufatifde  la  chofe ,  comme  dans 
cet  exemple.  Donner  un  livre  à  Pierre 

DATIVE.  adj.  f.  II  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe   Tutele  dative,  pour  dire  ,  Une  tutele 

3u  un  Juge  ordonne  d'authorité  de  juftice  cn 
onnant  un  tuteur.àdcs  enfants  à  qui  on  n'en  a 
point  donné  parteftament.  Tutele  dative  fe  die 
par  oppolirion  à  tutele  tejlamentaire. 

DATJf"  f>  f  Lc  fruit  du  Pa,m»cr.  On  appelle 
aulh  de  cette  forte  une  clpecc  de  prune. 

D  A  U 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n'en  diray  pas 
davantage.  donnez.-luy  en  davantage. 

Il  fignific  encore.  Déplus ,  outre  cela.  J,  dis 
davantage.  ' 

DAUBÊ.  Cf.  Sorte  d'aflàifonnement  que  l'on 
fait  a  de  certaines  viandes.  Poulet-dinde  à  U 
daube,  gigot  à  la  daube,  faire  une  daube. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  viande  qui  cft  afiai- 
fonnée  de  cette  lotte.  Servir  une  daube. manger 
une  daube.  • 

DAUBER  v.  a.  Battre  à  coups  de  poing.  On  Pu 
bun  daubé,  ces  efcoliersfc  font  bien  daubez..  Il 
cil  bis. 

Il  fignific  fig.  Railler ,  parler  mal  de  queU 
qu'un.  On  te  dauba  bien  dans  cette  Compare, 
c  eft  un  homme  qui  daube  tout  le monde.li eft  du 
ftyle  familier. 

Daube',  e'e.  Participe 

DAUPHIN,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiffon  de  mer. 
Le  Dauphin  «f  ami  de  [homme.  Il  fc  dit  auffi 
d'une  conftcllation. 

On  appelle  Dauphin  ,  Le  fils  aifné  de  nos 
Roys.  Lr  Dauphin,  les  Dauphins  de  fronce. 
On  appelle  Dauphine ,  la  femme  du  Dauphin. 

DAURADE.  Voyez.  DORADE.  F 

D'AUTANT  PLUS.  Adverbe  de  compawi- 
fon.  je  f  aime  d'autant  plus  qu'il  ejl  très  modéré, 
elle  ejl  d  autant  plut  aimable  qu'elle  ejï  fdge.  elle 
en  eft  dautantplus  à  eftimer.il agijfoit  avec d-au- 
tant  f  lus  de  chaleur  ,  qu'il  eftoit  porté  par  fes  in* 
terefts.  je  luy  en  ay  d'autant  plus  d'obligation , 
que  je  le  mérite  moins,  lefage  eji  d'autant  *Utt 
fage ,  qu'slfofoùmçtaux  ordres  de^U pnpiden* 
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\  h  fuis  Jt  autant  fbu  obligé}  U  fervir ,  qy d 

eft  homme  de  kit»  dy  dc  conjpa^ifon 

TtenaZeetaMtant  nsieux.jejçay  U  chofemieux 
nul  lui ,  &  d'autant  mieux  que, 'en  jms  tefmom 
IZuire.  On  dit  dans  le  fens  contraire  D  au- 

D'awtant'qvb  ,  Parce  que.  Et  ******  £ 

r„V  Il  «  f<=  ait  Sucrc  1u  cn  ftyk  dc  F 
tique  ,  &  de  Chancellerie.  . 

Im  dit .  Boire  d'étant ,  pour  due  ,  Bo.rc 
beaucoup.  Vf*"*  *•'>'  tesmtant.bewwt  don- 
Tant.Cclt  façon  de  parler  eft  du  fty  le  familier. 

D  E 

DE.  Prépofmon  fervant  à  marquer  le  génitif  ou 
l'ablatif,  foit  feule  ,  foitavec  l'articlcxllcfert 
feule  à  ces  deux  cas  dans  les  noms  propres , 
comme  quand  on  dit ,  Le  fils  Je  Pierre.  partir 
de  Paris.  Et  dans  les  noms  communs  qu  on 
veut  employer  en  un  fens  indéfini  .  comme 

quand  0^5»  *  *  ^"'{"Z 

}tr  Je  charge,  jetiens  c.U  de gem Ç*gei.Vte  fert 
avec  l'article  dans  les  mefmes  cas.  La  vie  de 
Phomme.le  cours  Je  U  nvtere.fortir  Je  la  ViUe. 

le  bras  Je  la  mer 

Ccft  auffi  une  particule  qui  fe  met  devant 
pluficurs  fubftanriFs  avec  l'article.  Il  a  de  tar- 
dent, d*  Je  tefprit,iU  J*  t  humeur. On  le  met 
ïu  Vt  devant  qiclqucs  adverbes.!?*  p  ts.de  loin- 
H  cft  adverbial  cftant  joint  à  quelques  lub- 
(Unùù.De  travers.  Je  cofté.  Je  concert .  de  con- 
ferve.  Je  fa.  de  là.  Voyez.  ca. 

Il  fc  met  fouvent  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes ,  foit  après  un  verbe  ,  comme  Ctffer,  Ache- 
ver de  dire.  tafeher ,  s'efforcer  de  faire, &c.So\t 
après  uonom.  Il  efl  mal  afe  eCeftre  jeune  & 
faee.  il  efloit  capable  d'entreprendre,  il  a  la  fa- 
culté ,  le  pouvoir  deprefeher  &c. 
D».  Prepo.  tion  dc  lieu.  //  efi  venu  de  Lyon  en 

tant  de  jours. 
D«.  pour  depuis.  De  tome  à  Lyon  il  y  a  tant  de 
lieues. 

On  dit ,  Combler  de  biens  ,  rempli  Je  bene- 
diQioni ,  privé  de  tous  fes  fens.  afpnnmer  de 
coups.  La  difeuffion  dc  tous  les  autres  emplois 
de  de  appartient  à  la  Grammaire. 

De  par,  Efpccc  dc  formule ,  pour  dire,  Delà 
part  de.  par  l'autorité  dc.D<  par  U  Roy.de  par 
Monfeigneur. 

DE'  f.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'y  voire  ,  de 
figure  cubique  ,  marqué  dc  points  noirs  de- 

Îuis  un  jufqu'a  fix ,  Ce  fervant  à  jolier.  Des. 
ien  marque {.  des  dez,  efcornez,.une  batte  de  dez,. 
jouer  aux  dez ,  à  trois  dex..  Perdre  fon  argent  à 
trois  det..  pouffer  les  dez,.  piper  les  dez,  avoir  le 
di.  Flatter  le  dé.  tenir  le  dé.  rompre  le  dé.  faire 
quitter  te  J  '. 

O  dit  fig.  Flatter  U  dé.  pour  di  rc.Déguifcr, 
adoucir  quelque  chofe  de  fâcheux  par  des  ter- 
mes qui  en  cachent  une  partie  ou  qui  font  le 
mal  moins  grand.  En  luy  annonçant  cette  nou- 
velle, U  a  flatté  le  dé-  Ne  fUttezpoint  le  di. 

On  dit  fig.  Tenir  le  dé  dans  une  Compagnie  , 
pour  dire,  Vouloir  tousjours  fc  rendre  maiftre 
ïela  convertit  :on.//  veut  tousjours  tenir  le  dé. 
On  dit  aufli ,  faire  quitter  Udi  à  quelqu'un, 

%   »    -  t. 
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pour  dire  ,  l'obliger  à  céder, l'obliger  à  renon- 
cer à  quelque  cnircpnfc. 

On  dit ,  Je  jette '  O't  cela  a  troit  dez.jejm. 
rois  cela  a  trois  dez.  Pour  marquer  l'indiffé- 
rence où  l'on  cft  du  choix  qu'on  peut  faire  en- 
tre deux  ou  plulîcurs  choies. 

On  dit  prov.  &  fi^.  Le  dé  en  tjl  jtttt.pout 
direction  a  pris  fou  parri ,  qu'on  tft  telolui 
faire  telle  chofe. 

On  dit ,  A  vous  le  dé  ,  pour  dire ,  C'cft  \ 
vous  à  parler  ,  à  rcl  pondre. 
De',  En  parlant  d'Archircdurc ,  fc  dit  d'un  cube 
de  pierre,  dc  bois  ou  dc  marbre  qui  fait  U  par- 
tie du  milieu  d'un  picd'cftal.  Le  piedejUi $ 
compofè  d'une  bafe  ,  a'un  d  -  oh  et  une  tormeke. 
DÉ  ,  Se  dit  auffi  d'un  petit  cube  de  pierre  l'ut  le- 
quel on  met  des  vafes  de  fleurs.  Mtttrt  iet 
dez.  de  pierre  autour  d'un  parterre. 
DE',  f.  m.  Petit  inftrument  dc  cuivrcou  d'autre 
mctail  dont  on  garnit  le  bout  du  doigt  & 
quelquefois  le  milieu  du  doigt.pout  cmpcî'chcr 
qu'il  ne  foit  blellè  dc  l'aiguille  cn  coulant.Dé 
d'or.  Jé  J' argent.'  Jé  de  cuivre,  dé  de  fer ,  £]• 
voire  ,  &c.  dé  a  coudre. 

D  E  B 

DEBACLE,  f.  f.  L'effet  que  produit  le  dégelé 
lorfque  la  glace  qui  avoit  arrefté  le  cours  delà 
rivicre  vient  à  le  rompre  ic  que  les  glaçons 
font  entraiinez  par  l'eau.  La  débâcle  a  fait  pé- 
rir bien  des  bateaux. 
Débâcle  ,  Se  dit  aufli  du  débmflYment  d'un 
porr  quand  on  retire  les  vaifleaux  vuides  pour 
approcher  du  rivage  ceux  qui  font  chargez.// 
y  a  un  jour  précis  &  ordonné  pour  le  dcoacled* 
port. 

DESACLEMENT.j  f.  m.  Se  dit  auffi  dans  le 
mcfmc  fens.//  y  a  beaucoup  de  bateaux  qui  ont 
feri  far  le  debaclement  de  la  rivière. 
DÊBACLER.  v.  a.  Ouvrir .dèbitaflcr.  Dtba- 
cler  une  porte  ,  unefenejlre.  Ce  mot  eft  bas. 

Tleft  aufli  neutre  ,  &  fc  dit  d'une  rivicre, 
quand  les  glaces  viennent  à  fe  cafter  &  i  luivre 
le  cours  dcl  'eau.  La  rivière  a  débaclé  cettenuit. 
Dibaclb',  i'h.  Participe. 
DEBACLEUR.  f.  m.Officier  de  Ville  qui  «w 
mande  fur  les  ports  quand  il  faut  déb.der.  R 
faut  demander  au  debacleur  quand  il  fera  tempi 
de  debacler. 
DEBAGOULER.  v.a.Dircindifcrctementtout 
ce  qui  vient  1  la  bouche.  //  debti  foula  tout» 
qu'il  avoit 'fur  le  c«ur.  Il  eft  très  bas. 
Debacoui e  ,tÊ. Participe. 
DEBALLER,  v.  a.  Dcftaire  une  balle,  tirer 
quelques  hardes  d'une  balle.  On  n'a  pasencsri 
déballé  mes  meubles. 
Déballer  ,  S'cmployc auffi  au ncutrc.cV dan» 
cette  acception  ,  il  n{a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Déballez  viffe  d'icy  ,  pour  dire , 
Sortez  vifte  d'icy.  Il  cft  bas. 
DEBANDER,  v.  a.  Dcftcndrc.  Débander  un 
arc ,  un  pifiolee. 

On  dit  fig.  Se  débander  ïefprit ,  pour  dire. 
Donner  un  peu  de  relafcheà  fon  clprit  après 
une  longue  application.Et  on  dit  que  le  temps 
fe  débande.  Lorfqu'il  commencé  à  s  adouciM 
fe  rclafcher  après  une  forte  gelée-  Dans  cette 
acception  il  cft  neutre. 
Débander  ,  fignuScOfttr  une  bandt 
dernneplaye.  , 


D  E  B 

On  dit  Débander  quelqu'un,  pourdirc,  Luy 
oltcr  le  bandeau  qu'on  luy  a  mis  fur  lcs  yCux. 
Se  de  BANDER.v.n.p.llfeditproprcmcntd'iinc 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  Ce  fcparcd'un 
Efcadron  ou  d  un  Bataillon  confulcmcnt  & 
Uns  ordre.  Les  fourrageurs  fe  debanderen  ttrop 
tojhles  ioHatsfe  débandèrent  pour  aller  pilhr. 
Se  de  bander  ,  Se  dit  auflî  d'un  corps  de  eens 
de  guerre  qui  fcdifpcrfc  fansordrc,pour  s'en- 
fuir ou  pour  fc  retirer.  Toute /'armée  fe  d  ban- 
da, ce  rtfimem  fe  débanda. 
De'banoe',  b'e.  Participe. 

A  la  débandade.  Façon  de  parler  adverbiale 
qui  lénifie  confufement  &  fans  ordre.  On 
dit  qu  Vne  année ,  que  des  troupes  s'en  vont  à 
la  débandade  ,  pour  dire ,  qu'hllcs  s'en  vont 
en  confufion  ,  &  fans  garder  aucun  ordre 

On  dit  aurti  fig.  Meure  tout  a  U  débanda- 
de, tatjfer  tout  a  la  ^W^.pourdire.Aban- 
donner  le  foin  de  fon  bien ,  ou  de  quelque 
affaire  comme  d'une  chofe  dcfefpcrée. 
DEBAPTISER,  v.a.ll  n'a  gucrcd'ufagc  qu'en 
cette  phrale.  lift  finit  pfujhjl  débaptif?r  aue 

\faa  '  r   t"  '  P°Ur  dire  '  11  «no"ce/oit 
piultoitafon  Baptclme. 

Debaptise'.e'e.  Panicipe. 

DEBAT.  Cm.  Différent,  conteftation.  Eftre 
en  débat  de  quelque  chofe.  mettre  antique  chofe 
en  débat,  vwderun  débat. appa! fer  un  debat.On 
dir  en  terme  de  pratique.^  iebat  4e  compte 
pour  dire,  Une  Conteftation  formée  contre 
quelque  articx  d'un  compre.  Fournir  de  débats 
de  compte.  fa,re  juger  les  débats  et  un  compte. 

En  parlant  de  deux  hommes  qui  ont  quel- 
que conteftation  cnfembic.on  dit  prov.  w  eux 
te  débat,  entre  eux  le  d.bat ,  pour  dire,  qu'On 
ne  fc  veut  point  mettre  en  peine  de  leur  diffé- 
rent. 

DEBATTRE,  v.  a.  Contcftcr,  difputcr.DJW- 
tre  une  queflion  ,  une  caufe.  débattre  un  compte, 
débattre  les  article:  d'un  cmipte. 
Se  débattre,  v.  n.  p.  sagirer  ,  fetourmenter. 
Se  Abattre  comme  un  pof  dé, comme  un  forcené, 
fc  débattre  des  pieds  &  des  mahis.un  cheval qui 
j<  débat,  un  po-.jfon  qui  fe  débat  dans  teau.  un 
eifeau  de  proye  quife  débat  Jur  le  point. 

II  fc  dit  auflî  Je  l'inquiétude  d'cfprit.ZWv 
vous  debottei-vous  ?  pourdirc,  Dcquoy  vous 
metrez-vous  en  peine  ?  dequoy  vous  tourmen- 
tez vous  î 

On  dit  fig.  rousvous  débattez,  de  la  chape  à 
rZ'ff< ,  pour  dire,  Vous  conteftez  fur  une 
chofe  fur  laquelle  vous  n'avez  ni  droit  ni  au- 

ror.ré. 

Df  battu  ,  ub.  Part.  Compte  bien  débattu,  caufe 

b.en  deb.it: ut  J 
DEBET  Cm.  terme  de  Financc.Cc qu'un  comp- 
t  ble-  doit  &  dont  il  ne  rapporte  point dequit- 
tanec  ou  d  empJoy.  Le  defet  d'un  compte  il  a 
M  ,aOMrgt  ut  débets  cette  partie  ejl  un  débet 
de  q,  , tana.  débet  de  clair.  U  Charge  de  Rece- 
veur in  hbtts.  • 

Di?W  fis  î  'aï™  ^  '  W™*' 
aVtu'  ^,  fcid,fci!td  «n  homme  qui  pannft 
An  >iûs  aY     P-»r  queJqur  excès,  qui  a  lcvi- 
3"  T"/  &  n<ohs  en  b  nwintqu'à 
fef         '  k,fet/*iWn«  ^tpas  bien 
Di^.dcl'Ac.  Franç.TomcI. 
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DEBILE,  adj.  de  tout  genre.  Foible,  afïbiblL 
qui  manque  de  forces.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
parlant  de  1  homme.  Vn  malade  qîi  ejl  elcore 
débile.  ):  me  fens  tout  débile  aujourd'hui  avoir 
Veflomac  dcéde ,  les  jambes  débiles,  les  cerveaux 
débites  ne  ffauroit.t  fiufrir  les  odeurs. 
On  d.t  aulTi   Avoir  le  cerveau  débite  ,  pour 

rt  deb.le  ,  pour  dire  ,  Avoir  peu  de  mé- 
moire. * 

DEBILITATION  f.  f.  v.Affoibliflemcnt.Z),. 
bdtation  de  nerfs. 

DEB I L ITE'  f  f"  Foibleffe.  Débilité  de  cerveau, 
une  grande  débilité  de  nerfs ,  de  jambes  Sel 
inac.  une  grande  débilité  de  VeL        '     '  ° 

DEBILITER  y.  a.  Rendre  débile.^  débilite 
l'inerfs   lefpnt>lav<*é,  dflomac. 

tMl      7  ru  fis'  C»""™»&  débilites, 
le  courage  desfoldats. 

Débilite,  Ée.  Participe. 

D5BIT/;  f-  '^Vc?tC  ' trafic'  M*  J<  *-*P>  de 
dentelles.  Marchandées ,  efiofes  de  debit\de'bon 
djb,t.de  mauva,sdeb,t.  llfefa.t  un  «rand débit 

chÎndif   neff*Hr0'f  tron"r  U        *  f*  »>*r- 

On  dit  fi„  qu-v„  m  un  b(aii  d(bit 

f»**  U  délit  aifé.le  débit  agréable.pout  dire» 


'il  r  •    1  .  *  1  '  -.S^f/opout 

qu  1  fut  bien  un  compre  .  qu'il  parle  avec 

npq»^rnfaC1,ltC*  11  eft  du  fty,c  ^i". 
DEBITER,  v.a.  Vendre.  Débiter  desmarchan- 
dfs.  débordes  denrées,  débiter  des  lieds,  des 
vins,  débiter  en  gros  ,  débiter  en  détail. 

On  dir  fig.  &  dans  le  llyle  familier.  qu^„ 
homme  dtbuc  bien  fa  marchandife ,  pour  dire , 
qu  II  parle  bien  ,  qu'il  fa.r  bien  un  recit.qu'iî 
donne  un  beau  tour  à  ce  qu'il  dit. 

On  dit  auflï  fig.  Débiter  des  nouvelles  ,  pour 
Dire  des  nouvelles  ,  refpandre  des  nouvellei 
Débite  ,  ee.  Participe. 
DEBITEUR,  f  m.  Qui  débite.  Il  ne  fe  dir  que 
dans  le  figure  &  en  mauvaife  part  C'efi  un 
grand  débiteur  de  nouvelles,  de  fariboles  ,  de 
Cornettes.  J 

DÊBITEUR.DEBITRICE  fubrt.  Qyidoiti 
un  Créancier.  Bon  débiteur. débiteur  folvaVle.je 
ne  it  veux  peint  p0l(r  debiteur.il  eft  mon  débiteur, 
elle  ejl  vojlre  débitrice. 
DEBL  A  Y.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Beau  deblay. voilà  un  beau  Jeb/af,  Qui 
fc  dit  pour  nvirqucr  qu'on  eft  bienheureux 
d  clhc  défait  dcquclqu  un,ou  de  quelque  cho- 
le ,  qui  incommodoit.  Il  eft  bas. 
A  H YrER"  V*  a-Dcb"a^r,  délivrer,  llfc  die 
des  chofes  &  des  perfonnes  qui  incommodent, 
qui  importunent.  Deblayei-moy  de  cette  mar- 
chandée ,  de  cet  homme  qui  m  incommode. 

On  dit  aufll ,  Déblayer  unemaifon, une falle 
pour  dire ,  Débarraflcr  une  maifon ,  une  falle* 
une  cour ,  des  chofes  qui  y  font  en  defordre  ôc 
qui  lescmbjrraffcnt. 
Déblaye, e'e  Participe. 
DEBOIRE,  f- m.  Le  mauvais  gouft  qui  reftede 
quelque  lioucur  après  qu'on  l'a  beuc.  Du  v-n 
qui  a  du  debotre,  qu\  a  un  fafcheux  deboire  «us 
lai  fe  du  déboire.  ' 

Il  fe  dit  fig.  du  chagrin  &  du  dégouft  qui 
fuit  ordinairement  les  plaifirs.  Us  ptaifirsont 
leur  deb  tire. 

Il  fc  dit  auflî  des  fujets  de  fafchcrie  &  des 
mwiificationi  que  donne  un  Supérieur.  Ce} 
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DEBOISTER.  v.a.  IJjJ^^g  Je  ta    D»I1I,S>  dit  auffi,  Du  degaft  que  de  grand, 
fe&n-p.  Us.,»  fi  MM 


D  ^nuifenc  &  «^JSftT 


Lnt  à  fc  dcsioindre.,4        defoujfir  la 
T  on  tatole  deboiftéi  U  &  ^  auffi  a»  ».  P- 
da^is cette  acception.^         t»fi  ' 

l^,iV*tWir».  Hors  de  là  ,1 
£ Sît  g«ere  quen  raillant  Ctf  « 
dtkmrt.  U  eff  S  humeur  débonnaire. 

On  appelle  V»  «"7  U»  Jg* 

oui  foufic  patiemment  la  mauvaifc  conduite 

DEBONN  AlREM ENT  adv. Avec  ^P^T* 
douceur.  Le  vainqueur  Us  a  traite  debonnaire- 


DEBONNAlRETE'.f.  f.  Bonté ,  douceur.  Le 
vainqueur  Us  a  train*,  avec  debonnatrett.u  ck 

DEB^UT.Yd^erbc.  Sur  pied ,  fur  fes  pieds.  Il 
eff  debout,  fe  tenir  debout. 
'ondit, Uftredebout,  pour  dite  Elire  hors 
du  lit ,  cfttc  levé.  Tout  fin  monde  efoit  debout 
dis  fa  matin.lt  fi  fort*  mlcux.U  <ft  debout.  Et  on 
dit  abfolumcnt  debout ,  qumd  on  veut  tai- 
re lever  des  écris  qui  font  couchez  ou  aliis. 
Debout  ,  Scd  tdu  bois ,  lorfqu'on  le  met  defa 
hauteur.  Mettre  du  bois  debout.  On  dit  dans 
le  mcfmc  fa».  Mettre  un  tonneau  débouter 
dire  ,  Le  mettre  fur  un  dc  fes  fonds.  Et  or,  dit 
d'un  ancien  battimenr,  qu'il  eft  encore  debout, 
pour  dire  ,  qu'il  fubfifte  encore. 

On  dit  que  Des  marchandises  fajfrnt  debout 
dans  une  VdU ,  Lorfqu'clles  y  partent  Uns  dé- 
charger. Les  marchands/es  qui  faffint  debout 
payent  moins  de  droits  que  Us  autres. 

On  dit  fig.  d'un  homme  dont  la  fortune  eft 
attaquée ,  qu'//  ne  fçaunit  tomber  que  debout , 
pour  duc ,  que  Quelque  difgracc  qui  luy  ar- 
rive il  a  tousjoursde  grandes  reflburces. 
DEBOUTER,  v.  a.  terme  dc  pratiquc.Dcclarer 
par  Sentence ,  par  Arrcft  que  quelqu'un  eft 
dechû  de  la  demande  qu'il  a  faite  en  Jufticc. 
lia  efti  débouté  defa  demande. lesArrefts  por- 
:  U  Cour  ta  débouté  &  J 


Déboute",  b'b.  Participe. 
DEBREDOUILLER.  v.  a.  Terme  derrittrac, 

pour  dire,  Faire  ofter  la  bredouillc.cmpefchcr 

qu'un  homme  ne  gagne  partie  double.  Je  vous 

debredouille. 
U  eft  auffi  neutre.  DtbrtdouilUr.fi  debre- 

dtuilter. 

DEBRIS,  f.  m.  Les  reftes  d'un  vaifleau  qui  a  fait 
naufrage.  //  ne  fut  rien  fauver  du  débris  de  fin 
vaijftau.  tout  ce  qu'il  fut  recueillir  du  débris  de 
fin  naufrage  ,fut. 
Dlllll ,  Se  dit  fig.  du  bien  qui  refteà  un  hom- 
me aptes  un  grand  revers  de  fortune  ,  &  des 
troupes  qui  reftent  après  la  défaite  d'une  ar- 
mée, d'un  régiment ,  &c.  //  hty  refit  encore  de 


grands  biens  du  débris  de  fa  fortune.avu  «  ^'.J 
futramajfer  du  débris  de  l armée ,it  fit  ttfi,  m 
Ennemis. 
E  BRIS  |  Se 
trains,  dcgi  > 

tcllcries.  On  fit  donner  tant  à  tHofte  pour  U 
débris. 

DEBUSQUER,  v.  a.  Chaflcr  quelqu'un  d'us 
pofte  avantageux.  Les  Ennemis  s'tjt»icKt  pfa 
fur  une  hauteur  ,  on  Us  en  dcbufa.ua  itMQt  k 
canon. 

Il  fignific  fig.  Dcpoflèder  d'un  cftat  avan. 
tageux.  Et  cela  s'entend  ordinairement  d'un 
concurrent ,  d'un  rival  qui  en  depoffede  un 
autre.  //  efUit  entré  dans  le  MittifUn  ,dwkt 
finances  ;  mais  on  l'en  a  debufijui.  il  âvohtUs. 
de  fart  qu'aucun  autre  à  U  bttnveilaua  dt  ce 
Prince  ,  un  nouveau  venu  ta  debuft»i.  Il  dl 
du  ftyle  familier. 
Débusque  ,  e'e.  participe. 
DE  BUT,  f.  m.  Le  premier  coup  à  certains  jeut, 
comme  au  mail ,  à  la  boule  ,  êcc.  V nU  ■ 
beau  début,  faire  un  heau  début.  Il  fe  dit  des 
autres  Jeux  par  extenfion. 

On  dit  ,  qu"l>»f  bouU  eft  en  betu  dtbui, 
pour  dire,  qu'On  la  peutaiftment  ofter  dt 
but ,  ou  d'auprès  du  but. 

On  dit  auffi  ,  d'Un  oifeau  ,  &c.  qui  eft  en 
un  endroit  où  il  eftaifèdc  le  tirer,  qu'A  tf 
tn  beau  début. 
Début  ,  Se  dit  fig.  Du  commencement  d'une 
entreprife ,  d'une  affaire , d'un  dilcours,  dri 
premières  actions  qu'on  fait  dans  une  profef- 
îion.  Voila  un  beau  d-but ,  un  mauvais  dtba. 
DEBUTER,  v.  n.  Jouer  le  premier  coud  à  de 
certains  jeux,  comme  au  mail,  a  la  boule, 
&c.  Il  a  débuté  far  un  beaucouf.  Ilfcditpa 
extenfion  de  tous  les  autres  jeux. 

Il  fignific  fig-  Faire  les  premières  derrur. 
ches  dans  un  genre  dc  vie  ,  dans  une  ptotU, 
fion  ,  dans  une  entreprife.  Il  a  mal  dam 
dans  U  monde,  cet  homme  a  bxen  début  *  U 
Cour,  il  débuta  far  un  long  difeoun.  voila  M 
débuté,  voilà  mal  débuté. 
Débuter  ,  Eft  auffi  adif ,  &  lignifie  Ofter  dj 

but ,  d'auprès  du  but.  Débuter  une  boule. 
Debutb,  es.  participe. 

DEC 

DECACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  eft  a- 

cheté.  Décacheter  une  lettre  ,  un  faquet. 
Décacheté'  ,  e'e.  parricipc. 
DEC  ADE,  f.  f.Dixainc.  il  nefe  dit  guère  qu= 
d'une  Hiftoirc  contenant  dix  Livres.  W» 
„ ,  féconde  ,  troifsefme  Décade,  cette  M* 
eft  fartagée  en, an,  de  Décades,  les  Décadi* 

DECADENCE,  f.  f-  Difpofition  à  la  cheutt, 
eftatdecequitendà^uinc.comrne^ 
menrde  ruine.  Ce  Valais  s' en  va  en  décade*, 
tomber  en  décadence,  aller 
Il  fedit  fig.  De  tout  ce  qui  va  vers 


t.  fis  affaires  vont  en 
fanté  va  en  décadence.  U  Commerce  eftoit  - 
fort  en  décadence.  , 
DECAGONE,  f  m.  Figure  qui  a  du  angi* 
&dixcoftci.  Bajfm  décagone. 


DEC 

DECAISSER,  v.  a.  Tirer  de  fa  cai  (Ce.  Il  faut 
décaiffer  ces  Orangers.  Quand  en  aura  dècaïffi 
ces  ma  rrhan  lifts, 

DEC  A  LOGUE.  f.  m.  Les  dix  Commandements 
de  Dieu  ,  les  dix  Commandements  delà  Loy 
donnez  à  Moïfc.  Les  préceptes  du  Decalo- 

ne. 

DECAMPEMENT.  f.  m.  v.  L'action  de  dé- 
camper. Le  decamptment  fe  fit  avec  précipita- 
tien,  une  heure  après  le  decampement. 
DEC  AMPER,  v.  n.  Lever  le  camp.  L'armée  fut 
obligée  de  décamper  faute  de  fourrage.dès  que  far. 
*»ée  eut  décampé,  on  décampa  au  point  du  jour. 

II  fignme  fig.  Se  retirer  promptement  de 
quelque  lieu  .  s'enfuir.  Il  vous  craint  extrême- 
Ment,  des.  qu'il  vous  voit ,  il  décampe,  quand  il 
fçtut  que  les  Archers  le  cherchaient  pour  le  pren- 
dre ,  il  dreampa  bien  vifte. 

DECAPITER,  v.  a.  Décoller  .couper  la  tcftca 
quelqu'un  parordre  de Jufticc.Owf*  décapité. 

Décapite,  ee.  participe. 

DECARRELER.v.a.  O lier  les  carreaux,  le 
pavé  d'une  chambre.  //  a  fait  decarreler  fit 
chambres,  on  a  decarrelé  cetiefale. 

DecarrelÉ  ,  ee.  participe. 

DECEDER,  v.  n  Mourir  de  mort  naturelle.  Il 
ne  fc  dit  que  des  perfonnes.  //  deceda  un  tel 
jow. 

DecedÉ  ,  ee.  participe. 

DECELER,  v.  a.  Découvrir  ce  qui  eft  caché. 
Il  ledit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Déceler 
ttnfecret.  déceler  un  crime,  il  t'efloit  caché  chef, 
fon  ami, on  C a  décelé,  il  ne  veut  pas  efire connu, 
ne  f  allez,  pas  déceler. 

Décelé,  ee.  participe. 

DECEMBRE,  f.  m.  Le  dernier  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  Décembre,  le  premier  de  Décembre, 
cela  arriva  en  Décembre. 

DECEMMENT,  adv.  D'une  manière  décente. 
//  tft  vejtu  fort  décemment. 

DECEMVlR.  f.  m.  Ce  mot  n 'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  où  il  Te 
dit  d'un  des  dix  Magiflrats  crée»  par  la  Re- 
publique en  diverl'cs  occalîons.  Les  premiers 
Decemvirs  furent  créet.  avec  authorité  fouve- 
r aine  pour  faire  des  Loix.  les  premiers  Dtcem- 
virs  firent  les  Loix  des  doueje  Tables,  le  pouvoir 
des  Dtcemvirs.  les  Decemvirs  créée,  pour  le  par- 
tage &  la  diflribution  des  terres.  On  appclloit 
Deetmvir,  Chacun  de  ces  dix  Magillrars. 

DECENCE,  f.  f.  Bicnfcancc ,  honneftetc  exté- 
rieure. //  n  eft  pas  de  U  décence  de  faire  teUt 
chofe.  cela  nefl  pas  dans  la  décence. 

DECENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  dans  les  ter- 
mes de  la  décence ,  félon  les  règles  de  la  bien- 
ftanec  &  de  l'honneftcté  extérieure.  //  n'ejl 
pas  décent  a  un  Magifiratdt  ,  &c.  efire  en  ha- 
bit décent. 

DECEPTION,  f.f.  Tromperie,  feducrion.  Ce- 
la t'efi  fait  fans  fraude  ,  ni  déception.  Il  apeu 
d'ufage. 

DECERNER,  v.  a.  Ordonner  juridiquement, 
ordonner  par  authorité  publique.  Décerner  un 
adjournement  ptrfonntl.  on  a  décerné  de  gran- 
des peines  contre  ceux  ,  &c.  décerner  des  ré- 
compenses le  Sénat  luy  décerna  le  Triomphe.  U 
Sénat  décerna  (et  honneurs  divins  à  jtugufle. 

DECE  S.  f.  m.  Mort  naturelle  d'une  perfonne. 
Le  jour  de  fon  décès,  après  fon  décès. 

DECEVANT  ,  ANTE\  ad,,  verbal.  Quitrom- 


DEC  4ÎJ 

pc.  Efpo,r  décevant,  propot  dtcevemtt.  parole 
décevantes.  * 
DECEVOIR,  y.  a.  Séduire  ,  tromper  parque!- 
que  chofe  de  fpecieux  &  d'engageant  Ces  pro- 
posons ne  tendent  qu'à  vous  décevoir,  fts  efùe- 
rances  ont  efté  deceues.  décevoir  une  fille. 
Deceu  ,eob.  patticipe. 

.DECHANTER,  v.  n.  Rabattre  de  fes  préten- 
tions de  les  cfperanccs  ,  de  fa  vanité.  Il  n'a 
guère  d  ufage  qu'en  ces  façons  déparier.  //  4 
bi  en  eu  a  déchanter,  il  trouvera  bien  ,  déchanter. 
,1  faudra  déchanter,  il  efperoit  en  tirer  de  trandt 
eryantates  ,  mais  il  y  aura  bien  à  déchanter 
DECHAPERONNER.  v.  a.  Ofter  le  chTc- 

ron.  Il  ne  fc  dit  que  des  oifeaux  de  proyc. 
Dechaperonne  ,  ee.  participe. 
DECREOIR  ,  ou  DECHOIR,  v.  n.  Tomber 
dans  un  eftat  moins  bon  que  ecluy  où  l'on 
cftoit.  Déchoir  de  fin  rang,  de  fin  pofte.  U  efl 
bien  decheu  de  fin  crédit ,  de  fa  faveur.il efl  fort 
decheu  de  fa  réputation,  il  efl  fort  decheu  dan, 
reftime  du  public,  sis  font  decbeus  de  leun  pri. 
Viltges.  tadefibeJfanceafait  déchoir  le  premier 
homme  de  teflat  d'innocence,  &  de  juflice  cri- 
gineUe. 

On  dit,  d'Un  homme  avancé  en  âge,  qu*// 
commence  à  déchoir  ,  pour  dire ,  qu  II  com- 
mence à  devenir  infirme  ,  ou  qu'il  commence 
a  n  avoir  plus  l'cfprit  fi  bon. 
Déchoir   Se  ditauffi  quelquefois  des  chofes 
&  alors  il  lignifie  diminuer.  Son  crédit  com- 
mence à  déchoir. 
Decheu,  ue.  participe. 
DECHET.  1.  m.  Diminution  d'une  chofe  ou 
en  cllc-mcfmc ,  ou  en  fa  valeur.  Il  y  a  du  dé- 
chet dans  ta  fonte  des  monnayes,  ilj  a  du  déchet 
fur  le  prix  de  certaines  tfpeces  ,  quand  an  les 
emporte  en  pays  eflranger.  il  faut  avoir  foin  de 
remplir  le  vin  de  temps  en  temps  à  caufe  du  dé- 
chet, il  y  a  tousjourt  du  déchet  à  garder  le  vin 
&  le  bled- 

DECHIFFR  A B LE.  ad).  Qui  peut  eftre  déchif- 
fré. Vn  chiffre  qui  nefl  pas  déchiffrable,  cette 
lettre  nefl  pas  déchiffrable,  cela  efl-il  déchif- 
frable ? 

DECHIFFREMENT,  f.  m.  Explication.  Ilfe 
dit  de  l'action  de  déchiffrer  ,  &  de  la  chofe 
mcfmcqui  cl!  déchiffrée.  Apperttz.-m«y  le  dé- 
chiffrement de  cette  lettre,  par  U  déchiffrement 
de  cette  lettre,  on  apprit  que  ,&c.  le  déchiffre- 
ment'des  lettres  donne  beaucoup  de  peine  aux 
Commis. 

DECHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  eft  cf- 
crit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre,  un  chiffre 
mal  aifé  a  déchiffrer. 

Il  fignifie  fig.  Lire  ce  qui  eft  mal  eferit  36 
mal  aile  à  lire.  Cela  efl  fi  mal  eferit  que  je  ne  le 
ff^roit  lire,  regarder  fi  vous  le  pourrez,  de- 
chiffrer. 

Il  fe  prend  encore  fie.  pour  Pénétrer  dan» 
une  affaire  obfcu» ,  dcmcflcr  quelque  chofe 
d  cmbarrafle ,  de  fecret.  Cette  affaire  efloit  dif- 
ficile ,  il  nous  ta  bien  déchiffrée,  je  ne  ffauroù 
deth  'ffrcr  toute  cette  intrigue. 

On  ditauffi  fig.  Déchiffrer  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Faire  connoiftre  un  homme  en  dévelop- 
pant fes  inclination  Se  ce  qui  luy  eft  arrivé 
déplus  feerct.  Il  fc  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part.  On  a  parlé  de  luy  en  un» 
tompagnic,ek  on  fa  bien  déchiffré. 

F  f  f  iij 
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K^EUliKC1vPtf  CClaT  qui  poflede 

DECRETER.  ^  a-  Découper  en  faifant 
divcrfcTtailUdcs.  D^f~«r  )af«m.d«h- 
aueter  la  chair,  j  •  ♦ 

?  On  dit,  U«Wf«*»*r«nf  *fcf<  ,  pourd.re, 
Y  faire  diverfes  petites  taillades  fuivant  I» 

mode.  , 
DechiqîetÉ.  ef.  participe. 

DECHIQyETURlf.  fc*.  Il  «e  fc  dit  guère 
que  deTniiUdeS  qu'on  faita  une  cltoffc  i«  « 
lut  point  de  Sech-queture  a  cet  habit. 

DECHIREMENT,  f.  m-v.  L  a<ftion  de  déchi- 
rer Le  déchirement  des  habits  ejtoit  unt  ïnar- 
auede  douleur  &  d'indignation  parmi  les  Juifs. 
U  col  que  caufe  f»Ap*fiu  des  déchirements 
d'entrailles* 

DECHIRER,  v.  a.  Rompre ,  mettre  en  pièces 
fans  fc  fèrvir  d'inftruments  tranchants.  U  ne 
feditau  propre  que  deseftoffes  ,  de  la  toile, 
du  papier ,  du  parchemin ,  de  la  peau  ,  des 
chairs  ,  8c  des  chofes  de  cette  nature.  Déchirer 
une  lettre,  déchirer  un  Contrat!  ,une  Promue, 
■déchirer  un  habit ,  m  manteau,  le  Grand  Pref- 
tre  déchira  [es  vefiemtnts.  déchirer  une  ptaye. 
an  le  déchira  à  coups  de  fouet,  déchirer  à  belles 
dents.  U  s' ejt  dechiri  toute  la  main.  Altéon  fut 
déchiré  par  Jes  chiens.  , 

Prov.  en  parlant  d'un  homme  qui  ne  s  clt 
pas  fait  trop  prier  pour  faire  ccqu  on  defiroit 
de  luy  ,  On  dit ,  qu'//  ne  s'efl  pas  frit  déchirer 
le  manteau  ,  qu\7  ne  t'tf  pas  fait  duhirer  fin 
manteau  pour  cela. 

On  dit  fig.  de  Certaines  douleurs  vives  & 
aiguè* ,  qu'£rfcj  déchirent  l'eftomach  ,  qu'f/frx 
déchirent  les  entrailles. 

On  dit  encore  fig.  qu'U/ir  chofe  déchire  le 
coeur,  déchire  les  entrailles ,  pour  dire,  qu'Elle 
donne  beaucoup  de  compaffion  ,  &  qu'elle 
touche  fenfiblcmcnt  iecœur.  Cette  mère  voyant 
fiuffrir fin  fils  fifintoit  déchirer  les  entrailles: 

On  dit  fig.  qu'VnEflat  ejt  déchiré  par  di- 
verfes  faisions  ,  que  l'Eglifiefl  déchirée  par  un 
Schifme. 

On  dit  auflî  fie.  dans  le  mefmc  fens  ,  que 
Les  p. fions  oppoftes  déchirent  le  coeur  ,  déchi- 
rent l'âme. 

Dfchirer  ,  Signifieauffi  fig.  Oftcnfer  ,  outra- 
ger par  des  medifances.  Déchirer  fin  pro- 
chain, déchirer  la  réfutation  de  fin  frochain. 

On  dit  ,  qu'lto  homme  eft  tout  déchiré, 
pour  dire ,  que  Ses  habits  font  tout  déchirez. 

On  dit ,  eju'Vne  femme ,  qu'un*  fiUe  neft  pas 
trop  déchirée,  n'ejl  pas  tant  dechirée.poui  dire , 
qu'Elle  n'eft  pa>  1  .ide,  qu'elle  cft  allez  jolie. 

Déchire  ,  ée.  participe. 

On  dit  prov.  qu"L>»  chien  hargneux  a  tous- 
jours  les  oreilles  déchirées  «pour  dire,  qu'Un 
•  querelleur  a  tousjours  des  affaires  defagrcablcs. 

DECHIRURE,  f.  f.  v.  Rupture  faite  en  déchi- 
rant. H  y  a  une  déchirure  à  voftre  habit,  racom- 
moder  une  [déchirure,  la  déchirure  d  une  pUje 
fi  reprend  plus  ai fément  au 'une  fimple  coupure. 

DECIDER,  v.  a.  Refoudre,  déterminer  ,  por- 
ter Ton  jugement  fur  une  chofe  douteufe  ou 
contcftcc.  Décider  une  affaire  ,  une  que ft  ion  , 
un  point  de  Droit,  je  nefeauroit  décider  de  quel 
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cofli  'il  faut  que  je  me  range.  Quand  CEthfe 
décidé  quelque chofe,  il  n'j  a  plus  qu'à  je  y«. 
mettre .  tout  ce  qu'on  a  dtci  'À  dam  Us  Coder,  . 

Il  fignific  auffi ,  Terminer  ce  qui  cftoitcit 
contdtation  ,y  mettre  fin.  Leciât,-  un  digu 
rend,  le  décider  par  une  bataille. 
Décider  ,  Eft  auffi, v.  n.  Et  il  figmfu  lufli 
quelquefois ,  Porter  fon  jugement  avec  trop 
de  préemption  &  de  confiance  Crjl  un  fc^. 
me  qu;  aime  a.  décider  qui  décide  trop  ir4r£. 
ment,  décider  fur  tout  a  tort  &  à  t- avers. 

Il  ftgnifie  auffi  ,  Ordonner  .difpofer.  CVjJ 
a  vrus  a  décider  de  ma  fortune,  c'eft }  tm  à 
en  décider  comme  il  vous  plaira.  Les  fuyi  dé- 
cident de  la  vie  &  de  la  fortune  des  hemet. 
DicidÉ  ,  Ée.  participe. 
D  ECI-M  AT  EU  R.  f.  m.  v.  Ne  fc  dit  que  de  ce- 
luy  qui  a  droit  de  lever  la  dilme  dans  ur.cPa- 
roillc.  Principal  Decimattur.  grtsDtclmatm. 
DECIMATION.  f.  f.  Action  de  décimer.  U 
decimation  des  foldatt.  en  en  vint  à  la  deem*- 
,ion  de  toute  la  Lgitm. 
DECIME,  f.  f.  La  dixiefme  partie  des  revenus 
Ecclcfiafliqucs  impoféepar  l'autorité  du  Con- 
cile ou  du  Pape  pour  quelque  arrairc  impor- 
tante à  U  Religion  .comme  pour  les  Croifi- 
dcs.  Le  fécond  Concile  de  Lyon  ordonna  m 
Déchue  pour  ftx  ans. 
DECIMES,  fub.  f.  pl.  Ce  que  les  Bénéficier! 
payent  tous  les  ans  au  Roy  fut  le  revenu  de 
leurs  Bénéfices.  Décimes  ordinaires-  Dtcmtt 
extraordinaires,  impofer les  Décima,  f*)"  ^ 
Décimes.  Rxeveur  des  Décimes.  Sergent  iel 
Décimes,  une  quittance  des  Décimes,  unac^mt 
de'  Décimes. 
DECIMER,  v.  a.  De  dix  Soldats  qui  ont  mé- 
rite d'eftre  punis  fuivant  les  loix  de  la  guerre, 
en  punir  un  de  mort.  Décimer  une  Comfagnit. 
deemer  un  Régiment. 
Décimé  ,  Ée.  participe  paff.  t 
DECISIF,  lVE.adj.v.  Qui  décide.  Ufitct 
decijîve  dun  procès,  le  point  dtcijtf de  U  caujt. 
un  jugement  decijif.  un  Combat  decifif  une  Ba- 
taille decijîve. 

Il  fc  dit  auffi  des  perfonnes.  C  ejt  un  homnt 
dec  ftf.  avoir  Ptfprit  decifif  il  ejt  un  peu  trop  it- 
cifif.  les  jeunes  gens  font  ordinairement  plus  decu 
fifs  qu'il  ne  faudrott.  On  ditaulfi,  Avoir  r*r 
decijif,  U  ton  decifif.  Et  dans  ces  deux  phraics , 
Decifif,  Se  prend  tousjours  en  mauvailc  part. 
DECISION,  f.  f-  v.  Rcfolution  ,  jugement.  11 
fc  dit  également  &  des  perfonnes  qui  décident, 
&  des  matières  qui  font  décidées.  Cela  ejt  cm- 
traire  auxdeafions  des  Conciles ,  a  la  dtefi» 
des  Pera.  U  decifion  des  Doreurs  fit.  une  foi- 
fondé  Droit,  la  decifion  d'une  affaire,  la  *n- 
fi  n  d'un  Dogme,  la  dec'fion  dun  cas  de  ce» 
feience.  les  deaftons  de  U  Rote. 
DEClSIVEMENT.adv.  D  une  manière  dea 


five.  Parler  dtc  fivemcm. 
DEUSOIRE  adj.  m.  Terme  de  P-Jj^J 
nefeditqu'cn  parlant  du  ferment  d««P»£ 
qui  décide  le  différent  en  queftion.  Ser«  »cJ 
cifiïre.  Il  ne  fera  patfiharii  quand  il  «  f***» 
veni'  4U  ferment  decifiire.  ,  0 

DE  LAMATEUR-  f-  m-  V-  Qi»  déclame-  On 
aprtuoitainfiles  anciens  Rhéteurs  qui  fc- 
foP,ent  des  exercices  d'Eloquence  dans  leurs 

^OndUaujourd'huy^'Unhomiucqui", 
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cite  en  public  ,  que  Cefl  un  bon  itclamAteur  , 
un  riHMVÀit  decUmAtenr.  cet  Efeolier  eflun  des 
me  Henri  declnmAteurs  du  Collège,  ôc  on  n'a. 
égard  qu'au  ton  &  aux  gcues. 

On  dit  ,  d'Un  Orateur  ,  qui  a  plus  de  foin 
du  choix  des  paroles  &  de  la  prononciation  , 
que  des  penfées  &  de  la  composition  ,  que  Ce 
riefl  qu'un  decUmAteur.  Et  on  appelle ,  Style 
de  Declamateur  ,Un  ftylcplus  figuré  &  plus 
ampoulé  qu'il  ne  convient  au  fujet. 

DECLAMATION. f.  f.  v.  La  prononciation 
&  l'action  de  ecluy  qui  deelamc.  La  dedama- 
tion  efl  une  des  principAles  pArties  de  COrAteur. 
Avoir  Ia  dethtniAtion  belle ,  noble  ,  Aifèe.  enten- 
dre bien  l'Art  de  Ia  decUmation.  Avoir  la  de- 
clAmAtion  froide  &  mAuvAfe. 

Déclamation,  Sediraufli,  d'Une  picccd'E- 
loquencc  compoicc  pour  cftrc  déclamée.  Ijcs 
déclamations  de  Qujntilien.  Us  declamAtions  de 
Seneaue  le  pere.  les  déclamations  du  Collège. 

Il  fedit  aufli,  de  l'Affectation  des  ter  nes 
pompeux  &  figurez  dans  un  ouvrage  &  dans 
un  fujet  qui  ne  le  comporte  pas.  //  a  méfie  trop 
de  déclamation  dans  cette  pièce. 

DECLAMER,  v.  a-  Prononcer  ,  reciter  a  hau- 
te voix  &  d'un  ton  d'Orarcur.  Déclamer  d<s 
Vers  de  firgtle.  decUmer  une  Or Ai/on  de  Ci- 
ceron.  decUmer  en  public  s'exercer  À  decUmtr. 
un  efeolier  qui  decUme  mAl.  un  Prédicateur 
qui  decUme  bien,  un  ASeUTftà  déclame  bien. 

Il  cft  auflî  neutre,  &  fignifie  ,  Invectiver  , 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un  ,  conric 
quelque  chofe.  Par  tottt  oit  U  fe  trouve  il  dé- 
clame tout  jour  s  contre  un  tel.  decUmer  contre  le 
vice.  decUmer  contre  le  luxe. 

Déclame, e'b.  parricipc..D//ftf*r* bien  decUmè. 

DECLAMATOIRE,  adj.  Qui  appartient  à  \x 
déclamation.  Style  decUmAfire. 

DECLARATIF.IVE.  adjectif.  Terme  de  Prati- 
que qui  fcdit,d'Un  acte  par  lequel  on  déclare 
quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cer- 
taines phrafes.  //  r  Apporte  un  titre  qui  n'efl  pat 
Attributif  du  Droit ,  mAH  [élément  déclaratif. 

DECLARATION,  f.  f.  v.  Action  de  déclarer. 
Difcours  par  lequel  on  déclare.  DecUrAtion 
publique  ,  Authentique  ,  fo.'emnette.  depuis  Ia 
déclarât. i m  de  fon  mariage.  decUrAtion  tf.s- 
mour.  faire  une  déclaration  d' amour  dans  les 
formes.  Une  veut  point  de  cela  ,  il  en  fait  fade- 
cUration. je  vous  fais  mm  decUrAtion  Ane ,  &c. 
U  declarAtion  de  Ia  guerre  fut  fuivie  de  ,  &c. 

Déclaration  ,  Signifie  aulli  Loy  ,  Ordon- 
nance ,  Conftitution  du  Prince  en  interpréta- 
tion d'un  Edif.  DecUrAtion  du  Roy  vfjîéeen 
PArlement  ,  enregifirée  en  PArlement.  le  Roy , 
fAr  f»  DecUrAtion  d'un  tel  jour ,  enjoint ,  &c. 
en  vertu  de  Ia  DecUrAtion  dit  Roy.  le  Roy  a 

*  donné  une  DecUrAtion  fur  TEdit  d'An  tel  mo<t 

Déclaration,  En  termes  de  Pratique  ,  fe 
prend  aufli  quelquefois  pour  dénombrement, 
cmimaition. Donner  une  déclaration  de  fonbien. 
donner  la  declarAtion  d'une  m  ai  fon,  d'une  terre, 
declaravon  de  dép.ms.  donner  par  déclaration. 

DECLAR ATOlRE.  adj.  de  tout  genre.  Ter- 
me de  Pratique  qui  fc  dit  d'un  Acte  par  le- 
quel on  déclare  juridiquement  quelque  chofe. 
Aile  declaratoire.  Sentence  decUr  Attire. 
DECLARER,  v.  a.  Manifefter  ,  faire  connoif- 
trc.  DecUrerfti  intentions  a  quelqu'un,  il  luy 
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decUr»  fes  deffe'ws.  il  decUrA  qu'il pretendoit* 
_il^A  decUré  fon  mari  Age ,  Après  C  avoir  tenu 
long  temps fecrer.  on  luy  fit  déclarer  fes  compli- 
ces, c'efi  à  l  EgUfe  À  decûrer  le  veritAblc  fen  s 
de  V  EferitHre. 

En  parlant  d'un  grand  Prince  ,  d'un  Sou- 
verain ,  On  dit,  qu'//  a  déclaré  un  Général^ 
qu'  /  a  déclare  dei  simbaffadeun ,  pour  dire  , 
qu'il  les  a  nommez  publiquement  pour  fervir 
en  cette  qualité  Et  on  dit  pareillement,  qu'// 
a  dec'aré  te  jour  de  fon  depan ,  qu'il  a  déclaré 
tin  de  fin,  pour  dire,  qu'il  a  déclaré  tout 
haut  qu'il  partiroit  un  tel  jour,  qu'il  avoic 
un  tel  deflèin. 

Il  fîgnificauffi  ,  Manifefter  par  acte  public  , 
par  authorité  publique.  //  a  efièdecUrè  Atteint 
&  convAincH  A  un  tel  crime,  on  Ta  déclaré  crimi- 
nel de  Le  z.e-Majeflé.fon  martAgeA  ■  jh  ùdaré  nui. 

On  dit ,  Déclarer  Ia  guerre  ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer que  l'on  va  prendre  les  armes ,  Se  faire 
des  actes  d  hoftilité  contre  un  Eftat.  On  en- 
voya des  Hérault  s  déclare  la  guerre. 
Se  déclarer,  v.  n.  p.  S'expliquer.  Il  ne  fe 
veut  point  déclarer  Ik-deffus.  il  s'en  efl  decUré 
hautement. 

il  lignifie  aufli ,  Faire  connoiflrc  par  quel- 
que drinonftration  publique  ,  qu'on  prend  le 
parti  d'une  perfonne  contre  une  autre.  Ces 
deux  hommes  AyAtn  en  querelle ,  toute  Ia  Cour  fe 
dédira  pour ,  &c. 

Il  lignifie  encore  ,  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  Vne  pArtie  de  CAdemngne 
fe  decUrA  pour  les  Suédois,  on  fo.ja  ce  Prince  À 
fe  decUrer  contre  Ia  FrAnce. 

Déclare' ,  e'e.  participe. 

DECLIN,  f.  m.  L 'citât  d  une  chofe  qui  penche 
vers  là  fin.  Le  déclin  du  jour-  le  déclin  Je  F  Âge, 
le  déclin  d'une  maladie,  le  déclin  de  la  fièvre,  le 
déclin  de  la  Lune,  le  déclin  de  T Empire  Romain, 
fafo/tune  ej}  fur  fon  déclin,  cette  bcAuté  efl  fur 
fon  déclin. 

Dec  l  i  n  ,  Se  dit  aufli  du  rclfort  d'une  arme  à 
feu,  par  lequel  leihicn  d'un  piftolcr,  d'un  fu- 
(il ,  vient  à  s'abbarrre  fur  Icbàflinct.  Le  déclin 
vint  à  fe  Ufcber  ,  à  fe  débander. 

DECLINABLE,  adi.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  peur  eftre  décliné.  Nom  deeïinable. 

DECLINAISON,  f.f.  Terme  de  Grammaire. 
Manière  défaire  paflcrles  noms  par  tous  leurs 
cas.  Ce  nom  Latin  efl  de  la  première  dectinaifon. 
cet  efeolier  en  efl  encore  aux  déclin  ai fons. 

Déclinaison  ,  Efl  aufli  un  terme  d'Aflrono- 
mic.  Il  fe  dit  des  Aflrcs  en  parlant  de  leur  cf- 
loigncmcnr  de  l'Equateur.  Déclinai  fon  AuflrA- 
le.  declmafon  SeptentriottAle.  Et  en  parlant 
de  l'aimant  il  fignifie  ion  efloignement  du 
Nord  .  du  pôle.  Ia  declinAtfon  de  f  Aiguille  ai- 
niAntie.  ~ 

DECLINANT,  adj.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe.  CAdrAn  declinarlt ,  qui 
le  dir,  d'Un  Cadran  au  Soleil.qui  n'eft  expofé 
directement  ny  à  l'Orient ,  ny  au  Couçhanr. 

DECLlNATOIRE.adj.de  tourçenre.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phraics.  Exctpftms  dectinatoirts.  fins  declrna- 
toires.  Qui  (éditent  des  moyens  qu'on  allègue 
pour  décliner  une  Jurifdiction. 

Il  efl  fubft.  m.  Faire figntfier  un  dtcl'màfire. 
les  raifont  de  fon  declinatoirt  font. 
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DECLINER,  v.n.  Decheoi. v«sfa 

fin.  Le  jour  commence  a  f      j  {;„e  depuis 

décime  tous  Us 

fes  forces  déciment  beaucoup. 

P/    £      ftrr«M     <»  déclinant. 

Ondif priant  de  la  Bouffolc  .que 

Relier  commence  par  prendre  a  décimer, 
ne  feait  Pas  décliner  Mufa.  . 

ûrd  aUer  décliner  fon  nom. 
f  On  dit  en  termes  de  pratique,  D«/.«r  «# 
,  pour  dire , Ne  vouloir  pas  recon- 
3c  la  Jurifdiftion  d'un  Tribunal. 
DECLOUER,  v.  a.  Détacher  quelque  cho  en 

arrachant  le,  ^t^^S^ 
des  «s ,  des  flanches,  cela  efl  tout  décloue. 
Décloue'  ,ee.  participe. 
DECOCHER,  v.  a.  Tirer  une  flèche,  un  trait. 
Décocher  une  flèche.  . 

Onditfig.&  Poétiquement  ,  Décocher  les 
traits  de  fa  colère  contre  quel**  un. 
Décoche',  e'e.  participe 
DECOCTION. ï.  f.  Breuvage  médicinal fait 
d'herbes  ou  de  drogues.  Boire  de  la  decottton. 
faire  de  la  decodion. 
Dexoct.ok,  Eftaufli  l'eau  dans  laquelle  on 
faitbouillirdcs  herbes  ,  racines   fleurs,  &C. 
pour  l'ervir  à  divers  ufages  de  la  médecine. 
Mettre  infufer  du  fené  dans  une  decollon  de 
chicorée,  faire  de  la  decoQion  four  un  lave- 
ment, duoilion  demauves  ,&  de  guimauves. 
DECOEFFER  ,ou  DECOIFFER,  v. a  Oftcr, 
défaire  la  coèffure  d'une  femme.  Vue  femme  de 
chambre  qui  deshabille  fa  maiflreffe  ,  oui  la  de- 

"Ifhgnihe  aufll ,  Déranger  les  cheveux ,  les 
mettre  en  defordre.  U  vent  l'a  toute  decoeffee. 

Il  fe  dit  auffi,  En  parlant  de  deux  femmes 
qui  fc  ptennent  aux  cheveux  en  fc  querellant. 
Elles  fe  font  prifes  aux  cheveux,  &  elles  fe  font 
décoiffées  l'une  l'autre. 

On  dit ,  Deceefcr  une  bouteille  ,  pour  dire , 
Oftcr  l'enveloppe  de  filafle  qui  en  entoure  le 
bouchon. 
Dbcoeffe'  ,  e'e.  participe. 
DECOLATlON.f.  f.  Action  par  laquelle  on 
coupe  le  cou.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  pour 
fignificr  le  martyre  de  faint  Jean-Baptiftc.  La 
Decolation  de  faint  Jean. 
DECOLER.  v.  a.  Couper  le  cou  à  quelqu'un. 

H  fut  décelé,  on  ledacola. 
Decole'  ,  II.  participe. 
DECOLLER,  v.  a.  Séparer  ,  détacher  une  cho- 
fc  qui  cftoit  collée.  Décoller  du  papier,  décoller 
une  eftampe.  la  pluye  décolle  les  chajjis. 

Il  fe  dit  aufli  au  neutre  paflif.  Des  aie  qui  fe 
décollent,  la  bordure  du  tableau  s  efl  décollée. 
Décolle*  ,  e'e  participe. 
DECOLORER,  v.  a.  Oftcr  la  couleur  , effacer 
la  couleur.  La  maladie  ta  toute  décolorée,  le 
vinaigre  décolore  les  levret. 
Dicown'.i'i.  participe  paff.  Qui  a  perdu  la 
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couleur.  Vn  teint  décoloré,  des  fleurs  decoleriet, 
des  Uvret  d' colorées,  de  s  fruits  décolorés. 
DECOMBRE.  (.  m.  Les  pierres  Ce  mcnuspLf- 
tras  de  nulle  valeur  ,  qui  demeurent  après 
qu'on  a  abbatu  un  baftimenr.  On  a  ta'tfi  le  dé- 
cembre, il  faut  faire  enlever  les  décembres. 
DECOMBRER-  v.a-  Oftcr  les  décombres, les 
immondices ,  les  debris ,  les  plaltas  quiem- 
barraflent  un  terrain  ,  ou  qui  bouchent  quel- 
que pa (l'âge.  Decombrer  un  Canal,  iumorer 
le  pied  d'une  muraille. 
DECOMPOSER,  v.a.  Terme  de  Chymie.Re. 
foudre  un  corps  mixte  dans  fes  principes.  kx 
Cky.mfles  decompofent  les  corpe  mixtes  ftr  u 
moyen  du  feu  ,  &  les  refolvenx  en  fouffa.fd, 
&  rnr  -ewr. 

H  lignifie  aufll ,  Déconcerter  ,  faire  perdre 
la  gravité ,  la  contenance.  U  ajftQe  un  grui 
ferieux ,  un  grand  flegme ,  cependant  U  meinirt 
bagatelle  le  deco'Hpofe. 

llcftauflî  neutre  paflif.  Cefl  un  Imnh  oui 
efl  fort  maiftre  de  luy ,  &  q ui  ne  fe  dtcmpeft 
p.ts  aifément. 
Décompose',  e'e-  participe. 
DECOMPOSITION,  f.  f.  v.  Terme  dcChy. 
mie.  Diflblution  ,  refolucion  d'un  corps  mix- 
te dans  fes  principes-  La  decmpefuiou  Im 
co>ps  mixte. 
DECOMPTE,  f.  m.  Ce  qu'on  a  à  prendre ,  K 1 
r  abbatre  fur  une  fomme  que  l'on  paye.  Quand 
leTreforier  a  avancé  de  l'argent  auxTroupes, 
il  en  fait  le  décompte  a  la  fin  du  mois.  Il)  a  tant 
de  décompte.  , 

On  dit,  Fairele décompte,  pour  dire ,  Kab- 
batrefurune  ccrtaincfommc.il  le  dit  auto, 
pour  dire ,  Faire  la  fupputation  de  ce  qu  il  y» 

a  rabbatre.  _ 

On  dit ,  Payer  le  décompte  aux  Troupet  , 
pour  dire ,  Leur  payer  ce  qui  leur  cft  deu  ,cn 
retenant  ce  qu'on  leur  a  avancé.  On  a  f*Jt  * 
décompte  à  ce  Régiment. 
DECOMPTER,  v.  a.  Rabbat te  d  une  fomo» 
Sur  ce  au  oh  luy  doit  il  faut  décompter  ce  au  il  t 
receu.  on  a  décompté  aux  Soldats  ce  qu  on  leur 
avoit  avancé  fur  leur  paye.  . 
Décompter,  Signifie fig.  Rabbatre  delop- 
*  nion ,  de  la  croy  ance  quVm  avoit  d  une  choie, 
d'une pcrlbnnc. il  semplove d 
lumcnV,  &n'a  guère àtfage  q".l,n&^ 
//  croit  avoir  beaucoup  de  bien ,  mau  fMPjft 
perefera  mort ,  il  trouvera  bten  a  décompter- 
faudra  décompter  de  plut  de  la  m*£  £  ' 
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faudra  décompter  ae  y""  -  -  ;~ 
plus  de  la  moitié  a  décompter,  il  avoU 
rdes  prétentions .  maie  il  a  bien 
pter.  on  leur  avoit  donné  une  grande  idée  *f* 
'  'nfçaveirt  mais  th  ont  bien  trou* 


mérite,  defonfçaveir 
DîtS^V,       participe.^/—  * 

DECONCERTER.  *-^"f«Z?X 
de  voix    ou  d'inftruments.  1^  ne  faut  nu  m 
^{cordante  pour  déconcerter  toutes  ^ 
très,  un  Muflcien  qui  bat  ma  ^£.7 
certe  toute  COrcheflre  ,  toute  la  gjjj^ 

defordre.  luy  faire  perdre  contenance.//^ 


DEC 

Ytva  une  chofe  qui  le  déconcerté  fort,  il faut  peu 
de  chofe  four  le  déconcerter. 
Déconcerter  ,  Eft  auffi  n.  p.  C'eft  un  homme 

Jmife  déconcérte  M'ftment. 
concerte",  a.  participe. 
DE'CONFIRE  ,  v.a  Défaire  entièrement  dans 
une  bataille  Déconfit*  Ut  Ennemis.  1 1  cft  vieux» 
On  dit  fig.  &  par  plaifanteric  ,  Déco.firt 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  réduire  en  cftat  de  ne 
lçavoir  plus  que  dirc.ny  quelle  contenance  te- 
nir. Ce  dijiourt  (embarrajfa,  il  fut  tout  déconfit. 
Déconfit,  ite.  participe. 
DECONFITURE,  f.  t.  v.  Enricre  défaire. 
Grande  ,  horrible ,  furieufe  ,  fondante  déconfi- 
ture, la  décetfituredes  Troupes.  Il  cil  vieux. 

On  l'employé  quelquefois  dans  le  burlef- 
que  ;  Et  ai nfi  on  dit,  Si  t-ouverà  la  déconfi- 
ture d'un  pafté  ,  d  un  jambon.  Il  y  avoir  *  ce  to- 
pât quantité  de  g'b'er,  forces  paftez.  ,  &  toute 
forte  devint  ,on  en  fit  uni  bille  déconfiture. 

Il  fc  dit  fig.  De  la  ruine  entière  des  affaires 
d'un  Négociant  ou  d'un  homme  d'affaires.  La 
banqueroute  qu'on  luy  a  faite  a  efté  caufe  de  fa 
déconfiture  &  de  la  ruine  defet  créancier  t. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Que  det 
créancier t  viennent  par  déconfiture  fur  Ut  effets 
mobilieri  de  leur  débiteur ,  quand  Ut  parta- 
gent entre  eux  Uttjftsau  fil  la  livre. 
DECONFORT.  f.  m.  Dcfolation  ,  décourage- 
ment d'une  perfonne  qui  fe  voit  fans  fecours. 
Il  cft  vieux. 
DECONFORTER.v.a.  Décourager.  Cela  Ta 
extrêmement  déconforté. 

Il  cft  aufli n.  p.  &  fignifie ,  Perdre  courage, 
s'affliger  ,  fcdclolcr.  tint  on  ejfaye  de  U  confo- 
ttr  ,  plus  il  fe  déconforte. 
DeconfoRte',  e'e.  participe. 
DECONSEILLER. v.  a.  DifTuadcr,  confcilicr 
de  ne  pas  faire  quelque  chofe,  en  détourner  par 
fes  raifons,par  icszvis.Jene  luyconfeille,  ni  ne 
luy  deconfeille  cette  entrepnfe.  c'eft  inutilement 
qu'on  luy  deconfeille  ce  voyage ,  il  veut  le  fiire. 
DECONTENANCER.  Voyez*  Desconte- 

N  ANC  E  R. 

DECONVENUE,  f.  f.  Malheur,  mauvais  fuc- 
ccz.  Ilm'a  conté  fa  deconvet.ue.  Il  n'a  plus  guè- 
re d'ufige  que  dans  le  ftyle  familier. 

DECORATEUR,  f.  m.  Quia  foin  de  décorer 
les  Thcarrcs.  XJn  habile  Décorateur. 

DECORATION,  f.  f.  EmbcllifTcment ,  orne- 
ment. 11  fc  dit  principalement  des  ornements 
d'Architecture.  Faire  plufieurs  ouvrages  pour 
la  décoration  de  la  ville,  il  a  laijfé  tant  par  tef- 
tavttnt  pour  la  décoration  de  l'Eglife. 

DECORDER.  v.  a.  Dctortillcr  une  corde ,  fc- 
pater  les  cordons  dont  elle  cft  compoféc.  Cet- 
te corde  eft  trop  greffe,  il  faut  la  décor  der. 

DECORER,  v.  a.  Orner  ,  parer.  Décorer  un 
Théâtre. le  Théâtre  efloit  extrêmement  bien  dé- 
coré. U  frontfpite  de  ce  baftiment  eft  trot  déco- 
ré. Il  ne  fc  dit  proprement  que  des  Théâtres, 
des  places  ,  Scdcs  autres  lieux  publics.  . 

Decorlr  ,  Se  dit  aufli  en  parlant  des  Titre», 
des  Dignircz  ,  que  l'on  confire  à  des  perfon- 
nes  pour  les  honorer,  Le  cordon  bleu  décore 
bien  un  Gentilhomme. 

Décore,  e'e.  participe. 

DECORUM,  i.  m.  Terme  puremenr  Latin , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cctc  phrafe.  Gar- 
der le  décorum  ,  Qui  fignifie  ,  Garder  la  bien- 
Did.del'Ac.  Fr.Tomc  I. 
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feance  extérieure  .garder  les  apparences,  line 

.    fedir  que  dans  le  ftyle  familier. 

DECOUCHER,  v.  n.  Coucher  horsdechez 
foy  ,  hors  du  logis,  où  on  a  accouftumé'dc 
coucher.  Il  y  a  tant  qu'il  n'a  point  découché  de 
chef,  luy ,  de  fa  maifon.  il  ne  veut  point  que  fet 
valett  découchent. 

On  dit,  qu'Vn homme nt  découche  point  d'a- 
vec fa  femme  ,  pour  dire ,  qu'il  couche  tous- 
jouri  dans  le  mcfmc  litque  fa  femme» 

Il  cft  aufli  actif,  &  fignifie,  Eftre  caufe  que 
quelqu'un  quitte  le  lit  cù  il  couche.  Une  faut 
jatnait  découcher  C Hofte.  il  a  efté  fi  civil  qu'il 
s  eft  découché  pour  luy  donner fin  lit.jenay  gar- 
de de  vont  découcher. 

Découche'  ,  in.  participe. 

DECOUDRE,  v.  a.  Défaire  U  couture  de  deut 

m  chofes  qui  eftoient  coufuc's  cnfemble.  Décou- 
dre la  doubleure  £un  habit,  découdre  un  habit, 
découdre  de  la  dtnteUe.  découdre  une  doubleure. 
découdre  une  botte  ,  un  foulier ,  &c. 

Il  fe  dit  fig.  d'Une  playe  en  Ion  • ,  comme 
celle  que  fait  un  Sanglier  en  déchirant  le  ven- 
tre d'un  chien.  Le  Sanglier  d'un  coup  de  dt- 
fenfe  a  decoufu  le  ventre  a  deux  de  nos  chiens. 

Découdre  ,  Eft  auffi  neutre.  Et  dans  cette  ac- 
ception il  n'a  d'ufage  q  t'en  parlant  figuré- 
mcnt&  proverbialement  des  perfonnesqui  fe 
déterminent  Se  fc  difpofenta  quelque  com- 
bat ,  à  quelque  conteftation  ,  à  des  jeux  ,  à  des 
exercices  qui  font  une  manière  de  combat , 
///  en  veulent  découdre.  1/  eft  refolu  de  luy 
faire  tirer  t  efpée  ,  il  en  veut  découd  fe.  appor- 
tez.-nous  dit  cartes  ,  un  tridrac ,  je  vois  bien  que 
Monfieuren  veut  découdre,  hé  bien  l  Une  veut 
point  d'accommodement,  il  veut  plaider,  il  en 
faut  découdre,  allons ,  voulez-vous  que  nousfaf- 
fions  deux  coups  de fleuret, eftetvous  eT humeur  a 
en  decoudn  >  voulez,  vous  que  nous  en  decoufuntt 
11  cft  aufli  n.  p.  &  fc  dit  de  deux  chofes  donc 
la  couftutc  vient  à  fc  défaire.  Cela  commette* 
à  fe  découdre,  une  doubleure  qui  s' eft  decoufui. 

On  dit  fig,  que  Des  affaires  fe  decoufent, 
commencent  à  fe  découdre  ,  s'en  vont  déconfites, 
Quand  elles  commencent  à  aller  mal. 

Décousu  ,  us.  participe  pafT.  Il  a  la  mefme  li- 
gnification de  fon  verbe.  Onditd'un  ftyle  qui 
n'a  point  de  liaifon  ,  que  Ceft  un  flyU  decoufu. 

DECOULANT.  ANTE.  adj.  v.  Qui  n'eft  en 
ufage  qu'au  féminin  ,&  dans  cette  phrafe  de 
l'E (cri turc  Sainte:  La  terre  de  p  omilfion  efloit 
une  terre  découlante  de  lait  &  de  miel. 

DECOULEMENT.  f.  m.  Flux,  mouvement 
de  ce  qui  découle.  Le  decomitment  des  humeurs, 
le dicoulement  delà  pituite.  Il  n'eft  guère  en 
ufaçe  qu'en  cette  phrafe. 

DECOULER,  v.  n.  Couler.  Il  ne  feditquedes 
chofes  liquides  qui  tombent  peu  à  peu  &  de 
fuite.  //  t'eft  fait  une  Ugere  piqueure ,  &  il  en 
découle  det  gouttes  de  fitng.  [eau  decouloit  peu  à 
peu.  les  eaux  ,  les  humeurs  qui  découlent  du  cer- 
veau dam  r eftomac ,  fur  la  poitrine.  la  fueur 
luy  decouloit  de  toutes  parts. 

DECOUPER,  v.a.  Couper  en  petites  parti». 
Découper  une  pièce  de  toile. 

Découper  ,  Se  dit  aufli  .en  parlant  de  la  vian- 
de roftie  qu'on  mer  en  pièces  ,  6c  dont  on  faic 
plufieurs  petites  taillades.  Découper  un  chapon* 
découper  un  f.tiÇan. 
Il  fc  dit  aufli  de;  eftoffes  que  l'on  coupe  avec 
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einer.  Occuper  du  papier ,  du  velm  ,  &« 
gEo  U  PEUR-^Suvrier  qui  travaille  en 

papier .  &C  découpure  fine,  découpure  gro^t 

fi»  m      *  *««f   f  *£f ;hicns  cou. 

DECOUPLER.  v  a.  Détacher  des  chiens _cou 
plcx.Il  nefeditgoere qu'en  parlant desch  ens 
courants  qu'onmene  attachez  deux  a  deux. 
îw*r\l  dis  qu'on  fui «t .* 

-  abfolument  &  (ans  régime  D«  ?» 
rivé  fur  la  bruyère  ,  on  decoupla. 
On  dit  H.DcccufUr  des  gens  aprt, , 

Sergents  après  luj. 
Découplé,  Ée.  Participe  paffir. 

On  dit  auffi  d'Un  jeune  homme  de  belle  tail- 
le, qu7/  4  bien  découplé,  lleft  du  ftyle  tV 

DEmCOURAGEMENT.f.  m.Perte  de  courage. 
Abattement  de  coeur.  Ce  General  fj- 
couragancntdefafaldatslcvale  Siiff.  4»* 
rien  le  fi  dangereux  dans  la  devoir  que  de 
tomber  dam  ta  ticdeur&dsm  le  découragement. 

DECOURAGER,  v.  a.  Abbatre  U  courage  , 
oftcr  le  courage.  De courager  q uelqu 
cident ,  cette  furpifa  découragea  fart  les  faldat  s. 
ttt  homme  s'eft  découragé. 

H  figmfie  auIu,Fairc  perdre  1  en  vu :  de  quel- 
que chofe.  Le  peu  de  cas  qu'on  a  fat,  de  fan  de  fa 
fain  Fa  découragé  de  continuer.  fis  amis  Un  ont 

découragé. 
Décourage,  es. participe. 
DECOURS.  f.  m.  (  Pluficurs  prononcent  le 
comme  un  e  muet  )  Dc«oitTcmcntde  ta  Lune. 
La  Lune  eftoit  en  fan  plein  avanthier,  eBe  ejt  a 
cette  heure  tn  iecours.au  decours  de  U  Lune, il 
faut  femer  certaines  herbes. 

H  fc  dit  aufli  du  déclin  des  maladies.!*  mal 
eftoit  en  fan  decours. 
DECOUSURE.  f.  f. L'endroit  decoufu  de  quel- 
que linge  6c  quelque  eftofte.  Cela  n'eftpas  dé- 
chiré ,  ce  n'eft qu'une  decoufure. 
DECRASSER,  v  a.  Oftcr  la  crafle.  Decrafer 
les  mains,  décru  fer  la  teftt.  decrafert*  peau.lts 
bains ,  les  efluves  fervent  a  decrafer.  cette  pafte 
decrafe  parfaitement  bien.  On  dit  ,  Decrafer 
du  linge  ,  pour  dire  ,  En  ofter  avec  une  pre- 
mière eau  ce  qu'il  y  a  de  plu»  craiTeux. 
Décrasser  ,  S*  dit  fig.  en  diverfes  acceptions. 
Ainfi  on  dit  d'un  homme  qui  a  efte  mal  eleve 
ou  qui  n'a  point  encore  veu  le  monde  ,  qu // 
faut  luj  faire  voir  les  bonnes  Compagnies ,  afin 
que  le  commerce  des  honneftts-gent  U  decrafe  , 
pour  dire,  Afin  que  le  commerce  des  honneftes- 
oens  le  polifle.  Et  l'on  dit  d'un  homme , 


acheté  fa  Charge  afin  de  fe  donner  quelque 
diftin&ion. 
Décrassé,  Ée.  Participe. 
DECRED1TER.  v.a.  Oftcr  le  crédit  ,  faire 
perdre  le  crédit.  La  mauvaifefoj  decrtditt  un 
Marchand.il  eft  decredité  tout-*-fa.t.il*etn*. 
veroit  pas  un  fou  fur  la  place ,  tant  il  #  dtert- 
dité.  _        .         ,    ,     ,   .  . 


11  fignifiefig.  Faire  perdre  à  quelqu'un  U 
confidcrationn'authorite.rcftimc  où  il  eftoit. 
Cette  action  ,  ce  procédé ,  ce  bruit  f  a  rflrtnp. 
ment  decredité.  ils' eft  decredité  f^rf 4  nuuvtife 
conduite. 

On  dit  d'une  opinion  qui  vient  in  avoir 
plus  de  cours  après  en  avoir  eu  bçaucoup.q/- 
%*■  — re  j,  fa  Àtcrtdiur.  Et  lorfauuo  re- 

!  avo 
-  plus 
un  remède  decredité. 
Decredité  ,  Ée.  Participe  pal». 

_  *.  *^r\  m*r  ITT    -J:  l'T'rctiirm? 


JJECREDITB  ,  ni.  «  r~— 

DECRPlT.lTE.adi.  Extrêmement  vicui.tor. 
âge.  Cet  homme  eft  décrépit,  fttnme  dtmfitt. 


qui  a  acheté  une  Charge  conGderabh; ,  qu  U 
}»  achetée  four  fa  detraffer,  pourtditc,  qu  II  a 


vteitle  decrtpite.vieillefe  décrite  Age  iterept. 
DECREPITER.  v;  n.Tcrme  deChymic,fcdic 
du  fcl  qu'on  fait  fecher  &  pecer  au  feu.  Tttrt 
d.'crepiterdufel. 

On  dit  populairement  &baucment.  BW 
decrep'ter  quelqu'un,^  dirc.Le faire petiliet 

dcdcPir',    ,  n 
Decrepite.ee.  Participe. 

DECREPITUDE,  f.  t.  Viedlefle  extrême* 
infirme.  Eflre  dans  la  décrépitude .  dan,  U  dtr. 
mer  e  décrépitude. 
DECRET.f.m.Ordrc.  Ordonntnee.Jugemenfc 
Ce  fut  p.tr  un  décret  étemel  de  Dieu,  tes  décret, 
éternels,  les  décrets  de  la  providence  d,v,ne  fa 
décrets  du  Ciel,  un  décret  du  PapeJes  décrets  à 
FEtlife.  les  décrets  it  Strbenni- 
Décret  ,  Se  prend  plus  particulier. ment  poot 
une  Ordonnance  du  Magiftrat ,  qui  porte  oc 
diruirement  prife-de-corps,ou  faifie  debieni. 
Décret  de  prife-de^orps.iecret  d  adjournemm 
per formel,  purger  le  décret,  vendre  une  terrt,* 
Wcret.  mlifanmifa  en  décret. 
décret,  faire  U  décret  d'une  ttrre.cela  a  f*J}tf 

Canons*!*  Conciles  ,  de  Conftitution  te 
Papes  te  des  Sentences  des  Pères.  I*  décret  « 

DlC^rÀ^ulmTm.  v.  Diminution.!* 
DECROISSEMEN1  •  i.  m.  v  ^  t  ^ 

decroi fement  de  U  nviere.  u  aecrojj 

tnist^^^ 
Décru, ue.  Participe. 
DECROTTER. v  a^Ofter  Uew«  ^ 
ter  des  boitts.  décrotter  de,  joutie 
des  habits.  .  . 

Dicrott.',  É«-  Participe- 


DEC    DE  D 


DECROTTEUR.f.  m.  Qui  décrotte.  Petit  de^ 
crotteur. 

DECROTTOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brofTe  dont 
on  te  icrr  pour  décrotter  titille  décrottoir. des 
dter otoires. 

On  dir  d'Une  perfonne  qui  a  h  peau  rudc, 
DEC  1^1  R  î  ^  Cr*»  d"  ^crottoirel 

r„,ri  u  Wi  J  a'rC  1U  UDC  Ch°fc  foit  moin, 
mil  ne  e  d.r  guère  que  des  (y rops  &  con- 
fitures, ou  I  on  met  de  l'eau  pour  les  rendre 
plus  liquides ,  quand  ils  font  trop  cuirs.  C 

II  eft  Wffi  n.  p.  dans  ectre  phrafe.  Les  cet, fi. 
tiret  fi  deeufim  ,  pour  dire ,  qu'ElIcs  devien- 
nent moins  cuites  qu'elles  n'eftoient  en  les 
allant» 

Detuit,  itk.  Participe. 

DECUPLE,  /  m  Dix  Lis  autant.//,,  pMde* 

ut^UlUE.  f.  f.  On  applloit  ainfi  chez  les  Ro- 
mains une  troupe  de  dix  foldars  ou  dedixau- 
SjiSïr1  f°US  Un  ^'«^nnorn.noic 

dT^'  ^c~doit  "ne  de. 
curie  ded.x  foldatsoude  dix  autres  homme, 
tnez  les  Rom  uns 


On  appelle  auffi  Dtcnrion ,  dans  le  Collège, 
un  Efcohcr  qui  eft  à  la  telle  de  dix  autres.  ^ 

DED 

l^tLn-  m?  LlHri^-  Um  où  Ion  rt. 
5  oûrs ÎL°3  5  ^  C3ufc  dc  re°*™  ^ 

cerr 1 ,  ï  kg'  d       homi1*       cft  ™core  in- 

forte  que  dans  cette  phrafe.  1    7  8 
Dedans  La  partie  intérieure  dc  quclquccho'c 

Avo,r 

r.e  oXftfnu  ^Tfcr  E?**  Salc' 
</-  ew^/j  7        n  dc$  dcux  bouts.  Jeu 

F*ireUJ,j-      Confection  d'une  Eel,fc 

n  'office  de  la  deXaf/de ceT^ ' 
quW        dr"ffidcl'«  ll'un  livre 

dedicato^r  r  j  ^4rf ' 

q«WEpiftrc  A;5  C?  jnotn'eft  en  ufage 
Ep.ftreqU\rme^trel^ 
DEDIER       ^"  Un      CPOUf  ,C 


dêd   DËF  4ï9 

Il  figmfie auffi,  Deftiner  1  une  profcm6n 
fonte,  a  quelque  chofe  de  font.  Se  dédie  ™* 

^tnJ»n  DXidt  ™  f"?  •  *  i 
m  ï,  F  ^°rrqU  °n  l°y  adrciTe  un  Ouvfaee 

Didie,  e'e.  Participe. 
DEDOMMAGEMENT  f™  o 

d'un  dommage7//irL,lLtei0n 

DEDOMMAGER,  y.  a.  Indemnifer ,  reparer 
^dommage.  Dédommage^ .  /^eZl 

«  «H»  *«r*,  defennuy  Je"iZ 

de  me  donner  un  homme  fort  imnreJ?  ? 

t*nt  en  dedutl  on  du  principal  V*P*ye 
U  fignifie  auffi,  Narration,enumcration  .rt 
détail.  Jéd»ti;.»dJr  ?™* 

DEDUIRE,  v.  a  RalLrrr/  /  ?fif™f»*t. 
7/ en  KaobattrCl  ftirc  fouftraâion. 

*»  faut  déduire  ce  que  vout  j.'„  « 

^/r,  /„^!x.  « 
Il  jignific  aulTi  narrer,  raconter  au  lone  & 
par  le  menu.  Déduire  fin  fi*  %  fi,  rJe°„'S  * 
Déduit  ,  ite.  Participe.         J  J 

D  E  E 

D5/^EVf  f'  ,Divinité  dc  fcxc  «winin.  £4 
^  Oieffe  Cerct.  les  trois  D  e/Tes 

Bime  U  Diejfe  de  s  fort/h. 

On  dit  fig.  d'Une  belle  femme  qui  a  l'air  & 
^ma^ftueux.qu^.^^^^ 

D  E  F 

DEFAILLANCE,  f.  f.  v.  Foibleflè.  évanouif 
fanent.  pamoKon.T-W^  „  defai^ 
•  frtsvne  JfcUtnce.  On  appelle,  DefJJZ 

as  afto.bl.rpar  vieilleiîcou  autrement :JS 
de  fréquentes  defail/ances.  V°>r 

DEFAILLANT,  ANTE.fubft.  verbal  Terme 
de  pratique.  Qui  manque  à  comparé ftrlTfe 
trouver  a  l'a  Jgnation  donnée  en 
deJmtUnt  a  eftt  condamné. 
DEFAILLIR,  y.  «.Manquer.  C^^„  „  ^ 

Wfik  leur  défaillir  *J„r  qu'ilTLfSsri 
vtrt.  r  c^mençoLtduîî^ 
.J1/f.;fi«uffi.peperir,,',ff0iblir.^>ï;; 

%£j%hn*  cc  rcnj  ' on  dit  V'v»  W 

/r/w  ^,//»;,  pout dire,  qu'l/fc  fcnr  rom. 

bïfW-  - .  a.  Rabbattre  d'une  fomme 
déduire.  I  luy  doit  cent  efius ,  U  en  faut  dTfl 
qtter  ce  qu  ,1  a  payé p0ur  J  J 

Defaeque1,  ^.Participe. 
DEFASCHER    SE  DEFASCHER.  v.  „.  p 

encreur  T^**"  "AiCn  ^  ^ 
E  £î$ïUAn  CCmincs  Phraf«  P^ver- 

DirAVEUR.£f.Difg„P«,«r„ionje6valIi 
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DE  F 

défaveur.  Il  cft  vieux. 


Imperfeaion.  Défaut  J*» 

Lnefans  défaut. cet  homme-la  a  bien  des  défauts, 
il  y  a  bien  dts  défauts  dans  cet  ouvrage 
Défaut  ,  Se  dit  aufli  pur  lignifier ,  AMcncc  , 
manque  ,  privation  de  quelque  pafonne  ,  de 
quelque  chofe.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  adverbiale,  Au  défaut ,?oixt 
dire  ,  Au  heu  ,  à  la  place-  Se  firvir  d  un  p»f- 
tiUon  au  défaut  d'un  Cocher,  prendre  de  non- 
veaux  Ouvriers  pour  /uppleer  au  défaut  des 
anciens,  fi  afin  défaut  je  vous  puis  firvi  r,  vous 
n'avez,  qu'a  dire,  eferire  d'une  mauvatfe  plume 
au  défaut  d'une  meilleure. 

Il  fignifie  ,  en  termes  de  pratique,  Manque- 
ment à  l'affignation  donnée. Faire  detaut.don- 
ner  un  défaut. juger  un  défaut,  condamner  par 
défaut,  faire  rabattre  un  défaut. 

On  appelle, Lt  défaut  dts  cofles.L  endroit  ou 
fe  terminent  les  codes.//*  efii  bUJfiau  défaut 
des  coftes.  , 

On  appelle  ,  Le  défaut  de  la  cuira  fe  i  L  en- 
droit jufqu'où  va  lacuirafle  quand  elle  cft  cn- 
doflec.  Et  on  dit  fig.  Le  défaut  de  la  cuira  fe, 
pour  dire,  Le  foible  d'un  homme  ,  l'endroit 
par  lequel  on  peut  venir  plusaifement  a  bout 
de  luy. 

Défaut, Eft  aufli  un  terme  de  chafle.  Ainfion 
dit  que  Les  chiens  font  en  défaut ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  perdu  les  voyes  de  la  bcftci5c  qu'//i 
ont  bien  relevé  le  défaut ,  pour  dire  ,  qu'Us  fc 
font  bien  remis  fur  les  voyes. 
DEFECTIF.  f  m.  Terme  de  Grammaire  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Verb:  deff\f.  Qui 
fc  dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  les  temps, 
qui  manque  de  quelqu'un  de  fes  temps.  La 
Langue  Francoifem  beaucoup  de  verbes  defetlifs. 
DEFECTION,  f.  f  Révolte,  rébellion  ,  fouf- 
tradion  de  robeiflincedcuc.il  ne  fc  ditguerc 
qu'en  parlant  des  troupes,  lorfqu 'elles  (c mu- 
tinent, Se  qu'elles  abandonnent  le  fervicc. 
Après  la  def  tlton  de  fes  troupes ,  U  ne  fut  plus 
en  eftat  de  difputtr  C  Empire  à  fin  ennemy. 
DEFECTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  de 
conditions  requifes.  Dts  marchandées  defec- 
tueufes.  des  ouvrages  defeBueux.  on  luy  avendu 
des  livres  qui  font  Ut  plufpart  defeElueux. 

Il  fe  dit  aufli  en  flylc  de  pratique.  V n  aile 
defellueux.  un  inventaire  défectueux,  une  pro- 
dteUion  defeiJueufe.  t  Acte  eftoit  defetlueux  en  ce 
que  &c.  la  Sentence  eftoit  deftilueufe. 
DEFECTUOSITE',  f.  f.  V ice.dcfaut, manque- 
ment en  quelque  chofe.  LadefUuofité  de  fa 
nai fonce  eftoit  couverte  par  beaucoup  de  gran- 
des allions,  ceft  une  grande  defetluofité  dans  un 
baftiment  que  de  n'avoir  point  de  dégagement, 
cefl  une  defiluafité  confiderable. 
DEFENDEUR, DEFENDERESSE,  fubft.  v. 
terme  de  Palais.  Ccluy  ou  celle  à  qui  on  fait 
une  demande  en  Jufticc.  Il  cft  oppofe  à  De- 
mandeur. 

DEFENDRE.v.a.Proteeer,fouftcnir  quelqu'un 
en  s'oppofant  à  ce  qu  on  fait  ,  ou  à  ce  qu'on 
dit  contre  luy.  Défendre  fon  ami.  défendre  fes 
concitoyens,  fin  Prince.  Il  s  cft  bien  défendu.  U 
ta  tui  en  fi  défendant ,  tn  fon  corps  défendant. 


DEF 

défendre  fa  Patrie  ,fa  vie ,  fin  honneur,  iefew. 
dre  Us  interefts  de  fin  ami.  c'eft  un  avis  ou' ni 
peut  fort  bitn  défendre. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  peu  de  bien  &  qui 
fouftient  un  Procès  où  il  s'agit  du  peu  de  bien 
qu'il  a  ,  qu'//  défend  fin  pain. 

On  dit,  D  fendre  une  p'ace  ,  pour  iin  t 
S'oppofer  aux  Ennemis  qui  l'attaquent.  Et  on 
dit  d'une  place  aiféc  a  dtffcndrc  &dont  lit- 
taque  cft  tres-di  ffici  le,  qu  défend  d dit- 
mefme.On  dit  aufli  qu"L>«  batterie  défend!  en- 
trée'd'un  port ,  pour  dire,  qu'Ellc  cmpcfche 
qu'on  n'y  puifle  en trer  qu'en  s'expofant  beau- 
coup. 

On  dit  fig.  &  prov.  Faire  quelque  thtfe  en 
fon  corps  défendant ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  avec  répugnance ,  avec  contrainte. 
Se  défendre  ,  Signifie  auflî  s'exeufet  de  faire 
quelque  ebofe  à  quoy  on  voudroitnousobli- 
gcr.  On  le  voulait  obliger  a"  aller  la,  mm'dien 
eft  défendu,  on  luy  voulait  donner  cette  cmmif- 
fion ,  il  s' eft  tousjours  défendu  de  Pacctftcr.  ilfe 
défendait  d'abord  de  faire  ce  qu'on  feuhmtut 
de  luy  :  mais  enfin  an  Cen  a  prit  de  fi  benne 
trace  qu'il  n'a  peu  s'en  défendre,  qu'il  n'y  a  f*s 
eu  moyen  de  s'en  défendre. 
Se  défendre,  Veut  dire  auflî ,  fcdifculper, 
nier  quelque  chofe  qu'on  rcprocbe.O»  tuan- 
fe  d'une  telle  chofe ,  mais  il  s'en  défend  on  dit 
qu'il  eft  marié ,  il  s'en  défend  fort.  elle  fe  dtftnd 
fort  de  cela. 

U  lignifie  encore ,  fe  garentir.  Lit  femmes 
mettent  des  mafques  pour  fi  défendre  du  haUaa 
commencement  de  l  Automne  les  chevaux  cm 
bien  de  la  peine  à  fi  défendre  des  mouches. 
Défendre  ,  Signifie  auflî  prohiber,  interdire 
quelque  chofe.  Défendre  Ls  duels  ,  le  port  des 
Armes,  défendre  torfir  t  argent  fier  les  habits, 
défendre  quelque  chofe  fur  peine  de  la  vie.de fen- 
dre fa  maifin  a  quelqu'un,  la  viande  efl  défen- 
du* en  carefmt.  U  raifin  nous  défend  de  faire 
une  injuflice.  on  luy  défendit  le  vin. 

On  dit  d'une  eftoffe qu'on  marchandc.Cfff» 
eflofe  eft  bonne,!!  n'y  a  qu'à  fe  def  «  dre  du  prix, 
pourdire,qu  Il  n'y  a  qu'à  difputcr  fur  le  prix. 
Défendu,  ve.  participe.  Place  bitn  défendue, 
caufebien  défendue,  livres  défendus,  des  mar- 
chandifis  défendues,  armes  défendues.  Adam 
mangea  du  fruit  défendu- 

On  dit  prov.  &  fig.  Bien  attaque,  bien  dé- 
fendu ,  pour  dire ,  que  Départ  &  d'autre  ,  les 
chofes  fc  font  paflecs  avec  un  égal  avantage. 
DEFENSE,  f.  f  Protection  ,  fouftien  ,  appuf 
qu'on  donne  à  quelqu'un  contre  fes  ennemis, 
à  quelque  chofe  contre  ceux  qui  l'attaquent- 
Prendre  les  armes  pour  la  dtfenje  de  fin  pajs.de 
U  Religion,  s'armer  pour  la  commune  dtfenje.  U 
defenfidtfa  caufe.  prendre  la  definfe  de  r  inno- 
cent. On  dit,  Se  mettre  en  de fenfe,?o*r  dut, 
Se  mettre  en  eftat  de  fc  défendre.  &  Ejlre  hors 
de  defnfe ,  pour  dire ,  Ncftrc  pas  en  eftat  de 

fedeffendre.  .  „  u  r 

On  dit  qu"L>»  homme  a  fait  une  belle  défère, 
dans'une  placent  dire,  qu'  il  a  tait  une  bo  ç 
refiftanec.  On  dit  aufli  qu  Vu*  pUceeft  de  de 
fenfi.poux  dire,  qu'Ellc  peut  fouftcnir  un  Je- 
gc  :  È7  on  dit  tp'EUt  eft  en  dtfenfi ,  en  tf* 
ledefenfi.  pour  dire  qu'On  l'a  fortifiée  ^ 
telle  forte  qu'on  peut  fort  bien  la  défend- 
On  dit  encore  dant  une  figmncation  a  peu 


D  E  F 

prés  pareille  au'Vn  bois  efl  en  defenfe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  clt  en  cftat  qu'on  ne  doit  plus  cm- 
pcfchcr  les  beftiaux  d'y  aller. 

Il  fignificauffi  Prohibition.  Defenfe  déporter 
de  r or.  faire  doftnfe.  faire  des  defenfes.  publier 
des  defenfes. 

Défenses  ,au  plurier  ,  terme  de  pratique.  Il 
fignificce  qu'on  rcfpondpar  eferit  à  la  deman- 
de de  fa  partie.  Donner  fis  defenfes.  fournir  des 
defenfes.  On  dit  auffi  en  ftyle  de  prariqucDr- 
finfes  au  contraire ,  pour  dire,  qu'On  laine  la 
liberté  à  une  des  parties  de  rcfpondre  par  ef- 
erit à  ce  qui  a  pû  eftrc  dit  à  fon  préjudice. 

Il  lignine  auffi ,  Le  jugement  qu'on  obtient 
pour  cmpcfchcr  l'exécution  d'un  autre  juge- 
ment, &c.  Obtenir  des  defenfes.  avoir  des  de- 
fenfes. faire fignifier  des  defenfes.  un  Arrefl  de 
def.nfes.  faire  lever  des  defenfes. 

Défenses  ,  Eft  auffi  un  terme  de  fortification 
qui  fignifie  ce  qui  ferr  a  mettre  à  couvert  ceux 
qui  défendent  une  place.  Abbatrt  Us  defenfes. 
ruiner  tes  defenfes  d  une  place. 

Défendes,  Signifie  auffi  les  deux  dents  d'en 
bas  qui  fortent  de  la  gueule  du  Sanglier  ,  & 
dont  il  fe  fert  pour  le  défendre.  Les  defenfes 
du  Sanglier,  une  des  defenfes  du  Sanglier. 

DEFENSEUR,  f.  m.  Qui  fouftient,  qui  pro- 
tège. Dtfenfeur  de  la  Foy  ,  de  lajuftice.puiftnt 
difinfeur.  vous  avez,  en  luy  un  bon  defenfeur. 

DEtENSlF.IVE.adj.  Fjirpour  la  defenfe.  Ar- 
mes dfnfivet.  ligne  definftve&  offenfive.  Il  n'a 
jjucre  d'ulage  qu'au  féminin  &  dans  ces  phra- 

II  s 'employé  quelquefois  fubft.  Eflre  fur  la 
defenfsve.  fe  tenir  fur  la  defenfive  ,  pour  dire  , 
Ne  faire  Amplement  que  fc  défendre. 

DEFERANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  défère, 
qui  cede.  Il  n'eft guère  en  ulagc  que  dans  ces 
phrafes.  Efprit  doux  &  déférant,  humeur  dou- 
ce &  déférante. 

DEFERENCE,  f.  f.  Condcfcendance.  Avoir  de 
ta  déférence  piur  Cage  ,  pour  le  mérite ,  pour  la 
dignité  de  quelqu'un ,  luj  rendre  de  grandes  de- 
ferencet. 

DEFERENT,  adj.  v.On  appelle  en  aftronomic, 
Cercles  défirent  s,  Ceux  qui  portent  la  Planète 
avec  fon  Épicycle.  On  appelle  auffi  en  anato- 
mie ,  f ai  féaux  déférents.  Ceux  qui  portent  la 
femence  dans  les  tefticulcs. 
DEFERLR.  v.n.  Ccdcr,condefcendre.  Déférera 
quelqu'un, déférer  a  Cige,à  la  dignitè.à  la  quali- 
té,au  mérite  de  quelqu'un,  déférer  au  fentiment , 
au  jugement,  à  Cadvis ,  à  r  opinion  des  autres. 
Défère,  ee.  Participe paffif. 
DEfERER.v.  a.  Donner  .decemet.  Les  Romains 
ont  dtfiré  les  honneurs  divins  à  la  plufpart  de 
leurs  Emptrenrs.lebeuple  Romain  défera  le  Con- 
fulat  à  Scipion ,  Çr  rhonmur  duTnomphe  à 
Pompée  avant  râge.  lesCardinaux  lui  déférèrent 
k  Pontificat,  les  Sénateurs  &  la  Nolleffe  de  Po- 
logne Juy  déférèrent  la  Couronne.  Il  n'a  guerc 
d'ufage  qu'en  parlant  des  dignitez  ,  des  hon- 
neurs, dont  une  multitude  difpofc  en  faveur 
d'un  particulier. 

Il  fignifie  auffi ,  Dénoncer. Déférer  quelqu  un 
en  juflice,  déférer  à  r Inquifition. 
De  F  ère,  ee.  Participe  paffif. 
DEFERRER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre que  pour  fignificr.oftcr  le  fer  du  pied  d'un 
cheval ,  ou  d'une  autre  befte  de  monture.  De- 
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ferrer  un  cheval,  déferrer  un  cheval  des  quatre 
pieds.  7 

On  dit  fig.  Déferrer  ,  pour  dire  ,  Rendre 
muet ,  confus,  interdit.  //  m  a  voulu  déferrer 
mais  je  Caj déferré  luy-mefnc.  Et  on  die  prov. 
«ng .  Déferrer  quelqu'un  des  quatre  pieds, 
pour  dire ,  Le  déconcerter  entièrement. 
Déferrer  Eft  auffi  neutre  paffif,  &  le  dit  tant 
des  fers  d  un  cheval ,  lorfqu'ils  tombent,  que 
de  la  ferrure  d  un  lacet.d'une  aiguiUctte,lorf- 
qu  elle  v.cnt  a  le  détacher,*  fc  delaire-t/»  che- 
val qui  fe  déferre,  fi  ce  cheval  vient  à  fe  défer- 
rer en  chemin  il  fe  perdra  le  pied,  un  lacet  qui 
s  efl  déferré,  une  aiguillette  qui  fe  déferre. 

On  dit  fig.  Se  déferrer, pour  dire ,  Se  decon- 
certcr.dcmcurcr  interdit. //  fe  déferre  ai,  ément, 

n»c**V»'  r  E'  parT'  11  a  ,es  %>"• dc  fc"  verbe. 
Ut  FF  Al  RE.  v.  a.  Dcftruire  ccquieft  fait.Faire 
qu  unechofene  foit  plus  ce  qu'cllecftoit.  Ce 
que  C  un  fait ,  r  autre  le  défait.  C  ouvrage  que  Pé- 
nélope faifoit  le  jour ,  elle  le  de  f  ai  foit  la  nuit,  un 
nœud  qu'on  ne  p,ut  défaire. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  mourir.  Cette  malheu- 
reufe  a  défait  fon  fruit ,  fin  enfant,  fe  défaire 
fiy-mefme.  Le  peuple  en  parlant  de  ceux  qu'oa 
exécute  à  mort  par  ordre  dc  JurUtc  fe  fert  du 
mot  dc  Di faire,  Se  dit  on  a  défait  aujoureChuj 
trois  hommes  à  la  Grève. 
Dbffaire,  En  parlant  dc  Troupes,  dc  gens  de 
guerre,  fignifie,  Mettre  en  dciroute,  tailler  eu 
pièces.  On  défit  les  Ennemis  a  platte  couture, 
après  avoir  défait  les  ennemis,  la  flotte  des  En- 
nemis fut  dépite. 

On  dit.  fig.  qu'Vne  perfonne  en  défait  une 
autre  ,  pour  dire ,  qu'Ellel'obfcurcit  par  plus 
d'éclat  ,  par  plus  de  beauté ,  par  plus  de  méri- 
te. Siuand  elle  arrivait  au  bal ,  elle  deffaifoit 
toutes  les  autres,  ce  Prince  avait  fi  bonne  mine 
qu'il  deffaifoit  tout  le  refte  de  la  Cour,  tefcarlate 
défait  toutes  les  autres  couleurs,  le  diamant  def- 
fait  toutes  les  autres  pierres  prteitufes.  cet  hom- 
me dams  les  difputes  défait  tous  les  antres  par 
la  prefence  &  par  la  vivacité  de  fin  efprit. 

On  dir  auffi  ejiïVne  maladie  a  bien  défait  un 
homme  ,  poux  dite,  qa' Elle  l'a  bien  artenué  . 
bien  amaigri  :  Et  on  dit  que  Du  vin  fe  défait, 
pour  dire  .qu'il  s'arToiblit ,  qu'il  n'ett  plus  de 
la  mcfmc  bonté  qu'il  cftoit.  Ces  fortes  de  vins- 
là  ne  font  pas  de  garde ,  ils  fe  défont  aifément. 

On  dit  auffi ,  Deffa-'re  quelqu'un,  pour  dire, 
L'cmbarrafler  ,  le  mettre  en  defordre.  Cette 
refponfe  à  laquelle  Une  s' attendrit  pas,  le  décon- 
certa ,  &  le  défit.  Et  on  dit ,  qu  Vn  homme  fe 
défait ,  pour  dire ,  qu'il  demeure  embarralle  , 
interdit.  Et  dans  cette  phrafe,D»pir*eftn.p. 
A  la  moindre  parole  qu'on  luy  dit ,  il  fi  défait, 
il  luy  refpohdit  fans  fi  défaire. 
De  fp  aire,  Signifie  auffi  ,  Délivrer,  dégager. 
Dcffaitts-moy  de  cet  importun,  fi  défaire  d'un 
fafcheux.  on  a  tu  bien  de  la  peine  à  s'en  deffaire. 
je  me  fuis  défait  de  cette  compagnie,  fe  défaire 
dune  mefehante  habitude.fi  défaire  et  une  pafi 
fton.  fi  défaire  d'une  fitufe  opinion,  il  a  bien  en 
de  la  peine  à  fi  défaire  de  fa  fièvre.  On  dit.  Se 
dr faire  d'un  domtfique ,  pour  dire ,  Le  mettre 
dehors,  le  congédier  ,  &  Se  défaire  de  fin  en- 
nemi ,  pour  dire ,  Le  faire  mourir. 

On  dit  à  peu  prés  en  ce  fens ,  Défaites-vous 
de  cela  ,  défaites-vous  de  ce  mot-là.  défaites- 
vous  de  ces  tnanieres-là ,  de  ces  façons-là ,  pour 

Ggg»j 
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dite  ,  Defaccoufturacz-vous  d'agir ,  de  parler 


am 


On  dit  aufli  ,  *  défaire  ^fcfft 
dire  .  L'aliéner  ,  &  en  tranfportcr  le  droit  8c 
fa  Vcflion  à  un  autre.  V»  Marchand  ,w /S 
iXr  A /-  marchandée-  ft  défaire  £  un  <h<7 
3  ,  £hm  carrofe.  U  veut  Je  àf#r*  de  fa  mai- 
hn  ,  de  Ç*  charge-On  dit  aufli,.Sf  d.ffa.red  un 

Bénéfice  ,  pom  dirc  •  Lc  rdi8ncr  '  °U  4 

mettre 
Deffait  ,  aite.  Participe. 

U  fienific,  aufli ,  Amaigri ,  attcnné.abbatu. 

leCajveuavec  un  vi/kgef**  défait,  depuis 

fa  maladie  il  efi  fi  deffait.  je  tay  veue  maigre , 

pafie&  défaite. 
DEFFAITE  f.  (-  v.  Dcsroutc  d'une  armée  ou 


trrrti  *  t.  »•  —  

de  quelques  troupes  battues.  Il  y  a  eu  une 
grandel fuite  £  Ennemi  défait,  entière,  fan- 

DiïTait? Signifie  aufli  débit,  facilite  de  fc 
deffairc  de  quelque  chofe.  Cet  marchandijes- 
la  font  de  défaite. 

On  dit  av'Vn  cheval  efi  de  telle  drfaite.pouT 
dirc  ,  qu'il  clt  bien  fait  ,  &  qu'il  icra  aile  de 
le  bien  vendre.  , 
Deffaite  ,  Signifie aufll,  Excufcartificiculc. 
Il  m'a  donné  une  deffaite.  il  a  tousjoursdes  def- 
faite, pre/les.  voilà  une  mauvaise  dt faite. 
DEFFl.f.m.  v.  Action  par  laquelle  on  deffic 
quelqu'un.  Cartel  de  défi,  envoyer  un  défi  a 
quelqu'un,  il  iuy  fit  un  défi,  je  luy  ayfait  un  défi 
a  la  paulme,aux  efchécs.  accepter  le  défi. 
DEFFIANCE.  f.  f-  v.  Soupçon ,  crainte  d'eftre 
trompé   Eflre  dam  la  d, fiance,  entrer  en  déf- 
iance ,  avoir  de  la  d  fiance,  concevoir  de  la 
dt  fiance. On  dit  prov.que  La  de  fiance  tjtmere 
de  feureti,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas.  le  con- 
fier trop  légèrement ,  pour  n'eftre  pas  trompé. 
Deffiance  ,  Signifie  aufll,  Lc  doutcla  crainte 
que  quelque  chofe  n'ait  pas  toutes  les  qualitcz 
neceflaires  pour  un  certain  effet.  Avoir  une 
jufie  di fiance  de  fet  propres  forces. 
DEFFI  ANT  ,  ANTE-  adj.  v.Soupçonneux  qui 
craint  tousjours  qu'on  ne  lc  trompe.  C'ejt  un 
homme  dt  fiant ,  une  fimmefort  dt  fiante. 
DEFFIER.  v.a.  Provoquer  quelqu'un  au  com- 
bat, llt'envoya  dt  fier  par  un  G.  m  Uhomtne.  au- 
trefois, quand  il  s'agijjbit  d'une  déclaration  de 
guerre  entre  Princes  &  Efiats  Souverains  ,  le 
f  rince  qui  declaroit  la  guerre  envoyait  dtfier 
f autre  par  un  Héraut. 
D  e  f  r  1  ■  R ,  Se  dit  aufli  de  toute  autre  forte  de 
provocation  entre  deux  perfonnes.  Ainfi  on 
dit  de  deux  joueurs  ,  qu'/h  fe  font  difiez.  au 
triQrac,  aunicquet ,  &c.  que  D:ux  hommes  fe 
font  défiez,  a  qui  courra  le  mieux  ,  à  qui  fau- 
terait mit  ux.  défier  quelqu'un  à  boire,  dtfier 
quelqu'un  à  la  paulme. 
D  ef  F  i  e  R ,  Signifie  aufli.  Mettre  quelqu'un 
à  pis  faire ,  luy  déclarer  qu'on  ne  le  craint 
point.  Vous  dites  que  Vous  me  ferez,  un  procès  , 
;*  vous  en  défie,  vous  vous  vantez,  que  vous  ef- 
crirez.  mieux  que  luy  fur  une  telle  matière  ,  je 
vous  en  défie. 

Prov.  &  baflcment.Lorfqu'un  homme  pro- 
pofe  de  faire  quelque  chofe  d'extravagant ,  Se 
qu'il  demande  fi  on  l'en  deffic ,  on  dit  qu'// 
ne  faut  jamais  di  fier  un  fou. 
Deffi  er.,  Se  prend  aufli  dans  un  fens  plus 
doux.  Ainfi  on  dit ,  Je  vous  dtfie  de  deviner 


qui  m'a  dit  telle  chofi  ,  pourdirc.Vous'neiW 
riez  jamais  deviner ,  Sec  Jt  le  ïeft  ttfat  ,s 
vojire  ferviteur  que  msj.pour  dirc ,  U  vtfyl 
roit  eflre  plus  voflrc  ierviteur  qj.ie  jc  !c  fa* 
De  f  f  i  e  r  ,  Efl  auiu  neutre  Daffif,  &  fign  fa 
Se  donner  de  garde  de  quelqu'un  ;  ne  &  p  , 
fier  à  ce  qu'il  dir.à  ce  qu'il  tut  puoiftre,  par", 
ce  qu'on  le  foupçonne  de  peu  de  hdduc ,  & 
peu  de  iinceritc.  C'eft  un  homme  dam  dfefu» 
dtfier.  je  me  défit  de  fts  carefci.  On  dit,  Se 
dtfier  de  fes  forces  ,fe  défier  d.  fan  tfprit,^ 
dire,  N'avoir  pas  grande  confiance  en  fes  pro- 
pres forces  ,  en  l'a  capacité. 
D  h  F  F  i  É,  e  e.  Participe. 
DEFFORMER.  v.a.Gaftcr la  forme, corrom- 
pre la  forme  d'une  chofe.  Diffamer  mi  àt- 
ptau.  déformer  un  foulicr.  Il  ne  fc  di:  guuc 
que  dans  ces  phrafes. 
Dtf  form  e'.f  b.  Participe. 
DEFIGURER.  v.a.Gaftcr  la  figure,  rendrcdlf- 
forme.  Dtfigurer  une  Statue ,  unTailtan.  la 
petite  vcrole  Fa  tout  défiguré. 

Il  fc  dit  fig.  des  ouvrages  d'cfprit.//*  «M> 
lu  corriger  ce  livre  ,  il  a  voulu  traiuirt  cet  tu- 
vraoe  ,&  il  Ta  tout  dtfigurè. 
Défigure  .  Ée.  pm. 

DEFILE',  f.  m.  Paflàgc  cftroitoù  il  ncpctitpaf- 
fer  que  peu  de  perionnesde  ùoni.Vn  pays plt:n 
de  défilez.,  les  troupes  qui  ejiaitnt  «  U  tt(le  dit 
défilé,  s'engager  dans  un  di filé,  ft  mire  mai flrt 
d'un  défilé,  s  afurer  <C*n  défilé. 
DEFILtR.  v.  a.  Oftcr  le  fil,lc  cordon  qui cftort 
palTc  dans  quelque  choie.  D -.filer  des  ptrit  i.ie 
filer  un  collier  ,  un  chapelet. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Son  collier  s jl  drfilc.  ce  cha- 
pelet fe  va  défiler. 

On  dit  fig.  Se  dans  le  ftylc  familier ,  que  Le 
chapelet  fe  défile  ,  ou  j'^^/t.Quanddespcr- 
fonnes  qui  cftoient  liées  enfcmble  d'amitié  ou 
d  intereft ,  viennent  à  fc  feparer  l'une  de  Pi* 
tre  par  quelque  accident  que  ce  foit. 
Défiler,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'autre, enlace 


% 


r  j  i-  i   i'-   g  '  . 

Ju'il  y  ait  peu  de  perfonnes  de  m nt.  Il  ne  H 
it  proprement  qu'en  parlant  d'une  marche 
de  troupes.  Les  troupes  ne  pouvaient  aBtr  au  n 
défilant  quatre  a  quatre,  le  paftge  de  la  mon- 
tagne eftoit  Jîcftroit  (tue  Us  foldats  ne  pottVtM 
défiler  que  deux  a  deux.  _ 

Il  fc  dit  auflî  du  mouvement  qu'on  fait  fai- 
re i  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  détail- 
Aprèt  la  reveue  générale  on  fit  défier  les  W*> 
pes  dix  à  dix. 
De  fi  ti! ,  ée.  participe. 
DEFINIR,  v.  a.  Marqucr.detourner.  En  celcni 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  du  tcmpJ  S. 
du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chofe  Vu* 
a  défini  le  temps  &  U  lieu  auquel  cela  amvets. 

Il  fienifie  aufli, Expliquer  l'iAcnce  &  la  m- 
turc  cTunc  chofe  par  foi»  genre  &  par  fad.ft> 
rence.  On  a  définir  homme  par  ces  deux  termt', 
Animal  raifonnahle. 

On  dit,  Définir  un  homme  ,  pour  dire,  Le 
faire  connoillrc  par  fes  qualitcz  bonnes  ou 
mauvaifes.  Défini fcz.-moy  un  peu  ce,  hommt^ 
je  vais  vous  U  définir  en  deux  mtu  c  tjt  « 
homme  fi  inégal  qu'on  neffaumt  le  hen  de^r. 
Définir  ,  Signifie  aufli  décider.  UsCenciltsoni 

défini  que...  le  Concile  a  Jefim  a-dtfus- 
Défini  ,  ie.  participe.  Ut  chofe,  g*»/" 
l'Eglife.  un  nombre  défini. uni  quantité  ttjm  . 
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il  n'y  a  point  Ai  temps  défini  four  ceU. 

En.  termes  de  Grammaire ,  on  appelle,  Pré- 
térit défini,  Le  prétérit  compofé  de  l'Indicatif 
d'un  vct\x,commcf*yve»,j'*,fi,it  J'aydii, 
Et  les  autres  femblables. 
DEFINITEUR.  f.  m.  On  appelle  «infi  dan, 
quelques  Ordres  Religicux.ccluy  qui  eft  pre- 
pofe  pour  affilier  le  General  ,  ou  le  Provin- 
cial dans  1  adminiftrarion  des  affaires  de  l'Or- 

nrr1!;^"*''^4'-  oiejht'tcmr  PrmviucM. 

DEFINlTIF.IVE.adi.  Qui  décide,  qui  juta  le 
fond  d  un  procès  II  n'a  guère  d'uiage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes.  Arr$  définitif.  Sentence 
définitive.  Jugement  définit/. 

En  définitive,  adverbe,  terme  de  Palais.  Par 
Jugement  définitif.  U  a  gagné  fon  affaire  en 
définitive. 

DEFINITION,  f.  f.  Explication  de  la  nature 
d  une  chofe  par  fon  genre  ,  &  par  fa  diffé- 
rence. Définition  jufte  ,  exaBe.  définition  claire, 
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nette  obfcure ,  imparfaite.les  règles  de  la  défini- 
tion.,lefi  maU^e  de  faire  une  tonne  définition. 

Il  lignifie  aufli ,  Dccifion ,  rcglcmcnr.^twrr 
U  définition  du  Concile  fur  cette  matière. 
DEFINITIVEMENT,  adverb.  En  Jugement 
définitif.  a  faire  a  efté  jugée  définitivement. 
DEr  IN1TO I R  E.f.m.Lc  Chapitre  que  les  prin- 
cipaux Officiers  de  certains  Ordres  Religieux 
tiennent  pour  le  règlement  des  affaires  dè  leur 
Ordre.  Dans  te  déficitaire  il  fut  retlé. 
DEFLEUR1R.  v.  n.  Il  ne  fc  ditqu\n  parlant 
des  arbres  qui  viennent  à  perdre  leur  fleur. 
£>uand  la  vigne  vient  à  dtfi.urir. 

11  eft  auffi  a«3.f,  &  lignifie  Faire  tomber  la 
fleur  qui  eftoit  aux  arbres.  La  gelée  &  le  mau- 
vais vent  ont  de  fleuri  tous  les  abricotiers. 

On  dit  en  parlant  de  certains  fruits  qu'on 
les  dcflcurit,  lorfqu'en  les  touchant  on  en  ofte 

riftz*'  r'"""tC',e*-  "l  tr*«"W  tt*  defltu- 

Defliuri  ,  ie.  participe. 

DEFLORATION,  fi- Action  par  laquelle  on 
ofte  a  une  fille  fa  virginité.  H  ne  parut  aucune 
marque  de  déflorati  on. 

DEFLORER,  v.  a.  Ofter  la  fleur  de  la  virgi- 
nité. Il  eft  à  remarquer  que  ce  verbe  ,  ni  Dé- 
flore ée  participe ,  ni  Défloration  ne  fedifent 

Sue  dans  les  informations  &  les  procédures 
«  Jufticc. 
Def  l or  k  ,  ee.  participe. 
DEFLUXION.  f.  f.  Fluxion  fur  quelque  par- 
ti cd«r  corps  Definxionfur lesyeux.U  cftv.cux, 

peu  le     P      8UCrC  C"  "fagC  qUC  P"mi  lc 
DEFONCER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  fuftaiUcs,  de  tonneaux  , Sec  &  il 
hgnific.Oftcr  les  douves  qui  fervent  de  fond. 
Défoncer  un  muid ,  défoncer  un  baril. 
DiroNCE  ,  ee.  participe. 
DEFORMITE'  f.  f.  Terme  qui  n'eft  en  ufare 
que  dans  le  dogmatique  ,  &  ne  fc  dit  que  dc"s 
choies  de  morale  pour  lignifier  ce  qui  cftop- 

DEFOURNER.  v.  a.  terme  de  billard,qui  fig- 
n'fie,Faircpa(Ter  la  bille  dans  la  paiîc.par  l'en- 
droit oppofc.celuy  de  la  lonncrtc,  lorsqu'elle 
eftoit  pafll-c  auparavant  par  l'autre.  Jl  faut 
fidefoumer  »our  buter,  vous  efles  fournier , 

DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  defpenfc  de  quel- 
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qu'un.  Défrayer  quelqu'un,  il  P*  rteem  en 
granl  Seigneur  &  l'a  défrayé  avec  tout  fon 
tra,».  défrayer  un  Prince,  défrayer  un  Ambaf- 

fadeur.  * 

Ouditfig.  Défrayer  la  Compagnie  ,  pour 
dirc,  I  Entretenir  agréablement.  On  le  fert 
aufli  de  la  mefmc  phrafe  dans  un  feus  moins 
favorable  pour  dire  ,  Faire  rire  la  Compa- 
gnie,^ plus  ordinairement  encore,  pour  dire, 
Servir  de  risée  a  la  Compagnie. 
Défraye  ,  ee.  participe. 
DEFRICHEMLNT. I.  m.  Ccqu'on  fait  pour 
mettre  en  valeur  une  terre  qui  n'a  jamais  cfté 
cultivée.  Le  Canada  abonde  en  bled  depuis  le 
défrichement  des  terres. 
DEFRICHER,     a.  11  fc  dit  d'une  terre  in* 
culte  dont  on  arrache  les  mefehantes  herbes 
les  hroflaillcs  &  les  cfpincs  pour  la  cultiver* 
enfuitc.  Défricher  un  champ,  défricher  une 
X*Pj*l  tricher  un  héritage,  damer  des  terres  à 
défricher  dans  des  pays  nouvellement  découverts, 
tes  anciens  Moines  de  S.  Beno.jl  ont  d  riche 
quantité  de  terres.  J 

II  fc  dit  fig.  Des  chofes  qu'on  commence  à 
cultiver  Se  à  polir  par  leftude.  Amyot  eft  un 
des  premiers  qui  a  défriché  noflre  langue. 

Il  figoifie  auffi  cfclaircir  .  demellcr  une 
ebofe  embrouillée*  efpineufc.  Cette  affaire 
eftoit  hien  ejp'neufe  t  il  ta  difrichée.  défricher 
une  matière  ,  une  queftion. 

Défriche  ,  »B.  participe.  Terre  nouvellement 
defruhee. 

DEFRICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  défriche.  Les 
défricheurs  de  cttforefts  ont  joui  long-temps  des 
terres  qu'ils  ont  défrichées. 
DEFRISER,  v.  a.  Défaire  la  frifurc.  Le  vent 
luy  a  defrififrs  cheveux,  le  temps  humide  de- 
frife  tes  cheveux. 
Défriser  ,  Se  dit  auffi  de  ce  que  fait  un  valet 
de  chambre ,  lorfqu'il  ofte  de  defJbus  les  pa- 
pillortcs  les  cheveux  de  fon  Maiftrc  pour  le 
peigner  enfuitc  Se  luy  accommoder  la  telle. 
La  mefmc  chofe  fc  dit  d'une  femme  de  cham- 
bre qui  ofte  de  deflbus  les  papillotrcs  les  che- 
veux de  fa  maiftrcûc  pour  la  coeflèr.  On  dit 
auffi  a  peu  prés  dans  le  mefmc  fens. .  Defrifir 
urn  perruque. 
Diffuse  ,  e'e.  participe. 
DEFROQUE,  f.  f.  La  dcfpouille  d'un  Moine 
non  reformé ,  d'un  Bénéficier  régulier  ,  les 
bien»  meubles  qu'un  Moine,  qu'un  Bénéficier 
régulier  lailTc  en  mourant.  La  défroque  de  ce 
Moine  eft  bonne  :  fit  défroqué  appartient  à 
l  A  hue. 

Il  fc  dit  auffi  des  biens  meubles  de  tout  au- 
tre  particulier ,  lorfquc  quelqu'un  en  profite, 
fans  que  ce  foit  par  fucceflion.  Il  eft  nwrt ,  c'eft 
un  tel  qui  a  eu  toute  fa  défroque. 
DEFROQUER.  v.  a.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
raillerie,  en  parlant  d'un  Religieux  qui  quitte 
l'habit  de  Moine  &  la  profeiiion  monachale 
pour  palîcr  dans  un  autre  cftat.  Vn  Moine  qui 
eft  parvenu  à  fi  defroquer.  un  Moine  qui  a 
bien  envie  défi  defroquer.  tels  &  tels  ont  dé- 
froqué ce f  Religieux. 
Défroque  ,  ii.  participe. 
DEFUNT  ,  TE.  adj.  Qui  eft  mort.  Il  n'a  guer$ 
d'uiage  qu'en  quelques  phrafes.£*  Roy  défunt, 
la  défunte  Reine. 
Défont,  th.  S'employe  plus  ordinairement 
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nvrAGEMENT.f.  m.v.  AAion  par  laquelle 
DEa^AcGhEofeeftdcgagée,  ^j****  £ 
eft  dégagée-       dégagement  <U  fa  Parole.  *- 

5  On  appelle  D^«*«' ,  dans  une  maifon  , 
aiîEpSSent ,  Une  iflue  fecrere  &  de- 
robée  qai  fcrt  à  la  commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  a  fin  dégagement,  un  efcalter 
de  2 taisent,  un  degré  de  dégagement. 
DEGAGER,  v.a  Retirer  ce  qui  cftoit  engagé,» 
oui  avoir  efte donné en  hypothèque^  nantii- 
icmcnt.cn  gage.  //  a  dégagé  peu  apeufes  terres 
parfon  bon  mefrage.  dégager  des  p  terrer tes , 
dégager  de  la  vaiffeUe  d'argent. 

Onditfig.  Dégager  fa  parole  ,  pour  dire  , 
Retirer  une  parole  qu'on  n'avoit  donnée  que 
fous  certaines  conditions  dont  l'accomplillc- 
ment  n'a  pas  dépendu  de  ecluy  qui  lavoir  don- 
née. On  ditaufli ,  Dégager  fa  parole  .pour, 
Tenir  fa  parole ,  fctisfaire  à  fa  parole  Je  vous 
uvois  promis  voftre  argent  un  tel  jour  ,  je  viens 
dégager  ma  parole ,  /*  voilà.  On  dit  auflî  à  peu 
près  dans  le  mefmc  fens.  Dégager  fa  foy ,  de- 
(sger  fa  promejfe  ;  Et  on  dit ,  Dégager  fin 
coeur,  pour  dire  ,  Se  rcrircr  de  rengagement 
où  on  eftoiravec  une  Dame. 

On  dit ,  Dégager  la  te/le ,  dégager  la  poitri- 
ne pour  dire ,  Rendre  la  poitrine ,  rendre  la 
rcftcplus  libre ,  debarrafler  h  tefte  ,  la  loula- 
ger  de  ce  qui  l'incommode.  //  avait  U  po-tri- 
ne  fort  engagée  ,  on  Uy  a  donné  nn  remède  qui 
la  luy  dégage  entièrement. 
Dégager  ,  Signifie  auflî ,  Debarrafler  en  reti- 
rant d'un  lieu  une  perfonne  qui  s'y  trouvoit 
engagée, qui  y  eftoit  embarraflee.  //  Pu  dé- 
gagé du  combat,  il  fa  degagé  du  mtlieu  des  en- 
it.il  a  e»  de  ta  peine  à  Je  dégager  de  deffous 
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fin  cheval.  Une  pouvoit  fe  dégager  de  la  preffe. 

On  dit  .  Dégager  un  appartement ,  pour 
dire ,  Luy  donner  une  autre  ifliië  que  la  prin- 
cipale. //  a  dégagé  fin  appartement  par  un 
Corridor  ,  par  un  degré  dérobé- 

En  parlant  d'un  Habit  qui  fait  bien  paroif- 
tre  la  taille  de  la  perfonne  pour  qui  il  eft  fait , 
on  dit ,  qu'//  dégage  la  taïUe. 
Dégage'  ,  Ée.  participe. 

On  ditaufli ,  Taille  dégagée,  air  dégagé  , 
pour  dire  ,  Taille  aiféc,  air  aifé.  Et  on  dit , 
<s\iVn  homme  a  des  airs  dégagez. ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres  ,  trop  fa- 
miliers. 

On  appelle  ,  Degré  dégagé  ,  Un  périr  degré 
dans  une  maifon  qui  fert  d'iiTuc  fccrctc  à  un 
appartement. 

On  appelle  auflî ,  Chambre  dégagée  ,  Une 
chambre  qui  a  une  autre  ifluc  que  h  princi- 
pale 

DEGAINE,  f.  f.  1 1  ne fedir  que  dans  cette  phra- 
fe  proverbiale  ,  baffe  Se  ironique ,  d'Vne  belle 
dégaine  ,  pour  dire  ,  d'Unc  façon ,  d'une  ma- 
nière ridicule.  Voitk  qui  efi  d'une  belle  dégaine, 
voilà  un  homme  d" une  belle  dégaine. 

DEQAINER.  v.  a.  Tirer  une  cfpéc  du  four- 
reau. Quoyquc  ce  verbe  foit  a&it,  on  ne  l'em- 
ployé guère  qu'en  fupprimanc  le  régime, 
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comme  dans'cet  exemple.  U  faut  4ffdm 
quand  ce  vint  à  dégainer. 

On  dit  fig.qu'tV»  homme  n'aime  guère  a  de. 
gainer  ,  qu'//  efl  brave jufqu  au  dégainer ,  pouf 
dire ,  que  C'cft  un  homme  qui  hit  le  bra»e 
&  qui  ne  l'eft  pas  dans  l'occafion. 

On  le  dit  auflî  de  tous  ceux  qui  ont  promii 
merveilles  en  quelque  forte  d'affaire  que  ce 
foit  &  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir.  R 
m'avoit  promis  de  me  jervir ,  mais  il  n'en  a  rit* 
fait ,  il  a  eflé  brave  jufquau  dégainer.  Ce  mot 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  Itylc  familier. 
Dégaine,  se.  participe. 
DEGANTER. v.  a.  Ofter  les  gants.  Sedegen. 

ter.  degantez,-moy ,  je  ne  ffauroit  me  detuter. 
Dégante1,  e'b.  participe. 
DEG  AST.  f.  m.  Ruine ,  ravage ,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure  ,  par  une  caul'c  violen- 
te ,  comme  rempefte  ,  grefle ,  gens  de  guerre, 
ÔCC  La  grrfa  *  fa"  un  gran<l  degafl  dans  Ut 
vignes,  on  a  envoyé  des  gens  de  guerre  jtur  fai- 
re le  degafl  dans  cette  Province,  les  btjies  fan- 
ves  font  bien  du  degafl  dans  les  terres  Wfntt, 
Il  fc  dit  auffi  de  la  Confommation  de  den- 
rées ,  des  vivres  avec  détordre.  On  fait  m 
grand  deç'ft  de  boit ,  de  vin  dans  cette  maifeit. 
DEGEL,  t.  m.  v.  CclTation  de  la  gelée.  Lede- 
gel  ejl  venu  tout  à  coup,  le  temps  s'efl  adouci , 
nous  aurons  du  dégel,  au  premier  dégel,  il  n'y  a 
guère  de  véritable  degei ,  de  franc  deotl  qu'a- 
vec de  lap'uye. 
DEGELER,  v.a.  Faire  qu'une  chofe  qui  eftok 
gelée ,  cefle  de  l'eltrc.  Le  vent  qu'il  a  fait  de- 
puis peu  ,  a  dégelé  la  rivitre. 

11  eft  auflincutre.  La  rivière  degele,  com- 
mence a  dégeler. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  dins  l'imper- 
fonncl.  Ildeeele.  quand  il  viendra  à  dégeler. 

U  eft  auflî  n.  palT.  L'eau  delafimame  com- 
mence à  fc  d: geler,  mettre  du  fruit  dans  de  tea» 
pour  le  faire  dégeler. 
De  ce  lé,  e'e.  participe. 
DEGENERER,  v.  n.  S'abalhrdir ,  ne  fuivre 
pas  la  vertu  ,  les  bons  exemples  de  fes  Ancci- 
tres.  Il  fc  conftruit  avec  la  prépoiïtion  de.  Dt- 
venerer  de  la  valeur  de  fes  Ayeux-  dégénérer  de 
fes  Anceflres.  dégénérer  de  la  pieté  defespens. 

On  le  dit  auflî  abfolumcnt.  Les  enfant t  dt 
grands  hommes  dégénèrent  quelquefois- 

On  dit  auflî ,  que  Les  animaux  dégénèrent, 
pour  dirc.qu'Ils  ne  font  pas  de  la  metac  beau- 
té ,  qu'ils  n'ont  pas  les  nufmcs  bonnes  quali- 
tcz  que  lesanimaux  dont  ils  viennent.  Et  on 
dit ,  que  Des  arbres  dégénèrent  ,  qu'»//  com- 
mencent à  dégénérer,  pour  dire,  qu'ils  ccl- 
fent  de  porter  d'aufli  bons  fruits  qu  au  com- 
mencement. . ., 
Degenirer  ,  Employé  avec  la  prcpofition  «r, 
Se  dit  en  parlant  des  ebofes  qui  changent  <K 
bien  en  m  1 ,  ou  qui  d'un  certain  cftat,  tom- 
bent dans  un  cftat  pire.  L'eflat  populaire  dé- 
génèrefouvent  en  Anarchie.  C apoplexie  dégénè- 
re ordinairement  en  paralyfie» 
DEGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin  &  les  vian- 
des qu'on  a  prifes  avec  excès.  Degtbiier  fe» 
difner.degobillerfius  la  table.  Il  eft  bas- 
Degobuie,  É«.  participe. 
DEGOBlLLIS.f.m.v.  Le  vin  &  es  viandes 

dcgobillées.  Celafentledegobtls  11  eft  bas- 
DEGOISER.v.  a.  Chanter.  «»fcd«F£ 
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Îjrcment  que  du  chant  des  oifeaux  •,  mais  en  ce 
èns  il  n'eft  plus  guère  en  ulâge. 
Dans  le  ligure  ,  il  fignific  ,  Parler  plus 
qu'il  ne  faut  .dire  ce  qu'il  ne  faut  pas  dire. 
Une  femme  qui  aime  à  dégoifer. 

On  ledit  dans  le  meime  fens  d'un  prison- 
nier dont  on  rire  des  veritez  qu'il  auroit  de 
l'intereft  à  cacher.  Ce  prifonnier  a  dégoifé.  on 
ta  fait  dtgoifer. 
DEGORGEMENT,  f.  m.  v.  Débordement, 
efpanchemcnt  des  eaux  &  des  immondices  re- 
tenues. Le  dégorgement  etunefgout,  d'un  tuyau, 
d'un  évier ,  d'une  gouttière. 

Il  fc  ditaufli  du  débordement  &  de  l'cfpan- 
chement  de  la  bile  Se  des  autres  humeurs.  Le 
dégorgement  des  humeurs,  il  luy  furvint  un  dé- 
gorgement de  bile. 
DEGORGER,  v.  a.  De/boucher  un  paflàgc  en- 
gorgé. On  aura  de  la  peine  à  dégorger  cet  ef 
gout.  il  faudroit  dégorger  cet  évier,  ce  tuyau. 

Il  eft quelquefois  naiticSicet  efgout  vient  une 
fois  à  dégorger,  il  empuantira  tout  le  quartier, 
les  ravines  d'eau  ont  fait  dégorger  cet  eftang. 

On  dit ,  que  Le  voijfon  fe  dégorge ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fc  purge  du  gouft  de  la  marine  ,  ou 
de  la  fenteur  delà  bourbe.  Le  voijfon  fe  dégor- 
ge quand  tleft  quelque  temps  dans  (eau  claire 
CT  courante,  les  faussions ,  les  alofes  qu'on  prend 
dans  la  mer ,  n'ont  pas  fi  bon  goufi  que  Us  poif- 
fins  de  mefme  nature  qui  fe  font  dégorgez,  dans 
les  rivières,  cette  carpe ,  cette  tanche  fentira  la 
bourbe  ,  il  la  faudrait  faire  dégorger  dans  un  re- 
fervoir.  elle  ne  vaudra  rien  fi  elle  n'eft  dégorgée. 
Dégorge'  ,  e'e.  participe. 
DEGOURDIR,  v.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment, de  la  chaleur  à  ce  qui  cftoit  engourdi 
par  le  froid  ,  ou  par  quelque  autre  caufe.  Se 
dégourdir  les  mains,  fe  dégourdir  a  la  prome- 
nade apré s  avoir  efté  long-temps  ajfis. 

On  dit ,  Faire  dégourdir  de  Peau ,  pour  di- 
re, Faire  chauffer  un  peu  de  l'eau  froide,  pour 
luy  ofter  là  grande  froideur.  //  faut  faire  dé- 
gourdir cette  eau  :  Et  dans  cette  phrafe ,  Dé- 
gourdir eft  neutre. 
Dégourdir  ,  Se  ditaufli  fig.  en  parlant  d'un 

Eine  homme,  pour  dire  ,  Le  façonner ,  lcpo- 
,  pour  le  commerce  du  monde.  Ce  jeune 
homme  a  be/oin  que  le  commerce  du  monde  le  dé- 
gourdiffe.  la  fréquentation  des  bonnes  compa- 
gnies luy  a  dégourdi  fefprit.  il  commence  à  fe 
dégourdir. 

DV£?^V  ";.  Parn;ciPc-  11  fc  Prend  aufG 
tubu.Cejî  un  dégourdi. 

DETOUR:  ISSEMENT.  f.  m.  v.  Action  de 
dégourdir.  Le  dégourdi  fement  commence  par... 
le  dégourdi  fement  fe  fait  fentir  par  un  picote- 
ment dans  les  nerfs 
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tantoft ,  Us  toits  dégouttent  encore,  les  cheveux, 
le  pont  luy  dégouttent  de  futur,  ce  tonneau  de- 
goutte. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'^  la  Cour ,  quW 
fres  des  Grands .  s'il  n'y  pleut ,  il  y  dégoutte 
pour  dire,  que  Si  on  n'y  fait  pas  toujours 
grande  fortune,  au  moins  on  en  rire  quelque 
grâce ,  quelque  avantage. 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  S'il  pleut  fur  moy, 
il  dégouttera  fur  vous  ,  pour  dire  ,  S'il f  m'arri- 
vc  quelque  chofe  de  bien  ou  de  mal ,  vous  en 
aurez  voftre  part  Eton  dit  auffi  prov.  &  fie 
dans  le  mcfmc  fens ,  Quand  ,1  pleut  fur  le  Cu- 
re ,  il  dégoutte  fur  le  Vicaire. 
DEGRADATION,  f.  f.  v.  Deltitution  du  gra- 
de auquel  o„  eft.  Le  R,y  a  fait  défendre  a  Tous 
les  Gentilshommes  a  peine  de  dégradation  de 
Noble  fe    dégradation  des  Armes,  la  dégra- 
dationd'un  Officier  de  guerre,  dégradation  de 
Magiftrature.  la  dégradation  d'un  Maoiftrat. 
dégradation  des  Ordre,  Sacrer  on  ne  procède  k 
damîTimïn         Frt^rt1M  1**»d  il  eft  con- 

Degradation  ,  Signifie  auffi  ,  Le  degaft  con- 
iidcrablc  qu'on  fait  dans  des  bois ,  dans  un 
héritage.  //  a  fait  de  grandes  dégradations  dans 
ces  bois,  il  fit  faire  un  precez.  verbal  de,  dégra- 
dation* qui  avoient  efté  faites  dans  cette  terre. 

Il  lignine  auffi,  L  affoibliflement  de  la  lu- 
mière &  des  couleurs  d'un  tableau.  La  dégra- 
dation des  couleurs  eft  bien  entendue  dans  ce  ta- 
bleau, un  Peintre  qui  entend  bien  la  dégradation 
des  couleurs.  * 

DEGRADER,  v.  a.  Démettre  de  quclqucerade 
parjufhcc,  &  avec  de  certaines  formaîitcz. 
Dégrader  un  Gentilhomme  ,  le  dégrader  de  No- 
blcffc.  dégrader  des  Armes  un  homme  de  guerre 
pour  quelque  lafeheté  commife.  dégrader  un 
Magiflrat ,  un  Officier  de  Juftice  pour  caufe  de 
Concuffion  ,  ou  pour  quelqu  autre  fujet  confîdc 
rablc.  on  dégrade  les  Preflres  quand  il,  font  con- 


DEGOUTTANT ,  ANTE.adj.  v.  Qui  dégout- 
te. Ce  linge  n'eft  pas  fec  ,  il  eft  encore  tout  dé- 
gouttant, fa  chemife  cftoit  toute  dégouttante  de 
•l  eur,  ileftoit  tout  dégouttant  defang. 

DEGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte. 
Lafueur  lHy  degouttoit  dm  front,  le  fang  luy  de- 
goutte  du  nez.,  cette  cave  eft  J!  humide  que  Peau 
y  dégoutte  tousjours  ,  qu'il  y  dégoutte  tousjours. 
faire  dégoutter  du  lard  ,  du  beurre  fmr  de  U 
viande,  le  vent  fait  dégoutter  cette  chandelle  , 
cette  boueie. 

Il  fc  ait  auffi  des  ebofes  par  où  l'eau  ,  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  //  pleuvoit 
Dict.dclAc.Ft.Tomc!l. 


a  mort. 

Dégrader,  Se  dit  quelquefois  dans  un  fens 
plux  doux  :  Ainfi  on  dit ,  que  C'eft  dégrader 
un  homme  que  de  ne  luy  donner  pas  la  qualité 
qui  luy  appartient  ,que  c  eft  le  dégrader  que  de 
luy  refufer  les  honneurs  qui  luy  font  dûs. 

On  dit.  Dégrader  des  bois,  dégrader  une 
maifon  ,  un  héritage,  pour  dire  ,  Y  faire  qucl- 

Î|uc  degaft  confidcrablc,  ou  les  laiflcr  ruiner, 
es  laiflcr  deperir  par  négligence. 

En  rctmes  de  peinture  ,  Dégrader,  Se  die 
d'une  certaine  diminution  de  la  lumière ,  où 
d'une  couleur  vive  on  paflè  infenfiblcment 
a  une  lumière  &  à  une  couleur  de  mcfmccfpc- 
ce  qui  va  tousjours  en  s'adouciflànt  &  en  s  af- 
foibliflant  peu  à  peu.  La  lumière  eft  bien  de- 
gradée  dans  ce  tableau,  Ut  couleurs  y  font  bien 
dégradées. 

Dégrade'  ,  e'e.  participe. 

DEGRAFFER.  v.  a.  Détacher  une  agrafTc , dé- 
faire le  crochet  d'une  agrafTc  de  l'endroit  où 
il  eft  pane.  Dégrafer  un  habit  ,  unejuppe.  On 
dit  auffi ,  Se  dégrafer ,  pour  dire ,  Dcgraffcr 
fon  habit. 

Dégrafée',  e'e.  participe. 

DEGRAISSER,  v.  a.  Ofter  la  graifle  de  qucl- 
îo  C-/h°fC'  D<ir*^tr  lt         d'&r*tf<r  un 

Il  fignific  auffi  ,  Ofter  les  taches  que  la 

Hhb 


On  dit  he.8£  pari  1 

Degraifferun  hJme  .  pour  dire  .  Luv  ofter 
Sfpirie  des  grandcsSichcfks  qud 
mal  acquifes.  Ce  Financier  avoit  fait  de  pro- 


digieux gains ,  mau  on 
Dégrader  ,  Scdit  aufli  en  parlant  du  rmu- 
vais  effet  que  les  torrents  &c  les  ravines  d  eau 
font  fur  \cs  terres  labourables ,  en  emportant 
ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  aies  rendre  îcruics. 
Les  ravines  degratjfent  les  serres. 
Dégraisse' ,bb.  participe.  _  ,  . 

DEGRAlSSEUR.f  m.  v.  Qu,i  dcgraillc  les  na- 
.  bits  ,  les  eftoffes.  Porter  un  habit,  une  jappe 

au  Degra:feur. 
DEGRE*.  C.  m.  L'efcalier  d'un  baftimcnt.  Vn 
grand  degré,  un  petit  degré,  un  degré  dérobé,  un 
degré  de  dégagement,  le  grand  degré  du  Palais, 
un  degré  doux  &  a-fc.  un  degré  extrêmement 
ro'de. 

Degré'  ,  Signifie  aufll  une  marche.  Monter  les 
degrei.  de/cendretes  degrez..  des  degrez.  de  pier- 
re ,  des  degrex.  de  bois,  les  degrés  *  un  Perron, 
les  degrez.  d'un  efcalier. 
Degré  ,  Scdit  figurément  des  Employs  .des 
Charges  ,  des  Titres ,  des  dignitez  par  où  on 
s'éleve  fucceflivement  a  de  plus  grandes.  //  efi 
parvenu  là  par  degrez..  par  tous  les  degrez.  de  la 
Milice,  ils  efi  élevé  de  degré  en  degré,  cet  em- 
ploy  fut  le  premier  degré  de  fa  fortune,  de  fa  fa- 
veur, il  efi  dans  un  haut  deg'é  d'élévation. 
Dans  l'Univerlîté  on  appelle  dtgrt z. ,  Ccluy 
de  Maiftrc  es  Arts  ,  ccluy  de  Bachelier  ,  ccluy 
de  Licencié ,  ccluy  de  Do-teur.  Et  dans  ce 
fens  on  dit ,  Prendre  fes  degrez.  dans  tVniver- 
fsté.  il  a  tous  fes  degrez.. 
Degré",  Se  dit  aufli,  pour  marquer  la  diffé- 
rence de  plus  &  de  moins  ,  que  les  Philofo- 
phes  fuppofcnt  dans  chacune  des  quatre  pre- 
mières qualirez.  Et  fuivant  cela  on  dit ,  Le 
feu  efi  chaud  au  huitième  degré,  la  terre  efi  fi- 
che au  huitième  degré ,  &c.  Telle  herbe ,  telle 
plante  efi  chaude  du  deuxième  au  troifieme  de- 
gré. En  parlant  des  opérations  dechymie, 
&  des  autres  qu'on  fait  par  le  moyen  du  feu , 
on  dit  ,  Scavoir  donner  les  degrez.  du  feu ,  pour 
dire ,  Sçavoira  quel  point  il  faut  que  le  feu 
foit  ardent  pour  bien  faire  l'opération  qu'on 
Ce  propofe. 

En  parlant  des  qualité*  morales  bonnes  ou 
mauvaifcs  ,  on  dit,  Le  plus  haut  degré  ,  le  der- 
nier degré  ,  le  fupréme  degré  ,  le  fouvtrain  de- 
gré ,  pour  dire ,  Le  comble  de  ces  qualirez ,  ce 
u'il  y  a  de  plus  exceflif  dans  les  unes  te  dans 
autres.  Efire  infolent  au  dernier  degré,  por- 
(infolence  juffu'au  plus  haut  degré,  efire 


fa  bien  degraijjc. 


Ïu'i 
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parvenu  au  blus  haut  degré  de  [éloquence,  efire 
libéral  au  fupréme  degré,  efire  parvenu  aufou- 
verain  degrt  de  la  gloire. 
Degré'  ,  tn  parlant  de  parenté  Se  de  confan- 
guiniré,  Se  dit  pour  marquer  la  proximité  ou 
l'efloignernent  qu'il  y  a  entre  parents  ,  à  l'ef- 
garddelarigc  qui  leur  cft  commune.  Parents 
au  premier  ,  au  fecond  degré,  les  parents  au 
cinquicfme  degré  n'ont  pas  be foin  de  Difpi 
pourfe  marier  enfemble. 
Degré'  ,  En  Gcomctrie ,  Se  dit  de  b  trois  cent 
foixantiimc  partic  de  la  circonférence  d'un 
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Cercle.  Le  quart  de  Cercle  a  90.  .Y- .  tn 
Angle  de  45.  degre^.  degré  de  Lmitud.:  dter( 
de  Longitude,  les  Signes  du  Zodiaque  fen% 
vifez.  par  trente  degrez..  le  Priniempi  commette] 
quand  le  Soleil  entre  dans  le  premier  degré  d  A- 
ries. 

DEGRINGOLER,  v.  a.  Sauter  ,  djfccndre 
vifte.  Il  a  dégringolé  les  montées.  »»  |g  4  tttt 
dégringoler  les  montées.  Il  cft  aufli  neutre.  7/ 
a  dégringolé,  il  ne  fait  que  degr'mgcler.  |]  cft 
du  ftyle  familier. 
DEGROSSlR.v.adtll  n'eft  en  ufage  nu  pro- 
pre qu'en  parlant  des  ouvrages  de  ntcnuiferij 
&  de  l'culjjturc ,  pour  dire ,  Ofter  le  plus  gto$ 
delà  matière  pour  commencer  à  luy  faire  re- 
cevoir la  forme  que  1  Ouvrier  luy  veut  don- 
ner. Dcgrofjir  un  bloc  de  marbre. 

Il  fe  ditfigur.  Des  affaires ,  des  feiences, 
pour  dire  ,  Commencer  à  les  éclaircir ,  à  In 
débrouiller.  Il  faut  degrefiir  un  peu  les  matières 
avant  que  de  Us  traitera  fond. 
Dégrossi  ,  if  •  parricipe. 
DEGUERPIR,  v.a.  Terme  de  Pratique. 
Abandonner  la  poflcfEon  d'un  immcuble.flr- 
gnerpir  un  héritage  ,  une  maifon ,  une  rente.  Et 
abfolumcnt ,  //  a  eflé  obligé  de  déguerpir,  il 
faut  déguerpir. 

On  dit  fig.  dans  le  difeours  familier ,  Dé- 
guerpir a' un  lieu,  pour  dire  ,  Sortir  d'un  lieu 
par  quelque  motif  de  crainte.  On  fa  fût  i>- 
guerpirae  fa  place-  te  le  f;raj  bien  dsfutrfiT. 
tr  clans  cefens  il  cft  neutre. 
Déguerpi  ,  ie.  parricipe. 
DEGUERPISSEMENT.  C  m.  v.  Abandonne, 
ment  de  la  poHcflïon  d'un  immeuble.  Le  de- 
guerpijfcment  d'un  héritage. 
DEGL'EL'LER.  v.n.  Vomir  ,  rendre  gorge.  // 
eftoit  fi faoul  qu'il  degutula  fous  la  table.  Il  ne 
fe  dit  que  d'un  vomiffement  quivicntd'cxccz 
&  de  desbauche  II  cft  bas. 
DEGUISEMENT,  f.  m.  v.  L'cftat  où  cft  une 
pcrionne  déguifec.  Il  efioit  déguifé ,  mais  mal- 
gré ce  déguijement  je  le  reconnus  bien. 

Il  fedit  aufli  fig.  La  vérité  fe  recennofi  mal- 
gré les  artifices  &  les  déguifemtnts.  il  a  beau  ft 
jèrvir  de  dé^uiferr.ents. 
DEGUISER,  v.  a.  Traveftir  uneperfonne  de 
telle  forte ,  qu'il  foit  difficile  de  la  reconnoif- 
tre.  On  le  déguifa  en  femme,  il  fe  dieuifa  en 
Marchand ,  en  Moine ,  &c.  une  faujfe  barbt 
déguif  bien  un  homme,  fe  mettre  une  ctrplaflrt 
fur  Ceci  pourfe  déguifer. 

On  dit ,  Déguifer  fa  roix,  pour  due  ,  Ne 
parler  pas  avec  le  fon  de  fa  voix  naturelle. 
Déguifer fin  eferiture ,  pour  dire ,  Efcrirc  d'un 
autre  caractère  que  l'ordinaire.  Déguifer  jtn 
fiyle  ,  pour  dire  ,  Compofer  dms  un  ftyle  dif- 
férent de  ccluy  dont  on  a  accouftumé  de  le 
fervir  :  Et  Déguifer  les  viandes,  pur  dire  , 
Les  affaifonner  de  telle  forte ,  qu  on  ne  fçachc 

prcfqucccqucc'cft.  .,,.  /•/, 

On  ditfigî  Déguifer  la  vente,  dimferlt 
fait  pour  dire,  Raconter  une  chofe autre- 
ment qu'on  ne  la  fçait ,  dans  l'intention  de 
furprendreceux  à  qui  l'on  parle.  On  ne  vous 
au  vus  tout ,  onvous  déguife  la  vente,  on  «M 
déguifelefait.je  ne  vous  déguiferay  rien,  une 
vous  rien  déguifer. 

On  dit  aufli  fig.  Se  deguher ,  po"dire,  Se 
monftrer  tout  aurre  que  l'on  neft.  Ctt  tem- 
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me- là  fait toutes  fines  de  perfimsaps ,  il  fe  dt- 
guife  en  mille  manières. 
De  guise  ,  se.  participe  pafT. 

D  E  H 

DEIIORS.adv.dclieu.  Hors  de.  îlcftoppofé 
à  dedans.  lit fi  allé  dehors,  cela  avance  trop  en 
dehors,  porter  la  pointe  du  pied  en  dehors,  il  faut 
for  tir,  on  a  crié  dehors. 

On  dir ,  Mettre  un  domeflique  dehors  ,  pour 
dire,  Le  charter  ,  luy  donner  (on  congé.  lia 
mts  ce  Laquais  dehors. 

On  dit,  Porter  la  pointe  du  pied  cm  dehors, 
pour  dire  ,  Marcher  de  manière  que  les  pieds' 
foient  bien  ouverts ,  &  qu'il  y  air  plus  de  dif- 
tance  entre  les  deux  pointe»  des  pieds  qu'en- 
tre les  talons. 

On  dit,  qa'Vn  hnmme  ne  fiait  s'il  efl  dedans 
ou  dehors   pour  dire,  qu'il  cft  incertain  de 
I  citât  de  fes  affaires  ,  de  la  fituation  où  il  cft 
auprès  de  certaines  perfonnes  ,  du  parti  qu'il 
prendra  ,  de  l'opinion  qu'il  doit  erobraller, 
&C  //  nef  fait  s  il  efl  dedans  ou  dehors  avec  ce 
Prince,  on  ne  feauroit  le  deviner  ,  on  ne  fçait 
s  il  efl  dedans  ou  dehors.  " 
Dehors  ,  Eft  auflï  quelquefois  prepoficion.  // 
pafa  pardtho  s  la  ville.  En  ce  lensil  n'a  guè- 
re d'ufage  qu'en  cette  phrafe  &  autres  fem- 
blablcs. 

Dehors,  fubft.  m.  La  partie  extérieure  de 
quelque  chofe.  Le  dehors,  les  dehors  d'une  mai- 
Jon.  Elle paroifl  belle  par  dehors  ,  par  le  dehors, 
le  mat  vient  du  dehors  ,  n'eft  qu'au  dehors. 

On  dit,  Les  dehors  d'une  placent  dire,  Les 
fortifications  extérieures  de  la  place.  Lesdehors 
de  cette  place  font  beaux.  Il  y  a  de  beaux  dehors, 
de  bons  dehors  a  cette  place,  garder  ^  défendre 
tes  dehors,  gagner,  prendre,  emporter  les  dehors, 
on  emporta  les  dehors  refpée  a  la  main,  faire 
des  dehors  a  une  place,  on  a  revtftu  les  dehors. 

On  dir  auffi  fig.  Les  dehors  ,  pour  dire,  Les 
apparences.  //  garde  bUn  les  dehors,  f au  ver  les 
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DEICIDE,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en 

Çarlant  des  Juifs ,  qui  condamnèrent  à  mort 
Joltre-  Seigneur.  L, s  Juifs  ont  commis  un  hor- 
rible Déicide,  toute  la  pojleritt  des  Juifs  a  eflé 
punie  du  Déicide  commis  par  leurs  pères 
DEJECTION,  f.  f.  y.  Ter™  de  Médecine. 
Les  excréments,  les  felles  d'un  malade.  Les 
deieWont  marquent  que  fa  maladie  fera  longue. 
DEJETTER,  fc  DEjETTER.v.n.p.  fi  fc 
dit  du  bois  qui  fc  tourmente  ,  &  qui  fc  cour- 
be ,  s'enfle  ,  s'eftend.  Le  bois  verd  fe  dejttte 
plus  que  le  fée.  ces  aïs  fe  font  dejettez.. 
Dejette  ,  ee.  participe. 
DEIFICATION,  f.  f.  Apotheofc.  AAion  par 
laquelle  on  eft  dc.fié.  U  déification  d'Hercule. 

^rr£;'n0nei'£?"'  U d'Augufle. 
DtlFIEk  y.a.  Admettre  au  nombre  des  Dieux. 

îTr    f/deifiéf*rlt  MomOeta. 

H  fignifie  auffi  ,  Mettre  au  rang  des  Dieux. 

~lJ?'"J*i"ctfif'iaU  t'rticulic- 
rep-  ir  u  .fur  leurs  Empereurs. 

Deifi.'  ,  RE.  participe. 
DEJOIN  DRE.v.a.  Separet  ce  qui  cft  joint. 
Did.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I.  ' 
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11  fa*  déoindre  ces  deux  planches.  Il  eft 
aufu  n.  p.  Le  bois  employé  trop  verd  dans  les 
ouvrages  de  Meuuiferie  fe  déjoint  quand  il  de- 
vient Jcc.  1 

DEISME,  f.  m.  Croyance  de  ceux  qui  n'ayant 
aucun  cuire  particulier  ,  &  rejettant  toute  for- 
te  de  révélation  ,  croyent  feulement  un  fou- 

DEISTE  ™?'**nH>t™t  de  Deifme. 
,y    t-  acT  dc  toutgenre.  Qui  reconnoift  un 
uicu  ,  mais  qui  ne  reconnoift  aucune  Reli- 
gion. On  s'en  fert  plus  ordinairement  dans  le 
fubft  intiE  C'efi  un  Déifie. 
DEITE'.  f.  f.  Dieu , ou  Décrtc  delà  Fable.  Les 
De-.te^ter.-efires.  Us  Deitc*.  infernales.  11  n'eft 
guère  d  nfagcque  dans  la  poche. 
DFJUCHER.  y.  „.  H  ncTdit  proprement 
que  des  poules  quand  elles  fortent  du  Juchoir . 
Les  poules  déjuchoient.  elles  font  déjuchées. 
■      Unifie  auffi  fig.  Se  déplacer  d'un  lieu 
haut  &  eleve.  Je  vousferay  bien  déjucher  de- 
U-U  n  cft  que  du  fty  le  familier. 

Ên  ce  fois  d  eft  auffi  tdif.  Je  V0Ht  dijHehe. 
ray  bien  de  la  haut. 

DEL 

DELA.  lroyex.  LA. 

DELACER  y.  a.  Défaire  un  lacer  qui  cft  parte 
dans  U  s  œillets  d'un  corps  de  .uppo  Délacer 
uncorpi  dejuppe. 

°rW f    1    1  D:Ucer  *ne  f'»»»' .  pour  di- 
re .Défaire  le  lacet  dc  fon  corps  de  iuppe.  ElTt 
_  V  tvanonye  ,  ilfaudroit  la  délacer. 
Délace  ,  ee.  participe. 
DELAISSEMENT,  r.m.  v.  Manque  dc  tout 
fecours,  de  toute  alTiftancc.  Ses  parents  &  fes 
amis  font  abandonné  ,  //  tji  dans  un  grand  de- 
lut  f  ment ,  dans  un  entier  délai ffcmt Ht. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  U  delaif- 
fement  d  u»  héritage  ,  pour  dire  ,  L'abandon- 
nemet  t  d  un  héritage. 
DELAISSER,  v.  a.  Abandonner.  Dieu  ne  de- 
lai  fe  jamas  ceux  qui  efperent  en  luy.  elle  fa 
tousjours  afiflé  dans  fa  mifere  &  „e  fa  jamais 
délai  fe.  elle  fe  trouve  délai fee.  la  feience  &  U 
vertu  font  délai fees,  J 

Ons'cnfcrtcn  rermes  de  Pratique,  pour 
dire  ,  Quitter  une  chofe  dont  on  eftoiten  pof- 
efhon.  En  conjequence  de  t  Arrtft ,  il  h,y  M  Je. 
l*ffe  cet  héritage,  il  fut  condamné  à  luy  auitter 
&  delà! (fer  la  pofeffion  Je ,  &c: 

On  dit  aurtî  en  termes  dc  Pratique  ,  Dtlaif- 
firuneaflion  commencée,  délai  fer  des  pour  fuites. 
Délaisse,  hf.  participe. 
DELASSEMENT,  f.  m!  Repos , relafche  qu'on 
prend  pour  fc  dclail'er  dc  quelque  travail. 
Apres  tant  de  travaux  on  a  befoin  de  quelque 
delafemtnt.  le  jeu  ne  doit  efire  qu'un  delafe- 
mevt.  le  jeu  des  échecs  efl  plufloft  un  travail 
qu  un  delafement.  f  efprit  a  befoin  de  quelque 
delà  f  ment. 

DELASSER,  v.a.  Oftcrla  laffirude,fairc qu'on 
ne  foit  plus  las.  Le  fommeil  delajfe.  le  feu 
delafe.  changement  d'occupation  delajfe  T  efprit. 
fe  delà  fer  d'une  longue  fatigue,  d'une  longue 
application,  fe  coucher  pour  fe  delà  fer.  il  efl 
allé  a  la  campagne  pour  fe  delaffer  de  fes  çran- 
dts  occupations. 
D  masse,  e'e.  participe. 
DELATEUR,  f.  m.  Accufateur  ,  dénoncia- 
teur. Les  Délateurs  furent  fort  fréquents  fout 

H  h  h  ij 
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nP^AW^fS-  f-  Accufarion  .  dcnonaa- 

homme  fur  '"'fi^fT'urr-  Ac  deiTus  un 
DEL  ATTER-  v-  a-  Oftcr  les  lartes  de  deims  u 

toit.  0»  ^  delatti  tout  ce  tott. 
n ELÀ Y  f.  m.  Retardement ,  rcmifc  Long  de- 
demander  un  delay.  obtenir  un  delayjon- 

fj aucun  May.  f"»  fl*  de  f  >V  *** 

Délaye'  ,  ^e*  participe.  , 
DELECTABLE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Agrca- 
blc  qui  plaift.  Lieu  deltSlMe.  rien  n  eft  fi  de- 
IclÛe  que,&c.  mets  JeUSUUi  ,  un  vin  J- 
UtlMe.  un  fe)»ur  delM  Me.  .„mpnr 
II  fc  prend  quelquefois  fubftantivemcnt. 
VbonnelïejHt-le.&tedeltl^le. 
DELECTATION,  f.  fv.  Plailir .  Grande  de- 

boire  minier  amec  délation,  prendre  trop  de 
deUàation  aux  chofes  du  monde.  Uy  *  f"*?* 
forte  de  délation  à  eftuiier. 
DELECTER-  v.  a.  Divertir  ,  rcsjouir.  S^and 
on  veut  fe  mortifier  ,  il  faut  h-ter  tout  c e qui 
deUae  les  fins.  Une  fc  dit  guère  qu  en  tait  de 

Se^lfctfr.v.  n.p.  Prendre plaifir  à  quel- 
que chofe.  S.-^Affer  4  Ceftude,anx  beaux 
arts  ,  à  l'agreu'iure.  il  fe  del'Bt  a  peindre.  Il 
nefe  dit  guère  que  dans  le  fty  le  familier. 

D'LECTe,  k'e-  participe. 

DELEGATION,  f-  f-  v.  Commiflîon  donnre 
à  quelqu'un  pour  conneiftre  ,  pour  juger.  Vn 
Légat  en  France  ne  peut  connoiftre  d'aucune  af- 
faire en  première  infiance  par  Citation ,  ni  par 
délégation.  . 

Délégation,  Seditauflid'unaaepar  lequel 
on  tranfportc  une  fomme  à  prendre  pour  le 
payement  d'une  dette.  Faire  une  délégation  fur 
un  Fermier.  Jonncr  une  délégation,  avoir  une 
délégation. 

DELEGUER. t.  a.  Députer,  commettre  ,  en- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  ,  d'exa- 
miner ,  déjuger ,  Sec.  Déléguer  quelqu'un  pour 
connoiftre  de  quelque  chofe.  le  Pape  a  délégué 
des  Juges  pour  cette  affaire. 
Déléguer.,  Se' dit  auflî  en  parlant  des  fonds 
qu'on  aftîgne  pour  le  payement  d'une  dette. 
Déléguer  une  Jette. déléguer  une  fomme.  déléguer 
un  fonds  pour  U  payement  et  un  Créancier.  On 
dit  aufll  dans  ce  Cens.Deleguer  un  Fermier. 
Délègue  ,  it.  part. 

DELESTER,  v.  a.  Oftcr  le  lcft  d'un  vaifTcau. 
On  a  delefté.  on  a  fait  Jtlefitr  les  vaijfeaux. 

De  este.  il.  participe. 

DELIBERATIF  ,IVE.  adj.  te-mc  de  Rhéto- 
rique. Il  fe  dit  de  ce  genre  de  difeours  par  le- 
quel l'Orateur  veut  perfuader  ou  difluader 
une  chofe  mife  en  délibération.  Cet  Orateur 
excelle  dans  le  genre  deliberatif. 

On  dit ,  Voixdelibtrative,  pour  dire,  Droit 
de  dire  fon  avis  dans  une  Compagnie.  Avoir 
voix  delsberativt. 


DELIBERATION,  f.  f.  v.  Confiita^. 
ton  ue  délibération,  mew  deUb  ratio».  m. 
tre  une  aff. sire  en  délibération,  on  mit  tu  dé. 
beration  fi  ,  &c. 

Il  figmfic  aufli ,  Refolution,  LiA/tf^,;,, 
de  la  Sorbenne  fut  que  .  .  .  .les  itil  '(rations  d» 
Parlement  par  délibération  du  Ctxftil. 
DELIBEREMENT  ad  v.  Hardiment ,  refor- 
ment. Marchtr  délibérément. 
DELIBERER. v.  n.  Examiner  ,  confuiter en 
foy-mcfmc  ou  avec  les  autres.  //  a  Uttitemp 
délibéré  fur  ce  qu'ildevoit  faire.tnaltntttmp 
deli  eréfur  cette  affaire,  il  a  eftè  Unttimfsa 
délibérer  fi  •  •  •  délibérer  d'une  chofe.  délibérer 
fur  une  matière ,  fur  une  qu  ft.on.  (urmtfu- 
re  importante.  Caffaire  ayant  ejli  mturenent 
delberée. 

Il  fignific  aufli ,  Prendre  une  refolution , ft 
dcrcrmirxr  ,  &  alors  il  cft  act  f.  fay  dditeri 
défaire  telle  chofe-  on  délibéra  daller  aux  tm> 
m  s.  il  fut  délibéré  dans  le  dnfeiLtn  délibéra  }'* 
perte. 

On  dit  en  termes  de  pratique ,  Délibérer fur 
le  R.-0re  ,jpour  d:re ,  Prendre  une  drrnicrt 
r«!blution  fur  1  examen  des  pièces.  la  Cm 
ordonnais  S  il  en  ferait  délibéré  fur  le  Reppt. 
Delibeke,  ïE.  Participe.  L'affaire  meurent* 
délibérée,  délibéré  un  tel  jour. 

On  dit ,  Ceft  une  chofe  délibérée  ,  pour  dire, 
Ccft  une  chofe  arrcftétjConcluc.  On  dit  uffi, 
Faire  une  chofe  dé  propos  délibère,  pour  dire, 
A  deflein  exprès,  après  y  avoir  bien  penfé.Oa 
le  dit  prefque  tousjours  en  mauvailc  part.  Il 
Un  a  ren  iu  ce  mauvais  offi-e  de prepus  deliberi. 

Il  eft  auflî  adjcâif ,  &  iîgninc,  Haidy  ,  te- 
folu.  //  eft  bien  délibéré,  il  a  l'air  délibéré. mar- 
cher d'un  pas  deliberi. 

11  cft  aufïï  fubftantif  en  termes  de  pratique, 
En  parlant  de  la  dernière  refolution  que  des 
Juges  prennent  fur  l'examen  des  pièces.  On* 
ordonné  un  délibéré  fur  le  Refijlre. 
DELICAT,  ATE.  adjeâif.  Dcltcicux,«qms, 
agréable  au  gouft.  Mets  délicat,  viande  de.*- 
cate.  vin  délicat,  cet  homme  fait  une  chère  fut 
délicate,  il  tient  une  table  tres-delicate 


Il  lignifie  fie.  Qui  juge  finement  de  ce  qm 
regarde  les  fois  ou  lefprit.  Gouft  debcs,. 
oralle  délicate,  jugement  /elicat.  efpnt  délice.. 

U  fignific  aufl".  fig-  Difficile  a  contenter^ 
pour  Tes  chofes  des  fois  ,  (bit  pour  ceUcs  à 
fcfprit.  Vouseftes bien  délicat. faire  UtVm 
U  ne  faut  pat  eflre  fi  délicat.  , 
Délicat.  Délié ,  fin.  Il  eft oppod- 1 
Teint  dMcat^  peau  délicate,  travail  délie» 
ouvrage  délicat,  fculpture,  cifeleurc ,  gravtv, 
miniature  délicate.  ,  j_ 

On  dit  qu  Vn  Ouvrier  a  la  main  délice», 
pour  dire,  qu'il  travaille  avec  une  g* 
Sdrcflc.  unelrande  légèreté  de  main.  0 tfr 
auflî  dans  le  mcfme  fens ,  qu  «  a  le  afin,* 
pinceau  délicat.  ,      .  -  — 

On  dit  fie-  qu'^«  P'f"  »  *"/  b*  ' 
etr  detate  pbur  dire" ,  qu'Elle  eft  rouir» 
t  c  P  i-Ve  Tune  manière  fine  &  adro,. 

On  dit  qxs'Vne  chofe  eft  délicate  a  m*»*, 
po?r  dt?qull  ne  faut  pas  Umaniern.de. 

mon„-ditencorefig«rémenf  ^Jj« 

auVne  matière  eft  délicate  à 

qu'EUc  eft  difficilcac  dangetcufc.//^^'i 
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dam  une  affaire  dtlic4tt.il  s"  eft  tire  et  un  pas  bien 
délicat.  Ut  conjonilnre  ejl  dehcatt. 
Délicat.  Foiblc.  Qui  peut  recevoir  aifément 
quelque  altération.  Il  cft  oppofe  à  robufte. 
Tempérament  délicat,  fuite  délicate.  constitu- 
tion ,  complexion  deicate.  cet  enfant  tft  extrê- 
mement dtlicat.  avoir  la  veut  délicate. 

On  dit  qu'f  ne  perfonne  a  U  jommexl  dtlicat , 
pour  dire  ,  que  le  moindre  bruit  l'cfveillc. 

On  dit  proverb.  &  en  raillcric,cTun  homme 
qui  aime  trop  fes  aifes  Se  qui  trouve  que  la 
moindre  choie  l'incommode ,  qu'7/  tft  délicat 
&  blond. 

On  dit  fi  g.  qu'f»  homme  efi  délicat  fur  le 
point  d'honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  aile  à 
choquer  fur  les  choies  qui  regardent  I  hon- 
tocur.  //  tft  chatouilleux  &  délicat  fur  le  point 
d'honneur.  On  dit  aulîi  à  peu  prés  dans  le 
mefme  fens  qu'Ira  homme  cft  délicat  fur  ra- 
mifié. 

On  dit  aulîi  qa'Vn  homme  eft  extrêmement 
délicat  fur  ce  qui  regarde  fes  amis  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  fouffre  pas  qu'on  faflè  rien  contre  eux. 

On  du  encore  fig.  cpi'Vnt  perfonne  a  la  con- 
feitnet  dtlicatt.poax  dire  ,  qi'Ellc  aune  con- 
fcicncc  aiféc  à  blcflcr ,  qu'elle  fait  lcrupulc  des 
moindres  choies. 

DELICATEMENT,  adv.  Avec  dclicatcflc  , 
d'une  manière  délicate.  Eftre  élevé  délicate- 
ment, manger  délicatement,  fe  traiter  délicate- 
ment, juger  délicatement  de  tout,  cela  eft  tra- 
vaillé délicatement,  il  faut  manier  cela  délica- 
tement, cet  Authtur  a  traité  ce  fujtt-la  delica- 
tement.  U  a  paffécela  délicatement,  cttte  affai- 
re veut  tflre  traitée  dtlicatemtnt. 

DELIC  ATER.  v.  a.  Traiter  avec  trop  de  mo- 
lcflc.  C'eft  ga fier  les  enfants  que  de  les  trop  dé- 
licat cr.  vous  vous  délicate*,  trop,  il  ne  faut  pas 
tant  fe  deitcattr. 

Dï  ne  a  tï  ,  ii.  participe. 

DELICATESSE,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  ou 
d'une  perfonne  délicate.  Il  s 'employé  dans  la 
plufpart  des  fens  de  Dtlicat.  la  delicauffc  du 
vin  j  des  viandes,  la  dtlicatcfft  de  la  bonne  chè- 
re ,  de  la  table  confifte  en  ....  delicateffe  de 
gouft.  grande  delicateffe  d'oreille,  dclicattff-  de 
jugement ,  tfefprit.  délicat effe  de  teint,  la  déli- 
catefft  de  la  peau,  la  delicatejfe  d un  ouv^açc  de 
main,  grande  delicateffe  de  pinceau,  il  a  beau- 
coup de  délie at'.ffe  dans  ce  qu'il  eferit, dans  tout 
et  qu'il  dit.  la  delicatejfe  d'une  penfêt.  c'eft  une 
affaire  qui  vtut  tftrt  traitée  avec  grande  dtti- 
cattjft.  il  faut  ménager  cela  avec  beaucoup  de 
delicatejfe.  delicatejfe  de  tempérament,  la  deli- 
catejfc de  fa  fanté  ne  luy  permet  pas.  la  delica- 
tejfe de  fa  complexion.  avoir  une  extrême  deli- 
catejfe fur  le  point  ethonneur.on  ne  ff.turoit  avoir 
trop  de  delicateffe  fur  de  certaines  chofes.  avoir 
unt  erande  delicatejfe  de  confidence. 

Délicatesse.  Se  prend  encore  quelquefois 
pour  molcflc.  Cet  enfant  ejl  élevé  avec  trop  de 
dtheateft.  garder  le  lit  par  delicateffe.  C'tft 

une  trop  grande  delicateffe  à  un  homme  que  

On  dit  au  pluriel.  Les  delicattffts  dt  la  Lan- 
gue ,  pour  dire  ,  Les  fi  nèfles  de  la  Langue  Les 
ddicatefftsde  la  table  ,  pour  dire,  Les  mets  de- 
liens. 

DELICES,  f.  f.  p.  Plaifir  ,  volupté.  Ltt  déli- 
ces des  fens.  les  délices  de  I'ejprit.  il  fait  tou- 
tes fes  délices  de  teftude.  ce  font  fes  delictt.  met- 
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ire  fes  délices  a  faire  quelque  chofe.  goufter  les 
délices  de  la  vie.  eftre  nourri  dans  les  delices^ft 
plonger  dans  les  délices,  les  deltces  det  Afte. 

On  dit  de  l'Empereur  Titus ,  qu7/  eftoit  les 
délices  du  genre  hum  an. 

On  dit  quelquefois  Délice  au  fîrgulier  ,  Se 
alors  on  le  fait  mafeulin.  C'efl  un  délice,  c'eft 
un  grand  délice,  quel  délice  ? 
DELICIEUX,  EU  SE.adj. Extrêmement  agréa» 
ble.  Fïm  délicieux,  mets  délicieux,  lieu  déli- 
cieux, entretien  délicieux,  conyerfation  delicicu- 
ft.  mtntr  une  vie  delicieufe. 

Die  prend  auffi  quelquefois  pour  volup- 
tueux. C'eft  un  homme  ddicieux  dans  fon  boire 
&  dant  fon  manger.  Il  ne  fe  dit  guère  folitai- 
rement  en  ce  fens- la  ,  Se  il  ne  fe  dit  point 
des  chofes. 

DELICIEUSEMENT,  adverbe.  Avecdelice** 
d'une  manière  delicieufe.  Vivre  delicitut 
un  homme  nourri  delicieufement.  boire  delicieu- 
fement.  , 

DELIE  ,  E'E.  adj.  Grcfle  ,  mince ,  menutTaiUt 
déliée,  cfloffi  déliée,  toile  déliée,  fil  dtlié.  un  trait 
de  plume  fort  délié. 

On  dit  fig.  qu'Vn  homme  tft  dtlit,<\ix'  Il  a  tef. 
^rif^r/iV^pourdirc.qu'Il  a  beaucoup  de  finefle, 
d'efurit,  d'habilité,  de  pénétration  ,  d'adrcllè. 
Cefl  un  tfprit  délié.  c't(i  une  femme  fine  &  déliée. 

DELIER,  v.  a.  Deftachcr  ,  defratre  ce  qui  lie 
quelque  chofe.  Délier  des  rubans,  délier  une 
gerbe,  délier  un  fagot,  délier  un  prifomtier. 

Il  lignifie  fig.  Ahfoudrc  des  Cenfures  Ec- 
clcfialtiqucs.CTf/î  aux  Evefques  ,  aux  Pafteurt 
a  lier  &  a  délier. 

Délie'  ,  e'e.  participe. 

DELINEATION.  f.  f.  Dcfcription  faire  avec 
de  fimplcs  lignes  ,  avec  de  fimplcs  traits.  La 
ftmple  delineatton  fait  voir  l'eftenduê  de  cette 
place. 

DELINQUANT,  adj.  Terme  de  pratique  .qui 
naguère  d'ufage  qu'au  fubft.  Qui  a  commi* 
un  délit.  Punir  le  délinquant,  les  délinquants. 

DELlNQUER.v.  n.  Faillir  ,  contrevenir  a  1a 
loy.  Terme  de  pratique  qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  prétérit.  On  punira  ceux  qui  ont  dclin- 
qiit.  en  quoy  a-t-il  delinqué  f 

DELIRE,  f.  m.  EgArement  d'cfprit  caufë  par 
maladie.  Long  délire,  cet  homme  eft  tombé  en 
délire,  il  eft  fujet  à  des  délires,  «n  efpere  que  fon 
délire  ceffera  avec  la  fièvre. 
ELIT.  C.  m.  terme  de  pratique.  C  unie-Grand 

D  délit,  délit  énorme,  commettre  un  délit. 

On  appcllc,Z)r/if  commun.  Tout  crime  com- 
mis par  un  Ecclcfiaftique  ,  &  dont  la  con- 
noi  (Tance  appartient  de  droit  au  Juge  Ecclc* 
fia/tique. 

On  appelle, Le  corps  du  delit,Vi&ion  mefm» 
du  crime  qui  a  efté  commis  comme  un  meur- 
tre, un  voljun  incendie,  on  le  dk  par  oppofi- 
tion  aux  circonftanccs.  Avant  que  de  condam* 
ner  un  criminel,  il  faut  que  le  corps  du  dtlit  foit 
confiant,  c'eft  à-dirc ,  qu'il  faut  qu'on  foit  af- 
feuré  que  le  crime  dont  il  s'agit  a  efté  commis*. 

On  dit  fam.  eftre  furprit  en  flagrant  délit, 
pour  dire  eOrc  pris  fur  le  fait. 
DELIVRANCE-  f.  m.  v.  Affranchiflcment , 
aôion  par  laquelle  on  met  en  libcnc.//«</--'«- 
fe ,  entitrt ,  parfaite  délivrance,  c'eft  luy  qui  * 
procuré  voftre  délivrance  ,  qui  a  contribué  i 
voflrt  délivrance,  travailler  four  la  délivrant* 
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délivrance  dun 

^&  Jtt /SS  -  e/Jheureufe  dcL- 

'ifSSfie  auffi  ,  Livraifon  ,  aûion  par  la- 
quelle o"  livre  quelque  >^ 
i  quelqu'un.  On  «  /*  TjTjance 
„eèr  entière  délivrance.  q'^ndla  %  , T! 

Mfi*  la  ddivrance  de!  deniers.  lExciitcitr 
^entaire  doit  faire  la  f^ancee,^- 
DELIVRE,  r.  m.  Arricrc-fa.x.  Le  délivre  M 

OEUVRER-  v.  a.  Mettre  en  liberté,arTranchir 
de  quelque  nul  ,  de  quelque  inconnnod.tc.// 

tares.  il  avait  efle  pris  par  le  j*ns  ,  on  i  m 
délivré  en  payant  fa  rançon,  il  fut délivre  d  en- 
tre leurs  mains ,  de  leurs  mains,  délivrer  de  pn- 
fol   decaptivitè.  délivrer  les  Captifs  >  **- 
Lmers.  la  ville  fit  délivrée  du  ftt«.  Seignçur, 
SZvrez.-noHsd*  mal.  il  ejl  délivre  de  la  fièvre 
délivre  de  crainte,  il  a  cfc  délivre  d  un  grand 
pcril.cn  m'a  délivré  d'une  grande  inquiétude, 
je  fuis  délivré  d'un  grand  fardeau,  il  ejl  délivre 
des  mifires  de  cette  vie.  délivrer  une  ame  dit 
Fltroatoire.  je  vous  dehvreray  de  cette  peine, 
cet  %omme  ejl  fort  incommode  ,  je  voudr.is 
bien  en  ejlre  délivré,  ne  ferons-nous  jamais  déli- 
vrés defon  import  unité  i  Quand  me  delivrertK- 
vous  de  ce  mefehant  procès. 
Délivrer  ,  En  patUnt  dune  femme,  lignine, 
Accoucher  ,  &  dans  ce  fens,  on  dit ,  La  jage- 
femme  qui  Va  délivrée.  On  dit  suffi  dans  ce 
mcfmcfens  qu"ïV«f  femme  s  ejl  ^nufement 
délivrée  d'un  garçon ,  pour  dire  ,  qu  Elle  en  cic 
hcuieufemenr  accouchic. 

On  dit  aulTi  dans  un  fens  un  peu  différent, 
efx'Vtu  femme  eji  accouchée  ,  mais  qu elle  n  ejl 
pas  entièrement  délivrée,  pour  dire,  que  1  Ar- 
rière faix  n'eft  pas  encore  venu. 
Délivrer,  Signifie  auffi ,  Livrer,  mettre  en- 
tre  les  mains.  Délivrer  de  la  marchandée,  on 
luy  a  délivré  tout  ce  au  on  luy  avoit  vendu,  on 
lny  a  fa<t  délivrer  par  ordre  du  Rty  tant  dt 
quintaux  de  poudre ,  tant  de  facs  de  bted  ,  &c. 
délivrer  un  meuble  au  plus  offrant  &  dernier 
enchéri J  ur.  délivrer  de  r  argent,  délivrer  des 
deniers,  on  luy  a  délivré  les  deniers  du  prix  de 
la  vente,  délivrer  des  commifftonspour  lever  des 
gens  de  guerre,  délivrer  des  papiers  ,  des  titres 
a  quelqu'un,  délivrer  des  expéditions. 

On  dit  ,  Délivrer  des  ouvrages  a  un  Entre- 
preneur  ,  a  un  Maçon  ,  pour  dire,  Donner  des 
ouvrages  à  un  Entrepreneur  ,  à  un  Maçon.  Et 
onditqu'L»»  Entrepreneur  doit  délivrer  des 
ouvrages  dans  un  certain  temps  ,  pour  dire  -, 
qu'il  les  doit  rendre  parfaits  &  achevez  dans 
ce  temps  là. 
Délivre',  ï'e.  participe. 
DELUGE,  f.  m.  Inondation  ,  gtand  debofdc- 
ment  d'eau.  Il  fc  dit  principa'cmcnt  du  dé- 
luge univerfel  qu'on  appelle  auflï  abfolumcnt 
le  Déluge,  avant  le  déluge,  après  le  déluge,  le 
déluge  ^de  Deucalion.  les  Américains  parlent 
dun  déluge  arrivé  autrefois  'dans  leur  pays,  les 
pluyes  ont  ejlè  fi  grandes  cette  année ,  qu'elles  ont 
fait  une  efpece  de  déluge. 

On  dit  fig.  Vn  déluge  de  feu.  le  monde  doit 


DEM 

périr  par  un  délit ge  def:n.  un  déluge  de  nt*x 
un  déluge  de  fang.  Et  fig.  &  poétiquement , 
un  déluge  de  larmes,  un  déluge  de  pUun.  n 
deuge  d'armées. 

DEM 

DEMAIN,  adv.  de  temps  fervant  i  marquer  le 
jour  qui  fuit  immediatcmcntceluyoùlotieft. 
Son  procès  fe  juge  demain,  il  arrive  Àmùntit- 
mairi  matin,  demain  au  matin ,  demain  tu  /«,>. 
il  m'A  remis  à  demain,  a  demain  tantes  chifti 
nouvelles,  adieu  juf qu'a  demain,  pour  jufr'k 
demain. 

On  dit  prov.  A  demain  Its  affaires,  pour 
dire  qu'On  les  remet  à  une  autre  fois. 

Quelquefois  on  l'employé  fubftantivemcnt. 
Avant  que  demain  frit  p-'jfé.  vous  êveitm 
demain  pour  y  fonger.  demain  ejl  unjnrit 
Palais  ,  m  jour  de  Fejle. 
DEMANCHER,  v.  a.  Oftcr  le  manche  d'un 
mftrumcnt.  Démancher  une  coignie ,  m  et*, 
te  au.  démancher  un  baie  t. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Vne  co ignée  qui  ft  dew*ntht. 
un  balet  qui  fe  démanche. 

DEMANCHER.SE  DEMANCHÎR.Scditaullifig. 
Jly  a  quelque  chofe  qui  fe  demanda  d*»scettt 
affaire ,  pour  dire,  qu'il  y  a  quelque  choie  qui 
commence  à  mal  aller.  Çe  jeune  homme  eji  tout 
d<manchéyfo\it  dtrc.qu'll  n'eft  pas  ferme  dans 
fa  démarche ,  dans  fa  contenance  ,  8c  qu'il  cft 
tout  difloque.  Ce  parti  commence  k  [e  déhan- 
cher, pour  dirc.qu'II  commence  à  fc  ruiner,  i 
fc  di  funir.à  fc  deftruirc.  Il  cft  du  fty  le  familier. 
Démanche' ,  e'e- participe. 
DEMANDE,  f.  f  Adion  par  laquelle  on  de- 
mande, roflre  demande  efijujlc  Ufdittttstk 
jours  de  nouvelles  demandes,  j'ay  fatisfatt  ajt 
demande,  on  le  va  marier ,  &  cejl  un  tel  qui  * 
f. lit  la  de  m  an  le. 

Il  fignific  aufli  la  chofe  demandée.  On  vtu 
a  accordé  voflre  demande. 
Demande,  lignifie  aufli  Qucftion.  Larepmje 
doit  ejlre  conforme  à  la  demande. 

Il  fcdiraûfli  de  l'action  que  l'on  intente  en 
Juftice ,  pour  obten  ir  une  chofe  à  laquelle  on 
aJroit-  Demande  en  compUmie.  demandée» 
réparation  d  honneur,  il  a  tfl  iebmé  de  fa  de- 
mande, former  une  demande. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  chofe  ou  1  on  « 
trouve  point  de  difficulté.  Belle  demande,  W 

là  une  belle  demande.  *  \ùm 

On  dit  aufli  prov.  A  folle  demande  ,*  j<"" 

demande ,  point  de  refponfe. 
DEMANDER,  v.  a.  Prier  auelquun  dacem. 
der  quelque  chofe.  Je  vous  demande  voire  **- 
tié  .vojlre  fecours  /voflre protcQion.  rffaM* 

vous  demande  en  grâce,  demander 
audience,  demander  pardon,  demander  quartu* 
D^m  ander  Se  d.t  aufli  des  chofes  pour  W- 
DtqueUes  on ^'adreliala  Juft.cc  D.mander» 
Règlement, un  renvoyait  Au  «"P'^, 
der  une  provifion.  demander  communie* « 
fièces.  i  demande  qu'il  ait  a  vvderfi 
f  II  lignifie  auffi ,  Exiger  par  jf^JZ 
mander  la  bourfe.  demander  lefrjil  a  un  CH, 


fio"Z^VnÙt  en  demande 

pour  dire ;V^rr,eic  rtr 

qu'il  n'eft  plus  en  cftatd'cftre  porte. 


Digitized  by  Google 


I 


DEM 

On  dit  populairement ,  tint  demande  qu'on 
efl-ce  !  poux  dire  ,  Il  eft  tousjouts  preft  à  (c 
battre. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'Une  demande  pas 
mieux ,  pour  dite ,  qu'il  eft  fort  content  de  ce 
qu'on  lu  y  propofe. 

On  du  dans  le  mcfmcfens  ,  Faut-il  deman- 
der a  un  malade  s'il  veut  faute  ? 

On  dit  prov.  Qui  nous  doit ,  *ou<  demande, 
pour  dire  ,  qu'On  auroit  f'ujtt  de  le  plaindre 
delà  perlonnc  qui  (c  plaint- 
On  dit.  Une  demande  qu'amour  & fimpleffe, 
pour  dire ,  Il  ne  cherche  qu  a  vivre  en  repos. 
&  a  y  kiflex  les  autres. 
Demander,  Veut  dire  auflî,  Chercher  quel- 
qu'un pour  le  voir  ,  pour  luy  parler.  Il  ejt  ve- 
nu  h»  tel  au  logis  vans  demander,  dtmandez.* 
vous  quelqu'un  au  logis  ? 

On  dir ,  Demander  fin  pain,  demander  f* 
vie  ,  pour  dire  ,  Demander  l'aumofnc. 
Demander  ,  Se  met  auffi  abfolumcut.  //  de- 
mande toujours,  il  va  demander  parles  mai. 
fons.  il  demande  à  tout  le  monde,  il  demand»  de 
f  orte  en  porte,  depuis  qu'il  eft  à  la  Cour  il  ne 
[.tu  que  demander. 
Demandlr  ,  Interroger  quelqu'un  pour  ap- 
prendre de  luy  quelque  choie  qu'on  veut  Iça- 
voit.je  vous  demande  fi  vous  ne  ffavez.  pas 
que  ,  &  c.  demander  des  nouvelles,  il  luy  a  de- 
mandé fon  nom  ,  fa  demeure,  dtmand^-luy 
<T ou  il  vient,  demander  le  chemin. 
D  e  m  a  m  d  t.  r  ,  Dcfircr  ,  avoir  befoin.  Cela  de- 
mande de  grands  foins,  la  vigne  ne  demande 
que  le  beau  temps,  cette  «faire  demande  un 
homme  tout  entier,  tint  demande  qu'à  faire  bon- 
ne  chère. 
Demande,  e'e.  participe. 

DEMANDEUR.  EUSE.fubft.Qsi  demande 
quelque  chofe,  importun,  qui  fait  meftierde 
demander.  Cefl  un  donandeur  perpétuel,  c'eft 
une  demandeufe.  je  fuit  les  demandeurs. 
Demander  ,  Eu  termes  de  procédure  ,  Eft  la 
partie  qui  fait  appcllcr  un  autre  qu'on  ap- 
pelle défendeur  ,  pardevant  le  Juge.  Vn  tel 
demandeur ,  contre  un  tel.  demandeur  en  Jte- 
quefle  Civile  ,  en  cajfanon  d'Arreft.  Son  fémi- 
nin eft  Demandertf. 
DEMANGEAISON,  f.  f.  Efpecc  de  picote- 
ment entre  cuir  &  chair  qui  excite  à  lcgr«t- 
tet.  Grande  demangeaifon.  perpétuelle  denun- 
geaifon.  [tntir  une  demangeaifon.  il  luy  prit  une 
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Oa  dit  fig.  &  prov.  que  Von  gratte  M 
b°>™<<*'ll*y<U ™*«   pour  d.^  >  >0 

^ImIutrVI  ,leftc»"'»^nt  fcnfible/ 
Il  fc  dit  auffi  au  fleuré   A-       c  ■ 

ï£t£$t  1 

fon  procédé,  la  conduite,  On  obfirve  Ze's 
fit  démarche,.  Us  fait  une  fauffe  démarche  "t 
fat  une  fiis  cette  démarche ,  U  eft  perdu.  on  u. 

^êZt\tÇVmdM,tetMrfit  t™**"*  denuerlhe 
DËMAREK.v.  „.  W/TTOdcïïrinT 
II  le  d.t  proprement  des  vailTcaux  qui  pa£ 
tentdunpon.  Le  vaifeau  demaraparun 
beau  temps.nous  demarafme,  du  port  un  tel  jour. 

Il  fign.fic  encre  .  Partir  de'  quelque^, 
droit  que ^cc  foit  Ne  demarei  fasdl.là  dtl 
f  uis  qu  il  demeure  dans  cette  mai/on  ,  U  7m  efl 
point  demare  ,  ,1  n'en  a  pas  demaré.  \\  cft  hl  ! 
,  ».  Cftr  >  *  Ve  dit  de  toutes 

efitchto  — CS  &P/ant«-  C<>'<<°»™< 


teU, ?  demangeaifon  a  la  tejîe  ,  fous  la  plante  des 
pieds,  que...  FErefipelleeftfuivit  d  une  gran- 

On  dit  figur.  Avoir  une  grande  demangeai- 
fon  a  eferire  demangeaifon  de  parler  ,  deman- 
geaifon de  plaider ,  défi  battre  ;  pour  dire ,  En 
avoir  une  envie  immodérée. 
DEM  ANGER.  v.  n.  Il  fe  d.t  d'un  certain  cha- 
touillement piquant  entre  cuir  &  chair  ,  & 
qui  donne  envie  de  fe  gtatter.  La  tefte  luy  de- 

»    "  lem"  quelquefois  imperfonneUeracnr. 
S  ^  vout  démange ,  gratteront. 

d'tLPIOV-  &%-que  Les  mains  demtn- 


DEMAKIER  v.  a.  Sépare,  ceux  qui  cftoiene 
marie*  cafter,  annullcr  leur  mliag"  Il l 
avon  du  défauts  Uurmariage  }  enùsTdeZl 

J!^  av/e  le  pronom  perfonrsl.  Se 
demaner.  il  voudroit  bien  fi  dimaner  S\L 
pouvott.  •  tm 

DÉMARQUER,  v.  a.  Ofter  une  marque.  Dé- 
barquer un  livre,  démarquer  une  chJfe  au  jeu 

JriOrac,  on  fait  démarquera  r  autre  joueur 
Itt  points  qu'il  avoit  marquer.. 
uemarojjs,  eh.  participe. 
DEMASQU  ER    v.  a.  bfter  à  quelqu'un  ,e 
mafque  qu  il  a  fur  le  vifage.  Cefm  Ifront  a 

jouèrent  &  dan  firent  ^  ma,,  pa,  u»  d'eux  ne 
fi  voulut  demafquer. 

On  dit  fig.  Demafauer  un  homme ,  pour  di- 
re ,  Le  faire  connoiftre  tel  qu'il  CH\  Ce  hom* 
me  veut  paroiflre  ce  qu'il  n'eft  fa,,je  vai,  U 
demafquer. 
Demasqoe  ,  h.  participe. 
DEMASTER.v.a.  Ofter  ou  rompre  leM«l« 
d  un  vaifleau.  En  cinqoufix  coups  de  canon  il 
a  demafte  ce  vatjfeau.  c'eft  ta  tempeûe  lèvent 
qm  C  a  demafte.  ' 

D6maflré>  ^•rarticiP«-  «i  vaifeau  tout  de* 

DEMEMBREMENT,  f.  m.r.  Aâion  de  dé- 
membrer. Il  ne  fc  dit  guère  au  propre  que 
dans  ce  s  phrafes.  Le  démembrement  lorpète 
tte  Prnrher  ,  efre. 

Il  fcdit  plus  ordinairement  au  figuré.  Le 
demembnmcnt  de  cette  terre  en  a  bien  diminué 
'(prix,  il  croit  que  par  le  démembrement  de  fa 
**rr*  de  fa  cl,anf>  U  en  tirera  plu,  d'argent. 

Il  %n.fie  auffi  la  ch„fe  démembrée.  Ce  fief 
<fl™  démembrement  d'une  telle  terre ,  d'un  tel 
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Remembrer,  v.  .. 

d'un  corps  .  le  matt""  C?Lff, „|„ M  J- 

j-if/ï.  cent  *i        j^'Urf  d'une  te  le  terre, 
pire,  ce  Fufs  eftt  *™mbrtJT„  ' 

cjîw'r  on  en  a  fait  plufieurs. 

rable  pour  le  déménagement. 
DEMENAGER,  v.a.  Ofter,  déplacer  fesmeu- 
D  blcs  ïonc  maifon  d'où  l'on  de  ogc ,  pour  les 
tranfporter  dans  une  autre  où  1  on  va  s  efto- 
blir.  //-  démenti  depuis  huu t  jours.  U  fin  du 
terme  approche ,  il  faut  penfer  s  déménager. 

Il  felfig.  pour  fortir  d'un heu  ou  Pon  eft 
Er  celane  Ce  dit  guère  que  lorfquc  1  on  en  but 
£rir  par  force.  JHons ,  allons,  déménage  tous 

a  l'heure. 
Déménage'1,  ee.  participe. 
DEMENCE,  f.  f.  Folie ,  aliénation  dcfprit.  il 
eft  en  démence,  il  eft  tombé  en  démence. 

Il  fedit  particulicrcmcHt  d  une  véritable 
aliénation  d'cfprit  déclarée  telle  par  les  Méde- 
cins ou  par  les  Juges. 
DEMENER.SE  DEMENER,  v.n.  p.  Se  dé- 
battre,  s'agircr  ,  fe  remuer  violemment.  61 
vous  vcy.  z.  comme  il fe  demtne.  ilfe  aUmtne  com- 
me unpoffedc.  il  s  eft  bien  démené  pour  cette  af- 
faire. Il  eft  du  ftyle  familier. 
DEMENTI,  f.  m.  v.  Parole  ou  difeours  par  le- 
quel on  dit  à  un  homme  ,  qu7/  en  a  menti,  il 
lui  donna  un  démenti,  je  luy  dormeray  cent  dé- 
mentis,  s  il  me  dit  cet*,  recevoir  un  dementu 
foufrir  un  dementu 
Démenti  ,  Signifie  fig.  L'affront  que  reçoit 
/       un  homme  de  n'avoir  pu  venir  à  bout  de  quel- 
que chofe.  H  a  entrepris  cela  ,  &  Je  crty  yu'il 
n'en  aura  pas  U  démenti,  quoy  qu'il  ait  pù  fai- 
re ,  le  démenti  luy  en  eft  demeuré. 
DEMENTIR,  v.  a.  Dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
menti  i  luy  fouftenir  qu'il  n'a  pas  dit  vray. 
S' il  dit  cela,  je  le  demensiray.  quoy  voudriez.- 
vous  me  démentir  > 
Démentir.  ,  Signifie  aufli ,  Faire  voir  qu'une 
chofe  n'eft  pas  vraye ,  que  quelqu'un  n  a  pas 
dit  vriy ,  eftre  d'un  avis  contraire ,  le  contre- 
dire. C'eft  une  chofe  que  Ctxperience  dément 
tous  les  jours,  ce  Philofophe  a  démenti  Eticure 
en  plufieurs  endroits  de  fes  eferits.  cet  homme 
s' eft  démenti  luy  me  fine,  il  dit  aujourihuy  une 
chofe ,  &  demain  il  fe  démentira,  un  tel  a  rendu 
de  fort  bons  tefmoignages  de  vous,  gardex,-uous 
bien  de  le  démentir. 

On  dit  fig.  Démentir  fa  naijfanct ,  fon  ca- 
ratïere  ,  ra  profejfion  ,  &c.  pour  dire ,  Faire 
des  chofes  indignes  de  fà  n  ai  flan  ce  ,  de  fon 
cara&crc ,  de  fa  profcftlon  ,  &C 
Se  démentir,  Signifie  fig.  Se  relafchcr ,  dc- 
cheoir  d'un  cftat.  La  vraye  vertu  ne  fe  dément 
jamais,  il  fera  tousjours  homme  de  bien,  il  ne  fe 
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démentira  pat.  cette  pièce  d'Eloquence fitnt 
tient  bien  ,  elle  ne  fe  dément  point ,  elle  tfi^ 
tout  d'une  mefme  force. 


Il  fedit  aufli  fig-  Desbaftiments, deU  me- 
nuiferie  &  de  la  charpente.  Ce  t*fimm4iû 
dément,  la  muratlle  commence  à  fi  ' 
cette  cloi fon ,  ce  lambris  fe  dément. 
Démenti  ,  ie.  participe. 

 ...,*.-r-i-  r  


DEMERITER,  v.  n.  Il  n'eft  guereenufag, 
que  dans  le  Dogmatique,  &  fignific ,  Faire 
quelque  chofe  qui  prive  de  la  grâce  de  Dieu. 
Ji  a  l  ufage  de  raifon  ,  il  eft  capable  de  mériter 
CT  de  démériter,  pour  mériter  &  démériter  ,il 
ftut  afir  avec  liberté. 
D  E  M  X  S  L  E'.  f.  m.  Querelle ,  conteftation , 
brouillcric.  Grand  demefiè.  fafckexx  demeflt. 
ils  ont  eu  enfembte  u»  demtflé ,  un  furieux  de- 
m,  fté.  leur  demtflé  eft  fini. 
DEMESLER.  v.  a.  Tiicr  &  feparer  les  chofes 
qui  font  meflées  enfcmblc.  Demefitr  leigrmt 
les  uns  d'avec  les  autres,  demefler  les  cheveux, 
demejler  du  fil. 

11  fedit  fig.  &  fignifie  ,  Difhnguer.  lltfl 
quelque fo >■'*  bien  difficile  de  demtjlerltvray  ii- 


if  .1  :  i -j  >■  -      1    '  ~-JJ  ™  V  

vec  le  faux,  on  ne  demtflé  pat  aifim 
dévot  d'avec  r  hypocrite. 

Il  fignific  encore ,  Appcrcevoir  ,  tecon- 
noiftre.  On  eut  d*  la  peine  à  le  demefitr  dont  la 
fouit 

Il  fignific  encore  fig.  Débrouiller ,  efclair- 
cir.  Demejler  une  affaire,  demefitr  uned'jf;d- 
téyun  point  d'Hiftoire ,  de  Chronologie,  demefi 
ler  une  intrigue. 

On  dit  aufli  fig.  Se  demefitr  d'une  affaire, 
fe  demefler  d'un  combat,  fi  demefitr  i  un  em- 
barras ,  pour  dire  ,  S'en  titer,  s'en  dégager 
heureufement.  llff.ut  habilement  fe  demefitr 
de  cet  embarras,  on  luy  avoit  fufeitt  beauec»? 
d'à  f  aires ,  mail  il  s'en  eft  heureufement  demeflt. 
ceprifonnierfe  demtfia  d'entre  Ut  mains  det  Ar- 
chtrs.ee  lièvre  s\  fl  bien  demtflé  d'entre  Us  chu». 

On  dit  aufli  fig- &  prov.  Demefitr  une  f»- 
fie,  pour  dire,  Débrouiller  une  intrigue,  une 

affiire.  A  . 

Dbmesler  ,  Signifie  aufli  ,Contefter,  quctcl- 

lcr  ,  débattre.  QjSavei-vout  a  demefler  en- 

fem  '  U  f  Us  ont  tousjours  quelque  chofe  a  demtj- 

Ur  Cun  avec  l'autre. 
DfM*st.É,  Ée.  participe 
DEMESURE'  ,  E'E.  adjectif.  Qyi  excède  U 

mefurc  ordinaire.  Cefi  un  homme  d'une  grojfe» 

^ifcrnploye  aufli  dans  les  chofa i  monjta. 
pour  fignifier  ,  Extrême  ,  exceflir.  C  eft  un 
homme  d'une  amb.thn  demefurte.  U  uneenvtt 
demefurée  devons  voir.  , 

DEMESUREMENT,  adv.  D  une  manière 
mefurêe  ,  cxccirivemcnt.  Cet  homme  eft  deme 
furément  (rand  ,  demefurément  amhtttux. 

DEMETTRE,  v.  a.  D.floquer  ; 

fa  place.  Sacheuteluj  a  demis  le  ha,fidemtt. 

gidelerembourfer.  lt 
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Il  semploye  encore  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  pour  dire,  Se  deffaire  d'une  charge, 
d'un  empioy  ,  d'une  dignité.  //  t'efi  démit  dt 
fa  charge  en  fa  veur  d'un  tel.  il  s' tfl  démit  de  fin 
uibbayt  entre  iet  maint  du  Roy.  on  t obligea  à 
fe  démettre  dt  fa  Charge,  il  t'en  tfl  démit  de  luy- 
mefme.DIoctetienfe  démit  dt  C  Empire, 

Demis  ,  ise.  participe. 

Demeb,  eue.  participe  du  verbe  Dtmeuvoir, 
qui  n'a  plus  guère  d'ufage  dans  le  fens  de  ce 

£irticipc.  C'cft  un  terme  de  Pratique  pour 
re  débouté.  Demeu  de  fa  Requtfle.  dtmeu  de 
fttpretentiont. 
DE  MEUBLER,  v.  a.  Dégarnir  de  meubles.Zfc- 
meubler  une  maifon.  fa  chambre  efi  demeublée. 
Dfmeublb,  ee  participe. 
DEMEURANT  ,  ANTE.  adj.v.  Quieft  logé 
en  tel  ou  tel  endroit.  A  Monfieur  tel ,  dtmeu- 


DEM 


quelque  part , 
On  dit 


4» 

Ut 


rant  dam  la  rat  dt .  ..  à  ttnftigne  dt...  a» 
liea  oit  elle  tfl  dcmturantt.  Ce  dernier  eft  de 
pratique. 

DEMEURE,  f.  f  Habitation  ,  domicile ,  lieu 
où  l'on  habite.  BtSt ,  agréable  demeure,  trifte, 
fombrt ,  vilaine  demeure,  choifir,  tflablir  fa  de- 
meure antique  part,  changtr  dt  demrure. 

Il  lignifie  auffi  le  temps  pendant  lequel  on 
habite  en  un  lieu.  Il  n'a  pat  fait  longue  demeure 
en  ce  lieu-là. 

Demeure  ,  Signifie  auffi ,  Eftat  de  confiftance 
dans  cette  phrafe ,  Cela  n  eft  pas  fait  à  demeu- 
re,  pour  dire,  Cela  ne  doit  pas  demeurer  en 
l'cftatoùilcft.  r 

Demeure  ,  En  termes  du  Palais  ,  fe  dit  du 
Retardement  du  temps  qui  court  au  delà  du 

•  terme  où  l'on  doit  payer  ou  faire  quelque  au- 
tre chofe.  Ainfi  on  dit,  t^n'Un  homme  eft  en 
demturt  envers  fet  créanciers.  Lor (qu'il  ne  les 
farisfait  pas  au  temps  qu'il  a  prorois.  Et  l'on 
dit  dans  le  mefme  Fens  ,  qu"L>»  homme  tfl  en 
demeure  envers  feu  amy ,  ou  envers  quelque 
mutre ,  quand  il  ne  farisfait  pas  à  ce  qu  il  leur 
doit ,  &  qu'il  ne  fend  pas  les  bienfaits ,  les 
plaifirs  qu  il  en  a  receus. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire  fademeure.  Demeu- 
rer aux  champs,  demeurer  à  la  ville,  il  demeure 
dans  une  telle  rue.  U  démettre  à  t  Efcu ,  à  ttn- 
ftigne de  CEfcu. 

Il  lignifie  fig.  Eftre  permanent.  H  demeure 
Humours  dans  le  m* fine  eftat.  et  ta  n'efl  pas  fait 

*  demeurer,  il  faut  que  tonus  chtfts  demeurent 
en  leur  entier. 

Demeurer  .  Refter.  Il  n'y  tfl  r!tm  demeuré,  il 
en  demeurera  plut  de  U  moitié,  il  nt  luy  tfl  rien 
demeuré  de  tant  de  biens  qu'il  avoit. 

On  dit ,  Demeurer  en  arrière ,  demeurer  en 
refle  .pour  dire,  Refter  débiteur. 

On  dit ,  //  eft  demeuré  deux  miUe  hommetfur 
U  place,  pour  dire ,  qu'il  y  a  deux  mille  hom- 
mes tuez. 

On  ditauffi  ,  Demeurer  interdit,  demeurer 
tonfut.  demeurer  inutile,  demeurer  froid,  demeu- 
rer Us  brateroife*..  demeurer  à  ne  rien  faire, 
demeurer  d accord  demeurer  au  filet. 

On  dit  de  celuy  qui  a  paru  tout  cftonné 
sans  rien  dire  ,  fur  une  nouvelle  qu'on  luy  a 
WWjquIt  eft  demeuré  froid  comme  glace. 

On  dit.  En  parlant  de  chofes  qu'il  eTt  dan- 
gereux défaire.  La  partie  volt  &  tefcritstrt 
demeurt.  * 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  qu'on  a  perdue 
Di£.  de  1  Ac.  Franç.  Tome  I. 


dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  ,  d'Un 
nomme  qui  eft  mort  dans  loccafion  d'une 

f.url;^gV.0mC^C' 

elU^'fr  "^fcqaonaavaléc,  qu'£/fc 
fc  ^r4h»SÎ  dire, 
qu  Elle  caufedes  foulcvemenrs  de  cœur  ,  d« 
maux  d  cftomac  ou  qu'elle  pefc  fur  l'cftomaC. 

On  ditauffi  figurément ,  dUnc  perfonne 
qu.  conferve  du  reflentiment ,  que  Cela  luy 
Vdemturtfurltcœur.  ' 

On  dit  fig.  La  vitlnrt  mut  tfl  demeurée. 
1  'Pront  le*r  «  *ft  demeuré ,  pour  dire  ,  Nous 
avons  eu  la  victoire ,  ils  en  ont  eu  l'affront. 
Demeurer  .  Signifie  auffi ,  Tarder,  il  demeu- 
rt long-temps  a  venir,  fa  flay,  demeure  long- 
temps a  guertr ,  a  fe  fermer.  * 
Il  lignifie  auffi  ,  S'arrefter.  Demeure,. là 
jufqu  a  mon  retour,  te  carroffi  demeura  au  mi 
lieu  du  chemin  fans  pouvoir  avancer 

On  dit  fig.  qU'«yw  efi  'tbmMfi  m 

•eau  cbttmn  ,  pour  dire ,  qu'il  a  manqué  à  fai- 
te fortune  lorfqu'il y  avoitlcplu*  d'apparen- 
çe  qu  ,  la  ferait*  ou  à  poufier  unc^Saire 
lorlqu  il  avo(r  beau. 

-Si'1*  *r  ?  C"  m,cfmc  Cms- 11  P*t  de- 

meurtrtnfibtaa  chemin,  c'tft  un  homme  qui 
n  en  demeurera  pas  là. 

On  ditauffi  fig  ou'Vneafaireu'en  dtmtu- 
rjravat  la,  pour  dire ,  qu'Elle  pourra  avoir 
de<  luîtes  bonnes  ou  mauvaifes.  La  mefme 
chofe  fe  dit  encore  d'une  perfonne  quiare- 
ccu  Quelque  oftenfe,  &  qu'on  croit  qu'il  pouf, 
fera  loin  Ion  reflentiment. 

On  dit  fig.  En  parlant  de  l'endroit  où  l'on 
a  d.fcontinué  quelque  difeours  ,  quelque  lec- 
ture. Ou  en  tftts-vous  demeuré  ?  voilà  o*  nout 
en  fommet  demeurez. 

Lorfqu'il  s'agit  de  choifir  entre  pluficurs 
chofes  ,on  dit  fig.  de  celle  qu'on  préVcrc  aux 
nattes.  Vemeuronsren  là.  demeurons-en  à  cela 
pour  dire ,  que  Ceft  celle-la  qu'il  tue  choifir. 

On  dit  auffi  fig.  Demeurons  en  là  ,  pout  di- 
re ,  Ne  parlons  pas  davantage.  Et  cela  fe  die 
oroinairemcnt  lorfqu  on  voit  que  lacontcfta- 
,  n  s  «chauffe trop,  &  qu'on  craint  qu'elle 
n  aille  plus  loin  que  l'on  ne  voudrait. 

On  dit  fig.  Demeurer  fur  la  bonne  bouche  . 
Lorfque  dans les  chofes,  foit  des  fens  ,  foitde 
l  elpnr ,  la  dernière  touche  plus  agréable- 
ment que  les  autres  ,  &  que  l'on  s'y  arrefte. 

On  dit  aufli,  Demturtrfur  fin  appétit, 
pour  dire,  Se  retenir  de  manger  ,  quand  on 
a  encore  envie  de  manger. 

On  l'employé  auffi  dans  le  figuré,  pour  di- 
re ,  qu'Onquittcavec  regret  la  compagniede 
quelque  perfonne  agréable  ,  quelque  chofe 
qui  fait  plaifir,  &c. 

ZWaw  <fow  une  Harangue  ,  dam  un  Ser- 
mon ,  &c.  C  eft  lorfqu'cn  prononçant  une  Ha- 
rangue, un  Sermon  ,  &c.  que  l'on  a  appris 
par  cœur  ,  on  vient  à  manquer  tellement  de 
mémoire ,  qu'on  ne  fçauroit  plus  continuer 
ce  qu  on  avoit  à  dire  ;  fi  eft  demeuré  au  milieu 
dtja  Harangue,  il  demeura  tout  court  au  com- 
mencement de  fin  Sermon. 
Demeurb,  Ée. participe. 
DEMI  ,  IE.  «4  iingulicr.  Qui  contient  un. 
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Tf  Ft  il  eft  ordinairement  précède  par  un 
""de  noire  avec  la  particule  g. 

Tdemi.une      *  *T-  ■»  te  î  -E 

Ou  dit ,  *  demi,  minuit  & 

pour  dire,  Demi-heure  après 
îninuit.  Mais  lorfquc  Dm,  P'ccçdek  Iig 
ftantif,  alors  il  eu  toujours  ^cclmab^« 
demi-pied,  une  demi  aune,  &c.  JgÏÏÂ 
dmi-pifiole.  demi-queut  de  v,n.  V 
tôles.  fdmi-cent.  Imi  -  f 
demi-ba&ion.  dtmi-ceint.  demi-cercle,  dm'-cj- 
iZe  L,d^ne.  dmi-fiU-  dm*- 

"iïffi^^^-r* dirc- 

Entendre  ce  qu'un  homme  veut  dire,  quoy- 
qu'il  ne s'explique  pas  entièrement. 
piMi .  Entreque'lquefois  de  telle  lortc  dans  la 
compofmonîl'unmot ,  que  le  j^™* 
quel  on  le  joint  n'en  peut  cftre  détache.  Atnf. 
dans  ces  mots  fubft.mtifs  Dmicrmt  d.mi- 
fiptier.  ceint,  (cfeptier  ne  peuve  t  cftre  dé- 
tachez, pour  faire  un  fcns  quife  rapporte  a 
ctluyqu  ils  ont,  citant  joints. 

Il  (émet  quelquefois  à  la  fuite  de  quelques 
mots  qui  dénotent  quelque  mauvaifc  qualités 
&  alors  il  ûgnifie  ,  Qui  enchérit  fur  cette 
qualité.  Mais  en  ce  fens  il  n'a  d'ufageque  dans 
quelques  manières  de  parler  proverbiales.  A 
fourbe  y  fourbe  &  demi.  a  trompeur  .  trompeur 
&  demi,  i  menteur ,  menteur  &  demi. 

On  s'en  fert  auffi  proverbialement  en  cette 
façon  de  parler ,  En  Diable  &  demi ,  pour 
dire  .Exceffivcmcnt.  Battre  qutlq*  un  tn  Via, 

ble  &  dmi.  ;  . 

D»ki  ,  Se  met  encote  devant  pluGeurs  lubltin- 
t ifs  ,  qui  dénotent  quelque  qualité  j  &  alors 
il  fignifie , Qui  participe  à  cettequahté.  Ain  i 
l'Antiquité  a  appelle  2>M«»..Di«*,ceuxqu  el- 
le croit  participer  de  la  Nature  Divine,  com- 
me les  Faune; ,  les  Nymphes  :  Et  l'on  appelle 
poétiquement,  Demi-Dieu  ,  un  homme  qui 
lemblc  participer  en  quelque  forte  de  la  Di- 
vinité par  la  grandeur  de  les  actions. 

On  dit  parmefpris,  Vn  dmi-S f  avant  t 
pour  dire,  Un  homme  qui  ne  fçait  rien  qu'a 
demi ,  ou  qui  prefume  fçavoir  beaucoup, 
quoy qu'il  Içachcpeu. 

On  dit ,  d'Une  chofe ,  qu'//  n'y  en  a  pas» 
demi ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  en  a  pas  afltr. 
De  mi  ,  Se  met  auffi  devant  plusieurs  adjectifs , 
&  lignifie  Prcfque.  //  efi  dmi-cuit.  U  efi  demi- 
fou  ,  demi  mort. 

Il  fedit  auffi  advetbialcment  dans  le  mef- 
mc  fens.  //  efi  à  demi-cuit.  U  efi  À  demi-mort, 
d  dmi-fou. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle  De- 
mi-lune ,  Un  ouvrage  fait  en  triangle  dans 
les  dehors  d'une  Place  de  guerre  ,  au  devant 
de  la  Courtine  de  !a  place  ,  &  fetvant  à  en 
couvrir  la  Contrefcarpe  &  le  folle.  Attaquer, 
défendre ,  f  rendre  une  Dmi-lune.  faire  un  lo- 
gement fur  la  Dmi-lune. 
DEMl-SETlER.f.  ra.(Quclqucs-uns  eferivent 
DEMI  -  SEPTIER.)  Petite  roefurc  de  li- 

rirs  qui  contient  le  quart  d'une  pinte.  Vn 
i-fttier  de  vin. 
Ufeprendauffi  pom  la  quantité  de  liqueur 
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contenue  dans  le  demi-fetier.  Nous  n*vn( 
bu  chacun  que  noflre  demi-fetier. 

On  dit  encore,  Vn  demi-faier  itli^ti 
parce  qu'on  les  vend  à  cette  menue.  Acheter 
un  demi  fetier  d'olives. 
Demie  ,  Féminin,  s'employe quelquefois  abfo- 
lumeut  au  fubftantif  ,  pour  lignifier  demi- 
heure,  &c  alors  il  reçoit  un  Diuricl.  Ainûon 
dit ,  Cette  horloge ,  cette  monftreftnnt  Ut  htmi 
&  tes  demies,  la  demie  efi-tdtfon  itl 
DEMISSION,  f.  f.  v.  Acte  par  lequel  on  fede- 
met  de  quelque  Charge,  Gouvernement,  Di. 
gnité.  Demiffton  Volontaire,  dem: fm  finit, 
on  n'a  pas  voulu  recevoir  ,  voulu  mm»  ft 
demiffton  faire  une  demiffion  pnre&  fmfUdu- 
ne  Abbaye  entre  les  muins  du  Roy.  f  urémie, 
miffton  d'un  Bénéfice  entre  les  mains  du  Ftft  tn 
faveur  de  quelqu'un,  on  luy  a  demandé]*  J-- 


4  tu- 


mocratieefi  fujetttd  de  grandi  incomitmetns. 
un  Gouvernement  méfié  £ '  jlrijlocratit ,  &  ii 
Démocratie.  U  République  d' Athènes  ffait  m 
pure  Démocratie.  Les  Efiats  des  Pmiwci 
Vnies  &  les  Cantons  Suiffes  font  de  vtriuoitt 
Démocraties. 
DEMOCRATIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
appartient  à  la  Démocratie.  Efiat ,  Gouverne- 
ment Démocratique,  le  Gouvernement  iAihms 
fut  long-temps  Démocratique. 
DEMOISELLE,  f.  f.  Terme  qui  eft  communl 
toutes  les  filles  de  condition,  &  par  lequel 
on  les  diftingue  des  femmes  mariées, 
une  belle  DmoifeSe.  une  DemoifeSe  b  en  {tut. 
c'efi  une  DmoifeUe  bien  nie ,  bien  élevée. 

Il  lignifie  auffi  un»  femme  née  de  pareno 
Nobles ,  &  alors  il  fe  dit  auffi  bien  des  fem- 
mes mariées  que  des  filles.  Elit  epl  fort  bit» 
DemoifeBe.  elle  efi  Demoifeit. 

Il  fienific  encore  une  fille  qui  eft  attaché 
domeftiquement  auprès  d'uje  Dame  pour!» 
fuivre  &  pour  luy  tenir  compagnie,  Çme  Da- 
me a  deux  DemoifeSes  auprès  d'elle,  tie  affilé 
fa  Dmoifede.  DmoifeUe  fuivante. 
J  On  appelle  ,  DmoifeUes  ,  Des  poules  de 
Numidie.  On  a  afporté  des  ft^J 
Ménager*  de  VerfaiHes.  On  appelle 
ce  nom  certains  infecte  volants  qui  ont  fc 
corps  fort  long  &  les  yeux  forr  gros  ,  &  qu* 

"oÏappelle  auffi ,  DemoifeSe ,  Une  pieced: 
bois  ronde  haute  de  trois  ou  quatre  pieds,  to- 
rée par  un  bout,  &  dont  les  Paveurs  fe  le  - 
vent  pour  enfoncer  les  pavez.  On  1  appelle 

DEMOÏÏÏ.  f  a-  Deftmire.abbattre  , 

demoimon  de  cette  tour  confiera  b^\m 
llfignifieauffi.Le»  ^"^Td2é!e, 
de  ce  qu'on  démolit.  Le  Roy  lui  *  ^ 
démolitions  d'un  tel  bafitment.  U  ne  le  dit  en 

montuya  infpiré  cela,  tous  Us  Demns  d» 
fer.  les  rufes  du  Dmon. 
1  On  dit  fig.  d'Une  perfonne  qui  ne  bit  qu 
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toutracnrer  les  autres,  que  C'ejl  m  Démo» 
un  vrmj  Démon  ,  un  Démon  incarne. 

On  dtr ,  Faire  le  Démon  ,  pour  dire  ,  Tem- 
pefter ,  faire  du  bruir ,  donner  de  U  peine.  // 
eftlt-deJ.tr:,  qui  fait  le  Démon.  Cet  enfant  tÛ 
*c*n4ftre,  tl  afa-t  lc  Demon  t0Me  u  „  -  . £ 
un  vr.,y  puit  Demon. 

Quelquefois  il  fc  prend  dans  le  Cens  des  An- 
ciens pour  gcr.ic,  cfprit ,  foit  bon ,  foit  mau- 
vais. Ainfi  on  dit  encore,!.*  Demon  de  Socra- 
tt.  On  s .en  fert  aufli  en  d'autres  f,çons  de 
patlcr.C  efl  un  bon  Demon  qui  m'a  mfpiré  cela. 
fljW  Demon  voué  agite?  le  Demande  la  France, 
le  Demon  de  U  guerre,  le  Demon  des  combat t.  En 
cefens  i!  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en  Pocfic. 
DEMONIAQUE,  adj.  Q^ieftporfedé  du  nul 
lin  Efprir.  Vnt  femme  démoniaque,  il eft  démo- 
niaque. 

Ilsenploycauli  fubftuuivcment.  Vn  D-- 
uw  Démoniaque.  Us  Démoniaques 
dont  d  tft  p.,rlê  dans  i  Evangile. 

II  fe  d:t  aufli  au  figuré ,  pour  dire,  Une 
pci  (onne  qui  eft  colère  ,  emportée  ;  paflion- 
tux.Ceflwt  Démoniaque,  c'ejl  une  v raye  Dé- 
moniaque. 

DEMONSTRABLE.  ad;.  Terme  dogmatique. 
Qui  peu:  cftrc  demonihé.  Cette  prepofition  <:ï 

DEMONSTRATIF  ,  IVE.  ad,.  (  l'S  fe  pro- 
nonce; Quidcmonftrc.  line  fcditqu'en par- 
lant des  preuves  par  Icfqucllcs  on  demonftrc 
quelque  chofe.  Argument  demonftratif.  preuve, 
ra.fon  detronflrative.  ccUeft  demonjlratif.  il  a 
prou  ve  fa  propo/înon  par  un  argument  demonf- 
tratij.  U  en  a  apporté  une  preuve  demonftrative. 
.fJ"?Hve  *  Hne  manière  demonftrative. 
Ilfcditaufli  deceluy  des  trois  genres  d'E- 
loquence, qui  a  pour  objet  la  loiiangc  &c  le 
blafmc.  Les  trois  genres  d'Eloquence  font  le  de- 
m»/fr*hf,U  De/iberatif,  &  le  Judiciaire,  le 
genre  Demonftratif  fe  doit  traiter  autrement 
que  le  genre  Judiciaire,  cela  efl  bon  ,  cela  ne 
vaut  rien  dans  le  genre  demonftratif. 

On  dit  aufli  finalement.  Cela  'efl  bon  dans 
le  Demonftratif.  Et  alors  il  s'employe  fubftan- 
tivement. 

On  appelle  en  Grammaire ,  Pronom  demonf- 
tratif Un  pronom  qui  fert  à  indiquer  quel- 

DEMONSTRATION,  f.  f.v.fl'S  fc  pro- 
nonce  J  Preuve  évidente  &  convaincante.  De- 

T^u'T-  eUin  '  '  '^«cible  ,  incon- 
tejtaNe.  faire  une  demonflration.  faire  la  de- 
monjlration  cF une  proportion,  il  y  a  demonflra- 
tion de  cela  ,U  trouvé  la  demonflration  de  ce 
problème,  demon  "ration  Mathématique. 
II  fignific  aufli,  Marque,  tcfmoignagc.  // 

"Jpllt  ,il  lui  dor.nr  faut  Ut  J- 
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fcqtiences  nçceflaircs  d'un  principe  évident  & 
mcontelhble.  Demonflrer  une  vérité ,  une  pr0. 

d/^T^^'^^^ 

D  dïdeff  TrER-  "  "  Fair^>cendre quelqu'un 
cont^  fVm/0ntUrC>  &  U  1-y  lia  ren- 

fembler  les  différentes  parties  qui  les  compo- 
ienr  Démonter  une  grue,  démonter  Une  hoZ- 

monftrt-  ******  *»  dé- 
monter une  armoire,  démonter  un  carrofe.  dé- 
monter une  chaife de  pofte.  démonter  J  garni- 

terZTn-  "»'*«™,Vwt  dire ,  l'Of- 

Ztutl  {on^  Onfutrobligi  .le  demon. 
ter  tout  le  canon  pour  le  faire  paffer. 

On  dit  aufli  ,  Démonter  un  canon,  pour  di- 
re   Le  mettre  i  coups  de  canon  hors  d'eftat 

de  r>t»  a  démonta  tout  le  canon  de,  Ennemis  , 
U  démonta  toute  l'Artillerie  des  Ennemis. 

l-'gur.  En  parlant  d'un  h->mme  qui  après 
avo.r  jom  long  rcups  d'une  bonne  fante, 
Tient  incommodé  &  valétudinaire ,  on  die 
que  U  machine  commence  à  fe  démonter. 
Remonter  ,  Signifie  fie.  Mettre  en  defordre 

QCCOlU'Crrr r      m*»-.    L   1»  n         ■*  .  * 


t„  ,  ^.g.nnc  ng.  Mettre  en  dclordre 
déconcerter    mettre  hors  d'eftat  d'agir  ,  de' 
refendre.  Cette  objeHion  le  démonta  d'abord, 
tl  fut  démonte  dés  le  premier  argument,  ce  Mi- 

2?21ÎT%'  '*  Pe':t'UfM  det  Ennemù-  «'* 

z^/^r Uctrve!U- 

Figur.  En  parlant  des  gens  qui  font  extre 

Ïïï£ïlS  dC  1fuïvifT,  &  qmfonc 
paroiftrede  lajoyc  ,  de  la  triftefle  .  de  l'efpe- 
rance.oude  la  crainte  félon  qu'il  convient 
a  leurs  «nterefts.  On  dit,  démontent  le 

plaift,  r,ls  ont  des  vifages  qu,  fe  démontent. 
Démonte  ,  ee.  participe 
DEMORDRE,  v.  n.  Outrer  prife  après  avoir 
rnordu  &  lafeher  ce  qu'on  tenoiï  avec  \c\ 
dems.Jlfejettafurluy  comme  *nfuricux  ie 
mordit  cruellement  au  bras  .  &  on  eut  toutes 
les  peines  du  monde  a  le  faire  démordre,  le  chien 
pnt  lefanglicr  a  l'oreille  ,  &  ne  démordit  po  nt, 
les  dogues  i  Angleterre  ne  démordent  jamais  , 
tUfc  Uiffentplufloji  tuer  que  de  démordre. 

lignifie  figur.  Se  départir  de  quelque  cn- 
«cprilc,  dcqucl4uedeflein  .  abonner  une 


j  w  —  ,   1  >  LV>lllul£lld^C.  /( 

jn'  7  *****  ,eus  l0*r*  de  grandes 
danonjlrations  d'amitié,  après  tant  de  demonf- 
trauons  de  fa  mauvaife  volonté  ,  &c.  il  en  a 
donne  des  demonflrations  publiques,  mal  or  è  fa 
retenue  ordinale, il  tuy  efchuppa  des  demonjlL 
tiens  d.  impatience 

DEr,ÎI?NST^Tl'V£MENT'  (  L'S  Ce 

PcZTC-}  °  UnC  manicrc  dcmonftrative& 
™Z%r  ^  ^chofedtmonf- 

DEMONSTRER.  v.  a.  Prouvcr  d>unc  . 


,  ,  p.^.vuv.uu,,  .au  naonner  uni 
opinion  ,  un  avis  qu'on  fouftenoit  avec  cha 
leur.  Il  n'a  pomt  voulu  démordre  de  cette  pour- 
Juite.  vous  avez  beau  faire ,  il  n'en  démordra 
po.nt.  c  eft  un  opiniajlre ,  U  ne  démord  jamais. 

F>F  M^n  v?™  U  *  ft*  tordre. 

DEMOUV(  IR.v.a.  Terme  de  Palais.  Faire 
que  quelqu'un  fc  defifte  .  fe  deporc  de  quel- 
que prétention.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'à  Tin. 
fimtif.  R,en  ne  l'a  peu  demouvoir  de  cette  prè- 
tenfen.  r 

defiftedirf  "f  '  Sf  4mT*T,  î  d,>c  •  Sc 

oeiiiter,  fc  déporter.  On  a  fait  te  qu'on  a  peu 

utMUNIR.v.a.  Oftcr  les  munitions  d'unë 

lii  ij 
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^ Uce.  Cette  fl*c<  4  »<»<«<  •  "rJfiJSLU 
démunir,  beaucoup  de  places  ont  eftt  perdus  , 
t,*rct  au  on  Us  avoit  démunies. 
DEMblER.v.a.  Ouvnr  une  porte  ou  une 
fcneïucqui  cftoit  murée ,  ofter  la  maçonnerie 
auilesbouchoit.  Il  faut  demurer  cette  porte. 

D  E  N 

DENATTER.v.  a.  Detortillcr  ce  qui  cftoit 
tortillé  en  natte.  Denatter  des  cheveux,  dtnat- 
ter  Us  crins  d'un  cheval. 
DENATURE' ,  E'E.  adj.  Qui  manque  d  atte- 
âion  &  de  tendrefle  pour  les  plus  proches  pa- 
rents.^/-»' denaturifils  dénaturé ,  qui  mal- 
traite  Couper*  &  fa  mere.  pere  dénaturé,  mere 
dénaturée  qui  laife  mourir  fis  enfants  de  f  asm. 

11  fignincaufli,  Qui  cft  contraire  aux  lcn- 
timents  naturels  d'affeaion  &  de  tendrefle. 
C'efl  une  allion  bien  barbare  &  bien  dénaturée. 

DENATURER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
p\xtA{e.Denaturerfon  bien.poui  dire.  Le  chan- 
ger de  nature  pour  s'en  rendre  le  mailtrc.ck  en 
difpofcr  à  fa  volonté.  U  a  dénaturé  fin  bien. 

DENEGATION,  f.f.  v.  Négation  en  Juftice. 
Ilperfifle  dans  fa  dénégation.  la  dénégation  d'un 
depoft. 

D  En  I.  f.  m.  v.  Refus  d'une  chofe  deuc. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Déni 
d'aliments,  déni  de  Juftice.  lorfqu'u»  Juge  re- 
fufi  de  recevoir  la  Requefie  ,  les  plaintes  d  un 
particulier ,  c'efl  un  déni  de  Juftice ,  un  mani- 
fefle  déni  dejuftice. 
DENIAISER,  v.  a.  Rendre  quelqu'un  moins 
niais ,  moins  fimplc,  plus  fin  ,  plus  rufe  qu'il 
n'eftoit.  //  eftoit/ort  fimple  ,  mais  la  Cour  f a 
un  feu  deniaifé.  les  affaires  l'ont  extrêmement 
deniaifé.  il  s eft  deniaifé  en  fort  peu  dt  temps,  il 
faut  ejperer  qu'il  fe  dtniaifira  dans  le  grand 
monde  ,  dans  Us  compagnies. 

On  dit  aufli ,  Deniaifer  queU/u'un ,  pour  di- 
re ,  Le  tromper.  Et  celafe  dit  principalement 
en  parlant  d'un  homme  de  la  fimplicité  du- 
quel on  abufe  ,foit  au  jeu ,  foit  en  quelque 
autre  occafion.  Il  avoit  de  f argent ,  mais  les 
FiUux  font  deniaifé.  il  s' eft  laife  deniaifer. 
Déniaise  ,  Éb.  participe. 

U  eft  aufli  quelquefois  fubft.  Et  alors  il  fi  - 
gnific ,  Un  homme  adroit  &  rofé.  Cefl  un 
deniaifé. 

DENICHER,  v.  a.  Ofter  du  nid.  Dénicher  des 
oifeaux.  dénicher  des  fauvettes ,  des  merlei ,  des 
fanfonnets. 

Il  fignifie  fig.  Faire  fortir  par  force  de  qucl- 

Sue  porte ,  de  quelque  endroit  :  Et  en  ce  fens 
ne  fe  dit  guère  .qu'en  parlant  d'une  bande 
de  voleurs  ,  d'une  rroupe  d'Ennemis.  //  y 
avoit  des  voUurs  dam  ce  Chafteau  ,  on  les  a 
déniche*.,  on  envoya  des  gens  pour  dénicher  Us 
Ennemis  de  ce  pofte.  Il  cft  du  fty  le  familier. 
Dénicher,  Eft  aufli  neutre ,  Se  lignifie,  S'e- 
vader  ,  fe  retirer  avec  précipitation  de  quel- 
que lieu.  lia  déniché  la  nuit,  allant  \l  faut  dé- 
nicher, les  ennemis  eurent  peur  ,  Ut  dénichèrent 
auft-tofl.  auoy  ce  garçon  n'eft  pas  encore  levé? 
faites-  U  dénicher- 
Déniche,  ee.  participe. 
DENICHEUR,  f.  m.  v.  Celny  qui  déniche  les 
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.  dire  ,  Un  homme  fort  ardent  &  fort  appl, 
quéà  rechercher  &  à  defeouvrir  tour  ce  qû 
peut  contribuer  à  fon  plaifir  ,  &  fort  adroit  i 
en  profiter. 
DENIER,  v.  a.  Nier.  En  ce  fens  i|ni  guCfe 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Denier  M  fat.  fa 
nier  un  crime,  denier  une  dette,  demer  un  dtp,j}. 
il  dénie  le  fait,  il  perfifte  à  denierla  dttu.  •'/  J<1 
nie  le  depoft.  il  a  tout  confejfi  à  U  nu\im 
mais  hors  de  ta  il  a  tout  dénié. 


Il  fignifie  aufli ,  Rcfufcr  quelque  chofe  cnie 
la  bicnlcance  ,  l'honnefteté ,  1  équité  &  laj \.£ 


e  ne  veulent  pas  qu'on  réfute.  Ne  me'jt- 
pas  voftre  feceurt.  on  luj  a  dénié  I 


me: 


petits  oifeaux  Vn  fetit  dénicheur  de 

o^JTfi* m  U^C  au  ProPrc* 


 O  f  -        *  »w 

Vn  dénicheur  d,  fauvettes ,  pour 


 ,  ■  -4-   -,  itmtaf. 

fiftance.  on  my  a  dénié  les  aliments,  fa  t(rtKt 
tuy  dénie  rien  des  chofes  neceffairet.  on  j,. 
nié  toute  juftice.  fi  vous  demandez,  tek  ck»Jf 
elle  ne  vous  fera  pas  déniée. 
Dénie  ,  ee.  participe. 
DENIER,  f.  m.  Efpece de  monnoyc  de  cuivre 
valant  la  douzième  partie  d'un  loi.  Six  de- 
niers.  trois  deniers,  cela  ne  vaut  fat  un  dtnier. 
cet  homme  napas  un  denier  vaillant .  ptjcr  pf. 
qu'au  dernier  denier. 

Il  y  avoit  autrefoisdes  deniers  d'argent ,  & 
c'eft  dans  cette  acception  du  mot  de  Denier  , 

3u'en  parlant  de  l'argent  que  Judaweccutdcs 
uifs  ,on  dit  communément ,  qucNfJIre-Sei- 
gneurfut  vendu  trente  deniers. 

On  dit  prov.d'Unechoicquiaefté  mifeen 
beaucoup  meilleur  eftat  qu'elle  n'eftoit  ; 
qu'Eile  vaut  mieux  denier  qu'elle  nt  valut 
maille. 

Denier-  a  Dieu  ,  Se  dit  de  ce  qu'on  donne 
pour  Arrhes  d'un  marché,  lima  Uùè  fa  mai* 
fin  &  il  en  a  receu  te  denier  à  Dieu. 
Denier,  Se  dit  aulfi  de  toute  fomme  d'or  ou 
d'argent-  Une  grande  fmme  de  deniers,  il  a 
efit  affigné  fur  les  premiers  deniers  de  cette  re- 
cepte.  Us  deniers  Royaux  ,  Us  deniers  publics,  di- 
vertir les  deniers,  deniers  menants  bons,  les 
plus  clairs  deniers,  vendre  à  beaux  denietScom- 
ptants.  payer  en  denieri  ou  quittances.  En  ce 
fens  on  dit  d'Un  homme  qui  a  receu  un  grand 
profit ,  une  grande  fomme  d'argent  de  quel- 
que affaire  ,qu'//  en  a  tiré  un  grand  dénier , 
un  bon  denier. 
Denier,  Se  dit  aufli  do  l'intercft  d'une  fomme 
principa  le.  Et  c'cil  dans  ce  fens  qu'on  dit, 
Mettre  fon  argent  au  denier  vingt ,  pour  dire, 
Le  donner  i  rente  pour  en  retirct  U  vingtiè- 
me partie  tous  les  ans.  On  a  réduit  les  rentes  * 
un  tel  denier,  une  terre  vendue  au  denier  trente. 
Us  lods  &  ventes  d'une  telle  terre  font  au  de»- 
lÀéme  denier. 

On  appelle ,  Lt  denier  du  Ray ,  U  denier  de 
[Ordonnance.  Le  denier  auquel  il  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roy  de  mettre  Ion  ar- 
gent à  rente ,  ou  auquel  on  cftime  les  interdis 
qui  font  adjugez. 
Denier  ,  Se  dit  aufli, d'Une  certaine  part  quoa 
a  dans  une  affaire  ,  dans  un  traité ,  à  propor- 
tion de  laquelle  on  partage  le  gain  ou  la  per- 
te. Ainfi  on  dit ,  qu"U»  homme  a  un  denier 
dans  une  Ferme  ,  pout  dire  ,  qu'il  y  a  la  dou- 
zième partie  d'un  vingtième,  &  qu/'r' 
deux  deniers ,  pour  dire  ,  qu'U  y  a  deux  doa- 

dI»x7r%  dit"  aufli  en  parlant  de  la  dirifion 
du  marc  d'argentou  du  karat  dor.Auificn 
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parlant  du  marc  d'argent,  on  dit,  qu'il  eft 
divifé  en  douze  deniers.  Et  en  parlant  du  ki- 
fat  d  or  ,  on  dit ,  qu'//  efi  dtvifé  en  huit  de- 


niers 

DENIGREMENT,  f.  m.  Action  de  dénigrer 
la  réputation  de  quelqu'un.  Il  y  a  trop  di dé- 
nigrement à  ce  que  vans  dites. 

Il  fc  dit  auflî  du  mcfpris  où  tombe  un  hom- 
me dont  la  réputation  cft  mauvaife.  //  eft  tom- 
bé dan s  un  grand  dénigrement. 
DENIGRER,  v.  a.  Noircir  la  réputation  de 
quelqu'un  ,  faire  tort  à  la  réputation  de  quel- 
qu'un  ,  rabbattre  m  dignement  de  la  réputa- 
tion d'une  perfonne ,  du  prix  d'une  choie. 
Dénigrer  fa  réputation  d'un  i.omme.  dénigrer 
les  ouvrages  de  quelqu'un. 
Dénigre,  e'e.  participe. 
DENOMBREMENT,  f.  m.  Compte  &  détail 
par  le  menu.  David  fut  puni  pour  avoir  fait  le 
dénombrement  du  p.uple. 
Dénombrement,  Se  dit  auflî  en  parlant  du 
déca.l  qu'un  Vaflàl  donne  à  Ion  Seigneur  de 
tout  ce  qu'il  tient  de  lujr  en  fief.  Donner  un 
adveu  &  dénombrement  d'une  terre. donner  par 
adveu  &  dénombrement. 
DENOMINATION,  f.  f.  L'impolîtion  d'un 
nom.  Conftantinaple  a  pris  fa  dénomination  de 
Canjlantin.  dansles  Arts  &  dans  les  Sciences  ,  il 
ne  faut  rien  changer  aux  dénominations  recettes. 
DENOMMER,  v.  t.  Terme  de  Pratique.  Nom- 
mer une  perfonne  dans  un  Acic  de  Jufticc.  // 
faut  dégommer  toutes  les  parties  dans  un  Arreft. 
il  n  efi  pas  d.nommè  dans  l'Information. 
De  nom  ui  ,  h.  participe. 
DENONCER,  v.  a.  Déclarer ,  publier.  Dénon- 
cer la  guerre. 

On  dit  auflî ,  Dénoncer  une  perfonne ,  pout 
dite,  En  déclarer  publiquement  le  nom  fui- 
vant  certaines  formes  preferires.  Ainû"  en 

Parlant  d'un  homme  qui  a  encouru  la  peine  de 
Excommunication ,  on  dit ,  qu'//  a  efii  de- 
nonci  a»  Profne  pour  Excommunié. 

Il  lignifie  auflî ,  Déférer  en  Jufticc.  Denon- 
cer  un  coupable,  dénoncer  quelqu'un  au  Magis- 
trat, dénoncer  un  Livre  ,  une  propojiiton  comme 
hérétique. 

On  dit  auflî,  d'Un  Soldat  quia  deferté  , 
que  Son  Capitaine  fa  dénoncé  pour  Defertemr. 

Dénonce  ,  ee.  participe. 

DENONCIATEUR,  f.  m.  v.  Ccluy  qui  défè- 
re quelqu'un  en  Juftice.  Se  rendre  dénoncia- 
teur, le  tiers  applicable  au  Dénonciateur,  le 
droit  du  Dénonciateur. 

DENONCIATION,  f.  f.  v.  Déclaration ,  Pu- 
blication. La  dénonciat  ion  de  la  guerre. 

Ilfignifie  auflî,  Délation,  accufation.  Le 
Dénonciateur  eut  tant  pour  le  prix  de  fa  denon- 
dation. 

DENOTER,  v.a.  Deligncr,  marquer.  Il  n  eft 
pa,  nommé ,  mais  il  ejï  tellement  dénoté  qu'on 
leconnoift  aiftment. 

II  fignific  auflî ,  Indiquer.  Les  friffertntmentt 
fréquents  dénotent  un  abjeés. 

Dénoté,  e'e.  participe. 

DENOUEMENT,  f.  m.  Il  n'a  point  d'ufage 
au  propre  .  mais  au  figuré.  Il  fc  dit  de  ce  qui 
dcmenc.de  cc  qui  développe  le  nœud  d  une 
pièce  de  Théâtre.  Le  dénomment  de  cette  pièce 
eft  heureux,  eft  naturel,  le  dénouement  de  cette 
pièce  ne 
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Il  fc  dit  auflî  fig.  En  partant  d'affaire  d'in» 
rrigue  de  Cabinet.  Le  dénouement  d'une  «ffaU 
re ,  dune  intrigue. 
DENOUER.  v.a.Dcffaircun  nœud.  Denoier 
un  ruban,  dénouer  dis  cordons,  cela  eft  noué  fi 
fort  qu  on  ne  Uffauroit  dénouer. 

Il  figmfiefig.  Rendre  plus  fouple,  plusagi- 
le.  Le,  exercices  ,  la  chafft ,  Udanfe ,  Cefcrime 
dénouent  le  corps  ,  tes  membres. 

Il  lignifie  auflî  fig.  Dcmcflcr , développer: 
tt  il  le  d.t  principalement  en  parlant  d  usa 
picccdc  Théâtre,  dont  le  nœud,  dont  l'in- 
trigue vient  à  fedemefler  vers  la  fin.  Ce  Poète 
et  b,en  dénoué  C intrigue  de  fa  Comédie. 
Denoder  ,  Eft  auflî  n.  p.  Et  il  fe  dit  au  propre 
d'un  nœud  qui  vient  a  fc  Iafchcr ,  à  fc  deflai- 
re.  Ce  ruban  s' eft  dénoué,  voilà  vojire  ruban  qui 
Je  dénoue. 

Il  fignific  fig.  Devenir  plus  fouple*  Les 
jambes  de  ce  cheval  fe  jont  bien  dénotées,  les 
Courfiers  de  NapLs  n:  fe  dénouent  qu'a  *  ou 
fept  ans.ee  jeune  homme  efioit  lourd  ,  pefant , 
mais  il  commence  a  fe  dénouer. 

On  dit  auflî ,  quVn  enfant  fe  dénoue,  qu',7 
commence  à  fe  dénouer ,  pour  dire  ,  Que  les  par- 
ties de  fon  corps ,  qui  eftoient  notices ,  com- 
mencent à  fe  dégager  ,  à  prendre  la  forme  & 
1  cftcndùe  qu'elles  doivent  avoir. 

Ilfignifie  encore  fig.  Se  demefler,  fe  déve- 
lopper. Et  il  ledit  principalement  de  l'intri- 
gue d'une  pièce  de  Théarrc.  L'intrigue  de  cette 
Comédie  fe  dénoue  fort  bien. 
Dénoue'  ,  e'e.  participe. 
DENRE'E.  f.  t.  Tout  ce  qui  fe  vend  pour  la 
nourriture  &  pour  la  fubfiftancc  des  hommes 
&  des  belles.  Acheter  des  denrées,  meure  le 
prix  aux  denrées. 

On  dit ,  d'Une  marchandife  qui  ne  vaut 
rien  ,  que  C'ej}  une  mauvaife  denrée.  Et  d'une 
chofe  qu'on  veut  vendre  trop  cher ,  que  C'eft 
une  chère  denrée. 

On  dit  généralement  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  vend  bien  ce  qu'il  a  à  vendre  ,  que 
Cet  homme  vend  bien  fa  denrée. 
DENSE,  adj.  derout  genre.  Epais  ,  compacte, 
dont  les  parties  font  lemes.  Corps  denfe.  Peau 
ejl  plus  denfe  quefair.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  Dogmatique ,  où  il  cftoppofé  à  rare. 
DENSITE'.  1.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  denfe. 
La  denjîté  descorpt.  tes  corps  font  plus  ou  moins 
pefant  s ,  félon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  denjî- 
té. Ce  mot  n'a  d'ufage  que  dans  le  Dogmati- 
que. 

DENT.  f.  f.  Petit  osqui  tient  à  la  mafehoirede 
l'animal  ,&  qui  luyfertà  incifer  les  aliments 
&  à  les  mafeher.  On  diftingne  les  dents  en  dents 
molaires ,  dents  canines ,  &  dents  incifives.  On 
dit  auflî ,  Dent  eeiUere.  dent  mafiheliere.  dent 
de  tait,  groffe  dent,  dent  de  de  fus ,  dent  de  def- 
fous.  dmts  de  devant  ,  de  derrière,  de  belles 
dents,  des  dents  blanches ,  des  dents  perlées,  dents 
bien  arangées.  dents  jaunes ,  cariées  ,  geftées  , 
pourries,  une  dent  creufe.  (alvéole  d'une  dent, 
le  mal  des  dents,  avoir  mat  aux  dents,  fe  laver, 
fe  nettoyer  tfe  curer  les  dents,  cela  blanchit  les 
dents,  une  dent  qui  bran/le.  il  luy  eft  tombé  une 
dent,  un  Arracheur  de  dents,  cela  agace  les 
dents,  decl.au Je  les  dents,  avoir  les  dents  aga- 
cées, les  dents  percent  à  cet  enfant,  les  dents  luy 
viennent,  claquer  des  dents,  les  dents  luy  cla- 

I  i  W  iij 
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auent.  dàqumtn,  de  dents,  ferrer  les  dents,  fm- 
%U,  dJn.  tirer  avec  L,  dents,  les  dents 


d'un 


"l     ,   Lis  d'un  broche  ',  les  dents  d'une  vi-       p rendre  U  Lune  avec  le,  dent, ,  qu'M  prendrti< 
chien.  U>  dents  d  un  p"    ^  ^  ^  df  {ol4p       fiHfl0fl  [a  Lune  AVK  /f ,  4„ts. 
f  ère.  les  Doreur'  J'  J  .    j  f  dt  On  dit  prov.  Avoir  une  dm  entre  quel- 
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get.  Prov. en  parlant  d'une  chofe  qu'ilcftim- 
polUblc  de  faire  »  on  dir  que  Cejl  vttdt-r 
prendre  la  Lune  avec  Us  dents ,  qu'»»  prendrt] 
pluflojl  la  Lune  avec  les  dents. 


pour  polir  uuri  —         a  ri..  Jet 

Ç  aux  hochets  des  enfants,  onconnoifitage  des 

rhrvaux  aux  dents. 

On  appelle ,  tauffes  dents  Des  dents  ara- 
ficicllcs  qu'on  met  à  la  place  de  celle*  qui  man- 

qUOn  dit  ordinairement,  que  La  plupart 
des  enfants  meurent  aux  dents  ,  pour  d.re , 
au' Ils  meurent  quand  les  dents  leur  viennent. 
q  Figur.  N'avoir  pas  dequoy  mettre  fous  fa 
dent  ,  C'cft  n'avo.r  pas  de  quoy  vivre.  Man- 
Z "de  toutes fesdtnts-,  C'elt  manger  ville  & 
Woup.  Parler  o  trefes  dents,  C'cft  ne  par- 
ler pas  allez  haut ,  ni  allez  diltinftcment  pour 
cftrc  bien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents  ,  le  mords  a<* 
dents ,  Se  d.tau  propre  d'un  cheval  qui  s  cm- 
poitc  ;  Ilfcditaulli  figurément    P°urdjre  , 
£couer  le  joug  de  la  Règle,  de  la  Loy  ,  d 
bienféance.  Et  dans  ce  fais  on  d.t  d  un  jeune 
homme,  qu'//-  pris  le  mord,  aux  dents  ,  pou 
dire  ,  qu'il  s'eft  jetté  dans  le  libcrtinagcAdans 
la  desbauche  On  le  dit  aufli  figvr.  pour  dire, 
Se  mettre  en  cftat  de  s'affranchir  d'une  fac- 
tion. Se  mettre  en  cftat  de  ne  p'.us  endurer  de 
quelqu'un.  Ces  peuples  las  d'élire  trop  oppri- 
mèrent enfin  pris  le  mords  aux  dents.  Cet 
homme ,  après  avoirbiaucoup  endur:  defon  fW 
fin  ,  a  pris  enfin  le  morh  aux  dents. 

Prendre  le  f<cin  aux  dents .lemords  aux  dents, 
Se  dit  aufli  figur.  de  celuy  qui,  prés  avoir  nc- 
glieé  quelque  temps  fon  devoir  ou  les  nftai- 
rcs  ,  s'y  porte  enfuite  avec  ardeur.  Ilejluiie 
*  prrfent  comme  il  faut  ,  U  a  pris  le  fréta  aux 

Fig.  Monfirer  les  demi  à  quelqu'un  ,  Ceft 
luy  refifter  ,  luy  faire  refte  ,  luy  tcfmoigncr 
par  des  refponfcs  fermes  c*  accompagnées  de 
menaces  ,  qu'on  ne  veut  pas  fouffiir  davan- 
tage de  luy.  Et  ParUr  des  golfes  dents  4  quel- 
qu'un ,  C  cft  luy  parler  avec  hauteur  Se  en  le 
menaçant. 

Fig.  Eftre  fur  les  dents ,  Se  dit  des  hommes 
&  des  animaux  haraffez ,  &  abbattus  de  lalli- 
tude.  Ce  cheval  eft  fur  les  dents.  Mettre  fur  es 
dents ,  Sedit  aufli  dans  lemcfmc  fens  Leloi.g 
travail  Cm  mis  fur  les  dents. 

Fig.  Avoir  la  mort  entre  les  dents.  C'cft  cftrc 
preft  de  mourir.  Rire  du  bout  des  dents  ,  C'cft 
s'efforcer  de  rire  Se  n'en  avoir  point  d'envie. 
Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un  ,  C'cft:  mé- 
dire de  luy  ,  dire  quelque  mot  qui  i'off.nfc , 
qui  le  pique. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  donne  qu'a- 
vec peine ,  que,  Quand  on  l  y  demande  quelque 
chofe  t  il fembU  qu'on  luy  arrache  une  dent.  Et 
ne  pas  defferrer  les  dents  ,  C'cft  ne  pas  dire  un 
fcul  mot  dans  une  occaliondc  parler. 

On  dit  prov. d'Un  homme  à  qui  il  vient  du 
bien  fur  la  fin  de  tés  jours ,  qu'//  luy  vient  du 
bien  lorfqu  il  n'a  plus  de  dents.  On  dit,  Don- 
ner  de'  hoifettes  a  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 
pour  dire,  Donner  quelque  choie  à  unhom- 
mc  qui  n'eft  plus  en  eftar  d'en  profiter.  Et  fig. 
Avoir  Us  dents  bien  longues ,  C'cft  cftrc  fort 
affamé  après  avoir  efte  long-temps  (ans 
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quelqu'un.  Et  Avoir  une  dent  ie  Uit  entre 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  une  incienne 
animofité  contre  luy. 

On  dit  prov.  d'Un  grand  menttut , qu'/i 
ment  comme  un  Arracheur  dt  dent,. 

Prov.  Se  fig.  pour  dire,  qu'Une  perfonne 
n'a  que  faire  de  prétendre  à  une  choie,  on 
dit  au'Jt  nencajfcra  que  d'une  dent.  Et  petr 
dire  ,  qu'il  ne  mangera  point  de  quelquecho- 
fc  ,on  dit ,  qu'//  n'en  croqu.  ra  aue  dune  dm, 
qu'iï  n'en  tajiera  que  d'une  dtnt. 

Proverbialement  &  figur.  Pour  moniutt 
qu'on  ne  fe  met  point  en  peine  de  quelque 
chofe  de  fafchcuX  .  &  qu'on  ne  laiflcra  pu 
d'agir  comme  à  l'ordinaire ,  on  dit.qu'O» 
n'en  perdra  pat  nn  coup  de  dent. 

On  dit  prov.  Se  ng.  d'Une  petfonne  qui 
mange  beaucoup .  Se  à  qui  on  preiente  petite 
choie  à  manger  ,  au'//  n'y  en  a  pas  peurj't 
dent  creufe.  Et  qu  Vn  homme  eft  ami  M. 
qu'aux  dents ,  pour  dire  ,  qu'Ilcft  chargé  d'ar- 
me^ plus  qu'on  n'a  accouliumé  de  l'élire. 

On  dit  aufli  prov.  &  en  raillerie,  d'Un 
hom  ne  qui  fça;t  beaucoup  ,  au  11  eft  fpv art 
jufqu'aux  dents. 

On  dit  prov.  &  baflement ,  d'Une  vieille 
femme  décrépite  ,  que  CV  une  vieide  [m 
dents-  I  y  a  longtemps  qu'il  n'a  plus  nul  a»x 
d-nts ,  pour  dire,  Il  y  a  long-temps  qu'il  dl 
mort.  Malgré  l.y ,  malgré  je,  dent,.  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  pour  dire ,  En  depit  de 
luv  ,  maig'é  qu'il  en  ait. 

'On  du  fig.  Parler  des  frofis  dent s .  peur 
dire,  Parkr' fortement  &  hardiment  à  quel- 
qu'un ,  fansgirdtr  de  menues. 

On  appelle  ,  Dents  d'EUpkant ,  LesdcfFcn- 
fes  de  l'tlcphant ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  d: 
l'y  voire  quand  on  l'employé  à  quelque  ouvn- 
gc.  Ce  Navire  efloit  charge  de  beaucoup  de 
dents  d  EUphant. 
D  ent  ,  Se  dit  aufli  depluficurs  choies  qui  0 
des  pointes,  &  qui  lont  faites  à  peu  prés; 
forme  de  dents  &  de  pointes.  U,  dent,  à  m 
pti,..t  ,  d'une  fcie,  d'une  herfe ,  d'un  rafit» , 
'd'une  lime  ,  d'une  roue  d'horloge  ,  Ûc  Ce  fi  - 
nie a  une  dent  rompue. 

11  fc  dit  aufli.  Des  brefehes  qui  font  M 
trenchant  dune  lame.  Ctconfieau  ne  vaut  tut, 
il  a  de,  dents.  ,  „ 

DENT  E' ,  E  E.  adj.  Qui  a  des  dents.  H  n  a  d  u- 
faee  qu'en  parlant  de  certaines  choies  qui  ou 
dc>  pointes  ,  qu'onappellcdcsdents.  Ainlic* 
appelle  ,  Roue  demie,  une  roue  comme  lça. 
quelques  unes  des  roues  d'une  horloge ,  d  ua 
moufin  .ou  de  quelques  autre,  machines. 
DENTE  E,  fubft.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  coups  de  dent  qu  u»  kvr.cr 
donne  à  une  befte  qu'on  chafle.  le  Uvner  * 
donné  une  dtntù  au  loup. 
DENTELE' ,  E'E.  adj.  Qn.  eft  taille  en  Forme 
de  dents.  Roue  dentelée.  Il  fe  <*'^ufli,cn^ 
de  Blafon  ,  de  certaines  pièces  dont  les  conc 
font  faits c'nformededents,ou de  pet.csrm- 
gles.  Vn  chevron  dentelé,  une  croix  detueltt- 
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DENTELLE,  f.  f.  Sorte  de  paflcmcnr  ainfi 
nomme,  parce  que  les  premières  qu'on  fir 
ciblent  en  forme  de  dents.  Dentelle  de  SI. 
dentelle  defij:  démette  d'or ,  d'artent.  iffc 

Ë end  plus  ordinairement  peur  I,  dentelle  de 
.  Belle  dentelle,  dentelle  fine,  grande  dentel'e 
fente  démette,  dentelle  deFlJdre,  crJ^ti 
démette,  acheter  de  U  démette,  porter  de  la  den- 
«&.  remplir  de  la  deme'le.  une faifiufi  de  den- 

DENTELUR.E.  f.  f.  Ouvragede  Sculpture  fait 

h-  f"  m-  Sortc  bernent  d'Ar- 

chitecture, confiftant  en  pluiîcurs  petites  piè- 
ces couppées  carrément  &  également.  Les 
denticules  dune  corniche. 

DENTlER.f.  m.  Rang  de  dents.  Cet  homme  * 
un  beau  dentier,  cette  fimme  a  un  vilain  den- 
fier. 

DvN,UEM,/E?T  f'  m-  V"  D^P™"cnicut,  pri- 
vation ll.fl  d,ns  un  grand  dénuement  de  L- 
tes  chofis. 

H  k  dit  aufli  au  fig.  Dénuement  de  fa  pro- 
nKttîx»  A«*«f»' A  toutfecours  fpirituel. 
DENL  ER.  v.  a.  Priver  ,  dégarnir  déchoies 
ncccflaircs  ,ou  regardées  comme  ncccllà.rc.. 
V»  le  denua  entièrement  de  tout  (on  bien,  il  s'cjl 
denut  de  tout  pour  fes  enfants,  il  ne  veut  pas  fe 
denuer  d'argent,  denuer  une  mai/on  de  [es  prin- 
cipaux ornements,  denuer  un  cabinet  de  fis  plus 
beaux  Tableaux.  J  r 

Denoé ,  fi,  participe. 

Il  eft  auffiadj.  &  fignifie  Depourvcu.  De- 
nue  de  b-.ens  &  de  toutes  c  \  ofes.  demné  de  toute 
fine  de  fecours  dénué  daffifianc e  ,  de  fupport, 
de  confed.  dénué  de/prit ,  dentendemeni  2Q 
*e  oonjens.  denue  de  grâce  ,  d'agrément. 


DEP  4j9 

DEPAREILLER  v.a.Oflcrïunc  dedclju 
de  pluùcurs  chofes  pareilles  /,     veux  p  -t 

g*»ds>  dépareiller  des  livres.  tlmaLue  unies 
DEPARER., -t-oG^ÏS™  r  ,  r 

Ion  qu,  dépare  toute  la  maifin.  F 
I#l  pare  ,  ee.  participe. 
DEPARIER.  v.a.oïcriunedcdcux  ciiofe, 

qui  font  une  paire.  Déparier  des  fonds  des 

fiuljers   de,  tas ,  des  manchette!.  g       *  ' 
Ond.r .D^rier des  pigeons,  pour  dire. 

Oftcrdenfembledes  pigeons  qui  Vont  appa! 

Déparié  ,  e'b.  participe. 

DEPARLER  v.  „.  Ucr  de  parler.  Il  ne  fe 
dit  qu  avec  la  négative,  &  dan/le  iryle  fami! 
l.er.  Amfi  on  dit ,  //  „  départ*  poil.  I  Ja 
f>*»t  déparie  ,  pour  dire,  il  »c  U<  point  de 

^n  \"D-Jtl  lP°,nt  ««é de  parler.  V 
DEPART,  t.  m.  Terme  deChvmic,  qui  fi 
gn>ne  ,  Séparation  ,  diflblution  des  pan i es 
Hétérogène,  Eau  de  départ,  on  a  mis  ceïora" 
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DEPAISER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  fon  pais 
SC  le  taire  pafler  dans  un  autre.  Cefi  un  jeune 
homme  qu,  fi  perd  dans  fa  famille  ,  dans  Je  lieu 
de  fa  «avance  , ,/  faudroit  le  depatfir  &  [en- 
voyer «Heurs.  il  n'a  point  le  maLi  accent  de 
f^nce,  parce  au  on  l'a  defa.fi  de  bonne 

On  dit  fig.  DfPatfir  un  jeune  homme,  pour 
dire   Le  dcWcr  ,  le  deffaire  d'une  certaine 
iimpliaccqu  il  a  apporté  de  fon  pays.  Ce  jeu 
ne  homme  n  eftpas  encore  depatfe. 


Onditfig.  Depa.Çerauelaïun,  pour  dire  , 
r  d  un  lieu  ou  il  pourroit  avoir  qucl- 


Lctircr  _ 

que  avantage.  //  connoifi  trop  bien  fin  BtUard 
V  glgTr*  '"t'}'"trt  •  H  f™  un  peu  le  depa,- 

dan,  ce  Parlement,  ,1  fiM  U  dpaifer. 
En  matière  dcdifputc  ,  on  dit  aulîi  fiç.  De- 

ÎX  ffî '.P°Ur  d,rc  >  Lc  mettre flir 
qudque  fu,et  où  d  „c  foit  pas  fi  profond  ,  fi 

On  dit  aulîi  en  madère  de  négociation 

De  r  a?sT  f    *     ^UC|<1UC  ^lK' 

D  nll^"^^^'-  •  développer  un 
jaquet.  Depaaueter  des  hardes.  déparer  de) 

Départe',  it.  participe. 


il       •-•  —  «  •  «"  «  mn  cet  or  ah 

DEPART,  f.  m.  Action  de  partir.  U  jour  d» 
dtpan.  apré, fi, départ.  On 
d>t  fur  fi*  dépare,  pour  dire,  EftfC 

preit  à  partir. 

avis  d.trercnts  cftanr  appuyea  par  un  égal 
no>nbrc  de  vou ,  on  a  recours  à  une  autre 
C  hambre  pour  juger  leparnge.  L'affaire  avoit 

r,  'T^  tr"fiémepour  la  dtpar,aZ. 
DEPARTEMENT^,  m.  D.'tnfcîr.on.  ïl  fc 
d.t  en  d.vcrfes  occafions ,  &  de  d.verfes  cho- 
ies. Ainii  en  parlant  des  quartiers  qu'on  dif- 
tr.buëaux  Troupes  ,  on  dit,  quW  a  env.yi 
le  département  des  quartier,  aux  Troupe,.  Et  en 
parlant  de»  Tailles ,  on  dit  qu'0«  a  fait  1,  dé- 
partement gênerai  des  TalHes  .  Se  qu'on  „ 
yojfeuneCommifnnàun  Intendant  pour  fa  r, 
le  département  des  Tailles  dans  fa  Genêt -aiiti. 
On  dit  aufli  .  en  parlant  des  différente»  affai- 
res d  Eftar  diftribuécs  entre  les  quatie  Sccrc- 
tairc<  d'Eftar,  &  des  diftvrcnres  Provinces 
dont  Iaconnoifiance  leur  cft  artnbuée  .  Vu  tel 
Secrétaire  i Eftat  a  le  département  de  la  ouerre. 
ce  uy  au,  a  le  département  de  U  marine,  cent 

s'ï?'""  Z  dHn  ty*™—*  Sun  tel  Secrétaire 
d  Eflat.ceU  efl  dans  fin  département,  on  a  dif- 
trmt  telle  chofe  de  fan  département. 
Département  ,  Se  dit  aufli  Des  lieux  depar- 
t  s  &  diftnbucz.  Et  dans  ce  fens  en  parlant  de 
Marine,  On  dit  ,  Le  département  h  Xrrjf.  lt 
d-partement  de  Toulon,  tous  les  OgUiem  de 
M  truie  ont  eu  ord-e  de  fe  rendre  chu  ru  a  leur 
d'f  <"tement.  On  dit  aulîi  dans  lemefrae  fens. 
L\iffa!rc  ejl  amvte  dant  le  4epar,tment  d'un 
tet  S  retape  d'EUtt .  d'unul  h. tenant. 
DEPARTIE,  f.  f.  Départ.  Dure  ,  èruaie dépar- 
ti e.  Il  cft  vieux.  r 
DEPARTIR.  v.a.Diflnbucr,  partager.  Dieu 


/ 
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f'Zl'jiZ  Z*  entrerons  Us  hatitantt. 
"  On  tt l  terme  de  Palai, ;  , 

dire ,  On  le»  a  diftribuees. 

Il  t'efi  départs  de  fa  ^^f^veus 
jamais  de  fes  prttenttont.  f'^*0'™^  U  ne 
qu'il  s'en  de/arte  ?  cefi  *»<  •?»»»  **  " 

ré? S'éloigner ,  fefearter  de  fondevoir  man- 
quer à  ce  L'on  doir.  Et  dan,  *»gj**A 
n-a  guère  d'ufage  qu'avec  U  négative.  Unes  et 
VS  départi  defon  devoir,  je  ne  ""^P"*^ 
K7yjamls  d$  Fobéifancc  >du  reffeB  que  J* 

De*partT;  te.  Participe;  On  appelle :  Crf 
faires  départis  dans  les  Provinces ,  Ceux  que  le 
C  f  envoyé  pour  le,  affaire,  de  Juft.ce, 
5 ôle ,  &  FinaLes  ,  &  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  Intendants.  ., 
DEPASSER,  v.  a  II  fc  dit  en  parlantd  un _  u- 
kan  ou  de  quelque  autre  choie  IcmbUbie , 
qu'on  a  paûe  dans  une  boutonnière  ,  dan,  un 
Œillet,  &  qu'on  retire  enfiiite.  Dtpafer  un 


"oTdit.au  jeude  Billard, defafer 
%nt  ,  pour  dire ,  Faire  repaÛcr  la  bille  qui 
tvoit  desia  pafle. 
DEPA,SER, Se  ditauffi  en  terme,  ^Marine, 
pour  dire  .Paffer  outre,  paffer  au  delà.  Ainfi 
in  parlant  d'un  vaiffeau  qui  en  vouloir  Join- 
dre un  autre  pour  l'attaquer  ,  mai,  qui  a  elle 
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Il  fe  dit  aufG ,  De»  terre,  qui  relèvent,  «uj 
dépendent  d'un  autrc.Cwr»  terrt  tji  de  U  dé- 
pendance de  la  mienne,  cet*  eft  de  nadjpo. 
dnnet ,  de  Us  dépendance  d'un  tel. 
DEPENDANCES  ,  au  pluriel.  Se  dit  de  tous 
ce  qui  fait  partie  d'une  terre  ,  d'un  héritage, 
d'une  mailon ,  fie  de  tout  ce  qui  apjpartient i 
une  affaire  ou  à  quelque  autre  choie.  (Tendre 
une  terrt  avec  toutes  fes  appartenantti  &  it„ 
fondâmes,  je  ffay  tontes  Us  défendantes  ie  ctttt 
a  faire,  en  luj  a  adjuré  cettt  terre  «vit,  [et  or. 
confiances  &  défendantes. 
DEPENDANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  aW 
Ceft  un  homme  entièrement  défendant  deU  fa- 
veur. Il  (ïgnifie  aulfi  ,  Qui  relevé.  Vn  fief 
défendant. 

DEPENDRE,  v.  a-  Détacher ,  ofterune  d»fe 
de  l'endroit  où  elle  eftoit  pendue. 
km  tabUaM.  défendre  une  enftignt. 
Dépendu  ,  oe.  participe. 
DEPENDRE,  v.  n.  Eure  fous  Udomùurioa, 
ou  fou,  l'authorité  de  quelqu'un.  Ut  Sujtu 
défendent  des  Roy  s ,  Us  enfants  de  leurs  fera. 
Us  Domeftiquet  dépendent  de  l-urs  Mai^ns.  la 
foldatt  déf  endent  dtltnrs  Officiers. 

Il  lignifie  aulfi  Amplement ,  Eftre  fubec- 
donné  a  quelqu'un.  Les  Magifirats  fsiâlter- 
net  défendent  des  Tribunaux  fuperiturs.  lu 
Procureurs  du  Roy  des  Jiijlices  fubtlternes  de- 
ftndtnt  des  Procureurs  Gêneront  des  Parle- 


On  dit ,  Cela  défend  de  moy ,  pour  dire ,  Jt 
fui,  en  pouvoir  de  le  taire ,  ou  de  ne  le  pu 
faire. 

Dépendre  ,  Se  dit auflî  en  matière  de  Fief,  & 
fitmific  ,  Relever.  Les  Roy  s  de  France  ne  à- 
£rtTuT^  Adentaue  de 

VTn  u  lpala  ,  esn'U  fe  trouva  Pavoir  de-       Terre  ,  cette  Charme  défendent  d'un  à 

Morquifat  ,&c. 

On  dit, en  matière  Bcnefiaale  ,  qu'il, 
Prieuré ,  qu'a*  Cure  défendent  £  une  AH*]', 
pour  dire ,  Que  la  nomination  en  appaniem 
au  Titulaire  de  l'Abbaye. 
Dépendre  ,  Signifie  auffi,  Provenu,  proct- 


P*P- 


On  dit  aulfi  dan,  le  rocfme  fen,  ,  Depafer 
un  lieu  ou  on  voulait  donner  fond,  de  fa  fer  une 
Ifle  ,  defaftr  des  Ifitt,  pour  dire  ,  Eftre  porte 
au  delà. 
Depa*,e,,e'b.  participe. 
DEPAVER,  v.  a.  Arracher  ,  ofter  le  pave  qui 
eft  en  oeuvre.  Vnt  ravine ,un  débordement  a  de- 
fuvi  U  chauffé»  Ut  Charrois  ont  dépavé  U 
grand  chemin,  faire  dtfaver  une  court. 
Dépave,  ee.  participe. 
DEPECER,  v.  a.  Mettre  en  pièces  ,  en  mor- 
ceaux. Dépecer  de  la  viande  ,  dépecer  par  mor- 
ceaux, dépecer  un  vieux  batttau.  dtfecer  de 
vitilUi  hardts. 
Dépecé  ,  ee.  participe. 

DEPEINDRE,  v.  a.  Dcfcrîre  fie  reprefenter 
par  le  di  (cours.  U  dépeint  Ut chofes  fi vivement, 
qu'il  femble  qu'on  tesvoye  ,  qu'on  croit  Ut  voir, 
dépeindre  U  caractère  d'un  homme,  dépeindre 
une  aHion  fi  vivement  ,  qu'il  femblt  qu'on  la 
voye.  dépeindre  Ut  vertu  avec  tous  fes  charmes, 
dépeindre  U  vice  avec  toutes  fes  horreurs. 
Dépeint  ,  te.  participe. 
DEPENDAMMENT.  adverbe.  Avec  dépen- 
dance, d'une  manière  dépendante.  Cela  Jeft' 
ra  dependamment  de  teie  chofe.  famé  agit  fou- 
vent  dependammtnt  des  organes. 
DEPENDANCE,  f.  f.  Sujétion  ,  fubordina- 
tion.  Les  Sujets  font  dont  la  d-pendanct  de  Uuri 
Souverains,  la  enfants  doivent  demeurer  dans 
U  dépendance  de  Uurs  ftrtt. 


der.  L'effet  dépend  de  U  caufe.  lantaturttt,  U 
bonté  J  fruit  dépend  du  SoleU ,  de  labmt  U 

De'pTndre  ,  Veut  dire  auffi  ,  Senfuivre.  U 
cenclufien  dépend  des  premifes.  ctttt  dm»^- 
tion  dépend  d'un  tel  principe. 
DEPERDITION,  i  f- Jerroe  Dognuaq^ 
Pctrcqui  caufe  deperiffemenr.  11  n  » 
d'ufagcqucdan,  cette  phrafe.  Déperdition' 
fubfiance.  ,ly  a  deferditton  de  fubfianet. 
J  En  Chymie,  Lor,  quW,  avo.r ;fife» 
dre  l'or  &  l'argent ,  Sec.  6n  ne  reme  pa«J 
te  la  matière  qu'on  avait  mife , 
aouve  quelque  defchcc ,  on  dit ,  qu  //  y  * 

dSeRIR.  v.  n.  Diminuer,  fe  ruiner.  11^ 

ieperir  t armée.  P armée  depenu 
DeVe.ua,  ïgnifie  aulfi  Dechco.r  al ***** 
cadence ,  tomber  en  ruine.  Cefl  no  bnme  f 
laifTe  tout  dépérir  dans  fes  terres.  ™'*  'J 
matfen  qui  dopent  fautt  aq,r, '  , 
On  dit  J  d'Un  homme,  dont  la  fcnte  va 
jour,  en  diminuant,  qu'//  dopent  a  vent  i» 
que  fa  fanté  dépérit  a  veut  d  ttst. 

^•2*âl'SïÈ:.«i 
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&c-  Ain/îcn  matière  criminelle  ,  On  dit  quC 
Les  preuves  deptriffent  par  la  longueur  du 
temps,  pour  dire  ,  qu'Avec  le  remps  elles  de- 
viennent plus  foibles  ,  parce  que  les  tefroofoi 
meurent. 

On  ditauffi  ,  que  Us  effets  d'une  ficceffun 
griffent  ,  que  des  meubles  dtferiffent ,  pour 
dure,  qu  Ils  deviennent  de  moindre  valeur 
qu'ils  fc  détériorent ,  qu'ils  s'ufenr.  Et  on  dit* 
-uc  Des  dett.s  deperi ffent ,  pour  dire,  qu'Ellcs* 
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eviennent  moins  exigibles. 


Deperi  ,  if.  participe. 

DEPERiSSEMENT.fm.v.Eftatdcdccadcnce. 
Le  deperi ffement  de  fis  fai.té.  toutes  /es  mai- 
fins  font  dans  un  grand  deperi  ffement  faute  de 
foin,  le  deperi ff.ment  de/es  meubles,  le  depe  i ffe- 
ment des  efftts  de  cette  fucceffion. 
DEPESCHE.  f.  f.  v.  Lettre  concernant  les  af- 
faires publiques.  Les  depefrhes  des  Ambaffa- 
dessrs.  h  Roy  a  ordonné  à  l'Ambaffadeur  par  fa 
depefehe.  ta  depefche  du  Secrétaire  eCEjlat.  il 
a  receufa  depefche.  fa  depefche  portait  que,  &c. 
il  a  fait  un  paquet  de  toutes  fes  depe fches. 

On  dit  prov.  ôc  populairement  ,  d'Un 
homme  qui  cft  mort ,  &  dont  on  cft  bienheu- 
reux d'eftre  défait ,  que  C'tftun:  belle  depefche, 
pour  dire,  que  C'cft  uncbcllc  défaite. 
DEPESCHER.v.  a.  Expédier  ,  faire  prompte- 
ment ,  hafter.'//  faut  depefeher  cet  ouvrage,  il 
faut  dfpefcher  befogne.  depe fches.  prompt ement 
ce  que  vous  avez,  à  faire.  On  dit  auffi  abfolu- 
roenr ,  Dipefchex. ,  &  dans  l'acception  dont  il 
s'agit  dans  cet  article,  Depefche/- ,  ne  fc  die 
guerc  que  dans  le  fty  le  familier. 

Il  lignifie  auffi,  Expédier  quelqu'un  ,  l'en- 
voyer en  diligence  avec  des  Ordres  -,  le  ren- 
voyer avec  les  expéditions  qu'il  attend.  Depef- 
therun  Courier  en  Italie ,  vers  un  Prince  ,  a  un 
Prtnce.ona  depefché  aujourd'huy  un  Courier  a 
Rome,  cet  homme  attend  refponfe ,  il  faut  le  de- 
pefeher promptement.  Dan»  cette  acceprion  on 
ditauffi  ab'olumcnt  ,  Depefeher  ,  pour  dire, 
Expédier  un  Courier  ,  l'envoyer  en  diligence! 
On  a  depefche  à  Rome. 
Depescher  QUEtoji'uN  ,  Se  dit  auffi,  pour 
dire  ,  S'en  deraire  en  le  tuant ,  foit  dans  un 
combat  fiugulier ,  foie  autrement.  Us  fe  bat- 
tirenttous  deux  ,&  [ un  eut  bien-toft  depefché 
r autre.  l'Efcadron  des  Gendarmes  entra  dans 
celuy  qui  luy  efloit  oppoft  ,  &  il  Cent  bien-tofl 
depefché.  En  parlant  d'un  Médecin  qu'on  ac- 
cule d  avoir  fait  mourir  beaucoup  de  malades 
on  dit  ,qu7/«»  a  beaucoup  depefché. 

On  dit  ,  Se  battre  a  depefche  compagnon, 
pour  dire ,  Se  battre  fans  quarcicr. 
II  cft  auffi  n.  p.  &  lignifie ,  Se  hafter.  De- 
■  '  fyh'YV0,u-  ^"-1*7  q*'H  fi  depefche.  il  fi 
dtpefcht  le  plus  qu'il  peut.  dtpefchtz..vtus  de 
partir. 

Depeschï ,  e'e.  participe.     1  , 
DEPtSTRtR.  v.  a.  D.flurraflcr  ,  dégager.  Il 
ne  le  dit  au  propre  que  des  pieds  quand  ils 
font  embarraflez.  5-  l,p,/irer  d'un  bourbier. 

tSin     "n C'"tVitl  ?"'  S'(Ji  tmbArr"^  d*m f" 
H  fignifie  fig.  Délivrer  ,  tirer  d'embarras. 
//  n  a  peu  fi  depe/lrer  des  mains  de  cet 
fe  dtptjlnr  d'un  importun.  En  ce  fens  il  n'a 
d  uface  que  dans  le  difeours  familier. 


DEPEUPLEMENT,  f.  m.  Mion  par  lZ2 
on  dépeuple.  Les  guerres  continuels  ont  \au:é 
JTaTT [À  c"Pr™»«'-  U  dépeuple- 

lent  des  Turcs,  r  avarice  a  efié  la  caufi  du  de- 
pettpicmrntdctE-patnc 
Dtfr£UPLEî'v  -  Vga™irunpay,  d'hl- 
L  ÎSTiiTT  CIt'^n*«  Nombre. 
tsKTelÎ,rPf  ces  Provins 

ces  U.eexpulfion  des  Mores  &  U  Commerce 
des  Indes  ont  dépeuplé  l  Efpaone 
On  dit   Déplier  un  ejiaîg  pour  dire ,  le 

On  dit  auffi  ,  Dépeupler  un  pays  de  gib,er , 
dépeupler, me  garenne  de  lapin, ,  us,  coLbier 
de  pigeons. 
DEPEi/pts'.EE.  participe. 

Piler.  Appliquer  um  dp  tarïire.  * 
DEPlLhR.v.a.  Oftcr  .arracher  le  poil ,  lcfai- 

rcromber  avec  une  pafte  compoféTdc  certai- 
nes drogues.  Se  depiler  .fifairlde,  ,. 
Depue  .  ee. participe. 
DEPIQUER    v.  a'  Oftcr  le  dngrin  qu'on 

avoir  de  quelque  chofe ,  faire  qu  o   n'en  foit 

plus  p.qué.  Cela  Ca  dépiqué  du  mauvau  tour 

mes  pertes.  ,1  cherche  à  fe  da  mner 

mdl  de xolere.  fay  grand  dépit  de  ce  qliU 

djp,t  ou  d,  défit.  Ouand  il  en  levreit  crever 
aeaeptt ,  je  veux  que,  &c. 

On  dit  prov.  &  fig.  Se  ceupper  le  mx.  pour 
fa,red,plf  if„     f„  f         IJ       Fa.  P  " 

dcp.t  contrequelqu'un  quelque  chofe  donton 
eftlc  premier  à  rcllêntir  le  dommage. 
On  J 


dit 


le  difeours  familier. 
Depestre,  ee.  participe. 

Dia.del'Ac.Franç.TomeI. 


,  E»  dépit  de  luy ,  pour  dire ,  Mai- 
gre luy .  /  „  viendray  *  tout  en  dépit  de  luy 
tn  depit  de  tout  le  mon  Je  On  dit  au  ffi  ,  En  de- 

contre  le  jeu. 

0^ddit  P!,OV-  StdePU^^tre  fin  ventre. 
Quand  par  dépit  ou  par  chagrin  on  fc  prive 
d  un  bon  repas.  " 

Ongit  auffi  fig.  S ed'pJter  centre  fonventre 
pour  dire  ,  Faircp^r  dcpit&  par  chagrin  une 
chofe  qu,  peur  nuire  à  celuy  qui  l'a  rfit. 
1 1±  feî1»f"  fûif -,  comme  dans  ces 
phrafes.  Cette  rebuffade  le  dépita,  cette  perte  l'a 
depitt  ,  il  n  *pomtjoué  depuis.  En  parlant  des 
Entants  .  on  dit  quelquefois  ,  Ne  dépiteras 

nc'r         '  PWIr       '  NC  ^  fiitCS  ?"  m"ci- 
DepitÉ  ,  i'b.  participe. 
DEPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Mutin,  fafcheux  , 

DE^L AC ï' M FMgr  ?r" 11  cft  vicur' 
l  ,      F-  f- m-  Acl'on  par  laqudleon 

change  quelque  chofe  de  fa  place.  Le  déplace- 
ment de  ce  bureau,  le  déplacement  de  cette  ar- 
mure. 

DEPL  ACER,  r.  a.  Oftcr  une  chofe  de  la  plaça 
qu  clic  occupoic.  Déplacer  des  livres,  dtt  chMi- 
ies\"e drphcti.rien.  Queperfimte  ne  fe  déplace. 

On  dit  auffi  ,  Déplacer  quelqu'un ,  pour  di- 
re ,  Prendre  la  place  qu'il  occupoit.  fous 

Kkk 
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veux^pUcerperfinne.  à  quelqu'un  fa  place, 

SSS^-P^  A^ """"" 

TpL.nU>  *dtpUcc*.U  Sentence  portost 
qjelet  mtubUtfiroitntfaifis  fins  depUctt. 

D.piac.  i^-V^iuti  ,  Placé  dan,  un 
Ilfiçmficaufo  f  ' dltde  U  chofc, 

lieu  aui  ne  convient  pas ,  et  je 
Sedelapcrfonnc  Ç*  J^fW  £ 

Jetb.fi  qui  depUift.  eHe  neft  f** Jf  , 

Il  fignific  aufli  ,  Fafcher,  donner  du  cha- 
grin ,  ludegouft.  Jene  dit  pas  cela  par  vu* 

rullheureux  four  vont  déplaire,  si  cr4.«  A 
v0„  *^Wrr  *«  M*»'  ctU.  vojlre  pr$*M  de- 
flaift  k  tout  tt  moi  Jt.  il  nrrive  dans  U  vit  mdh 
chofit  qui  deflaifint. 

Dans  ce  dW  fin»  il  s'employe :  aulT,  ,m- 
petfonndlement.  //  mt  dtfUsftfirt  Seftrt  Mt- 
ci  k  c./4.  il  l*J  drpUift  extrêmement  que  les 
chofe<  fi  foUnt  p*ffiet  drUfMt.il  ne  vous  de- 
fUirapatqueje  m'en  aiUe.  ,  ._  _ 

Ne  vous  depUife  ,  nt  veut  en  depUifi.  Façon 
•de  parler  familière  dont  on  fc  fert  quand  on 
veut  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d  accord 
de  ce  qu'un  autre  dit.  Lachofine  fe  paffapat 
de  U  fine  .  ne  vous  en  dtpUift ,  ne  vont  de- 

DUMIU  ,  Eft  auffi  n.  p.  &  %ninc  S'en- 
nuyer ,  fe  chagriner  ,  s'attnfter.  H  fi  depla.ft 
dans  ce  lien.  U  s'y  deflaift  k  U  mort,  il  aime  U 
filitude ,  il  fi  depUifi  en  compagmt.  je  ne  me  de- 
plairoit  pat  icj. 

Ilfc  dit  aullî  des  animaux.  Les  troupeaux  Jt 
dtptaifint  dans  ce  litu-U. 

On  du  fig.  que  Des  fUntet  fi  deplaifent  en 
un  endroit ,  pour  dire ,  que  Le  fol  oullexpofi- 
rion  de  ce  lieu-là  ne  leur  eft  pas  propre. 
DEPLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Dcfagrcable , 
qui  fafche  ,  qui  chagrine.  Vn  homme  deplai- 
faut,  figure  depUifintt.  manière  depUifante. 
e'eft  U  chofi  d»  monde  U  pUt  depUifante.  il  n'y 
a  rien  de  fi  deplaifant  que  cela,  il  efi  deplaifant 
de  perdre  tousjours.  maifon  depUifante.  fijour 
fort  i.plaifant. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  bien  deplaifant  de 
ce  qui  s'eftpaffé  ,  pour  dire,  qu'il  en  eft  bien 
fatché.  11  eft  vieux. 
DEPLAISIR,  f.  m.  Fafcheric  ,  chagrin  ,  dou- 
leur d'cfprit  ,affl.&ion.  DepUifir  finfible.  de- 
pUifir mortel,  j'ay  beaucoup  do  depUifir  de 
voffremal.  cela  me  donne  un  grand  depUifir. 
c'efi  nvec  depUifir  que  je  mt  voit  contraint  de 


vont  en  parler,  je  nt  vtttsffauroit  a/ei.  expri- 
mer  le  depUifir  que  j'en  ay. 

U  fignific  auûl ,  Mcfcontentement ,  injure. 
Recevoir  du  depUifir.  c  efi  un  homme  qui  m* 
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fait  m  fittfible  depUifir xaufir, donner  de  er^Jt 
depla'fin.je  ne  croy  pat  vont  avoir  jameufà 
aucun  d/plaifir.  fon  fdt  nt  luy  *  jamaudmad 
aucun  fujet  de  depUifir. 
DEPLANTER,  v.  a.  Arracher  uncpUntCj 
l'oftcr  de  la  terre  pour  la  planter  ailleurs.  t>i 
planter  un  noyer,  déplanter  un  jeimt  erkrt.  dé- 
planter des  iaituts.  depUnter  det  .aCjp, 
planter  det  œiltett. 
DetlamtÉ  ,  be.  participe 
DEPLIER,  v.  a.  Eftcndreune  chofe  qui cfbie 
pliée.  Déplier  une  firviette.  déplier  du  Ug. 
déplier  des  elle  fis. 

On  dit  d'Un  Marchand  ,  qui  a  fait  voit 
tout  ce  qu'il  avoir  de  meilleur  dans  (a  bouri- 
que  ,qu  II  a  déplié  ,  qu's»  luy  a  fixt  dtpitr 
toute  fa  marchandise. 
Déplie'  ,  Ée.  participe. 
DEPLISSER,  v.  x  Défaire  les  plis  d'une  eftof- 
fc  ,  d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  pariant  des 
plis  faits  à  l'aiguille.  Deplijfer  une  jkoyt.  d<- 
plijfir  det  manchtt.  1 

IlcftaulTin.  p.  Ainfi  on  dit.qu'ty»  htklt 
fideptijfe  ,  pour  dire,  Que  les  plis  s'endeffont. 
Déplisse,  eb.  participe. 
DEPLORABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  me- 
rite  d'eftre  déploré  ,  qui  eft  digne  de  com- 
paffion  ,  de  pitié.  U  ne  fc  dit  que  des  cbofci. 
//  eft  dans  un  eftat  diplorablt.  ceft  m  elafe  dé- 
plorable que  l'e fiât  ou  il  eft.  fa  conditin ,  fin 
fort  eft  déplorable. 
DEPLORABLEMENT.  adv.  D'une  manier, 
déplorable.  //  a  chanté  dcpterabltment.il fUi- 
d' drplorablcmtnt. 
DEPLORER,  v.  a.  Plaindre  avec  de  grands 
fentiments  de  compaffion.  Il  ne  fe  dit  guetc 
que  des  chofes.  Déplorer  U  tnifert  humain:, 
déplorer  tt  malheur  d»  ternit,  déflorer  U  dif- 
gract ,  U  perte ,  Umtrt  de  quelqu'un,  je  dé- 
plore vofire  infortune. 
Déplore  ,  e"b.  participe. 

On  dit  fig.  aM'Vnefateti  4  dephrie^KUt 
dire  ,  qu'On  n  en  efpere  rien  ,qu  on  defelpe- 
re  de  la  guerifon  du  malade.  On  appelle, 
Vue  maladie  d  plorée  ,  Une  maladie  fans  re- 
mède. Et  on  dit  aufli ,  <p'Vne  affaire  e?  dé- 
plorée ,  pour  dire ,  qu  II  n'y  a  plus  aucune  cf- 
perance  de  la  faire  rcufllr. 
DEPLOYER,  v.  a.  Déplier.  Il  n  a  guère  dula. 
ec  au  propre  qu'en  ces  phrates  du  participe. 
hfJnet  dephyéet.  on  marcha  aux  En*e»« 
Eteignes  depteyéet.  voiles  déployée,,  v^n 
voile  t  déployée  t.  ,_ 
On  dit  fig.  Déployer  toutes  les  voiles  de  1 1- 
toquence,  'toutt  fin  Eloquence ,  fin  ff*vur  , 
&c.  pour  dire ,  En  faire  monftre ,  en  tac 
parade.  Et  Déployer  tous  fei  charmes ,  pour  ai- 
re ,  Eftaler  tous  tes  charmes- 
Déployé  ,  Éb.  participe. 
DEPOLIR,  v.  «I  Oftcrlepoit  de  quelque  cho- 
fc. Lt  brïmisrd  a  dépoli  ce  miroir. 

11  fe  dicauffi  au  figure ,  pour  dire ,  Oflcr, 
faire  perdre  la  politctfc.  Le  commerce  de,  erns 

DEPONENT,  adj.  mafeulin.  Il  ne  te  d» ^  que 
de  certains  verbes  Utins  qu.ont  1»  fanjfij 
tion  adive&  la  termina.ion  paflivc.tr 


rc  d'ulage  qu'en  ces  phrafes.  Payer  fans  * 
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fort,  payable  fais  déport ,  qui  fign  ificnr ,  Sans 
dclay  ,  fans  retardement ,  fans  fortir  du  lieu 
où  ion  cit.  Il  fit  condamné  a  payer  fans  de- 
port. 

On  appelle  encore  Déport ,  Le  droit  qu'un 
Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'un 
Fie?  la  première  année  après  la  mort  du  pof- 
fefleur.  Le  droit  de  déport  eft  digèrent  félon  Ut 
Cottfttt?/i a  det lieux. 

On  appelle  aufll ,  Déport ,  Le  droit  qu'ont 
en  certains  lieux  les  Evefqucs ,  5c  autres  Ec- 
clcfiaftiqucs  de  joiiir  de  la  première  année  du 
revenu  des  Cures  vacintes. 

DEPORTE  M  EN  T.  f.  m.  v.Conduite; 
mœurs ,  manière  de  vie.  Marnait  déportè- 
rent, département  fcandaleux.  veiller  fur  Ut 
départements  dt  quelqu'un,  elle  a  efté  chaftte 
four  fes  mauvais  d'portemtntt.  Il  fc  prend 
d'ordinaire  en  mauvaife  part,  &  ne  le  dit 
guère  au  fingulicr. 

DEPORTER ,  SE  DEPORTER,  v.  n.  p.  Se 
delïftcr  ,  fc  départir.  Se  déporter  dt  fes  pré- 
tentions, fe  déporter  de  la  recherche  d'une  fiHe. 
Il  s' efl  drportt  de  la  pourfuite  de  ce  procès ,  de 
cette  affaire,  fe  déporter  ttunc  aceufation  qu'on 
a  internée,  un  Juge  doit fe  déporter  du  jugement 
d'un  procès  ,  quand  il  y  a  inttrefl.  Son  plus 
grnnd  ufage  eft  au  Palais. 

DEPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  depofe  &  af- 
in e  devant  le  Juge.  Tels  &  tels  tefmoins  de- 
■pjt'.'.B't.  telles  &  telles  femmes  drpofantet. 

11  eft  aufli  fubft.  Tous  les  depofants  difent  la 
mefme  ebofe.  Et,  Plusn'enffait  ledit  Dtpofant, 
Formule  de  Pratique  donr  on  fc  fert  aufli  en 
conversation  familière  ,  pour  marquer  qu'on 
ne  fçait  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

DEPOSER,  v.  a.  Dcftitucr ,  ofter  d'une  digni- 
té .d'unemploy.  On  ledepofa  de  fa  Charge , 
de  fou  Emphy.  Il  mérite  qu'an  U  depofe.  depo- 
fernn  P  pe  ,  un  Empereur,  un  Evefque. 

Il  lignifie  aufli  Quitter  un  Office  ,  s'en  dc- 
tairc  Sy  la  d  po  a  la  diclatwe. 

Déposer  ,  Signifie  aufli  ,  Confier  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Depo  fer  une  femme  ente 
Us  mar.sdun  de  fes  amis,  dtpoferun  contrat!, 
dtpoftr  des  pièces  juft  ficatives.  dipofer  de  Car- 
t'nt  au  Gr  ff. 

Déposer,  Se  dit  aufli  d'Un  corps  mort  qu'on 
met  en  depeftdans  une  Eglife  jufqu'à  ce  qu'on 
le  tranfportc  en  un  autte  lieu.  Depofer  un  co  -ps 
dans  une  Eglife  pour  laUer  enterrer  dans  une 
aut  e. 

On  dit  fig.  epîVn  homme  depofe  fet  fecrets 
dans  le  fein  de/on  ami ,  pour  dire ,  qu'il  luy 
confie  fes  fecrets. 

Depospr  ,  Signifie  encore  ,  Dire  en  tefmoi- 
gnage  ce  qu'on  fçait  d'un  fait.  Tels  &  tels  ont 
dtpoft  contre  luy.  Les  tefmoins  ont  dtpofi  que,&c. 

Dépose  ,  «'«.  participe 

DEPOSITAIRE,  fubft.  de  tout  genre.  Ccluy 
ou  celle  à  qui  on  confie  un  depoft.  Fidelle  de- 
po fit  aire.  U  depoflt  aire  dt  cet  argent.  U  depofi- 
tairt  de  cet  papiers  ,  dt  ces  meubles. 

On  dit ,  qu'L>«  homme  eji  U  depojîtaire  det 
fecrettdtquelquun,  pour  dire,  qu'il  en  fçait 
tous  les  fecrets   qu'il  en  a  la  confidence. 
On  appelle  ,  Depo/itaire  ,  chez  les  Rcli- 

Îieux  Se  les  Rcligicufcs ,  ccluy  ou  celle  quia 
1  garde  de  l'argent. 
Dict.dcl'Ac.Fr.  Toracl. 
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DEPOSITION,  f.  f.  Dcftitution  ,  privation 
d'une  Charge  ,  d'un  Office ,  d'une  Dignité, 
d'un  Employ.  La  depofition  d'un  Officier.  Ut 
dtpefi'ion  d'un  Evefque.  la  depofition  d»  Sul- 
tan Mahomet,  la  depofition  de  cet  Empereur  fut 
fuivie  de  guerres. 

Déposition  ',  Signifie  aufli,  Ce  qu'un  tef- 
moin  depofe  &c  affirme  pardevant  le  Juge  qui 
l'entend.  Dtpofition  formelle,  depofition  con- 
vaincante, par  la  depofition  des  tefmoins ,  &c. 
la  depnfitionXun  tel  tefmoin  porte  . .  .  Us  depo- 
Jitions  des  tefmoins  U  chargent.  Ut  depofitiont 
li ;t' s  &  ouyes.  il  a  varie  dans  fa  depofition. 
eUr  une  depofition.  recevoir  une  depofition. 

DEPOSSEDER,  v.  a.  Oftcr  la  pofllffion  dô 

3uclquc  chofe  à  quelqu'un.  On  (a  depojfedi 
e  fa  maifon  ,  de  fa  Charge ,  de  fo*  héritage, 
depoffeder  quelqu'un  de  fin  Bénéfice. 
Di possède',  e'b.  participe. 
DEPOSSESSION.  f.  f.  v.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ftyle  depratique  Aâion  de  depofleder. 
Cela  eft  arrive  depuis  fa  dcfoffeffien.  un  aile  dt 
Atpoffeffiin. 

DEPOST.  f.  m.  Ce  qu'on  a  confié  en  garde  i 
quelqu'un  pour  eftic  rendu  à  la  volonté  de  cc- 
luy qui  l'a  donné.  Le  depoft  eft  une  chofe  fa- 
crée,  nier  un  depoft.  abufer  S  un  dtpoft.  rendra 
fiiellement  un  depoft.  on  a  ordonné  que  U  depoft 
feroit  porté  au  Greffe,  garder  religieufemtnt  It 
depoft.  convertir  un  depoft  a  fon  ujage.  Mettre 
de  t argent  en  depoft.  avoir  un  depoft. 

D  e  pos t  ,  Se  prend  aufli  pour  l'action  de  depo- 
fer, &pour  là  convention  faite  en  depofant 
quelque  chofe  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
La  loy  du  depoft.  U  depoft  eft  un  central!  dt 
bonne  foy.  violer  un  depoft.  violer  lafoy  du  de- 
poft. d/poft  volontaire,  dtpoft  judiciaire,  depoft 
ordonne  en  Juftice. 

En  parlant  d'un  Corps  qu'on  depofe  en 
quelque  Eglife  ,  en  attendant  qu'on  fc  puifle 
porter  dans  le  lieu  deftiné  pour  fa  fcpulrurc  , 
On  dit  ,  qu'w»  Cm  mis  en  depoft  dans  cent 
Eglife. 

On  appelle  ,  Depofi  ,  chez  quelques  Reli- 
gieux ,  Un  coffre  où  on  met  l'argent  de  la 
Communauté. 

On  appelle  aufli,  Depoft, Le  Heu  des  Archi- 
ves publiques.  La  Chambre  des  Comptes  eft  la 
eUtoft  publie  des  principaux  titres  du  Royaume. 
Depost,  Entctmesde  Médecine,  fc  dit  d'un 
amas  d'humeurs  qui  fc  fait  en  quelque  en- 
droit du  corps.  H  faut  donner  encore  un  coup  de 
cifeau  en  cet  endroit ,  il  t'y  fait  lut  depoft.  on  ta 
purgé  pour  évacuer  le  depojl. 

On  appelle  ,  Depoft  £  urine  ,  Le  fedimenc 
des  Urines  ,  lorfqu'cllcs  ont  cfté  gardées  quel- 
que temps. 

DEPOSTER.v.a.Chaflcr  d'un  pofte.  L'ermemy 
avait  occupé  ce  pofte ,  on  le  depefta.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  le  depofter. 

DEPOUILLE  ou  DESPOUILLE.  f.  f.  La 

Seau  d'un  animal.  Ce  mot  n'a  propremene 
'ufage  dans  cette  acception  ou  en  parlant  des 
ferpents  &  des  infectes  qui  fc  dépouillent  de 
temps  en  temps  de  leur  peau.  La  defpoùittt 
d'un  ferpem.  la  defpoùille  d" un  ver  à  foye.  la 
dépouille  tf  une  araignée.  Les  Poètes  en  parlant 
de  la  peau  du  ly on  dont  Hercule  cftoitrcvcf- 
tu  ,  difent  La  defpoùille  du  lyon  de  Nrmée.  Et 
dans  le  ftyle  fouftenu  ,  Defpoi-TU ,  Se  dit  aufli 
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de  riches  deff 
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Vt  on  dit ,  d'un  Authcur 
Jarres*    qu7i  "i** ,         jf.  -T.  f 

fil  de  la  récolte  des  fruit. 
cette  année  efl  bonne. 


dépouilles 
d^autruy 


Dépouille,  Scditauffi de 
de  l'année.  La dépoli'  de 


vtn 


Ae  Malte  appartient  a  F  Ordre. 
DEPOUILLÏMENT.  f.  m-  Privation  volon- 

toutes  choÇes.  le  dévouement  de  fa  volonté.  si 
4dansl  entier  le  poncent  des  biens  ,  des 

tslaitlrs,  des  honneurs  de  ce  monde. 
DEPOUILLER  ou  D  £  S  P  O  U 1 L  t  E  R  •  v .  a . 

Déshabiller ,  ofter  leshabits  donc  on  cft  vertu. 

Us  voleurs  Pont  dépouillé,  font  dépouille  de 

tous  fes  habits,  font  dépouille  tout 

nuiScr  foy-mefme.fc  dépouiller  devant  le  monde. 


pour  dire,  Ofter  fa  chcmifc. 
Des  roui  lier  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  des  ani- 
maux dont  onoftcla  peau  pour  les  mettre  en 
cftatd  tftrc  mangez.  Dépouiller  un  lièvre,  dé- 
pouiller un  lapin.  11  fc  dit  auffi  des  animaux 
qui  quittent  leur  peau.  Les  ferpentsfe  dépouil- 
le y.:  tous  les  ans. 

Il  fe  dit ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  décou- 
vre la  chair  oulcs os.  Et  dans  ce  fens  , on  dit , 
On  luj  jetta  de  Ce  au  bouillante  q  ui  luj  dépouilla 
toute  la  jambe.  F  os  efl  entièrement  dépouille. 
Dépouiller,  Se  dit  des  arbres,  lorlqu'ils  per- 
dent leurs  feuilles.  L'hyver  dépouille  les  ar- 
bres de  leurs  feuilles,  les  arbres  fe  dépouillent.  En 
cette  dernière  phrafe,  Dépouiller  ,  cftn.  p. 

Il  fignific  fig.  Priver ,  denucr.  Dépouiller  un 
homme  de  tout  fon  bienje  dépouiller  de  fa  Char- 
te. Dépouiller  un  Prince  de  fes  Eflats.  On  dit 
prov.  &  fig.  qu'//  ne  faut  pas  fe  dépouiller 
avant  que  defe  coucher  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fcdelîaifu-  de  fon  bien  de  fon  vivant. 
Dépouiller,  Se  dit  fig.  en  parlant  des  fenti- 
ments ,  des  opinions  ,  des  parlions  dont  on  fc 
défait.  //  faut  avoir  dépouillé  toute  humanité 
pour  ....  ft  dépouiller  de  pajfion  ,  de  haine , 
d  envie,  fe  dépouiller  de  toute  prévention.  Dé- 
pouiller le  vieil  homme  ,fe  dépouiller  du  vieil 
homme  yTetme$  de  l'Efcriturc-Sainre,  pour 
dire  ,  Quitter  les  inclinations  de  la  nature 
corrompue,  fes  vieilles  habitudes  criminelles. 
Dépouiller,  Signifie  auffi,  Recueillir  ,  en 
parlant  des  fruits  delà  terre  Le  Fermier  a  de- 
■poùiUè  Canpajfé  fourmille  efeus  de  bled,  c'efi 
tncore  a  luj  a  dépouiller  cette  année. 

On  dit  auffi  ,  Dépouiller  un  compte ,  pour  di- 
re ,  En  examiner  la  recepte  &  la  depenfe  -,  en 
faire  un  extrait.  Et  on  dit,  Dépouiller  un  in- 
ventaire ,  pour  dire  ,  En  taire  un  eftat 
abrégé. 

DïPouiLii,  it.  participe. 
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puer  au  Roy  dépouillé ,  Sorte  de  jeu  où  l'on 
ofte  pièce  à  pièce  les  habits  de  cetuy  qu'au 
fait  le  Roy  du  jeu.  Et  fig-  Quand  on  i  dé- 
pouillé un  homme  de  tout  fon  bien,  on  dit, 
qu'Ow  a  joué  au  Ray  dépouillé, 
DEPOURVOlR.  v.  a.  Dégarnir  de  ce  qui  cft 
ncccuairc.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  prété- 
rit &  à  l'infinitif.  Jl  ne  faut  pas  dtpnrttir  une 
place  de  munitions,  fe  depourvoir  toffm.  il 
Scjldcpturveu  de  tant  pour  avanceras  tnfmt. 
DetouRVEO  ,ue.  participe. 

On  dir  ,  qu"l/>«  homme  efl  dépourvus  de  fat, 
tTefprit ,  de  rai  fon ,  pour  dire  ,  qu'il  ni  poiat 
de  fens ,  d'cCprit ,  &c. 
Au  depocrveu.  Façon  de  parler  advcrtde. 
Sans  cftrc  pourveu  des  chofes  ncccflaiics.uns 
eftrc  préparé.  Si  vous  me  prencz.au  Âfmm, 
)e  vous  fer  ajmauvaife  chère,  il  ta  pris  né*, 
pourveu.  on  ne  le  prendra  jamais  ah  épiant*. 
DEPRAVATION,  f.  f  v.  Corruption.  Lade 
pravation  du  finie ,  des  moeurs,  dépravation 
du  go'4-  le  ficelé  efl  tombé  dans  une  posé  àe- 
pravavon. 

DEPRAVER-  v.  a.  Corrompre  ,  perremr. 
Cejl  u»  homme  capable  de  dépraver  mtt  U 
jeuneffe.  d  avoit  quelque  génie  pour  t  Eloquen- 
ce pour  la  Poëfie,  mais  la  UQure  des  kahvus 
jiutheurs  luy  a  dépravé  le  goufi.fe  dépraver  U 
ooufi  a  farce  de  boire. 

6PRAVÉ,  ÉE.  Participe.  Gaftc  .corrompu. 
Coufl  dépravé-  volonté  dépravée.  dé- 
pravé, moeurs  dépravées,  ficelé  dépravé,  jt* 

D  E  PR  E?  At'iF  ,  IVE.  adj-  Terme  de  Théolo- 
gie ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  For- 
mde  deprecative  ,  qui  fc  dit  de  la  manier» 
d'adminiftrer  quelques-uns  des  Sacrements 
en  forme  de  prière.  Chcx  les  Grecs ,  La  for- 
me  dcFAbfelution  efl  deprecative  .eftanteon- 
cciic  en  ces  termes  .  0«  Dieu  vous  abMve, 
Au  lieu  que  dans  ÏEgUfe  Latine,  on  dit  a 
forme  déclarative  Jeveusaofons.  lafomedti 
ptrclcs  du  Sacrement  de  l Lxtrmc-or.Bm  ef 
deprecative.  .  - 

DEPRECATION.  f.  f.  Prière  Ente  avec  fou- 
miffion  &'inftance.  ibitpour  obtenir  pardon 


de  quelque  faute  qu'on  a  cemmife ,  fo.t  «tt 
demandferquelque  grâce  qu'on  n a  pas  dro. 
d'cfpcrcr.  Après  s'eftre   défendu  H~**£ 
avec  beaucoup  d% opiniâtreté ,  cvfn  fe*}* 
convaincu  t  il  en  Ifl  venu  i 
faudra  bien  qu'il  vienne  a  deprecaf.on.  Leofl 
nier  cft  du  ftyle  familier. 
DEPREDATION,  f.f.  Pillcrie-  LadepnH- 
sien  des  finances.  Cejl  une  déprédation  m»- 
fefle.  durant  un  tel  Minière  tout  'ft'>'  «*  K 
lare  ,  c'eftoit  une  déprédation  nmverfeUc.  ta* 
prédation  des  biens  d'un  pupille.        ,  ^ 
DEPRENDRE.  v.  a.  Dcnchct.  Ces  deux 
eues  efioient  tellement  acharnez  Fun  contre^- 
tre,  qu'on  eut  toutes  les  peints  du  monde  ans 

%t«n.p.*vcuc  dire  Se jc^ 
Cet  oifeau  ùfioit  pris  a  la  glu  >  &  **  P*« 

cette  perfonne  ,  qu'il  nefeaurost  s  en  defre*m 

DepriS»"»-  &uiciF-      r,„ftn  parlai 
DEPRL  r-  m-  ^tme  dont  on  fe  fert 01  P"  dc 
dckremife  qu'on  demande  au  Sog«ur 
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Fief  pour  les  lods  Se  ventes  d'une  terre  qu'on 
veut  acquérir. 
DEPRIER.  v.  a.  Envoyer  s'exeufer  envers  les 
perfonnes  qu'on  avoir  invitées  ,  les  contre- 
rnander.  On  Us  avait  priez. ,  on  les  a  envoyé 
depritr.il  efl  furvenu  une  attire  qui  a  rompu  la 
partie  ,  &  il  a  fallu  deprier  tons  ceux  qu'on 
avoit  prie*.. 

Deprier  ,  Se  ditaufli  en  parlant  de  1a  compofi- 
tion,  de  la  remife  qu'on  demande  pour  les  lods 
Se  ventes  d'une  maifon  ,  d'une  terre  qu'on 
veut  acquérir.  Remettre  le  tiers ,  remettre  la 
moitié  des  lods  &  ventes  à  un  Acquéreur  qui  efl 
venu  deprier. 

Ijeprib  ,  ee.  participe. 

DEPRIMER,  v.  a.  Àbbaiflcr ,  ravilir.  Cet  hom- 
me a  du  mérite  ,  &  cependant  vous  le  déprimez. 
U  ne  le  faut  pas  tant  déprimer  que  vous  faites. 

Déprimé  ,  ee.  Participe. 

DEPRISER.  v.  a.  Tcfmoigncr,  faire  peu  de 
cas  d'une  chofe.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  marchandife.  5»"  vous  ne  voulez  point 
acheter,  du  moins  ne  deprifez.  point  mflrc  mar- 
chande. 

DEPUCELER,  v.  a.  Dcflcurcr ,  ofter  le  puce- 
bgfe 

Dépucelé,  e'e.  Participe. 
DEPUIS.  Prcpofition  de  remps ,  de  lieu,  Se 
d'ordre  ,  régi  (Tant  l'accubrif.  Depuis  cela 

Zu efl -il  arrivé  ?  je  vous  attendra}  depuis  cinq 
cures  jnfquafix.  la  France  s'tflend  depuis  le 
Rhin  juf qu'aux  Pyrénées,  je  les  aj  tous  veus  de- 
puis le  premier  jufquau  dernier,  tous  les  Au- 
theurs  qui  ont  eferit  depuis  luy.  vous  efles  venu 
depuis  moy.  je  ne  Cay  point  veu  depuis  fon  re- 
tour, dcpuii  voftre  dernière  lettre. 

Il  fc  conftmit  Couvent  avec  la  particule  Qu/i 
&  alors  il  ne  ledit  jamais  que  du  temps.  De- 
puis que  vous  efles  parti,  depuis  quejenel'ay 
veu. 

Depuis  ,  eft  aufli  adverbe  de  temps.  Je  ne  fay 
point  veu  depuis,  quefl-il  arrivé  depuis  ?  je  n'en 
ay  point  où'  p.irltr  depuis,  mais  depuis  il  eft  ar- 
rivé bien  des  chofes. 

Dans  ce  fens  on  dit ,  Députe  peu,  pour  dire, 
Depuis  peu  de  temps  ,  Se  Députe  quand  ?  pour 
dire.  Depuis  quel  temps  » 

DEPUTATION.  f.  f.  Envoy  avec  Commif- 
fion.  Deputation  folemneUe.  deputation  de  fix 
onfept  perfonnes. 

Il  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  le  corps 
des  Députez.  Deputation  nombreufe.  toute  la 
deputation  a  eflé  a  avis ,  &c. 

DEPUTE'.  Cm.  Ccluy  qui  eft  envoyé  par  un 
Prince  ou  par  une  Communauté,  pour  trai- 
ter  de  quelque  affaire.  Les  députez,  de  la  Pro- 
vince, envoyer  des  députez.,  les  dtp  niez,  du 
Tters-Eflat.  les  députez,  de  la  NobUffe.  les  dé- 
putez, du  Clergé,  les  députez,  des  Communautez.. 
envoyer  des  députez,  éu  Roy.  aller  au  Roy  par 
depuHz.. 

DEPUTER,  v.  a.  Envoyer  avec  Commiflion. 
Ilncfe  dir  point  d'un  flmpte  particulier  qui 
envoyé  ,  mais  d'un  Corps  ou  d'une  perfonne 
en  autboriré.  Députer  vers  le  Roy.  députer 
aux  Eflatt.  la  Province  a  député  un  tel  pour 
reprefenter ,  &c.  te  Chapitre  députa,  le  Roy 
*  député  tels  &  tels  pour  faire  fcdvoir  fa  vo- 

Diput»  ,  ii.  Participe. 


DEQ.  DER  44; 
DEQ^ 

DEQyOY.  Voyez.  QUOY. 

DER 

DERACINEMENTS,  m.  Aclion  parlaqucllé 
onarracbc  ce  qui  eft  planté.  Le  déracinement 
decet  arbre  marque  que  U  vent  efloit  bien  impé- 
tueux- 

DERACINER,  v.a. Tirer  déterre,  detachef 
de  terrç  un  arbre  ,  une  plante  avec  fes  raci- 
nes. Déraciner  un  arbre,  la  pluye  ,  les  grandi 
vents  déracinent  quelquefois  les  arbres. 

Onditfig.  Déraciner  un  mal,  pour  dire  f 
Le  guérir  entièrement.  //  efl  difficile  de  déra- 
ciner un  mal  invétéré. 
Déraciner,  Se  dit  aufli  fig.  Des  mauvaifè» 
couftumes  ,  des  opinions ,  des  mefehantes  ha- 
bitudes. On  aura  bien  de  la  peine  a  déraciner 
cet  abus ,  cette  opinion  ,  cette  erreur. 
Déracine  ,  e'e.  par'icipc. 
DERAISONNABLE,  adi.  de  tout  genre.  In- 
jufte  ,  qui  cû  contraire  à  la  droite  raifon  ,  qui 
n'eft  pas  équitable.  C'efi  un  homme  tout -a- fait 
déraisonnable,  des  conditions  ,  des  propojîttont 
deraifonnables. 
DERAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  rai- 
fon. Je  nay  jamais  ouy  parler  fi  der ai fonna^ 
blement. 

DERANGEMENT,  f.m.  v.  Defordrc  ,  eftac 
des  chofes  dérangées.  Le  dérangement  de  mes 
livres  efl  caufe  que  je  neffaurets  vous  donner 
telny  que  vous  me  demandez.,  le  dérangement 
det  partie  t. 

Il  fc  dit  aufli  au  fig.  Cet  homme  efl  ruiné  ,  il 
y  a  un  grand  dérangement  dans  fes  affaires,  la. 
caufe  du  dérangement  dans  fa  famé,  il  y  a  bien 
du  dérangement  dans  fon  efprit.  le  dérangement 
de  fei  ajfairet ,  de  fa  famé. 
DERANGER^  v.  a.  Oftcrdc  fon  rang.  Déran- 
ger des  Papiers,  déranger  des  livres,  déranger 
des  meubles.  On  dit  Miffi,Deranger  une  cham- 
bre ,  un  cabinet,  pour  dire ,  Déplacer  ce  qui 
eft  dedans.  Vous  avez,  dérangé  toute  ma  cham- 
bre. 

On  dit  aufli  fig.  Deranger,riour  dire,  Trou- 
bler ,  brouiller ,  mettre  en  defordrc.  Cet  ac- 
cident ,  ce  procez.  a  dérangé  tous  mes  deffeins 
toutes  mes  affaires,  cela  m  a  tout  dérangé. 
Derancé  ,  ee.  parricipe.  On  dit ,  au'Vn  hom-> 
me  efl  dérangé  dans  fa  conduite  ,  dans  fes  affai- 
res, ouabfolument ,  qu'//  efl  dérangé  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  irrcgulicr  dans  fa  conduire  , 
qu'il  met  peu  d'ordre  dans  fes  affaires.  On 
ait  aufli ,  qu'//  efl  dérangé  chez,  luy  ,  dans  foi 
maifon  ,  pour  dire ,  Qiic  fes  meubles  n'y  fona 
pas  arrangez  proprement  &  avec  foin. 
DERECHEF,  adv.  Uncaurrc  fois,  de  nouveau* 
Il  vieillit. 

DEREGLE'.adj.  v.  Qui  n'eft  pas  dans  la  règle, 
qui  eft  contraire  aux  bonnes  règles  de  la  mo- 
rale. C efl  un  homme  fort  dtreglé  dans  fes  meeurt. 
fes  mteurs  font  fort  déréglées,  mener  une  vie  fort 
déréglée,  avoir  une  paffion  déréglée,  des  dejirt 
déréglez.,  une  conduite  déréglée. 
Dérègle  ,  Se  dit  aufli  de  ce  qui  n'eft  pas  félon 
le  train  &  le  cours  ordinaire  des  chofes  de  la 
Nature  Se  de  l'Art.  Vn  temps  déréglé,  avoir 

Kkkiij 
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Z pouls  déréglé,  m  horloge  déréglée  une  ntonf- 
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DEREGLEMENT,  f- v.  Détordre ,  oppo 
fition  aux  règles  de  U  boni* 
^w  /,  dérèglement ,  dans  un  ejtrange  dérègle- 
ment, h  imgtf**  de  fil  vie.  le  dérèglement 
de  Cet  maurs.  le  deredtmcnt  de  fin  tfprtt.il 
trouva  cette  maifon  Uns  un  hornble  dérègle- 
ment. _ 
11  fc  dit  aufli ,  de  ce  qui  i  ft  hors  du  cours ,  oC 
du  trùn  ordinaire  des  chofcs  de  la  Nature  Se 
J  de  l'Art.  Le  dérèglement  des  faifins.  le  dérè- 
glement du  f:>uts.  le  deregltmmt  des  humeurs.  . e 
dérèglement  d'unemoHjlre  ,  d'une  horloge. 
DEREGLEMENT-  àdv.  Sans  règle.  Il  vit  fi 

dérèglement  que... 
DEREGLER,  v.  a.  Mettre  horsdcla  règle, 
hors  des  règles.  //  *  dérègle  toute  la  Compa- 
gnie, il  nous  a  tous  déréglez,  il  ne  faut  qu  un 
mefehant  Mùne  pour  dérégler  tout  le  Couvent. 
Umauvaifi  nourriture  lu}  a  déréglé  Ceflomac. 
le  mauvais  ternît  &  la  pluje  deregltnt  les  horlo- 
ges ,  Ut  pendules  ,  les  monfits. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Pour  peu  qu'il  mange  trop, 
fin  ejhmachfe  dérègle,  une  monflrt  qui  fe  dé- 
règle pendant  le  dégel,  te  Temps  fe  dérègle,  fin 
pouls  s'efi  déréglé. 
Dérègle' ,  ee.  participe. 
DERIDER,  v.  a.  Oder  les  rides  ,  faire  palier 
les  rides.  Pommade  tour  dérider,  lajoye  déri- 
de le  front,  fe  dérider  le  front. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Cet  homme  efifi  fevere,  que 
fin  fiant  ne  fe  déride  jamais. 
Déride  ,  Ée.  participe. 
DERISION,  tt.  Mocqucrie.  Il  n'aguered'u- 
fage  que  dans  les  phrafes  fuivanres.  Tourner 
tn  derifion.  faire  quelque  ehofi  en  derifion.  dire 
quelque  chofe  par  derifion.  c'efi  un  homme  qui 
tourne  tout  en  derifion. 
DERIVATION,  f.  f.  v.  L'origine  qu'un  mot 
tire  d'un  autre.  Sçavex.-vout  la  dérivation  de 
ce  mot  î 

DERIVE,  f.  f.  Terme  de  marine.  Le  Pliage  que 
fait  un  Vaiflèauque  les  vents  &  les  courants 
détournent  de  la  route  qu'il  tient.  Nous  nous 
laijfames  aller  à  U  dérive.  Dans  ce  fens  lorf- 
que  le  détour  que  le  vaiflèau  a  fait,  porte  au 
chemin  qu'il  veut  faire  ,  on  dit  que  La  dérive 
vaut  la  route. 

DERIVER,  v.  n.  S'cfloigner  du  bord  .  du  ri- 
vage. Dex.  que  le  bateau  eut  dérivé,  il  eft  temps 
de  partir ,  dcrive. 

Il  lignifie  aufli  en  termes  de  marine.  Dé- 
choir de  la  route  qu'on  tient  en  mer  ,  s'en  cf- 
cartcr.Aaar  trouvafmesque  les  courants  avaient 
fait  dériver  le  vsifiau  de  dix  lieues,  le  Pilote  , 
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D  érive  ,  ee.  participe. 

IlcftauflïUtbft.  Et  alors  on  ne  s'en  fert  qu'A 
termes  de  Grammaire.  Lt  verbe  &  fis  jgï 
ce  mot  ejl  un  dérivé  de ,  &c. 
DERNIER ,  ERE.  adj.  Qui  eft  apfés  touilej 
>rés  quoy  il  n'y  a  plus  rien.  Il 


autres ,  ou  ai 


ejloit  ajfis  le  dernier  a  la  table,  il'tf  U  Jfrnirr 
de  la  Claffe.  c'efi  le  dernier  de  fi  r*«.  im  [„ 
derniers  temps  de  fa  vie.  ftnire  le  denier  f,». 
pir.  )e  vous  le  dis  pour  la  dernière  foi  s.  U  dernier 
jour  du  mois,  dire  le  dernier  aditk.  il*  mplm 
jufqu'au  dernier  fou.  faire  un  dernier  efm.en 
dernier  lieu,  en  dernière  injianct.  U  denture  g* 
née  de  la  guerre. 

On  dit  ,  ï' Année  dernière  ,  "pour  Hire, Celle 
iqui  précède  immédiatement  le  terupi  où  l'on 
parle.  Dimanche  dernier.  Lundj  dernier,  Dani 
cette  acception  6n  met  tousjours  le  fublhntif 
le  premier  dans  ces  deux  phrafes  ;  mais  dias 
les  autres  on  met  ordinairement  l'adjectif 
avant  le  iublraniif.  Dans  la  dcrmtrt  Afin, 
blée  ,  dans  la  dernière  guerre. 

On  dit ,  Mettre  la  dernière  main  à  qtulite 
chofe ,  pour  dire  ,  Achever  quelque  chofe  de 
telle  manière  que  l'on  n'y  touche  plus. 

On  dit  de  Brutus  &  de  Caflius ,  que  Cô- 
toient les  derniers  Romains,  les  derniers  des 
Romains ,  pour  dire ,  que  C'eftoient  les  der- 
niers qui  avoient  combattu  pour  la  liberté  d» 
la  Republique  Romaine. 
Dernier  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  pour  ce 
qu'il  y  a  de  plus  extrême  en  chaque  genre, 
toit  en  bien  ,  l'oit  en  mal.  Arriver  au  dernier 
degré  de  la  perfiilion.  c'efi  un  hmme  delà  der- 
nière valeur,  de  la  dernière  bravoure,  cela  <jr 
du  dernier  ridicule,  on  l'a  traité  avec  la  derniè- 
re indignité. 

Dans  cette  acception  on  dit  d'Un  homme, 
que  Cefi  le  dernier  des  hommes ,  pour  dire , 
que  c'cti  le  moindre,  le  plus  indigne  des  hom- 
mes. Et  d'une  femme  ,  que  Ce}  la  derniers 
des  créatures. 

On  dit ,  Avoir  les  dernières  faveurs  dmt» 
femme,  pour  dire  ,  En  avoir  la  joiïiflànce. 
Dernière  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  fubllm- 
tivement.  Ainfi  en  parlant  de  certains  jeux 
de  mains  ,  on  dit ,  Ne  vouloir  jamais  avoir  le 
dernier,  pour  dire,  Ne  vouloir  pas  fouftrir 
d'eftre  touché  le  dernier. 

En  parlant  aufli  d'un  homme  ,  qui  veut 
tousjours  répliquer  dans  une  difpute ,  on  d:t 
que  Cefi  un  homme  qui  ne  veut  jamais  avoir  le 
dernier.  Et  dans  le  mcfmc  fens,  on  dît  aufli 
d'Un  homme  qui  veut  tousjours  cftrc  le  der- 
nier à  répliquer ,  qu'//  veut  tousjours  avoir  U 
dernier. 


Dériver 

iginc.  l  tji  tuta  que 
heurs,  delà  font  dérivées  tant  d  erreurs  ,  tant 
iherefies  ,  &c. 

Il  fc  dit  en  termes  de  Grammaire ,  des  mots 
qui  tirent  leur  origine  de  quelque  autre.  Vn 
tel  mot  dérive  de  celuy  la.  d'où  faites  vous  deri- 
Ver  ce  mot  ?  ce  mot  e(t  dérivé  de  t  Arabe. 

Ondi 
dériver. 


.lois 


,  Dériver ,  pour  Faire 
dériver.  Et  alors  il  fc  prend  activement. 
-Dm  dérivez-vous  ce  mot-là  ?  je  le  dérive  du 


balle  la  perd.  Façons  de  parler  dont  on  fc  fcrl 

à  la  paume.  . 

DERNIEREMENT,  adv- de  temps.  Depu.s 

peu ,  il  n'y  a  pas  long  -  temps.  //  urrsva  deri 

vieremtnt  un  ejtrange  accident. 

DEROBER. v.  a.  Faire  un  larcin,  prendrez 

cachette  ce  qui  appartient  à  MTO  J«g 

unebourfi ,  un  manteau,  efire 

In  parlant  d'un  homme  qui  a  acqu.s idu 

pa/des  voyes  légitime* ,  mais  avec  beaucouR 
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de  peine  ,  on  dît  que  S'il  a  du  bit»,  il mt  Ta  pas 
dérobé. 

Dérober  ,  Gouverne aufli  l'accutatif  de  la  pcr- 
ionne  à  qui  on  fait  on  larcin.  Lti  Valtts  qui 
dérobent  leur  Maifire.  un  fils  fui  a  dénié  Je* 
pere. 

On  dit  d'un  Autheur ,  qu7/  dérobe ,  quand 
il  prendadans  un  autre  quelque  penféc  ,  quel- 
que période,  quelques  vers,  4c  qu'il  fc  les 
approprie,  ti  n'y  a  rien  de  bon  dans  fou  livre 
que  ce  au'il  a  dérobé,  c'efl  un  hardi  Plantaire  , 
il  dérobe  dix  tf  douzje  vers  Mut  à  la  fois  ,  des 
Chapitres  entiers*. 

On  dit  ,  Dérober  la  gloire  de  quelqu'un  ± 
dérober  à  quelqu'un  la  gloire  d'une  belle  aûion, 
pour  dire  ,  Lu  y  ofter  la  gloire  qui  luy  en  cft 
deuc. 

Dérober  ,  Signifie  quelquefois,  Souftraire. 
Dérober  un  Criminel  à  la  Juflice.  dérober  un 
homme  à  ta  colère  du  Prince  ,  à  la  fureur  dm 
peuple  ,  à  la  vengeance  publique,  dérober  quel- 
que chofe  à  la  connoi fonce  des  Juges,  dérober 
quelque  chofe  s  U  veut  de  quelqu'un.  Dans 
cette  acception  ,  en  parlant  d  une  armée  ,  on 
dit ,  aa'Elle  a  dtrobi  une  marche  ,  pour  dire , 
qu'Elle  a  fait  une  marche  fans  que  l'armée 
qui  luy  cftoir  oppoféc  s'en  Toit  apperecuc. 
On  dit  aufli  dans  le  difeours  familier  /qu' Vn 
homme  a  dérobé  fa  marcht  ,  pour  dire  ,  qu'  U 
eft  allé  d'un  cofté ,  quoiqu'il  euft  fait  enten- 
dre qu'il  vouloir  aller d'un]aurre* 

On  dit  au  (fi,  Se  dérober  d'une  compagnie  , 
pour  dire,  Se  retirer  d'une  compagnie  (ans 
dire  mot ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive. 

Si  dérober  figniflc  aulli ,  Se  fauver  de  quel- 
que chofe ,  l'éviter.  //  fe  déroba  à  fes  coups,  il 
fe  déroba  a  la  pour  fuite  des  ennemis. 

En  parlant  d'un  Objet  fur  lequel  on  arrefte 
lesyeux ,  &  qu'on  cefle  peu  à  peu  de  voir  ,  ou 

Sircc  qu'il  s  éloigne  ,  ou  parce  qu'on  s'en 
oigne ,  on  dit  qu'//  fe  dérobe  a  la  veut,  le 
Vatfftfi*  fe  déroba  en  peu  de  temps  à  la  veut, 
de  ^  qu'on  eut  mis  à  la  voile ,  tous  les  objets  du 
rivage  fe  dérobèrent  bien-tofl  a  la  veut.  On 
dit  aufli ,  qu'à  mefure  que  le  jour  baife ,  les  ob- 
jets ft  dérobent  infenjîblement  à  la  veut* 

On  dit,  qu't)»  cheval  fe  dérobe  de  de  feus 
thommt  ,  pour  dire ,  que  Tout  d'un  coup  & 
par  un  mouvement  irregulier  ,  il  s'échappe 
de  délions  l'homme.  Ce  cheval  ejl  bon ,  mais  il 
m  le  défaut  de  fe  dérober  de  dejfous  l'homme. 

On  dit ,  5*  dérober  un  repas ,  pour  dire  , 
S'abftcnir  d'un  repas  qu'on  a  accoaftumé  do 
taire* 

Dérobe,  e'e.  participe. 

On  appelle ,  Efcalier  dérobé  ,  Un  efcalier 
qui  fert  a  dégager  un  appartement ,  pour  y 
pouvoir  entrer  «5c  en  pouvoir  for  tir  fans  cftre 
vcu. 

A  la  dérobée. adv.  En  cachette.  Il  s'en  tfl  aMi 
à  la  ierobée.  ils  ne  fe  vojent  qu'il  la  dérobée. 

On  appelle  .  Ftbvts  dérobées  ,  Des  febves 
dont  on  a  ofté  la  peau  ,  l'enveloppe. 

DEROGATION,  f .  f .  v.  Afte  par  lequel  le 
Roy  déroge  à  un  Edit.  à  une  Loy,  Sec.  Ou 
les  particuliers  à  un  Con  tract ,  à  un  Tcfta- 
ment  qu'ils  ont  fait.  Cet  Edit  futfjlt  tout  en- 
tier ,  U  n'a  point  eu  de  dérogat  ion,  cette  cUu  'e 
n'emporte  point  de  dérogation  à  une  difpofition 
précédente. 
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DÉROGATOIRE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Une 
fedit  que  des  cUufct  far  lcfqucllcs  on  déroge 
à  un  Acre  ,  à  un  Edit ,  dcc.  En  fait  de  Tefta- 
roent ,  Vne  claufe dérogatoire  ,  Eft  une  claufé 
déclarant  nuls  tons  les  Testaments  qui  pour- 
roient  elrre  faits  poftericurement  pr  le  Tes- 
tateur ,  à  moins  que  certaines  paroles  ,qui  font 
jointes  i  cette  claufe,  n'y  foient  cxprelfernent 
énoncées. 

On  dit  en  ftyle  de  Chancellerie  ,  Dérogatoi- 
re des  Dérogatoires ,  pour  dire ,  Une  claufe 

3ui  déroge  à  de*  Dérogations  précédentes.  Et 
ans  cette  phrafc  ,  Dérogatoire ,  eft-  employé 
an  fubftantif. 
DEROGEANCE.  f.  f.  v.  Action  par  laquelle 
on  déroge  à  NoblclTc.  On  ta  mis  a  la  taille  à 
caufe  dt  fa  deregednee.  quand  il  y  a  dérogeante, 
il  faut  des  lettres  de  rehabilitation.  Il  r?  a  d'u- 
Tagc  qu'en  ftyle  de  Chancellerie. 
DEROGEANT  .  AN  TE.  adj.vcrb.Qui  déro- 
ge. Vn  aile  poflerieur  dérogeant  au  premier,  des 
aQions  dérogeantes  a  1*  noble  fe. 
DEROGER,  v.  n.  Statuer  quelque  chofe  de 
contraire  en  toutou  en  partie  à  ce  qui  avoiÉ 
cfté  ftatué.  Le  Roy  ,  par  fa  Déclaration  d'un 
tel  jour,  a  dérogé  à  fin  Edit  du  ...  . 
Déroger  ,  Signifie  aufli ,  Faire  quelque  chofe 
de  contraire  a  quelque  Acte ,  à  quelque  Con- 
vention ,  à  quelque  Contradt.  Les  deux  par- 
ties ont  dérogé  a  leur  Contrat!,  déroger  a  une 
tranfailion  par  une  autre  t  aux  clàufes  d'une 
focieté.  dérogera  fes  ^droits. 

On  dit ,  Déroger  a  Nobleft  ,  ou,  Ample- 
ment Déroger ,  pour  dire.^airc  quelque  cho- 
fe qui  par  les  Loix  du  Pays,  fait  decheoirde 
la  NoblclTc.  Prenire  des  terres  à  ferme,  tenir 
boutique  ,  &ç.  c'efl  dttoger  à  Noble  fe.  il  e/leit 
de  noble  race  ,  mais  fon  ayeul  ,fon  perea  dérogé. 
DEROUGIR.  v.  a.  Ofter  la  rougeur.  Elle 
avoit  le  vifage  tout  rouge  de  fa  petite  vérole  , 
un  mois  de  temps  l'a  entièrement  derougie. 

II  cft  aufli neutte  ,  &  fignific  ,  Devenir 
moins  rouge.  Cela  dereugira  a  tair.  le  nez.  ne 
luy  a  pasderougi.  elle  n'a  pas  denugi  de  toute 
t  aprés-difnée. 
Il  cft  aufli  n.  p.  dans  le  mefmc  Ctas.CtU  com- 
tmtnct  •  ft  derougir. 
De rougi  ,  ie.  participe. 
DEROUILLER,  v.  a.  Ofter  la  rouille  de  delTus 
le  fer.  Dérouiller  des  armes,  dérouiller  des  pipe- 
lets. 

U  eft  aufli  n.  p.Lefirfe  dérouille  peu  à  peu  i 
force  eCeflre  manié. 

Dérouiller  ,  Se  dit  aufli  fig<  Ainfi  en  parlant 
d'un  jeune  homme  à  qui  le  commerce  du  mon- 
de a  façon  né,a  poli  l'cfprir.cn  luy  faifant  per- 
dre l'air  gauche,&  les  manières  gro'licreç  qu'il 
avoit .  on  dit  que  Les  bonnes  Compagnies  font 
dérouillé,  luy  ont  dérouillé  tefprit.  On  dit  aufli 
fig.  au  n.  p.  que  L'efprit  fe  derouillt  dans  It 
grand  monde,  a  ont  le  commerce  du  grand  monde. 

Dérouille  .  e's.  participe. 

DEROULER,  v.  a.  Eftendrecequi  eftc.it roulé, 
&  le  mettre  de  fon  long.  Dérouler  uni  tfiefe. 

Déroule  .  e'e.  participe. 

DEROUTE,  f.  f.  Fuite  de  troupes  qui  ont  efté 
dcffaires,qui  ont  efté  ronplies  ,  ou  qui  ont  pris 
l'efpouvantc  d'ellcs-mcfmes.  Grande  déroute, 
déroute  générale ,  mettre  une  armfe  tn  deroutt. 
(tfl  dans  U  dtretut  qui  ft  fait  la  grande  tutrit* 
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DER  DES 


irfig.Dudcfordrc.dudc- 
ircs  J'.in  homme.  La  de- 

Vùite  des  af aires  de  etMt.. 
T'J'tJl.  U  fortune,  fes  affaires  font  en  de- 


pciiffcmcnt  des  affaires  d  un  homme. 


•  Marchand.  Us  déroute  de 


fti  affaires ,  de  fa  jortu-. 
Lie.  cet  accident  a  mis  la  déroute  dans  (es  *f- 
faZ amis  fes  affairesen  déroute.  On  du  auffi 
82  Maichid  ,  d'un  Négociant ,  Depuis  Ja 


DES 

S'efctrcher  le  derr'a ememfirer  le  derriertutt,ir 
mal  au  derrière  ,  &c. 

On  dit  figurément  &  baflement  d'un  hom- 
me qui  n*a  p»S  pû  tenir  des  chofes  a  \',\  aVoit 
promifes,  6c  dont  ils'eftoit  vante,  qu'//4 
monftré  le  derrière. 

On  dit  fig.qu'ÏAr  homme  fak  rtg  d.s  p:  J, 
de  derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  tom  fcs  tf. 
forts,  qu'il  met  tout  en  ufage  pour  tuiflii.  Il  t 
fait  rage  des  pieds  de  derrière. 


detoute.  ,  , 

On  dit  auffi  fig.  Mettre  un  homme  en  déroute, 
pour  dire ,  Le  prclTcr  vivement  dans  une  dil- 
ate ,  dans  une  convention,*  le  m^^ 
undtfordred'efpritquifaitquilnefçaitque  U  £.  d 

i^u^fen  v  a  Tirer  quelqu'un  de  fa  rou-  D  E  S.  Eft  une  particule  qui  tient  lieu  delipré. 
DEROUTER,  v.  a.  TUerquaqu^  ^  ^  &  dcl.irnclc  Li)&fc 

vant  le  génitif  &  l'ablatif  plurids  Ôc  ttmslo 


v.  a.  Tirer  ■ 
te,  de  fon  chemin.  Nous  eJH> 
:  avez,  déroutes. 


Il  fign.fic  auffi  fie.  Tirer  quelqu'un  du  che- 
min qu'il  vouloir  fuivre  &  qui  le  condu  fo.t  à 
fon  but.  Le  renverfement  de  la  fortune  de  ce  fa- 
vori ma  déroute.  H  ne  fait  plus  quel  paru  pren- 
dre, il  efi  tout  dérouté.  ^ 
Il  fignlfic  auffi  deconcerter.Cf  au  on  luy  a  dit 

ta  dertHti. 

DERRIERE.  Prépofition  locale  qui  marque  ce 
qui  eft  après  une  chofe  ou  une  perfonne ,  Se 
qui  eft  opi>ofee  à  la  prépofition,  Devant.Dcr- 
riereUma-fin.  derrière  U  jardin,  derrière  la 
porte,  derrière  U  coff-e.  derrière  U  tapfferse.  il 
tfio'-t  agis  derrière  t  ous,  ils  fujoient  a  toute  ten- 
de fans  regarder  derrière  eux.  U  a  grand  nom- 
ire  de  Laquais  aerriere  luy,  derrière  fon  car. 
roffe. 


On  appelle  fig.  P«"e  de  derrière, Va  efchap- 
patoire  ,  un  fau#-fuyant  On  ne fçauroit  traiter 
feurement  avec  cet  homme-la,il  a  tousjours  quel- 
que porte  de  derrière. 

On  ditqu'O»  a  mis  une  chofe  fans  devant  der- 
rière ,  pour  dire ,  q  l'On  a  mis  derrière  ce  qui 
devoit  eft«  devant.  //  a  mis  fa  raie  fans  devant 
derrière. 

On  s'en  fert  auffi  fig.  pour  dire  ,  qu  On  a 
xenvcrt'6  l'ordre  de  quelque  chofe. Tous  les  cha- 
pitres de  ce  Livre  font  fans  devant  derrière. 
Il  Ce  met  quelquefois  abfolument&  fans  re- 
nie, &  il  eft  alors  adverbe.  Je  l'ay  laijfi bien 
<in  derri.  re. regarder  dtrriere.marcher  derrière, 
au  importe  que  cela  foit  devant  ou  derrière  ?  c* eft 
un  tratftre  il  m'a  frappé  par  derrière,  corps  de 
logis  de  derrière,  porte  de  derrière.  U  train  de 
derrière  d'un  carrofe ,  d'un  cheval,  les  pieds  de 


i 


noms  tant  mafeulins  que  fcm  nins ,  foit  pto- 
près ,  foit  appcllatif .  Les  fleurs  dttfrjmjn 
maximes  des  Philofophes.il  efi  forti  d.sprifonsk 
famille  des  Ci  fars,  la  muifon  des  B  titrons. 

Il  tient  lieu  auffi  du  pluriel  de  l'atticlc  indé- 
fini Vi.  U  y  a  des  hommes  qui,  &c.  àijfevânti 
qui  fouflienntnt. 

On  dit ,  // y  a  des  fages ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  quelques  fages. 
D  e  s  ou  d  e  ,  Se  mettent  indifféremment  félon 
que  l'adjcct:f  precedeou  qa'il  fu  t.  Si  l'ad|tttif 

F recède  le  fubftantif ,  on  employé      ;  &  fi 
adjectif  fuit ,  on  fc  fert  de  Des.  D'habiles  gent 
m'ont  dit.  des  gens  habiles  mont  afturi.  hftj 
appris  de  gins  fages ,  pour  dire,  J'ay  appiu  d» 
quelques  gens  fages. 
DESABUSER,  v.  a.  Détromper  de  quelque 
faulTc  croyance.  Vous  efirs  dans  Crreurjt  MM 
veux  defabufer.je  le  crojiis  homme  de  t  'unjnù 
j'en  fuis  bien  deftbfp. 
Désabuse,  iB.  participe. 
DESACCORDER.  v.a.Rompre,debirel  ac- 
cord des  cordes  d'un  inftrumcnt  de  Mufique. 
//  a  defaccordt  mon  lut ,  mou  ciavtjfm.  la  cha- 
Lur  a  defaccordê  le  clavtjftn. 
Désaccord»' ,i'e.  participe. 
DESACCOUSTUMER.v.  a.  Faire  perdre 
faire  quirrer  une  couftume,  une  habitude.  U 
faut  defacoufiumer  de  bonne  heure  les  infems 
dfeftre  opiwafires  ,  defvre  leurs  volent*.  il  fi 
defaccoufiume  du  jeu.  U  s' efi  difaccoufimt  dt 
jouer. 

Desaccoostumé,  ée.  parti  ipe. 
DESAGREABLE,  adj.de  toutgenre.  Qui*- 

—taol:.ti 


On  dit  fig.  Laiffcr  quelqu'un  bien  loin  der- 
rière ,  pour  dire  ,  Le  furpafTcr ,  avoir  beau- 
coup d'avantage  fur  luy.  Us  ont  efii  long  temps 
égaux  ,  mais  enfin  U  Pa  U,p  bien  loin  der- 


On  dit ,  en  morale.  //  ne  faut  pas  regarder 
de  r'tere  foy ,  pour  dire  que,  Lorfqu'on  eft  dans 
le  bon  chemin  ,  il  faut  avancer  tousjours  ,  & 
ne  point  retourner  fur  fes  pas  ,  qu'il  faut  con- 
tinuer quand  on  a  bien  commencé. 

Derrière  ,  Eft  auffi  un  nom  fubftantif ,  Se  lig- 
nine la  partie  poftericure.Zrf  derrière  de  la  mai- 
fon  ,  U  derrière  d'une  charrette.  U  efioit  au  der- 
rière du  carrojfe.  il  occupe  le  derrière  du  logis,  il 
efi  logé  fur  le  derrière,  ce  fardeau  bleffe  voftri 
cheval ,  il  efi  trop  fur  le  derrière  noftre  armée  ti- 
reit  des  vivres  en  abondance  par  fes  derrières^ 

D  i-.r  m  t  rb  ,  Signifie  auffi  cette  partie  de  l'hom- 
me qui  comptefld  les  fefla  Se  lcfondcmenr. 


prit  s  diffculrueux. 

ÎAGRE'ABLEMENT.  adv.  Dunemimc- 
rc  dcfagréable.  Parler  defagréaitrment.  m 
defagrfablement.  Il  efi  fort  dlfagréablement  m 

ce  i-eu-la.  ,   .  , 

DESAGREER.  v.  n.  Dcfplairc .  n  agréer  pt 

Cela  neme  defagréepas.  ces  façons  de  faire  m 

de  fa  créent  fort.  .  . 

DesagrÉer- v.  a.  Se  dit  en  termes ^de  Ma nj 

d'un  vaiûeau  dont  on  ofte  les  agrès ,  tovo. 

les,  lescotdages  &  autres  ch^cs  ncccttaire» 

bKckrSST.  f.  m.  Chofe  defaggle 
fejec  de  chagrin .  d'ennuy  de  ^  ^ 
grand  defagrément  que  de  f^/f.  "^ 
qui  n'efceuîentpas.  c'efi  un  grand  dtfi 
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q  ue  d" avoir  du  procès  il 'a  eu  de  grands  defa- 
grèments  dans  la  fontiion  de  fa  charge. 
Désagrément  .  Se  dit  aufli  des  dcffi'urs  de  la 

Îerfonne.  Elle  efl  belle ,  ma*  elle  ne  lai/Te  pas 
avoir  quelque  defagrément  dam  le  vifaje 
cette  marque  efl  un  grand  defaorèment.  ' 
DESAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  cefle 
deftredans  la  juftefle ,  dans  l'ordre  où  elle 
cftoit.  Lèvent  a  defajuflè  la  coeffurt  de  cette  Da- 
me.  vous  avez  defajuflè  cette  horloge,  vos  reffbrts 
font  defajufle\.  les  affaires  efloient  preftesaeftre 
conclues,  un  accident  a  rompu  toutes  lesmefures 
a  tout  defajuflè.  En  ce  fens  on  dit  aufli  au'Vm 
cheval  eft  tout  defajuflè  ,  pour  dire,  qu'il  nc 
fait  plus  le  manège  avec  tant  de  iuftefle  qu'il 
riiioic.  1 

Dis  ajuste,  e'e.  participe. 
DESALTERER,  v.a.  Ofter  la  foif.  Levinmefli 
avec  de  t eau  def altère  mieux  que  Ceau  toute  pure. 
Désaltère,  e'e.  participe. 
DESANCRER,  v.  n.  Dénia rcr.lcver  l'ancrc-Oa 

TsVJïZTjIZtl  t  defancrer. 
DESAPAREILLER.v.a.  bfterunedes  deux 
choies ;  qui  eftoient  pareilles  ,  &  faire  qu'elles 
ne  lefoicnt  plus.  DefapareiUer  des  chevaux, 
desvafs.  On  dit  plus  ordinairement  Depa  - 
reiUer  ou  déparier. 
D "APOïNTER. v.a.  Cafter  du  rôlc.dc  l'eftat 
des  Soldats  ou  OhScicrs  de  guerre  entretenus. 
Defapomter  unSoldat ,un  Capiiaine.il  cft  vieux. 
Desapointi',  e'e.  participe. 
DESAPPRENDRE.v.a. Oublier  ce  qu'on  avoir 
appris  //  a  defappris  tout  ce  qu'il  fpavoit.  cet 
enfant  désapprend  tous  les  fours. 
DESAPPROPRIATION. f.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  abandonne  la  propricré  d'une  choie. 
li  n  en  viendra  pas  aifiment  a  la  defappropria- 
uondefes  biens.  Il  cft  plus  ufité  dans  h  mora- 
le. La  Religion  demande  une  entière  defappro- 
priation  de  foy-mefine.  1 
DESAPPROPRIER.  SE  DESAPPRO- 
PRIER, Renoncer  à  la  propriété,  s'en  dé- 
pouiller. Ilfasufe  defapproprier  de  tous  fes  biens 
pourfittvre  Dieu,  tl  faut  le  defapproprier  de 
•tout.  1 

DESAPPROUVER,  v.  a.  DUfmcr.condamncr. 
trouver  mauvais.  Tout  le  monde  defapprouve  fa 
conduite,  c'eft  une  aHion  que  ton  m  defapprou- 
w.  je  ne  defapprouve  pas  ce  qu'il fait. 

Désapprouve'  e'e. participe. 

DESARÇONNER!  v.  a.  Mettre  hors  des  ar- 
çons Vn  Cavalier  fur  une  felle  rafe  efl  plus  aifi 
m  defarçonner.  fin  cheval  enfantant  fa  de  far- 
fonnt.  J 

U  Tcdit  fig.pourdirc.Confondre quelqu'un 
dans  une  difpute  ,  le  mertre  hors  d'eftat  de 
rcfpondrc.  Ce  Philofophe  eut  bientofl  defarcon- 
*t  fon  adverfaire. 

Désarçonne  ,  il.  participe. 

DESARGENTER,  v.  a.  bfter  l'argent  d'une 
choie  qui  çftoit  argentée.  L'air  a  defarfenté 
ces  galons ,  cgJ  eftofes.  Il  eft  plus  ufité  au  par- 
ticipe .  Flambeau  defargenti.  P 

On  dit  familièrement  &  baffcmenti^rwi- 
ter  quelqu'un,  pour  dire,  Le  desgarnir «far- 

hSTi.vî!î*U  *  k  tn  delargemè. 

DÈSARMEMENT.f.  m.  v.  Licenciement  de 
gens  de  guerre.  On  convient  du  defarmement. 
Us  places  ne  furent  rendue,  qu'après  le  defarme- 


T\  cJarJ°"  r*^  iUlU  *  defarmer.  J 
I  fign.fic  aufli,  Ofterles  armes  à  quelqu'un 
malgré  lu7.  Le  Gouverneur  de  la  ville  a  La, 

Desarmer  ,  S'employe  aufli  abfolumcnt  &- 
dans  cette  acception  il  fignifie ,  pofeT?«  '  * 
mes  ,  congédier  les  tioupes  ,  celler  de  SmL 
guerre.  T.us  les  Princes  L  d:farmé.  oTSt 
d^enr  qui  def.lrmtra  le  premier.  *  * 

En  parlant  de  vaifleaux  de  guerre  ,  on  àit 
MO*  a  dejarmèdes  vaifeaux  ,  des  galères.  Ec 
aVolument  eu  On  a  defarmè,  pourdfre.qu'On 
a  defgarn.  des  vaifleaux  de  leur  artillerie  ,  de 

«niez  mutiles  dans  le  port ,  qu'on  a  mis  i 
terre  les  Matelots,*  1,  eh iourme? d'une  £ 
dans  un  tel  port  5  Se  dans  cette  phiafe ,  3efJr. 
mer,  cft  neutre.  V  'Vejar- 

Desarmer  S'cmplovc  aufli  Hg.  Ainfiondir 
Defarmer  la  colère  d'un  Princî,  pour  dire,  Ap- 
pauer  la  colère  du  Prince,  defarmer  la r  £L 
geance.pont  dire  Faire  ccflèr  les  mouvements, 
les  fent.ments  de  vengeance.  On  dit  aufl 
h™»"       *S  defarmer  far  le:  S 
mffionsd-un  autre,  port  dire,  qu'il  s'eftLa.flc 
appailcr. 

Désarmé   e'e . participe. 
DESARROY.  ifm.  DeVordre  dans  les  affaires 
renverfement  de  forrune.ll  n'a 
les  préposions  en  Se  dans   Eflre  en  defarrly 
fi'  f^sfont  dans  un  grand  defarroy ,  L,  In 

T,vZê^Hs°Lm"trt  h°mm"»  d'f'rrej. 
DESASSEMBLER,  y.  a.  Séparer  ce  qui  eftoic 
joint  par  I'aflemblagc  H  Jfc  ditguïe  qu'en 
parlant  des  pièces  3e  charpenteric^oc  d?mc- 
TÏT^^fr'"™"  ^rpente.ilfaut 
ptî  *  l™"P»"l<»ranf. 

Desassemble,  e'e. participe 
DESASTRE,  f  m.  Accident  runefte  ,  malheur. 
f££K     '  MH  eftï*"&e  d'f*^ facetté 

DESASTREUX  EUSE.  adj.  Funefte  ,  malheu- 
reux H  n  a  d  ufage  que  dans  lapocfie  Se  dans 
le  ftyle  Toutenu. 


audeflous  dune  autre,  &  de  moins  qu'une 
tre  en  quelque  genre  que  ce  foit .  lorfau'il 


Dici.dcl'Ac.  Fr.TomcI, 


p  — -  j    vi  1a  u»iv- 

quelque  genre  que  ce  foit,  lorfqu'il 
s  agit  de  combat ,  de  difpute  ,  de  demeflé  ,  de 
concurrence ,  de  compétence.  Ainfionditque 
1  Infanterie  a  bien  du  defavantage  en  rafe  cam- 
pagne contre  la  Cavalerie,  prendre  des  gens  à  leur 
defavantage.  Il  fe  dit  aufli  des  chofes  Le  défi 
avantage  du  pofle.  le  defavantage  des  armes,  le 
defavantage  du  vent. 

Il  fignific  aufli  ,  préjudice  ,  dommage,  Se 
c  cft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Une  fe  pajfera  rien, 
encelaavoflre  defavantage.  l'affaire  s' efl  pafec 
a  leur  defavantage.  il  a  eu  un  grand  defavanta- 
re  dans  cette  difpute. 
DESAVANTAGEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  defavantageufe.  Il parte  defavantageu- 
femer.tde  vous,  vous  ju^et.  defavantageufemenl 
de  luy.  cette  affaire  s'tfl  jugée  defavantage.fr 


4P  E>ES 

DESAVANT AGELjC    EUSE^  ^ 

~***V  defavantageux.  te  f  - 
Tlnîdans  une fiction  defavantageu fi-M* 
dZlnTageux ,  Se  dit  d'un  pofte  »«n«>odfi 
!,r  fa  f.ruation  &  où  il  eft  malaift  que  jÇ 
Kent ,  *c  quelles  puiflentfcdef- 

DES ÎS'VEU ,  f.  m.  v.  Dénégation.  //  fi*  un  */ 


Il  fc  dît  auffi  dé  la  déclaration  qu  on 
Jou-uïnomrne  ayant  fait  ou  dit  quclq 
ehofe  au  nom  d'un  autrc.celuy.au  nom  duquel 
il  a  ^.déclare  que  c'eft  contre  fon  intention, 
£  fanYfoa  ordre.        r/r/i;*  -  àefadveu. ,  . 
nfsADVOUER.  v. a.NUr d'avo.r  du  ou fait 
Quelque  chofe.  P»»*  f-i«       —  -  f"" 
«jclftèfafihé.jenedefadvouepasquejenayeflt 

M{\  fignific  auffi ,  Ne  vouloir  pas  reconnoiftre 

fbn  parent,  cette  mère  ienaturfe  a  defadvouefon 

'"il" Ggnifie  auffi  ,  Déclarer  qu'on  n'a  pas  don- 
né ordre.  Deladvoue^unAmbafsieur.  defad- 

lorfqu'un  Prince  declaicquc  ce  que  Ion  Am- 
balladcur  a  fait  en  fon  nom ,  il  l'a  fait  fans  or- 
dre &  contre  fon  intention.  Onduauffi.D*/- 
advouer  un  Procureur  Jefadvoùer  cequ  un  Pro- 
cureur a  dit ,  ou  /4.r,pour  dirc.Dcclarer  qu  un 
Procureur  a  agi  fans  ordre ,  &  contre  1  inten- 
tion de  fa  Partie. 
Dbsadvowe,  h.  participe. 
DESBARBOUILLER,  v. a.  Nettoyer,  ofter  ce 
qui  falit ,  ce  qui  rend  talc.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  du  vifage.  Desbarbouiller  un  enfant,  fe  des- 
(arbouiller  te  vifage.  élU\v4H$  ietkarbousller. 
Desbarbooiiib.bV  participe. 
DESBARDER,  v.a.  Tirer  du  bois  de  dcltus  les 
bateaux  ,  ou  de  U  rivière  ,  &  le  porter  fur  le 
bord.  Desbarder  des  omets,  desbarder  un  tram 
de  bois  pu*. 
DesbarpÉ,  eb.  participe. 
DESBARDEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qui 
desbarde.  Desbardeur  de  bois,  vous  trouverez, 
tffez.  de  itsbardewtÇur  le  port. 
DEBARQUEMENT,  f.  m.v.  Action  par  la- 
quelle on  desbarque.    Le  desbarquement  det 
troupes.  On  dit.  Des  troupes  de  desbarqne- 
ment ,  pour  dire ,  Des  troupes  deftinecs  pour 
faire  une  dcfcente  en  pays  ennemi. 
DESBARQU ER.  v.  n.  Sortir  d'un  vaiffirau  ou 
d'un  autre  baftiment  de  mer. Nom  desbarquaf- 
mes  en  tel  endroit ,  a  un  tel  port. 

On  dit ,  Au  desharqteer,  pour  dire ,  Dans  le 
temps  mefme  du  desbarquement.  //  Çe  trouva 
au  desbarquer.  on  î attendait  au  desbarejutr. 
Desbarquer  eft  auffi  a&if ,  &  ûgnirle.Tirer , 
faire  fortir  hors  d'un  vaiffeau  ou  d'un  autre 
baftiment  de  mer-  On  desbarqna  t Infanterie, 
desbarquer  du  canon,  detbarqiter  des  marchan- 
difes. 

DiSBARQjJi!,  ïe.  participe. 


DES 

DesbarqpÉ,  Ée  ,  Eft  auffi  adje&if ,  ttuis  [| 
n'a  guère  d'ufage  qu'cftar.t  employé  fublbr,t;. 
vcment  dans  certe  phrafe.  Vn  i—^ 
qui  ,Qui  fc  dit  d'un  homme  nouvellement  «. 
rivé  de  la  Province. . 
DESBARRASSER  ,  ou  DESEMBARRAS. 
SER.  v.  a.  Le  premier  eft  plus  en  ufagc.  Ofjjj 
l'embarras  ,  ofter  d'embarras.  U  le  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré.  Desbarragir  les  mu  iifa. 
barra  fer  les  chemins,  il  ne  ffait  cotmm  [t  dti- 
barrager  de  fes  créanciers,  il s'ejl  detbarrtgi  fa 
quantité  importuns,  il  cfloit  acctblé  d"A§tîrt<, 
mais  il  s'en  eft  desbarragè.  il  t  b  en  dtàttrtfi 
fes  affaires  depuis  peu.  fa  tejle  atmm  t  jî 
desbarragir. 
Desbarrassé,  ee.  De  s  e  m  barass i!,û. 
Participe. 

DESBARRER,  v.  a.  Ofter  la  barre.  Dabarn 

DESBASTER.  v.  a.  Ofter  lebaft.  Ikkfirm 

mulet  ,  un  cheval. 
Desbasté1  ,  ee.  participe. 
DESBAUCHE.  f.  f.  Dérèglement ,  excès  d:nj 
le  boire  &  dans  le  manger.  Grande  iukmk, 
faire  la  desbauche.  faire  desbauchtMMtr Udei- 
bauche.  faire  quelque  chofe  par  deii*uLe ,  fa 
ejp  lt  de  disbauche.  c'cft  une  deslaucbeemiml- 
le.  il  eft  dans  la  desbauche  du  v  n. 

Il  fc  prend  encore  pour  In:minence.h\a<a- 
donnement  aux  plaifirs  iharnels.C*///jf*ifKW« 
plonge  dans  la  dcsbauihe.tif.  m  hntmtftràtde 
desbauchis.  vilaine  desbauche.  fait  itii»*^:. 
porter  à  la  desbauche.  jetter  dans  la  inb^-h. 
il  s'eft  jette  dans  U  desbauche.  fuir  les  wet/w 
de  desbauche. 
Desbauche,  Se  prend  auffi  pour  une  honneite 
réiculiTance  dans  un  rcpas,&  dans  cette  accep- 
tion ,  on  dit ,  Jetable  desbauche.  hennefiedts. 

bauche.  .  .  , 

DESB  AU  CHER.v.a.  Jetter  dans  la  desbauche, 

dans  le  vice.  B  desbauche  toute  la  jeunefe.  lu 
mauvaifes  compagnies  (ont  detbauebi.  la  mj 
trande  liberté  ne  fert  qu'à  destaucher  Usjemi 
gens,  c'eft  la  fatneantife  qui  U  desbauche.  de,- 
baucher  un  fille.  ,,^-.11  i 

Il  Genific  auffi.Corroroprc  la  fidclitêdc  quel- 
qu'un! tl  ejfaya  de  desbaucher  les  troupe,.  M 
luy  desbauchafctfoldats.  on  Iwj  *  Jesbaudc/- 
cretementfcs  wei&urs  amis,  on  tm  *  ***** 
le  meilleur  de  fes  démettes.  On  ««, 
Desbaucher  un  doutejUaue.fOM d.rc ,  Lut  t  f 
quitter  le  fervicede  fon  maiftrc  pour  MtiS 
iervir  un  aurre  ,   ,  . 

Il  lignifie  encore ,  Dcftourncr  quclqu 
fon  devoir.  Desbaucher  un  Efcoher  dc 
desbaucher  un  ouvrier  de  fon  travasl ,  dt\*  * 

^llfignific  auffi  fimplement,  Faire  fAjjJJ 
«rîvJ,  une  occupation  Icrkufe  pour  n^- 
vert.nement  honnellc./'^'  T  ^ïtl 
Zr  vont  desbaucher.  ^^V^A 
'cher  Sun  de  ces  jours,  la  f^s  des 
faut  le  desbauclser,  &  *  T  f^ffiL 
Onditfig.  qu^»'  vsaudedesba* £  i£ 
Jac  .Pour  dire,  qu'Elleen  trouble  les  fo" 

llions.Celam'adeshauche  f^-f'.  „ 
Desbaocher.  Se  joint  auffi  avec  le  pro 
U  perfonneU  alors  il  eft  n^trepaffi^.  fo 
ployé  en  bonne  &  mauvaifc  patt.Z-»i- 


DES 

affaires  pour  un  jour  ou  deux ,  &  desbauchex.- 
vomi,  la  mauvaife  Compagnie  eft  fouvent  caufe 
que  les  jeunes  gens  fe  desbauchent. 
DlBAUCHÉ  ,  eh.  participe. 

II  eft  quelquefois  fubft.  Et  alors  il  fignifie 
un  homme  abandonne  a  ladesbauchc.  C9eflun 
desbauché ,  un  grand desbauché ,  vieux  desbau- 
cbi.  ce  fins  dis  desbauchex..  On  dit  d'un  hom- 
mequi  eft  agréable  dans  la  desbauche  de  table, 
que  Cefl  un  agréable  desbauché. 
DESBONDER.  v.a.  Oftcr  la  bonde.  Desbonder 
un  eflang-  desbenderun  tonneau. 

1 1  eft  auflî  n.  &fignifie,  Sortir  avec  impetuo- 
lïcé  &  abondance.  L'eau  a  débondé  cette  nuit 


■par  une  ouverture. 

Il  eft  au/fi  n. p.  L'eflang  s'efl  desbondé. 

On  dit  auflî  fig.  Les  pleurs  au  elle  avoit  lent- 
temps  retenus  ,  desbonderentàla  fin.  après  avoir 
long-temps  retenu  fa  colère,  il  fallut  enfin  dé- 
bonder. 

DESBONDONNER.v.a.Oftcr  le  bondon  d'un 
rnuid ,  d'un  ronneau.  four  rempli,  le  tonneau, 
il  faut  le  «abandonner. 

Desbondonne' ,  B'i.  participe. 

DESBORDEMENT.  f.  m.  v.  Action  par  la- 

3ueIIc  quelque  chofe  fc  desborde.  Lejtsber- 
ement  du  Nil.  le  desbordement  de  la  Seine. 
U  fe  dit  auflî  des  humeurs.  Avoir  un  desbor- 
dement de  bile ,  un  desbordemtnt  d'humeurs.  On 
appelle ,  Desbordement  de  cerveau.  Une  cheutc 
extraordinaire  de  pituite  qui  coule  du  cerveau 
&  des  veines  falivaircs  par  le  nez  Se  par  la 
bouche. 

Desbordement,  lignifie fig.  Difiolution, def- 
bauche.  Efirange  ,  fcandaleux  débordement, 
vivre  dans  te  desbordement ,  dans  un  grand  def- 
bordement.  le  desbordement  de  fis  mœurs. 
DESBORDER,  v.  n.  Sortir  bots  du  bord.  Il 
fc  dit  proprement  des  rivières.  Quand  les  nei- 
ges fondent  ,  /.;  rivière  des  borde.  la  rivière  a  def- 
bordé,  les  pluyts  ont  fait  desborder  cet  eflang. 
Si  desbor  ci  r.  v.n.p.,11  fignificlamcfmechofc 
que  Desborâtr.  La  rivière  fe  desborde.  la  Seine 
s  efl  desbordét. 

II  fe  dit  auflî  des  humeurs  du  corps  humain 
&  particulièrement  de  la  bile.  Les  humeurs  fe 
font  desbordées.  U  bile  fe  desborde. 

On  dit  fig.  Sedesbtrder  en  injure',pow  dire, 
Exhaler  fa  colère  en  injures,  vomir  des  injures. 
Des  border,  Se  dit  auflî  des  habits  ,  des  cftof- 
fes ,  quand  le  bord  de  l'une  pafle  celuy  de  l'au- 
trc.CV paiement  desborde,  la  doublure  desborde. 
Desborder,  Se  dit  auflî  activement  en  termes 
de  guerre  ,  lorfqu'unc  ligne  de  troupes  a  plus 
de  front  &  plus  d'eftenduc  que  la  ligne  qui  luy 
eft  oppofée.  La  première  ligne  des  Ennemis  des. 
bordoit  la  noftre.  tavantgarde  de  noftre flotte  des- 
bordoit  celle  des  Ennemis.  Il  fc  dit  auffi  de  tout 
corps  qui  en  desborde  un  autre. 
Desborder,  Eft  auflî  n.  &  lignifie  fc  déta- 
cher d'un  vaifleau  ou'on  avoit  abordé.  Après 
I  abordage  il  ne  put  desborder. 

On  dit  auflî  dans  le  mcfmc  fens,  Se  desbor- 
der.  Nousfimes  tous  nos  efforts  pour  nous  def- 
border. 

De  sbor  der  ,  v.  a.  Oftcr  le  bord.  Desborder  une 

De  s  borde,  e'e.  participe. 

H  ^'employé  quelquefois  figurément  comme 

Ji?I  ?  fe" H'  D«*>auché  »  diflôlu.  Ceft 
Dtf.dclAc.Fr.  Tomcl. 


des  4ji 

ttttjesme  homme  fort  desbordi.  une  femme  des" 
bordée,  mener  une  vie  desbordée . 
DESBOTTER,  v.  a*  Tirer  les  bottes  a  qucl- 
quun.  Se  faire  desbotter  par  fon  valet,  fe  def- 
botter  (ey-mcfme.  On  dit  auflî  ,  Se  desbotter 
pour  dire  ,  Se  faire  tirer  fes  bottes. 

On  le  dit  auflî  fubftantivcmcnt.  Le  detbmef 
du  Roy.  tlfe  trouva  au  desbotter. 
Desbottb,  ee.  participe. 
DESBOUCHEMENf.  f.  ni.  Action  de  de- 

boucher. Le  desbouchement  des  canaux. 
De  s  bouche  ment,  Se  ditauflî  au  figuré  pour 
liluc.  On  a  trouvé  un  desbouchement  p9Hr  cet 
b.llets.on  cherche  un  desbouchement  pour  ces  af- 
fairer. *  * 

DESBOUCHÊR.  v.  a.  Oftcr  ce  qui  bouche. 
Desboucher  une  bouteille  ,  &  desboucher  les  che* 
mns  ,  Us  Paftges  ,  pour  dire,  Les  desbaraf- 
fer  ,  en  oftcr  les  obftacles. 

On  dit,  Au  desboucher  d'un  défilé,  au  desbou* 
cher  des  montagnes ,  pour  dire,  A  la  fortie  d'un 
défilé  ,  au  fortir  des  montagnes  :  &  alors  l'in- 
nnitif  eft  employé  comme  uneefpccc  de  nom. 
Desboucher  ,  En  rermede  médecine,  figni  fie, 
Evacuer,  oftcr  les  obftructions.  Cette  médecin* 
vous  desbouchera. 
Desbouchb,  ee.  participe. 
DESBOUCLER,  va.  Oftcr  la  bouclcjcs  bon- 
tte,  de  ce  qui  eft  bouclé.  Dcsboucler  une  cui- 
raffe.  desboucler  un  ceinturon Mtbtucler  des  bot- 
tines. 

On  dit ,  Desboucler  une  jument ,  pour  dire , 
Oftcr  les  boucles  qu'on  luy  avoit  mifes  ,  pour 
cnipcfcher  qu'elle  fiift  faillie. 

On  dit ,  Desboucler  des  cheveux,  desboucler 
une  perruaue ,  pour  dire.  En  défaire  les  bou- 
cles. Dcfrifcr  des  cheveux,  defrifer  une  per- 
ruque. * 

Desboocie',  e'e.  participe. 
DESBOURBER.v.a.  6fter  la  bourbe.  Des* 
bourberun  bafsn  d'eau,  desbourber  un  foffè.  det- 
bourber  un  efiang. 
Desbourbe  ,  e'e.  participe. 
DESEMBOURBÊR.v.a. Tirer  hors  delà  bour- 
be.  Il  faut  defembourber  ce  carroffe  ,  et  bateau. 
DesembourbM.  e'e.  participe. 
DESBOURRER,  /a.  if fignifie  au  propre 
ofter  la  bourre.Mais  il  n*a  guère  d'ufage  qufaU 
figure.  Ainfi  on  dit.  Desbourrer  un  jeune  hom- 
me ,  pour  dire,  Luy  faire  perdre  le  mauvais 
air,  les  mauvaifes  manières  ,  l'air  engoncé  Se 
embarrafle  qu'il  avoit  :  &  le  former  &  le  fa- 
çonner. Mettre  un  jeune  homme  dam  U  monde  , 
dans  les  bonnes  Compagnies  pour  le  desbourrtr. 
Desbourré.ee.  participe. 
DESBOURSEMENT.f.m.  Action  de  desbour- 
kr.  Il  Promet  facilement ,  mais  (quand  ce  fer* 
au  desbourfement ,  il  aura  de  la  peine. 
DESBOURSER.  v.  aTirer  de  l'argent  de  fa 
bourfepour  faire  quelque  payement.  Il  n'a 
desbourfé  aue  peu  d  argent  pour  les  Tableaux 
au' il  a  achetez  ,&  il  a  payé  U  rejle  en  iautrtt 
tableaux  &  en  nippes,  acheter  une  terre  &  U 
Pfytr fans  rien desbourfer.  retirer  de  quelqu'un 


J*r.  retirer  _ 
'argent  au  on  a  desbourfé  pour  luy. 
Desbourse  ,  b'  é  .  Participe.  //  ny  a  rien  à  ra- 
battre là-defus  ,  c'eji  un  argent  desbourfé. 
c  efl  argent  desbourfé. 
Desbourse,  S'employe  auflî  fubftantivamenr, 
pour  dire ,  l'A  rgent  qu'on  a  desbourfé.  //  fant 

Lllij  1 
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Lan  Procurer  fondesbourfi.  leTaiSeUr 
ne  demande  que  (on  desbourfe. 
DESBOUTONNER,  v.  a.  Dep.iÛer  les  bou- 
dune  boutonnière  ou  d'une  ganfe.  Des- 


puuu"»"   >>   j-  /r 

bétonner  fa  foutant,  fon  pourpoint.  On  ditaulli 
dln»  le  mefme  fens  ,  Se  déboutonner  .  pour 
dire ,  Desboutonner  fa  foutane.fon  pourpoint, 
fon  iufte-au-corps. 

On  dit  fig-  Se  desboutonner  avec  [et  amis , 
Parler  librement  avec  eux  ,  leur  ouvrir  (on 
cœur ,  leur  dire  tout  ce  qu'on  penfc 
DhsbouTonnÉ.iIh.  participe-  Pourpoint  des- 
boatonnè.  cet  homme  efl  toujours  desboutonni. 

Ondit  prov.  Rire  à  ventre  desboutonni,  pour 
dire ,  Rire  cxccffivcment.  Et  manger  a  ventre 
desbontonni  .  pour  dire  ,  Manger  avcccxccz. 
DESBRAILLER,  fe  DESBRAlLLER  v.n-p, 
Se  defeouvrir  la  gorge  ,1'cftomac  avec  quelque 
indécence.  Se  desbraiHer  devant  tout  le  monde. 
DesbrAillÉ.Ée.  Participe.  Vn  homme  tout 

desbra  lit-  une  femme  toute  desbratllée. 
DESBRIDER,  ou  DEBRIDER. v. a.  Ofter  la 
bridt  à  un  cheval.  Ce  cheval  a  chaud.d  ne  faut 
vas  fitofl  ie  desbrider. 

Il  fedit  auflî  abfolumcnt-  U  efl  temps  de  des- 
brider, toute  la  Cavalerie  vtnoit  de  desbrider  , 
quand  tout  d'un  coup  on  vit  paroijhre  les  Enne- 
mis. Faire  dix  lieues  fans  desbrider. 
Sans  desbrider,  Se  dit  fig.  pour  dire,  Tout 
de  fuite,  8c  fans  interruption.  Il  nous  a  fait 
vingt  contes ,  (ans  desbrider. 
Desbrider  ,  Se  ditaufli  fig.  dans  le  ftyle  fami- 
lier :  En  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  fait 
avec  une  extrême  précipitation ,  on  dit.f ryex. 
comme  il  desbride.  d'Un  homme  qui  dit  trop 
précipitamment  fon  Bréviaire ,  qu'//*  bientofi 
desbridé  fon  hreviaire.  d'Un  homme  qui  pro- 

uy  a  don- 


met  d'avoir  bientoft  copié  ce  qu'on  1 
né  î  cfcrirc,qu7/  aura  bientoft  desbride  ce  au  on 
luy  *  donné  a  copier.  Il  ell  du  ftyle  familier. 
Desbride'  ,  iÎe.  participe. 
DESBROUILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  dc- 
mefler ,  de  dcsbroiiiller  une  chofe  embrouillée. 
//  efl  exact  &  habile ,  il  faut  luy  la-ffer  le  des- 
broùiltenunt  de  cette  affaire,  il  fera  fort  bien  et 
desbroùilltment. 
DESBROUILLER,  v.a.  Dcmcflcr.mcttre  l'or- 
dre dans  les  chofes  qui  eftoient  en  confufion. 
Les  Poètes  difent  que  Dieu  desbrouilla  le  Chaos, 
desbroùiller  des  papiers  qui  font  mis  confufiment. 
DfiSBRoviiLSR ,  Se  dit  fig.  en  parlant  d'affai- 
res ,  de  queftions ,  d'intrigues, &  de  matières 
femblablcs,pourdire,Lesdcmcflcr  ,  lescclair- 
cir.  C  efl  un  chats  £  affaires  tres-diffcilt  a  des- 
broùiller, 
DEBRooifiÉ,  {t.  Participe. 
DESBRUTIR.  v.  a.  DegroflSr  ,  bfter  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rude  Se  de  plus  brut.  Desbrutir  une 
glace,  desbrutir  un  marbre. 
DESBUCHER.  v  .  n.  Sortir  du  bois.  Il  fc  dit 
des  beftes  fauves  qui  fortent  de  l'endroit  du 
bois  ou  elles  s'clloicnt  retirées.  Le  cerf  a  des- 
hoschi. 

DESCELLER.v.x.Deftachcrce  qui  eft  fcellé 
en  plaftre.  //  faut  depeller  cet  gonds. 

DESCENDANCE,  f.f.  Extraction.  Il  dit  qu'il 
eft  de  telle  race  ,  mais  il  ne  prouve  pas  bien  fa 
dépendance.  U  généalogie  &  dépendance  Sun 

DESCENDANT ,  ANTE.âdj.Quidcfccnd.O» 
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divlp  les  doute  fignes  du  wdiaque  en  fient,  ,C 
te>ida><ts  &  en  ftgnes  dépendants.  ' 

Il  lignifie  fig.  Qui  cft  îûu ,  qui  tire  fon  on- 
gine  d'une  perioune ,  d'une  ncc.  Il  nc  {e 
guère  au  fingulicr.  Les  dépendants  i  Abraha^. 
les  dépendants  de  S.  Louis,  le  mxritgt  efl  dtjfiK- 
du  entre  tous  les  afeendants  &  détendant,  en 
ligne  direde.  Alors  il  ell  fubftantif. 

On  dit  en  généalogie.  Ligne  defeenitmt 
pour  dire ,  La  pofterité  de  quelqu'un^  Lim 
a  pendante,  Les  anceftres  de  quelqu'un. 
DESCENDRE,  v.  n.  Se  mouvoir  .aller  de  haut 
en  bas.  Dépendre  d'une  montagne  dam  U  plaint, 
de  (cendre  de  la  chambre  en  bas.  dtfteniteinn 
arbre  ,  du  haut  d'une  maifon.  dépendre  de  de- 
val,de  carrojle  ,  d'un  bateau,  dépendre  t  [me. 
dependez-là.  dépendre  de  dtffus  un  efehafam. 
Noflre- Seigneur  dépendit  aux  Enfers.  l<  Sun 
Efprit  dépendit  fur  les  JÎpoftres  en  langui  u 
feu. 

Il  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  tend, 
ou  qui  cft  porté ,  poufle  de  haut  en  bu.  Ut 
chofes  pefantti  dépendent  eu  bat.lei  rîmm  des- 
cendent ,  vont  toujours  en  dépendant  deput 
leur  fource.  les  bateaux  qui  dépendent.  Hev.e 
fit  defeendre  le  fc»  du  Ciel. 

Il  fignifie  aufli,  S'cftcndre  de  haut  en  bis. 
Ses  cheveux  luy  dépendent  jupu'a  ia  eeimart. 
fa  cravate  dépend  trep  bas.  il  a  un  .ww«» 
qui  luy  de(cend  jufqu'aux  talons. 

On  dit  fig.  En  termes  de  mufique ,  Dtfcen- 
dre  d'un  ton ,  pour  dire ,  Baiflrr  dun  ton. 

On  dir  fsz-Defcendre dans  le  particulier Jaai 
le  détail  d'une  chofe ,  pour  dire ,  en  rapporter, 
en  ex i miner  les  particularitcz ,  les  circonftao- 
ces  par  le  menu. 

On  dir  aulfi  ,  Dépendre ,  pour  Faire  une  ir- 
ruption à  main  armée  par  mer.  Les  Sarrafm 
dépendirent  en  Efpagne. 

Il  fc  ait  auflî  d  une  irruption  qui  fe  fait  par 
terre  quand  on  vient  d'un  pays  qui  cft  regardé 
comme  plus  élevé.  Les  Gots  ,  les  Lombards 
dépendirent  en  Italie. 

Ce  verbe  fe  met  auflî  avec  le  régime  d'un 
verbe  a<ftif.  Dépendre  une  montagne,  dépendre 
les  degrés.,  les  bateaux  qui  dépendent  la  nviert. 

En  termes  de  généalogie,  Dépendu ,  veut 
dire ,  Eftrc  ifiu  ,  tirer  fon  origine  d'une  per- 
fonne,  d'une  race,  &  alors  il  ell  neutte.  /j 
dépend  des  anciens  Roy  s  d'un  tel  pays,  il  dépend 
de  Charletnagne.tes  François  dépendent  des  Ger. 
mains,  les  âenealogifles  vous  front  dépendre 
d'où  il  vont  plaira,  defeendre  de  maflecnm^ 
defeendre  en  droite  ligne.  U  dépend  de  telle  M» 
fon  par  femmes.  . 

On  dir  fig.  Defeendre,  pour  dire,  Dccba: 
d'un  rang ,  d'une  fortune  où  l'on  eftoirélere. 
Quand  on  efl  parvenu  a  une  Charge  fi  emmext, 
il  faut  craindre  de  defeendre. 
Descendre,  Eft  quelquefois  Çttcctivenicnt 


adif  &  fignific,  Ofter  d'un  lieu  haut,  mettre 
plus  bas.  Dtfeendex.  ce  tableau.  U  faut  défen- 
dre cela  plus  bas.  defeendre  du  vin  a  U  ta*, 
on  a  defeendu  la  chiffe  d'un  tel  Sain,  p>*r  U 


porter  en 
cheval. 


Proceffm.  dépendre  un  homme 

On  dit  en  termes  de  guerre , 
pes  dépendent  U  garde  ,  qu  Elles  dejcemU* 
tranchée ,  pour  dire ,  qu  Elles  en  fortent ,  <* 
qu'elles  font  relevée»  par  d'autres. 
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Descendu  ,  as. participe. 
DESCENTE,  f.  t.  Acrion  dcdtfccndrc  ,  ou  pat 
laquelle  on  defeend.   La  def  rente  de  '  Noflre- 
Setgneuraux  Enfers.  la  defc:ntedu  Saint  Efprit 
fur  letAfofires.dtfceme  de  carrejfe.A  la  defeen- 
te,  Façon  de  parler  dont  on  fc  fert ,  pour  dire, 
En  defeendant ,  ou  dans  le  tc.nps  qu'on  def- 
eend. //  alla  le  co  npiimentev  a  la  defeente  du 
carrefe.  il  luy  donna  la  main  a  la  defeente  de 
l'tfcaler.  ilalla  le  recevoir  i  U  defeente  du  va  f 
feau  ,  a  la  defeente  de  la  montagne. 
esc e nte  ,  lignifie  auffi  ,  Le  mouvement  de 
quelque  chofe  qu'on  defeend.  La  defeente  d'une 
chiffe,  la  defeente  de  la  chiffe  de  Sainte  G  ce- 
vieve. 

On  appelle  defeente  de  Croix.  Larcprcfcn- 
tation  de  Nortrc-Scigncur  détaché  de  laCroix. 
//  a  ach:ti  une  belle  defeente  de  croix. 

Il  fignifie  aufli ,  Le  panchantpar  lequel  on 
defeend.  Cette  montagne  efl  fort  efearpte  ,  cet 
efcalier  eft  trop  droit, la  defeente  en  efl  rude.bien 
roi de  ,  bien  diffide.  cette  montagne  efl  rude  à  U 
defeente. 

Descente  ,  Se  ditauflî ,  De  la  vifite  d'un  lieu 
où  l'on  fe  tranfporrc  par  autorité  de  juftice. 
On  a  ordonné  une  defeente  fur  let  lieux ,  qu'il , 
y  fera  fait  une  defeente. 

Descente  ,  Se  dit  auflî  de  l'irruption  des  En- 
nemis par  terre  ou  par  mer.  La  defeente  des 
Vandales  dans  les  Gaules  ,  des  Gots  en  Italie, 
desReiflresen  France,  les  Anglois  firent  une  def- 
eente en  Flandre. 

Descente  ,  lignifie  aufli ,  Hernie  ,  incommodi- 
té qui  con fille  dans  le  déplacement  des  boyaux- 
//  efl  mort  d'une  defeente.  le  broyer  efl  pourfiu- 
lager  ceux  qui  ont  une  defeente. 

DESCHAISNEMENT.  f.m.  v.  Iln'cftd'ufa- 
ge  que  dans  le  figuré ,  &  fignific  emporte- 
ment extrême  contre  quelqu'un  en  paroles 
injurieufes  ,  en  calomnies  ,  ôcc.  Il  efl  dans  un 
perpétuel  defchaifnement  contre  vous,  on  ne  vit 
jamais  un  pareil  deschaifnement. 

DESCHAISNER.  v.  a.  Oftcr ,  deftacher  de  la 
chaifnc.  On  defchaifna  les  Captifs,  les  Forçats 
fe  defchaifnerent.  defchaifner  Us  chiens. 

Il  fignific  fig.  Exciter  .animer  .  irriter  con- 
tre quelqu'un,  lldefchaifne  toute  la  cabale  con- 
tre luy. 

On  dit  aufli  fig.  Se  defchaifner  contre  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  S'emporter  ouvertement , 
avec  violence  contre  luy.  Je  ne  fçay  pourquoy 
il  fe  defchaifne  fi  fort  contre  vous. 

On  dit  fig.  En  parlant  d'un  grand  orage , 
qu'il  fembloit  que  tous  Us  vents  fujfcnt  def- 
chaifner 

Deschaism  ,  ee.  participe. 

On  dit  d'un  mefehant  nomme  qu  i  fe  permet 
tout,  &  qui  ne  garde  aucune  mefure.  C  efl  un 
diable  defchaifrt. 

DESCHALANDER  ,  ou  DESACHALAN- 
DER.  v.  aJairc  perdre  la  pratique,  efloigner 
ceux  qui  ont  accouftumé  d'acheter  chez  un 
Marchand.  Ce  mauvais  brun  a  fort  defehalandi 
ce  Marchand,  defehalandé  fa  boutique. 

Deschaiandé,  ée.  participe. 

DESCHARGE,  f.  f.  /'Action  par  laquelle  on 
descharge  des  hardes ,  des  balots  ,  des  mar- 
chandifcs.  Se  trouver  a  la  defeharge  d'un  balot. 
Us  Meffagtrs  font  obligea  de  faire  la  defeharge 
de  leurs  marchande,  t„  „/  e„dr9it,  6 


DES  4Si 

1!  fc  dit  auflî  des  charrettes  ,  des  beftes  d* 
lommc ,  &  des  autres  chofes  fur  lefquelles 
des  imrchandifes  fc,,t  chargées.  Se  trouver  À 
la  defeharge  delà  charrette,  à  la  defckê.ge  du 
Bateau. 

xDescharoe  ,  Se  dit  aufli  d'un  coup  d'arme  A 
rcu.  La  Sentinelle  fit  fa  defeharge  ,  &  fe  reti- 
ra dans  le  corps-de-garde. 

11  fc  dit  auffi  de  plufieurs  Coups  d'armes  k 
feu  .comme  de  moufquct ,  de  canon ,  &c.  lorf- 
m  on  les  titc  tout  à  la  fois.  Après  avoir  effuyé 
la  fremure  defeharge  des  Ennemts ,  on  alla  à 
eux  Uefpee  a  la  main,  ils  firent  d'abord  une  fu» 
r<eufi  descharge,  la  defeharge  de  la  tnoufquete- 
ne.  la  descharge  du  canon. 

On  dit,  Vne  descharge  de  coups  de  ballon  . 
pour  dire  ,  Des  baftonnades. 

H  fignific  aufli  ,  l'Afte  par  lequel  on  def- 
eharge quelqu'un  d'une  Obligation  ,  d'une 
redevance ,  d'une  choie  dont  if  cftott  chargé. 
Defeharge  bonne  &  valable,  on  ne  fçauroitluj 
rien  demander ,  il  a  fa  defeharge.  on  luy  a  don- 
né une  defeharge  de  tout,  on  travaille  àkvoflre 
defeharge.  >  ■  '  . 

DtsCHARCE.Eft  aufli  ce  que  les  ré  v  inj  difenc 
pour  descharger  un  accule.  Infirmer  à  char- 
ge &  i  defeharge.  Ils  ont  tous  parlé  à  voflre 
defeharge. 

Descharoe,  Eft  aufli,  l'endroit,  le  trou  ,  le 
tuyau  ,  la  grille  ,  par  laquelle  l'eau  d'une  (m- 
raine  ,  d'un  cftang  ,  d'un  canal  fc  defeharge. 
La  fontaine  a  fa  defeharge  a  vingt  pas  de  la. 

On  ditauflî .  La  defeharge  de  s  humeurs  ^oux 
dire ,  L'cfcoulcincntdcs  humeurs  du  corps  hu- 
main. 

On  appelle  encore  ,  Defeharge  ,  dans  une 
maifon.  Un  lieu  retiré  ,  qui  fert  pour  la  com- 
modité d'une  maifon  ,  &  où  l'on  ferre  beau- 
coup de  chofes  qui  ne  font  pas  d'un  ufage 
ordinaire. 

Descharge,  fignific  aufli  Soulagement.  C'efl 
une  defeharge  coufiderabU  pour  C  Eflat.  Il  y  a 
des  gens  qui  ne  font  leurs  fi/Us  Religieufes  que 
pour  la  defeharge  de  leurs  familles. 

On  dit  ,  La  defeharge  de  la  confcience,^aut 
dire  ,  L'acquit  de  la  confcicnce.  Je  vous  en 
advertis  pour  la  defeharge  de  ma  confcicnce. 
DESCHARGER.  v.a.Ofter  un  fardeau  du  lieu 
où  il  cftoir.  Defcharger  des  marebandifes ,  def- 
charger  des  balots. 

On  dit  aufli ,  Defcharger  un  Crocheteur,  def- 
charger un  pauvre  homme ,  pour  dite  ,  Le  fou- 
lager  du  fardeau  qu'il  porte-,  &  dans  lamefine 
acception ,  on  dit  ,  Defcharger  un  mulet ,  un 
cheval, une  charette.  defcharger  un  plancher  qui 
efl  trop  chargé. 

On  dit  prov.  Defcharger  le  plancher ,  pour 
dire  ,  Sortir ,  fc  retirer.  Defchargez  U  plan- 
cher. Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Defeharver  fin  eflomac.  defcharger 
fin  ventre  ,  pour  dire  ,  Soulager  fon  cftomac  , 
foulager  fon  ventre ,  par  quelque  évacuation. 
Cette  drogue  efl  bonne  pour  décharger  le  cer- 
veau. On  ditauflî  qu'Une  drogue  defeharge  U 
cerveau,  nom  dire,  qu'Ellc  defgagc  le  cerveau, 

Qu'elle  foulage  des  humeurs  qui  l'incommo- 
cnr. 

On  dit  fig.  qu'Vn  homme  a  defebargi  fin 
coeur  à  quelqu'un ,  pour  dire  qu'il  luy  a  décou- 
vert ,qu'il  luy  a  déclaré  avec  franchife  les  fujet» 

LU  iij 
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de  douleur  ou  de  plainte  qu'il  avoit. 
On  A*,Defehargerfacenfiteneet™<A£, 

Satisfaire  a  quelque  chofe  1  quoy  on  eft  oW.gc 
en  conférence.  )e  dis  cela  pour  defchargnm^ 
confiience. fen  iefibarge  ™  '&> 
charte  U  vofirt.  ,  . 

On  dit  aufli  fig.  Defcbarger  quelqu  un 

penibU ,  pour  dire  ,  L  en  foulager ,  l  en  acu 


On  dit ,  Se  defcbarger  d'une  affaire fiprfMtU 
qHun  ,  pour  d.rc  ,  Luy  en  remettre  le  loin. 
'  On  diY,  Décharger  un  arbre,  r"™f  ,f<  ' 
En  couper  quelques  branches ,  quand  U  en 
trop  charge  de  bois.  . 

tirer.  On  dit  aufli  la  mefmc  choie ,  pour  dire, 
En  ofter  la  charge  avec  un  mcbouric. 

On  dit ,  Defcbarger  un  coup  de  f*g>  *n 
t,Hf  de  bafton ,  un  coup  de  fabre ,  pour  due , 
Donner  de  toute  fa  force  un  coup  de  poing  , 
un  coup  de  bafton  ,  un  coup  de  fabre-  On  dit 
^.Defcbarger  un  coup  defufil.  defcbarger, un 
coup  dt  pifiolet ,  polir  dire ,  Tirer  un  coup  de 
fuul ,  un  coup  de  piftolec  , 

On  dit ,  Defcbarger  fa  coUrt  fur  quelqu  *»  » 
pour  dirc.Luy  fairefentir  les  effets  de  fa  colère. 
Descharger  ,  Signifie  aufli ,  Tenir  quirte.dc- 
clarcr  quitte  délivrer  d'une  redevance ,  d  une 
demande  ,  d'une  dette ,  d'un  impoft.  U  nu  de- 
nsandott  telle  chofe  J'<»  «7  */f*f?i  t*r 
arrêtent  a  defehargi  dt  tajfignMUm.il  t  eflfatt 
defcbarger  dt  la  utt < Ut  dt  et  mintur.il aefte  va- 
lablcmcnt  defehargi.  ctttt  Province  efioit  fo  rt 
ebargie  dt  billet ,  on  t a  un  peu  defchargte. 

On  dit  ,  Defcbarger  un  regifbre.  defcbarger 
tut  contratl ,  une  minute ,  pour  dire  ,  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  que  1  on  a  reccu. 
On  dit ,  Defcbarger  un  accu  fi  ,  pour  dire , 

Porter  tcfmoignagc  en  fa  faveur  ,  dire  des 

chof«  qui  vont  à  le  juftifier.  Lts  aeeufet.  t ont 

defehargi.  ils  Tavosent  chargé  a  la  qutftien,mait 

à  U  mort  Ut  tant  defibargi. 
On  dit  ou'Vne  rivière  fe  defibarge  dans  uni 

autre ,  dans  la  mer  ,  pour  dire ,  qu'Elle  entre . 

qu'elle  fc  jette  dans  1a  mer. 
On  dit  qu'V«  couleur  fe  defebarge  ,  pour 

dire  ,  qu'Elle  fe  déteint ,  &  devient  moins 

chargée. 
Dischargé,  îe.  participe. 

On  dit  qu  Vn  cheval  efi  defibargi  ,  qu7/  */f 

defibargi  d'mcouUure  ,  pour  dire,  qullala 

taille  fine ,  l'encoulure  fine. 
On  dit  aufli ,  Une  taiUe  defehargie ,  pour 

dire ,  Vne  taille  menue  ,Jine.  elle  a  U  taille  def- 
ebargi e. 

DESCHARGEUR.  C  m. v.  Ccluy  qui  defehar- 
ge  des  marchandifes.  Lei  dtfchargeuri  de  def- 
Jus  Ui  ports.  Dans  l'artillerie  on  appelle  Def- 
ebareeur ,  Un  Otficicr  qui  a  foin  de  defehar- 
ger  (es  poudres  ,  &  les  autres  munitions. 
DESCHARNER.  v.  a.  Ofter  U  chair  de  delïus 
les  os.  Les  Chirurgien  t  qui  font  det  anatomiet , 
defiharnent  lei  corps. 

U  lignifie  aufli,  Amaigrir,  oftet l'embon- 
point. Cette  maladie  ta  fort  defebarni. 
Descharne.Ée.  participe.  Son  plus  grand  u  fage 
eft  dans  k  féconde  lignification.  Cerfs  def- 
ebarni. vifage  defebarni.  brat  defebarni. 
dejehamit. 


DES 

On  dit  fig.  Vnfyle  defebarni  ,  pour^ 
Un  ftyle  trop  fec. 
DESCHAUSSER,  v.  a.  Ofter  ,  tirer  les  b«C(! 
les  fouliers  à  quelqu'un.  Dejcbenfi,  f„ 
maifire.  fe  defehaufer  fty-mtfme. 

On  dit  aufli,  Defcbauffcr  dtt  hdiert,  mf> 
chauffer  dtt  bat.pmz  dire ,  Tirades foulicrj , 
tirer  des  bas. 

On  dit  aufli ,  Defchaujfer  dtt  arhtt  ,  po„t 
dire  ,  Ofter  la  terre  qui  eft  autour  itjvti 
Les  ravintt  ont  dtfcbauffi  cet  arbm.Utjtrë. 
mers  dtfchaufftnt  lts  arbres  pour  mettre  dst  fis- 
mier  au  pied. 

On  dit ,  Defcbaufr  Us  dent  s,  posa  dire, 
Les  defeouvrir  ,  &  les  deftacher  de  U  gencive. , 
Il  ne  faut  pas  fe  fréter  Us  dents  bien  rudtmn, 
parce  que  cela  les  defchaujfe.  fis  dents  [t  itf- 
chaufftnt. 

On  dit  fig.  qu"U*  hommenefi  pas  digne  in 
defihauffer  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'ua 
merirefort  inférieur. 
Deschaussé,  Ée.  participe-  On  appelle  Cer- 
nes defibaufj'ee.  ,  Auguflins  defch*ujfn..  La 
Carmes ,  les  Auguftins  qui  ne  porteot  point 
de  bis  &  qui  n'ont  que  des  fanculcs. 
DESCHE VELER,  v.a.  Arracher  U  coiffure  1 
une  femme ,  enfortc  que  fes  chcveui  foienc 
cfpars ,  &  en  defordre  Ct s  deux  f-vmts  t» [t 
battant  fi  font  toutes  deux  defiheveices, 
Descheveib'  ,  e'e-  parricipe. 
DESCLORE,  v.  a.  Ofter  la  clofturt.  /I  e  t,?e 

condamni  à  defcUre  fin  champ,  fin  f*rc. 
Desclos  ,  ose.  Participe.  Qui  na  potntde 
clofturc  ,  ou  dont  une  partie  de  la  cloikiecû 
tombée.  Ce  p/tre  efi  delctes. 
DESCONTENANCER.  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  On  luy  a  dit  des  cbt- 
fis  qui  tout  defeentenanti.  Il  eftaifi  a  défit* 
t  énoncer. 

On  dit  aufli ,  $  dtÇcmttnanctr ,  pour  duc, 
Perdre  contenance.  Ct  jeune  homme  fe  defeen- 
tenance  aifement. 
Descontemancs,  éb.  participe.  Qui  a  perdu 
contenancc.ou  qui  de  loy-mcf  ne  n'en  a  point. 
Quand  il  efi  en  compagnie  U  ejtttut  defetntt- 
nanci.  U  a  naturellement  un  air  dtfcentenànti. 
DESCOUVERTE,  f.  f.  Aûion  de  defeouvrir. 
Travailler  à  la  defeouverte  d'un  ™f<* 
mine,  à  la  defeouverte  des  ficrett  de  U  Méde- 
cine ,  de  U  thjpqut ,  de  t  Afirtnomie.àtpm  t* 
defeouverte  des  Indes,  voila  une  grande  dei»»' 
verte,  e'eft  luy  qui  a  fait  cette  defeouverte.  m»- 
vetïet  defioMvertes. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Aller  ou 
voyer  a  la  defeouverte  du  pays ,  a  la  defituver» 
des  Ennemis. 
DESCOUVRIR,  v.  a.  Ofter  ce  qui  couvroit  o« 
une  chofe,  ou  une  perfonne.  Dtfcouvrtr  m 

defeouvrir  un  homme  f*  *Jf  tt",1,'is. 
Uy  tirant  la  couverture,  defeouvrir  la  nud.tta* 

queU/u'un-defeouvrir  tôt  pour  voir  s  ti  n  edptt* 
Mtefi.  defeouvrir  les  racints  d'un 
Descouvrir  ,  Signifie  quelqucfo.  ,  L»'  « 
voir  ,  ou  laiflêr  trop  voir  ,  &  dans  cette  ac- 
ception ili-fc^^V^'fti 
femmes.  Lts  femmes  en  eepay-Ule  4eje* 
vrent  Us efpauUs  jufqua  U  mottu 
femme  quVfi  defiouvre  U  gorge.  U  mw« 
dont  ele  fi  coefeluy  defiouvre  trop  Us  trtiUet. 


DES 

On  dit ,  Se  de/couvrir ,  p0Ur  dire ,  Qfter  fon 
chapeau  ,  fon  bonnet.  Se  defcouvrir  devant 
quelqu'un,  pourquoy  vous  Je/couvrez- vous' 

On  dit  en  termes  d'eferime ,  quV»  tomme 
fedefeouvre  ,  qu  II  Je  de  [couvre  r^,pour  dire, 
ou  II  donne  trop  de  prilb  à  ccluy  contre  qui  il 
fc  bat   quil  ne  fc  met  pas  bien  en  garde. 

On  ditauffi,  d'Un  bonne  qui  cl?  dL 
une  tra.  chcc ,  ou  dans  un  autre  lieu  expofé 
aux  coups  ,  au  II  fi  defieuvre  trop.pour  dire 
qull  s  expofe trop  aux  coups. 

On  du  en  termes  de  guerre ,  Defcouvrir  U 
frontière,  pour  dire  ,  La  dégarnir  de  forces  ! 
f.  ™ns  un  co"il>at ,  qu'O»  a  trop  de/couvert 
rlnfi»terie)Pouidiic,quOa  a  trop  fait  avan- 
cer la  Cavalerie  qui  la  couvroit. 

On  dit  ,  qu'V„<  place  ,  qu'une  ville  efl  def- 
eonvertc  Quand  celles  qui  clbicnt  les  plus 
avancées  &  qui  h  couvroient  ,  ont  cfté  dé- 
molies ,  ou  qu  elles  ont  cfté  prifes  par  l'en- 


DES 


.•ir  le  pet  aux 

refis .  pour  dire,  Defcouvrir  ce  qu'il  y  a  de 


On  dit  fig.  &  prov.  Defieuvrir  U 

fis ,  pou- 
fecret  dan 


On  dit  aux  cfcbccs ,  Defiouvrir  une  pièce 
pour  d.re,  La  dégarnir  des  pièces  qui  ia  de- 
vraient couvrir:  Et  on  ditauffi,  Defcouvrir 

On  dit  au  trictrac  ,  Defiouvrir  une  dame 
pour  dire  Laiflcr  une  dame  feule  dans  une 
cafe,  enforte  qu  elle  puiffe  cflrc  battue  ,  & 
dans  ce  mcfmc  lens  ,  on  dit  Defiouvrir  fon 
jeu  ,  fi  dejcoitvrir. 
DEscouvRiRlfignifie%.  Parvenir  à  connoiftre 
ce  qui  cfto.t  tenu  CiChé.  f«y  defiouvert  fin 
dejjetn.  on  a  defiouvert  le  myflcre.  fay  defiou- 
vert  fi  fourbe,  je  defiouvriray  le  larron,  def- 
couvrir une  contpiratton. 

U  lignifie  auffi,  Déclarer  ce  qu'on  tenoit 
keret  ce  qu  on  tenoit  caché.  //  m'a  defeou- 
vert  fin  furet,  je  n'ay  defiouvert  cela  a  per- 
fimte.  je  me  futs  defiouvert  a  luy.  fi  lu,  ay  5£ 

1"  complices,  defcouvrir  fis  fentimtnt,. 

On  dit  fig.  em'V*  bomnefi  defiouvre  trop  , 

S Ef  f*  V  dTC  ;rûP^nnoillre  fo 
affaires  ,  fes  lecreti  fes  fentiments.  On  dit  à 
peu  près  dans  la  mcfmc  acception  eu'Vubtm- 
tuedefeouvre  trop  fin  jeu ,  pourdi  rej qu'il  laide 
trop  connoiftre  fon  jeu.  H 

DESCOuvRiR.Significauffi  commencer  d'apper- 
ccvoir.  Quand  Us  eurent  navigè  tant  defiur, 

tfÉZTr  1  'r1  °"  ^iit  le', 
vafeaux  de  tannée  Ennemie,  on  n'eut  pas  mar- 

tZn!e"Mi'H'tnd'fC0H'Jrit  U  "fcdtC armée 

£       !"«>  &  des  pays  qui  n'avoient  pas 
gmt,         Defiouvrir  une  carrière  de  marbre 

trre-  Jfp'aJir"        **<  «m  lui 

des  'e'aTJTr  ""Tl'  une  fource  , 

les  In Ja  firent  découvertes,  quand  on  defou 

I  (c  ditauffi  fn  parlant  des  nouvelles  con- 
«oilWcs  qu.  sacquiercnt.Z)</„«w>  dts°}t. 
m*  ,  des  verue^ans  L  nature  ,  dans  la  Me- 

JaZLfcTm  u  circ*u'»"  **fZ 

1*i  a  defiouven  Us  ve„et  Utties  nu  1  J.r 
couvert  telle  chofi  dans  Ic  CUl       '  *  ^ 


ins  quelque  intrigue.  Ilcroyoït  que  Ton 
tntngue  tfloit  bien  cachée  ,  mais  enfin  on  a  def. 
couvert  le  pot  aux  refis. 
Descouvert,  erte.  participe. 

En  termes  de  pratique  on  dit  ,  Offrir  une 
femme  d'argent  a  demert  defiouvert,  y  denier» 
a  defiouvert  ,  pout  dire  ,  En  deniers  conip- 
tants.  » 

On  appelle  en  termes  de  jardinage.  Un 
<!lee  de/couverte,  V ne  ailée  dont  les  arbres 
ne  le  joignent  point  par  en  haut. 
Et  on  appelle  Pays  defiouvert ,  Un  paysoû 

U'^ï'"- 

A  descouver  t.  adv.  Sans  cflie  couvert  II  n'y 
avoit  ny  portes  ny  fineftres  à  cette  maifin  , 
neut  efison,  a  defiouvert.  fi  promener  à  défi 
couvert.  J 
A  descouvert,  Se  dit  auffi  en  termes  de 
guette  ,  pour  dire .  Sans  que  rien  puiffe  met- 
tre a  couvert ,  puifle  garentir  du  feu  des  En- 
nemis ,  cftrc  expofe  au  feu  des  Ennemis  lit 
allèrent  à  defiouvert  attaquer  U  demi-lune',  on 
ejh:t  a  defiouvert  dans  la  tranchée. 

Iliîgnifiefig.  Manifeftcment,  clairement- 
lans  ambiguïté.  Il  luy  dit  U  cl.ofi  tout  à  def- 
couvert.  a  vifage  defiouvert.  Façon  deWcr 
*dv.  pour  dire,  Ouvertement ,  fan,  dLuxfe- 
mrrt , /ans  détour.  *  ' 

DESÇR I.  f.  m.  Cri  public  par  lequel  on  dclFcnd 
ie  débit  Se  l'ufagcdc  quelque  monnoyc,  ou 
de  quelque  mitchandik ,  comme  des  dentel- 
les ,  des  partèments.  Le  defcri  des  dentelles  d'or 
&  d- argent,  le  defcri  de,  efieffe,  des  Inde,.  Son 
pluj grand  ufagccft pour  la  diminution,  ou 
pour  la  fuppreffion  des  monnoyes.  On  l'uy  a, 
f*»  un  rewbourfiment  la  veille  du  defcri. 

II  lignifie  aulli  fig.  Perte  de  réputation  Se 
de  crédit.  Il  efl  dan,  Udefiri.  cela  r  a  mi,  tout- 
a -fait  dam  le  defcri.  tomber  dan,  le  defcri. 
DESCRIE R.v.  a.  Défendre  l  ufage  de  quelque 
chofe  par  cri  public.  On  m  deferié  telle  fort?  de 
monnoyc , Je,  tefton,  ,  le,  double,,  U,  quart, 
défi  ut,  &c.  Defirier  let  dentelles ,  les  paie- 
ments ior&  £  argent,  en  a  deferté  U,  eftefts 
de,  Inde,.  Son. plus  grand  ufage  cftpour  la  di- 
minution ou  la  fuppreffion  des  monnoyes. 

II  lignifie  fig.  Dccredircr  ,  ofter  la  réputa- 
tion &  l'eftïme.  lien  dit  mtUe  maux  &  te  defi 
crte partout,  il  a  fait  uneaQion  qui  ta  fortdef- 
cne.it  t'efl  deferté luy-mefme.  U efl  défini  tout- 
*-  fait  parmi  let  Marchand,,  parmi  le,  Eflran- 
gert,  dan,  fa  Compagnie,  cette  femme  s' efl  firt 
def  r iie  par  fa  mauvaife  conduite,  il  efl  deferié 
comme  la  fanfe  nmtneye.  ceUafirt  deferié  fin 
ouvrage. 

Descrié',  participe.  On  dit,  Vn  homme 
deferié ,  pout  dire  ,  Un  homme  perdu  de  ré- 
putation. 

Et  on  dit .  Vne  conduite  dtfrrièe ,  pour  dire. 
Une  mauvaife  conduite  connue  &  defapprou- 
vée  de  tout  le  monde. 
DESCRIPTION,  f.  f.  y.  (  l'S.  fc  prononce.  ) 
Difcours  par  lequel  on  deferit ,  on  dépeint. 
//  y  adebctlet  de  fer  if  tiens  dan,  cet  Hiflorien  , 
dont  ce  Poète,  la  defcrtption  d" tin*  belle  maifin, 
eT  un  jardin ,  d'une  tempefte ,  d'une  pafan.  Fai- 
re une  defcrtption. 


a<6  D  E  S 

PMtmtTtOU  .Scdit  *ç  nnvcntMrcqui  corn- 
D  prend  le  nombre,  *  la 

qui  fetrouvent  dans  une  roaifon.  Le  JMotasre 
'  defeription  dis  meubles. 


DES 


Uc  en  Philofophie ,  Dcfcriptttn 
rfaitc.  C<       />"  »"«  «" 


/frit 

On  appe 
Une définition  impa: 

DESCR1RE.  v.  a.  Reprcfcntcr  ,  dépeindre  par 

le  difeours.  //        «       <<'/cm  "  W'*  * 
«  Pétais,  on  nous*  bien  dtfcrtt  cet  homme-la. 
et  Poète  deferit  bien  une  bataille  ,  une  tempère. 
Descrit  ,  ite.  participe. 
DESCROCHER.  v.  a.  Dcttachcr  une  choie 
qui  cftoit  accrochée.  Defirocher  une  tapifferie. 
Dlscrochb,  e'e.  participe. 
DESCROIRE,  v.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n  a  guè- 
re d'ukgc  qu'en  l'oppofantau  mot  Croire.  Et 
dans  cette  phrafe.  Je  ne  crey  ni  ne  deferoy. 
ESDAIGNER.  v.  a.  Marquer  une  forte  de 
metptis.  Vous  nom  defdaignez.  bien,  vous  def- 
daionez.  mon  amitié,  il  defdaigne  mis  fervtccs. 

II  semploye aufli dans  le  neutre.  //  defdai- 
gne de  nousfervir.  il  a  de/daigné  de  nous  parler. 

On  dit  en  termes  de  civilité,  Si vous  nedef- 
daignez. pas,  pour  dire,  Si  vous  ne  trouvez 
pa%  defagreablc. 
Desdaicnb,  Ée.  participe. 
DEDAIGNEUSEMENT,  adverbe.  Avecdef- 
dain  ,  d'une  manière  dcfdaigneufc.  Regarder 
drflaigneufcment.  traiter  défiai  gnenfemtnt. 
DESDAlGNEt  X  ,  EUSE.  adj.  Qui  marque 
du  defdain.  Des  regards  de/daigneux.  avoir 
tair  defdaigneux  ,  la  mine  defdaigneufe.  faire 
le  defdaigneux. 
DESDA1N.  f.  m.  Sorte  de  mefpris.  Recevoir 
avec  defdain.  il  tefmoigna  beaucoup  de  defdain, 
effujer  les  defdains  d'un  Grand  Seigneur. 
DESDIRE.  v.  a.  Oefadvoiier  quelqu'un  de  ce 
qu'il  s'eft  avancé  de  dire ,  ou  de  faire  pour 
nous.  Defdire  fon  ami.  je  ne  vtus  en  defdiray 
pas.  vous  n'en  fcricT^pas  defdit.  me  vtudriez,- 
vous  defdire  ? 
Desdire,  se  desdire.  v.  n.  p.  Se  rétrac- 
ter ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  die  ,  defad- 
voiier  ce  qu'où  a  dit.  Les  tefmoins  fe  font  def- 
dits.  vous  avez,  dit  du  mal  Sun  tel ,  vous  ejiet 
obligé  de  vous  en  defdire. 
Se  desdire  ,  Signifie  aufli ,  Ne  tenir  pas  fa  pa- 
role //  nous  avoit  promis  cela  ,  il  s'efi  defdit.  il 
avoit  offert  cent  e  feus ,  ils'eneft  defdit. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  trop  engagé  dans 
une  affaire  ,  po  u  ne  la  pas  poufler  à  bout , 
qu'//  ne  peut  s'en  defdire.  ce  General  s'eji  trop 
av.tncé  ,  il  faut  qu'il  demie  bataille ,  il  ne  ffau- 
roit  s'en  defdire. 
D  s  dit  ,  ite.  participe. 
DESDiT.  f.  m.  Revocation  d'une  parole  don- 
née. Il  afin  dit  &  fon  defdit. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  la  peine 
dont  on  cft  convenu  entre  deux  ou  plusieurs 
perfonnes  contre  celuy  qui  fc  dcfdira.  Au  def- 
dit de  mi  de  eftus.  il  y  a  tant  pour  le  defdit.  il  y 
a  mille piflolcs  de dtfdit.  p4yer  le  defdit. 
DESDORER,  v  a.  Ofter  , effacer  la  dorure, 
en  partie  ,  diminuer  de  là  dorure.  A  force  de 
toucher  à  ce  cadre-là  ,  vous  le  defdorerez..  tu- 
[*%e  continuel  d'un  efluy  de  vermeil  le  defdore. 

Il  cft  aufli  v.  n.  &  lignifie,  Perdre  de  la 
dorure  peu  à  pc  t.  De  la  vaitfcS»  it 
f»  commence  a  fc  defeUrer. 


Dssdore1  ,  riî.  participe. 
DESDOUBLER.v.a.  Ofter  la  doublure. 

doubler  un  habit ,  un  manteau. 
Desdouble,  e'e.  participe. 
DESEMBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balc & 
en  tirer  ce  qui  eftoit  emballé.  0»  tdtfcmbtïu 
ces  marchandifes. 
DESEMBARQUEMENT.  f.  m.  ».  A&on  de 
defembarquer.  Le  defembarquemtm  Wr. 
chandifes  ,  des  troupes,  des  chevaux.  U  iefaa. 
ba-quement  fut  bientofi  fait. 
DESEM BARQU ER.  v.  a.  Tirer  bon  du  n& 
feau  ,  quand  par  le  mauvais  temps,  ou  mt 
quelque  autre  raifon ,  on  ofte  les  nurdundi- 
les  ,  les  troupes  &  autres  chofes  embarquée} 
lur  un  vaifleau  avant  qu'il  foit  pam,  ATWJ 
avions  embarqué  des  marchandifes  »  Matftk, 
il  vint  un  contre-ordre ,  U  fallut  les  Jefmiv- 


Des  embarqué  ,  e'e.  participe. 
DESEMPARER,  v.  n.  Abandonner  lt  lien  où 
l'on  cft  ,  en  fortir.  Les  Ennemis  qui  tjtmntjf 
vaut  une  telle  place  ont  defemptré.  tous  Us  I*. 
bilan t  s  defemparerent  à  tarrivit  dts  tau  it 
guerre,  je  n'ay  point  defimparé  de  U  mit.  n. 
nezrvous  là  ,  &  n'en  def emparez  pas  que  jt  »i 
revienne.  Quelques-uns  le  font  actif  Defm- 
parer  ta  ville,  de  [emparer  te  Camp. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Dtfempertr 
un  va:Jfeau,  pour  dire ,  le  dimaAer,  ruina  Ici 
manœuvres,  &  le  mettre  hors  d'eftat  de  fer- 
vir.  //  eut  bientoft  defemparéle  vuijfiêu  ennemi, 
ce  vaijfeau  fut  defemparé  à  coups  de  cent». 
Desempenne',  Ée.  participe  du  verbe,  Dtftm- 
penner,qui  n'eft  plus  en  ufage,  Dégarni  île 
plumes.  On  ne  s'en  fert  guère  que  dans  cette 
phrafe.  //  va  comme  un  trait  dej'empenné.  Ce 
qui  fc  dit  d'un  tftourdi ,  qui  part  brufquc- 
ment  fans  fçivoir  trop  bien  où  il  veut  alla, 
de  mefme  qu'un  trait  dégarni  de  plumes. 
Quclquts-uns  prononcent ,  Defrmpamté. 
DESEMPESER,  v.  a.  Ofter  l'empois  d'un  lu- 
ge en  le  faisant  tremper.  //  faut  defmftftt 
cette  co  ffure ,  ces  manchtte'. 
DESEMPLIR,  v.  a.  Vuider  en  partie  ,  tendit 
moins  plein,  fairequ'une  chofcquicftoitpUi- 
ne  Ic/oit  moins.  Il  faut  defempltrctitf  t.i 
c.1  trop  plein,  on  ta  feigne  pour  luy  dtfemplir  u 
peu  tesïeincs.  on  ta  purgé  pour  luy  defemphrk 
bas  ventre. 

11  cft  aufli  neutre ,  &  alors  il  n'a  guère  du- 
fage  qu'avec  quelque  particule  négative.  & 
mai  fon  ne  defemplit  point  de  monde  ,  ne  ù[t*~ 
plit  point,  fa  court  ne  defemplit  point  itef 
rotfes.  ce  Canal  ne  defemplit  point  dam  JrM 
fort  de  tefté.  il  a  tant  de  revenu  que  font  f, 
fabourfe  ne  defemplit  point,  quelque 
au  il 


Il  cil  aufli  n.  p.  Se  fignifie ,  Devenir  nom 
plein.  Ce  Canal  efloit  plein  d'eau,  ''/'f, 
U  tous  les  ioirs.  £  bourfefe  defemf».  0» 
le  dit  aufli  abfolumcnt  ,  Ce  Canal  defimf» 
fa  ma' fin  ne  defemplit  point. 
Désempli  ,  ie. participe.  .... 
DESENCHANTER,  v.  a.  Rompre  1  EncM- 
tement.le  faire  finir.  Le,  Sercstrs fiv**«* 
de  defanchanter  les  hommes. 

Il  fc  dit  aufli  au  figuré  pour  gu«.r  don. 
paflion.  On  aura  bien  de  U  peine  * 

'""^^DESENCHANTEMENT 


UlyllIZcQ  Dy  vjUU 


DES 

DESENCHANTEMENT,  (.  m.  Action  par 
laquelle  on  dcfcnchantc.  Le  definchamemtnt 
u'a  Ml  reuffi. 

DESENCLOUER.v.  a.  Tirer  le  clouqui  rend 
Je  cheval  boitcux,ou  le  iloa  qui  a  cfté  enfoncé 
dans  la  lumière  du  Canon.  //  faut  faire  defeu- 
clouer  ce  cheval,  il  eft  très  difftciU  de  defencUuer 


Desencloo*,  e'e.  participe. 

DESENFLER,  v.  a.  Oftcr  ce  qui  taie  qu'une 
chofe  eft  enflée.  Dtftnfltr  un  balon. 

Il  eft  auffi  neutre,  8c  fignifie ,  Cefler  d'eftre 
enflé.  Son  bras  commence  À  definfler.  le  ventre 
luy  eft  bien  definfli. 
Il  eft  auffi  n.  p.  Son  irai  fedefinfiu 

Désenfle  ,  e'e-  participe. 

DESENNUYER,  v.  a.  Divertir  ,  chafler  l'en- 
nuy.  Jouant  pour  nous  de/ennuyer  ,  fe  defen- 
nuyer.  chercher  à  fedefemuyer.  en  definnuyant 
Us  autres ,  il  fedefennuye  luy  me  fine. 

DESENRAYER,  v.  a.  Oftcr  la  corde  ,  ou  la 
chai  (ne  de  fer  qui  empefebe  que  la  roué"  ne 
tourne.  Le  chemin  eft pUt ,  il  faut  defenréjer 
cette  roue. 

On  dit  abfolument  &  (ans  régime.  Il  fout 
defenroyer. 

Desenrayb  ,  ht.  participe. 

DESENRHUMER,  v.  a.  Oftcr  le  rhume,  fai- 
re cefler  le  rhume.  Cette  drogue  m'a  definrhu- 
mi.  il  t'efi  defimrhumi. 

Desenrhome,  e'e.  participe. 

DESENROUER,  v.  a.  Oftcr  l'enroUement. 
Le firep  de  meure  t a  definroùi.  teuu  fruifche 
definroùe.  fi  definrouer  a  force  de  boire  de 
feu*. 

Desenroue'  ,  e'e.  participe. 

DESENSEVELIR.  v.  a.  Ofterle  linge  ,  la  toi- 
le qui  enfevcliflbitun  mort.  On  l 'a  defenfeveli 
pour  le  foire  vifiter  par  Ut  Chirurgiens. 

DESENSORCELEMENT.  f.  m.  A<ftion  de 
defenforceler.  Ce  defenforcelement  fera  difficile. 

DESENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  ,  guérir 
de  renforccllemcnr.  //  efi  defenfircelli. 

1 1  fc  dit  auffi  au  fig.  Il  a  une  pnffion  violente 
pour  une  femme ,  on  ne  peut  le  definforctUr. 

Désensorcelé'  ,  bb.  participe. 

DESENTESTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de 
l'entcftcment  où  il  eft.  On  ne  le  feauroit  defen- 
tefter  de  cette  femme.  c'tft  une  opinion  dont  il  faut 
effajer  de  le  defintefier,  dent  il  ne  peut  fi  defin- 
tefttr. 

Dési  ste stb  ,  it.  participe. 

DESENYVRER.  v.  a.  Oftcr  l'yvrefle ,  faire 
pafier  l'yvrefle.  Lefemmeiltadefenyvri. 

11  eft  auffi  neutre  ,  Se  dans  cette  acception, 
on  dit  qu'Vn  homme  ne  defenyvre  point ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  tousjours  y  vre. 

DesbnyvrÉ  ,  ee.  participe. 

DESERT  ,  ERTE.  adj.  Inhabité ,  qui  n'eft 
guère  fréquenté.  Lieu  de  fer  t.  ville  defirte.  cam- 
pAgne  deferte.  C Arabie  defirte. 

II  eft  auffi  fubft.  mafe.  &  fignifie  Un  lieu 
defert.  Defert  fuuvAgt.  defert  effroyable.  Ut  de 
firts  de  [Arabie,  les  defert  t  de  Lybie.  let  défit  s 
delà  Thebàtde.  fi  confiner ,  fi  retirer  dans  lis 
de  forts,  les  Peret  du  defert.  les  Turct  ont  fait  de 
vafles  dtfertsdes  plus  belles  Provinces  de  f  Afie. 

DESERTER,  v.a.  Rendre  un  lieu  defert.  L* 
guerre  &  la  pefie  defirtent  Ut  VMtt  &  Ut  Pro- 


D.ct.  del'AcFr.Tomc  I. 
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Déserter,  Signifie  auffi  Abandonner.  On  luy 
fit  tant  d'affronts ,  qu'il  fut  obligé  de  deferter 
la  Province,  ta  fumie  me  fera  definer  U  logit* 
On  dit  auffi  abfolument .  Cela  me  fera  defer- 
ter. cet  homme  efl  fi  importun  qu'il  me  fera  de- 
ferter. 

Il  fc  dit  auffi  proprement  des  Soldats ,  qui 
abandonnent  le  fetvice  fans  congé.  Deferter 
C armée,  deferter  le  fervice.  Il  fc  dit  auffi  abfo- 
lument. Les  Soldats  qui  defirtent  font  punis  fe- 
veremtnt.  on  paffa  par  les  armes  ceux  qui 
«voient  défini.  On  dit  encore.  //  é  defert* 
d'un  tel  Régiment. 

Diserte',  e'e.  participe,  il  n'ad'ufage  que 
dans  le  premier  fens.  Les  FWei ,  Us  Provinces, 
les  Campagnes  defert  tes  par  la  guerre. 

DESERTEUR,  f.  m.v.  Soldat  ou  Officier  qui 
abandonne  ,  qui  quitte  le  fervice  fans  congé. 
C'eft  un  defirteur.  Us  deferteurs  font  condam- 
nez, aux  Galères. 

Dfserteur.Sc  dit  auffi  fig.  DeerteurdelaFoy* 
On  dit  auffi  ,  Defirteur  de  la  bonne  caufe ,  dto 
bon puni. 

On  appelle  en  ftyle  familier ,  Vn  defirteur. 
Un  homme  qui  abandonne  une  compagnie  , 
une  partie,  &c.  &  qui  y  manque  s*y  eftanc 
engagé. 

DESERTION,  f.  f.  v.  Abandonnemenr.  Il  fc 
dit  principalement  des  foldats  qui  abandon- 
nent le  fervice  faus  congé.  Le  crime  de  défit" 
tien  eft  puni  par  Us  Ordonnances  militaires.  Ia 
defertion  des  foldats  Aveit  Affoibli  t  armée,  il  y 
a  une  grande  defertion  dont  telle  armée. 
Il  fc  dit  auffi  fie.  DepuitCu  defertion. 
Defertion  d'appel,  Terme  dé  pratique.  Aban- 
donnement  d'Appel ,  faute  de  U  rcUvertUns  U 
temft  preferit. 

DESESPEREMENT,  adv.  Efperduëraenr.avec 

•   excès.  Il  eft  defefperimem  amoureux. 

A  LA  DESESPERADE.adv.A  la  manière  d'un 
defcfpezé.  //  s'en  va  À  U  defifperAde.  fi  bat- 
tre a  la  defifperade.  jouer  a  la  defifperAde.  il 
eft  du  ftyle  familier. 

DESESPERER,  v.  n.  (  1S  fc  prononce.  ;  Per- 
dre l'efperance ,  cefler  d'efjpcrer.  Je  defifpere 
de  venir  a  bout  de  cette  affaire,  iet  Médecine 
defifberent  de  fit  guéri fon.  apris  ce  coup  la ,  je 
d.  fijpere  de  gugner  la  partie,  je  defifpere  de  Ut 
pArtie.  defifperer  de  Ia  mifericorde  de  Dieu, 
dtfefptrer  de  fin  fulut.  defifperer  de  lu  Répu- 
blique. 

On  dit  qu'O»  defifpere  d'un  malade  ,  pour 
dire  .qu'On  n'a  point  d'cfpcrancc  de  fague- 
rifon.  qu On  de ftfiere d'un  jeune  homme  ,  pour 
dire,  qu'On  n'efpcrc  pas  qu'il  fe  corrige. 

Désespérer,  Eft  auffi  actif ,  Se  fignifie  Tour- 
menter ,  affliger  au  dernier  point ,  donner 
tant  de  peine  à  une  perfonne,  qu'elle  ne  fçaie 
plus  que  faire.  Cela  me  defifiere.  pourquoy  U 
preffti.-vous  fi  fort  ?  vous  U  defifperex..  il  tu 
faut  pas  defifperer  un  homme. 

II  eft  auffi  n.  p.  ôc  fignifie,  Se  tourmenter, 
s'agiter  avec  *lc  grandes  dcmonftrations  de 
douleur.  Il  vient  d'apprendre  la  mort  de  fon 
fils ,  il fe  defifpere.  il  fent  de  fi  grandit  douleurs 
qu'il  fe  defifpere. 

Il  fignifie  auffi.  Attenter  fur  fa  propre  vie 
pardcfcfpoir.  Le  malheureux  t  efl  defifpe-i. 
prenez,  gurie  À  cette  perfonne,  elle  fi  defifperer  a. 

Désespéré,  i'e.  participe.  Vue  affaire  defifpt- 
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n'en  attend  que  k  mort.  rf 

> Avec  violencc  ' 

Heux.  En  ce  fens  on  dit  ,fi  ' 
ri.  *pf  «■  defejptri.  jouer  en  ^TO"*»^ 
On  dK  d'un  jUegarçon  qui  eft  mcorngi 

Me  .  que  Cf/t  w»  MW**'        r.  A,- 

qui  ne  cro£  P°,uv0}\ 1  u  j,rerp,ir.  il  4 
Lila  preffe.  Tf?".^„fZJL  réduire 
Itntledermer  defefpoir.  U  »<f'"T  JtJci}ùir 
debravet  gentau  defefpotr.  un  noble  *ejc}r 

•Passas 

'  O^dtn^'pr  «aggmtion,  £Jf«« 
■  EftrTbien  fafchê,  avoir 

■  U.rlct  aue  vous  defftz.  de  moj.  H  V 
iT^dZZcidL  * 
W£ pour  dire ,  Caufer  ur .grand  deplai 

^^^^^ 

TS^tlmm^U  defefpoir  * 

bien,  ceft-la  mon  defefpoir.   

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  en  un  u 
haut  degré  d'excellence ,  qu  elles  (™<™m.- 
tables.  L'Inde  IHmm  eft  U  éff£»  * 
tous  Ut  Poetet.  rEflifi  de  S.  Pierre  de  Rome  ejt 
U  defefpoir  de  tous  Us  Architectes. 
DESGARNlR.v.  a.  Oftet  la  garniture  de  quel- 
que chofe.  Defgamir  des  chai fes ,  un  lit. 

Il  Unifie  auffi,  Oftcr  les  meubles  dune 
maifon.d'une  chambre.  Il*  defgamifatt  def- 
ramirfa  mai  fon  de  campagne  pendant  Thyver. 

On  dit  "auffi ,  Defgamir  une  place  pour  di- 
re ,  Ofter  une  patrie  confidcraplc  de  la  G»r- 
nifon&  des  munitions.  On  a  ajftegé  une  teBe 
place ,  parce  au  •elle  efhit  defgarnie.  on  fit  le  pro- 
têt, à  tut  tel  Gouverneur ,  parce  qu'il  avoit  def- 
gami  fa  place,  tet  Ememit  furent  obligez,  de 
defgamir  leurs  places  pour  mettre  une  armée  en 
tampagrsc. 

On  dit  auffi  ,  Se  defgamir  ,  pour  dite .  Se 
veftir  ,  fe  couvrir  plus  légèrement  qu'on  n'ef- 
toit.  //  s  eft  enrhumé  pour  s'eflre  defgamt  trop 
toft. 

Desgar.ni  ,  te,  participe  paffif. 
DESGINGANDE'  ,  E'E.  adje&if.  Il  fe  dit  dans 
le  ftylefamilier ,  d'Un  homme  dont  la  conte- 
nance 8c  la  dematche  cft  mal  afleurec  ,  com- 
me s'il  eftoit  tout  difloque.  Ce  !  un  homme 
tout  defginganié.  elle  eft  tout»  defgingandée. 
DESGOUST.  f.  m.  Manque  de  gouft  ,  manque 
d'appétit.  Il  a  un  fi  grand  defgouft  qu'il  nefçau- 
roit  manger  de  rien,  il  n'a  plus  de  fièvre,  mail 
il  luy  efi  refté  un  defgouft  eftrange.  il  luy  a  prit 
un  defgouft  pour  la  viande,  il  avoit  autrefois  un 
grand  defgouft  pour  U  vin.  il  a  du  defgoujlpour 
lepeiffen. 


D  E  S 

Il  lignifie  fig.  1* Averfion  qu'on  prend pou: 
,-C.r,.  nu  nniir  une  nriTonnc.  ILItei  a 


donne  du  defgouft.  Une  faut  pat  chare„tef- 
prit ,  la  mémoire  ion  enfant  de  tant  de  cbefet 
k  la  fois ,  cela  luy  donne  du  defgouft  fimtEJë- 
de.  U  a  un  grand  defgouft  pour  U  momie. 

Il  fignific  encore  fig.  Dcfplaifir.  lia  bien  t* 
des  dc}\oufts  a  '<*  Cour,  o»  luy  a  demi  tien  itt 
defgoujis ,  ieftrmnget  defgouftt.  il  a  eu  bien  dis 
defgoufts  a  effuyer.  ou  luy  a  d*mi  ut  furitax 
delfouft. 

DESGOUST ANT  .  ANTE.  adjeflif.  Quî 
donne  du  defgouft.  Viande  defgouftantt.  tui- 
propreté  defgouftantt. 

Il  fignific  fig-  Qî»>  donne  de  l'averfion  ,it 
la  répugnance.  C ejl  un  homme  defgeuftm.  >t 
s  des  manières  defgouftamei. 

11  flgn  ifie  encore  fig.  Qui  caufe  du  defplaifir. 
Uàrrtve  bien  det  thofet  defgouftantes  im  k 

DE5GOUSTER.  v.  a.  Oftcr  lWrit,  dite 
perdre  le  gouft.  Si  veut  luy  doxwei  tant  a 
manger ,  vont  U  defgouftertt,  trop  iavoint  dtf 
goutte  un  cheval. 

11  fignific  auffi  fig-  Donner  de  Tarcrlic-n 
pour  une  perfonne  ,  pour  une  chofe,  faire 
qu'on  cefle  de  trouver  une  perfonne  ,  une 
chofe  à  fon  gré.  //  dimit  fort  cette  femme, 
maisontenadefgouftè.  il  a  *'*W*f* 
cette  Charge  ,  ma-i  fit  *m<t  tafehent  de  fr» 
defm,fter.  quandvout  Uconnoiftreçbien  ,  vm 
J ferez,  b'entoft  defgoufté.  on  fa  defgoufiidela 
cuerre  ,  S  aller  à  la  guerre. 
S«%f.scooste*,  Éft-riS  n.  P  &"g«'fc. 
Prendre  du  defgouft  ,  de  1 1  averfion.  U  sefi 
defgoufté  de  cette  maifon  ,  de  f  JW  J 
S3  defgoufté  de  lurmfm.il  tft  *Ji  fi 
defgoufler  de  ce  mtflierJa. 
Dî sgoostï  ,  iï.  participe pflîf. 

Il  cft  quelquefois  fubftannf ,  comme  dam 
cette  phrafe.  Faire  U  defgoufté ,  qui  ugmhe, 
Faire  le  difficile,  le  délicat. 

H  fc  dit  quelquefois  dans  un  contre-icns , 
pour  fignificr  une  perfonne  de  bonne  humeur 
Se  bonSe  chère ,  de  bon  appétit.  C eftun  if 
gonflé,  ceft  unbon  defgou/é.  Il  eft  du  Style 

DESGUISEMENT.  f.m.  v.  Y*"***» 
perfonne  dcfguifcc.  //  teftoit  defgmji  .nuu 
mal  f  ré  ce  defguifemcnt ,  je  U  reconnut  tien. 

iffedit  auffi  figurément.  U  ver,t,  fe  re- 
colnolf Llgré  Unifiées,  *  Us  defguifemn,» 

trc.  On  «  •Vi"'J*J  &c  une  faute  barbe 
Marchand ,  en  Moue*,  <T*-  '^"^r. 
Mfi  bien  un  homme  fe  mettre  une  emptaj 


'nefguifer  fon  fc^S^Wl^ 
d'un  autre  «H^ere^CftlmI:fcr  dans  un  ftyle 

que  ce  que  c  eft. 
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•m fer  la  vérité ,  defguifer  U 


M 


On  dit  fig-  Defn 
fait ,  pour  dire  ,  Raconter  une  chofe  autre- 
ment qu'on  ne  il  fçair,  dans  l'intention  de 
furprendre  ceux  à  qui  l'on  parle.  On  ne  vc 
dit  pat  tout ,  oh  vous  defgmfe  la  vérité ,  en  vt 
defguijile  fait,  je  ne  veut  defguiferay  rien,  à 
vous  rien  défini  fer. 

On  dit  auiîi  fig.  Sedefguifr  ,  pour  dire  ,  Se 
monftrcr  tout  autre  que  Von  n'eft.  Cet  homme- 
là  fait  ioutes  fortes  de  perfonnages.  il  fe  de  foui- 
fe  en  miUe  manières.  U  Démon  fe  defguife  quel- 
quefois en  Ange  de  lumière. 
Desguise,  ee.  participe  paffif. 
DESHABILLER,  v.  a.  Olhr  à  quelqu'un  les 
habits  dont  il  eft  vertu.  Deshabider  un  mala- 
de &le  maire  au  lit.  dites  à  mon  falet  au  il 
me  vienne  desbabiller.  desbabiUez,-vous  vous- 
mefme.  allez  vous  deshab'Her.  il  fe  déshabille. 

On  s'en  fèrt  quelquefois  ncutraJcmcnt  en 
fupprimant  le  nom  podcflif.  Iles  efté  trois  mois 
fans  àtshai  Hier. 

On  dit ,  qxx'Vn  Preftre ,  qu'un  Evtfque  fe 
deshabidtht  .qu'en  les  deshabiUe  ,  pour  dire, 
qu'ils  quittent  leurs  Ornements.  On  dit, 
qu'Ont  femme  fe  deshabiUe,  pour  dire ,  qu'Ellc 
quitte  l'habit  de  vilJc ,  pour  fe  mettre  plus  à 
fonaifeen  robe  de  chambre,  en  déshabillé. 
Déshabille  ,  e'e.  participe. 
DESH  A  ILLE.  f.  m.  Les  bardes  de  nuit  donc 
on  le  fert  quand  on  tft  déshabillé.  En  ce  fens 
il  n'a  d'ufige  qu'avec  la  prépofition  En  ,  ou 
X»*!»».  ES*  eftoit  en  fon  deshabillé,  elle  eft 
rnal-p>-opre  dans  fan  deshabillé.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  des  femmes. 

Il  lignifie  plus  particulièrement  un  habille- 
ment dont  les  femmes  fe  fervent  pour  garder 
la  chambre.  LUe  a  fait  faire  un  deshabulé  ma- 
^ifiaue.  elle  eji  la  plus  part  du  temps  en  detha- 

DESH  ABITE' ,  E'E.  adj.  v.  du  verbe  Detba- 
biter  ,qui  n'eft  pas  en  ufage.  Qui  cefe  deftre 
hab  té,  oui  n'eft  plut  habité.  Pays  desbab:té  , 
mai  fin  deshabitée. 

DESH  ABITUER.  v.  a.  Delaccouftumer ,  faire 
perdre  l'habitude.  //  faut  le  deshabituer  de 
cela.tafchez.de  vous  en  déshabituer  de  bonne 
heure. 

Dr^HAiiToe1 ,  e'e.  participe. 

DESHANCHE' ,  E'E.  adj.  (  l'H  s'afpire.)  Qui 
aies  hanches  foibles  ,  demi  fes ,  ou  rompues. 
Il  ne  fe  dit  que  des  pcrlonncs.  //  marc.ie  com- 
me s'il  eftett  tout  dts^anché.  tilt  tft  comme  toute 
deihanrhée. 

DESHARNACHER,  v.  a.  (  ÏH  s'afpire.  ; 

Ofterlc  harnois  a  un  cheval  de  trait.  Le  Co- 

therna  pas  encore  desharnaché  fts  khtvaux. 
Deshaunaché  .  FI<  participe. 
DESHA^LER.  v.  a.  (  l'H  safpirc.  ;  Ofter 

l'imprcflion  que  le  hafle  a  faite  fur  le  teint. 

Cette  «4M  ,  nttt  pitt.ma  le  la  b:  ntoft  deshafltt. 

Il  eft  aufll  n.  Cela  dtsJusftt.  ttlaeftbon  pour 

aethafi.r. 

11  s'cmployeaufli  au  n.  p.  Elle  garde  U 
ehambr,  pvw  ,edesl:  (Lr. 
Desbasl^'  ,  e'e.  participe. 
DESHERENCE.  f!f.  cfautd  héritier  .manque 
d  hcn-icr.  C«  mot  n'a  proprement  d  ufage, 
qu  en  parlant  du  droit  acquis  auSouvcrain  ou 
i  quelque  Seigneur  loi  fqu  un  homme  vient  à 
mourir  ians  hu  ineis  :  &  ce  droit  s'appelle  , 
Ditt.  de  l'Ac.  Franc.  Tome  I.  ™ 


DES  4T9 

Droit  de  deiberencr.  celte  fucceftînn  efl  acottiji 
au  Rypar  déshérence,  ily  a  plufieun  Seigneurs 
fm  ont  drnin  le  de  htretice  dam  hurs  terres. 
DESHERITER,  v.  a.  Piivcr  de  fa  lueccifion. 
Vnpere  peut  tll  certains  cas  desherinr  fes  en- 
fant t.  fan  père  /* a  menacé  de  le  déshériter. 
Déshérite  ,  if.  participe. 
DLSHONNESTE.ad,e£t,fdc  tout  genre.  Qui 
eft  contre  la  pureté,  contiela  pudeur.  Penftet 
desbomteftes.  paroles  de. bonne jtes.  allons  des- 
honneftes.  geftei  deshonneftei.  livres  desbonne/les. 
hanter  des  Compagnies  detkonneftet.  Ut  lieux 
desbomteftes . 

DESHONNESTEMENT.advcrbc.  D'une  ma- 
nière deshonnefte  ,  contre  l'honnefteré ,  con- 
tre la  purecé,  la  pudeur.  Parler  deshonnefte. 
ment. 

DESHONNESTETE'.f.f.  Impureté  ,  «mpu- 
dicité.  La  deshonneftett  de  fes  d  f court  choqua 
tout  le  monde.  Il  n'a  guère  d'ufaee. 
DESHONNEUR,  f.  m.  Honre ,  opprobre.  Ceft 
un  grand  deshonneur  à  un  homme  de  guerre  , 
d  avoir  fui  dont  le  combat,  tenir  à  déshonneur, 
un  jeune  homme  qui  fait  déshonneur  a  fes  pa- 
rents, vous  Pouvez,  ref pondre  de  luy  il  ne  vous 
fera  point  de  déshonneur,  il  ne  vous  fera  peint 
deshonneur.  * 

On  dit ,  Prier  une  femme  de  fon  déshonneur', 
pour  dire ,  La  folliciter  contre  la  chafteté.  Et 
fig.  &par  raillerie,  on  dit,  Ceft  me  prier  de 
mon  déshonneur ,  pour  dire,  Ceft  vouloir  exi- 
ger de  moy  une  chofe  que  je  ne  doi»  pas  faire. 
DESHONORER,  v.  a.  Perdre  d'honneur  & 
de  réputation,  diffamer-  Déshonorer  quelqu'un 
pardesmedifances.  vous  les  deshonorez,  par  vos 
difeours.  cette  aBion  ta  déshonoré,  vous  vous  des- 
honorez, par  voflre  conduite.  On  dit  d'un  hom- 
me,  '  S*"  t'&fre  fa  famille  ,  pour  dire, 
qu'il  fait  des  actions  ,  qu'il  mené  une  vie  qui 
fait  deshonneur  à  fa  famille.  Et  on  dit,  Des- 
honorer fes  Anctftres  ,  la  mémoire  de  fes  Ancef 
«•«.pour  dire,  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes 
Anctftres  ,  faire  de  honneur  à  leur  mémoire* 
On  dit  ,  Deshonorer  une  femme  ,  une  fille  , 
pour  dire  ,  Luy  ravir  l'honneur  ,  en  abufer. 
Déshonore,  b'e.  participe. 
DESJA.  adv.de  temps.  Dez  cette  heure ,  dcz  1 
prefent.  Avez-veut  desja  fait  f  eft- il  de  tj  a  qua- 
tre keu*es  f  le  Courrier  eft-il  desja  arrivé  ?  quoy 
vous  voila  desja  revenu eftet  vous  desja  venu 
pourrions  interromp  e  ? 

U  lignifie  aurti ,  Dez  l'heure  dont  on  parle. 
Desja  leSoleil  tftoit  fur  CHerifon.  la  place  eftoit 
desja  prife  quand  il  arriva. 
Desja,  Signifie  aufli ,  Auparavant ,  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  favtis  desjai 
efté  chez,  veuspour  avoir  l honneur  de  vous  voir, 
je  vous  ay  desja  dit  ce  que  j\n  penfois  il  avoit 
d>  ija  fa-t  plufiurs  vey  ;e-s  en  ce  pays-là. 
DESJEUNER.  v.  n.  Il  fe  dit  du  repas  qu'on  ' 
fait  le  matin  avant  le  difncr.  Il  n'a  po  nt  en- 
core desjeuné.  desjtuner  dun  pafté.   donner  4 
desjeunir.  faites  dcsjeuner  un  tel ,  donnez,  luy  à 
desjeuner.  iU  bien  mérité  à  desjeuntr.  les  en- 
fants déjeunent  de  bon  appétit. 
DESJF.UNER.f.  m.  Le  repas  qu'on  fiit  le  ma- 
tin av  ibc  le  difner.  Vn  bon  destcuner.  un  m/ut- 
V.tis  dttjeuner.  qu'avez-vous  mangé  à  voftrt 
dts)tuner  f  un  bon  desjtuner  vaut  bien  un  mef- 
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appelle,  Desjeuntr  dsfncr ,  Vn  grand 
Fqui  tient  lieu  de  difner. 
d  C  En  Pelant  d  un  bien  cm  peut  atfe- 
^teftre  en  très  peu  de  temps,  oa 
T  •//  «•*  en  a  P*s  pour  un  déjeuner.  Et 
insqce ^  s7,  on^dit  Sun  prodigue  ,  d'un 
qui  de},fche  de  mange, ^  fon 
bien  ,  qu7/  n'en  a  pas  pour  un  ^><H"r\*£ 

ble  pour  tefifter ,  qu7/  »y  en  a  pas  f»r  un 

DSâ&N.Cf...  Dcnotatior ;  d'une  £ 
forme  d'une  chofe  par  dis  cxprcuions  ,  par 
dTnurqucs  qui  Iafcnt  conao.ftre.  C«u  à< 
fignanonefififricifi  ?"W  '* 
per. 


H  fi^ific  auffi ,  Nomination  i*  deftination 
cxpiX  //  mo.rut  après  U  defignatsesn  *  f'* 

DESIGNER,  v.  a.  Dénoter  une  perfonne  ,une 
choie  par  des  expreflions   par  des  marques 
par  des  fymboles  qui  la  font  connoiftrc.  Il  ne 
h  Po<»t  nomme  dans^on  difeours ,  ma,s  *i  *fi 
bien  defigni  qu'on C M  aifiment  rteonnu   Q*  *- 
veK.JusJ.lu  defigner  par-la  > 
phe  nous  défont  tede  tktf*.  ce  vint-l*  defigne  de 
l,  piuye.  ce  poux  defigve  un  abfces.  d  nous  *  fi 
bit»  defigni  Us  tseux  qu'on  croit  y  ejtre. 
Désigner",  Signifie  ailli  ,  Marquer  prccift- 
ment.  DefigncLtney  U  temps  CT  le  heu ,  &  je 
ne  manqutray  pas  de  m  J  trouver.  *  moms  que 
vtus  ne  défigurez,  un  jour  certain  ,  jette  pourray 
pas  m'y  rendre. 
Désigner.  .  Se  ditaufli  en  parlant  des  perton- 
nn  (îii'on  deftinc  à  quelque  dignité  ,  à  quel- 
que Charge.  On  defigni  Us  Conjulspomr  t  année 
Juivante.  un  tel  Empereur  defigna  un  tel  pour 
fin  Succepur.  ( 
Désigne,  M.  participe.  Conful  defigne.  Prêteur 

déficit.  . 

DESINCORPORER,  v.  a.  Séparer  une  chofe 
du  Corps  auquel  clic  avoir  efte  incorporée. 
Us  Terres  unies  au  Domaine  M  fi  peuvent  défi- 
incorporer  que  par  efihange.  onaveit  incorpo- 
ré cette  Compagnie  dans  un  tel  Régiment ,  on  Ca 
definetrporét. 

DESINENCE,  f.  f.  Terme  de  Gramraaire.Tcr- 
minaifon.  Les  cas  des  mms  en  Français  ne  fine 
pas  dijhngun.  Us  uns  des  autres  par  leur  dtfi- 
nenct. 

DESINFATUER.  v.  a.  Defabufi*  un  homme 
qui  cftoK  infatué.  C eft  une  vifiin  dont  vous 
auret  tien  d* la  feint  à-  le dtfinfatutr.  Uni  voit 
plus  te  t  te ftmmt'la  ,  il  s'en  efidtfinfmuê. 

Desihfatué  ,  e'e.  participe. 

DESINTERESSEMENT,  f.  m.  v.  Deftache- 
ment  de  fon  propre  intereft-  Parfait  dtfinic- 
reffement.  grand  definttrejfemen'.  entier  definte- 
reflemem.  ce  fi  un  homme  d'un  grand  defmteref 
fement.  il  a  fait  paroifire  un  extrême  defimtref- 
fiment.  il  en  a  ufé  avec  beaucoup  de  definteref- 
femtnt. 

DESINTERESSER 


DES 

fera.  U  a  defmtereft  ttus  ceux  pu  tvoimtm 
a  cette  affaire. 
Désintéressé  ,  t'e.  participe. 

Il  eft  auflî  adjectif  ,&  dans  «rte  îcccpticn 
il  fe  dit  de  ecluy  qui  ne  fait  rien  par  le  natif 
de  fon  intereft  particulier.  C rj!  *,  fctw  j(m 
fmtereffi  s'il  y  en  eut  jamais. 

Il  fe  dit  encore,  d'Un  homme.cju»  iùft  tou- 
ché d'aucune  p-flîon  de  vengeance ,  d  LfTtC- 
tion  ,  de  haine  ,  &c.  Juge  dtfmureft.  il  tfiT. 
de  cela  d'un  ml  definterejfi,  avec  m  eff«  l- 
finterejfc. 

On  dit  aulfi  dans  1a  mefmc  acception.  Dut 
çandmtc  definierejfée  ,  une  ailion  àtfmtrqit. 
des  fentiments  dtfinttreffei.  ,  pour  dite,  Uc; 
conduite ,  une  action ,  des  icncimcnrs  lurs 
de  tout  foupçon  d'interell. 
DESJOINDRE,  v.  a.  Faire  que  ce  qui  eftoit 
joint  ,  nelcfoit  plus.  Il  ne  fe  ditque  des  ou- 
vrages de  Menuifcric ,  de  Chatpcntcric ,  & 
de  Mac  nnene.  C'tfi  le  bafl.- ,  ie  SMfà  à 
desjoint  ces  av.  cela  efi  tout  desjiisr. 

Il  eft  aufli  n.  p.  Ces  au  fe  desjo'gnm.  lu 
pierres  de  cette  voutt  commencent  a  je  iisjiig. 
dre. 

Disjoint  ,  ointe,  parricipe. 
DES1R.  f.  m.  Soduit,  muovcmcntdc  la  vo- 
lonté versun  bien  qu'on  n'a  pis.  Dtftrardta, 
violent ,  extrême,  dejir  déréglé,  infniiattr.  fa- 
ble defir.  vain  deftr.  brufter  de  défi:  murir  le 
defir.  contenter  ,  fatisfairt ,  *{f**v'\r  (et  iefiru 
un  grand  drfir.  exciter  des  dtffs.  ah  eri  it  [ti 
dept.  ftUnfes  defir  s.  un  frM.d  defir  de  rUrt. 

On  du  en  terme  de  pratique.  Au  étfre 
l'Ordonnance,  au  defir  de  la  Cufmt,  m 
dire,  Suivant  l'Ordonnance,  fuivanr  la  Co*l- 


DESIRABLE,  adj.  vtrh.  de  tout  genre. 
mérite  d'eftre  defirc.  Ceft  un  bu»  defirMt 
que  U  fonte.  Méfiât .  une  fui*™*  'lefirabh. 

DESIRER,  v.  a.  Souhaiter  ,  porter  ic>  dclin 
vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  litfmr  h 
r:che}es.  defirer  la  fmati.  defirer  tontes  firttt 
de  prvfperittt  a  quelqu'un,  defirer  ariewmmu 
defireravec  pajfton.  ilneAefiroitnent**,*- 
il  finit  à  defirer  que.  .  .  defirer  defmre 
aue  chofe. de firtr  faire  quelle 
l'autre  fedifent  j  mais  dans  ces  fortes  de  phti- 
fes ,  où  Defirer  ,  eft  mis  devant  un  «Ati 
l'infinitif ,  l'ufage  le  plus  ordinaire  clt  <iy 
joindre  la  particule  de.  ( 

Ondit,qu7/r  -  quelque  chofe a  defirer  i«> 
nneperfoJ ,  dans  un  ouyrtge y &c .  PjrjV 
rc,  qu'il  y  manque  quelque  chofe.  Jf*** 


v.  a.  Mettre  une  petlonnc 
101»  a  inrcrcit  ,  en  luy  donnant  pour  cela 
[uclque  chofe  dont  il  doit  fc  contenter.  Ht 
>ien  ,  vous  n'y  perdrtx.  ritn,  on  vous  definteref- 


nefte  homme  ,  mais  il  y  a 
à  defirer  en  luy.  Uy  a  de  ctrtat* 
rer  dans  cet  ouvrage. 

Defireux  de' gloire,  ef  honneu^ 

rtuxdeM"  11  n  *  SaCt^  S 

que  dans  le  ftvle  f««ftenu.         '  j, 
DESISTEMENT,  f.  m.  L  aftlcm  m 
°  on  fe  defifte  .  (bit  verbalement  jjfrgj  g 
crit.  llafaitfindefi^mevt  -  ' . 


nortccrl  5e  defifitr  Sune  peurf 
Juste  prétention ,  dune  demande. 


DES 

DELABREMENT,  f.  m.  v.Eftat  d'une  cho- 
ie dcllabrcc.  Sa  maifon  &  fis  meubles,  tout  cil 
dan,  ut, <grand  deflabrment.  le  dcfiabremtnt  de 
[es  affaires, 

DELABRER,  y.  a.  Defchircr  cn 
lambeaux.  Les  efpmes  ont  sont  deJUbré  fi„  ktt. 
bit.  a  force  de  tendre  &  de  détendre  cette  tabif. 
fene  ,  en  t  a  tonte  depbréc. 

Il  fcditfig.  d'Une  armée.  Les  neiges,  /«  fi. 

r£^lïm43^m  *  www  "'M 

De  s  r,  abre'  ,  e'e.  participe. 

«i       *-  ^  *••">- 

On  dit  suffi  ,  d'Un  homme  ruine  ,  que  Ses 

fZZ'J7?-M:i"S  f L  ne  fjmil,c  ™«*c. 
qu  EUeeft  l„„  dijlabrêc.  £t  on  jj, 

pour  dire,  que  ion 
habit  cft  routdefchiré  " 

DESLOGEMENT,  f.  m.  r.  Action  de  deflo- 

i  /JiiT  f'/fiW  -       ™rcmaifin  .car 

mue  au  atjhgtmem. 

II  fc  d.rauffidu  defparrdes  gens  de  guerre 
logez  par  drape.  Dt/bgmméti gens  dfeuer- 

DESLOGER.  v.  n.  Quitter  un  logement ,  for- 
tir  d  un  logement  pour  aller  loger  ailleurs.  // 
dejloge  a  LfittMt  R.my.  il  deflogè  peur  aller  lo- 
ger dans  un  autre  quartier, 
D  Estoc  i  r  |  Se  dit  auffi  dans  Je  mcfmc  fens ,  en 
parlant  des  Troupes  logées  pir  eftape.  Le 
Régiment  a  de/logé  a  la  pointe  du  jour. 

U  lénifie  auffi  quelquefois  ,  Décamper. 
L  approche  de  r  Ennemi  les  a  fait  deflogcr  h  en 
Vlfit  ,  Us  afott  deflogcr  fans  trompette,  qnand 
tl,  fleurent  que  l'Ennemi  ejloi,  fa  firt\  ,/, 
dcpgerent  a  la  fiurdine. 

On  dit  auffi  fig.  Deflogcr  fans  trompette, 
deflogcr  a  la  fouine ,  pour  dire ,  Sortir  dou- 
ce.ncnt  &  fan,  bruit  du  lieu  où  I  on  eft  ,  foie 
par  d.lcret.on  ,  foit  pour  ne  pas  payer  et 
qu  on  doit ,  foit  pour  éviter  une  peine  dont 
on  cft  menace.  r 
Desloger  ,  Signifie  encore ,  Sortir  d'un  lieu  , 
dune  place  qu'on  occupe.  Deflogez.  de-la  au 
plus  vifie  ,  c-eji  ma  place,  je  vous  feray  bien 
de/loger  de- la. 

Heft  auffi  actif,  &  ..,]on  j|  fignific ,  Ofter 
un  logement  à  quelqu'un,  luv  faire  quitter 
ion  logement  ,  Ion  appartement,  le  ne  veux 
pas  vous  defl^r.  je  n',ry  garde  de  vous  de/loger. 
11  licrnihc  encore  m  rrm*.*  j  i  £  • 
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Il  fignificencore ,  en  termes  deeticrrc'  Fai- 
ie  qmtter  un  pufte.  Le,  Ennemi,  ,'efieient  pof- 
HZ.  ,  sejhient  retranchez  et,  tel  endroit,  mai, 
•n  lés  a  iifhget  à  coups  de  canon.- 

II  fignifieauffi,  Faire  fort  r  quelqu'un  d'u- 
ne place  commode  où  il  sdtoit  mis.  11$  ieÇ- 
toient  m»  fHr  le,  premiers  banc, ,  mai,  on  le,  en 

Dmloge,  RI.  participe.  . 

On  d.r  dms  le  difooun  familier  ,  Dez  a 
fjtfim,  comme  dcflors.den  maintenant  comme 

taZk  Enrimd*u^  chofeà  venir  fut 
kquelle  on  dont*  par  avance  une  parole  pré* 


£2  î  '  ,l1/,honneur-  defloyal.  U  fMUt 

DESLOYALEMENT.adverbe.Avec  perfidie. 

r™d\AhT- '  a  f" Pcrfid,c  »  infidd'^- 

n«*  «ffl>J'*<c-  'fi -ange  defl.yauti. 

DLSMAlLLOTTER.Va/otr  du  maillot. 

Deftnatiotter  nn  enfant,  • 
DESMAirLOTT^,  e'e.  participe. 
DESOBEIR  v.  n.  Manqua  \  obeïr  \  cc|uy 
qui  a  droit  de  commande! .Difitàr  au  pr,nc! 
l»is?obei,  ii.  participe. 
DESOBEISSANCE,  i.  f.  v.  D6fil>t  d^ 
lance  envers  ecluy  àqui  l'on  doit  obeïr.  Il  fc 
du  également  &  du  vice  &  de  l'aûion  decc- 
luy  qu.  defobeit.  Defibe.fance  criminelle,  défi- 

ce.les  Fameux  entretiennent  les  peuple,  dan,  U 

aÎilft"'  Ctfi  ^  "'WWojrtnce 
f»  «  *  e/te  puni. 

II  fc  dit  auffi  au  pluriel ,  &  alors  il  ne  fc 

prend  que  pour  des  adions  de  dcfobcï.rance 

route  la  maifineftfcandalifte  de,  defobuffanci, 

de  ce  Talet.  le,  defobetfance,  de  cet  enfant  don- 

n™  croire  qu'il  fera  fort  libtrtin. 

DESOBt  SSANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  defo- 

DdS^nEteAMMENTadV'DW 

b  ge  Vn  homme  defobligeant.  uneperfonn, 
dejobhgeante  aUion  ,  manière  ,  façon  \  parole 
defolyeante  procédé  def,bligeam.ilur,a  fait 
nncreiponrederoblifeantt.  '  * 

DESOBLIGER. v.  a.  Fahetort  ou  depla.firà 
quclqu  un.  1!  m'a  fort  defobl^i  ,  defokligi fin- 
jmemmt  extrêmement,  il  ne  faut  défibrer 
Se?"' I,nc  &  dit  guère  que  des  légères  of- 

DEWBtroE  ,  l'a.  participe  paffif. 
DESOCCUPER,  SE  DESOCCUPER,  v.  n. 
P-  Se  desbarraflcr.fe  defairt  de  ce  qui  occu- 
per. Son  principal  fiin  efiti,  de  fe  defoccuper 
de  tout  ce  qm  faifet  fin  occupation.  ,1  faut  fe 
defoccprrde  tout  autre  Coin  que  de  cehiy  de 
fl*ireaD,cu&  de  luy  o(eir.  \{  cft  plus  ulïtc 
au  participe. 

Desoccupe  ,  e'e.  participe.  Homme  defoccupi. 
tfpnt  defoccupi.  J  t- 

DESOLANT,  ANTE.  Quicaufe  unc-gm.de 
arH.c-t.on.  Ce  que  vous  dites  là  efl  défilant,  une 
tvrnturt  défilante. 

Ondir,  d'Un  homme  ennuyeux  8c  fafti- 

DESOLaVioN  f.  f.  Ruine  entière  ,  deftruc 
non.  Horrible  defitation.  la  pefle  a  cMfî  une 
grande  déflation  en  ce  payt-la. 

H  figni/ie  auffi  ,  Extrême  afflidtion.  Cette 
nouvcdeCa  mi,  dan,  une  grande  ic'olanon.  tou- 
J'c<"fl'l*iaetfi  extrême  déflation. 

DESOLER,  v.  a.  Ravager,  rufncr  ,  deftruire. 
Defo/er  un  pays  ,  une  Province. 

Il  "gnincaiiffi^Caufct  une  grande  afflic- 
tion. Li  perte  de  ce  procès  me  dei'oU. 

En  parlant  de  la  fuperioriré ,  de  l'advinfa- 
ge  qu'une  perfonne prend  fur  une  autre,  foi 
dans  une  concertation ,  &  dms  une  dvfputc 
Mmmii; 
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eUfili. 

V*sol4  >hiï?lCTvt   ad,.  Qui  desbouche 
cciK  Vtxt^.  Remède  defipijatif. 

quelque  parue  opilec.  V* 
»«i»rL  d".  wpHatien  àt  la  rate.  f 

midions  ,  les  opiUuons.//  -  " *  J 
«b/to  Âfffi«K      nudujawtnttmit  ** 

m5$T£«*»*»  «Tirant  z. 

ioUit  ,  qui fut  rire,  qu'£*  fefip.U  la  rate. 
CenoLlUlnydefopÙabienlarate. 

D  dansfordre  ,  déréglé  qui  eft 

un  homme  defirdonné  à*»,  fa  conduite,  miner 
*„,  vie  de  for  donnée,  une  M/*  ,  une  Commu- 
nauté defordonnée.  . 

11  /îgnifie  auffi  Exceflif.  Vn  appétit  defir- 
demi,  une  faim  defordonnée. 
DESORDONNEMENT.  adv.  V™"™* 
«  defordonnéc  ,  avec  beaucoup  de  licence 6c 
de  defordre.  Dans  fa  jcnejfe  >l  ™oit  fort  de- 

DESORDRE.  f.  m.  Manque  d'ordre  ,  renyer- 
fanent ,  defrangement  ,  confufion  des  choies 
quTnefonr  pas8 dans  l'eftat  dans  le  rang, 
dans  la  difpofition  où  elles  devro.cnt  cftrc. 
FoiOstme  chambre,  une  bibliothèque  en  grand 
Mordre,  ton  met  papiers  font  tn  defordre.  » 
%ure  de  cette  fèmnu  eft  en  defordre.  U  defir- 

frioftmis  parmi  Us  Troupes  des  Ennemis. 

tJrmit  ennemie  s  eft  retirée  en  de  ordre. 
Il  fe  dit  auffi.  Des  cbofcj  morales.  Sesaffai- 

r  et  font  en  defordre-  H  J  avoit  un  grand  de  for- 

dradansUsJmancesduRoy.rintendant  deju- 

âice  a  trouvé  la  Province  en  defordre- 

H  fc  dit  auffi  ,  Des  perfonnes  qui  font  dans 
le  vice  &  le  dérèglement.  //  -  toujours  vejets 
dans  te  defordre  cette  femme  eft  dans  U  defordre. 

Il  fignific  auffi  ,  Trouble  ,  embarras  ,  éga- 
lement d'cfprit.  //  4  f^rif  en  defordre.  Us 
vantons  mettir.t  le  defordre  (Uns  rame.  U  defor- 
ïr,oh  U  colère  ta  mis.  ilfutfnrfris ,  &  parut 
tout  en  defordre.  »/  t»J  fit  an  argument  qui  le  mit 
tn  defordre.  le  defordre  de  fin  offrit  farat  en 
ce  que  .  &c. 

DESORIENTER,  v.  a.  11  n'a  d'ufage  au  pro- 
pre qic  pour  fignifier  ,  Faire  perdre  la  con- 
noiflance  du  véritable  cofté  du  Ciel  où  le  So- 
leil le  levé ,  par  rapport  au  pays  où  l'on  eft  , 
ou  dont  on  parle.  Vous  dites  que  cette  mat  fin 
eft  expo  fée  au  Nord ,  vont  me  def orient  et.. 

Il  fignific  figurcmenr ,  Mettre  un  homme 
en  defordre  ,  le  déconcerte! .  //  n'entend  au*  la 
chicane  du  Palais  ,ft  vous  voulez  U  dtforunter 
tirez-U  de  là.  quand  un  Provincial  vient  a  U 
Cour  ,  il  eft  fut  dtfirienti.  il  fait  USçayam  , 
mais  quand  on  le  met  fur  quelque  queftion  un 
peu  difficile  ,  on  le  deforiente. 
DESORMAlS.adv.de  temps.  Dorefhavanr , 
depuis  ce  moment-cy  ,à  l'advcnir.  U  *ft  'tmps 
déformais,  je  uis  déformais  trop  vieux,  je  ne  for- 
tiraj  plus  déformais  fi  tard. 
DESOSSER,  v.  a-  Oftcr  les  os  de  quelque  vian- 
de  pour  la  mettre  en  pafte  ou  autrement.  Def- 


0 fer  un  lièvre,  defoffer  un  poulet  d'Inde 

'ESOSSS  ,  e'e.  mrririiv.    lAévrt  A.f.tn 

d'Inde  defifft 


Delossî  ,  ee.  participe  Lèvre  defife.  ^ 
dcfojfc,  &c.  Ufc  dit  aufli  en  pailancde 
certains  poiflons  dont  on  a  ode  1« 


Carpe  dtfiffér.  Brochet  defip. 
DESPECt^ENT.  f.  m.  Adion  p3r  U^n, 
on  met.cn  pièces.  Le  Boucher  fit  UkftKmm 
de  Cet  bœufs. 
DESPECER.  v.  a.  Mettre  en  pièces,  tn  tan. 
ccaux.  Defpecer  de  vieilles  har.lti.  itfpntr  un 
vieux  bateau.  derpecerdela  viande  ,  U  Itfytetr 
tn  plufietsrs  morceaux,  dépecer  parfait,'  n,r. 
ceaux. 

DespecÉ  ,  Ée.  participe. 
DESPENS.  f.  m.  pl.  Les  frais  qu'on  kit  IpU 
que  chofe.  Il  a  employé  beauceup  f^ut  4  U 
pourfmte  de  cette  affaire  ,  m.tis  il  Mure  priai 
en  tirer  fis  de ipens. 

On  dit  prov.  6c  bail.  d'Un  homme  avinœ 
en  âge  ,  que  La  pUfpart  de  ftt  de  feus  im 
payez.  Et  on  dit  auffi  pro».  qu"L>»  Itmmt  £t. 
«ne  bien  f  s  iefp'ns ,  pour  dire ,  Que  »t  fa 
fervices .  il  apporte  autant  d'utilité  qu'il  coui- 
tc  à  nourrir  6c  a  payer. 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafeJ ,  Dtfpns ,  ne 
s'employe  gueredans  une  acception  gcncrilc, 
qu'en  certaines  phrafes  adverbiales  iveefam. 
de  du  Datif,  comme  ,  Servir  tfet  dépens,  ti- 
Vre  aux  defpens  tfaut-tty.  t'en  i'iir eux itfptnt 
du  public.  On  dit  auffi  dans  une  acception  fi- 
gurée ,  Se  divertir  aux  dtfftns  tamWmJ.  fi 
rendre /agi  aux  defpens  iautruy.  il  ne  fuis  ria 
faire  aux  defpens  de  fin  honneur ,  défi  MMt< 
tion,  défit  cenfeience.  je  lefervirois  aux  deffm 
de  mon  fanf, aux  defpens  de  ma  vie. 
Despems  ,  En  termes  de  Pratique,  fienine.Lo 
frais  qu'une  des  parties  eft  condamnée  à 
payer  à  l'autre.  Condamner  aux  defftns ,  à  M 
de  pems  ,  dommages  &  inttrf.  Payer  Ut 
peut,  taxer  Us  de/pens.  taxe  de  defmrn.  f*> 
dar,  liquider  des  defpens.  fins  defpens.  defux 
refeWtz.  dé  pens  tompenfex..  déclaration  m- 
cuteîre  de  defpens.  ,  , 

On  dit  proV.  &  fie.  d 'Un  homme  qui ,a£r 
de  la  dcfpenfe  dans  Ta  pourfu.te  d  m  «Wbj 
qui  ne  luy  a  pa  reuffi ,  qu  Ha  eft  M** 
aux  defpens.  ,  ■ 

DESPiNSE.  f.  f-  L'argent  qu  on  emoloye  , 
foit  pour  la  fubfiftance  ordina.ie,  fo.t  f* 
remfâl.flcment  d'une  maifon  ,  te  |g 
d'autres  chofes  pareilles.  Gr«*fff*»M 

U>  fait  grande  defpenfi ,  belle  <*ff 
niràladefpenfe.folledefperfe. 

On  dit  Vre' la  defpenfe ,  «y r  dr^* 
chargé  du  détail  de  «Wfe^%f 

aui  contiennent  ce  qui  a  «JJejS 
r,l.,v  oui  rend  le  compte-  u 
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DES 

fruit ,  la  vaiûclle  ,  Se  le  linge  qui  forent 
pour  la  table.  S.rrtt.  ctU  dans  U  defpenfe.  On 
le  nomme  autrement  l'Office,  dans  les  gran- 
des  Maifons. 

DESPENSER,  v.  a.  Employer  de  l'argent  à 
quelque  chofe,  II  *  dtfpeufé  MU  fin  argent 
cemftant.  il  défpenfe  fin  bien  m*l  À  propos,  il 
de/peu fe  tant  pur  an. 

On  le  met  aufli  abfolument.  //  aime  à  def- 
penfer.  il  defpenfe  en  habits ,  tu  chiens  ,  en  che- 
vaux ,  &c. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  eft  mal  informé 
des  chofes  qu'il  devrait  lçavoir  ,  qui/  ne  def- 
penfe guère  en  c (pions. 

On  dit  prov.  Qui  bien  gagne  &  bien  defptnd, 
n'a  que  faire  de  bvurfe  pour  ferrer  fin  argent. 
Dans  ce  Proverbe  ,  Defpeetd,  vient  de  Def- 
pendre  ,  que  l'on  a  dit  autrefois  pour  Dtfpen- 
fer,  Se  qui  eft  vieux. 

Dispense,  eb.  participe. 

DESPENSIER  ,  ERE.  ad;.  Ccluy  qui  aime 
cxccflivcracnt  U  dcfpcnfc  ,  qui  dcfpcnfê  cx- 
ceflivement.  Va  homme  firt  defpenfter.  une  fem- 
me fore  defpenfiere. 

Il  s'cmployc  aufli  fubftantivement.  C'eft  un 
grani  de fp: "fier,  cep  une  grande  de fpenfiert. 

En  quelques  Communautcz  Religieufes  , 
on  appelle  ,  ht  Defpenfter  ,  Celuy  qui  eft 
charge  du  foin  de  la  dcfpcnfc  de  route  la  Com- 
munauté. 

DESPOTIQUE,  adj.  de  rout  genre.  Abfolu. 
Vn  commandement  defpotique.  authoritê  de/bo- 
tique,  pouvoir  defpotique.  Gouvernement  defpo- 
tique. 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  Avec  une  autho- 
rité,un  pouvoir  dcfpotique.  Gouverner  dejpoti- 

DESSAISIR.  Se  dcflailîr.  v.  n.  p.  Rclafchcr  , 
abandonner  ,  laifler  prendre  ce  que  l'on  avoit 
en  fa  poffedion  ,  entre  fes  mains.  Quand  on  a 
de  bons  gages  .  de  bons  nantiffemetits ,  il  ne  faut 
pas  s'en  dtffu  'fir.  un  homme  oui  fe  deffaifit  des 
deniers  que  [on  a  faiftt  entre  fes  mains  ,  court 
tifque  de  payer  deux  fois. 

DESSAISONNER.  v.  a.  Terme  d'Agricultu- 
re. Ne  pas  fuivre  l'ordre  des  années  qu'on  a 
accouftumé  d'obfcrvcr  pour  la  culture  des 
terres  :  &  en  déranger  les  différentes  foies , 
femant  de  l'Avoine  où  il  faudrait  femer  du 
bled  ,  &  du  bled  où  il  faudrait  femer  de  l'a- 
voine v  &  laiflant  en  jachères  celles  qui  de- 
vraient cftrc  enfemencées.  Par  Us  baux  à  fer- 
me, en  défend  ordinairement  aux  Fermiers  dt 
deffaifonner  les  terres- 

DESSALER,  v.  a.  Ofterla  falure,  faire  qu'une 
viande  ,  qu'une  faulec  foit  moins  faléc.  Deffa- 
ler  delà  morue ,  du  harang.  dtffaler  une  fa  Aie 
trop  faite. 

Dissale,  be.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,que  C'eft  un  deffalè  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme  fin  ,  rufe.  Il 
eft  bas. 

DESSANGLER,  v.  a.  Lafchcr  ou  deffitrc  les 

fanglcs.  Deffangler  un  bidet. 
Dessancle.ee.  participe. 
DESSAOULER,  v.  a.  Faire  qu'on  cefle  d'eftre 

faoul.O»  prétend  que  la  foupe  à  toi  vnon  dtffaou- 

le  ceux  qui  «ut  trop  mangéou  trop  bù. 
II  eft  mffi  v.  n.  Se  lignifie  ,  Ccflcr  d'eftre 

yvre.  //  ne  dejfaotdt  jama,s. 


DE  S  4r5j 

DESSECHEMENT,  f.  m*  v.  Action  de  detfc- 
cher  ,  Se  l'cltatd'unc  çhofe  dpucchée.  //  a  en* 
tr épris  le  deffchememt  des  marais,  il  défiché* 
ment  de  cet  eftaug  a  eflè  plus  difficiU qu'on  m 
crtyoit. 

DESSECHER,  v.  a.  Rendre  fec.  U grandhafi 
le  deffrebe  U  terre. 

Il  lignifie  auflï ,  Mcrtrc  à  (ce ,  rendre  fcc. 
Dtffecher  letfoffet.  d'une  VUe.  dtffecher  un  ma- 
rais. On  dit  aufli ,  Dtffecher  un  efiang  ,  Soit 
pour  en  pefther  le  poiflon  ,  foit  pour  en  met- 
tre les  terres  en  labour.  , 

En  parlant  des  chofes  qui  diflîpent  trop  l'hu- 
midité du  poubnon  ou  du  cerveau  ,  on  dit 
<s\iEdes  deffechent  le  pouimon  ,  eyx'eUes  deffe- 
cbent  le  cerveau  ,  ou  abfolument ,  deffechent. 

Desséché  ,  se.  parricipe.  Des  marais  deffecbez.. 
une  po't'in*  dejfichie.  un  homme  deffeibé. 

DESSEIN,  f.  m.  Intention  de  faire  quelque 
chofe ,  projet,  refolution.  Beau  deffein.  grand 
deffein.  deffein  généreux ,  noble  ,  extraordinai- 
re ,  mefihant ,  pernicieux ,  bizarre  ,  &c  faire 
un  dejjein.  former  un  deffein.  avo  ir  deffein.  fai- 
re deffein  de  voyager,  changer  de  deffein.  cacher 
fin  deffein.  exécuter  fin  deffein.  il  ne  va  pas  là 
fans  deffein.  il  y  va  avec  defflin.  il  a  du  deffein. 
il  eft  venu  à  mauvais  deffein.  avoir  de  grands 
deffeins.  venir  à  bout  défit  deffein  t.  renverfer, 
traverfer ,  ruiner  les  deffeins  de  quelqu'un,  il 
eft  laÀans  le  deffein  de  faire,  efc.le  deffein  de 
t  Armée  eft  £  aller  en  tel  lieu,  le  deffein  en  eft 
pris,  efventer  le  deffein  des  Ennemis,  les  Enne- 
mis ont  deffein  fur  une  telleplace.  il  y  eft  allé  de 
deffein  prémédité.  U  a  entrepris  cela  dt  deffein 
formé.  v 

A  dessein  ,  adv.  Tout  exprès,  fe  Cay  fait  m 
deffrn.  je  ne  Cay  pas  fait  à  deffein. 

Ilfe  met  aufli  avec  l'Infinitif  d'un  verbe, 
précédé  de  la  particule  de.  Il  va  là  à  deffein  dt 
luy  parler. 

Il  s 'employé  aufli  avec  la  particule  q  ue ,  de- 
vant le  Subjonctif-  Ce  qu'il  en  fait  c'eft  à  def- 
fiw  que  vous  en  faffiex.  vtflrc  profit. 
Dessein  ,  Se  ditauflidtla  reprefentation  d'une 
ou  de  plufieurs  figure.,  a  un  païfage.d'un 
morceau  d'Architecture  ,  &c.  foit  au  crayon, 
foit  à  la  plume.  Vn  porte-fiuilte  plein  de  beaux 
deffe'ns.  des  deffeins  du  Guide  ,  de  Jule  Romain, 
dis  deffeins  de  Calot,  det  deffeins  de  Silveftre. 

Il  le  prend  aufli  pour  l'Art  qui  cnfeignel 
bien  faire  ces  fortes  de  reprefentations.  Et 
dans  ce  fens  on  dit ,  Monjher  le  deffein  ,  ap- 
prendre le  deffein  ,  ptffeder  bien  le  deffein. 

II  fc  dit  aufli  de  la  fimple  delineation  &  des 
con i ours  des  figures  d'un  Tableau.  Deffein 
cor r cil ,  exafl.  le  coloris  de  ces  figures  eft  bien  en- 
tendu ,  mais  le  deffein  n  eft  pas  correct,  un  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  deffein ,  qui  excele  dans  le 
deffein. 

Il  fc  prend  aufli  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  Tableau.  Le  deffein  de  ce  Tableau  tfi  beau, 
mais  il  eft  mal  exécuté. 

De  sein  ,Se  dit  pareillement,  en  parlant  du 
plan  d'un  baftitnent.  Faire  fiire  U  deffein  d'un 
baftiment  pw  un  habile  ArchiteUe.  fin  Archi- 
teBeluyafve  voir  plufieurs  deffeins  pourla  mai- 
fin  qu'il  veut  baft  r. 

11  fo  prend  aufli  pour  le  projet  d'un  ouvra- 
ge d'cfprir.  Le  deffend" un  poème,*" un  difieurs. 

DESSELLER,  v.  a.  Ofter  la  fcllc  de  dcfl'us  «n 


DES 

rer  un  lien,  un  nœud. 

Defferrtr  Us  dents  a  qutlquun,  Celt  luy 
faire  ouvrir  pat  force  les  deux  macheo.res 
lorfqucparconvulfion  ou  autrement ,  il  les 
tient  extrêmement  ferrée*  l'une  contre  1  autre. 


DES 

propres  X  taire  fecher  les  couleurs. 
DESSILLER,  v.  a.  Ouvtir.  Il  ne  fc  dit  qifm 
parlant  des  yeux  &  des  paupières.  //  <•/»,,  t 
endormi  qu'il  ut  pouvoit  Aeffàtr  les  yeux,  deffû. 
1er  Us  paupières. 

On  dit  fig.  DtffiBtr  leiyeux  i  ouelau'un, 
pour  dire  ,  Le  détromper  ,  le  deuboter  fur 
quelque  chofe  ,  luy  faire  voir  clair  fur  ^ 
que  ebofedont  il  ne  s'appercevoit  pu. 
Dessillé,  Ée.  participe. 
DESSINATEUR,  f-m.  Qui  fçaitdcffincr.  1m 
Deffutateur.  grand  Deffutateur.  mouvait  Dtf. 

C'cft  aufli  le  titre  d'une  Charge ,  &  d'un 
Employ.  Et  c'cft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Deffmateur  du  Roy.  Diffame»  fw  In 
Balets  ,peur  le'  Jardiut. 
DESSINER,  v.  a.  Faire  le  premier  trait  d'une 


parler. 

On  ditauffi.  d'Un  .  

yvre.qui  ne  peut  parler ,  qu  II  tjt  Jt  joous 
qu'il  ne  feauroit  defferrer  let  dents. 

On  dit ,  Dejferrer  un  coup  de  poing  ,  un  coup 
de  fouet,  unfoufflet ,  pour  dire  ,  Donner  un 
coup  de  poing ,  un  coup  de  fouet ,  un  iour- 
fletavec  violence,  il  eft  cas. 
Desserre',  ee.  participe. 
DESSERT,  f.  m.  Le  fruit  &  tout  ce  qu  on  a 
accouftumé  de  fervira  table  avec  le  fruit. 
On  avoit  apport*  le  dejftrt ,  du  deffert  ,  un  ton 
deffert.  en  efloit  au  deffert.  nous  n  avons  point 
d?d<ft>i.  A  la  Ceux  ,  on  dit ,  Le  fruit.  Et 
ceftlcbelufage. 

On  dit  prov.  Entre  Pafqutt  &  lu  Fente- 
ctuffe ,  U  faut  faire  fon  deffert  de  croufie. 
DESSERTE.!,  m.  Les  viandes  , les  mets  quon 
a  deflervis  ,  qu'on  a  oftez  de  dcflus  Ia  table. 
La  deffert*  de  la  table  du  Roy  fe  porte  au  Cor- 
deau, donner  la  deffert*  aux  VaUts ,  aux  pau- 

Desserte  ,  Se  dit  aufli ,  en  parlant  des  fonc- 
tions qui  font  indifpcnfablcmcnt  attachées 
au  fervicc  d'une  Cure,  d'une  Chapelle.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  du  fervicc  que  rend  à  une 
Eglife  un  Prcftre  commis  i  la  pMacc  du  Titu- 
laire. Commettre  à  la  defferte  d  une  Cure ,  d'u- 
ne Chapelle,  il  a  tant  four  la  deffert*  de  ctttt 
Chapelle. 

DESSERVICE,  f.m.  Mauvais  office.  Ileftde 

peu  d'ufage. 
DESSERVIR,  v.  a.  Ofter  ,  lever  les  viandes, 
les  plats  de  dcflus  la  table.  Deffervox  les  vian- 
des, a-t'on  deffervi  la  viande  du  Roy  ?  Et  abfo- 
•lument ,  Deffervex..  on  a  deffervi- 
Desservir  ,  Signifie  aufli ,  Nuire  à  quelqu'un, 
luy  rendrede  mauvais  offices.  Uu  fait  tout  et 
qu'il  a  peu  pour  me  deffervir.  U  vous  s  deffervi 
auprès  d'un  tel. 
Desservir  ,  En  parlant  de  certains  Bénéfice*, 
fignific  s'acquiter  des  obligations  qui  y  font 
indifpcnfablcnient  attachées.  Deffervir  une 
Cure,  faire  deffervir  une  Chapelle.  C  Evtfque  a 
commis  un  tel  Prefire  pour  deffervir  un*  telle 
Eglife  en  Tabfence  du  Curi. 
Desservi  ,  ie.  participe. 
DESSICCATIF,  IV E.  adj.v.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  a  la  vertu  &  la  force  de  deflecher. 
Un  breuvage  ,  un  onguent  deffîccatif.  cette  her- 
be aune  vtrtu  defftecative.  On  appelle  en  pein- 
ture ,  Huiles  dlffiçfutivts ,  Certaines  huiles 


figure.  Le  Titien  a  deffmi  cette  fiprt.  u  ttl 
Peintre  efi  bon  colerifU  ,  mais  Une  à  fine  pu 

Il  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qu'on  reprefeote  f* 
le  papier  avec  le  crayon  ou  avec  la  plume. 
Defftner  une  figure  d'après  nature,  diffiutr  m 
«4l fage ,  le  defftner  de  far.  t  ai  fi:,  dtffuur  i éprit 
t  Antique,  defftner  une  te  fie.  dtjfmtr  une  m*iu. 
Dessin/  ,  e'e.  participe  paflit.  Vue  fgmbien 
deffmée. 

DESSOLER.  v.  a.  Ofter  la  foie.  Defeler  u» 
cheval  ,  un  mulet  ,  &c  Ce  chevol  a  pris  u» 
clou  de  rut ,  il  a  fallu  le  deffoter. 
Dessoler  .Signifie  aufli ,  Dcflàifonner , chan- 
ger l'ordre  des  foies  d'une  terre  labourable.  // 
u'efl  pas  permis  a  un  Fermier  de  dtfftler  tes  ter- 
res de  fa  Ferme. 
Dessole*  ,  É  e .  parricipe . 
DESSOUDER,  v.  a.  Ofter ,  fondre  la  foudure. 
Deffouier  Us  branchei  a" un  chandelier. 

Il  fc  joint  le  plus  fouvent  avec  le  pronom 
perfonnel.  Le  fer  blanc  ft  deffoude  facilement 

Dessoude,  ee.  participe. 
DESSOUS,  adv.  de  lieu.  Qui  fert  a  marquer  la 
lîruation  d'une  chofe  qui  eft  lous  une  autre. 
Voyez,  fur  U  table ,  cherchez,  dejfus  &  dejfw- 
On  U  cherchoit  fur  le  lit ,  il  efhtt  deffous.  cj- 
deffhusgifl.  comme  on  verra  ty-deffius. 

Il  eft  quelquefois  employé  comme  prepoii- 
tion  ,  &  fignifie  ,  Sous,  fay  cherche  i«J.nfc- 
ment  dtffus  &  deffoude  ht.  On  (a  prit  far  dtj. 
fous  les  bras,  on  a  tiré  cela  de  deffous  la  table. 
D  essous  .  Eft  quelquefois  fubfh  &  fignthe  U 
partie  de  deffous  d'une  chofe.  Le  deffous  dm 

Uu.  voiu  u  deffous.  u  WmJ?  " 

que  U  deffus.  diminue*,  quelque  chofe  du  kg* 

de  cent  tabU.  r 

On  appelle  ,  U  deffous  des  Cartes,  La Car- 
tcoulcsCartcsqui  font  au  deffous  du,  eu  k 
cartesaprés  quoi  a  coupé.  //  f 
quand  il  donne  ,  il  montre  U  'f"'"^ 
*  OnditfcroirU  deffous  de,  Cartes ■ 
dire  ,  Voir  dans  une  affaire  des  chofesqae  "WC 
le  monde  ne  voit  pas  ,  &  qui  .fervent  àgj 
changer  d'opinion, ou  prendre 
plus  juftes.  Ifou,  agmons  plus -J*~*£Z 
cettt  affairé  ,  /  nous  voyions  U  *§M  « 

COnditfig.  au't,,  homme  a  eu  du  dj^, 
au',»  luy  a  dormi  du  deffous  en  quelque  offre , 
Jourdire.qullaeududcfavantage.  ^ 
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«°  dessous.  Prépo/îrion  de  lieu  Se  d'ordre 
Plus  bas.  Ce  riUage  eft  au  de  fous  de  Pans  ' 
far  rapport  au  cours  de  la  rivière  Ejlre  dfis 
^yousdeauelau'un.eftr,^  au  de  fous  de 
auelau  un.  On  dit  i  la  mer ,  axx'Vn  Vaiffeau 
eft  au  de  fous  du  vent  d'un  autre  vaiffeau  pour 
dire,  que  Cet  autre  Vaiflcau  a  le  vent  fur  Juy. 

On  dit  fig  ap'Vn  homme  eft  au  deffons  d'un 
autre  en  mente ,  en  dignité ,  en  f  %  tn  ri_ 
cheflis  t  drc.  pour  dire ,  qu'il  luy  eft  inférieur 
en  toutes  ces  ebofes. 

Ou  dit  fig.  Tenir  une  chofe  au  défaut  de  fa 
pour  dire,  Ne  la  croire  pas  digne  de  foy.  // 
ne  veut  point  de  cet  Employ ,  cela  eft  bien  au 
défont  de  luy.  il  le  tient  au  défaut  de  luy. 
Au  dessous  ,  Signifie  Moindre ,  félon  un  cer- 
tain ordre  ,  foit  de  nombre ,  foit  de  durée. 
Les  Rimains  enrobèrent  tout  let  hommes  au 
de  fous  de  cinquante  ont.  tous  les  nombres  au 
de  fous  de  dix.  il  eli  au  de/Tous  de 


,       -   ,  ........  •«»»      tjm  cjf  au- 

defous  de  mille  livret. 

Au  dessous,  S'empioyc  auflî  adverbialement 
&  làns  régime.  .Et  dans  cette  acception  il  ne 
ledit  guère  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Tous  tes  locataires  qui  eftoient  logez,  au  défis 
de  luy  &  au  défont.  Herode  fit  tuer  tous  Us 
enfants  a  Tige  de  deux  ans,  &  au  de  fous. 

DESSU  S.  ad*.  Sur.  Ce  qui  eft  fous  la  table  met- 
tez-le de  fus.  cela  eft  de  fus.  il  neft  m  de  fus  ni 
défont. 

Il  eft  auflï  employé  comme  Prcpofîrion. 
Oftex.  cela  dedefus  te  Buffet,  iln'eft  ni  de  fus ,  ni 
défont  la  table,  il  avoit  deux  pieds  d'eau  par 
defuslatefle.  1 
Dessus  ,  Eft  auflî  fubft.  &  alors  il  fignific  le  lieu 
lupericur.  Les  corps  les  plus  légers  prennent  le 
défis,  dans  ce  corps  de  logis  un  tel  occupe  le 
iefiu  &  moyle  de  fins,  te  défis  de  la  main, 
ledefisdetatefle.  U  défis  dune  table,  le  dcBus 
d- un  livre,  le  défis  d'un pam.  U  dej?us  Sun  fro- 

En  parlant  d'habit  ,  on  appelle  Le  défit 
.  a  un  habit,  L'endroit  du  drap  ou  de  quelque 
autre  cftofFc  que  ce  foit. 
Dessus,  Sedit  fig.  De  quelque  avantage  rem- 
porté. Nous  avons  eu  le  défis  dans  ce  combat. 

On  appelle  le  Défis ,  La  fuferi  ption ,  l'a- 
drefle  d'une  Lettre  ou  d'un  paquet  de  Lettres. 
Mettez,  le  défis  de  cette  Lettre,  il  oubliait  de 
mettre  le  défis  à  cette  Defpefche. 

|n  termes  de  Marine ,  Gagner,  prendre  l, 
défis  du  vent,  eftre  au  défis  du  vint,  c'eft 

{Seau*  aV°ir  '"""S0  duvcnt  fur  «" 
Fieur.  en  parlant  de  la  fortune  &  des  affai. 
tes  de  quelqu'un ,  on  dit ,  au  II  eft  an  défis  du 

Var' '  *îuc  Scî  a"aires  font  ra  f>  bon 
citât  qu  il  n'a  plus  rien  à  craindre. 

Dessus  ,  Signifie  en  termes  de  Mufiquc ,  la  par- 
tiequi  eft  :1a  plu,  haute,  &quiclr  oppo/éel 
Ja  bafle.  La  lafi  de  cet  air  me  plaifl  fort  mais 
T'f?  U^HS-  Pr«*"r  défis,  fécond 
de  fus  On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  chante 

Et  on  appelle  Défis  de  viole ,  défis  de  violon, 

fus.  On  le  dit  auflî  de  la  pCIfonnc  qui  en 

Dia.dcI'Àc.Fr.Tomci; 
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chofe  qu'on  a  acheté  ■      nS  d  Une 

^chet)e^^^'  JJ  CVJ 
ntaifins.  Et  en  valant  wIùZÏ  ^ 
PO-nc  proprement  de  nif ft* 
V>'"*J  ">°n  ^nnct  par  défis  tes  Zui^s  & 
J'»<ff?pl»sce9u'rideviL  >  & 

Il  eft  auflî  idv    n,.  :  .      j  . 
manJoit,  &  7^°"/"?-  *  donni  "  f*'dd* 

iicu.qu  un  ^£^\^£?™* 
*u  deffits  de  U  r  t'jHt  des  C  eux. 

de/es  Ù  cet  au  J  tr    7  /     4     4*  *'f** 

pom^oulhé  ft&T^  °u  V«  "'eft 

On  dit  encore  on'n.  l 
de  ta  calomnie  ,  UTfZt^  "  ^ 
re ,  que  la  Calomnie  aJ\t'      '  Pour  dl~ 
vent  nuire  *    1  Cnvic  nc  Ju7  P™- 

aire  ae  luy  qU  ,/  t  tfi  mij  1      f  J 

[tances,  qu  i/  s'e/1  mit  „~  j  r>    V        '  b>en~ 
i  /  -a   "  i      >l       **  défit  de  tout 
H  eft  quelquefois  adv   //.,    '  , 

prit  fie  le  cœur  f  /  Pj  arta^cr  I  ef- 

Dest  acmim.1  n  t     Eji  n  ,  _   y  mon  te. 

Gens  deguerreque  l'«  tire  d'un  «Tus 
Corps ,  pour  quelque  defiein.  Faire  u„  S" 
chanent  de  tant  d'hommes.  11  lignifie  encore" 
Les  hommes  deftachez  d'un  pifs  grand  c?rps' 

DEST  ACH  ER.  v.  a.  Séparer  de  quelque  chofe 
ce  qui  y  eftoit  attaché .  fi*  en^dél/ant   C,  c 

fat.  doucher  un  chien,  deftacher  une  tapiBt* 

7h   tChtT  T*,hl''*>  *«  ralL 

deftacher  un  frutt  d'un  arbre 

Ilfc  ditauflides  chofes  qui  fcrvctitàarta- 

Destacher  ,  Prcnd  quelquefois  le  pronom 
pcrfonncl  &  devient  neutre  pan.  g  22 
cette accepno»  i  fedit  tant  des  choies  atta- 
chées, que  de  celles  qui  fervent  à  les  attacher. 
Vue  jarretière  jus  /,  deftacbe.  voftre  manteau  fi 

Non 
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4  •  .^enceatedeflacher 

^fiftacke.  un  pignon  %  <  ifljché.  u» 

des  deux  murs,  un  ruban  fM  J 

chu  qui  va  fi  ff'*^  lUnt  des  affaires 
EST.ACrn^de  ecl  cAveclcfciuel^  elles  font 
r  °n  ^Cftc  en  quelque  force  un  mcfmc 
,0,,lt"nl5    une  Ferme  d'un  nouveau  bail 

Uïrt  Jtfn  Tr*M-  „uc  l'on 


qu'on 


chevaux  pour  inv  frU  fj^Z^.  Ma, 

eux  pour  les  prendre  ^ 

ccnients        occupations  %  pau-s  3e, 
qu'on  quitte  après  y  avo.r  cfte  ong- 
îanpsatta.hé.  Sedejiacher  d'un  parti.fi  defla- 

DÉTACHÉ  ,  ÉE.  participe.  -firaf.:ons 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , 
Pièces  détachées ,  Celles  qui  ne  tiennent  point 
au  Corps  de  U  l'iacc. 
DETALER-  v.a  Oft-r,  ^««VSSS 
dife  qu'on  avoir  cftaléc.  C*«*«  ^f/T/ 
f/k/r  »t  Uurs  marcha»  Jijes  le  matin  ,  or  tes  a  j 

talent  le  fbir,  .      a  -  . 

11  fe  met  aufli  abfolument.  ha  Foire  efl  finie, 
les  Ma-.hands  ont  dejUU.  le  Commifiasre  Us  a 

/4'iltfnific  figur.  mais  baflement  &  populai- 
rement. Se  retirer  de  quelque  endroit  prora- 
ptftnait&  maigre  foy.  Quand  il  fient  que,  al- 
lois  à  luy  ,  il  ne  m'attendit  pas  ,  U  dejia  a  bien 
vifie.  je  le  feray  bien  dejlaler.  cotmneil  dejlaU  I 
Er  alors  il  eft  neutre. 
Destalé,  Ée.  participepafl. 
D  E  ST  E  L  E  R ,  ou  D  E  T  E  L  E R.  v.  a .  Dcftacher 
des  chevaux  qui  cftoient  attelez.  Il  ledit  de 
toutes  les  bettes  qu'on  attelé.  V n  Cocher  «tt 
defteUfes  chevaux,  un  Laboureur  qui  dejlele  les 
On  dit  aufli  abfolument  Defleter.  dcjtc- 
Uk.  il  n'a  pas  encore  defhlé. 
Destele  ,  Ée.  participe 
DESTENDRE  ,  ou  DETENDRE,  v. 
lafchcr  ce  qui  clloir  tendu.  Deflendre  m 
de.  défendît  un  arc.  d> fcndre  un  report. 
On  dit  encore  ,  Dépendre  une  tapifierie 
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deftend ,  comme  ,  On  «  dejltndu  dont  twt  U 
maifon.  on  dejlend  dans  tontes  Us  nui , 
le  Saint  Sacrement  eft  pjfli.  Àoit  en  padint 
des  Tentes  Se  des  Pavillons  qu'on  défend 
quand  une  Armée  décampe.  0*  mit  dtsje 
defiendu  dans  tout  U  Camp. 

On  ditfig.  Dépendre  jon  ejprn ,  pour  dire, 
Se  relafchcr  l'efprit  après  des  occuu«ioM  qui 
demandoient  trop  d'aircntion. 
Destendu  ,  we.  participe. 
DESTENTE,  f .  t".  Petite  pièce  de  fer  ou  d'icitt 
qui  fert  au  reflort  des  armes  à  feu  pour  tirer , 
pour  faire  partir  le  coup.  Ce  pijkkt  tft  tende, 
ne  touchée,  pas  à  la  dejlcnte,  vont  le  ftrkz  tint, 
un  fufil  qui  tfl  dur  a  U  deflentt ,  am  t$f«t» 
la  deihnte. 


.  a.  Re- 


On  dit  encore  ,  Deflendre  une  tapijierie , 

Eur  dire ,  L'oftcr  du  lieu  où  clic  eftoit  ten- 
c  ,  Se.  dans  un  fens  à  peu  prés  pareil  ,  Def- 
tendre  un  Ht. deflendre  une  tente.  Et  on  dit  aufli, 
Deflendre  une  chambre  ,  deflendre  un  appartc- 
in:nt ,  pour  dire  ,  Deilendre  les  tapiflerics  Se 
le  lit ,  &  les  autres  meubles  d'une  chambre, 
d'un  appart.ment. 
Destale,  ee.  participe. 
Destenore  ,  Se  dit  aufli  abfolument,  foit  en 
parlant  des  Tapiflerics  Se  des  Chambres  qu  on 


i  dejUnte. 

Il  le  dit  aufli ,  de  l'A&ion  qui  fait  cette  for- 
te de  rcflbrt  quand  il  vient  à  fe  deilendre.  U 
efl  à  craindre  que  et  rtffort  neferempt  *U 
defiente. 

DESTIN,  f.  m.  (  l'S.  fe  prononce.  )  Fatalité.  Le; 
Philofophcs  Paycns  appelaient  ainii  un  en- 
chaifncmcnt  neceflaire  de  caufes  fubotcW- 
nées  les  unes  aux  autres,  qui  produifoit in- 
failliblemcnt  fon  effet  j  Dtflin  irrewcdle. 
Deilin  immuable.  Et  les  Poètes  eiucndoicr.t 
par  là  une  |  uiflànccà  laquelle  les  Dieux  mef* 
mes  cftoicnt  foufmis.  L'ordre  du  Dtfi*'  Pdf 
refl  du  Dejtin.  Les  Poètes  difent  indiftercm- 
ment,  Detiin  Se  Vijlns.  Us  Dtjimtemems, 
Us  DejlifS  favorables.  Les  Poètes  difent ,  Les 
strrejls ,  les  Décrets  du  Deftin. 
D  e  s  t  i  n  ,  Se  prenoit  aufli  Se  fe  prend  encore 
prefentement  pour  le  fort  particulier  de  cha- 
que peribnne,  ou  de  chaque chofe ,  &  pwit 
ce  qui  arrive  ordinairement  de  bien  ou  de  mal 
à  chacun.  On  ne  peut  fuir  fin  deflin.  c'efi  le 
deft  n  des  grands  btnmts.  t'efi  le  defiat  det 
grands  Eflats. 
DESTINATION,  f.  f.v-O'S  fe  ototionct.) 
Ladifpoiitionquc  l'on  fait  de  quelque  choie 
dans  Ion  cfprit.  U  deflm»tien  des  dmen.fu- 
vaut  U  deftinatien  qui  en  avvt  t^t  faite. 

Il  s'employe  aufli  dans  le  lens  acW.  On  nt 
doit  pas  changer  la  déflation  des 
DESTlNE'E.f.  f.  fl'Sfe  prononce.  Dcftm. 
Il  eft  Plus  en  uC^c  en  profe  que  Dtpn  \  &.  u 
du  temps  .1  fe  prend  au  fingulic 
pour  l'effet  du  DclUn.  Fatale  defau.  Ucm 
desdeftinies.  vaincre  Us  dettes,  hweuft* 

malheureufe  dejlinie.  ^"fr.^ï  fi 
On  dir communément,  qu  /'  fautjm.rt^ 
deflinêe  ,  qu'.»  ne  peut  fuir,  qu'.«  nepemvf» 

Pauvres,  deïl  mer  fes  enfants  a  flfC' 
DESWïiTUABLE.(l'Sfe  prononce.)  ad,. de 
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tout  genre  Qui  peut  cftre  deftituc.  Q$titf 
deftituabh.  Officier  non  deftituablc  ,  dt Humble 
m  volonté. 

DESTITUER,  v.  a.  (  l'S  fe  prononce.)  Depo- 
fer  ,  ofter,  priver  quelqu'un  de  la  Charge  , 
de  l'Employ  .  de  la  fonction  qu'il  exerçoit. 
Dejtituerusi  OffLier.  on  fa  dtitinté  de  [on  Em- 
ploy  tdefaCommiffion.  la  meflne  ajtthorilé  qui 
peut  inftttuer  ,  ptut  auffi  dctlttuer. 

Destitue  ,  Ée  participe. 

On  dit ,  qu"y«  homme  eit  dtïlUui  de  tout 
ficours ,  pour  dire,  qu'il  manque  de  tout  fc- 
cours.  Dr\litui  de  bon  feni ,  de  raifon  ,  tire. 

DESTITUTION,  f.f.  v.  Depoimon  ,  priva- 
tion  d'une  Charge  ,  d'un  Employ  ,  d'une 
Commiffion.  De  fuit  fa  deflitution  ,il  ne  teft 
mefli  de  rien. 

DESTOURBIER.f.  m.  Empefchcment.  llcft 
vieux. 

DESTOUR.  f.  m.  v.  Sinuofiré.  La  rivière  fait 
U  un  deflour  .fait  plufieurs  de  flou  s. 

Il  lignifie  auffi ,  Un  endroit  qui  va  en  tour- 
nant. Il  y  a  un  à  flou r  adroite  y  a  gauche,  il 
f  attendit  à  un  deflour.  le  deflour  d'une  rué. 

Ilfedit  auffi  ,  d'Un  chemin  qui  cfioignedu 
droit  chemin.  N'allez,  pas  par-lj ,  vous  prenez, 
un  trop  grand  dtftour.  c'efl  un  deflour  de  plus 
d'une  Ueue  ,ily  a  plut  d'une  lieue  de  deflour. 

On  dit  6g.  en  matière  d'affaires  ,  Prendre 
des  deflours  ,  de  grands  de/tours  ,  de  longs  def- 
tours  y  pour  dire  ,  Employer  adroitement  des 
difeours  qui  femblcnc  regarder  quelque  autre 
matière ,  pour  venir  enfin  à  celle  qu'on  a  dans 
l'cfprit. 

Il  fignificauffifig.  Àdrcflc ,  fttbtilité  ,  pour 
éluder  un  péril,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on 
veut  faire,  Voila  un  deflour  <jueje  n'avois  p.ts 
prtveu.  il  m'a  donné  d'un  deflour.  je  connais  jet 
tours  &  deflourt.il  allait  perdre  fin  pracez.,  mais 
il  fe  fauva  par  un  deflour  de  chicane. 
DESTOURNER,  v.  a.  Efloigncr,  efearrer, 
tourner  ailleurs.  Defloumer  quelqu'un  de  fin 
chemin,  cela  vous  defloumeroit  de  voflre  chemin, 
vous  en  defloumeroit  trop ,  vous  defloumeroit  de 
pms  d'une  demi-lieue,  fonner  les  clochet  pour 
defloumer  f orage,  defloumer  Ceau  ,  le  court  de 
teau.  defloumer  la  veue  de  dtjfus  quelque  objet, 
quand  il  a  paffé  il  a  de/humé  letyeux. 
Destourner  ,  S'cmployc  fouvent  avec  le  pro- 
nom pcrfonncl.  Se  defloumer  de  fin  chemin , 
fe  defloumer  du  chemin  de  quelqu'un,  il  ne  vou- 
drait pat  t'en  defloumer  cf un  pas. 

On  dit ,  Se  defloumer  de  fin  chemin ,  ou  ab- 
lolument ,  Se  defloumer ,  pour  dire ,  Prendre 
ou  à  deflein ,  ou  pr  hazard  un  chemin  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire.  Je  me  fuis  def- 
tourné  de  trois  lieuet  pour  vout  venir  voir,  il 
£  égara  &  fe  deflouma  de  troit  Ueuet. 

On  dit  fie.  Defloumer  le  fent  d'un  paffage  , 
£  une  lay.dun  mot ,  pour  dire  ,  Luy  donner 
une  lignification  différente  de  celle  qu'il  doit 
avoir. 

Destourner  ,  Signifie  auffi ,  Souftraire  frau- 
dulcufcmcnt.  Il  a  dtflourné  let  japiert  de  la 
fuccrfion ,  il  en  a  defloumé  des  iffett. 

Il  lignifie  fig.  Diftraircdc  quelque  occupa  - 
tion.  Cela  m'a  defloumé  de  met  tftudet ,  de  met 
affaires  ,  j' ay  peur  de  V0M  defloumer.  deflaur- 
ner  quelqu'un  de  fin  devoir,  defloumer  fin  ef- 
prit ,  fa  penfée  d'un  objet  defagréable. 
Dia.del'Ac.  Franç.  Tomcl. 
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Il  fignifie  quelquefois  fig.  Difluader .  //  vou- 
lait vous  faire  un  procez.,je  l'en  ay  defloumé , 
tafchex.de  le  defloumer  de  ce  deflein- là. 

Destourner  ,  En  termes  de  chafle  ,  lignifie 
Remarquer  l'endroit  où  cft  une  befte  à  la  re- 
pose ,  pour  aller  cnluitc  la  courre  ,  la  challef > 
Defloumer  un  cerf,  defloumer  un  fanglier. 

Destourner,  v.  n.  Quitter  le  droit  chemin. 
Quand  vous  ferez,  arrivé  à  une  Croix  ,  deflour- 
nez.  à  gauche. 

Destourne'  ,  ee.  participe. 

On  dit,  Des  rues  defloumées ,  des  chemins 
dejloumez. ,  pour  dire  ,  De  petites  rues  qui 
font  peu  fréquentées  ,  des  chemins  efeattez. 

On  dit  fig.  qu't/»  homme  prend  des  chrmint 
dejhumez. ,  pour  dire  ,  qu'U'fc  conduit  avec 
fineflè.  Et  on  appelle  ,  Louange  deflùumèe  , 
Uncloiiangc  délicate  &  fine,  qui  ne  s'adrcûe 
pas  dirc^cment  à  la  perfonne  qu'on  a  inten- 
tion de  louer. 

DESTREMPE,  f.  f.  v.  Terme  de  Peinture. 
Couleur  deHayéeavecdc  l'eau  &  delà  gomme, 
&  dont  on  fe  îert  pour  peindre.  La  deflrempe 
s'efface  aifimem  avec  de  teau.  ce  Tableau  n'efl 
pas  peint  en  huile,  il  n'efl  qu'en  deflrtmpe. 

On  appelle  aulfi ,  Deflrempe ,  une  peintu- 
re en  dcitrempe. 

DESTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans  quelque 
liqueur.  Deflremper  de  la  farine  avec  des  teufs  , 
avec  du  tait,  deflremper  quelque  chofi  dans  da% 
vin  blanc.  Deflremper  de  la  chaux,  deflremper 
des  couleurs. 

On  dit ,  Deflremper  de  C  acier,  deflremper  nn 
coufleau ,  pour  dire ,  Luy  ofter  fa  trempe  en 
lefaifant  rougir. 

DestrempÉ,  ee. participe. 

DESTRIER.  1.  m.  Cheval  de  main.  Il  cft 
vieux. 

DESTROIT.  f.  m.  Certain  endroit  où  la  met 
cft  ferrée  entre  deux  terres.  Le  Deflroit  de  Gi- 
braltar, le  Deflroit  de  Magellan. 

Il  fe  dit  auffi  des  palTagcs  ferrez  entre  les 
montagnes.  Dans  les  Alpes  il  y  a  des  Deflroit  s. 
les  Deflroit  s  font  aifiz.  à  garder,  dans  les  Def- 
lroit s  des  montagnes. 

De strojt  ,  Scdtc  auffi  d'Une  cftendue  de  pays 
foufmis  à  une  JurilUiâion  temporelle  ,  ou 
(pirituelle.  Un  Juge  hors  de  fin  Deflroit.  En  ce 
lens  on  dit  plus  ordinairement ,  District. 

DESTROUSSER,  v.a.  Dcftacher  ce  qui cftoit 
troufle ,  6c  le  laifler  pendre  en  bas.  Deftroufer 
une  robe. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  perfonnes  racf- 
mes.  Les  Damet  fi  deflrouffent  dant  let  lieux  dt 
rtfpeS. 

Destrousser  ,  Signifie  fig.  Voler,  enfever 
par  violence  l'argent  &  les  hardes  de  quel- 
qu'un. Ce  Marchand  trouva  det  Volturt  qui 
le  dcflrouffcrent.  on  ta  deflrouffé  par  let  che- 
mins, deflrouffer  lespajfants.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

DestroussÉ  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Faire  vifite  en  robe deflroujfét .  pont 
dire  .  En  cérémonie. 
DESTRUCTEUR,  f-m.  v.  (  l'S  fe  prononce.) 
Ccluy  qui  deftruit.  Les  Grect  furent  let  Def- 
truQeurs  de  Troye. 

Il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  rompent ,  qui  bri* 
tent ,  &qui  font  du  ravage  dans  une  maifon, 
d>ns un  Village ,  dans  une  Ville,  ôcc.  La 
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nfTtfiK.ac  pluficurs  chofes.  Z-.4£* 

ceUacaû/udefiruaJde  cette  Province  U 

deAruFlion  des  maifons.  travailler  a  /-  tU^t*- 

rident  a  'a  de/trud'on  de  la  bonne  morale. 
DESTRUIRE.  i.  a.  démolir .  abbarre  ruiner, 
renverfc  un  cd.ficc.  Déduire  «  t***»***! 

ZZf< ,  «*  Wfi  ■  *5:  b 

Usplusfolidesbaf,mer,,s.\\nzlcàiZ  au  pro- 
pre qu'en  parlant  des  Edifices- 

11  Te  dit  fig-  de  pluficurs  choies.  Le  mau- 
vais ordre  défait  Uifàmits.  *WJ»"* 
for,,,  le  temps  dejtruit  tomes  chofes.  t  âge  décrut 
ta  ktmi.  ee  raifonnement  dejlrutt  tonus  les 
omettions  «mm  éVêitfiÙUS.  tontes  les  Herefses 
ont  elle  dettes  far  les  Pères  &  f*r  tes  Con- 
cile i  defUuire  une f Won.  deflru.re  U  fortune 
de  quelqu'un.  . 

On  dit.  qu'0«4  deflruit  un  homme  dans 
tefpntdequdqnun,  pour  dire  ,  qu'On  lâ 
decredité  entièrement  auprès  dcquelqu  un. 
Détruire  ,  Eftauflin.  p.  au  propre  6c  au  ri- 
curé.  Ci*  baflimtntsfe  deftruijent  toits  tes  jours 
faute  de  réparations,  cette  opinion  fe  deftrutt 
d-elle-mefme.  c'efl  un  faux  bruit  f*  s'eft  deflruit 
de  luy-mefme. 
Destruit  ,ite.  participe. 
DESVELOPPER.  v.  a.  Ofter  l'enveloppe  de 
quelque  chofe  ,  ou  defployer  une  chofe  en- 
veloppée, defvelopper  une  tapiffeie.  defvetop- 
per  du  drap ,  des  habits,  defvelopper  h»  p acquêt 
de  linge,  defvelopper  la  tefte  ,  la  jambe. 

Il  lignifie  aurfi  fig.  DcibrouiUcr.  Defvtlop- 
ptrune  affaire  bien  embrouillée. defvelopper  une 
difficulté,  on  a  defveUppé  le  myftere. 
Dïsveloppe,  ï'r.  participe. 
DESUNION,  f.  f.  v.  Dilcordc,  divifion.  La 
diverfitê  tfinterefls  caufe  la  defunion.  c'efl  ce 
qui  a  mis  la  de/union  dans  la  famille. 

11  fignifie  auflî ,  Dcfmembrcrcnr ,  disjon- 
ction. La  defunion  de  ces  deux  Prébendes,  de 
ces  deux  Cures  ,  de  ces  ■  harges,  de  ces  Fiefs. 
Sentence,  Arrejl  de  defunion.  Bulles  de  defunion. 
DESUNIR,  v.  a.  Disjoindre ,  feparer  ce  qui 
cftoit  uni.  Defunir  un  Fief  d'une  Terre,  defuttir 
un  Prieuré  d'une  Cure,  on  avoit  uni  ces  deux 
Chartes  ,  on  veut  Us  defunir. 

Il  fignifie  fig.  Rompre  la  bonne  intelligen- 
ce ,  l'union  qui  eit  entre  des  perfonnes.  Cejl 
Cintereflqui  unit  &  defunit  les  Princes,  travail- 
ler à  defunir  les  Fallieux  ,  &  a  rompre  leur  li- 
gnr.  s'ils  fe  defnnifent ,  ils  font  perdus. 
Désuni  ,  m.  participe. 
DESVOYEMENT.  f.  m.  v.  Indigcftion  d'ef- 
tomac  ,  flux  de  ventre.  //  a  le  defvoyemrnt.  les 
raifintluy  ont  donné  le  defvoyemtnt.  ileftmort 
tTun  defvoycmem. 
DESVOYER.  v.  a.  Deftonrncr  de  la  voye.du 
chemin.  Ce  guide  ta  defvoyé.  il  ne  feavoit  pas 
le  chemin  ,  'xlieft  de fvoyé.  En  ce  fens  il  vieillit. 
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On  dit  fig.  qu'ffl  homme  ,'eft  défrayé  d%Ae. 
min  du  faiut  ,  du  chemin  de  la  vtriti  t  pour 
re ,  qu'il  a  quitté  le  bon  chemin ,  le  chemin 
du  fatuc ,  le  chemin  de  la  verité. 
Desvoyer,  Se  dit  anfli  ,  pour  marquer  l'effet 
ordinaire  des  indigeftions  d'eftomic.Cw  »ti- 
ments  (ont  defvoyé.  ces  fruits  tua  defvtjt. 
cette  bo'ffon  luy  a  defvoyé  teftomac. 
Desvoye  ,  it-  participe. 

Il  s'employe  quelquefois  aufubft.  &  alors 
il  lie  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas  dansli  bonne 
•    voyc  pour  le  falut.  Et  c'efl  dans  cette  acce- 
ption qu'on  dit ,  Ramener  Us  Dcfrtyt, 
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D  ET  AIL.  f.  m.  Terme  de  commerce,  en  pu. 
lantde  Marchandées.  On  ne  s'en  fert  guae 
qu'en  cette  faç.  n  de  parler  advcrl»ii!c.£«^- 
tail.  vendre  en  détail ,  débiter  en  ittuil ,  pour 
dire ,  Vcnd'  c  débiter  par  le  menu,  au  poids, 
à  l'aune ,  à  la  petite  inclure.  Il  cft  oppofi  à 
vendre  en  gros.  Marchand  en  gros  &  en  deuil. 
Détail  ,  En  parlant  d'affaires,  &  dans  le  récit 
qu'on  fait  de  quelque  choie ,  lignifie  mut  ce 
qu'il  y  a  dccirconftanccs  &  de  porticuLintci 
dans  l'affaire  dont  il  eit  queftion.  //  mui  t 
fait  un  long  détail ,  un  grand  détail,  un  dtttii 
bien  exafl  de  cette  afjaire ,  du  fegt  de  cetit 
VilU.  il  nous  à  raconte  cette  htfloireftrt  en  dé- 
tail, il  a  donné  au  public  une  Reltt'm  de  cette 
bataille  avec  un  détail  exaH  de  mut  thsftt.  il 
nous  a  fait  un  lorg  &  ennuyeux  détail  de,  fo- 
ie vous  raconter^  l' «faire  en  grès  ,fam  entrer 
dans  le  détail ,  fans  defeendre  dans  le  detxl 
Entrer  dans  des  détails  ennuyeux,  tous  ces  dt- 
tailt-la  ne  fervent  de  rien,  rien  ne  plaijl  tant 
dans  Us  Relation!  tjue  Us  détails  quand  ils  font 
bien  circonflanciex.. 

On  dit ,  qu"lV»  homme  tmend  le  deuil  ,qu  il 
eft  hommt  de  detaii ,  pour  dire ,  qu'il  ni  luy 
cfchappc  rien  des  circonftanccs ,  dc>  particu- 
laritez  d'une  affaire  ,  qu'il  cftend  U  conno.f- 
fanec  jufqucs  aux  moindres  chofes  qui  tcg«- 
dent  les  affaires  dont  il  fe  nu  lie. 
DETAILLER,  v.  a.  Couper  en  pièces.  Détail- 
ler un  bœuf ,  un  mouton  a  la  boucherie. 

Ilfcdit  principalement  de  certaines  choies 
qu'on  partage  par. pentes  portions ,  fcquon 
ll^ibU  parle'menu.  U  n'a  peu  vendre  ft, 
marchandes  en  gros ,  il*efl*  contraint  «« 
detailUr.  . 

On  dit  auffi.  DetailUr  une  affaire,  m 
dire.  La  raconter,  la  débiter  avec  toutes  fo 

circonftanccs. 
Détaille',  h.  Participe.         .  „_t_i 
DETEINDRE,  v.  a.  Faire  perdu  h  couleur 
quelque  chofe.  Le  vinaigre  déteint  Us  tfiojtt 
le  SoUil  déteint  toutes  les  coeurs. 

Ilcftaulfi  n.p.  Vue  ^quij  je  ^ 
aifément.  cet  draps-lanefe  déteignent  pas. 
Déteint,  eintï.  participe. 
DETENIR- 1.  a.  Retenir  injuftement  ,n rc 
ce  qui  n'efl  point  à  foy.  f-^^^ 
tmj.  ceux  qui  détiennent  Us 
fan.  H  n'aguerc  d'ufage  quen  ces  lortcs 

homme  ou  arrefté  en  pr.fon  « 
lit.  Ilefi  détenu  eu  pnjon.  il  eft  détenu  pnj 
nier,  efire  détenu  au  Ut. 
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DETENTEUR ,  TRICE.  Terme  de  Pratique, 
Qui  rient ,  qui  poflede  un  héritage.  Faites 
*jfigxtr  les  détenteurs  de  ces  héritages  là.  elle  a 
efte  condamnée  comme  détentrice  des  biens  de  la 
fucceffton. 

On  appelle  ,  Tiers  détenteur ,  Ccluy  qui  cil 
actuellement  en  pofllffion  d'un  bien  qui  a  efte 
hypoteque par  ccluy  qui  lcpollcdoit  aupaia- 
van  t.  //  faut  s'adrejferau  Tiers  détenteur. 
DETENTION,  f.  ffv.  L'crtat  d'une  pcrlbnnc, 
d'une  chofe  a  rrcltée  Se  faifie  par  Jufticc.  De- 
puis f»  détention,  après  une  longue  détention. 
U  détention  d'une  personne  en  prifen.  la  déten- 
tion d'un  bien,  une  détention  inju/ie. 
DETERIORATION,  f.f.  v.  L'action  par  la- 
quelle on  deteriorc  quelque  chofe  ,  Se  l'eftat 
de  la  chofe  détériorée.  Tout  Locataire  eft  ref- 
ponfable  des  détériorations  faites  durant  Jon 
bail,  il  y  a  de  grandes  détériorations  dans  cette 
terre ,  tout  y  eft  dans  une  eftrange  détérioration. 
DETERIORER,  v.  a.  Gaftcr  ,  rendre  pire. 
Détériorer  un  héritage,  détériorer  une  terre  , 
une  mai/on.  détériorer  voftre  condition,  on  a 
laiffè  détériorer  ces  marchundifis.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  termes  de  Palais,  ou  en  parlant 
d'affaires. 
Détériore  ,  ee.  participe. 
DETERMINATION,  f.  f.  v.  La  refolution 
qu'on  prend  après  avoir  hélice  long-temps  , 
après  avoir  balancé  entre  deux  partis,  lin  eft 
queflion  que  ef  une  prompte  détermination,  on  luy 
demande  une  prompte  détermination. 
Détermination,  en  termes  de  Philofophic, 
Eft  l'action  par  laquelle  une  chofe  également 
capable  de  pliificurs  qualitcz  ,  eft  déterminée 
à  en  recevoir  l'une  pluftoft  que  l'autre.  La  dé- 
termination de  la  matière  au  mouvement  ne 
peut  venir-if  ue  de  Dieu. 

On  appelle  aufli  plus  particulièrement ,  Dé- 
termination du  mouvement ,  ce  qui  détermine 
un  corps  qui  eft  en  mouvement  à  aller  d'un 
collé  pluftot  que  d'un  autre.  La  détermination 
du  mouvement  peut  changer  ,quoy que  U  mou- 
vement demeure  le  me  fine. 
D  ET  E  R  M  IN  E'M  E  N  T.  adverbe.  Rcfolument, 
abfolumcnt.  Il  fa  voulu  determinément. 

Ufignific  quelquefois ,  Exprcflcment ,  pre- 
cifémcnt.jfc  vous  avais  marqué  determiniment 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 

Il  veut  dire  aufli,  Couragcufcmcnt,  hardi- 
ment. Les  troupes  allèrent  determiniment  à 
Fajfaut. 

DETERMINER,  v.a.  Décider  en  matière  de 
Doctrincou  de  Police-  Ceft  un  point  que  l'E- 
glifea  Je  terminé,  le  Concile  détermina  que  .  .  . . 
la  Jurisprudence  eftoit  douteuse  là-drjfus  ,  mais 
la  dernière  Ordonnance  du  Roy  a  déterminé  ce 
qu'il faSoit  juger. 

Déterminer  ,  Signifie  aullî ,  Refoudre ,  for- 
mer une  refolution ,  prendre  une  relblution. 
//  a  déterminé  de  rebaftir  fa  maifon.  il  a  déter- 
miné cela  dans  fin  efprit.  il  s' eft  déterminé  a  fi 
marier,  vous  avez.  I efprit  bien  irrejolu  ,  dettr- 
t»inez.-vous  à  quelque  chofe.  je  ne  me  détermine 
a  rien. 

H  lignifie  aulfi,  Faire  refoudre  .faire  pren- 
dre une  refolution.  Il  ejhit  irrejolu  fur  le  parti 
qu  tldn-ott  prendre  ,  cette  nouvelle  U  ditermi' 
tia.  c  eft  moy  qui  Pay  déterminé  à  cela. 

En  termes  de  Philofophie  ,  Déterminer ,  fi- 
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ghific  Donner  Une  certaine  qualité  ,  une  ccr^ 

l<UllC.  d'cftrc  '  à  «1uidc  %-mefme  n'a 
F*  p  uftoft  celle-là  qu'une  autre.  La  plufpart 
tes  Phiiefophcs  tiennent  que  la  matière  ef}  indif- 
férente au  repos  ou  au  mouvement ,  &  qu'il  faut 
que  quelle  chofe  la  détermine  a  f  «*  ou  a  f  au- 
tre. Qu'eil  ce  qui  détermine  ce  corps  à  fe  mou- 
Voir  en  ligne  courbe  pluftoft  qu'en  ligne  droite. 

Un  dit ,  Déterminer  un  mot  a  un  fins,  aune 
H^fication,  pour  dire  ,  L'employer  prccilc- 
ment  dans  une  telle  lignification.  CV  m9t  eft 
équivoque  de  luy-mefme ,  mais  ce  qui  précède  & 
ce  quijuit  le  déterminent  necejfairement  au  fins 
que  vous  luy  donnez, ,  en  déterminent  le  fin,'. 
Déterminé,  Ée.  Participe. 

11  eft  aufli  adjectif,  &  dans  cette  acception 
il  lignifie    Qui  eft  entièrement  addonné.'à 
quelque  chofe  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit 
<i  Un  homme  qui  aime  extrêmement  la  chafic, 
ic  jeu  ,  &  la  «oie .  &  qui  s'y  abandonne,  que 
Cefl  un  chaffeur  déterminé  .  un  joueur  déter- 
mine ,  un  beuveur  determini. 
,    H  eft  aufli  fubftantif ,  &  il  fe  dit  d'Un  hom- 
me hardi ,  courageux  ,  &  qu'aucun  péril  n'ef- 
fraye .  Vnfildat  déterminé.  Il  lignifie  aufli , 
Mclchanr,  emporté ,  &  capable  de  tout  faire. 
//  ne  faut  pas  le  fafiher,  c'eft  un  déterminé,  c'eft 
u*  fi*nc  determmé,  un  vray  determini.  On  dit, 
d  Un  enfant  mutin  ,  &  dont  on  ne  fçauroit 
venir  a  bout,  que  Ceft  un  petit  determini. 
ter  mine  fe  dit  aufli  des  chofes.  Par  cette 

^~'Vietcrmi"it  il  rf"»»*  ennemis. 
DETERRER,  v.  a.  Retirer  un  corps  de  la  fc- 
pulture.  Sur  le  bruit  que  cet  homme  eftoit  mort 
de  poi/on  ,onTa  deterri.  on  a  fait  déterrer  le 
corbsf  jur  le  faire  vtfiter. 

Il  ûgnifiefig.  Dcl'couvrir  quelque  chofe  qui 
eftoit  cachée,  defeouvrir  une  pcrlbnnc  qui  ne 
vouloir  pas  eltre  connue.  Déterrer  un  trefir 
cache.je  ,.effay  oit  il  a  déterré  ce  ficret.it  s' eftoit 
retiré  dans  un  endroit  ou  il  penfoit  eftre  bien 
caché  ,  mais  on  le  déterra  bientoft.  elle  ne  penfoit 
pas  qu'on  la  connuft,  mais  on  déterra  bientoft 
qui  elle  eftoit. 

Déterre  .  e'e.  participe. 

Il  s'employe  quelquefois  fubftantivcment , 
comme  en  cette  phrafe.  //  a  le  vif  âge  d'un 

déterré. 


DETERSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  nctoyc,  qui  purifie.  Remède  deterfîf.  Mé- 
decine deterfhe. 
DETESTABLE,  adj.  v.  Exécrable  ,  qui  doit 
cftrc  detefté.  Vn  crime  deteftable.  le  plus  de- 
teftuèjede  tous  tes  crimes,  la  fi  ule  fenfée  en  eft 
deteftable.  lia  des  maximes  deteftables.  U  tient 
des  opinons  deteftables. c'eft  un  homme  deteftable. 
Détestable  , Se ditaulli  par  exaegerarion  de 
tout  ce  qui  eft  très  mauvais  dans  Ion  genre.  // 
fait  des  vers  dete  fiables,  un  Cabaretier  detefta- 
ble ,  qui  donne  du  v!n  deteftable. 
DETESTABLEMENT.  adv.  Très  mal.  Chan- 
ter deteflabLment.  efirire  deteitallemtnt. 
DETESTATION.  f.  f.  v.  L'horreur  ou  on  a  de 
quelque  chofe.  La  deteftation  du  péché,  la  pe- 
Kttenc-  enferme  une  ftneere  deteftation  du  péché. 
DETESTER,  v.  a.  Avoir  en  exécration.  De- 
tefter  fis  péchez.,  dettfter  fin  crime,  dettfler  1rs 
defirdres  de  fa  vie  pape,  on  ne  peut  trop  de- 
tefter  cette  ailton.  f  ingratitude  de  cet  h»mv.e 
fait  qu'os,  le  detefie. 

N  nn  iij 
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Ê  on  die  encore  prov.  qu^^«g 
L,*r,rCW^r,pour  dire  ,qull  ncÉa.t 
que  blafphcmcr. 

Déteste  ,  te-  participe. 

DETHRONER.v.a.  ChalTcr,  depoûcder  du 
Throne  ofter  la  Puifl'ance  Souveraine.  C  efl 
teauifut  caufe  qu'on  dethrona  U  nouveau  Prtn- 
ce.ceuxqni  avaient  le  plus  contribue  a  dethro- 
ner  le  f  rince  ,  furent  Us  premiers  À  lereflablir, 
a  le  fr  ire  rappeller. 

Dit  h  roue  ,  «•  participe. 

D  ETIRER-  v.a.tftcndre  en  tirant.  Detirerun 
rabot,  detirer  du  linge  ,  un  mouchoir  de  col  fur 
U  platine,  detirer  du  ruban  ,  detirer  du  taffetas. 

Detire.e'e.  participe. 

DET1SER.  v.  a.  Un  a  d  ufage  qu  en  cette  Para- 


fe*. DttU»  le  feu  ,  qui  lignifie' ,  Lever  fcs  ti-  ment  de  fa  bourfe 
fonf  du  feu  jes  cfloign»  l'un  de  l'autre  ,  &  DETROMPER 
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que  l'eflomac  ,  pour  dire ,  qu'il  devort  M 
mac,  & :  qu'il Vempcfcheîk  &V?t 
tions  ordinaires. 

DETRA<lSBR,Scditaufling.  po^Jj 

tourner  d  un  train  de  vie  réglée  rf'„„,  ' 

n«w  four  detr*^  tonte  uneCmmmJ! 
Détraquer,  Eft  aufli  neut  paff.Eten f 
on  dit ,  Cm*  mow/f,*  fe  détraque.  tefl^Tf 
détraque,  ils [e  font  detraqutt.it  leurs  tù 
Détraque  ,  ee.  participe. 
DETRESSE,  f  f.  AngoùTe  ,  pcinc  dVf 
Crame  detreffe.  eftre  dans  une  grande  de^gi 
dans  une  extremt  detreffe.  '* 
DETRIMENT.  I  m.  Dommage,  tékaie, 
Grand  détriment,  notable  détriment  ctl  u 
cela  tourne  au  détriment  du  publie,  cauftr  « 
cevotr  un  notable  détriment. 


et  la 


va  au  itm- 


v.  a.  Defabufer  ,  tirer  d 'et- 


les  feparer  ,  afin  qu'ils  ne  bruflent  plus. 
Detise  ,  e'e.  Participe. 
DETONNER,  v.n.  Sortir  du  ton  quon  doit 
tenir  pouv  bien  chanter.  Iln'ejl  pas  maflre  de 

fa  voix,  U  détonne  à  tout  moment,  il  a  bonne    SE  DETROMPER,  v.  n.  p.  Sortir  d'erreur  li 
oreiUe /dienthien  quand  on  détonne,  il  nt  s  ac- 
corde pas  avec  les  autres,  il  detonne. 
DETORDRE,  v.  a.  Déplier  ce  qui  cftoit  tors, 
le  mettre  dans  fon  premier  cftat.  Detordtt.ce 
Ingepour  Cefiendre.  détordre  une  corde. 

On  dit ,  Se  détordre  le  pied  ,  le  bras,  pour 
dire  ,  Se  faire  du  mal  au  pied  ,  au  bras ,  par 
Une  extenfion  violente  de  quelque  nerf,  ou  de 
quelque  mufclc.  //  s' efl  dttort  le  pied,  fe  detor' 
drt  Us  bras  ,  le  poignet. 
Dftors  ,  oR  iE.  participe. 
DETORSE.f.  f.  Violente  extcnûon  d'un  muf- 
cle ,  d'un  neit"  ,qui  fc  fait  par  quelque  acci- 
dent. //  /eft  donné  une  dttorfe  au  pied,  il  a 
une  detorfe  au  peignet. 
DETOR^UERv.  a.  Détourner.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette-  phrafe.  D.-torquer  un  paf- 
fage,  qui  lignine  .Donnera  un  paflâge  un 
fens  dînèrent  du  naturel  ,  &  une  explication 
forcée  pour  s'en  fervir  à  favorifer  ,  a  ellablir 
une  mauvaife  opinion.  Detor quer  un  paffage 
pour  appuyer  une  opinion  erronée. 
Detorqjji!,  e'i.  participe. 
DETORTILLER.v.  a.  Deffairc  ce  qui  elloit 
tortillé ,  le  remetrre  dans  le  premier  eftat  où 
il  cftoit.  DetortiUez.  ce  ru^an  ,  ce  cordon,  &c. 
Je  ne ffty  comment  vous  avez,  tortillé  cela, je 
ne  fçaurois  le  detortiUer. 
Detortillé,  Ée.  Participe. 
DETRACTER.  v.  n.  Médire  ,  parler  mal  de 
quelqu'un.  La  charité  ne  veut  pas  qu'on  de- 
iraile  de  fon  prochain.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
quedans la  Théologie  Morale. 
DETRACTEUR,  f.  m.  v.  Qui  detraitc  ,qui 
mcfdir.  Il  ne  faut  pas  ej 'coûter  les  detratleurs. 
Il  n'eftguerc  plus  en  ufage  que  Detracter. 
DETRACTION.  f.  f.  v.  Medifance.  Udetra-    DEU.ouDU.  fubft.  m.  Ce  qui  cil  dù-Jt  mut 
U<on  camre  le  prochain  efl  contra  reàta  charité.       demande  mon  dû.  j'ay  fait  faifir  fa  tort  pour  U 
DETR.  AQÎJER.  v.  a.  Faire  perdre  i  un  cheval       feureté  de  mon  dtu. 

les  bonnes  allcures ,  fon  allcurc  ordinaire.  Ce-  Il  fignific  aufli ,  Le  devoir  ,  ce  à  quoy  on 

luyquia  monté  ce  cheval ,  fa  tout  détraqué.  cil  oblige.  C'eft  le  dû  de  ma  Charge,  four  le  du 

UiTRA(iy  er  ,  Se  ditauflï  en  parlant  d'unema-       de  ma  confeienct.  , 
cnine.d  une  monftre  .pour dire ,  Ladcrcgler,    DEVALER,  v.  a.  BailTcrJiircdefccndrequcl- 
rairc  en  lorre  qu'elle  n  aille  plus  comme  elle       que  chofe.  Dévaler  du  vin  a  lacavt. 
doit  aller.  On  dit  fig.  qu'  Vn  aliment  detra-         Il  fc  dit  aufli  de  la  perfonne  qui  va  d  un  heu 


tcut.  Fous  avez,  une  ttUe  opinion ,  j, Ukx  ulu 
détromper,  je  veux  vous  détromper  dteethm. 
me-la.  U  fe  f  oit  a  ce  fripon  ,f*y  eukieudtk 
peint  à  Cen  détromper. 
^RETROMPERv.... 
defabufer.  //  a  eu  de  la  peine  à  s'en  dtirmptr. 
a  la  fin  ,1s  en  détrompera,  detromftzuus. 
Ditrompi  ,  ee.  participe. 
DETROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  qui  detrouiTe 
les  palTants.  Les  dttroufturs  furent  frit.  Il  cil 
vieux. 

DETTE,f.  f.  La  foramc  d'argent  que  l'on  doit. 
ancienne  dette  ,  nouvelle  dette,  pttitt  dittt. 
greffe  dette,  mt [chante  dette,  centrafler ,  crhr, 
faire  des  dettes,  payer,  acquitter  une  dette ,  dit 
dettes,  s'il  fe  trouve  insolvable ,  je  perdraymt 
dette. 

On  appelle ,  Dfffr  aQive ,  Une  dette  qu'oa 
a  fur  quelqu'un-  Dette  pajfivt ,  Celle  à  laquel- 
le on  eft  obligé.  Dette  bypotteaire ,  Une  àt::t 
hypotequée  fur  une  mai  fon,  fur  unetenc, 
lur  une  Charge.  Ditte  privilégiée ,  Une  dent 
pour  laquelle  on  a  un  privilège  fpeckl-  E: 
Dette  exigible  ,  Une  dette  qui  le  peut  tacile- 
ment  exiger. 

On  appelle ,  Dette  criarde ,  Toutes  les  peti- 
tes dettes  qu'on  doit  a  des  Ouvriers ,  à  dei 
Marchands ,  &  qui  les  font  crier  quand  on  nt 
les  paye  pas.  On  dit ,  qu'Un  homme  iji  uccM 
de  dettes,  perdu  de  dettes,  atyfméde  detits,ip  d 
a  des  dettes  par  dejfus  la  ff/fr  .pour  dire,  qu'il  i 
beaucoup  plus  de  detres  que  de  bien.  Et  prot* 
j^ui  efpoufe  ta  veuve ,  efpoufe  les  dettes. 

On  dit,  Advouer  une  dette,  advouerla  dttu, 
pour  dire,  Advouer  qu'on  doir  la  fomme  dont 
U  eft  queftion.  Et  nier  une  date ,  de  f  avouer  nt 
dette  ,  pour  diie ,  Nier  qu'on  la  doive ,  &  ÉC- 
On  dit  qix'Vn  homme  advnut  la  dette  .  ce*///» 
la  dette,  pour  dire,  qu'il  confefle  qu'il  a  toit.- 
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haut  1  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degrez.  déva- 
ler une  mont, if  m  • 

II  cft  aufli  neutre  dans  cette  acception. 
Quand  «n  a  bien  monté  ,  ilfitut  dévaler,  déva- 
ler de  fa  chambre.  Il  vieillit ,  &  n'a  plus  guerc 
d'ufage  dans  toutes  ces  acceptions  que  parmi 
le  peuple. 

Dévalé,  ee.  participe. 

DEVALISER,  y  a.  Voler,  dérober  k  m.cl- 
qu  un  b»  hardes  ,  fon  équipage.  //  a  trouve 
an  coin  d  un  boit ,  dtt  Soldait  qui  l'ont  deva- 
lifé. 

Dévalise',^,  participe.  Soldat  devait  fi. 

Courrier  devaltfé. 
DEVANCER,  v.  a.  Gag  ncr  le  devant  à  quel- 
qu'un ,  le  prévenir  en  arrivant  avant  luy  ,  le 
précéder  par  fa  diligence.  Devancer  quelqu'un 
a  la  courft.  il  a  devancé  le  Courrier,  je  m'en  ai- 
lois  vous  voir  ,  mais  vous  m'avez  devancé. 

Il  lignifie  aufli  Amplement ,  Précéder  par 
1  ordre  du  temps  j  &  c'eft  dans  ce  fens  qu  on 
dit,  L'aurort  devance  le  lever  du  Soleil,  de- 
vance te  Soleil,  lesfignes  qui  doivent  devancer 
le  jour  du  Jugement. 

Il  fignific  aufli ,  Précéder  quant  au  rang.  Je 
fay  tousjours  devancé  en  pareille  cérémonie. 

On  dit,  Ceux  qui  nous  ont  devancez  ,  pour 
d:rc,Ccux  qui  ont  vefeu  quelque  temps  avant 
nous.  Oit  le  dit  aufli  de  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cédez en  quelque  Charge. 
Devancer  ,  Se  d  t  fig.  &  fignific,  Surpayer  , 
avoir  l'avantage.  Nous  commenfafmes  à  eflu- 
dter  rnfemble ,  mais  vous  m'avez  bien  devancé. 
Devance',  e'e.  participe. 
DEVANCIER,  IERÊ.  fUDft.  Prcdcceflcur , 
qui  a  cfté  avant  un  autre  dans  une  Charge.  Je 
liens  cela  de  mon  dev  ancier  ,  de  mes  devanciers. 
Au  pluriel  il  Ce  prend  fouvent  pour  Ayculs, 
Anciftrcs.  Imitons  C exemple  de  nos  devanciers'. 
DEVANT.  Prcpofition  locale.  Vis-à-vis  ,  à 
l'oppofitc  de  la  partie  antérieure  de  quelque 
choie.  Regarder  devant  foy.  mettez  cela  devant 
le  feu.  oflez-vous  de  devant  mon  jour.  Il  le  mec 
aufli  adverbialement.  Le  train  de  devant  d'un 
carrofe.  la  partie  de  devant  d'une  mai/on. 

On  dit ,  Aller,  envoyer  au  devant  de  quel- 
quun,  pour  dire,  Aller  ,  envoyer  à  la  ren- 
contre de  quelqu'un.  On  a.1a  ,  on  envoy.t  au  de- 
vant de  luy  pour  le  recevoir,  il  vint  au  devant 
de  moy. 

ALLtR  AV   DEVANT,   Se  dit  fig.  pour  diiC, 

Prévenir ,  AU,r  au  devant  du  mal.  il  va  tous- 
Jours  au  devant  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhatter 
de  luy.  je /crus  que  c'ejloit  une  chofe  qu'il  fou- 
kastoit  de  mcy  ,  fallay  au  devant. 
Devant  ,  cft  aufli  prcpofition  d'Ordre,  il  cft 
oppofe  à  Après.  C  eft  mon  Ancien  ,  il  marche 
devant  moy  ,  il  a  le  pat  devant  moy. 

En  ce  fens  il  fe  dit  fouvent  abfolumcnr. 
Counr  devant.fi  vous  avez  fi  hajle  courez  de- 
vant. ,1  a  te  pas  devant,  menez  cela  devant  ou 
derrière  devant  ou  après,  le  Chapitre  de  devant. 

On  dit  prov.  Les  premiers  vont  devant  , 

•pour  d,re,  que  d'Ordinaire  les  plus  diligents 
ont  ladvuntagc. 

Devant  Signifie  encore,  En  prefenec.  lia 
prefeh,  devant  le  Roy.  cela  fut  dit  devant  plus 
de  vingt  perfmnes  .  devant  des  te/moins.  Ne 
dues  rien  devant  luy  ,  ç>,jl  Mn  homme  •  rfdn 
UHt.jt vous  jure  devant  Dieu,  prier  lieu  de- 
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il  fut  devant  fts  Juges.  On  dit ,  qu'V* 
TJZ  P^"*  ,CUr  Tribunal  /qu'elle 

de  radlcne     &  de  contre- veri té  cn^d" 
dUn  meichant  homme  oui  rfl-  ™ 
C'eft  une  belle  ame  devant  Zu  «  ^ 

On  dit  adverbialement ,  Cy-devant  n™,- 
Are ,  Avant  la  chofe  dont'  on  pZk!  Colïml 
nous  avont  dit  cy-devant. 
Devant  ,  Eftaufli fubflantif ,  &  aIor,  i{  ^ 
fie  ,  La parne antérieure  d'une  chofe,  dSe 
fâ?îï'rJlMlt/Hr/f d^defa  maZ. 

d  Autel,  mettre  te  devant  derrière,  mettre  2 
thofe  fans  devant  derrière 

On  dit ,  Prendre  te  devant,  pour  dire  Par- 
m  Ja vant  quelqu'un.  Et  fig/  ?Prt ndre  tes de, 
-vants,  pour  dire,  Prévenir.  Quand  il  feeut 
l»<  je  me  voulois  plaindre ,  il  prhtet  dJants. 
fi  veus  ne  prenez  le,  devant,  L,  cctteïfai  , 
vous  ejtes perdu.  u 

DEVANTEAU,DEVANTIER.  f.m  Ta- 
bher  que  portent  les  femmes  de  balTe  condi- 
tion. LUep.rtoit  désherbes  ,  des  fruit,  dan,  fon. 
devanteau,  dans  fon  devantier. Il  cft  bas  & 


vicur 


DE VANTIERE.  f.  f.  Sorte  dc  ,  tabIjer 
de  juppe  fendue  par  derrière,  que  les  fem- 
mes portent  quand  elles  montent  à  cheval 
jambe  deçà,  jambe  de  |i. 

DEZAdTVloN'/-  (- Dcfobtion  d- f»y<. 

La  devaflatton  des  Provinces  d'Occident  fat 

nc1??cÇîn dtt  R^bares.  1 
DEVASTER,  v  a.  Defoler  ,  ruiner  un  pays. 

Les  Turcs  devajlerent  la  Grèce. 
DE  VENIR.  v.  „.  Commencer  à  eftre  ce  qu'on 
"Cftoitpas.  Devenir  grand,  devenir  maigre, 
de  riche  qiulejloit  il  devint  gueux,  il  devint 
tout  blanc  en  peu  de  temps,  devenir  Servant  , 
plonx.  Sage,  Dévot,  &c.  devenir  fafcheux. 
Lorfquonnousfoufticnt  quelque  choie  con- 
tre ce  que  nous  croyons  fçavoir,  ou  que  quel- 
que aflairc  nous  fait  beaucoup  dc  peine, on 
dit  communément  ,  Cela  me  feroit  devenir 
fon.  Et  on  dit  aufli  prov.  Devenir  cruche , 
pour  dire  ,  Devenir  ftupide.  On  dit ,  Deve- 
nir d'Evefque  Meufnier  ,  pour  dire,  Palier 
d  un  cmploy  conliderable  à  un  employ  beau- 
coup - 


■>  moi 


ndre.  On  dit  aulli  communément , 
Je  neffay  ce  que  tout  etcy  deviendra  ,  pour  mar- 
quer 1  incertitude  où  l'on  cft  dc  ce  qui  doit 
arriver ,  dc  la  chofe  dont  on  prie.  Et  on  die 
a  peu  pris  dans  le  mefmc  fens  ,  Que  devien- 
dny-je  >  Que  deviendra  tout  te  bien  qu'il  4 
amajfé  ?  Que  deviendront  vospromefes  ,  fi  vous 
m'abandonnez  en  cette  occafion  ?  Q*e  font  de- 
venus vos  ferments  ?  Que  deviendraient  tant  de 
belles  efperances ,  s'il  venait  à  mourir  !  On  die 
aufli ,  Que  devenez-vous  î  pour  dire,  Où  al- 
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,  Que  voulez-vous  f^c/  On  dit 

endre  >  Quelle  profci 


SKÏRGoiSr R.  adl.  Qui  a  perd"  tou- 
te honre.  l> homme  dtvergonde.  cette  fiHe 
tft  bien  devertondit.  , 
DEVERS.  Prcpofition  de  lieu.  Du  cofté  cW 
devers  Lten.  »'  9 


pre 


y/  ftf  j«JSff  quelque  part 
vers  Toulouft.  il  vient  de  devers  ces  pays-i*. 
DevTrs  ,  Se  joint  quelquefois  avecUP^ 
^^.EUlorsiiya^duijJ^ 
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fm/fc  il  efcritfimal qu'il  faut  qu'un  ^g* 
deviner  t  Autre.  ™ 
On  dit ,  d'Une  chofe  qui  eft  claire  d'elle 
mcfme ,  qu'//  «'7  «  pas  4  <aWw.  d'Une  d». 
fc  dont  on  fuppofe  que  oeluy  à  qui  fa  , 
ne  fc doureroic  jamais ,  Je  vous  U d»me 
viner  en  dix  ,  en  cent.  Et  deviau.1*  rtS(,  pom 
dire ,  Jugez  du  refte.  '  *^ 

On  dit  aufli  prov.  d'Un  homme  qui  nMlf 
d'une  chofe  connue  de  tout  le  monde,  comme 
d'une  defeouverte  nouvelle ,  qu'/i  i*,^^ 
Feftes  quand  elles  font  venues. 
DEVINEUR.f.  m.  Devin.  Ceftur,  ^Dni- 
neur,  un  grand  Devineur,  un  habilt Devint» 
flaifant  Devineur.  il  fait  le  Devvutr.  \\  n 
guère  en  ufage  que  dans  ces  phnfa. 


^j^fi^jtj^^-^fi^    DEVINERESSE,  f.f.  Femme  qui"  femelle  de 


poffcflion.  Retenir  dt,  yap 
U  tient  te  ton  bout  par  devers  luj. 


On  dit  en  ternScs  de  pratique  ,  Se  pourvoir 
I  ^«r,/,  7**' ,  F«r  dire  ,  Se  pourvoir  à 
i  Tribunal.  é  , 

DEVESTIR.  v.  a.  Il  n'a  guère  d  ufaee  qu  avec 
le  pronom  pcrfonnel,  &  fignifie,  Se  dégarnir 
d'habits.  //  tft  dangereux  de  fe  devefiirjt-tojt.  i 
Devesto  ,wb.  participe. 
DEVIDER. v.  a.  Mettre  en  efcbcvcaule  El  qui 
cftfurlcfufcau.  Dévider  le  fil  que  l'on  afili- 

U  fignifie  aufli,  Mcttrctn  peloton  le  fil  qui 
cften  efchcvcau.  ESe  adevidi  trois  efche- 
veaux  dont  eUe  n'a  fait  qu'un  peloton. 
Dévide,  e'b.  participe.     A  . 
DEVIDEUR.EUSE. ad  .Ouvrier,  ouvrière 
qui  dévide  des  fils  ,  des  laines  ,dcs  foyes  ,ou 
en  pelottons ,  ou  en  cfchcvaux. 
DEVIDOIR,  f.  m.  Infiniment  dont,  on  fe  ferc 
pour  dévider.  Mettre  un  tfcheveau  fur  le  dé- 
vidoir. 

DEUIL,  f.  m.  Arfliaion  ,triftcflc,longuedou- 
leur.  Qvand  le  Roy  mourut  ,  tous  les  peuples  en 
menèrent  un  grand  deuil,  j'ay  un  grand  deuil , 
un  deuil  extrême.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
Il  fc  prend  auftl  pour  l'Habit  noir  ,  le  crefc 


très.  Vefiu  de  deuil ,  s'habiller  de  deuil.  Eflri 
en  deuil,  prendre  le  deuil,  quitter  U  deuil,  habit 
dt  deuil,  grand  deuil,  petit  deuil,  porter  le  deùih 
deuil  de  Cour. 

Il  fignifie  aulli ,  Les  eftoffes  ordinairement 
noires ,  dont  on  tend  une  chambrc,une  Eglifc. 
Tendre  une  chambre,  une  Bglife  dt  deuil,  car- 
rojfe  de  deuil. 

Il  fignifie  auffi ,  Les  parents  qui  affiftenc 
aux  funérailles  de  quclqu  un.  Voyons  'paffer  le 
deuil,  mener  le  deuil,  on  prie  ordinairement  une 
perfenne  qualifiée  pour  mener  le  deuil. 
DEVIN,  f.  m.  Cduy  qui  fait  ptofclfion  de  pré- 
dire les  chofes  à  venir  ,  &  de  defeouvrir  les 
chofes  cachées.  Confulter  les  Devins,  aller  au 
Devin,  les  devins  font  des  trompeurs.  On  dit , 
d'une  chofe  qui  eft  alTez  connue,  qu'//  ne  faut 
pas  aller  au  Devin,  on  excommunie  ordinaire- 
ment au  Profne  les  Devins  &  les  Dtvintrejfcs. 
DEVINER,  v.  a.  Prédire  les  chofes  à  venir. 
L'art  de  deviner,  deviner  t  advenir. 

Il  s'employc  plus  ordinairement  pour  dire, 
Juger  par  voyc  de  conjecture.  Devinez,  ce  que 
j'ay  fan  aujourd-huy.  devinez,  d'oie  je  viens,  de- 
vine*, combien  cela  me  confie.  il  et  devint  ma 


prédire  les  chofes  à  venir,  &  de  defeourrir  la 
chofes  cachées.  Cefi  une  Devimtfe.  tlAU 
excommunie  les  Devins  &  Us  Deviturefei. 
DEVIS,  f.  m.  Propos  ,  difeours ,  entretien  fi. 

milicr.  Joyeux  devis.  Il  eft  vieux. 
Devis  ,  Se  dit  aufli,  d'Un  eftatpar  lemenui, 
ouvrages  d'Architecture ,  de  Mcnuiferie ,  & 
Maflbnneric,  &c.  &  de  la  dcfpenfe  qu'il  ■ 
faut  faire.  Devis  exaS.  faire  un  devis,  dtana 
le  devis  d'une  maiftn.  le  devis  Je  tArckiitQ, 
tu  du  Maçon,  le  devis  du  Mtmfer.  le  *Vw 
du  Serrurier. 
DEVISAGER,  v. a.  Défigurer, gailct  le  rifage 
en  egratignant.  Ne  battez,  pu  «  cbtt-ùj 
vous  devtfagera.  quand  cette  fcvm*l*t$  tnf* 
rie  elle  ievifageroit  un  homme. 
Dévisage,  ée.  participe  pallîf. 
DEVISE,  f.  f.  Figure  accompagnée  de  parolet, 
fervant  à  exprimer  les  fentiments ,  les  delltira 
d'une  perfonne  ,  l'cftat  d'une  Ville  ,  d'ua 
Royaume ,  les  circonftances  d'une  action ,  la 
proprictez  d'une  chofe. 

On  appelle,  La  figure  reprefentée  dansu 
Dcvifc  ,  Le  Corps  de  la  Devlft .  Et  on  appel 
les  paroles ,  L'ame  de  la  Devife. 

Une  des  différences  de  la  Devife,  Se  de  l'Eu. 
blême  ,  C'cft  que  dans  la  Devife  on  nadirs 
guerc  les  corps  humains. 

Toute  devife  pour  efttc  jufte ,  doit  faire 
Une  comparaifon  ;  Se  les  paroles  de  la  dt wk 
doivent  convenir  dans  le  propre  au  corps  qui 
y  eft  reprefente ,  &  dans  le  figuré  à  ce  qu  o> 
veut  exprimer.  BeSe  devife.  devife  iniemaft. 
faire  une  devife.  graver  une  devife.  chdfr  m 
devife.  tous  tes  Chevaliers  du  Carreufelpomt* 
chacun  une  devife.  il  a  pris  teSechofe  four  it%> 
fe.  la  devife  du  Royefi  un  Soleil  qm  Um* 
monde  avec  ces  mots  Nec  pihiubus  impai. 

On  fefert  aufli  du  mot  de  Devife  .pour» 
enifier  quelque  chofe  de  conforme  â  f» 
meur  ,  à  la  profeflion  ,  ou  à  la  refoluti» 
qu'on  a  prilc-  Comme  Paix  &  peu.  tfff 
mourir  que  changer,  chacun  à  fin  tour ,  &c 
DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  famaierement 
Il  eft  bas.  Ils  devifeient  enftmble.tls  s  am»f»e* 

à  devifer.  .  ,. 

DEVOILEMENT,  f.  m.  AÛion  par  laqudlc 
on  defeouvre  ce  qui  eftoit  caché  fous  des  voi- 
les. U  dévoilement  des  Myfieres.le  dtw^ 
de,  figure,  du  Vieux Teftamtnt  tu  s  tfi  f*f>  * 
la  venue  du  Meffie.  ,r 
DEVOILER,  v.  a.  Ofterle  voile,  to'jfëfi 
v*ux  nuls,  on  Fa  dévoilée,  En  prtot  i  J 
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Rcligieufc  qui  a  apoftafié  ,  on  dit ,  qu'Elit 
s' eft  dévoilée. 

Il  fignificfig.  Defcouvrirunechofequicftoir 
cachce,qui  eftoit  fccrctc.0»  a  dévoilé  le  myftere. 

Dévoile  ,  e'e.  participe  paffîf. 

DEVOIR. v.  a.  Eftrc  obligé  à  payer  quelque 
chofc.foit  argcnr.foit  denrées.  Devoir  une  fim- 
rne  d'argent,  devoir  mille  efeus  de  rente,  devoir 
far  obligation,  devoir  far  Contrat!  de  Conîli- 
tution.  devoir  tant  de  Jef  tiers  de  bled  de  rente, 
devoir  plus  qu'on  n'a  vaillant. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  doit  beau- 
coup ,  qu  //  doit  fins  d'argent  qu'il  n'efi  gros, 
qu'il  doit  à  Dieu  &  au  mande ,  qu'il  doit  au 
tien  &  au  quart. 

On  dit  auflî  prov.  Qui  doit  4  tort ,  pour  di- 
re ,  que  Quand  on  eft  en  demeure  de  payer  , 
on  a  tousjours  quelque  tort.  Et  Qui  a  terme 
tic  doit  rien ,  pour  dire ,  que  Quand  on  doit 

auclquc  choie  à  un  certain  terme  ,  on  n'eft 
blige  de  payer  qu'à  l'cfchcance  du  terme. 
On  dit  encore  prov.  Quand  on  doit  il  faut 
payer  ou  agréer.  Et  cela  fc  dit  ordinairement, 
en  parlant  de  ce  qu'on  doit  à  un  Marchand  ,  à 
un  Ouvrier .  pour  dire  .que  Si  on  ne  les  paye 
pas  i  r  argent  comptant ,  il  faut  du  moins  ar- 
refter  leurs  parties  ,  &  leur  donner  quelque 
afleuranec  pour  leur  payement. 

On  dit  prov.  Qui  nous  doit  nous  demande , 
ceux  qui  nous  doivent  nous  demandent ,  pour  di- 
re,, que  Souvent  ceux  qui  ont  tort  font  les 
premiers  à  fe  plaindre. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui 
n'eft  jamais  content  de  ce  qu'on  fait  pour  luy, 
qu'il  croit  tous  jours  qu'on  luy  en  doit  de  refte. 
Devoir  ,  Signifie  aufli ,  Elire  oblige  à  quelque 
chofe  par  la  Loy  ,  par  la  Couftume ,  par  l'hon- 
neftetc  ,  ou  par  la  bienfeance.  Le  Vaffal  doit 
hommage  à  /on  Seigneur,  un  fils  do  t  rejpctl  a 
fin  pere.  un  bon  Citoyen  doit  obéiffanct  aux 
loix  ,  un  Sujet  afin  Prince,  devoir  une  vifite  k 
quelqu'un,  un  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  pa- 
role, vous  devriez,  agir  un  feu  f lus  fortement  en 
cette  affaire.  Il  ne  devroit  fas  abandonner  fes 
parents. 

Devoir»  Se  dit  auflî  pour  marquer  qu'Ily  aune 
cfpccc  de  jufticc  ,  de  raifon  ,  qu'une  chofe 
foit,  ou  qu'il  y  a  une  cfpccc  d'apparence  qu'u- 
ne chofe  eft  ou  qu'elle  fera.  Vu  bon  ouvrier  doit 
tftre  plus  employé  qu'un  autre  ,  &  doit  efire 
payé  plus  graffement.  à  la  vie  que  mené  cet  hom- 
tue-fa  il  doit  efire  bien  riche,  on  doit  avoir  bien 
froid  en  hy  ver  quand  on  efl  mal  veflu. 

Il  fc  dit  auflu ,  pour  marquer  qu'Une  chofe 
arrivera  infailliblement.  Tous,  Us  hommes  doi- 
vent mourir .  le  terme  de  fin  ban  doit  expirer 
élans  deux  jours. 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  croit  Amplement 
qui  arrivera  ,  ou  de  ce  qu'on  regarde  comme 
cftant  apparemment  vray.  Le  Courrier  doit 
tflrticy  dans  peu  de  jours,  il  doit  faire  beau  a 
la  campagne. 

tl  fc  dit  auflî  ,  pour  marquer  l'intention 
qu'on  a  de  faire  quelque  chofe.  fe  dois  aller 
demain  à  U  campagne. 

On  dit  prov.  Va  ou  tu  peux^mourîr  où  tu  dois. 
DEVOIR.  Cm.  Ce  à  quoy  on  efl  oblige  par  la 
Loy  ,  par  la  Couftumc ,  par  l'honncftcté  & 
par  la  bienfeance.  S'acquiter  de  fin  devoir, 
remplir  fes  devoirs,  fatisfaire  à  fin  devoir,  ren- 

Ditf.dcl'Ac.  Franç.  Tome  I. 
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drt fis  devoirs  a  quelqu'un,  cet  Officier,  ce  Paf- 
teur  fait  bien  fin  devoir,  il  ne  manque  jamais  à 
fin  devoir,  c'efl  voftre  devoir,  il  fait  bien  fin  de- 
voir, je  ffay  bien  mon  devoir,  tous  les  deveiri 
delà  vie  civile,  les  devoirs  de  famine,  les  de- 
voirs de  là  bienfeance.  c'efl  Un  devoir  indifpen- 
fable.  devoirs  d'un  Pere  de  famille-  le  devoir 
conjugal,  les  devoirs  réciproques,  les  devoirs 
des  Sujets  envers  le  Prince  ,  &  du  Prince  en- 
vers fis  Sujets,  on  luy  a  confié  t éducation 
du  Prince  ,  il  en  a  bien  fait  fin  devoir,  ce 
Magi/lrat  contient  le  peuple  en  fin  devoir, 
faire  tout  devoir  de  Capitaine  &  de  fildat. 

On  dit,  Efire  dans  fin  devoir,  fe  mettre  dant 
fin  devoir ,  pour  dire  ,  Se  tenir  dans  l'cftat 
où  l'on  doit  cftre  devant  Icspcrfonncs  à  qui 
on  doit  du  rcfpccl.  Et,  Ranger  quel  u'un  à  /on 
devoir,pdur  dirc,l'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle ,  Derniers  devoirs  ,  Les  hon- 
neurs funèbres  ,  les  Cérémonies  qu'on  faic 
aux  enterrementi. 

On  dit  par  compliment  tf  iray  vous  rendre 
mes  devoirs,pout  dircj'iray  vous  rendre  vifite. 

On  dit ,  Se  mettre  en  devoir  de  faire  une  cho- 
fe ,  pour  dire ,  Donner  des  marques  qu'on  a 
defleiu  de  la  faire  ,  fc  mettreen  eftat  de  la  fai- 
re. Ilfimtten  devoir  d'exécuter  fa  prome/fe. 

On  appelle  Devoirs  Seigneuriaux  ,  Ce  qui 
eft  deu  par  le  Vafl'al  à  fon  Seigneur  de  Fief. 
Et  Devoir  Pafihal ,  La  Communion  que  cha- 
que Chrcfticn  doit  faire  tous  les  ans  a  fa  Pa- 
roiflè  du  moins  fc  jour  de  PafqucS. 
Deu  ,  ou  Du  ,  ue.  participe. 
DEUEMENT.  adv.  D'une  manière  convena- 
ble à  ce  qui  fc  doit ,  félon  la  raifort  ,  félon  les 
formes.  //  a  efié  deltement  adverti.  il  a  tflé  deue- 
ment  atteint  tjr  convaincu-  il  eft  bien  &  deue- 
mtnt  pourveu  de  cette  Charge ,  de  ce  Bénéfice* 
II  ne  fc  ditguerc  qu'en  termes  de  Pratique. 
DEVOLE.  f.  f.  Terme  du  jeu  des  Cartes  qui  fc 
dit,lotfquc  la  perfonne  qui  fait  jolicr  ne  taie 
aucun  levé.  Il  eft  oppoféà  vole.  //  penfoit  ga- 
gner t  &  ila  fait  la  dévoie. 
DEVOLU  ,  UE. adj.  Acquis,  cfchcu  par  cer- 
tains Droits  Seigneuriaux.  Droit  dévolu,  terre 
dévolue  k  la  Couronne. 

On  dit  aufli  en  termb  de  Palais.  Procès  dé- 
volu k  la  Cour. 
DEVOLU,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'un  Bcncficcvacant  par  l'incapacité  Ec- 
clcfiaftiquc  de  ecluy  qui  en  eft  en  polfcflion. 
Et  on  dit  dans  cette  acception  ,  Prendre  un  Dé- 
volu ,  obtenir  un  Dévolu,  pour  dire,  Prendre, 
obtenir  en  Cour  de  Rome  les  Provifions  du. 
Bénéfice  qu'on  prétend  cftre  auflî  vacant.  Ec 
Jetterun  Dévolu  ,  pour  dire  ,  Faire  lignifier  la 
Provifion  obtenue.  On  dit  aufli  à  peu  prci 
dans  la  mefme  acception  ,  Un  Bénéfice  tombé 
en  Dévolu,  plaider  un  Dévolu,  avoir  un  Béné- 
fice par  Dévolu. 
DEVÔLUTAIRE.  adj.  Qui  a  obtenu  un  De-. 

volu.  Tout  déroba  aire  efl  odieux. 
DEVOLUTION,  f.  f.  Acquifition  d'un  droit 
dévolu.  Cette  Terre ,  cette  Seigneurie  appar- 
tient au  Roy  par  dévolution,  droit  de  dévolution. 
DEVORANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  dévore. 
™ Befie  dévorante.  Lion  dévorant. 

On  dit  aufli  fig.  Eflomàc  dévorant,  appétit 
dévorant,  fiammes  dévorantes,  il  a  un  feu  dévo- 
rant dans  les  entrailles.  Et  on  appelle  Air  dé- 
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!Znt  Un  air  extrêmement  fubtil ,  &  qureft 
pour  Us  Pfonncs  qur  ont  b  poi- 
trine extrêmement  délicate. 
DEVORATEUR.  f.  m.  Qui  dévore.  C(/r  *» 

<rrW  devorateur  de  livret. 
ni VORER.  v.  a-  H  ne  fc  dit  au  propre  qu  en 
D*25  des  bettes  féroces  oui  déchirent  eut 
Koyeaveclcs dents.  Utbejletl^nt  dévore,  d 
\  lii  devori  par  Ut  Uons ,  Ut  Tigres,  &t. 

Il  fc  dit  auffi  au  propre  en  parlant  d  un  crw 
codyle .  d'un brochet.  Ut  crocodyUt  dévorent 
quelquefoisUs  enfant,.  Ut  brochets  fe  devient 
Ut  uns  Ut  autret ,  dévorent  Us  antres  poijjons. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  mange  goulû- 
ment ,  avidement ,  qu' II  dévore.  «'  ne  mange 
il  dévore  ,  Etd?Un  homme  ptefle  d  une 
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Poètes  ,  en  parlant  d'une  violente  paillon  d  a- 
rnour,difenr,L*/>«^^9rf. 

On  dit  suffi  fig.  dUn  homme  qui  fc  laiiie 
confumer  d'cnimy  ,  de  chagrin ,  que  Vennuj, 
que  U  cbatnn  U  dévore. 

On  dit  auffi  fig.  d'Un  homme  qui  lit  beau- 
coup 8c  vifte  ,  qu'//  nt  lit  pas  Ut  livres,  mait 


Ou  dit ,  d'Un  homme  qui  tient  les  yeux  fi- 
xement attachez  fur  une  pcifonne  ,  qu'//  ht 
dévore  deiyenx.  Et  on  dit  ,  Dévorer  une  ebofe 
enefprrance,  pour  dire ,  La  regarder  comme 
ne  doutant  point  qu'on  n'ait  bien-tott  l'avan- 
tage de  la  polfcdcr. 

En  ftylc  de  l'El'criture- Sainte,  &  en  parlant 
d'un  pays  où  ceux  qui  y  demeurent ,  ne  vi- 
vent pas  d'ordinaire  long- temps  ,  on  dit  que 
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Egtife.  t  ni-  ira  h  de  dévotion,  n'avoir  point  h  fa 
votion.  tftre/am  dévotion,  fa  dévotion  ffi  b 
refroidu. 

On  appelle  ,  Fejle  de  dévotion  ,  Une  Fe&e 
que  l'Egufc  n'a  point  Commandée. 

On  dit  prov.  e^Iln'efidtvotinque  de  je*, 
ne  Prtjire ,  pour  dire ,  qu'On  n'a  j»m«, 
d'ardeur  dans  une  profcûion ,  dan  s  une  entre- 
prife ,  que  lorfqu'on  la  commence. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  exercices  de  la  de- 
votion.  Il  efi  en  dévotion,  jt  vous  ajvnaét- 
votion.  je  n'ajpas  voulu  interrompt  uftrt  Jf 
votion. 

11  fc  prend  au  pluriel  pour  la  Communion. 
fuire  fis  dévotions  ,  qu'On  dit  autrement  , 
Faire  fin  bon  jour. 

Il  fignific  fig.  Une  entière  dlfpoGtionà 
faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Ctt  btmmt-H 
dévotion,  tout  ce  qu'Uatfià  m  k- 


C'tft  une  terre  qui  dévore 
Dévore,  il.  participe. 
DEVOT  ,  OTE.  adi.  Pieux,  attaché  au  fervi- 
cc  de  Dieu-  EJfre  dévot.  Us  perfonnes  devotet. 
les  âmes  dévotes.  Ut  commencements  de  la  vit 
dévote  font  pleins  iefpinet ,  mais  Us  fuites  en 
font  douce/,  ejlre  dévot  à  U  Vierge,  avoir  Cair 
dévot ,  r extérieur  dévot. 

On  appelle  les  femmes  ,  U  ftxt  dévot.  Et 
en  parlant  de  faint  Bernard  ,  on  l'appelle  or- 
dinairement ,  U  dévot  faint  Bernard. 

Il  fignific  auffi,  Ce  qui  excite  à  dévotion. 
Chant  dévot.  Oraifon  dévote,  lieu  fort  dévot. 
Dévot,  Eft  auffi  (ubftantif.  On  ne  peut  trop 
efiimer  Us  vrais  devott.  Ut  faux  dévot  t  font 
dangereux,  faire  U  dévot.  Ordinairement 
quand  on  dit,  Vn  dévot.  Ut  dévots ,  On  entend 
parler  de  ceux  qui  font  profeffion  de  dévotion, 
&  qui  ne  font  dévots  qu'en  apparence. 
DEVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dévo- 
te &  pieufe.  Prier  Dieu  dévotement,  entendre 
dévotement  la  Mejfe. 
DEVOT1EUX,  EUSE.  adj.  Dévot.  Ceftun 

homme  fort  devotieux.  Il  ctt  vieux. 
DEVOTl  EU  SEMENT,   adverbe.  Dévote- 
ment. Il  ctt  vieux. 
DEVOTION,  f.  f.  Pieté ,  attachement  au  fer- 
vice  de  Dieu,  fraye  dévotion,  s'adonner  a  la 
dévotion,  fe  mettre  dans  la  dévotion,  eftre  dans 
la  dévotion  ,  dans  une  grande  dévotion,  exciter 
a  la  dévotion  ,  à  dévotion,  donner  de  U  dévo- 
tion, infpirer  de  U  dévotion. faire  quelque  chofe 
par  dévotion,  avoir  dévotion  à  un  Saint ,  à  une 


On  dit  prov.  &  fig.  Attendu  a.vr.V**  et 
bonne  dévotion  ,  pour  dire  ,  Attendre  Quel- 
qu'un avec  impatience  ,  Se  cfire  prépaie  à  le 
bien  recevoir. 

On  dit  auffi  ,  L'offrande  tft  k  devotm , 
pour  dire  ,  A  volonté.  Et  A  t effrtnie  eu  t 
dévotion ,  pour  dire ,  Que  va  a  l'Offrande  qui 
veut. 

DEVOUEMENT,  f.  m.  v.  Abandonnemcnt 
entier  aux  volontcz  d'un  autre.  Its'efl  donne  a 
ce  Prince  ,  a  ce  Minière  avec  m  mur  ievom- 
ment. 

DEVOUER,  v.  a.  Dédier  entièrement  à  qud- 

Îu'un.  //  a  dévoué  fes  enfants  aufervice  àt\o 
'atrie  ,  au  fervice  au  Prince.  U  s'efi  » 
ptent  dévoué  a  un  tel. 

En  parlant  de  J'Hilloire  Romaine ,  on  dit 
que  Us  deux  Decius  pere  &  fis  fe  dévouèrent  s 
la  mort  pour  leur  Patrie  ,  &  finalement ,  Jjr 
dévouèrent  pour  leur  Patrie ,  pour  duc,  qu  Ik 
fc  livrèrent  1  une  mort  certaine  .  pour  k  ia- 
vicc  &  pour  la  gloire  de  leur  Patrie. 

On  dit ,  w'Vn  homme  efi  entièrement  demtt 
i  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  prtft  à  fuivrt 
fes  volonrez  en  toutes  ebofes. 
Dévoue1,  e'e.  participe. 
DEUX.  adj.  Nombre  qui  double  1  tinirt.  l>* 
hommes,  deux  femmes,  deux  à  deux,  deux  iU 
fois,  deux  fois  autant,  de  deux  &  «  dm 
jours,  je  Us  ay  veut  tous  deux  enfemtU.  Ut  à* 
jeux.  Us  deux  oreilles-  ,  , 

Deux  ,  Eft  quelquefois  fubftantif.  Vn  de** 
chiffre,  eflceti  ce  deux,  un  deux  de  et», * 

Tn  dit  au  Trictrac ,  Amener 
pour  dire,  Amener  un  doublet  de  Deux,  k 
aux  trois  dex  ,  on  appelle.  Rap  ***** 
lorfquc  chacun  des  trois  dex  eft  lur  le  pa* 
de  deux.  ,      ,,    ,  a. 

DEUX  IE'ME.  ad;.  Nombre  d  ordre 
cond.  llUp  nux  deuxième ejtagc  ,afad£* 
me  chambre,  a  laquelle  porte  de  Uw 
t-Ufcefi  à  la  deuxième. 
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DEXTERITE',  f.  f  Adrelk 

teriti  aux  ouvraget  de  matn-  H  )>*  *»  h 

rK^%£tsM*o>ttt* 
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D  E  X  D  I  A 

'Avoir  de  la dextérité  à  marner  tes  affUiret.  il  a 
conduit  cette  a f tire  avec  beaucoup  de  dextérité. 
DEXTRE.  f.f.  Main  droite,  Affisà  la  dextre  de 
Dieu  ,  à  la  dextre  du  Tout-puiffant,  à  la  dextre 
du  Pert.  II  ne  le  dit  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

DI  A 

DIABLE,  f.  m.  Démon,  Efprit  malin  ,  mau- 
vais Ange.  Diable  d'Enfer,  eflre  poffedé  du 
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Diable,  une  tentation  du  Diable,  chaffer  les 
Diables,  invoquer  tes  Diablet.  la  puijfance  du 
Diable.  Ctt  homme-là  l'eftoit  donné  au  Diable, 
CT  le  Dtai  le  l'a  emporté. 

On  dit,  d'Un  homme  inquiet,  qui  roule 
tousjours  dans  fa  tefte  quelque  deflein  dm- 
traire  au  repos  des  autres ,  que  Quand  il  dort 
le  Diable  le  berce.  Et  prov.  Se  fig.  que  Les  men- 
teurs font  les  enfants  du  Diable.  On  dit ,  qu'V- 
*e  chofeefl  allée  à  tous  tes  Diables  .  pour  dire  , 
qu  On  ne  fçait  ce  qu'elle  cft  devenue". 

On  dit ,  d'Un  mefehant  homme  ,  77  ne 
craint  ni  Dieu  ,  ni  Diable. 

Et  on  dit  prov.  &fig.  £hte  te  Diable  eltoit 
beau  quand  il  efi 
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cane ,  que  Cefl  un  diable  en  frocèt. 

On  dit  ,  Ctjl  un  bon  Diable,  pour  dire» 
t.  eft  un  bon  garçon.  Et  Cefl  un  mefehant 
Diable,  pour  dire,  Ileftfin  &  malin.  On  die 
îcrahîc Vnf",HVrtDidéle'  P°u<  dire,  Unmi- 

On  dit  ,  d'Un  grand  homme  fort  &  pmT. 
&1IC  ,  C  efi  un  grand  Diable.  Le  peuple  appli- 
que ce  mot  prcfque  à  tout. 

On  dit  dans  le  ftylcfamil.  Vne  diable  d'af- 
f*>re  u„  diabh de  négoce ,  &c.  pour  dire,  Une 
mefehante  atlaire,  un  mefehant  négoce 
En 'Diable.  Façon  de  parler  adverbiale  .  & 
Dalle,  tort ,  extrêmement.  Sçavant  en  Diable 
frapper  en  Diable,  menteur  en  Diable. 

On  dit  en  ce  mcfmc  fens ,  En  Diable  &  de- 
mi.  Il  Ca  bat  tu  en  Diable  &  demi. 

On  dit  en  ce  mcfmc  Cens, Comme  le  Dia- 
ble, comme  tous  les  Diables.  Il  fa  battu  comme 
le  Diable,  il  ment  comme  tous  tes  Diables 
DIABLEMENT,  adv.  dont  on  ne  fe  trr  que 
dans  le  difeours  familier ,  pour  dire ,  ExccÉ. 
fivement.  Cela  efi  diablement  chaud,  voila  une 
ftmme  diablement  laide. 


mcfme  dans  les  perfonnes  les  plus  laides  Iw  i  r  Cc  m°f  n  cft  cn  ^ 

On  dit  aufli  e,YraiIW,>  JSÏ  X- *"  k,  pour  marquer  q,lcl(L 


On  dit  aufli  en  raillerie ,  cnparlant  de  quel- 
que accident  qui  furprend  ,  de  quelque  grand 
vacarme  ,  Le  Diable  efi  aux  vacha.  Quand  il 
arrjvc  de  grands  malheurs ,  on  dit ,  Les  Dia- 
bles font  defchaifnez,. 

On  dit  encore  ,  Faire  le  Diable  contre  qutt- 
q  u'utt,  pour  dire  .Faire  du  pis  qu'on  peut 
contre  Iuy.  Dire  te  Diable  de  quelqu'un  pOUr 
dire  ,  Parler  mal  de  luy.  Et ,  //  n'efi  pas  fi 
Diable  au' il  efi  noir ,  pour  dire,  Il  n'eft  pas  Ci 
mefehant  qu'il  paroift. 

On  dit  de  certaines  chofes  ,  qu'//  *  fef4Ht 
pas  donner  au  Diable  pour  tes  faire  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elles  font  faciles. 

On  dit  prov.  Tirer  le  Diable  par  la  queue 
pour  dire  ,  Avoir  delà  peine  a  vivre. 

On  dit,  d'Une  chofe  qu'on  croit  impoffi- 
blc  ,  Cela  fe fera  fi  le  Diable  s'en  méfie. 

On  dit  prov.  Le  Diable  n'efl  pas  tousjours  k 
la  porte  dunpauvre  homme ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  malheureux  ne  l'eft  pas  tousjours. 

On  dit  aufli  par  mefpris  ,  &  par  aver/ion, 
par  chagrin  ,  &  par  dcfpic  ¥j  au  Diable.  Le 
Diable  s'en  pende. 

On  dit  aufli ,  pour  marquer  qu'on  defap- 
prouve  quelque  adtion  ,  quelque  difeours 
&c.  Que  Diable  ave^-vous  fait  !  que  Diable 
avez-veui  dit  ?  à  quoj  Diable  s'amufe-t-il ? 
Diable,  Se  die  fig.  d'un  mefehant  homme. 
C  efi  un  Diable  ,  un  Diable  incarné.  Et  dans 
cette  acception  on  dit,  Faire  le  Diable,  faire 
le  Diable  à  quatre,  pour  dire  ,  S'emporter, 
taire  du  vacarme  ,  du  defordre. 

Ondit  aufli.  Faire  le  Diable  à  quatre  ,pour 
dire ,  Faire  des  merveilles  dans  quelque  occa- 
fion.  Dans  ce  combat  il  fit  le  Diable  a  quatre. 


mauvais  effet  dont 


On  dit  aufli  fig.  Cefl  le  Diable  ,  cefl  là  le 
table ,  pour  dire  ,  C'cft-là  «qu'il  y  a  de  faf- 


Di 

cheux ,  de  difficile  dans  cette  lEitV. 

On  dit  aulli  fig.  d'Un  homme  extraordi 
«aire  dins  fes  mœurs  ,  dans  fes  manières 
loir  en  bonne,  foit  en  mauvaife  part.  C 
un  Diable,  c'efi  un  diable  d'homme.  Et  d'un 
homme  oui  entend  extrêmement  bien  la  chi- 

Diô.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


cfl 


pour  marquer  quelque 
on  ne  connoift  point  la 
caufe.  Il  y  a  quelque  diablerie  là  dedans,  cet,, 
échine-la  ne  va  point,  il  y  a  quelque  diablerie. 

On  appelle  aufli  par  extennon  ,  Les  poflèf- 
lions  ,  les  Sorcclerics  ,  Des  diableries 
DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d'injure  qui  fc  dit 
ordinairement  d'une  mefehante  femme  aca- 
nartre. C'efi  une  diable  fie ,  une  vraje  'diailtjfe. 

On  dit  aufli  dans  le  ltylc  familier  Vne 
bonne  diabteffe    pauvre  diableffe  ,  me/chante 
djabltffe ,  Dans  le  mcfmc  lens  qu'on  dit,  Son 
diabfe  ,  pauvre  diable  ,  mefehant  diable 
DIABLOTIN,  f.  m.  On  appelle ain/i ,  une  ,»,._ 
titc  figure  de  Diable.  V„  tableau  où  on  are- 
prefentédes  diables  &  des  diablotins  qui  ten- 
tent faim  Antoine. 

On  dit  fig.  d'Un  mefehant  petit  enfanc. 
Ctt  enfant  efi  un  vray  petit  diablotin. 

On  appelle  ,Diablotint,  Ccttaines  petites 
pMtcsde  Chocolat  faites  cn  forme  de  petites 
feves  ,  &  recouvertes  de  petites  dragées  do 
nomparcillc. 
DI  ABOLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qiiieft  du 
diable ,  qui  vient  du  diable.  Tentation  diabo- 
lique, fuggeflion  diabolique,  la  Magie  efi  un 
art  diabolique. 

Il  fc  dit  fig.  De  tout  cc  qui  cft  extrêmement 
mefehant  dans  fon  genre.  Esprit  diabolique, 
mefehanceté  diabolique,  artifice  diabolique,  la 
poudre  à  canon  efi  une  invention  diabolique,  il 
nous  a  menez,  par  un  chemin  diabolique,  on  nous 
fervit  un  ragoufl  diabolique. 
DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une  mef- 
chancctc  diabolique.  Cefl  une  chofe  diabolique- 
ment intentée,  cefl  une  calomnie  forgée  diaboli- 
quement, conjuration  machinée  di.tbotiquement. 
DIACONAT,  f.  m.  Le  fécond  des  Ordres  fa- 

crez.  Eflre  promis  au  Diaconat. 
DIACONESSE,  f  f.  On  appelloit  ainfi  dans 
la  primitive  Eglife,  les  veuve»  ou  les  filles 
deftinecs  à  certains  min iftetes  Ecclcfiaftiques. 
La  Diaconeffe  Olympias.  les  Diaconeffcs  fer- 
voient  autrefois  à  déshabiller  tes  femmes  &  les 
files  qu'on  baptifoité 
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vangilt.fervirdeDiacrealat T**"&  la 
DIADEME.  (.  f-  Sorte  de  bandeau  qui  eftott  U 
rnarqucdela  Royauté  parmi  les  Anciens  ,  6c 
dont  les  Roys  fe  ccignoientlc  front.  Ceindre 
U  Diadème,  porter  un  Diadème,  teindre  pi  tefle, 
oindre  fin  front  d'un  Diadème,  orné  d'un  Dia- 

^  Dans  la  poefie ,  Diadème  ,  S'cmployc  pour 
la  Royauté,  le  Thronc. 
DIAGONAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathé- 
matique. Qui  va  d'un  angle  ,  d'une  figure 
xeitilignc  à  l'angle  oppofé,  en  partant  par  le 
centre.  Vn  flan  diagonal,  une  ligne  diagonale. 
On  dit  fubft  La  diagonale ,  pour  dire ,  La  h- 

f ne  qui  va  d'un  angle ,  d'un  parallélogramme 
un  angle  oppofé. 
DIAGONALEMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
nierc  diagonale.  Vne  ligne  qui  coupe  un  flan 
diagonalement. 
DIALECTE.  T.  m.  Langage  particulier  d'une 
Ville ,  ou  d'une  Province ,  dérivé  de  la  Lan- 
gue générale  de  la  Nation.  La  Langue  Grec 


D  I  A    D  I  G 

DIAMETRALEMENT,  adv.  D'un  bout  da 
diamètre  à  l'autre.  Les  deux  Pôles  fou:  dtant. 
traltmcnt  oppofi*.  fut:  à  t autre. 

Il  fc  dit  hg.  tant  des  perfonnes  qui  ont  des 
fentiments ,  des  humeurs  ,dcs  intcielh  duce- 
tement  contraires  ,  que  des  chofes  morales  * 
&  des  propositions  qui  font  contranes  l'unc i 
l'autre.  L'avance  &  la  frodigaliii  fmt  d\4, 
metralrment  ofpoftts.  ces  deux  propo/îri*»,  fa 
diamétralement  oppofées.  ces  deux  homm<,fm 
diamétralement  opposés. 

DIAMETRE,  f.  m. Ligne  droite  qui  va  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle  à  un  au- 
tre point  en  partant  par  le  centre.  MtfumU 
cercle  far  le  diamètre,  ce  cercle  a  tant  'ù 
de  diamètre. 

DIANE,  f.  f.  Terme  militaire.  Il  n'a  d'tuV 

Îjuc  dans  cette  phrafe ,  Battre  la  diane,  <m 
c  dit  lorfqu'on  bat  le  tambour  à  la  pointe  da 
jour  pour  éveiller  les  Soldats. 
DIANTRE. f.  m.  Mot  très  familier  dont  on  Ce 
fert  pour  éviter  de  dire  le  Diable.  Met,  m 
diantre,  diantre  que  ditts-vous  là?  m  dùmre 
fiit  le  fou 


que  a  différents  dialtUes.  le  dialetle  Astique,  le   DIAPHANE,  adj.  de  toutgenre.  Tranfpartnt 


dialetle  Ionique  ,  le  dialtUc  Dorique. 
DIALECTICIEN,  l.m.  Qui  fçait  la  dialedti- 

3uc  ,  qui  s'applique  particulièrement  à  l'cftu- 
ede  ladiJca,  que.  On  dit ,  d'Un  homme 
qui  rai'onne  jurte  fur  toutes  chofes  ,  que  C'efl 
un  fan  Dialetlicien  ,  un  grand  Dialetlicien  , 
un  excellent  Dialrtlicien. 
DIALECTIQUE,  f.  f  Logique.  Artdcraifon- 
ner.  La  D.aULl.que  eft  Ut  première  fartie  dt 
la  Philofipbie.  U  DiateQique  ejl  un  des  Arts  Li- 
béraux, cela  ne  feut  fat  fifoujlenir  en  bonne 
Dialt  clique. 

DIALECTIQUEMENT.  adverbe.  En  Dia- 
lecticien. //  rafortne  dialeUiquement. 

DIALOGISME.  f.  m.  L'arc  du  Dialogue.  // 
entend  bien  le  dialogijme. 

DIALOGUE,  f.  m.  Entretien  de  deux  ou  de 
pluûeurs  perfonnes.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue 
enfimble.  jen'ame  fat  tous  ces  dialogues.  En  ce 
fens  il  ne  fc  dit  guère  que  dans  le  ftylc  fa  miiicr. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  un  entre- 
tien par  eferit  de  deux  ou  de  plu  heurs  perfon 


qui  donne  partage  à  la  lumière.  Corps  diâfkt- 
ne.  (eau  eft  diaphane,  la  belle  Porcelaine  ejl  du- 
phane. 

DIAPHRAGME,  f. m.  Mufclc  nerveux  qui  fe- 
pare  la  poitrine  d'avec  le  bas  ventre.  Le  dia- 
phragme fert  à  la  rtffiration.  tl  a  rtuu  m  coup 
qui  luy  perce  le  diaphragme. 

DIAPRE'  ,  E'E.  Participe  du  verbe  Diamr, 
qui  n'eft  plus  en  ufage.  Varié  de  pluiieuH 
couleurs.  Il  vieillit.  Il  y  a  une  efpecc  de  pru- 
nes violettes  qu'on  appelle  Prunes  diaprées. 

DIAPREURE.  f.  f.  Variété  de  couleurî.1* 
diapreure  des  fret..  Il  eft  vieux. 

DIARRHE  E.  C  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
voyementpar  bas  ,  cours  de  venue.  Avoir  U 
diarrhée. 

DIASTOLE. f.  f. Terme  d'Anatomie.  Mouve- 
ment naturel  5c  ordinaire  du  cœur ,  lorfqu'il 
fc  dilate.  C  eft  dans  le  mouvement  de  U  dirait 
que  le  fang  det  vtines  entre  dans  U  c<r*r.  la  fjf-. 
tole  &  la  diaftole  du  coeur. 

D  I  C 


vcrain , 
à  Rome 

raines  occalîons*  importantes 


nés.  Les  dialogues  de  Platon,  let  dialogues  de 
Cicertn.  Ut  dialogues  de  Lucien,  let  dialogues  DICTAME.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on  dit  avoir 
det  Morts.  Ut  dialogues  det  Courtifanes.  faire  la  vertu  de  guérir  les  playes.  Les  Anciens  ont 
un  dialogue,  comfofer  des  dialogues.  die  ,  que  quand  le  Cerf  eftoit  blefle  d'une  fle- 

DI AMANT,  f.  m.  Pierre  precieufe  , la  plus  cbe ,  îlalloit chercher  le  DiSame  ,6cc\iiz  *j 
brillante,  &  la  plus  dure  de  toutes.  Diamant  qu'il  enavoit  mangé,  le  fer  tomboit  dcii 
brut  diamant  taillé,  diamant  brillant,  diamant  playe. 

à  factuel,  diamant  en  table,  ce  diamant  jette  DICTATEUR,  f.  m.  Magiftratunique  fie  Sou- 
beaucoup  de  feu,  a  beaucouf  d'éclat,  et  diamant 
eft  bien  mis  en  œuvre,  diamant  juune.  diamant 
incarnât,  table  de  diamant,  botte  de  portrait 
de  diamants,  chaifnt  de  diamants,  roft  de  dia- 
mants, efpét  de  diamants,  f  ointe  de  diamant, 
poudre  de  diamant. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Diamant ,  à  cer- 
taines pierres  qui  reflemblent  aux  diamants. 

On  dit  prov.  a  un  homme  à  qui  onfait  efpc- 
«r  quelque  recompenfe,  s'il  fait  ce  qu'on  veut 
de  luy,  exp'Onluj  donnera  une  foignét  de  dia- 


quon  nommoit  extraorcuna 
du  temps  de  la  Republique, 


en  cei- 


6c  feulement 
Dit!*- 


DIAMETRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
&  dans  ecttephtafe.  Ligne  diamétrale. 


pour  un  certain  temps.  Fabiut  fut  fait 
teur  dans  la  guerre  contre  Annibal.  JuUs  Ctfv 
fut  fait  Dictateur  ferfetuel. 
DICTATURE,  f.  f.  Dignité  de  Diéhrna-. 
Exercer  U  DiSature.  Sy&a  abdiqua  U  Ra- 
ture, la  DiOaturt  n'efloit  ordinairement  conft- 

DICTER,  v.  a.  Prononcer  mot  a  mot  ce  qu  un 
autre  eferit  en  mefmc  temps.  DiBer  une  lettre 
afin  Secrétaire,  m  Btgent  qui  ditle  un  thtnu 
ùfisEfioUtrs. 
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IUgnife  auffi  Suggérer  a  quelqu'un  ce 
ou  il  don  dire.  On  m  dm  a  cet  aceufè  tontes 
ttl  r  jponfesqu  ,1  4 faites. 

Ijfîgnific  fig.  In/pirer  foit  en  bien,  frit  en 
maJ.       raijon  t  U  jens  commun  nous  à  lie  cela 
U  MMnr  nous  d,Qt  que  . .  ^  ^  ■ 
/;«  )■  *        fa  ,nju  es  qu'il  a  dites. 
Dicte  ,  ee.  participe. 

DICTION,  f.  f  y.  Elocurion.  La  partie  du 
lMc  qui  reggae  le  cho  x  des  paroles.  DiQurn 
éUg*nu.da  ony«re  ,&ç.  * 

Diction,  Se  dit  auffi  pour  lignifier  un  feul 
mor,&  dans  cette  acception  (on  plus  grand 
ufage  eft  dans  le  dogmatique.  Cette  d  a  on  n'eft 
tas  Franco  fe ,  n\Jl  pas  Latine,  c'efl  kne  AMi 
barbare. 

DICTIONNAIRE,  f.  m.  Vocabulaire  Re- 
cueil de itom  les  mots  d'une  Langue .  mis  p  J 
ordre  D  Uionnaire  Francis.  Dtilonnvre  La- 
tin.  DiBonnare  Italien.   DiUionnai  e  Efp*. 
gnol.  Dtaonnatre  par  ordre  alphabétique.  Dic- 
tionnaire par  C  ordre  des  racines,  par  racines, 
bon  D  Eltonnaire.  amble  DiQimmJm. 
Dictionnaire,  Se  dit  auffi  de  divers  autres 
recueils  faits  par  ordre  alphabétique  fur  des 
matières  de  Poèlie  ,  de  Géographie,  d'Hiftoi- 
rc  ,  &c.  D  ilt.nna  re  Poétique.  L,i{ho»naire 
Hfiorique.  DaonnainGofraphque.  un  Die 
f  nnatrr  de  la  M  irine.  Ditl  onnaire  de  rimes 
DICTON,  f  m.  Mot  ou  fcr.rcncc  qui  a  vide 

en  proverbe.  Vn  v  iux  d  tin. 
DICTUM.  f.  m.  Le  Difpofitif  d'une  Sentence 
d'un  Arrcfr  ,  cette  partie  d'une  Sentence  ou 
d'un  Arre.l  qui  contient  ce  que  le  Juge  pro- 
nonce &  ordonne.  Le  diUum  (une  Sentence 
d'un  Arreft.  ' 
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DIDACTIQUE,  adj.  Qui  eft  propre  à  enfei- 
gner.  Ordre  didaSique  ,  termes  dida£liques. 
dans  le  genre  dtdailique. 

D  I  E 

DIESE,  ou  DIESIS.  f.  m.  Terme  de  Mu. 
fique.  Sortcde  marque  qui  cftanr  mife auprès 
d  une  note ,  fait  haufler  la  note  d'un  demi 
ton. 

DIETE,  f.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle  le  boire 
tk  le  manger.  On  Imy  a  ordonné  me  diète 
exdfte. 

On  dit ,  Faire  diète  ,  pour  dire  ,  S'abftcnir 
de  mai  ger ,  ou  manger  peu. 

Di  ete  ,  Se  dit  auffi ,  d'Une  Aflcmbicc  d'Eftars 
foit  en  Allemagne,  foit  en  Pologne ,  foit  en 
Suiflc.  La  Diète  de  C  Empire,  ta  Diète  de  Ra~ 
tisbonne.  convoquer  la  Diète.  affemblcr  la  Diè- 
te, rompre  la  Diète.  Diète  générale.  Diète  par- 
ticulier,. U  Diète  d'un  CercU  de  l'Empire. 

DibTi  Se  dit  auffi  de  certaines  AfTemblées 
qui  le  tennent  dans  quelques  Ordrc%  Reli- 
gieux entre  deux  Chapirrcs  Généraux  pour  ce 
qui  regarde  leur  dtfciplinc. 

DIEU.  1.  m.  Le  premier  &  le  Souverain  Eftrc 
par  qui  rous  les  autres  font  &  fubfiftcnt.  Dieu 
*ft  U  Créateur  du  Cul  &  de  U  Terre.  Dieu  eft 
'out-puffant.tout  ton  ,  tout  mifericordieux. 
^^ff^ver^inefagejfc.  Dieu  eft  avpetlê 
damCEfcnture-Same  le  Dieu  des  Arm/cst  le 


Dindes  vengeances,  le  DUu  det  mifenJdet 
fTaUTi\'  de  Dieu.  U  ToZ. 

le Culte  < adoration  n'<ft  deu  qu'à  Dieu  feu  à 

PeLlTltt  f"",'*»**'  m  trots 

redonnes,  le  ferbe  de  Dieu,  le  Fit  n 

Jfs-Çbri/left  Dieu-honl7.  la  r  tfZ 

ÎrL,  dtD,tHt  f'Mr  Dieu 

D  ûî  r",'  4,rrD  tU'  ^rerDieu  p  ^r' 
Duu.lou.-r  D^eu.  demander  pardon  à  D  tl  hL 
voquer  e  Nom  de  DUu.  }e  rZ^*,"* 

fre  fa  £T  ^  "f"  met 
tre  a  confiance,  ,on  cfperance  en  Dieu,  pren- 
dre ,  recevoir  toutes  chofà  de  Umam  de  Dieu 
*yo,r  U  crainte  de  Dieu  devant  la  yeux  deler 

la  volonté  de  Dteu.fe  refignera  la  volonté  d, 

fft  JhemnLi'n  *  T  ^  ^ 

*»  homme  de  D,eu.  c  eft  un  homme  tout  de 

ÎH.'        »  Dieu.  Dieu  ra  touche.  Dieu  ta 

«ft*-  f  enfer  Dieu,  jurer  Dieu,  bhfphemcr  le 

Nom  de  Dieu  prendre  le  Nom  de  DVuenvain. 

^yH' terrible  que  de  tomber  enZ  ûs 

mamt  du  Dieu  vivant.  Die*  rendra  à  chacun 

félon  fis  ouvres,  le  bras  de  D  eu  n'eft  pasrT- 

courci.  on  reconno  ft  en  cela  le  doigt  de  Dieu,  il 

leur  annonça  de  la  part  de  Dieu,  que  s'il,  ne 

changeount  de  vie  ,&c.  *  ' 

On  dit,  d'Un  homme  mort,  qu'il  e/t  de. 
van,  Dieu.  &  nrov.  dVn 

mort  que  Ce/ .ne  beUr  ame  devant  Dieu 

0»d>tprov.  La  voix  du  peuple  eft  lavoir 
de  Duu,  pour  dire ,  que  d'Ordinaire  le  fend! 
menrdupubl.ccft  fondé  fur  la  vérité  tL 

la.irc  tout  aller  àl'abandon.  Et  Ce  qû^emme 

ment  les  femmes  veulent  fortement  tout-  ce 
qu  elles  veulent ,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  leut 
faire  changer  de  volonté. 

Dieu  le  veuille,  pluft  à  Dieu.  Dieu  vous  en 
veuiUebien  ouir.  Lieu  m'en  garde.  D  u  m'el 
Preferve.  a  Dieu  neplaife.  Façons  de  parler  or- 
dinaires, pour  marquer  l'envieou  Vaverfion 
^Ufloignement  que  l'on  a  poux  quelque 

f  UplaiftàDieu.  Façon  déparier  condition- 
nelle dont  on  fc  fert  en  parlant  des  chofes 
qu  on  iouhaite,  ou  qu'on  a  intention  de  faire. 
Il en  réchappera,  s'iiplaifti  Dieu,  je  faits  têt 
de  partir  après  demain,  s'ilpUift  à  DUu.  Dans 
cette  mefmc  acception  on  dit  auffi  ,  Avec  l'ai- 
de  de  Dieu  ,  &  D<eu  aidant.  Mais  cette  der- 
nière façon  déparier  n'cil  que  du  ftyk  farai- 

Dieu  vous  benife.  Dieu  vous  contente.  Dieu 
vous  affilie.  Dieu  vous  foit  en  aide.  Façons  de 
parler  ordinaires  Iorfquc  quelqu'un  efternuë, 
ou  lorfqu'on  veut  marquer  à  un  pauvre  qu'oo 
n  arien  à  luy  donner. 

Dieu  vous  conferve.  Dieu  vouteonduife.  Die» 
vous  le  rende.  Façons  de  parler  ordinaires  , 
quand  on  fouhaite  du  bien  a  quelqu'un ,  ou 
qu'on  le  remercie  de  celuy  qu'on  a  receu.  ' 

Dieu  vous  gard.  Façon  de  parler  populo  , 
en  abordant  quelqu'un. 

Crans  a  DUh.  Dieu  mtrey  Façons  depas- 
Ooo  iij 
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l'on  rcconnoift  tenir 
Dicu*  ,  J'TTn  homme  à  qui  il  cft 

façons  de  parler  balles  ,  dont  le  peuple  fcfcrt 
p„  manière  de  civ.litc  ,  ou  par  rcconnoiftan- 
cc  envers  ecluy  à  qui  on  parle 

Termes  dont  on  ufc  communient  quand  on 
pneinftamment  quelqu'un  de  quelque  eho  - 

2fc*  Df>«  •'  gr*nd  Dieu  !  vray  Dieu  !  1  ce- 
rnes d'admiration  &  d'eftonnement. 

5*r  »•»  J>«"-         w  *W 

m,».  /)«>«  «V«  rjî  wy&w*.  !>/«  bff?*- 
mes  d'affirmation**  de  ferment.  Ainfi  »"» 
mu  {oit  en  aide ,  Eft  une  formule  dont  on  Je 
fett  quand  on  prefte  ferment  en  mettant  les 
mains  fur  le  Livre  des  Evangiles. 
Dieufçait,  Façon  de  parler  ordinairc.qu  on 

rmployc  pour  afleurer  fortement  ce  qu'on 
veut  dire.  Dieu  {fait  fi  vous  veut  divertirez. 

bien.  Dieuffait fi  vous  fire\bien  receu.  Dieu 
fçait  comment  vous  vous  resjoùirez..  nous  eftions 

dans  cette  comptante  tous  gens  de  bonne  humeur. 

Dieu  ffait  la  joye.  Dieuffait  fi  je  tay  fait. 

Dieuff-titfij'enayeula  penfée.  On  dit  dans 

le  mcfme  fens ,  Si  Çtn  ay  tu  la  penfee ,  Dieu 

Uffilt.fi je  tay  fait,  Dieu  ltff.tit. 

Dieu  leff.xcht ,  Façon  de  parler  commune, 

pour  marquer  l'incertitude  où  l'on  eft  dcqucl- 

que  chofe.  Ce  qui  en  arrivera ,  Dieu  te  f fâche. 

vous  me  demandez,  ce  que  je  deviendray ,  Dieu 
UffJche. 

Mon  Dieu ,forte  d'exclamation.  Mon  Dieu, 
que  va-t-il  arriver? 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Termes  dont  Us  Prin- 
ces Souverains  fe  fervent  dans  leurs  Titres , 
pour  marquer  qu'ils  ne  tiennent  leurs  Eftats 
que  de  Dieu. 

On  dit  prov.  d'Un  Prince  Souverain  qui 
n'en  rcconnoift  aucun  autre  au  deffus  de  luy  , 
qu'//  nereUveqitede  Dieu  &  de  fonefpée. 

On  dit  ng.d'Uncmcrequi  a  une  grande  pf- 
lion  pour  ton  dh,qu'E;U  en  fait  fin  Dieu,  cette 
vitre  efl  idolaftre  de  fon  fils ,  elle  en  fait  fan  Dieu. 

Il  le  dit  ai:fll  de  toute  perfonne  qui  a  un 
grand  attachement  à  quelque  chofe  que  ce  foit. 
Jl  n'aime  que  les  richeffes  ,  il  en  fa:  t  fon  Dieu, 
ce  font  des  gens  qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

Onditfig.  En  parlant  des  Roys, des  Prin- 
ces Souverains ,  &  de  ceux  qui  ont  beaucoup 
d'authoritc  8c  de  pouvoir  ,  que  Ce  font  les 
Dieux  de  fa  Terre. 

L'Efcriturc  -  Sainte  appelle  au/fi  fig.  Des 
Dieux ,  Les  hommes  qui  ont  l'authoritc-  Jay 
dit,  veuseftes  des  Dieux,  il  fera  amené  devant 
les  Dieux  ,  c'eft  à  dire ,  devant  les  Juges. 
Dieu  ,  Se  dit  encore  abufivement  des  faunes 
Divinitcz que  les  Payensadoroicnt.  Us  Dieux 
des  Geni-.is.  Us  faux  Dieux.  Jupiter  efl  le  maif- 
tre  dts  Dieux,  le  pere  des  hommes  &  des  Dieux. 
Marseille  Dieu  de  la  guerre.  Apollon  eft  le 
Dieu  di  la  IVrfie.  les  D'eux  du  premier  ordre, 
les  Dieux  infernaux,  les  Dieux  marins,  le  corn- 
Fat  des  Titans  contre  les  Dieux.  Cybelle  efl  ap- 
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peUiela  mtre  des  Dieux,  facriftr  aux  D'mi. 
renverferles  Temples  des  Dieux,  mettre  au  rt«£ 
des  Dieux. 

Dieux  !  grands  Dieux  1  Sorte  d'exclama- 
tion Paycnnc ,  pour  marquer  la  fuxprifc  & 
l'eftonncmcnt. 
Dieu-donne',  Surnom  que  l'on  donne i quel- 
ques Roys  ,  lorfqu'on  regarde  leur  ruinance 
comme  une  chofe  miraculcufc ,  &  commeune 
grâce  accordic  particulièrement  de  Dieu  aux 
vœux  des  peuples. 

D  I  F 

DIFFAMANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  dif- 
fame ,  qui  eft  dit ,  qui  eft  tait  pour  difimcr. 
Difcours  diffamants,  paroles  dffamamei.  uU 
eft  bien  d-ffamant. 
DIFFAMATEUR,  f.  m.  Celuy  qui  diffame, 
Calomniateur-  Diffamateur  puttlic.  kfgm  dif- 
famateur. 

DIFFAMATION,  f.  f.  v.L'aftion paihqjiclle 
on  diffame  quelqu'un.  Diffamation  pm^M. 
la  diffamation  du  Prochain  efl  un  trand piM. 
il  n'a  peu  fokffrirune  fi  cruelle  diffamation. 
DIFFAMATOIRE,  adj.  de  tout  geore.  Qui 
diffame,  qui  eft  fait,  qui  eft  du  pour  ditU- 
mcr.  Libelle  diffamatoire,  ejerit  djjamaitire. 
difcours  dftmatoire.  lesftifeurs  de  libelles  dif- 
famatoires font  pun  ffailes par  Us  Loix. 
DIFFAMER,  v.  a.  Dclcricl.dcshonorcr.pcrdre 
de  réputation.  Vta  diffamé  dans  touttiusCm- 
pagnics.  il  té  diffamé  par  fis  efciits-  c  eft  [t  dif- 
famer foy  mefme  que  d'efirire  pour  diffamr  Us 
autres. 
Diffamé,  ife.  participe- 
DIFFEREMMENT,  adv.  Direrfemcnt ,  d  une 
manière  différente,  lia  rapporte  C affaire  diffé- 
remment de  ce  quelle  s'ejt  pajfée.  il  la  raconte 
tout  différemment.  Us  en  parUnt  tous  deux  fort 
dff-rtmmtnt.  les  Princes  agiffm  aftrmmnt 
drs  particuliers. 
DIFFERENCE,  f-  f  v.  Diverlite  ,  dilTcrnblan- 
ce ,  diftindlion.  Grande  dfference.  dfftrtncetst- 
tatle  ,  effeneieUe.  Ugere  différence,  ityag.axde 
différence  entre  Cun  &  l'autre ,  deC un  a  faim, 
de  l'un  avec  t autre,  différence  de  per fomes.de 
fixe  ,  d'âge,  ne  faire  ,  ne  mettre  aucune  dfferen- 
ce. faire  la  différence,  de  la  différera  ,  2>c  dit 
deschofes  &  des  pcrlbnncs.  Telle  chofe  fait  ta 
différence  d'une  autre,  le  coloris  ,  le  dejfeinfmtl* 
différence  des  tableaux  des  grands  Peintres.  On 
dit  aufti ,  Faire  de  la  dfference ,  la  différence , 
pour  dire  ,  Faire  la  diihnaion  d'une  choie, 
d'une  perfonne-  Je  comtois  ces  tableaux,  ces per- 
fonnes ,  j'enfçay  faire  la  différence,  c'ejl  ce  q» 
fait  de  la  diffrence  entre  ces  deux  chefs. 

En  Logique ,  D'frence  ,  Signifie  la  quaJ.te 
cfïcnticllc  qui  diftingue  un  genre  cnplulitu.s 
efpcccs.  Vne  d.  finition  eft  compofée  de  genre  V 
de  différence.  Triangle  eft  un  terme  générique, 
qui  comprend  fous  luy  toutes  les  clpecod» 
Triangles  .  l'Equilateral ,  fc :  Rectangle, 
qui  font  les  différences.  Différence  ipeaf^c 
DIFFERENCIER-  v.  a.  Diftingucr  ,  meure 

de  la  différence.  Cela  fert  a  les  différencier. 
Différencié,  Ée. participe. 
DIFFERENT,  ENTE.  adj.  verbal.  Divers , 
diffcmblable,  qui  n'eft  poinr  de  B*H»  * 
font  différents  d  humeur  ,  de  langage  ,  iHJM 
différents  d'opinion  ,  defentment.  f**»  aT- 
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f  entités,  rnaurs  différentes,  et  font  chofes  bien  dif- 
ftrtntct.  ce  mot  aplufieurs  font 

On  dit  prov.  De  deux  chofes  qui  font  extrê- 
mement différentes,  cixi  EBesfont  différentes  d» 
blanc  au  noir. 

DIFFERENT,  f.  m.  v.  Débat,  conteftation  , 
querelle.  Ilsont  eu  différent  enfemble.  il  faut  leur 
laiffer  vuider  leurs  différents,  faire  Mi/ire  un  dif- 
fir%t'aPP*j/*r,  affoupir  un  différent.  Il  fignifie 
auffi  la  choie  conteftee.//  faut  partager  le  dif. 
firent.il  faut  partager  U  différent  parU  moitié. 
DIFFERER,  v.  a.  Retarder ,  dilayer ,  remettre 
à  un  autre  temps.  Différer  une  affaire ,  la  diffé- 
rer de  jour  en  jour ,  de  jour  à  autre,  différer  un 
payement.  En  ce  fens  il  eft  auffi  n.  Ne  différez, 
point  d'y  aller,  ne  différez,  point  de  donner  or- 
dre a  vos  affaires,  m  diffens  point  de  vous 
tenvertir.  partez,  fans  différer,  il  mt  faut  pas 
dffirer  d'un  moment  à  faire  cela. 
On  dit  prov.  Ce  mut  eft  différé  n'eft pas  perdu. 
Dxffere'  ee.  participc.y^mw  différé,  affai- 
re différée. 

DIFFER  ER.  v.  n.  Eftre  divers,  cftrc  diflcmbla- 
b!c  ,  n'eftrepas  de  mcfmc.  ///  différent  en  un 
point,  ils  conviennent  tnplufseurschtfei ,  mais  ils 
différent  en  cela .  un  homme  yvrt  ne  diffère  en  rien 
de  la  befte. 

DIFFICILE,  adj.de  fourgenre.Qui  eft  malai- 
ft  ,  qui  don  ne  de  la  peine.  Vue  tntreprife  dffi- 
dle.  cela  eft  difficile  à  faire,  un  Autheur  dfficile 
à  entendre,  ce  texte  de  F Efcriturt-Sainte  eft  df- 
ficile a  expliquer,  un  homme  de  difficile  accès , 
de  difficile  abord,  un  lieu  de  difficile  accez..  un 
cheval  difficile  à  ferrer,  ce  métal  eft  difficile  à 
travailler,  à  manier,  un  homme  difficile  à  gou- 
verner, un  mot  difficile  à  prononcer,  à  retenir,  il 
tfl  de  difficile  convention ,  d'une  humeur  difficile, 
cette  affaire  eft  de  difficile  difcufun-  homme  dif- 
ficile à  contenter,  difficile  en  fon  manger. 

On  dit  absolument,  qu%>„  homme  eft  diffi- 
cile ,  fort  difficile  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mal- 
âilc  à  contenter.  Et  on  appelle ,  Temps  diffici- 
les ,  Les  temps  de  guerre,  de  defordres  ,  de 
troubles  ,  &c. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu"L>«  homme  eft  diffi- 
cile a  f  rrer ,  à  chauffer ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
difficile  d'obtenir  de  luy  ce  qu'on  fouhaitc, 
de  luy  perfuader  ce  qu'on  veut  ,  ce  qu'on  dc- 
firc  ,  qu'il  eft  peu  accommodant. 
.  DIFFICILEMENT,  adv.  A*cc  peine.  Fous  ne 
ffauries  paffer  par  la  aue  difficilement.il  entend 
il  parle  difficilement,  il  empofe  difficilement,  il 
marche  difficilement. 
DIFFICULTE',  f.t.  Ce  dut  rend  une  chofe 
difficdc.ee qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque 
choie,  empêchement,  traverû»  ,  oppoficion, 
obftaclc.  Légère  dfficulté.  petite  difficulté,  cette 
affaire  eft  pleine  de  difficultés,  vous  aurez,  de  la 
difficulté*  obtenir  cil*,  difficulté  de  parler,  de 
refpirtr,  de  refpiration  ,  d'a^kler.  difficulté  d'u- 
riner, difficulté  d'urine.  I*  difficulté  des  che- 
mins ,  des  purges,  fumionter  toutes  fortes  de 

JÎCU',t"-:  f0™1*™  difficulté,  apporter  un, 
difficulté-. Jever ,  refoudre  une  diffi.ulté.  exami- 
ner une  dfficulté.  propofer  une  difficulté,  faire 
tiaiflre  des  difficultés,  paffer  par  d'ffus  une  dffi* 
culté.  le  nœud,  le  point  de  la  dfficulté.  il  y  * 
bien  des  difficultés  dans  cet  Autheur  ,  dansées 
f*ff*ges. 

.      On  die  ,  chofi  „,  fiuffre ,  M  répit 
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point  de  difficulté,  pour  dire»  qu'il  n'y  a  point 
de  difficulté  qui  s>  oppofe  ,  qu'IW  affairt 
*tfouffrt point  de  difficulté ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  voit  rien  qui  puiflèou  qui  doive  en  empef- 
cher  le  fucc«  s  aM'Vne  f^pofition  ne  fiuftrt 
point  de  dfficulté,  pour  dire ,  qu'Ellc  eft  re- 
ntable cUnconteftablc. 
On  dit    Faire  difficulté  de  quelque  chofe. 

£  aV°i.dc  k  1  W^nce  ,  en  faire 
lcrupulc.  fous  ne  faites  point  de  dffiMUé  d'al- 
ler a  la  Comédie  ,  &  d'autres  en  font,  il  y  a  dei 

Jjj  ch,*:P;.de  f  °n  àn  auffi  ,  Fairt 

difficulté  ,  faire  des  difficultés  fur  quelque  chofe. 
former  une  difficulté ,  des  d  fficultez. ,  r«>ur  dire! 
Alléguer  des  rai  fons  contre.  Voftre  Raporteur 
f*it  quelque  difficulté  fur  voftre  affaire,  c 'eft un 
hotrnne  qui  fait  des  difficultés  fur  tout ,  des  d  ffi- 

de  difficultés.  r 

On  dit  prov.  &  fig  epïVn  homme  eft  le  pere 
des  difficultés,  pour  dire,  qu'il  allègue  des  dif. 
ncultca  fur  toutes  chofes. 

Sans  difficulté.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Indubitablement  ,  fans  doute.  Si  vous  aves 
ces  gens  là  pour  vous ,  fans  difficulté  vous  ferez, 
le  plus  fort.  4 

D!fS?C,UrLTUEUX  '  E,VSE- ad'-  Q-Ui  fc  ™* 
dirhcilc  lur  tout,  qui  allègue  des  difficulté* 

qui  fait  naiftre  desdiffieufrez  fur  routes  cho^ 
fes.  C  eft  un  homme  fort  difficultueux.  c'efl  un 
efprit  dfficultueux. 
DlFFORME.adj.de  tout  genre.  Laid,  défi- 
gurç  ,  qui  n  a  pas  la  figure  ou  la  proportion 
qu  il  dcvroit  avoir.  Vifage  difforme,  cela  U 
rend  tout  difforme,  elle  a  la  taille  toute  difforme. 

Il  fedit  fig.  Des  chofes  morales.  Rsenn'efk 
Ji  difforme  que  le  vice. 
DlFFORMER.v.  a.  Terme  de  Palais.  Ofterla 
forme.  Dfrrmer  une  médaille,  uueptanche.  on 
a  ordonne  que  ces  coings  feraient  difformes,  il  eft 

tï  fvîZJ^Srf'T?     W0™"  t«  monnoyeu 
DIFFORMITES  f.  f.  Laideur,  défaut  dans  les 
proportions.  Cela  fait  une  grande  difformité. 

Il  fe  dit  fig.  Des  chofes  morales.  La  diffor- 
mite  du  vice. 
DIFFUS ,  USE.  adj.  Qui  eft  long,  qui  cft  trop 
eftendu  dans  fes  difeours.  Cet  homme  plaide 
bien ,  mais  il  eft  trop  diffus.  On  appelle  [  Suit 
diffus ,  Un  ftyle  lafche  &  trop  eftendu  ' 
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DIGERER,  v.a.  Faire  la  coctioti  des  aliments 

q"  °V  Ïti5.,-Di*ertrt's  vian4e'  >Us  Ciments, 
viande  difficile  a  digérer,  fon  eslomac  eft  faible 
line  digère  pas  bien.  On  die  que  l'Autruche 
digère  le  fer. 

On  dit  auffi ,  que  Des  humeurs ,  des  urines  ne 
font  pas  digérées ,  pour  dire,  qu'EIJes  nefonc 
pas  dans  l'eftat  ou  elles  doivent  eftrc. 

11  fignifie  fig.  Examiner,  difeurer  une  affai- 
re ,  la  réduire  par  la  méditation  dans  l'ordre, 
dans  l'eftat  où  elle  doit  eftrc.  Digérer  uni  af- 
faire, digérer  ce  qu'on  a  à  dire,  il  y  a  de  belles 
matières  danses  Livre-là ,  mais  elles  font  mal 
digérées. 

Il  fignifie  auffi  fig.  Souffrir  ,  fuppoiter 
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dur  a  JigWW-  Tr  tmi,  Fftrc  mis 

D.gek^v-  n.  Terme  _  de  Chyi^-Etoc  nus 

en  digeftion.  On  fait  digérer  ces  matières  a  un 

SÎGESTE ■!  KèSêil  dcdccifionsdcs  plus 
fameux  Jurifconfulrcs  Romains,  compofe  par 
ordre  de  l'Empereur  Juftinicn  qui  leur  don- 
na force  de  Loy.  Les  Loix  ^1*; 

DIGESTIF  >  lVE.adj.  Quiaidc  aladigeluon. 
Foudre  digepve.  remède  digeftif. 

Il  cftaulfi  fubftantif.  Vn  bon  dsgeftf  H'!' 
Spécifique.  U  a  Won,*  foible  ,  il  luy  faut 

desdiictlifs.  ,  .11 

DIGESTION,  f.  f.  v.Coûion  des  viandes  dans 
Vcdonuc  Faire  dig  ion.  cela  aide  a  la  digef- 
tion ,  trouble,  empejehe  la  digeftion.  ces  vendes 
font  de  facile,  de  difficile ,  de  dure  digeftitn. 
Digestion,  f.  f.  Terme  de  Chymic.  Opéra- 
tion chymique  par  laquelle  certaines  matières 
méfiées  cnfemblc  font  préparées  par  une  fer- 
mentation lente  à  une  diflolution  parfaite. 
Mettre  des plantes  en  digeftion. 

On  dit  fig.  qu'Ici  mauvais  traitement  eft  de 
dure  digeftion ,  pour  dire ,  qu'il  cft  difficile  à 
fupporter.  . 

Onditauffi  ,  qxi'Vn  ouvrage  Se/prit,  une 
tntreprife  font  de  dure  digeftion,  pour  dire  . 
qu'ils  (ont  difficiles  ,  pénibles  ,Scc. 
DIGNE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  mérite  quelque 
chofe.  Digne  de  louange,  de  recompenfe.  digne 
demefpris ,  de punition,  c'efi  un  homme  digne  de 
mort ,  digne  de  U  mort.  il  e^oit  digne  d'un  meil- 
leur traitement ,  d'une  meilleure  fortune,  f*  for- 
tune ejt  digne  et  envie,  il  n'efi  put  digne  dt  cette 
Charge  ,  de  cet  Employ.  digne  deftre  aimé , 
otdort  il  neftpas  digne qu on  le  regarde,  il  n'eft 
pus  digne  de  vivre. 

Ondir ,  qu"t7»  homme  eft  digne  de  croyance, 
digne  de  foy  ,  pour  dire ,  qu'il  mérite  qu'on 
luy  donne  croyance  ,  qu'on  adjoufte  foy  a  ce 
qu'il  dir.  Tefmoin  digne  de  foy. 

On  dit ,  d'Un  fort  honnefte  homme  ,  que 
C'efl  un  digne  homme.  Et  d'un  homme  capable 
de  quelque  employ  ,  queC'eftun  digne  fujet. 

On  dit ,  quXto  homme  u  fuit  une  all'ton  di- 
gne de  luy.  Et  on  le  dit  foit  en  bien,foitcn  mal, 
félon  les  qualitcz  de  ecluy  de  qui  l'on  parle- 
On  dit  dans  le  mcfmc  fens ,  Cela  eft  digne 
de  luy.  un  fils  digne  d'un  tel pere.  c'efi  une  digne 
recompenfe  de  fes  travaux. 
DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mérite.  Je 
ne  vous  en  fçaurois  remercier  dignement ,  ajfez. 
dignement,  il  a  tftè  dignement  recompenft. 

On  dit ,  qu'^»  homme  s'acquite  dignement 
de  fa  Charge  ,  s'y  comporte  dignement  ,  pour 
dire,  qu'il  s'en  acquire  très  bien,  qu'il  s'y 
ortc  très  bien.  Etqu'Z^*  homme  fait  di- 
t  Us  chofes ,  pour  dire ,  qu'il  les  fait  no- 
nt. 

DIGNITE',  f.  f.  Mérite,  importance.  La  di- 
gnité de  la  matière  requiert,  la  dignité  du  fujet. 
félon  la  dignité  du  fujet. 

Ondir,  qu"L>»  homme  parle  avec  dignité, 
pour  dire ,  qu'il  parle  d'une  manière  grave  , 
noble  ,  digne  du  caraâere  qu'il  fouftient ,  Se 
de  l'affaire  qu'il  traite. 

Ou  dit  dans  ce  meûne  fens ,  Agir  avec  di- 
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gnité.  faire  les  chofes  avec  dignité,  il  y  g  bt* 
coup  de  dignité  dans  fes  manières. 

Il  lignine  auflî  ,  Qualité  eminente.  Sn^f 
ttir  U  dignité  de  fou  rang.  Cela  ne  rtfptnd  pot 
à  la  dignité  de  fon  car  altère. 
Dignité, Charge  ,  Office  confidenble.  Gran- 
de dignité,  fouyer aine  dignité,  fnfriue  £gnit{, 
nouvelle  dignité,  eftre  confiitué  en  iigtiii.  p4r. 
venir  aux  dignité*.,  dignité  EccUMiaut.  ix- 
gnitè  Epifcofalt. 

On  appelle  ,  Dignité*. ,  en  quelques  M. 
fes  ,  certains  Bénéfices  aufqucls  eft  annexée 
quelque  partie  de  la  Jurifdiction  Ecdeûalh. 
"que ,  quelque  prééminence ,  ou  quelque  fonc- 
tion particulière  dans  les  Chapitres ,  comme 
celle  de  Prcvoft ,  de  Doyen  ,  de  Ticforict , 
d'Archidiacre  ,  &c.  Et  dans  le  Chotut  .com- 
me celle  de  Chantre  ,  Sec. 
DIGRESSION.  C  f.Cequieft  dansundifeoca 
hors  du  principal  fujet.  Digreflun  tmmyenju 
longue  digrejpon.  courte  digrefta.  iitnffm 
agréable  faire  une  digrejfitn.  cet  Aumr  rjf 
plein  de  digreffums  inut  iles. 


flcmcnt. 


GUE.  f.  f.  Amas  de  terre,  de  pierres,  de 
bois,  Sec.  pour  fervir  de  rempart  contre  l'eau, 
&  principalement  contre  les  flots  de  la  mer. 
Faire  une  digue,  ouvrir  une  digue,  rompre  U  di- 
gue, duper  la  digue.  Le  Roy  Louis  XIII-  frit 
la  Rochelle  par  le  moyen  îune  dilue  au'u  fit 
faire  dans  U  mer.  les  digues  de  HïSandt. 

11  fc  dit  au  fig.  pôur  Obftadc.  Q»*Ut  bpê 
oppojir  à  une  licence  fi  effienèeî 

D  I  L 

DILATATION,  f.  f.  v.  Ercenfiwi ,  reiafd* 
ment.  La  dilatation  d'une  membrane,  la  dila- 
tation S  une  playe. 

DILATER,  v.  a.  Elargir ,  eftendre.  Dilater  une 
playe.  la  chaleur  dilate  les  fores,  la  trifttjfertf. 
fere  le  cœur  ,  mais  la  joye  UdUgtt. 

On  dit  que  L'air  fe  dilate  par  la  châle», 
pour  dire ,  qu'il  le  raréfie. 

Dilate,  ee.  participe. 

DILAYEMENT.  f.m.  Terme  de  Palais.  Fui- 
te,  chicane,  tergiverfation.  Les  Ailtyements 
font  favorables  aux  Criminels,  après  tous  fit  à- 
layements  ,  il  fallut  au' il  fe  prefentajl. 

DILAYER.  v. a.  Différer,  remettre  1  un  autre 
temps.  Dtlayer  un  payement,  diltytr  un  mè- 
nenti  &c.  Il  fedit  plus  foutent  quand  il  sa- 
Êit  d'affaires.  .     ..  f  . 

h  II  cft  quelquefois  neutre  ,  Se  alors  il  fign" 
fic  ufer  deremifc-  C  eft  un  homme  qm  dity 
tous  jours,  il  ne  fait  que  dilayer. 

Dilayb,  Ée.  participe.  T^<k 

D I LECTION.  f. f.  Amour ,  ebaritc.  Terme 
dévotion.  La  dilcQion  du  prochain. 

DILEMME,  f.  m.  Sorte  <f  argument  qui  con- 
tient deux  proportions  contraires  ou 1  contn- 
diaoires ,  Ltfcn^ffelechoix  àladver^e 
pour  le  convaincre  également,  foit  qu  il  pren, 
ne  l'une,  foit  qu'il  prenne  l'autre. 

DILIGEMMENT. adv.  Promptement ,  arec 
diligence.  Travailler  diligemment,  il  *f  venu 

fort  diligemment.  n.mrnf 
Ilfienificaufli,  Avecfom  «  «""^^ 
ray  recherché,  examiné  diligemment.  En  ce 
fens  il  eft  vieux.  - 
DILIGENCE,  f.  f.  Prompte  exécution.  ^ 
vailler  aveç  dttigenet ,  «f  dtKgtn» ,  <>J^ 
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diligence,  aller  (m  diligence,  kftr  de  diligence. 

On  dit ,  Faire  diligence,  faire  grande  dili- 
gence, pour  dire  ,  Faire  une  choie  prompte- 
tticnî.  Travaillez,  à  mon  affaire  ,  fur  tout  faite* 

MlSgCtlCt, 

On  ledit  plus  ordinairement  des  voyages. 
Ce  Courier  a  fait  diligence  ,  a  fait  grande  dili- 
gente. 

En  termes  d'affaires  ,  Diligence ,  fignific 
pourfuitc.  faire  fes  diligence!  ,  faute  de  di- 
ligences, faute  de  diligence  Pinftance  périt  au 
bout  de  trois  ans.  Son  plus  grand  ufage  cft  au 
On  dit ,  Faire  atle  de  diligence  ,  pour  dire, 
Marquer  que  l'on  s'eft  mis  en  devoir  de  faire 
quelque  chofe. 

Il  lignifie  quelquefois  Soin,  recherche  exac- 
te, fay  fait  diligence  ,  tentes  met  diligences  four 
le  trouver  ,  pour  venir  a  bout  d'un  tel  deffetn. 
Diligence,  Se  dit  aufli  des  voitures  de  ba- 
teaux ,  ou  de  carroflesqui  vont  plus  viftc  que 
les  voitures  ordinaires.  La  diligence  de  Lyon, 
la  diligence  £  siuxerre ,  de  la  rqiere  de  Loire. 
Envoyer  des  paquets  parla  diligence,  partir  par 
la  diligence. 

DILIGENT  ,  ENTE.  adj.  Prompt  à  faire  les 
chofes  ,  expeditif.  Meffagcr  diligent.  Courrier 
diligent.  Valet  diligent. 

Il  fignific  aufli ,  Soigneux  ,  laborieux ,  vi- 
gilant.  Efcolier  diligent,  diligent  en  fes  affaires. 

DILIGENTER.  v.n.  Agir  avec  diligence.  // 
faut  diligent er.  Il  cft  d'un  plus  grand  ufage  au 
neutre  paflif.  Il  faut  fe  diligenter.  il  faut  vous 
diligenter. 

Ileft  quelquefois  a<3if.  //  faut  diligenter 
cette  affaire  ,  cette  imprejfion  ,  &ct 
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DIMINUTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  diminué"  ou 
adoucit  la  force  du  mot  dont  iTeft  formé.  j£ 
""/  f™»<t«"  ,  «mourctte  ,f,nt  des  facon  de 

II  cft  aufli  fubft.  Vieillot  &  deucet  fmt  J,e 
diminutifs  de  vieux  &  de  doux.         f  *  * 

On  d,t ,  quliw  chofe  eft  te  diminutif  WW 
*utre  ,  pour  dire,  qu  EUc  -a  ' 
l'autre  cft  en  grand!  cl^^ 
nunfdujardw  des  Tniltries 

DlMINUTION.f.f.y  Amôi„J  tt 

k.;-  r  v:.Arno,ndriffemcnt,  rai 


r  te'  /  ■  d™mti°"-  *™*r<'»  Wde- 
rable  diminution  ai  taxe,  diminution  de  irix 
faire  diminution,  ce  Fermier  demande  dilZ' 


nution 


nution 
ficurs. 


mnution.  diminution  con/ide- 
df  taxe,  dim  ir 
■  -e  Fermier  des 
tion  ,  demande  de  la  diminutif   ,  .. 

«opcUc  en  termes  de  Mufique  bimi- 
orfquc  d'une  note  on  en  fait  plu- 

S  ?°"rfnt  S"'""  de  kl  Diocclains  foie 
promu  ala  Clericaturcou  aux  Ordres  par  un 
autre  Evefque.  Donner  un  Dimiffoire.  obtenir 
un  Dimiffoire. 

DIMISSORIAL  ,  ALE.  adj.  Qjji  d.uf 
qu  en  cette  phrafe.  Lettres  dimifferiales  ,  pour 
foîrV  contiennent  un  D«Sf. 

D  IN 
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DIMANCHE,  f.  m.  Premier  jour  de  la  femai- 
ne  ,  confacré  particulièrement  au  fervice  de 
Dieu ,  &  qu'on  appelle  le  jour  du  Seigneur. 
Le  premier  Dimanche  du  mois,  de  tsivent ,  de 
Carefme.  Dimanche  des  Rameaux.  Dimanche 
de  Pafques.  Dimanche  de  Quafimodo.  il  faut 
entendre  la  Meffe ,  &  affifter  amant  qu'on  le 
peut  au  fervice  divin  tous  les  Dimanches,  il  faut 
JanSifier  le  Dimanche,  le  Profite  fe  fait  tous  les 
Dimanches,  le  Dimanche  a  fnccedt  au  Sabbat 
de  l'ancienne  Lcy. 

On  appelle  ,  Dimanche  gras  ,  Ccluy  qui 
précède  le  Mcrcredy  des  Cendres. 
DIMENSION,  f.  f.  Eftcnduc  des  corpj.  Le 
corps  fo/ide  a  trois  disnenfions  ,  la  longueur  ,  la 
largeur ,  &  la  profondeur,  il  a  pris  toutes  les  di- 
men fions  de  ceiaftiment. 
DIMINUER,  v.  a.  Amoindrir  quelque  chofe, 
en  retrancher  une  p-.rcic.  Diminuer  la  portion, 
diminuer  fa  defoenfe. 

Il  fe  dit  aufli  dans  les  chofes  morales.  Son 
malheur  a  diminué  fin  crédit,  fa  mauvatfi  con- 
duira diminué  fin  authorité.fa  grande  déptn- 
fe  a  diminué  fon  bien. 

Il  cfl  aufli  neurre  ,  &  fignific  ,  Devenir 
moindre.  U  fièvre  diminue,  fa  veite  diminua 
fis  forces  diminuent,  les  jours  dimii  uent  de^la 
fitmtjean.  diminuer  de  prix. 

U  fe  dit  aufli  des  perfonnes.  Cet  enfant  tembi 
en  chartre  ,  &  diminue  a  veti,  et  «il.  ce  Favori 
diminue  de  crédit. 
Diminue  ,  Ée.  participe. 

D.ct.dclAc.  Fr.  Tomel. 


DlNANDERIE.f.  f.  Se  dit  de  toutes  forte, 
d  uftenciles  de  cuivre  jaune.  La  dmanderieeft 

Dl^O^vr  r'    0kt  wons  une  bonne  Dinde. 
DINDON,  f.  m.  Coq  d'Inde.  Garder  Us  din- 

^dlî,dNEtU'f-  7  V«"£"*™>  jeune 
^.x^iv^  M*»gp-  ***  dindonneaux. 
DINboNlERE  U  Gardeilfc  dç  dindonj) 

Un?DeSl£gde&r  ^raCpr^ 


DIO 

D!P  nESArN^DIOCESA1NE-  ^ft-Qu.c* 
d  iDiaccCc.  Diocefam  de  C Evefque  de  Loin , 
«  Orléans, &c. 

On  dit  ,  Evefque  Diocefain ,  pour  dire, 
Evefque  du  Diocefc  dont  on  parle.  L' Evefque 
Diocefain  précède  tousjours  les  autres  Evefyuet 
dans  fin  Diorefe.  En  ce  cas  il  eft  adjcétif.  On 
dit  auffi  fubftantivemcnt  &  abfolument,  Le 
ninrfert1"-  l"Evefquedu  Diocefc. 
t   .  H.     m'  Ccm'nc cftcnduë de  paysfous 
la  Jurifdicfion  d'un  Evefque.  Grand  Diocefc. 
Diocefc  de  Parts  ,  de  Rouen,  il  a  efiè  renvoyé  k 
fin  Diocefi.  faire  la  vifitedefon  Diocefe.  Dioce- 
fc bien  réglé,  il  y  a  tant  de  Pare  iffes  dans  ce 
Diocefe. 

DIOPTRIQUE.  f  f.  Science  qui  cnfcignèune 
des  parties  de  l'Optique  ,  &  qui  exi  lique  les 
effets  de  la  refraâion  de  k  lumière.  vTtraSti 
deDioptnquci 

Ppï 
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DlPHTHONGUE.<XJonftion  de  deux  vojcl- 
l«aui  ne  font  qu'un  mcfmc  fon.  A  &»,• 

d'Occonomic  eft  une  dtphthongue ,  moy  ,  toy , 
luy ,  ftnt  det  diphtbongues. 

DU 

DIRE.  V.  a.  Exprimer  ,  énoncer  ,  expliquer , 
faire  entendre  par  la  parole.  Dire  du  bien  A* 
mal  de  quelqu'un,  il  a  dit  fon  avis  fon  fenti- 

mm.  Um  h  m*  »««  1*  tlM;  u,dV°Htu 

te  qu'il  ffait.it  ne  feuit  ce  quil  dit.  laiJfeK.-le 
dire,  je  wh*  l'aveu  bien  dtt.  par  manière  de 
dire,  dire  un  fecret.  c'efi  bien  dit.  c'eft  bien  dit  à 
vous,  dire  des  duretex.,  dtt  injure t ,  dtt  extra- 
vagancet ,  des  faletei,  dtt  impiétés  dire  la 
benne  avanture.  dire  fit  raifins. 

En  poefic,  Dire ,  Se  dit,  pour  chanter, 
raconter.  Je  dirai  vos  exploit: 

Il  fignifie  auffii ,  Réciter.  Dire  fa  leçon,  dire 
fit  harangue  par  cœur,  dire  fet  Hturet ,  [on 
Chapelet ,  fin  Bréviaire. 

On  dit  prov.  Cela  t'en  va  fant  dire ,  pour 
dire  ,  que  La  chofe  eft  certaine,  incontcftablc, 
qu'elle  n'a  pas  befoin  d'eftre  expliquée. 

On  dit.  Dire  la  Mejfe ,  pour  dire,  Célébrer 
JaMcfle. 

On  fe  fert  de  cette  façon  de  parler ,  On  dit, 
pour  lignifier ,  c'eft  la  commune  opinion ,  ou 
le  bruit  qui  court ,  c'eft  une  façon  de  parler 


Il  fc  dit  fig.  Des  actions ,  des  regards  ,  &c. 
Met  yeux ,  mes  rtgardt  veut  difent  que  je  vout 
aime,  fa  contenance  ,  fon  trouble ,  fa  cenfitfion 
difent  afîez  qu'ileft  ooupable. 
Dire  ,  Signifie  quelquefois  ,  Offrir.  Tay  trouvé 
toute  t  ces  efteffes  fi chères ,  que  je  nen  ay  rien 
dit.  nous  n'avons  garde  de  convenir  du  prix  de 
ce  drap  ,  fi  vout  n  en  dites  rien,  dites-en  un  mot 
rai/bnnailt. 

DiRi  ,Se  prend  auflî  quelquefois  pour  ,  Juger. 


Les  avis  font  fi  part  âges,  fur  cette  affaire,  que 
"t.  je  i 

cela. 


nefeait  qu'en  dire,  je  ne  fcay  que  dire  de  tout 
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queft-ce  à  direitt  c'eft  la  mc{..« 
fi  on  difoit,  Celafignfit,  qu'est  tut ,)£ 

fignifie? 

"rouver  a  dire  ,  Signifie,  Trouver  qu'il 
manque  quelque  chofe.  Ou *  ,.i:r.(  4  ^  4 
cette  femme,  il  s'y  eft  trouvée  dire  un  tfcu.  \\  fe 
ditauffi  des  perfonnes.  On  vomi  «  trmi  .<  di- 
re dans  cette  compagnie. 


On  dit ,  Dire  des  douceurs ,  des  fleurettes  à 
une  femme ,  pour  dire ,  La  louer  fur  fa  beau- 
té ,  fur^bn  mérite ,  luy  parler  d'une  manière 
flateufe. 

Dans  le  ftylc  familier  ,  on  dit ,  Dire  fon  fait 
à  quelqu'un  ,  pour  fignificr,  Luy  faire  les  re- 
proches qu'il  mérite. 

On  ait  fig.qu'fM  chofe  ne  dit  rien  s  pour 
dire  ,  qu'Ellc  ne  fignifie  rien ,  qu'elle  n'eft 

Ç as  à  fa  place,  qu'elle  ne  fait  pas  un  bon  effet. 
'eh  ornements  dont  ce  tableau  ne  difent  rien, 
elle  a  de  beaux  yeux  ,  mais  ils  ne,  difent  rien. 

On  dit  auffi  fig.  Le  coeur  me  le  dit ,  pour 
dire ,  J'cnay.  quelque  prcûcntiment.  Le  cotur 
médit  que  cela  arrivera.  On  dit  ,  Si  le  cttur 
vout  en  dit ,  pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  en- 
vie. Nous  irons  là  fi  le  cœur  vout  en  dit.  le  cœur 
vous  en  dit-il  f 

Il  fe  prend  encore  fig.  pour  Faire  _ 
tre  ,  fignificr.  Cela  veut  dire  que ,  &c> 
me  regarde*,  froidement ,  que  voulen-vous  dire 
jar-l*  t  On  dit  abfolument.  Ceft  à  dire. 


Trouvera  diRB  ,  Signifie  encore  .Trouver 
à  reprendre.  Qjie  trouvez-vous  *  dîrt  »  cm 
aUion  ?  On  dit  encore  ,  Qu'en  voaUz-iw 
dire  ?  pour  dire,  Qu'y  trouvez-vous  à  repren- 
dre? 

On  dit  ,H  y  a  bien  à  dire ,  pour  fignificr, 
Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bien  4  i\n  outjt 
n'aye  mon  compte. 

11  lignifie  encore ,  Il  y  a  grande  différence. 
Il  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux  perfmies.  ilj  * 
tout  à  dire. 

On  dit,  quand  on  fait  quelque  légère  plain- 
te ,  un  léger  reproche  en  peu  de  mots.  CeU 
fott  dit  en  m ftM.  On  dit  auffi ,  Vont  direz 
mieux  quand  il  veut  plaira ,  pour  dire,  qu'On 
ne  demeure  pas  d'accord  de  ce  qu'on  vanc 
d'entendre. 

On  dit  prov.  Vous  ne  fcaurttz  mieux  dut , 

^On  dkt^Tifvient  à  btut  de  et  qu'il» 
entrepris ,  je  Ciray  dire  a  Rome,  pour  dire, 
qu'On  croit  1a  diode  impoflible ,  ou  tres  diffi- 
cile. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  efeoute  les  in- 
très ,  &  ne  parle  point ,  S'il  ne  dit  mot,  Ma 
penfe  pat  meint- 

On  dit ,  C eft  tout  dire  ,  pour  faire  enten- 
dre qu'on  ne  peut  rien  adjouiter  à  ce  qu'on 
vient  de  dire.  Pour  tout  dire ,  pour  dire  en  ut 

-ot.  . 

On  dit  encore  pat  une  manière  de  compli- 
ment populaire  &  bas ,  Cela  veut  pUift  a  dirt, 
pour  marquer  qu'on  ne  convient  pas  de  ce  oui 
eft  dit  par  manière  de  flatcrie. 

On  dit  fig.  caVn  homme  dit  d'or,  wur fi- 
gnificr  qu'il  parle  bien ,  fur  tout  quand  il  pu- 
te félon  nos  îëntiments ,  &  nos  intcnfU- 
Dire  Se  prend  quelquefois  fubflanrivernoit 
en  termes  de  pratique  ,  pour  «  qu  une  d« 
parties  a  avancé.  6n  a  inféré  daus  U  trou, 
Verbal ledire  du  défendeur.  U  dm  Ai  ttfmeteu 
mettre  fon  dire  par  eferit.  audtre  desExferti. 
au  dire  des  Anciens. 

En  poefie  à  la  fin  du  difeours  d  un  P«ta- 
nage.onmct  fouvent  II  dit ,  pour  due,* 
parla  ainfi.  après  qu'il  eut  atufi parle. 

On  dit  auffi  ,  Au  dire  de  tout  le  mmit. 
prouver  fon  dire.  .,_ . 

'       On  dit,  Le  bien  dire,  pour  dire,  1  Elepc 
ce  dans  le  difeours.  . 

Ondit.qu'W»  homme  ejl  fur  fin  bien  irt, 
pour  lignifier,  qu'il  eft  en  train  de  pffeft 
Ldinauement  3  fe  dit  d'un 
tedebien  parler.  Ilfeprend  ordinaire^ en 

bie^dÏsaSt',  ANTE.  adj.  v. .  Cg  Hj 
avec  éloquence ,  avec  elegance.  U  « 
nefedit  guère  qu'en  raillerie. 

Dit  .  iti.  participe.  ,,irnnmB1i  Cher- 

DIT  ,  Sijnifie^quelqucfois  ,  Surnomme,  c 

U\l(c  joint  auffi' avec  les  articles  &  les  pre- 
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noms ,  3c  a  la  force  du  relatif  pour  les  chofes 
ou  pour  les  perfonnes  dont  on  a  parlé.  Il  n'a 
^ueie  d'ufage  qu'en  ftyle  de  pratique  ,  de  for- 
mule. Ledit  tel.  ladite  mai  fin.  mandit  Setgtteur. 
fondit  procet.  verbal. 

Dans  le  mefrae  fens  il  fc  joint  encore  au* 
adverbes ,  Ski  ,  deftts  ,  devint ,  après  ,  &c. 
Sus  dit.  cy-dtffus  dtt.  cy-devant  dit.  cy-aprit 
elit.&c. 

DIT.  f.  m.  Bon  root.  Apophchcgrac.  Vndit  no- 
table, lei  diu  &  faits  dtt  Anciens.  Il  n'a  guère 
d'ufage  horsdc-là.  On  dit  en  ce  mcfmc  fens 
Les  dits  &  geftes  des  Anciens. 

On  dit  prov.  //  a  fin  dtt  &  fin  iefdit , pour 
dire,  Il  change  d'avis  quand  il  lu  y  plaid,  il 
rétracte  fa  parole ,  il  cft  fujet  à  fc  défaire. 
DIRECT  ,  ÈCTE.  ad;.  Droit.  Mouvement  di- 
rttï.  rayon  dircB. 

Ondit,  en  termes  d'Aftronomic  ,  qu'lta 
Aftre  a  un  mouvement  dire  3 ,  pout  lignifier  , 
qu'il  fc  meut  d'Orient  en  Occident  ,8c  fui- 
vant  les  Signes  du  Zodiaque.  Et  en  termes 
d'Optique,  Vn  rayon  dlnB  ,  par  oppofltion 
à  un  rayon  réfléchi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie ,  Ligne 
direBe ,  La  ligne  des  Afccndants  6c  Dépen- 
dants,  &  qui  cft  oppofée  à  la  ligne  collatérale. 
//  defiend  d'un  tel  tn  ligne  diretle.  fucetffion  en 
ligne  diretle. 

On  appelle ,  Seigneur  direB,  Le  Seigneur 
immédiat  dont  une  terre  relevé  i  Seigneurie 
dirM;  ,on  appcllcainii  le  droit  de  Ccnlive  , 
fur  un  héritage  qui  relevé  d'un  Seigneur  di- 
rect. 

DIRECTE,  f.  f.  L'cftcnduc  du  Fief  d'un  Sei- 
gneur direâ.  Cette  maifin  tfi  dans  lu  DirtBt 
d'un  tel. 

On  appelle  dans  une  HiAoire ,  dans  un 
Pocme  ,  &c.  Harangue  diretle ,  Quand  l'Au- 
rheur  rapporte  un  difeours ,  comme  fi  la  per- 
fonne  partait  cllc-mcfmc.  Et  on  le  dit  par  op- 
pofltion à  Harangue  ou  Difeours  oblique. 
L' Efcriture- Sainte  eff  remplit  de  difeours  di- 
retls ,  de  harangues  direB*s.  Homère  ,  Virgi- 
le &  les  anciennes  Hiftoircs  fintp  Uines  de  ha- 
rangues directes. 
DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit,  en  ligne 
diredte.l*;  deux  foies  font  direBement  oppojez. 

On  dit  fig.  S'adrejfer  dinBement  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Ne  point  chercher  d'entre- 
mife  pour  parler ,  pour  fc  plaindre  à  quel- 
qu'un. //  te(i  adreffè  diretlement  au  Roy. 

On  dit  fig.  DireBement  opfofè  ,  pour  dire , 
Entièrement  oppole.  Ces  deux  hommes  Jont di- 
reB- ment  oppofez.  dans  leurs  /intiment s. 
DIRECTEUR.  f.m.  v.  DIRECTRICE,  f.  f. 
Qui  conduit ,  qui  règle.  Le  DinBeur  d'un» 
entreprije  ,  i  un  ouvrage ,  d'une  affaire.  Direc- 
teur gênerai.  Dm  fleur  des  Gabelles.  DircBtur 
des  Créanciers  d'une  fuccejfton.  DtreBeur  gêne- 
rai des  Fortifications. 

On  dit  aulB,  DircBcur  de  confeienee ,  ou 
Amplement,  DirtBcur ,  Celuy  qui  conduit 
une  perfonne  ,  qui  a  foin  de  la  confcicncc  de 
quelqu'un.  Il  fedit  aufli  d'Une  perfonne  qui 
prélîdc  à  de  certaines  compagnies.  DirtBcur 
de  r  Académie. 
DIRECTION,  f.  f.  v.  Conduite.  Sons  la  direc- 
tion d'un  tel.  prendre  la  diretlion  de  quelque 
affaire,  il  a  la  dirtBion  de  plufieurs  conlcitnces. 
Diâ.  del'Ac.  Fr.Tomc  I. 
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On  appelle  ,  DirtBion  des  Fi  tances  ,  ott 
Amplement,  DireBion,  Certaines  Ancniblccs 

3ui  fe  font  pour  régler  les  affaires  qui  regar- 
ent les  Finances  du  Roy.  Grande  DireBion* 
petite  DirtB.cn.  Arrrjî  donne  d  la  D  r  Bion. 

On  appelle  DireBion  de  Créanciers ,  Une 
A ilcmblce  de  Créanciers  qui  fc  fut  pour  ré- 
gler les  affaires  d'une  fucciflîon  abandonnée, 
ou  d'autres  biens  abandonnez ,  afin  de  payer 
les  dettes. 

On  appelle  ,  DireBion  ois  Gabelles ,  Direc- 
tion des  Douanes,  l'Employ  du  Dircûcur  ,  & 
le  pays  où  s'eitcnd  fa  Commiffion. 

On  dit  fig.  La  dirtBion  de  f  intention ,  pour 
dire,  L'action  par  laquelle  on  dirige fon  in- 
tention. DireBion  d'intention. 

DIRIGER,  v.  a.  Conduire ,  régler.  Diriger  une 
Compagnie,  diriger  une  conjcience  ,  une  Mai- 
fin  RcLgieufe. 

On  dit ,  Diriger  fin  intention ,  pour  dire , 
Rapporter  fes  actions,  fes  vciicsà  une  fin  cer- 
taine ,  &  plus  ordinairement  à  une  bonne  fin. 

Dirige',  e'é.  participe. 

DIRIMANT  ,  AN  TE.  adj.  Terme  de  Droit 
Canonique.  Empefihement  dirimant ,  C'cft  à 
dire ,  défaut  qui  emporte  la  nullité  d'un  ma- 
riage 

D  I  S 

DISCERNEMENT,  f.  f.  v.  Dillinétion  que 
l'on  fait  d'une  chofe  d'avec  une  autre.  On  m 
fçauroit  faire  de  fi  loin  le  difiernement  des  cou- 
leurs. 

Il  fe  prend  fig.  pour  la  faculté  de  bien  dif- 
tinguer  les  chofes ,  &  d'en  juger  lainement.- 
F  f  prit  de  difiernement.  il  a  beaucoup  de  difeer- 
nement-Jufte  difiernement. 

DISCERNER,  v.  a.  Diftinguer  une  chofe  d'u- 
•  '  ne  autre.,  ou  en  juger  par  comparaifon.  Dif- 
cemer.  Ittfimeur  d'avec  Cami ,  te  bon  du  mau- 
vais sle,vray  du  faux. 

Il  fignific  aulfi,  Voir  clairement  &  dif- 
tlnctcment.  Difctrnerles  objets. 

Discerné,  ef..  participe. 

DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  d'un  maiftre 
quelque  fcicncc  ou  quelque  art  libéral.  C'efi 
mon  difiiple.  exercer  fes  difiiples.  infiruire  fis 
difiipUs.  Arijlote  ejloit  difiiple  de  Platon. 

On  appelle,  Dtfciplesde  Jefus-Chrifl ,  Ceux 
qui  lui  vent  la  Doûrincde  Jcfus-Chrift  ,  Se 
particulièrement  les  Apollrcs  ,  &  les  autres 
qucJefusChrift  ayoït- choiiîs  pour  prefeher 
l'Evangile. 

On  appelle ,  Difiiple  s  de  Platon  ,  d'Ariflo- 
tt ,  les  Philofophcsqui  fuivent  leur  doctrine. 
Difiiples  de  fa  'nt  Augufiin  ,  de  faint  Thomas , 
les  Théologiens  qui  fuivent  la  doctrine  de  S. 
Auguitin  ,  de  S.  Thomas. 

DISC'IPLINABLE.  ad),  de  tout  genre.  Docile, 
capable  d'eftre  difeipliné.  Cet  homme  n'efl  pat 
difitplinabie.  ce  jeune  homme  efi  afftx.  dijcipli- 
nable.  l'Eléphant  eff  l'animal  de  tous  le  plus 
difeiplinable. 

DISCIPLINE,  f.  f.  Inftitution  ,  iniinidion  , 
éducation.  Vous  rflet  fins  la  difeipline  d'un  bon 
Maijire.  ejlevi  fous  une  bonne  difeipline.  les 
chiens  ,  les  chevaux ,  &c.  font  capables  de  dif- 
eipline. garder  la  difeipline.  obferver  la  difeipli- 
ne. rtflablir  la  difeipline. 
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Z  fc  prend  aufli  pour  Kfc^j 

mique.  rigoureufe  *ft*ph* 
ancienne  *f"~ 
tienne  difcpl 


ordre  ,       corde  jetta  au 
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des  Dieux  me 


DISCOUREUSE,  fubfr. 
.  grande  parleufe.  11  fc  prcr^ 
ordinairement  pour  un  homme 
chofes  i 


 ,        —  --  —  fnme 

d'or  ,  qui  fut  entre-eux  un  fujet  d*  dtftmim. 
On  appelle  fig.  Pomme  de  difeorde ,  Ceqm 
ex'atîe  difcivtinc       eft  un  fujer  ,  une  caufe  de  divifion.  Cette  pù- 
rTrr-:i\ne~re(i'MrU  vigueur  de  l'an-       tention  de  preféance  fera  teu,jourspmnx  m 
e  d'fop''»'-  W"r  *  jg-H-w  ctttt       pomme  de  difeorde. 

CmPénit  garde,  9hitrV;^^m*inten^       Grand  parleur  ,  g 

difciplme.  ces  Jleltguu-\je  j  ordinairement  pour  un  homme  qui  dit  des 

dans  leur  ancienne  fff  me:        y  de       chofes  en  l'air ,  ou  qui  promet  de»  chofes  qu'il 

SS^T^^lTRcli-       «cciendrapa,  û^.fcj" 
S i Tu  ^rfonnes  dévotes  fe  fervent  ^ 
f  mortifier^ou  ^  ««jg 
fous  leur  conduite.  5*  ^«  £*J£! 
rouge  de  fang.  ces pénitents  avoient  leurs  dijet 

fc  pîSÛn  pour  les  coups  de  difcpH- 

„«•  la  diCciplme.  fe  donner  une  rude  difciplsne. 
ZïSSL  difefpline.  prendre  la  difc  f  ne 
DISCIPLINER,  v.  a.  Inftruirc,  régler,  toc- 
mer.  Difciplintr  les  gens  de  guerre.  difapUner 

itnt  maifon.  ..      _  ■ 

11  lignifie  aufli,  Donner  la  difciplme.  Qu'l- 
aues  Religieux  fe  difaplinent  deux  fou  la  fi* 
l»inc.  il  a  efti  dèfeifJM  en  plein  Chapitre. 
DiscipuhÉ^e.  participe.  Soldat,  bien  difci- 
fUnex. ,  mal  difeiplinez..  une  Compagne  bien 
difciptince. 

DISCONTINUATION. f. f. v.  Interruption, 
déflation  pour  un  temps  de  quelque  action  ou 
de  quelque  ouvrage.  Travailler  a  quelque  chofe 
Uns  dxÇcominnatien.  Une  continua  pas  cet  ouvra 


te, &  cette  difeontinuat  ion  fut  caufe,  &c.  La 


^continuation  de  la  guerre  ,   

DISCONTINUER,  v.  a.  Ncpourfuivrc  pas  ce 
qu'on  avoit  commencé  ,  l'interrompre  pour 
quelque  temps.  Difcontinuer  un  ouvrage  ,  un 
(aftiment.  difcentinuerfeseftudes.  il  aveit  bien 
commencé .  mais  il  a  difeontinui.  difcontinuer  de 
faire ,  de  parler  ,  de  travailler. 

Il  cft  aufli  neutre ,  &  fc  dit  des  chofes  qui 
ont  duré ,  &  qui  cclTcnc  .pour  un  temps.  La 
fine  a  difeontinui.  ta  guerre  n  a  pas  difeonti- 
nui pendant  vingt  ans. 
Discontinue,  hp. participe. 
DISCONVENANCE,  f.  f.  Différence  ,  dis- 
proportion ,  inégalité.//»  a  une  grande  dif- 
convenance  entre  eux.  difeenvenance  a" âge ,  de 
qualité  ,  d'humeur  ,  &c. 
DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir  ,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  chofe.  Fous  ne 
ff auriez,  difeonvenir  qu'Une  vous  ait  parlé,  dif- 
convenez-vous  du  fait  t  peut- on  difeonvenir 
d'une  chofe  ft  évidente,  il  n'eneft  pas  difeonvenu. 
DISCORD.  f.  m.  Difeorde.  Il  eft  vieux,  6c  n'a 

guère  d'ufage  qu'en  vers. 
DISCORDANT,  ANTE.  adj. Qui  n'eft  point 
d'accord  ,  ou  qu'on  ne  peut  que  difficilement 
accorder.  Pif*  difeordante.  injhument  difeor- 
dant.  ton  difeordant.  humeurs  difeordantes. 

Onditaufli  fie.  Vue  humeur  difeordante  , 
pour  dire  ,  Une  humeur  incompatible. 
DISCORDE,  f.  f.  Diflcntion  ,  divifion  enrre 
deux  ou  pluficurs  perfonnes.  Une  cruelle  dif- 
eorde. une  difeorde  fanglante.  perpétuelle  dif- 
eorde.la  difeorde  fe  mit  parmi  eux.  Jemer  la  dif- 
eorde. nourrir  entretenir  ,  fomenter  la  difeorde. 
Discorde  ,  Eft  aufli  le  nom  d'une  Divinité  fa- 
bulcufe  qui  prcfide  aux  dilTcntions.  La  Dif- 


nc  tiendra  pas.  Ce  riejl  qu'un 
n'eft  qu'une  difeoureufe. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  parle  facile- 
ment  &  agréablement ,  mais  fans  grande  foli- 
dité ,  que  C'eft  un  beaudifeourtur.  Etqg7{/«> 
le  beau  difeourettr  ,  pour  dire  ,  qu'il 
de  bien  parler ,  &  qu  il  fe  plaift  à  prier  long- 
temps. 

DISCOURIR.      n.  Parler  fur  une  matière 
avec  quelque  eftendiie.  Difcourirduneaftirt. 
Socratepaffa  le  dernier  jour  de  fa  vithdijc 
de  P immortalité  de  rame. 

On  dit ,  qa'Vn  homme  ne  fait  quedife.,. 
pour  lignifier  ,  qu'il  ne  dit  que  des  chofes  fri- 
voles &  inutiles. 
DISCOURS,  f.  m.  Propos,aflcmblagc de  paro- 
les pour  expliquer  ce  que  l'on  penlc.  Difceim 
familier,  ilequent ,  fiuftenu  ,fUm,  concis, 
véhément,  &c.  difeours  impertinent  extrava- 
gant, difeours  à  perte  de  veue.  lotie  iifcutrs.  il 
faut  retrancher  les  difeours  fuperjlm.  il  fuit  <f«f- 
tranges  difeours.  j'aj  compris  par  vojlrt  iif- 
cours.  vous  faites  des  difeours  en  f  air.  inttrrm- 
pre  le  difeours.  reprendre  le  fi  du  difeours. 

On  dit ,  Ceft  un  autre  dijeours ,  pour  dire, 
Une  s'agit  pts  de  cela. 

On  dit  auffi  fïmplcmcnt ,  Difeours,  pont 
yain  difeours ,  difeours  frivole.  Vous  me  pro- 
mettez monts  &  merveilles ,  dijeours ,  ce  ri 4 

que  difeours. 

11  fc  prend  pour  une  pièce ,  pour  une  comp 
fition  que  I  on  fait  fur  quelque  fat ,  feu  a 
profe ,  bit  en  vers.  //  a  fait  un  beau  ifim 
fur  cette  matière,  un  difeours  relevé,  prmtant. 
difeours  en  profe.  difeours  en  vers. 
DISCOURTOIS,  OISE,  fubft.  Qmncftpu 

courrais.  Difceurtois  Chevalier.  Il  cft  «eux- 
DISCOURTOISIE,  f.  f.  Manque  de  courwi- 
fic.  11  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  que  par  der.iioo. 
DISCRET,  ETE.  adj.  Avife ,  prudent  .ju- 
dicieux ,  retenu  dans  fes  paroles ,  &  dans  les 
avions  ,  qui  fçait  fe  taire  6ç  parler  a  propos. 
lleft  extrêmement  diferet.  Il  ne  fedit  que  fa 
perfonnes  .  &  rarement  des  chofes.  On  * 
pourtant ,  Il  enaufi  Sune  »àmmtm±P 

^On' appelle  en  termes  Je  Pbilojophic,^- 

nue.Sc  qui  cft  compoiceac  pium-u* 
pareesll^nesdes^commel^nombiB. 

P  C'eftoit  autrefois  un  titre  d  honneur  pa^ 
les  Préfixes  &  pour  les  Doaeurs.  Vénérant  i> 


■il 


^X^Vnho^meeftiifret  ,f 
dire" qu'il  eft  «Vdelle,  &  qu'il fca.t  g«aer k 
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Il  y  aveit  tant  de  Pères  difcrets ,  tant  de  Aieret 
dijcretei. 

DISCRETEMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 
crete  ,  ligement.  En  uftr  diferetement.  parler 
di/cretement. 

DISCRETION,  f.  f.  Judicieufc  retenue ,  cir- 
confpccr.ion  dans  les  actions  Se  dans  les  paro- 
les. -Agir  ,  farter  avec  diferetien.  il  a  beaucoup 
de  diferetien.  Un  a  f  tint  de  diferetien. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  cft  dans  1  ageou 
l'on  commence  ordinairement  à  difeerner  le 
bien  d'avec  le  mal ,  qa'JleJl  en  âge  de  dijere- 


On  dit  que  I*t  ftldats  vivent  a  diferetien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  vivent  chez  leurs  Hoftcs 
lans  difcîpline  Se  fans  autre  règle  que  leur  vo- 
lonté. 

On  ditauffi,  Se  rendre  à  diferetien  ,  Lorf- 
qu'on  fc  foufmet  à  la  volonté ,  &  qu'on  fc  rend 
à  la  merci  du  Vainqueur. 

On  dit  auffi,  Se  mettre  a  la  diferetien  dt 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  fc  remet  entiè- 
rement à  la  volonté  de  quelqu'un.  On  ditauffi, 
<\u  On  fc  remet  à  la  diferetien  de  quelqu'un  , 
pouf  dire  ,  qu'On  fc  rapporte  au  jugement  de 
quelqu'un  pour  une  affaire  ,  dans  la  confiance 
qu'on  a  en  fa  fagefle. 

On  appelle  une  Diferetien ,Cc  qu'on  gage, 
ou  ce  qu  on  joue ,  fans  le  marquer  précile- 
menr  ,  &  qu'on  laille  a  la  volonté  de  celuy 
qui  perd.  Gagner  , perdre  une  diferetien. 
DISCULPER,  v.  a.  Juftificr  quclqu'  un  d'une 
faurcqui  luy  cft  imputée.  Difculper  quelqu'un. 

Il  femet  plus  fouventavec  les  pronoms  per- 
founcls.  //  s'en  eft  dijculpé.  je  mt  veux  difcul- 
per envers  luy. 
Disculpé  ,  be.  parricipe. 
DISCUSSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Logique, 
qui  tire  une  propofition  d'une  autre  par  le  rai- 
sonnement. L'homme  a  la  faculté  difcufftve. 
DISCUSSION,  f.  f  v.  Examen  ,  recherche 
exacte.  Une  affaire  de  difcujfun ,  de  lengue  dif 
eufun.  On  dit  auffi ,  Faire  une  dtfcufion  de 
tiens ,  pour  dire  ,  Une  recherche  &  venre  en 
Jufticc  des  biens  d'un  Débiteur.  Après  difcuf- 
fien  faite.  Sans  divifien  ny  di feu ffion.  Termes  de 
Pratique  qu'on  a  couftume  de  mettre  dans  les 
Conrracts ,  lorfquc  quelqu'un  s'oblige  Iblidai- 
rement  avec  un  autre. 
DISCUTER,  v.  a.  Examiner  une  affaire  avec 
foin  ,  avec  exactitude  ,  &  en  détail  ;  en  con- 
fidcrer  le  pour  Si  le  contre.  Difcuter  une  affai- 
re, vefire  a  faire  a  efté  bien  difeutée. 

On  dit  auffi  ,  Difcuter  les  biens  d'un  débiteur, 
pour  dire  ,  Les  rechercher  ,  &  les  faire  ven- 
dre en  Jufticc.  On  dit  auffi  ,  Difcuter  un  hom- 
me ,  pour  dire,  Difcuter  les  biens  d'un  hom- 
me. Il  faut  difcuter  le  principal  obligé  avant 
que  d'attaquer  la  Camion. 
DISERT  ,  TE.  adj.  Qui  parle  bien  »  abondant 
en  belles  paroles.  Il  eft  plufteft  difert  qu'il  n' eft 
tloquem.tl  cft  fort  difert. 
DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  difer- 

re.  Il  a  parié  difertement. 
DISETTE,  f.  f.Ncccffité,  manque  de  quelque 
chofe  ncceOiirc.  Difette  de  vivres,  grande  di- 
fette.  difette  de  toutes  chefes.  dans  une  telle  lan- 
gue <fya  une  grande  difette  de  mots. 
DISETTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  des 
cbolcs  ncccffaircs.  Il  eft  difeUtux.  Il  cft  vieux. 
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DISEUR  ,  DISEUSE,  fubft.  Qui  dit.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  Difeur  de  bons 
mts.  difeur  de  nouvelles,  difeur  de  rien,  difeur 
de  bonne  avanture.  difeur  de  fornettes.  difeufe 
de  fottifts.  * 

On  dit ,  L'entente  efl  au  difeur ,  pour  dire 
qucCeluy  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il  veut 
dire ,  &  qu'il  y  a  quelque  choie  de  caché  que 
luy-fcul  entend.  ^ 
DISGRACE.  f.f.  Perte  ,  privation  des  bonnes 
grâces  d  une  perfonne  puiftante.  On  ne  feait 
de*  vient  fa  dif  grâce  ,  la  caufe  ,  le  fuJtt  de  fa 
dij grâce,  eftre  en  difgrace.  tomber  en  dif  grâce, 
encourir  la  difgrace  du  Prince,  durant  ta  dif- 
grace. 

II  lignifie  auffi,  Infortune,  malheur.  //  luy 
eft  arrivé  une  difgrace,  une  grande  difgrace. 
™'JZ  Hnt  tflrange  difgrace,  une  cruelle  d  fo race. 
DISGRACIER,  v.  a.  Ccflcr  de  favonfer  quel- 
qu  un  ,  le  priver  de  fes  bonnes  grâces.  Le  Roy 
la  difgraciè.  jfon  imprudence  le  fit  dijgracier. 
Disgracie,  e'e.  participe  paflîf. 

On  dit  ,  qu'tto  Ijotame  eft  difgraciè  de  la 
Nature  ,  ou  limplcmcnt difgraciè,  pour  dire, 
qu'il  a  quelque  chofe  dcdcfKgurc  ,  de  diffor- 
me en  la  perfonne.  //  efl  fort  difgraciè  de  la 
nature,  enneffaureit  voir  une  perfonne  plus  d  f- 
graciée.  il  a  (a  taille  fort  difgracièe  ,  le  vifage 
fort  dif rraiié. 
DISJOINDRE,  v.  a.  (l'S  fe  prononce.)  Sépa- 
rer des  chofes  qui  eftoient  jointes.  Il  ne  fedit 
point  des  choies  matcrùlles.  Disjoindre  une 
ln fiance  enjufl  ce. 
Disjoint,  oint  f.  participe. 
D1SJ0NCTIF,IVE.  adj.f  l'S  feprononcej 
Terme  de  Grammaire.  Conjonclion  aisjonOive. 
Particule  disjenthve.  Conjonction ,  particule, 
qui  en  joignant  les  membres  d'un  difeours, 
fepare  les  chofes  qu'on  dit  ,  &  n'en  affirme 
qu'une  indéterminement.  Ou  ,feit ,  font  des 

/articules  disjonllives. 
SJONCTlON.f.  f.v.rl'S  fc  prononce.) 
Séparation.  Dis/enUien  de  deux  inftanecs. 
DISLOCATION,  f.  f.  Dcfboiftemenc  d'un  os. 
DISLOQUER,  v.  a.  (  l'S  fe  prononce  )  Dé- 
mettre ,  deboifter.  Il  fc  dit  des  os  qu'on  faic 
fortir  de  leur  place.  Difloquer  let  os.  On  dit , 
Difloquer  le  bras  ,  difloquer  le  pouce,  pour  dire, 
Difloquer  les  os  du  bras  ,  les  os  du  pouce. 

On  dit  fîg.  Si  baffemenr  ,  Cela  luy  a  d-flo- 
què  la  cervelle  ,  pour  dire  ,  Cela  luy  a  mis  |'cf- 
prithors  defon  alîktrc. 
Disloque  ,  ee.  participe. 
D1SME  ou  DIXME.  (  On  ne  prononce  ni  l'S, 
m  l'X.  )  f.  f.  Qui  cft  ordinairement  ladixief- 
mc  prtic  des  fruits  &  d'autres  chofes  que  l'on 
paye  à  l'Eglifcou  aux  Seigneurs.  Payer  Us  dif- 
mes.  lever  Us  dixmes.  il  a  la  difme  de  toutes  cet 
terres-là.  affermer  les  dtfmes.  dixmes  inféodées, 
la  dixme  des  bleds,  du  vin  ,  &c.  Il  y  a  des  dix- 
mes qui  font  la  treiz.iefme  partie  \la  douzjefme , 
&c.  Les  Juifs  payaient  la  difme  aux  Lévites. 

On  appelle  ,  Greffes  dixmes  ,  Les  difmcs 
qu'on  levé  fur  les  gros  fruits ,  comme  Je  bled 
&:  le  vin.  Menues  difmes,  Celles  qui  fc  lèvent 
fur  le  menu  grain  ,  &  fur  le  menu  bcftail. 

Et  V trtes  difmes ,  Celles  qu'on  levé  fur  les 
légumes  ,  le  chanvre ,  Sec. 
D1SMER,  ou  DIXMER.  (  On  ne  pronorce 
ny  l'S  ,  ny  l'X. }  v.  a.  Avoir  droit  de  lever  la 
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^'ildit  auflî, 

levelad.fmc.  On  h'*  P«dijm*  «  «  ebém* 

S.  a  4  M  *&JStâfrc  m  v.  Qui  te- 

DcSu.lt les difmcs.  Le difmeur 
niSNE  E.  f-  f-  Le  "pas  ou  U  dcfpcnfc  «mon 
Df!kàdiner  dans  les  voyages,  tant  pour horn- 

mwquepour chevaux.//».-'  «  ««•■/» 

Îm.  telVi&age.  nous  ferons  mauvaife  chère  a  M 

•U/wr.  «»4r  4  «ryW.  4W««r  4 
tkerchtridifiur.  >;> 
On  dit  prov.  SV     nck ,  qu  »'  rf'/»' 

fois 

On  dit  auflî  communément,  d'Un  homme 
qui  ne  fe  rend  point  1 1"  Auberge  a  1  hcu.edu 
repas,  &  qui  ne  laifle  pas  de  payer  ,  que  Sert 
affiette  difne  pour  luy.  . 

En  parlant  d'un  homme  ennuyeux  &  in- 
commode ,  on  dit ,  //  me  femble  que  fay  difnt 
qusndjtlevoy.  Ilcftbas. 
DISNER  ,ou  DISNE'.  f.  m.  Repas  quon  fait 
ordinairement  à  midy.  Grand  difner.  bon  dsf- 
rter.  difntrmagnifisue.  Pendant  le  difni.  du- 
rant h  difri.  t  l'heure  du  difné.  fur  l  heure  du 
dif.er.  aller  au  difner  du  Roy.  aprts  difner. 
après  le  difner.  a  Cifue  du  difner. 

Il  fc  prend  auflî  pour  la  viande  Se  les  autres 
mets  qui  compofent  le  difner.  Le  difner  efl 
prefi.  le  difner  fegafie,  fe  refroidit  ,  efl  froid, 
apporter  le  difner.  fervir  le  difner.  le  difner  efl 
fur  table,  faire  un  g^rand  difner, un  bon  difner. 
DISNEUR.  f.  m.  Mangeur.  U  n'a  guère  d'ufa- 
gc  qu'en  cette  phrafe-  Cefl  un  beau  dïfneur  , 
pour  dire,  Un  grand  mangeur. 
DISPARATE.  fTf.  (l'Sfe  prononce.;  Mot 
emprunte  de  l'Efpagnol.  Chofe  faite  ou  dite 
hors  de  propos ,  à  contre-temps  .  hors  defai- 
fon.  QutHe  difparate  !  eflrange  difparate. 
DISPARITE',  f.  f.  (  l'S  fc  prononce.  )  Inéga- 
lité ,  différence  qui  fc  rencontre  entre  des 
chofes  qui  fe  peuvent  comparer.  Il  y  a  bien  de 
la  difpariti  ,  trop  de  difpariti.  la  difpariti  efl 
grande  entre  ces  chofes ,  entre  ces  perfonnes. 
D1SPAROISTRE.  v.  n.  (  l'S  le  prononce.  ) 
Ccfler  de  paroiitre.  L' '  Ange  difparut  après  luy 
avoir  parlé,  lefantofme  a  difparu  ,  efl  difparu 
à  nos  yeux,  cette  Comète  ,  ce  Météore  a  difpa- 
ru. le  jour  commence  a  difparoiftre. 
D  isparoistre,  Signifie  auflî,  Se  retirer 
promptement  ,  le  cacher.  On  le  preffoit  de 
payer  ,  il  dijparut.  un  tel  a  fait  banqueroute , 
&a  difparu.  4  C  approche  de  nos  Troupes  ,  les 
cnnem'S  difparurent. 

Il  fc  dit  fig.  d'Une  choie  qu'on  avoit,  &  qui 
tout  d'un  coup  ne  fe  trouve  plus.  Tavois  des 
gands ,  ils  ont  difparu.  qui  a prit  f  argent  qui 
eftoit  fur  cette  table  ?  je  nayfait  que  tourner  la 
tefie  il  efl  difparu. 
Disparu  ,  «E.  participe. 
DISPENSATEUR  ,  DISPENSATRICE, 
fubll.  v.  (  l'S  fc  prononce.  )  Qui  diftnbuc. 


DIS 

Sage  ,  juftedifpenfateur  des  bienfaits  du  Prkte. 
bonne  difpenfatrice. 
DISPENSATION.  f.  f.  v.  Diftribution.  Sot, 
difpenfatitn.  jufie  difpenfation.  éfp.nfationia 
grâces. 

DISPENSE,  f.  f.  Exemption  dcU  règle  ordi- 


naire. Difpenfe  de  la  Loy ,  de  la  Coufunse.  &r„ 
penfe  d'âge,  difpenfe  de  battu  difpmft  it  rtf. 
dtr.  demander ,  a< corder  difpenfe,  um  difrt». 
fe.  des  difpenfes.  obtenir  difpenfe  m  Cw  i, 
Rome.  U  a  eu  fa  difpenfe  de  Rome,  difpenfe  du 
Pape. 

Il  fignific  quelquefois  ,  Permiffion.  dif- 
penfe de  manger  de  la  viande,  difptnfi  /efpou. 
fer  une  parente  ,  &C. 
DISPENSER,  v.  a.  (l'S  fe  prononce. )  Exem- 
pter de  larcglc  ordinaire,  faire  une  exception 
ci  faveur  de  quelqu'un  Difpcnfer  dater  »  U 
guerre,  difpenjlr  quelqu'un  de  faire  ft  Cbarp. 
difptnfer  de  la  loy  commune  ,  de  la  rfjfr.  difpen. 
fer  du  jeufne. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  pour  s'eicu- 
fer  de  faire  une  chofe ,  Dipenfez-miy  dt  fan 
cela. 

Dispenser,  Signifie  auflî , Départir ,  diftri- 
buer.  Difpcnfer  les  traces  du  Prînet.  diff  enfer 
les  trefors  du  Ciel,  les  Ecclejtafiiques  font  i*lï- 
gez.  en  confeience  de  bien  diff  enfer  les  revenus  it 
leurs  Bénéfices. 
Dispense,  sb.  participe 
DISPERSER,  v.  a.(  l'S  fe  prononce.) Reîpin- 
dre  ,  jetter  çà  Se  Ù.Difperfer  de  targm  ,dtt 
pref  nts ,  &c. 

Il  fedit  auflî  Des  perfonnes ,  &  fignifie,Les 
réparer  ,  en  les  mettant ,  en  les  envoyant  ea 
divers  lieux  Difberfer  des  troupes ,  desfoldats. 

Il  fignific  auffi  ,  Mettre  en  defordre ,  difli- 
per.  Difperfer  un  troupeau.  Ut  juifs  furent  dif- 
perfet.,  après  la  defiruS  tn  duTtmfle. 
Disperse  ,  e'e.  participe. 

dispersion,  f.  f.  v.  Aaionde  difperfer i 

ou  par  laquelle  on  cft  difpcrfe.  La  difptrfun  ^ 
une  des  peines  dont  Dieu  menaça  ,&  punit  l* 
Juifs.  La  difperfîon  des  Juifs  a  efii  predittpar 
les  Prophètes  ,  &  parN.  S.  dans  l  £wJT|«fe. 
DISPOSA adj.  m.  Léger,  agile.  Il  ne  fe  dtt  pro- 
prement que  des  hommes  &  des  animaux.  C  ejt 
[homme  du  monde  U  plus  diff  os.  «une  peut  put 
eftreplus  di  'pes  qu'il  te^  àfon  âge.  le  Tigre  tf 
un  animal ft  1  difpos. 
DISPOSER,  v  a.  (YS  fe  prononce.;  Arran- 
ger ,  mettre  les  chofes  dans  un  certain  ordre. 
Dijpofer  bie».  mal  difpofer.  VArchitellt  ahu 
difpofé  les  appartements  de  cette  maifon.  Du** 
difpoftdans  un  ordre  mt rrvtiMeUK  toutes  let t£> 
ties  de  l 


1**  L  . 
fon  difco-i 

artiUerie.  difpofer  fon  temps  ,  fts  l 
de  telle  jbrte  qu'on  feache  ce  qu  on  doit  fairt  * 

DitpTER^Signifie  auflî ,  Préparer 

chofe,  engager  quelqu'un  a  faire  ce  qu  on  tou 

pardon,  difpofer  un  malade  a  *^A  ' 
\rements.  U  grâce  diffofe  les  c*urs.  diff  f»  " 
kom  *e  à  la  mort,  fe  Jifpofer  a  la  mort,  ft  ^ 
fer  àun  voyage,  ileft  diffofe  àfuire  tout  c  ^ 
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On  dit  auflî  ,  Difpofer  quelqu'un  pour  le 
bain,  pour  la  purgation,  tour f  rendre  les  eaux, 
pour  dire,  Le  préparer  a  fc  Daigner  ,à  fc  pur- 
ger ,  a  prendre  les  eaux. 

Disposer,  Scditauflïdcs  chofes  que  l'on  pré- 
pare Pour  quelque  occafion.  On  a  difpofé  ce 
lieu-la  pour  te  Bat ,  pour  U  Comédie-  on  «  dif- 
pofé tontes  chofes.  on  a  tout  difpejè.  on  a  difpofé 
les  appartements  de  ce  Chaflcau  pour  y  recevoir 
le  Prince,  difpofer  tes  affaires. 

Disposer  ,  Eft  auffi  neutre  ,  &  en  ce  cas  il  li- 
gnifie ,  Faire  de  quelque  chofe ,  ou  de  quel- 
qu'un ce  que  l'on  veur.  difpofer  de  fin  bien 
par  teftament.  difpofer  de  fes  enfants,  je  ne  dif- 
pofe  pas  de  moj  comme  je  voudrois.  vous  croyez 
que  l'on  difpofé  de  fny  comme  F on  veut ,  &  vous 
vous  trompez,  ildifpofede  tout  dans  cette  mai- 
fin,  vous  eu  pouvez  âbfolkmtnt  difpofer.  je  ne 
puis  difbofir  que  de  ce  qui  m'appartient. 

On  dit  que  Dieu  a  difpofé  d'une  perfonne , 
pour  dire ,  que  Cette  pcrlonnccft  morte.  //  « 
ejié  quinze  jours  malade ,  &  Dieu  en  a  difpofé. 

On  ditprov.  L'homme  propofe  &  Dieu  dif- 
pofé ,  pour  dire  ,  que  Nos  dcflêins ,  nos  pro- 
jets tournent  fouventtout  au  contraire  de  ce 
que  nous  avons  penfé.  Et  pour  dire  auflî  que 
les  hommes  forment  des  defleins  ;  mais  que  le 
fuccez,  l'événement  depcndde  Dieu. 

Disposer  ,  Signifie  encore  ,  Aliéner,  foit  par 
vente  ,  foit  par  donation  ,  ou  autremenr.  //  a 
difpofé  de  cette  Terre.  il  a  difpofé  de  fa  maifon. 
il  m  difpofé  de  tout  fin  bien,  les  Mineurs  ne  peu- 
vent dtjpofer  de  leur  bien. 

Dispose,  e'e.  participe. 

On  dit  auflî ,  V»  homme  bien  difpofé  ,  mal 
difpofé  pour  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Un  hom- 
me bien  intentionné,  mal  intentionné. 

DISPOSITIF  ,  IVE.  adj.  Préparatoire  ,  qui 
difpofé  à  quelque  choie.  Remède  difpofitif.  11 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrale. 

Il  eft  auflî  fubftantif ,  &  lignifie  ,  Le  pro- 
noncé d'une  Sentence  ,  d'une  Déclaration , 
d'un  Edit ,  d'un  Arrcft  rédigé  par  eferit.  Le 
difpojitif  de  la  Sentence ,  de  FArreft ,  de  F  E- 
dit ,  porte  ....  Ce  terme  fert  à  diftinguer  le 

Srononcédu  veu  de  l'Arreft  ,ou  de  l'expofé 
c  la  Déclaration,  de  l'Edir. 
DISPOSITION,  f.  f.  v.  Arrangement ,  fîtua- 
tion.  La  difpofition  des  parties  du  coros ,  des 
organes,  la  difpofition  de  ces  lieux-là  efloit  telle, 
la  difpofition  des  troupes.la  difpofition  de  la  ba- 
taille, la  difpofition  de  fin  difeours.  la  difpofi- 
tion des  Scènes  efl  heureufe  dansçtttt  Tragédie, 
la  difpofition  d'un  Poème. 

Il  lignifie  auflî,  L'action  par  laquelle  on  3if- 
pofe  de  quelque  choie.  &  l'effet  qui  en  rcfulre. 
Par  la  difpofition  de  fin  bien  ,  par  la  difpofi- 
tion qu'il  fit  de  fin  bien,  il  a  fait  une  fage  difpo- 
fition. filon  la  difpofition  qu'il  en  a  faite  en  mou- 
rant, il  a  lai ffé  la  difpofition  de  Jts  affaires  à 
nn  td.fuivant  la  difpofition  de  la  Loy.  difpofi- 
tion teftament  aire. 

Il  lignifie  encore  ,  Le  pouvoir  ,  l'authorité 
de  difpofer  d'une  chofe.  //  n'efl  pas  en  ma  dif- 
pofition de  vous  confier,  &c.  cela  efl  en  ma  dif- 
pofition entière ,  en  ma  difpofition  abfolut.  cela 
n'ejl  pas  en  ma  difpofition.  je  vous  offre  tout  ce 
qui  efl  en  ma  difpofition.  cet  Abbé  a  la  difpofi- 
tion de  plufieurs  beaux  Bénéfices,  tout  e fi  en  la 
difpofition  de  Dieu. 
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On  dit ,  A  la  difpofition,  pour  dire ,  Datif 
la  dépendance ,  avec  pouvoir  d'en  difpofer.  // 
efl  (mit  rement  à  la  difpofition  d'un  tel.  cela  eft 
a  ma  difpofition.  il  a  des  gens  à  fa  difpofition. 
tout  efl  a  vojtre  dfpofition. 
Disposition,  Signifie  encore  ,  Inclination, 
génie, aptitude.  C'efl  un  enfant  qui  a  beaucoup) 
de  difpofition  au  bien,  il  a  de  grandes  difpofi- 
tions  a  Feftude  ,  à  la  danfe  ,à  ta  mufique.  na- 
turellement on  n'a  que  trop  de  difpofition  au 
mal. 

Il  fe  dit  encore  des  fentiments  où  l'on  eft  a 
l'cfgard  de  quelqu'un.  C'efl  un  homme  qui  a 


de  très  bonnes  difpofitious  pour  vous,  je  Fay  laif- 
fé  dans  urie  ,J" 
qui  vous  regar 


dijpejtstou 
difpofition 
rde. 


tres-favorable  pour  ce 


II  fe  dit  auflî  de  l'Eftat  où  l'on  eft  a  l'cfgard 
de  quelque  chofe ,  du  deficin  ,  de  la  refolution 
que  l'on  a  de  faire  quelque  chofe.  Je  l'ay  laif. 
fé  dans  la  difpofition  de  finir,  il  efloit  en  difi. 
pofition  de  vous  venir  voir. 

Il  fc  dit  de  ce  qui  dénote  quelque  prépara- 
tion ,  quelque  acheminement  à  quelque  cho- 
fe de  prochain.  Voilà  un  poux  qui  marque  de 
la  difpofition  à  la  fièvre,  ces  fluxions-là  font  des 
difpofitions  à  la  goutte,  il  paroift  dans  C air  de 
la  difpofition  à  la  pluye. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Difpo- 
fitionprochaine  ,  pour  dire,L'eitat  prochain 
où  eft  une  chofe  pour  recevoir  une  nouvelle 
qualité,  une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un 
(ens  contraire  ,  Difpofition  efloignée. 

On  dit ,  Eflre  en  bonne  difpofition ,  pour  dire, 
Se  porter  bien  :  Et  Eflre  en  mauvaife  difpofi- 
tion ,  pour  dire ,  Se  porter  mal. 
DISPROPORTION,  f.  f.  Inégalité ,  difeon- 
venanec  ,  manque  de  proportion  entre  des 
chofes  comparées.  H  y  a  une  grande  difpropor- 
tion  entre  ces  deux  chofis-là.  quelle  dispropor- 
tion y  trouvez-vous  ?  il  y  a  une  grande  difpra- 
portion  d'âge  ,  de  qualité ,  de  mente  entreeux* 
DISPROPORTIONNE',  E'E.adj.  Qui  man- 
que  de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenance. 
Leurs  âges  font  fort  difproportionncz.  un  maria- 
ge difproportionné.  ces  partages-là  font  bien  dif- 

firoportionncz. 
SPUTABLE.  adj.  v.  de  toutgenre.  Qui  peur 
cftre  difputc.  Cent  queftion  efl  difputabte.  cela 
n  eft  pas  difputable. 
DISPUTE,  f.  f.  Débat,  conteftation.  Grand» 
dtfpute.  Ht  font  tousjours  en  difpute.  avoir  df pu- 
te enfimble.  avoir  difpute  contre  quelqu'un,  opi- 
niaflre  dans  la  dtfpute.  la  chaleur  d*  la  difpute. 

Il  Je  dit  auflî ,  Des  actions  publiques  qui  fe 
font  dans  lcscfcolcs  pour  agiter  des  qucftions. 
Difputes  publiques,  ouvrir  U  difpute.  affifler 
aux  difputes. 
DISPU1  ER.  v.  n.  Eftre  en  debat , avoir  con- 
teftacion-  Difputer  contre  quelqu'un,  difputer 
enfimble.  ils  difputent  perpétuellement. ils  ne  font 
que  difputer. 

Quand  des  chofes  ou  des  perfonnes  paroif- 
fent  avoir  des  qualitcz  lî  égales  ,  que  Ton  n* 
fçait  laquelle  l'emporte  ,  on  dit ,  Cju  Elles  en 
d'fputent.  ces  deux  femmes  difputent  de  beauté, 
tfefprit ,  de  laideur,  ces  doux  Maïfons  difpu- 
tent de  Nobleffe.  Néron  &  Domititn  difputent 
de  cruauté. 

On  dit  proverb.  Difputer  fur  la  pointe  d'une 
aiguille,  pour  dire  ,  Difputer  pour  d«s  1  " 
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DIS 


rhofes  légères. 

ceux  qui  difputent. 


DISSIMULER,  y. 


.  J%Sa«m,AgU«dcs?«^ 


fendre  autant  b.cn  qu.  £  4 

conteûation  que  ce  foit.  C«  fWf«" 
Ji/^w/  terrain. 

Prédire.  ^W^,«r. 

^rfrt^depalc.q.c^^ 

da^lcuts.cux,  &  dan.  lcu"  «"^"fi"; 
toient  en  l'air  pour  faite  parole  leur  force 

Se  leur  adrcflV 


a.  Feindre, cachet fafat; 
luents  ,  fc$  dedeins.  Diffimuler  fo  kmt ,  fM 
,/„  douleur,  ff  avoir  d,fiimttr.rtnù 
diffimuler.  la  prudence  veut  qu'on  dfimlt  a»l 
âne/où.  te,  Rojt  font  fouvent  obEpidrdqfa 
1er.  qui  ne  ffait  fat  diffimuler ,  ne ff4jr ftt  ,{> 
gner. 

Il  lignifie  auflî  ,  faire  femblantde  ne  pu 
remarquer  ,  de  ne  pas  reflentit  quelouccW 
fc.  Diffimuler  une  injure  ,  un  affrm ,  crf. 
Dissimulé  ,  Ée.  participe. 
DISSIMULE',  E'È.  adj.  v.  F  in,  couvert,  arofi. 
deux ,  qui  a  accouftumé  de  diffimuler  pour 
furprendre  quelqu'un,  ffommt  difmidi,  (f. 
frit  dijjtmult.  humeur  difficulté. 

Il  clt  quelquefois  fubft.  Cefi  un  djmtll , 


un  •  diffimuUc. 


DISSIPATEUR  ,  DISSIPATRICE,  f. 
Dcfpcnficr ,  prodigue ,  qui  diffipe  beaucoup 
de  bien.  Vn  grand  difftpateur.  c,jlm  d:jfij,. 
teur  ,une  difftpatrice. 
DISSIPATION,  f.  f.  v.  Evaporatwn,  con- 
fumption  ,  dcltruc'tion ,  l'action  par  laquelle 
unccliofefcdiflîpc.  La  dijfipatm  des  ynu. 
ilfe  fuit  une  grande  d:fpj>anina"tjpnti.  Uèf 
ftpation  d'effrits-  la  diffipation  dtt  Htm. 
e  leur  aoxeuc.  parlant      ftpation  det  finance,,  la  ùifipatitn  d" une  émit. 

Ce  tenue  n  eft  guère  enufage  qu     P  J  f  ^    $c  ^       de ^  j, 

des  Aftrcs ,  du       fonne  d.ffipcc.  Ejiredamla  dif.patitn.  En 

ronds  &  plats  comme  un  d.lquc.  Le  asjque  ^  ^  ^         u       ^/timtttù  é 

^nnismON If  f  Examen  ,  recherche       r*»*mem , 

DISPOSITION.  L fcicnccs.On    DISSIPER,  v,  a.  Difpctlcr  .efeatter,  défaite, 
exacte  de  quelque  ver  te  dans  1    icic  ^  confumen  *%J««* 

thenr  a  fait  det  dfqmjit.on,  fWopt    q  &  ^  patrimoine,  d . 

DlSSECTÎoSTct^  Action  de  ccluyqui Jfr       m»  t exercice  diffipe  fa^» 
feque  un  corps.  rV«  «/te  rf^S»'»*'  'j^- 
«„,  4:ffillion.  d 'fMon anatomique. 
DISSEMBLABLE,  adj.  de  tout  genre  qui 


n'eft  point  femblablc,  qui  eft  différent.  Ce, 
deux  frère,  font  bien  Semblable,,  ce, 
meurtfont  bien  difcmbUble:  qui/  eft  diffan- 
hlable  a  tuy-mefme  !  le,  homme,  font  fouvent 
bien  di  femblablc  Seux-mefme,. 
DISSEMBLANCE,  f.  f.  Manque  de  rettem- 
blance.  Il  y  a  une  grande  dijfemblance  entre  cet 
deux  freret  efuyque  jumeaux. 
D1SSENTION.  f.  f.  Difcordc  ,  querelle  caulce 
par  l'oppofition  ,  pa  la  divetfité  des  fenti- 
mc.it  ou  des  intercîts.  Cela  caufa  de  grande, 
difntiont  d.xnitEftat.  vivre  en  differtion.  af- 
paifer  ht  difntiont.  difcntion  dtmtftiaue.  dif- 
fentiont  civile,. 
DISSEQUER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie  Ou- 
vrir 8cdiflcqucr  le  corps  d'un  animal  pour,  en 
faire  l'Anaromic. 
DISSECTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  diffeque.  Il 
ne  fc  dit  encre  qu'avec  un  adjectif.  Vn  bon  , 
un  habile  difrifueur.  diffequrur  tre,  mdroit. 
DISSERTATION,  f.î.  Difcoursoù  Von  exa- 
mine foigneufement  quelque  matière,  quel- 
que queftion  ,  quelque  ouvrage  d'cfprit ,  &c. 
Sfauante ,  exalte  ,  judicieufe  differtatio».  faire 
'     une  differtaùon  fur  ejutlqxe point  d'7T:floire,  fur 
quelque  po'M  cf  érudition. 
DISSIMULATEUR,  ATRICE.  f  Qui  diflï- 
mulc.  U,  ftu,  grandi  folitiquc,  font  le,  flu, 
prtfendi  diffmulateur'. 
DlSSIMULATIONXf.v.Fctntc.dcguiferaent 
S.itt  diflimulation.  dijfmulation  artifieitufe. 


Il  eft  aufli  neutre  palfif.  Cet  vapeurs  f*  fox 

diffipiet.  _ 

On  dit,  En  priant  des  efptits  anirruui, 
Le,  efpritife  difffent ,  pour  aire ,  qu'ils  H- 

vaporent.  „.      ,     .  . 

On  dit  rlg.  Diffiper  letfafkion, ,  Us  cekki, 
&c  pour  d.rc ,  Les  app»ifer ,  les .  faire ceffet. 
On  dit  dans  le  mefmclcns,  D>JJ.ftrdefm 

bruits. 
Dissipe.e'e.  participe. 

On  dit ,  aa'Vn  homme  a  ttusjfiurs  fe  t* 
d-ffipi ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  toujours  Mou 
fans  application  a  ce  qu'il  dit ,  a  ce  qu  Ut*, 
i  ce  qu'on  lu?  dit.  ,  .. 

On  appelle  aufli,  Vn  hemtne  SJftftM 
homme  qui  fc  partage  en  trop  doccupiw». 
toutcsoppolccs  à  fesdevo,rs,  &qu.  ne  * 
,ache ,  &  nefe  fixe  i  rien  de  ce  qui  C*«* 
à  fon  cftat.  On  dit  auffi  de  mehne  V*«*1 

D&OLU  ,  UE.  adj.  Il  ne  (c  prend  qutjbn 
lcfensmoral,&fipificImpudj^^ 
ché ,  abandonna  fa  luxure. 
fo'tdifolu.  une  femme  di/fotue.  dtft*  dm  j» 
m«nr,.diffoludamfe,Varolti. 
1 1  fc  dit  aufli  des  choies  ,  & 


le  dit  imu  acs  ».nui«  »  *  "&   - 

porte  lia  luxure.  Mot,  dif^.tbaoj^ 
raluës.  parole,  dfoluï'.  vteijfohu. 
DISSOLVANT ,  ANTE.  ad,.  Terme  d« :Chj 


S 


ro,e.  Qui  a  la  vertu  de  diflbudre.  De  «g 

diffolvante.  tefprst  de  Vitrai  $  » 

plut  diffolvantt.  || 
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bis  - 

Il  eft  auffi  fubft.  Le  vinaigre  eft  un  diffbhant 
,   peur  Us  yoles.  u 

DÏSSOLUBLE.  ad;.  On  appelle  ainfl  en  Chy- 
mie  ce  qui  peut  eftrc  diflous.  Ce  métal  eft  d'f- 
falmbu.  '  ~ 

DlSSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  diflb- 

DISSOLUTION,  f.  f  v.  Séparation  des  par- 
ticsd  un  corps  naturel  qui  fediflbut.  Ladif- 
folntien  f un  compofe.  U  dilution  du  corps  hu- 
main, la  Solution  dtt  JimpUs  ,  du  métaux , 
fe.  lacorruptson  du  corpsfifrit  fttr  U  dtjr0_ 
l»t,on  dts  furtus.il y  a  des  diffolutions  qui  fe 
ftnt  pur  Chymie.'  7  J 

On  dit  auffi, Z*  diffolutien  du  corps  &  de 
fume,  pour  dire,  La  feparation  du  corps  & 
de  I  amc.  r 

r  Uj  £      iuffi  de  h          di(r°««c  ,  &  de 
Ton  diffol  vant.  Prendre  de  la  dsfolution  de  r,. 
trtol.  • 
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^  prient  JufqudrEmp^d!,^ 
.11  éprend  fîg.  pour  Différence.  n  ^ 
dUihnce  entre  un  hernie  tè- un  h.  7  * 


On  dit ,  La  diflôlution  d'un  mariage  pour 
d.re   Laruprurcdulien  conjugal.  Partit  Ut 
Catholique,  si  n'y  a  que  U  mort  quifaffe  la  dif- 
mariage.  U,  Protejlan»  reconnolf- 
fent  UduUerepeur  une  caufe  légit  ime  de  la  dif- 
filutien  dumariage.  J 
Dissolution  ,  Signifie  encore,  Débauche,  de- 
règlement  de  mœurs  :  &  il  fe  dit  plus  parti- 
culieremcnt  de  ce  qui  regarde  la  luxure.  La 
dxffoluttm  dans  laquelle  il  vit.ili'eflplonei  dans 
toutes  fortes  de  diffolutions. 

Dissonance.  ?.  e.  Tende  de  MuW,  faux- 
accord.  Lafiptiefme  efl  une  d.fonanJe.  Jauver 
une  diffonance.  on  fauve  une  diffonance  par  u» 
bon  accord  qui  la  fuit. 

DISSONANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  point 
d  accord ,  qui  n  eft  pas  dans  le  ton.  Il  ne  ledit 
qu  en  Mufique ,  &  en  parlant  des  voix  &  des 
inftruments.  Cette  voix  efl  disante  ,  cet  i„f. 
trament  eft  fort  dsffonant.  ' 

DISSOUDRE,  v.  a.  Pénétrer  un  corps  folide, 
&  CD  dcftaoxr  ,  en  feparer  toutes  les  parties! 

régate  d  f  ont  r  or.  diffoudre  du  cnfial  minerai. 
f eaudsffoat  U  fucre  ,  d,ffout  U  fil,  on  a  di/Tout 
tes  drogues  avant  quedeUs  mettre  dans  U  remè- 
de. Us  eaux  fortes  doivent  les  métaux.  il„\  M 
rten  que  U  feu  ne  diffoive.  J 
On  dit ,  Défendre  un  mariage  ,  pour  dire, 

ic,ro!?pr(c;  kirc.r'ilncfubl'ftc  pin».  Purî 

im  UsCathohque,  it n'y  M  que  la  mort  qu,  puife 
atjjoudre  le  mariage,  'tu 

Dissoudre  ,  EA  auffi  n.  p.  U  fucre  Ce  di/Tout 
dans  teau.  eefel  fidijfout  difficilement.  " 

On  d,t  auffi  qu'Vneficieu  fe  difout ,  pour 
dire  ,  qu  Elle  fc  rompt ,  fe  diffipe  ,  fc  fcp„e 

Dissous  ,  00 te.  participe. 

DISSUADER  v.a.Dcftourner  quelqu'un  de 
1  exécution  d'un  deiTcin,  le  porter  ]  ne  pas 
exécuter  une  refolurioh  prife.  //  aveit  quelque 

vaVlrtf^  Jir  M  >'<»S<$<rdan,d<mau- 
J^J™'*-  '  fif"  F"'»"  ne  îen  avoient  dif- 

5'"^OE''  î*'  Participe. 

ra teur  A  )  ^^oa^  difluaint.  L'O- 
VaTxoîut's  i^r  V*™**  frinct- 

Dict.dcl'Ac.Ftatwr^^^ 


-     j  '"."à  ""  C?  un  homme,  il  *  a 

^  dateur  aU  créature  UdtfiLe:; 

D^L^TE-  if^  Cesdeu* 

tan,  rlf  U  fi?*"/'!"  *  ''**'«  1*<  de 
'-«,<*V.Ilfcditamlidu  temps.  Ces  deZ 
epoquesne  font  pas  fort  disantes,  ces  deux  fie- 

DISTENTIÔN.  f.f.  Terme  de  Chirurgie.  ïl 
«c  fe  du  qu'en  parlant  des  nerfs.  CU;  L 

DISTILLATION,  f.  f.  v.  ViAi<m  , 
II  <«gn.fic  aiulî .  Lachofcdiu,llce.  DtWU. 

DISTILLER  v.a.  Tirer  par  l'alambic  k  fuc 
de  quelque  ebofe.  Di^Vde,  herbes,  deslurf 
On  d,t  fig.  D,fiMerfenefpr,t  fur  qZÏaue 
ebofe  oufe^tller    pour  dire  ,  Tr.vX 

On  dit  auffi ,  Difi,Uer  quelque  ebofi 

n  i',,  L>fPancber>      rcVpandre,  £ 
D,jLU.rfa  rage  ,  difiUer  Tu  vtmn  /J^ 

DISTINCT.  JNCTE.  adj.  v.  Différent  fii 
par6dun  C.fim'jmcdffî&Z 

^/^^Usart^sd'unLptefiieL 

PaerUdÎH"n  maJ,ICrC;dl^^c.  IlproUe.  il 
paru  dijlmaement.  tUout  a  déclare  fi,* 
n-on^/finflement.  fi*  Men- 

DI ST1NCTION.  f.  f.  v.  Divifion  .  feparation: 
^ff/'fuUefansd^on  de  cÇ 
très.  BMe  tmprtmeefans  d.fiinûion  de  verfftt. 

'^feaé.D.fcc,  Faire  déne- 
tien  de  [ami  &  de  l 'ennemi,  ofenfirtint  le  mort, 
de  fans  dtf<n{Hon.  faire  dift,nclion  desperfonnes 

on  a  tZ  .Z^,  V°rUT  d'U  *fi»œion. 

U  figmfic  auffi  ,  Préférence ,  prcrogitive 
fingulanté :avantageuft.  //  uimê £ d^ens\ 
truster  quelqu  un  avec  difimilion,  Us  dirions 
firent  a  ceiuy  qui  U,  reçoit^  tff„rejlt  ?' 
'ntres.dtflirMion  très  fiateufe!  *  J  " 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  j'cft  fig^j^ 
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Allion,  EmpUj, Charge  eu  s 

^^sLifie  auffi,  L'explication  de 
Distinction,  ^g1""6      .  '       •  recevoir, 
d.vcrs  fens  qu'une  propolition  peut  recevo 

£*Sl  eu  uW  dans  les  de    -  - 

colc.  Ce  refpondant  fe  tira  £  autres  »» 

Aittit  tiion  f">  t  [«bille.  .  .. 

r"'        «          /-A.—,  il  Ce  conno-.fH  fit»™"1 

entre 


ZoJyefU  fZ£r, 
tmlU.  difiingutr  les  fins ,  te,  voix,  m r  m i 

Il  fignific  auffi,  Difcetncr  pat  »  opération 
de  refait.  Diftinguer  le  bien  *  U  mal.  difim- 
euer  lami  d'avec  le  fiateiir.  „„nu,r 
1  H  fignific  auffi  ,  Divifer  .feparer  marquer 

•n<  <if  /wt/oir  difimgutr. 
'  On  dit  dans  ÏE fcole ,  Difimgutr  *»<  propo- 
rtion, pour  dire,  Marquer  Tes  divers  iens 
au'clle  peut  recevoir. 

On  dit  que  Ldvtrift ,  U  mtrite ,  Unaiffan- 
ce,lts  charges,  Us  alliance,  ,  &c.  Mènent 
un  homme,  pour  dire  ,  qu  Elles  1  élèvent, 
qu'elles  le  tirent  du  commun.  à.  . 

M  On  dit  auili ,  qui?»  homme  s  f*f*»gg 
p„rfa  valeur  ,  pour  dire  ,  qu  11  «  cft  fignalc. 
DisTiHcui  ,  K.  Participe.  Mérite  difiingut. 

difiinguêe.  Evptïy  difiingut ,  «a-fanct 

difïn?Mce.  r  , 

DlSTlQyCf.ro.  On  appelle  ainfi  deux  vers 
Latins  ou  deux  vers  Grecs  qui  renferment  un 
fens.  f  'cyla  un  beau  dyfiif*e.  "»  beau  dyjhque 
pour  firvir  Sinfcirption.  Epigramme  Sun  ay~ 

DISTRACTION,  f.  f.  v.  Démembrement, 
feparation  d'une  partie  d'avec  fon  tout.  On  a 
demandé  dfjrrailion  de  cette  terre,  on  a  fait  dif- 
traWon  de  fief.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  d'affaires. 

Distraction  ,  Signifie  auffi  ,  L'inapphea- 
tion  d'une  perfonne  aux  choies  qui  la  doivent 
occuper.  //  efifujet  a  det  difiracV.on,  dant  [es 
prier  es.  il  a  de  fréquentes  difir  actions. 

DISTRAIRE,  v.  a.  Tirer ,  feparer  une  partie 
d'un  tout ,  &c  Si  on  décrète  cette  t.rre  il  en 
faudra  difir  aire  tel fief,  fur  cette  fomme  H  faut 
difiraire  tant,  de  ces  papiers  il  en  faut  diflratre 
ceux  aui  regardent  une  telle  fuccefiion.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  rermes  d'arfrircs. 

Distraire  ,  Signifie  suffi,  Dtftourncr  de  quel- 
que application.  //  rn' efi  venu  difiraire  dénies 
efludes.  il  cherche  la  (olituit  ,  */»  au  on  ne 
puffe  le  difiraire  de  je»  travail ,  le  diftra:>e 
dans  fes  prières,  la  moindre  chofe  le  difira<r. 

Il  fignific  encore  ,  Dcftouincr  d'un  diflein, 
d'une  tciolution.  Il  efi  tellement  refilu  à  faire 
et  voyage  ,  que  rien  ftf  fen  peut  difiraire. 

Distrait  ,  aite.  participe. 

11  cft  auffi adj.  8e  fc  dit ,  d'Un  homme  qui 


dis  dit  :div 

n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on  Un/Bit.  CVÎ 
un  homme  dirait.  U  efi  éterneÈei**  Jifc... 
femme  dittraite.  ïfjritiifiriiir. 
DISTRIBUER-  v.  a. Départir, pwtigfr  entre 

Îlufieurs.  Difiribucr  une  Comme  St^m.  difr. 
uer  des  aumônes,  difiribner  le  bmin  uxfol. 
dats.  on  a  iifiribOé  des  Ctmm'fans po«r  fiire 
des  gens  de  guerre,  eC'fiributr  les |r«cei,  Jt!  w 
compenfes ,les  charges ,  les  honneurs.  lnftUtu 
de  cette  Compagnie  ont  efti  diflributt  itni£(u. 
très  Compagnies.  U  fxngfc  difirik»,  dm  Us 
veines,  cette  fourxe  fe  èfhibù  dm  m  Us 
quartiers  de  la  ville. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  DiJfnW  n 
procès  ,  pour  dire,  Le  donner  a  un  Confcil- 
1er  pour  le  rapporter.  Le  Prtfiitnt  *£^„ 
un  tel  procès  a  un  tel. 
Distribuer,  Signifie  auffi  , Divifet, diftofcr, 
ranger.  Cet  Autbeur  a  fait  ttnbetttrthi ,  il  m 
a  bien  diflribuc  la  matie>c.'d:j'ributr  ftr  trdrt. 
Distribue  ,  ee.  participe. 
DISTRIBUTEUR  ,  DISTRIBUTRICE. f. 
.    v.  Qui  diftribag.  Diflribiutur  des  grues ,  ij 

recompenfes. 
Dl  STRIBUTIF  ,  I VE.  ad),  t.  Qui  diftribaë, 
qui  partage.  Il  n'a  gueic  d'ufacc  qu'en  ca 
phral'es.  La  Jaftice d'jtribmi'ue  tflctl:  oui  or- 
donne des  peints  &  des  recmpenfei.  ctsteprt. 
yofttion  efi  vraje  ,  efiant  prfe  dm  m  fens  dif- 
trilutif.  particules  difi/ibstiives.  Tnttf.  eft 
quelquefois  particule  dijlnbutive ,  f«u»Jt  il  Ht, 
tamofl  il  eferit. 
DISTRIBUTION,  f.  f.  v.  L'action  de  difln- 
bucr.  Difiribution  du 

bv in.  faire  U  difrii» 
tion  det  procès,  difiribution  de  deniers,  dijin, 
bution  des  prix,  faire  un  efiat  de  dt/h-ibmion. 

On  appelle  en  termes  de  pratique  ,  Ordre  dt 
difiribution  ,  Le  rcolc  qui  fc  fait  des  créan- 
ciers fur  un  bien  adjugé  pat  décret. 

On  appelle  auffi  ,  Di»rAw**  .  <™ 
qu'on  dinribuc  aux  Chaînes ,  a  caufe  d. 
leur  prefenceaâucllc  au  («vice  divin.  Rece- 
voir double  difiribution. 
DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  pratique,  UW. 
duc  de  Juridiction.  Ce  Juge  ne  peut  juger  bs* 
de  (on  difiricl. 

On  dit  fig.  CtUn'efi  pas  de  mon  JjfnB, 
pour  dire ,  Cch  n'eft  pas  de  ma 
il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger 

T 
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DIT.  f.  m.  Bon  mot.  Apophthegme. .  V» ^ 
table,  les  dus  &  faits  des  Anciens.  U»*p« 
ïufage  hors  delà  On  dit  en  ce  «fine  ta». 

^"f^^nTtdn  dr  fin  defK, 
il  retrace  fa  parole ,  il  cft  lujet  a  le  ocuur* 

DIV 

DIVAN,  f-tr,  On  appelle  ainfi  en  Turquieje 
Conieil  du  Grand  Seigneur,  Cela  fut  f»P>i< 

liSfSST ERSE.  adj.  «SËÏ 
ble  ,  qui  cft  de  nature  ou  de  ^  ,  ^ 
Ils  font  de  divers  /^^^ 

1  11  fignific  aulfi ,  Plufieuts.  "/T^ 
Verfes  }erfinnes.  à 

prtfcs.  en  divers  temps,  en  divers  hessx. 
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DIVERSEMENT.  adv.  En  diverfes  manières , 
différemment.  Les  Ht  forint  en  pari  ut  diver- 
fement.  on  peut  exploiter  cela  diverfement.  cette 
nouvefUaefié  récent  diverfement  dans  te  monde. 


DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier,  changer  en  plu- 
ûeats  façons.  Diverjifier  des  viandes,  diverfi- 
fier les attitudes  des  figures  dans  un  tableau,  di- 
vtrpfurfes  eftud<stfes  exercices,  dtvtrfifitr  t en- 
tretien ,  la  conversation.  Us  pièces  de  et  par- 
terre  font  agréablement  diverfifiées.  cet  autheur 
a  fort  diverfifii  fon  poème. 
Diversifie,  ee.  participe. 
DIVERSION.  f.  f.  Adtion  par  laquelle  on 
de/tourne.  Il  eft  entré  dans  ie  pays  des  Ennemis 
pour  faire  diverfion.  il  avoit  une  grande  flu- 
xion fur  Us  y  eux  ,&onCa faigné  pourfairt  di- 
verfion de  l humeur,  ces  deux  amis  commençaient 
à  difputtr  aigrement ,  un  tiers  a  parlé  dt  nou- 
vtUes  pour  fairt  diverfion. 

On  dit  fig.  que  L'on  vient  plut  aifément  k 
bout  des  paffions pdr  la  diverfion,  que  par  l'o- 
pini.tr me  qu'on  a  a  Us  combattre  direffement. 
ce  jeune  homme  a  efté  guéri  dt  fon  amour  par  la 
diverfion  qu'a  fait  dans  fon  coeur  U  deftr  de  la 

DIVERSITE',  f.  f.  Variété,  différence.  Diver- 
pté  de  Religion  ,  de  vie ,  de  fortune,  diverftti 
d'objets  ,  d'occupations  .dtfprits,  d'humeurs, 
d'opinions,  &c  Eflrange  diverftti.  agréable 
diverfité.  qutllt  divtrfui  ! 

DIVERTIR,  v.  a.  Dcftourner  ,  diftraire.  Di- 
vertir quelqu'un  defes  occupationsè  il  avoit  un 
tel  deffein  ,  je  fen  ay  diverti. 

En  matière  de  Finances ,  on  dit  cui'Vn  ham- 
me  a  diverti  Us  deniers ,  quand  fl  les  a  em- 
ployez à  un  ufage  différent  de  leur  première 
dcftination.il  a  diverti  les  deniers  du  Roy.** 
•  di  vert  i  U  fonds  fur  Uqutl  j'eftois  affigné.  cette 
partie ,  cette  fomme  a  efté  divertie. 

Ufe  dit  quelquefois,  Pour  voler,  dérober 
des  deniers.  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de 
fa  recette.  On  dit  auffi ,  Divertir  Us  effets 
d* une  fùccejfien ,  pour  dire ,  En  fruftrer  ceux 
à  qui  ils  appartiennent. 

Divfrtir  ,  Signifie  auffi ,  Defcnnuycr  ,  ref- 
jouir.  IIU  faut  divertir,  allons  U  divertir.  Il 
cherche  à  fe  divertir,  divertijfez-vous  à  quel- 
que chofe. 

11  fc  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  en 
parlant  des  femmes.  Ctttt  femme  fe  divertit , 
c'eft-àdire.  Se  gouverne  mal. 
Se  divertir  ,  Signifie  auffi,  Railler ,  fc  mo- 
quer agréablement.  Feus  vont  divertiffer.  de 
ce  que  j  ay  dit.  ces  Meffieurt  fe  diverti  ffint  » 
mts  defpens. 

Diverti,  ie.  participe.  Deniers  divertis,  fom- 
me divertie,  fonds  ,  effets  divertis.  Il  n'a  guè- 
re d'ufage  qu'en  ce  fens. 

DIVERTISSANT,  ANTE.ad;.  v.  Qtiidefcn. 
nuye ,  qui  rcsjoiiit ,  qui  recrée.  Les  fpellacUt 
font  divertifants.  efprit  divertifant.  humeur 
direrttffante. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  v.  Récréation, 
plaifir.  Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
un  plaifir  bonnette.  La  chaffe  eft  un  grand  di- 
vertiffement.  donner  du  diverti f  entent,  la  mu- 

S  fique  eft  un  grand  divertiïïimtnt.  donner  du  di- 
vertiffement.  il  prend  teftudt  comme  un  diver- 
tifft ment. 

On  appelle  dans  les  Opéra.  Divtrtiffemmt 
Di<a.dcl'AcFr.TomcI. 
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les  feftes  de  danfc  &  de  chant  qui  font  cn- 
enaflecs  dans  le  corps  de  l'Opéra  ,  ou  qui  le 
terminent.  Les  diverti fements  de  cet  Opéra 
Jom  b  en  amenés.  On  ledit  auffi,  En  parlant 
de  la  Comédie.  C'ejl  une  Comédie  avec  des  di- 
vtrtifftmtnts. 

On  apFUc  ,  Diversement  de  deniers,  di- 
vertifjcments  de  fonds  ,  L'cmploy  qu'on  fait 
d  une  lomme  d'argent  à  un  ufage  différent  de 
ecluy  auquel  elle  cftoit  deftinée. 
DIVIN,  IÙE.  ad;.  Qi<i  eft  de  Dieu,  qui  appar- 
tient a  Dieu.  Infpiration  Divmt.  l?s  attributs 
divins,  la  puiffance  divine,  la  providence  di- 
vine. U  grâce  divine.  U  culte  divin.  Uftrvict 
divin.  V effet  divin.  Us  Romains  rendeitnt  des 
honneurs  divins  à  leurs  Emptrturs.  déférer  ,  de- 
cerntr  Us  honneurs  divins. 

On  appelle  les  trois  perfonnes  de  la  Tri- 
nité ,  Les  perfonnes  divines. 
On  appelle  le  Fils  de  Dieu,  Le  Verbe  divin 
Il  fc  dit  fig.  De  ce  qui  femble  cfttc  au 
delius  des  forces  de  la  narurc.  Il  y  a  .  utl- 
qut  chofe  de  divin  là  dtdans.  ' 

Il  fc  dit  auffi  fig.  De  ce  qui  eft  très  ex- 
cellent dans  fon  genre.  Ouvrage  divin,  btau- 
té  divine.  U  divin  Platon,  c  tft  un  homme 
divin.  Homtrt  tft  un  tout  divin. 
DIVINATION,  f.  f.  v.  L'art  de  prédire  l'a- 
venir.  La  divination  a  teusjours  tfti  çondam- 
ntt  par  t  Eglift. 

Il  fignifie  auffi  ,  Les  moyens  dont  on  fc 
fcrvoitpour  deviner,  pour  prédire.  LtsPaytns 
avoient  plnfieur s  fortes  de  divinations.  U  divi- 
nation par  U  vol  des  oiftaux  ,  /*  divination 
par  1  txfpetlion  dts  entrailles  des  viclmtt  &c 
DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  ,  par  la 
puiffance  de  Dieu.  Les  Prephetts  divinement 
nfpirti.  la  conception  du  Fils  de  Dieu  a  tfti 
opérée  divinement  dans  le  fein  de  la  feinte 
Vierge. 

Il  fignifie  fig.  Excellemment ,  parfaitement. 
Cefculpteur  travaUU  divinement,  il  chante  di- 
vinement, il  eferit  divintment.il  joue  du  luth 
divinement;  divinement  bien.  . 
DIVINITE',  f.  f.  Etfcncc  divine,  nature  di- 
vine. La  divinité  dt  Noftrt  Stigntur  Jtfus- 
Chnft.  nier  la  divinité  ,  c'tft  renoncer  a  toutet 
Us  lumttrts  dt  la  raifon. 

Il  fc  prend  auffi,  Peur  les  faux  Dieux  des 
•Payais.  Les  divintuz.  dts  taux.  U  divinité  d» 
lieu.  Us  divinités  des  fôrtfts. 

On  s'en  fert  encore  figurément  Se  abufive- 
ment ,  en  poëfie  ,  quand  on  parle  d'une  belle 
femme.  C  tft  une  divinité  morttUt.  la  divinité 
que  j'adore. 

DIVISER,  v.a.  Partager ,  feparer  en  deux  où 
pluficurs  parties.  Ce  Royaumt  eft  divifé  tn  tant 
de  Provinces,  divifer  U  tout  enfes  parties,  di- 
viftr  un  difeours  ,  unt  harangut.  divifer  une 
fomme  entre  plufieurs. 

Il  fignifie  fig.  Mettre  en  difeordo  defunir. 
L'intere  '}  a  divifé  cent  famille.  Ht  font  divi- 
fec  enfefies  ,  tn  factions,  divifer  les  tfprits. 
Divisé,  be.  participe. 
DI  V ISIB1LITE',  f.  f.  Terme  dogmatique,  qua^ 
lité  de  ce  qui  peut  eftrc  divifé.  La  divifibilitê 
de  la  matière. 
DIVISIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fc  peut 
divifer.  Plufieurs  Philofophts  diftnt  que  lé 
quantité  tft  divifibU  à  rinfini. 


Digitized  by  Google 


49* 


DI  V  DIX 


ri.vïttON.  <•*'•  v.  Séparation  ,  partage.  La 
mV^\fJ,  héritage,  la  divj»»  d  u»  dlfC0Hri> 


divifion 

Addition  ,  Souftradion  ,  Mult.pl.çat.on  Di- 
vifion,  fcfignific  la  règle  félon  laquelle  on 
divife  une  fonime  .  un  payement ,  un  tout 
en  Ifieurs  part.es.  Fai.es  U  divifion de  cette 
forL-lk.  il  ff.it/MMtu>»  ,  mus  ,l  m/féU 

pas  encart  la  divifion.  ,.r     i,  »i 

7  II  lignifie  encore,  Dcfunion ,  difeorde. H 
y  a  dtv.fion  ,  de  U  divijUn 
Vf,  /a  4vi/E«i.  M*r»  dans  une  fa 

mille,  il  y^grande  divifion  en  cette  vilU.  d's 
frères  en  divifion.  ftmtr  la  divifion.  fomenter , 
entretenir  la  divifion. 

En  termes  de  marine  on  appelleD»? tfion,vn 
certain  nombre  de  vaill'eaux  d'une  armée  na- 
vale qui  eft  ordinairement  commandée  par 
un  Officier  General.  Vn  tel  commandoti  nojhe 
divfion. 

DIVORCE.  (•  m.  Rupture  de  mariage.  L*  di- 
vorce eftoit  en  ufage  parmi  les  Juifi  ,  &  Us 
Romains,  le  divorce  neft  point  permis  dans  le 
Chriftianifme. 

Il  fc  prend  parmi  nous  pour  la  Séparation 
de  corps  &  de  biens  entre  les  gens  mariez. 
Ce  man  &  atte  femme  ont  fait  divorce  depuis 
Un^- temps.  -  . 

il  fe  prend  quelquefois  pour  Les  Amples 
diflenrions  qui  «aillent  dans  le  mariage.  Ce 
mart  &  cette  femme  font  dans  un  continuel  di- 
vorce. 

Il  s'applique  mcfmc  aux  diflêntions  entre 
les  amis.  Cet  homme  efldefi  tnauvaife  humeur 
qu'il  eft  en  divorce  avec  tous  fts  amis. 

Il  le  prend  fig.  Pour  une  feparation  vo- 
lontaire d'avec  le»  chofes  aufquclles  on  cftoit 
fort  attache.  lia  fait  divorce  avec  fis  paffuns  , 
avec  le  monde,  il  a  fait  divorce  avec  les  pla'firs. 

DIURETIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Apéritif, 
qui  fait  uriner.  Remède  diurétique,  le  vin 
ëlanc  eft  diurétique. 

D1URNAL.  f.  m.  Livre  de  prières  qui  con- 
tient l'Office  Canonial  de  chaque  jour  ,  à 
l'exception  des  Matines.  Diurnal  Romain. 
Diurnal  à  t  ufage  de  Paris. 

DIURNE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  l'aftro- 
nomie.  Le  mouvement  diurne  de  Mars ,  de  la 
Lune ,  C^c. 

DIVULGUER,  v.  a.  Rendre  public  ce  qui 
n'eftoit  pas  fçcu.  Divulguer  un  [ter et.  une 
heure  après  que  la  nouvelle  fut  arrivie  ,  elle 
fut  divulguée  par  tout.  On  la  divulgua  par 
toute  la  ville. 

Divulgue  ,  Ée.  participe. 

D  I  X 

DIX.  adj.  numéral,  de  tout  genre.  Nombre 
qui  fuit  immédiatement  le  nombre  de  neuf. 
Dix  hommes,  dix  maifons.  les  dix  Comman- 
dements de  Dieu.  On  le  joint  à  certains  nom- 
bres. Dix-ftpt.  dix-huit,  dix-neuf,  foixante- 
dix.  quatre  vingt-dix. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Vn  dix.  un 
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dix  de  quarreau.  quatorze  de  dix.  mÉu 
htffre.  a 

Dans  le  difcours  ordinaire  il  prfEj 
dixième.  Innocent  X.  Clément  X,  U  di£*l 
mois.  U  dix  de  la  Lune. 

On  dit ,  Mettre  fan  *rgm  tu  denier  du 
à  dix  pour  cent  .  pour  dire  ,  En  tirer  le 
xiéme  denier  d'intcrctL 
DIX1ESME.  adj.  de  tout  genre.  Nombre  d'ot 
drc.  Le  dixième  jtur.  U  dixième  h„ 

Il  eft  auffifubft.&  f.gnifie,Ladilfalt 
partie  d  un  tout.  Il  ,eft  h.riiitr  pmr  n  £. 
xiime.  il  a  un  dixième  dans  cmr  tSt„. 
DIXIESMEMENT.  adv.  En ditname La,* 
DIXME.  Voy  DISME, 
DIXMER.  Voj  D1SMER. 
DIXMEUR.  Voj  DLSMEUR. 

D  I  2 

D1Z  AIN. (  Quelques-uns  eferivent  DIXAIN 1 
f.  m.  Ce  qui  cil  compofé  du  nombre  de  dix. 
U  ledit  des  ouvrages  de  poclîccomfofcti 
dix  vers.  Faire  un  dizain.  Cette  Oitcmiee 
tant  de  dizains. 

II  fe  dit  auffi ,  d'Un  Chapelet compoléc* 
dix  grains.  Les  Chevaliers  du  faint  Efprù  jm 
ebligez  de  dire  tous  les  jours  leur  dizain. 
DIZAINE,  f.  f.  Total  des  ebofesou  des  per- 
fonnes  compofé  de  dix.  Une  dizaine  defeu. 
compter  par  dizaine,  le  Chapelet  tiicompofi  k 
cinq  dizaines,  la  Vi&e  de  Parti  ejf  Unifie  et 
tant  de  quartiers  ,  &  chaque  quartitr  en  mi 

On  dit  auflî ,  En  termes  d'Arithmétique, 
Nomi  t,  dizaine,  centaine. 
D1ZENIER.  f.  m.  Chef  d'une  dizaine,  ou: 
a  dix  perfonnes  fous  fa  charge.  C'eft  un  non 
de  certains  O  fficiers  de  Ville-  Les  Qnarttmen 
Us  Dizeniers  &c.  de  Paris. 


DOC 

DOCILE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  protet 

à  recevoir  inftruâion ,  ou  qui  a  de  la  difped- 

tion  a  fc  lai  lier  conduire  &  gouverner.  N*. 

turel  docile,  efprit  docile,  humeur  docile.  enfa 

docile,  un  homme  fort  docile. 
DOCILEMENT,  adv.  Avec  dociLt^JT/w». 

ter  docilement. 
DOCILITE',  f.  f.  Qualité  narWiclïc  on  et) 

docile ,  difpolîtion  naturelle  à  cftte  înftroit, 

a  fe  lai  (Ter  gouverner.  lia  une  grtmle  èotM 
DOCTE,  ad)-  de  tout  genre.  Sçavant.  Vn  km- 

me  dotle.  On  dit  auffi ,  Vn  livre  délit,  t» 

do8e  differtution ,  pour  dire ,  Qui  conatc: 

beaucoup  de  doctrine. 
Il  fc  met  auffi  fubftantivemcnt.XeJ*û'«» 

font  pas  d'un  tel  avis. 
DOCTEMENT,  ad.  Sçavamn.ent,  dune*»- 

nierc  doâe.  U prefihe  dsOmm.  traitai» 

Utment  une  matière. 
DOCTEUR,  f-  m.  Ql>«  «*  Fff"1  dîM  "DC 

Univcrfité  au  plus  haut  degréde  queJ^ef». 

culte.  DoUeur  en  Théologie.  DoOenrtn  Vrou. 

DoQturen  Médecine.  Docleurde 

Navarre  &c  prendre  U  bonnet  de  DoSeur. 

paffer  DoQeur.  eftrt  receu  DetUur. 

r  On  appelle,  DoCUur  Régent ,  UnDotos, 

qui  enfeiene  publiquement.  .  ... 

Il  fc  dit  auffi  en  ftyle  familier  d  Un  h^istc 

docte,  quoyqu'U  n'ait  pas  eôe  recou  Dottcei- 
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//  efi fin  /pavant  en  uMe  fcienee  ,  il  y  tjl  Ba- 
tteur, ce  n'ejl  pas  un  grand  DoQeur. 
11  fc  dit  aufli  d'Un  habile  homme  en  quel- 


D  O  I 

principalement  en  matière  de  Religion.  // 
dogtMtiJi.  il  fi  mt/le  de  doemutifer.  il  f(l 

que  cfpccc  de  chofe  que  ce  foit ,  quoyque  ce  Doomatiser  ,  fignific  auffi  débiter  fes  opi- 
ne foie  pas  une  fc.ence.  Cefi  un  grand  Da-  nions  ,  Tes  raifonncmcnts  d'un  air  trop  de- 
Ûtmr  aux  Efihecs.  il  faut  donner  cette  affaire  a       aiir  ,  &  en  homme  qui  veut  reecrircr  // 

n  n'c^AtT'A*  C'FA  "ïDf'T  "™Um»">  «  dogmatife  fur  tout. 

DOCTORAL   ALE.adi.  de  tout  genre.        On  efi 1  ennuyé  de  t entendre  toujours  dogmatifer. 
Appartenant  au  DoScur.  A>bc  dirait.  Bon-    DOGM  AT1SEUR  ,  f.  m.  Ccluy  qui  dogina- 

tife.  il  fc  prend  tousjours  en  mauvaife  part. 


de  Do- 


ua d;  {lirai. 
DOCTORAT,  f.  m.  Degré ,  qualité 

ûi-ur.  //  efi  Parvenu  «H  Doilerat. 
DOCTORER1E.  f.f.  Actequon  fait  en  Théo- 
logie pour  cftrc  reccu  Docteur,  llmdifputé  à 
la  Doihrcrie  d'un  tel. 
DOCTRINE,  f.  f.  Sçavoir ,  érudition.  Grande 
doctrine,  f  refonde  doctrine.  Dottrine  confom* 
tuée,  cet  homme  *  beaucoup  de  doctrine,  ce  livre 
ejl  plein  de  dettrine. 

11  fe  ptend  auul  pour  Maximes,  fenciments, 
enfeigneracms.  Bonne ,  faine  doctrine.  Or- 
tljodoxe ,  fuuffe ,  dangtreufe  doctrine,  il  en  feigne 
une  bonne  doctrine.  ceU  eficonforme  à  la  do- 
ttrine  de  fEvangUe.  U  doctrine  de  PUton.  lu 
doUrine  tfArifiote.  U  dottnne  de  fuint  Augu- 
fiin  ,  de  feint  Thomas  ,  de  Scot ,  &e. 
DOCUMENT.  f.ra.  Terme  de  pratique,  titres, 
preuves  par  eferit.  cn&igncincnt.  rinm  do- 
cuments, unciens  documents,  titrée  &  docu- 
ments. 

D  O  D 

DODINER  ,  fc  DOD1NER.  v.  n.  p.  Se  dor- 
loter ,  avoir  beaucoup  de  foin  de  fa  pcrtbnne. 
Ce  pare/feux  n:  fuit  que  fe  dediuer.  Ucftbas. 

DODO.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  parlant 
aux  enfants  ,  &  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
parafes.  Faire  dolo  ,  pour  dire  ,  Dormir. 
Aller  a  dodo  ,  pour  dire ,  Aller  dormir  ,  aller 
fc  coucher . 

DODU,  UE.  adj.  Gras,  potelé  ,  qui  a  beau- 
coup d'embonpoinc.  //  efi  dodu,  cette  femme 
efi  dodue  .  U  cÛ  du  ftyle  familier. 

D  O  G 

DOGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  chefs  de  la 
République  de  Vcnifc ,  &  de  celle  de  Gcnnes, 

DOGMATIQUE-  adj.  de  tour  genre.  Qui  re- 
garde les  dogmes  de  quelque  fcicncc.  Terme 
doemutique.  (tyU  dogmatique. 

On  dit  ahfolumcnr  ,  Le  dogmatique ,  pour 
dire  ,  Le  fty  le  dogmatique.  Ce  terme  n'a  d'u- 
fage que  dans  le  dogmatique.  On  appelle  ,  Ton 
dogmatique ,  Le  ton  d'un  homme  qui  affeele 
de  dogmatifer.  //  furk  tous  jours  d'un  ton  dog- 
matique. 

On  appelle.  Thilofophe  dogmutique  ,  Ccluy 
qui  cflaoiitdcs  dogmes  dans  la  Philofophic. 
Les  Philofophes  dogmatiques  fout  oppofez  aux 
feeptiques. 

DOGMATIQUEMENT,  «dv.  d'Une  maniè- 
re dogmatique.  Traiter  une  matière ,  une  que- 

On  dit  d'Un  bommequi  parled'un  ton  de- 
cilif ,  Se  fentcntkux  ,  qu7/  furie  dogmati- 
quement. 

DOGMATISER  ,  n.  Enfetgner  une  do- 
ctrine faufle  ou  dangereufe.  Et  il  fc  dit 


Crftun  grand  dogmatifiur, 
DOGME  ,  f.  m.  Point  de  doc* 
ment  reccu  ,  &  fcxvant  de 


rme,  enfeigne- 
rcglc   Les  dogmes 


de  la  foy.  les  dogmes  de  la  Religion,  les  dogmes 
de  la  PhiUfiphie.  les  dogmes  de  la  Foy  font 
mmuubles ,  mais  ta  difeipline  peut  recevoir 
des  changements. 
DOGUE  f.  m.  Gros  chien  courageux,  dont 
on  fc  fert  pour  garder  des  maifons  ,  des 
balTecourrs ,  ou  pour  faire  des  combats  con- 
tre des  taureaux  Se  des  belles  féroces.  Gros 
dogue,  dogue  d'Angleterre. 
DOCUIN  &  DOGLTNE  ,  fubft.  Mafle  & 
femelle,  de  petirs  dogues.  Les  doguins  &  les 
doguinrs  s'apprivoiftnt  fut  ilement. 

D  O  I 

DOIGT  »  f«  m.  Partie  de  la  main  ou  du  pied 
de  l'homme.  Doigts  longs,  courts ,  menus,  &c. 
j*S  cinq  doigts  de  ta  main,  les  doigts  du  pied. 

*  ir"  fàgt'  I*  Pft't  doigt.  U  doigt  du  milieu  , 
*<>  mgtes  des  doigts  ,  les  jointures  des  doigts, 
remuer  Us  doigts,  faire  craquer  les  doigts,  il 

*  une  uague  au  doigt,  compter  par  fis  doigts, 
compter  fur  fis  doigts,  je  voudrois  qu'il  m'en 
cujt  confié  un  doigt  de  la  main  ,  &  que  ceU 


qu'un  travers  de 
cœur,  cette  f* 
Us  do: 


que  le  coup  ne  fujl  au 
e/i  exceient,  ,  on  s'en  tefebe 


f4  arrivé,  nefuftuas  arrivé,  il  ne  s'en  fallait 
1  doirt 

doigts. 

Il  le  dit  de  quelques  animaux.  La  main,  les 
doigts  du  fingeMigt  de  canard,  de  tecaffe  ,  de 
crocodiU. 

Doigt,  Se  prend  auûl  ,  Pour  marquer  une 
petite  mefure  qui  contient  à  peu  prés  l'cfpaif- 
lcur  d'un  pouce.  //  ne  s'en  faut  que  deux 
doigts  uuïl  m'y  en  ait  une  uune.  tefpfe  luy 
entra  deux  doigts  dans  le  corps,  la  rivière  eft 
crue,  efi  plus  haute  qu'e&e  n'ejteit  hier  de  qua- 
tre doigts.  En  ce  fens  on  dit ,  Vn  doigt  de 
vin  y  un  petit  doigt  de  vin  ,  eUnnez.-moy  du 
vin  ,  mais  je  m'en  veux  qu'un  petit  doigt , 
donnez,  tntn  encore  un  doigt,  je  ne  veux  boire 
qu'un  doigt. 

On  dit  prov.  &  fig.  Toucher  au  doigt , 

faire  toucher  au  doigt  ,  au  doigt  &  àfail , 
pourdirc,  Voir  évidemment. 
On  dit  auflî ,  prov.  &  fig.  d'Un  homme 

dont  on  le  mocque  publiquement  ,  qu'O» 

le  monflre  «u  doigt. 
On  dit ,  prov.  &  fig.  Toucher  a  quelaue 

chofe  du  bout  du  doigt ,  pour  dire ,  En  eftxe 

bien  proche.  On  dit  dans  le  mefme  fens  , 

Ejtre  à  deux  doigts  de  fa  ruine ,  pour  dire , 

Eftre  proche  de  fa  ruine. 

On  dit  prov.  &  fig.  Donner  fur  Us  doigts, 

pour  dire  ,  Chaftier  ,  faire  fouffrir  quelque 

peine ,  quelque  dommage  ,  qi 

lion.  On  dit  au  mefme  fens 

les  doigts. 

Q,qq  ii; 


uelque  contu- 
,  //  a  eu  fur 
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On  dit,  prov.  &  fig.  Se  mordre  let  doigts 
de  quelque  chofe,  pour  dite  ,  sen  repentir. 

dn  dit  ,  prov.  K  fig./™*  7efp»t 
t.*  Ai  A/f»  ,  pour  d.re.  Elire  adro. 
aux  ouvrages  de  la  main  ;  Et,  Crt  homme 


Le  doigt  de  Dieu  efi  icy  ,  Quand  il  arrive 
quelque  cvcncmcnt  extraordinaire  &  ûngu- 
?icr  ,  par  la  permiflîon  particulière  de  Dieu. 

On  dit  prov.  &  fig.  De  deux  perfonnes  cx- 
trement  unies  d'amitié ,  Ut  font  comme  let  deux 
doigts  de  la  main,  ce  fout  Ut  deux  doigtt  de  U 

*!». 

On  dit ,  prov.  &  fis 


le  do'gt  entre  U  bois  cf 


II  ne  faut  pat  mettre 
tècorce,  pour  dire, 
qulTne  faut  pas  trop  s'ingercr  dans  les 
demeflez  enrre  proches  ,  comme  mari  Se 
femme  ,  frerc  &  fœur  ,  &c. 

On  dit,  prov.  d'Un  homme  qui  ne  tra- 
vaille point,  qu'/i  ne  fait  oeuvre  defetdix 
doigts. 

On  dit ,  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui 
fçait  fort  bien  quelque  chofe  par  mémoire , 
qu'//  U  fçait  fur  U  tout  du  doigt. 


On  dit ,  fig.  Efire  fervi  au  doigt  &  «  rail, 
pour  dire,  Eftrc  fervi 


DonâuclleiT 


D  O  M 

DOLER.  v.  a.  Egaler, applanir. rendit onie 
la  fupcrficie  d'un  morceau i  de  bob.  «S 
doUr  cet  pUmchet.  cet  planchet  n'ont  p4,  !fe 
bien  dotées.  '  * 

Dole,  it.  Participe. 

y  de  Cefprit  jufques  an  bout  de' s  doigts,  pour  DO  LOI  RE.  f.  f.  Infiniment  avec  m 
ire ,  qftl  fait  paroiftre  de  l'cfprit  jufques  dole  le  bois.  Egaler  U  bots  *v(e  m^j^ 
dans  les  plus  petites  chofes.  r\        1  r 

On  dit ,  prov.  &  fig.  d'Une  perfonrte  Lf  \J  Ni 

DOM.  f.  Sorte  de  titre  d'honneur  qu'on  m 
au  devant  des  noms  des  Religieux  de  cw- 
tains  Ordres,  comme  de  faint  Btnoill.dc 
faint  Bernard, &c.  Dont  Jérôme,  il  fcmttâiiifi 
au  devint  de  certains  noms  L;'[u;i.,.; ,  xxn» 
Lope  ,  Dom  Alphenfe,  Dom  Curiu. 
DOMAINE,  f.  m.  Bien  ,  fonds ,  hérita». 

Cela  efi  du  domaine  d'un  tel.  voua  ut  faut  jm 
.  domaine,  celuy  qui  paye  U  cens  m  Sa^nev 
de  la  Terre  ta  le  domaine  utiU ,  tjr  k  Seieneur 
à  qui  on  n  ije  U  cent ,  a  U  domine  dirtB. 
domaine  au  Roy.  domaine  de  U  Cturme. 

On  dit  abfolument,  Le  domine,  pour 
dirc.le  domaine  du  Roy  ,1c  domaine  delà  Cou- 
ronne.  Receveur  du  domaine.  U  chambre  do 
domaine,  cela  ejli  réuni  au  d  maint.  U  demaim 
efi  inaliénable.  Fermier  du  domaine. 
DOMANIAL,  ALE.adj.  Qui  cft  du  domi- 
ne. Biens  i  domaniaux,  droit  domanial,  remet 
domaniales. 
DOME.  f.  m.  Pièce  d'Archittûure  cleyce  en 
rond  ,  en  forme  de  coupe  renverfés  ,  an 
deflus  du  reftedu  baftimenr.  Le  dmtim 
Eglife.  le  dome  du  Val  de  gract.  ce  favilk* 
efi  fait  en  dome. 
DOMESTICITE',  f.  f.  Eftat  de  dôme/tique. 
Ce  tefmoin  n'a  point  efit  receu  à  depofer  a 
faveur  d*  fon  maifirea  Câufe  de  U  damefii- 
cité. 

DOMESTIQUE  adj.  de  tout  genre.  Qjjitlr 
de  la  maifon  ,  qui  appartient  à  la  maifoo. 
Serviteur  domefiique.  Ut  afairtt  dome^onti. 
let  Dieux  dméfiiquet  :  Il  fe  prend  fubftanti- 
vement  pour  les  fervitcurs  de  la  maifoo. 
Mon  domefiique.  mes  demefiiquet.  vous  ieva. 
refpondre  de  vos  domestique  t. 

Il  fe  prend  auffi  collectivement  pair  tous 
les  fervitcurs  d'une  maifon.  Il  a  chiuifimt 
fon  demefiique. 

Il  fc  prend  auffi  pour  l'intérieur  de  1» 
maifon.  Je  ne  veux  point  qu'on  fi  nèfle  <(e 
mon  domefiique.  je  ne  veux  pas  qu'on 
ce  qui  fe  fait  dans  mon  domefiique  ,  ceft-a- 
dire  ,  ce  qui  fe  pane  chez  moy.  U  asmtp* 
dome  fit  que.  ^ 
Domestique  cft  quelquefois  oppofè  à  tAnz- 
gcr.  Guerres  domefiiques  ,  exemple  dont()iiq«- 
chair  in  domefiique. 

11  fc  dit  auffi  ,  Des  animaux  privés  qui 
demeurent  dans  les  maifons.  Le  chien  ejt  »* 
animal  domefiique. 
DOMESTIQUEMENT.  adv.  A  U  manière 
d'un  domefiique.  //  efi  attaché  domefiqae- 
ment  à  un  tel  Seigneur.  , 

11  fignifie  auffi  familièrement.  //  Vtt  do- 
mefiiquement  avec  nout. 
DOMICILE,  f.  m.  Habiration,  raauon.  UM 
fc  dit  guère  qu'en  termes  de  pratique.  EUH»" 
de  domicile,  fignifie  à  fa  ptrfonne  tn  fin  du 
mtciU.  figmfit  *  demiciU. 


ponctuellement  ,  & 
avec  grande  exactitude.  On  dit  qu"Lto 
monjtre  va  au  doigt  &  à  f  ail ,  pour  dire , 
qu'Ellc  eft  fort  mauvaife  ,  Se  qu'elle  a  bc- 
loin  qu'on  touche  fouvent  à  l'aiguille  pour 
la  mettre  fur  l'heure  qu'elle  doit  marquer. 

On  dit ,  prov.  &  fig.  Pour  affirmer  une 
chofe  dont  on  cft  très  certain  ,  J'en  mettrait 
let  doigtt  nu  feu.  Et  au  contraire  ,  fe  n'en 
mettrais  pas  Us  doigts  au  feu- 

On  dit  aux  enfans  ,  pour  leur  faire  croire 
qu'on  fçait  la  vérité  de  quelque  chofe  qu'ils 
ne  veulent  pas  dire  ,  Mo»  petit  doigt  me 
Ta  dit.  Je  fpaj  ce  que  vous  avez,  fait,  mon 
petit  doigt  me  fa  dit. 

En  termes  d'Aftronomic  ,  On  appelle 
doigt  ,  la  douzième  partie  du  difquc  du 
SoUil  ou  de  la  Lune.  Cette  eclipfe  de  Lune 
ne  fut  que  de  quatre  doig  t. 
DOIGTIER.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir  un 
doigt.  Un  daigner  de  cuir,  un  doigtier  de 
Unoe.  il  faut  mettre  un  deieticr  à  ce  daift 
bltffé  & 

DOL 

DOL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage 
qu'au  Palais.  II  fignifie  tromperie ,  fraude. 
Sant  dol  ny  fraude. 

DOLEANCE.  f.  f .  Plainte.  Son  principal  ufa- 
ge cft  au  pluriel.  Faire  fet  doléances, 
fes  doléances,  de  grandes  doléances. 

DOLEMMENT.adv.  D'une  manière 
Il  parlait  dolemment.  \\  eft  vieux. 

DOLENT  ,  ENTE.  adj.  Triftc. affligé,  plain- 
tif. Il  fuit  U  dolent,  il  efi  fidaUnt.  un  vifage 
dolent,  une  mine  dolente,  un  tan  dolent,  une 
voix  dolente.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en 
raillerie. 
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D  O  M 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  v.  n. 
p.  Terme  de  pratique.  S'habituer.  Il  n'a 
prcfque  poinc  d'ufage  que  dans  les  temps 
formez  du  participe.  //  s\fi  domicilié  en  cette 
fille,  il  s'tfi  domicilié  ,  pour  dire  ^  Il  a  une 
demeure  certaine. 

Domicilie  ,  be.  participe. 

DOMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  domine. 
Seigneur  dominant.  Fief  dominant,  pafiion  do- 
minante. 

DOMINATEUR,  f.  m.  v.  Qui  domine, qui 
a  authorité  &  puiûancc  louvcraine.  Infolc.t 
dominateur,  dominateur  de  I'knivers. 
DOMINATION,  f.  f.  v.  Puitfincc  , Empire, 
authorité  fouverainc.  Domination  tyrannique, 
injufie.  vivre  fout  la  domination  du  Turc.ufur- 
fer  U  domination,  efiendre  fa  domination,  il 
n'y  a  jamais  en  de  domination  pins  dure  ,  plus 
douce  que  celle  de ...  .  ejrc. 
Domination,  cft  un  des  Ordres  de  la  Hié- 
rarchie   des    Anges.  Puiffances  ,  Thtofms , 
Dotmnafons. 
DOMINER,  v.  n.  Commander ,  avoir  autho- 
rité &  pui (lance  ablbluc  lut  quelque  chofe. 
H  domine  fur  toute  f  Egypte,  il  domine  fur  la 
mer.  dans  quelque  compagnie  qu'il  fe  trouve 
il  veut  tousjours  dominer. 

Il  fc  dit  fi.j.  De  ce  qui  paroift  le  plus 
parmi  pluficurs  chofes  ,  de  ce  qui  fc  fait  le 
plus  remarquer ,  de  Ce  qui  cft  le  plus  fort. 
Cette  figure  domine  dans  ce  tableau,  l'incar- 
nat domine  dans  cette  efiefe.  le  poivre  domi- 
ne dans  cette  fauffe.  la  bile  domine  dans  fon 
tempérament. 

On  s'en  ferr  quelquefois  activement.  // 
domine  tout  un  pays ,  ou  un  grand  pays,  l'a- 
vance ,  f ambition  le  domine. 

Il  fe  dit  fig.  Des  lieux  élevez  d'où  l'on 
defeouvre  une  grande  eftenduc  de  pays  ,  ou 
qui  tiennent  en  fujetion  les  lieux  plus  bas. 
Ce  chajhau  ,  cette  tour  domine  fur  toute  la 
plaine,  cette  montagne  domine  la  ville. 

On  dit  fig.  //  faut  queU  raifon  domine  fur 
les  pa fions  ,  domine  les  pafftor.s  ,  domine  dans 
toutes  nos  allions  ,  domine  toutes  nos  actions  , 
pour  dire,  que  La  raifon  doit  cftrc  la  mai- 
«refle  ,  &  régler  nos  pallions  &  nos  actions. 
Dominé,  ee.  participe. 
DOMINICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Seigneur. l'Oraifon  Dominicale  ,  C'eft  le  Pa- 
ter, prière  que  Noftre  Seigneur  enfeignaà 
fes  Difciplcs.  On  appelle  Lettre  Dominicale , 
la  lettre  qui  marque  dans  le  Calendrier  le 
jour  du  Seigneur,  c'eft- a  diré  ,  le  Diman- 
che. Le  Cycle  des  lettres  dominicales  cjl  de 
vingt  huit  ans. 

On  dit  d'Un  Ecclclï.iftiquc  qui  prefchc 
tous  les  Dimanches  dans  la  mcfmc  Eglifc, 
qu"//  prefche  les  Dominicales. 

DOMINO,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  eamail 
noir  que  les  Prcftrcs  portent  pendant  Ihy- 
vcr.  L<s  PreJIres  ont  quitté  leur  demino. 

DOMMAGE,  f.  m.  Perte  ,  détriment ,  préju- 
dice. Grand ,  notable  dommage,  apporter  dota- 
mage,  cela  me  porte  dommage  de ...  .  cela 
luy  fait  dommage  de  cent  mille  francs,  faire 
du  dommage,  recevoir  du  dommage,  repérer 
stn  domntage.  ^ 

On  dit  en  termes  de  pratique,  Defpens , 
dommages  &  mterefij. 


DOM  DON  45>J 

On  dit  ,  Cefi  dommage  ,  c'eft  un  frastd 
dommage  ,  pour  dire ,  C'tft  une  choie  fal- 
cheufe,  c'eft  uu  grand  malheur  ,  c'clt  une 
grande  perte. 

On  dit  aulli  par  ironie  ,  &  cotrme  par 
une  efpecc  de  «fcfv  ,  C  efi  dommag  e  qu', l  ie 
fajfe  c<U  cefi  dommage  f-',7  M  fi  JeM  x 
ko/ ,  pour  dire,  S'il  ofoir  fc  jouer  à  mov, 
«Il  oloir  faire  cela  ,  ,1  ,'ca  repentiroit. 
DOMMAGEABLE,  ad,,  de  «J  g" te.  Qui 
apporte  du  dommage.  Dommageable  au  su- 
bite. Cette  entrepnfe  luy  a  eflî fort  domma- 
geable. 

DOMTABLE.adj.  Qu'on  peut  domrer  ,  qu'on 
peut  adoucir.  L'adrtffertnd  dorntables  les  ani- 
maux les  plus  farouches,  ce  cheval  cfi  domta- 
ble  preftnnment.  fon  plus  grand  ufage  cft 
avec  la  négative.  Ce  cheval  n'efi  pas  dom- 
r*«*.  ce  jeune  homme  n'ejl  plus  demtabie. 

DOMTER.  v.  a.  Subjuguer  .réduire  fous  fon 
obcUlancc  ,  vaincre,  furmonter.  Domter  une 
nation,  domter  les  peuples.  Hercule  domta  les 
mon/Ires. 

On  ledit  auflî  des  animaux,  Se  il  fi»ni- 
fic ,  Les  ailu;cttir  ,  leur  fairc  p„drc  îeur 
férocité.  Domter  vn  cheval ,  un  taureau. 

On  dit  fig.  Domter  fes  payions  .domter  fit 
colère  ,  fon  courage. 
domtÉ,  ee.  participe. 

DOMTEUR.  f.v.  Quidomtc.On  appelle 
Hercule,  Le  domteuretes  monfires.  domteur  des 
nations.  Il  ne  fe  dit  jamais  guère  abfolurucnt. 

DON 

DON.  f.  m.  Prefcnr ,  gratification  qu'on  fait  à 
quclqu  un.  Faire  un  don  à  quelqu'un  .  luj  faire 
don  de  quelque  chofe.  donner  en  purden.jenay 
pas  acheté  ce  livre ,  c'ejl  un  don  de  l'autheur. 
don  irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel,  La  donation  mu- 
tuelle que  feront  le  mary  &  h  femme  de  l'u- 
lurruit  de  leur  bien  ,  dont  le  furvivant  doit 
jciiir. 

On  appelle,  Don  du  Roy  ,  Certaines  eraces 
utiles  que  le  Prince  accorde.  //  *  (U  ravis  de 
cette  aube.m,  &  il  e„  a  demandé  le  don  au  Roy, 
il  en  a  obtenu  le  don  du  Ru>.  il  ,„  4  U  don.  en- 
regijlrer  un  don. 

On  appelle  auflî .  Don  gratuit ,  Le  don  que 
les  Allcmbccs  du  Clergé ,  ou  Ils  Eftats  des 
rrovuiccs  font  au  Roy. 

On  dit  prov.  quTV»)  a  point  de  plus  belle 
Mcqwfition  que  de  don.  r 

On  appelle  ,  Dons  du  Ciel,  don  de  U  nature 
don  de  la  grâce,  dons  de  Dieu,  dons  du  faim 
±<pr,t, Les  avantages  qu'on  a  receus  de  Dieu , 
de  la  nature  ,  tScc.  Le  Ciel,  la  nature  fa  doué, 
la  enrichi  d:  fes  dons,  les  dons  delà  trace  font 
piment  plus  eftimables  que  les  dom  de  la  na- 
ture, la  foy  cft  un  don  de  Dieu,  un  don  du  Ciel, 
le  don  des  tangues,  le  don  Je  prophétie.  On  ap- 
pelle aulfi  ,  Don,  Une  certaine  aptitude  qu'on 
a  a  que  que  choie.  //  a  le  don  de  bien  parler,  le 
don  de  la  parole,  le  don  de  l'éloquence,  il  a  U 
don  de  plaire  a  tout  le  monde,  il  n'a  pas  le  don 


On  dit  auffi  par  raillerie.  Il  a  le  don  de  dtfi 
nfc74-  î keth-  de  tcut  le  monde. 
UUINAI  AIRE,  aiij.de  tout  genre.  Celuy  ou 
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DON 


ccile  à  qui  on  a  fait  une  donation. 
DONATEUR,  DONATRICE,  fubft.  Cduy 

ou  celle  qui  a  fait  une  donation. 
DON  ATION,  f.  f-  v.  Don  qui  fe  fait  par  quel 


te  public  Donation  entre  vifs,  pour  cau- 
fTmJt  donation  f*+  fimplt.  donation 
conditionnelle,  donation  irrévocable,  jaire  ' 


ton 
une 


conditionnelle,  aenaiton   J 

donation,  révoquer  une  donation,  cajjcr  ttneao- 
natien.  accepter  ,  marner  une 
DONC.  On  difoit  autrcsfois  DONNES. 
Particule  qui  fert  à  marquer  la  condufion 
d'un  raifonnement.  Urefpire  ,  donc  U  vit.  jt 
penfe  ,  donc  je  fuis. 

On  s'en  fert  quelquefois  au  commencemeut 
du  difeours,  par  une  figure  de  Rhétorique. 
Donc  un  nouveau  labtur  a  us  armes  s  ap- 

Profit. 

DONDON,  f-  f.  On  appelle  ainfi  une  femme 
ou  une  fille  qui  a  beaucoup  dembonpoint  & 
de  la  fraîcheur.  V ne  greffe  dondon.  Vue  bonne 
oroffe  dondon. 
DONJON,  f.  m.  Partie  la  plus  forte  &  la  plus 
élevée  d'un  chaiteau,  &  qui  cft  ordinairement 
en  forme  de  tour.  Le  donjon  de  Fincennes. 
Quelques-uns  eferivent.  Dongeen. 
DONNER,  v.  a.  Faire  don  ,  faire  prefent  a 
quelqu'un,  le  gratifier  de  quelque  choie.  Don- 
ner libéralement,  c'efl  un  homme  qui  donne  tout 
et  qu'il  a.  il  donne  tout  fin  bien  aux  pauvres, 
donner  quelque  cbtfe  tntftreints.  c1" 
nes.  donner  une  bague, des  rubans,  « 
bénéfice,  le  Roy  luj  a  donne  une  penfion. 

On  dit  ,  Donner  taumofnt ,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argent ,  ou  quelque  autre  chofe 
par  aumofhc ,  par  charité. 

On  dit ,  Donner  tut  feflin ,  une  ftfie  ,  une 
collation,  donner  le  bal  ,  pour  dire,  Régaler 
quelqu'un  d'un  feftin ,  d'un  bal ,  d'une  fefte  , 
Sec.  On  dit  dans  le  mcfmc  feus  ,  Donner  à 
difner.  donner  à  manger,  donner  kjouper.  don' 
ner  la  comédie. 

On  dit  d'Un  homme  ridicule  Se  extrava- 
gant ,  que  Par  tout  ou  il  va,il  donne  la  comédie. 

On  dit ,  Donner  le  bouquet  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'engager  à  donner  à  Ion  tour  le 
bal ,  un  repas  ,  ou  quelque  autre  rejouiflance 
à  une  compagnie.  On  luy  a  donné  le  bouquet. 
On  dit  prov.  On  ne  donne  rien  pour  rien. 
On  dit  qa'Vn  homme  donnerait  fa  vie  ,fon 
fang  tour  jes  amis ,  pour  dire,  qu'il  facrific- 
roit  fa  vie ,  qu'il  rcfpandroit  l'on  fang  pour 
l'amour  d'eux. 
On  dit  d'Un  homme  extrêmement  libéral  & 
charitable  ,  qu'//  donnerait  jufqu'à  fa  chemife. 

On  dit  prov.  A  donner  donner  ,  à  vendre 
vendre,  pour  dire,  que  Quand  on  vend  il  n'eft 
point  queftion  d'ufer  de  libéralité ,  &  que 
quand  on  donne ,  il  ne  faut  point  faire  acheter 
ce  qu'on  donne. 

On  dit  aufli  prov.  Qui  donne  tofi  ,  donne 
deux  fois ,  pour  dire,  que  Le  mérite  d'une  grâ- 
ce redouble  quand  on  1a  tait  promptement. 

On  dit  encore  prov.  S^ui  p-u  donne  veut 
qu'on  vive ,  pour  dire  ,  Qui  donne  peu  veut 
qu'on  vive  pour  attendre  qu'il  donne  davan- 
tage une  autre  fois ,  ou  qu'un  homme  ne  don- 
ne que  le  neceflaire ,  Se  ce  qui  fulfit  feulement, 
pour  conferver  la  vie. 

On  dit  prov.  fous  avez,  donné  de'  verges 
pour  vont  fine  t  ter,  pour  dire,  Vous  avez  four- 


DON 

ni  vous-mcfmc  des  armes  cruitrc  voui. 

Donner  &  retenir  ne  vaut.  Termes  de  coalra. 
me ,  pour  dite ,  que  Celuy  qui  Lit  une  .W 
tion  ,  ne  peut  pas  ,  fous  priât  de  n0||Itc 
adjoufter  une  daufe  qui  en  deftruife  l'effet 
Cela  a  paffé  en  proverbe ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
ne  peut  retenir  te  que  l'on  donne. 

On  dit ,  Se  donner  a  quelqu'un ,  pour  dite 
Se  mettre ,  s'attacher  au  fervicc  de  quelqu'un.' 
//  s'eft  donné  k  un  tel  Seigneur. 


Se  do 


tel  Seign 

ionner  à  quelqu'un,  Signifie  aufli,  Se 
mettre  fous  fa  domination.  Ces  ptufksft  'fa. 
nerent  aux  Remains.  Us  Gémis  je  in,^  J 
Charles  FI. 

On  dit  d'Une  chofe  f.icile  à  faire ,  »iftt  j 
deviner  ,  qu'//  ne  faut  pas  je  donner  n  ii^U 
peur  la  faire ,  pour  la  deviner. 

On  dit  prov.  &  bauement  dUnecholèoù 
Ton  cfpcrc  avoir  part ,  qu'O»  n'eu  dmm\i 
pas  fa  part  aux  chiens. 

Il  fignific  encore  Amplement  ,lmer, mettre 
entre  les  mains.  Donner  un  paquet,  imtr  itt 
lettres,  donner  des  papiers  k  un  Ixmmitfiù. 
res.  donner  un  foc  à  un  Procureur,  dmeri, 
f  argent  pour  aller  au  marché,  donner  en  defy. 
donner  en  garde,  donner  quelque  cbtfe  g  tefej , 
à  l'efpreuve.  donner  des  manhandifes  g  crtit, 
i  interefi. 

On  dit ,  Donner  fa  fie  en  meriggt  k  quel 
qu'un  ;  Et  fimplcmcnt ,  Donner  [g  fie  g  quel-, 
qu'un,  pour  dire ,  La  rcurier. 

On  dit  au  jeu  des  carres ,  Donner  bte»  jeu , 
donner  vilain  jeu ,  pour  dire ,  Donner  des  car- 
tes propres  à  faire  gagner,  à  faire  perdre.  Et 
on  dit  abfoluraear ,  Donner,  pour  dire ,  Don- 
ner le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  ceux  avec 
qui  on  joue,  Ci  àfoy-rncfme.  A  quiefi-ceï 
donner  î  je  viens  de  faire ,  c'ejî  4  vous  g  donner. 

On  dit  auffi  ,  Donner  des  gjfeurgncet ,  in 
gages  ,  des  feuretez.  donner  des  ojlagtt.  dimr 
caution,  donner  un  refpondant. 

Il  fc  prend  auflî  quelquefois  pour  Apporter, 
prefenter.  Donner  a  laver  ,  donner  g  btirt. 
donnez-nous  k  manger,  donnez  des  foga.  fa- 
nez- tnoy  mes  habits,  donner  un  boùtSt*. 

Il  fignific  encore  ,  Payer.  Je  n'en  veuxpi 
donner  plus  de  dix  efeus.  combien  «MfotMl 
que  je  vous  en  donne  ?  combien  domezvous  l 
vos  gens  par  jour  J  combien  leur  dormez-vous  dt 
gages, pour  leurs  gages  ?  // entretient  fei  Uq**", 
Cr  leur  donne  recompenfe.  donner  des  gfp»'** 
ments.  . . 

Il  fignific  encore  Caufcr,  procurer ,  bue 
avoir.  Cela  luy  a  donné  la  fièvre,  luy  a  d«t»tu 
grandes  douleurs. donner  du  cha'rm  ,  d* bi- 
donner du  pla.Jir,  de  Ufattsfa^on ,  *M» 
Cefl  moy  qui  luy  en  aj  donné  la  emm&f 
donner  de  C admiration,  de  lajaleufie  ,  de"- 
mutation,  donner  de  l 'amour ,  de  laverfitn,» 
U  haine,  delà  dévotion.  Cela  luy  donnent 
ieftudier.  ce  vent  nous  donnera  de  U  putjt- 
donner  de  V appétit , du  degoufi.  àonneries  ejpe- 
rances.  donner  occafion.  domer  fujet.  donne 
lit*,  donner  matière  de  di  counr. 
opimon.de  foy.  donner  de  Unes  impreffions-jt. 
la  luy  a  donné  de  tefprit.  cela  donna  «». 
donna  du  cœur,  donna  "urageaux  ^fti. 
dZner  une  mauvaife  idée,  une  faufe  >dee  k 
.uelque  chofe.  cette  affaire  luy  '  donne  bien  * 
la  peint,  je  vous  demande  pardon  fi > 
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donni  U  petne   U  fijiguede  , 
U  réputation  du  crédit.  Cela  luj  donnera  £ 
affaires  defafiheufi,  affaire:  /ormcr  m(  £ 
ne  firme  au  gouverremem.  donner  part  s 

un.  Utf  donner  de  la  hardie ffe  'dtrafTeuran 
canner  pnfifurfiy.  donJrïa  7£f%Z 
f*nce  ,  /„  mon.  Donner    ,  >       *  J 

vulgucr ,  la  £»rc  courir. 

Ci  L  CXpr"T  '  ^^P'-qucr  Lurcufo! 
SX  ?*Pruncr  de  manière  qu'on  l'expli- 
que favorablement.  1  ™ 

po?"  d£  *  *         -  " 

w  c  È  r  'n     Y  prCndrc  nnc 

d're    fi^T"'  UtMnJlt  '  ^«.Pour 
On  J  r    ffi  Donner  i0HriH„ttljsl 

fc?™?^™"  U?h  ^  dire,  Cau- 

Et  Z)?Jr       '°ye  *u  on  noinr. 
^Donner  la  mon,  poUr  dirc    c  ( 

Jlfi^ificauffi,  Accorder,  otfroycr.  D,*. 
ner  pemufun.  donner  congé.  Une  Vous  Cçanf  oit 

dudelay .donner  du  refcr.  dénner  J£  J£ 
donner  feulement  U  UiRr.  donne^luy  un 

C'el'unl  fimP,cmcnt.>,  ««  donne  ùLifir. 
c  eft  un  homme  fui  donne  beaucoup  à  fin  plafir 

Tn"dî„t?  fir'?$*H1HP  i"»™P»H<, 
luy  donne  mavoix.  /e  tuf  donne  mon  ri(T,l.  -I 
V US  donne  gain  JcJ^^fâg* 

bur*..  .  „-  ni     "  '      "y  n  **nnt  "ut  le 
Mufme  tout  donneur ,  toute  U  gloire. 

£  »  On  ne  ^  ^  V°US  ^ 

1I?d17  J""«""P*>Pjut  detremeunu 

differcnPtrlCnC°rCren  PYKUIS  au^^* 
ancrent* ,  qui  ont  fi  peu  de  rapport  le*  uni 
•«autres    qu'il  fwfïcs  „  |Ç g 

ïf '„  '  Pour  dire  i JF«£ 

be»,J;n-       "''"'"•*«»>"'•>  ^fi/unon.donnertd 
Dnn ^;TUri,rC'Exdurc'abfoud«.bc"ir- 

ft^rnr'  7'  "  '»  -  U  nouvel*  * 

Diâ.derAc.Fr.TomcI. 
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2  *  >"  "«"X »  .  ^  murées  de  fit  j  délai 
frZnce'^""-' 

cr^wrt,  ccft  croire.  Donner  un  fivrt  un 
ouvruge  un  public,  c'dt  le  rendre  public',  \c 
faire  imprimer.  Donner  te  nom  à  L  ^fl  ! 
c'eft  le  tenir  fur  les  fonts.  ^  ' 

donner purole,  donner  fd  purole    c'eft  Dm 

*y«frrffi  ,/,  «r«fatw*»«iV.  »;wr  des  ta 
rôles  il  vous  en  donnera  a/nz.  Donner  *,aL 

tcillcr.  Donner  fin  con/eil.  fin  uvis  pur  efirit 
ccft  rédiger  par  efcmfon  confct|  f  fou 
Donner  U  loy  ,  c'eft  impofer  la  lov/commln- 

Vonncr  exemple,  donner  fexemp%  cftrc  bjS 

cnluite  ;  &  il  /c  dit  en  bien  &  en  mal.  Donner 
f  exemple  ,  bon  exemple ,  c'eft  avoir  une  con- 
duite exemplaire.  Donner  un  urrefl ,  une  Te». 
£~  c*   ««ht  un  arreft,  u,i  fenten^ 

i/r^SfrV  *>*  >  ^'cft  borner  fon  am. 

oition ,  Ces  defirs. 

fuifre""^  U  ch*P.  ™  t™. 

donner  u„e  cufiude ,  4n  ^,/„,  c'cft  fair, 

Sff  Ch°fc  1ui  "  ^  P«.  Donner 

une  buye  ,  des  buy„    c'eft  ftire  croire  1  que  - 

ZTa  q.UCl^  Crh°fc  d'ïbfurdc  P°«  Te  moc- 
quet  de  luy.  II,  font  du  ftyle  familier. 

»«■  un  peu  voflre  muin.  Donner  U  mutnTule 

mm»,  fijçmfic  auflî  .  Ccderfcpas,  h  place 
d  honneur  Z)^r/<tWrf/B  ^  £Pb<* 
-ffi^ns  lemefmcfens,  XW^".^ 

£155!^!  W4""'  Acq'uiefc^i 
confimtir.  Donner  U  main,  fignific^  £f 

fCr'  7/  5?        <i  '«T  donner  U  ma  m.  ^ 
Donner  JaHr,  donner  hure  ,  c'eft  affirmer 

leZl  7  "mi"  '  "nc  Ccrrainc  heure! 
*J<f«r  du  d,/ktr.  Donner  rendez-vous,  donner 

Ion  fe  doit  trouver.  On  dit  auffi  ,  Donner 
ufgn^en ,  pour  dire,  Affigner  par  un  exploit 

fouhairer  le  bon  jour,le  bon  foir.  Je  vous  don- 
ne  le  bo»jo„r  ,  U  bàn  fi,ir.  Termes  de  faluta- 

la  paulme,  du  b.llard  Jorfqu'on  donne  lieu 
içeluy  contre  qui  on  ;ouc ,  de  fiirc  un  beau 
coup.  Je  vou,  donne  beau.  U  Ce  dit  auffi  fie 
de  toutes  les  ocofions  qu'on  donne  1  qUct 
un  de  fiure  facilement  quelque  chofe.^ 
On  dit    U  donner  beSe.  Et  c'eft  Une  façon 
de  parler  familière ,  par  laquelle  on  reproche 
i  quelqu  un  qu'il  veut  abu/er  de  noftrc  credu- 
llté.  Vous  nous  U  donnée,  belle ,  Vous  nous  en 
voudriez  bien  faire  accroire.  Donner  fi„ 


 ^      .  ,„,lc  dttIulIC>  jjomier  ion 

temps ,  c  cft  employer  fon  temps.  U  donne  tout 
fin  temps  d  f  efiudt.  il  donne  toute  U  mutinée 

Kit 


DON 

7  -  rfiirti  donner  ******  ,  donner  atttn 
«*  Donner  carrée  à  «»  cfc* 


^'XW&rP«nd;  U  carrière  le 
Puflcrf  «o-c  bnd/cUns  la  «rrierc. 


c'eft  donner  l'cflor 


£r  carrière  m  f^efprit^ 
àfon 


eZit-  On  dit  auffi  dans  le  mcfmc  fens. 


cta?  ,  «a  à  quelque  autre 

À„  'Ait    ninner  de  [air  *  «»*  thtmm , 
°  dS  :  C  ouvrir  les  feneftres  ou  ta  por- 
S  afin  que  l'air  y  entre.  On  d«  auffi  dans  le 
mefroe  fens  ,  Se  dlnnerde  [air.  ouvre*,  ca  fi- 

Site  des  manières  finguheres.  ///« 
des  airs  de  fraudeur  ,  de  capacité. 

On  dit>  donner  garde,  fi  donner  de  gar- 
de de  quelqu'un,  pour r  due. 


dl  ae  1"T               j,  'de  uirt  quelque  cho-  On  dit ,  Donner  fur  la  joue  fur  U,  erelei 

un.  Se  donner  de  i*J*'rF'f'fJe  qxie\-  pour  dire  ,  Donner  un  loufflet.  Donner  de 

Se^hoîeC7^V;;^^-Ve  Uie  dans  le  ventre ,  çeftp^^ 

^l°.   o!  î^a„ffiIdans  le  mcfmc  fens,  d'un  coupd  efpée  dan,  le  vemre. 


DON 

dit ,  Donner  les  chiens ,  dans  le  mcfmt  fou. 
On  donna  les  chiens  a  propos,  on  dam*  U  vieil, 
meute. 

Donner  le  feu  trop  chaud ,  trop  ardent  à  U 
viande  ,  c'eft  la  faire  roftir  à  trop  grand  ku. 
On  dit  auffi  ,  Donner  le  finr  trtf  tltod  a  du 
pain  ,  a  delà  pafliferie. 

Donner  l 'alarme.  Il  leur  dôme  tekmt  ktm 
chaude.  H  fe  dit  auffi  fig.  Et  on  dit  wffi ,  /| 
la  leur  donna  bien  chaude. 

Donner  ,  S'employc  auffi  tics  foutent  dans 
un  fens  neutre,  &  lignifie ,  Heurter,  frapper, 
toucher.  Donner  contre  un  efeueil.  itmerm. 
tre  un  banc  de  fable,  donnerai  demtr  de  U  tefit 
contre  la  muraille  en  tombant. 

On  dit  (\g.Sc  donner  de  la  tefle  contre  lem»ri, 
pour  dire  ,  Prendre  inutilement  beaucoup  de 
peine.  Cejl  fi  donner  de  la  te  fie  contre  les  nm 

Îw  d'entreprendre  de  le  perfuadir.Qn  dirinai 
e.  Ne  ffoveiroù  donner  de  la  tefle, pour  dire, 
Ne  fçavoir  que  faire ,  que  devenir ,  ne  voit 
aucun  remede  à  fes  affaires.  On  dit  encore  62. 
Donner  du  nez,  en  terre,  pour  dire,  Tomber 
dans  la  rnauvaife  fortune ,  cftrc  miné. 

On  dit ,  Donner  fur  lajoke,f»rletoré.iei. 
pout  dire  ,  Donner  an  loufflet.  Donner  de 


Saoii^Ôn^auiu*dM*  le  mefrne  fens, 
roau  battement ,  En  donner  d'une,  si  nous  en  4 
donné  d'une. 

On  dit ,  Donner  à  penfer  ,  *  finger ,  pour 
dire  ,  Donner  à  quelqu'un  fujet  de  pcnlcr. 
CeU  luy  donna  fort  à  f  enfer. 

On  dit  ,  Donner  a  entendre  ,  pour  dire  » 
Faire  entendre ,  faire  comprendre.  //  luy  don- 
na à  entendre  au*.  •  •  • 

Donnera  dsjcourir ,  donner  à  parler ,  pour 
dire ,  Donner  matière  de  difcourir.de  parler) 
&  il  fc  prend  tousjours  en  mauvaife  part.CrtW 
femme  donne  bien  a  parler  d'elle. 

On  dit  ,  Donner  a  courre ,  donner  bien  de 
r  exercice ,  pour  dire ,  Sufcitcr  des  embarras  , 
des  affaires  à  quelqu'un,  fe  craint ,  s'il  entre- 
prend cette  affaire  ,  qu'on  ne  luy  donne  bien  a 
courre ,  qu'on  ne  luy  donne  bien  de  [exercice. 

On  dit  ,  Donner  a  connoifire  ,  pour  dire  , 
Faire  connoiftre.  Et  Donner  à  deviner  ,  pour 
dire ,  Défier  de  deviner.  Je  vous  le  dorme  en 
vingt  fois  à  dtvirur.  je  le  donne  au  plus  fin  à 
deviner.  On  die  auffi  dans  le  mefme  fens  ,  Je 
-  U  dorme  au  plus  habile  à  mieux  faire,pcmt  dire. 
Je  défie  le  plus  habile  de  faire  mieux.  Voda 
un  coup  bien  heureux  ,je  vous  donne  en  dix ,  en 
vingt,  en  cent  à  en  faire  un  femblable,  Ou 
Amplement ,  Je  vous  le  donne  en  dix ,  c'eft  à- 
dirc  ,  En  dix  coups  ,  en  dix  fois. 

On  dit  prov.  &  familièrement  qu'O*  don- 
nerait fa  tefle  à  couper ,  pour  marquer  qu'On 
eft  bien  certain  de  ce  qu'on  dit.  fedormeroii 
ma  tefle  à  couper  que  .  . . . 

On  dit ,  Se  donner  le  foin ,  U  peine  ,  la  pa- 
tience, pour  dire.  Prendre  le  foin, la  peine  ,  la 
mouvement,  fe  donner 
Thonneur  ,  pour  dire  ,  S'attribuer  l'honneur. 

On  dit  ,  Se  donner  [honneur  ,  Et  ce  mot 
s'employc  en  pluficurs  manières  de  parler  qui 
font  toutes  de  civilité  &  de  compliment.  Je 
me  donner aj  [honneur  de  vous  votr,  &c. 

On  dit ,  En  terme  de  chafle ,  Donner  le 
cerf  aux  chiens  ,  peur  duc.Lanccx  le  cerf.  On 


On  dit  ,  Donner  des  efperons  a  tu  cheval , 
donner  des  deux,  pout  dire,  Appuyer  les  deux 
cfperons  dans  le  flanc  d'un  cheval.  D«rwr  te- 
floe  &  de  taille, eux  frapper  d  cftoc  &  de  aille. 

On  dit  auffi  abfolumenf,  Se  fimplcmcar. 
Donner  ,  pour  dire ,  Aller  à  la  charge  contre 
l'ennemi.  £>«.  qu'en  eut  entendu  le  pgnal ,  - 
donna  d*  toutes  parts,  les  gens  deflachez  dorme* 
rent  tefle  bai  jet.  ils  donnèrent  dans  lesermemii 
ejr  les  enfoncèrent. 

On  dit  fig.  Dernier  tefle  hûfk  dans  queUm 
affaire,  pour  dire ,  L'entreprendre  avecchi- 
leur  fai  s  cftre  retenu  d'aucune  corthdcr»- 
tion/On  dit  auffi  fig.  &  baflement ,  Dnm 
de  cul  &  de  tefle  ,  pour  dire,  Employer  tou- 
tes  fes  forces  ,  toute  fon  induftric 

On  dit  encore ,  Donner  a  tout ,  pour  Wtl 
Entreprendre  ind.rreremment  toutes  eboto 
C'eft  un  homme  qui  ne  s'.tracbeâ  r»« 
particulier ,  qui  n\i  point  de  but  certaw ^ 
lionne  à  tout .\>n  le  dit  auffi ,  fU^JK 
qui  fait  defpcnfc  en  toutes  fortes  de  choies," 
curiofïtez.  ,  y 

On  dit  auffi  qu'f»  homme  dorme  *** . 
bafliments,  dans  Us  tableaux,  ponr  d«e,<p 
fait  defpcnfc  en  baftiments,  en  »W«» 

On  dit .  Donner  au  but,  pour  dire,  Frappa 
le  but ,  toucher  le  but.  //'  «*J  *  **' 
il  ny  en  eut  qu'un  qui  donna  au 

On  dit  fig-  Donner  au  but VPO»t«Jf 
Trouver  la  difficulté  d'une  affaire .  deng 
l'intenrion  de  quelqu'un  ,  rencontrer  «  h 

qu'il  foufle  dans  les  votlcs,  . 
S  Ond«,DonnerapUinesvo,Us^»g; 
timent ,  dans  unp*rtt,&c  pout  dire, 
l'cmbraffcr  avec  chaleur. 

On  dit  .  cjjie  * 
pour  dite, 
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Donner  dans  une  embufcade  ,  ccft  tomber 
dans  une  embufcade.  On  dit  dans  le  mefmc 
fens.  Donntr  dans  Us  ennemis,  il  battoit  U  cam- 
pagne avec  cent  chevaux ,  &  il  donna  Uns  y 
f  enfer  dans  un  parti  de  cinq  cens  chevaux  qui 
t  enveloppèrent.  7 

Donner  dans  le  piège ,  eUns  U  panneau  ,  Se 
dit  des  animaux  qui  tombent  dans  un  picee 
dans  un  panneau.  &o 

On  le  dit  auffi  fig.  De  ceux  qui  fe  laiiTcnt 
tromper.  //  a  donne  dans  lepameau  au  on  lut 
4  tendu.  '  17 

On  dit  absolument  dans  le  mefmc  fens , 
Donner  dedms.  on  luy  voulut  fmsrt  croire  telU 
ebofe ,  il  donna  ded4ns. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fens.  Don- 
ner  d4ns  U  ridicule  ,  pour  dire,  Tomber  dans 
quelque  cho.e  de  ridicule. 

Donner  d4ns  U  fens  dequelqu'un,C'eCt  Ce  ren- 
contrer de  fon  fentiment,  ou  s'y  conformer 
Donner  ,  Signifie  encore  en  parlant  des  fruits 
de  la  terre ,  rapporter  abondamment.  Les  bleds 
ont  ajfex.  bien  donné  cette  année.  Us  vins  de 
Champagne  n'ont  f4s  donné,  n'ont  guère  donné. 

On  dit,  Donner  de  PAltejfe,  de  l  Excellence 

ÎÎ,P"?>  P°,Vr  dirc  *  Tr*itfcr  quelqu'un 
d  Alteflc.d  Excellcnce.luy  attribuer  ces  titres. 

Donne  ,  e  e.  participe. 

On  dit  prov.  A  cheval  donné  on  ne  regarde 
feint  4  U  bouche,  pour  dire,  qu'il  faut  re- 
cevoir les  prefents  tels  qu'on  les  fait 

On  appelle.  Vn  faux  donné  À  entendre, 
Une  faune  cxpofîrion  d'un  fait. 

DONT.  Particule  de  grand  ufage  qui  Ce  met  au 
{.eu  du  génitif  ou  de  l'ablatif  des  pronoms  rc- 

Tl'r  V'  *r?*ei,&  *  W  ««M*  defyuels 
&  defyuelles.  D,eu  dont  nous  admirons  les  mu- 
vres.  U  nature  dont  nous  ignorons  lesfecrets.  ta 
hommes  dont  nous  n'avons  point  de  comoilfance. 
Us  héros  dont  il  tire  fon  origine. 

U  Ce  dit  auffi ,  pour ,  Avec  lequel ,  avec  la- 
quelle, avec  UfyueU.  ou  avec  Ufyuelles.  Voila 
l*'*rmes  dont  d  4  combat  u  les  ennemis. 

,2  Vj^^ 
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On  dit  Prov.  Sonne  renommée  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée  ,  pour  dire,  que  La  bonn^ 
réputation  vaut  mieux  que  les  ricWe, 

On  appelle  r  il  doré ,  De  la  vaiffclle 
dargeiu  doré  Du  vermeil  doré,  unferv.ee 
de  vermeil  doré.  * 

On  dit  prov.  &  dans  le  ftyle  familier, 
d  Un  homme  qui  a  des  habits  tout  couvett 

t  C41UT  '  qU7/  tfi  dtri 

Doré,  Se  dit  auffi    Des  ebofes  qui  font 
dun  .aune  brdlant.  Juune  doré.  Us\heveux 

dosées  P"KrfU  i9ri-  '"f" 

DORENAVANT.  adv.de  temps,  par  con- 
traéhon  de  Dores -en- 4V4nt.  éeforWais  ,  à 
1 avenir.  Il  vent  que  dorénavant  on  tienne  un 

DAKEVi-'a  "Artiran  dontle  meftier  eft  de 
dorer.  Cefi  un  bon  doreur.  U  plufpart  des  do- 
renrs  font  efiropiee.  des  fumées  du  vif  argent. 

DORLOTER,  v.  n.  Delicater  ,  traiter  déli- 
catement ^vec  comphifance.  Cette  mere  dor- 
lote fon  enfiont.  cette  homme  fe  dorlote  fort. 

Se  dorloter.  Se  delicater,  chercher  Ces  ayfcs. 
Ccft  un  homme  quife  dorhte, 

Doriotb  ,  se.  participe. 

D°^ANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  dort,  il  eft 


DORADE,  f.  (  Sorte  de  poiûondcmer,  qui 

a  des  cfcadlcs  de  couleur  d'or.  * 
DORER,  v.  a  Enduire  d'or  moulu,  appliquer 

j  j  •  .Kc-  VJr„cr  *"f<>  dorer  un  calice, 
dorer  de  lavai fe/le,  u»  plafond,  des  bois  de 
tha.jes&c.  dorer  un  livre  fur  tranche,  dorer  à 
peu,  s  fers,  dorer  4 petits  filets,  dorer  4  plein  oK 
dorer  une  ptluU.  dorer  an  feu. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Dorer  la  pilule.  Et  cela 
le  dit  ordinairement ,  lorfquc  par  des  appa- 
rences fpecicufcs  de  faire  honneur  à  un  hom- 
me on  rafchc  de  luy  adoucir  l'amertume  de 
quelque  d.fgracc,ou  que  par  de  belles  paroles 
ou  de  belles  efpcrances  on  cflaye  de  luyrcn- 

nUnjS  'noins  dcC«grcablc. 

On  dit  poétiquement ,  que  Le  Soleil  dore 

rcrfefraPr^^'111-^ 


On  appclfe,  Eau  dormante.be  l'eau  qui 
ne  coule  point  Verre  dormit  ,  un  chafis 
dotm4nt ,  Vn  chaffis,  un  verre  qui  „e  Cou- 
vre point  .  Ptfnt  dormit,  pont  dormant.XJa 
Pont  levis  qu,  ne  fc  levé  point,  Se  unpefne 
am  ne  peut  s'ouvrir  ni  fermer  qu'avï  h 

DORMEUR   EUSE.  fubft.  Qui  dort ,  ou  qui 

A?J±»'  «  dormir, 

c  ejt  un  grand  dormeur. 

mal  Dormir  de  bon  fonme.  dormir  d  un  pro- 
fond JemmexL  dormir  U  jour,  U  nu,t  ,  ou  de 
jour,  de  nuit,  il  dort  profondément. 

dire    M    V  J?<"mr  U  êrajIi  m*'mi*  i 
dire ,  Ne  fc  lever  que  bien  tard.  Et  ,  Dor- 

mtr  fur  j,Hr ,  pour  dire,  Dormir  pendant 
le  jour.  F" 

Oh  dit  fig.Quand  on  veut  penfer  i  quelque 

niïdeP  PrCndrC  ^  PatCi  * qU>// 

Il  femet  aelivernent  dans  cette  phrafCjD»r- 
mir  un  bon  femme. 

On  dit  prov.  &  fig.  Qui  dort  difne  t  pour 
dire,  Que  le  fommeil  ticnTïieu  de  noiirritW. 
Dormir,  Signifie  fig.  Agir  négligemment, 
laifler  perdre  fes  droits  faute  <Tagir. 
„  .  en  nuticrc  féodale,  que  Quand  U 
Vaffal  dort  .  U  Seigneur  veille,  &  que  Le 
raf4lvedle  aH4nd le  Seigneur  dert.pàt  dire, 
que  Quand  l'un  des  deSx  néglige Wcr  de 
les  droits  ,  1  autre  en  profite. 

On  dit  fig.  qU"l>*  homme  ne  dort  pas,  pour 
dire  ,  que  Non  feulement  il  ne  negUge  pas 
f«  interefts ,  mais  auffi  qu'il  cherche  a  îc  pré- 
valoir de  toutes  les  occaiions  de  profiter. 

Rrrij 
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ne  méritent  point  d'attention ,  que  Ce  fi*  des 
contes  à  dormir  dt  bout.  . 
"le enfant,  difent,  que 
leur  Cabot  d>rt  ,  Lorfqucla  toupie    que  le  la- 
d'un  mouvement  u  vifte  qu  d  cft 

iroo;  %  bc  h  ^-vT'r  rt 

ht,  pour  dire  ,  Dormir  profondément ,  oc 

p2r  Ê'.S'On  leirde  pendant  quelque 
Ups.  afin  de l'examiner  plus  à  »«>•««• 

On  dit ,  qu'O*  Utfe  dormir  une  &  «  , 
pour  dire  .  qu'Or,  nela  pourfu.t  pas ,  qu  on 
ne  la  réveille  pas. 
Dormir  ,  Se  du  fi*  Des  eaux  qui  n  ont  point 
de  mouvement  .oudont  le  mouvement  cft  im- 
perceptible. Ufiit  bon  pefcheraux endroits  ou 

Tenu  dort.  m 

On  dit  prov.  //  n'y  a  point  d  pire  eau  que 
telle *ui  dort , pour  dire  ,  qu'il  n  y  a  point  de 
gens  plus  dangereux  que  ceux  qui  ne  font 
pas  paroiftre  leurmauvaife  volonté ,  leur  haï- 
ne ,  ou  qui  font  taciturnes ,  mornes  ,  mélan- 
coliques. ,  , 
On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  quel- 
que bonne  fortune  arrive  quand  il  y  penfe  le 
moins  ,  que  Lti  biens  luy  viennent  en  dormant. 

On  dit  en  certaines  Provinces,  qu'O»  laiffe 
dormir  la  Noblejfe ,  Lorfqu'un  Gentilhomme , 
pour  ne  p«  perdre  ta  NoblclTe ,  déclare  qu  il 
veut  faire  commerce  pendant  quelque  temps. 
DORMlTlF.adj.Qui  provoque  à  dormir.  On 
Uty  4  donné  Uns  fi  wêUdie  des  remèdes  nnfir- 
tatifs ,  &  dormitifs. 

Ilcftauuifubft.  L'Opium  cjlun  dangereux 
dormitif. 

DORTOIR,  f.  m.  On  appelle,  ainfi  dans  les 
Couvents ,  un  lieu  où  couchent  tes  Religieux 
ou  les  Religieufcs.  Vn  beau  dortoir,  coucher 
au  dortoi  .  le  dortoir  n'eftoit  pas  autrefois  par- 
tagé en  petites  chambres  ou  cellules  comme  il 
r ejl  Mttjourd'huy- 

DORURE.  f.  f.  Or  fort  mince  appliqué  fur  la 
fuperucic  de  quelque  ouvrage ,  pour  le  dorer. 
Voila  de  Mn  dorures.  U  entre  bien  de  f  or  en 
toutes  ces  dorures,  tant  pour  U  dorure  de  ces 
planchers,  la  dorure  de  fin  carrojfe* 

DOS 

DOS.  f.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'animal , 
entre  les  efpaules  Se  les  reins.  Le  dos  d'un 
homme ,  d'un  cheval ,  et  un  mulet ,  d'un  a  fie.  il 
ej%et  couché  fur  le  dos.  dos  courbé  ,  voûté.  C  efpi- 
ne  du  dos.  U  portoit  un  homme  fur  fin  dos.  illuy 
U  mille  harnoù  fur  le  dos.  il  a  eu  tout  le  jour  les 
armes  fur  le  dos.  On  dit,  qu'Un  homme  n'a 
pas  une  chemife  à  mettre  fur fin  dos ,  pour  dire, 
qu'il  cft  extrêmement  gueux.  On  dit  de  gens 

qui  aiment  leurs  ailes  &  la  bonne  cherc,  Le  dos 

au  feu,  U  ventre  a  table. 
Dos ,  Se  dit  aufll  fig.  Le  dos  d'un  couteau,  c'eft 

la  partie  oppofée  au  trenchant.  Le  dos  d'un 

livre  ,  c'eft  le  derrière  d'un  livre.  Efcrire  au 


D  O  S 


dos  d'un  papier ,  c'eft-à  dite  ,  fur  le  revers.  C, 
titre  eftoit  cotté  au  dos,  &c.  le  dot  d'une  chair, 
la  partie  fur  laquelle  on  s'appuye  le  dos.  sip 
à  dos. 

On  dit  prov.  Faire  le  gros  des ,  pour  djre. 
Faire  l'homme  important  ,1c  capable. 

Mettre  tout  fur  le  dos  de  ftdffm  t  ^ft* 
dire,  Scdcfchargcr  fur  luy  de  tout  le  faix. 
Cela  ejl fur  fin  dos ,  c'eft  à  dire ,  A  (a  charge. 
Il  faut  luy  faire  faire  cette  deffenft^l  t  Unioi, 
c'eft  à  dire  ,  Il  cft  riche  &  la  peut  porter. Bot. 
tre  dos  &  ventre ,  c'eft  à  dire,  Extrêmement. 
Tourner  U  dos,  figntfie  s'en  aller.  Vmn'e,. 
rte.  pas  le  des  tourné  qu'il  ne  fe  fomiendri  tins 
de  vous.  Il  fignifie  aufli ,  S'enfuir.  Tnmerle 
dos  dans  une  bataille,  tourner  le  iti  nx 
remit.  On  dit  *\xtti,Teurner  le  dos  à  fuiodm, 
pour  dire  ,  Le  quitter  ,  l'abandonner.  Dent  U 
mauvaife  fortune  ia  plufpart  des  enu  veut  tour- 
nent le  dos.  la  fortune  luy  a  tourné  le  du. 

On  dit  fig.  qu'Ici  homme  a  bon  dit ,  pour 
dire ,  qu'il  eftaflci  riche  ,aflez  fort  pour  por- 
ter tout  ce  qu'on  voudra  luy  imputer,  luy  ira- 
pofer.  //  ne  je  foucie  euert  de  cette  taxi  il  t  le» 
dos.  U  ne  s' imbarra fe  guère  de  ces  bruits  il  i 
bon  dos. 

On  dit ,  Donner  à  des  à  une  perfomt ,  pont 
dire,  LedclVcrvir  .  parler  contreluy,  luy  ren- 
dre de  mauvais  offices.  U  a  tmj**ri  cet  tom- 
me i  dos  ,  pour  dire,  qu'il  en  cft  toujours 
perfecuté. 

On  dit ,  qu'O  a  mii  des  gens  dos  *  aV.pcur 
dire  .que  Dans  un  accommodement  quoni 
fait  entre  «  x  ,  on  les  a  renvoyez  chacun <k 
leur  cofte ,  fana  donner  aucun  avantage  a  I  ua 

fur  l'autre.  ,  , 

On  dit,  d'Un  homme  qui  fouffequ  on  luy 

dife  des  chofes  fifchcutes  fans  yrefpondre 
fans  s'en  fafchcr  ,qu'/l  ftlaifenu  manger  U 
laine  furie  dos.  .  , 

Dos  d'asmb.  On  dit,  yx'V't  dofe  4 
Safne ,  Quand  elle  cft  en  talus  des  deux  co8«. 
Couverture  en  dos  a  a  fie.  .  x. 

DOSE.f.  f.  Ccrta.ne  quantité  de  chaow* 
drogues  qui  entrent  d,nsla  competa  du.n 
remède.  On  ne  fiauroit  biencmptftnm  rf 
de.  fi  on  n'en  fiait  la  hfc.  pre}cr,r» 

On  le  dit  aulT,  dediverf^s  auttes cholcspar 
extenfion.D9/r  de ficre.  *f<*r»«£* 
Dos,  ,  Se  dit  anffi  de  chaque  prde.  fminm 
dofe  de  rhubarbe. il  faut  partager  et  M,  ce 
mede  in  plufiturs  dofes.  fc 
Ondit  aufli  ,  Augmenter  ,  ou  4*»" 
dofe,  Dans  les  chofes  ordinaires  de  U«. 
comme  le  boire  &  le  -ranger.  Ifan 
guère  à  manger,  U  faut  augmenter  U  mf, 
doubler  la  dofe.  f      j  uB 

DOSSIER,  f.  m.  Partie  dune 

banc  qui  fert  à  appuyer  le  dos.  Ledoffierà** 

(ht'i^.^eUunl,t^ 
ce  de  bois  fort  large  oui  joint  les  **  « 
mnes  de  derrière.  C'eft  encore  la  p«« 
toffe  qui  couvre  le  derrière  du it. 
Dossier  ,  Se  dit  en  V^'^J^^ 
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cotre  ou  étiquette.  Le  Juge  '"^'J^ 
doffirs  des  parties  ferofem  """^''J' 
pour  juger,  donnee.-n.oy  U  doffur  de  Cttttf 
rdutlion,cottiA.&c 
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DOT    D  O  U 
DOT 

DOT.  f.  f-  Le  bien  qu'une  femme  apporte  en 
miriage.  Afftgner  la  dot.  donner  en  dot.  etnfli- 
tuer  une  dot.  ajfeurer  la  d*t.  payer  la  dot.  Il  n'a 
guère  d'ufage  au  pluriel. 

On  le  dit  auffi  ,  De  ce  qu'on  donne  à  un 
Monaftcre ,  lorfqu'unc  fille  fe  fait  Religicufe. 
La  dot  des  Retigieufes. 

DOTAL  ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient  à  la 
dot.  Confmitut ion  dotale,  fond  lot  al.  deniers  do- 
taux ,  Qui  ont  efte  apportez  par  la  femme  en 
dot. 

DOTER,  v.  a.  Donnera  une  fille  dequoy  fe 
marier.  Ce  pere  a  doté  fa  fiUt  de  dix  mille  efcits. 
tonobtigeunfuiorneuraefpouferune  fike.ouà 
la  doter,  cette  fie  entrant  en  Religion  a  ejié  do- 
ue dételle  femme,  il  a  laijfé  farfm  tefiament  de 
quoj  doter  douie  pauvres  filles. 

Il  lignifie aufh,  Eftablir  un  certain  revenu 
à  quelque  Bénéfice  ou  Communauté ,  deftiné 
à  des  ulages  pjeux.  Doter  une  Egiife ,  une  Cha- 
pelle ,  un  Collège. 

Dote,  e'e.  participe. 
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DOUAIRE,  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne  i  fa 
femme  en  faveur  de  mariage  ,  pour  en  jouir 
en  cas  quelle  luy  furvive.  Affigner  U  douaire. 
Douaire  coufiumier,  c'eft  à  dire.  Eftabli  &  or- 
donné par  la  Couftume.  Douaire prefix .  Eft 
eu.. y  que  chacun  affigne  a  fa  volonté.  Le 
douaire  eft  propre  aux  enfants. 

DOUAlRlLR.  f.  m.  Terme  de  pratique ,  Se 
dit  d'un  enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de  fa 
merc ,  en  renonçant  à  la  tucceffion  de  fbn  pè- 
re. "On  enfant  ne  peut  eflre  douairier  &  héritier 
tout  enfemble. 

DOUAIRIERE,  f.  f.  Veuve  qui  jouit  du  doiîai- 
rc  Ducheffe  douairière  de  ,  &c.  Il  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  d'un  rang  diftingué.  Rtjne 
Douairière.  Princeffe  Doriatriere. 

DOUANE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  eft  obligé  dépor- 
ter les  marchandifej  pour  acquitter  certains 
droits.  slHer  à  la  Douane,  acquitter  un  ballot 
a  la  Douane. 

Il  fe  dit  auffi  ,dcs  Droits  qui  fe  payent  aux 
Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la  Douane,  les 
Douanes  font  excefftves  en  certains  pays,  les  ba- 
gages des  Amba fadeurs  font  exemptt  de  Doua- 
nes,   augmenter  tet    >a\^  ÙUam£ S .  ( j   i  }\  Tr~j  r  %  0%    1  ~i 

Douane. 

DOUANIER,  f.  m.  Celuy  qui  eft  prepofépour 
vifiter  les  marchandifes  que  l'on  porte  à  la 
Douane  ,  &  pour  recevoir  les  droits  qu'il  faut 
qu'elles  payent.  Les  Douaniers  du  Caire  ,  de 
Confiant impie. 

DOUBLE. adj .  de  tout  genre.  Qui  vaut ,  qui  pe- 
fc,  qui  contient  une  fois  aurant.  Irxft  oppofé 
à  timplc.  Double  Loùs.  double  ducat,  double 
pifto/e-  double  portion,  corps  de  logis  double. 

Il  fe  dit  aufh  des  chofes  plus  fortes  •  de  plus 
grande  vertu  que  les  autres  de  mefiuc  nature. 
Encre  double,  ruban  double,  double  bière.  Ca- 
tbolicon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclcfiaftiqucs ,  on  ap- 
pelle Feftes  doublet  ,  Certaines  Fcftcs  dont 
l'Office  eft  plus  folemncl  que  dans  les  autres. 
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Et  on  les  appelle  Doubles,  pour  les  diflinguer 
des  fimples ,  &  des  femi- doubles.  Double  ma- 
jeur, double  mineur. 

Il  fe  dit  encore  de  deux  chofes  femblables 
qui  font  en  mcfmc  endroit.  Double  porte,  de»* 
blechaffn.  double  femele. 

On  appelle .  Aile  double  ,  Celuy  r'ont  on 
fait  deux  originaux  fcmblables  ,  pour  en  laif- 
fer  un  entre  les  mains  de  chacune  des  parties 
imereflee*.  Bail  double. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique  ,  La  dou- 
ble d'un  air ,  Le  mcfmc  air  ,  qiund  on  y  fait 
des  diminutions.  Chanter ,  jouer  le  double  d'un 
air. 

On  appelle  ,  Double  bidet,  Un  bidet  qui 
eft  de  plus  haute  taille  que  les  bidets  ordi- 
naires. 

On  dit ,  Nouer  à  double  nœud  ,  pour  dire , 
à  deux  nœuds.  Et  Fermer  une  porte,  une  caf- 
fette  ,  &c.  à  double  tour,  pour  dire,  La  fer- 
mer à  deux  tours* 

On  dir  dans  le  ftyle  familier ,  Double  co- 
quin ,  double  fripon ,  &c.  pour  dire ,  Grand 
coquin,  grand  fripon. 

Double,  fignifiefig.  Diffimulé,  traiftie. 
Cceur  double,  ejfrtt  double,  ame  double. 

On  appelle ,  Va  mot  à  double  entente ,  Un 
mot  qui  a  deux  fens  différents. 

Il  eft  auffi  fubft.  Et  fignifie  une  fois  autant. 
Payer  U  double,  payer  au  double,  condamnera» 
double. 

On  dit  fig.  Au  double  ,  pour  dire  ,  Beau- 
coup plus.  Il  luy  a  fait  un  deplaifir ,  il  le  paye- 
ra au  double,  vous  m'avez,  rendu  un  bon  office, 
je  vous  le  rendray  au  double. 

On  appelle  auffi,  Double  de  compte ,  Un  des 
originaux  de  compte  que  le  comptable  garde 
entre  fes  mains. 

On  dit,  Mettre  une  ebofe  en  double,  pour 
dire  ,  La  replier  fur  elle  mcfmc.  Mettre  uni 
ferviette  en  double. 

On  dit  auffi  ,  Le  double  d'un  corpt  delogit. 
on  a  mil  toutes  les  garderobes  dans  le  double. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Jouer  à  quitte  ou  à  dou- 
ble ,  pour  dite  ,  Hazarder  tout  pour  fe  tirer 
d'une  affaire. 

On  appelle  au  Piquet ,  Patie  double ,  Une 
particqui  en  vaut  deux.  Et  au  Tric-trac.Une 
partie  où  l'on  gacnedeux  trous. 
DOUBLE,  f.  m.  Èl'pcccdcmonnoyc  qui  valoir 
deux  deniers ,  dont  les  fix  faifoient  un  fou. 
"On  double,  donner  un  double,  aouble  tournois. 
On  dit,  H  y  a  tant,  &  p4<  un  double  avec  , 

S>ur  dire  ,  Pas  davantage.  Et  par  mefpris  on 
t ,  Cela  ne  vaut  pas  un  double,  je  nen  donne- 
rou  pots  un  double» 
DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raifons.efl 
deux  manières.  Doublement  blafmable.  Il  en  tjî 
doublement  puni,  doublement  obligé. 
DOUBLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique, 
qui  n'a  d'ufage  que  dans  les  affaires  de  Finan- 
ces dont  on  fe  fert  dans  les  enchères  ,  pour 
dire, Une  fois  autant.  Enchérir  par  double- 
ment &  par  tttreement. 
DOUBLER,  v.  a.  Mettre  le  double ,  mettre  une 
fois  autant.  Doubler  le  nombre,  doubler  t  ordi- 
naire ,  la  dejpcnfejcs  gardes,  doubler  la  femme. 

On  dit,  Doubler  le  pas ,  pour  dire  ,  Aller 
plus  vifte. 

On  dit  en  terme  de  Marine,  Doubler  le  Cap, 

Rrriij 
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l-c  vSs  d'une  autre  Doubler  "ffî™<£ 
jufte-au-corps  ,  une  cafaque.  doubUTtcvelourt  , 

Quand  on  joint  un  autre  corps  de  logis  à  la  ta- 
ce  de  derrière  de  ecluy  qui  cft  desja  tait. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Doubler  tes 
rangs,  doubler  Us  fit  s,  pour  mettre  deux  nies 
l'une  avec  l'autre.  '  , 

On  dit  aufli ,  Doubler  nnt  Comedst ,  Quand 
un  Poète  travaille  fur  un  fujet  qu'un  autre 
traite  ou  a  traité  depuis  peu.  Et  Doubler  un  rô- 
le, pour  dire  ,qu  On  fait  apprendre  unmcl- 
mcrôlc  par  deux  perfonnes. 

On  dit  encore  au  jeu  du  Billard,  Doubler 
unebiBe ,  Quand  en  la  faifant  toucher  contre 
X    un  des  bords  du  Billard  ,  on  la  fait  revenir 
plus  près  du  bord  oppofé. 

On  dit  au  jeu  de  Paume ,  que  ta  bâUe  a 
doublé,  Quand  elle  a  touche  deux  fois  la  terre. 
Et  alors  il  cft  neutre. 
Double  »  i*.  participe. 

DOUBLET.  C  m.  Deux  morceaux  de  Cnital 
mis  l'un  fur  l'autre  ,  avec  une  feuille  colorée 
entre  deux  pour  imiter  les  efmcraudes ,  les  ru- 
bis ,  &c.  Doublet  du  Temple,  ce  n'efi  pas  une 
efmeraude  ,  c'tjl  un  doublet. 

On  appelle  auffi  ,  Doublet,  au  jeu  du  Tric- 
trac ,  quand  les  deux  dez  amènent  les  mefmes 
points.  //  ne  peut  gagner  que  par  des  doublets, 
il  n'amené  que  des  doublets,  deux  ftx ,  deux 
quatre  font  un  doublet. 
DOUBLON-  f  m.  Efpcccde  monnoye  d  Efpa- 
gne  ,  qui  cft  d'or,  &  que  nous  appelions  Pif- 
tole.  Doublon  tTEfpagne. 
DOUBLURE,  f.  f.  L'eftoffcdont  une  autre  cft 
doublée,  ha  doublure  d'un  manteau  ,  d'une  ro- 
be de  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Fin 
contre  fn  n'eft  pas  bon  à  faire  doublure  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  doit  pas  entreprendre  de 
tromper  aufli  fin  que  ioy ,  ou  que  l'on  n'y 
reuffit  pas. 

DOUCEASTRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft 
d'une  douceur  fade.  Cela  a  quelque  chofe  dt 
douceaftre.  un  goufi deuceaflre.  c'eft  une  eau  don- 
ceafire. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  marrierc  douce. 
Dormir  doucement,  il  faut  marcher  doucement 
dans  la  chambre  d'un  malade,  heurter  douce- 
ment «  la  porte ,  c'eft  à  dire  ,  Avec  peu  de 
bruit.  A&ex.-y  plus  doucement,  il  faut  traiter 
doucement  Us  vaincus,  reprendre  quelqu'un  dou- 
cement de  fes fautes,  je  luy  fis  doucement  la  guerre 
de  ce  que,&c.On peut  vivre  doucement  à  la  cam- 
pagne pour  peu  de  chofe.  ce  cheval  galoppe  fort 
doucement,  cette  affaire  veut  eflre  traitée  ,  veut 
eflre  maniée  doucement ,  c'eft  à  dire  ,  Délicate- 
ment, il  faut  s'y  prendre  doucement,  on  craignait 

Îuil  n'arrivafi  quelque  de  f  ordre  dans  t  Affem- 
lée ,  mais  toutes  chofes  s'y  f  afférent  fort  douce- 
ment, c'eft  à  dire ,  Fort  paiiîblement.  Cefl  une 
chofe  au'il  faut  faire  doucement  ,  c'eft  à  dire  , 
Sourdement ,  uns  faire  cfclat. 

On  dit,  après  de  grandes  douleurs ,  qu'O* 
efl  bien  doucement ,  pour  dire  ,  qu'On  cft  fort 
foui  âgé. 

11  fig iifk  auffi,  Lentement.  Vous  marcher. 


D  O  U 

bien  doucement.  U  Cocher  atlmt  doucement  Un 
les  mauvais  chemins.  U  carrofe  nliit  fi  jMr(. 
ment  que  nous  arrivafmis  fort  tari  *  U  en- 
chie. 

Il  fignifie  auffi  ,  Médiocrement  bien.  Com- 
ment ft  porte  ce  malade?  tout  doncmtm.  avnn- 
ctz.-vous  cette  affaire  ?  tout  doucement 

On  dit  prov.  Aller  doucement  «  |*_ 
Et  tantoft  d  fignifie  Sagement ,  meut  «tint, 
fans  rien  précipiter  :  tantoft  il  fignifie ,  Lif- 
chement .  mollement. 

On  dit  auffi ,  Doucement , pourvue,  Tout 
doux.  V tus  parUx.  bien  haut ,  doucement 
DOUCEREUX  ,  EUSE.  adj.  (^i  cft  doux 
I  fans  cftre  agréable.  Vin  douctr eux.  hyuur  fon- 
cer eu  ft.  fruits  doucereux. 

Il  fe  dit  fig.  Des  perfonnes,  &  dej  d»£t$ 
qui  (ont  particulièrement  propres  aux  poW 
nés  ,  &  fignifie ,  Qui  paroift  trop  doux  ic 
ttop  affecte.  C'eft  Vn  homme  ituereux.  il  t 
l'air  doucereux.  U  mine  douctrtuft.  d  fuit  U 
doucereux. 
Il  fe  dit  auffi  fubft.  Cefl  un  doucertux. 
On  dit  ,  Faire  U  doucereux  aufrii  im 
femme  ,  pour  dire ,  Affecter  par  fes  maniera 
de  luy  faire  croire  que  l'on  cft  amoureux 
d'elle.  On  dit  auffi ,  Del  vert  doucereux ,  m 
lettre  doucereufe,  des  chofes  doucereufes ,  pour 
dire ,  Des  vers ,  une  lettre  ,  do  chofe  d'a- 
mour ,  mais  d'un  amour  fade. 
DOUCET ,  ETTE.  adj.  diminutif  àel)»*x.ll 
ne  fe  dit  que  des  pcrlbnnes ,  &  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  exemples.  Fairt  U  ion- 
cet.  faire  la  doucette,  mine  doucette. 
DO  UCEUR.  f.  f.  Qualité  de  cequieft  doux- 11 
s'employc  au  propre  5c  au  figure  dans  la  plut 
part  des  fens  de  doux .  U  douceur  du  fucre ,  d» 
lait ,  dt  C  huile,  douceur  fait.  U  iouctur  £  un 
parfum,  la  douceur  du  jafmm.  la  iouceur  k 
ThaUint.  U  douceur  de  U  voix.  U  iouctur  « 
U  peau,  la  douceur  des  yeux,  la  iouctur  des  re- 
gards, une  grande  douceur  dtvifagt.  la  iouctur 
de  temps,  la  douceur  de  l'air,  la  iouctur  in 
fommeil.  U  douceur  du  repos,  gonfler  U  iouctur 
dt  la  vit.  Us  douceurs  dt  U  ficittt.  U  iaum 
de  la  Ubertl  la  douceur  de  commander.  U  iiu- 
cour  du  commandement,  c  4  une  granit  dou- 
ceur que  do  vivre  avec  fes  amis.  Ufeluuit ,  ta 
retraite  a  fes  douceurs,  douceur  ftjpnt.dwinr 

«""prend  plus  particulièrement  .«cd'une 
manière abfoluc,  pour  Façon  d'agir douct, 
&  eflo-.gnée  de  toute  forte  de  violence-  flw 
rel  enclin  à  la  douceur,  tout  par  douceur  9  * 
par  force,  gouverner  Us  peuples  avec  Mctv, 
avec  un  efprit  de  douceur.  . 

On  dit  .  Conter  des  douceurs,  dire  pin- 
ceurs à  une  femme .  pour  dire ,  La  cajoler ,  my 
dire  des  chofes  flateufes  Se  pb™*] 
l'on  eftoit  amoureux  d'elle.  Udst  des  douce** 

4  toutes  les  femmes.  , 
On  dit ,  d'Une  affiiire  dont  on  a  rire  quel- 
que profit  ,  dont  on  a  eu  quelque  argent 
aVO»  en  a  eu  quelque  douceur.  Il  eft  du  ftyle 

.    familier.  Cela  luy  a  valu  qutlane 

DOUCHE. f.  f.Epanchcmcnt 

chaudes  &  minérales  qu'on  fait  toi mberj* 
haut  fur  une  partie  maLe       U  Wjn 
pour  la  guérir.  Donner  la  douche,  reccw» 
douche,  prendre  la  douthe. 


i 

ipize^^Coogie 


D  O  U 

DOUER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Donner, 
afhgncr  un  douaire.  //  4  doué  j.t  femme  d'une 
telle  femme,  d'un  tel  revenu. 
Douer,  Signifie  «uffi,  Avantager ,  favorifer, 
pourvoir  ,  orner.  Il  ne  fc  dit  que  des  avantJ 
ces ,  que  des  grâces  qu'on  reçoit  du  Ciel  ,dc 
la  nature.  Dieu  l'a  doué  a" une  grande  vertu 
d'une  grande  fagejfe  ,  d" une  grande  patience,  La 
nature  î a  deué  a' un  grand  efprit ,  de  divers 
talentt ,  u  doué  cette  Mi  dune  grande  beauté. 
Doue,  e'e.  participe.  Il  n'a  la  fignification  que 

du  fécond  article. 
DOUILLET,  ETTE.  Doux  &  mollet,  ten- 
dre &  délicat.  Cela  efl  bien  douillet,  un  oreiller 
bien  douidet.  il  a  la  peau  douillette. 

Il  fignifie,  Délicat  avec  affectation  ,  &  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  //  efl fi  douillet. 

II  eft  auffi  fubû.  Il  fait  le  douillet,  c'efl  un 
douillet ,  Pour  lignifier  un  homme  qui  aime  les 
aifes  ,  qui  fe  dorlote. 

On  dit  auffi  ,  C'efl  un  pere  douillet,  c'efl  un 
petit  pere  douillet ,  pour  dire ,  C'eft  un  homme 
tort  propre  ,  fie  qui  fe  choyé  beaucoup.  Il  eft 
bas. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  la  goutte  au 
pied  ,  fie  qui  a  encore  de  la  foiblcûe  ,  qu7/  a 
encore  le  pied  douillet. 

Douillettement,  adv.  D'une  manière 

douillette.  Douillettement  couché  fur  un  bon  lit. 
DOULEUR,  f.  f.  Mal  que  fouffre  le  corps ,  ou 
l'efprir.  Douleur  detefle ,  d'eftomac  lei  douleur! 
de  la  goutte  ,  de  C enfantement,  douleur  vive  , 
aiguë ,  amere  ,fenfible,  cuifante ,  mortelle ,  vio- 
lente- accablé  de  douleur,  atteint  de  douleur,  pe- 
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Métré  de  douleur,  appas  fer  ,fouiager  i 
U  douleur,  femirla  douleur,  caufer  de  U  dou- 
leur. U  perte  de  fon  fils  luy  a  caufé  bien  de  U 
douleur. 

Onditprov.  Pour  un plaifirmiSe  douleurs, 
pour  dire  ,  que  Si  on  a  quelque  plaifir  dans  la 
Vie,  il  eft  futvi  de  mille  amertumes. 

On  dit  auffi  prov.  A  la  Chandeleur  U  gran- 
de douleur  t  pour  dire ,  La  grande  froidure. 
Il  eft  bas. 

On  dit  prov.  Douleur  aux  vaincus. 

DOULOIR  ,  SE  DOULOIR.  V.  n.  p.  Sè 

.  plaindre.  Ce  mot  n'a  prefquc  plus  d'ufage. 

DOULOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ciufcdc 
la  douleur  ,  qui  marque  de  la  douleur.  Vue 
f  laite  douloureufe-  un  mal  douloureux,  cette  per- 
te m'a  eflé  bien  douloureufe.  crû  douloureux, 
plainte  douloureufe. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  ce  qui  eft  fi  fenfible 
n'yfçauroir  toucher  fans  caufer  de  la  ' 
Il  a  le  pied  douloureux. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur. //  feplaignoit  douloureufemtnt. 

DOUTE,  f.  m  Incertitude.  Eflre  en  doute,  laif- 
fer  en  doute,  il  n'y  a  point  de  doute.  le  doute  eu 
je  fuis  pi  il  „e  luy  arrive  du  mal.  doute  bien  ou 
mal  fondé.  U  luy  refle  encore  quoique  doute,  lo- 
ver un  doute,  refoudre  un  deutt.  former 
iatfferun  doute,  cela  efl  hors  de  doute. 

On  dit ,  Mettre  en  ' 
pour  dire ,  Douter. 

Sahs  doute  ,  Se  dit  adverbialement,  pour  Af- 
feurémenr.  //  urrivera  fans  doute  aujourethuy- 
Il  fe  joint  quelquefois  avec  Que.  Sans  doute 
qu'il  n'a  pas  bien  foncé  m  ceqùddifoit  ai 

Doute  ,  Signifie  quelquefois , Crainte  , 
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henfion.  Le  doute  où  je  fuis  qu'il  ne  luy  arrive 
du  mal,  fuit  fut  je  ne  le  quitte  point. 

„ *Crf/  ScrU?U,e-  Cocasdeconfcien. 

enl»f*S,eflifiJhun  4***.f»'itm  me  refle 
encore  quelque  doute. 

DOUTER,  y.  n  Eftre  dans  l'incertitud-.  Dou- 
ter de  tout,  ne  douter  de  rien  U  J.ut.  .  7 
«taf.it.  j'en  doute  '  *" 

On  dit,  d'Un  homme  hardy  à  décider  fur 
des  matières  de  doctrine,  ou  fur  des  affaires 
importantes  ,  qu7/  ne  doute  de  rien. 

U  s'em.  loyc  louvcnt  avec  le  pronom  per- 
lonnel  :  Et  alors  il  fignifie  quelquefois  Croi- 
re fur  quelque  apparence  ,  conjecturer.  //  /, 
doute»  bien  au  il  fereit  cela,  je  m'en  fuis  tous- 
jours  bien  douté. 

Quelquefois  auffi  ,  n  fe  prend  pour  foupçon- 
ner  fe  défier.  //*  eflé  tris  dans  le  tempsqu'd 
nefe  doutoit  de  rien  ,  torfqu'il  s'en  doutoit  U 
moins. 

DOUTEUSEMENT.adv.  Avec  doute.  lien 

Sarle  deuteufement. 
UTEUX  .  EUSE.  adj.  Incertain  ,  dont  i! 
y  a  heu  de  douter.  Xhs  fuetn.  douteux,  une 
affaire  douteufe.  fon  droit  efl  fort  douteux,  ré- 
putation douteufe.  probité  douteufe. 

Il  fc  dit  auffi  des  perfonnes  dont  on  ne  peue 
pas  trop  s'affeurer.fur  qui  l'on  ne  peut  pa* 
trop  compter.  Dans  cette  Chambre  il  y  m  trois 
Jugetqui  font  pour  moy ,  trois  contre,  &  les 
quatre  uusres ,  douteux. 

Il  fc  prend  auffi  .  Pdur  Ambigu.  Vue  ref- 
ponfe  douteufe.  1 

On  dit  %v£Vsh pièce  d'or  &  d  argent  efl 
douteufe ,  Lorfqu'il  y  a  lieu  de  ' 
qu'elle  eft  faune. 
DOUVE.  ff.Efpeced'ais  fervantàla« 
tion  d  un  tonneau.  Ces  arbres  la  font 
à  faire  des  douves.  J 
DOUX,  DOUCE,  adj.  Qm  eft  d'une  faveur 
ouïrait  ordinairement  une  impreffion  agréa- 
ble au  gouft.qui  n'a  rien  d'aigre,  d'amer,  de 
Piquant ,  d'afprc  ou  de  (alé.  Le  lait ,  le  miel, 
le  fucre  font  deux,  citron  doux,  lime  douce, 
orange  douce,  amande  douce,  huile  d'amandes 
douces,  laplufpart  de<  vins  d'Italie  font  doux. 

On  appelle  ,  Kmdoux,  Le  vin  qui  n'a  pas 
encore  cuvé. 

On  dit,  qu'Un  potage  efl  trop  doux ,  Se 
qu  Vnefaufe  efl  trop  douce,  pour  dire ,  qui! 
nyapas  aflet  defcl. 

On  appelle ,  Saufe  douce,  Une  fauffe  faite 
avec  du  fucre  6c  du  vin. 

On  appelle  ,  Eaux  douces  ,  Toutes  les  eaux 
des  rivières ,  des  fontaines  Se  des  lac»  ,  par 
oppofition  aux  eaux  de  la  mer  qui  font  dlccs. 
Poijfon  d'eau  douce. 

On  appelle ,  Médecin  d'eau  douce  ,  Un  Mé- 
decin qui  n'ordonne  jamais  que  des  remèdes 
qui  n'ont  aucune  vertu. 

Ondit  prov.  que  Ce  qui  eft  amer  à  la  bouche 
efl  deux  au  coeur. 

II  fe  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  fait  une  im- 
preffion âgrcablc  fur  les  autres  fens  ,  Se  qui 
h  a  rien  d'aigre ,  de  piquant,  ny  de  rude.  Sen- 
teur douce,  haleine  douce,  doux  parfum,  voix 
douce,  douce  harmonie,  doux  murmure,  le  doux 
murmure  des  eaux,  un  parler  deux,  un  doux  1 
•  An»*.  /"».,_:.  „_  j  ... 


rd.un  deux  fouris.  un  doux  maintien,  avmr 
yeux  doux,  avoir  U  peau  douce,  nia  tfl 


DOU 

doux  au  toucher,  doux  ramage 
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On  appelle  .  TM*  dm^  Une  graveurc 
faitTfurTcs  planches  de  cu.vrc  avec  le  burin, 

^^A^s,  Des  images  tirées 

Compofer  fes  regards  de  telle  forte  que  « 
yeuTcn  paroiffent  plus  doux.  Et  Un ,  «ht, 
Faire  le,  ytux  doux  aune  fi***  ,  pour  dire  , 
Luv  tefmoigner  de  l'amour. 

ôttetit  cLval  ^  M^-fg 

dire  .  qu'il  va  à  l'aife.  On  dit  de  mefme  ,  Ce 
Tv'aïalts  allures  fort  donc.  On  dit  auffi, 

au'Vn  c*W    *«*  •  Pour  d,rc  '  ^u 
pas  fonçant ,  ny  ombrageux  ,  flec 

P  On  d.t  auffi  .qu'Vne  «fa»     *««J  P°,u  < 

dirc  ,  qu'Ellc  ne  fatigue  pas.  Le  ******  * 

pas  une  voiture  affez  douce  pour  m  kleffe  U 

faut  une  litière ,  ou  un  brancard,  les  carrojjesa 

reffortsfont  bien  plus  doux  que  les  aittres. 

En  parlant  de  la  conftitution  de  1  air  ,  jl  li- 
gnifie ,Qu>  eft  d'une  température  agréable  , 
qui  n'eft  ny  trop  chaud  ny  trop  fro.d  ,  &  qui 
cllcilme.  Vn  air  doux,  un  temps  doux,  il  fait 
tien  doux,  une  douce  température  d'air. 

Sur  la  mer ,  on  appelle  ,  Vn  temps  doux  , 
Quand  l'air  n'eft  agité  d'aucun  vent. 

On  dit ,  Vn  doux  zjephyre  ,  pour  dire ,  Un 
petit  vent  frais*  agréable  :  Et  ,  Vue  pluye 
douce  ,  pour  dire  ,  Une  pluye  menue  plus 
chaude  que  froide  ,  &  qui  tombe  fans  orage. 

11  fc  prend  auflï  quelquefois  pour  Tran- 
quille. Vn  doux  fommeil.  le  doux  filence  des 
toit,  un  doux  repos,  mener  un*  vte  doute,  tin  a 
plus  ny  fièvre  t.y  douleur,  il  efi maintenant  dans 
un  eflat  plus  doux ,  dans  une  fituation  affez  dou- 
ce. On  dit  auffi  ,  Vue  douce  mélancolie,  une 
douce  langueur,  une  mort  douce. 
Doux ,  Se  dit  auffi  fig.  de  l'Humeur  &  de  1  e(- 
prit ,  &  fignific  ,  Humain  ,  traitablc ,  affable , 
bénin  ,  etement.  Et  il  cft  oppofé  à  rude  ,  fa- 
rouche ,  fafchcux  ,  feverc  ,  violent.  Eforit 
I  doux,  humeur  douce,  naturel  doux .  homme  doux 
&  traitable  ,  doux  &  affable,  il  a  les  incita- 
tions douces,  il  efi  doux  comme  un  agneau,  il 
faut  qu'un  Prince  [oit  doux  a  [es  Sujets,  c'eft  un 
homme  d'une  douce  converfation  ,  doux  &  com- 
pilant, les  efprits  doux  fe  font  aimer  de  tout  U 
monde,  un  doux  chaftiment.  une  douce  punition, 
de  doux  reproches,  une  raillerie  douce,  une  dou- 
ée guerre.  On  dit ,  Faire  une  douce  guerre  i 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Luy  reprocher  .  ou  luy 
objecter  quelque  chofe  d'une  manière  douce 
&  agréable. 

On  dit  ,  d'Un  vin  agréable  à  boire  Se  fu- 
meux, qu'il  efi  doux  &  traift^e.  On  le  dit 
auffi  ,  d  Un  homme  qui  a  l'extérieur  honr.cfte 
Se  agréable ,  Se  l'cfprit  dangereux  5e  mef- 
chanr  ,  qu'il  eft  doux  &  traifire. 

On  dit ,  Vn  ftyle  doux ,  pour  dire ,  Un  fty- 
Ic  qui  n'a  rien  de  rude  ,  qui  cft  aiié  &  cou- 
lant. Ctt  A  ut  heur  aie  ftyle  doux,  cela  eft  affez 
bien  eferit  ,  le  ftyle  en  eft  doux  &  coulant,  fit 
vers  ne  font  pat  fi  doux  que  fa  profit. 

On  appelle ,  Vne  vtùe  douce ,  Une  vcîie  qui 
ne  ptefente  que  des  objets  doux ,  Comme  des 
prairies,  des  petits  bois  qui  font  à  une  médio- 
cre diftarce. 

On  appelle.  Billet  doux,\m  billet  de  galanterie. 


DOU 

On  appelle,  Douces  paroles ,  Des 
obligeantes  ,  âateufes  ou  de  galanterie. 

11  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  uDC  j- 
preffion  agréable  fur  l'cfprit.  //  n'y  4rwnit 
fi  doux  que  de  vivre  avec  jet  omis.  Ctjl  \ 


  j  p  y  j  -y     m     I  W|f  I 

monde,  les  vindicatifs  trouvent  ^utU  vaum 
eft  une  chofe  bien  douce,  il  m'eji  bien  it»x 
voir  que  ,  &c.  Rien  ne  rend  lé  vit  fi  doutât, 
Ufocieté  &  le  commerce  de  nu  tins. 

Doux ,  S'cmployc  auffi  quelquefois  adverbiale- 
ment ,  Se  lignifie  ,  d'Une  manière  dwice  te 
ailcc.  Vous  eveillerez.ee  malaàt ,  „, 
peu  plus  doux,  ce  cheval  va  fort  doux,  txtrt. 
mement  doux,  il  n'y  en  a  point  qui  «fc  fi  km. 

Tout  doux,  Façon  de  parler ,  dont  on  ft  {« 

Ç>ur  reprendre  quelqu  un  qui  s  emporte  trop. 
oui -doux  ,  tout-doux  ,  s'il  vm  fUfi. 
On  dit  ,  d'Un  homme  à  qui  on  a  fait  que], 
que  offenfe ,  &  qui  par  balMed'ame  n'en  té- 
moigne aucun  reffentiment ,  qu'//  4  tvtii  «- 
la  doux  comme  lait. 

On  le  dit  auffi ,  d'Un  homme  vain  qui  id- 
joufte  aifément  foy  aux  flareries  les  plus  a- 
ccffivcs:  Et  d'un  homme  fimpleàqui  foi)  fut 
aifement  acetoire  les  chofes  les  plus  cfloigoca 
de  la  vérité. 

On  dit  .  Filer  deux ,  pour  dire ,  Demeurer 
1  dans  la  retenue  .dans  la  foumiflkm  à  l'égard 
de  quelqu'un  que  l'on  craint,  fouïrir  panem- 
ment  une  injure.  C'tft  un  homme  avtcqmil 
pua  filer  doux,  je  leferay  bien  filer  doux.  fnU 
il  s'tnttndit  menacer  il  fi/a  doux. 

Ent  re  doux  &  hagard ,  façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  pour  diic  ,  moitié  rude  &  moint 
doux.  Des  yeux  entre  dour  &  hararl  On  l'ap- 
plique auffi  en  quelques  façons  de  patlcr  ,  com- 
ment fa-t-it  receutentre  doux  &  hagard. 
DOUZA1N.  f.  m.  Petite  pièce  de  monnoje 
valant  douzedeniers  ,  que  l'on  appelle  autre- 
ment .  fol.  11  n'eft  guère  en  ufage  que  dan 
ces  phralcs- 

Vn  fac  de  deuzaim. 
On  dit,  //  aime  ledoutai» ,  pour  dut,  0 
-  aime  l'argent.  Il  eft  bas.  . 
DOUZAINE.  f.f.colleaif.Nombreded«iic. 
aflemblage  de  chofes  de  mefme  nature  au  nom- 
brede  douze.  Vne  douane  de  thwjw-  » 
douzaine  etafftettes.  vendre  des  Jtmetts  s  ■ 
douzaine,  par  doutant,  nous  t^ons  me  *•> 
zaine  à  table.  .  '  ,  , 

On  dit  fig.  A  U  douzaine ,  d  L  ne  ebofc . 
fncperfonn.communejepeudcv^ 

de  peu  de  conftdcration.  Vn  toett  a 
ne.  un  Peintre  à  la  douzaine. 

On  dit  auffi  ,  Il  ne  s'en  trouve  pas  a  utm- 
t&T,  pour  dire,  El  ne  s'en  rrouve  pas  M» 
munémenr.  Il  n'y  et,  a  pas  treize  a  U  i» 

DOUZE.  Nombre  qui  contient  dix  & :  don- 
Usdouzje  Apefires.  les  douz*  ™>fj'*^t 
les  douze  Signes  du  Zodiaque,  nous  tfto"  douze 

^Quelquefois  il  fe  prend  pour  douziefine 
N^J  avons  aujeurd-huj  U  douze  du 
douze  delà  Lune.On  dit   I^s  douze  po« 
Louis  douxicfme  ,  qui  eft  un  de  nos  Ko* 
Ce  mot  n'eft  guère  en  uiage  en  ce  fen«-l»  1* 
dan»  ces  exemples.  ÔB 


Dii  ^le 


DOY    D  R  A 

On  dit  ai  Mm»  J.  Librairie  ,  Va  ,;„,, 
m  donz.t ,  Lorlquc  h  fcuijlc  tft  n\if>*  ~~  i 
DOUZlt5M£.ld,if  J^fSfc 
mcd.atcmcuc  après  l'onziclW.  Ledoudefae 

%%Z/*?0M-'ffm<  *»>>«>><</!  k  dowutfJL 

D  O  Y 

DOYEN,  f.  ru  Leplus ancien  en réception  dan, 
un  Corps,  dans  une  Compagnie  Le  ù T 

1**,ht.  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Tbeo/oZ 
^J'n  de  l'académie  Francolfe  """H"' 
On  appelle.  Doyen  du  Sacré  CoUere    1 , 
premier  Cardinal  Evefquc.  Le 

JLa  FAtaXd  PÏS  PîtlcuJi«emenr  pour  un 

Il  Ce  p 
cours  fa  m 

S/veiu  n'avez  que  T art 
votre  D,y  „.  *  Y 

^rs^s dePoira- *■•««««.. 


D  R  A 


DRACHME,  f.  f.  Efoece^M 
dont  fe  fervoien  fa^±^"°Fd  "ïî™ 
huinefme  partie  d^eonSo^  ?"  U 
^cnremenr  pour  %nifier  «po*" 

IBS»*» 

carte  U  dragée  "-""oie,  qu  //  r/- 

On  appi  nc  ff„  rj 

lignes .  d'humeurfa^w" .    Pcrfonn«  *a- 
Il  le  dit  au/G  des  ro.rc  r 


DRA  Joe 

draeon.r,         V*"'  Hne  Compagnie  de 

ZJ  r\    f,*Wd'dr*&<>»>-  Colonel  de  ' 
tons.  Colonel  çeneralJ..  ae 


font  r  t    V      e  **  dr*g°*>>  d 

des  ouvrier  y  J  '      tOUC  8Cnrc"  11  fc 
Pour  le  Theaue  v       "  pr°î.C  1ui  font 
Son  «n^^lfe  -  ac- 

Il  s'effrn^  ,  /r  «   t*  "dramatique. 

'■•i™*,,         £rr""i-  f«<  <— 

On  dit  auffi  ,  Dr*t>  V„.  j 

.b^Ln^Z;  d  iLiafcT 81 
«  a. w,££  ". 

bue  certains  /-     M  *iutll«  on  atrn- 

ccuocdude^'p^r0nt  Cn-cP-sque 

do(ro?netLïï^uT'\n>  ^ 
jufquoùellespeuvcnir  M  ^  Y°nt 

tient  une  chnf.  -  "i      "^e1» ,  ou  qui  rc- 

,c°due-  *"« 

4°K^Td;^Unepir«<fc 

î»'1»  <=>  dS;hrPs.p"'"'"  ~»  >  * 
a^rt^i-r-uncpiccc 

vrc  la  b.W        i  '  &c-  don  t  °n  cou- 

D^ccVdSeSleCaU.flI'  UnJin^.  «ne  grand. 


ii™,      —  4"  on  met  dans  le 
cher.  Drap  de  delfus.  drap  de  J-fT*  j 
*~ei  fins,  paire  jf  J  1" ,      «-pus.  draps 


QO    d  R  A  D  R  E 

On  dit  ,  *'  -  mMtrr  Ain%  Ut»  lit. 
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dire  ,  Se  Ut       richts  n'en. 

DRAPEAU- 1.  m.  "  .  .  . .  ^  ^ 

vieux  drapeaux  a*  *.    ccaui  fcrt  1 

Drapeau*  au plutid  Se  du  de  ce 
emmailloter  un  enfant.  Sfdwr  /«  ovmpoam 

n'  «Tfsiit-ifie  auffi  ,  L'cnfcigne  d'un 

w»d!rf  an  drapeau,  je  ranger  fou,  *  "r" 
Abattre SU  drapeau .bénir  des  dra- 

p*««*  ?      «w,r  i*r"        £****>"  *  ,M 

MOn  dit ,  qu'U*  -  M 

1»,  a  donne  un  drapeau  ,  pour  dire  qu  I  a 
Se  Charge  d-Enïeigne  dans  l'infantcne. 
Drapeau  Colonel.  _ 

On  dit  fig.  5*  r**prfm  le,  drapeaux  Sun 
pW^Tpour  figniffer  .  Prendre  ,  embrafler 

DRAfi'-'v-».  Couvrir  de  drap.  U  "efcdit 
au  propre  que  des  carrofles ,  des  litières  ,  & 
deschaifesa  porteurs,  &c.  qu'on  couvre  de 
deiiil.  Draper  un  carroffe  ,  draper  une  chatje. 

Il  fc  dit  auffi  abiolument  ,en  tclleoccafion, 
Le,  Prince,  ,  le,  Duc,  drapent ,  U  Roy  drape  de 

'"En  termes  de  Peinture  ,  &  de  Sculpture , 
On  appelle  Draper  une  figure ,  poui .dire  , 
Habiller  une  figure,  rcprelenter  les  habits, 
&  tout  ce  qui  s'appelle  k  draperie. 

Il  uenific  fig.  Railler  fortement  de  quel- 
qu'un ,  fle  en  dire  du  mal.  llnefrutpa,  draper 


S  "abfcnts.on  ta  bien  drapé.  Il  cft  du  fttle  fa- 
milier. f 
Drape,  ie.  participe. 

On  appelle ,  Bas  drapez, ,  Des  bas  de  laine 
préparez  d'une  telle  manière  ,  qu'ils  reficm- 
blcnt  à  du  drap. 
DRAPERIE,  f.  f.  Manufacture  de  drap  ,  mei- 
tier  de  faire  des  draps.  Travailler  en  draperie. 

Il  fignifie  auffi  ,  Divcrfcs  fortes  de  draps. 
Il  y  a  grand  trafic  d*  draperie  en  cette  vihe. 

Il  fignifie  en  termes  de  Peinture,©:  de  Scul- 
pture ,  La  reprefentation  des  cftofFcs ,  &  de» 
habits.  Ce  Peintre  entend  bien  U  draperie  voi- 
la une  belle  draperie,  une  draperie  bienjettée. 
DRAPIER,  f.  m.  Marchand  de  drap.  Mar- 
chand Drapier. 

DRE 

DRESSER,  v.  a.  Lever ,  tenir  droit,  faire  te- 
nir droit.  Dreffer  U  tefte.  ce  cheval  drcjft  le, 
treiUes.  ce  cheval  f»  dreffe  fur  les  pieds  de  der- 
rière, vous  vous  courbez.  ,  dreffez,-Vous.  dreffer 
un  mafl.  drejfer  des  quilles. 
11  fignifie  auffi  ,  Applanir  ,  rendre  uni. 


DRE    D  R  I 

Dreffer  une  allie ,  une  terraffe  m  parterre. 

Il  fignifie  auffi ,  Eriger ,  élever,  Dreffer i„ 
Statue,. dreffer  de,  tiophies.  dreffer  des 
On  dit  auffi  ,  Dreffer  un  Ut.  dreffer 
te.  dreffer  un  efchaff'aut.  dreffer  m  fu, 

11  fignifie  aufli  ,  Tourner  dioir  vers  quel- 
que endroit.  Dreffer  la  proue  im  vtlffctu. 
vers ,  &c.U  drtffa  fa  marche  du  »sîi  £ ... . 
dreffer  fa  mute  ver,  le  Nord. 

On  dit  fis-  Dreffer  fin  intention 
diriger  fon  intention. 

On  dit  ,  Dreffer  un  piège  ,  pour  dire, 
Tendre  un  piege.  On  a  dreffi  un  fa  ^ 
prendre  des  ioups. 

On  dit  fig.  Dreffer  un  piege  i  fh/lm. 
pour  fignificr  ,  Faire  ou  dire  quclqat  cWe 
pour  talchcr  de  le  furprendre. 

On  dit  auffi  dans  le  mefine  Cens ,  Drt jet 
de,  embûches,  dreffer  une  embufctde. 

On  dit  encore  ,  Dreffer  un  lit ,  pour  dire, 
Tendre  un  lit.  Dreffer  un  buffet ,  pour  dire , 
L'arranger  ,  le  garnir  de  fa  vaiffelle. 

On  dit  auffi  .  Dreffer  une  batterie  de  tan, 
pour  dire ,  Mettre  une  batterie  en  c(Ut. 

On  dit  fig.  Dreffer  une  batterie ,  pour  duc, 
Prendre  des  mefures  pour  reuflir  a  quclqut 
deflein.  //  a  drt  fi  une  grande  batterie  leur  tU 
tenir  cette  charge,  drefser  fet  batterie,  asm 
quelqu'un  ,  pour  quelqu'un. 

On  le  dit  encore  du  linge.  Dnftr  *»  mou- 
choir, dreffer  un  collet ,  pour  dite  ,le  tepaû 
fer  ,  l'unir. 

On  dit ,  Dreffer  un  plan  .dreffer  U  jta 
d'un  ouvrage  ,  dreffer  ta  minute  d'un  ÀStt 
pour  dire ,  Faire  un  plan ,  faire  la  miMtt 
Sun  Aûc.  Dreffer  *n  projet ,  dreffer  de,  m- 
clés  pour  dire ,  Mettre  des  articles  par  ri- 
ent ,  un  projet  par  eferit.  Dreferun  «► 
traU  .  une  obligation ,  une  requête  ,&c.  poui 
dire ,  Mettre  un  contrait ,  une  obligation, 
une  requefte .  &c.  dans  la  forme  neceBai* 
Dreffe/un  mémoire ,  dreffer  de,  mémoire,.?*» 
dire,  Efcrire  des  mémoires.  Dnjn  m* 
ftruïlion  pour  un  Ambaffadeur.  drtff  U  m 

4  ZI  dit,  Dreffer  l„  potage,  ,*f^f± 
dreffer  du  fruit ,  pour  dire  ,  P^JT 
tage ,  préparer  le  fruit ,  &  le  ««t»  «  g1 
d^ftrVferVi.  On  dit  «W^J* 
pour  dire,  DrciTer  le  potage.  /I  f**V 
en  a  drt  fi.  dreffez..  f 
Dresser  ,  Signifie  encore  Intoirc  fag 

façonner.  Dreffer  un  ttth^M"^f^L 
debonnemain.drefferunvaletafamieM^ 

un  fildat.  dreffer  un  cheval,  dreffer  m** 

dreffer  un  cheval  pour  le  manège,  drejfer  *n  ■ 

feau.  dreffer  un  chien  couchant  pour  J«r. 

n...<  «    -A  aac  nuefois  neutre  i  tt  oo °" 

DRESStR  ,  dt  qUCiquc.u  tJt.fM 

fig.  Le,  cheveux  luy  drefferen  a  **f#T 
dfrejleuthorrmdecequdoui;^.^ 


de  ce  qu'il  oiiit>ccui»î 
fit horreur.  Ce  mit  frit  dreffer  Uscbevet*' 

la  tefte. 
Dresse  ,  te.  participe- 

D  R  I 

DRILLE.  Cm.  Term e  de affî 

On  dit  aufli  fig-  C  tp  un 
dire,  C'eft  un  bon  «M»  gSie  & 
xredriHt,  pour  dire ,  C  cft  un  p* 
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DRO 

heureux.  Cefl  ttit  vieux  driUe  ,  poar  dire  -, 
Que  c'eft  un  Soldat  qui  a  de  l'expérience, 
qui  a  vieilli  dans  le  fervicc. 
DRILLER .  v.  n.  Courir  ,  aller  vifte  8c  legc- 
remenr.  royez  tomme  il  drille.  Il  eft  bas. 

DRO 

DROGUE,  f.  f.  Sorte  de  marchandifes  que 
vendent  les  Efpicicrs,  &  dont  la  plus  gran- 
de partie  iert  à  la  Médecine,  fendre  des  dro- 
gues ,  acheter  des  drôles.  la  plufpart  des  tonnes 
drogues  viennent  du  Levant.  lejcné  eft  une  dro- 
gue qui  entre  dans  plufteurs  remèdes. 

C*n  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fçait  bien 
faire  valoir  ce  qu'il  dit ,  ce  qu  il  fait ,  quV/ 
fuit  bien  valoir  fa  drogue  ,  qu'il  débite  bien 
fes  drogues. 

Drogue ,  Se  dit  encore  fig.  De  ce  qui  eft 
mauvais  en  fon  cfpcce.  Jay  donné  bon  argent , 
CT  il  ne  m' a  donné  que  de  me  fi  hante  drogue, 
que  de  la  dr  >gue ,  c'eft-à-dire ,  11  ne  m'a  don- 
ne rien  qui  vaille. 

On  dit  fig.  r nia  de  bonne  </n>fK<,pour  figni- 
n\r  que  ce  qu'on  offre ,  ce  qu'où  veut  donner 
pour  bon  ,  ne  vaut  rien. 
DROGUER,  v.a.  Mcdicamcntcr , donner  trop 
de  remèdes ,  purger  avec  des  drogues.  Il  y  a 
dcsj.i  hng  temps  qu'on  ne  fait  que  le"  droguer*  on 

t  a  tant  drogué  que  Jl  fe  drogue  trop  ,  c'eft 

ce  qui  ruine  fit  fiant  é. 
DROOUET.  f.m.  Efpecc  d'eftoffe  faite  ordi- 
nairement de  laine  Se  de  fil.  Drogues  de  Poi- 
tou.drogut  rayé,  habit  de  drogutt.  eflre  veflu 
de  [impie  drogutt. 
DROGUIÊR.  f.m.  Cabinet ,  armoire  où  on 
mer  différentes  fortes  de  drogues.  Vn  tel  cu- 
rieuse a  un  beau  d.oouie  .On  le  dit  auffi  d'une 
h  etc  porrative.  Il fiaut  garnir  ce  droguier,pour 
'f  pi  te-  en  campagne. 
D  R  O  G  U  I  S  T  £  f.  m.  Vendeur  de  drogues. 
M  i  -chaud  driguifte. 


DRO 


C)ur  dire  ,  Que  Dieu  fon  Pcre  l'a  glorifié  ,  & 
y  a  communiqué  tout  (on  pouvoir. 
L'Evangile  dir,  Quand  on  fait  l'aumofne 
M  ne  fau  t  pas  que  U  main  gauche  feache  ce  que 
f*tt  la  droite,  pour  dire .  que  Dans  les  bonnes 
œuvres  il  faut  éviter  l'oftenrarion. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,  qu' Il  eft  /e  irtt 
dron  d'un  autre  pour  dire,  que  C'eft  celuy 
dont  il  fe  ferr  le  plus  fouvenr  &  le  plus  effi- 
cacement dans  les  grandes  occafions. 

^d,o:te,  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
lignine  ,  A  main  droire^uelqucs  uns  difenr 
A  droit,  tourner  à  droite,  fe  placer  à  droite.  Et 
a  droite  &  a  gauche  ,  qui  fignific  De  tous  co- 
llez. Frapper  a  droite  &  à  gauche,  prendre  a 
droite  &  a  gauche. 
Droit    Signifie  fig.  Juftc  ,  équitable.  Ceft  un 
bon  Juge,  un  homme  droit  &  incorruptible, 
uvoir  [intention  droite  ,  Came  droite  ,  te  catur 
droit,  cela  efl  contraire  a  la  droite  raifion. 

On  dit,qu"L>*  homme  a  ftfiprit  droit,  U 
fens  droit  pour  dire  ,  qu'il  pcrifc  bicn  fur 
chaque  chofe. 

II  fe  prend  aufli  pour  la  Loy  eferite  ou  non 
eferitc.  Cela  efl  de  droit  divin ,  de  droit  bu- 
main,  de  droit  pofitif ,  de  droit  commun,  le 
droit  naturel,  le  droit  dts  gens,  le  droit  civil  U 
droit  canon,  le  droit  couflumier.  le  droit  eferit. 
le  droit  Romain,  le  droit  François,  droit  Civil  ' 
droit  Canonique,  maxime  de  droit,  point  de 
droit,  queflion  de  droit.it faut  diflinguer  le  droit 
(y   le  fait. 

On  dit  qui;»*  chofe  efl  contre  tout  droit 
&  raifon ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  iniufte  ÔC 
deraifonnablc.En  ce  fens  Droit  eft  fubft.  m 
On  du  qu'LV/r  chofe  efl  de  droit  eftroit  ' 
pou^dirc,  qu'il  faut  l'obfcrver  à  la  rigueur* 


DRÛiT,  OITE.  adj.Qui  neft  pas  courbe, 
qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus  court 
chemin.  Li^ne  droite,  cette  rue  efl  fort  droite, 
de  droit  fil.  en  droite  ligne,  la  rivière  efl  droite 
depuis  un  tel  village  jufiqu  a  une  telle  viUe.  voilà 
le  driit  chemin,  te  plw  droit  chemin. 

Il  fignific  a.iflî,  Perpendiculaire  à  l'horizon, 
q  >»  ne  penche  ni  de  cofté  ni  d'autre.  Se  tenir 
droit.ee  mur  n'eflpas  droit, il penche  d 'un coflé. 

On  dit  qu"L>/;  homme  efl  droit  comme  un  citr- 
ge  ,  comme  un  jonc  ,  pour  dire,  qu'il  fc  tient 
fort  droit. 

Il  fignific  quelquefois  ,  Qui  n'eft  pas  cou- 
ché, qui  eft  dcbour.Sf  tenir  droit  fur  fis  piedt. 
demeurer  droit  en  fin  fie.tnt.  cette  flatue  paroi- 
ftra  bien  plus  belle  quand  elle  fera  droite ,  qu'a- 
pr.-jent  qu'elle  efl  cotuhée  par  terre. 
Droit  ,  Signifie  encore  ,  Ce  qui  cû  oppoft  à 
gauche.  La  main  droite,  le  bras  droit,  le  pied 
droit,  le  coflé  droit,  pnndre  fur  la  dr.ite.  tuile 
droite  d'une  armée. 

Marche  là  droite  ,  ahela  gauebr.  Terme  de 
commandement  de  guerre. 

On  dir,  Donner  la  drotc  a  quelqu'un,  pour 
dire  .  Le  mettre  à  fa  dtoitepour  luy  faire  hon- 
neur. On  dit  dms  le  mcf.nc  fens,  Difpnter 
l*  dro'te.  céder  la  droite,  prendre  la  droite. 

On  dit  en  rennes  de  r  E  fer  i  turc  Sainrc.quc 
J  efiii-Chifl  efl  affis  a  la  d-vite  de  Dieu  fon  Fcret. 

Dict.dcl'Ac.  Franç.  Tomcl. 


Il  te  prend  aufli  pour  Jurifprudcncc,  Etu- 
dier le  dmt  ,/çavoirle  droit,  enfeigner  le  droit. 
Dotleur  en  droit.  DoUeurcn  droit  Canon. 

II  fignific  aufli ,  Jufticc.  Faire  droit  à  cha- 
cun, confirver  le  droit  des  parties. 

On  dit  prov.  Bon  droit  a  befoin  tfaide.pous: 
I***  ÏHAfî  «n«llcures  affaires  ont  befoin 
d  eftre  follicitécs ,  d  eilrc  appuyées  de  quel- 
que crédit.  ' 
Droit  ,  Se  prend  encore  pour  Authorité,  pou- 
voir. Dedr«it.dc  Plein  droit. les  Romains  avoient 
dro  t  de  vie  &  de  mort  fiur  leurs  Efclaves.  il  a 
droit.  U  efl  en  droit  de  direce  qu'il  luy  plaira. 

II  fignific  encore,  Prétention  fondée  fur 
quelque  titre ,  ce  qui  appartient  à  quelqu'un 
en  vertu  d'un  titre  légitime.  J'ay  droit  là- 
diffus.  fay  droit  fur  cette  terre,  droit  litigieux, 
renoncer  à  fon  droit,    céder  ,  tranfporter  ftt 
droits,  pourfuivre  fon  droit,  exercer  fes  droits, 
faire  valoir  fies  droits,  négliger  fies  droits,  fi\ 
relafcher  de  fes  droits,  relafcher  de  fon  droit, 
accumulation  de  droit,  ufier  de  fon  droit.  ccU 
luy  appartient  de  droit,  droits  fieigneurimux  , 
féodaux ,  honorifiques,  droits  curiaux.  droits  du 
Roy.  droit  de  péage  ,  dechaufage.de  patrona- 
ge, & c.  droit  de  reprefaiSes.  droit  de  revtrpon. 
droit  de  bienféance.  droit  £  ancrage,  droit  d* 
pefiche.  droit  de  chaffe ,  de  colombier. 

On  dit  prov.  Surabondance  de  droit  ni 
nuit  pas. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'X^w  fiHe 
efl  ufante  &  jouifunte  de  fes  droits ,  pour  dire, 
qu'elle  a  la  dilpofition  de  fon  bien. 

S  f  f  ij 


D  RO 


jo8 

«,  dif  auffi  détoures  les  ÎX 
D  Xblks  pour  les  befoins  de  l'Eftat.  I>"«r  far 

^f^;^r  '"  **'  *  " 

^^^«adE'^laire  qu'on  taxerai 
eft  ordonne  pour  ccmines  vaanons.^  ^ 
du  Contrôle.  U  droit  de  lafignatnrc  i un  àrreft. 
U  droit  de  confultutitn. 

llfigmfie  auffi  ,  Prcrogatrfc  ,  pnv.legc. 
DroUiaifnefc,  droit  de  bourgeoise,  droit  de 
eotnmitt'mui.  , 

On  appelle ,  Dr«V  «f  «w ,  Gc  que  I  on  don- 
ne a  un  boom*  qui  a  donné  l'avis  d  une  aftai- 
te  avantageule. 

On  dit  prov.  cVfig.  C*^  *  droit  d*  jeu  , 
pour  dire  ,  C 'cft  l'ordre ,  l'ufage. 

On  dit  prov.  Oi  i/  «'y  *  &  f  "*« 
(es  droits ,  pour  dire ,  qu'il  cft  inutile  de  de 
mander  à  des  gen»  insolvables  le  payement 
de  ce  qu'ils  doivent. 

A  bon  droit.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire,  Avec  raifon,  avec  juftice.  C'eft  à 
ion  droit  qu'il  fe  plaint  d'un  tel. 

A  tort  o»  à  droit.  Autre  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire.  Sans  examiner  fi  une 
chofe  cft  jufte  ou  injufte. 
Droit  ,  adverbe.  Directement,  par  le  plus 
court  chemin.  Aller  droit  au  but.  aller  tout 
droit,  ce  chemin  mené  tout  droit  à  Parit.  tirer  , 
vifer  droit,  il  m  a  donné  droit  dans  F œil ,  ou 
tont  droit  dant  r<til.  On  dit  fig.  ouf»  homme 
va  droit  a  fts  fins,  il  va  droit  en  befogne. 

On  dit  fig.  Je  vonsferay  bien  marcher  droit , 
charier  dro-t ,  pour  dire  ,  Je  vous  feray  bien 
faire  voftre  devoir.  Cet  homme  ne  va  fat  droit. 
DROITEMENT.  adv.  Equitablcmcnt.  Agir 
droitement.  marcher  droitement  en  toutes  chofes. 

Il  lignifie  auffi  ,  Judicicufcraent.  //  penfe 
droitement.  il  juge  droitement  det  ut.  Il  vieillir. 

Il  lignifie  encore ,  Tout  à  fait ,  &  alors  il  eft 
bas  ,  fcn'ad'ufage qu'avec  la  négative.  L'un 
n' eft  pas  droitement  Jt  grand  que  l 'autre. 
DROITIER  .1ERE.  adj.  Qui  fefertde  la  main 
droite.  11  eft  oppole  à  Gaucher ,  &  eft  de  peu 
d'ufage. 

DROITURE.  f.  f  Equité  ,  juftice  ,  reditude. 
Grande  droiture,  agir  avec  dreitur'e.  droiture 
de  coeur,  droiture  d'intention,  cela  efl  contre 
toute  forte  de  droiture  &  d'équité. 
A  droiture  ,  adv. Directement  ,  par  lavoye 
ordinaire.  //  faut  luy  envoyer  cela  à  droiture, 
jtluyay  fait  tenir  toutes  vos  lettres  a  droiture, 
eferirt  a  d  obture,  cet  avis  n'eft  pas  venu  À  droi- 
ture. On  dit  aufll ,  En  droiture. 
DROITURIER.  adj.  Equitable ,  qui  aime  la 
Juftice.  U  eft 


DRU    DU  DUC 

DROMADAIRE,  f.  m .  ETpece  de  CW, 
plus  petit ,  &  plus  vifte  que  k%  Quaia 
ordinaires. 

DRU 


DRU  ,  UE.  adj  .  11  fe  dit  des  petits  oifc,ux  qui 
font  prefts  a  s  envoler  d  un  nid.  Cm    JK  ' 
font  drus  ,  ils  font  drus  comme  fert  é  nrrt 
Il  lignifie  fig.  V.f,  gay.  C»  enfmi)m 

drut.ctttejVUefldtsjadrue.vmvtilkbmir. 
aujourihuy.  1 1  eft  du  fty  le  familier. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  cft  planté  pré  \^ 
qui  eft  cfpaisi  Et  fe  dit  des  bleds  .desheibes' 
&  du  bois.  Ces  bleds  font  fort  dm.  ftafcjj 
bien  drue  dans  c  ite  prairie.  On  dit ,  tj„ 
pluye  drue  &  menue. 
DRU.  adv.  En  grande  quantité,  &  fm  ^ 
prés.  La  pluye  tomboit  dru  &  Km.  f„  fa, 
font  femex.  bien  dru.  les  moufqueteiei 
dru  & 


On  dit  prov.  en  ce  fens-li.  Dr»  nom  «o»- 
ches.  Us  balles  de  moufquet pieuvù.m  in  cm- 
me  mouches.  11  cft  du  fty  le  familier. 
DRUYDE.  f.  ra.C'cftlcnom  desaaucra  Pre- 
ftres  Gaulois. 

On  donne  ce  nom  à  un  homme  fort  Sgc, 
qui  a  beaucoup  d'expérience  &  de  nncflë  et 
certaines  affaires.  C'eft  un  v.eux  Dn 


.C'eft  i 

D  U 


Drojdt. 


DROLE,  ad),  de  tout  genre.  Gaillard,  plaifant. 

Cet  homme-là  e/?  bien  drôle,  voilà  qui  efl  drôle. 

mn  conte  fart  drôle.  Il  cft  du  llyle  familier. 
On  dit ,  Vn  drôle  de  corpi ,  pour  dire  ,  Un 

homme  fort  plaifant.  Ueft  du  ftylc  familier. 
On  dit ,  d  Un  homme  fin  ,  ruft  ,  dont  il 

fairt  fe  deffier ,  que  C  eft  un  drôle. 
DROLEMENT,  adv.  d'Une  manière  drôle.  // 

s' eft  tiré  drôlement  i' affaires. 
DROLERIE.f.  f. Trait  degaiilardifc,debou- 

fonneric.  Poilu  une  plaçante  drôlerie,  il  a  fait 

cent  drôleries. 

DROLESSE.  f.  f.Femmedemauvaifevie.  Ccft 
WicdroUjfe. 


D  U.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prcpofioaa 
de  ,  Se  de  l'article  le.  A  la  fertie  du  bois.  /fin. 
chcjfcs  du  Pérou.  Coltnil  du  Régiment  Roy  *l. 

DUC 

DU  C.  f.  m.  Seigneur  reveftudela  dignité  ip 
cft  la  première  parmi  la  Noblcuc  de  Fiance 
Les  Ducs  &  Pairs  ont  fiance  au  ParLm*. 
Duc  de  Montmorency.  Duc  &  Pair.  Ank- 
vefque  &  Duc  de  Reims.  Duc  à  B-rva. 

Il  fe  dit  auffi  de  quelques  Princes  Souve- 
rams.  Le  Grand  Duc  de  Mofcovie.  le 
Duc  de  Tofcane.  le  Duc  de  Lorraix.  Dm  à 
Savoye.  Duc  de  Mamouè. 

On  appclloit  autrefois  du  nom  de  D*e,  L» 
Chefs  &  les  Généraux  d'Armée.  Du  éa 
Franfois.  Duc  des  Auflrafens ,  &c- 

DUC.  f.  m.  Oifeau  nocturne,  à  phim»gc dore , 
ayant  des  plumes  en  forme  de  cornes  « 
deux  coftex  de  la  tefte.  Les  Fauconnier!  p«K 
des  Ducs  pour  attirer  les  Corneilles,  la  M,a>- 

DUCAL,  ALE.adj.  Qui  appartient  à  unDuc 
Couronne  Ducale,  manteau  Ducal. 

DUCAT,  f.  m.  Pièce  dot  fin  qui  pcfe  on po 
plus  qu'un  efeu  dor.  H  y  a  auffi  des  Doca 
d'argent-  //  *v oit  mille  Ducats  de  penfion.  w 
appelle,  Or  Ducat,  L'or  qui  cft  au  titre  * 

Ducat.  „r  i 

DUCATON.  f.  m. Dcmi-Duat. Efpcce* 

monnoye.  .  ,  i 

DUCHE',  f.  m.  Terre ,  Seigneurie  a  laquelU 
titre  de  Duc  eft  attaché.  Le  Duché,  jt  V«" 
d'Orléans,  le  Duché  de  Bretagne,  le  Roy*H' 
cette  terre  en  Duché ,  en  Duché  Paine.  *B* 
ché  Souverain.  U  Duché  de  Savoye.  U  Dm.» 
de  Milan,  un  Duché  Pairie.  Quelques-uw 
fent,^«  Duché-Pairie,  &  ceû  dans  cette 


DUE   D  U  P 

feule  phrafe  qu'on  peut  employer  ce  mot  au 

féminin. 

On  appelle,  Duché  femtRe  ,  Celuy  qui  pat 
les  lettres  d'creâion  pafle  aux  femelles  au  dé- 
faut des  mafles. 

DUCHESSE,  f.  f.  La  femme  d'un  Duc,  ou 
celle  qui  cft  revcftuc  de  cette  dignité  par  elle- 
rnefmc.  Duchejfe  de  Lorraine.  Ducheffc  £%)- 
fez..  Duchcffe  £ H  guidon.  Us  Ducheffes  ont  U 
Tabouret  chez.  U  Rejnt. 

DUCTILE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fc  peut 
cftendrcavcc  le  marteau.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  métaux.  L  'or  eft  U  plus  duSitt  de  tout 
Us  métaux. 

DUCTILITE',  f.  f.  Terme  dogmatique.  Qua- 
lité par  laquelle  le  métal  cft  ductile.  La  due* 
itlite  des  métaux. 

DUE 

DUEL.  f.  m.  Combat  fingulicr ,  combat  alfigné 
d'homme  à  homme.  Se  bdttrt  tn  duel:  appeller 
quelqu'un  en  duel,  offrir  U  duel  recevoir  ,  dc- 
(rpter  le  duel,  refufer  U  duel,  ils  fe  battirent  en 
duel  avec  des  Seconds,  ce  fut  un  duel  de  q&atrt 
contretjUdtre.ee  nt  fut  pas  un  dutl  ,  ce  ne  fut 
qu'un  rencontre.U  défenfe  des  duels.'.esEdttS  con- 
tre Us  duels.  U  Roy  u  entièrement  aboli  Us  duels. 

Duel  ,  Termes  de  Grammaire.  Nombre  dont 
on  fe  fer c  dans  la  Langue  Grecque,  &  dans 
quelques  autres  pour  marquer  deux  perforincs, 
deux  chofes  dans  les  noms  6c  dans  les  verbes. 
Commit  ce  nom,  ce  verbe  fait-il  au  diul  ! 

DUELLISTE,  f.m.  Celuy  qui  faifoit  profef- 
fion  de  fc  battre  fouvent  en  duel.  C  efi  un  dueU 
lifte,  un  grand dueUtfte. 

D  U  I 

DUIRE.  ▼.  a.  Accouftumcr,  façonner.  Il  cft 


vieux. 


Il  cft  auflî  neutre,  6c  lignifie  ,  Convenir, 
eftre  utile.  Cela  vous  doit  il  f  cela  ne  me  doit 
pds.  Il  eft  bas. 
Duit,  itï.  Participe  pafT.  //  *  un  homme  duità 
cela  ,  c'eft  à  dire  ,  Il  a  un  homme  accouftumé, 
façonné  à  cela.  Il  eft  bas. 

D-UN 

DUNE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  colines  fa- 
bloneufcs  qui  s'eftendent  le  long  des  bor-is  de 
la  mer.  ôn  a  aplani  cette  dune.  Us  dunes  dt  Ca- 
lais, les  dunes  de  Dunquerque.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  pluriel. 
DUNETTE,  f.  f.  Le  plus  haut  eftage  de  l'ar- 
riére d'un  grand  vai  fléau.  Les  Offcitrs  ejloient 
i  la  Dunette. 


DUO 

DUO.  f.  m.  Terme  de  Mulique.  C'eft  unecom- 
pofition  faite  pour  eftre  chantée  à  deux.  Un 
beau  duo.  de  beaux  duo. 

D  U  P 

DUPLICATA,  f.  m.  Le  double  d'une  defpcf- 
chc.d'un  brevet.  Orr  envoya  à  F  Ambaffàdcuir 
une  Defprfche  par  COrdmaire  ,  ie  duplikata 
far  une  àutn  voye.U  n'y  apointd'S  au  plu- 
riel. On  my  a  envoyé  Us  duplicata  de  plmfttun 
ordinaires. 

DUPLICITE',  f.  f.  Il  fc  ditda  chofes  qui  font 


DUP  DUR  yos> 

doubles  ,  &  qui  devraient  eftre  uniques.  Ce 
vem  efi  taillé  de  façon  a»  il  cditfe  une  duplicité 
d'objets,  il  y  d  duplicité  d'aŒon  dont  cette  Trd- 
gedie. 

Il  a  plus  d  ufage  au  figuré, &  fignific mau- 
Vaife  foy.  Il  y  a  delà  duplicité  dans  fon  coeur  , 
dans  fes  allions ,  dans  fes  paroles,  duplicité  de 
c»ur. 

DUPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Refpon- 
fc  ides  répliques.  L'ordonnance  de  i6(y.  a 
aboli  Us  uphquts. 

DUPLIQUER,  v.  n.  Tcrmede pratique.  Four- 
nir des  dupliques.  U  n  cft  en  ufage  qu'avec  le 
verbe  répliquer.  Quand  on  a  répliqué ,  dupli- 
qué ,  il  faut  plaider  ou  appointer  fa  taufe. 

DUPPE  ,  ou  DUPE.  f.  f.  Celuy  ou  celle  qui  cft 
crédule  &  facile  à  tromper.  C  efi  une  dupe ,  une 
vraye  duppe ,  une  franche  dupe,  c'eft  la  dupe 
d'un  tel.  c'eft  fa  dupe,  il  en  a  efté  la  dupe,  eftre 
pris  pour  dupe,  paffer  pour  duppe.  U  n'eft  pas  fi 
dupe  que  vous  penfez..  il  n'a  pas  trouvé  fa  duppe. 
nous  en  feront  l  s  Huppes. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  a  eflé  la  duppe  d'une 
affaire ,  d'un  marché  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
pas  trouvé  fon  compte. 

DUPPER.  v.  a.  Tromper,  en  faire  accroire. 
Dupper  quefqu'un.fe  laiffir  dupper. 

Dvvpi ,  t.t.  participe. 

DUPPERIE.  f.  f.  Tromperie,  fourberie-  Ctft 
une  franche  dupperit. 

D  UR 

DUR  ,  RE.adj.  Ferme,  folide.difficileâpcne- 

t.  dur  com- 


trer  ,  à  entamer.  Dur  comme  marbre,  mnr  fwm. 
me  fer.  U  Porpfjyre  eft  une  pierre  extrêmement 
dure. 

Il  cft  quelquefois  fimplerncnt  oppof?  a  ten- 
dre 8c  à  mol.  Pain  dur.  eeuf.  dur.  vidndi  dure, 
un  lit  dur.  chdife  fort  d\urc.  pouls  dur. 

On  dit ,  Coucher  fur  lu  duré  ,  pouf  dire, 
Coucher  fur  la  terre ,  fur  le  plancher ,  ou  fur 
des  planches. 

On  dit  auflî ,  qu'f  n  homme  d  Tortille  dure, 
qu'i/  eft  dur  d'oreille ,  qu'rV  entend  dur  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'entend  pas  bien  clair,  qu'il  cft 
un  peu  fourd. 

if  fignific  quelquefois ,  Fafcheux ,  rude  ,  6c 
il  fc  dit  des  perfonnes  &  de  chofes.  Cet  hom- 
me eft  dur  &  fec.  il  au»  earailfe  dur ,  lame 
dure  ,  U  coeur  dur.  On  appelle,  Paroles  dures, 
termes  durs  ,  rtfponft  dure  &  ftiche ,  des  Paro- 
les fafcheufcs.  offenfantes,  &c-  mahùret  dures. 

On  dit  uifli  ,  Cela  eft  bien  dur,  pour  dire  , 
Cela  cft  fafchcux.  //  eft  bien  dur  dé  Je  voir  ca- 
lomrtier.  il  d  receu  tu»  trdlttment  bien  dur.  c'eft 
une  duré  necefftti. 

11  fignific  auftî  Rude  ,  auftere.  Les  Chdr- 
treux  mènent  une  vie  dure.  Us  Soldats  mènent 
Une  vit  fort  dure. 

Quelquefois  il  fc*  prend  pour  difficile.  Dur 
a  efmouvoir.  cela  eft  dur  à  digérer ,  de  dure  di- 
gtf  'on ,  pour  dire ,  Difficile  à  digerer ,  6c  fig. 
Fafthcuxa  fouffrif. 

On  djt,  que  Du  vin  efi  dur  ,  pour  dire  , 
qu'il  dft  afprc  ,  q<i"f  ne  voix  eft  dure  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  rude  6c  dcfagréablè. 

On  dit,  que  Des  vers  font  dun  ,pour  dire , 
qu'Us  font  peu  coulants  ,  qu'ils  ne  font  pas 

Sff  iij 


DUR 


DUR  DUV  DYS 


On  dit  figurémenr,  qu'Brf  fol*  4*".  P°OT  f °c  P"  d'*P™kï  en  un  fcul  JWtt  Cc  { 
^"quTucft  p«  naturel,  facile  &  cou- 

^iîfcdit  auflien  matière  de  Peinture  ,d»Àr- 
chireaurc,  Se  de  Sculpture.  Ainû  on  dit, 
aix'Vn  Peintrta  le  pinceau  dur  ,  pour  due, 
l  ll  n'y  a  ras  de  grâce  ,  de  dclicatcQe  dans  ce 
quil  peint,  &  que  les  traits  font  marque* 
trop  fortement  ;  qu 'Vn  Scutft*ur  a  des  marne- 
res  dures ,  pour  dire  ,  qu'il  manque  Ifafi^ 
res  une  certaine  tcndrelTc  qui  eft  dans  les  beaux 
ouvraecs .  &  aa'Vn  morctau  d >  ArchxttUurt  tjt 
dirY,  qu'il  cft  travaillé  dune  ma- 

nierc  eroflîcre.  .    ,  A 

On  dit  auffi,  d'Une  marchandée  qui  neft 
pas  de  debit  .  qu'E**  tjldurt  k  la  vente. 
On  ditauflï  ,  Vn  tffrtt  dur  .  une  ttftt  dure, 
dire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  difhci- 


"o"  dit  prov.qu'Z/«  homme  tjt  dur  k  U  Àtf- 
ftrre,  pour  dire  ,  qu'il  cft  avare,  &  quon 
n'en  fçauroit  tirer  d'argent. 

On  dit ,  quT>»  homme  u  lt  ventre  dur,  pour 
dire, qu'il  cft conftipé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'imagine  qu  il 
a  quelque  Caractère  qui  l'cmpcfchc  de  pou- 
voir eftrc  blcflc  ,  qu'//  ejt  dur. 
DURABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui  doit  durer 
long- temps.  Ouvrage  durable.  Paix  durable,  et 
n'ejffas  là  une  chofe  durable,  bonheur ,  felkiti 
durable. 

DURANT.  Prépofition  fervant  a  marquer  la 
durée  du  temps.  Durant  rhyver.  durant  <jt*e 
l'on  dtlibtroit ,  U furvint ,  &c.  durant  tonte  fa 
vit. 

Il  fc  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il  ré- 
git. Sa  vie  durant.  Jîx  ans  durant. 
DURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  Le  Soleil  durcit  la 
boue.  U  grand*  chaleur  durcit  la  terre,  tair 
dweit  le  Corail. 

Il  cft  auffineurre  ,6c  lignifie  .Devenir dur. 
Faire  durcir  des  au/s.  le  Cbefnc  durcit  dftnt 
l'eau. 

11  cftauflî  neutre  paflîf.  La  pierre  fe  durcit  k 
Tair.  In  boue  fc  durcit  au  Soleil. 
Durci  ,  ie.  participe. 

DUREE,  f.  f.  L'cfpacc  de  temps  qu'une  chofe 
dure.  La  durée  du  monde,  ta  vie  des  hommes 
eft  d*  courte  durée,  [on  règne  fat  de  feu  de  durit, 
de  longue  durée,  éttrntlle  durit.  Us  chofts  vio- 
lentes ne  font  pas  dt  durie. 

DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure  ,avec 
dureté.  Ejlrtcouché  durement,  on  fa  traite  du- 
rement,  eferirt  durement,  peindre  durement.  U 
luy  far/a  durement. 

DURE-MERE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  mem- 
brane extérieure  qui  enveloppe  le  cerveau.  // 
artceukla  tefle  un  coup  qui  ofnft  la  Durt- 
meré. 

DURER.  v:  n.  Continuer  d'eftre.  Toutes  les 
chofes  de  la  terre-  dirent  feu.  il  n'y  a  rien  icj- 
bat  qui  dure  éternellement,  il  y  a  un  an  que  fa 
fivre  dure ,  que  U  fièvre  luy  dure,  leur  amitié 
n'a  guère  duré,  leur  quercBe  durt  tncort.  quel- 
ques fleurs  ne  durent  qu'un  jour. 

!  H  fignific  auffi  abfolument  ,'  Durer  long- 
temps Votlkune  tfiojfe  k  durer,  cela  ne  durera 
... 

On  dit  prov.  qu'il  faut  faire  vit  qui  dure, 
pouid:rc,  qu'il  fauc  mefoager  cc  que  l'on  a. 


furnre  pour  pUrfieurs- 

On  dit  ,  Ne  pouvoir  durer  tu  pIA,t 
dire  Elire  fi  inquiet  qu  on  ne  peuriiiC 
dans  le  mefmc  lieu  ,  dans  h  mcfnic  fiWrj 
On  dit  prov.  Ne  pouvoir  intérim  û  , 
pour  dire.  Ne  pouvoir  fc  contenir  pu  L«| 
de  joyc ,  ou  de  quelque  autre 

On  dit  ,  N  pouvoir  durer  de  i 
froid ,  &c.  pour  dire  ,  EftrecitrcracmcBt'.n 
commode  du  chaud  ,  du  froid ,  &c.  //.  r  ■' 
Ji  chaud  que  Ion  n'y  fçauroit  durer,  'il 
roit  durer  du  mal  de  eejle. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  t  tteUn'ae 
pour  dire ,  que  L'impatience  qu'il  x  \ 
arriver  une  thofe  qu'il  attend ,  luy  fa  Uo 
ver  le  temps  long. 

On  dit ,  d'Un  homme  fafcheui  &  diffiç \ 
qu'O»  ne  jfaurott  durer  avec  lk],  ju'en  »') 
jfau-o:f  durer. 
DUR  ET  ,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Dw.  a 
mouton  ejl  un  peu  duret.  cette  foulard*  tj  n  f  •* 
durent. 

DURETE',  f.  f.  Fermeté,  foliditi  ,  cequi f 
qu'Une  chofe  cft  difficile  à  txnctrct ,  a  Cr.â- 
mcr.  La  dureté  du  fer.  la  durai  d»  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  fimplement  par  op. 
polltion  à  cc  qui  cft  icndtc ,  mou.  La  dur.:s 
ae  U  vianAc.  la  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  auffi  ,  Dureté ,  Une  bameut  qui 
s'amallc  ,&  qui  s'endurcit  en  quelque  eitdttit 
du  corps.  Il  luy  e(l  venu  une  dureté  ^/ri*. 

On  dit  ,  qu'Ici  homme  a  une  durett «Mit, 
pour  dire  ,  qu'il  entend  un  peu  dur, 

On  dit  fig.  Dureté  dt  jiyle,poiu  dire,  lU- 
niere  d'eferire  dure. 

On  le  dit  auffi  de  la  manière  de  peindre, 
lorfqu'clle  cft  dure. 
Durfte  ,  S ignifie  encore  fig. RudefTc ,  inferi- 
bili  te  >  inhumanité.  //  ta  traité  avec  durai, 
c'tfi  un  homme  qui  a  une  grand*  dureté  dtcat'. 
il  a  beaucoup  de  dureté  four  Us  fauvrts. 

On  appelle,  Dure:*z,  Des  difeours  du», 
ofiWaurs  ,&c.  //  luy  a  dit  beaucouf  dt  durtut- 
DURILLON,  f.m-  Efpecc  de  petit  calu»  m  de 
dureté.  Avoir  un  durillon  k  la  main,  avoir  des 
durillons  aux  pitds. 

DUV 


DUVET,  f.  m.  La  menue  plume  des 
i  Vn  ortiller  dt  duvtt. 

Onappcllcfig.  Duvet, le  premier  poil  qui 
vient  au menron,  &  aux  joues  de»  jeunesses- 

D  Y  N 

DYNASTIE,  f.  f.  Suite  de  Roysoude  Piip.ro 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il  ledit  for  te  u: 
en  parlant  des  anciens  Roys  d'Egypte.  Lu 
Dynajlus  d  Egypte  font  fort  ttnbrouiiies.  JM 
la  première  Dynuflit. 

D  Y  S 

DYSENTERIE. f.  f.  f  Quelques-uns ff™ 
DïsuNirME  ,  &  c'eft  ainfi  q"  >  »««  li 
prononcer.  )  Devoyemcnr  avec  doulcut  d  en- 
trailles ,  efpécc  de  Aux  de  fang.  Cattftr  la  *h 
fenttrit.  arrejlerU  djfemerit.  la  dyfenterit  je 

■   mit  dans  Carmea.  il  efl  mort  d'une  iyjmtr-t. 


g  le 


EAU 


EAU 


EAU.  f.  f.(  L'E  fe  prononce  un  peu,  bien  que 
ce  mot  ne  foitqucd'unc  l'y  Uabe.JElcracnt  froid 
&  humide.  L'elem.ntde  P eau.  AU  élémentaire, 
eau  naturelle,  eau  de  fource.  eau  de  fontaine ,  de 
fuit,,  de  ciflerrte ,  de  ruiffemu  ,  de  rivière  \  de 
mare,  eau  de  fktfl ,  ou  fluviale,  eau  de  roche, 
clair  comme  eau  de  roche,  eau  du  Ciel,  eau  de 
neige,  eau  de  mer.  P  eau  de  la  mer.  eau  claire, 
bonne  eau.  eau  bonne  a  boi  e.  eau  fade,  eau  vi- 
ve, eau  frai fche.  eau  chaude,  eau  courante,  eau 
jaliffante.  eau  donnante,  eau  croupie,  eau  bour- 
™rT.  eau  légère,  eau  pefante.  eau  puante,  go, 
V<  verre  d'eau.  Jean  d'eau,  porteur  a'e 


dans  la  terre  qu'il  vous  veut  vendre ,  il  y  a  tant 
d'arpents  d'eau  puifer,  tirer  de  l'eau,  boire  de 
r eau.  il  ne  boit  que  de  Peau  rougie.  il  boit  le  vin 
fans  eau.  mettre  de  Peau  dans  fin  vin.  Utfifi 
vilain  ,J!  avare  qu'il  ne  donnerettya,  feule- 
ment tus  verre d 'eau. 

On  appelle  ,  Beuveur  d'eau  ,  Ccluy  qui  ne 
boit  que  de  l'eau. 

Ondit ,  Jmfnerau  pain  &  à  Peau ,  pour  di- 
re Ne  manger  que  du  pain  &  ne  boire  que 
de  1  eau.  * 

On  dif  prov.  d'Un  homme  qui  ne  vaut  guè- 
re principalement  d'un  Valet  qui  rend' peu 
de  fervice  ,  qu'il  ne  vaut  pas  Peau  qu'il  boit. 

On  dit  prov.  d'Un  marché,  d'un  travail 
où  Un  y  a  nen  i  gagner,  qu'//  n'y  a  pas  de 
feau  a  boire.  ' 

On  dit  fig.  d'Un  homme  quicfl  fi  malheu- 
reux ou  fi  mal  habile,  qlIC  le  moindre  acci- 
dent eft  capable  de  le  perdre ,  quV/  fe  noyeroit 
dans  un  verre  ;  eau. 

E  A_u*  S'cmploycpar  rapport  aux  Fontaines. 
Fow.Uet.en  cet  endroit-la,  vous  trouverez.de 
f  eau.  une  fource  d'eau,  ligne  d'eau,  pouce  d'eau, 
filet  d'eau,  jet  d"  eau.nape  d'eau  nferveie  d'eau, 
rond  d" eau.  quarri  <f/au.  pièce  d'eau,  pièce 
dtau  de  tant  d  arpents,  il  entend  la  conduite 
des  eaux,  il  fait  monter  Peau  tant  dt  pied,  plus 
bautque  fa  jource.  eau  iaiUtffante.  eau  plaie. 

On  dit  prov.  quV/  tteft  pire  eau  que  celle 
qm  dort  pour  dire,  qu'Un  homme  tacitur- 
ne ,  fombre  ,  morne ,  eft  plus  danecreux  que 
ccluy  oui  «arie  beaucoup.  1 

tes  d'eau.  * 
Eau  dovci  ,  Se  dit  de  fe.  dts  ■!,«,«  ,  des 


EAU 


Subft.  m.  La  cinquiefme 
lettre  de  l'Alphabec,  la  fé- 
conde des  voyelles.  Grand  E. 
petit  E.  E  fermé.  E  ouvert. 
E  mafculm  ,  E  féminin  ou 
muet.  E  accentué. 


étangs,  lacs  ,  & c.  &  a  la  différence  de  l'eau 
de  la  mer.  Poijfon d'eau  douce. 

On  dit  prov.  d'Un  Médecin  peu  habile, 
ou  qu»  n'ordonne  que  des  remèdes  fort  com- 
muns ,  &  qui  n'ont  aucun  effet ,  que  Cefi  un 
Médecin  d  eau  douce. 
Eau,  Scdit  àlefgardde  fes  différents  ufages. 
Eau  chaude,  eau  bon  Hante,  eau  ferrée  où  Fon 
a  elfcmt  un  fer  chaud  Eau  panée ,  dans  la- 
quelle on  fait  tremper  du  pain.  Eau  battue , 
que  I  on  a  verfee  plufieur,  fois  d'un  varc  dans 
un  autre.  Eau  blanche,  où  I  on  met  du  fon 
pour  la  faire  boire  aux  chevaux. 

On  appelle   Eau  Baptifmale ,  L'eau  dont 
on  icicrren  donnant  le  Sacrement  de  Bap- 

Eau  bénite.  On  appelle  ainfi  l'eau  qui  fc  bé- 
nit dans  l'Eglifc  les  Dimanches  avec  des  cé- 
rémonies particulières  ,  &  plus  folcnncll  e- 
mentaPafqucs  &  à  la  Pcnrccoftc  Ondit, 
Faire  T  Eau  bénite ,  Pour  fignificr  la  cérémo- 
nie de  la  benediétion  de  Icau.  Donner  de! eau 
bénite,  jetter  de  Tenu  bénite,  prefemtr  de  l'eau 
bemte. 

On  dit  prov.  d'Une  vaine  proreltation  de 
jcrv.ee  &  a  aminé ,  que  C'eft  de  tenu  bénite  de 
Cour. 

Ou  dit  prov.  &  baff.  d'Une  affaire  qui  ne 
rcuflit  point,  qu'£^  f„  va  t„  talt  dt 

On  dit  fig.  Porter  de  Cean  a  la  mer ,  pour 
dire  ,  Porter  des  chofes  en  un  lieu  où  ilycn 
?  dcsla  unc,  gr»"dc  abondance.  On  fe  lerrde 
lameimcphrafeen  diverfes  autre  occafions. 
Ainfi  on  dit  fig.  &  prov.  quc  Ceft  porter  de 

'*,*  mCT  1M  dt  ionHer  *  Ptr forme  fret 
riche  &  qui  n'a  befoin  de  rien. 

Eau  ,  Se  prend  plus  particulièrement  pour  la 
pluye  fi  ce  vent  dure  nous  aurons  de  Cean.  il 
eft  tombe  bien  de  Feau.  le  temps  >fl  4  l'eau,  l'eflé 
atfletropfec  tout  a  feché  faute  d'eau,  les  bleds 
om  grand  befetn  d'eau. 

On  dit,  que  Les  eaux  font  grande»  ,  grofes  , 
hautes  &c.  pour  dire ,  que  Les  eaux  des  ri- 
vières font  débordées ,  les  chemins  inondez. 

Oji  d  t .  que Les  eaux  font  bafft,  ,  pour  dire, 
qull  y  a  peu  d'eau  dans  les  rivières. 

On  dit  fig.  q„c  Le,  eaux  font  baffe,,  quand 
il  n  y  a  plus  guère  d'argent  dans  le  coffre,  dan  s 
la  bourle ,  on  plu%  gUCrc  de  vin  dans  le  ton- 
neau .dans  la  bouteille. 

Ondit ,  qWVn  homme  efioblieé  de  recevoir 
le,  eaux  de  fon  veiftn,  pour  dire  ,  Les  eaux  plu- 
vialcsqui  tombent  de  deflus  le  toit  de  la  uui- 
fon  de  fon  voifin. 

Eau  ,  Signifie  quelquefois ,  mer,  rivière,  lac, 
citang.  Au  bord  de  l'eau,  fe  jettera  Peau,  aller 
par  eau.  pafer  Peau,  il  ne  ffauroit  fouffr-rPeau, 
U  va  tou,;our,  par  terre,  ce  barbet  va  bien  i 
l  eau.  s'il  legele  ,fila  rivière  desborde ,  tous  cet 
train,  de  bot,  t'en  iront  à  vau-l'eau,  nager  ,fiot- 
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EAU 


„r  fur  !«»■  ***r  au  fond  de  F ««•      ?'rr  £r 
f 1 uda Zr<  Ceau.  mettre  *» 

qu'au  cou' il  n'en  MVtit  flfim-jmh.  battre 
l'eau  Pour  prendre  du  poiffon. 

ol  A  fleur  /eau ,  pour  dire  ,  Au  ni- 
veau de  la  fuperficic  de  l'eau.  Batterie  a  fieur 
d'eau,  coup*  fit ur  d'eau. 

Onditfig.  Deccuxqui  ont  rcftabli  leur» 
affaires ,  qu  Us  font  revenus  fur  l  eau. 

On  dit  auffi  fi*  Battre  Ceau  pour  due  , 
Travailler  inutilement ,  perdre  fa  pe"*- 

On  dit ,  Rompre  Ceau  S  * 'cheval  quiboit 
pour  dire ,  L'empcfcher  de  boire  trop  avide- 

"on  die  fig.  qu't>»  homme  nage  entre  deux 
eaux  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  mefnage  entre  deux 
partis  contraires ,  Uns  fc  déclarer. 

On  die  fig-  qu^«  .  1»™ef*'7 

re  efi  k  vJc?au  ,  pour  dire ,  qu  Elle  cft  rui- 

°  On  dit  fig.  Nager  en  grande  eau,  pour  dire, 
Eftrc  dans  l'abondance  ,  oufe  trouver  dans  les 
occafions  de  faire  plus  grande  fortune. 

On  appelle  fig.  &:  P«  raillerie ,  Gens  de 
delà  Ceau,  Des  gens  qui  ne  fçavcnt  pas  les 
chofes  du  monde.  Vous  nous  prenez,  pour  des 
tins  de  delà  Ceau.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

On  dit  fig.  W  II  faut  laijfer  courir  Ceau  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  biffer  aller  les  chofes 
comme  elles  vont  fans  s'en  mettre  en  peine. 

On  dit  prov.  qu7/  a  bien  paffe  di  Peau 
fous  Us  fonts  depuis  ce  temps-la  .  pour  dire , 
qu'il  y  a  bien  du  temps  qu'une  chofe  cft  arri- 
vée ,  qu'il  y  a  bien  eu  des  changements  &  des 
révolutions. 

On  dit  fig.  F*'rt  venir  Ceau  au  moulin  , 
pour  dire ,  Faire  venir  du  profit  à  la  maifon , 
a  la  Communauté. 

On  dit  fig-  Pefcber  en  eau  trouble ,  pour  di- 
te ,  Faire  Ion  profit ,  faire  bien  fes  affaires 
pendant  le  trouble  ,1a  diviûon,  les  malheurs 
publics,  &c. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ctt  dans  un 
eftat  où  il  ne  luy  manque  rien  pour  eftrc  à  fon 
aife ,  qu'//*/?  comme U poilftn  dans  l'eau. 

On  dit  prov.  &  fig.  d  Un  homme  qui  pa- 
roift  fimplc  &  innocent ,  quoyqu'il  loit  ma- 
Un.  // fembU  qu'Une  feait  fas  Ceau  troubUr. 

On  dit  prov.  qu'v»  homme  a  mis  do  l'eau 
dans  fon  vin  ,  pour  dire ,  qu'il  a  modéré  fon 
emportement ,  Ces  prétentions  ,&C. 

On  dit ,  Suer  fang  &  eau ,  pour  dire ,  Faire 
des  efforts  extraordinaires  pour  venir  à  bout 
de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  fedit  auffi  d'un 
homme  qui  fouffre  extraordinairement.  Il  fe 
dit  plus  fou  vent  des  peines  d'efpri  t.  //  enten- 
doit  des  chofes  fi  de/agreabUs  qu'il  fuoit  fang 
&  eau. 

On  dit ,  d'Un  Valet  mal-habile  ,  qui  ne 
trouve  point  les  chofes  les  plus  ailées  à  trou- 
ver, qu"//  ne  trouverait  point  d'eau  k  la  rivière. 
On  dit ,  De  deux  perfonnes  qui  ont  de  l'a- 
erfion  l'une  pour  1  autre  ,  que  Cefi  U  feu  & 

Ê-aÊM 


verl 
Ceau. 


On  dit  fig.  Tenir  U  bec  en  Ceau  ,  pour  dire, 
Amufer  de  belles  paroles,  de  belles  promefles, 
tenir  en  fufperu ,  Cuis  donner  de  rclponfe  po- 
fitivci 


O  n  dit ,  yx'Vn  Navire  fait  m ,  poot  iin 
qu  11  y  entre  de  1  eau  par  quelque  ouverture  ' 

On  dit  auffi,  qu'f»  Vatfita» ,  une  Fient 
font  allez  foire  de  Ceau  en  quelque  fa 
dire  ,  qu'ils  y  font  allez  Ce  fournir  ^  £ 
ne  à  boire. 

Eao  ,  Se  dit  auffi  de  certaine»  eux,  qui  «, 
pallanr  au  travers  des  minéraux ,  contrîâer.t 
quelque  vertu  qui  fert  de  remede ,  fou  qu'on 
s'y  baigne,  foit  qu'on  les  boive.  £«»„,. 
raie,  eau  de  Forges  ,  de  Spa  ,  de  krfe  4 
faint  Mion ,  de  Pajfy  ,  de  (ointe  RrK.  t'nx 
vitriolées  ,  alumineufet ,  &c.  tUtr  MHx  t<n 
prendre  des  eaux,  il  prend  tous  lit  mum  i^. 
bouteilles  d'eau  d'un  tel  endroit. /«  tnx  „(r 
font  pas  bonnes,  il  ne  rend  point  fes  ton. 

On  appelle  ,  Eau  ,  certaines  humeurs ,  cer- 
taines  lcrofitcx  qui  fc  trouvent ,  qui  s'cnjto- 
drent  dans  le  corps  de  l'animiL  Otand  Sfij 
mort ,  on  luy  trouva  U  poitrine  tmt  pleine  /m» 
rouffe  ,  d'eau  verdafire.  Us  UMxnitimbm, 
qui  dfli-lent  du  cerveau.  Ui  v$utm*n  fm 
des  ampoules  pleines  d'eau  claire,  cette  Mtittl 
ne  luy  a  bi:n  fait  vuider  des  eaux,  ce  chr.'tU 
des  eaux  aux  jambes,  ilfaudroit  fecbtrfe:  un, 
luy  barrer  les  veines  pour  arrejler  Us  imr.  n 
luy  a  ti  ri  de  mauvais  font ,  ce  nef  on  1  de  tm 
cette  femme  accouchera  b  en-ttfl  ,  [es  eaux  m 
percé. 

Eao  ,  Se  prend  auffi  pour  futur.  Il s'ejl efcheuf- 
fé  k  courir ,  il  en  ejl  tout  en  et»,  ttt»  Uj  dt- 
goutoit  duvifage. 

O  n  dit  fig.  d'Un  homme  devant  qui  on  fut 
ou  l'on  dit  quelque  chofe  qui  le  met  engoaS, 

?ui  luy  donne  envie ,  qu'O»  luy  fait  twir 
eau  k  la  bourbe ,  que  u tau  hj  en  vient  t  U 
bouche,  quand  vous  luy  parlez,  de  ce  ragmfi , 
vous  luy  faites  venir  C eau  a  la  l tache . 
Eau  ,  Signifie  auflî ,  Urine.  îa  rt  de  ftê» ,  M 
filet  d'eau,  retenir  [on  tau.  UferaSerfon  cet. 
il  faut  garder  de  fon  eau  dans  un  verre ,  fm  m 
faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  qui  pro 
met  beaucoup  ,  qui  fc  vante  de  pouvoir  faire 
beaucoup  de  choies,  qu'//  f*»t  ve-rit  fa 
eau  ,  Et  prov.  Je  voudms  bien  voir  defwt^ 
On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  rien  opéré 
dans  une  affaire  qu'il  avoit  enrreprife  ,  Se 
qui  n'y  fçauroit  rien  avancer ,  qu'/<  »J  lM 
&  qu'il  m'y  fera  que  de  Ceau  toute  cUirt. 

On  dit ,  Fondre  en  eau ,  pur,  dite ,  Vcrfet 
des  larmes. 

On  appelle  ,  Eau,  une  liqumr  artfciek, 
exprimée  de  quelque  plante,  de  quelque  dro- 
gue ,  ou  tirée  par  l'alambic ,  ou  compolee  de 
différents  fucs.  Eau  rofe.  eau  deflasuaw  "» 
de  chicorée ,  &c.  eau  de  vie.  eau  a" ange,  ta  i' 
fenteur.  eau  de  la  Seine  de  Hongrie,  m  * 
Jfraifes .  de  cerifes ,  de  grofeilles.  eau  fif  <><,*■ 
eau  vulnéraire,  eau  clairette,  eau  cordiale. 

Les  Chymiftes  font  différentes  fortes  d Tm V 
De  Ceau  forte,  de  Ceau  féconde,  de  C eau  de  de- 

E  îT;sSSer  Suc  ',  en 

fruirs.prticuUerement  de  la  pefche & deb 
poire.  Cette  ftfche ,  cette  poire  *  *"<  '»m< 
me  eau  fort  agreabU  ,  *  bien  Je  f  1 tau- 

On  dit  ,  \»Vu  pofn  tfl  de  km*». 
pour  dire  ,  qui,  n'e  fent  point  la  bourbe. 
Carpe  de  bonne  eau. 
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E  B  E    E  C  H 

Ea v  ,  Se  dit  auffi  du  luftre  ,  du  brillant  qu'ont 
les  perles  ,  les  diamants  &  quelques  autres 
pierreries.  Ces  PerUsont  mnebede  eam.  team  de 
ce  diamant  n'eft  pat  eUire ,  nette. 

On  dit  auflî ,  Donner  eau  à  un  drap  ,  à  mm 
chape*» ,  pour  dire  ,  Luy  donner  du  luftre. 

On  appelle ,  Couleur  d*eam,  Une  certaine 
couleur  qu'on  donne  au  fer  poli ,  laquelle  Je 
rend  blcuaftte.  Il  faut  mettre  ces  pipelets ,  cet 
efperons  en  couleur  d'eau. 

E  B  E 

EBENE.  f.  f.  Le  boù  de  rEJxnier.  Ebene  noire, 
cabinet  £  ebene.  bordure  d'ebene.  travailler  en 
ebene.  il  y  a  divtrfet  fortes  d'ebene.  de  t ebene 
verte,  de  C  ebene  grife. 

EBENIER.  f.  m.  tjpece  d'arbre  qui  vient  dans 
les  Indes  &  en  Affrique,  &  dont  le  bois  cft 
fort  dur  ,  &  ordinairement  noir.  Il  y  a  des  fo- 
re fis  efEbeniers  en  ces  pays-là. 

EBENISTE,  f.m.  Ouvrier  qui  travaille  en  Ebe- 
ne,  &  en  autre  forte  de  bois  précieux ,  ou  en 
ouvrage  de  Marqueterie. 

E  B  U 

EBULLTTION.  f.  f.  Efpecc  de  maladie  qui 
caufe  fur  U  peau  des  éleveur  es  ou  taches  rou- 
ges, lia  une  ébmSition  partout  le  corps,  une 

E  CC 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
appartient  i  l'Eglifc ,  au  Corps  du  Clergé. 
L'Ordre  EccUJîafliefne.  Us  cenfures  EccUfîajlt- 
auet.  biens  ,  revenus  Ecclefîafiitjmei. 

Il  iîgnific  encore ,  Qui  eft  d'Eglifc.  Perfon- 
ne  Ecclefiaflifme.  Pair  Eccleftafliane.  Eleilemr 
EccleftafÏHjue. 

En  ce  fois  il  s'employe  fouvent  fubftantive- 
ment.  Vm  EccUfiapiqme.  un  bon  EccUfiaftique. 
nnhomtefie  Ecclefiafliame. 

On  appelle  auffi,  YE:cUJîaJliamt ,  Un  des 
Livres  dcl'Efcriture-Saintc. 
ECCLESIASTIQUEMENT.  adv.  En  Ecclc- 
fiaftique.  //  vit  EccUJsafliqmement. 

E  C  H 

ECHO.  f.  f.  Les  poètes  ont  teint  une  Nymphe 
de  ce  nom  fille  de  l'air ,  qui  eft  an  c  devenue 
araoureufe  de  Narciûe  donr  elle  ne  peut  fe  faire 
aimer ,  fut  metamorphofee  en  rocher  &  ne 
conferva  que  la  voix.  Echo  babillarde. 
Echo.  f.m.  Le  rcflefchifTemcnr  &  la  répéti- 
tion du  fon  qui  frappe  contre  quelque  corps 
qui  le  renvoyé  diftiuâement.  Vn  bon  echo.  les 
échos  des  firefis,  des  montagnes  ,  des  vallons , 
des  bois,  les  echesialcntom*.  lestchos  redembtez. 
t  echo  rend  Us  derweres  fySabes.  Us  échos  ref- 
pendentafa  voix,  echo  oui  répète  plmjtemrsfois. 


E  C  L    EDI  p3 

« t  dire plM t  U faudrait  vous  pouvoir....  w;r. 
Jfmrm-t-ekt pitié  de  mon  mal  inomy  .... 

jn&'EÎioT  ÛyZXXn      qU'°n  aPPeUC *  U 

■     E   C  L 

ECLIPSE. T.  f. H  ledit  de  l'c^fcurciflcmcntdu 
Soleil  i  noftrc  efgard  par  l'inrerpofition  du 
corps  de  la  Lune ,  ou  de  l'obfcurciûemcnt  de 
la  Lune  en  elle-mcfme ,  par  l'intcrpofition  de 
la  terre.  Eclipfe  de  SoUil.  ecl-pfe  de  Une.  te- 
cliefe  dm  Soleil-  l'eclipfe  de  U  Lune,  prédire  Us 
eclipfes.  retlifier  U  ChronoUgie  par  Us  eclipfes. 
U  Lmne  afes  eclipfes  ,fomffre  fes  eclipfes. 

Il  y  a  auffi  des  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter. 

On  dit  fig.  qu'f  »  homme  a  fait  une  Eclipfe, 
pour  dire,  qu'Ilseft  abfenté  tout  d'un  coup, 
qu  il  a  difparu.  //  a  fait  mne  Ungue  Ecl-pfe. 

On  dit  auffi  fig.  qu'il  n'y  a  point  de  gloire 
clclatante  qui  ne  foit  fujete  à  fouffrir  de  temps 
en  temps  quelque  Eclipfe. 
ECLIPSER  ,  S'ECLiPSER.  y.  n.  p.  Il  fedit 
d'un  Aftrc  qui  fourTre  Eclipfe.  Le  Soleil  s'e- 
clipfa  ,  commença  à  seclipfor  a  telle  heure,  la 
Lmne  s'eclipfe  par  finterfojition  dm  corps  de  la 


il  y  a  des  échos  mm- répètent  ju/fità fipt  fois.  ' 

Il  £e  prend  au/G  pour  le  lieu  où  fc  faitl'c- 
cho.  Vecho  de  chantera  l 'echo. 

On  dit  fig.  qu't/»  homme  eft  l'écho  d'un 
autre  ,  lorfqu  il  répète  ce  qu'un  autre  a  dit. 

On  appelle ,  Des  vers  en  echo  ,  Une  forte  de 
vers  dont  la  dernière  fyllabc  .  ou  les  deux  ou 
trois  dernières  cftant  répétées  font  un  mot, 
qui  ajoufté  aux  paroles  précédentes  ,  en  ache- 
vé le  fens  ou  leur  fert  de  rcfponfe.  Les  exem- 
ples en  font  fréquents  dans  les  Poëtes,&  prin 
cipalement dans  les  Paftoralcs  " 

Di<ft.  de  l'Ac  Fr.  Tome  I. 


Il  lîgn.  fig.  S'abfcntcr ,  difparoiftre.  //  t'e- 
clipfa  tomt  d'un  coup  ,  tomt  a  comp.  il  s'eclipfa 
de  la  Comr.  " 

Il  fc  dit  en  ce  fens  de  certaines  chofes  qui 
viennent  comme  à  difparoiftre  tout  d'un  coup. 
favoismis  là  des  Papiers  ,  je  tu  Us  retrouve 
plus ,  Ut  fi font  eclipfet.  il  gagnoit  am  jeu  des 
femmes  immenfes  ,  e»  trois  comps  tomt  fon  argent 
s'efi  eclipfe.  4 

Eciipsé1,  e'e.  participe.  Il  a  les  lignifications 
de  fon  verbe.  Le  SoUil  dememra  eclipjë  pen- 
dant trots  heures. 
ECLIPTIQUE.  adjectif  de  tout  genre.  Il  fc 
dit  de  la  ligne ,  des  points ,  du  cercle  dans  le- 
quel les  Eclipfes  fc  font.  La  ligne  ecliptiyne, 
po:nts  ecFptttfmes  ,  cercle  ecltptiqme. 

Il  cft  auffi  fubftanrif ,  8c  iignifie  cette  ligne 
imaginaire  qui  cft  au  milieu  du  Zodiaque, 
que  le  Soleil  deferit  par  fon  mouvement  an- 
nucl ,  dans  laquelle  là  Lune  fe  trouve  tous- 
jours  Quand  il  y  a  Eclipfe.  U  Lmne  efioit  alors 
dans  l'Ecliptiqne. 

E  D  E 

EDENTE',  E'E.  adj.  Qui  n'a  plus  de  dents. 
Vieille  edentie.  On  dit  auffi  ,  Vn  peigne  edes*- 
ti  ,  mue  fde  edentie  ,  pour  dire  ,  Qui  a  des 
dents  rompues. 
EDENTER.  v.  a.  Ufer,  rompre  les  dents  d'une 
feie.  // a  edentifa  feie.  vous  tdenterex.  voftrefcie. 

EDI 

EDIFIANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  porte  à  la 
vertu  ,  8c  à  la  pieté  par  l'exemple  ou  par  le 
difeours.  Cela  eft  édifiant,  il  mené  une  vie  très 
•  édifiante,  c'efl  mm  livre  fort  édifiant,  il  a  fait  un 
Sermon  fort  édifiant,  il  prefche  eC une  manière 
très  édifiante,  cela  n'eft  réméré  édifiant. 
EDIFICATION,  f.  f.  Aôion  de  baftir.  Il  ne 
fe  dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des  Tem- 
ples. L'édification  dm  Temple  de  jermfalrmfmt 
rtfervie  à  Salomon. 

T  tt 
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«4      E  D  1 

Tl  fc  dit  au  figure ,  Des  fentiments  de  metc 
&  dcVcr"  que  l'on  infpire  par  l'exemple  ou 
Cela  eft  d'édification,  de  u* 


E  D  U   E  F  F 
E  D  U 


de  mauvaife  edfica- 


par  le  difeours. 

itZmZïh  exemfUire  &  f&» 


EDUCATION,  f.  f.  Le  foin 


T"'oo  prend  dt 


d'édifié* 

Faire  Us  chofetpottrta  gloire  de  Dieu  ,  & 
pour  l'tafaf.cn  du  prochain,  prefiher  avec 
edificatio".  ,  - 

EDIFICE.  C  m.  Baftiment.  On  ne  s  en  ferr  guè- 
re que»  parlant  des  Temples  ,  des  Palais  ,  ÔC 
autres  grands  baftimenrs  P^li«: 
grand  édifice,  fuferbeedfice.  les  édifices Pr- 
élever un  edfice.  conftrutrt  uncdficc.  la  ftruc- 
ture  tPun  edfice. 
EDIFIER- v.  a.  Baftir  On  ne  s  en  fert  guère 
qu'en  parlant  des  Temples  &  autres  grands 
Saftiments  publics.  Edifier  un  TemfU ,  un  Pa- 
lais ,  &c. 

On  s'en  fertfig.  Et  alors  on  1  oppofcd  or- 
dinaire à  Deftruirc.  Ainfi  l'on  dit  ,  dUn 
homme  ,  qui  au  lieu  d'cftablir  la  paix  &  1  or- 
dre dans  un  lieu  où  il  a  authorité ,  y  apporte 
du  defordre  &  de  la  confuiîon ,  qu7/  deftrmtt 
au  Heu  iedfier.  vaut  eftes  envoyé  peur  édifier , 
tjr  non  pas  pour  deflruirt. 

Il  ugnific encore  fig.  Portera  la  pieté  ,  a  la 
verru  par  l'exemple  ou  par  le  difeours.  Edifier 
le  prochain,  édifier  fit  demeftiques.  édifier  tout 
le  monde  par  fon  exemple,  fa  vie ,  fei  allions  , 
fis  parties  ,  fin  air  mtfme  &  fa  démarche , 
tout  prefche  ,  tout  édifie  en  luj.  la  leSure  de  ce 
livre  ed  fie  beaucoup,  cet  homme  prefche  d'une 
manière  qui  ei'fie. 

Il  fignific  encore ,  Satisfaire  par  fon  procè- 
de. La  conduite  au  il  a  tenue  dans  cette  affaire 
m'édifie  extrêmement,  il  eft  bien  édifié  de  la  re^ 
ceptton  qu'on  luy  a  faite,  il  n'eft  pas  trop  édifié 
dece  qu'untelafatt. 
Editis  .  ée.  part,  lia  les  fignit.  de  fon  verbe. 
EDIFIE' ,  Signifie  auffi  ,  Contrit  ,  touché ,  &. 
fe  dit  tousjours  en  bonne  part.  //  s'en  retourne 
très  edfii  de  ce  Sermon.  Il  eft  oppoft  à  Scan- 


dalifi. 
On  < 


)n  dit ,  Mal  édifié ,  pour  dire ,  Scandalifc. 
// fut  mal  édifié  dt<  difeours  ePun  tel. 
EDILE  f.  m.  M iciftrat  Romain  ,  qui  avoit  inf- 
peition  fur  les  édifices  publics,fur  les  jeux,&c. 
EDILITE'.f.  f.  Magiftiaturc  de  l'Edile.  Obte- 
nir PEdilité.  exercer  PEdilité.  fendant  fin 
Ediliié. 

EDIT.  f.  m.  Loy  ,  Ordonnance  ,  Constitution 
du  Souverain.  Edit  du  Prince,  vérifier  ,  etsre- 
giftrer  un  Edit.  publier  un  Edit.  révoquer  u» 
Edit.  caffer  un  Edit.  renouveler  un  Edit.  faire 
un  Edit.  les  Edits  du  Roy.  la  date  des  Editt  eft 
du  mois,&  la  date  des  Déclarations  eft  du  jour. 
On  appclloit  autrefois  dans  les  Parlements, 

.  Chambre  de  P  Edit  ,  Une  Chambre  inftituée 
par  l'Editde  Nantes  ,  pourconnoiftre  des  af- 
faires des  gens  de  la  Religion  Prétendue  Rc 
formée. 

EDITION,  f.  f.  Publication  d'un  livre.  La  pre- 
mière ,  la  féconde  Edition  de  la  Bible. 

Il  veut  dire  auffi ,  Impreffion.  Ce  Livre  eft 
de  P  Edition  de  Manuce. 

On  dit  ,  Saint  Auguftin  de  P  Edition  £  E- 
raSme ,  de  f  Edition  des  Ptres  Benedi&ns,  pour 
dire,  Cju'Erafmc.quclcs  Pères  Bcncdiâins,onc 
eu  foin  de  le  faire  imprimer ,  &  de  le  revoir- 


l'inftrucïion  des  enfants  ,  foiten  ceoui  rt 
de  les  exercices  de l'efprit ,  fo,t en "JR 
garde  les  exercices  du  corps,  &  fosSéb- 
ment  en  ce  qui  regarde  les  mœurs.  Bmttdu. 
cation,  mauvaife  éducation.  l'tiacttm  dei en- 
fants.  prendre  foin  de  P  éducation  dtiaifmùlft 
font  bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  « 
U  bonne  éducation  reïlifie  le  mauvais  ntsartl 

E  F  F 

EFFAÇABLE-  adj.  Qui  peut eftre efficé.7?»"» 
a  peint  feferiture  qui  nefoit  effacé  evude 
Peau  forte. 

EFFACER,  v.  a.  Ofter  la  figure ,  l'image  ,lta, 
raûcrc,  les  couleurs ,  les  traits,  I'emptriott 
de  quelque  ebofe ,  rayer  .raturer.  Effacer  ut 
li^ne ,  deux  lignes  defenturt.  tlfant  (fMtrui 
mots  là.  le  tempi  atffacé  les  trous  &  Us  cm. 
leurs  de  ce  tableau. 

On  dit,  Effacer  la  mémoire  ,ejf,ttrUùiia, 
effacer  de  la  mémoire. 

Il  fc  dit  auffi  de  la  beauté  des  femmes.  Ctttt 
fmme  eftott  belle  ,  mais  le  tmpsaftrt  tftctji 
beauté.  eUt  avoit  de  belles  conlturs  ,  mât  U 
malade  Us  a  fort  effacées. 

Il  fc  die  auffi  fig.  Dcschofes  morales.  Efft- 
etrfts  fechezpar  fis  larmes,  fit  diraient  ac- 
tions o>t  efface  les  taches  de  fa  vie  foftt. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  a  tfacé  ta  flurt  it 
fis  uinceftrts ,  qu'//  a  effacé  tous  ceux  an  tm 
précédé ,  pour  dire ,  qu'il  les  a  furplTcz  m 
vcrtu,cn  mérite,  en  belles  actions.  Ce  Gintrds 
eff  acé  tous  les  grands  Capitaines  de  fon  temfu 
Il  fc  ditauffideplufieursaucrcscMcs  Ctm 
Dame  tffafa  toutes  celles  qui  efloitnt  dont  Pêj. 
frmblée ,  pour  dire .  qu'Ellc  parut  plus  bal 
Ce  fiigneur  tffafa  par  fi  bonne  mine  &  fat  {s 
magnificence  tous  ceux  qui  parurent  à  et  coma- 
fil,  ce  poète  a  effacé  tous  Us  foetes  qui  ont  $i 
avant  luy. 
Efpace  ,  ée.  participe  pailîf. 
EFFACEURE.  f-  (■  Ratutc  Leffactnrt nm- 


pefche  pas  qu'on  ne  Rfe  encore  quelque  cbfri 
ce  qui  eftott  eferit.  ce  livre  epoit  plein  /tft 


ceures. 
EFFARER,  v 


Troubler  de  manière  qu  on  a 
quelque  chofe  de  rude  ,  de  hagard  dans  lami- 
ne ,  dans  l'air ,  dans  les  yeux.  Qntrt-e*  ff 
vous  dire ,  qui  vous  ait  fi  fort  effaré. 

Il  fe  joint  avec  le  pronom  perfonnel.  hv- 
quoy  vous  effarer  defipeude  chofi X  *" 

fig7ificr,' Quï"efl ^tourTcroublé/wat  hors  J 
foy.  Ilefieit  tour  effaré,  tl  eft  yen»  tent  pn 


jute  t  a  i  effarer. 
Son  plus  grand  ufage  eft*  pMoaptj  R 


us  dire  que  ...Pïfage  effaré. 
EFF  A  RE',  adi.  Eft  auffi  un  terme  de  Blaion  ,  6. 
fe  dit  d'un  cheval  qui  eft  levé  fur  fe  P*J 
LalPeftpbalie porte  ePafur  au  çbetutguj  ^ 


effrayer, 
"des  pigtens.  <$* 


LaVPeftphalttporttia 
effaré  £  argent. 
EFFAROUCHER,  v. 
faire  éloigner.  Eff 

re, Efloigner dFunc  maifon  ceux  «appj' 
tciîtdu  pïofit.  Vn  Marchand  qui  fi*ft*  "'h 
effarwche  les  pigeon,. 
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II  fignific  fig.  Rendre  moins  rraîtable , 
donner  de  l'efloigncment  d'cfprit ,  dcfgouftcr. 
Les  mauvais  rapports  qu'on  a  faits  de  luy  à  la 
fille  qu'il  recherchait  Cent  effarouchée,  fi  vous 
luy  faites  cette  propofitien,  vous  P  effaroucherez 
Effarouché  ,  e'e.  part.  Il  a  les  ftgnif.  de  fon 
verbe. 

EFFECT.  f.  m.  (On  ne  prononcepas  le  C.  &  il 
y  en  a  qui  ncl'cfcrivcnr  point.)Cc  qui  eft  pro- 
duit par  quelque  caufe.  Bon  effia.  mauvais  ef. 
fitl.effell  extraordinaire.  étiez.  la  taufe ,  vous 
«fierez.  C tffltl.  remonter  des  effetls  jufques  aux 
caufes.  un  bon  effet!  a" tint  mauvaife  caufe.  cela 
ne  fçauro  t  faire  qu'un  ban  effet! .  cela  a  produ  it 
un  bon  tfftl.  ces  couleurs  bien  méfiées  font  un  bel 
tfftl.  P.ffitl  d'une  machine.  PeffeS  d'une  méde- 
cine. P effet}  d'une  mine. 

En  termes  de  peinture,  &cn  parlant  de  cer- 
taines touches  de  lumière  qui  fait  un  bel  ef- 
fet* dans  un  tableau,  on  dit ,  Foilk un  bel ef- 
ftQ  de  lum:erc. 

Onditauftî,  en  termes  de  peinture ,  Un 
beLffitlde  clair  obfcur ,  lorfquc  l'un  Se  l'au- 
tre (ont  bien  ménagez  &  bien  entendus. 
Effect  ,  Se  prend aullî  pour  l'Execution  d'une 
chofe.  En  voir  à  f  tfftl.  d.s  paroles  ils  en  vin- 
rent aux  tfftlt.  Vo\la  de  beites  profitons, 
mais  il  faut  lei  mettre  en  effttl  ,à  effia.  il  faut 
que  Pijfttl  s'enfuve.  il  en  fa..t  vo  r  Ptfftt.  la 
chofe  a  eu  fon  tfftl  .  fon  plein  &  entier  tfftl , 
eft  demeu  ée  fani  .ffll.  On  dit  ,d'Un  homme 
qui  n'eft  capable  d'exécuter  que  peu  de  chofe, 
q.ic  C'tjt  un  h»mme  de  p'u  ftffett. 

Pour  cet  >ff  R.  a  cet  tfftl  a  quel  tfftl.  &  4 
P  effitl  ie  Faç  ns  de  parler  qui  onc  chacune 
■  leur  lanification  &  leur  ufage.  Po*r  cet  effil, 
Signifie,  Pour  l'exécution  dequoy,  &  peut 
s'employer  fort  bien  dans  toutes  fortes  de 
ftylcs. 

A  cet  effttl,  Signifie  la  mcfmc  chofe  ;  mais 
il  eft  un  peu  moins  en  ufage. 

A  quel  iffeJ  ?  fignific  ,  A  quelle  intention? 
pourquoy  ?  &  il  commence  a  vieillir.  Et  A 
f  tffelt  de. . .  Qui  fignific  pour  l'exécution  de... 
pour  raccompliflcmcntdc  . .  n'eft  que  du  fty- 
Ic  de  pratique. 
Effect  ,  Signifie  aufli ,  Une  portion ,  une  par- 
tie du  bien  d'un  particulier,  d'un  homme 
d'afFiires ,  d'un  Marchand.  Vne  lettre  de  chan- 
ge fur  un  tel  nef} pas  un  trop  bon  tfftl.  les  ef- 
fetls d'une  fucceffvm.  effetls  mobiUairet.  il  n'a 
pas  affez,  î effetls  pour  payer  fet  créanciers,  fes 
dettes furpafftntfestff  tls  déplus  de  la  moitié,  il 
a  abandonné  fes  tffUs  à  fes  créanciers,  c'eft  un 
Banqueroutier ,  il  a  deftourné  ,  caché  ,  fouflrait 
fes  tffetls.  En  ce  fens  il  eft  plus  ufitcau  pluriel 
qu'au  fingulier 
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rôle  eft  tfftlive ,  pour  dire  ,  que  C'cft  un 
homme  qui  fait  ce  qu'il  dit  ,qui  ne  promet 
rien  qu  U  ne  fane. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  (  le  C  fe  prononce) 
Reellement,en  effed.  //  ne  vous  confepoint  7e  * 
(Afe     't'frKvtmcnt  vraj.  celaeft  arri- 
vé 'fixement.  ,t  prétend  avoir  droit  fur  cette 

tre  en  erTcû  en cxccut,on.  lia  effetlué  fe, pro- 

effMÙer"  "  '"*f*™»l <  "  f*** 
Effectué  ,  e'e. 

participe. 

EFFEM1NER.  v.  a.  Rendre  foible  d'cfprit  ou 
de  corps  comme  une  femme.  //  n'y  a  rien  qui 
fi" fi  capable  tTtffminer  le  courage  que  toifi- 
veté&tesdeltces.  les  voluptés  effetninint  Paint 
Cr  le  corps. 

Efféminé'  ,  e'e.  partidpe  pafllf. 

S^'T.Hl'  &  fi8ninc  »  Qy>  tient  de  la 


En  effeci  ,  adv.  Réellement.  Cela  n'eft  pas  en 
imagination ,  mais  en  effia.  il  4  raifon  en  effia. 
U  le  mérite  en  effitl. 

Il  s'employcauflî  par  manière  de  conjonc- 
tion ,  &  pour  fervirde  liaifon  au  difeours.  // 
maintient  que  telle  &  te/le  chofe  eft  ;  en  effitl 
peut-onen  douter  après  tant  d'expériences* 

EFFECTIF  ,IVE.(1C  C  fe  prononce.  )  ad;. 
Qui  eft  réellement  &  de  fait.  Vne  armée  de 
30000.  hommes  effctlifi.il  a  dix  mille  efeus  tf- 
pa,fs  dans/on  ttffre.  il  a  payé  en  deniers  effec- 
tifs, ce  que  je  vous  dis-là  eft  tffrfVf. 


CM  tr  a  1  f-  >  VG»  «ent  ae  u 

ro.blcflc  de  la  remme.  Homme  effm.né.  cœur 
tffminé.  mme  efféminée,  vifage  efféminé,  air 
efféminé,  naturel  efféminé. 

Ileftauflî  fubft.  C  eft  un  efféminé,  il  n'y  a 
que  des  effeminet  qui puiff  nt  avoir  de  tesfenti- 
ments  la. 

EFFERVESCENCE,  f.  f.  Terme  Dogmatique 
dont  on  fefert  dans  les  matières  de  Phyfique, 
pour  lignifier  ,  Bouillonnement  des  liqueurs 
caufeespar  lemeflange  ,  l'agitation  ,  &  la  fer* 

™-?'V,IO,n e  n  P"""-  VntHtr'  'fftrvtfccnce. 
EFFL.L;1ILLJER;  v-  »•  Ofter  les  feuilles ,  def. 
pou.IIcr  de  feuilles.  Effeuiller  une  brancha 
d'arbre,  effuitler  des  rofes. 

IleftauÛl  n.paff.  Les  rofes  s' effeuillent  dm 
matin  au  foir. 

Effewille  ,  e'e.  participe. 

E¥rlCa  aE*  adj'      rout  Q"»  produie 

ion  erred.  Ce  remède  eft  fort  tffisace  c  ont  l  et 
venins,  dij'cours  efficace.  U  parole  de  Dieu  eft 
efficace. 

Les  Théologiens  appellent ,  Grâce  efficace  t 
. LagMecqui  a  tousjouts  fon  crTed. 
EFFICACt.  f.  f.  La  force,  la  verru  de  quelque 
catife ,  pour  faire  ion  effeâ.  L'efficace  a1  un 
remède.  P Eloquence  ,  quani  on  feait  bien  s'en 
Jervir ,  eft<C une  grande  tfficace  ,  a  une  grande 
efficace.  I  tfficace  de  la  grâce. 
EFFICACEMENT,  adv.  d'Une  manière  effica- 
ce. Travailler  tffiracement  à  quelque  cl.ofe. 
EFFICACITE',  f.  f.  Il  fign i fie  la  mefine  chofe 
quErticace  fubft  mais  il  eft  moins  en  ufage 
&  il  fe  dit  principalement  en  parlant  de  la 
grâce  L'tfficacité  de  ta  grâce. 
EFFICIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  produit  un 
ctTcct.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin,  &cn 
cette  feule  phrafe  du  Jtylc  dogmatique.  Cauft 
efficiente,  on  prétend  que  le  Soleil  eft  la  caufo 
efficiente  de  la  chaleur. 
EFFIGIE,  f.  f.  Figure,  reprefentation  d'une per- 
fonne.  Il  nefe  dit  guère  que  dans  les  exemples 
fuivanti.  O-  doit  porter  refittl  à  Ptffigie  du 
Prince,  c'eftadire,  à  la  reprefentation  du 
Prince  ,  foit  en  relief,  foit  en  plate  peintu- 
re. Après  la  mort  des  Roy  s  &  des  g  an ds  Prin- 
ces ,  on  expofe  leur  effipe  en  public ,  c'cft  i  dire, 
leur  reprefentation  en  cire.  Onfert  leur  effigie 
pendant  quelques  j  ours  avec  les  mefints  cérémo- 
nies qu'en  a  accouftumé  cPebferver  pour  leur 
propre  perfonne  quand  ils  font  vivants. 

TtC  ij 
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E  FF 

itfté  condamné  ,  &  où  fon  nom  K  l .  Arreic 

EFFIGIE R.  v.  a.  Exécuter  en  effigie.  Efgurun 
Criminel  condamné  par  CwHMm***' 

effilé  par  lcbouteneïpec.  de  frange  fie  juon 
aorte  dans  le  grand  deuil.  tW^Cefflt. 


E^v^ 

une  t.iU.  bougier  U  bord  dune  toile  &  d'une 

eftoffe  de  peur  f£*  »<  >  *Jg«  .  .& 

Effile',  0.  participe.  On  dit ,  Avoir  Ut  Mlle 
X;  Jour  dire ,  Avoir  une  taUle  trop  menue 
fcrrôp'dcliée.  Et  Avoir  U  vifage  egU  .  pour 
dire,Avoir levage  eftroit  kW  CW 
effilé  ,  c'efi  à-dire,.Qui  a  l'encolure  .fine  & 

EFFL  aNQUER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  proprement 
eue  des  chevaux, que  l'cxcex du  travail  ou 
le  deffaut  de  nourriture  a  maigris  ,  ,ufqu  à 
leur  rendre  les  flancs  creux  «c  abbattus.  £/- 
fiunquer  un  cheval  a  foret  dt  le  travailler,  le 
travail  l'a  fut  efflanqué.  U  mat"' 
ture  l'a  efflanqué. 

Efflanqué ,  se.  participe,  Vu 
qué.  ««  befte  efflanquée. 

EFFLEURER-  v.a.Nc  faire fimplcment au  en- 
lever la  iuperficic.  Le  coup  n'a  fait  que  Imj  ef- 
farer la  peau.  U  s'eft  effleuré  la  jambe  en  tom- 
bant, ce  Laboureur  n'entend  pat  bien  le  labou- 
rage ,  il  ne  fait  ça' effleurer  la  terre. 

Il  lignifie  fig.  Toucher  légèrement  une  ma- 
tière Uns  l'approfondir.  Un  a  fait  qu'effleurer 
U  queflion  fans  entrer  bien  avant  en  matière.  U 
ne  fait  qu'effleurer  Ut  chofes  ,  ilntva  pas  ait 
fend. 

Effleuré  ,  ée.  participe.  Il  aies  lignifications 
de  lbn  verbe. 

EFFONDRER,  v.  a.  Enfoncer ,  rompre  ^ri- 
fer.  Effondrer  un  coffre,  une  armoire ,  an  buffet. 

Ilfignificaulfi  ,  Vuidcr.  En  ce  fens  il  ne  fc 
dit  que  des  volailles  qu'on  vuide  avant  que 
de  les  mettre  cuire.  Effondrer  un  chapon,  effon- 
drer des  poulttt. 

Effondre ,  ée.  participe.  Il  a  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe. 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  verbe  n.  p. 
Employer  toute  La  force  a  faire  quelque  choie, 
ne  pas  allez  ménager  fes  forces  en  faifant 
quelque  chofe.  Ne  vous  efforcez,  point  à  parler, 
ne  vous  efforcez.  pas,vous  veut  bit  ferez..  Il  s'eft 
efforce  a  courir. 

Il  lignifie ,  Tafcher  défaire  quelque  chofe, 
employer  fon  induftric  pour  parvenir  à  une 
fin.  S'efforcer  de  marcher,  s'efforcer  de  gagner 

EFFORT.f!m.  verb*  AÛion  faite  en  s'effor- 
cant ,  en  y  employant  beaucoup  de  force.  Il 
fc  dit  des  actions  Se  du  corps  6c  de  l'cfprit. 
Grand  effort,  faire  te  dernier  effort,  vain  effort, 
effort  inutile,  employer  tout  fes  effort  t.  U  en  eft 
venu  à  bout  fans  beaucoup  d'efforts,  faire  beau- 
coup d'efforts,  les  ennemis  ont  fait  un  grand  ef- 
fort pour  emporter  cette  place,  fait  et  un  effort 
four  trouver  de  l'argent.  U  a  fait  un  effort  pour 


marier  fa  fie  avantageufemem.  cet  hnu* 
ejtant  à  F  agonie  ,  fit  de  grandi  efforts,  efm 
iefprit.  effort  d'imagination,  effort  4»  mémoire. 

II  lignifie  encore  ,  L'ouvrage  qui  dp*. 
duit  par  une  adion  où  on  s'eft  cflbicé  de  faire 
tout  ce  qu'on  pouvoir.  Ainfi  on  dira  ^ 
excellente  pièce  d'Eloquence  ,  que  Cefi  « 
effort  d'efprit ,  le  dernier  effort  i»  ttftrit.  Et 
d'une  excellente  production  de  l  ut ,  q«e 
C'efi  un  effort  de  l  art.  un  detpluiiraniieffmt 
de  Fart. 

On  dit ,  qu'17»  cheval  a  fait  m  effort,  aiil 
a  un  effort ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  Ucffi  m  iù. 
fant  un  effort. 
E  FF  R  ACTION,  f.  f. Terme dccmdqae. 
Fraâure ,  rupture  ,  que  fait  le  votcui  pov 
dérober.  11}  a  eu  vol  avec  effraQitn. 
EFFRAYANT  ,  ANTE.  adj. v. Qui doimtde 
la  frayeur.  Une  vifion  effrayante,  u»  fptBeck 
effrayant,  figure  effrayante. 
EFFRAYER,  v.  a.  Donner  de  h  frayait.  Vous 
m'avez  effrayé  par  cette  nouvelle.  «U  t  effrayé 
tout  le  monde. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif ,  6c  lignifie ,  S'cfioo- 
ner ,  prendre  de  la  frayeur.  //  t'effraye  à  fe» 
de  chofe. 

Effrayé  ,  ee.  participe.  //  vint  ànmitut 
effrayé^ 

Ef  frêne  ,  e'e-  participe  du  verbe  Effrenet,  qui 
n'eft  point  en  ufage.  Sans  frein,  fans  retenue. 
Licence  effrénée,  langue  effrénée,  ambitm  <f- 
frtftèt 

EFFRONTE'  ,  EE'.  adj.  Qui  eft  impudent  ,  îc 
qui  n'a  honte  de  rien.  //  efi  bien  effronté,  m 
homme  effronté,  une  femme  effrontée. 

On  dir  prov.  dUn  nomme  fort  impudent, 
qu7/  eft  effronté  comme  un  Page  de  Cour. 
Effront  h\  eft  auffi  fnbft.  C'ejt  un  effronté,  c'efi 

une  petite  effrontée. 
EFFRONTEMENT,  adv.  d'Une  manière  ef- 
frontée ,  impudemment.  //  efi  entré  S orne- 
ment, parler  effrontément,  regarder  ejfroni  ment, 
feuftenir  effrontément  un  menfonge. 
EFFRONTERIE-  fubft.  féminin.  Impudm«. 


Effrange  effronterie,  c'eft  un  homme  plem  /<f- 
fronterle.  il  n'a  que  de  r  effronterie,  il  a  m 
fronterie  de  le  menacer. 
EFFROY.  f.  m.  Frayeur ,  rerreur ,  cfcouvante. 
Porter  teffroy  par  tout,  trembler  i  tfoj.  f*r>r 

eTeffroy.  _  .  f 

EFFROYABLE,  adj.  detoutgenre.  Cumule 
dcl'cffroy.  Vn/peaacleeffrojabU.  dfiifiaéu 
ferment!  effroyables.  ., 

Il  fedit  par  exaggeration  ,  pour  fignincr  . 
Extrêmement  difforme.  Cette  fmmtda  <f  f 
frojable. 

U  fignifie  auffi  ,  Exceffif .  eftomunt .  pn> 
digicux.  Eiteeft  d'une  laideur  effroyable.  # 
fuit  une  defpenfe  effroyable,  c  eft  une  rigM 
froyable  combien  ,1  m  en  confie,  il  eft  effrejv* 
combien  elle  a  perdu  au  jeu. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  P'««^ 
exceffive  &  prodigieufe.  Ede  efi  effroyablement 
laide,  il  defpenfe  effroyablement. 

EFFUSION,  f.  f.  Efpanchemenr.  iW" 
vin  dans  les  Sacrifices,  tfl 
[tonde  fangdans  ce  combat.  tlfif*« 
ioye  mot  grande  tffufton  £  ehrtti. 

'On  dit  au  figuré,  EfomJ»  >V" 
dire,  Grande  dcmonJUationdamu'é. 


« 
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EGA 

EGAL,  ALE.  adj.  Pareil ,  femblable ,  le  mcf- 
mc ,  Toit  en  nature  ,  foit  en  quantité  ,  /bit  en 

r'ité.  Deux  lignes  tgaUi.  deux  poids  égaux, 
perfimes  qui  font  sFun  âge  égal,  dune 
condition  égale. 

On  dit  «lue  ,  Tout  eft  égal  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  que  Tout  luy  cft  indiffèrent ,  qu'il  l'ai- 
me^ autant  d'une  manière  que  d'une  autre. 
Qu'on  luy  donne  froid ,  quonUty  donne  chaud, 
tout  Un  efi  égal. 

On  ait ,  Faire  tout  égal ,  Lors  qu'entre  deux 
ou  pluûcurs  per Tonnes  on  tient  là  mcfmc  Con- 
duite ,  qu'on  n'en  favorife  pas  plus  l'un  que 
l'autre. 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens ,  Ttnir  U  balan- 
ce egaU. 

Eoal  ,  Se  du  fi  g.  des  ckofes  qui  regardent  l'ef- 
prit,  &qui  font  tousjours  dans  la  mcfmc  G- 
tuacion.  Vn  offrit  égal  tient  toutjours  une  mefi 
tue  conduite  ,  nt  i'j lb.it  point  dans  Fadverfitè, 
&  ne  t'en  orgueiUit  point  dam  la  profpersté. 
humeur  égale  ,  qui  efi  toutjourt  de  me  [me 
fans  caprice. 

Il  lignifie  auïïi ,  Uni ,  qui  n'eft  point  ra- 
boteux ,  qui  cft  de  niveau.  Vue  sire  bien  égale, 
un  chemm  bien  égal,  une  allée  tien  egaU. 

Il  fignific  encore,  Uniforme.  Style  égal,  il 
et  tousjours  tenu  une  conduite  égale  dans  toutes 
les  affaires,  il  m  tousjours  marché  d'un  pus  égal. 
£  g  a  l  ,  Eft  quelquefois  fubft.  // n'eft  pus  fin  égal 
ni  en  force  ni  en  mérite,  fi  battre  contre  fin 
égal,  il  faut  vivre  civilement  avec  fet  égaux, 
cela  eft  ton  entre  égaux,  d'égal  à  égal. 

On  dit ,  A  l'égal  de  ,  pour  dire  ,  Autant 
que  ,  auffi -bien  que ,  à  compataifon  de.  Il  n'y 
m  perfonne  qui  travaille  à  l'égal  d'un  tel.  Il  ne 
s'employe  qu'avec  la  négative.  Il  eft  vieux. 
EGALEMENT,  adv.  D  'une  manière  égale.  // 
les  traite  tous  également,  il  les  efiime  également, 
ils  ont  elle  partagez,  également.  U  en  a  tousjours 
ufé  également  tien  envers  tout  le  monde. 
EGALER,  v.  a.  Rendre  égal.  Egaler  les  p/trts  & 
les  portions,  égaler  les  tiens  &  Us  cenditionsdes 
ferfottnes.  la  mort  égale  tout  Ut  hommes 

Il  fignific  auffi ,  Rendre  uni.  Cette  aSie  eft 
ratoteujie,  il  faut  régaler. 
Il  fignific  auffi,  Eftrecgal ,  fe  rendre  cgal  i 
iclqu'un.  Ce  Prince  efale  AUxandrt.  cet  Au- 


mefme  & 


égal 

t heur  a  égalé  les  Anciens. 


quclqu 


On  dit  encore ,  Egaler  queUfu'un  à  un  autre, 
pour  dire ,  Prétendre  qu'il  luy  foit  égal.  //  n'y 
a  perfonne  an* on  luy  pwjpegaler.il  fi  veut  éga- 
ler à  un  tel.  si  prétend  s'égaler  m  tout  et  nu' il  y  * 
de  plut  grand. 
Egale'  .  ai.  participe. 

EGALISATION,  f.  f.Il  n*a  d'ufage  qu'en  fty- 

le  de  pratique.  Aâion  par  laquelle  on  égale  le 

partage  des  lots.  Egalisation  des  lot  t. 
EGALISER,  v.  a.  Rendre  égal.  Terme  de  pra- 

tique.  Egalifer  Us  lots  a* un  partage. 
EGALITE . f.  f.  Conformité,  parité  ,  rapport 

entre  des  chofes  égaies.  L' égalité  Jet  perfonnet 

&  det  condition!. 
On  àit,Diftrituer  avec  égalai, pour  dire.Di- 

ftxibucr  en  parties  égales ,  en  portions  égales. 
Il  fignifie  auûl ,  Uniformité.  Egalité  JFef. 

frit  &  d'humeur,  grande  egaltti  de  conduite. 

quitté  de ftjl* 


E  G  L  yi7 
E  G  L 

EGLANTIER,  f.  m.  Sorte  de  Rofier  fau vage  » 

3ui  vient  ordinairement  dans  les  buiflbns  fie 
ans  les  hayes. 
EGLANT1NE.  f.  f.  La  Heur  de  l'Eglantier. 
EGLISE,  f.  f.  L'AiTcmbicc  do  Fidefles.  L'Egli- 
fe  Catholique  ,  Apoftelique  &  Romaine.  FE- 
glifeVmverftUe.noflre  Mere  fainte  Eglife.  Ut 
Commandements  de  F Eglife.  la  primitive  Egli- 
fe. les  Peret  de  l Eglife.  U  Pape  efi  U  Chefvifi- 
tU  de  F  Eglife.  dant  U  naiffance  de  C Eglife. 
participer  aux  prière  t  de  T  Eglife.  hors  deFE- 
glifeilnya  point  de  fabtt.  ramener  un  Hereti- 
que  au  giron  de  f  Eglife.  il  fut  retranché  de  la 
Communion  de  l' Eglife.  il  faut  croire  ce  que 
l  Eglife  croit,  la  croyance  deFEgife.  Fauthori- 
U  de  t  Eglife.  t'Eglifi  (tUtre  tafifte  de  ,  &c. 
Us  cérémonies  de  l  Eglife.  U  chant  de  l  Eglife. 
Ut  CanontdeFEglifi.  U  Roy  eft  le  fils  aijué  de 
F  Eglife.    cet  homme  a  vefiu  quelque  temps 
dansf  erreur ,  mais  il  eft  mort  enfant  de  F  Egli- 
fe. F  Eglife  eft  FEfpoufe  de  Jésus  -  Chaist. 
F  Eglife  Militante.  F  Eglife  Triomphante. 

On  dit,  qu~tV»  mariage  a  eft*  fait  eu  foc* 
d" Eghfe  ,  pour  dire ,  qu'il  a  efté  fait  avec 
toutes  les  cérémonies ,  Se  toutes  les  folcmni- 
tez  de  t  Eglife. 

On  donne  auffi  le  nom  à' Eglife  ,  aux  par» 
tics  de  1* Eglife  Univexfclle ,  enics  diftinguant 
par  les  noms  des  lieux.  L' Eglife  d'Orient.  FE- 
glife  d'Occident.  F  Eglife  Latine.  F  Eglife  Grec- 
que. FEJife  d'Afrique.  F  Eglife  Gallicane.  Ut 
lttertet.de  F  Eglife  GaMicane.  il  fut  afptUé  par 
la  Providence  au  gouvernement  de  F  Eglifi  dt 
Milan.  U  pajfa  de  F  Eglife  de  Noyon  à  ceUedt 
Rbeims.  filon  Fstfage  de  F  Eglife  de  Paris. 
On  ledit  auffi  par  extenfion  des  Aflcmblées 


hérétiques  &  fchilmatiques.  V  Eglife  . 
cane.  Us  Egli  es  Prottftantet ,  &e. 
Eglise  ,  Signifie  auffi  ,  un  Temple  confacré  i 
Dieu  ,  un  lieu  deftiné  à  la  célébration  du  Ser- 
vice divin.  Bafiir  une  Eglife.  confacrer  unt 
Eglife.  fonder  une  Eglife.  la  nef ,  la  voûte  ,1* 
Chœur  de  F  Eglife.  le  portail  d'une  Eglife.  U 
clocher  d'une  Eglife.  les  fonds  d'une  Eglife.  F  or- 
gue d'une  Eglifi.  Eglife  Paroiftale.  Eglife  CoU 
legiaU.  Eglife  Métropolitaine.  Eglife  Cashe- 
draU.  temr  une  Eglife.  retenir  une  Eglife.  De- 
dicace  d'une  Eglife. 

On  dit  prov.  Prés  de  F  Eglifi  &  loin  de  Dieu, 
En  parlant  de celuy  qui  loge  prés  de  l' Eglife, 
&  qui  s'acquitte  mal  du  devoir  d'un  bon 
Chrefticn. 

On  dit  auffi  prov.  Gueux  comme  un  rat  £ E- 
gtife  ,  En  parlant  d'un  homme  fi  pauvre  qu'il 
n'a  pas  de  quoy  vivre. 
Eglise  ,  Se  prend  encore ,  pour  l'Eftat  du  Cler- 
gé ,  comme  citant  plus  particulièrement  de- 


'dn  tien  d" Eglife.  Confeifter  d" Eglifi.  dans  Ut 
cérémonies  F  Eglife  a  U  pas.  ilfai 
neur  a  F  Eglifi. 

On  appelle  ,  Cour  d* Eglife ,  La  J 
de  PEvefque  ou  de  l'Archevefque. 
E  G  L  O  G  U  E.    Plufieurs  eferivent  encore 
ECLOGUE.  f.  m.  Sorte  de  Poèfie  paftorale» 

T  1 1  iij 
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E  G  R    E  L  E 

d'ordinaire  on  fait  pulcc  ^.  Jj^ 
2,  Eglegues  de  ïWw.  ««  W  *  "r 

^      E  G  R 

*KR  ATIGNER-  v.  a.  Entamer  &  defettirer  le- 
f  & ,  ou  Quelque  chofe  fcmblable.  Le  chat 


fait  fur  quelques  eftoffes  de  foye  avec  la  pointe 
d'un  fer.  Egratigner  du  fatm. 
Ïghatigws  ,  M-  part.  Satin  egratigné. 

EGRATlGNURi  tf.  v-  ^«.InVre 
le  fait  en  egrarignant.  Vne  vilaine  egrangnure 

^  On  dit* quelquefois , d'Une  légère  bleflure, 
que  Ce  ne}  q-nne  tgMtigm*.  qu  *»<  Kf«* 

'*lï  j£Se  aufli  ,  La  marque  qui  demeure 
quand  on  a  efte  egratigné.  vous  *  f*U  cette 
aeraiignuret 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  mal  enduran- 
te ou  trop  délicate.  qu'£&  nefpaureit  fimgnr 

EGrTlLARdTaRDE.  adj.  Vif,  prompt, 
plein  de  feu.  Efprit  egriUard  il  eft  ïnne  If 
tueur  b.-  égrillarde. 

On  l'employé  aufli  fubftantivemcnt.  C  ejl 
m»  egrUUrd.  Ce  tcrmccft  du  flyle  familier. 

E  H 

E  H.  Interjection  d'admiration  ,  de  furprife. 
£h  !  qui  auroit  pe»  croire  que ,  &c . 


E  L  A 

Iiaboom  tit.  participe  du  verbe  Elaboufer 
qui  n'eft  plus  en  ufage,  Travaillé,  Et  il  ne 
fc  dit  que  dans  cette  phrafe ,  Artiftem<nt  ela- 
bouri. 

ELAGUER-  v.  a.  Ebrancher  ,  dépouiller  un  ar- 
bre de  fes  branches  jufques  a  une  cenaine 
hauteur-  Eclaircir  un  arbre  en  coupant  une 
partie  de  fes  branches.  Elaguer  des  arbres.  U 
faut  faire  élaguer  ces  arbres. 

El ago É,  participe- 

ELAN.  f.  m.  Efpece  d'animal  fauvagequi  naiit 
aux  pays  Seprentrionnaux.  Cerne  d'élan,  pied 
d'élan,  une  bagne  faite  de  corne  d'élan,  on  pré- 
tend <f  ne  le  Pied  d'élan  guérit  de  tepilepfie. 

ELASTIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufager  que  dans  cette 

Ehrafe.  Vertu  elafiique  ,  c'eft-a-dire,  La  qua- 
té  par  laquelle  un  corps  fait  rellbrt. 

E  L  E 

ELECTEUR,  f.  m.  Celuy  qui  élit.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  des  Electeurs  de  l'Empire  VE- 
îtBeur  de  Cologne  ,  &c.  f  EleBeur  de  Mayen- 
ee.CEUBeur  de  Bavière,  t EleBeur de  Saxe. 

On  appelle  EteBçice  ,  La  femme  d'un  Ele- 
cteur. 

ELECTIF  ,  IVE.  adj,  Qui  fc  fait  par  élection. 
Le  Pape  eft  elttltf.  Roy  cteBif.  t Evefque  de 
Strajbourg  eft  un  Evefque  eleBif.  CArchevef- 
que  de  Cohgne  eft  un  Archevêque  eleBif.  Abbé 
«leQif. 


E  L  E 

On  appelle,  Royaume  eltQif,  Le  Royume 
où  le  Roy  le  fair  par  élection. 
ELECTION,  f-  f.  v.  Choix.  Faire  me  ,mt 
eleBion.  approuver  ,  confirmer  une ett Situ ,[,. 
leBion  de  l  Empereur  fe  fit  un  ttt  /«r,  //  jtlU4 
fa  voix  pour  f eltilion  de.  afftfter  t  mtettSioB, 
faire  une  eleBion. 

On  dit  en  termes  de  pratique,  hlrtdtBun 
de  domicile  ,  pour  dire  ,  Marquer  un  ou 
l'on  recevra  les  aflignations  &  auucj  aûesju- 
diciaires. 

On  appelle  les  Prcdeftincx,  Ltsveftti,. 
URion  :  Ec  ce  titre  fc  donne  à  laine  Pwl  pi 
excellence. 

Election,  Signifie  aufli ,  Un  TiibumJ  com- 
pofe  de  pludeurs  OSiciers ,  comme  l'idi- 
dents  .  Elus ,  &c  pour  juger  lesdiffercimtwi. 
chant  les  Tailles  ,  les  A  y  des  &  les  Gabelles. 
lia  eftè  affigni  a  CEliBttn.  ceniemi  for  lt> 
UBi»n. Sentence  de  C EliBion. 
Election,  Signifie  aufli ,  Tout  It  reflort, 
toute  l'cftendiië  qui  eft  de  la  dépendance  de  ce 
Tribunal.  Les  départements  desT*iltiftf*t 
par  EleBions.  cette  EleBion  porte  tout,  mt  £It- 
Bien  qui  eft  bien  chargée,  grande  EUBm  ft- 
tite  EUBkn.  cette  EleBion  eft cmptfte  Jetées 
de  farotffis. 
ELECTORAL  ,ALE.  adj.  Qui  appartient! 
l'Electeur.  Collège  EltBoral.  Bomset  EUStettl 
Son  Alteffc  Elethrale. 

On  donne  le  titre  de  Prince  EUfarel ,  in 
fils  aifnc  d'un  Electeur. 
ELECTORAT.  f.  m.  La  dignité  d'Ekdtur. 
JJELBorat  en  Aimagne  eft  la  plus  granit  di- 
gnité après  celle  di  t '  l  ntpertur. 

l\  fignific  aufli ,  L'eftendue  de  pays  qui  eft 
irt  chéc  à  la  dignité  Electorale.  Dans  tut 
[EleBorat  de  Trtvts- 
ELECTUAIRE.  f.  m.  Efpece d'opiat  compote 
de  pluficurs  ingrédients  d'élite  .  qui  le  ren« 
dent  excellent  &  fouverain  pour  la  tantè.  L't- 
leBuaire  de  l  Orvietan.  un  tUOiuirt  contre  les 
poifons.  ,  .  , 

ELEGAMMENT. adv-  Avec  élégance,  ferler 

élégamment,  eferire  élégamment. 
ELEGANCE,  f.  f.Choix  ,  pohceflcdc  langage. 
Parler  avec  élégance,  fans  élégance,  eltgmt 
fans  «fcBation. 
ELEGANT  ,  ANTE.  adj.  Cbotf. ,  pob-  V» 
Sfcours  élégant,  fafen  defarln  *g£  -J 
eleeant.  termes  élégants.  Authcnr  tUgem.  «  k 
fe  dirguere  que  de  ce  qui  regarde  le  ftyle  &  le 

ELeSqUE.  adj.  Qui  appartient  a  l'Elégie- 
Vers  elegiaquet. 


'  ers  eieviaqmti.  .  ■ 

Il  fc  dit  principalement  des  vers  Un«. 
Tibulte  ,  Ovide  &  Properce  ont  fait  de  *** 

EL^IE^fTElpece  de  poefie  de  ver,  jUjÇ 
drins  en  rime  plaie.  Q».  s  employé  dans  to 
fujets  triftes  Se  plaintifs,  &  pnncipaleine« 
dans  ce  qui  regarde  1  amour.  Compl" 
Elefie.  Eierie  plaintive.  Elégie  tendre. 

ELEMENT^.  ».  Corps  fimple  ^  J« 
Ucompofition  des  corps  ™'^MJ 
oUments.  r  élément  du  fin.  t  élément  ù  eae. 
[élément  de  l'air.  CeUment  de  j*  * 
ment  chaud  &  fec.  élément 
&c.  P impureté  des  éléments.  '  '^''"^ 
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tefitns  n'admettent  que  trois  ettmtntt. 

On  die  fig.  qu'Vn  homme  eft  dans  fin  élé- 
ment ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  lieu  ,  d.ms 
une  compagnie  où  il  fc  plaift.  On  dit  auffi 
qu'il  efi  hors  de  fin  élément ,  Quand  il  eft  dans 
un  Heu  ,  dans  une  compagnie  où  il  ne  fc 
plaift  pas.  Qutnd  il  efi  à  Paris  il  efi  dans  fin 
élément,  quand  il  n'eft  pat  à  ta  Cour,  il  efi  hors 
.  de  fin  élément. 

On  dir  encore,  Dcschofes  où  une  perfonne 
s'adonne  &  fc  plaift  le  plus  ,  que  Ceji  fin  élé- 
ment. La  ebafie  efi  fin  élément.  la  guerre  efi  fin 
élément.  tej'ude  eft  fin  élément. 
Elément  ,  Se  dit  auflG  des  principes  d'un  art» 
ou  d'une  feience.  Les  éléments  de  la  Géométrie, 
de  la  Grammaire,  apprendre  les  éléments  d'une 
feience.  il  en  efi  encore  aux  éléments ,  aux  pre- 
miers éléments. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  n'a  pas  les  premiers 
éléments  d'une  feience ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a 
au  cm  c  connoiflàncc  ,  qu'il  y  eft  extrêmement 
ignorant» 

ELEMENTAIRE,  ad  ,  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient à  l'El«ncnt.  Les  corps  élémentaires, 
le  feu  élémentaire,  les  qualité*,  elementairet. 

ELEPHANT,  f.  m.  La  plus  grande  des  belles 
a  quatre  pieds ,  qui  a  une  trompe ,  fie  dont 
les  dents  principales ,  quand  elles  font  déta- 
chées de  la  gueule  de  l'animal ,  s'appellent 
Tvoirt.  M'nttr  un  tltphant.  gouverner  un  élé- 
phant, on  fi  fervo  it  autrefois  des  éléphant t  à  la 
guerre ,  &  on  s'en  fort  encore  dans  let  Indes 
O'-icntalet.  dreffer  un  éléphant. 

EL£U,ouELU.  f.  m.  Veut  dire  en  maricrede 
Religion  ,  Prcdcftiné  à  la  vie  éternelle.  Il  y  a 
beaucoup  £  appeliez.,  mais  peu  d'Elus,  efire  ds* 
nombre  des  Elus. 

Eliv  ,  ou  Elu.  Eft  auffi  un  Offïcicf  d'une  Ele- 
ction, dont  la  principale  fonction  eft  déjuger 
en  première  inftance  des  conteftatio.is  fur  le 
fait  des  tailles,  aide  ,  ficauttes  impofitions. 
Les  Elus  d'une  telle  ville,  le  Prefident  des  Elut, 
une  charge  et  Elu.  un  c$:e  et  Elu. 

ELEVATION,  fubft.  f  ExhauiTement.  // faut 
donner  plus  d'élévation  à  ce  flancher ,  a  cette 
muraille,  une  élévation  de  quinxit  à  fiitje  pieds 
fous  poutre. 

On  dit  Elévation  de  terrain  ,  ou  fimplc- 
ment  Elévation  ,  pour  dire  un  terrain  élevé , 
une  eminence.  Il  monta  fur  une  élévation, 
me  élévation  bomoit  la  veine  de  ce  c- lié -là. 

Elévation  ,  Se  dit  auffi  par  oppofition  à  plan, 
&  lignine  reprefentation  d'une  face  de  bafti- 
ment ,  deffinée  au  crayon  ,  à  la  plume  ,  au 
burin  &c.  L'Elévation  du  Portail  d  une  Eglifc. 
élévation  de  la  face  principale  d'un  Palais  , 
d'une  m  ai  fin  ,  d'un  bafiiment. 

On  dit ,  L'Elévation  de  tHeflie  ,  ou  fira- 

rlemcnt  t  Elévation ,  quand  le  Preftrc  eleve 
Hoftie  à  la  Méfie.  On  efioit  à  f  élévation. 

2 rit  C  élévation  de  C  Hoftie  on  fait  [élévation 
calice. 

Les  Mathématiciens  appellent  Elévation 
du  foie  ,  &c  Amplement  Elévation ,  La  hau- 
teur du  pôle  fur  l'horifon.  A  tant  de  degrex. 
et  élévation. 

En  termes  de  Médecine  on  dit ,  t  Eléva- 
tion du  pouls  ,  pour  dire  ,  Le  mouvement  du 
pouls  lors  que  le  battement  eft  plus  fort  qui 
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Élévation  ,  Signifie  fig.  Conftitution  en  di- 
gnité. Depuis  qu'il  efl  dont  ce  degré  d'eleva- 
ti  n.  il  luy  doit  fin  élévation,  dans  cette  pro- 
digieufi  élévation. 

Il  eft  dit  auffi  du  mouvement  vif  &  affe- 
ctueux de  l'âme  vers  Dieu.  L'Elévation  à 
Dieu,  l'élévation  du  coeur  a  Dieu. 

Il  iignific  auffi  Grandeur  de  courage  .  no- 
blcffe  de  fentiments.  Ilabeaucouf  d' élévation 
dans  tame.  on  remarque  une  grande  élévation 
iant  fit  fentiments ,  dans  fis  ptnfieu  Cela 
vient  d'une  grande  élévation  d'âme. 

On  dit  qu'Vn  homme  a  beauceuf  d'elevatio* 
£  efprit,  une  grande  ekvation  dont  t  efprit , 

Eour  dire ,  qu'il  a  un  efprit  fublime  &  capa- 
1c  des  plus  grandes  chofes. 
Il  fe  dit  auffi  de  la  nobleflë  &  de  la  fubli- 
mitédu  ftyle.  Il  y  a  beaucoup  d'élévation  dans 
finfiyle.  un  difeours  fimple  &  fans  aucune  élé- 
vation. 

ELEVE.  f.  m.  Difciple  qui  a  cfté  infttuit,  for- 
mé par  quelque  Ma:ftre  en  l'Art  de  Peinture, 
Sculpture,  Atchiteûurc  &c  Cefi  t  Elevé 
Jtun  tel  Peintre  ,  Sun  tel  Sculpteur,  d'un  tel 
Archititle.  un  Peintre  qui  a  fan  debout  élevés. 

On  di  t  par  extenfion ,  Cefi  mou  eleve,  pour 
dire ,  C'eft  celuy  que  j'ay  infttuit. 

ELEVER,  v.  a.  HaulTer  ,  mettre ,  porter  plus 
haut ,  rendre  plus  haut.  Elevex.  davantage 
ce  chandelier  ,  ce  tableau ,  ce  dais,  ce  mttr  n  a 

'  ff  ff  T"*'  »  f  f***  t  élever  encore  de  troit 
pieds,  élever  des  eaux  pour  faire  des  jets  d'eau, 
des  cafeades  &c.  s' élever  en  tair.  t'eUver  en 


On  dit ,  Elever  fa  voix,  pour  dire,  Parler 
plus  haut  que  d'ordinaire.  Et  fig.  Elever  fin 
fiyle,  pour  dire, Prendre  un  ft  y  le  plus  fublime. 

On  dit ,  que  Le  foleit  eleve  Us  vapeurs  , 
pour  dire ,  qu'il  les  attire  en  haut. 

On  dit  fig.  Elever  fin  cœur ,  fin  efprit ,  fin 
ame  et  Dieu,  pour  dire,  Porter  fes  penfées , 
fes  délits  vers  Dieu. 

On  dit  auffi  fig.  Elever  quelqu'un  aux 
Charges,  aux  D  'gnttet.,  aux  honneurs.  La  fa- 
veur ta  tlevi  de  la  boue ,  de  la  pouffure.  Die» 
eleve  les  uns ,  abbaijfe  Us  autres.  Et  on  dit  en- 
core ,  Elever  quelqu'un  au  dtffus  des  autres  , 
pour  dire,  Luy  donner  la  préférence  fur  les 
autres.  E'ever  quelqu'un  uf qu'aux  nuis,  il  luy 
M  donné  des  louanges  exceffivet ,  il  ta  élevé  jus- 
qu'au Ciel,  il  ta  élevé  par  de  fus  tous  Us  autres. 

On  dit,  EUverU coeur,  tome,  U  courage, 
t  offrit ,  Us  fentiments. 
E  l  t,v  eu..  Signifie  auffi,  Conftruire,  baftir, 
drelTcr ,  ériger.  Elever  un  bafiiment ,  un  mur, 
un  pavsUon.  élever  un  parapet  à  hauteur  £ap- 
fuy,  élever  des  autels.  eUver  une  fi a tué.  élever 
une  pyramide ,  un  obelifque.  élever  des  trophées. 

On  dit  fig.  Elever  autel  contre  autel,  pout 
dite,  Faire  un  fchifme ,  ou  une  divifion  dans 
l'Eglife  ou  dans  quelque  Communauté. 

On  le  dit  aullî  dans  d'auttes  matières,  pour 
dire  ,  Oppofcr  une  nouvelle  puiffàncc  à  une 
puiûance  deja  cfhblie. 
Elever,  Signifie  auffi.  Nourrir  un  enfant  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  en  âge  de  raifon.  Cette  f.  mmt 
a  eu  plusieurs  enfant ,  mais  elle  n'en  a  feeu  éle- 
ver pas  un.  cet  enfant  efi  foibU ,  il  firamalaifi 
a  élever. 

,6cmi- 
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me  des  «brcs  &  des  plantes.  L"  f«« 

•'lîtolfiefig.  Tnftruire.donncrdtMuca. 
«ion.  UuW"  l'élever  en  U  crosnt, 

de  Dieu,  c'efl  *»  «<  *  «  -  *^  "  *™ï  fm 
ptrt  ta  fait  élever  par  de,  gens  fage,&  ver- 
Lux.  ilaefléelevldan,UbonneReUv»n.  * 
m  en  le  malheur  iefirt  élevé  dam  fherejte. 
Eibver,  s'élever,  n.  p.  On  dit ,  qirtA* 
MRMfff,  f**»  »rage  ,'efl  élevé,  pour  duc, 
3EVrf  excité .  qu'il  s'eft  emeu  une  te  m- 
jete  .  un  orage.  Et  on  dit,  que  Jj^TS 
Y  élèvent  de  terre,  que  /«  fumées  f  élèvent  au 
t  pour  dire ,  que  Les  vapeurs  le  por- 
'haut,  que  les  fumées  le  portent  au 


On  dit  fig-  dans  te  mefme  fens. 
„  bruit  dan,  CaffembUe.  une  difpute  ,  une  fedi- 
tùm  t'efi  élevée,  en  ce  temp,  la  U ,  éleva  de.  Jette, 
nouvelle, ,  de,  herefîe,  &c 

On  dit,  S'élever  centre  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Se  déclarer  contre  luy  ,  contre  ce  qu  il 
propofe.  Dé,  qu'il  eut  tuvert  fin  avit.teut  U 
monde  ,  éleva  centre  luy. 
S'Et-ivBR .  Se  dit  auffi  dans  le  langage  de  1  Ef- 
crirure ,  pour  dire ,  Accufer  ,  porter  tefmoi- 
Bnaee.  LetMnivite,  i élèveront  en  jugement 
contre  le,  juif,,  le  fil,  s élèvera  contre  le  fer  t. 
mon  pèche  ,  élèvera  contre  moy. 
S'Elever,  Se  dit  encore  au  ncut.  paff.  en  par- 
lant de  la  peau,  pour  dire,  qu'il  y  fument 
des  bubes ,  des  puftulcs.  Elle  a  U  teint  fi  déli- 
cat nue  fa  peau  ,'eleve  dé,  au  elle  efi  au  grand 
nir.la  moindre  chofe  luy  fait  élever  tonte  la  peau. 
Elevi!,  e'e.  part.  U  a  les  lignifications  de  ton 
verbe. 

On  dit ,  Avoir  le  fouit  élevé  .  pour  dire , 
Avoir  le  mouvement,  le  battement  du  pouls 
plus  vif,  plus  fort ,  plus  fréquent  qu  à 1  ordi- 
naire. 

ELE  VEURE.i*.  f.  Petite bube ,  puftulc  qui 
vient  fur  la  peau.  //  a  levifage  tont  plein  £ e- 
leveuret. 

ELI 

E  L I D  E  R.  v.  a.  Faire  une  elifion ,  retrancher 
une  lettre,  lafupprimer  dans  l'cfcriturc  ou 
dans  la  prononciation.  On  met  une  apeflropbe 
dan,  Fefcritnre  en  U  place  de  la  voyelle  qu'on 
elide.  on  elide  dont  Ut  Prononciation  te  féminin, 
nd  il  oft  fnivi  d'une  voyelle ,  on  d'une  b 
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Elire,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  la  Gt» 
Ceux  que  Dieu  a  rjlus ,  i/  /«  „  prédéfinit. 

On  dit ,  Elire  fa  fepulturt,  pat  ire 
Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  cftre  entetri 
après  fa  mort.  Et  on  dit  en  termes  de  prari. 
que ,  Elire  domicile,  pour  dire,  Affigncr  m 
lieu  ecttain  &  connu  où  tous  tâts  de  Julhce 
puiflent  eftre  lignifiez. 
Eleu,  eue,  Elu  ,  de.  part.paff.llalcsfctti. 

fications  de  ton  verbe. 
ELISION.  f.  f".  Supprcffion  d'une  voydie dans 
un  mot  à  la  rencontre  d'une  autre  votellc 
L' Elifion  fc  marque  en  français  par  uwap^ 
ftrophe ,  comme  en  ces  mots ,  lem,  tu'dit , 
s'il. 

Dans  la  prononciation  il  fc  fait  bcwcoup 
d'elifions  qui  ne  fe  marquent  pas  dans  l'E(m- 
ture ,  comme ,  U  mirche  apns  ty,  «,  M 

Îrononce  pas  Ye  final  de  Marche  Se  on  l'cfait. 
1  y  a  encore  pluficurs  lettres  qu'cnelidc  dont 
la  prononciation  familière  Se  qu'oo  eferit. 
Dans  cette  phrafe ,  Ce,  trois  htmmi  dvm  a 
Pari,,  on  ne  prononce  ni  l'e  ni  fi  du  mot 
homme,  ni  les  trois  dernières  lettres  du  mot 
allèrent,  mais  on  les  prononce  toujours  dus 
la  lcâurc  &  dans  le  ftylc  loutcnu. 
ELITE,  f.  f*.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  ca 
chaque  genre  &  de  plus  digne  d  cftre  chotfi. 
Troupe  et élite,  foldatt  £  élite.  léudtUNt 
bleffe.  l'élite  de  t  armée.  U  a  e»  C élite  de  ttatet 
ce,  marchandifet.  j'ay  eu  t  élite  dt  /«  livra ,  de 
fit  bibliothèque, 

On  dit,  Faire  t  élite,  pour  dire,  Ojoifir 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  On  voulu  avoir  tut 
ce  qu'il  y  avoit  de  plut  curieux  manufiriti  dm 
cette  bibliothèque ,  &  on  le  chargea  d'eu  f»n 
t  élite,  ce  fut  luy  qui  eut  le  fern  £  en  faire  fetitt. 
ELIXIR.  f.  m.  Quinteflcncc ,  extrait,  la  fub- 
ftance  la  plus  pute  que  l'on  tire  de  certaines 
chofes.  Excellent  tlixir.  précieux  eiixir.  tirer 
Felixir  de  quelque  chofe.  Elixir  de  protneti. 


Il  eft  auffi n.  p.  Cette  lettre, 'elide,  pour  dire, 
Souffre  elifion. 
EL1MER ,  S'Elimer.  v.  n.  p.  Il  n'a  guère 
d'ufàge  qu'aux  temps  formés  du  participe, 
ElimsS  ,  es.  Qui  fignifie ,  Ufé  à  force  d'cfbe 
porté.  Cette  etofe  s\fi  etimée  en  moin,  de  rien. 
Cet  habit  eft  tout  elimé. 
EiimÉ,  fi  e.  paît.  Il  a  la  lignification  de  ton 
verbe. 

ELIRE,  v.  a.  Choifir  ,  prendre  par  préférence. 
Il  fe  dit  principalement  des  perfonnes.  Elire 
au  fort,  élire  à  la  pluralité  de,  voix,  élire  un 
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ELLE,  pronom perfonnel  féminin.  11 &<\^ 
quefoïs  relatif,  Elle  fait ,  eUeda,dU,vt«, 
elle,  parlent ,  elle,  viennent. 

Ce  pronom  ne  fc  met  jamais  ou  immédiate- 
ment  devant  k  verbe  Gmbàto**™ 
deux,  fi  ce  n'eft  des  particules  8c  des  pronom 
pcrfonncls,  comme  ,  Elle  mm  * 
?l!ria.  elle,  ne  veulent  pa,.  eUtt  dtfttt» 
elle  n'en  vempa,.  elle  y  veut  aller. 

Il  fc  metauffi  immedutement  aptes  e«  be 
dans  les  interrogations ,  f&P^Ë? 
elle,?  dort-elle  frient-elU,?  ou 
taroeation  quand  le  verbe  cfl  P««r 
quelque  adverbe  ,  ou  de  quelque  inter^"* 

Ws  dit-elle.  &tr»*j^V* 

Ce  pronom  dans  le  nominatif  eft  le  cm. 
de  il  ou  de  luy ,  &  dans  les  cas  obliques  il  » 
tou|ouK^feminin  de  ^ciin/e  qui 

croit  propre  a  guenr  » 

ellébore  noir.  ,r- 

On  dit  prov.  qu'U»  ^^  '^k  & 
^.pouVdire.qu'H  a  l'efpnt troublé, 

qu'il  n'eft  pas  en  ton  bon  (ers- 


Papt,  un  Roy,  un  Empereur,  élire  le  plu,  digne.  qu'il  n'eft  Pas  en  Retnn. 
alira  un  Ma'giflrat.  Le  un  tuteur.  *      *       ELLIPSE,  t  &  terme  de  Grammaire, 
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chementd'un  ou  de  plufieurs  mots  qui  fetoient 
ncccfiaires  pour  la  régularité  de  h  conftru- 
flion  nuis  que  1  ufage  permet  de  Opprimer. 
Sljtand  on  dit  la  faint  Jean ,  pour  dire ,  U  Me 
defawt/es»,  e'eft  une  egipfe.  11 
Eiiipse  ,  En  termes  de  Géométrie,  lignifie  une 
figure  courbe  naifiant  d'une  des  fediom  du 

S°"c-  **  trmtifmr  U  nature  de  teUipfe. 

rtStpfi  m  Jeux  fojeri.  " 

E  L  O 

ILOCUTION.  f.  f.  Exprcflîon ,  la  partie  du 
ftyle  qui  regarde  le  choix  Se  l'arrangement 
des  mot J.  ELcution  ntttt ,  élégante  ,  belle  no- 
ble ,  ftmpU ,  fubUme,  figurée  ,pure  ,' claire',  cet 
Amheur  a  beaucoup  de  noble fe  dans  fin  elocu- 
tion.  elocutienfoible,  Unguifate ,  triviale ,  em 
barra fee,  confufe.  traité  de  V elecution. 

ELOGE,  f.  m.  Difcours  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Eloge  pompeux ,  magnifique,  il  «  fait 
i  éloge  d  un  tel.  doge  funèbre. 


n*t  des  éloges. 

ELOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 

Parler  eloquemmtnt.  eferirt  eloquemment. 
ELOQUENCE,  f.  f.  L'Art  de  bien  dire  &  de 
perfuader.  Haute,  fublime  éloquence,  éloquence 
ma/le,  rapide,  éloquence  naturelle,  la  vraye  élo- 
quence. U  fauffe  éloquence,  teUqueme  de  U 
Châtre.  I  éloquence  du  Barreau,  cet  homme  m 
beaucoup  d'éloquence,  un  difcours  plein  £  élo- 
quence, la  force  de  [éloquence,  la  véritable  élo- 
quence confié  plus  omis  tes  chofes  que  dans  les 
paroles. 

ELOQUENT  ENTE.  adj.  Qui  a  l'art  de  bien 
dire  Se  de  perfuader.  Homme  éloquent.  Démo- 
flt>ene,  Ctctron  font  les  plut  éloquents  orateurs  de 
l'antiquité,  il  y  a  des  gens  qm  font  naturellement 
éloquents. 

Il  fe  dit  auffi  des  difcours  Se  des  ouvrages 
d  Cfprit.  Cette  harangue,  cette  pièce  eft  fort  élo- 
quente, il  m  prononcé  un  panégyrique  fort  élo- 
quent. 

Eioqubht,  Se  dit  auffi  des  termes  dont  on  fc 
ferr  jxv,r  s  exprimer  >  Se  alors  il  fignifie  no- 
ble ,  cho.fi.  S  cxpnmer  en  termes  éloquents. 

Il  le  dit  fig.  Des  larmes.  Ainfi  on  dit,  que 
Les  la  -met  /ont  éloquent  s,  pour  dire ,  qu'Etes 
perluadent  mieux  que  tout  ce  qu'on  pourroit 
dire.  On  dit  dans  fc  mcfmc  fens  ,  que  La  co- 
lère efl  éloquente ,  pour  dire ,  qu'EUc  rend  élo- 
quent. On  dit  auffi  qu'// ,  s  un  filence  plus 
éloquent  que  Us  paroles.  r 

ELU 

ELUDER,  v  a.  Eviter  avec  adrefie.  Au  lieu  de 
répondre  jufle  il  a  éludé  la  difficulté.  Eluder  Ut 
pourfmtes,  Us  artifices  dt  qutlquun. 

E  M  A 

OVATION.  (  f  T.  L.jai0„  d.em,„tt 

tssss  iri;»^ 


E  M  A    E  M  B  «i 

hm  dt,  corps  odorant,.  L'autorité  du  PmU 

émancipe  en  ente  rencontre,  vous  veut 
p't  beaucoup  pour  un  homme  Z  n    f  j 
relever  de  maladie.  f  "  "  f*"  * 

EU(o^à  "  4      Unifications  de 

E  M  B 

EMBABOUINER.  T.      Employer  l'adrcfle 
art.nec envers  quelqu'un,  pLr  luy  4C "ou! 
SlSfe  ?  ^-""gcux.  Vtte  feZe 

cî'/nA.BOl"N^  "  par. 
Mf//îGEf-m;  A^ontleceIuvquie,n- 

fif  .ficauffiHabt^tietc  ^ 

i&S££LÉuAPrb  "ncfcdLir<I«^«  Propre. 

Il  fi  d"ch"d"  &c-  ^"'t f  «Wr  un  mhaUeur 
I  figmfie  auffi .  Un  hâbleur ,  qui  en  fait lc- 
croirc.  Ne  croyez  pas  ce  qu'il  dit ,  ne  vous  fiez 

ElBct|RClL'EJ1ENT-f-  m'  T"  A^ionnarla. 
^c  le  0ncnibarque.  Dtpkit  mftreeJ 

ment  nou, avons  e  fié  un  mois  fur  la  mer.  embar- 
quement  de  gens  de  guerre,  embarquement  de 
marebandifes.  y»™™  ae 

EMBARQUER.  v  a.  Mettre  dans  la  barque 
dans  le  navire,  dans  le  va.lfiau.  Il  fc  dit  des 

dilcs  Bec.  Embarquer  t armée,  embarquer  de, 
marchandas.  Nous  nou,  embarquâmes  à  Ton- 

Il  fignifie  fig.  Engagerà  quelque  chofc,  ou 
dans  quelque  chofc.  On  l' a  „nbalqué  dan,  une 
mâchante  affaire.  Il  eft  auffi  n.  p.  //  sefiem- 
barqut  a  telle  chofe.  s'embarquer  au  Jeu  ,  à  U 

V  uu 
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VtZ'?ïlTÙ  Ï  ov-  S'embarquer  fans  b,f- 
On  dit  fig- ■*  g  d»nl  quelque  »f- 

S;CiS^  neciespour 

tions  de  fon  verbe.  de  plufieun 

EMBARRAS,  f.  "^gîJ  £  autres 

*Ti"s'miSt  6e.  La  eonfafon  i 


la.  rois.  ^«  "»*  •'»— — 
queue  on  ic  «  t         f      de  t. 

Peined'efprit.irrcfolutiondelprit. 
pmr ARRASSANT  ,  ANTE.  ad  .  v.Quicau- 

^^^^^^ 
Il  fignifie  encore ,  Ern^ pewn 


"on  dit  fig.  Embarraferune  f***** 
«fer  une  Jefi»* «pour  d.re  ,  «nd«  obÇ 
cure  &  pleine  de  difficulté*  ,  U  rendre  mal- 
ailec  àdemefler 

Il  fignifie  auffi,  Mettre  en  peine  .  donner 
de  l'irrefolution.  Ce  que  vous  Mut  m  embar- 
raffefirt.ent'afirtembarrafe.slneffast  quel 

^Onle^oint  avec  le  pronom  pcrfonncl.  // 
iembarraffe  de  fut,  pour  dire ,  Les  moindres 
chofes  luy  font  de  la  peine.  //  sembarrafe 
dans  ftt  difeeurs ,  pour  dire  ,  Il  perd  la  lune 
de  fcsdifcours  ,  &  ne  fçaitplus  par  ou  en 
fortir.  Ne  veut  embarrajfesi  ftmt  dans  cette 
*/4j«-ii,pour  dire,  Ne  vous  en  méfiez  pas, 
car  vous  vous  y  trouverez  embarrafle.  Ceft  un 
homme  qui  ne  s'embarraffe  de  rien  ,  pour  dire  , 
Que  rien  ne  luy  fait  de  la  peine. 

On  dit  ,d'Un  homme  malade  ,  que  Sa  tef- 
te  iembarraffe  ,  pour  dire ,  que  Le  transport 
au  cerveau  commence  à  fe  former  ,  ou  qu  on 
craint  qu'il  ne  fe  forme.  On  dit  auffi ,  que 
Sa  pitrxnt  s 'embarraffe  ,  pour  dire,  O"  clic 
commence  à  s'emplir. 

Embarrasse,  bi.  participe. 

EMB  ASTER,  v.  a.  Faire  un  baft  pour  une  befte 
delbmmc.  Embafier  un  afnt ,  un  cheval ,  un 


EMB 

mulet,  cet  Ouvrier  efifort  adreit  a  bien  aty^ 

Us  mulets. 
Il  fignifie  fig.  Charger  quelqu'un  i\K 

chofe  qui  l'incommode.  Ont*  embtjU  /i 

ne  Charte  qui  luy  ftft  fort.  fw 

m'a  embafté £un fi  fet  homme  >\[  cft  du  %. 

le  familier. 
ÏMBAsn,  Éb.  participe. 
EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  on  giiçois  pour 

un  meftier  dans  une  boutique,  lieu  du  ftyk 

familier. 

1 1  figni  fie  auffi ,  Enroller  un  homme  pu  fo. 

prife.  //  Fa  embauché  fort  adrtitemem. 
EMB AUCHEU R.  f-  m.  Celuy  qui  engage  un 

jeune  garçon  pour  un  meftier  .mqui  l'en. 

rolle  pour  foldat.  Il  ell  du  ftyle  familier. 
EMBAUMEMENT. Cm. Action  d'embwmcr 

un  corps  mort.  Les  embaumements  fe  fm  msu 

des  foudres  at manques &  du  bttme  du  fem. 
EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  <k  baume,  fe 

d'autres  drogues  pour  empefeber  h  cotru- 

Îtion.  Il  ne  ledit  que  des  corps  morts.  E*. 
aumer  un  cerfs  mort,  en  ta  embuai. 
11  fignifie  auffi  amplement,  Puf jmei  .«a- 
plir  de  bonne  odeur.  Il  vient  xtt  *àt**  de  ci 
«rangers  qui  embaume  teut  le  Ittjs.vtt  l*sii 
tnt  embaumé  ma  chambre,  cela  m'embuât. 

embatme  lâhncbt,pnt 
nr  exquife  te  un  rurao 

délicieux.  .  . 

EMBEGUINER.  v.  a.  Mettre  un  Vwtwi.  U 
n'eft  guère  en  ufage  dans  cetrefignincition. 

Ilugnifieauffi,  Enveloper  la  telle  de  Unge 
ou  dautrechofe en formede béguin,  jfc. 
a  tmberuinéfiplaifanmentf 

Il  fienific  fig.  Mettre  qndqœ  cbofcdiai 

la  tcltc  ,  dans  Tefprif  -  'J^Tg 
OntaembegmnéÂ  cette  femme.  U  i^f 

Zbeiuinerde  cette  g»H 
ufacc  cft  au  paflif ,  ou  après  le  ptonom  «. 

ne  eftranf  'Pi»'*».  U  if  «^'l*'"'  5*" 


tnt  embaume  ma  mm 

On  dit ,  quX"»  vin 
dire  ,  qu'il  a  une  odci 


femme.  U*t™*^â^tafr* 
Embegoime  ,  eh.  participe-  "  a  i«  b 

rions  de  fon  verbe.  fjirebeiu, 
EMBELLIR,  v-a.  ^e.^'Srr' 
omet.  Cette  eau  *****  "2£Z\ 
maifin.  embciir  un  ouvrage,  u*  je 
Effort  un jardtn.  ^ 
EMBELLIR-  v.  n-Devcn.r  ^  ^» 
beist  au  cre-ifirt.  Cette  «preftor ,  en 

quclleon  embellit.  O^f^Tfl  fignifir 
auffi  la  chofe  mefme  qui  fait  IcmDcu 
Sf«*/*jf-  ^  rmbeS^emct, 

Embbsoche.  Mjffi Quelque  befogne.» 

Îuelque  .itTairc.  Vn  hem  ^ 
uftylcfâm.l.er,&^up«^  Wi. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une  ™» 
Emblaver**  terre. 


Digitized  by  CjOOgle 


E  M  B 


EMB 


SïrVA* *r  ?rF.^ipCV  a:    >a    u  .     ■    ^''P^ntimpertincmmcnt.qu-ih  dirent 
EMBLE  E.  f.  f  Ce  mot  ne  Ce  dit  qu'adverbiale-      ou  des  injures  ,  oudes  paroles  indécentes, 
ment  aveela  prépoiicion  De  .  &  fienifie  .  Du    «î'FURri.  rurn        proies  macccuecs. 


S'EMBOUCHER,  v.  n.  p.  Il  ne  fc  dit  que  d'u- 
ne rivière  qui  fc  jette  dans  une  autre ,  ou  qui 
fc  décharge  dans  la  mer  ;  &  encore  n'eu- il  pas 
beaucoup  en  ufage.  Cette  rivière  après  avoir 
pajfe  U  long  Jet  murai&es  de  la  ville,  va  s'em- 
boucher dans  U  mer.  a  deux  lieues  delà  U  Mar- 
ne s  embout  i  e  dans  la  Seine. 


cois, 
EMBOl 


ment  avec  la  prépofition  De ,  &  lignifie  ,  Du 
premier  effort ,  de  plein  faut  ,  Se  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafet.  Prendre  une  viUt 
d'emblée,  emporter  une  viile  d'emblée. 

On  dit  auffi  fig.  Emporter  une  affaire  d'em- 
blée,  pour  dire,  En  venir  1  bout  prompte- 
ment  &  d'un  premier  effort. 
EMBLEMATIQUE.  adj.  Qui  tient  del'em-  Em«£^"^ 

TM^xaTc  ^'T^T  c        u-      ,      EMBOUCHEURE.  f.  f.  L'entrée 
tMBLtMt.  i.  m.  Elpccc  de  figure  hiérogly- 
phique ,  qui  eft  d'ordinaire  accompagnée  de 
quelques  paroles  fententieufes.  Les  emblèmes 
eC ALyat.  un  tel  emblème,  emblème  ingénieux, 
expliquer  un  emblème,  compo fer  un  emblème. 
EMBLER.  v  a.  Ravir  avec  violence  ,  ou  par 
furprife.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage  , 
&  qji  ne  s'eft  con fer vé  que  dans  cet  endroit 
des  Commandements  de  Dieu  en  vieux  Fran- 
»is,  L 'avoir  d'autruy  tu  n'tmblcras. 
SOISER.v.  a.  Engigcr  quelqu'un  par  de 
pt  tires  flateries  ,  par  des  cajoleries ,  Se  par 
des  careffes  ,  à  faire  ce  qu'on  fouhaite  de  luy. 
//  ne  von/oit  pai  faire  cela  ,  mais  ils  Cemboife- 
rem.  Il  cft  bas. 
EMBOISEUR  ,  EUSE.  f.  m.  Se  f.  Celuy  ou 
celle  qui  emboife.  Cefl  un  emboifeur  ,  une  em- 
boiCetije. 

EMBOiSTEMENT.  f.  m.  Lapofition  d'un 

os  dans  un  autre.  L'embo  ftement  d'un  os. 
EMBOISTER.  v.  a.  Encfaaffcr  une  chofe  dans 
une  autre.  C'fi  un  •  m  nfeiile  de  voir  comme  la 
nature  emboifle  les  os  les  uns  lam  les  autres. 

Il  fedît  auffi  des  aiïcmbl.igcs  de  mcnuiferic, 
&  d'autres  ouvrages  de  bois,  ds  a.s  font  bien 
embo-'flez.  Cun  dans  t  antre,  ces  p'ects  de  bois 
s'en.boiftent  fane  dans  t  autre.  On  le  dit  auffi 
des  ouvrages  de  métal. 

Emboifle  - des  tuyaux.  C'cft  mettre  le  bout 
d'un  tuvau  dans  un  autre  tuyau. 
Emboiste,  b'e.  participe. 
EMBOlSTURE.f.f.  L'endroit  où  les  chofes 
s'cmboiftçnt.  L'emboiflure  des  os.  Il  fignifie 
auffi  l'Inkrtion  d'une  chofe  dans  une  autre. 
Emboijlure  bien  jufle  ,  bien  faite. 

Lei  anbo'-flures  d'une  pme.  Ce  font  lés  deux 
ais  'e  travers  en  haut  Se  en  bas ,  dans  lcfqucls 
les  autres  ais  font  emboiftex.  //  faut  remettre 
une  embtiflure  à  cette  porte. 
EMBONPOINT,  f.  m.  Bon  cftat,  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  ne  fc  dit  que  des  perfon- 
ncs  un  peu  grartes.  Avoir  de  tenbonpoint, 


d*une  riviè- 
re dans  la  mer ,  ou  dans  une  autre  riviefe. 
Vemboucbeure  de  ta  rivière  de  Seine.  Fembou- 
tkeure  de  la  rivière  de  Loire,  cette  rivière  4 
tant  de  lieues  de  large  a  fon  embeucheure  dans 
la  mer.  à  l'emboucheure  de  la  Marne  dans  U 
Seine. 

Embouchure  »  Se  dit  auffi  ,  de  la  partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Em- 
boucheure rude,  al  fie.  avoir  diverfs  embou- 
Cheures  pour  toute  forte  de  chevaux. 

On  appelle  auffi  ,  Emboucheure  de  canin , 
L  ouverture  par  laquelle  on  le  cha  t*?. 

Et  Emboucheure  de  trompette,  de  flûte  &  de 
flageolet,  La  partie  de  ces  inftiumcnts  que  l'on 
met  dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour  en 
fonner. 

EMBOUCHOIR.  f.  m.  Infiniment  de  bots 
dont  on  fc  fert  pour  cflargir  les  bottes.  Met- 
tre des  bottes  à  Cembouchoir. 
EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  dans  un  bourbier. 
Ce  cocher  nous  aembeu.-bcz. 

Il  fe  joint  avec  le  pronom  perfonncl ,  S'em- 
bourber ,  &  eft  neutre  paffif!  Le  carroffe  s'efi 
embour.-é.  nous  nous  fommes  embourbe*..  On 
dit ,  qu"W»  cechir,  qu'unchartier  s'eft  embour- 
bi .  pour  dire ,  qu'ils  ont  embourbé  leurs 
voitures. 

On  dit  fig.  Embourber  quelqu'un  dans  uni 
mauvaijè^  affaire,  Quand  on  l'y  engage  fi  avant 
qu'il  ne  s'en  peut  tirer.  //  ta  em  bourbé  dans 
cette  affaire.  Il  fedit  auffi  en  ce  fens  là  avec  le 
pronom  perfonncl.  S'embourber  dans  une  mef- 
ebante  affaire. 
Embourbé  ,  ii.  participe.  Qui  cft  enfoncé 
dans  la  bourbe.  Cheval  embourbé,  carrofe  em- 
bourbé, il  jure  comme  un  charrier  embourbé. 
EM BOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre.  Em- 

bourrer  une  chaife.  embourrer  UnefeUr. 
Emboorrc',  e'e.  participe.  Selle  bien  embowrée. 
EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourfe.  J'ay 
defpenfé  l'argent  que  j'ay  receu ,  je  n'enay  rien 
tmbourfi.  ce  etue  nous  jouons  eft  pour  manger  & 
 -  embourfer. 


avoir  trop  d'embonpoint,  prendre  de  Timbon- 

pomt.  reprendre ,  recouvrer  fon  embonpoint,  ils    Em  bours  e  ,  il.  participe.  Arg'nt  emhurfe. 

beaucoup  ùer-iu  A-  /..?•  /.«A-.-*  -  v  r  \i  nn  à  crwrvrT.    r   _   ..   *>•■  j  «. 


I  -f   "  -  »  •  — .  »'  jvr.  .rr.v 

beaucoup  perdu  d-  fon  embor.po  nt. 
EMBOUCHER  v.a.  Ce  verbe  a  diverfes  fi- 

Ênifications  félon  les  divers  fubftantifs  avec 
iqucls  il  fc  joint. 

On  dit ,  Emboucher  une  fomeerte.  embou- 
cher un  cor,  pour  dire,  Mcrrre  une  trom- 
pette.un  cor  à  fa  bojchc.afin  d'en  tirer  le  fon. 

Emboucher  un  cheva' ,  fignifie.  Faire  un 
inors.  Cet  Efperonmer  t'euend  a  bien  embou- 
che- un  cheval. 

^r  on 'd't  »  Aboucher  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Le  bien  inftruirc  de  ce  qu'il  a  à  dire.  Il 
fa  b<en  embouché,  on  f„  mai  m  bouché. 

On  dit  .  qu't*f  homme  rfl  mal  embouché  , 


EMBRASEMENT,  f.  m.  v.  Crand  incendie. 
L'embrafement  de  Troy, 

Il  fedit  auffi  au fîq.  pour  Combuftion ,  de- 
fordre  ,  grand  trouble  dans  un  E  cat.  Cet  em- 
brajiment  atloit  gagner  les  Provinces ,  on  V ar- 
rêta heureufement. 
EMBRASER. v.  a.  Mettre  en  feu.  Embrafer 
une  mai  fon ,  une  ville. 

Il  cft  auffi  neutre  paffif  avec  le  pronom  per- 
fonncl. Cette  matière  s'embrafe  focilrment. 
E  m  br  a  s  er  ,  fe  dit  fig.  De  la  guerre,dc  l'amour. 
L'amour  de  Dieu  embrafoit  lescotws.il  efl  etnbra- 
fc  d amour,  la  guerre  a  embrafé  toute  T  Europe. 


Embrase',  ^.participe. 

Ca^.  'Kmai  tm'"**c*>i< .  P°«"  d'".   EMBRASSADE,  f.  f.  v.  Atfiôn  de  ecluy  qui 
E>«a.  de  1  Ac. Ft.  Tome  I.  V  u  u  i; 
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ê  une  perfonne  en  detnonftration  d'à-  EMBROUILLER .  v.  ; 
'IsfefiZntmilUtmbraffades.            *      "on ,  de  l  obfajr.it 1 

SSEMENT.  f.  m.  v-  Action  d'embraf.  ^  m'aembroude  Cjftnt. 
par  des  embrajfe- 


P4 

embralTc 

micic.  Ut 
EMBRASSEMENT. 

fer.  Leur 

ment  s  mutuels.         .  , 
Il  lignifie  quelquefois  ,  La  conjonction  de 
l'homme  &  de  b  femme.  Embraffanents  légi- 
times, embraffements  illégitimes.  Achille  naf- 
quit  des  embrasements  deThetys  &  de  Pelée. 
En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'au  pluriel. 
EMBRASSER,  v.a.  Serrer  ,  cureindre  »vccles 
deux  bras.  Embrajfer  une  perfonne.  embrajfer 
bras  de  fus  bras  de fous.  on  a  fait  leur  accom- 
mdement,&  ils ftfont  embrajfex..  fe  jetter aux 
pieds  d'un  Prince,  liey  embrajfer  les  genoux,  cet 
arbre  tfi  fi  gros  que  deux  perfonnes  ni  leffau- 
rotent  embrajfer. 

On  dit ,  qu"L>»  hume  embrajfe  bien  un  che~ 
t*/ .pour  dire ,  qu'il  le  ferre  bien  avec  les 
cuifles ,  pour  cftrc  plus  ferme. 

Il  lignifie  fig.  Environner ,  ceindre.  Lamter 
embrajfe  la  terre,  cette  rivière  fe  fefare  en  deux. 


&  embrajfe  une  (ronde  efiendui de  pays.  Uj  * 
-  place ,  cela  embrajfe  bitn 

du  terrain. 


vingt  Saftions  a  cette 


Il  lignifie  auffi  fig»  Contenir ,  renfermer. 
Ce  projet  embrajfe  bien  des  chofes.  cette  queflion 
embrajfe  bien  des  matières,  c'efi  un  génie,  un  ef- 
prit  capable  £  embraser  toutes  fortes  defcUncet. 

Il  lignifie  encore ,  Entreprendre  une  a  flair?, 
le  chatger  d'en  prendre  le  loin.  Il  embrajfe  tou- 
tes les  affaires  qu'on  Ittypropoft  t  U  en  embrafft 

ce  fens  on  dit  prov.  Qiei  trop  embrajfe 
mal  ejlreim  ,  poux  dire  ,  que  Qui  entreprend 
trop  de  chofes  à  la  fois  n'en  fait  bien  aucune. 

On  dit  auûi  fig.  Embrajfer  un  parti,  em- 
brajj'er  la  vie  Religieufe.  embrajfer  la  dtfenfe  , 
la  cattfe  de  quelqu'un,  embrajfer  fa  quereMe.  em- 
braser la  profejjion  des  armes ,  pour  dire  ,  S'y 
attacher ,  la  choiiir ,  la  préférer. 
EMBRASURE,  f.  f.  Ouverture  qu'on  prati- 
que dans  les  batteries ,  dans  les  battions ,  ou 
fur  les  murailles  des  places  fortes  ,  pour  tirer 
le  canon.  tLes  «mbrafures  d'un  bafiion ,  d'une 
muraille ,  &c- 

Il  lignifie  auifi ,  L'cfpacc  qui  cft  en  dedans 
aux  ouvertures  des  murailles  à  l'endroit  des 
feneftres  ou  des  portes.  Il  faut  Umbrtfftr  cette 
embrafure. 

Il  lignifie  au/E.Le  biais  qu'on  donne  à  l'cpaif- 
feur  des  murs  i  l'endroit  des  feneftres.  Les 
coflet.de  cette  fenejhe  n'ont  pataffez.  £  embra- 
fure. 

EMBRENER.v.a.  Salir  de  bran  ,  de  matiexc 

fccalc.  Il  cft  bas. 
On  dit  fig.  Sembrentr  dans  quelque  affaire 

pour  dire ,  S'engager  mal  à  propos  dans  une 

mefehante  affaire.  Il  cft  bas. 
Embrenb,  Ée.  participe. 
EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche  ou  à 

la  broche.  Bien  embrocher  la  viande,  la  mal 

embrocher. 

On  dit  bafleme nt ,  Embrocher  quelqu'un  , 

pour  dire,  Luy  donner  un  coup  d'cfpcc  au 

travers  du  corps. 
Embroche'  ,  in,  participe. 
EMBROUILLEMENT,  f.  m.  v.  Embarras, 

confullon.  Embrouillement  d'efprit,  tmbrtu.ilt- 

«w  d  affaira. 


Embrouille  ,  Ée.  participe, 
lions  de  fon  verbe.  Efprit 
embrouillée. 
EMBRYON,  f.  m.  Fœtus  qui, 
former  dans  le  ventre  de  la  raetc. 

On  dit  fig.  ou  par  mcfpiu  don  tanwt 
homme.  Ce  n'eji  qu'un  emb-y»,.  ~ 
EMBUSCADE,  f.  f.  Embufche  drdlîtda, 
bois  ou  dans  quelque  lieu  couvert,  mi  tT 
prendre  les  ennemis.  Drtffnut  T" 
faire  une  embufeade.  4mn\'  itm  u-^a  * 
de.  tomber  dans  une  embufcade.h  ^  JJi 
bufeade.  fc  mettre  en  tniàafcadt.iiik^  m 
tmbufeade.  tjlre  en  ambufeadt.  fttnbtam_ 
bufeade. 

EMBUSCHE.  f.  f.  Entreprit  fecKtre  pour  f«. 
prendre  quelqu'un  ,  pour  luy  nuire.  //  fa 
avait  dreffe  uneembufebe  qmatfli  ieftmvtru. 
drefferdesembufebes.  il  s'effouvi  it, 
ches  qu'on  l*J  *voit  drtjfies.  Il  a  pluid'uup 
au  pluriel. 

EMBUSQUER ,  S*EMBUSQ.UER.  t.  d.  h 
Se  mettre  en  embufeade.  lit  s'efuent  emh[- 
quès  dans  un  bois,  il  s'embufqut-là. 

E  M  E 

EMERSION.  f.  f.  Terme  d'Aftrottomie.  Il  fe 
dit  en  parlant  des  Planètes  ,  quand  après 
avoir  efte  cachées  par  l'ombre  ouparVinter. 
poficion  d'une  autre  Planète,  elles  comas- 
cent  à  reparoi  (Ire. 
EMERVEILLER,  v.a.  Donner  de  l'admir* 
tion ,  cllonncr.  Cela  a  enurveiSt  totale  monà- 
En  ce  fens  il  cil  vieux ,  cV  n'a  plus  guère  d'o- 
tage que  dans  le  palT.  l'en  fuis  tout  merveisU. 
tout  le  monde  eu  a  efli  tmtrveUi.  qùn'en  /iritf 
tmerveiUé  î 

On  s'en  fert  aiiûî  au  n.  p.  oc  il 
Avoir  de  l'admiration ,  s'eftonner.  //  n'y* 
patdequoj  s'émerveiller,  ne  vous  en 
pas.  qui  ne  s'en  enurveibereitî 


Emerveillé,  ée.  participe. 

i.  de 


EMETIQUE.  adj 

mitif.  Poudre  emeûque.  vtn 


Certain  to- 


tmeuque. 

Il  eft  fouvcntfubft 


On  Ittyo 

tique,  il  ne  veut  point  prendre 
metsque  l'a  fauve. 

EMEUTE.  (.  f.  Tumulte,  cfmotion  faite 
parmi  le  peuple.  Grande  emeatt.  daipmjt 
émeute,  d'où  vient  cette  émeute  i  qui  '  H* 
cette  émeute  ?  appaifer  une  émeute- 

EMEUTIR.  v.  n.  Ficntcr,  fedefcharçcrle  «=> 
trc.  Il  nefe  dit  que  des  oifcaux.  Les  »Jee*x 
cmeut  iffent  loin  quand  ils  fepertent  bien. 

E  M  I 

EMINEMMENT,  adv.  Excellenraent .  J« 
excellence, au  plus  haut  point,  au  iotimain 
degré  de  pcrtccîion.  //  poJJedeemi*mmen!  "*? 
qualité ,  cette  feienct ,  cette  vtrttu  ******  W 
font  éminemment  en  Dieu.  ,  .. 

EM1NENCE.  f.f.  Hauteur,  lieu  élevé, \«* 
eminent.  Ut  ennemis  fe  font  Ugee.  fur  wit  m- 
nenct.il  sefifaifide  toutes  Us  emmentes.  prtn- 
dre  une  emintnee.  occuper  une  emmena- 
C'cftauifi  le  tiae  d'honneur  qu  on 
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unes,  nomme  emintnt  en  doctrine  en 
,  £  un feavoir  eminent.  qui  a  des  qualité*, 
mtet.  d'une  emintnte  vertu,  dans  un  degré 

•nt. 


aux  Cardinaux.  Vofire  Eminence  veut-eïït  *mo 
fin  Eminence  Iny  dit.  On  traite  A' Eminence  le 
Grand  Maiftrc  de  Marthe  auffi  bien  que  les 
Cardinaux.  On  Iny  demie  de  t  Eminence. 
EMINENT,  ENTE.  adj.  Haut,  élevé.  Un  lieu 
emintnt. 

Il  ûgnifie  6g.  Excellent ,  &  furpafiant  tous 
les  autres.  Va  homme  em inerte  en  dollrine  en 
pieté  t 
eminenttt. 
eminent, 

Il  s'eroploye  quelquefois  pour  Imminent,  qui 
ne  le  dit  plus',  &  lignifie ,  Qui  menace*  qui 
eft  tout  proche  te  comme  prefenr  :  &  i]  n'cft 
en  ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Péril  emintnt. 

EMlN^ÉNTÎsSIME.adj.  fuperlarif.  Titrequ'on 
donne  aux  Cardinaux.  L  Emwentiffime  Car- 
din*! de  Richelieu. 

EMISSAIRE.  f.  m.  Celuy  qui  cft  envoyé  fecret- 
rcment  pour  découvrir  quelque  chofe ,  pour 
femer  des  bruits  ,  pour  donner  des  avis  &c  11 
m  fuit  femer  ce  bruit  par  fet  emi furet,  en 
ceuvert  fet  emijfaires.  il  a  fait  donner  cet  avis 
par  fet  emijfaires.  Il  le  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Il  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  fans  avoir  efte  en- 
voyer ,  ont  une  corrcfpondancc  iecrette  avec 
un  parti ,  avec  des  étrangers. 

Dans  l'ancien  Teftamcnt  on  appelloit  Berne 
Emifaire ,  un  Bouc  que  l'an  chaftbit  dans  le 
defert,  après  l'avoir  chargé  des  malcdiôions 
qu'on  vouloir  deftourner  de  deflus  le  Peuple. 
EMISSION,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Action 

Cr  laquelle  quelque  chofe  cft  pouflèc  au  de- 
rs.  Il  fe  dit  principalement  des  rayons  de  la 
lumière.  L'emi/fsen  det  rayent  du  Soleil.  Ouel- 
1*"  *»*  <>»*  cru  que  Faction  delà  veut  fe  faifoie 
par  l'tmijfim  det  rayons  vifuels. 

E  M  M 

EMMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre.  Lejeufne, 
U  vinaigre  emmaigrit.  le  travail  veut  a  emmai- 


hiver,  Se  qui  cft  de  plumage  gris  cendré  fur 
les  ailes  ,  Se  noir  fous  le  ventre. 
EMMENER,  v.  a.  Mener  du  lieu  où  l'on  cft  en 
quelque  aurre.  £ nmentz.  cet  homme  je  vousprit. 
ilTa  emmené  dam  fin  ettrrojje.  il  quitta  formée 
&  emmena  deux  rtgments  avec  tuy.  voilà  let 
firgents  oui  emmènent  vos  heftiaux.  il  a  emmené 
fis  marchandifit. 
Emmehe,  ^.participe. 
EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  ou  des 
menottes  aux  mains  d'un  prifonnier ,  d'un  cf- 
clavc.  On  emmettotte  tes  criminels. 
EMMESNAGEMENT.  f.  m.  t.  Action  de 
ranger  des  meubles  dans  un  logis  où  l'on  va 
loger.  /;  m'en  a  tant  confié  pour  mon  >. ména- 
gement. 3 

EMMESNAGER,  S  EMMESNAGER.  v.  n. 
p.  Mettre  fes  meubles  en  ordre  quand  on  les  a 
transportez  d  une  nuifon  dans  une  autre  //  fe 
p  s/e  plufieurt  jourt  avant  que  ton  [oit  emmefna- 
gt.  il  iny  a  fallu  huit  Jours  pour  s'emmefnaetr. 

U  lignifie  .lufli ,  Se  pourvoir  de  meubles  de 
meinage.  //  t'emmefnage  peu  à  peu.  il  „tft  pAt 
encore  emmefnagé.  '  * 

EMMIELLER,  va.  Enduire  de  miel.  llf„Ht 
emmieller  le  mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y 
accou/tumer.  '  J 

Il  lignifie  auffi ,  Mettre  du  miel  dans  une  li- 
queur. EmmseUer  du  fidre  ,  ernm-.eHer  du  vin 
a  Efpagne. 
Emmielie,  e'i.  part. 

EMMIELLELRE.  f.  f.  Sorte  de  cataplafmc 
dont  les  Marcfchaux  fc  fervent  pour  guérir  les 
enflures  Se  les  foulures  des  chevaux. 
EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper  quelqu'un 
de  fiaurrurcs  &  autres  choCcs  pour  le  tenir 
chaudement  &  à  fon  aife,  principalemenr  par 
/  I  ;  "fi" '  *"w"»w/w^r  ce  vieillard  par 
W  **>lfait.  il  aime  à  s'emmitoufler,  il  cft 


du  ftyle  familier. 

On  dit  qxx'Vne  femme  s'emmitoufle ,  eft  emrnl 
touflee  dans  fis  cofes ,  potr  dire ,  qu'EUc  s'en- 
veloppe &  le  cache  dans  fes  coiffes. 
Emmitoufle',  ée.  part. 

,  °.n  *  P*ov>  Jamais  chat  emmitouflé  ne  prit 

Ik  Zr  &Ê7  mil  lt  fTc  '  ^  difC  i  P°ur  df  «rtafnes 
tue  dort  jufqua  mids  sont       chofes  qui  demandent  quelque l.bcrtéd'aCt.on 

il  ne  faur  eftre  embarrafle  de  rien  qui  empef- 
chc  d'agir. 

EMMORTA ISER.  v.  a.  Faire  entrer  dans  une 
mortaife  le  bout  dune  pièce  de  bois  ou  de  fer. 
Cela  tft  h  en  emmortaifé. 
EMMUSELER.  v.  Mettre  une  fnufeliere. 
Entmufiler  un  cheval,  tmmufeler  un  veau  pour 
fempefeher  de  tetttr. 
Emmosel^,  e'i.  part. 


Il  eft  auffi  neutre.  //  emmaigrit  tous  les  jours. 
Il  cft  auffi  n.  p  1 
gtrge  s  emmaigrit 
elle  a  peur  de  s  emmaigrir. 

Il  lignifie  1a  mefme  chofe,  &  a  le  mefmc 
ufage  qu'amaigrir.  Au  lieu  à' emmaigrir  on  ne 
prononce  plus  qu'  Amaigrir. 
EM  M  AILLOTER.  v.  a.  Mettre  on  enfant  dans 

fon  maillot.  Emmailloter  un  t»fant. 
Emmaiiiote1,  ee.  part. 
ÏMMANCH  ER.v.  a.  Mettre  un  manche  a 
quelque  infiniment  Sec.  Il  faut  emmancher  cette 
coignec.  emmancher  det  couteaux,  emmancher 
dyveire,  de  corne,  voilà  unctuttau  que  ton  « 
mw  emmanché,  emmancher  une  faux. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Cela  ne  s'emmanche  pat 
minjî,  ne  s  emmanche  pas  comme  veut  penftx. 
pour  dire .  Cela  n'eft  pas  fi  aile  que  vous  pen- 
lez ,  ou  bien  ne  s'ajufte  pas  de  cette  forte.  Il 
cft  fàrnrlier  &  bas. 
Emmanche1,  Efi.parr. 

EMMANCHEUR.*f.  m.  v.  Qui  emmanche  un 
*nî]^i' .     fr^benr  de  couteaux. 

EMM  ANTELE  ,  E'E.adj.N'eft  en  ufagequ'en 
ce  fcul  exemple ,  Cerne,!!,  emmameltt.  Ceft 
une  clpecc  de  corneille  qui  ng  paroift  qu'en 


E  M  O 

EMOLLIENT,  ENTE.  adj.  Tetme  de  Méde- 
cine. Qui  amollit.  Remède  cmollient.  emytajhe 
emolliente. 

EMOLUMENT,  f.  m.  Profit ,  avantage.  Tirer 
mn  t™*"  émolument ,  de  grands  émoluments  de 
quelque  chofe.  il  n'a  receu  aucun  émolument  de 
cette  affaire. 

Il  le  prend  auffi  plus  parrictrrrrrement  pour 
les  profits  Se  avantages  cafuels  qui  provien- 
nent d'une  charge ,  &  en  ce  fens  il  cft  oppoie 
aux  revenus  fixes  Se  certains ,  &  il  ne  s'era- 

V  v  v  iij 
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olovc  qu'au  pluriel.  //  >'<fi  refervé  Us  gages  de 
ÙHZ  de  cette  charge ,  &  8  m  W>  ■»  «~ 

EMONDER-v.  a.  Couper,  retrancher  d  un ar- 
b7c  certaines  branches  qu '  cmpefchenr  que  le 
autres  ne  profitent.  Lejardsmera  Htnemonae 
cet  arbres  fruit,  cri. 

Ïmondï  ,  ie.  part. 

EMOTION,  f.  f.  v.  Altération,  mouvement 
excité  dans  les  humeurs,  dans  les  efprirs,  dans 
l'ame.  f*y  peur  d'avoir  la  P^^^J"'* 
queUjue  mot;*».  Un  a  plut  la  fièvre ,  mais  je 
lu»  trouve  encore  quelque  emetton  ,  de  Ç  émotion, 
il  a  trop  manbé,  ceU  luy  *  donné ,  luy  *  cauje 
de  remotion,  ce  difeourt  lefafcba  ,  on  vu  defe- 
motion  furfo»  vifage.  il  n  en  tut  pas  la  moindre 
émotion,  il  attendit  le  coup  fans  emotton. 

On  appelle,  Emotion  populaire,  Un  foule- 
vcment  de  peu  de  durée  parmi  le  peuple. 

Ë  M  O  U  C  H  E  R.  v.  a.  Chafler  les  mouches. 
E  moucher  un  cheval  Us  chevaux  itmouchent 
avec  leur  queue. 

Emodchb  .  if.,  part. 

EMOUCHETTE  f.  f.  Sorte  de  caparaflon  qui 
cil  fait  de  treillis  ou  de  rcleau ,  avec  de  petites 
cordes  tout  autour ,  fie  qui  fert  à  garantir  les 
chevaux  des  mouches.  Mettre  une  emouebettt 
fur  un  cheval. 
E  M  O  U  D  R  E.  v.  a.  Aiguifer  fur  une  meule. 
tmouire ,  faire  moudre  det  couteaux,  dts  ci- 
feaux  &c.  ( 
Emoolu  ,  oe.  part. Qui  cftaiguifé,afnïc,pointu. 
On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré,  Combat- 
tre à  ftr  émoulu  ,  pour  dire ,  Combattre  tout 
de  bon  &  à  outrance. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  approfondi  quel- 
que matière  depuis  peu  de  temps ,  qu'//  en  efi 
fruit  émoulu. 
EMOU LEUR,  f-  m.  v.  Ccluy  qui  fait  le  meftier 
d'emoudre  les  couteaux,  les  cifcaux .  &  autres 
fcrremcr.ts.  Porte*,  ces  couteaux  a  FEmouUur. 
EMOUVOIR,  v.  a.  Mettre  en  mouvement, 
faire  mouvoir.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  par- 
ties les  plus  fubtiles  &  les  plus  mobiles  d'un 
corps ,  comme  font  les  humeurs ,  les  vapeurs , 
les  cfptits.  Le  ftleUemeut  les  vapeurs,  Ut  exha- 
laifens.  cette  drogue  émeut  Us  humeurs,  &  ne 
purge  pas ,  émeut  la  biU.  U  vin  blanc  émeut.  U 
foletl  de  Mars  émeut  &  ne  refout  fat. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'homme.  Cette  médecine  ne 
fait  que  l'émouvoir ,  elle  ne  Cm  pas  purge.  Il  ejl 
facile ,  d  fficiU  à  émouvoir. 
Emouvoir  ,  Signifie  aufli ,  Exciter,  agiter,  fous- 
lever  -,  fie  fe  dit  en  parlant  des  flots  de  la  mer, 
de  la  tempe ftc  &c  Ôc  alors  on  s'en  fert  dans 
l'actif  &  dans  le  neutre  palfif.  line  faut  quele 
moindre  vent  pour  émouvoir  Us  flots.  La  mer 
commençait  a  s'émouvoir,  il  s'emût  une  grande 
tmp,fle. 

Emouvoir,  Signifie  aufli ,  Exciter  quelque 
mouvement ,  que  que  paflion  dans  le  cœur , 
caufer  du  trouble ,  de  l'altération  dans  les  ef- 
prits.  Emouvoir  la  colère,  il  fçait  fart  £  émou- 
voir Us  pajftons.  c'efi  un  homme  qui  ne  fe  trouble 
de  rien  ,  que  rien  n  émeut. 

On  dit,  Emouvoir  le  peuple  à  fedition ,  pour 
dire  ,  Exciter  le  peuple  a  fedition  ,  le  faire 
fouflever. 

On  dit  aufli  au  ncut.  pafl*.  Le  peupU  corn- 
mnfoita  s  émouvoir.  U  s'mut  a  la  vm 'du  péril. 


il  nefçastroit  voir  cet  homme  font 

On  dit  prov.  L'objet  émeut  Upmf,^  ' 
On  dit  d  Un  homme  prompt,  qUe  j4 , , 

efl  ai  fée  à  émouvoir,  pour  dire , qu'il  fc 

en  colère  pour  peu  de  chofe. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  que  rien  ne  ne 
toucher ,  fléchir  ,  attendrir  ,  qut  ^ 
ffauroit  émouvoir.  * 

On  dit ,  Emouvoir  une  quenle,  pWt  ^ 
Sufcitcr  uncquerclle,fairc  naiftie  unequerdlc" 

On  dit  aufli  prov.  Emouvoir  niifei  poJr /' 
rc,  Faire  naiftre  une  querelle,  une  coiitelUtiea" 
c'efi  luy  qui  a  emû  la  noife. 

On  dit  encore ,  Emouvoir  une  iifyU(l 
voir  une  queflion ,  pour  dire,  Ctwnraencet une 
difoutc,  une  queflion,  la  faire milbe. 

O  n  dit ,  Emouvoir  à  pechi ,  emouvtir  «  cm. 
paffton. 

Emu,  ve.  part.  U  a  les  fignif.de  fia  verbe. 

E  M  P 

EMPAILLER.  a.  Garnir  de  paille.  £*.,;(. 
Ur  det  chaifes. 

Empailler,  Signifie  aufli ,  EmUfttr  i, 
paille.  Il  faut  bien  empailler  cet  oaIIhi,  a 
boefi  t ,  ces  porcelaines. 

On  dit  aufli ,  EmpailUr ,  pour,  Remplir  de 
paille.  On  empaille  la  peau  de  quittes  emmwx 
dont  on  veut  conferver  U  figure,  ftr  smtfii&c. 

Empaille,  e'e.  part. 

EMPALEMENT,  f.  m.  Supplice  que  Von  lut 
fouffrir  par  le  moyen  d  un  pal  aigu  fiebé  «uni 
le  fondement,  qui  traverfe  tcutle  corps.  L'm- 
*  p  ah  mon  efi  un  des  Plus  cruels  fnpflicts. 
EMPALER,  v.  a.  Terme  dont  on  ne  fe  fer. 
qu'en  parlant  d'une  forte  de  fupplicc  qui  A 
fort  en  ufage  parmi  les  Turcs.  Ficher  un  pieu 


_igu  _ 

faire  fortir  par  la  gorge  ou  pu  les  efpaulcs. 
Les  Twcs  empaUnt  certains  criminels. 
Empale"  .  e'e.  part. 

EMPAN,  f.  m.  Sorte  de  mefure  qui  cft  depuis 
l'extrémité  du  pouce  jufqu  a  celle  du  petit 
doigt,  quand  ces  deux  extrémitei  font  aufli 
efloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peutint 
l'élire.  Long  d'un  empan,  de  deux  empem. 

EMPANACHER.  V.  EMPENNACHER. 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  un  paquet. 
Empaquetée,  tout  ces  habits.  empaler  iuh»- 
te  ,  des  Uttrts  &c. 

S'Empaqueter  ,  Signifie  auffi s  envelopper.» 
s'empaqueta  dansfon  manteau.  Cttttfemmtpvt 
empaquetée  dant  fes  coifes. 

Empaqueté',  «e.  part. 

Il  fe  dit  fig.  des  perfonnes  qui  font  prt««« 
dans  un  carrofle,  dans  un  coche  &c.  tW 
ehions  empaquetez,  dant  ce  carrefft. 

EMPARER  ,  S'EMPARER,  v.  n.  p.  Sefailir 
d'une  chofe,  s'en  rendre  maiftre,  1  occup«. 
l'envahir.  Les  ennemis  fe  font  emparez.  <f«« 
pUce  par furprife.  s'emparer  d'un  btr'W.1 
s' efl  emparé  de  tous  mes  papiers*,  de  tt*s*>« 
très,  s'emparer  d'une  ma'ifon.  . 

llfed7rfig.desPaffions.iW^7-'f 
Une  fais  emparé  d'un  cœur.  q„M amb«m,l> 


dans  le  fondement  d'un  homme ,  6c  le 


parées  de  quelqu'un,  fe font  emportes  d, rfe» 
MPASTER-  v.  a.  Remplir  de  pafte.  I 
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Cela  m**  rempli  les  mains  de  parte  ,  ou  de 
quelque  autre  choie  de  gluant ,  comme  des 
confitures. 

Il  fignifie  auffi,  Rendre  pafleux  ,  Se  alors  il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  bouche  & 
de  la  languç.  Cet*  empafle  la  langue,  cet*  m'a 
tout  empajtt  U  bpuibe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Empajlerun 
tableau  de  couleurs ,  pour  dire  i  Y  mettre  plu- 
sieurs couches  de  couleurs ,  en  forte  que  les 
couleurs  en  paroiflent  cfpaifles.  //  a  bien  em- 
pafli  ce  tableau. 

On  dit  auffi ,  Empaffer  les  couleurs ,  pour 
dire ,  Les  rendre  cfpaifles. 

Empaste,  e'e.  part,  sfveir  les  mains  empaflées. 
la  bouche  empaflee. 

EMPAUMER.  v.  a.  Recevoir  une  balc ,  un 
efteuf  à  plein  dans  le  milieu  de  la  paume  de 
la  main ,  ou  du  batoir ,  &  la  pouffer  forte- 
ment. Quand  il  empaume  un  efleuf ,  il  le  pouffe 
a  perte  de  veu'è. 

Il  fignifie  fîg.  Se  rendre  maiftre  dcrcfprit 
d'une  perfonne  pour  luy  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut.  C'efl  un  homme  dangereux,  s'il  em- 
paume une  fois  ce  jeune  homme,  il  le  minera,  ils 
font  empaume ,  Us  luy  font  entre  tout  ce  qu'ils 
veulent.  U  s'efl  laiffi  empaumer  comme  un  fot. 
Il  c(l  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  fig.  Empaumer  une  affaire , 
pour  dire,  La  bien  prendre ,  la  bien  manier. 

Empaumer  u  voyï  en  termes  de  chafle  ,  Se 
dit  des  chiens  de  charte  qui'  rencontrant  la 
piflcla  fui  vent  &  l'annoncent  par  leurs  abboys. 
En  ce  fens  il  fc  dit  auffi  fîg.  d'Un  homme 

Zui  dans  une  délibération  ,  dans  une  conver- 
sion faifit  vivement  une  idée  ,  une  ouver- 
ture :  la  fuit  vivement  8c  tafche  d'y  faire  en- 
trer les  autres. 
Empaume  ,  e'b.  part. 

EMPEIGNE,  f.  f.  La  partie  de  dciïus  du  foulier. 
L'empeigne  de  ce  foulier  eft  trop  dure. 

EMPENNACHER.  v.  a.  Garnir  de  pennaches. 
Quelques-uns  eferivent (  Empanacher }  &  tous 
le  prononcent  ainfi.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
raillerie.  Qui  vous  a  emptnnachi  de  la  forte  î 

Empennache,  ee.  part. 

EMPENNER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  flèches 
&  fignifie  les  garnir  de  plumes.  Empenntr  une 
fitebe. 

Empenne  ,  sb.  part.  Flèche  empennée. 

EMPEREUR,  f.  m.  Monarque,  Chef  fouverain 
d'un  Empire.  Les  Empereurs  Romains-  Empe- 
reur d  Orient.  Empereur  d'Occident,  le  Couron- 
nement de  i Empereur,  TElttlion  de  f  Empereur. 

Empereur  ,  En  parlant  des  temps  de  la  Repu- 
blique Romaine,  fe  prend  pour  le  titre  d'hon- 
neur que  les  Soldats  donnoient  à  un  General 
d'armec  après  le  gain  d'une  bataille ,  ou  après 
quelque  autre  grand  exploit.  Cieeron  fut  faluè 
Empereur  par  C  armée  Romaine  après  lu  prift  de 
Pindeniffi  en  Cilicie.  Pompée  fut  falui  Empe- 
reur à  dix-neuf  ans.  il  fut  proclamé  Empereur 
tant  de  fris.  I armée  U  proclama  Empereur  pour 
la  quatrième  fois. 

Au  Collège  on  appelle.  Empereurs,  Les  deux 
efeoliers  qui  font  les  premiers  de  leur  claûe. 
//  efl  toujours  Empereur. 
EMPESCHEMENT.  f.  m.  v.  Obftaclc ,  oppo- 
fîtion.  apporter  de  C  empefekement  à  quelque 
ckofe.  je  n'y  mets  point  d' empêchement*  mettre 
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empefekement  omu  mariage,  empefehement  légi- 
time, empefekement  dirimant.  empefehement  ca- 
nonique. 

EMPESCHER.  v.  aft.  Apporter  de  l'obftacle. 
Empefeker  le  jugement  d'un  proeex.,  un  mariage, 
enipefeker  la  délivrance  d'une  fonme.  cette  mu- 
raille empefcke  la  veué.  je  n'empefehepas  qu'il  ne 
faffe  ee  qu'il  voudra,  je  tempefekeray  bien  do 
faire  ce  qu'il  dit.  la  pluye  empefcha  qu'on  ne 


EmpeschÉ  ,  ee.  part. 

11  fignifie  auffi ,  Embarrafle ,  occupé  Voyl* 
un  homme  bien  tmpefchè  a  rendre  fes  comptes. 
Il  a  les  mains  emvefhées. 

On  dit  prov.  Vn  homme  empefcké  de  fa  per- 
fonne, de  Ja  contenance  ,  pout  dire.  Un  hom- 
me qui  eft  dans  un  grand  embarras  d'cfprit,ou 
fimplcmcnt  qu'il  ne  fçait  comment  fe  tenir. 

EMPESAGE.  f.  m.  L'action  d'empefer.  L'empe- 
fage  luy  agafli  les  mains. 

Il  fignifie  auffi,  La  façon  dont  une  choie  eft 
empefec.  Voitk  un  bel  empefage  ,  un  v.lain  em- 
pefage.  payer  l'empefage. 

EMPESER,  v.  a.  Accommoder  le  linge  avec  de 
l'empois.  Empefer  un  rabat,  emprfer  un  mou- 
choir, empefer  de  la  dentelle,  cela  n'efl  pas  bien 
empefè.  cela  efl  empefé  trop  firme» 

Empesé'  ,  ee.  part. 

On  appelle  fig.  Vn  homme  emptfe,  une  femme 
empefie,  lors  qu'Us  ont  un  air  trop  compofe 
&  des  manières  trop  affectées. 

On  dit  qxi'Vn  ftyle  eft  empefi  ,  lors  qu'il  y  a 
trop  d  affcdtation.d'cxadtîtude  &  de  régularité. 

EMPESEUR,  EMPESEUSE.  f.  v.  Ccluy  ou 
celle  qui  gagne  fa  vie  à  empefer. 

EMPESTER,  v.  a.  (  l'S  fc  prononce  )  Infecta 
de  pdte ,  de  mal  contagieux.  On  ouvrit  des  ba- 
ttu qui  venoient  d'un  lien  pefliferé ,  &  qui  em- 
peflerent  toute  la  ville,  les  corps  morts  ,  qui  ef- 
totent demeurez,  fur  lechamp  de  bataille^  avoient 
empeflè  t air. 

Il  fignifie  fig.  Empuantir,  infeâer  de  mau- 
vaife  odeur.  //  empefte  tout  le  monde  de  fon 
haleine. 

Empeste',  b'e.  part. 

EMPESTRER.  v.  a.  Embamfler,  engager.  11 
fc  dit  proprement  des  pieds.  Mon  cheval  s'efl 
empeflré  dans  fes  traits,  il  s'efl  empeflrè  les 
pieds,  il  s'efl  empeflré. 

Us'employe  auffi  dans  le  figuré.  Empeflnr 
quelqu'un  dans  une  mefehaute  affaire,  pourquoy 
m'avez-vous  empeflré  de  cette  femme-là  f  il  s'efl 
empeflré  finement.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Empestre"  ,  ee.  participe. 

EMPHASE,  f.  f.  Manière  pompeufede  s'expri- 
mer &  de  prononcer.  Cette  période  doit  eflri 
prononcée  avec  empkafe.  cet  homme  parle  avec 
emphafe.  déclamer  ,  parler  avec  empkafe. 

EMPHATIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de 
l'cmphafc.  Difcours  emphatique,  prononciation 
emphatique,  ton  emphatique,  il  a  parlé  a" un  air 
emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
emphatique.  Cet  homme  parle  emphatiquement. 

EMPHYTEOSE.  f.  f.  Bail  à  longues  années , 
pour  dix  ,  vingt,  trente  années  ,  &  qui  peut 
durer  jufqu'à  quatre-vingt  dix-neuf  ans.  Les 
emphyteofes  font  des  efpeces  d'aliénations  à  cauft 
de  leur  longue  durée. 

EMPHYTEOTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
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^particnt  à  l'Emphytcofc.  Bail  ^phyttoti- 
devance  emfhieottque. 
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hi»  ftr  f  héritage  de  fon  vofm. 

Ondit ,  que  %  »*r  «a»*»  /t  /« 
qu'*w  rivière  empiète j,  pour  dire,  qu  tues 
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&  absolument  de  l'Empire  d'AUemagm.  L* 
EteOeurs  de  l'Empire,  let  Princes  de  tEmti  ' 
Feudataire  de  f Empire,  c'eft  tu  fefi,ti^ 
pire,  relever  de  l'Empire,  terre  ^ 
de  l'Empire,  les  Cercles  de  T  Empire.  pnnet'  . 
/«M  Empire.  Comte  du  faim  Empire,  j^  * 
du  faim  Empire. 
Empire,  Se  dit  aufli  pour  Ici  peuples.  Tnt 
C  Empire  je  foultva. 


«S  Entendre  fur  quelqu'un  EMPIRE*.  *  a.  Rendre  pire,  F*.  ^ 
Jdcf  dudrok  qu'ona.         -*«  <">/>•«'       de  pue  qual.tt  ,de  Pireconiu» 

il  empiète  fur  moy.  il  empiète  autant  qu'il  peut. 


ilrmpt 

Empietf,  ée.  participe 

EMPIFRER-  v.a.  Caufer  une  trop  grande  re- 
pletion.  Vous  cmpifrei  cet  enfant  a  force  de 
luy  donner  a  manger,  tmpifrerun  enfant  dt  con- 
fitures,  de  paiiferie. 

Il  s'employe  aufli  avec  le  pronom  pcrlonnei. 
lls'empfrA  tellement  à  ce  repas  ,  qu'il  en  fat 

'"iMigtufic  encore  ,  Rendre  cxccflîvcmcnt 
gras  Se  replet.  La  bonne  chère  &  la  crapule 
ïentempfrtaun  point  qu'il neft pat  reconnoif 

fable.  „     r  - 

Il  cft  aufli  n.  p.  Se  lignifie ,  Devenir  exccfli- 
vement  gras  &  replet.  Il  i$  bien  empifri  de- 
puis peu.  vous  vous  empi frère  e.  à  mener  la  vit 
que  vous  faites.  Dans  toutes  ces  acceptions  il 
cft  du  fty'.c  familier. 
Empifri!  ,  ee.  participe. 
EMPILER,  v  a.  Mettre  en  pile.  Empiler  du 

bois,  empiler  des  livres,  empiler  des  paquets. 
Empilé  ,  ee-  participe. 
EMPIRE,  f.  m.  Commandement  ,  puiflance, 
authoricé.  Vous  aves.  un  empire  abfolu  fur  moy. 
il  exerce  un  empire  tyrannique  fur  fis  amis,  il  * 
pris  empire ,  beaucoup  d 'empire  fur  un  tel 

On  dit  en  ce  fens ,  V  empire  de  la  rai  fou. 
t  empire  des  paffi ns.  r  empire  de  la  mort.  ï  em- 
pire de  l 'amour. 

On  dit,  Avoir  de  r  empire  fur  foymefme  , 
pour  dire ,  Sçavoir  commander  à  les  pallions. 

On  dir,  Traiter  quelqu'un  avec  empire ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  orgueil ,  avec  hauteur, 
avec  rudefle. 

Il  fignific  aufli  ,  Domination  ,  Monarchie. 
V Empire  des  Ajfyriens.  C Empire  des  Perfes. 
C  Empire  des  Grecs  ,  des  Romains.  Alexandre 
afpireit  a  C  Empire  de  toute  la  terre,  tenir  les 
refnes  dt  t  Empire,  le  fîege  de  /*  Empire,  tranf- 
porter  le  fîege  de  /*  Empire. 

Il  fc  prend  auflî  pour  le  temps  que  dure  le 
règne  dun  Empereur.  Cet  Authtur  vivait  fous 
S  empire  S  Augure,  cela  fe  paffa  fous  C  empire 
de  Charlemagne. 
Em pire  ,  Signifie  encore,  L'cftcnduc  des  pays 
qui  font  fous  la  domination  d'un  Empereur. 
L'Empire  Romain.  l'Empire  a"  Orient,  t  Empi- 
re d'Occident,  t  Empire  Othoman.  l'Empire 
Romain  s'eftendoit  depuis  r  Océan  Occidental 
jufqu'à  ÎEuphrate.  tfltndrc  les  bornes  d'un  Em- 
pire. Il  le  dit  aufli  de  tous  les  pays  qui  font 
fous  la  domination  d'un  grand  Roy.  L'Empi- 
re François. 

On  appelle  ,  Le  bas  Empire,  Les  derniers 
temps  de  l'Empire  Romain  ,  qui  fc  prennent 
ordinairement  depuis  Valcr.cn.  Autheur  die 
bas  Empire.  Médaille  du  bas  Empire. 
Empire  ,  Se  dit  encore  plus  particulièrement 


pircelUt.  Les  remèdes  n'ont  fait  qu'empirer /« 
mal.  au  lieu  de  rendre  voflrt  conduit*  meiiture 
vous  ne  faites  que  l'empirer,  cela  ne  fa  pfr 
firer  vofire marche. 


Il  cft  aufli  neutre ,  Se  <ignifie ,  Dcraitpi- 
re  ,  tomber  en  pire  eftat.  Ses  af tiret  empi- 
rent tous  les  jours  ,  empirent  de  je»  enjur.jt 
maladie  empire,  le  malade  empire  aune  d'ail. 


Empiré  ,  e'e.  participe. 
EMPIRIQUE,  ad),  de  tout  genre. Qui  ne  s'at- 
tache qu'à  l'expérience  dans  la  médecine.  & 
qui  ne  luit  pas  la  méthode  ordinairede  l'Art 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cettcphialc.  Mtie- 
cm  empirique. 

H  cft  quelquefois  fubft.  Vn  Empirique,  c'ejt 
un  Empirique  qui  le  traite. 
EMPLACEMENT,  f.m.  Lica,  place,  confi- 
derec  comme  propre  à  y  faire  un  baJlimcnt, 
un  jardin  ,  &c.  Il  fe  dit  plus  «dinaircmenc 
des  places  environ  nées  de  rués,  de  Wftimentt. 
V oila  un  bel  emplacemm  pour  unemaifin.lt»- 
placement  de  fon  jardin  eft  très  beau,  il* m 
grand  emplacement.  P emplaiement  de  cette  m*h 
fon  coûte  tant. 
EM  PL  ASTRE,  f.f.  Onguent  eftendu  fur  a» 
morceau  de  linge  ,  de  cuir  ,ou  autre  chofe. 
pour  l'appliquer  fur  la  parrie  malade  Se  affli- 
gée, appliquer  une  emploie,  mettre  une  e* 
flajhe.  ojier  une  emplajlre.  lever  une  rnpUpn- 
une  emplaflre  qui  re/oud,  qui  attire,  qui  tsuSu 
On  dit  prov.  qu'Oi  il  n'y  a  point  de  mol  A 
ne  faut  pou.t  d 'emplaftre. 

On  dit  fig.  Mettre  une  empltjlre  *  me  eftt- 
rt,  pour  dire,  Couvrir  ,  reparer  «qu'il  y  » 
de  mauvais  de  dcfcôucux  dans  une  aftaire.  I 
neffait  quelle  emplaflre  mettre  «  cette  tftirt. 
ou  n'y  feaurtit  mettre  une  bonne  tmpltjlre. 

On  dir  prov.  Se  fig-  d'Une  perlonne  qui  cft 
ordinairement  infirme  ,  que  Ctfi  m  vrty 

*7f  dit  aufli ,  d'Une  perfonnequi  n'a  wsà 
vigueur  dcfprit,&  qui  n'eft  pas  capabled  «ir. 

E  M  P  L  E  T  T  E.  f.  f.  Achat  de  marchawtk. 
Bonne  emplette,  mauvasfe  tmpUtf.l"**"* 
plette.  faire  emplette,  faire  desemp  tttts. 

EMPLIR,  v.  a/Rendre  plein.  Emphr  m  tfa 
une  amoire  de  bardes,  emplir  un  vafe,  u» 
de  quelque  liqueur,  emplir  une  bouteille,  •f* 

On  dit  prov.  d'un  homme  gros  * 
<p  II  emplit  bien  fon  pourpomt.  Il  eft  du  fty'e 

Tl'ëftauflin.  p.  Se  fignific,  D^P1^ 
Ltvatffeau  s'empliffoit  tellement  d  tau  ,  q 
efloit  prefi de  couler  a  fond. 
J  Or,  dit,  d'Une  fille  ou  d'une  femme,  fl 
Sa  gorges  empht  pour  dke, 
vicnrplus  formée  &  plus  pleine  quelle  nciu> 
Emti.1  ,  ie.  participe.  eMPLOY, 
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EMPLOY.  f.  m.  L'u%c  qu'on  fiit  dc  qUeique 
chofe.  Faire  un  bon  employ,  un  mauvais  Wn- 
ploy  de  je,  biens,  de  fon  temps.il  n'a  m»  f4{r, 
voir  t  employ  de  r argent  qmjt  ,  touché,  il  faut 
fatre  *pparot/lre  de  Temploy  de,  deniers. 

On  appelle,  Employ  d'argent ,  La  colloca- 
tion  de  1  argent.  Ben  employ  .mauvai,  employ. 
M  vous  donnera  un  bon  employ  de  vos  denier,, 
quittance  cTemploy. 

On  appelle ,  Employ  d'une  fomme  ,  L'avion 
d  employer  une  fomme  ,  d'en  faire  menrion 
dans  un  compte,  foit  cn  mift,  foie  en  recette. 
L  employ  d'une  partie  couchée  dans  un  compte, 
faux  employ.  double  employ.  r 

E  M  '  J\  °  Y  'M™**  "Aï ,  L'occupation  ,  U 
fon&on  d  une  perfonne  qu'on  employé. 
Grand  employ.  bel  employ.  employ  honoralle. 
employ  ruineux,  pénible  employ.  donner  de  C  em- 
ploy eflre  fans  employ.  demeurer  fans  employ. 
e  efl  un  homme  qui  cherche  de  r  employ.  fi  bien 
quitter  de  fin  employ  il  a  eu  de  grand,  em- 
*u£h*     ftekmxmflM  %  fefpie, 

E^PJ-°^ER-  V  Mcttrc  en  Employer 
de  teflofle  employer  de  l' argent? employer fe» 
bien  en  folle,  defpenfes.  employer  la  plu,  grande 
parue  de  fon  revenu  en  charité*.,  enaumefnes. 
employer  du  boa  ,  de  U  pierre  a  baflir.  employer 
du  papier  a  eferire.  cet  argent  a  eflé  employé  aux 
necefuez.de  C  tflat.  1  * 

On  dit  auflî.  Employer  U  temp,  a  quelque 
ebofe.  employer  tout  fon  eftrit ,  toute  fon  induf- 
'^■ybyertoHsfetfoin,  ,  toute  fon  éloquence, 
employer  le  crédit  defe,  ami,,  employer  fi,  ami,. 
,1  employ*  tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Char- 

j?rniiC  ^ïï'    ^P1'"  U   VtTd  #*•  /«> 

pour  dire ,  Mettre  toute  chofe  cn  ufage. 

Avec  le  pronom  perfonncl  il  /igninc  ,  S'oc- 
cuper  s  appliquer ,  agir.  //  ,>*,pUye  d  tout 

irtft  *  emFl°yeréO '*vec  joye. 

On  dit,  Employ.-r  un  mot,  une  phrafe,  pour 
dire, Senfemrcn  parlant  ou  en  eferivant. 

On  dtl-cncorc  ,  Employer  une  raifon  un, 
pece  pour  dire,  S'en  iervir  pourra  'tirer 
quelque  preuve. 

«»ldit      Emthtr  *****  *» 

compte  ,  pour  dire ,  La  mettre  ,1a  tirer  cn  li- 
gne de  compte. 
On  dit  encore  ,E mpl oyer  quelqu'un  fmrVEfi 

pçnfe    fur  le/ht  de  ceux  qui  doivent  eftrc 
payez. 

Zii°VMKA'  .^f^ffi»  Donner  de  IW 
par.on  ,  de  1  employ  à  un  homme.  On  a  em~ 
ployé  cet  homme  dan,  U,  pay,  eftraneer,.  on  C* 
employ,  dam  de  grande,  ajaire,  ,  k%  grandes 
U  efl  employé  dan,  le,  fiance,, 
les  Ferme,,  c'eflun  homme  qui  tnirite  Wefi 
tnempUyé.  cet  Officier  efl  employé  cette  année 
dans  r armée  de  Flandre,. 
Employé,  ee.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. 
flu?r  rpf?V,C'J,*i<Bm^''  P™'  dire, 

E^c7^'-.- Garnir  de  plumes.  Il  n'a 
guère  duÛgc  qu'en  parlant  des  petits  mor- 
ceaux de  plume  dont  on  garnit  u  ^  ™ 
ttmp/umer  un  Claveftn. 

Di&dcl'AcFr.Torncl, 
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Empiome,  ét.  participe. 
EMPOCHER,  v.a.  Mettre  cn  poche.  Hfedic 
P.opremcnt  de  l'argent  ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  ou  on  ferre  dans  la  poche  aveç T  quelque 
forte  demprenement,  d'avidité.  Amcfur, 
qu  U  gagne  quelque  argent  au  jeu  il  T  empoche. 

ÎHT'j    Ttr"  emPtci"r 
fruits  ,  des  truffes  ,  de,  confitures. 

Empoche,  ïb.  participe. 
EMPOIGNER,  v.  a.  /rendre  &  ferrer  avec  Je 
po.ng.  //  Cempo.gna  part*  bras,  il  t 'empoigna 
par  les  cheveux  :  cela  a  trop  de  tour  onwt* 
ff*»rott  empoigner,  pour  bien  jouer  à  ta  paulme 
tlfaut  bien  empoigner  fa  raquette.      *  ' 
Empoigne  ,  es.  participe. 
EMPOIS,  f. m.  Éfpece 'décolle  faireaveede 
amidon ,  Se  dont  on  fc  fcrt  pour  IeDdre  Je 
linge  plus  ferme  &  plus  clair.  Empoi,  blanc. 

mZa  Ï  *J    V''  ^"-'del'cmpoi,. 
mettre  du  linge  dan,  P  empoi,.  T 

EMPOISONNEMENT,  f.  m.  Adiond'em- 
poilonner.  L  empoifonnement  efl  un  crime  capU 
tal  qu'on  punit  de  mort. 
EMPOISONNER,  v.  a.  Donner  du  poifon  en 
intention  de  fa.rc  mourir.  Le  bruit  efl  au' on 
l  empeifenna.  empoi fonner  une  perfonne.  empoi- 
Sentier  un  chien,  on  tempoifonna  ma,,  U  n'en 
mourut  pat.  »«»■«»  tien 

Il  ugnific  auflî ,  Infecter  de  poifon.  Empoi- 
former  de,  viandes,  de,  fruits,  mpo.fonne/une 
fontame.unpu,,,.  empoi fonner  une  fource.em- 
îoifinner  une  playe.  ompoifonnerdesarm,,,  M 
poignard,  de,  fieche,.  Enopoifonner  de,  terre, . 
pourd,re,Jcttcrdan.des  terres  des  chofe* 
pourpre  mourir  les  ch,ens  afin  d'empefchc" 

Empoisonner  ,  Se  dit  auflî .  Des  chofes  qui  ■ 
font  mounr  par  une  qualité  veneneufe.  i/ef- 
fencedu  tabac  empeifonne.  il  y  a  d»  ebampi 
gnon,  qui  empoi fonnent.  ~ 
Empoisonner,  Se  dit  fig.  Des  vapeur»  qui 
iont  extrêmement  infectes.  En  remuant  U 


fit  les  travailleur,,  ce,  homme  a  une  haleine 


qui  empoifo, 

l'Jn  fC  t'?"00™*  Dc  toMt  cc  4"  corrompe 
Icfpnt  6c  les  mœurs.  Cette  doQnne  a  empoi- 
gne beaucoup  d'efpritufi,  m„xime,  fmt  / 
bUs  d  empoifonner  la  jeuneffe.  il  luy  empoifoLa. 
Cef prit  par  fit  ftatenei. 

Il  lignifie  auflî ,  Rapporter  quelque  chofe  cn 
T  donnant  un  tour  malin  ,  contre  l'intention 
deccluy  qui  ladite.  Cefl  un  mauvais  efprit 
qui  empoifinne  les  chofes  les  plu, innocentes ,  qui 
empoijonne  tout  ce  qu'on  dit. 
Empoisonne  ét.  part.  Il  a  les  fig.  de  fon  verbe. 
Un  appel  c ,  Louanges  empoifonnées  ,  De5 
louanges  malignes  qui  deshonorent  fou. 
texte  dc  louer. 

Empoisonneur  ,  euse.  adj.  a»  cni(, 

lonnc.  Il  fut  condamné  comme  empoifomuul. 

On  dit  fig.  d'Un  mefehant  Cuifinicr  ,  d'un 
mauva.s  Patiflîer.  que  C  efl  un  empoi fomeur. 

On  le  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  débite 
une  mauvaife ,  une  fauflè  doctrine.  Vn  Hère* 
flarque  tfl  un  empoifomteur  public.  Et  dans  ces 
deu  x  fens  ,  Empoifomteur ,  Eft  employé  au  iub- 
ftantif. 

EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Aûion  par  la- 
quelle on  peuple  un  cfiang  qui  aefté  pcfché. 
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A*  concurrents.  T  amour  femportt 
furlaraifon.  1  >% 


EMPORTE' ,  tE.  adj.  Violent,  colère, jfou- 
eucux  ,  qui  fe  laiffe  emporter  par  fa  paflion. 
tWtmhmmtwf*1!*  «»'V»  •* 
vivre  en  p aix.  c 'eft me  femme  emportée  au  der- 
nier point,  efprit  emporté. 

Il  fe  prend  tuffi  quelquefois  fubftantive- 
mmt.  C'eji un  fin,  c'eft  un  emporté,  eejimte 
foie,  c'efl  une  emportée. 
EMPORTEMENT,  f.  m.  Momrement  dé- 
réglé ,  violent ,  Caufé  par  quelque  paflion. 
Grand  méttUmm*  mmit,  Stmè*  emporte- 
ment, emportement  de  colère  ,  de  desbauebe 
emportement  d'amour  ,  At  joye.  horribles  em- 
portement, pm-eils  emportements  ne  peuvent 

te  mot  d' Emportement ,  mis  abfolument , 
fignifie  Emportement  de  ctUre. 
IMPORTER.  v.  a.  Enlever,  ofter  dun  heu. 
Il  a  fait  emporter  tout  fts  meubles  de  f*  maifon. 
emporter  xn  malade ,  un  homme  Ut  fi. 

11  veut  dire  auflî  ,  Prendre  une  choie  en  un 
lieu,  fie  U  porter  avec  foy  dehors.  Emporter 
ce  livre  ,  vont  le  lirez.  à  Uifir. 

On  dit ,  qu'f  n  aifné  emporte  Ut  deux  tiert 
du  Sien  ,  pour  dire  ,  que  Le  droit  daifnefle  luy 
donne  cet  avantage  fur  fes  cadets» 
Emporter,  Signifie  auffi,  Entraifner,  arra-r 
cher ,  enlever ,  emmener  avec  effort ,  avec  ra- 
pidité ,  avec  violence.  Ce  carrofe  entra  fi  vifit 
qm'il  pe»fa  emporter  In  borne,  cenup  d*  canon 
%y  a  emporté  une  jambe,  le  vent  a  emporté  mon 
chapeau.  Ut  courants  emportèrent  le  vaifeau. 
f»n  cheval  prit  U  mort  aux  dents ,  &  remporta 
à  travers  tes  champs.  Se  abfolument ,  t empes- 
ta- la  rivière  a  empt-rté  Us  pontt  ,  les  chauf- 
fé» ,  &c . 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  mort  de  la 
fièvre,  ou  d'une  autre  maladie  ,  que  La  fiè- 
vre ,  cette  maladie  fa  emporté.  On  dit ,  qu'a* 
remède  emporte  la  fièvre ,  pour  dire ,  qu'il  la 
guérit  fie  la  chafle  j  &  que  U  jut  de  citron  em- 
porte Us  taches  d'encre  ,pour  dire  ,  qu'il  les 
fait  en  aller. 

Emporter  ,  Se  dit  fig-  Des  partions ,  fie  figni- 
fie, Tirer  l'amc  de  fa  fituation  oïdinairc, 
jetter  dans  quelque  excès  biafmable.  La  coUre 
l'emporta  bien  fort. fi  lai  fer  emporter  a  fa  ven- 
geance, la  douleur  Ca  emporté  jufques  à  dire, 
jufques  à  faire  . . .  la  jeune  fe  fe  lai  fe  emporter 
aux  plaifirt. 

On  dit  auffi  abfolument,  S'emporter ,  pour 
dire ,  Se  fafcher  violemment  ,  s  abandonner 
-à  la  colère.  S'emporter  contre  quelqu'un,  il 
s'emporte  pour  rien,  il  s'emporte  four  peu  qu'on 

Emporter  ,  Signifie  Gagner  ,  obtenir.  Cet 
homme  a  tant  de  crédit  qu'il  emporte  tout  ce 
qu'il  veut,  il  emporta  cette  affaire  à  force  de 
follicitatitnt. 

Importer  ,  Signifie  encore ,  Avoir  le  deflus, 
ctcellet  ,&  alors  il  fc  joint  avec  l'article.  Le 
vin  de  Champagne  remporte  fur  tout  ht  autret 
vins,  le  diamant  terrporte  fur  toutes  les  autres 
pierreries.  Argile  &  Horace  l'emportent  fur 
uutUittiteslatint.  il  fa  emporté  Jur  - 


On  dit ,  Emporter  une  plate  ,  pour  fa 
S'en  rendre  maiftre  en  peu  de  temps.  Il  n»_ 
porta  la  place  en  quinze  jours  de  trmttit  «. 

verte,  emporter  une  vite  Semblée.  

place  iaffaut. 


On  dit  prov .  Emporter  de  haute  /«» .pour  & 
Remporter  de  hauteur  malgré  roppofidon 


Emportbr 


Signifie  auffiTP&lmnt^ 
L'or  l'emporte  de  beaucoup  fur  F*rrtm,mi  m 


pareil  volume  dans  une  balance. 

On  dit  fig.  Emporter  la  balance,  pour  dire, 
Prévaloir.  Cette  cmfidtration  a  imttnlUt*. 
Unce. 

On  dir  fig.  <TUn  Orateur  éloquent  &  Ttke. 
ment ,  qu7/  ne  perfuade  p*>  feulement  les  f 
prit  s ,  mait  qu'il  Us  emporte. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  des  raille- 
ries ,  des  medifances  atroces ,  que  Cejl  toi 
homme  qui  emporte  la  pièce. 
E  m  porter  ,  Signifie  suffi ,  Attirer ,  entraiuw 
par  une  fuite  neceflaire.  La  condtmutm  t 
mort  emporte  U  confifeatien  des  tiens.  U  prm. 
fition  générale  emporta  U  preptfmt»  pertxta. 
liere. 

On  dit ,  que  La  forme  emporte  le  fond,  & 
que  U  fond  emporte  U  forme  ,  pour  dire,  que 
Dans  le  jugement  d'un  procès ,  la  forme  pré- 
vaut fur  le  fond  ,  ou  le  fond  fur  la  forme. 
Emporte  ,  be.  participe.  Il  a  les  fignifiarions 
de  fon  verbe. 

O  n  dit  prov .  d'Un  di/bours  frivole ,  qui  ne 
doit  rien  produire  ,  i!  une  promeflè ,  d'une 
menace  qui  ne  doit  point  avoir  d'effet ,  Au- 
tant en  emporte  lèvent,  il  me  promet  mnts  & 
merveiMet,  autant  en  emporte  lèvent,  nt  vont 
alarmez  pat  de  fes  menuets ,  autant  tn  emptnt 
lèvent. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  touge  ou  de 

pourpre.  U  eft  fur  tout  d'ufage  en  Poëiîe. 
Empourpre'  ,  eb.  participe  &  adj.  lln'aguere 
d'uiage  qu'en  PoeBc,  fie  dins  cette  phrafe,  Em- 
peu  pré  de  fon  fang ,  pout  dite ,  IJpugi  de  Ion 
fang  ,  teint  de  fon  fang.  La  Croix empwfrtt 
du  fang  pteirux  de  ffit-Chrifl. 

On  dit  auffi  en  Pocfie,  Vnerefe  mpurprtt, 
fleurs  empeurp.  ées. 
EMPREINDRE,  v.  a.  Imprimer, gtavet.  £* 
preindre  une  figure,  empreindre  une  marpt.  em- 
preindre des  caracleres. 

On  dit  fig.  Cefistnt  loj  nue  U  nature eem- 
prxtnte.  ce  font  det  fintiments  q«  I*  «*»■ 4 
empreints  dans  tous  les  hommes. 
Empreint,  itNTt.parr.  , 
EMPREINTE,  f.  f.  v.  Impreffion ,  marque,  n. 
gure  de  ce  qui  eft  empreint.  L  m?mfx  .  * 
Cachet,  d-sn/fceau.  dune  pierre  gravit.  I* 
medailU.  .  ,  _  .    .  ... 

EMPRESSE',  E'E.adi.  verbal.  Qui  fg*** 
ardeur,  qui  fe  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  îuccez  de  ce  qu'il  a  entrepris.  C  4  un 
lemme  fort  emprefl  il 
d'une  telle  perfJe.  ^^SZmSt 
Mvec  une  ardeur  emprefe.  il  »  Fatr  cmprtjt, 
les  manières  emprefees  â\mnmm > 
EMPRESSEMENT  f.  m-  v.  A&onj  g£ 
fonnequi  s'empreiTe,  mouvement  que  le  donne 
celuv  qui  recherche  une  chofe  avec  «deur. 
AgiraXecemprefenunt.  tlnefmputnarouer 
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i emprtffement.  avoir  beaucoup  et  empreffement 
four  quelque  chofe.  témoigner  beaucoup  d' em- 
preffement auprès  d'une  perfotme.  lia  beaucoup 
a"  empreffement  à  vous  ftrvir. 
EMPRESSER ,  S'EMPRESSER,  v.  n, p.  Agir 
avec  une  ardeur  inquiète  pour  faire  reuffir 
quelque  chofe,  s'agiter,  s'inquiéter ,  fe  tour- 
menter ,  fc  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  fuccés  d'une  affaire.  Cefl  un  homme  qui 
a'emprefft  fort,  il  n'aime  pos  a  t'empreffermal  a 
propos,  cefl  un  homme  oui  s'empreffe ,  au,  fe  fait 
defefle.  s'empreffer  k  faire  fa  cour,  iempreffer 
de  parler. 
Empresse,  e'e.  part. 

EMPRISONNEMENT. f. m. v.  Action  d'em- 
prifonner.  Depuis  fon  emprifennement. 

EMPRISONNER.  Mettre  en  prifon.  On  ta 
empri formé,  on  fa  fait  empri  former. 

Emprisonne,  e'e.  part. 

EMPRUNT,  f.  m.  v.  L'aûion  d'emprunter  Se 
la  chofe  qu  on  emprunte.  Faire  un  emprunt, 
c  eft  un  homme  qui  eft  toujours  aux  emprunts, 
qui  ne  vit  que  cT emprunt,  argent  d'emprunt, 
cheval  d'emprunt,  aller  aux  emprunts. 

EMPRUNTER,  v.a.  Demander  &  recevoir  en 
preft.  Emprunter  de  t  argent,  emprunter  à  ufu- 
re  ,  à  gros  intereji.  emprunter  un  cheval,  em- 
prunter des  livres,  emprunter  de  quelqu'un  ,  à 
quelqu'un. 

On  dit,  que  La  lune  emprunte  fa  lumiered» 
foleil,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  luit  point  d'une 
lumière  qui  luy  foit  propre  :  nuis  qu'elle  la 
reçoit  du  foleil. 

On  dit  fig.  Emprunter  le  nom ,  le  crédit  de 
quelqu'un t  pour  dire,  Se  frrvir,  fc prévaloir 
du  nom,  du  crédit  de  quelqu'un. 

On  dit  auffi,  Emprunter  une  penfîe  d'un  Au- 
theur ,  pour  dire ,  Employer  la  penfée ,  fc  fer- 
vir  de  la penfee  d'un  Authcur.  Ha  emprunté 
cela  d' Homère ,  de  Firyle. 
Emprunté,  Ée.  part.  IÎ  a  les  fïgniHcations  de 
fon  verbe. 

On  dit,  qu'Vn  livre  a  paru  fout  un  nom 
emprunté,  pour  dire,  qu'il  a  paru  fous  un 
autre  nom  que  ecluy  de  ion  auteur. 

On  dit ,  Conter  une  hifloire  fous  des  noms  em- 
prunte*., pour  dire",  La  conter  fous  des 
deguifez  ,  fous  de  fiux  noms. 
EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  f.  v.  Celuy  qui 
prunre.  Cefl  un  hardy  emprunteur,  e'eft  une 
prunteufe. 

Il  fc  dit  afiez  ordinairement  d'un 
accoutumé  à  emprunter. 
EMPUANTIR,  v.  a.  Infecter ,  répandre,  „ 
muniquer  une  mauvaife  odeur.  Cela  empuan- 
tit toute  la  mai/on.  un  cloaque ,  un  cfouft  qui 
tmpuanttt  tout  It  quartier. 

On  dit  auffi,  Empuantir  quelqu'un,  pour 
dire ,  Blclïcr  l'odorat  par  une  mauvaife  odeur. 
lia  empuanti  tout  le  monde  de  fon  haleine. 
Empuanti  ,\%,  part. 

EMPYREE.  adj.  m.  Il  ne  fc  dit  que  du  Ciel  le 
plus  cflcvéoù  l'oneftablir  le  feiour  des  bien- 
heureux. Le  Ciel  Empyrée. 

Il  eft  quelquefois  fobft.  L'Empyrie.  jufquei 
dans  t  Empyrée. 
EMPYREUME.  f.  m.  Pluucurs  prononcent 
Empyrcme.  )  Odeur  de  feu  qui  reîrc  dans  une 
liqueur  diftiUcc.  Cette  e .t„  de  vie  fent  tempy- 
rtume.  *  l*  - 

DKl.del-Ac.Fr.TomcI. 


EMU  EN 
EMU 


EMUL  ATEUR,  f.  m.  Qui  eft  touché  dWla- 
tion.  Emulateur  de  la  gloire  etatttruy.  il  a  eu 
plus  d'envieux  de  fa  fortune  que  d'emulateurs 

fouftcT"*"  nC  gUCfC  qUC  danS  k  ft7,C 
EMULATION,  f.  f.  Efoece de  Jalonne  qui  ex- 
cite à  égaler ,  ou  a  furpaflèr  quelqu  un  en 
quelque  chofe  de  louable.  Noble  ,  bette  émula- 
tion, honnefte  ,  louable  émulation.  Us  eftudieront 
mieux  par  émulation,  il  y  a  une  honnefte  émula- 
tion, unefecrette  émulation,  exciter  de  l'emuta- 
tion.  donner  de  {émulation. 
EMULE,  f.  m.  Concurrent,  antagonifte.  Il  eft 
f  ernul,  d'un  tel.  c'eft  [on  émule. 

Il  fc  dit  auffi  de  deux  hommes  qui  font  re- 
gardez comme  eftant  d'un  mérite  égal  en  quel- 
que  Art  ,  en  quelque  profeffion.  Cet  deux 
reintret  efloient  émules. 

Il  fc  dit  quelquefois  au  fcm.  Carthaee  efloit 
f  émule  de  Home. 
EMULSION.f.  f.  Sorte  de  potion  ra&aichif- 
lantc  dont  h  couleur  Se  la  confiftanee  appro- 
chent fort  de  celle  du  lait.  On  luy  fait  prendre 
des  emulfions. 
EMUNCTOIRE.  f.  f.  Certaine  glande  aux  aif- 
ncs ,  aux  aiflclles  .derrière  les  oreilles  &c.  fer- 
vant  a  la  deicharge  des  humeurs  i'uperflues  du 
corps.  Il  aies  cmunQoircs  des  aiffel'es  enflées. 
On  s'en  fert  ordinairement  au  pluriel. 

E  N 


EN.  Dans.  Prcpofition  fervant  à  marquer  le  lieu 
Se  Içschofcs  qui  lontconfidcrécs  comme  ayanc 
quelque  rapport  au  lieu.  Eflrtcn  France.  paffer 
en  Efpagne.  vivre  en  fa  mai  fon.  ne  pouvoir  du- 
rer en  place,  aller  de  province  en  province,  en 

en  dehors,  avoir  une  occafion  en  main,  avoir 
martel  en  tefle.  mettre  une  affaire  en  bon  chemin, 
rentrer  en  foy  mefme.  revenir  en  fon  bon  fens, 
pefchcr  en  eau  trouble,  dire  en  pleine  affembléè. 
une  affaire  jugée  en  plein  Parlement. 

On  difoit  autrefois  ,  En  Jcrufalcm,  en  Avi- 
gnon ,  en  Arles  &c.  mais  cette  prepolition  ne 
le  joint  plus  aux  noms  propres  des  Villes, 
En  .  fert  auffi  à  marquer  le  temps ,  Se  lcs  ch'ofcs 
qui  font  confiderecs  comme  ayant  quelque 
rapport  au  temps  ,&  lignifie ,  Durant,  pen- 
dant. Eu  hiver,  en  efté ,  en  tout  temps,  en ttmpt 
de  paix,  en  temps  de  guerre,  en  pleine  paix,  en 
plein  jour. 

11  fe  met  auffi  pour  marquer  le  temps  qu'on 
employé  à  faire  quelque  chofe.  //  a  fait  cela 
en  trois  jours ,  en  trois  mois ,  &c. 

Il  fert  encore  a  marquer  l'eftat  ,  la  difpolî- 
tion  dune  perfonne ,  dune  chofe.  EJlre  envie, 
en  bonne  famé ,  en  bonne  humeur,  en  colère  &c. 
eftre  en  paffe ,  en  poffiffion  de  faire  quelque  chofe. 
fe  tenir  en  haleine,  en  >xercicc.  vivre  en  crainte, 
en  efperance.  un  enfant  en  maillot,  un  enfant  en 
nourrice,  une  femme  en  couche,  une  femme  en 
pwffance  de  mary.  un  homme  en  fureur,  une  ar- 
mée en  bataille,  du  bled  en  herbe,  une  vigne  en 
fleur,  une  b.fte  en  chaleur,  une  allée  qui  va  en 
pente  drc.  eftre  en  chanfe ,  en  bonheur,  aller , 
tomber  en  décadence  &c.  en  extafe,en  défaillance. 
En,  fert  encore  à  marquer  la  manière  ;  &  tintoft 
il  fc  refout  par,  Avec.  Eftre  en  >«/?'.«»-  corps,  en 
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montées»  ,  m  iM.  *»  **?  >**  \Z 

parchemin,  prendre  un  malheur  en  patience,  une 

tomme .  a  la  façon  de  -  en  ^imc  de  . .  . 
Vivre  en  homme  de  bien  ,  e»  ko»  Chrejlten  ,  en 
libertin,  afir  e»  R»J  ,  ru  maiftre.  f  trier  en  ef- 
tourdi.entcervelé  &c.  des  arbres  taille*,  en 
buifon.  det  ferles  en  poire  &c.  Quelquefois  it 
ii  c  Ce  refont  par  aucune  autre  particule.  Frtn- 
ire  une  chofe  en  bonne  part,  prendre  lenmde 
Dieu  en  vain  Ci. 

Il  fert  encore  à  marquer  le  motif  qui  tait 
igir,  la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  choie. 
Il  fit  cela  en  haine  Je  te  que  &e.  en  confiderotto» 
de  (es  fervites.  en  reteunei fonce  de  ...en  m- 
mure  de  . . .  &e.  en  défit  de  luy,  tu  faveur  de 
mariage,  donner  une  cftefi  en  g" de  &e.  en  de- 
foft  ,  en  fiqueftre. 

H  fcrt  aufli  à  marquer  a  quoy  on  dl  occupe. 
Eftre  en  affaire,  eftre  en  orsifim ,  en  prières  ,  en 
dévotion,  c'efl  un  homme  fui  efl  tout  en  Dieu. 

Il  fert  encore  i  marquer  le  progrés  dune 
chofe.  De  bien  en  mieux,  de  mal  en  pis.  déplus 
$u  plus* 

On  s'en  fert  aufli  dans  la  lignification  de 
Selon.  En  bonne  Phitofiphie.  en  bonne  Théologie, 
en  bonne  Politique,  en  bonne  Jufiice.  en  eut- 
fùence. 

On  dit  aufli  en  terme*  de  Pratique,  En  tant 
que.pout  dirc.Selon  quc.£»  tant  que  je  puis,  en 
tant  au' il  m'appartient,  en  tant  que  befiin  fera. 

En  tant  que  a  aufli  quelquefois  la  fignifica- 
tion  de  Comme.  JefusCimft  en  tant  qu'homme 
efl  moindre  que  fin  pere. 
En  ,  s'employe  encore  dans  la  lignification  de 
Pour.  Armer  en  ceurfe.  armer  en  guerre,  livrer 
en  projt.  en  mon  particulier. 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification  de 
Par.  Mettre  en  pièces,  voir  en  jonge.  agir  en 
vertu  a" un  orreft ,  d'un  pouvoir. 

On  s'en  fcrt  encore  dans  la  fignification  d*  A. 
//  n'a  efperance  qu'en  vous  ,  confiance  qu'en 


Il  a  encote  plufieurs  autres  uf.ges.  On  fe 
contentera  d'en  mettre  icy  quelques  uns,  fans 
en  marquer  l'explication  que  Ion  trouve  i 
l'ordre  des  mots  avec  lefquels  il  fe  joint,  fon- 
dre en  larmes,  prendre  en  amitié,  avoir  en  veut 
défaire  quelque  chofe.  avoir  un  ennemi  en  tefte. 
entrer  en  tiers,  s'étendre  en  paroles,  fe  ruiner  en 
folles  deffenfes.  exceller  en  quelque  chofe.  abon- 
der en  [on  fins,  mettre  en  oubli,  cela  fi  refout  en 
eau.  cela  s'en  ira  en  fumée,  eftre  en  butte  à  tout 
le  monde,  eftre  on  fond ,  en  refle,  en  avance ,  en 
demeure,  en  cas  que  cela  arrive,  en  tout  cas,  en 
toute  rencontre,  en  pure  perte,  en  tout  &  en  par- 
tie. Capitaine  en  pied.  Narcife  changé  en  fleur 
&c.  il  eft  en  vous  d'en  ufer  comme  il  vous  plaira. 
>t  neft  pas  en  moy  de  faire  cela. 

Il  fe  joint  aufli  avec  les  gérondifs ,  &  alors 
il  a  deux  principaux  ufages  qui  font,  ou  de 
marquer  le  temps.  //  remonta  en  allant,  il  lai  fa 
ordre  en  partant,  il  leur  dit  en  les  recevant,  il  a 
déclaré  en  mourant,  on  apprend  en  vieiUifant  &c. 
Ou  de  marquer  la  manière.  Parler  en  tremblant, 
un  ntalqmi  va  en  augmentant,  un  ruifeau  qui 
va  en  ferpentMt  &c. 

Il  faut  remarquer  que  quand  cette  prepofi- 
jmn  le  joint  avec  un  nom,  elle  ne  reçoit  jamais 
i  article  pluriet  les,  immédiatement  après  clic, 
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ni  l'article  le  fingulicr  :  fi  ce  n'eft  qu  i  e. 
fw'vi  d'une  voyelle  ,  ou  d'une  h  muerre.  A  fi 
on  ne  dit  point ,  En  Us  lieux  ,etul,lmpF 
On  ne  dit  point ,  En  le  hatorit  na^  £ 
ce  hasard.  On  dit  fort  bien  ,  £1/4^^  n 
[honneur  des  Saints.  '  " 

Eh  ,  Particule  relative  qui  refpcmH  à  ïiaxU 
De ,  Si  qui  fert  à  defigner  une  chofe  ^  * 
adeja  parlé,  &  tait  le mefiae tSet q* i 
repérait  cette  mefiae  choie.  Cent  eSt„,^^ 
licase ,  Le  fuccez.  en  efl  douteux  .c'efti  Jijc 
fuccez  de  cette  aftaire  eft  doutetu.  On  mM 
jamais  fi  repentir  et  avoir  bien  fmtàmtfm 
repent  pas  aufi  j  c'eft  a  dire ,  il  0e  fc 
pas  aulfi  d'avoir  bien  fait.  Cote  meUl, 
dangerenfi  ,  il  poterroit  bien  m  mourir,  v  an-ll 
de  la  Coter  i  ony  il  en  vient.  U  evou  deux  £t 
il  luy  en  eft  mort  un  &c.  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Ln  fm;tl 
en  viendront  an  premier  jour ,  pour  dite,  Le» 

rames  viendront  plaider  9 
affaire  dont  d  s'agit. 
Il  fe  met  quelquefois  fans  relation  i  s 
chofe  qui  ait  efté  exprimée  auparavant  ;  nuij 
cependant  il  ne  laifie  pu  de  marquer  quelque 
choie  de  fous-entendu.  Par  exemple,  llmvm 
depuis  long  temps  à  un  tel,  veut  dire,  Il  veut 
du  mal  a  un  tel  depuis  long  temps.  Aqden 
vouUx.-vous  ?  veut  dire  dans  un  autre  fan ,  A 
qui  voulez  vous  parler  ;  quedenundcx-vovûi 
ji  qui  en  avez,-vous  t  veut  dire ,  Contre  qui 
avez  vous  de  la  colère  ?  Pareillement  toutes 
ces  façons  de  parler.  Comment  vous  et  val  i 
s'en  faut  beaucoup,  il  ueffoitei  il  en  efl.  cela 
n'en  efl  pas.  il  en  tient,  il  en  a  dans  toile.  Uns 
veut  découdre,  il  en  eft  venu  à  ee  point  que .. . 
il  en  efl  lofé  la  &t.  Marquent  toutes  quelque 
chofe  de  fous-  entendu. 

Il  fe  met  quelquefois  fins  relation  à  aucune 
chofe  ni  exprimée  ni  fous  entendue ,  mais  feu- 
Ierocnr  par  une  certaine  redondance  que  l'u- 
fage  a  autorifée  &  rendue  dégante.  //  en  tflie 
cela  comme  de  la  flufpart  des  chofis  é»  menât, 
après  cela  ils  en  vinrent  aux  maint,  aux  fnfts , 
aux  injures  &c. 
Il  fe  met  encore  de  la  mcfme  forte  avec  quel 

3ues  verbes  de  mouvement  local ,  &  imitie- 
iatement  après  les  pronoms  ptrlonnels.  Je 
m'en  vais  partir,  vom  en  ailei-vom?  il  >'«>  re- 
tourne en  fin  Pays,  nous  nous  en  alUns  *  le  pro- 
menade, ils  s  en  vinrent  t efpée  a  la  mam  &(■ 
pour  dire,  Je  vais  partir,  allez  vous  chez  vous! 
il  retourne  en  fon  pays ,  nous  allons  à  U  pro- 
menade, ils  vinrent  l'cfpéc  à  la  main. 

Il  n'en  eft  pas  de  mcfme  lors  que  les  verbes  , 
Aller ,  rerourner  .  venir ,  joints  a  la  partiale 
Si  au  pronom ,  s'employent  dans  la  fignina- 
tion  de  Partir,  firtir,  fe  retirer,  8c  qu'ils  n  «je 
aucun  régime  après  eux  ;  car  alors  la  particule 
&  le  pronom  font  absolument  neceflairespour 
rendre  le  fens  parfait ,  &  ne  fe  peuvent  oia- 
Adieu  je  m'en  vais,  fi  vous  avez.  *f»*ft  ■  « 
inrj.  allons-nous  en.  veulei-vous  vw 'en  retour- 
ner? voulez-vous  vous  en  venir  t 
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ENCAGER.  v.  a.  Mctîtccocage.  Il  faut  inci- 
ter cet  oifiaux.  . 
4  II  fe  dit  aufli  fig*.  Se  par  plaifantrrte ,  pour 
dire,  Mettre  en  prifon.  On  ta  tncêgl. 
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C  n c  a  c  i  ,  il.  participe  paflîf. 
ENCAISSEMENT,  f.  m.  L'action  d  encaifier. 

//  luy  en  coûtera  beamoup  peur  (encaiffement 

de  fes  marchandifes. 
ENCAISSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  caille.  En- 

caijptr  des  raifins. 
Encaisse,  ée.  part.  pafl*. 
ENCAN,  f.  m.  Cry  public  qui  Ce  fait  par  un 

Sergent  pour  vcndic  les  meubles  à  l'enchère. 

Mettre  à  r encan-  vendre  À  (encan. 

ENCANAILLER,  S'ENCANAILLER,  v.n. 
P.  Hanter  de  la  canaille ,  avoir  ( 
de  la  .canaille.  Gardez-vous  de 
1er.  il  s' eft  encanailU. 

Encanauu',  si.  part. 

ENCAQpER.y.  a.  Mettre  dans  i 
caquer  du  harenc. 

Il  fe  dit  figurétnemt  en  parlant  de  gens 
qui  tour  preflex  &  eataiicx  Jet  uns  fur  les  au- 
tres .  dans  un  carroflè  ou  dans  quelque  autre 
voulue.  Ils  [on,  encaauet.  là  comme  des  harenc  s. 

Encaque  ,  ii.  part. 

ENCASTELER ,  S'ENCASTELER.  v.  n.  p. 
Il  ledit  proprement  d'un  cheval  qui  a  le  ta- 
lon trop  ferré.  Ce  cheval  commente  à  fencafteler. 
Encasteli,  Ée.  part.  Cheval encafteU. 
ENCASTELEUREf.  f.  Douleur  dans  le  pied 

leftrefliflc- 


dc  devant  d'un  cheval ,  cauféc  par  . 
meut  de  la  corne  des  quartiers ,  qui  reflemnt 
les  deux  coftez  du  talon ,  le  tait  boiter. 
ENCAVEMtNT.  f.m.  L'attion  d  encaver. 
ENCA  VER.  v.  a.  Mettre  eu  cave.  Ncfeditque 
du  vin  ou  autres  boiflbns.  Il  eft  temps  Itnca- 
ver  ce  vin-dà.  etencavtr  cfttc  bien* 
EucAvi,  ai.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fba 
verbe. 

ENCAYEUR.  f.m.  Celui  qui  encave.  Vn ba- 

bile  encavenr. 
ENCEINDRE.  v.  a.  Environner,  entourer, 

enfermer.  Encetndre  une  ville  de  murailles,  tn- 

ceindre  de  fofex,  ,  de  paliflades. 
Enceint  ,  EiMTE-  part.  Environné.  Il  a  les  fi. 

gnificarions  de  fon  verbe. 
E  N  C  E  I N  T  E.  f.  f.  Circuit ,  tour ,  cJofturc. 

L'enceinte  des  murailles,  (enceinte  a'nne  vtlle. 

faire  (enceinte  d" une  ville. 

Il  veut  dire  aufli  en  termes  de  Chauc.cc  que 

fait  le  Veneur  dans  un  bois  après  avoir  de- 

ftourne  un  cerf,  pour  marquer  le  heu  où  il  eft 

en  femant  tout  au  tour  des  branches  de  autres 

brifecs.  Le  veneur  a  détourné  un  cerf  &  fait 

foH  enceinte 

ENCEINTE,  adj.  f.  Grofle  d'enfant.  Cette 

fenme  eft  enceinte. 
ENCENS,  f.  m.  Efpccc  de  gomme  aromatique. 

ma  fit.  tram  d'encens,  (encens  creifl  dans 

(  Arabie.  ( arbre  qui  porte  (encens,  la  fumée  de 

(  encens  monte»  an  cieL  brujler  de  (encens  furies 

autels,  donner  de  (encens,  il  rtfufa  de  donner  de 

f  encens  aux  idoles,  bénir  de  (encens. 
Il  lignifie  fig.  Louange.  Cet  homme 

t encens,  il  luy  a  donné  de  (encens,  c'eft  un 

bien  prépare'. 

ENCENSEMENT,  f.  m.  v.  L'action d'encenfer. 

rJ-"  **c*ufements  faits ,  le  Célébrant  &c. 

ENCENSER,  v.  a.  Donner  de  l'encens.  Encen- 
fer les  Autels,  encenfer  (Evefyue ,  le  Célébrant, 
le  peuple. 

On  dit  fig.  Encenfer  quelqu'un ,  pour  dite, 
Le  flater  par  des  louanges. 
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En  ce  fens  il  eft  quelquefois  n.  Encenfer  i 
fon  ambmo».  encmfer  a  fa  paftion.  encenfer  a 
fis  rets.  ~" 
Encense,  se.  part. 

*"9 » '■  f  <*i *»>»  <k  len«nS.  Il 

fatigant.  4  J  r 

ENCENSOIR,  f.  m.  Efpece  de  caûoWe  qui 

Mémo  la  main  a  (tncenfoir.  Ce  dit  fig.  de 
ceux  qui  entreprennent  fur  l'authoritc  de  l'E- 
glife. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Donner  de  (tnctnfoit 
parle  net.,  pour  dire,  Donner  des  louanges 
outrées ,  qui  font  voir  qu'on  fe  moque  de  ce- 
luy  qu'on  loiic  ;  ou  donner  des  louanges  grof- 
fïcrcs  qui  blcûent  plus  qu'elles  ne  flaren? 
ENCH AISNEMENT.  C  m.  v.  Na  guère  d'u- 
fage  au  oropre .  mais  au  figuré  il  fignifie  liai- 
Ion  ou  fuite  de  pluficurs  chofes  de  rncfmc  na» 
turc,  de  mcfmc  qualité.  Enchaifnement  de  mal- 
heurs, enchaifnement  de  propofitions. 
ENCHAISNÉR.  v.  a.  Lier  8c  attacher  avec 
unechajfne.  Enchaifner  m  chien,  enchaifner  un 
furuux,  un  prifouuier,  des  forçats,  des  efi laves. 

Il  fignifie  fig.  Captiver ,  &  fc  dit  particu- 
lièrement des  amans.  Elle  (a  enchaifné parfet 
charmes.  * 

EnchaisnÉ,  e'e.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

Ench  aisner  ,  Se  dit  aufli  des  chofes ,  des  pro- 
pofitions ,  des  raifonnements  ,  que  l'on  atta- 
che ,  qu'on  lie  les  uns  aux  autres ,  de  manière 
qu  ils  dépendent  les  uns  des  autres.  //  a  en- 
chaifné toutes  cet  propofitiont.  ces  chofes  font 
enchaifnées  les  unes  avec  les  autres,  les  feiencet 
font  enchaifnées.  ces  propofitions  font  tncbaif- 
néet.  les  caufet  naturelles  font  enchaifnées  Us  nnet 
avec  Us  autres ,  Us  unes  aux  autres. 
ENCHAISNURE.  f.  f.  v.  Enchaifnement.  On 
ne  l'employé  qu'en  parlant  des  ouvrages  de 
l'art ,  &  il  eft  de  peu  d'ufage. 
ENCHANTEMENT,  f.  m.  v.  L'effet  des  char- 
mes ,  des  paroles ,  des  figures  magiques  Bec. 
Vn  long  enchantement.  Ut  vieux  Romans  comme 
Ut  Amadis  font  tout  pUint  d'enchantements, 
faire  un  enchantement,  défaire,  rompre  un  en- 
chantement ,  (enchantement. 

Il  fe  dit  au/fi  fig.  De  tout  ce  qui  eft  merveil- 
leux ,  èt  furprenanr.  Cette  fefle  eftoit  fort  ga- 
lante, tout  yfnrprenoit,  c  eftoit  un  enchantement. 
ENCHANTER,  v.a.  Charmer .  en foreeler par 
des  fons ,  par  des  paroles,  par  des  figures ,  par 
des  opérations  magiques.  Ce  Magicien  Us  en% 
chanta,  il  enchante  Us  Uups ,  les  ferpentt. 

II  fignifie  aufli  figur.  Surprendre ,  engager 
par  des  paroles,  par  des  attraits ,  par  de  ocilea 
paroles  ,  de  belles  promefles.  Cette  femme  eft 
belle  &  artificieufe  ,  elU  (enchantera,  ne  vont 
laijfez.  pas  enchanter  far  cet  homme-là. 

Il  fignifie  aufli ,  Ravir  en  admiration.  Jt 
vous  l'avoue,  cette  mu  feue,  cette  pièce  de  Théâ- 
tre m'a  enchanté. 
Enchante'  ,  in.  put.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Tout  fes  fens  enchanter. 

Il  fignifie  aufli ,  Fait  par  enchantement ,  & 
plein  d'enchantements.  Palais  enchanté ,  " 
me  eftoit  celuy  d'Armidc. 

X  x  x  iij 
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ment  beau ,  furprcnant.  O  f  » 

(S  ^chante  p»  des  paroles  magiques, 
„7„x  encbevutur.  Circi  l'enchanterejfe. 

Il  fc  dit  fin,  d'Un  homme  qui  furprend 
qui  trompe  pàr  fon  beau  langage  pat  fes  ar- 
tifices. Défiez-vous  en,  c eft  un  enchanteur,  un 
grand  enchanteur. 

Il  fc  dit  aufli  en  bonne  part ,  pour  dire  , 
Charmant.  Timon  a  unftyU  charmant  ,ceft  un 
rand  enchanteur,  c'efi  une  grande  enchanterege 
\ CHAPERONNER,  v.  a.  Couvrir  la  tefte 
d'un  chaperon.  Il  n'eft  plus  en  ufage  en  ce 
fens  qu'en  parUnt  des  cérémonies  funèbres. 
tes  grands  maiftres  &  maiftres  des  cérémonies  , 
tjr  hérauts  d'armes  font  enchaperomet.. 

Son  plus  grand  ufage  cft  en  parlant  des  oy- 
feaux  de  proye.  Encbaperonner  un  oyfeau. 
ENCHASSER. v.  a.  Entailler,  mettre,  faire 
renir  dans  du  bois  ,  dans  de  la  pierre  .  dans 
de  l'or,  de  l'argent  Sec.  Enchaffer  des  reloues, 
un  morceau  de  M  v  raye  Croix  dans  de  Cor.  en- 
chaffer un  diamant  ,  un  rubis  dans  une  bague, 
enchaffer  des  Perles ,  du  corail  &c.  dans  de  for. 

On  dit  fig.  E-cbafer  un  paffage  un  trait 
Jbifloire  dans  un  difeours ,  pour  dire ,  L  y 
faire  entrer  ,  l'y  placer.  //  a  bien  enchaft  ce 
fajfage  de  Platon,  ce  trait  ihiftoirt  a  efic  mal 
enchaffe  dans  ce  di  cours. 
£nch assf',  e'e.  part. 

ENCH  ASSEL'RE.  f.  f.  Aâion  par  laquelle 
une  chofe  cft  enchaflee.  lia  fort  bien  reuJfitUns 
Sencbaffeurc  de  ce  diamant. 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  ce  qui 
refuUc  de  cette  a<ftion.  Venchajfeure  en  eft  fort 
riche. 

ENCHERE,  f.  f.  Offre  que  l'on  fait  au  deflus 
de  quelqu'un  ,  pour  une  chofe  qui  fc  vend  par 
Juftice  au  plus  offrant,  ou  que  Ion  baille  à 
ferme.  Faire  une  enchère,  mettre  enchère,  mettre 
à  r enchère,  cela  a  efté  délivré  a  la  première  en- 
chère, on  a  receu  fon  enchère,  publier  Us  enchères. 
FOLLE- EN  CHERE. ,  Se  dit  de  la  peine  que 
doit  porter  celuy  qui  a  fait  une  enchère  té- 
mérairement &  fans  pouvoir  y  fatisfairc.  //  a 
payé  la  fioUe  enchère,  c'eft  àluy  à  payer  ta  folle 
enchère. 

On  dit  en  ce  fens ,  Revendre  une  terre  à  la 
folle  enchère  de  auelaùun ,  pour  dire ,  La  re- 
vendre à  la  charge  que  ecluy  qui  a  enchéri 
témérairement  payera  ce  qui  manque  au  prix 
de  h  féconde  adjudication  pour  remplir  le 
prix  de  la  première. 

On  dit  prov.  Payer  la  folle  enchère  de  auel- 
efue  chofe ,  en  payer  la  folle  enchère,  pour  dire  , 
Porter  la  peine  de  fa  temerité ,  de  fon  impru- 
dence. 

ENCHERIR,  v.  a.  Faire  une  offre  au  deflus  de 
quelqu'un  ,  mettre  enchère  fur  quelque  chofe. 
Enchérir  une  terre,  enchérir  une  maifon  fur 
quelqu'un  ,  nu  deffut ,  par  ieffus  quelqu'un,  lia 
far  venir  des  gens  pour  enclterir. 

Il  lignifie  fig.  Ajouftcr  à  ce  qu'un  autre  a 
fait  :  le  furparfer  en  quelque  choie  (bit  en  bien 
foit  en  ma'..  Vn  tel  traita  magnifiquement , 
■mats  cet  autre  a  bien  enchéri  fur  luy.  enchérir 
fur  f  éloquence  dis  anciens,  fv  les  ouvrages  des 
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anciens,  tferou  a  bien  tHtherifurltenuulh 

11  lignifie  aufli ,  Rendre  une  màmâsk 
plus  cherc.  Ce  marchand  a  fin  t<Kherifi,fa 
ries. 

Il  cft  aufli  neutre,  &  lignifie  Dereaitcner 
haufler  de  prix.  Les  bleds  ont  fort  enchéri  (m 
fort  enchéris,  toutes  les  marchand] fi,  witri'L, 
Enchéri  ,  ia.  part.  J  4 

ENCHERISSEMENT.  f.  m.  v.  HauiTcneac 
de  prix.  C'eft  aux  Magiftrats  a  emftfike,  tes* 
cheriffement  des  vivres. 
ENCHERISSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  a*  m 
enchère.  On  adjugera  cette  ttrrt  M  ,(j  JMr 
faites-y  trouver  des  enchéri feun.  „  Â 
cette  tapifferit  au  plus  offrant  &  dentier  tnk- 
rijfeur. 

ENCHEVESTRER.  v.a.Memcundievfftit, 

un  licou.  Il  n'eft  guère  en  ufage  an  propre. 
S'enchevestrer  ,  Se  ditd'un  cheval  qui  ca_ 
gage  un  pied  dans  la  longe  de  (an  licou.  Ce 
cheval  s'eft  encheveftri. 

On  dit  fig.  & '  encheveftrer,  pour  dire,  Près, 
dre  un  engagement  dont  on  ne  peut  plus  (t 
dédire.  //  s'eft  encheveftri  nul  *  from  <Lxi 
cette  affaire-là.  il  s'encheveftr*  dans  tut  r*/in- 
nement  dont  il  eut  Peine  à  fortir, 
ENCHEVESTRURE.  f.  f.  AlTtmbhgt  de fo. 
lives  dans  un  plancher  pour  environner  le 
foyer  d'une  cheminée  &  porter  les  Wade 
fer  qui  le  fouftiennent,&  poux  donner  paffige 
aux  tuyaux  de  cheminée  qui  pallènt  derrière. 
Solives  eFcHcbeveftrurc.  les jelives  d"emhevtfirm 
doivent  eftre  plut  fortes  que  Us  autres. 
Enchevestrure  ,  Eft  aufli  le  mal  qu'on  che- 
val fc  fait  à  un  pied  en  l'engageant  dans  la 
longe  de  fon  licou.  Mon  chevai  eft  boiteux  d w 
ne  encheveftrurt. 
ENCHIFRENEMENT.  f.  m.  Rhume  au  cer- 
veau. Elle  a  un  enebifenemnt  qui  luy  fut 
beaucoup  de  peine. 
ENCHIFRENER.  v.  a.  Enrhumer  du  cerreau. 

Cet  air  froid  m'a  tout  enchifrené. 
Enchifrené',  Ée.  part.  Qui  cft  inrammede 
d'un  rhume  au  cerveau,  qui  cmbamllclcnei. 
//  eft  tout  enchifrené. 
ENCLAVE,  f.  f.  Les  bornes ,  les  limites  d  une 
terre  ou  d'une  J  urildiction.  Ce  m  terre  fjî  i*M 
r  enclave,  dans  les  enclaves  delà  v^n-ceU  * 
dans  l'enclave  devoftre  lurifMmM  * 
{enclave  de  voftre  Jxrifditlion. 

11  fedit  aufli  d'Une  eftcnduï  de  terre  cp 
avance  &  qui  cft  enclavée  dans  une  autre. 
Cette  terre  fait  une  enclave,  unt  longue *a«>t 
dans  la  voftre. 

On  dit  aufli,  qu'Vn  Prieuré,  unepartH 
[enclave  d'un  tel  Evefcbé ,  pour  fignifier.Lne 
paroifle  d!un  Dioteic  qui  cil  enclavée  dans  ua 

autre.  , 
ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer ,  cnclorre  une 
chofe  dans  une  autre.  Il  ne  fc  dit  guère-?'* 
d'une  pièce  de  terre ,  d'un  héritage ,  ou  d  une 
Jurifdiction.  H  veut  enclaver  cent  p>ece 


terre  dam  fin  parc.  ,  . 

Enclave,  ee.  part.  Pièce 

dan,  Us  terres  d'un  tel.  deux  Unions  en- 
clavées l'une  dans  t  autre.  ,  . 

ENCLIN,  1NE.  adj  Porté  ^"2^ 
quelque  chofe.  //  eft  enctm  au  bien,  d rfj» 
2*  malt  à  tyvrognerie.  enclin  a  mal  faire,  * 
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i  mtfdirt.ta  nature  de  T  homme  ,  la  volonté  d* 
F  homme  eft  encline  au  mil.  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  des  chofes  morales  ,  &  pluftoft  du  mal 
que  du  bien. 

ENCLORRE.  v.  a.  CloYre  de  murailles,  de 
hayes ,  de  fouez  ,  &c.  //  fintt  enclorre  ce 
champ,  enclorre  «n  jardin  de  murailles,  enclorre 
fa  maifon  de  fbjfez..\\  n'a  que  les  mefmcs  temp» 
que  Clorre ,  dont  il  eft  compoft. 

On  dit ,  Enclorre  tes  fauxbourgs  dans  la  vite, 
pour  dire  ,  Donner  une  plus  grande  enceinte 

•  a  la  ville  ,  en  forte  que  les  fauxbourgs  en  faf- 
fent  une  part  lé. 

On  dit  dans  le  mefme  fens.  //  *  tncUt  ce 
pri  ,  et  bois  dans  fon  parc. 

Enclos  ,  osb.  participe* 

ENCLOS,  f.  m.  Efpacc  contenu  dans  une  en- 
ceinte de  imitons  ,  de  hayes ,  de  murailles  ,  de 
foflez ,  &c.  L'enclos  du  Louvre.  C  enclos  du  Fa- 
lais,  grand  enclos.  bel  enclos,  tnftrmer  dans 
t enxtos.  comprendre  dans  t enttès. 

Il  fe  prend  aulfi  pour  L'enceinte  mefme. 
Faire  un  enclos,  augmenter,  accrolftre fon  enclos. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  cheval  jufqu'au 
vif  avec  un  clbu  quand  on  le  ferre.  Ce  cheval 
eft  ai  fi  à  rnclouer.lt  Marefchal  ta  tncUsui.il 
s' eft  crtcloui. 

Il  lignifie  aulfi, Enfoncer  de  force  un  clou 
dans  la  lumière  d'un  canon ,  pour  empefeher 
que  les  ennemis  ne  s'en  fervent.  Nous  fifmtt 
une  fort  <t ,  &  nous  tncltuafmes  leur  canon.  Ht 
abandonnèrent  leur  canon  apris  t  avoir  encloùi. 

Encioué'  ,  t  f  .  participe  paffif.  lia  les  lignifi- 
cations de  fon  verbe. 

ENCLOUEURE.f.  f.  v.  Le  mal  &  l'incommo- 
dité qu'a  un  cheval  d'eftre  encloiié.  Cette  en- 
c  Ion;  are  eft  danger  r  h  fe.  et  cheval  eft  boiteux  d'u- 
ne encloùeure.  il  n'eft  pas  encore  bien  guéri  de 
fon  encloiteurt. 

Il  lignifie  fig.  Empefchement ,  obftade, 
difficulté.  Voila  ou  eft  Ccmlénturt.  et  n'eft  pas 
là  Ctnclouturt.  j'ay  defeouvert  CencUùeure. 

ENCLUME,  f.  f.  Maie  de  fer  fur  laquelle  on 
bat  le  fer ,  l'argent  &  autres  métaux.  Enclu- 
me de  Marefchal.  enclume  de  Serrurier,  enclu- 
me d'Orfèvre,  battre  fur  t  enclume,  frapper  fur 
C  enclume,  plus  dur  qu'une  enclume. 

On  dit  prov.  &  fig.  Eftre  entre  It  marteau 
&C enclume ,  pour  dire,  Avoir  a  fouffrir  des 
deux  coftez ,  eftre  entre  deux  maux  également 
fâcheux.  Et  aulfi  pour  dire ,  Eftre  tort  embar- 
rafle  à  fe  déterminer  entre  deux  partis  qui  pa- 
roillènt  également  hazardeux  &  difficiles. 

On  dit  ne.  Remettre  un  ouvrage  fur  F enclu- 
me ,  pour  dire ,  Luy  donner  une  autre  tonne, 
une  meilleure  forme. 

ENCOCHER.  v.  a.  Mettre  la  corde  d'un  arc 
dans  la  coche  d'une  flèche.  Encocher  une  flèche. 

Encoche,  it.  participe.  Flèche  encochit. 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un  coffre. 
U  ne  fe  dit  ordinairement  que  des  chofes  que 
l'on  ferre  avec  avidité  ,  ou  mcfme  avec  quel- 
que force  d'injufticc.  //  devtit  diftribuer  cet 
argent  à  fes  compagnons,  maitil  ta  tout  tncoffri. 

Encoffré  ,  e*e.  participe  paffif. 

ENCOIGNURE,  f.  f.  Endroit  où  abominent 
deux  murailles  qui  font  un  coin.  On  a  mefna- 
gi  un  cabinet  dans  cette  tncoignûrt.  pitrrt  d" en- 
coignure. 

EN  COLURE.  f.  f-Toutc  cette  partie  du  cheval, 
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qwVeftttd  depuis  h  texte  juéquVtac  épaule* 
8c  au  poittal.  Beat  encolure,  vilain  encontre, 
et  cheval  a  t  encolure  fine  ,  F  encolure  rouée, 
F  encolure  de  cygne  ,  l'encolure  chargée,  deftkar- 
gie.  il  eft  chargé  ,  defekargi  ofenColure.  ,1  a 
l'encolure  dm  cheval  dEjpagne,  d'un  Sari. 
be,&e. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  la  mine  d'Un 
fot ,  d'ùn  brutal ,  &c  qu'7l  u  C  encolure  a" un 
fit ,  qu'il  en  a  l'eneolurt. 
ENCOMBRE,  f.  m.  Empcfcnemcnc,  embarras. 
I!  eft  vieux. 

ENCOMBRER,  v.  a.  EmbarrafTcr  une  nul ,  un 
partage  ou  quelque  autre  lieu  de  gravbis  ,id« 
pierres ,  Sec.  Ces  Mes,  ce  puits  font  encombrez.. 
ENCONTRE,  f.  F.  Avanture.  Vieux  mot  qui 

n'eft  plus  en  ufage.  Benne  encontre. 
ENCORE,  àdv.  de  retnps.  Jufques  1  cette  heu-» 
re  ,  jmfqucs  à  prtfent.  H  n'eft  fat  encore  jour, 
encore  nuit,  il  n'eft  pat  tncort  venu.  Un  eft  pat 
encorttnkgt.  U  eft  encore  au  lit.  il  n'eft  pas  mari 
il  rtfpirt  encore,  il  n'eft  pas  encore  temps  iatir. 
il  eft  encore  à  naiflrt  f m*  on  fait  vei\  s'impatirn- 
ter.  depuis  vingt  ans  qu'Us  font  infenélt  Ut  font 
tncort  a  avoir  U  premier*  querelle. 

il  lignifie  au  rfi  ,  Derechef ,  de  nouveaui 
Domttz.-moy  tncort  a  boire,  je  veux  tffajtr  en- 
core fi  fy  pourrày  reuffir. 

Il  lignine  auffi ,  De  plut.  Outre  Ftrdrt  qu'on 
luy  uvoit  dormi ,  on  luy  commanda  encore*,  t  n 
ajouta  encore  i  cela. 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Du  moins.  Encore 
t'il  vouloitft  relafcber  furetla  .  on  luy  pourroit 
accorder  le  refte. 

Il  fe  met  quelquefois  avec  la  particule  Mali, 
par  oppofirion  a  Non  feulement.  Non  feulement 
il  eft  libéral ,  mais  encore  il  eft  prodigue. 

Enpocfieon  dit  indifféremment ,  Enctr  . 
pour  Encore. 


Ehcorb  qo£.  Conjonction,  Bien  quc,quoy- 

3 ne.  Encore  qu'il  fois  fort  jeune ,  Mnelaijfe  pat 
'eftre  fort  Jage. 


ENCORNE,  âdj.  m.  Ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe.  Java»  encorné.  Qui  vient  fous 
la  corne  du  cheval. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  courage,  ex- 
citer, inciter.  Encourager  À  bien  faire,  il  m'en- 
couragea a  cela,  ce  bon  fuccit  ta  fort  entoura- 
ge.  quand  H eut  encouru gl  fit  foldati.  ilss'en- 
ceurageoient  [un  t 'autre,  encourager  tes  chiens. 

Encourage1,  bi.  participe. 

ENCOURIR,  v.  a.  Attirer  fur  foy  ,  mériter  , 
ternber  en ,  &c.  Ne  fe  dit  que  des  maux  ou 
des  peines  qui  viennent  des  PuiiTances  fupe- 
rieures.  Encourir  les  peines  pertlet  par  la  Loy. 
encourir  les  Cenfurts  Ecclefiaftiquts.  U  a  encou- 
ru excommunication,  vous  encourrez,  t  indigna- 
tion, la  haine  de  Dieu  ,  du  Roy.  fous  peine  £  en- 
courir . .  *  encourir  le  deshonneur,  encourir  l'in- 
famie ,  la  haine  publique ,  le  méprit ,  le  méprit 
public  ,  la  htntt ,  t  opprobre. 

Encoorw  ,  ob.  participe,  lia  les  fignificatioa» 
de  fon  Tcrbc« 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  crafleux;.  La  pou- 
dre encraffe  les  habits. 
Il  eft  auffi  neutre.  Lajffer  encrafter  un  habit. 
Il  eft  auffi  neutre  paffif.  La  ptau  s'tncrafe 
quand  on  n'a  pas  font  dt  fe  lavtr.  il  y  ê  dtt 
tftoffts  qui  s'encraffent  aifemem. 

S'bmcrassxr,  Se  dit  auffi  fig.  De  ceux  qui 
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^viUflent  en  k  ««^^£^£5 
tanthiauvaifecompagn.e./^  """g 

M«r/*/  wii»â»*</i  commerces. 

iNCRE.  C  C  Liqueur  noire  dont  on  fe  fert  pour 
eferire.  £«r*  ******  encre  lu.fan- 

tu*  4»  tmh  bien mm.  cette encre.fi  m*  M£ 
.       «met  À  mscre.  bouteille  a  encre,  tache  A» 

-ère.  encre  en  maffe.  r  . 

.  On  appelle  auffi  ,  £»f  "  ,  Une  compofition 
noire  fie  cfpaifledont  on  fc  fen  pour  imprimer. 

On  appelle  auffi ,  Encre  rouge ,  encre  verte, 
4rc.  Dcj  liqueurs  ou  compoiKions  dont  on  le 

■  fert  pour  eferire.  , 

On  dit  fig. .  Eferire  de  htm*  encre  a  quel- 
an  un  ,  pour  dire ,  En  termes  forts  fie  pref- 
Lnts.  Il  s'emplojre principalement  pour  la  re- 
commandation. //  m  efirit  en  vofire  faveur  & 
de  brnne  encre. 

£mcre  de  la  Chine.  Compofition  fciche  Se  noi- 
re qui  vient  de  la  Chine,  fit  dont  on  fe  fert 
pour  deffiner  ,  8c  qu'on  délaye  quand  on 
veut  s'en  fervir  pour  eferire.  Dejfein  fmit  avec 
Pencre  de  la  Chine. 

ENCRIER.  C  m.  Petit  vafe  ou  1  on  met  1  encre 
pour  efcrire.  Encrier  i  argent .  encrier  de  verre. 

ENCUlRASSER  ,  S'ENCUIRASSER.  v.  n. 
p.  Ilfe  dit  de  la  peau ,  des  métaux ,  du  linge  , 
des  habits  ,  des  eftoffes,  &c  lorfque  la  crafle 
fie  la  graillé ,  la  poudre ,  l'ordure  s  y  amauenc 
.fie  s'y  épaiffiflent.  La  foufsere  ,  t  ordure  fe  font 
for;  encuirajjtes  dans  cet  chemifes,  dans  cetfer- 
viettes ,  dans  cet  habits  ,  &c.  des  mams  encui- 
raffees  d'ordure. 

Ïncuikass^  ,  il.  participe. 

lENCYCLOPEDIE.  f.f.  Terme  dogmatique. 

,  Enchaifncment  de  toutes  les  feiences ,  C  eft  un 
dejfein  fort  vafle  à  un  homme  ,  que  de  f  reten- 
dre acquérir  P  Encyclopédie.  Encyclopédie  des 
feiences. 

END 
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tubliê  peur  le  faire  endetlriner.il*  fa,'_  . 
doilr.né.dfe  conduira  bien  don,  (*'1r*' 
U  a  efté  bien  endotlriné.  **»> 

Au  fig.  ilfignifie,InfttuireatqiKjgiJcd 
fc  ,  donner  les  lumières  neceflaircs  j'J,  5 
que  affaire.  Il  s'acquittera  bundtU  -  - 
fie» ,  en  fa  bien  endoQrini.  ' 


ENDESVER.  v.  n.  Avoir  grand  dcfpit de qucl- 

il  endefve,' 

-que,  &c.  U  eft  bas. 


quechofe.  llendefveit  de  cela. 


ENDESVE'  ,  E'E.  adj.  Mutin  ,  chagrin  ,  im- 
partent ,  emporte.  Il  faut  efflre  bien  endefve 
pour  vouloir ,  &c. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  met  endefvi.  il 
fMitrendefvi.il  eft  bas. 
ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes ,  enga- 
ger dans  des  dettes,  Vachapt  de  cette  terre  Ca 
.   fort  endetté,  il  s'efi  extrêmement  endetté. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Il  s'efi  fort  endetté. 
Indette*  ,  é£.  participe. 
-ENDIABLE',  E'E.  adj  Furieux  , enragé  .ex- 
trêmement mefehant  dans  fon  genre.  Efprit 
endiablé,  chemm  endiablé. 

Il  fc  dit  auffi  dans  le  fubft.  Cefi  un  endia- 
■blé,  une  endiablée. 
ENDIMANCHE R  ,  S'ENDIMANCHER. 
v.  n.  p.  Mettre  fes  habits  du  Dimanche.  Ter- 
me de  raillerie  qui  le  dit  d'un  Bourgeois  qui  a 
mis  fes  beaux  habits.  //  s'efi  endimunché.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
.Endimanché,  {*.  participe. 


ENDOMMAGER,  v.a.  Apportai! 
gei  ,  fiec.  Cela  a  endommagé  U, 
fruits,  le  mur  eft  frrt  endommoei  in  ^J,  / 
canon.  Il  ne  fc  dit  que  des  choies. 

Endommage  ,  it.  participe. 

ENDORMEUR.  f.  m.  Il  n\  d'uûge  «•«  j 
guré.  Flatteur  ,  enjoUeur.  Éncefensoo  drt 
proverb.  Ce  fi  un  endormeur  it  ntUu 

ENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir.  Untx 
cet  enfant,  on  ne  le  fçaurtit  endormir.  î  <|t  U 
jicile-à  endormir,  bercer  u»  tnfm  pu,  f£ 
dormir. 

11  fe  prend  fig.  pour  Arauitr  quelqu'un  jm 
de  le  tromper ,  fie  de  l'erapcfcnct  Sipt,  U  d 
endormi  de  belles  paroles ,  avtc  dt  verni  tfft- 
rances ,  pur  de  vaines  promefet. 

Il  fignifie  auffi  ,  Engourdir.  Ctlt  ne  ni» 
mi  la  jambe,  il  luy  a  ftlu  endormir  U  bm 
avant  que  de  le  couper,  endormir  U  imiter,  u 
y  a  des  remèdes  qui  endorment  U  imiter  m 
dents. 

Endormir,  Se  met  avec  le  pronom  prrionnd, 
fie  fignifie,  Commencer  à  dormir,  Usinier}, 
je  ne  ffaurois  m'endormir.  je  me  Jaii  mitrmi 
fur  les  trois  heures. 

On  dit  fie.  S'endormir  ,  pour  dire,  Ne* 
ger  une  affaire ,  manquer  i  la  vigilance,  l 
Pattention  neceflàire.  CV/Î  un  homme  «ni  « 
s'endort  pas.  ce  a  tfî  pat  un  homme  a  s  en  derme 
dans  cette  affaire  fur  fit  interifit.  U  s'efi  trop  » 
dormi  fur  cttte  affairt. 

On  dit  encore  fig.  S'tniermirient  Ut  vitrt, 
dant  les  voluptet ,  pour  dire  ,  Demeurer  éc 
Croupir  dans  les  vices ,  les  voluptet ,  les  it 
lices. 

On  dit  fig.  par  exaggeration ,  qu'f»'  ««/'. 
qu'une  perfonne  endort ,  pour  dire ,  qu'Ellc  en- 
nuye  entièrement,  qu'elle  fatigue.  Cntt  pM 
efiji ennuyeufe  qu'de  endort,  et  livre  tvierf.  U 
converfktion  de  cet  homme  endort. 
Endormi  ,  ie.  participe.il  a  les  ugnificKtow 
de  fon  vabcfayla  jambe  endormit  >  U  tris 

I  *  J  .    I  *  ,     -V''  I 


endormi,  un  homme  endormi,  un  tjprii 
c'eft  à  dire ,  Un  ftupide. 
ENDORMISSEMENT,  f.  m.  AlToupi». 
11  ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré.  L'hebuedti» 
ptché  caufe  un  certain  endormiffemtnt  et)  <* 
pefehe  les  hommes  de fonger  à  IturfaUt. 
ENDOSSE,  f.  f.  Le  faix  5c  toute  lajcW  * 
quelque  chofe.  Vous  en  aure\J endojft-  dtm 
tendefe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
ENDOSSEMENT,  f.  m.  v.  Ce  que  Ion  elert 
«u  dos  d'un  aefte.  Il  fc  dit  fur  tout  en  P**« 
des  lettres  de  change-  Mettre  reudofment. 


ENDOCTRINER. 


v.  a. 


Enfc 


quelque 


fon  endof  ment  fur  une  lettre  de  cba*£<'« 
lettre  de  change  a  pif  fleurs  endojft 
NDOSSER.v.  a.  Mettre  fur  fou 

fuerc  d'uCige  qu'en  cette  phra/c. 
amois.lacuirafe.  On  ledit enc 
rie ,  d'Une  profeffion  de  robe  qu  on  embn ne. 


»  quelque  doctrine.  Nous  n'avons  rien 


tichcus. 
0» 
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END 

Qh  tatndeft  il*  ctU.  Il  eftdu  ftyle  familier. 

On  die  ,  Endofer  une  lettre  de  change  ,  une 
fromejft ,  &c.  pour  dire ,  Mettre  Icrcccu  au 
dos  delà  lettre, ou  Amplement  la  fignaturc 
ou  l'ordre  de  payer  à  un  autre. 

Endosse  ,  e'j.  participe. 

ENDOSSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  met  fon  nom 
lut  le  dos  d  une  lettre  de  change  pourcn  ga- 
rentir  le  payement,  lly  a  plufïeurs  endojfeurs 

eiù  *  CttU  ltHrt  dt  ch*nge- 

ENDROIT,  f.  m.  Lieu  ,  place.  Voicy  f  endroit 

tm  9»  veutbaftir.  veut  te  trouverez,  en  tel  en. 

droit,  voilà  l'endroit  où  fut  donnée  la  bataille 
Il  fe  dit  aufli  du  corps.  Foilà  l'endroit  où  U 

tft  blefli. 

11  fc  dit  auflî  des  chofes  qu'on  mange  & 
qu'on  coupe.  Domez-moy  de  cet  endroit,  là.  je 
m  en  vaj  vous  donner  d'un  bon  endroit. 

Il  fc  dit  encore  d'Une  partie  d'un  difeours, 
6  un  Pocmc  ,  d'un  traité,  lly  a  un  bel  endroit 
dans  ce  difeourt.  voilà  le  bel  endroit,  il  fait 
les  f  lut  beaux  endroit,  £  Homère,  Je  rirgile. 

Onditfig.qu"y»  homme  fe  fait  voir,  tu  il 
fe  monjfrc  far  fon  bel  endroit,  pour  dire ,  qu'il 
le  frit  voir  par  lesebofesqui  luy  font  les  plus 
Wragcufcs.  Il  fe  fait  voir  par  fon  bel  endroit. 

On  d.t  au  contraire  .  qu'///,  ntonjlre  par 
fon  mauvais  entroit ,  par  fon  vilain  endroit. 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme ,  Cefl  le  plut 
éel  endroit  de  fa  vie,  pour  dire,  C'cft  la  plus 
bcl!c  partie  de  fa  vie.  Cefl  U  vilain  endroit  de 
fa  vie.  On  dit  aufli  ,  Cefl  fon  plus  bel  endroit. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  le  beau  collé 
A 1  unceftofle ,  &  i  ell  oppolc  à  l'envers.  Foi- 
la  i  endroit  dt  ce  drap,  auelefl  f  endroit  i 

En  mon  endroit,  en  vofire  endroit,  en  fon  en- 
£mt.  enleur  endroit.  Façons  de  parler  adver- 
biules.qui  fignincnt.Envcrsmoy,  envers  vous, 
envers  luy  ,  envers  eux.  A  C endroit  d'un  tel. 
Ces  façons  de  parler  font  hors  d'ufage ,  &  ne 
fc  difent  que  dans  le  ftyle  de  pratique. 

On  dit  en  termes  de  pratique.  Chacun  en- 
droit  foj ,  pour  dire ,  Chacun  pour  foy  cha- 
cun  pour  ce  qui  le  regarde. 
ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'une  couche,  foit 
de  chaux  ,  foit  de  plaftrc ,  ou  autre  matière 
deftrempee.  Enduire  une  muraille  de  plaftrc. 
enduire  un  vaiffeau  dt  poix. 
Endoit  ,  ite.  participe paflïf. 
ENDUIT,  f.  m.  Couche  de  chaux  ,  de  plaftrc 
&c.  11  fc  dit  proprement  de  celle  qu'on  applil 
que  fur  les  murailles.  Vn  endmt  dt  plaht. 
faire  un  enduit.  r  1 

ENDURANT,  ANTE.  adj.  qui  fourtre  «ife- 
menr  les  injures.  Cen'eftpasun  homme  endu- 
rant, ilneft  pas  d'humeur  endurante,  il  n'ert 
fa,  trop  endurant,  cet  homme  a  efté  bien  endu- 
rant. Il  s  employé  ordinairement  avec  la  né- 
gative. C  eft  un  homme  mal  endurant ,  feu  en- 
durant ,  pour  dire  ,  que  c'cft  un  homme  colc- 
7ura%Tl  *  Icicffcntimcnt  vifl  F^m,feu  en- 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand  air 
endurcit  la  f.erre  donner  une  nouvelle  trempe  à 
fivt*""'  /W*mr  davantage. 
e«*»wm  fainte  dir,  que  Dit»  endurcit  le 


ENE    ENF  fi* 

<W  ^ni!fic  CnCore  '  A«°u't<»ncr  â  ce  d„i  cft 
d  boni  ,,PCBiW&  H  #  b°n  '"durcir 

durcir  l^Z  U'>eH?«l*">  "travail.  ,W 
'    '«froid ,  au  chaud. 

il  \***pron"  »  «"*  coups. 

rJfkPr'  auffi*  Rcndrc  ^Pitoyable  in- 
fcnfiblc.  L  avarice  luy  a  endurci  le  clur 

E™^!Î?ffiA  *^nT  Devenir 

On  d.t  aufE,  S'endurcir  au  travail   i  la 
P"Z  U  W*  dirc  '  S'r  «couftumer.  ' 

^„>g-danSlcmcfmC  fcns'  S'<»durcir 
**n,ie  vice ,  au  vice ,  au  crime.  On  dit  aufli . 
S'endurcir  aux  mifere,  etautruy. 

ENDURClSS?M'ENYT  m  TîT''  **• 

aWageau  propre, &4nificfig.rettatP3»ut 
ne  arnequ,  n'a  pfosde  (Limenf  £ 

m  ,  Se  pour  les  chofes  de  Dieu.  Cela  marque 
ejfemmt .  dan,  1  endurciffement  de  coeur. 


enZi^  P"P"  "«Sèment.  Dieu  avoit 
endurait  cœur  de  Pharaon. 

E TR  k  V  Signi"C  ^  '  Rcndre  fo»  »  ren- 
Did.  de  I  Ac.  Fr.  Tome  I.  r 


ENDURER.  V  a.  Souffrir.  Endurer  du  mal 

t.ence, avec  fermeté,  avec  îj»^ 
des  gens  auiendunm  mieux  la  faim  &  "A% 
que  les  autres.  '  " 

fl  figmfie  auflî ,  Permettre.  N'endurer  pas 
au  on  fafe  tort  à  un  homme  de  bitn.  P 
cnovae  ,  E£.  participe paflif. 

E  N  E 

ENphncinEr  '  ^  EfCTr>  "™  >  ^  »  * 
y  a  dan,  le,  Prophète,  de,exfrrfion,dYune  oran. 
de  énergie,  ilfitundifcour,  {S  d'enZf  pl- 
role  f  teint  d 'énergie.  1  P 

ENERGIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Quiadcl'e- 
moTet  P '  """M*"  ^our,  eÏTrgraue.  ce 

r£r Ï V'"  tntrPl*0»tnt. 

ENERGUMENE  f.  de  tout  genre.  Pofledé  du 
x£  î>  IVJ ""f"  Argument. 
ENtR  VER.  y.  a.  Arfoiblir  ifs  nerfs  par  la  des 
bauche  ,  ou  par  quelque  aurre  caufo.  U  trop 

Cift'  t  T  '/"^  énerver  In 
btmme.fesdesbauthe,  font  enervi.il  s  eft  enervi 
4  force  de  desbauchei. 

Ondit  fig.  que  Us  voluftet. énervent ,  etu'el- 
les  énervent  U  courage  ,  pour  dire  ,  qu  £llts 

ÊTo It^'P^  affoiWi^"t  le'lraçc 
Etond.t  ^  6g.  ouc  Le  trop  de  foin,  UtL 
d  ornement,  énerve  le  ftyle ,  p0Ur  dire  ,  qu'il 
le  rend  mpms  fort&  moins  uoble. 
Ekerv^  ,  t£.  participe. 

ENF 

ENFAISTEMENT.  f.  m.  Table  de  plomb 
qui  fc  met  for  les  faiftes  dcsma.fons  couver- 

TJe^Z  L  D"/7Ch"'  d'f<r*'™fl<»<  & 
fo,tjUrnntnt  le,  enfa  ftements. 

ENFAISTER  v.a.  Couvrir  le  faifte  d'une  i 

Ion  aveçdc  la  tuile ,  ou  du  plomb ,  &c. 
Enfaists  ,  E'E.  participe. 

*7j 


.  8       EN  F 

Ec  en  ce  fens  il  a  un  pluriel.  O/m» 
/.<       enfances.  .   ç.*, 

d'une  vieille  perfonneqm  cft  irabcciue,  qui 
n'a  plus  l'ufige  de  la  raifon. 

/fc  dit  fig.  quelquefois  P^fJfJ»! 
ment.  L'«/4««  A  fa 

ine  mere  qui  aime  (or,  fi,  enfants,  cette  mer* 
fouffre  tentes  ch.fes  i  fis  enfants ,  Me  lesgaje. 
Lfantt  minets!  enfant  aieff  tnfant  S  ac- 
tion, enfant gafiè.  enfant  prodigue.  no»s  fmmet 
Z  enfanudAdom.  u/jmfsfm  appelle*.  Us 

princes  enfants  légitimes  des  Rois  &  ceux  qui 
defeendent  des  aifnex.  Gouverneur des  Enfants 
de  France.  Gouvernante  des  Enfants  de  France. 

On  dit .  Enfant  de  Paris  ,  enfant  de  Lyon  , 
tnfant  d'Orléans  &c  pour  dire ,  Natir  de  I  a- 
tis  de  Lyon ,  d'Orléans. 

On  dit  fig.  que  Nous  femmes  enfants  de 
Dieu  parla  rrace  ,  que  tons  les  fiJeUes  font  en- 
fants  de  Dieu,  enfants  de  C  Eglife. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Efcnture  faintc  ,  que 
Tous  les  hommes  naiffent  enfants  de  colère  ,  par- 
ce qu'ils  naiflent  dans  le  pèche  originel. 

On  dit  aufli  en  ftyle  de  l'Efcnture  famte , 
Enfants  de  lumière ,  enfants  de  ténèbres. 

On  dit  prov.  &  fig-  que  Les  menteurs  font 
enfants  du  DtMe. 

On  appelle  Les  enfants  d'un  Maiftrc  dejeu 
de  paulme  ,  Les  enfants  de  la  ba  ie. 

On  appelle  fig,  Enfants  de  la  Me ,  Les  en- 
fants qui  exercent  la  profeflion  de  leurs  percs, 
&  qui  la  font  mieux  que  les  autres. 
Enfant  ,  Se  dit  encore  d'un  garçon  ou  d'une 
fille  en  bas  âge ,  Se  jufqu'à  1  âge  de  dix  ou 
douze  ans ,  fans  aucune  relation  au  perc  Se  i 
la  merc.  Vn  bel  enfant,  un  petit  enfant,  un  joli 
enfant,  un  enfant  ofiniafire.  un  enfant  à  la  marn- 
tnelle.  un  enfant  qui  tette.  fivrer  un  enfant,  un 
enfant  mort-né.  un  enfant  bien  né.  un  enfant 
mal  ni.  fleurer  comme  un  enfant,  badiner  comme 
un  enfant,  des  jouets  ,  des  babioles  d'en  fants. 

On  die  prov.  Faire  Cenfant ,  pour  dire , 
Badiner  comme  un  enfant ,  samufer  à  des 
ebofes  puériles. 

On  dit  à  un  jeune  çarçpn  qui  a  fait  quelque 
faute ,  qu'Ow  U  tramera  en  enfant  de  bonne 
maifon ,  pour  dire ,  qu  On  le  chaftiera  fans 
l'épargner. 

On  appelle,  Enfans  trouve*.,  Les  enfants 
qu'on  trouve  cxpolcx ,  Se  dont  le  perc  fie  la 
merc  ne  fc  font  pas  connoiftre. 

On  dit  prov.  Quand  on  veut  alTeurcr  qu'on 
n'eft  point  coupable  d'une  chofe  dont  on  cft 
accule  ,  qu'O»  en  eft  auffi  innocent  que  C  enfant 
qui  vient  Ut  naiflre  ,  qui  ejl  a  naiflre. 

Quand  il  s'agit  d'une  chofe  ferieufe  fie  im- 
I>oruntc,onditJqueC*ff'^p«iiff;>«^«./-i«x. 
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On  appelle  ,  Enfant  de  Chofw , 
dont  l'cmploy  «ft  de  chanter  dans-  l'Egiifc  v 
de  1er  vir  àcjnclqucsawiesfoniriiiDiduck^j 


On  appclibit  autrefois ,  Enfnr,  prit$  f 
foldats  détachez  qui  corsmMnpi,,,,!'  '  " 
un  jour  de  combat.  Commander  l^af^,^^ 
dus. 

On  appelle,  Enfants  d'htnmw  ^p*^ 
gens  de  qualité  qui  font  nourris  wptfc,  $m 
l'rince  pendant  Ion  bas  âge. 
Enfant  ,  Eilanfii  un  terme  doutonfcfopm 
flaterie  Se  par  familiarité.  Cejfmbnefa, 
enfant' 


En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  fofttjn  ,„ 
fingulicr  ,  en  parlant  d'une  fort  pr* 
Voilà  une  belle  enfant,  vous  effet  m  j«liiftfe, 
cefl  la  meilleure  enfant  du  tmde.  fa  jJJ 
enfant. 

On  dit,  Quand  on  voit  un  eofknr  quhdj 
la  railbn  fie  de  l'efptit  de  baux  bouc,  Qj'tf 
n'y  a  plus  d'enfants. 

On  dit  d'Un  enfant,  Ctflliufmitftnt. 
re  ,  pour  dire  ,  qu'il  luy  reffembk,  o^'i\  t 
toutes  fes  manières. 

On  s'en  fert  auffi  en  parlant  des  infaicea 
sillons  enfants,  courage  cnftnti. 

Mon  enfant ,  Eft  auffi  un  terme  dam  ot  t 
fert  lors  qu'on  veut  parler  avec  quelque  bon. 
neftetc  à  des  gens  extrêmement  ùifencua 
Alan  tnfant  dites  met)  &c-  «m*  eefm  alla. 
•  avertir  met  gens. 
ENFANTEMENT,  f.  m.  v.  A&on  d'enhim. 
Faciliter  r enfantement,  bafler fenftnrmm.k 
douleurs  de  t 'enfantement.  Il  efl  defiyde  erm 
que  la  Sainte  Vierge  demeura  vierge  aprii  la- 
fanttmtnt. 

On  dit  fig.  d'Un  Auteur  qui  compofe  are 
beaucoup  de  difficulté  ,  que  Lors  qu'il  travai 
U  eft  dant  les  Meurt  it  f  enfantement. 
ENFANTER,  v.  t.  Accoucher  d'un  entent.  Il 
eft  dit  dans  l'Efcrinuc  fainte,  Vnt  Vierge», 
cevra  &  enfantera  un  fils.  heure»f,  U  m<rtj* 
fa  enfant i.  .  /r. 

Quand  quelque  projet,  quelque  deflcin. 
quelque  promette  qui  a  fait  beaucoup  de  brur 
&  d'éclat  dans  le  monde ,  ne  produit  nefi  M 
réponde  à  l'efperancc  qu'on  en  »»oit  conceuc. 
On  dit  que  Cefl  une  MMftfj*  1»>  '  "t*™ 
une  fouris.  -  . 

On  fe  fert  d'ordinaire  de  a  mot  Stfm 
ibfolument  &  fans  régime  Enfanter™'*» 
leur,  après  qu'une  femme  a  enfami- 


nr.  aprtt  jw  une  jemms  -  ..-j- 

Il  fc  dit  fig.  d«  produis  defprftC* 
jtuthtir  tous  les  ans  enfante  de  grtt  vdmts-  * 
a  pe:ne  à  enfanter. 
En  f  a  nt  e,  ir.  part.  , 
ENFANTIN ,  INE-  adj.  Qui  cft  d  enfant,  f. 

fate  enfantin,  voix  enfantine.  .auU. 
ENFAR1NER.  v.  a.  Poudrer  de  farine-  V, 
fiel  ur  ,  un  hufon  qui  s  enfariné  le  WJV' 

qu'il  eft  venu  inconfiderement  * 

fotte  confiance.  .  ,  ^  M(t. 

On  dit,  qvW»kmm«tf'f"^li. 
que  chofe,  d)  quelque fcience  &c-  ^^ 

qu'il  n'en  a  qu'une  ^^f^.a^i 

d'une  opinion,  de  quelque  MO* «g 
poUt  due,  qu'il  en  eft  un  peu  imbu,  preve 
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ENFER.  T.  m.  Lieu  deftiné  pour  le  fupplice  des 
damnez.  Les  tourments  do  C  Enfer,  la  crainte 
de  t 'enfer,  menacer  de  C enfer.  V enfer  efl  lt  par- 
tage des  réprouvez..  Jésus-Christ  a  pr»mi$ 
nue  les  portes  de  t  enfer  ne  prévaudront  point 
contre  fin  Egtifc.  les  puiffances  de  [enfer,  furie 
d'enfer,  monflre  que  l'enfer  a  vomi. 
En  ce  mot  le  pluriel  n'adjouile  rien  à  la  signi- 
fication du  fingulicr.  Ainfi,  jitt  fond  des  enfers, 
ne  veut  dire  autre  chofe  qu'au  fond  de  l'enfer. 

Il  fc  dit  auflï  au  pluriel,  du  Lieu  où  eftoiene 
les  ames  que  Noftrc  Seigneur  délivra  après  fa 
mort.  Jésus-Christ  ejl  âefcendn  aux  enfers. 

On  dit  fig.  d'Un  lieu  où  l'on  fc  dcplaili.où 
l'on  cil  extrêmement  incommode ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  coofulïon  &  de  defordre,  que 
Cefi  un  tnfir,  un  vrai  enfer,  c'oft  un  enfer  pour 
moy  que  cette  mat  fin. 

On  dit  encore  fie.  Porter  fin  enfer  avec  fiy, 
pour  dire ,  Porter  ion  fupplice  avec  foy.  Les 
mefihans  portent  leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  fig.  &  prov.  Tifin  et enfer,  Un 
mefefeant  homme  qui  excite  Se  qui  porte  au 
mal ,  ou  qui  caufe  de  grands  maux  par  les  dif- 
cours  ou  par  fon  exemple. 
Enfers  ,  au  pluriel ,  Se  prend  encore  pour  Le 
lieu  où  les  Payens  croyoient  que  les  ames  al- 
loicnt  après  la  tnorr.  Orphée  alla  chercher  Eu- 
ridice  aux  enfers.  Hercule  &  Enit  dtfcendirent 
aux  Enfers. 

ENFERMER,  v. a.  Fcrmcrun  lieu cntcllcforfe, 
que  les  perfonnes  qui  y  font  ne  puifient  pas  en 
lortir ,  ou  que  les  chofes  qu'on  y  a  miles  ne 
puiflentpas  cllre  dérobées  .Enfermer  un  hom- 
me dans  une  mai  fin.  enfermer  des  habits  dans  un 
■  coffre,  enfermer  des  papiers  ,  des  livres  dam  un 
cabinet,  enfermer  des  chevaux  dans  une  efeurie. 
enfermer  a  la  def ,  fous  la  clef,  enfermer  entre 
quatre  murailles. 

On  dir  prov.  Se  fig.  d'un  Chirurgien  qui 
n'a  pas  traité  une  playe  à  fond  ,  &  qui  ne  Va 
guérie  que  fupcrficicllemcnt ,  qu'//  a  enfermé 
le  loup  dans  la  bergerie. 
Enfermer,  Signifie  auflï,  Environner  Se  clorre 
de  toutes  parts.  Enfermer  sut  parc  de  murailles, 
enfermer  de  hayes.  les  ennemis  fi  font  laiffé  enfer- 
mer entre  deux  rivières ,  entre  deux  montagnes. 

On  dit  S'enfermer  dans  une  place,  pour  dire, 
Demeurer  dans  une  place  afliegée  pour  la  dé- 
fendre. S'enfermer  dans  un  cloiftre  ,  pour  dire, 
Se  rendre  Religieux. 
ENFERMER.Sign.  fig.  Contcnir.comprendrc.CV 
paffage  enferme  beaucoup  de  veritez..  cet  article, 
cette  prof  option  en  enferment  beaucoup  a" autres. 
Enferme  ,  kE.part.  H  aies  lignifications  de 
fon  verbe. 

ENFERMÉ .  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan» 
cette  phrafe.  Cela  fent  i" enfermé ,  ce  qui  fc  dit 
d'une  chofe  qui  fent  mauvais ,  à  caulc  qu'il  y 
a  long  temps  qu'elle  n'a  elle  à  l'air.  Cette 
chambre  fent  t  enfermé. 
ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  cfpéc ,  une 
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Enferré,  ée.  part. 

ENFILADE,  f.  f.  v.  Il  ne  fedir  proprement 
que  d'une  longue  fuite  de  chambres  fur  une 
mcfmc  ligne.  Une  longue  enfilade  de  chambres, 
il  y  a  une  k'ile  enfilade  dans  ce  bajtimem. 

On  dit  fig.  Vie  longue  enfilade  de  difeours  , 
pour  dire,  Une  longue  Se  emiuyeufe  lutte  de 
difeours. 

Enfilade  ,  Se  dit  au  jeu  du  trictrac ,  d'un  jtu 
mis  en  un  tel  defordre,  qu'on  ne  pcutprcfquc 
éviter  de  peidre  le  tour.  //  ne  ffonroit  éviter 
l'enfilade. 

ENFILER,  v.  a.  Pafier  un  fil  par  le  trou  d  une 
aiguille ,  d'une  perle  &o  E/.filer  une  aiguille, 
tnfiler  des  perles,  enfiler  un  chapelet,  un  bracelet. 

On  dit  prov.  Je  ne  fuis  pas  venu  tcy  pour  en- 
filer des  perles,  pour  dirci  Pour  m'aniufer  a 
des  bagatelles,  à  des  chofes  de  rien-  Eron  dit 
de  certaines  chufes  qui  font  plus  difficiles  à 
faire  qu'il  ne  paroift  ,  que  Cela  ne  s'enfile  pas 
comme  des  perles. 

On  dit,  Enfiler  un  chemin,  pour  dire 
Prendre  un  chemin  Se  le  fuivre  Enfiler  le  de- 
gré ,  pour  dire ,  S'cfchappcr  vide  par  un  de- 
gré. Et  prov.  Se  bail'.  Enfiler  la  venelle  ,  pour 
dire,  S'enfuir. 

On  dit  fig.  Enfiler  un  difeours ,  pour  dire  , 
S  engager,  s'embarquer  dans  un  long  difeours. 

On  dit ,  Enfiler  une  tranchée ,  Le  canon  de 
la  PUce  enfile  la  tranchée  ,  pour  dire,  qu'il  la 
voir  &:  la  bat  en  ligne  droite.  Il  faut  quien  In- 
génieur prenne  garde  que  la  tranchée  qu'il 


duit  ne  fo-t  pas  enfilée,  le  feu  de  la  place  enfile 
cette  tranchée. 


pique,  une  halcbatdc,  uncfpicu.  Enferrer  fon 
ennemi,  il  s'efi  enferré  luy-mefme. 

On  dit  fig.  S'enferrer ,  pour  dire,  Se  nuire 
inconfiderémenr  à  foy-mcfmc  par  fes  paroles , 
par  fa  conduite.  //  nous  a  conté  fon  affaire ,  & 
en  nous  pariant  il  s* efl  enferré  luy-mefme.  laiffez. 
les  venir,  laiffez.  les  parler,  Ut  s'enferreront 
tfeux-mefmes. 

Dicl.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


On  dit  dans  le  mcfmc  fens,  que  Le  vent  en- 
file une  rut. 

S'enfiler  ,  Se  dit  au  trictrac,  quand  on  a  mis 
fon  jeu  dans  un  rel  defotdrc  ,  qu'on  ne  peut 
éviter  de  perdre  le  rour ,  ou  plulîcurs  trous. 
//  s'efi  enfilé  pour  avoir  trop  preffé  fin  jeu.  On 
dit  aufiî  ,  //  a  fait  un  firme  qui  ta  enfilé,  il  a 
efié  enfilé  par  un  fa-nc  ,  par  un  quines. 
Enfilé,  ée.  parr.  Il  a  les  lignifications  de  fon 

verbe.  \ 
ENFIN,  adv.  Après  tout,  pour  conclufion,  bref, 
en  un  mot.  Enfin  cette  affaire  ejl  terminée,  en- 
fin il  m'a  dit  que.  enfin  pour  vous  le  fittre  court, 
puis  qu'enfin  vous  le  voulez.,  car  enfin  que  pou- 
voit-il  faire  ?  mais  enfin  que  vous  a-t'it  dit  ? 
ENFLAMMER,  v.  a.  Allumer ,  mettre  en  feu. 
Vne  feule  eftincelle  enflamme  de  ta  poudre  à 
canon,  tout  le  Palais  fut  enflammé  dans  un  mo- 
ment. 

Il  efl  auflî  neutre  palfif.  On  vit  tout  le  vaif- 
fiau  s'enflammer  en  un  infiant,  ce  bois-la  s'en- 
flamme facilement,  les  roues  d'un  chariot  s'en- 
flamment par  la  rapidité  du  mouvement. 
Enflammer,  Sign.  fig.  Efchaurfer ,  donner 
delà  chaleur- ,  de  l'aid'cur.  Le  vin  enflamme  le 
fang  &  les  efprits,  enflamme  la  bile,  cet  onguent 
a  e- flammé  vo/lre  playe.  la  colère  enflamme  tes 
yeux  ,  enfl.imme  le  vifage. 

Il  lignifie  auflï  fig.  Allumer,  irriter.  Ce  font 
nos  péchez,  qui  ont  tnfl.tmmé  la  cote  e  de  Dieu. 

Il  fedir  auflï  fig.  De  l'amour.  Ses  yeux  en- 
flammen'  tous  te'  coeurs,  t  ardeur  qui  F  enflamme. 

Il  fc  mer  auflï  au  neutre  palfif.  D'abord  qu'il 
vit  cette  fille ,  il  s'et.fiamma  d'amour,  dés  qu'on 
luy  parte  décela  ,  il  s'enflamme  de  colère. 
Enflammé,  ée.  part.  Il  aies  fig.  de  fon  verbe. 

Vyy  fj 
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ENFLER,  v.*-  Remplir  de  veoeoad'auftre  cho- 
fe  qui  donne  une  plus  grande  extcnfion  que 
l'ordiniire,  qui  Êut excéder  la  Brodeur  ou  la 
mefure  ordinaire.  Enfler  m  balem.  enfler  une 
vtffU.  enfler  uni  eorntmufi.  enfler  U  joue,  enfler 
Us  jonei <  enfler  Us  vile,,  rlydropifie  enfle  U 
cerf  s-  Us  plujtt  ont  enflé  la  rivière. 

On  dit  fie.  Enfler  le  cœur ,  enfler  U  courage, 
pour  dite ,  Augmenter  le  courage.  Cela  Itey  a 
enfle  U  courage,  ce  bon  fuccét  a  enflé  U  cœur 
mux  troupes,  far  Uurs  promtffet  iU  enfltientfii 
tfperancet. 

On  dit  auffi  quelquefois ,  Enfler ,  poux  di- 
re ,  Enorgueillir ,  donner  de  la  vanité.  La 
pr  a  (pente  Ca  extrêmement  enflé.  cela  l'a  teSe- 
ment  enflé  que  l'en  ne  peut  plut  vivrt  ente  kty. 
Et  abfolument ,  La  feienec  enfle. 

On  dit  fig.  d'Un  glorieux  ,  qui/  efl  enflé 
tomme  un  bolen. 

On  dit  auffi  fig.  Enfler  fin  flyle ,  pour  dire , 
Efcrire  d'un  ftyle  ainpoullé. 

On  dit  auffi  fig.  Enfler  U  cahier,  enfler  Ut 
roeuet ,  pour  dire  ,  Y  mettre  des  choies  inuti- 
les pour  les  groffir. 

On  dit  auffi .  Enfler  la  defremfi ,  pour  dire , 
Y  employer  de  faufles  parties  pour  la  groffir 
te  la  taire  monrer  plus  haut. 

Il  cft  auffi  neutre ,  &  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.  Lit  venins  font  enfler  le  corps,  les 
jambet  in  y  enflent  à  vent  d'ail,  la  rivière  enfle 
tant  Ut  jours. 

Il  cft  aufli  n.  p.  &r  dans  le  propre  &  dans  le 
figuré.  La  rivière  s  enfle  Ja  mer  s'enfle,  fes  jam- 
bes commencent  à  s'enfler,  il  s'enfle  a? orgueil,  il 
me  faut  pat  s'enfler  des  bons  fuccét. 
Enfle,  Éb.  part.  Il  a  les  lîgnif.  de  fon  verbe. 
On  dit  ablolumcnr ,  V n  homme  tnflé ,  pour 
dire .  Un  homme  hydropique. 
ENFLURE,  f.  f.  v.  Tumeur  ,  extenfion ,  grof- 
feut ,  boufifturequi  fur vient  extraordinaire- 
ment  en  quelque  endroit  du  corps.  L'enflure 
de  Cbydrepifie.  une  enflure  qui  vient  d'une  flu- 
xion, d'un  coup  reeeu,  ou  de  la  morfurt  d'une 
hefle  venimeufe. 

On  dit  fig.  L'enflure  du  flyU  .  pour  dire , 
Le  vice  d'un  ftyle  trop  enflé. 

On  dit  auffi  fig.  L'enflure  du  ectur ,  pour 
dire.  L'orgueil  .  la  vanité. 
ENFONCEMENT,  f.  m.  v.  Ce  qui  paroift  de 
plus  cfloigné ,  de  plus  reculé  dans  un  lieu  en- 
foncé. Dont  renfoncement  delà  vallée  il  y  nvoit 
mm  ruijfeau.  un  enfoncement  dnns  ta  ptrfpellive, 
dont  U  peinture,  un  bel  enfoncement,  on  voit 
dont  F  enfoncement  de  et  tabUau ,  de  ce  théâtre 
mn  PnUts ,  une  campagne ,  &c. 

Il  lignifie  auffi ,  L'action  d'enfoncer  ,  de 
rompre ,  de  brifer.  L'enfoncement  d'une  porte, 
d'urne  barricade. 
ENFONCER,  v.  a.  Mettre  a  fond  ,  pouffer 
vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien  avant.  En- 
foncer det  marchandât  dam  un  tonneau,  en- 
foncer un  vaifleau  dont  l'eau,  enfoncer  des 
pieux,  enfoncer  det  pilotit.  enfoncer  un  cUu  dans 
la  munilU.  enfoncer  U  burin  dans  U  cuivre,  en- 
foncer un  poignard  dans  U  fiin.  il  luy  enfonça 
fin  efpeejufyu'aux  gardet.  On  dit ,  Enfoncer 
JoncbaptuHdantfn  tefle  ,  pour  dire ,  Faire  que 
1»  telle  entre  plus  avant  dans  le  chapeau. 

Enfonor  ,  Signifieauffi  ,  Rompre  ,  orifer.  En- 
JitKtT 
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ctmtt U plancher. U  bombe  mfenuU^ 
Ucavt.  On  dit,  Enfoncer  untj*^**1 
ter  un  efeadron.  enfoncer  Ut  ranti  ZZ  !  7™~ 
Les  percer ,  les  rompre.  UsriVj^  ^' 
nan/dedans.  P 

Enfonc.r    Signifie  fig.  Trafci  fc* 
matière.  Il  enfonce  lé  matière  *  „  j 
pas  de  C effleurer.  ' 

Enfoncer  ,  v.  n.  Aller  aufond.  Uhcï. 
fonça  dans  Peau,  un  chevul  oui  tdmu  lXl 
boue  jufepu' au  poitrail.      '  **** 

E*FO*CER.y.n.p.  Pénétra  bi«  JTat  . 
fond,  vers  le  bout.  S'enfoncer  dent  k  ll( 
foncer  dans  une  caverne.  s'enf,Kn  4,,  ! T 
Il  fe  dit  auffi  fie.  au  n.  p.  p^  fc  ^ 
ner  tout  entier  à  quelque  ebofe  c« 
s'enfonce  dans  Ceftude ,  dont  U  dtàmkt  J5 

On  dit  en  termes  de  Tonnelkr, 
tonneau,  pour  lignifier  .Mettre eW  fondu 
un  tonneau. 
Enfonce,  h.  participe.  liai 
de  fon  verbe. 

On  dit,  Avoir  Ut  yeux  enfoncer.  éxuUtA 
pour  dire ,  Avoir  ks  yeux  creux. 
ENFONCEUR.  f.  m  v.  Il  n'a  guère  d'ul» 
que  dans  cette  manière  de  parler  proverc-tût. 
Enfonceur  de  port  et  ouvert  et  ,  pour  Cgniia, 
Un  homme  qui  fc  vante  d'avoir  fait  cue&p 
chofe  de  très  facile  ,  comme  ficlle  eufteât 
fort  difficile. 
ENFONCEURE.  fubft.  fem.  coll.  Toetesb 
pièces  qui  font  le  fond  d'une  futaille  ,dw 
tonneau  >  &c.  " 
ne  vaut  rien. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'aiTcmblage  des  i is  que  foi 
met  au  bois  d'un  lir  pour  en  fouirenir  la  pai- 
laûc ,  les  mareJati.  Vite  enfoncent  dt  lit. 
ENFONDRER.  v.  a.  Enfoncer ,  rompre  «bri- 
fer. Enfondrer  une  perte ,  untmmifen.  ilmiu 
la  porte  fermée  ,  CT  il  Ctnfondrt  d'un  ctupà 
pied  .11  eftdu  ftyle  familier. 
Enfondre,  e'e.  panicipe. 
ENFORCIR.  v.  a.  Rendre  plus  fort,  CtU  (n. 
forcira,  la  bonne  nourriture  F  *  enhrti. 

Il  eft  auffi  n.  &  n.  p.  &  fignihe  ,  Dcrem: 
plusfort.  Ce  cheval  enforcit  mi  Utjtari.  ta 
enfant  a  enferci  de  moitié,  il  s'tnftnvt. 
Enforci  ,  ie.  parricipe. 
ENFOUIR,  v.  a.  Cacher  en  terre.  Infwr» 
threfor.  enfouir  de  {argent. 

On  dit  fig.  qu'//  ne  faut  pu  enfthirlt  u- 
Untaue Dieu  nous  adonné  ;  Et  abl'oloneot, 
qu'//  ne  faut  pus  enfouir  U  talent ,  pour  ère . 
qu'il  ne  faut  pas  laifler  inutiles  les  ulca» 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  dei 


Enfodj  ,  ii  ,  participe. 
ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four  ** 
fournir  U  pain,  enfourner  de  la  pttjerit. 

On  dit  prov.  A  mal  enfourner  en ><  * 
peint  cornut ,  pour  dire ,  que  Si  l'on  ne  com- 
mence pas  bien  une  afiàirc  ,  &  qu'on  «eu 
prenne  pas  d'abord  du  bon  biaù,  <"»  *deu 
peine  à  en  venir  à  bout  :  Et  on  Si  fig. 
enfourner,  mal  enfourner,  pour  dire  .Com- 
mencer une  affaire  bien  ou  mal.  //  a  bien  en- 
fourné, il  a  mal  enfourné.  . 
ENFRAINDRE.v.  a.  Tranfgrefler 
rompre  .  contrevenir  à  . .  ^  il 


ferte.  enfoncer  un  cabinet.  Ut  tnfen-       qu'en  parlant  de  Traité ,  de  Loy ,  de  ta* 
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„ s ,  d'Ordonnances ,  «£  autres  choies  sembla- 
bles. Enfreindre  Us  Loix  ,  Ut  Coufiumes ,  Ut 
friviUgei.  enfraindre  Ut   Ordonnance!,  en- 
fraindre mm  Traité,  c'efi  luy  qui  a  enfraint  U 
Traité ,  Ut  conditions  du  Trahi. 
Emvhaint  ,  aimte.  participe. 
ENFROQUER.  Faire  Moine.  Ut  fe  font  rendu 
tnaifiret  dt  ce  jeune  homme ,  &  font  enf roqué. 
Il  ne  fc  dit  qu'en  pUilanreric  Se  par  mépris. 
//  n'tfl  ben  à  rien  il  faut  îenfrequer. 
ENFUIR ,  S'ENFUIR,  v.  il  p.  Fuir  de  quel- 
que lieu.  S'enfuir  dt  U  prifen.  U  vouUit  t'en- 
fiiir  ,  en  ta  arrtfté.  fi  vomi  me  parlez,  encore  de 
tel*,}*  m'enfuis,  vous  me  ferez,  enfuir.  >l  s'enfuit* 
On  die  fig.  d'Une  liqueur  qui  fort  ,  qui 
s'cfcoulcd'un  por,d'un  vafe,  qu'Eife  s'enfuit, 
trouez,  garde  ,  vofire  vint' enfuit. 

Il  fc  dit  aufli  du  Vafe  mefrae  d'où  la  liqueur 
Cott.  Cette  cruche  efi  ftflie  ,  lit  s'enfuit.  U  teet- 
n*au  eft  mal  reiié  ,  il  s'enfuit. 

On  dit  fig.&  ptav.C*  nefi  pas  par-là  au*  U 
pot  t  enfuit  ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft  pas  par-là 
que  l'affaire  manquera ,  ce  n'eft  pas-H  le  dé- 
faut de  cet  homme. 
ENFUMER,  v.  a.  Noircir  par  la  fumée.  Enfu- 
m*r  des  tabkaux  peur  Ut  faire  paroifire  £um 
pUts  ancien  Matfirt.  U  grande  quantité  de 
flambeaux ,  de  bougies  ,  de  chandelles  enfumt  les 
meubles,  enfumer  des  verres  de  lunette. 

Il  lignifie  aufli ,  Incommoder  par  la  fumée. 
Vous  ai**.  neut  enfumer  Ji  veut  mettez,  du  toit 
vcrJ  au  feu. 

On  dit,  Enfumer  det  rtnardt ,  det  blertaux, 
pour  dire,  Les  obliger  par  la  fumée  à  fortir  de 
leurs  terriers.  On  dit  de  mefrae .  Enfumer  det 
mouches  a  miel. 
En  roui  ,  be.  part.  U  a  les  lîgnif.  de  fon  verbe. 

ENG 

ENGAGEANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Infinuant, 
attirant.  Cet  homme  a  fefprit  doux  &  enga- 
geant, toutes  fes  manières  font  engageantes,  e'efi 
une  perfiune  fort  engageante. 
ENGAGEME  NT.  f.  m.  v.  L'action  d'en- 
gager. Tenir  une  terre  par  engagement,  ce  ne  fi 
qu  un  engagement , Un  en  a  pat  la  propriété. 

On  appelle,  Engagement ,  une  Terre  ,  une 
Seigneurie  ,  un  Domaine  engagez.  Cette  terre 
efi  un  engagement. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Une  promelTe  ,  un  attache- 
ment ,  une  obligation  qui  cil  caufe  que  l'on 
n'eft  plus  en  liberté  de  faire  ce  que  l'on  veut. 
Engagement  de  fa  fry.  engagement  de  fa  partU. 
il  voit  foMvent  une  telle  ,j'ay  peur  qu'il  n'y  ait 
de  rengagement  ,  quelque  engagement  <T affec- 
tion, je  ne  r ay  pat  voulu  vtir  , parce  que  c'eujl 
efli  une  efpece  d'engagement,  prendre  en  engage- 
ment ,  det  engagements,  entrer  dont  un  engage- 
ment.rompre  un  engagement. manquer  a  un  enga- 
gement.les  engagements  du  monde  font  bien  fort  t. 
ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gage  ,  donner  en 
gage.  Engager  fes  mtublet ,  fa  vaifptiU  d'ar- 
gent, engager  fon  manteau. 

Il  lignifie  aufli ,  Donner  pour  a  fleura  n  ce. 
Engager  fon  bien,  engager  fa  Charge,  engager 
une  maifon  a  des  créanciers. 

On  dit  fig.  Engager  fa  foy ,  fa  pareU ,  fon 
honneur. 

On  dit  aufli ,  Engager  ftn  coeur  ,  pour  dire, 
—  fon  cœur ,  aimer.  Les  jeunes  gent  en- 
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gagent  leur  caur  facilement. 
ENGACEn,Signifieaufli,Obligef  4  faire  quelque 
choie ,  Se  le  plus  ton  vent  ç'eft  obliger  fans  vio- 
lence. //  m'a  engagé  à  cela  par  fet  honneftetez.. 
•ni' a  engagé  a  entrer  dont  ce  tarty.  ilm'*  en- 
gagé a  filUciter  peur  luy.  tSe  m  tngage  à  Paisner 
éternellement  .  .  .  cette  Charge  tngag*  à  beau- 
coup de  defpehft. 

On  dit ,  Engager  le  combat  ,  pour  dire  , 
Obliger  à  combattre.  Ce  General  fit  fi  bien, 
qu'il  engagea  U  combat.  On  dit  ,  qu'lV  ef- 
carmoufh*  a  engagé  U  combat  ,  pour  dire , 
qu'Elle  en  a  elle  1  occafion. 

On  dir  ,  qu*l>«  chefs  engage  la  poitrine  , 
pour  dire,  qu'EUe  caufe  de  l'opprctfion  à  la 


r  juss  oicn  engage  pour  tuy. 

ire  encore ,  S'embarraflèr  ,  s'empef- 

•  perdrix  t'efl  engagée  dam  Us  fiUts. 

•  le  pied  damuneflrUren  tombant 


On  l'employé  en  forme  de  neutre  paffif. 
S'engager ,  pour  dire  ,  S'obliger  ,  promettre. 
Je  m  engage  a  vous  fervir  dont  cette  affaire*  il 
t'efi  engagé  à  nous  venir  veir  en  tel  temps. 
S  engager.,  Signifie  aufli ,  S'obliger  à  fervir 
quelqu'un  pour  un  certain  temps.  //  s' efi  en- 
gagé pour  trois  ans  moyennant  un*  telle  foveme. 

On  dit ,  atfVn  folJ.it  s'engage  ,  pour  dire, 
qu'il  s'enroue  :  Ec  Engager  un  feldat  ,  pour 
dire ,  L'cnroller. 

On  dit  d'Un  malade  ,  nue  Sa  poitrine  s'en- 
gage, nour  dire ,  qu'Elle  s  embarrafle ,  qu'ell» 
s'emplit. 

Il  lignifie  aufli  ,  S'endetter.  //  efi  déjà  en- 
detté ,  &  il  t'engage  tous  Ut  jourt  de  plus  en 
plut,  f*  m*  fuis  bien  engagé  pour  luy. 

Il  veut  dire  encore ,  S'embarraflèr ,  s'em 
trer.  Cette 
il  s'engagea  le  pied 
de  cheval. 

U  veut  dire  aufli  fig.  S'embarraflèr  ,  entrer 
dans  une  affaire ,  dans  une  entreprilê  plus 
avant  qu'il  ne  faudrait.  Vous  vent  engagez, 
dans  une  efirange  affaire  ,  dans  de  grandes  dif- 
ficultés, ne  veut  engagez,  peint  avec  luy.  ne 
vous  engagez,  peint  a  la  URure  de  ce  grts  livre. 

On  dit ,  S  engager  dont  un  boit ,  dont  nn  dé- 
filé ,  pour  dire ,  Y  entrer  trop  avant. 

Engage,  u.  participe.  U  a  les  lignifications 
de  Ion  vet be. 

On  dit  fig.  qu"L> ne  perfonnea  la  poitrine  em. 
gagée ,  pour  dire  ,  Embarrafièe  ,  opprefiec. 

ENGAG1STE.  fi  m.  Qui  jouit  d'un  Domaine 
du  Roy  par  engagement,  il  n'eft  pas  Proprié- 
taire ,  il  n'eft  qn'Engagift*.  Ut  tngagiftetdm 
Domaine  du  Roy. 

ENGEANCE,  f.  f.  Race.  Il  ne  fë  dit  propre- 
ment que  de  quelques  animaux  domeltiques  , 
&  particulièrement  de  certaines  cfpcccs  de 
volatiles.  Cet  canes  font  d'une  bette  engeance. 
Jet  poulet  de  la  grande  engeance. 

Il  ne  fc  dit  des  hommes  qu'en  mauvaifê 
part ,  &  par  injure.  Maudite  ,  mauvaif*  en- 
geanc*.  engeance  de  vipertt. 

ENGELEURE.f.  f.Enflenre  aux  pieds  &  aux 
mains  caufee  par  un  froid  cxceflif  &  accom- 
pagnée d'inflammation.^w/r  des  angeleures. 
si  a  Ut  mains  pleines  efengeUures.  des  engeUnret 
aux  p'ttdt ,  aux  talons. 

ENGENDRER,  v.  a.  Produire  fon  fembiable 
comme  font  les  animaux.  Il  ne  fedit  propre- 
ment que  du  malle.  Engendrer  des  enfants, 
chaque  animal  engendre  fonfemblabU. 

En  parlant  des  Pcrfônnc*  divines  ,  on  dit, 
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>^  -   Vtrt  entendre  Utils  de  «■*»  '^mte. 
qnÏÏS»^'  Produire  quelque 
Il  figmne  que  H     £  qucique  manière  que 

^.fl,^  «Uft  >  les  entrait  de  la  terre  les  vert 

vaife  part.  Z<4     erfite  d  ,nt/r*]t'™/  ™.> 

bien  du  procès,  toifivete  engendre  le  W« 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  extrême- 
ment eav  Su'//  n  tngtndre  point  dt  mélancolie. 
"onSÎ  Ai  Prov>  fig  que  L<  /Mm. 

'Tcftauffi  nlt  pnff.  ^rfi 
/sifément  dans  les  familles.  r  .' 

{.io^,  fa.  pwticipcpaffif.  Ilalesfigm- 
fications  de  fon  verbe. 

ENGER.  v.a.  EmbarrafTer  ,  charger  IleAbas 
&  populaire.  //  m'a  voulu  en ger  du  plu  fit 
valetdu  monde,  asti  m'a  engt  de  ces  ammal  ? 

ENGl^f.KdSrie.  Vieux  mot  qui  n  a  plus 
d'ufage  qu'en  ce  vieux  proverbe.  Mieux  vaut 
engin  que  force. 

Il  fignifie  auffi  ,  Infiniment  dans  les  Mc- 
chaniqueî.  //  falut  élever  du  canon  a  force 
d'engins  tour  battre  la  place.  Avant  l'ulagc  des 
canons  ,  on  appelloit  du nom  à.' Engins  de  bat- 
terie ,  Les  machines  dont  on  le  icrvoit  a  battre 
les  places. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonnement. 
//  engloutit  les  morceaux  fans  Us  majeher.  un 
»„<  brochet  engioutit  une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  lignifie  fig-  Abforbec.  La  mer  a  englouti 
bien  des  vai féaux  ,  tien  des  riche fes.  cette  viUe 
fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 

Il  fignifie  auffi  ,  Confumcr  ,  difliper  des 
biens ,  des  richeflès.  //  a  englouti  en  peu  de 
temps  toute  cette  grande  fuccejjïon. 

Il  fignifie  auffi  ,  Infecter  d'une  roauvaife 
odeur  ,qui  faifir  le  coeur  ,  &c.  Cette  puanteur 
nous  a  tous  engloutis,  fou  baleine  nous  engloutit. 
Englouti  ,  ib-  participe. 
ENGLUER,  v.  a.  Frotter ,  enduire  de  glu.  En- 
gluer de  petites  verges  ,  de  petites  branches  pour 
prendre  des  ofiaux.  cet  oifeau  s'tfl  fi  bien  en- 
gluétes  ailes  <ju il  n'a  peut' envoler. 
Englue  ,  ie.  participe. 
ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille 

gefnéc.  Cet  habit vous  engonce  fort. 
Engoncé,  ee. participe.  //*  UtaiUe 

cieencet  habit. 
ENGORGER,  v.  a.  Boucher  le  pa liage  par  où 
les  eaux  le  doivent  efcouler.  Les  immondices 
ont  engorgé  cet  efgoufi.  ce  tuyau  eft  engorge. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Ce  tuyau  s'engorge,  quand 
il  y  a  plénitude  de  fangUs  veines  s'engorgent. 
Engorgé  ,  Ée.  part.  pafl".  Il  fe  dit  auffi  d'un 
cheval  dont  les  jambes  font  pleines  de  mauvai- 
ses humeurs.  Ce  cheval  a  Us  jambes  engorgées. 

On  dit ,  que  Des  moulins  font  engorgez. , 
Quand  l'eau  cil  fi  haute  qu'elle  empefehe  les 
roues  de  tourner. 
ENGOUEMENT,  f.  m.v.  Empclchcmcnt  eau- 
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ft  par  quelque  diofe  qui  engoué. 

1 1  fignifie  fig.  Préoccupation  en  fiveni  4» 
quelque  choie  ,  enteftement.  On  neie  futtrtù 
faire  reventr  de  fin  engouement. 
ENGOUER,  v.  a.  Embaraffcr,  empefeber  h 
paflage  du  goficr.  A  force  de  crier ,  g  ,'niou. 
ilbeuvoit  &  masigeott  fi  avidement  oh  il  t  (fl 
engoué. 

On  dit  fig.  S" engouer,  ejlrtenem  i*m»er. 
finne ,  d'un  ouvrage  ,  pour  dire ,  Se  pom- 
per avantageufement  d'une  perfoaac ,  d'ut 
ouv  rage  ,  en  cftrc  entellc. 
Engoue  ,  se*  participe.  Engoué  de UCt». 
ENGOUFFRER,  S'ENGOUFFRER.  r,  a, 
p.  Se  dit  proprement  des  tourbillons  dt  vent, 
,  lorfqu'ils  entrent ,  qu'ils  s'enferment  eu  <pd- 
que  endroit.  Le  vent  s'ejl  cnmfri  d*m  Uck*. 
minée,  quand  le  vent  s'engoufre  dam  les  ttûur, 
de  la  terre  ,  il  caufe  des  tremblements. 

Il  fc  dit  auffi  ,  de»  rivières  ou  des  ravina 
d'eau  lorfqu 'elles  tombent  te  k  pctdent  en 
quelque  ouverture  de  la  terre.  U  hfntim- 
■  SJ"*^'*  tn  Hn  en^re,t  &  refort  fâr  m  turc. 
On  dit  que  La  Guadiane  s  engouffre  &  fc  pi 
tefpace  d'environ  trois  lieues. 
ENGOULER.  v»  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  tngwJt  tout  et  y»'w 
luy  jette. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme  perdus, 
endormir  une  partie  du  corps  ,  en  forte  qu'elle 
foit  prcfquc  fans  mouvement  oc  fins  lenti- 
ment.  Le  froid  engourdit  les  mains.  U  wfJU 
engourdit  la  main  du  pefcheur.  il  y  a  des  mm»; 
des  plantes  qui  engourdi ffens. 

On  dit  fig.  L'olfivetè  engourdit  tefprit.  U 
molleffe  engourdit  U  courage. un  long  repos  avril 
engourdi  le  courage  des  feldats. 

Il  eft  auffi  n.  paff.  Les  «tains  s 'engourdi fient 
par  U  froid.  Feffrit  ,' engourdit  var  f  ofimté. 
Ehgowrdi,  ie.  participe  paflif. 

On  dit  fig.  Vn  efprit  engourdi ,  pour  ligni- 
fier un  cfprit  pefant  .lourd. 
ENGOURUISSEMENT.f.m.v.Eftar  de  quel- 
que partie  du  corps  qui  eft  engourdie. Avoir 
un  engourdi  f -ment  au  bras,  cet  enfourd^emtvt 
eft  uncommencemens  dt  paralyfie. 

Il  fc  dit  auffi  dans  le  figutc.  Il  tf  dans  « 
eftrange  engourdi fement  d  efprit.  tous  fa  tffrttl 
efioient  dans  un  engourdi  fanent  &  d**'  **'  u' 


■  toute  engon- 


tjloient  dans  un  engourdiffonent  * 
tharrie  tflrarge.  ... 
ENGRAIS.  f.m.v.II  fe  dit  des  hebrçp  eu  l  on 
met  cngraiffir  certains  animaux  domiftiqu", 
qui  fervent  à  la  nourriturede  l'homme  J/*'* 
des  bttufs  à  l'engrais,  voila  de  bons  enWi. 

Il  fc  dit  encore  de  la  pafturc  qu'on  doMc  l 
des  volailles  pour  les  engraifler.  Mtttrt  «> 
chapons  ,  des  oyes  à  f  engrais. 

Il  fc  dit  encore  des  fumiers  dont  on  aman- 
de les  terres.  Vn  Fertnitrefl  obligé dtU^rM 
engrais  k  la  fin  de  fon  bail,  ce  fermer  -  em- 
porté tous  Us  engrais  de  cette  ferme. 
ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras.  **• 
graifer  des  boeufs,  engraijjer  des 
}\urceaux  ,  des  chapons ,  des  et  fins  *** 
'  On  dit  prov.  &fig.  que 
engraifie  U  cheval  .pour  dire, 
pren/foin  de  fes  affaires ,  fc  que  1  on  ne  s  en 
Lofe  pas  fur  les  autres ,  elles  en  vont  *  ' 
Encra  iss  e  r.Sc  dit  auffi  en  parlant  des  «  ^ 
Se  il  fignifie  ,  Faire  devenir  fertile.  HTÂ^ 
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des  ttrrtt  avec  du  fumier  ,  avec  de  la  marne. 

Il  lignifie  encore,  Souiller  de  graillé  ,  ren- 
dre falc  &  crafleux.  Engraifer  fis  habits  ,  fou 
linge,  engraifer  ieCeftoffeen  la  maniant. 
£ngraisîïr.  v.  n.  Devenir  gras  &  en  bon 
poinr.  On  a  beau  prendre  foin  de  bien  nourrir 
ce  cheval  ,tl  n'engraife  foint. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fc  porte 
bien  dans  te  travail  ou  dam  l'adverfiré ,  qu'// 
engraife  de  mal  avtir. 

On  dit  auffi  fig.  d'Un  homme,  qu"//*»! 
graife  de  malédictions ,  pour  dire,  que  Tout 
Tuy  profpere ,  tout  luy  reuffit  maigre  les  im- 
précations qu'on  fait  contre  hiy. 

Il  eft  auffi  n.  paff.  &  lîgnifit  encore ,  De- 
▼enir  gras  Ôc  en  bon  point.  Ce  cheval  prendra 
corps  &  s'tngraiftra  avec  U  temps. 

On  dit  fig.  qu"Lb  homme  s' eft mgraifé  dans 
une  afain ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  fait  on  grand 
gain  ,  un  grand  profit. 

On  dît  auffi  fig.  S'en era! fer  des  miferet  pu- 
bliants, s'eugraifer  du  fang  de  la  veuve  &  de 
terpheli*. 

Il  fignificauffi,  Devenir  fale  &  crafieux.  Cet 
efiafes  s'eugraifent  ai/imem. 
.  Il  lignifie  encore  en  parlant  de  vin  ,  &  de 
certaines  liqueurs ,  S'efpaiffir ,  contracter  une 
certaine  graifle.  Ce  vin  teft  engraife.  il  ne  vaut 
plut  rien. 

Encra iss h  ! V  part.Il  a  les  fignif.  defon  verbe. 

ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains  dans  la 
grange.  //  aura  bien  toft  achevé  d'engranger 
tente  fa  moifon.  il  ne  craint  plus  le  mauvais 
temps  ,  t*ut  Cet  bleds  font  engrangez,. 

Engrange,  ta.  part. 

ENGRAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau  dan»  le 
fable ,  de  font  qu'il  ne  flotte  plus.  Ce  batelier 
mal-adroit  engravafen  bateau,  prenez. garde  de 
lions  eflyrjtvrr. 

Il  eff  auffi  n.  p.  Nofire  bateau  t'eft  engravé. 
Engr  a  v  r  ,  it..  part. 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  à  mettre  fon 
bled  dans  la  trémie  du  moulin  pour  moudre. 
Engrener  la  trémie.  Il  fe  dit  plus  fouvent  abfo- 
lutncnt.  Puis  qu'il  a  engrené  c'efl  à  luy  a 
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cftroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  //  faut  re- 

ceinte. 
Engrosse'»,  part. 

S  ENGRUMELER.  v.  „.  Se  mettre  en  gru- 
meaux. Le  fa  ng  Seugrumele.  cela  fait  enerume- 

E  N  H 

ENH  ARDIR,  y.  a.  Encourager ,  rendre  hardi. 
Enhardir  quelquun  a  faire  une  chefe.  ce  bon 
fuccex,  r  avoir  tellement  enhardi  que  &c  i.  », 
fins  enhardi,  il  ,'efl  enhardi.     ?  ' 

ENH  ARNACHER.  v.  a.  Mettre  les  harnois  i 


ire.  le  Meufnierne  ta  pas  voulu  lai fer  engrener, 
fay  engrené  tout  U  premier. 

On  dit  fig.  //  a  bien  engrené ,  il  reufira  dans 
cette  affaire-là.  il  a  bien  engrené ,  pour  dire, 
Il  a  bien  commencé,  les  premières  démarches 
ont  efté  bien  faites.  On  dit  dans  le  fens  con- 
traire ,  qu'//  a  mal  engrené. 
Engrener  ,  Signifie  auffi.  Mettre  en  bon  point 
les  chevaux  en  les  nourri flant  de  bon  grain. 
Il  faut  engrener  vos  chevaux ,  fi  vous  voulez,  en 
tirer  du  fervice. 
Engrener,  v.  n.  Se  dit  d'une  roilc  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue,  en 
forte  que  l'une  fait  tourner  l'autre.  Cette  petite 
roue  engrené  bien  dant  cette  grande,  cet  deux 
rouet  engrènent  bien.  s'engrènent  bien.  Et  en  ce 
fens  ileftn.  p. 

Engrené  ,  ee.  part,  palT.  II  a  les  fignifications 
de  fon  verbe. 

ENGRESLE' ,  E'E.  adj.  Terme  de  blafon.  Il  fe 
dit  de  certaines  pièces  honorables  de  l'efcu  , 
qui  (ont  dentelées  tout  autour.  //  forte  d'or  À 
la  Croix  engreflie  de  gueules.  U  porte  de  fable  au 
Chevron  engr  fié  an  vnt. 

ÏNGRESLURE.  f.  f.  Sor*  de  petit  pied  tres- 


Enharnaché,  e'e.  part. 

JSEjËI  fi8'  &  P"  rai,,cric  *  un  Homme 
veltu  dune  manière  extraordinaire.  Vous  voilà 

r  v^a v  v.rn1Cié  '  ^harnaché. 
EIÎ"AZE    E'E.  adj.  Qui  fait  lemptefle ,  l'af. 
rairé  mal  a  propos.  Il  eft  du  ftyle  familier.  // 
ejt  venu  tcy  tout  euhané.  vous  faites  bien  fenbazé 
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EKJAMBrE.  f.  f.  Le  pas,  l'efpace  qu'on  en- 
Jambe,  1  aûion  qu'on  fait  pour  cniamW  Fai- 
rt  de  grande/  enjambées. 
ENJAMBER.  v.n.  Eftendrela  jambe  plnsqua 
1  ordinaire,  pour  pafler  par  deffiis ,  ou  au  delà 
deqoe  que  chofe.  Il  faut  b,en  enjamber  pour 
pafer  le  ruifeau.  il  a  enjambé  par  defus.  * 

H  fignifieauffi,  Marcher  agrandi  pas.  fmc 
comme  il  enjambe. 

Il  eft  quelquefoi,  adif.  Enjamber  le  rwf(au. 
enjamber  deux  marches  à  la  fris. 

Ils'etnployeauffifig.  &  Unifie,  Avancer, 
palier  fur  quelque  chofe  plus  qu'il  ne  faut. 
Cette  poutre  enjambe  fur  le  mur  du  voifîn. 

On  dit ,  qu'I>«  vers  enjambe  fur  le  vert  fui- 
vaut ,  Lors  que  le  fens  d'un  vers  n'eft  achevé 
qu  au  commencement  ou  au  milieu  du  vers 
qui  le  fuir. 

Enjamber  ,  Signifie  encore,  Ufurpcr,  empié- 
ter. //  a  enjambé  fur  r  héritage  de  (on  voïfin. 
si  a  beaucoup  enjambé  fur  moy  ,fur  les  commu- 
nes. Et  en  ce  fen,  il  eft  quelquefois  a<ftif.  // , 
enjambé  cela  fur  nous. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  jambes  cxrra- 

ENJAVELLER.  v.  a.  Lier  des  bleds,  des  avoi- 
nes &  autres  grains  qui  eftoient  en  javelle  pour 
en  taire  des  gerbes.  Enjavelerdet  bleds,  enja- 
veltr  dtt  avoines. 

EnjaveliI,  es.  part. 

ENJEU,  f.  m.  de  que  Ion  met  au  jeu  en  com- 
mençant a  jouer  poureftre  pris  parceluy  qui 
gagnera.  Voila  mon  enjeu,  vous  ne  voulez  plus 
jouer ,  il  faut  donc  que  chacun  reprenne  fon  en- 
jeu, jouez,  tnftmble.jegarderay  les  enjeux,  re- 
tirer fon  enjeu. 

ENIGMATIQUE.  adj.  detoutgenre.  Qui  ap- 
partient a  l'enigmc ,  qui  renferme  une  énigme. 
Paroles  enigmatiques.  difeours  cnlgmatique.  pein- 
Jure  emgmatique.  fens  enigmati que. 

ENlGMÀTIQUEMENTladv.  D'une  manière 
cnigmanquc  llparle  tousjoursemgmatiquement. 
ENIGME,  f.  f.  Expofition d'une  chofe  naturelle 


i 


Digitized  by  Google 


î44    ENJ  ENL 

dégutfcnt,  «  ■ .  1  r r emgvtc 

j^,n#-r  Frfire  «»»'  énigme.  r°r*J '  ,  * 

fc  luTufli  5c  certains  "blcaux^ 
Ses  efeoliers  à  deviner  le  tens  caché  tous 


gÏUedit  fig.  d'Un  difcours  dont  on  ne j>c- 

Jc  pas  bien"  U  fens-  ^ZITZ'JZ4 
une  enitme  pour  moy. VOUS  P^*"1  *  .„ 

ENJoÎnVe.  v/a.  Ordonner,  con^ander 

cttrs  de.  ••cet*  m     s       >  chanté  nous  en- 

feftes,  dnCarefme&c 

KjoïïVESSrEÎ  m.  v.  JoU  ornement 

^•Sèment.  Vn  petit  ^T^^ 
les  enjolivements  à  fa  maifon.  il  y  a  fait  ae  non 
veaux  enjolivements.  , 

ENJOLIVER,  v.  a.  Rendre  joli ,  rendre  p u 
ioli.  11  ne  fc  dit  point  des  perfonnes.  Vous 
tiMinjrfrW  m  faiir       des  rubans  &c 
ïïaenrlJfon  cabinet ,  fa  rna.fon ,  fin  logis, 
il  *  fait  enjoliver  et  livre. 

ENJOLIVEUR.  (■  m.  Qui  pare ,  qui  en  olive. 

ENJOLlVEURE.  f.  f.  Enjolivement.  Il  ne  fc 
dit  que  des  enjolivements  qu  on  tait  a  de  cer- 
tain! petits  ouvrages  de  peu  de  valeur.  Cet 
eftuyJa  eft  trop  uni ,  d  y  faut  mettre  quelques 
enjoliveures. 

ENJOLLER.  v.  a.  Surprendre  ,  attirer,  enga- 
ger par  des  paroles  flateuics,  tromper,  hn- 
%IUrunefèmme,unefUl*.  «marchand  l  a  enjoBo, 

Enjoll4,  Ée.  part. 

EN  JOLLEU  R  ,  EUSE.  f.  Qui  furprend  &  qui 
attire  par  des  paroles  Hateufcs.  Ceft  un  enjol- 
Uur.  ceft  une  enjoBeufe. 

ENJOUE",  E'E.adj.  Qui  eft  d'humeur  gaye , 
badine  ,  fbUftre.  Je  vous  trouve  tien  enjoué, 
eue  cette  femme  eft  enfouie  !  fa  converfation  eft 
fort  enjouée,  d  a  l'humeur  enjouée,  f efprit  en- 
joué, C  air  fjoué. 

Il  fe  dit  aufli  Des  pièces  &  des  productions 
d'efpritqui  font  fortgayes.  Cette  pièce  eft  fort 
enjouée  ,  trop  enjouée,  c'eft  nn  ftjle  enjoué 

ENJOUEMENT,  f.  m.  La  gayeté.  Il  le  dit  des 
perfonnes  &  des  chofes.  Cette  per forme  a  beau- 
coup d'enjouement,  un  enjouement  d'enfant,  il  a 
fatt  cela  dans  fon  enjouement,  un  enjouement  ex- 
traordinaire, il  n'y  a  pas  *f*X  d'enjouement , 
trop  d'enjouement  dans  cette  pièce ,  dans  cette 
lettre,  il  y  a  des  enjouements  qui  fient  bien  a  U 
jtunejfe. 

ENL 

ENLACER,  v.  a.  Méfier ,  pafler  des  cordons , 
des  lacets  l'un  dans  l'autre.  Enlacer  des  rubans 
s"  un  dans  f  autre. 

On  dit .  Enlacer  des  branches  d'arbres  les 
unes  dans  les  autres. 

On  dit  aufli,  Enlacer  des  papiers,  pour  dire. 
Les  pafler  tous  dans  un  meime  lacet. 
Enlacé  ,  ee.  part. 

ENLAIDIR,  v.  a.  Rendre  laid.  Il  y  a  des  per- 
fonnes que  U  parure  enlaidit,  la  petitt  vtrolt 
l'a  extrêmement  enlaidie. 


ENL 

Il  eft  aufti  neutre.  Devenir  laid.  Cette  faM 
tnla'idtt  tous  les  jours. 
Enlaidi  ,  «.  part. 

ENLEVEMENT.  C  m.  Rapt,  miffemen: 
a&ion  par  laquelle  une  pcrforuit  eft  enlevée 
malgré  elle  ,  ou  par  laquelle  une  cbnfccft-n. 
levée  malgré  celuy  à  qui  elle  apparti^.  L'en- 
Uvement  de  Proferpine.  t  enlèvement  detS^,' 
C  enlèvement  de  fa  perfome*  aprtt  ftsW^j 
de  fes  meubles. 
ENLEVER,  v.  a  Lever  en  haut.  One^tvelti 
plus  grtufesfitrres  avec  >"iegrue.qiieUiU1^ 
riens  difent  que  ks  machines  iArthiwàe  enle- 


vaient les  vai féaux  des  Romains. 

Il  lignifie  encore ,  Lever  en  haut  me  rapi- 
dité, avec  violence,  //  vint  un  tmtUm  qui 
f  enleva .  la  mine  enleva  ce  baftiut. 

Il  fignific  auffi,  Ravir,  emporter,  emmena 
par  force.  //  ahnoit  cette  fiBe.  il  te  enlevée,  m 
ïxy  a  enlevé  fa  femme,  on  ta  tnlevi  de  f*  mot. 
fon.  les  coureurs  d'une  te  Ht  pUtt  l'nt  tnlevi. 
faire  enlever  un  homme  en  vertu  d'un  décrit  dt 
frife  de  corps,  on  le  menoit  en  prift» ,  f,s  mit 
l'enlevèrent  des  mains  des  fergentt.  lujertmi 
luy  ont  enlevé  tous  fes  meubles,  il  a  entrai  p» 
force  Us  fruits  de  cette  terre. 

On  dit ,  Enlever  nn  corps ,  pour  dire ,  Pren- 
dre un  corps  mort  pour  le  porter  en  terre,  on 
pour  le  mettre  en  depoft  daosgocloueEgiiié. 
On  dit ,  que  L*  Jujiice  a  mm  «a  corps , 

Eur  dire ,  qu'EUe  s'eft  làific  du  cadavre  d'ua 
rame  tué ,  noyé  &c. 

On  dit ,  Enlevir  des  marchandées ,  pour  di«  • 
re ,  Se  hafter  de  les  acheter,  de  s'en  fournir, 
avant  que  les  autres  marchands  s'en  foitat 
fournis.  On  ne  trouve prtfqae  plus  de  cette forti 
de  drap  a  acheter  que  çiei  un  tel,  parce  qu'il  a 
enlevé  tout  ce  qu'il)  <n  avtit  dans  Ut  magtjms. 
ce  Maiftre  a'Hofltl  a  tnlevi  U  plut  beau  p»i/« 

de  U  halle. 

On  dit ,  que  La  mort  a  enltvt  un  jeune  him. 
me  a  la  fleur  de  fon  âge,  que  la  pejk,  lafemf 
fa  enlevé  en  peu  de  jours ,  qu'(W  Prmce  a  efit 
enlevé  à  fes  fujets.  unpere ,  une  mtrt  à  fts  en- 
fants &c. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Enlever  « 
quartier ,  enlever  un  régiment,  pour  dire,  Sur- 
prendre Se  forcer  des  troupes  Jtt  tau  quai- 

On  dit  aufli,  Enlever  une  place,  mu  pmina, 
pour  dire,  Ofter  une  place,  unepioHiûa  à 
fennemi ,  &  s'en  rendre  maiftre.  En  mjV» 
campagne  U  enleva  les  meUUures  places  deseo- 

nmis.  .         ,  . 

On  dit  dans  le  n.  p.  que  Lapttu  tant  , 
Lorfque  quelque  ebullirion  de  fang ,  ou  quel- 
que autre  caufe  que  ce  foit  la  fait  élever.  I* 
Certaines  maladies  U  peau  s'enlève  par  tout- 

Il  fc  dit  aufli  du  corps  mcfme  ou  des  pat* 
dont  la  peau  s'eft  élevée.  C«*M**«W»*9* 
frit  enlever  tout  le  corps,  t****»""™ 
qui  n'eft  pas  net,  cela  luy  a  fait  enlever  tentes 

ENLEVEURtf.  H^ti^rluSi 
veflic  ou  bube  qui  vient  fur  la  peau.  FJWJJ* 
II,  enteveure  fur  U  lèvre-  levtfage  ton  put*  > 

ENlSMlNER.T.^Colo.ic.u».^» 
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mettre  des  couleurs  convenables.  Enluminer 
des  images,  voila  une  image  bien  enluminée,  des 
im.iges  develin  tn'uminéts.  dts  cartes enluminées. 

Il  lignifie  auflî,  Rendre  rouge  Se  enflammé. 
Et  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du 
teint,  du  vifage.  L  ardeur  de  la  fièvre  luyavoit 
enluminé  le  vifage.  il  avait  Itt  yeux  tout  en  feu 
&  le  vifage  tout  enluminé. 

On  dit  prov.  Se  bafl".  S' Enluminer  la  trogne, 
le  mufeau  ,  enluminer  fa  trogne ,  pour  dire , 
Boire  avec  excez  -,  Se  cela  parce  que  ordinaire- 
ment ceux  qui  boivent  cxcefEvement  ont  le  vi- 
fage fort  rouge. 
Enlumine,  ee.  part. 

ENLUMINEUR,  f.  m.  v.  Qui  fait meftier  d'en- 
luminer des  cftampes ,  des  cartes  de  Géogra- 
phie. Enlumineur d'images. 

ENLUMINEURE.  f.  f.  v.  L'art  d'enluminer  , 
l'art  d'appliquer  les  couleurs  fur  des  cftam- 
pes ,  Sec.  Il  entend  bien  ttnlumineure. 

En  lu  mineure  ,  Signifie  aufli  ,  L'ouvrage  de 
l'Enlumineur.  L'Eftampe  ejl  belle,  mats  l'en- 
lumtneurt  nt  tefi  pas. 

ENN 

ENNEMI,  IE.  f  (  Il  fe  prononce  comme  il  s  cf- 
crit.  )  Ccluy  ou  celle  qui  hait  quelqu'un  ,  qui 
veut  du  mal  à  quelqu  un.  Ennemi  déclaré,  en- 
nemi couvert,  ennemi  capital ,  juré  ,  mortel,  ir- 
réconciliable ,  puiffant ,  cruel,  ennemi  implacw- 
ble.  c'efi  efire  ennemi  de  Dieu  &  dit  hommes,  il 
efi  ennemi  de  cette  famille,  ennemi  de  f  Eflat ,  de 
la  patrie,  fe  déclarer  ennemi  de  quelqu'un,  fe 
faire  un  ennemi ,  des  ennemis,  il  a  bien  des  en- 
nemis, furmonter,  vaincre  fes  ennemis,  triompher 
de  fet  ennemis.  Dieu  comman  le  d'aimer  fes  en- 
nemis ,  de  pardonner  à  fes  ennemis  ,  défi  récon- 
cilier avec  fes  ennemis,  il  faut  eflre  bien  ennemi 
de  foy  mefme  pour  vouloir  t-rc. 
Ennemi,  EftanrditahfoIumenr&  indéfiniment, 
foit  au  fingulicr  ,  foir  au  pluriel ,  Signifie  lé 
ptty  contraire  qui  fait  guerre  ouverte.  L'en- 
nemi marche,  les  ennemis  viennent,  f  ennemi  efi 
fort,  à  la  veut  de  f  'ennemi,  tomber  entre  Ut  maint 
des  ennemis,  eflre  pris  par  tes  ennemis,  en  terre 
d'ennemis,  en  prefence  de  l 'ennemi,  battre,  chaf- 
fer  les  ennemis,  repoufer  l'ennemi ,  les  ennemis, 
de  nouvelles  troupes  qui  n'ont  pas  encore  veu 
tennemi. 

Ennemi,  Se  dit  auflî  pour  marquer  toutes  fortes 
d'averfion,  d'oppofirion  qu'on  peut  avoir  pour 
des  ckofes  mauvaifes  ou  bonnes ,  juftes  ou 
injuftes.  Ennemi  de  toute  violence,  ennemi  du 
procez..  ennemi  det  cérémonies,  ennemi  de  la  con- 
fufion.  ennemi  du  repos ,  de  la  paix,  de  la  joje. 
ennemi  de  la  vertu ,  du  bon  fent ,  de  la  raifon  , 
de  la  focieti ,  de  la  Mufique.  ennemi  de  la  con- 
trainte. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  efi  ennemi  de  nature, 
pour  dire ,  qu'il  n'aime  ni  à  fe  divertir,  ni  à 
voir  divertir  les  autres. 

On  appelle  Le  diable  .  r Ennemi  du  genre 
humam ,  ou  absolument  l'Ennemi.  Il  fut  tente' 
de  l ennemi.  Et  l'on  dit,  que  /*  diable,  U  chair 
&U  monde  font  les  trois  ennemis  de  f  homme. 
Ennemi  ,  Se  dit  aufli  des  animaux ,  pour  mar- 
quer l'averfîon  qu'ils  ont  les  uns  des  autres. 
Le  crapaud  tfl  ennemi  de  la  belette.  U  chat  efi 
ennemi  de  la  fount, 


ont  de  l'antipathie ,  de  la  contrariété  entre  el- 
les, foit  en  phyfîquc,  foit  en  morale.  L'eau  & 
U  feu  font  ennemis.  le  chou  efi  ennemi  de  U  vigne. 
I*  froid  efi  ennemi  du  chaud,  ennemi  de  U  vit , 
des  nerfs,  l 'orgueil  tfl  tennemi  dts  vertut. 
Ennemi  .  adjcâif.  11  fc  dit  dans  le  mefme  feti» 
qu'Ennemi  fubftantif.  Vn  voifin  ennemi ,  des 
peuples  ennemis,  une  terre  ,  une  nation  ennemie, 
le  pays  ennemi,  en  pays  ennemi,  le  chaud  &  le 
froid  font  des  qualités,  ennemies. 

On  dit  poétiquement ,  La  fortune  ennemie, 
tes  dfflins  ennemis.  Us  vents  ennemis. 

On  dit  prov.  Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 
Ami  a  prefier,  ennemi  au  rendn. 
C'efi  autant  de  pris  fur  tennemi ,  pour  dire, 
que  C'eft  tousjours  beaucoup  d'avoir  rircquel- 
que  chofe  d'une  perfonne  avare  qui  ne  veut 
jamais  rien  donner. 
ENNOBLIR,  v  a.  Rcndrcplus  confidcrable, 
plus  noble,  plus  illuftre.  Les  fcitntet.Us  beaux 
■Arts  ennobliffent  unt  langui. 
Ennobli,  ie.  part. 

ENNUY.  f.  m.  Laflitudc  ,  Langueur ,  fatigue 
d'cfprit ,  caufée  par  une  chofe  quideplaift  par 
ellc-mefme  ou  par  fa  durée ,  ou  par  quelque 
difpoûtion  intérieure.  On  nt  fçauroit  entendre 
cela  fant  emuy  ,  fans  mourir  a* ennuy. 
Il  fignifie  aufli  généralement,  Fa/cherie.cha- 

Îrin,  dcplaifir,  fouci.  Vn  homme  accablé 
ennuis,  les  ennuis  de  la  vieiUefe.  de  mortels 
ennuis,  cette  affaire  luy  a  donné  beaucoup  d'en- 
nuy.  ctU  fert  à  adoucir  let  ennuis ,  ù  charmtr 
Us  ennuis. 

ENNUYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ennuyé.  Cefl 
une  chofe  bien  ennuyante  que  d'attendre.  ctU  efi 

utt 


Il  fe  dit  auflî  de  toutes  les  autres  chofe»  qui 
Diô.del'AcFr.TonxcI,  * 


fort  ennuyant,  cefl  un 
temps  ennuyant. 
ENNUYER,  v.  a.  Laffer  l'cfprit  par  quelque 
chofe  de  dcfagrcable  ou  de  trop  long.  Cet 
homme  ennuyé  tous  fis  auditeurt.  ce  fptlfacle  efi 
*fet  beau ,  mais  il  ennuyé  par  fa  longueur.  ceU 
ennuyé  k  Ut  mort. 

Il  cft  auflî  neut.  pafl".  Se  alors  il  fîgnific  que 
Le  temps  dure,  que  l'on  trouve  le  temps  long. 
Je  m' ennuyé  a" eflre  icy.  c'efi  un  homme  inquiet 
qui  t  ennuyé  par  tout. 

En  ce  fens  on  s'en  fert  imperfonrïellemenci 
Il  m' ennuyé  icy.  il  m  ennuyé  que  vous  ne  foyeç. 
venu,  il  m'ennuyoit  de  ne  vous  point  voir. 
On  dit  prov.  // ennuyé  à  qui  attend. 
ENNUYEUSEMENT.  adv.  Avec  ennuy.  Paf- 

fer  la  journée  ennuy  eu fement. 
ENNUYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ennuyé.  Dif- 
cours  ennuyeux,  temps  ennuyeux,  cet  homme  efi 
bien  ennuyeux. 

ENO 

ENONCER,  v.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a  dans  fa 
penfee  Ce  n'efl  pat  tout  de  bien  penfer ,  il  faut 
fç avoir  bien  énoncer  ce  que  ton  penfe.  la  manière 
dont  il  énonce  fes  penftes  leur  donne  de  U  force* 
on  avoit  énoncé  dam  U  contrat.  Ut  chofes  y  ef- 
ttiitnt  fi  clairement  énoncées,  un  des  mrticUs  dt 
ce  traité  efioit  énoncé  de  teBe  font  que  tout  Ut 
deux  partis  U  pouvaient  interpréter  *  leur  avan- 
tage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique, 
faux ,  pour  dire ,  Avancer  quelque  ch 
tre  la  vérité. 
On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce  Tezbc 

Z  zi 
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tmm»  <*  \'n"er"e''J  pas  fi  m.eux  énoncer 

Saucée  con'tre  U  verité^Et 
eTcette  phrafe  m«r'  eft  employa  fubftanu- 

ENONCUTION.  f.  f-  v.  Exprcffion.  Vne 
G»«U  enonciation  dans  Ut  titres  anciens  e  fi  une 

llndre  [urde  aux  moindres  enenctétiont.  , 

r«.«ei*ri«  »  »  FtmsKUUf  beureufe. 
'  On Ippaïc  en  Logique  . 
propof.tion  qui  nie  ou  qu,  f  ^'/'j*'™ 
YpTutions  de  l'entendement , 

ENORGUEILLIR,  v.  ».  Rendre  orgueilleux. 
La  faveur  P a  enorgueilli.  ,  ,  . 

11  eft  auffi  n.  p.  <fc  >«/f^»ir, 

&  fi»  A*b»<  fortune. 

Enorcubiii-i  .  1E  Parf-         ~  — 

ENORME-  ad;,  de  tout  gçnrc  Dcmeiurc ,  ex- 
ccflïf  en  grandeur .  ou  en  grofleur-  Vn  coloffe 
dune  fraudeur  énorme. 

Il  fe  dit  6g.  &  il  ne  s'applique  qu  aux  chc- 
fes  rnauvaiies.  Crime  énorme,  cas  énorme,  faute 
énorme,  multce  énorme,  trahifon  norme,  ava- 
rice énorme-  lefion  énorme,  ingratitude  énorme, 
laideur  énorme. 
ENORMEMENT,  adv.  Exceflivcment.  Il  pré- 
tend avoir  4e  énormément  tefê.  il  eft  énormé- 
ment grand.  _  . 
ENORMITE'.  f.  f-  H  fc  dit  quelquefois  de 
l'excez  de  la  grandeur  de  la  taille.  On  eft  fur- 
pris  de  Cenormitê  de  la  taille  de  ce  géant. 

Il  s'employe  plus  ordinairement  dans  le  fi- 
guré ,  te  lignifie  ,  Atrocité.  L'enormtti  d'un 
crime,  l'enormité  du  fait.  Ctnomuti  du  cas. 

E  N  CL 

ENQUER ANT,  ANTE.  adj.  v. Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiofitc.  Vous  eftts  trop  enque- 
rant.  les  femmes  font  ordinairement  curieufes  & 
enquerantes. 

ENQUERIR,  S'ENQUERIR,  v.  n.  p.  S'in- 
former, faire  recherche.  Il  fe  dit  des  perfon 


EN        E  N  R 

On  dit  en  ce  fens  prov.  Trof  enqutm 
pas  bon. 


par  témoins,  tes  enqueftes  far  tivlîttfmiabro. 
gies.  proeex.  verbal  £ enquefte.  cUfiurt ,  tuttt- 
tion ,  ouverture ,  publication  d'enautflè. 

On  appelle ,  Enquefte  en  matière  civile ,  Ce 
qui  s'appelle  Information  en  miticrecrimirtllc, 
On  dit ,  que  Les  infermetim  m  tfti  en- 
verties  en  enquefte  ,  Lots  qu'on  a  civilifi  ta 
procez  crimincL 

Il  y  a  dans  les  Parlements  des  Chambres 
qu'on  appelle  ,  Les  Chambreièi  Enait^li 
où  l'on  juge  les  appellations  des  Sentences 
rendues  fur  procez  par  écrit  :  &  on  les  appelle 
quelquefois  abfolument ,  lis  Enqiufui.  Sn 
protêt  eft  à  la  première ,  *  U  fntnde  dit  En- 
quefles.  les  Enqueftes  ont  deoiudi  tefemb'it 
des  Chambres-  Prefident  aux  £itjwjl«.  Lhja 
de  la  première,  delà  féconde  in  Enontfa.n 
monte  des  Enqueftes  a  ta  Gréai Ciuiuort. 
EN  QU  ESTER ,  S'ENQJJ  ESTER,  v.  n.  pL 
S'enquérir.  Je  m'en  fuis  enqmfti  f*r  m.  |( 
vous  prie  enqutflez.-v»ut  de  cila. 

On  dit  prov.  &  baiT.  Il  ne  t'tnqiujltdiiia, 
ou  abfolument ,  U  ne  s' enquefte  ,  pour  dire ,  Il 
ne  fc  foucie,  il  ne  le  met  en  peine  de  tien. 
ENQUESTEUR.  f.  m.  v.  Juge  ou  Officia 
commis  pour  faire  des  enqueftes.  Cmm^ùn 
Examinateur ,  Enquefteur,  ou  iîmplemcnt  £* 
quefteur.  Grand  M*iftre  Enquefteur  &  G«r«l 
Reformateur  des  Eaux  &  Ftnfts. 

E  N  R 

ENRACINER,  S'ENRACINER,  v.  n.  p£ 
Prendre  racine.  Il  n'a  guère  d'utage  qu'auto 
curé.  //  ne  faut  fat  bip  tnruma  Ut  mai, 
enraciner  les  abus,  Us nuuveifet  habituiti,* 
mauvaifes  opinions.  Si  cette  opinion  vit*  «•• 
fois  à  l'enraciner  dans  Us  effrits. 

Enracine  ,  M.  part.  Vn  urbre  h»  mêtm 
un  mal  enraciné. 

ENRAGEANT,  ANTE.  adj.  Capable  de  fort 

enrager  de  chagrin.  Ceftwetboft  ""S* 
pour  luj  de  voir  qu'on  luj  *  WK^fi 
(rond  ennemi,  cela  eft  enragem.  U  eft  du  ftp 


s'enquérir  de  U  vérité  du  fait.  ,nqu*r,x.-vout-      ragera  s  il  ne  va  .  ^ 

en  ïceux  qu,  le  fyavent.  je  me  fuis  enqms  d'un  Enrager  ,  Se  dit  hg  de  Celu -ju  * 
telyouauntel,  file  brun  qui  court  eft  vrai. 


ENQUIS,  ISE.  terme  de  Pratique,  part,  du 
verbe  Enquérir  aAif ,  qui  n'a  plus  d'ufage.  Ce 
ttfmoin  enquis  s'il  avoir  vi  &c.  a  repondu  &c. 
cette  femme  evquife  fi  eie  eonneiffoit  &c.  a  ré- 
pondu que  &e.  Cela  ne  fc  dit  que  des  témoins. 
Et  l'on  dit  des  aceufez  ou  des  criminels ,  Vn 
toi  interrogé  ,  une  telle  interrotèc. 

ENQUERRE,  S'ENQUERIR.  Vieux  mot 
qui  n'a  prcfque  aucun  ufàge  que  dans  le  Bla- 
fon ,  où  l'on  appelle,  Armes  a  enquerre ,  des 
Armes  qui  ayant  couleur  fur  couleur,  ou  mé- 
tal fur  métal  ,  donnent  lieu  de 


pourquoy  on  les  a  faites  contre  les  règles  or- 
dinaires du  nlafon. 
On  dit  aufl»,  Mot  a  enquérir. 


Kdu  auffi  d'Un  befoin  vif  & 
&  accompagné  de  douleur.  *^*£î 
D'un  dcûr  ardent  &  violent,  Il  «"i< 
ieùer.  il  enrage  de  parler. 
1  II  ugnific  tuffi .  Eftrc  dans  une  grande  ce 
1ère.  Il  eft  enragé  contre  luj. 


rc.  //  eft  enrage  contre  luj.  ...:,-„ 
Il  fe  dit  A  d'un  dépit,  f» 
rand  &  fenfible.  Il  ™P*?"££Z 
aan,  ce pofte.  il  enrage  de 
vif.  Uenrage  de  bonctur. 
Ja  une  mefenante  femjut  qui       «  , 
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&  baŒ  d'Un  homme  qui  ne  fait  que  tracaffér, 
&  qu'on  ne  fçauroit  fatisfairc  fur  rien ,  qu7/ 
ftroit  enrager  la  befle  &  le  marchand. 

Enrage,  ee.  part.  Il  a  les  fignifîcarions  de  fon 
verbe  Un  chien  enragé. 

On  dit,  Un  mal  enrage  ,  une  douleur  enra- 
gée ,  pour  dire ,  Un  mal  violent ,  une  extrême 
douleur.  Unepajfi  n  enragée,  une  faim  enragée. 

On  ditaufli,  d'Un  homme  qui  fclaiflè  em- 
porter par  fa  palfion  à  faire  des  chofes  hors  de 
raifon  ,  qu'//  eft  enragé1  de  faire  ce  qu'il  fait. 
Il  faut  que  vous  fejtx.  enragé  fi  vous  prenez  ce 
farti-là.  On  dit  d'Un  homme  fougueux  Se 
impétueux  ,  que  Cefi  un  enragé ,  Se  dans  ce 
fens  il  eft  fubftantif. 

ENRAYER,  v.  a.  Terme  d'Art.  Garnir  une  roue 
de  rais.  Enrayer  une  roue,  une  roue  bien  enrayée. 

Enrayer  ,  Signifie  auffi,  Arreftcr  une  roue  par 
les  rais,  enforte  qu'elle  ne  tourne  point, mais 
qu'elle  ne  rafle  que  gliffér.  La  roue  qu'en  avoit 
enrayée  fe  rompit.  Il  fc  dit  d'ordinaire  abfolu- 
menr  &  fans  régime.  Cette  de  fiente  eft  trop  roi- 
de  ,  il  faut  enrayer. 

Enraye,  h-  participe. 

ENREGISTREMENT.  L  m.  v.  (  Plufieurs 
prononcent  l'S.  )  Action  d'enregiftrer.  On  s'eft 
•ppefé  a  Cenregiftrement.  enregijirement  des  let- 
treu 

Il  fignifie  auffi ,  L'A&e  qui  s'efetit  fur  une 
Déclaration,  fur  un  Edit,  lur  un  Privilège  Sec. 

Four  taire  foy  qu'ils  ont  efté  enregiftrez.  Lijex. 
enreoiftrement.  tArreft  d 'enregistrement.  l 'en- 
regijirement de  ce  privilège. 
ENREGISTRER,  v.  a.  ( Quelques-uns  pronon- 
cent  1  S.  )  Mettre  une  chofe  lur  les  regifties 
où  font  contenus  les  actes  publics,  pour  la  ren- 
dre plus  authentique ,  Se  luy  donner  plus  de 
force.  L'en  ne  trouve  point  cet  Arreft,  cet  aile, 
il  n'a  pat  efté  enregiflré.  Déclaration  du  Roy  , 
leiùe  ,  publiée,  enregiftrée  au  Parlement,  une  fai- 
fie  réelle  ne  vaut  rien  JîeUe  n'eft  enregiftrée.  fui. 
tet-la  enregiftre*. 
Enregistre,  be.  participe. 
ENRHUMER,  v.  a.  Caufer  du  rhume.  Le  fe- 
rai» enrhume,  le  moindre  changement  de  temps 
l'enrhume. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Couvrez-vous  bien  U  nuit , 
ou  veut  vont  enrhumerez. 

Enrhumé,  ée.  participe. 

ENRICHIR,  v.  a.  Rendre  riche.  Le  trafic  det 
drapt,  det  vint  Cm  enrichi,  le  commerce  enrichit 
fort  un  pays,  a  quey  s'eft-il  enrichi  ?  s'enrichir 
en  peu  de  temps,  s'enrichir  de  fes  efpargnes.  s'en- 
richir aux  dépens  dautruy,  des  dejpouilles  d'au- 
truy.  On  dit  prov.  Qui  s'acquitte  ,  s'enrichit. 

Il  fignifie  auffi ,  Orner  par  quelque  chofe  de 
riche ,  de  précieux.  La  broderie  enrichit  fort 
les  habits,  enrichir  de  pierreries  une  monftre,  une 
botte  à  portrait,  une  garde  etefpie,&c.  enrichir 
un  livre  de  figure  i ,  de  tailles-douées,  de  vignet- 
tes ,  &c. 

On  dit  fig.  Enrichir  un  ouvrage  et  offrit,  un 
difeours ,  un  Poème ,  pour  dire ,  Y  adjoufter 
des  ornements.//  a  enrichi  fon  difeours  de  figu- 
res touchantes ,  etexprt fions  nobles,  de  recher- 
ches curieufes. 

On  dit  encore  tjg.Enrichir  un  conte  ou  un  ré- 
cit ,  pour  dire  ,  Adjoufter  plufieurs  circonf- 
tances  inventées  pour  l'embellir ,  U  rendre 
plus  agréable. 

Dia.del'Ac.  Fr.  Tomel. 


ENR    ENS  w 

On  dit  auffi  fig.  Enrichir  une  langue,  pour 
dire,  La  rendre  plus  abondante,  plus  riche 
par  de  nouveaux  mots,  ou  par  de  nouvelles 
phrafes  que  l'ufage  reçoive. 
ENRICHIR,  S'ENRICHIR,  v.  n.  p.  Deve- 
nir plus  riche,  plus  orne.  Le  cabinet  de  ce  cu- 
rieux s'enrichit  tous  les  jours  de  nouvelles  rareté*.. 

On  dit  fig.  La  mémoire  s'enrichit  parla  Uc 
ture. 

Enrichi  ,  i ?..  participe. 

ENRICHISSEMENT,  f.  m.  v.  Parure,  orne- 
ment qui  enrichit.  L' enrichijfement  d'un  habit m 
d'une  tapijferie.  for  eft  un  grand  enrichijfement 
dans  les  tftoffet.  les  peintures ,  Us  dorures  font 
d'un  grand  enrichijfement  dans  une  belle  maifon. 

On  le  dit  auffi  au  fens  figuré.  //  a  adjoufté  k 
fon  difeours  des  citations ,  des  traits  qui  font  un 
grand  enrichijfement.  il  a  embelli  fon  poème  de 
belles  deferiptions  qui  y  font  un  grand  enrichif- 
fement.  il  a  bien  travaillé  a  f  enrichi fement  de 
la  langue. 

ENROLLEMENT.  f.  m.  Action  d'cnrollcr.  Ce 
foldat  s'tfl  bien  repenti  de  fon  enrollement.  depuis 
fon  enrollement  il  ne  fonjt  qu'à  deferter. 

Enrollement,  Signifie auflî,  L'aâe,  la  feuille 
où  l'enroUcment  eft  eferit.  J'ty  fon  enrollement 
dans  ma  poche. 

ENROLLER.  v.  a.  Mettre,  eferire  furie  rôle. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  gens  de  guerre. 
EnroBerdes  foldat  s.  enreller  des  matelots,  on  tu 
enrollé  dans  une  compagnie  d' Infanterie.  On  die 
abfolumcnt,  S'enroker,  pour  dire,  Se  faire 
foldat.  Il  s' eft  enroUè  depuis  deux  jours. 

On  dit  par  extenfion  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  qu"lV»  homme  s'efl  enrollé  dans  une  Con- 
frairie ,  dant  une  compagnie,  dans  une  focieté, 

Enrollé,  ïe.  participe. 

ENROUEMENT,  f.  m.  v.  Eftat,  incommodité 
de  celuy  qui  eft  enroué,  Avoir  un  grand  en- 
rouement. 

ENROU  ER.  v.  a.  Rendre  la  voix  rauque.moins 
nette  Se  moins  libre  qu'à  l'ordinaire.  Le  brouil- 
lard, le  ferai»  ta  enroué,  les  efforts  qu'il  a  faite 
pour  fe  faire  entendre  de  fes  auditeurs  Cent  en- 
roué, la  contention  de  voix  enroue. 

Il  eft  auffi  n.  p.  S'enrouer  à  force  de  parler, 
à  force  de  crier  la  voix  s'enroue-  je  me  fuis  enroué. 

Enroob.é'e.  part.  Vn  homme  enroué  avoir  U 
Voix  enrouée. 

On  dit ,  //  parle  enroué  ;  Se  enroué  fc  prend 
adverbialement  dans  cette  phrafe. 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé ,  engen- 
drer de  la  rouille  fur  Sec  L'humidité  enrouiUe 
le  fer. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Le  fer  s'enrouiûe. 

On  dit  fig.  La  Province  enrouiUe  un  homme. 
Voyfiveté  enrouiUe  tefprit. 

Il  eft  auffi  n.  p.  //  s'eft  enroKitti  dant  U  re- 
traite, da  ns  fa  campagne. 
Enrouille,  3e. participe. 

ENS 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  cfchoiier  fur  le  fable. 
//  n'y  avoit  pas  ajfec 

batelier  nous  a  enfablex..  Il  ne  fc  dit  que  furie» 
rivières. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Le  bateau  s'eft  enfablé.  il 
s' en  fable  a  tout  momens. 
EMSABli,  l'a.  participe. 
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tv"<CACHER  v.  a.  Mettre  dans  un  grandie. 
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Enfr 

a^SlNEM&TTm.  v.  Aûc  par  lequel 
£5  S»  «O""--  cnfatfintment  ftm  Con- 
tr*8-    j...r... -„•«,  cette 


figure  %  dont  on  fe  fervoit  autrefois.  //  fw  . 
une  enfeigne  de  dt Amant s  an  chapeau,  eh  J" 
toit  à  fa  ceeffure  une  en  feigne  depkrrtrùs 
ENSEIGNEMENT,  f.  m.  v.InftrtiAion' 


ENSAIS1NER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  au  en  cet» 
pntafe.  Enfaifiner  un  Contrat!, Ll  fe  ait  du  te- 
KcurCcnf.cr.lorfquc  par  un  acte  d  recon- 
oo.it  un  Acquéreur  pour  ion 


cepte.  Il  fedit  plus  ordinairement  en  pat|ant 
des  chofe»  morales.  Donner  dt  hmuftivn 
mtnti.  il  n'a  guère  profité  des  bon  nfâuj 
ment  s  qu'on  luy  es  donnez.,  tes  malhtmitHtrll1 
nous  doivent  fervir  ienfeignmm.  ^ 
»n-  On  appelle  en  termes  de  ptarique ,  g* 

Te-       enements ,  Les  pièces  qui  fervent  \  prouve- 


nar.cicr. 


Ensaisihe.  ïe-  participe.  , 
ENSANGLANTER-  v.  a.  Tacher  de  fong, 

fouiller  defang.  f  "f""" 

gUtnt*  tout  fin  habit.  U  terre  ejlatt  tonte  enfin- 

1  On  dit  fic.quf»  tenfingUntifin 
.  qu'il  a  efte  cruel,  &  qu'il 
a  fait  mourir  beaucoup  de  monde. 

Onditauilï  ^.c^llnefautpasenfanglan- 
terlafiene ,  pour  duc,  qu'il  ne  fout  reprefen- 
ter  aucun  meurtre  fur  le  théâtre. 
Ensanglante  ,  ee.  P««C«P^.  , 
ENSEIGNE,  f-  f.  Marque  indice  fervanr  a  tai- 
re reconnoiftre  quelque  chofe.  je  le  reconnus  a 
t  enfeigne  qu'on  m  en  avoit  donnée. 

On  l'en  fort  plus  ordinairement  au  pluric . 
T  ay  efii  chef,  vous  aux  enfeignes  que  ...4  tel- 
le/enfeignes  qut....  donner  de  bonnes  enfet- 
défauts  enfeignes.  venir  a  bonnes  enjes- 

*  o'n  *ét&  "HfoZ'es  enfeignes ,  pour  dire, 
A  bon  titre ,  à  jullc  ritre. 
Enseigne,  Signifie  aufli,  Le  tableau  ,  la  figu- 
re, ou  autre  chofe  que  l'on  attache  ou  que 
l'on  rend  à  une  maifon  d'un  Marchand ,  d'un 
Artifan  ,  d'un  Cabarctier  pur  la  defigner. 
//  lote  à  une  telle  enfeigne.  n'y  a- 1- il  point  a"  nu 
fa  Je  à  voflre  logis  ?  a  [enfeigne  de  l'Efiu  dt 
France ,  du  lion  d'or,  &c  une  tntifin  ou  pend 
pour  enfeigne. 

On  dit  prov.  d'Un  mefehant  portrait ,  d'un 
mefehant  tableau  ,  qu'//  n'e/l  bon  qu'à  faire 
une  enfeigne  à  bière. 

Il  fignifioit  autrefois  ,  Drapeau  qu'on  porte 
à  la  guerre  dans  l'Infanterie ,  pour  diftinguer 
les  Corps ,  Se  pour  les  faire  reconnoiftre  plus 
facilement  aux  Soldats  ,  mais  il  ne  fe  dit  plus 
guère  en  ce  fens.  On  dit  ncantmoins  encore, 
Tambour  battant  &  Enfeignes  dejpioytts.  com- 
battre fous  Us  Enfeignes  de  queUju  un,  marcher 
fous  fes  Enfeignes.  les  Enfeignes  Romaines. 

On  dit  fig.  Marcher  fous  Us  Enfeignes  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Suivre  fon  parti. 

Il  fignific  aufli .  La  Charge  de  celuy  qui 
porte  le  Drapeau  qu'on  appclloit  F.nleigne. 
Le  Roy  a  donné  une  Enfeigne  à  un  tcL  tl  a  eu 
t Enfeigne  de  la  Colonelle. 

Il  fignific  aufli ,  Celuy  quia  cette  Charge, 
&  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  occafions .  Se 
alorsilcftmafculin.  Vn  Enfeigne  aux  Gardes 
a  monté  U  premier  à  la  brèche. 

Il  y  aauffi  des  Officiers  qu'on  appelle  En- 
feignes ,  dans  la  Gendarmerie ,  dans  les  Gar- 
des du  Corps  &  dans  les  Moufquctaircs  ,  fur 
les  Galères  Se  fur  les  Vaiflcaux. 

On  appelle ,  Enfeignt  dt  diamants,  enfiign* 
de  pierreries,  Pluficurs  pierreries  mifes  en  or- 
dre, en  forme  de  rofe ,  ou  de  quelque  autre 


wntrnw".'  »  —  — '    ['"-- —  -]—  —  .vu»,  i  ptOUVi- 

a  eilablir  un  droit ,  une  rwflcffion ,  une  atuli'. 
te.  Sec.  Fournir  de  titres  &  -fffmm.Lj 
traire ,  defiourner  des  titres  &  ^««a*,,} 
On  ne  le  dit  guère  fcul  &  fins  m  £ 
titres. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Inftruire.  fMgmkjn. 
nefje.  enftigner  Us  ignorants,  enfeigner  dis  «. 
fants. 

Il  fignific  aufli ,  Monftrer  quelque  teience , 
en  donner  des  leçons.  Enfeigner  ï»  K.Ufo- 
phie.  enfeigner  la  Philoftphie  a  q tdqi  m.  ra- 
feigner  la  Théologie,  enfeigner  les  Lmgut. 
méthode  i  enfeigner  Us  feienctt.  enftiprr  U 


Il  veut  dire  encore,  Donner  connoiflan:: 
de  quelque  choie  que  ce  Ait,  Enfeiguti-mj 
une  rteepte.  cnfcigncx.  moy  fa  nsaiftn.enfeijm.. 
nous  le  chemin. 
Enseigne,  e'e*  participe.  U  ne  le  dit  que  des 
chofes.  Les  feiences 
ne  s'oublient  guère. 
ENSELLE',  E'E.  part,  du  verbe  Ensiuu, 
qui  n'ift  point  en  ufage.  Il  Te  dit  d'un  chevd 

3ui  a  le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le  lîegs 
'une  fcllc.  fe  ne  veux  point  de  ctcbevaLlà,  i( 
tft  enfelié  ,  trop  enfeët.  une  befie,  une  jument 
en  fe  liée. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre  .  les  uni 
avec  les  autres.  Tout  enfembU ,  tout  à  U  fois. 
Ils  font  finis  enfembU.  tl  a  acheté  tout  cela  en- 
fembU. chantons,  danfonsenfemble. 

En  termes  de  peinture ,  on  appelle  fubff. 
Le  tout  enfembU ,  Ce  qui  refolte  de  l'union  des 
parties  difrerentes  qui  compoientuntow.  » 
y  a  quelques  défauts  dans  ce  tableau ,  matsit 
tout  enfembU  nelaiffepat  de  plaire.  On  Tcftend 
aufli  i  d'autres  chofes.  Cette  femme'  iJpW 
traits  irreguliert,  mait  U  tout  tnfc*i\e  pUiJ» 
infinimtnt. 

ENSEMENCER  un  champ  ,  £ti[emmer  un* 
terre,  v.  a.  Jctter  delà  femence  d^sune terre, 
dans  un  champ ,  en  quantité  fuffifante.O  U- 
boureur  a  enfemtncé  jet  terres.  Us  terres  ut  tft 
bienenfemencies. 

Ensemence  .  Ée.  participe,  , 

ENSERRER,  v.  a.  Enfermer ,  enclorre.  V  ■ 
vieux,  &  n'a  d'ufage  qu'en  poefie.  Ce*** 
tombe  enferre,  tout  ce  que  U  monde 

Enserrer  ,  Mettre  dans  la  Serre.  Enferrer 
des  orangers. 

Enserré,  ée.  participe.  ^-,.mort 

ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper 

dans  un  drap  ,  dansun  linceul,  fym  ~ 
vrt  dt  charité  ienfevelir  ******  Zr 
fi  pauvre,  qu'il  n'a  pss  Usfi  *  **  ?" 

r'cS'aït'fig.  d'Un  Gouverneur  ,?m^t 

fi  pUct ,  pour  dire ,  qu  II  s  eft  tait  c* 
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prifc  de  &  place  ,  en  la  défendant  jufqu'l  l'ex- 
trémité. 

On  dit  aufli  fig.  qu'Vn  homme  t'efl  enftveli 
dans  la  retraite,  dans  la  foiitude .  pour  dire  , 
qu'il  s 'eft  entièrement  retiré  de  tout  commer- 
ce du  monde. 

On  dit  encore  ,  Efire  enftveli  dans  une  Pro- 
fende refvtrie  ,  pour  dire  ,  Rcfvcr  profondé- 
ment On  dit ,  Efire  enfeveli  dam  le  chagrin , 
pour  dire,  Avoir  un  chagrin  mortel.  On  dit, 
Son  nom  eft  enftveli  dans  l'oubli  ,  pour  dire  ,  lî 
eft  entièrement  oublié.  On  appelle  ,  Vn  hom- 
me enftveli  dam  Ut  livres  ,  Un  homme  qui  lit 
fans  cefle,  qui  eftudic  Cuis  relafchc. 

On  dit  aufli ,  Efire  enfevrh  dans  le  vin  ,  dans 
la  desbatuhe  ,  dans  ta  crapule  ,  dans  le  fommeil, 
pour  dire ,  S'y  abandonner  tout  entier. 
Enseveli  ,  ie.  participe. 
ENSEVELISSEMENT,  f.  m.  Action  d'enfe- 
velir.  L'enfevefffement  des  morts  eft  au  nombre 
des  œuvres  de  mifcricordt.  • 
ENSORCELER,  v.  a.  Donner  par  fortUcgc, 
par  maléfice  des  maladies  extraordinaires  ,  ou 
dccorpsoud'cfprit.  Il  y  a  attelasse  ebofe  défi 
eftonnam  dam  fa  maladie  ,  an  on  diroit  qu'il  efi 
enforcelé.  elle  efi  fi  paffunnée  de  cet  homme  , 
quoyqu'il  n'ait  ni  mérite  ,  ni  bien  ,  ni  agré- 
ment ,  qu'il  femblt  an  il  l'ait  enforctlit. 

On  dit  fig.  &  par  exaggeration  ,  qu'O»  efi 
enforceli  d'une  femme  ,  pour  dire  ,  qu'On  en 
eft  charmé ,  qu'on  en  eft  enchanté ,  qu'on  l'ai- 
mc^paffionnément  ,  jufqu'à  la  folie,  jufqu'i 

Ensorcelé  ,  i!e.  participe. 
ENSORCELLEMENT,  f.m.  Action  d'enfor- 
cclcr.  Cela  ne  fe  peut  faire  au*  par  enforcelle- 
ment.  ily  a  de  Cenforcelltmtnt  a  cela. 

Il  lignifie  aufli ,  L'eftat  de  celuy  qui  eft  en- 
forcelé.  //  tt'efi  pas  bien  guéri ,  il  n'eft  pas  enco- 
re délivré  de  fon  enforceUement. 
ENSORCELEUR,  f.  m.  Qui  enchante  ,  qui 
enforcele.  Jpastnforctlturs.  Il  eft  de  peu  du- 
fage.  On  dit  (.  lus ordinairement,  Enchanteur. 
ENSOUFFRER.  v.  a.  Sonffrcr.enduire  de 

fouffre.  Enfouffrcr  une  chemift. 
ENSovFFRt ,  £  e.  participe. 
ENSUITE.  Prcpof.  qui  eft  toujours  fuiviede 
la  particule^,  &quifpecific,  Après,  en- 
fmte  de  cela,  en fuite  de  quoy. 

Il  le  prend  aufli  adverbialement.  Noms  fe- 
ront le  refle  tnfuite.  vousirtz-la  enfui  te. 
ENSUIVANT  ,  Terme  de  pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phralcs  qui  mar- 
quent pofterioritéde  temps.  Le  Dimanche  en- 
Juivant.  le  jour  enfuivant ,  &c.  la  journée  en- 
fuivant. 

S'ENSUIVRE,  v.  n.  p.  Suivre  ,  cftrc  après.  Il 
ne  fc  dit  que  dans  le  moral ,  &  qu'à  la  troifié- 
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fuivtit  tf  ut ,  &c.  de  cette  propofition  il  s'enfuit 
qtu,  &c.  Stvousefiabliffet.ee  principe,  il  s  en 
enfuivra  que  ,  &c. 

E  N  T 

ENTABLEMENT,  f.  m.  La  faillie  qui  eft  au 
haut  des  murs  d'un  baftiment ,  &  qui  en  fou- 
ftient  la  couverture.  Ce  baftiment  fera  bientofi 
achevé  ,  on  en  efi  à  l'entablement. 

On  appelle  aufli  quelquefois.  Entablement. 
en  Architecture  ,  l'architrave ,  la  frifo  &  U 
corniche ,  prifes  cnfcmble. 
ENTACHER,  v.a.  Infecter  ,  gafter.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'au  participe.  Vue  famille 
entachée  de  ladrerie,  un  homme  entaché  de  lèpre. 

11  fc  dit  fig.  dans  les  chofes  morales.  Efire 
entaché  d'avarice,  l'yvrognerie  efi  un  vice  dont 
frefque  tous  les  peuples  du  Septentrion  font  en- 
tacher, tout  le  genre  humain  eft  entaché  du  pè- 
che originel.  1 
ENTAILLE,  f.  f.  Coche  faite  dans  une  pièce 
de  bois  pour  y  en  en  boifter  une  autre.  Faire 
des  entailles  dans  une  poutre. 
ENTAILLER,  v.  a.  Tailler,  creufer  une  pièce 
de  bois  ,  enforte  qu'une  autre  puific  s'y  cm- 
boifter.  Entailler  une  poutre  pour  y  embofier  des 
folivet. 

Entaillé,  ée.  participe. 

ENTA1LLEURE.  f.  f.  Entaille.  Faire  une  en- 
tailieure. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite  incifion  i 
une  petite  déchirure.  Entamer  la  peau,  enta- 
mer la  chair,  le  coup  luy  entame  Cos.  on  entame 
f  efeorce  de  certains  arbres  pour  en  tirer  la 


me  perfonne  tant  du  ilngulierquc  du  pluriel. 
Le  premier  Chapitre  &  tout  ce  qui  s'enfuit. 

Il  lignifie  aufli ,  Dériver  ,  procéder ,  venir 
de.  Vn  grand  bien  s'enfuivtt  de  tant  de  maux, 
le  Parlement  cajfa  la  procédure ,  &  tout  ce  qui 
s  en  efloit  enfuivi. 

Il  fc  dit  aufli ,  d'Une  confcqucncc  qu'on 
tire  de  quelque  principe.  Voyez,  les  erreurs  , 
Us  herefits  qui  s'tnfuivroient  de  cette  propofition. 

En  çc  fens  on  s'en  fert  fouvent  à  l'imper- 
fonne  .  //  s'enfuit  delà  que...  &c.  il  s'enfui- 
vrostde  cette  propofition  aHt  (  &(.  dtlk  U  /,„_ 


Il  lignifie  aufli  ,  Oftcr  une  petite  partie  d'u- 
ne chofe  entière.  Entamer  du  pain  ,  un  melon, 
unpaftt.  entamer  une  pièce  de  drap,  entamer  un 
fac  d'à  gent. 

Il  lignifie  fig.  Commencer.  Entamer  une 
matière  ,  un  difcours  ,  une  a  faire  ,  une  négo- 
ciation. 

On  dit  fig.  Entamer  un  corps  de  troupes  , 
pour  dire,  Commencer  a  l'ouvrir ,  à  lerom- 

re.  Dés  que  la  première  ligne  fut  entamée,  tout 
refit  s'enfuit. 

On  dit  fig.  qu'Z;»  homme  fe  laiffe  entamer , 
Lorfqu'il  founre  que  d'autres  entreprennent 
fur  fes droits  ,  fur  la  Charge ,  ou  lorfqu'il  Ce 
laiflè  fléchir  pour  faire  quelque  cho/c  contre 
fon  devoir  ,  ou  contre  fa  rclolution.  Voilà  un 
homme  perdu  j' il  fi  laiffe  entamer,  c'efi  un  hom- 
me mou ,  il  s'eji  laijfé  entamer,  prenez,  bien  gar. 
de  qu'on  ne  vous  entame. 

On  dit  fig.  Entamer  la  réputation  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Donner  atteinte  à  fa  répu- 
tation. 
Entamé,  ée.  participe. 

On  dit ,  d'Un  homme  dont  la  faveur  ,  le 
credir  a  reccu  quelque  atteinte  par  les  mau- 
vais offices  de  fes  ennemis ,  que  C'efi  un  hom- 
me entamé. 

ENTAMURE.  f.  £.  v.  Petite  déchirure, petite 
incifion.  Ce  coup  ne  luy  a  fait  qu'une  meurtrif. 
fiire,  mais  tin  y  a  point  a"  eut  amure.  U  coup  luy 
ét  fait  une  Ugere  ent amure. 

En  parlant  d'un  pain,  on  appelle  Entamure, 
Le  premier  morceau  qu'on  coupe  d'un  pain. 
Uaime  f  entamure  du  pain. 

Zzz  iij 
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On  dir  aufli ,  L'entamure  d'un  j****»,  F*» 
L-o«vc«uSûn  jambon.  yW*»  —  - 

»r  fLifcr  &  pour  reftraindre  quelque 
»f  W«*».  N fre  -  Seigneur  t™*» 

ENTASSEMENT,  f.  m.  v  Amas  de  pluficurs 
thofes  entaflees  les  unes  fut  les  autres.  U,a 
„  fi  grand  enuffement  devers  , 
&dc  meubles  dans  cette  chambre,  qu  on  ny 

de  desbrouiSer.  _ 
ENTASSER,  r.i.  Mettre  en  un  tas.  lia  enta] 
fi  ces  meuble,  l'un  fur  [autre.  U  enta  fe  papiers 

^TEe  aufli  fie-  Accumulct , amafler  en 

grandc^uantit*-  E^  f^fl  fjZ's 
procez  furprocet,  il  a  entaffé  trop  de  $**#** 

dans  ce  livre. 
Entasse  ,  in.  participe. 

On  dit  par  cwggcracion ,  que  Des  gens  [ont 
enta  fez.  tes  uns  fur  les  autres  eu  quelque  heu , 
cour  dite,  qu'ils  font  extrêmement  prenez. 
FOn  dit  fig.  qu't*  bmme  eft  entafé ,  pour 
dire ,  qu  Ilcft  contraint  dans  fa  taille ,  qu  tl  a 
la  tefte  enfoncée  dan»  les  efpaules. 
ENTE.  f.  f.  Greffe ,  un  fion  d  arbre ,  lorfqu  il 
eft  greffe  avec  un  autre  arbre.  Vnt  belle  ente, 
faire  une  ente,  faire  desentes. 
1  11  fe  dit  aufli ,  de  l'arbtc  mefmc  où  1  on  fait 
une  ente.  Il  y  a  beaucoup  de  jeunes  entes  dans 
ce  jardin. 

ENTER,  v.  a.  GtefTcr  ,  faire  une  ente.  Enter  un 
poirier ,  un  pommier,  enter  franc  fur  franc, 
enter  fur  fauvageon.  enter  fur  un  cotgnaffier. 
enter  en  efeufon.  enter  en  fente,  enter  en  eeiUet, 
en  ail  dormant,  enter  en  bouton,  enter  en  pou- 

t"  >&C'  .en 

On  dit  fig.  qu"l> ne  maifo» ,  au  une  famille 
eft  entée  fur  une  autre ,  pour  dire ,  qu  Elle  y  eft 
entrée ,  Se  qu'elle  en  a  pris  le  nom  &  les 
armes 

11  fe  dit  aufli ,  Lorfqu'un  homme  joint  cn- 
fcmble  diverfes  qualitcz.  Ceft  un  Financier 
enté  far  un  Praticien,  un  Gafctn  ente  fur  un 
Normand. 


Ente,  ée.  participe 
ENTENDEMENT,  f, 


Puiflihce,  faculté 


ENT 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouir.  fefieis  fi  U  ^j, 
ne  le  pouvois  entendre,  il  n  entend  ftujbien  tUtr. 
entendre  dur.  on  fait  tant  de  bruit  q a'M  w  /M. 
tend  pas.  entendre  le  fermon.  )  'entends  f4  ^ 
fay  entendu  dire. 

On  dit ,  Entendre  la  Mejfe ,  poer  Ouir  h 
Meflè.  Et  on  le  dit  aufli  .quoyqu'ontotrop 
loin  ,  pourveu  qu'on  y  aflifte  avec  detonon, 
&  en  joignant  fon  attention  à  celle  duhefoc'. 

On  dit  abfolument  ,Jene[q  mtt„'. 
du ,  pour  dite ,  Je  ne  1  ay  point  oui  prefcha, 
plaider,  chanter  ,  jouet  du  luth ,  &c. 

On  dit  ptov.  On  fait  tans  de  omit  p',, 
n'entendrait  pas  Dieu  sonner. 

On  dit  prov .  qu'i/  n'y  a  point  dt  fin  jfej 
que  celuyqui  ne  veut  Vas  entendu.  Ce  qui  fc 
dit  proprement  &  ngurcment  de  celuy  oui 
feint  de  ne  pas  ouir  »  oude  ne  pis  comprea- 
drc. 

Il  fignifie  encore  dans  le  fens  d'oiiir ,  Prcf- 
ter  volontiets  l'oteillc  ,  &c  k  deonet  h  piticn- 
ce  d'efeouter.  Entendre  les  parties,  mndrt  les 
demandes  &  Us  plaintes  des  SiipplUmi.  mm- 
dre  des  tefmains.  entendre  une  liBnrt. 

Il  fignifie  aufli ,  Comprendre ,  coocevoii 
en  fon  efprit ,  avoit  l 'intelligence  de  quelque 
chofe.  Entendre  le  fens  d'un  Aulx»,  mtnirt 
Ariftete.  entendre  les  pafagts  les  plus  if* 
les. 

On  dit,  Entendons- nous ,  pour  dire, Com- 
prenons bien  les  intentions  les  uns  des  autres, 
ou  lie  ou  ton  s  ce  que  chacun  de  nous  dit  E«- 
tendons  nous  ,  fignifie  aufli ,  Soyons  bien  d'in- 
telligence &  de  concert  entre  nous  pour  reuf- 
fît  dans  ce  que  nous  voulons  faire. 

On  dit,  Entendre  à  demi  mot,  pour  dire, 
Entendre  facilement  ûru  avoir  befoin  d'une 


On  dit*  aufli  communément  8c 
f  entend ,  pour  dire ,  U  fçaitbien  çe  qu  il  fa.r 
il  eft  habile  i  &  au  contraire,  il  ne  femeiU 
point ,  pour  dire,  Il  ncfçait  ce  qu'il  fait  Fut 
t entendez-  vous  ne  [entendez,  fat.  faire  ttqu 
vous  avez,  fait ,  ceft  t entendre. 

Il  veut  dire  aufli,  Avosr  connoiik.ee  & 
pratique  d'une  chofe.  II *"*»™C ~ 
tier.  il  entend  bien  fon  monde,  enttnir  Ut  m 
guet,  entendre  le  négoce ,  la  t»*™  >  H"™' 

&On  dit ,  Entendre  les  mots  f  m  Ugh 
pour  dire ,  En  fçavoir  ^H^™^ 
TendreU  Grec ,ï latin. entend» toi-** 


de  l'arac ,  par  laquelle  elle  conçoit ,  connoift 
&  comprend.  L  entendement  humain,  t  enten- 
dement ,  la  mémoire  &  la  voUntifont  les  trois 
put  fonces  de  Came,  entendement  fubtil,  greffier, 
première  opération  de  [entendement. 

Il  fignihc  aufli ,  Sens  ,  jugement ,  bon  cf- 
prit. ,  C'cft  un  homme  d'entendement,  c'efi  un 
homme  de  petit  entendement,  il  n'a  point  d'en- 
tendement. U  faut  avoir  perd»  [entendement 
poser  en  ufer  comme  il  a  fait. 
ENTENDEUR.  Cm.Qui  entend ,& qui  con- 
çoit bien  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  façon  de  parler  proverbiale.  A  bon  en- 
tendeur fatm.  On  s'en  fert  pout  menacer 
quelqu'un  en  termes  couvcrts.TW  qui  n'y  penfe 
pas  pourra  bien  s'en  repentir ,  A  bon  entendeur 
fa/ut. 


Erecs  ,  des  termes  Latins ,  fr^JP" 
cationdes  termes  des  Langues  d£es*» 

Il  veut  dire  encore  ,  Dcû«r  fi» 
ment.confentir,  approuver-  PJT 

veut  point  entendre, 
prement  aôif,  mais ;on  s  en  fert  «ut* ■ 
avec  laprépofirioni.  ^vntmZ  &c.  M 
riage  qu'eÏÏu,  a  propose,  on ogre,*' 
VeZ  entendre a  cette  affaire.  &c.  ^ 

Donnera  entendre, 
pour  Infinuer  ,  dire JJ^Ç, 
Croire.//  m  avoit  latfc  0n 
né  à  entendre  nue  vousve «%'Jitnttndf1, 
Sous  un  faux  donner  ,  cm  dtnut  a»» 
four  di/e ,  Sur  une  fauffe  {«PP^  ^ 
^On  dit  aufli  dans  le  mcfme  fens.  M** 
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entendre,  il  s'eft  laijfé  tnttndrt  que  ,  &c.  Il 
vieillit. 

On  dit  prov.  Chacun  fait  comme  il  l'entend , 
pour  dire  ,  Chacun  fait  comme  il  trouve  à 
propos. 

Ou  dit  aufli  quelquefois ,  Comment  [entend- 
il  f  comment  f  entendez-vous  I  pour  dire,  De 
quel  droit  fait- il  cela  ,  dit- il  cela  ? 

On  fc  fert  aufli  de  ce  verbe  avec  le  pronom 
pccfonnel  en  forme  de  neutre  paflif  avec  la 
prépofirion  à.  S'entendre  a  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  La  fçavoir  bien  faire ,  s'y  prendre  bien. 
Une  s  entend  pas  mal  à  telle  chofe.  il  ne  s'y  en- 
tend pas  mal. 

En  ce  fens  on  dit  prov.  Jl  s'entend  à  cela 
comme  à  faire  an  coffre  ,  ou  comme  à  ramer  des 
choux. 

On  dit ,  qa'Vn  homme  s'entend  en  mufique  , 
en  tableaux ,  en  bonne  chère  ,  &c .  pour  dire  , 
qu'il  s'y  connoift  fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  prcpoht ion  Avec, 
Avoir  intolligencc  feercte  ,  S'entendre  avec 
qu-lqu'un.  s'entendre  aveç  C ennemi. 

On  dit  prov.  Ils  s'entendent  comme  larrons 
en  foire,  pour  dire  ,  Ils  font  d'intelligence 
fur  la  choie  dont  il  s'agit. 

On  dit  aufli  ,  Cela  s'entend  ,  cela  s'entend 
lien  ,  pour  dire  ,  Cela  fe  fuppofc  ainfi  ,  cela 
doit  cftrc  ainfi ,  il  faut  bien  que  cela  (oie 
ainfi. 

Entendre  ,  Veut  dire  encore,  Vouloir ,  avoir 
intention.  Je  vont  le  promets ,  mais  aufli  j'en- 
tends que  vous  f*fliez ,  &c.  c'eft- à-dire,  Mon 
intention  cft.  fay  tousjourt  entendu  que  vous 
feriez,  cela. 
Entendit  ,  ue.  participe  paflif. 

Il  eft  aufli  adj.  &  veut  dire,  Intelligent. 
Un  homme  bien  entendu  aux  affaires. 

Il  fc  dit  aufli  fans  l'adverbe  /;.-,/; ,  &  ùm 
rien  adjoufter.  // eft  entendu,  il  efl  fort  entendu. 

Il  fedit  aufli  ,  De  certaines  chofes  ,  &  en 
ce  fens  il  fc  prend  pour  ,  Bien  aflbrti  ,  bien 
pratiqué ,  parfait  en  fon  genre.  Vn  baftiment 
tien  entendu,  un  meuble  bien  entendu,  un  habit 
lien  entendu. 

On  dit,  d'Un  tableau  ,  que  L'ordonnance 
en  efl  bien  entendue ,  pour  dire ,  qu'il  cft  difpo- 
fé  avec  beaucoup  d'art  ,  avec  ordre ,  8c  félon 
ks  règles. 

On  dit ,  Faire  Pentendu ,  pour  dire,  Faire 
le  capable  ,  le  fuflifant ,  l'important. 

Bien  entend»  oj>e.  adv.  Il  fc  dit  quand  on 
adjoufte  une  condition  à  ce  qu'on  avoit  pro- 
po/é  auparavant.  Je  vous  accorde  cela  ,  mais 
bien  entendu  que  vous  ferez,  vous  irez,  &c. 

On  le  dit  aufli  abfolumcnt.ôc  il  lignifie, 
Sans  doute ,  aifiirémcnt.  Viendrezvous  com- 
me vous  l'avez  Promis  f  bien  entendu. 

ENTENTE,  f.  f.  v.  IL  fe  dit  proprement  de 
l'interprétation  qu'on  donne  à  un  - 
voque  ,  Se  qui  peut  recevoir  pk 
Mot '  à  double  entente ,  à  deux  ententes. 

On  dit  prov.  L'entente  eft  au  diftur ,  pour 
dire  ,  que  Ccluy  qui  parle  fçait  le  véritable 
fcns  qu'il  a  voulu  donner  à  fes  paroles. 

Entente  ,  Sedit  aufli,  Du  gouft  ,  de  l'efprit 
d'un  Peintre.  Ce  tableau  eft  d'une  bonne  enten- 
te. Architetluro  de  bonne  entente,  tl  n'y  a  point 
d'entente  à  ce  tableau. 

ENTERINEMENT,  f.  m.  v.  Il  n'a  dufkge 


ENT 
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qu'en  termes  de  Pratique  -,  te  quand  il  fc  dit 
d'une  fiaiplc  requefte,  il  lignifie  ,  L'admiflïon 
d'une  requefte.  Peurfmvre  l'entérinement  d'une 
requefte. 

Quand  il  fc  dit  d'Une  requefte  civile,  d'une 
grâce,  d'une  remiflion  cVc  il  fignifie ,  Vérifi- 
cation ,omologation.  L'entérinement  d'une  trace. 
ENTERINER.  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on  de- 
mande. U  ne  fe  dit  proprement  qu'en  termes 
de  Pratique.  Entériner  une  requefte. 

On  dir ,  Entériner  des  lettres  ,  pour  dire  , 
Déclarer  juridiquement  quelles  doivent  avoir 
leur  effet. 

On  dit  aufli  dans  le  mefinc  fens ,  Entériner 
une  grâce,  entériner  une  remiflion.  entériner  det 
lettres  de  refeifion.  entériner  une  requefte  civile» 
Entérine,  e'e.  participe. 
ENTERREMENT,  f.m.  v.  Inhumation  ,  ac- 
tion de  Religion,  par  laquelle  on  met  un  corps 
Enterrement  fomptueux.  enterrement 


en  terre. 


rement,  voir  pafler  un  enterrement. 
ENTERRER,  v.  a.  Inhumer  un  co'ps  mort. 
Enterrer  un  homme ,  une  femme  ,  un  enfant,  en- 
terrer en  terre  fainte.  enterrer  dans  un  cimetière, 
enterrer  dans  PEglife.  on  f  enterra  dans  U  chœur, 
on  Ca  enterré  la  nuit  fans  cérémonie,  on  ta  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe,  tes  Romains  en- 
terr oient  les  Vtftales  toutes  vives  lors  qu'elles 
s'efleient  laijfé  corrompre. 

On  dit ,  d'Un  homme  fort  fain  qui  promet 
une  longue  vie,  Cet  hamme.là  nous  enterrer* 
tous. 

On  dit  prov,  Enterrer  la  fynagogue  avec 
honneur  ,  pour  dire,  Terminer  une  affaire, 
forrir  d'un  engagement ,  d'une  liaifon  ,  avec 
bienfeanec  ,  &  a  une  manière  irréprochable. 

On  dit ,  d'Un  hommequi  a  cfté  accablé  par 
la  cheured  un  baftiment,  qu'V/  a  eflé  enterré 
fous  les  ruines.  On  dit  fig.  d  Un  Gouverneur  de 
place  ,  qix'Ilfe  veut  faire  enterrer  fous  les  ruines 
de  fa  place ,  pour  dire ,  qu'il  veut  pluftoft 
mourir  que  de  la  rendre. 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  a  quitté 
le  grand  monde  pour  fe  retirer  dans  la  pro- 
vince, qu'//  s' eft  enterré  dans  la  province.  On 
dit,  qu'//  s'eft  enterré  tout  vif ,  pour  dire  , 
qu  ll  s'eft  entièrement  retire  de  tout  commer- 
ce du  monde.  Entrer  dans  un  Ordre  fi  auftere, 
c'eft  s'enterrer  tout  vif. 
Enterrer  ,  Signifie  aufli ,  Enfouir  ,  mettre 
dans  la  terre.  Enterrer  det  oignons  de  tulippe. 
enterrer  de  f  argent  dans  une  cave,  quand  en  « 
arraché  du  plant  ,  il  faut  l'enserrer  prompte- 
ment  de  peur  qu'il  ne  fe  feche. 

On  dit  par  plaifantcric ,  d'Une  mai  fon  de 
campagne ,  d'un  jardin  où  l'on  fait  de  grandes 
dcfpcnfcs  a  remuer  la  tetre ,  qu'Où  y  a  enterré 
beaucoup  d'argent. 
Enterre,  e'i.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe  ;  on  appelle,  Vue  mai  fon  enterrée  , 
nn  jardin  enterre,  Une  maiibn,un  jardin  donc 
la  fituation  eft  trop  bafle. 
ENTESTEMENT.  f.  m.  v.  Il  n  a  guère  d'ufa- 
gc  que  pour  fignifier ,  Un  grand  attachement 
au  x  chofes  dont  on  cft  preven  u.  Son  enteftement 
eft  dangereux,  il  a  un  grand  enteftement  pour 
cette  femme,  c  eft  un  effrange  enteftement  que  lt 
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fun.  rentrent  efi  un  grAnd  obfiAcU  à  U  it- 
ENTS^-t^Utrfc  dcsva- 

peu»  incommodes  &  fafchcufcs.  cW«* 

il  y  <  des  W"  f  «  .f 
ttjfe .  ce  vin  efi  fumeux ,  «  enttfie.  le  tanacen- 
ttfUceux  qui  n'ont  pat  accoufiumi  £ en  prendre, 
te  parfum  efi  trop  fort  il  m'entefle. 

On  dit  fie.  que  Les  loua» g  et  eut  e fient ,  pour 
dire ,  qu' Elles  donnent  de  la  vanité ,  de  1  or- 
gueil. 

H  fignifie  encore  fig.  Préoccuper ,  prévenir 
en  faveur  d'une  perfonne ,  ou  d  une  opinion. 
Qui  efi- ce  qui  vout  a  entefii  de  cet  homme-U  , 
de  ce  fyfieme  t  . 

Il  Remployé  abfolument ,  pour  dire ,  be 
préoccuper ,  fc  kilter  prévenir.  C'efl  un  hom- 
me ,  c'efl  un  Juge  dangereux ,  U  s  ente  fie. 

11  s'employe  au  n.  p.  6c  fign.  Se  préoccu- 
per, fe  ^prévenir  en  faveur  de.  Il  s'efi  entefii 


'de  cette  femme ,  de  cet  autheur,  de  ce  Roman, 
d'un  certain  fy firme  de  philofophie,  det  nouvelles 
tpiniont-M  Te  prend  tousjours  en  mauvaife  part. 
Emtestb.  ii.  part.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignificr  ,  Trop  prévenu  ,  fortement  pré- 
occupe. 

II  cft  auffi  fubftantif,  &  alors  il  fignifie, 
Un  homme  qui  s'atta.he  opiniaftrément  aux 
choies  dont  il  a  clic  une  fois  préoccupé.  C efi 
un  entefii. 

ENTHOUSIASME  f.  m.  (  L'S  fc  prononce  ) 
Mouvement  extraordinaire  d'cfprit.  caufe  par 
une  inlpiration  qui  cil  ou  qui  paroi  ft  divine. 
Saul  fe  trouvant  parmi  let  Prophètes  ,  fut  fa  fi 
du  me  fine  enthoufiafme  qu'eux.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  des  Sibylles,  delà  Pythie  &  de 
ceux  qui  prononçaient  les  Oracles  du  Paga- 
nifiuc.  La  Sibylle  dam  fon  enthoufiafme  aveit 
fridit  que  &c. 

U  fign  fie  auffi  ,  un  Mouvement  extraor- 
dinaire d'cfprit ,  par  lequel  un  Pocre,  un 
Orateur,  ou  un  homme  qui  travaille  de  génie 
«'efleve  en  quelque  forre  au  dcilus  de  luy  mef- 
mc  Heureux,  noble  enthoufiafme.  enthoufiafme 
ef éloquence ,  de  peefic.  quand  l 'enthoufiafme  le 
prend-  il  luy  prend  des  entboufiafi.et.  il  ne  parle 
que  par  enthoufiafme.  c'efi  un  homme  a  enthou- 
fi  ifmes.  entrer  en  enthiufiafme. 
ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer,  ravir 
en  admiration.  La  tellure  de  cet  ouvrage  Pa- 
vait entheufiafmé.  il  efi  embeufiafmi  d»  cette 
nufique  ,  de  la  voix  de  cette  femme. 

U  cft  auffi  neutre- paffif.  Cet  homme  s' enthou- 
fiafme aiftment.  Il  le  prend  plus  fouvent  en 
mauvaife  part. 
Enthousiasmé,  e'e.  participe. 
ENTHOUSIASTE.  I.  m.  Vifionnairc,  fanati- 
que. C'efl  un  enthoufiafie.  On  appclloit  ainfi 
certains  hérétiques  qui  fc  croyoient  infpircz. 
ENTHYMEME.  f  m.  Argument  dont  Tune 
des  deux  Prémifl"  s  cft  fous  entendue  ,  defortc 
qu'il neft  compofé  que  de  deux  propofitions. 
La  raillerie  fait  des  ennemis,  donc  il  faut  t  évi- 
ter :  efi  un  enthymeme.  Les  Orateurs  fe  ftrvent 
ptui  ordinairement  de  C  enthymeme. 
ENTICH  ER.  v.  a.  Commencer  à  gafter ,  à  cor- 
rompre. Ces  fruits  fot  t  un  peu  entichez..  Son 
plus  grand  ufage  cft  au  p  rticipe  paffif 

H  le  dir  fig.  en  parlant  de  mai  vaifes  opi- 
"  en  fait  de  Dottrine  &  de  Religion.  Oit 
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//  foMVeonne  d'offre  un  peu  entiche  thertit  7 
s' efi  laijfe  enticher  de  nouvelles  opMww.  u'i 
du  ftyïc  familier. 
ENTIER,  ERE.  adj.  Complet,  quia 
fes  parties  ,  ou  que  l'on  conlidae  dus  toute 
fon  eftcnduë.  Va  pain  entier,  un fior  entier.  M< 
année  entière-  une  Province  entière.  \t 
entier,  t univers  entier. 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de  Ttnt 
pour  appuyer  davantage.  Attendre  ai  ^ 
toute  entière,  il  y  a  plufitun  Atxïtmqmtm 
n'avons  point  tout  entiers,  lin  m  Uvr,  u» 
entier. 

Il  s'applique  auffi  aux  chofes  morales.  Ft- 
vre  dam  un  entier  defiachemem  iti  faÇa  d» 
monde,  avoir  une  entière  confiant,  et  ùim. 
conferver  fa  raifon  toute  ent'ure.  vivre  danm 
entier  abandonnement ,  un  entier  itUijfemem. 
la:ffer  une  entière  liberti  à  fit  omis,  confiner 
fa  réputation  entière,  fa  vertu  mien. 

On  dit  fig.  tta'Vne  affaire ,  ou  ne  fanion, 
att'une  charge  ,  qu'une  feience ,  itmtnk  nn 
homme  tout  entier ,  pour  dire.qullellntceC. 
faire  qu'il  y  employé  tout  fon  foin ,  toute  fou 
attention ,  Ô£  tout  fon  temps. 

En  fon  entier,  en  leur  entier.  Façons  de  pi- 
ler qu'on  employé  fubftantivemcnt  ,  pas 
marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé,  de ganë, 
d'altéré  dans  les  chofes  dont  on  parle ,  qu'elles 
font  encore  au  mcfmeeftar  qu  auparavant.  Cet 
amphithéâtre  ,  ce  Temple  efi  encm  en  [m  en- 
tie  :  cette  affaire  efi  encore  en  fon  entier,  k 
chofe  efi  en  Jon  entier,  remettre  les  chofes  enlar 
entier. 

Entier  ,  Signifie  auffi,  Opiniairre,  artacltj 
fes  fentiments.  C'efi  nn  bonmt  entier,  but 
entier ,  fort  entier  en  fs  opinions,  c'efi  un  ejprx 
fort  entier,  cette  femme  efi  fort  opimaflie,  fort 
entière. 

On  dit  »  au'Vn  cheval  efi  entier ,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  pas  hongre  ,  qu'il  n'eft  pas  chaftrè. 
ENTIEREMENT,  adv.  Totalement , tout a- 
fait.  Entièrement  rutni.  abandonner  entitrt- 
me  t. 

ENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile  a  la 
dentelle  d'une  cravate ,  d'un  mouchou  de  cou, 
&c.  Ente  ter  un  mouchoir ,  une  cravate. 

On  dit ,  Entoiler  une  tfiamft ,  ont  carte  de 
Géographie  ,  pour  dire,  L«  coller  fut  .une 
roile.  Il  et  fait  entoiler  toutes  {et  eJH>«- 
Entoilé,  ee.  participe.  . 
ENTONNER,  v.  a.  Vcrfer  une  liqueur  «M 
dans  un  muid.  Entonner*»**, 


un  ronneau 


du  cidre ,  du  vinaigre ,  &c  il  fa*  W 
i  fntatUes  (oient  bonnes  avant ,«  t) 


de  que  les  futailles  foi 
entonner  le  vin.  .  ■  -, 

On  dit  balïèmcnt,  d'Un  homme  qm 
beaucoup ,  au  11  entonne  bien. 
Entonner  .  Se dit  aujO,  Du  vent  lorfqu  «J 
treavec  imperuofité  dans  un  lieu 
ce  fens  il  cft  neutre  paffif.  Le  vent 
dans  cette  vallée,  le  vent 
cheminée. 

ENTONNER. v.  a.  Mettreen  ton- 
les  notes,  entonner  t  Ant  ienne. 

11  fe  die  aufli  abfolument,  Ce  Chantre  t»- 
tonne  bien  ,  il  a  mal  entonné-  rrmeat 

Il  fignifie  auffi ,  Chanter  le  commen cas>' 
les  premières  paroles  d'une  Hymi« f. 
Pfciumc  ^d'uac  Antienne,  d'un  IU»«»  fc 


i entonne  d*»' 
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ttmtr  le  Te  Dcum.  entonner  U  Magnificat,  ttt- 
tonner  U  Salve  Rcgina. 
£NTONNOIR.  f.m.  v.  Infiniment  avec  le- 
quel on  entonne  une  liqueur.  Entonnoir  de 
tait,  entonnoir  de  fer blanc .  Il  y  m  de  petits  on- 
unnoirt  £or  eu  d'art  'eut  peur  entonner  des  li- 
queur! dont  de  petit  t  flacons. 
ENTORTILLEMENT,  f.  m.  v.  L'aâion  de 
ce  qui  s'entortille  autour  de  quelque  chofe , 
l'eftat  d'une  chofe  entortillée  autour  d'une 


autre.  L'entortillement  d'un  ferptnt.  l'entortille- 
ment  du  lierre ,  de  U  vigne. 

II  fe  dit  au  fig.  De  l'embarras,  Se  de  la  con- 
fufion  du  fiylc.  //  faut  corriger  CtntertiOemeni 
de  cette  période. 
ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans  quel- 
que chofe ,  envelopper  tout  autour  en  tortil- 
lant. Entortillez,  cela  dam  dn  papier,  s'entortil- 
ler dont  fin  manuau  ,  dans  ja  couverture,  le 
lierre  entortille  les  arbres. 

On  dit,  Des  chofes  qui  s'attachent  a  d'au- 
tres, en  faifant  plufieurs  tours,  qa'ElUs  t'y 
entortillent.  Ce  ferptnt  s'entortille  autour  de  ma 
jambe.  U  vigne  ,  le  lierre  s' entortiOent  autour 
des  ormes. 

Fig.  il  fe  dit ,  pour  Embarraflcr ,  confondre 
les  membres  d'une  période.  Vous  avez,  enter- 
tiUi  cette  période. 
Entortille  ,  e'b.  participe. 

Fig.  en  parlant  du  ftyle,  On  dit,  qu'IBM 
période  tfl  entortillée  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft 
confufe ,  cmbarrailec  par  un  mauvais  arran- 
gement. 

ENTOURER,  v.  a.  Environner ,  ceindre.  Em- 
tourer  une  ville  de  murailles,  te  Prince  eftoit  en- 
touré de  fis  Gardes, des  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Us  Archers  entourèrent  un  voleur  dr  le  menèrent 
en  prifon. 

Entoure  ,  >'e.  participe. 

ENTRACTE,  f.  m.  Efpace,  intervalle  qui  eft 
entre  deux  aâes.  Us  Kolent  jouent  ordinaire- 
ment dans  les  EntraBts.  Il  y  a  plufieurs  événe- 
ments que  f onfupfofi  ,  qui  fi  pajfent  pendant 
Ut  entrants. 

On  appelle  auffi ,  EntraBet  ,  Ce  qui  fe 
chante ,  fe  joue  ou  fe  reprefente  entre  les  actes 
d'une  pièce  de  théâtre  pour  dclaflèr  les  fpctâa- 
teurs.  //  y  avoit  des  danfes  pour  entrafXet.  un 
des  tntraBts  eftoit  une  Nopce  deviUaee. 

S'ENTR'ACCUSER.  v.  recip.  S'acfufer  l'un 
l'autre,  //*  sentraceufoient  de  crimes  tnormtt 

S'ENTR'AIDER.  v.  recip.  S'aider  l'un  l'autre. 
Les  hommes  doivent  s'mtr'aider. 

ENTRAILLES,  fubft.  fera.  plur.  Inteftins, 
boyaux.  Avoir  Us  entraiiet  efchauffées ,  Ut  en- 
trailles brufléet.  humtBcr  ,  rafraîchir  Ut  en- 
trailles, des  vapeurs  étui  viennent  det  entraiiet. 
il  a  une  colique  qui  luy  defehirt  Us  entrailles, 
•naporti Joncteur  detnt  une  telle  Eglife  ,Û fis 
entraides  dont  une  autre. 

Il  fe  prend  quelquefois  daru  un  fens  plus 
generalpour  tous  les  vifeercs  .toutes  les  par- 
ties enfermées  dans  le  c^rps  des  hommes  & 
des  animaux.  On  ta  ouvert ,  &  on  luy  a  trou- 
ve toutes  Us  entrailles  fort  faines.  Us  Paytns 

II  >gnifie  auffi  fig.  Affcâion.  EntraiMtt  pa- 
ttrne&ts.  cette  femme  a  des  entrailles  de  mere 
pour  cet  enfant. 


ENT  m 

ijnsut  tntruiiet,  qu'il  a  Us  meilleures  entres 
**  monde,  pour  dire,  qu'il  a  un  cœur  très 
tendre  6c  très  fenfiblc pour  fes  amis. 

On  dit  auffi  ,  d'Vn  homme  dur  ,  impitoyable, 
'tii  n'a  point  d 'entrailles.  *  V 

On  dit  auffi  fig.  Entrailles,  pour  Ses  en- 
fants, fon  enfant.  Cefl  U,  homlarmtcontt 
fis  propres  entrailles. 

On  d.t ,  Les  entrais  de  la  mifericorde  dt 
D'eu ,  pour  dire ,  La  rendrefle  &  la  bonté  que 
Dieu  a  pour  les  hommes. 
Entrailles  Se  dit  encore  fig.  Des  lieux  les 
plus  protonds  de  la  terre.  L'avarice  fait  fonU- 
Uyufyue  d*ns  Ut  entraiUtt  de  U  terre  pour  en 
tirer  l or. 

S'ENTR'AIMER,  v.  rec.  S'aimer  l'an  l'autre. 
Ils  s  entr  aiment  depuis  Une- temps. 

ENTRAISNER.  v.  a.  Traffncr  avec  foy.  Le, 
torrents  entraifnent  tout.  U  degtl  efl  venu  tout  s 
coup  ,&  a  entrai fné  tout  Us  bateaux,  en  tom- 
bant il  a  tntraifné  avec  luy  ctluy  qui  UvouUit 

Ilfcdit  fig.  Dcroutce  qui  nous  porte  i 
quelque  choie  avec  force  ,  &  comme  malgré 
nous.  Cf  Orateur entraifne Te/prit  de  tous  fes 
Auditeurs.  U  a  dit  de  fi  fortes  r a, fins  ,  mufti  a} 
tntraifné  tout  U  monde  dans  fon  fentiment.  U 
ptffion  r a  entra- fné.  texmpU  tntraifné  fou- 
vent,  le  penchant  nous  entraient,  tntraifner  Ut 
f-ff'nges.  tntraifner  les  cœurs. 

Ondit ,  qu"i;« chofe  entraifne  avec  elle  des 
fuites  firt  faCcheufis ,  pour  dire  ,  qu'Elle  caufe 
beaucoup  de  malheurs.  La  emrrt  tntraifnt 
bien  des  maux.  J 

Entraxsne',  Éi.  parridpe. 

ENTRANT  ANTE.  adj.  verb.  Infinuant, 
qui  fe  Produit  librement,  qui  s'introduit  avec 
hardicllc.  C  efl  un  homme  <>ut  efl  entrant ,  firt 
entrant.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  mau-» 
vaue  part. 

5'ENTR'APPELLER  v.  recip.  S'appeller  l'un 
1  autre.  Dem  ce  defirdre  &  dans  CoLurité  iU 
s  entr'appeUoitnt. 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  de»  entraves.  En- 
trav-run  cheval. 

Entrave,  e'e.  participe. 

S'ENTR-AVERTIR.v.  r.  S'avertir  l'un  l'au- 
tre. Ils  firent  des  feux  fur  Us  montagnes  tour 
s  entr  avertir. 

ur.  Ce  qui  fert  a  lier  les 
ou  pour  le  drcllcr  àlam- 


gne 
Atettrt 


ENTRAVES,  f.  f.  pi, 

tambesd'un  cheval, ~v 
de ,  ou  pour  rempefeher  qu'il  ne  s'efl  n 
trop  du  lieu  où  l'on  veut  qu  il  paiflè.  Me 
des  entraves  à  un  cheval. 

H  lignifie  fig.  Obftacle ,  empefehement.  Cet 
homme  s'efl  mis  des  entraves  à  luy-mefme  ,  £tf. 
trangts  entraves. 

Il  le  met  auffi  quelquefois  au  (ingulier  en  ce 
fens.  La  jeune ff:  ejt  naturellement  emportée  , 
elle  a  befoin  de  quelque  entrave  nus  la  retUnne*. 
ENTRE,  Prepofition  de  lieu  ,  Au  milieu  ,  ou 
à  peu  prés  au  milieu.  //  efloit  afn  entre  nout 
deux,  il  s'efl  venu  mettre  entre  ces  deux  hommes 
quifebéttoient.  Eflampes  efl  entre  tarit  &  Or- 
léans, entre  Us  deux  mers,  entre  Ut  deux 
et  Bataillon  fe  treuvoit  entre  deux  feux. 

On  dit  auffi  .  Regarder  quelqu'un  ent,* 
yeux  ,  pour  dire ,  Le  regarder  fixement. 

On  s'en  fett  auffi  dans  les  chofes  morales. 
Lu  vertu  efl  entre  deux  vices,  il fi  trouvoit  entre 
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encore,  Dans.en.  Je  f~%9 
«femet  auffi  avec  U  prepofiaon  De  U  Ï* 

S,  *  b.en  de,  villes entre  r*™**™' 
ilfedlt  encore  du  temps.  Etstre  **" 
<f  midj-  entre-cy&  demain. 

Onaitauffi,  "?<P™">1*Z  'h, 
étliàifm ,  intelligence  entre  cet  deux  he 
Sid^rT,  V' liront  en  proccx  ,  en  querelle. 
e^n,mitie%lia.f^ 

On  die  auffi  ,  Il  y  -  '      '/'""ff  «c 

Se  encedune  telle  cWc  avec  une  telle. 

On  fe  fertauffide  cette  f***™ 
«primer  ce  qui  tient  de  deux  chofe  .  Up» 
tlf  entre  le  blanc  &  Une*.  £t  en  ce  lem  w 

pirtîe  du  foir  qui  tient  du jour  &  ***** 
On  dit  auffi  ,  Entre  dense  &  hagard ,  pour  ûi 
te  ,  Qui  tient  de  l'un  Ôc  de  l  autre. 

CetTe  prépofirion  eft  une  de  celles  qui  en- 
rxent  enîa  compofinon  des  nom»  &  des  ver- 
^.Entn-deJZsre- fusses,  entrefer,  esu 

'"Acerbe,  adife  avec  le  Fonom  perfon- 

nel ,  cUe  lignifie  U  ne  a^ion  réciproque.  Fe*. 

tre-nuere  senere-battre.  '^Z'zZc^ 

recourir,  ,' entre- chequer  ,  &c-  On  trouvera 

En,  leur  ordre  ceux  oui  font  les  plus  «tafa. 
Emtae,  Signifie  aufficW  la  «^'f  * 

quelques  verbes  ,  une  aûion  diminutivc. 

ire-oivnr.  entr+tmr.  entre  vtr ,  pour  cure  , 

Ouvrir  .ottir ,  &  voir  a  derny. 
ENTREBAILLE' ,  E'E.  adj.  U  ne  fe  di  t  que 

d  une  porte  ou  reneftre  qui  n  eft  pas  entière. 

ment  fermée.  //  fr*t  Uijfer  cet»  pertt  entre- 

ENTRE-BAISER,  S'ENTRE-BAISER.  Se 
baifer  l'un  l'autre.  IU  £ entre-  besiftnt  Ut  uns  Ut 

ENTRECHAT,  f.  m.  Sorte  de  niouveirient 
qu'on  fait  dans  la  danfe  haute  ,  ou  1  on  croile 
les  jambes  en  feutanc.  llfust  fart  bien  Ut  en- 
trtchatt.  .  _ 

ENTRE-COLOMNE.  f.  m.  L  efpace  qui  eft 
entre  deux  colomncs.  Les  Architectes  ne  le 
fervent  guère  de  ce  mot  qu'au  plurieL  Dans 
Ut  Etitrt-eoUmnet.   „_  _ 

ENTRECHOQUER.  S'ENTRECHO- 
QUER, v.  a.  réciproque.  Se  choquer  l'un 
l'autre.  En  castrant  Ut  fefant  entrechequn.. 

Il  lignifie  fig.  Se  contredire ,  s'oppofer  1  un 
à  l'autre  pour  fe  nuire.  Ces  deux  hatnmetnt 
fangent  qui  fe  définir*  Cust  tatstrt ,  iU  ntftnt 
mue  £  entrechoquer. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en  divers  en- 
droits  ,  par  divers  endroits.  Les  canaux  «ni 
eutrectHfent  Ut  jardins  Ut  rendent  plus  agre*- 
bUi.  Ce  pays  eft  tint  entrteempé  de  rivières ,  de 
tnantagnes. 

On  dit  fig.  qu'V* M,  qu'»  itfcwt  tft 
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tntretttfi  dt  digreffsant  ,  de  tkatm ,  i,  . . 
rentbtfet.  r 
On  dit,  que  Letftufirs  entmnatntUveà. 
S'Ehtmcowpe»  ,  Se  dit  des  chenu, ,  &  w. 
très  animaux  qui  fe  bleflent  en  fc  fiatant  m 
pied  contre  l'autre  quand  Ht  nudaiL  Q 
tbevéd  eft  fujet  *  £ entrtetuper.  a  n*Ut  s'entre, 
t—fe  det  piedt  de  devnnt. 

On  dit  plus  or  dm  alterne- r ,  Secnft. 
EwrfticovFt,  Ée.  participe paif.Uj lig- 
nifications de  Ion  verbe. 
S'ENTREDEFAIRE.  v.  r.  Sedcfwc  la  m 
les  autres. 

ENTREDEUX.  f.  m.  Partie  qui  e4aa  milie, 
de  deux  ebofes  avec  lefqucllu  die  »  ttbboa 
ou  contiguïté.  On  m  e-fii  Centrtittx  ,K  rfp4, 
rtit  ces  deux  ebémbres.  d*nt  îtmrtittx  à  sa 
dtmxf  iUtis.  ttntrtdtnx  des  tfteàUt.  ntrnn. 
deux  de  m»  ni. 
S'ENTREDONNER.  v.  t.  Se  eW  l'un  1 
l'autre. 

ENTRE  E,  f.  f.  v.  Le  lieu  pu  ou  l'on  enrn, 
L'entrée  de  U  vilU.  ttntrU  i*  U  mi/m.  fa 
trie  de  t"Etltfe.  t  entrée  du  *««t.  Wrr ,  V. 
mur  rentrée,  entrée  efirtitt,  Urgt ,  ebfotn,  d+ 
n.  dit  Centrée,  tout  4  f  entrée,  cette  smi/m  r} 
btit ,  nenis  F  entrée  en  efi  ebfcure,  en  ejl 

On  dit  auflï ,  L'entré*  im  Aefetn ,  im 
bette  ,  d'un  ftulitr ,  d'une  menthe  &t.  C« 
tes  j'ons  trop  larges  d'entrée.  Centrée  de»  du. 
feu»  eft  tref  itnite.  Centré*  d 'me  /omit. 

Il  lignifie  auiE ,  L'action  d  entra.  II  om 
dans  U  chambre  ,&if»n  entrée,  dit  /«  «m» 
en  reconnut  qu'il  nvtit  Cejprit  egnré.  fe  rr«w 
4  Centrée  dit  Juges. 

Il  fe  dit  encore  plus  ordinairement  délit, 
non  d'entrer  folemneUemcnt  dans  une  vilk 
L'entrée  du  Rej.  Centrée  de  U  Rein*.  Centrée  a 
Le  fit.  Centré*  d'un  Ambajftdtur ,  £*n  G» 

  J  Un  entrie  lez 


vernemr  "de  frevint*  &c.  ftirt  fm  mrU  im 
MtevilU.  faire  f*ne#rée  publique. 

Il  veut  dite  auffi ,  U  réception  folemi.dk 
qu'on  fait  i  un  Roi.  à  une  Reine,  à  u  Lep 
icc.  lors  qu'ils  entrent  en  cérémonie  dans  uat 
ville.  O'  fit  mu  nutgn<fiqnt  tutrit  uttfrm, 
es  cette  Princelfe.  -j_s 
Entras  au  pluriel  fe  dit  auffi ,  Du  droit  p 
eft  attaché  a  cenaines  Charges  de  pouvoir  e» 
trer  dans  la  chambre  du  Roy  i  des  heures  ai 
les  autres  Ccwrtilàns  n'entrent  point.  C«« 
Cburee  demte  tettttt  Ut  entré  J.  tttOfr" 
vendu  fu  Charge  &  U  Printe  btj  » 
entrée!.  nvetrUs  ntt4ts.it & 
Us  petitet  tntriet.  Us  entrées  de  U  **** 
Ehtri'b.  Se  prend  auffi  quclquefo.s oo«^; 
ce  dans  un  Tribunal.  V/ffifâtlL 
rit,  U  Gttsvtrteeurde  Punt,  &  f  A>*1 
Denis  »nt  entrée  an  PnrUment. 

Ilfîgnifie  auffi  fig.  Occ.fi»,  o^J 
VkereJU  de  Luther  4  dénué  entrée  JJ-J 
nité  d! autres  erreurs,  cela  é  àmi fjjJJJ 
prepefitten  que  forfait*.  Uhsxtu  d*»* 
S  beLeupd*  deferdres.  ceUlnjudenel  entre 
dans  Us  bennes  grécet  du  Prtna.  ^ 
,1  fignifieEg.  Commence^ 

te» 
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Ewrn.EE,  Se  dit  auflî  de  certains  mets  qui  Ce 
fervent  au  commcnccmcnrdu  repas.  Les  vota- 
ges  efloient  bons ,  mais  les  entrées  ne  valaient 
rien,  il  y  avoit  tas»  de  plats  d'entrée,  affût  te 
d'entrée,  tourte  d'entrée. 

Entrée  ,  Signifie  Le  droit  qu'on  paye  pour  les 
marchandifes  qui  entrent  dans  une  Ville,  dans 
une  Province ,  dans  un  Royaume  &c.  Payer 
l'entrée  ,  les  droits  d'entrée.  Us  entrées  rappor- 
tent tant  par  an.  f  entrée  du  vin.  droits  d'entré* 
&  de  [ortie. 

Entrée  de  Bal  et  ,  Partie  d'an  balct,  laquelle 
y  tient  le  mefnw  lieu  que  les  feenes  dans  les 
pièces  Dramatiques.  Il  y  a  tant  d'entrées  dans 
ce  ta/et.  la  première  ,  la  féconde  entrée. 

On  ditprov.  &  fig.  D'Un  homme  qui  entre 
dans  une  compagnie  &  qui  en  fort  auffitoft 
après  avoir  fait  ou  dit  quelque  chofe  de  mal  i 
propos ,  qu'//  a  fait  une  belle  entrée  de  bolet , 
une  effrange  entrée  de  balet. 

On  dit  adverbialement ,  D'entrée ,  pour  di- 
re .  D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée  trois  oh  quatre 
fauffès  nouvelles.  Il  vieillit. 

On  dit  auflî ,  D'entrée  de  jeu ,  pour  dire  , 
Des  le  commencement  du  jeu.  //  fe  mit  à  jouer, 
&  <f  entrée  de  jeu  il  perdit  la  moitié  de  fin  ar- 
gent. 

On  dit  fig.  D'entrée  de  jeu,  pour  dire,  D'a- 
bord. D  entrée  de  jeu  il  fe  mit  tn  colère.  Cen- 
trée de  jeu  il fit  paroiflre  j'en  extravagance. 

S'ENTRE-  ENTENDRE,  v.  a.  recip.  S'enten- 
dre l'un  l'autre  *,  dite  que  l'un  cntendcccque 
l'autre  veut  dire.  //;  s '  atre-entendent par fignes. 

Il  fignifie  aufll  ,  Elire  d'intelligence  l'un 
avec  l'autre.  Ils  s'entre-entendent.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Ils  s'entendent. 

ENTREFAITES,  C.  f.  pl.  Ce  mot  ne  Ce  dit  que 
dans  ces  manières  de  parler  adverbiales,  Dans 
ces  entrefaites,  fur  ces  entrefaites ,  pour  dire , 
Pendant  ce  temps-là ,  pendant  que  les  choies 
citaient  dans  un  tel  ellat 

S'ENTREFRAPPER. 
l'autre. 

ENTREGENT,  f.  m.  Manière  adroite  &  civile 
de  vivre  dans  le  monde.  Cet  homme  ne  fera  pas 
fortune ,  il  n'a  ny  adreffe  ny  entregent.  Il  cft  du 
ftyle  familier. 

S'ENTR'EGORGER.  v-  recip.  S'cgorgerl'un 
l'autre. 

ENTRELACEMENT,  f.  m.  Mcflange  de  plu- 
iïeurs  chofes  mifes  &  entrelacées  les  unes  dans 
les  autre».  Les  entrelacements  de  ces  chiffres  font 
faits  avec  beaucoup  a" art. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans  l'au- 
tre. Entrelacer  des  branches  d'arbres  fune  dans 
f  autre,  entrelacer  les  cheveux  de  rubans ,  de 
cordons ,  de  Perles  ,  de  diamants. 

On  dit  ng.  Entrelacer  un  difeours  de  cita- 
tions ,  de  moralités.  &c.  pour  dure ,  Y  en  faire 
entrer ,  y  en  méfier. 

ENTRELACS,  f.  m.  Sedit  de pluficurs cordons 
ou  chiffres  enlacez  l'un  dans  l'autre  qui  font 
un  ornement  dans  1* Architecture,  foilà  un 
entrelacs  bienfait. 

ENTRELARDER.  v.  a.  Mettre  du  lard  entre 
des  chairs.  li  faut  entrelarder  cette  viande  pour 
en  faire  une  daube. 

Il  Ce  dit  fig.  En  parlant  de  certaines  chofes 
a  manger  lors  qu'on  y  entremefle  de  certains 
wgwdients.  Entrelarder  unpnflé,  un*  daube  , 
Du».dcl'Ac.  Fr.  Tomc  l. 
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m  pain  iefp  'ice  &c.  de  doux  de  gtrejle ,  de  c** 
nehe,  Sefcorce  de  citron  &c. 

On  dit  fig.  Entrelarder  un  difeours  t  un  oh* 
vrage  de  ver,,  de  paffages  Grecs  ou  Latins, 
pour  dire  Y  inférer  des  vers  &c.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
Entrelarde',  e'e.  part.  Ha  les  AVnif.  de  fon 
verbe. 


une 


On  appelle  ,  Vne  viande  entrelard* 
viande  mcflce  de  gras  6c  de  maigre 
ENTRELIGNE,  t.  f.  S.gnific  iVpact  entre 
deux  hgnes.  //  ne  faut  pa,  eferire  dans  rentre- 
ligne. 

Il  fignifie  auflî  ce  qui  cft  eferit  dans  cet  cf- 
pacc.  //  efl  défendu  aux  Notaires  d* eferire  en 
entreligne ,  il  faut  qu'  As  faffent  des  renvois  & 
des  apoftiUes  paraphez  des  parties. 
S'ENTREMANGER.  v.  r.  Se  manger  l'un 

l'autre.  6 
ENTREMESLER.  v.  a.  Inférer,  méfier  une 
chofe  avec  d  autres.  //  faut  entremeJUr  ht 
orangers  &  le,  citronniers,  entremefler  duflturt 
rouges  parmi  les  blanches. 

I]  fe  dit  auflî  au  fig.  //  ne  faut  point  entre- 
mefler des  que/lions  fi  différentes. 
ENTREMETTEUR  EUSE.  f.  Q,i  s'entre- 
met, qui  s  employé  dans  une  affaire  entre  deux 
ou  pluficurs  perfonnes.  //  a  eflé  l'entremetteur 
de  cette  affaire. 

On  ne  s'en  fert  guère  au  féminin  qu'en 
mauvaifc  part .  &  en  parlant  d'une  personne 
qui  fe  meflc  de  quelque  commerce  illicite 
ENTREMETTRE .  S'ENTREMETTRE.  v 
n.  p.  S'employer  pour  une  chofe  qui  regardé 
Imtcrcft  d'un  autre.  Il  s' eft  entremis  pour  Ut 
accorder,  il  s'entremet  pour  luy  f*lre  gvwir  Ça, 
trace.  * 


v.  r.  Se  frapper  l'un 


On  dit  aufli,  S  entremettre  d'une  affaire 
pour  dire,  Se  méfier  d'une  affaire ,  agirdms* 
une  attitré,  &  entrer  pour  cela  en  nego.iation 
avec  ceux  qu'elle  regarde  principalement.  Ceft 
une  aff  lire  dont  il  s'cjl  entremis  affes.  long,  temps 
pour  accommoder  les  parties,  s'entremettre  Jet 
affaires  publiques,  il  s' efl  entremis  de  leur  accom- 
modement, il  t'en  efl  entremis  d'office,  c'eft  un 
homme  qui  s'entremet  de  beaucoup  de  che  rs. 
ENTREMETZ.  f.  m.  Se  ditproprement  de  ce 

Î|ui  Ce  fert  fur  table  après  le  roti  &  avant  le 
ruit  ;  ce  qui  cil  ordinairement  compofé  de 
ragoûts.  Après  cela  on  fervit  r  entremets.,  en 
apporta  t  entremets.,  il  y  avoit  tant  de  plats  & 
tant  d'affiettes  d'entremets.,  on  fervit  à  rentre- 
mets.  ,  pour  r  entremets.,  pendant  qu'on  efloit  à 
l'entremets.-  durant  Centremets.. 
ENTREMISE,  f.  f.  v.  Interpofition  ,  action 
d'une  perfonne  qui  interpofe  fes  offices  ,  fon 
authoritc  &c.  //  fe  fervit  de  l'entremife  d'un 
tel  pour  y  rekffir.  cela  fe  fit  bar  fon  entremife. 

Il  fignifie  quelquefois  amplement,  Minif- 
terc ,  moyen  par  lequel  une  chofe  fe  fait.  C'eft 
par  tentremife  des  Anges  que  Dieu  a  fouvent 
déclaré  fa  volonté  aux  hommes. 
S'ENTRENUIRE.  v.  r.  Se  nuirel'un à  l'autre. 
ENTRE-OUIR.  v.  a.  Ouïr  imparfaitement 
quelque  chofe.  J'ay  entre-oui  fa  voix,  il  me 
fembie  que  j'ay  entre-oui  quelque  chofe  de  fem- 
b  table. 

ENTREPARLEURS,  f.  m.  pluriel.  Perfonna- 
ges  introduits  dans  un  Dialogue.  Il  eft  vieux. 
ENTREPAS.f.m.  AUcurc  d'un  cheval  laquelle 

AAaaij 
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Ipprochcacramblc  Ce  cheval  va  Tentrifas. 

oS'tSSpoS.  f.  m.  Ceftuu  lieu  où  l'on  met 
en  depoft  des  marchandifes  que  l'on  veut  por- 
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fin  entreprifi,  ttàm 


tntreprife. 
entreprife, 
Entreprise,  Veut  dire  auffi  quelqacft. 
lence,  aûion  injufte,  pat  laquei™ 
prend  fur  le  bien .  fur  £  B  gj»* 
4  «Mirt*  />/ /r*i/r  parattemetjttr     ''  ? 


.i  que  I  on  veut  por- 
ter plus  loin.  Cf/?  *«  *•»  tntrtfP*  *»  llt» 
d'evtrepefi.  une  vt8e  ientrepefi. 
ENTREPRENANT ,  AN  TE.  ad,,  v.  Hardi, 
qui  fe  porte  ailément  à  quelque  ««egrifeg 
^4/  4"rfrm<V  <ïî  entreprenait.  Alexandre 
efioit  courageux ,  entreprenant. 

11  fc  prend  plus  ordinairement  en  rnauvaile 
part  &  fïenific ,  Téméraire  &  qui  entreprend 
fcr  le  droit  d'autruy.  Cet  hmme  eftquereMeux 
&  entreprenant,  je  le  comtois  ponr  effort  en- 
treprenant, cet  homme  efi  trop  entreprenant.  U 
tft  d'humeur  entreprenante. 
ENTREPRENDRE,  v.  a&.  Prendre  la  refo- 
lution  de  faire  quelque  ebofe,  quelque  action, 
quelque  ouvrage.  Entreprendre  une  befogne , 
un  voyage ,  un  bafHment,  une  guerre,  entrepren- 
dre de  traduire,  d'expliquer  un  Auteur,  tl  entre- 

C\d  de  battre  let  ennemis,  ce  Prince  efi  venu  a 
datent  te  au U  a  entreprit. 
Il  fignifie  auflï ,  S'engager  1  quelque  choie 
à  certaines  conditions.  Il  a  entreprit  de  fournir 
let  vivres  pour  un  te/prix.  ctt  Architecte  a  en- 
trepris un  tel  bafiiment  pour  une  teSe  femme- 

On  dit,  Entreprendre  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  pourfuivre ,  le  perfecuter ,  le  pouflèr ,  le 
railler.  Si  je  t  entreprends  ,  je  lui  ferai  bien  votr 
du  fmys.  defondez-vous  bien  centre  un  tel ,  puis 
qu'il  vous  a  entrepris,  vous  cenrer.  grande  fer- 
tune  defire  mal  mené  s'il  vtus  entreprend. 
Entreprendre  avec  la  prepofition  Sur,  fedit 
pour  ,  Ufurpcr.  Ce  Juge  entreprend  furlaju- 
rifdiOien,fur  Fanthoriti  des  Supérieurs.  U  en- 
treprend fur  fin  veifin.  U  entreprend  fur  let 
droits  de  • .  . 

Il  fignifie  auflï ,  Attenter  à.  Cefar  entreprit 
fur  la  liberté  du  Peuple  Remain,  il  a  entrepris 
fur  in  vie  d'un  tel. 
Entrepris  ,  ise.  part.  palT.  Il  a  les  fignificat. 

de  Ion  verbe. 
ENTREPRENEUR,  f.  m.  Architecte  qui  en- 
treprend un  baltiment  pour  un  certain  prix. 
Vn  habde ,  u*  bon  entrepreneur. 

M  fe  dit  aulG  ,  De  ceux  qui  entreprennent 
d'autres  travaux  publics,  comme  le  pavé  d'une 
ville,  des  fortifications  &c. 

Par  extenfion  il  fe  dit  auffi ,  De  ceux  qui 
entreprennent  d'autres  chofes,  comme  la  four* 
nicure  des  vivres  ,  la  fourniture  des  mats.  En 
et  dernier  fens  il  ne  fc  dit  pas  abfolumenr , 
nuis  par  rapport  à  la  ebofe  dont  il  » 'agit. 
ENTREPRENEUSE,  f.  f.  Celle  qui  entre- 
prend quelque  befogne,  &  qui  a  pluficurs 
ouvrières  fous  elle. 


c'ejl  une  entreprife  de  ce  Juge.  SaLT** 
fur  Us  droits  de  U  Couronne.  c'^ÎJg 
centre  le  droit  des  gens,  t» 
S'ENTREQtJERELLER. 


-  j  —  f     *  J   

...»  entreprit.  On  dit  auffi  abfolument. 
Il  90  entrepris,  il  ejt  tout  entrepris. 
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l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que  iemtmmmU 
ENTRER,  v.  n.  PalTer  du  dehors  mU. 
Entrer  dans  une  chambre,  entrer  iotsit  3? 
entrer  dans  un  f  ri  dans  un  jarik.fa^ 
quelquunen  quelque  lieu,  entra i 
un  autre,  aufortirdes  Alpes  ntmttmll. 
taise,  entrer  dans  le  port,  entrer  eu  pirt.  CfcJ 
entre  dans  Ariesau  Printemps,  entrer  mmL 
lice,  entrer  en  lice.  chez.  les  Jmftil  a'efimtn. 
mis  qu'au  Grand  Prejfre  d'entm  lui  U  Sut. 
tuaire  du  Temple. 

O  n  dir  ,  qu'f»  chapeau  nt  peut  ettm ,  n'en- 
tre pas  bien  dans  la  tefie ,  pour  dire ,  que  L4 
telle  ne  peut  entrer ,  n'entre  pat  bien  k»k 
chapeau. 

On  dit  fig.  qu'//  ne  fatupattntnr  imï 
Sanctuaire ,  pur  dire ,  qu'il  ne  faur  ws -ou- 
loir  pénétrer  dans  les  invitera  que  Dieu  a't 
point  révélés ,  dans  les  lieras  que  les  Princa 
veulent  cacher. 

Entrer  en  danfe ,  Se  dit  pro».  Je  fig,  pom 
dire ,  S'engager,  ou  fe  trouver  engttt  dui 
une  affaire ,  dans  une  intrigue  ,  dans  mi: 
guerre ,  dont  on  n'a  elle  long-rcmps  que  fpec- 
tarcur. 

On  dit ,  Entrer  en  prifen ,  pour  dire,  Elfe 
mis  en  prifon.  Entrer  en  Religion ,  pour  dire, 
Prendre  l'habit  de  Religieux  ou  de  Rcligin 
le.  Entrer  en  condition,  entrer  ou  ftrvice  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Devenir  dorneftiquei 
quelqu'un.  On  dit  auffi ,  Entrer  en  chérit , 
entrer  en  >.  mploj,  pour  dite ,  Prendre  une  dur. 
ge ,  un  employ. 

On  dit,  Le  Parlement  n'entre  et/ epril  U 
Saint  Martin,  pour  dire,  Le  Parlement  « 
recommence  à  tenir  fes  feances  qu'apte»  la 
Saint  Martin. 

On  dit  la  rocfme  chofe  des  autres  Cours  & 
des  autres  Tribunaux. 

On  dit,  Entrer  à  table ,  pour  dite,  Com- 
mencef  à  fe  mettre»  table  pourdifneroupour 
fouper.  Ils  ne  font  que  d'entrer  *  toklt.  On  dit 
dans  icmefme  fens,  Le  Preditatw*  {*« 
qu'entrer  en  chaire.  le  Prefire  vient  itmm  e 
l'autel.  ,  , 

On  dit ,  Entrer  dans  le  monde,  tmtr  t  U 
Cour ,  pour  dire,  Commencer  1  paroitoc  dans 
le  monde,  à  la  Cour. 

Il  fignific  encore,  Pénétrer  dans  qndqut 
chofe.  Le  coup  entre  bien  avant  dans  kt  cbmn. 
et  bois  efi  fidurqueUmgnienjfcamittntTtf' 

On  dit*  peu  prés  dan,  je 
qyCVn  brutt  entre  dans  la  tefie,  entre « 
oreilles,  pouf  dire,  qu'il  importune,  qujj 
eftourd.tîOn  ledit  auffi  cWfcj^ 
lez.  plus  bas ,  vous  m'entrez  déni  la  tepe.  m» 
du  fty  le  familier.  .  ...... 

On  dit  fig.  qu'O»  n,  conrott  ^ 
trer  dansla  î.fe  d'un  homme,  pour  dire,  *  On 
ne  luy  feauroie  rien  faire  comprendre.  On  d,« 
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auflï,  qu'Ow  ne  peut  luy  faire  entrer  une  chofe 
dam  la  tefte ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  U  luy 
perfuader. 

On  dit  fie.  Entrer  dans  U  ftnt ,  dans  la  M» 
feed'uuautheur ,  pour  dire,  Pénétrer  dan»  le 
fens  ,  dans  la  penfée  d'un  autheur. 

On  ditauffi  fig.  fous  n'entrée  pas  dans  ma 
penfée,  pour  dire,  Vous  ne  conceve»  pas  ce 
que  je  veux  vous  faire  entendre. 

On  dit  encore  fig.  Entrer  dans  tes  fentimentt 
de  quelquun  ,  pour  dire,  Se  conformer  aux 
fentiments  de  quelqu'un.  Et  on  dit  dans  le 
mcfme  fens  ,  Entrer  dans  les  expédions  qu'on 
propofe ,  pour  dire ,  Les  approuver  ,  ici  ac- 
cepter. 

On  dit  fig.  qaVne  chofe  n'efl  jamais  entrée 
dans  t ofprit ,  d*ns  la  penfée ,  dans  U  tefte,  dans 
t imagination ,  pour  due ,  qu'On  ne  l'a  jamais 
crue,  qu'on  n'y  a  pas  mcfme  fongé.  //  ne  m' eft 
jamais  entré  *ttpenfie  qnil  puft  manquer  à  fin 
devoir.  U m m'tjfjtmti, mtrl-  jtms  tefprit,  dans 
l*  tefte  que  celapnft  eftre.  il  ne  m'eft  jamais  en- 
tri  dans  t imagination  de  faire  ni  de  dire  telle 
chofe.  ce  fint  de  ces  chofes  qui  ne  font  jamais 
entrées  dans  tefprit. 

On  dit ,  faire  entrer  antique  chefs  dans  un 
traite ,  dans  un  livre ,  dans  un  difeours ,  pour 
dire  ,  l'y  mettre ,  l'y  placer. 

On  dit  ,  qu"L»»f  drague  entre  dans  la  com- 
pefitien  d'un  remède,  pour  dire,  qu'Ellc  fait 
parrie  d'un  remède,  En  ce  fens  //  Ce  met  im- 
pcrfonncllement.  //  entre  de  tefprit  de  vitriol 
dons  ce  remède,  il  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  fig.  qu7/ entre  de  l ambition  &  de 
tint  ère fl  dans  quelque  deffein ,  pour  dire,  que 
L'ambition  &  l'intetcft  s'y  méfient,  y  ont  part. 

On  die  au(fi  dans  le  mcfme  fens ,  //  entre 
tien  de  t  homme  en  cela  ,  pour  dire ,  que  C'cft 
par  des  confiderations  humaines  qu'on  agir. 

On  dit  auffi ,  //  tntre  tant  de  drap  ,  tant 
J eftefe  dans  cet  habit ,  dans  cet  ameublement , 
pour  dire ,  qu'il  faut  tant  de  drap ,  tant  d'ef- 
tofFc  pour  cet  habit ,  pour  cet  ameublement. 
Et  dans  ces  deux  articles  ce  verbe  cft  comme 
imperfonnel. 

On  dit,  qu'tfc  Autheur ,  un  Prédicateur,  un 
Peintre  entre  bien  dans  les  paffttns ,  pour  dire , 
qu'il  les  exprime  bien,qu'il  les  représente  bien. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'Vn  Cemeditn  entre 
tien  dans  le  caraSere  de  fin  perfinnage ,  pour 
dire ,  qu'il  femble  eftre  véritablement  la  per- 
sonne qu'il  ieprelcnte. 

On  dit.  Entrer  dans  U  détail  des  chefes , 
pour  dire  ,  Examiner  les  chofes  en  détail. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Entrer  en  or- 
dre parmy  d'autres  créanciers,  pour  dire,  Eftre 
mis  dans  l'ordre ,  dans  le  rang  de  ceux  qui 
doivent  eftre  payez. 

Entrer  en  cemparaifin ,  en  faraiele ,  pour 
dire ,  Eftre  mis  en  comparaifon  ,  en  parallèle. 
Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Concourir  avec  quelqu'un. 

On  dit.  Entrer  dans  fa  vingtiefme  année  , 
dans  fa  trentiefme  année  &c.  pour  dire.  Com- 
mencer a  eftre  dan»  fe  vrngticfmc ,  dans  G» 
tren tienne  année. 

On  dit  fig.  Entrer  en  difesurs,  en  matière &c. 
pour  dure ,  Entamer  on  difeours ,  une  matière. 
Entrer  en  procès  ,  en  guerre ,  en  débat*,  en  con- 
teftation,  en  diffute  &t.  pourf 
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Wn  procel ,  une  cûnteftation  8cc  On  dit  dans 
le  mcfme  fens ,  Entrer  en  explication. 

On  dit,  Entrer  en  colère,  en  furie  t  pour 
dire ,  Se  mettre  en  colère ,  en  furie. 

On  du  des  femelles  de  certain»  animaux  t 
qu  t-hes  entrent  en  thaUur,  en  amour ,  pour 
0«rc»  au  Elles  commencent  i  eftre  chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  conmïjfattte  de  eaufe,  en 
payement ,  pour  dire ,  Commencer  à  prendre 
connoiûancc ,  à  payer  une  partie  de  ce  qu'on 

Entrer  en  jeu  ,  Se  dit  en  de  certains  jeux  de 
carr«  >  «  cduy  qui  ayant  levé  une  main ,  cft 
en  cftat  de  jouer  comme  il  luy  plaift. 

Il  fe  dit  fig.  pour  dire,  Entrer  dans  une 
attairc,  dans  un  difeours,  avoir  fon  tour,  foit 
pour  aeir ,  foit  pour  parler  Sec. 

On  dit,  Entrer  en  négociation ,  pour  dire, 
Entamer  une  négociation.  Entrer  encompofi- 
tien ,  pour  dire ,  Efcoutcr  les  propofitions  d'un 
accommodement. 

On  dit ,  Commencer  à  entrer  en  charge ,  en 
exercice,  pour  dire,  Commencer  i  eftre  en 
charge ,  en  exercice  êcc  Entrer  en  défiance,  en 
feupfon  &c.  pour  dire  ,  Concevoir  du  foup- 
çon  .  de  la  défiance.  r 
On  dit  fig.  Entrer  dans  une  affaire,  dans  Ut 
affaires ,  pour  dire ,  Prendre  part  dans  une  af- 
faire ,  foit  pour  la  conduire ,  loir  pour  en  tirer 
de  l'utilité.  On  dit  aufti  en  parlant  d'une  af- 
faire d'intereft  ,  ttu'Vn  h  mme  y  outre  pour 
tant  ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  interefle  pour  un 
tel  denier. 

On  ditauffi  fig.  Entrer  dans  les  fecrets,  dam 
Itsplaifirs ,  dans  Us  interiftt ,  dans  Us  douleurs 
de  qutlqu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  part  aux  fe- 
crets ,  Se  aux  plaifirs  de  quelqu'un,  prendre 
part  à  fes  douleurs ,  a  fes  interefts. 

On  dit ,  Entrer  en  gtuft ,  pour  dire.  Com- 
mencer i  prendre  gouft. 
Entri,  ib.  participe. 

S'ENTREREPONDRE.  V.  r.  Se  repondre 
1  un  a  ïaurre.  En  marchant  Us  s'entrtrepon- 
doient  tour  à  tour. 

S'ENTRESECOURIR.v.  r.  Sefccourir  l'un 
l'autre.  Les  troupes  fint  bUn  poftées  pour  s'en- 
trefecourtr. 

ENTRESOL,  f.  m.  Petit  logement  pratiqué 
dans  la  hauteur  d'un  eftage.  Vu  bel  entre  fit.  un 
entrefol  bien  obfcur.  entrefil  bien  éclairé. 
ENTRESUIVRE,  v.  afl.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  Scntrefuivre ,  aller  de 
fuite  l'un  après  l'autre.  Tous  Us  jours  s'entre- 
fuivent ,  mais  iU  ne  fe  refemblent  pat. 
ENTRETAILLER.  S'ENTRETAILLER.  v. 
a.  S'entrecouper.  Il  ne  fedit  guère  que  d'un 
cheval  qui  fe  heurte  les  jambes  l'une  contre 
l'autre  en  marchant  &  qui  s'entrecoupe.  Vn 
cheval  qui  t' entretaille. 
ENTRETAILLURE.  f.  f.  Blefiurc  que  fe  fait 
lui-mcfmc  un  cheval  qui  s'entreraiilc.  Cette 
emretaiUure  eft  fafiheufe. 
ENTRETEMPS,,  f.  m.  Inrervalledc  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  action*.  Je  ttay  fait  qu'al- 
ler i  ' 
rivé, 
pour 


coule  entre  deux  action*.  Je  ttay  fait  qu'aU 
&  venir  ;  dans  cet  entretempt  vous  effet  ar- 
è.  ee  filou  a  pris  t entretempt  qu'on  deferveii 
\r  faire  fin  coup,  il  profita  de  t  entretemps. 


r  r  jwn  r,vj.,~  m,  (niruninrj. 

ENTRETENEMENT.  f.  m.  v.  Subfiftance,  ce 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre ,  pour 
«'habiller  ôtc.  //  faut  beaucoup,  d'argent  peur 
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dit  plus  ordinairement ,  Entretien. 

ENTRETENIR-  v.  a.  Tenir  enfcmblc.  Cette 
viece  de  bon  entretient  toute  la  charpente. 

S'Entretenir,  Se  tenir  réciproquement.  Ces 
deux  pièces  de  hit  t  entretiennent. 

Entretenir,  Signifie  auffi,  Tenir  en  bon 
eftat .Entretenir  un  bapment,  un  jardin,  entre- 
tenir  les  ponts ,  les  chauffées ,  les  chemins,  entre- 
tenir  un  lofs  de  couverture,  entretenir  U  cou- 
verture d'un  logis. 

Il  fienific  encore,  Faire  qu  une  chofe,  qu  u- 
nc  peribnne  fubiiftc .  continue  dans  un  certain 
eftat  Entretenir  commerce,  entretenir  la  paix, 
entretenir  C amitié,  entretenir  correspondance, 
des  correj 
tretenir  l 

entretenir  des  intelligences  avec  les  ennemis,  en- 
tretenir  la  dtfunton  dans  une  famille,  entretenir 
une  famille  en  union  ,  en  concorde,  entretenir  des 
peuples  dans  l erreur,  entretenir  des  parents  dans 
Cunion.  entretenir  le  feu.  U  foin  des  Vénales 
tfloit  d'entretenir  tefèufacré. 

On  dit ,  Entretenir  un  homme  d'espérance  , 
V entretenir  de  belles  promefes ,  pour  dire  ,  L'a- 
muferen  luy  faitant  cfpcrer  beaucoup  de  cho- 
fes  ,  en  luy  promettant  beaucoup  de  chofes. 

Il  ficnifie  aufli ,  Fournir  les  ebofes  nictflai- 
tes  à  la  lubfiftancc.  Entretenir  fis  enfants.  ' 
trete 

tenir  un  enfi 

cadémîe.  entretenir  unegarnifin 


ornent  d'une  armée,  pour  t  entr  et  enemtnt    Ektretehw  ,  «  e.  part.  Il  a  les  MgruS*^ 
rentretenementa  une       ,j  rtnlretenement  de       fon  vcibc. 

*'  'ZZ'll  II  con  me/cc  a  vieillir  ,  *  Ion  On  appelle  dans  les  troupes ,  c,^  ft. 
cet  fcf/r*';.11™^    Entretien.  Retenu  ,  Un  Capitaine  payé  p/]t  R0? 

ioy  qu'il  n  ait  point  de  compagnie  fur  nU 
n  dit  plus  ordinairement,  CapnilKt  f  l 
ENTRETIEN,  f.  m.  v.  Entrctenenw*/^" 
penfe  tant  pour  l 'entretien  de  fi  maifnj,^ 
a  1°  entretien  d'une  garni  fon ,  d'une  erMu  * 
Ilfignific  auffi, Ce  que  l'on  dcfpenfc  p.— 
maintenir  une  chofe  en  eftat.  Ce  ht^ïmm  «î 
de  grand  entretien,  il  donne  tant 
fon  entretien.  ^ 
Entretien  ,  Signifie  auffi ,  Conmlitiûn  kt 
difeours,  les  propos  dont  on  s'enticnctitànj 
la  converfation.  Entretien  familier.  tnmm 
firieux.  il  eut  un  grand  entretien  met  lut. 


tenir  famine,  emreientr  *Jr«n~- «»•  , 
trrcfpondanccs  dans  les  payt  étrangers,  en- 
iir  bonne  correfpondance  avec  fis  alliez.. 


enirfa  maifi».  entretenir  une  armée,  entre- 
r  un  enfint  aux  ejludes ,  au  Collège  ,àCA- 
„émie.  entretenir  unegarnifin. 
Il  cft  auffi  n.  p.  Il  a  dtquoy  s'entretenir  hon- 
Rcment.  il  s'entretient  ne  ce  que  le  R"J  luy 


eufmes  un  long  entretien  enfemblt.  il  werrmfa 
noftre  entretien,  il  troubla  noftre  entretien,  c'tjt 
un  homme  de  bon  entretien,  ofdgrubh  twretien. 

On  dit ,  d'Une  perfonne ,  d'une  choit  dont 
tout  le  monde  parle,  <\\xEIUféittemttMJe 
toutes  les  compagnies. 

On  appelle,  Entretiens  fp'mmli ,  Des  dif- 
eours de  pieté  que  des  Ecclclijftjques  fM[ 
dans  des  aflcmblccj  convoquée!  peut  en  ef- 
fet i  Se  on  dit  quelquefois,  quXto  homme  fit 
les  entretiens  dans  une  Conrreiatm,  dont  w 
Séminaire ,  pour  dire,  qu'il  y  fajtdedi/courj 
fpi  rituels ,  des  inftruttions ,  des  exhortations 
Ipiritucllcs. 
ENTRETOILE,  f.  f.  Efpece  de  rezewou  û: 
dentelle  entre  deux  bandes  de  toile  pou  or- 
nement. 

ENTREVESCHER.  v.a.  Embirraflcr.empcf- 
cher.  Entrevtfcher  une  chofe  dam  une  autre.  Il 
fc  dit  plus  ordinairement  au  neurre-pauif.  Jl 
s'eft  entrevtfché  les  pied,  dans  fi  robe.  Il  cft 
bas  Se  vient. 
ENTREVEUE.  f.  f-  Vifi:e,  rencontre concer- 
téc  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  pour  fe 
voir ,  pour  parler  d'affaires,  lit  ont  eu fkfieun 
entreveuei.  la  première  tntttveue  fe  féfs  en  com- 
pliments, demander  une  entrtveû.  («nvenir 
d'une  entreveue. 
ENTREVOIR,  v.  a.  Voir  imDirtaitrmcnrou 
en  partant.  Le  tefmoin  n'a  pu  recuire  U 
meurtrier ,  parce  au  il  n'aveitftit  eptl entre- 
voir, fentrevois  quelque  chofe.  il  um  fit  */• 
tintlement ,  il  ne  fait  au  entrevoir. 

Il  fe  dit  auffi  des  veuës  de  l'efprit.  J'*J »- 
treveu  les  deffeins  de  cet  homme,  mit  lumières 
ejuoy  vous  entretenez-vous  là?  voilà  affez.  de  font  fifobles,  que  nous  ne  faifoni  q»  extrewr 
nouvelles  pour  vous  entretenir  deux  jours,  les  la  vérité, 
amis  s  entretiennent  par  lettres,  il,  s'entretiennent  Entrevoir  ,  S'Entrevoir.  Avoir  une  eMre- 
de  bagatelles,  s'entretenir  de  propos  firieux  ,  de  VCUc.  Pour  accommoder  ,  pour  finir cette  4J4.- 
propos  frivoles,  s'entretenir  de  quelqu'un,  s'en-  re ,  il  faudreit  les  faire  entrevoir,  ils  s  esarev 
tretenir  fiymefîne.  rent  dans  une  ttUe  mai  fin. 

On  dit ,  Entretenir  fis  penfées ,  entretenir         II  fignific  auffi ,  Se  rendre  vifitc.  ftJWJ 
fis  refveries ,  pour  dire  ,  Penfer  à  quelque      voifms  qu'ils  s  entrevoyent  fouvent  les  t 
chofe,  méditer,  rcfver.  les  autres. 

S'entretenir  de  Dieu 
Dieu  :  S'entretenir  avec 
i  Penfer  à  Dieu ,  méditer  la  paro 
S'Entretenir,  v.  n  p.  Continuer  d'eftre,  fub-   Entr'ouvert  ,  erte.  p 
fifter  au  mcfmc  eftat.  Cette  femme  s'entretient 
tous  jour  s  fraîche,  des  chevaux  qui  s'entretiennent 
gras,  l'union  ne  s'entretient  pas  long-temps  entre 
des  ptrfinnes  qui  ont  des  interefts  contraires,  ilj 
a  des  arbrts  qui  /entretiennent  tmjonrs  verdi. 


donne.  U  s'entretient  d'habits  ,  de  linge  &c.  Je 
donne  tant  à  mon  valet  pour  s'entretenir,  il  t'en- 
tretient de  tout. 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  tra<n  ,  un 
grand  équipage ,  pour  dire,  Avoir  beaucoup 
de  valets ,  de  chevaux ,  Sec. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ,  pour  dire  , 
Faire  fublifter  une  femme  avec  laquelle  on  a 
un  commerce  criminel. 

On  dit ,  qu'fH  homme  t'entretient  du  jeu , 
pour  dire ,  qu'il  y  gagne  dequoy  s'entretenir. 
Entretenir,  Signifie  auffi,  Parler  à  quelqu'un, 
tenir  quelque  difeours  à  quelqu'un.  Je  Cay 
entretenu  p  milierement  dans  fon  cabinet.  Hfaut 
chercher  leccafion  de  {entretenir  do-cette  affaire, 
il  entretient  fin  agréablement  la  compagnie,  de- 
là ?  voilà  affez.  de 


les  autres.  - 
,  Signifie.  Parler  de   ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  a  dany- 
:  Dieu  ,  pour  fignifier,       tr'ouvrir  la  porte,  entr  ouvrir  la  fenefre.  en 
r  la  parole  de  Dieu.  n'ouvrir  les  yeux,  fis  yeux  s  entr  onvnrm. 

tr'ouvert  ,  ertï.  participe. 

On  dit,  qM'Vn  cheval  ejt  entr  ouvert, .pour 
lire ,  qu'il  a  fait  quelque  effort ,  &  qu  ifscft 


dire,  qui.. 

efearte  les  jambes  de  derrière  avec  un  roou 
vcment  fi  violent,  qu'il  luy  en  refie  unegn» 
de  incommodicé. 
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ENVAHIR,  v.  a.  Ufurpet ,  prendre  pat  force  -, 
par  violence,  par  artifice,  injuflement.  En- 
vahir un  Ejiat  ,  une  Province,  il  a  envahi  mon 
Ht»,  mm  terri,  mon  héritage.  On  dit  aufli, 
Envahir  la  puiffanct  fouverame.  envahir  Cau- 
tbtritê. 

Envahi  ,  is.  participe. 

ENVELOPPE,  f.  f.  v.  Ce  qui  ferc  à  envelopper. 
L'tuvtloppt  £  un  paquet,  ofttr ,  défaire  Cenve- 
leppe £  un  paquet,  enveloppe  de  cuir ,  de  toile 
ciré*,  fur  Cenveleppe  eftoit  eferit  a... 

On  dit,E/crirt  fins  Cenveleppe  de  quelqu'un, 

Eur  dire  .  Mettre  fes  lettres  dans  le  paquet 
cela»  1  qui  on  eferit,  Se  quelquefois  aufli, 

q^cC.  mement'  daOS  ,C  P*1""  *  cdu7 
Envi lof pb ,  en  termes  de  Fortification ,  Sig- 
nifie une  une  d'ouvrage  qui  en  enveloppe  un 
autre.  Première ,  fécond*  enveloppe. 
ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  une  étoffe ,  un 
linge  Sec.  qui  enferme ,  qui  touche ,  qui  envi- 
ronne  une  chofe  de  tous  coftez.  Envelopper  du 
linge,  des  habits,  envelopper  des  confitures  fi- 
ches dans  du  papier,  s'envtlepper  le  doigt  ,  la 
tejtt  avec  du  litige. 

Il  fignifie  auffi  ,  Cacher ,  déguifer,  Les  Poè- 
tes ont  enveloppé  U  vente  fous  des  fables. 

On  dit  en  Ce  finis.  Envelopper  quelque  chofe <, 
quand  on  raconte  en  paroles  couvertes  Se  bon- 
•eftes  quelque  chofe  de  trop  libre. 

Il  veut  dire  aufli  fig.  Environner ,  entourer. 
Envelopper  f  ennemi  a*  toutes  parts.  Il  faut  en- 
velopper cette  hauteur ,  ce  village. 

On  dit  fig.  Envelopper  quelqu'un  dans  une 
acenfation ,  dans  une  depofition,  dans  un  crime, 
pour  dire  ,  Le  comprendre  avec  d'autres  dans 
une  accusation ,  dans  une  depofition  ,  dans  un 
crime.  On  fa  enveloppé  dans  cette  conjuration. 
tHVtLorfi,  eh.  part.  Il  a  toutes  les  fignif.  de 
ion  verbe. 


ENV  m 

envers  tes  pauvret,  pieux  envers  Dieu.  il  m'a 
vZZiVis  t'ff™*  *«W  &  contre  tout. 
.  or  ,  7;  ,°n  WPcUc  ainfi  dans  une  cf. 
lotte ,  Le  cofte  le  moins  beau  i  Et  dans  un  ou, 
vrage  de  toile  ,  comme  des  collets  ,  manchet- 
tes,  chemifes,  Lecofté de  la  coufturc.  FM» 

m  enarost  ni  envers. 

On  appelle,  Une  eftoffe  à  deu«  envers, 
cclledont  les  deux  r~A--/"-  -  -  » 


^trJ't  *  a*mx  fuvers. 
A  L'EN  VERS  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
adhérentes  lignifications  félon  les  différentes 
chofe.  où  ,1  s  applique  Ainfi,  Mettre  unman- 

I  a  .'T£'  C  cft  ,cm«trc  du  mauvais 
cofte  de  1  eftoffe.  Mettre  un  collet  &  des  man- 

\ îÂ>*f  '  Ceft  '«  "«Mo  forte  que 
le  cofte  de  la  coufturc  foit  en  dehors.  Et,  Ton*. 

u  f  T'  '  Ceft  tombcl     le  dos. 

II  s  employé  aufli  en  diverfes  fienificationr 
Ainfi  on  dit ,  que  Les  affaires  d'un  ho  mm, 
a  Cenvtrs,  pour  dire ,  qu'EUes  vont  en , 


—  ,  _  mv<-  a.  cjpru  îuy  a  tout  à  tait 

FM^ll^fr^/  ntisCefpritàCenvert. 
ENVI.  1.  m.  Ne  fe  dit  qu'en  cette  façon  de  par- 
ler adverbiale.  A  Cenvi,  Avec  émulation T 1 
qui  nucux  mieux.  //,  eftudsent  a  Cenvi.  Ut  tra- 
vaillant a  Cenvi.  a  Cenvi  ru»  de  t**tr,  i 
Cenvi  le,  uns  des  autres.  * 
ENVIE,  f.  f.  DcpUifir  que  l'on  a  du  bien  d'au- 
truy.  ±nvu  maligne ,fecrette.  avoir  u*t  mor- 
telle envie  contre  quelqu'un,  efire  nnjéd'envU. 
l' envie  le  dévore,  fecher  f  envie,  fa  bonne  fortu- 
ne luy  attir.  Convie  do  tout  U  monde,  exciter 
C  envit.  fin  ment,  ejt  au  de  fus  de  C  envie,  fe 
mettre  au  diffus  de  f  envie ,  Sors  des  atteintes 
de  Cemvt,.  U,  traits  de  Cenvie.  faire  envie.  il„ 
peut  vo,r  perfonne  dans  U  frofperiti  fans  luy 
porter  envie. 


onbarrafle.  //  s  efl  trouvé  enveloppé  dans  cent 
banqueroute. 

On  dit ,  Difcours,  raifermement  envtloppé , 
pour  dire,  Obfcur,  embarrafle. 

On  dit  dans  le  mefinc  fens ,  d'Un  homme 
qui  ne  s'explique  pas  clairement ,  que  Ceft  un 
efprit  enveloppé ,  qu'iï  a  Cefprit  enveloppé.  Et 
d  Un  homme  greffier,  qu'//  a  Cefprit  enveloppé 

mAftS  lit  fHéttlfTC» 

ENVENIMER,  v.  a.  Infecrer  pat  quelque 
chofe  de  venimeux.  Des  crapaux  en  bavant 
fur  ces  herbes  les  ont  envenimées. 

On  dit  aufli,  qu'Vne  herbe  a  envenimé  U 
bouc ht  Mm  dit  e,qu'clle  y  a  cauft  des  éleveur  es. 

On  dit ,  Envenimer  uni  playt  ,  pour  dire  , 
La  rendre  plus  douloureufe,  plus  difficile  a 
guerir.  //  «  envenimé  fit  plaje  en  U  gratant. 
cela  ne  fait  qu'envenimer  voflremal.  Et  on  dit, 
Envenimer  Cefprit  d'un  homme,  pour  dire, 
s»  aigrir ,  1  irriter  contre  quelqu'un.  //  atnvt~ 
nimt  f  '/prit  dt  ctt  homme-la.  il  Cm  envenimé 
contre  moy. 

EnVsiuW ,11. participe.  11  a  les  fignifications 
Ce  Ion  verbe.  Langue  envenimée,  difiours  en- 
venimtt.' 

ENVERS.prep.Al'cfgardde  .  .  .  Ch*mablt 


n  cime  Dicn.  Nous  portent  ordinairement  envit 
a  ceux  qui  nous  font  Préférez.. 

On  dit  prov.  qu  //  vaut  mitux  fairt  envie 
que  pttté. 

On  dit  aufli  prov.  Les  envieux  mourront 
mats  t  envie  ne  mourra  jamais. 

On  (lit,  Porter  envit  à  quelqu'un ,  pour  dire 
limplement ,  Souhaiter  un  bonheur  pareil  au 
ûcn  (u»  en  avoir  de  déplaifir.  Et  l'on  die 
dans  fe  mefine  fens ,  Sa  fortune  eft  digne  d'en, 
vtt.  mon  fort  efl  digne  eC envie.  Alexandre  por- 
toi  t  envie  a  Achiie  d'avoir  en  un  Homère  pour 
chanter  fit  aChons. 
Ekvii  ,  Signifie  aufli ,  Defir ,  volonté.  Grande 

fnnenje  ,  immoaerte.  avoir  tnvie ,  une  extrême 
tnvte  dt  dirty  dt  fpavtir ,  d'apprendre  &c. 
avoir  envit  dt  manger,  de  dormir  ,  de  parler. 
U  plut  grande  dt  fis  envies  eft  de  faire  plaifir. 
U  nt  vtuloit  point  do  cette  terre  ,  mais  on  luy 
tn  a  fatt  vttttr  Cenvie,  on  luy  en  a  fait  naiftr* 
C envit.  il  a  envie  dt  ce  tableau,  on  luy  en  a  dormi 
envie,  fi  Cenvit  luy  tn  prend.  U  luy  a  pris  envié 
Ptmie  h*  frit  iaktr  à  Rome, 
je  brûle  d'envie  ...je  meurs  eC  envie  dt  vous  re- 
voir, jt  meurs  d'envie  qut  vont  foyex,  content, 
tinvn  tuyacejfidt  voyager, 


o       EN  V 

dire ,  H  ne  U  defirc  plus.  .  - 

Ondir,  Fairepafer  rmvt ede  ggM tfg 
*  * *Wf  «'«» ,  pour  duc ,  Ou  1  en  raflauer ,  ou 

r  offppeuî,    *  f«™'  rf *  •  5s£ 

Tu  iubit  &  prclTànt.  fouvent  me^rne  defor- 
JionnÉ,  que  quelques  femmes  S"5*3  dC 
manger  certaines  choies. 

On  appelle  auffi,  La  marque  que 

les  enfants  apportent  du  ventre  de  leurs  me- 
rcs  .  quand  cÛcs  ont  eu  de  ces  fortes  d  appe- 
S 'durant  leur  grofTefle.  £ 
marque  qu'il  a  **  vtfage  '  c  ^  ■  c 

On  appelle  auffi ,  £«ri* .  certains  pet.ts  fi- 
Icts  qui  s'enlèvent  de  laptau  autour  des  on- 
gles,  &  fouvcntdouloureux.  Avoir  desenviet 
«ux  doigts,  couper  un*  envie. 
ENVIER,  v.  a.  Avoir  du  dcplaifir  du  bien 
d'aurruy.  Tout  U  monde  [envie,  envier  U  ton- 

"a  &KFil  fe  dit  plus  fouvent  des  chofes  que 

^oïduTuffi,  Envier,  pour  dire  Amplement, 
Souhaiter  pour  foy-mefme  un i  bonheur  pareil 
à  celuy  qu'un  autre  poiTcde  ,  lans  cltte  talchc 
qu'il  l  aie.  Je  voudras  bien  eftre  auffi  indépen- 
dant que  vous ,  f  envie  voftre  bonheur. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour,  Dcfirer.  V nU 
U  pofte  du  monde  que  fenvierois  le  pltu  ,  qtt* 
faut  ois  U  plus  d'envie  £  Avoir. 


En vib  ,  Éi.  part.  On  dit ,  Vne  charge,  une 
tien  enviée,  poux  dire,  Une  charge  fort  re- 
cherchée ,  fort  fouhaitéc  de  tout  le  monde. 
ENV1EILL1 ,  1E.  adj.  Ce  mot  n  cft  en  ulage 

qu'au  fie.  Pécheurs  tnvieiHit. 
ENVIEUX  ,  EU  SE.  adj.  Oui  porte  envie.  Vn 
homme  envieux,  une  femme  envieufe.  il  eft  en- 
vieux de  smu  bonne  fortune,  envieux  du  bien 
Jtautruy.  un  efprit  envieux. 

Il  cft  auffi  fobft.  Vn  envieux  nu  jumuis  du 
repos,  les  envieux  font  tousjours  tourmente'^. 
ENVIRON,  ptep.  A  peu  prés,  un  peu  plus  , 
un  peu  moins.  lly  «  environ  deux  heures ,  en- 
viron dix  uns.  fin  armée  efteit  d'environ  vingt 
mille  hommes,  il  «voit  fuit  environ  deux  lieues, 
combien  J  a-t'il  dans  ce  foc  î  d  y  a  environ  trois 
cens  fr unes ,  quatre  cens  frustes  ou  environ. 
ENVIRONS,  f.  m.  pluriel.  Lieux  d'alentour. 
Puris&  fes  environs,  turmie  fe  logeu  uux  envi- 
rons de  U  pluce.  il  ne  iefl  pus  efUigné  de  la  ville, 
il  eft  encore  cumpi  dunsles  environs,  on  a  publié 
cette  ordonnance  dans  tous  les  environs ,  dam  Ut 
lieux  des  environs. 
ENVIRONNER,  v.  a.  Entourer,  eftrc autour 
de  quelque  chofe  ou  de  quelqu'un.  Environner 
une  ville  de  foffex. ,  de  murailles,  les  ennemis  en- 
viromoient  U  place.  U  Prevofl  &  Us  urchert 
«voient  environne  fu  maifon.  Us  Gardes ,  Ut 
Gentilshommes ,  Us  Courts/uns  qui  enviromtoient 
le  Roj.  les  dangers  tenvironnoient  de  toutes 
parti.  Ut  malheurs  qui  t environnent,  il  eft  envi- 
ronné deflatturt.  C  éclat  qui  t  environne,  ilefi 
environne  de  gloire. 
Environné,  eh.  participe  paflif. 
ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  perfonne  au 
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vifage.  Disque  je  Ttusenvifagi  je  Urttm, 
envifagez  un  peu  cet  homme,  il  n'oferou  ^ 
ment  m  envijager. 

II  fc  dit  fig.  Des  actions  5c  dejaJ&irej.crt(l 
ultion  eft  belle ,  cette  affaire  ejl  o*mtt  g  W<J 
ttnvifagex.  de  et  cofté-li. 

Il  le  dit  auffi  de  toutes  les  chofe  j^. 
quelles  on  porte  fa  réflexion ,  &  q^  [oa  CQn_ 
fiderc  en  efprit.  Le  Sage  n'tnvifêtt  f*  fc,^. 
chejfes  comme  un  bien,  envifagtr  ttvaàr.  m*, 
fager  U  mort ,  les  tourments ,  U  péril ,  U 
vrttifans  en  eflre  èmeu.  ilaetnifêtiU  mm 
comme  U  fin  de  fes  miferes.  U  envi  fat*  U  Citl 
comme  U  but  de  fet  efper*ncet.  enm^Usfoi. 
tes  d'une  a  faire. 
Envisage  ,  Ée.  participe. 
ENUMERATION.  f.  f.  Dcnombiemeiw.^». 
pU  enumeration.  fimple  enumtrttim.  vmt  k 
condamnerez,  fur  la  jimpU  entmresion  itftt 
crimes,  il  m' u  fuit  une  ample  &  txtUe  asm. 
ration.  Penumeration  det  f  orties  tj  "  des  titnx 
communs  de  la  Rhétorique. 
ENVOLER ,  S'ENVOLER,  v.  n.  p.  Prœdrc 
fon  vol ,  s'enfuir  en  voknt.  Lttnfunxtftm 
drus  y  ils  fe  font  envoUi.  U  moindre  bnéi  jét 
envoler  kt  canurds. 

On  dit  fig.  que  Le  temfs  s'tmnU.^alu. 
capen  s'envole  ,  pour  dire, que  Lt  tonfj, 
l'occafion  paflent  rapidement. 

On  dit  prov.  te  fig.  Lotfquoo cherche  une 
perfonne  ou  une  chofe  en  un  cadioiioù  die 
n'eft  plus.  //  n'y  u  plus  que  U  nid,  Ut  njunr 
s'en  Jont  envolez. 
ENVOY.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  arojc. 
Il  fc  dit  particulièrement  des  nurchandito 
Cette  marchandife  tfi  de  bon  débit,  on  en  a  Us- 

j  a  fait  deux  envois  à  purtenvoy  d'un  ti 

jour  ,  on  dit  avoir  rteeu ,  &c 
ENVOY  ,  Dans  de  certains  owtiscs  dePocfic, 
comme  les  Chants  Royaux  8c  les  naUada, 
cft  un  couplet  qui  termine  la  Ballade ,  &  qui 
fert  à  adreflèr  l'ouvrage  à  celuy  pour  qui  il  a 

efte  fair.  ,  , 

ENVOY  ER.  v.  a.  Donner  ordre ,  btrt  en  forre 
qu'une  perfonne  aille ,  ou  qu'une  chofe  toit 
portée  en  certain  lieu.  Envoyer  m  humtt 
la  campagne ,  en  Province ,  en  Italie,  «  wr, 
-  U  ville,  envoyer  det  chevaux,  tsmytr  on  p* 
quet  par  le  Meffager  ,far  UCounur.  »M* 
des  eflrennes.  envoya-  dufecours  ^«ft^ 
Us  Ennemis  envoyèrent  reconsmprt  U  fou- 
en  voyer  faire  compliment. 

On  dit  prov.  Envoyer  en  tautn  ntoit, 
pour  dire ,  Faire  mourir.  Ces  suaUdus  t»  «* 
couru  ont  envoyé  bien  det  hommes  t* if*** 
monde.  On  die  d'Un  Médecin 
qu'//  a  envoyé  fon  malade  en  f  autre  mm  » 
cft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Envoyer  promener.  '£ 
pour  dire ,  Efconduîre  quelqu  un .  lu  ^ 
fer  quelque  choie  avec  mépris  ,  avec  ruaeu 
Il  cft  du  ftyle  familier.  -«*fcs. 
Envoyer, Se  ditauffi  dans  les  chof^ 

Lesbiens&Us  «r^^SfeSS 
On  le  dit  auffi  de  toutes  les  choies  qu»  nous 
nnentde  Dieu.  DUnmus'tm*,  * 
V>d»beautmps.»ntbmy™<£u 

un,  &  que  U  vtn  (ttveyt  <Utpum« 

Euvoti, 


viennt 


cerveau  ■ 
tefte. 
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Envoyé  ,  e'e.  participe.  II  a  les  fignifications  de 
Ion  verbe. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif ,  &  alors  il 
fîgnific  »  Un  Miniftrc  envoyé  d'un  Prince 
Souverain,  ou  d'une  République  dans  la  tout 
d'un  autre  Prince  ;  Et  c  cft  un  grade  inférieur 
àccluy  d'Ambaffadeur.  Il  efl  Envoyé  d'un  tel 
Prince.  Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a  point 
d'Ambaffadeur  de  tel  Prince  en  cette  Cour  il 
n'y  a  qu'un  Envoyé.  iU  efflé  Envoyé  extradi- 
tion du  Roy  en  tel  Royaume,  f  Envoyé  d'Angle- 
terre  ,  de  Florence ,  de  Gènes. 

On  appelle  la  femme  d'un  Envoyé  .  En- 
voyée, t Envoyée  de  Genêt. 

E  N  Y 

ENYvREMENT.  f.  m.  Eftat  d'une  perfonne 
yvre.  A  Sparte  rcnyvremcnt  des  Efclavcs 
cftoit  une  leçon  de  tempérance  que  les  percs 
donnoient  a  leurs  enfants. 

Son  plus  grand  ufage  cft  au  figuré,  pour 
lignifier  1  Entcftcmcnt  d'une  perionne  infa- 
tuée de  quelque  chofe.  L'enyvrement  de  Ta- 
mour  &  de,  divertiffements.  taveuglement  & 
Fenyvrement  oh  ils  je  lèvent  ne  leur  permet- 
tent pas  de  difeerner  ,  &c.  C'efl perdre  le  temps 
que  de  luy  parler  pendant  qu'il  efl  encore  dans 
f  enyvrement  de  [es  pa  fions. 

tNYVRER.  v.  a.  Rendre  yvre.  //  ta  enyvre 
ils  lefi-ent  tant  boire  qu'Us  Cenyvrerent.  la  biè- 
re enyvre  aufli .  bien  que  U  vin.  U  efl  ai/é  a 
enyvrer. 

Il  cft  aufli  neutre  paflîf.  Il  s  efl  ettyvri  a  ce  re- 
pas.,I  s  e.yvre  tous  les  jours.  U  s'enyvra  Seau 
de  vie  ,  &c. 

On  dit  par  cxrenfion ,  que  Le  tabac  enyvre. 
que  les  vapeurs  d'un  prefoir  ,  ^certaines 
odeurs  eny-jrent. 

On  dit  fig.  que  lies  louantes  ,  que  les  flate- 
ries  eurent,  pour  dire  ,  qu'Ellel  rcmpbflcnt 
1  cfprirdc  vanité.  On  dit  auffi ,  que  La  prof- 
penre  enyvre.  1         •  1 

On  dit  aufli    cn'Vn  homme  s' enyvre  defpe- 
rance.s  enyvre  delà  bonne  opinion  de luy.mefme. 
fcNWRE  ,  eh.  participe.  Il  a  toutes  les  fig  ùfi. 
cations  de  fon  verbe  au  propre  &  au  figuré 
Enyvri  de  fa  frtune ,  de  fa  f  met. 


E  O  h 

E  ouU  I„L \  C'  m'  Bou,edcc^re,de  fer,  Sec. 
2E„,  Z   T  j"nC  PWUC  "«verturc ,  &  qui 

du  ventjufqu  à  ce  que  l'eau  qj,  fe  chauffe  foit 
entièrement  cvaporcc.O»  explique  la  nature  & 

Zfy'ïeî      Vtn"  f"  U  "W'fi"  *> 

EPA 

EP  ACTE.f.  f.  Nomiirc  de  jours  qu'on  ajoufte 
a  année  lunaire  pour  l'cgder  S  lann/e  fo- 
o'!eï &  ?U1  fc">  connoiftre  l'âge  de  la  Lune. 

?*f*-  ^courante. 
Di<a.dcl'Ac.Fr.T0meÎ4 


E  P  E    EPI  #t 
E  P  E 

EPELER.  v.  a.  Nommer  les  lertres  de  l'Alpha- 
bet ,  &  en  former  des  fyllabcs  en  les  afTcm- 
blant  1  une  avec  l'autre.  //  commence  à  éDrl*r 
ipelez.  ce  mot.  f"*** 

EPERLAN.  f.  m.  Efpccc  de  petit  poiffon  de 
œcr.  Des  Eptrlans frits.  ^ 

E  P  H 

EPHEMERE,  adj.  de  tout  genre.  Oui  ne  dure 
qu un  «  «cft  guère  en  ufag^qu'en  ces 
d'eux  phrafes.  Fièvre  éphémère.  des\nimaZ 
éphémères,  fleur  éphémère. 

EPHEMERlDES.  f.  m.  nlur.  Calcul  Aftrono- 
miquc  par  lequel  on  détermine  pour  chaque 
jour,  le  heu  de  chaque  Planète  dans  le  Zodia- 

EPI 


EPICYCLE.  Terme  d' A ftronomic.  Petit  cer- 
cle dont  le  centre  eft  dans  un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  plus  grand  cercle.  EpicycU 

de  Mars.  J 

EPIDEMIE,  f  f.  Terme  de  McdcJne.  Il  fedit 
de  toutes  fortes  de  maladies  populaires  & 
conragicufes.  Cette  maladie  ayant  comment 

Kf?~t?,££7ftmV  <»  Ep  demie. 

EPIDEMIQUE.  ad,,  de  tout  genre.  Conta- 
gieux ,  qui  tient  de  l'Epidémie.  Malepidemi- 
que.  maladie  epidemique. 
EPIDERME.  f.m.  La  première  peau  de  l'ani- 
mal 8c  la  plus  mince.  Cela  n'a  fait  que  luy  cf- 
flfrer  F  epid.rmc.  enlever, efeorcher  fepijerme 
EPI  G  R  A  MM  E.  f.  f.  Efpece  depetiteV^c 
qui  coniifte  ordinairement  dans  une  feule  pen- 
léc.dont  la  force  cft  prefquc  toute  dans  les 
derniers  vct*.  V„e  belle  epigramme.  pointe 
f, gramme,  il  y  a  bien  du  fl  dans  cette  epi- 
gramme.  r 
EPILEPSIE.  f.  f.  Mal  caduc ,  haut-mal  que  le 
vulgaire  appelle,  Mal  de  faim,  il  eflfajet  h 
Ceptlepfie.  il  a  eu  des  attaques  à'ipdepGe. 
EPILEPTIQUE.  adj.  de  tout  genre" Qui  ap- 
partient à  l'cpilcptie.  Symptôme  epiUpttqut. 
convul fions epileptiques. 

Ilcft  auftî  quelquefois  fubftanrif,  &  alor» 
il  ne  fc  dit  que  desperfonnes  ,  &  fignifie,  Su- 
Jet  à  l'cpilcpfic  ,  attaqué  d'cpilcpfie.  Les  epi- 
leptiques perdent  toute  connoiffance  en  un  mo- 
ment. 

EPILOGUE,  f.  m.  La  dernière  partie,  ou  la 
conclufion  d'un  difeours  oratoire.  Lepilogut 
doit  eftre  court,  l'épilogue  doit  refumer  les  prin- 
cipaux raifonnements  d'un  difeours.  Il  fc  dit 
aufli  de  la  conclufion  d'un  Poème 

EPlLOGUER.v.n.  Iln'apoint  d'ufige  dan, 
Icproprc  :Etil  fignifie  fig.  Ccnfurcr,  trou- 
ver a  redire.  C  efl  un  homme  qui  épilogue  fur 
tout.  Une  fait  qu'tpiloguer  fur  les  allions  de 
tout  le  mande. 

Ilcft  aufli  quelquefois  aiftif.  EpiUvuer  Ut 
allions  iCautruy. 

EPILOGUEUR.  f.m.  Qui  aime  a  cpilogucr; 

C  efl  un  ?rand  epilofueur. 
EPIPHANIE,  f.f.  Fcftc  de  U  mani 
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1,,«s  Christ  aux  Gentils  ,  &  l'Adoration 
a  s  Roy"  appcUte  communément  la  Feftc 
£  Ro/s!  U?U  ^  tEpiphamt.  U  premier 
Dimanche  après  tEpiphume. 
EPIQUE-  *dj.  ac  tout  genre.  N  a  guère  d lu agc 
««dans  cette  phra£  P«««  **f«* .  ^S1 
un  grandouvragede  poefic ,  où  le  Pokte  ra- 
confeque^adion  Wique  qu'il 

a'cpifoacs  &  acfiôioa$.,  «c  itv<«.»o«*t$ 

merveilleux.  . 

On  dit  auflï  ,  Ut  potRe  épique,  U  Poème  epi 
que  raconte  :  le  Poème  dramaiiqut  reprefente. 

EPISCOPAL  ,  ÀLE.  ad.  Qui  appatt.cnt  I _1  fc- 
vcfque.  Ornement,  Epifctpaux.  dignité  Eptj- 
copaU.fonil-on  epifcepalt  »  t**.  - 

EPISCOPAT.  bignitéd'Evefquc.  // 

J*.»  rEpifcopat.  il  fast  honxtar  u  f  Epifctpau 
En  Angleterre  ,  on  appelle  Epifctpaux, 
ceux  qui  tiennent  pour  l'tpifcopat,  ÔC  on  le 
dit  paroppofition  aux  Prcïbyteriens. 

EPISODE.  (•  m.  On  appelle  ainfi  dam  la  com- 
pofition  duPoémc  Epique  ou  de  la  Tragédie, 
route  aftion  que  le  Poète  employé  pour_  cften- 
i_.  i»  a.1  *  ;„„„,u  .      oour  1  embellir , 


EPL    E  P  0 

On  appelle,  Epifirt  liminaire.  Epfaj 
dicattire  ,  La  lettre  qu'on  met  i  la  telle  d' 
Livre  qu'on  acaie  à  quelqu'un. 

Il  fignific  aura  Leçon  tirée  de  l'f  fcrW 
fainte  ,  &  plus  orainairement  des  Em<}r„  i 
faint  Paul ,  &  aes  Epiftres 
ait  un 


principale, qui  eft  eftenduë  avec  aes  cuconf- 
tances  vny-fcmblables.  VEpifodt  dtit  tftrt 
lii  h  toUion  prineipaU  ,&f*trt  une  partie ne- 
ceffaire  &  efentieUe  de  Saklion.  Homère  s  ejl 
ferui  de  beaucoup  JEpiftdes  de  Sdtim  qui  fuit 
U  Met  de  fon  Poème.  Homère  eft  un  grand  muif 
tre  pour  Us  Epifodet.  Les  Epi/ode,  de  U  Tragé- 
die font  courts ,  &  ceux  du  Poème  Epia»»  font 
amples  &  eftendus.  Us  Etifrdes  tufmtPtmt 
det  pièces  hors  d'oeuvre  ,  étrangères  &  udjouf- 
ties ,  m*it  des  circmftancts  ntttffasrts  dt  f  ac- 
tion ,  &  tout  le  refle  de  talT\m  propre.  Ce  font 
Us  membres  etunfeul  &  mefme  corps.  Il  faut 
bien  prendre  garde  qut  Us  Epifodes  foient  pre- 

EpTsODIQUE.  adj.  On  appelle  Fable  Epi- 
fodique, Pttme  Epifodique  ,  Une  Fable,  un 
Poème ,  dont  les  Epifodes  ne  font  liez  les  uns 
aux  autres ,  ni  neceflairernenc ,  ni  vray  fem- 
blablcmenc  Us  FabUs  Epifodiqutsjhnt  Us  plus 
imparfaites.  Tout  Epifodt  qui  eft  fmrajouti 
qui  eft  indépendant  du  fujtt ,  &  qui  fait  feulun 
tout,  rend  U  Poème  Epifodique.  La  Thtbaide 
dt  Stact  ejl  un  Poème  Epifodique. 
EPISODIER.  v.a.  Eftenare  pr  les  Epifcdes. 
Epifodier  une  atlion.  Quand  U  Poète  d  corn- 
poftfa  Fable  ,  fon  fujtt  ,  &  qu'il  a  imptfi  U 
nom  à  fes  perfomtaget  ,  il  doit  t epifodier  pur  fis 
circonftances. 
EP1STOLAIRE.  aaj.  de  tout  genre.  (  l'S  fe 
prononce*  )  Qui  appartient  a  l'Epiitre ,  qui 
regarae  la  manière  d'eCcrire  des  lettres.  Il  n'a 
guete  d'ufage  qu'en  ces  acux  phrafes.  StyU 
Epiflolaire.  U  genre  epiftolaire. 
EP1STRE.  f.  f.  Lettre  rniffive.  Il  ne  fe  dit  guè- 
re que  des  lettres  des  Anciens.  Us  Epiftres  de 
Ciceron.  les  Epiftres  familières.  Us  Epifirts  de 
faint  Paul.  U>  Epiftres  dt  faim  iertfmt.  Us 
Epiftres  Canoniques.  Us  Epiftrts  Catholiqutt. 

Il  fedtt  auflï  quelquefois  de  certaines  lettres 
en  vers ,  &  aum-bien  de  celles  des  Modernes, 
que  de  celles  aes  Anciens.  Epiftre  en  vert. 
Epftre  fatyritnu.  Epi/ht  hertïqut.  Epiftrt  tku- 
grmt.  Us  Epiftrts  d'Horact. 


droit 

Dans  ••—  —  . — —  >*j/>.m«n[j  <yr#jrjf  *l 
cet.  du  cofti  de  t  Epifire.  Dans  Ui  Ctiktl  <  ' 
U  Throne  Epifcopal  eft  placé  4»  ($  ^ 
p'tftre. 

EPITAPHE.  f.  f.  Infcrjption  que  Tonnintar. 
un  tombeau ,  ou  qui  eft  faite  pour  tire  roik 
fur  un  tombeau.  Beieepitaphe.  mtttrtm  ai. 
tapht.  graver  unt  epitapbe.  ephaphe  avm. 
Epitapne  fatyrique. 
EP1THALAME.  f.  m.  Sotte  dt  Poêw qui  fe 
fait  fur  le  fujet  du  mariage, k  ilalclun« 
des  nouveaux  mariez.  Faire  mi  tf  iikàtmt. 
eompofer  un  bel  epithalamt. 
EPITHETE.  f.  f.  Terme  adjectif,  qui  t&n 
joint  i  un  fubrtantif ,  y  dcûgne ,  y  marque ,  j 
rair  connoiftre  quelque  qualité  ,  coramcdim 
ces  deux  phrafes.  Nmtobfcut.  f*jtjrMtzk 
ces  mots  ,obfcur  &  froid,  font  des  epirhrra. 
Vie  beUe  episbtte.  il  met  trop  £ttitbttu  tans 
fet  vers,  cette  epitkete  neft  pat  bien  fUcit.  ut 
ve>  s  font  ebarget  de  trop  iepitbtttu 
EP1TOME.  f.  m.  Abregéd'un  Livre,  fc«*4 
culiercment  d'une  hifloire.  Epitme  dt  J*jl» 
Eptttmt  dt  Ba 


Harontus. 
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EPLORE'  ,  E'E.adj.  Qui  eft  tout  en  pleurs. 
ESttHtrattuteeplorie. 

E  P  O 

EPODE.  f.  f.  On  appelle  atnfi  parmy  lcsLatim 
une  cfpecc  de  Poelic  Lyrique  compolïc  de 
deux  fortes  de  vers  qui  retiennent  alternati- 
vement ,  dont  le  premier  eft  ordinairement  un 
ïambe.  Us  Epodes  iHorucu 

On  appelloit  auffi,  Epode ,  dins  la  Pocfc 
Lyrique  des  Grecs ,  la  troifiefme  wra'e  d'ua 
chant  ,qui  eft  ordinairement  diviii  en  Stro- 
phe, A  ntiftrophe  Se  Epode.  UtCkawàt 
foemes  Dramatiques  des  Grecs  J««  »wp»J« 
quelquefois  d'une  S.ropbe ,  quelquefois** 
de  deux  Strophe/  qui  ont  chacune  Une  A«tfr*- 
pbe  ,  &  quelquefois  la  Strophe  &  t  Amifafht 
font  Juivies  det  Epode.  la  Strophe &tA^n- 
pheftnt  tousjourt  ef gales  pour  U*tmtrt&  f*» 
U  mefure  des  vers,  &  Upode  4  une  Mtrttt»- 
titre,  il  n'y  u  point  d'Eptae  qui  ne  fin 
de  la  Strophe  &  de  t' ' Antiftr*pbe. 

EPOPE'E.  f.  f.  Poème  Epique.  VEftptttf 
mande  un  génie  extrêmement  eflevi. 

EPOQUE,  f.  f.  Point  fixe  dans 
on  fe  fertdans  la  Chronologie,  ou  dont  on 
pcutfe  fervir  pour  commencer  i  c°raPter  10 
années  ,  &  qui  ordinairement  ej  marqué  F 
quelque  événement  conlîderiblc.  L 
ï  Déluge,  la  naijfance  dt  j^^J 
C Epoque  dont  la  plufpurt  des  Chrtfij  "  "»- 
Jneent  à  comptn  Us  uttnitt.  Grtndt  lp>*«- 
funtftt  Eptqut, 
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EPUCER.  v.  a.  Ofter ,  chafler  les  puces.  Epu- 

cer  une  chienne. 
EPURER,  v.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus  pur. 
Il  faut  épurer ce  frop.  épurer  de  Peau  bourbeufe, 
en  la  filtrant  Avec  du  fable. 

On  dit  ,  Epurer  U  Langue  ,  pour  dire  , 
Rendre  la  Langue  plus  pute  &  plus  polie.  Et 
on  dit ,  Epurer**  Autheur  ,  pour  dire,  Re- 
trancher d'un  Authcur  ce  qu  il  peut  y  avoir 
d'obfccne  &  de  trop  libre.  Epurer  ta  Scène ,  Se 
dit  des  Poètes  qui  font  des  pièces  de  theatic, 
où  il  n'y  arien  qui  puific  blcifcr  la  pudeur, 
&  qui  par  leur  exemple  portent  les  autres  àU 
mcfmc  modeftie. 

On  dit  auffi  fig.  Epurer  tefprit  :  Et ,  Epurtr 
fon  coeur,  épurer  fes  f '■miment t.  eturer  Jet  in- 

efprit 


EQJJ 


tentions ,  pour  dire ,  Charter  de  fon  cfprit  Se 
de  fon  cœur  routes  les  penfées ,  les  fentiments 
contraires  à  la  Religion ,  aux  bonnes  mœurs, 
à  la  vertu  ,1  l'innocence  ,  &  à  la  droiture. 
S'epcrer  ,  Eft  auffi  v.  n.  p.  Se  fignific  ,  Deve- 
nir plus  pur.  //  faut  Utjfer  repofer  cette  li- 
queur ,  elle  i  épurer  a  avec  le  temps. 

On  dit  auffi  fig.  que  L'efprit ,  que  Ut  maturs, 
que  le  fiyle  i  épurent ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  per- 
fectionnent. 
Epure,  Ée.  participe.  On  dit,  Vnefprit  épuré, 
det  fentiments  épurez  ,  des  intentions  épurées , 
pour  dire,  Un  cfprit  délicat  Se  efleve  ,  des 
fentiments  nobles  Se  deftachez  de  tout  intereft. 
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EQUARRIR.  v.  a.  Rendre  quarré.  Equarrir 
une  poutre  ,  une  pierre,  equarrir  un  pré ,  un  jar- 
din ,  une  cour,  &c.  tl  nt  faut  pat  arrondir  cela, 
il  vaut  mieux  C  equarrir. 

EquaRRI  ,  ie.  participe. 

EQJJ  ARRISSAGE.  f.  f.  Terme  de  Charpcnre- 
ric.  Eftat  de  ce  qui  cil  cquarri.  Cttte  pont  e  a 
quinze  pouces  d"  equamjfage  ,  eft  de  vingt  pou 
ces  d'equarriffage. 

EQUATEUR.  Cm.  Un  des  grands  cercles  de 
la  Sphère  également  diftanr  des  deux  Pôles. 
Quand  le  Soleil  eft  à  P  Equateur  ,  les  nuits  &  les 
jours  (ont  égaux. 

EQU  ERRE.  f.  f.  Infiniment  fervant  à  tracer 
un  angle  droit ,  dont  fe  fervent  ordinairement 
les  Mathématiciens ,  les  Charpentiers  ,  les 
Mcnutficrs,  les  Maçons  ,Sec.  Fait  afequerre. 
pofertequerre.  drejfer  a  tequerre.  bafli  afaujfe 
equerre.  ce  baftiment  n'eft  pat  d'equerre. 

EQUESTRE,  adj.  de  tout  genre.  N'eft  cnufage 
qu'en  cette  phrafe,  Statut  Equeftre.  figure 

.  Equeftre  ,  qui  eft  une  ftaruc  d'une  perfonne  à 
cheval.  Dans  la  féconde  fyUabcl'S  le  pronon- 
ce, &  on  prononce  aufli  l'U. 
EQU1LATERAL,  ALE.  adj.Quiales  coftez 
égaux.  Terme  de  Géométrie.  Triangle  equi- 
latéral. 

EQUILIBRE,  f.  m.  Eftat  des  chofes  qui  cftant 
pefées  ,  font  fi  égales  qu'elles  n'emportent  la 
balance  d'aucun  cofté.  Cela  eft  en  équilibre, 
dam  unjufte  équilibre,  mettre  dans  ï 'équilibre, 
cela  fait  l'équilibre,  r  équilibre  des  liqueurs. 

On  dit  fig.  Mettre  en  équilibre,  tenir  dont 
t équilibre  .pour dire,  Mettre  dans  l'égalité, 
Dia.dcrAc.Franç.ToincI. 


tenir  dans  l'égalité.  Tenir  /et  Puijfances  vos  fi- 
nes en  équilibre,  il  tentit  tout  fet  voifins  dant 
f  équilibre. 

On  dit  auffi  fig.  Faire  f  équilibre ,  pour  di- 
re ,  Rendre  les  chofes  égales. 

EQU1NOCTIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Equinoxc.  Cercieequinolliat ,  ou  Equateur. 
Ligne  equinotliale. 

fi  eft  quelquefois  fubft.  Se  alors  c'eft  la  mcf- 
mc choie  que  l'Equateur. 

EQUlNOXE.  f.  m.  Le  temps  de  l'année  auquel 
le  Soleil  p.. fiant  par  l'Equateur  fait  les  nuirs 
Se  les  jours  égaux.  L'Equinoxe  du  Printemps, 
t  Equimxe  £  Automne,  lapluye  de  t Equinexc 
eft  exceUtnte  pour  tes  biens  de  la  terre. 

EQUIPAGE,  f.  m.  v.  Se  dit  du  train  ,dc  la 
fuite  ,  mulets  ,  chevaux  ,  caroftes  ,  valets  » 
hardes  ,  ficc.  Grand ,  fetperbe  équipage,  tquipa- 
ge  de  guerre,  équipage  de  chiffe,  fon  equpagt 
eft  parti  &  arrivé.  U  a  perdu  jon  eqw page,  fai- 
re fon  équipage,  les  equ'pag's  de  l 'armée,  fe 
mettre  en  équipage,  il  a  un  équipage  ,  pour  di- 
re, U  a  unearofle.  //  e/l  venu  avec  fon  équi- 
page ,  pour  dire.  Il  eft  venu  avec  fon  carofte, 
Se  fes  chevaux. 

On  d»t  prov.  L'équipage  de  Jean  de  Paris  , 
pour  dire  ,  Un  équipage  magnifique. 
On  dit ,  tflre  en  bon  ou  en  mauvais  equipa- 

Îe  ,  pour  dire  ,  Eftrc  bien  ou  mal  veftu.  Cet 
ornme  eft  en  fort  mauvais  équipage. 
On  dit  fig.  qu'tAr  homme  eft  en  mauvais  ,  en 
trifte ,  en  pauvre  équipage  ,  pour  dire,  que  Sa 
ianté  ,  fes  affaires  font  en  mauvais  eftat. 

On  dit  auffi  ,  L'équipage  d'un  faiffeau ,  Se 
alors  il  fignific  feulement ,  Les  Soldats  Se  les 
Matelots.  Le  Valffeau  eft  péri ,  mais  en  a  fau- 
ve l'équipage,  il  y  a  des  Vai/fèaux  de  douze 
cents  hommes  d'equ  page,  renforcer  les  équipa- 
ges, tranfporterî équipage  d'un  Vaiffeatefur  un 
autre. 

EQUIPE'E.  f.  f.  Action ,  entreprife  indifercte, 
rcmerairc,  &  qui  reuffit  mal.  Cit  Officier  en- 
treprit cette  affaire  mal  à  propot  ,&  cette  équi- 
pée luy  confia  cher,  cet  efeelier  par  un  offrit  de 
libertinage  s' eft  allé  enroUer,  ce  n'eft  pas  fa  pre- 
mière équipée. 

EQUIPEMENT,  f.  m  Adion  d'équiper.  Il  faut 
tant  de  temps  pour  l'équipement  de  la  Flete.  Il 
fedit  auffi  de  la  provifion  de  tour  ce  qui  eft 
neceftaire  i  la  fubliftanec  ,  à  la  manœuvre  Se 
à  la  feurcté  d'un  Vai  fléau.  L'équipement  de  ce 
Vaiffeau  a  confié  beaucoup. 

EQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des  cho- 
fes qui  luy  font  neceftaircs.  Equiper  un  Cava- 
lier, il  a  envoyé  fon  filt  ah  Collège  ,&taequipi 
de  toutes  chofes. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif.  //  luyfittst  tAnt  pour 
r equii  er. 

11  fe  dit  auffi  ,  d'Une  Flotc  ou  d'un  vaif- 
feau  ,  d'un  navire,  d'une  galère  ,  pour  dire  , 
Les  pourvoir  de  tour  ce  qui  leur  eft  necef- 
faire- 

Equipé,  e'e.  participe. 

EQUPOLENCE.  f.  f.  Egalité  de  valeur.  Ut- 

qwpolence  Aes  proportions. 
EQUIPOLENT,  ENTE.  adj.  Qui  vaut  au- 
tant que ,  &C.  L'un  eft  equipolent  à  l'autre.  I* 
profit  eft  équipaient  a  la  perte,  cette  rai  fon  eft 
equipolente  à  l'autre. 
Il  eft  auffi  fubft.  Et  fignific ,  Egal  en  valeur, 
BBbb  ij 
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Je  luj  ay  rendu  Fequipolent.  je  t*y  *1 1 
auiotUnt  de  ce  qu'il  m  a  prtfié. 
A  PS]  IPOLENT.  adVerbial.  A  proportion, 
Aà  5£*ï  ,  Won  h  mefure  &  le  rapport 
qu'une  chofe  peut  avoir  avec  une  autre.  Mé 
perdu  mille  efeus  dans  cette  affaire  ,  & 
très  à  Fequipolent,  a  Fequipolent  de  ce  qu  ils  y 
ontmis.ilfatt  une  defpenfe  de  Trm« t,tl* 
chien  ,  chevaux ,  Pnges  ,  &       «»       *  Ft' 

EQuîpOLER.  v.  a.  Valoir  autant  que  ,  &c 
Le  gain  equipole  la  ftrte ,  Fm  equipole 
il  faut  que  le  gain  foit  grand  pour  eqmpoler  c, 
au  ils  ont  perdu.  Il  cft  auffi  neutre.  Vue  flaufe 
qui  equipole  a  F  autre,  une  ru, fin  au,  equipole  a 
une  autre.  _  _  r 

Eqs  i po t  i  ,  Ée-  participe.  Compenle ,  coropal- 
Cc.  La  perte  eqmpolée  au  gain. 

Equipoli-  participe.  Signifie  en  termes  de  Bla- 
fon.  Cinq  points  d'or  cquipolet,  à  qnatre  d  a- 
xjtr.  Pour  lignifier  neuf  quarrer  mis  en  forme 
d'Efchiquicrdontil  yen  a  cinq,  fçavoirccux 
des  quatre  coins  &  du  milieu  d'un  email  dif- 
férent de  celuy  des  quatre  autres  quarrez. 

EQUITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  l'é- 
quité Vn  homme  équitable,  un  Juge  équitable, 
il  y  a  peu  de  gent  équitable  t. 

Il  fc  dit  tufli  ,  Des  chofe»  qui  font  confor- 
mes  aux  règles  de  l'équité.  Sentiment  équita- 
ble, jugentem  équitable,  cela  efi  equuable  ,  ri  efi 

pat  équitable. 
EQU1TABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
équitable ,  avec  équité  &  juftice.  //  f*ut juger 
equitablement  de  tcutet  chofes. 
EQUITE',  f.  f.  Juftice  ,  droiture.  //  juge  avec 
équité,  centre  toute  équité,  en  toute  équité,  félon 
F  équité,  homme  ptem  t  équité,  c'efi  un  homme 
font  équité  ,  qui  n'a  point  ieauité. 

Il  fignific  auffi  quelquefois  ,  Lt  Juftice 
exercée  ,  non  pas  félon  la  rigueur  de  la  Loy; 
mais  avec  une  modération  &  un  adouci  (Ie- 
ment  raifonnable.  On  Ta  abfius ,  parce  qu'on  a 
eu  plut  d'égard  à  (équité  qu'a  la  juflice  rigou- 
reufe.  iet  Arbitres  jugent  ordinairement  plujloft 
félon  les  règles  de  f  équité  que  félon  U  rigueur 
des  loix.  les  Juges  fubalternes  font  des  Juges  de 
rigueur  t&  les  Juges  fuperieurs  peuvent  juger 


E  R  A  ERG 

plai faute  équivoque,  facheufe  eq*ivoq„,  W. 

ques-uns  le  font  rnalculin.  ^ 
EQUIVOQUER.  y.  n.  Ufcr  d'equivo™  R 

équivoque  continuellement. 
S'EQU  IVOQUER.  v.  n.  paflif.  Se  tromper  fc 

méprendre.  Vous  vous  equivoqKti.  il, 'kl L 

dément  équivoque  dans  cette  afttn.  ' 

E  R  A 

ERABLE,  f.  m.  Efpcced'arbre  dugcnrC(jCCTO 
qui  ne  portent  point  de  fruit.  ES nti,  t  k 
bois  extrêmement  dur  &  venenx.  FEreil,  » 
tefeorcefort  rabtteufe.  paliffade  *'Euilt.rt. 
cine  d' Erable,  menuiferie  d" Erabli.lt  ont  fE- 
rable  efi  fort  bon  pour  faire  de,  vitimfr  Wm 
infiruments  de  mufique. 

ERATER.  v.  a.  Oftcr  la  rate.  On  terni  in 
chiens  pour  ffaveir  s'ils  ptuvtien  vivre  fut 
rate. 

Eratb  ,  ii.  participe. 

Ileft  auffi  adj.  &  lignifie  fig.  Gay  .enjoué, 
cfvcillé.  Vn  petit  garçon  erati.  tut  m:\tfie 
eratée.  En  cclens  on  le  fait  quelquefois  fubft. 
C  efi  un  eraté.  c'efi  une  eratie.  Il  cft  du  ftyk 
familier. 

ERE 


<oJe  équivalente, 
peu  remettre  ce  Prin- 


felon  C  équité. 
EQUIVALENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  cft  demef- 
me  prix  ,  de  rocfrac  valeur./*  luy 
héritage  équivalent,  unech 
II  eft  auffi  fubft.  On  n'a± 
ce  en  paffcjften  des  villes  qu'on  luy  aVoit  prifes , 
mais  en  luy  en  a  donné  l'équivalent,  c  ejt  un 
équivalent,  offrir  des  équivalents,  dédommager 
par  un  équivalent.  i 
EQUIVOQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  un 
double  iens ,  qui  peut  recevoir  plufieurs  in- 
terprétations ,  &  qui  convient  à  différentes 
chofes.  Ce  ai  fleurs  efl  équivoque,  parole  ,  ter- 
me, mot  équivoque,  cela  efi  équivoque,  expref- 
fton  eattivoque. 

Il  ledit  auffi ,  Detoutes  les  chofes  fur  lef- 
quelleson  peut  faire  des  jugements  oppofez. 
Altton  équivoque,  réputation  équivoque,  mérite 
équivoque,  vtrtu  équivoque.  figne  équivoque. 
Eqi!ivoqjje  ,  Se  prend  quelquefois  fubltanrivc* 
ment  dans  le  premier  fens.  Cefl  une  equivo- 
qut.il fejert  d' équivoque,  baffet  équivoques,  il 
faut  éviter  Ut  équivoques,  équivoque  greffstre* 


ERE.  f.  f.  Terme  de  Chronologie,  poinr  fire 
d'où  toute  une  Nation  commence  t  compter 
les  années.  V Ere  iEfpagnt  tft  plus  mcuw 
que  F  Ere  Chrefiiemte.  F  Ere  de  N*b*M$tr, 
t  Ere  des  Seleucides.  fixer  F  Ere.  lanaifenctit 
Jésus-Christ  efi  FEre  des  Cbrefiiens.  & 
celle  des  Mahometans  efi  la  fuite  de  Mahomet. 

Ilfcditaufli,  De  la  fuire  des  années  qm 
l'on  compte  depuis  ce  point  fixe.  L'Ere  des 
Efpagnols  commence  environ  jl.  *im  avant 
FEre  Chreftienne  ,&  finit  vert  l$|t. 

ERECTION,  f.  f.  v.  Inftirution .  eftablilTe- 
ment.  L'ereSton  d'un  Parlement,  t irtdiondm 
Prefidial.  FereOien  d"nne  Cmmiffm  ,  /tue 
Charge  en  titre  d'Office.  Ftrtttioninne  terre  en 
Duché,  nouvelle  crttlion.  ancienne  erttjm.  Il 
n'a  guère  d'ufageque  dans  ces  fortes  de  phi»- 

EREM1TIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Hna^ 
re  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Vu  Erenu- 
tique ,  QUi  ledit  de  la  vie  quemennent  te 
Solitaires  dans  le  defert,  par  oppoiincm  a  h 
vie  Cenobitiquc ,  qui  cft  celle  des  Religieux 
qui  vivent  en  commun. 

ERES1PELLE.  f.  f.  Efpecc  d'inflammation  qui 
furvientàla  peau  par  des  ^^J^^ 
mordicantes.  lia  une  erejîpclle  a  la )*m*.  *m 
trefîpelteaubrat* 

ERG 

ERGOGLU.  Façon  de  parler  proverbiale  dont 

on  fc  fert  pour  fc  mocquer  des  grands  ra..0n- 

nements  qui  ne  concluent  rien. 
ERGOT,  f!  m.  Efpecede  f^t  ^  t^ 

qui  vient  »"  derrière  du  pied  de 

maux.  Lt,  ergots  sf m,  coq,  /*'*'«••  »'"^ 

re,  Parler  avec  colère  ,  «  d'un  ton 
eftevé. 
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ERGOTE'  ,  E'E.  adjectif,  Qui  a  des  ergots. 

Vodit  un  cocq  bien  ergoté. 
ERGOTER.,  v.  n.  Pointillcr  .  conrcfter  malà 
propos  ,  Si  avec  imporrunité,  chicaner  dans 
la  difputc.  Ile  fi  importun  ,  il  n*  fait  qu'ergo- 


ter. 


Il  lignifie  fig.  Trouver  à  redire  à  tout.  Il  er- 
gote fur  tontes  cho/es. 
ERGOTEUR,  f.  m.  Pointilleux  ,  qui  contefte 
mal  à  propos.  Cenefl  qu'un  ergoteur,  ceft  une 
ergoteufe. 

ERI 

ERIGER,  v.  a.  Drcfler  ,  eflever.  Eriger  une  fla- 
tué.  ériger  un  autel,  ériger  un  trophée ,  des  tro- 
phées, triger  une  ftatue  à  quelqu'un,  ériger  un 
monument  à  la  gloire  de  quelqu'un 


erres,  aller  fur  les  erres  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Tenir  la  mefmc  conduite  que  Iuy  ,  fuivre  Ici 
mcfmcs  voyes  ,  cftrc  dans  les  mefmes  fenti- 
ments. 

On  dit auffi  en  parlant  d'affaires,  Reprendre 
les  premières  erres,  les  dernières  erres,  pour  dire 
Recommencer  à  travailler  fur  une  affaire  & 
_  ^  1  reprendre  ou  on  l'avoir  laiilcc. 
ERREINTER.  v.  a.  Signifie  la  raefme  chofe 

qu  Errener,&  il  a  beaucoup  plus  d'ufage. 
Erreihte  ,  ee.  parricipe. 
ERREMENTS.  I  m.  fit.  Erres.  Il  n'a  d'ufa- 
gc  quau  figuré  &  en  parlant  d'affaires.  Rc- 
prendre  les  derniers  errements  d'une  affaire. 
On  le  dit  plus  ordinairement  qu'£rr«. 
ERRENER.v.a.(On  prononce  ordinairement 


Erncr.  )  Fouler  ou  rompre  les  reins.  Si  v 
0,1  ■    '  E/JT       CorHm'Ut9n  »  ««  C*>*>"       l*J  *»  fardeau  fi  pefant  fur  le  dos  vous 

P  «  ™Zn/°ffice  »  P°ur  dlrc  »  L'clUblir  en  l 'errenerex..  il  fit  un  fi  grand  effort  qu'il  s' égrena 

»V»  '       V™-V«ebefieerrenéc.  ileft  erreni. 
fcKRfcR.  v.  n.  Vaguer  de  cofte  Se  d'autre , aller 
ça  &  la  à  l'aventure.  Errer  decofié  &  d'autre. 


titre  d'Office. 

On  dit  aulfi  ,  Eriger  une  terre  en  Comté ,  en 
Marquifat ,  en  Duché ,  pour  dire ,  En  faire 
un  Comté ,  un  Marquifat  ,  un  Duché.  Le 
Roy  par  fes  Lettres  Patentes  a  érigé  cette  terre 
en  Duché. 

Il  cil  aulfi  neutre  paflîf ,  &  lignifie ,  S'attri- 
buer une  authorité ,  un  droit ,  une  qualité 
qu'on  n'a  pas  ,ou  qui  ne  convient  pas.  S'éri- 
ger en  cenjeur  public,  s'ériger  en  reformateur,  il 
s' e fi  érigé  en  bel  efprit. 

S'ériger  en  A ut heur,  en  S  pavant.  On  dir 
auffi  ,  S'ériger  en  difeur  de  ions  motst  en  cen- 
jeur ,  en  critique. 
Erige,  e'e.  participe. 

ERR 

ERRANT ,  ANTE.  adj.  Vagabond ,  qui  erre 
de  collé  Se  d'autre.  //  eft  errant  &  vagabond. 
Chevalier  errant.  L*  Juif  errant ,  que  le  peu- 
ple par  une  opinion  vulgaire  croit  eltrc  un 
Juit  allant  de  Ville  en  Viflc  ,  &  qui  fera  ainfi 
errant  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Errant,  Se  dit  auffi  de  ccluy  qui  cA  dans  l'er- 
reur en  matière  de  foy.  Nos  frères  errants. 

On  dit  auffi,  Efioi  les  errantes  ,  pour  dire, 
Les  Planètes,  paroppofîtionaux  Eftoilcs  fixes. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  change  fou- 
vent  de  demeure  ,  qui  voyage  fans  cefle  ,  que 
Cefi  un  Chevalier  errant ,  un  Juif  errant. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubft.  Se  alors  il  lig- 
nifie ,  Celuy  qui  erre  dans  la  foy.  Rtdrtffer  les 
errants,  errant  dans  la  foy. 

ERRATA,  f.  m.  Terme  purement  Latin.  Lifte 
des  fautes  furvenucs  en  l'impreffion  d'un  ou- 
vrage //  a  marqué  ces  fautes-la  dans  C  Errata, 
il  a  fait  un  errata  fort  exaU.  les  errata  font  ne- 
ce  ffaires  dans  Us  livres. 

ERRATIQUE,  adj.  Qui  erre.  Des  feux  errati- 
ques. Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  dogmatique. 

ERRE.  f.  f.  Train,  allure.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler.  Aller  grand'erre. 
aller  belle  erre ,  pour  dire ,  Aller  bon  train  , 
aller  vifte. 

On  dit  auffi  fig.  AHer  grand* erre,  aller  belle 
erre  ,  pour  dire,  Faire  trop  grande  dcfpcnfc. 
Ce  jeune  homme  va  grand'erre  ,  il  aura  bientofi 
mange  fon  bien. 

Erres  au  pluriel  n'a  d'ufage  que  dans  le  figuré. 
Ainfi  on  dit,  Suivre  Us  erres ,  marcher  fur  Ut 


errer  par  la  campagne,  errer  fà  &  là.  aller  er- 
rant, errer  dans  une  foreft  ,  dans  un  defert. 

Il  veut  dire  auffi ,  Se  tromper  ,  avoir  une 
faufle  opinion.  //  n'y  a  perfonne  qui  ne  pu-jfe 
errer  ,  qui  ne  foit  fujet  a  errer,  vous  errez  dans 
vofire  calcul,  errer  en  la  foy.  errer  dans  les  prin- 
cipes, il  faut  redrejfer  ceux  qui  errent,  errer 
dans  le  droit,  errer  dans  le  fait. 
ERREUR,  f.  f  Fauflcopinion.  Erreur  grojfiere 
tomber  dans  l'erreur,  fortir  d'erreur,  il  Jfi  encore 
dans  Terreur,  il  efl  revenu  de  fon  erreur,  tirer 
quelqu'un  a" erreur,  ceft  une  erreuq  que  de  s'ima- 
giner que  &c.  erreur  dans  la  foy ,  en  matière  de 
foy.  vivre  dans  terreur,  perfifitr  dans  terreur. 
U  deQrine  de  cet  homme  eft  pUine  d'erreurs,  on 
*  condamné  fes  erreurs,  combattre  terreur,  vain- 
cre terreur. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  au  pluriel  pour 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  LesfoUts  erreurs 
de  la  jeun,  fe.  il  eft  bien  revenu  de  fes  erreurs,  il 
eft  honteux  de  fes  erreurs  pajfées. 

U  fignific  auffi ,  Faute ,  méprife.  Commettre 
une  erreur,  il  y  a  une  erreur  dans  cette  citation. 

On  dit  auffi ,  Erreur  de  calcul ,  pour  dire  , 
Manquement  dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de 
calcul,  il  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Us  erreurs  de 
calcul  ne  fe  couvrent  point. 

On  dit  auffi  dans  le  mefmc  fens ,  Erreur 
dans  la  Chronologie. 
Erreurs  au  pluriel  fe  dit  quelquefois,  pour 

?i'rC.'nDclon8s  v°yagcs  remplis  de  traverfes. 
Il  n  eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Les 
erreurs  d'Vlyjfe.     °  1  r 

EIV\9NE  E-  •  fy-  dc  tour  genre.  Qui  contient 
de  1  erreur.  Sentiment  erronée,  opinion  erronée* 
propofition  erronée. 

ERU 

ERUDITION,  f.  f.  Grande  cftenduè'  de  fça-- 
voir ,  connoifiance  fort  eltenduc  k!ans  les  bel- 
les  lettres  &  dans  route  forte  de  littérature. 
Grande,  profonde ,  rare ,  finguliere  érudition,  il 
eft  homme  d  érudition,  il  a  de  t érudition ,  beau- 
coup if  erud  tion.  médiocre  érudition. 

Erudition  ,  Signifie  auffi,  Remarque,  recher- 
che fçavantc,curicufc.  VeiU  une  érudition  très 
recherchée,  il  y  a  de  belUs  éruditions  dans  ce  //- 

B  B  b  b  iij 
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PtfU.  U faudroit  ofter  de  cet  ouvrage  de certai- 
nes éruditions  tropfaavages ,  trop  obftrufis. 

E  S 

ES.  Mot  frit  par  contraftion  de  la  prepofition 
En ,  Se  de  l'article  plutiel  Les ,  pour  figmncr 
jy/ns  les.  Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Maiftre  es  Arti ,  Se  en  quelques  au- 
tres qui  font  purement  de  ftyle  de  Pratique. 

E  S  B 

ESBAHIR,  S-ESBAHIR.  v.  n.  p. 

cftre  ("urpris.  Il  eft  vieux. 
Esbahi,  ie.  participe. 

~IT.  f- 


E  S  B 


ESBAH1SSEMENT.  f.  m.  v. 

furprife  H  elt  vieux. 
ESBARBER.  v.  a.  Oftcr  la  barbe  des  plumes , 
Se  les  filets  qui  font  au  bord  du  papier.  Efbar- 
ber  des  plumes,  ejbarbcr  du  papier. 
Esb ar.be  ,  i/e.  participe. 
ESBAT.  f.  m.  Pafletemps,  divertiflement.  La 
promenade  efl  fin  plus  doux  efiat.  prendre  fis 
elbats.  Il  commence  à  vieillir. 
ESBATTEMENT.  f.  m.  Signifie  la  mcfme 
choie.  Se  ne  fc  dit  guère  qu  en  raillant.  S'il 
veut  plaider,  je  luy  tn  donner*}  l'efbattement. 
Il  eft  vieux. 

ESBATTRE  ,  S'ESBATTRE.  v.  n.  p.  Se  rcs- 
joilir  ,  fc  divertir.  Mee.-vous  tfbattre  dans  la 
campagne  ,  à  la  campagne.  SEjbattre  ne  fedit 
qu'avec  le  pronom  perfonncl.  11  eft  vieux. 
ESBAUBI ,  1E.  adj.  Eftonné,  furpris  d'admi- 
ration. Il  eft  bas ,  Se  ne  s'cmpbye  qu'en  plai- 
fantant.  Vous  voilà  bien  efb.t*bi. 
ESBAUCHE.  f.  f.  v.  Ouvrage  de  peinture  & 
de  fculpturc  qui  n'eft  que  grofliercment  com- 
mence, d  nefl  qu'une  légère  efiauche ,  que  la 
pr.m-e-e  ifbiuche. 

Il  fc  dit  fig.  des  ouvrages  d'efprit.  Cette 
pièce  nefl  pat  achevée  ,  etït  ri*  pas  la  dernière 
man  ,  ce  n'rfl  qu'une  fbau.he. 
ESBAUCHER.  v.  a.  Terme  de  peinture  &  de 
fculpturc.  Commencer  grofliercment  un  ou- 
vrage ,  luy  donner  les  premiers  traits.  Efiau- 
che- un<  ftatiie  ,  un  tableau. 

Il  fc  dtr  ng.  des  ouvrages  d'efprit.  Cet  auteur 
n'a  pas  mis  la  de.  mère  main  à  fin  ouvrage  ,  *> 
cette  piïce  ,  il  ne  fa  qu'efiauché. 
Es  b  a  -  ■      ,  il.  par  icipe. 
ESB  AUDIR ,  SESBAUDIR.  v.  n.  p.  Se  res- 
joiiir  avec  excès ,  &  tcfmoigncr  fa  joye  en 
danfant  ,  fautant ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière femblablc.  Il  eft  vieux,  &  ne  s'employe 
qu'en  raillerie. 
ESBLOUIR.  v.  a.  Empefchcr  l'ufcgedela  veuë 
par  une  trop  grande  lumière.  Le  fileil  efblouit 
la  veut,  efiiomt  lesyeux.nous  tfb.ouit.  la  grande 
blancheur  ,  la  neige  i  fbloùit. 

On  dit  fig.  Ceft  une  beauté  qui  ejb'oûit. 
Il  lignifie  fig.  Surprendre  l'ciprit  par  quel- 
que chofe  de  vif,  de  brilhnt,  de  fpecicux.  // 
ma  a  le  gui  tant  de  rai  fins  qu'il  m  a  e  filous,  il 
s' eft  la<ffi  rfbloùir  par  C éloquence. 

Il  (lénifie  aufll,  Tenter,  feduire.  Les  gran- 
deurs l'ont  tfilouj.  il  s' eft  laift  tjblouir  a  for.  il 
a  efti  efitoùi  de  t éclat  des  ruhtjfet  ,  par  les  ri- 
cheffes.  les  promets  qu'on  luy  a  faites  l'ont  ef- 
bloïti. 

Esbloui,  ie,  parr.  []  a  Jcsfign.  «fc  fon  vcrDe. 
Esblouissant  ,  ante.  part.  Il  a  les  lignifica- 


tions de  fon  verbe  dans  le  propre  &  4.  . 
figuré.  EiUt  efikùijfant.  couleur  tjbi,,,^  lt 
beauté  ejbloiïtjfantc.  U  neitre  eft  ;irjmt' 
ESBLOUlSSEMENT.  f.  m.  v.  D,C  , 
voir  caufee  par  trop  de  lumière.  Utfinm^Jf 
de  regarder  le  fileil  fins  tfiWmffntnt. 

Il  lignifie  aufll.  Une  difficulté  de  vojr 
fec  par  quelque  vapeur ,  ou  parqucl^ 
caufe  intérieure,  lima  pris  un  te.  tji^  * 
que  je  ne  voyais  goûte,  les  vapeurs  /,»,  r** 
accompagnées  de  vertiges  &  d'tftU^^. 

ESBORGNER.  v.  a.  Rendre bof2ne  L 
branche  d'arbre  fa  efiorgut  4  U  tbafi.  ' 

Esborgne  >  ie.  participe. 

ESBOUFFER.v.n.  Il  n'adu^e^,^ 
phrafes.  Cela  fait  efioufer  de  rirt.  d 
de  rire-  Il  eft  du  ftyle  Familier, 

ESBOU1LL1R.  v.  n.  Diminuer  à  rorcede  boaU 
lir.  Ne  laiffez.  point  tant  efiouiHirlt pu, 

Esbooilli  ,  ie.  part.  Il  a  les  fignifiati"Mj de 
fon  verbe.  Le  pot  eft  trop  tfiiuiii.  tomfam 
tft  trop  tfioutUtc.  ~ 

ESBOULEMENT.  f.  m.  v.  Chemedc Udu& 
qui  s'cfboulc.  L'efboulement  deUmr^.U 
baftion. 

ESBOULER,  S'ESBOULER.  v.n.j,.Tan>. 
ber  en  ruine.  Il  fc  dit  des  teucs.dcs  baâi- 
menrs  ,  qui  fe  dcftruifcnr ,  quilèdefxangcot, 
qui  fc  renverfent.  Lt  rampart  ùjh,l,.  „ttt 
muraille  s' eft  >fioulie.  cela  fer*  tfjmUr  (ehfliu. 
cette  pile  de  rois  s'eft  tfboulie. 

Esboole,  e'e.  partiope- 

ESBOLRGEONNER.  v.  a.  Oftcr  les  boa. 
geonv  ou  nouveau  jets  de  la  vigne.  Foitilt 
temps  qu'il  faut  efkourgetmer,  qu'il  faut  eftm- 
geonr.erles  vignes. 

EsBOORGEONNÉ  ,  CE.  pUTtCipC. 

ESBRANCHER.  v.a.  Defpouiller  unarbrede 
fes  branches  en  les  coupant  ou  en  les  rompant. 
//  faut  efbrancher  cet  orme  four  U  faire  çretftrt. 
U  vent  a  tout  ejbrauché  ce  cbefit- 

Esbranche,  e'e.  participe. 

ESBR  ANLEMENT.  f.  m.  v.  Sccouffc.  Action 
par  laquelle  une  chofe  eft  ctbranléc.  Apriiwt 
fi  grana  ejbranlement  il  faut  que  cmt  mur*sU 
tombe. 

Il  fe  dit  aufll  fig.  Cette  perte  caufi  rejet»- 
lent  en  t  de  fa  fortune. 
ES  BRANLER,  v.  a.  Donner  des  fecouiTa  i 
quelque  chofe ,  en  forte  qu'elle  ne  foit  mas 
dans  une  ferme  aflîctte.  Cette mtnt,(eittb*t- 
ter  te  a  fort  ejbranlé  U  baftion.  Us  vents  ont  e/- 
branté  cet  arbre ,  il  eft  preft  à  UN**  «« 
cheute ,  ce  coup  luy  a  ejbranlé  le  ctrvt**. 

Il  fc  dit  fig.  des  perfonnes ,  &  Çp»» 
Emouvoir  quelqu'un,  l'eftonncr ,  fii"  <lu'} 
foit  moins  ferme  dans  la  fituation  d'efpntw» 
il  cftoit.  Les  raifins  qu'on  luy  a  dites  font  ftrt 


efbranlé.  Us  malheurs ,  Us  dif grâces  si**** 
efiranté  fin  courage, fa  conftauce.  cet  mam  * 
fort  efbranlé  fa  fortune. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  que  Dm  W£ 
pts  commencent  à  s'ejbranler,  pour  drre,  «  » 
mettre  en  mouvement.  La  première       »  J 
branla  pour  marcher  &  charger  lt"7mmiS' 

On  le  dit  aufll ,  Des  troupes  qui  commen- 
cent à  branler ,  &  à  faire  quelque  mouvement 
pour  prendre  la  fuite.  Ce  régiment  f'  *W. 
un  J!  grand  feu  qu'il  i'efirtnloit ,  •*  r"*Pw 
Central  U  raffura. 
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ÈsBRAMti,  te.  participe. 

ESBRECH£R.  v.  a.  Faire  une  brefehe.  Efbre- 
cher  un  couteau  ,  un  rafoir  &c.  s'tfbrecher  une 
dtnt.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  ces  phrafes. 

Esbreche,  ïe.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
Ion  verbe. 

ESBRENER.  v.  a.  Ofter  les  matières  fécales 
d'un  enfant.  Cette  nourrice a  e firent feu  enfant. 
Es  bp  >■  >- 1  ,  er.  participe. 


ESC  Sfa 

Escailii ,  Se  dit  auffi  ,  d'Une  efpece  de  co- 
que dure  qui  couvre  la  plufpart  des  peinons 
qu  on  appelle  Tcftacccs.  Il  fc  dit  pluVparti- 
cnherernent  des  torruft ,  des  huiAres.  Vef. 
eau  e  d'une  hm/he.bu.firei  rtf„ig^  ^ 
»»P"X"»S<f*aiUe  de  tirtut. 
On  appelle  abfolument,  EfcailU ,  <fe  j»cf. 
caille  de  tortue.  Cabinet  etefeaU 


couverte!  ttefeaige. 


tabUttet 


ESBRUITER.  v.  a.  Divulguer ,  rendre  public    ESCAILLER  f  «,  r»t 

fer  — -  -   '  ■  -  - — 

ESCAILLER.  v.  a.  Ofter  ,  arracher  Pefcaille 
d  un  poiffon.  roui  n'avex.pas  tien  efcaiHè  cette 
carte ,  te  bréchet, 
S'EGAILLER.  v.n.p.  On  dit ,  qui*  r„- 
MMS  s  efcaïUe  ,  qu'un  enduit  d'or ,  de  blanc  , 
fatjer,  &c.  seïcuMent.jout  lignifier  que 
les  couleurs  s  enlèvent  Se  Ce  dcftacrTcnt  par  pe- 
tites parties  ,  comme  des  efcaillcs. 
Escailis'  iE.  participe.  A  qui  on  a  ofté  le* 
cf  cailles.  Carpe  efcaiHè  e. 

ESCAcîli"  f'i  f'  Couvcrfur*  extérieure ,  &  qui 
renrerme  la  coque  dure  de  certains  fruits* 
comme  les  noix.  Efcale  de  noix  ,  &c. 
Escale  ,  Seditauffi,  Des  coquilles  d'oui fs  Se 
de  la  peau  des  pois  qui  fc  levé  quand  ils  cui- 


a  s'rjbruiter. 
Esikuite,  se.  part.  Afftirt  eflrrmtit, 

ESC 

ESCABEAU,  f.  m.  (  l'S.  fe  prononce.  )  Simple 
lîcgc  de  bois  fans  bras  ni  doflicr.  S'ajfeir  fur 
un  tfeabeau. 

ESÇABELLE.  f.  f.  (  l'S.  Ce  prononce  auflî  )  Se 
il  a  la  mefmc  lignification  qu'Efcabeau. 

On  dît  fig.  qu'Oit  a  bien  dtfrangi  Us  efea- 
belUs  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu  On  lu  y  a 
rompu  toutes  fes  mefures  ,  qu'on  a  mis  du 
defordre  dans  fci  affaires. 

On  dit  proverb.  Remuer  les  efcabeUts  ,  pour 
dire  ,  Delmcnager ,  changer  de  domicile.  // 


*  'fi*  »bi'£*'  de  remuer  fes  ejcabelles.  fent.  EfcaUs  £  œufsTde's't fraies  ÏT,  ' 

Il  fe  dit  auffi  au  fig.  pour  dire  ,  Changer   ESCALER.  v.  *.  Qftcr  l'cfcalc.  Eflaler  Jet 


d'eftat ,  de  fottune ,  de  lituation.  Je  luy  feruy 
bien  remuer  fes  efcabelUs. 
ISCACHER.  v.  a.  Ecrafer,  froilTcr.  Efcather 
une  noix,  un  limafon,  en  marchant  deffus.  il 
s'ejl  efeaché  le  doigt,  en  fa  frefque  efcacbé  dans 
la  feule. 
Escachs,  l'b.  participe. 

On  dit ,  Vn  net.  efeaché ,  pour  dire  ,  Un 
nez  camus  Se  applati. 
ESCADRE,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  ;  Nombre 
de  Galères  ou  de  Vaiiîcaux  de  guerre.  Cette 
Efcadre  efloit  cempefëe  de  dix  Vatjfeaux ,  de 
tant  de  Galères,  en  a  armé  uneEfcadre  a  Brejl. 
CHEF  D'ESCADRE.  Officier  écrierai  de  Ma- 
rine au  de  flous  du  Lieutenant  General ,  &  au 
deffus  du  Capitaine. 
ESCADRON,  f.  m.  (  On  prononce  auffi  l'S.  ) 
Troupe  de  Cavalerie  compofée  ordinairement 
de  quatre  Compagies.  Petit  corps  de  Cavale 


noix. 

Il  cft  auffi  neutre  paffif.  Les  pois  s'tfcalent 
quand  ils  ont  bouilli 
ESCALADE,  f.  f.  (  l'S  prononce.)  Attaque 
d  une  place  avec  des  cfchelics  .  affautquc  Ton 
donne  avec  des  efcheiles.  Aller,  montera  Pef- 
calade.  ils  emportèrent  In  pince  par  efcalade. 

v     TSîtrt"?  h*Htt>  e'U  'fi  h9rs  ^efcaLide. 

ESCALADER.  v  a.  (l'S  fc  prononce.  )  Atta- 
quer ,  emporter  par  efealade.  Les  Bafliens  n'ef- 
tetent  pat  incere  à  hauteur ,  Ut  lesefealadtrenu 
la  place  fut  efcaUdèe  en  plan  jour.  Us  Géants 
veuloient  efeatader  U  Ciel. 
On  dir  auffi ,  Efcalader  une  maifon ,  une  mu- 

un  '  P°Ur       1  ^U'°n  3  mon«  avec  des  cf- 
chelics dans  une  marfon  ,  par  deffus  une  mu- 
raille Z*x  voleurs  emefealadi  U  maifon.  ont 
efcaUdi  ce  mur. 
Escalade,  se.  participe. 


rie  rangé ,  mis  en  ordre  pour  combattre.  Vn    ESC  ALI  ER.  f.  m.  (  1S  fc  prononce.  )  Deeré 


Efcadren  de  Cbevau-U  'eers.  un  Efcadren  de 
Carabiniers,  gros  Efcadren.  Efcadren  ferri. 
fermer  un  Efcadren.  enfoncer  un  Efcadren. 
rompre  un  Efcadren.  ouvrir  un  Efcadron.  Ef- 
cadren qui  plie,  défaire  un  Efcadron.  renverfer 
un  Efcadren.  la  tefte  d'un  Efcadren.  le  flanc 
d'un  Efcadren.  il  partagea  j»  troupe  en  deux 
F  [cadrons. 

ESCADRONNER.  v.  n.  (  l'S  fc  prononce.  ) 
Se  mettre  en  Elcadron.  Noflre  Cavalene  efea- 
dronne  bien.  On  dit ,  que  Deux  troupes  de  Ca- 
valerie efeadronnent  enfemble  ,  pour  dire, 
qu'Ellcs  fc  joignent  pour  former  un  mcfmc 
Efcadron. 

ESCAILLE.  f.  f.  Petite  partie  dure  &  ordinai- 
rement rranfparcntc,  d'une  figure  ronde  Se 
plarte,  qui  couvre  la  peau  de  certains  poiffons 
Se  reptiles.  Les  efcailUs  d'une  carpe ,  funfau- 
vsonSefcaUU  d'une  merueJefcaiUe  d'un  cretetLile 


L»  partie  du  baftiment  qui'fert  à  monter  Se  à 
defeendre.  Efcalier  de  boit,  de  pierre  de  taille, 
efcalier  à  noyau,  efcalier  à  deux  rampes,  efcalier 
si  jour,  le  palier  ,  le  repos  a" un  efcalier.  grand 
efcalier.  petit  efcalier.  efcalier  pris  ,  pratiqué 
dans  Cefpaijfeur  du  mur.  efcalier  dans  œuvre  t 
hors  £  œuvre,  efcalier  dérobé,  le  haut ,  le  bas  de 
f  efcalier.  monter ,  defeendre  t efcalier.  efcalier 
en  limaçon,  efcalier  commun. 
ESCALIN.  f.  m.  fTS  fe  prononce.  )  Petite  piè- 
ce de  monnoyc  des  Pays- bas.  Cette  eflofe  vaut 
vingt  Efcahm  Came. 
ESCAMOTER.  T.  a.  Ofter,  changer»  faire 
difparoiftrc  quelque  chofe  par  un  tour  de 
main  fans  qu  on  s'en  apperçoive.  Efcamoter 
des  beuUt  ,  des  dex. ,  des  carra. 

Il  lignifie  par  extention,  Voler  fubtilemcnc 
fans  qu'on  s  ni  apperçoive.  On  luy  a  efeameti 
fa  beurffi 


« 
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ESCAMOTEUR,  f-  m.      cfcamote.  C'ejiu* 
îfuir  en  grand  hafte.  //  cratgnott 


tirer,  sent 


Il  cft  bas. 


tfcfirr  battu  ,  il  e/campa.  11 
ESCAMPETTE,  f.  f.  H  n'a  d'ufage  qu  en  cette 
phrafe,  balle  &  populaire.  Il  a  pris  de  la  fondre 
KTa  nmir  dire ,  qu  Un  homme  s  cft 


Tfeftantpette  ,  pour 
enfui. 


ESCAPADE.  (  TS  fc  prononce.)  Efchapce.fi 
tftfujet  À  faire  des  eftapades.  C  efi  une  efeapade 
tTefcolier.  . 
ESCARBILLAT.  adj.  (\'S  fe  prononce.  ;  Ef- 
vcillc ,  Ray  ,  de  bonne  humeur.  Drojl:  fort  efi 
carbillat.  enfant  cfcarirtllat.  Il  cft  aufli  fubft. 
C 'cil  un  tft*rbill*t,  U  n 'aime  que  U  joye.  Il  cft 
«lu  ftyle  familier.  Quelques-uns  difent  ,  Efi 
carbiltard. 

ESCARBOT.  f.  m.f  VS  fc  prono-.ee.  )  Sorte 
d'infc<ftcs  ,  dont  les  uns  ont  des  ailes ,  des  cor- 
nes ,  &C  Ilj  a  plufieun  fortes  d'eftarbots. 

ESC  AR  BOUCLE.  1  f.  (  l'S  fe  prononce.  )  Ef- 
pecc de  ruhis  qui  a  beaucoup  d'cfclat ,  &  cft 
d'un  rouge  enfoncé.  Vne  b.dle  eftarboude* 

ESCARBOUILLER.  v.  a.  Efcachcr  .eferafer. 
ULj  a  cftarbomlli  la  tefie  ,  U  cervelle.  Il  cft 
bas. 

ESCARCELLE,  f.  f.  (  On  prononce  l'S.; 
Grande  bourfe  à  l'antique.  Ce  mot  n'a  plus 
guère  d'ufage  qu'en  raillerie.  Il  a  rempli  fort 
eftarcelte.  il  vient  de  joker  ,  il  a  vuide  fort  efi- 
caral'e.  mettre  la  main  à  Cefcmrcelle.  fouiller 
dam  C  'fcareelle. 
ESCARGOT,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce.  ;  Efpecc 
de  Limaçon  à  coquille.  Vn  gros  efeargot.  jut 
f  eut  escargot,  manger  des  efeargots. 

On  dit,  d'Un  homme  mal  fait ,  qu'// efi 
fait  corn**'  un  efta-got. 
ESC  À  RLATE.  f  f.  Couleur  rouge  &  fort  vi- 
ve. Teint  <neftarlate.  utu~belU efcarlate.  eftar- 
Lue  l  s  G.belins. 

Il  lignifie  auflî  ,  L'cftoffe  mcfmc  teinte 
ainfi.  }'.;y  .icheté  vinj  aunes  £  efcarlate.  man- 
teau d'efealate. 

Ou  dit  fig.  d'Une  perfonne  qui  a  les  yeux 
fort  rouges  qu'//  u  les  jeux  borde^S  efcarlate. 
ESCARMOUCHE,  f.  f.(On  prononce  \'S.) 
Combat  qui  fc  fait  par  des  gens  deftachez  en 
petit  nombre  .  qu.nd  deux  armées  font  pro- 
che» l'une  de  l'autre.  Rude  efcar  mouche,  furieu- 
ft  efearmouche.  efearmouche  bien  chaude,  légère 
eftarmouche.  commencer  feftarmouebe.  atta- 
cher ,  engager  feftarmouebe.  aller  k  feftarmou- 
che. 

ESCARMOUCHER.  v.n.fOn  prononce  l'S.) 
Combattre  par  cfcarmouchcs.  Les  deux  armées 
efca -mouchèrent  tout  le  jottr.  on  ne  combattit 
point ,  on  ne  fit  qit'efcarmoucher. 

Il  fc  dit  aufli  figurément ,  Des  difputes  Se 
des  contcftit  .on>.  On  n'a  pas  aprofondi  la  que- 
ftion  ,  on  n'a  fait  qu'efearmoueber.  ces  deux  Do- 
Heurs  efcarmouch'rent. 

Il  fc  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonne! ,  S'eftarmouchcr.  ces  deux  DiUcurs  s'efi 
carmoucberrnt  long-temps. 
ESCARMOUCHÉUR.  f.  m.  fl'S  fc  pronon- 
ce. )  Qui  va  à  l'efcarmouche.  C'efi  un  bon  ,  un 
hardi  efc.irtniucheur.  les  efcarmouchemrs  atta- 
chèrent ,  enfa^erenr  le  combat. 
ESCARPE,  f.  f.  (  l'S  le  prononce  )  Le  mur  in-. 


ESC 

rcrieur  du  folTc  ecluy  qui  eft  du  co^U 

ctrcfcar^^ 
ESCARPER.  v.a.  (\%  fe  prononce  Ifi, 
droit ,  de  haut  en  bas.  Il  ne  di/tW?* 
rocher  .d'une  montagne,  d'un  fefle  *  i"f 
fes  fcmblablcs,  comme  ,  f/«,((^jj 
une  montagne,  &c.on  a  efcarpitm,^.Z.[ 
four  la  rendre  inaect jfible. 
Escarpe,  il.  participe.  lia 


les  lieniScaioM 

de  ion  verbe.  Il  cft  aufli  adjectif.  lch™" 
f  t.  montagne  efearpée.  chemin  efearpi ,  po^  fc 
te  ,  qu'Un  rocher  une  montagne  dttotx  ru- 
de, de  très  difficile  acecz. 
ESCARPIN.f.  m.  (  On  prononce  l'S.  )Sw|i«r 
a  Ample  femelle  ,  que  Ion  pertoit  ^fe 
dans  des  mules.  Djtnfer  en  ejearp*.  rM  ^ 
efcarpms.  fe  mettre  en  efcarf  lnsp«Mr}ll  'ktT  til 
paume,  prendre  des  efcarpms  • fÀlTt  ^ 
armes. 

Il  fignifieauffi  ,  Efpccedc  tortute.dc  «f. 
ne  pour  ferrer  les  pieds.  Domtr  Ui  tfaL,, 
avoir  les  efcarp<n>. 
ESCARPOLETTE,  f.  (.(l'S  fc  projet.; 
Efpecc  de  jïege  fufpendu  par  des  cordes ,  fut 
lequel  on  fc  met  pour  cftrc  pouffé  &  repouiè 
dans  l'air.  Se  mettre àt'efea-ptUttt. 

On  dit  ,  qu'Vn  homme  a  U  tfft^ft&tnti 
lette  ,  pour  dire  .  qu'il  cft  alourdi.  ' 
ESCARQUILLEMENT.  f.  m.  y.  L'action 
d'cfcirquiller.  L'efcarquillement  de  jubti  tft 
mtffeanttn  compagnie.  Il  cil  bas. 
ESC  m  RQUILLER.  v.  a.  Efcamr ,  ouvrit.  Il 
nefe  dit  que  dans  ces  phrafes  Efcarauilkrki 
jambes  II  cft  bas. 
ESCARRE,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.;  Chait 
morte  qui  rombe  d'une  playe ,  foit  par  clic- 
mcfmc  ,  loir  par  l'application  d'un  remède. 
//  faut  attend  t  que  Ctjcarrt  tombe. 

Il  fignifie  aufli  6g.  Ouverture  faite  avec  vio- 
lencc  ,  fracas.  Le  canon  a  [m  une  rroxàt  tf* 
carre  dans  ce  Bataillon  ,  dans  i*  muraille  de  U 
vous  abnttex.  cinq  cm  srbres  dont 
cela  fera  une  granit  (fin  rt. 
ESCART.  f.  m.  Aâioa  de  s'efearter.  Oawrti 
un  coup  à  cet  homme ,  &  pour  C  éviter  il  p  «» 
efc*rt.  fon  cheval  eut  ptur ,  &  fit  un  tfcêrt ,  & 


place,  fi  vo 
veflrc  bois  ,  i 


le  renverfa  dans  le  foff. 

es  de  D 


On  dit  en  termes  < 
pour  dire ,  Porter  le  pi 


Danfc.  Ttin  untfctrt, 
aire ,  rorrer  ie  pied  àquarcier .  à  coki. 
On  dit  fig.  Faire  un  efeart  dans  un  iijitwi, 
pour  dire ,  S'efearter  mal  à  propos  de  ton  fu- 
jet.  Et  on  dit,  d'Un  homme  qui  ne  tient  pis 
d'ordinaire  une  conduite  bien  réglée ,  que 
Cefl  m  homme  ejui  efi  fujet  a  faire  dti  ipjjj 
Esc  art  ,  Signifie  aufli ,  Les  cartes  quioattfte 
efeartees.  Oit  efi  vojlre  eftartî  ne  toucktif*** 
à  vojlre  efeart. 
A  L'ESCART.  adv.  En  un  lieu  deftoutnê ,« 
un  lieu  efeartc.  Les  voleurs  le  trouvèrent  * 
cart  fjj"  le  dépouillèrent,  il  le  mena  a  t$*7tp* 
prétexte  de  promenade  ,&luyfit  mrttrt  ftjftt 
a  la  main.  Prendre  quelqu'un  k  fefiart. 

Il  fignifie  aufli,  A  qiurtict,  a  part.  T<rtr 
quelqu'un  a  f  efeart.  fe  >«ettre,fe  tenir  a  rtfurt. 
ESCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre  quar- 
tiers. Sorre  de  fupplicc  qu'on  fait  fouBiira 
certains  criminels ,  en  les  tuant  à  quatre  che- 
vaux. //  fut  condamné  i  efire  efcarttU.  tjurtt- 

Ut*""*  ESCARTELER. 
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ESCARTELER.  v.  n.  Terme  de  Blafon.  Par- 
tager i'efeu  en  quatre.  //  efcarteU  de  telles  & 
de  ttllts  armes,  ou  de  tels  &  tels  émaux. 

EscarteK',  e'e.  part,  lia  lesfign.  de  fon  verbe. 
En  termes  de  Blafon.  On  dit,  //  fine  ef- 
corte'é  d'or  &  de  gueules. 

ESCARTER.  v.  a.  Efloigner,  chaflèrau  loin, 
difperfcr.  Efcarter  Us  ennemis,  te  vent  a  efcar- 
ti  les  nuages,  efeaner  la  foule,  ilaefcarté  tins 
ceux  fut  luy  nui/lient.  la  tempeftea  efearté  les 
v  ai  fléaux. 

Ililgnificauffi,  Dcftourncr.  Efcarter  quel- 
qu'un du  droit  chemin,  vous  vous  efcarteriiz. 
trop  fi  vous  preniez,  ce  chemin-là. 

On  dit  fig.  Dans  l'un  Se  dans  l'autre  fens, 
Efcarter  Ut  malheurs,  efcarter  la  tempefte.  efcar- 
ter les  mauvaifes  f  enfles,  s' efeaner  de  fin  de- 
voir, s' efcarter  du  bon  fens.  s  efcarter  de  fon fu- 
jet  dans  un  dif court. 

Ëscarter  ,  Signifie  iufli ,  Efparpiller-  Ce  fupl 
efearte  fon  plomb.  Et  en  ce  fens  on  dit  fie.  d'Un 
homme  qui  en  parlant  jette  fa  falive  de  cofté 
Se  d'autre ,  au  II  efearte  U  dragée.  Il  eft  bas. 

Esc  a  rter  ,  En  certains  jeux  de  caftes  lignifie. 
Mettre  à  part  ,  rejerter  des  carres  dont  on  ne 
veut  point  fc  fervir  ,  s'en  derTairc.  Efcarter  un 
m.  efcarter  un  Roy. 

Escartbr.  v.  n.  En  parlant  des  chiriots  Se  des 
carrofles  ,  lignifie  Evirer  des  ornières  trop 
profondes  en  faifant  qu'une  des  roues  pane 
n  re  les  deux  ornières.  En  ce  fens  on  dit  plus 
ordinairement ,  Cbftoyer. 

Escarte',  e'e.  part.  Il  a  les  lïgn.  de  fon  verbe. 

ESCERVELE' ,  E'E,  adj.  Qui  a  l'cfprit  léger, 
évaporé ,  qui  eft  fans  jugement ,  eefle  efeer- 
velte.  II  fc  prend  quelquefois  fubft.  Cefl  un 
jeune  efcerveU.  que  veut  dire  cette  petite  efeer- 
vetée  ? 

ESCHAFAUD.  f.  m.  Ouvtage  de  Charpcnte- 
rie  ,  qui  fert  aux  Maçons  ,  Charpentiers  , 
Peintres  ,  &c.  fur  quoy  ils  montent  pour 
travailler  aux  lieux  ou  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  On  ne  peut  plus  travatlUr  à 
cette  muraille  fans  efchafaud.  ce  baftment  tfi 
àchevé  ,  il faut  ifter  Us  efihafauds. 

Il  fc  ptend  aulïïpour  des  ouvrages  de  char- 
penterie ,  eflevcx  ordinairement  par  degrezen 
forme  d'amphirheatte  .  pour  voir  plus  com- 
modément des  cérémonies  publiques  ou  autres 
fpcctaclcs.  On  avoit  dreffi  des  efchafauds  pour 
la  Cour ,  pour  Us  Amhaffadeurs ,  pour  UMh~ 
ftque. 

On  appelle  aufîî ,  Efchafau  l ,  Unccfpccc 
de  théâtre  de  charpenteric  drclîè  pour  l'exécu- 
tion de  quelques  criminels.  Drejfer  un  efcha- 
faud. miurir  fur  un  efchafaud.  monter  fur  t ef- 
chafaud. porter  fa  tefte  fur  Ctfchafaud.  dés  que 
t executim  fut  faite  On  abbatit  t  efchafaud. 
ESCHAFAUD  AGE.  f.  m.v.  Conftructiond'ef- 
chafauds  pour  baftir  ,  pour  peindre ,  ou  pour 
taire  quelque  autre  chofe  fcmblablc.  Son  ef- 
chafaudage  eft  mal  drtffé.  il  en  a  Coufté  beau* 
coup  pour  P  tfchafaudâgc. 
ESCHAFAUDER.  v.  n.  Drelfer  des  efcha- 
fauds. Il  ne  fc  dirquede  ce  qui  regarde  la  con- 
ftruction  des  bafttmcnts.  Pour  travatlUr  a  ce 
Demi  il  confiera  beaucoup  a  efebafauder. 
ESCHALAS.  f.  m.  Ballon  de  quatte  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour  fou- 
ftenir  un  fcp  de  vigne.  EfchaLsdi  vigne,  ef- 
Dia.del'Ac.  Fr.TomcI. 
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chalas  de  quartier  .efchalas  rond,  bette  î  efchalas. 
un  cent  £  efchalas.  planter ,  ficher  des  efchalas. 
tirer ,  arracher  f  efchalas.  un  tas  d 'efchalas. 

On  fe  fert  aufli  cY Efchalas ,  pour  fou/tenir 
de  petits  atbtcs  ,  des  arbuftes. 

On  dit  prov.  D'Un  homme  qui  affecte  de 
fc  tenir  droit ,  qu'//  fe  tient  droit  comme  un  ef- 
chalas. On  dit  auflî ,  d'Une  perfonhe  maigre 
Se  feche  ,  que  Cefl  un  efchalas ,  un  vray  ef- 
chalas. 

ESCHALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne  d'ef- 
chalas.  Efchalajfer  une  vigne. 

Eschalas  :  ,  e'e. participe. 

ESCHALOTE.  f;f.  Efpcce  d'ail.  De  bonnes  ef- 
chaUtes  ,  faufle  à  P efchalote. 

ESCHANCRER.  v.  a.  Tailler  ,  vuider  ,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croiflinr.  Il  fc  die 
des  cftoffes ,  de  la  toile ,  du  cuir ,  du  bois ,  &c. 
Efchancrer  U  coUt  d'un  manteau,  efchancrer 
une  houjfe  de  cheval ,  une  table. 

Èschancre'  ,  e'e.  parricipe. 

ESCHANCRURE.f.  f.  Coupure  faite  en  de- 
dans en  forme  de  demi-cercle.  Il  faut  un  peu 
plut  eCefehancrùrc  a  ce  rabat. 

ESCHANGE.  f.  m.  Change  d'une  chVc  pour 
une  autre.  Efchange  avantageux,  efchange  det 
ratifications,  efchange  des  prifonniers.  je  luy 
avois  donné  un  cheval ,  il  m  a  donné  un  tableau 
en  efchange.  faire  un  efd  ange.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement des  immeubles.  En  efchange  de  fa 
terre  il  luy  a  donné  des  rentes ,  des  maifons  à 
Paris,  droits  efefchanges. 

ESCHANGER.  v.  a.  Faire  un  efchange.  Ef- 
changer  une  pièce  de  terre  contre  une  autre,  on 
a  t  [changé  Ut  prifonniers.  on  a  tfchangé  Us  ra- 
tifications. 

EschancÉ,  e'e.  participe. 

ESCH  ANSON.  f.  m.  Officier  qui  fert  à  boite 
au  Ro]r  ou  à  un  Prince.  On  n'appelle  plus 
ainfi  ceux  qui  font  cet  office  .  &  on  ne  s'en 
fert  que  quand  on  parle  du  Grand  Efchanfon. 
Le  Roy  de  Bohême  eft  Grand  Ejchanfon  de 
[Empire. 

On  s'en  fert  encore  en  Poëfie,  GanymeJe  eft 
t Efchanfon  des  Dieux  -,  ou  en  racontant  quel- 
que hiftoire  de  l'antiquité.  L' Efchanfon  de 
Pharaon. 

ESCHANSONNERIE.  f.  f.  Corps  des  Offi- 
ciers qui  fervent  à  boire  au  Roy,  aux  Princes, 
Sec.  Le  lieu  où  eft  U  boifîôn  du  Roy.  Chef 
et  Efchanfonnerie.  Officiers  et  Efchanfonnerie. 

ESCH  ANTILLON.  f.  m.  Petit  morceau  de 
quelque  chofe  que  ce  (bit,  qui  fert  de  monftrc 
pour  faire  connoiftre  la  pièce.  Mmfirer  un  ef- 
chantiUon. donner  un  efchantiUon.  ce  n' eft  qu'un 
efchantiUon  de  la  pièce,  la  pièce  ne  fe  rapporte 
pat  à  (efchantiUon. 

II  fc  dit  fig.  Des  chofes  immatérielles  Se 
d'ef  rit,  comme  quand  on  irionftre  une  ving- 
taine de  Vers  d'un  Pocrnc ,  ou  aurantde  lignes 
d'une  pièce  en  profe ,  On  dir ,  que  Cefl  un 
efchantiUon  de  la  pièce,  par  t  efchantiSon  vont 
jugerez  de  la  pièce. 

On  dit  prov-  Se  fig.  Juger  de  la  pièce  par 
t  échantillon. 

ESCHANTILLONNER.  v.  a.  Conférer  un 
poids  ,  une  mefurc  avec  f»  matrice  originale. 
Les  poids  de  ce  trebuchtt  ont  efté  marquée.  & 
échantillonnez  à  la  Monnoye. 

ESCHAPPATOIRE.  f.  f.  v.  Défaite,  fubrer- 
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ver  un  W*yj.  -  ,    fty  e  fjnulier. 
E 21 S  qui      4e  fon  devoir-  Ctfl  une 

pour  dite!  Faire  quelque  chofe  par  .utcrvalles, 

E5CHAP?ER  v-  a-  Evader, cjqu.vcr,îc ûu- 
yerd«  moins  de  Al»  ■  d  "S^vî 
quelque  péril ,  Bec.  Ilfc  ^jWÇï.'f 

gL\fcbapperdunéufrégttdufeu.  japper 

ltiïfx*tW>&  »v«=  U  prépofition  «• 
per  à  la  fureter,  a  lé  tmW  **  U 
Vrfé  efebappi ,  4  efçbéffi  *u*  **f-*l* 
de  tftoiles  fi  Vttutt ,  iti  v*if'*HX  fi  défiez. 
ZJÙ  cJrP! humain  ,  des  Sfito  fif'Uts  , 
qu'Us  efebappent  a  lé  vent ,  *»*7tHX'  , 
7  1]  eft  quelquefois  aftif.  Efcbapperlt  déttgtr. 
tfchapper  U  poterne,  efchapjtr  lé  cofie. 

J  oi  dit ,  ffvH  m*  4  <feb*w"  *  u  m+ 

mo>re ,  pour  dire,  qu'On  ne  s'en  louvicnr  pas, 
qu'on  1  a  oubliée. 

On  dit,  que  Ritnn'efcbappt  a  U  prévoyance, 
aux  lumières  de  * ,  pour  dire  ,  qu  U 
voit  tout ,  qu'il  prend  garde  »  tour. 

On  dit,  ^"Ùnfafiage  ,*tu  «tétmé  ef- 
théffi  *  »"  Authtur  ,  pour  dire  ,  qu  II  la 
omifc ,  qu'il  n'y  »  pas  pris  garde,  , 

On  dit,  Léifftr  efchapper  fofcafioé,  pour 
dire  ,  Perdre  l'occafion.  Il  eft  n.  p. 

On  dit  proy.  L'efchépper  ktU* ,  «W  dire , 
Eviter  heureuferoent  un  péril  prochain.  H  l"é 
eftbapfi  belle. 

Il  eft  auffi  n.  p.  &  fignifie,  S'emporter  in- 
con/idercmimt  à  dire  ou  à  faire  quelque  chofe 
contte  la  raifoq  ou  la  bienfeance.  //  tftfujet  é 
s'efehapper.  ils'efthépfe  fonvent.  ( 

Qq  dit  encore ,  qu'Vn  mot  tfi  efihappe  é 
quelqu'un  ,  qu'//  a  létÛ*  efcbépper  H»  **ot , 
pour  dire ,  qu'il  luy  ci*  arrivé  de  dire  un  tel 
mot  par  mcfgaxdc ,  fans  y  penfer  &  contre  fa 
volonté. 

Oû  dit  auffi  dans  le  raefmc  fens  ,  li  m  tfi 
efebappi,  U luy  tfi  efebappi  de  dire,  deféire,  & c. 
il  Itty  e/ihéfpje  fervent  de  dire  des  eboftf  mal  * 
prepts.  îlktf  4  efebappi  dtsféétes,  des  négli- 
gent", &e-  En  ce  fens  il  eu  irnp  «fonncl- 

On  dir  .encore ,  Laifer  efebapper  un  fecret. 
Esch  Afpi,  iE.  paît.  U  a  les  fign.  de  fon  verbe. 

On  dit  fig.  d'Un  fol ,  que  Ceft  W  efihappe 
des  Petitet-Moifont. 

On  appelle  ,  Un  cheval  qui  eft  engendré 
d'un  Barbe,  &c  d'une cavallc  de  pays  .  Vnff- 
tbappi  de  Bârbe. 

On  appelle  fig.  Vu  homme  efçb*fp( de  Juif, 
Un  homme  quon  foupçonne  d'efire  d»  race 
Juifvc. 
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On  dit  fig.  d'Up  jeune  homme  imaci^ 


ESCHARDE.  f.  f.  Piquant  de  durAw,  «,  M 
tit  efckt  de  bois ,  de  paille ,  quj  emtc  dmj \ 
chair.  On  luy  é  tiré  une  tjcbaràdepd  m 
entres  une  efchardi  feus  tçngte- 
ESCHARDONNER.  v.  a.  Oftcr.coapt.a- 
racher  les  chardons  d'un  champ ,  d'un  jardin. 
Bfibérdenner  un  cbmp.  il  t  feit  -f^tràmi 
fes  bleds-efcbardermer  une  terre  (mit priait. 
Esch aroonnf! ,  i'e.  participe. 
ESCHARPE-  C  f.  Large  bande  dt  tafibs , 
d'cftoÇc  ,  ou  de  point ,  ou  de  dcnteUe d'ot &c 
d'argent,  que  l'on  portoit  autrefois  dcUègue 
à  la  gauche  en  forme  de  baudrier ,  &  qu'ea 
porte  à  prefent  en  forme  de  ceinturon.  £<. 
ebérpe  de  tfiffetél.  efchtrpedtptiKtffyip,, 
efihérpeen  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre  la  coule»  de  l'cf- 
charpe  marque  le  party.  Ut  Fr#pu  fnimt 
tefebnrpe  blénche.Ut  Efpégntlsttjàtrfttn- 

St.  Et  Von  dit  fie.  Cbéngtr  4"tfçherft,  pour 
ire,  Changer  de  party. 
On  appelle  auffi,  Efibtrpt ,  uk  kndc  de 
taffetas  que  l'on  porte  pendue  au  col  pour 
fouftenu  un  bras  blcfle  ou  nuiade.  Àvtirle 
brét  en  efebérfe.  ptrttr  le  bwt»tftbtrfe. 

On  dit ,  Vn  enf  qui  v*  en  »/fb»if« ,  pour 
dire ,  Un  coup  d'cfpee  qui  va  en  tmen. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  </cWju,po« 
dire,  qu'il  tire  en  ligne  rranfveHalt,  enta- 
vers  ,  de  biais. 

On  dit  prov.  &  fi|.  Avtir  tefrit  mtfch». 
fe  ,  pour  dire ,  Avoir  Pefprit  embrouille ,  de 
travers  ,  gauche ,  mal  fait ,  troublé ,  altéré. 
On  dit  prov.  que  U  (if  4  f  «/«'•«?'  «  u 

jémbe ,  pour  dire  ,  qu'il  fo*  <P™  ^« 
qui  a  la  jarnbe  malade,  fe  tienne  au  Ut. 

Esch  arte  ,  Se  dit  auffi,  d'Une  forte  de  refit- 
ment  que  les  femmes  mettent  fur  Jeun  efpau- 
les,  quand  elles  fortent  en  babir néglige,  les 
femmes  fartent  d'ordinaire  en  tftkvf*,  * »T 
toit  pas  béfrUtt ,  tit  efiiU  en  tfthtrfc-  */**«?< 
de  taie.  efcb<trft  de  denteZt. 

ESCHARPER-  V- a-  Donner  un  coup  d  cfln- 
maçon  en  travers. 
efebé^pi  le  bras. 

EscHARPt,  ï'e.  participe-  . 

ESCHARi,  ARSE.  adj.  Chiche ,  trop elpar- 
gnanf.  //  efifert  tfcbérs.fi 
trop  efçbarfe.  U  eft  vieux-  . . 

ESCHARSEMENT.  »dv.  d'Une  manière  du- 
ché. Vivre  efebarfement.  Il  eft  vieux. 

ESCHASSE.  f.f.  »  »>,re  ju&SÏ 
pluriel ,  BfchAfct    &  il  Te  dit  de  dw 
talions  à  chacun  defquel.  d  y  » 
"  ftrier  attach^  ou  un  &urcbon  du  g  ™ 
,  dans  lequel  l'on  met  les  pieds ,  mm 
LC:.  a.-I  A~  m,rais  comme  font  les 


me. 


ioirpout 


marcher  dans  des  marais  comme  i 
très  dans  le  Poitou  »  autres  lieu 
paroiftre  plus  grand  &  £P,/ 
Tomme  font  lesT>aft*lcurs.  M>#<l*r  Mi  J 
ebajfes.  prendre  les  <fcb4<>:  ^  , 

1  cfpnt  guindc  ,  SC  qui  vw»  ' 

d'u^c  manière  élevée ,  q« %  4  Wl*»rim" 

fur  des  efehéfef. 
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On  dit ,  d'Une  pcrfonne  qui  eft  trop  haut 
montée  fur  jambes,  qu'llfimble  fm'êët  frit  fur 
des  efchafes. 

ESCHAUBOULE',  E'E.  adj.  Qui  adesefckau- 
bouleuret. 

ESÇHAUBOULEURE.  f.  f.  Efpcce  de  petites 
eleveurcs  qui  viennent  fur  la  peau.  //  luy  eft 
venu  Mue  ejchaubonleure.  il  a  le  corps  plein  otef- 
chaubouleurei.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
ESCHAUDE'.  f.  m.  Efpcce  de  gafteau  fait  de 
pailc  cfchaudée.  Efchandi  au  fil  &  M  peau. 
*fi»**dé  au  beurre,  efchandi  aux  «tufs.  efchau- 
di  de  Carefme. 
E  S  C  H  A  U  D  E  R.  v.  a.  Laver  d'eau  chaude  & 
bouillante.  Efchander  un  poi  de  terre. 

Il  fignific  auflî ,  Tremper  dans  l'eau  chaude. 
Efchander  un  cochon  de  Uit.  efchander  deU  vo- 
laille pour  la  plumer. 

Il  fîgniïtc  auflî,  Jctrer  de  l'eau  chaude  fur 
quelque  choie.  Efchander  de  la  pafie. 
S'ïsch AUDiR.  v.  n.  p.  Significfig.  Eftrc attra- 
pé ,  recevoir  quelque  perte,  quelque  mal  dans 
une  affaire.  //  ne  prendra  pins  de  ces  fermes  ,  il 
ne  s'engagera  jamais  dans  de  pareilles  affaires  , 
il  s  y  eft  efchandi.  il  craint  de  s'y  efchander.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  d'Un  hommequi  a  receu  du  dom- 
mage dans  une  affaire  qu  on  croyoic  bonne  , 
qu'// y  «  efté  eflhandé. 
Esch  aude  ,  ee.  participe.  Il  a  les  lanifications 
de  Jon  verbe. 

On  dit  prov.  Chat  efchandi  craint  Peau  froi- 
de, pour  dire  ;  que  Quand  on  a  efté  une  fois 
attrapé  en  quelque  chofe ,  on  craint  mefmc 
tout  ce  qui  en  a  lapparence. 
ESCHAUFFAISOiV  f.  f.  Mal  caufé  par  une 
chaleur  cxccfllve ,  &  qui  paroift  par  une  ebul- 
lition  ,  pr  une  efeorcheure  &c.  Ce  n'eft  pas 
un  grand  mal ,  ce  n' eft  nu' une  efchauffaifon. 
ESCHAUFFER.  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
Ejchanffer  la  chambre,  les  oifeaux  efchaufnt 
leurs  petits  avec  leurs  ailes,  il  faut  faire  bon  fen 
dans  cette  chambre  pour  l" efchanfer.  il  avait  un 
ft  grand  fnpn  au  on  ne  le  ponvoit  efchanfer.  le 
Vin,  les  efpkeries  échauffent  le  fang. 

On  dit  fig.  qa'Vne  chofe  efchaufe  le  fan  g  ,  U 
bile  à  un  homme  ,  pour  dire,  qu' Elle  le  met 
en  colère,  ou  qu'elfe  l'impatiente. 

On  dit  fig.  Efchanfer  une maifon,  pour  dire. 
L'habiter  le  premier  depuis  qu'elle  eft  baflic. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  //  ne  fçanro  t  ef- 
ebauffer,  pour  dire,  Il  ne  fçauroic  reprendre 
de  la  chaleur. 

Il  fc  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonncl ,  S'efthaufer,  tk  figr.ific  ,  Prendre  de 
la  chaleur.  Ne  courez  pas  tant  vomi  vous  tf- 
chaii ferez,  il  s'tfl  ef chauffé  à  marcher,  il  a  pris 
mie  pleurefie  pour  s'eflre  trop  efcb^uffï. 
>  11  fignific  auflî  fig.  Se  mettre  en  colère , 
s'emporter,  fc  pa/fionner.  fous  ne  luy  fçauriei. 
parler  de  cela  qu'il  ne  s  efchaufe  incontinent,  ne 
vous  efchaufe  pmt  tant,  il  s  efchaufe  trop  au 
jeu. 

On  dit ,  que  Le  jeu  s' efchaufe  .  commence  à 
s  efchanfer,  pour  dire,  que  L'on  commence 
a  jouer  avec  chaleur  &  plus  gros  jeu. 
On  dit  a.iflî  m>*TJ~  l"    5.  _„t_. 
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On  d»  fig.  par  raillerie ,  d'Un  homme  qui 
s  cfchauftc ,  qui  fe  palfionne,  qui  s'anime  trop, 
qu  //  s'efihanffe  en  f  in  harnoisJ  * 

fem  veibe'  '  11  *     <î8nifications  de 

Il  eft  quelquefois  fubft.  &  n'eft  guère  en 
ufagequ  en  cette  phrafe.  Sentir  f  efchaufe  , 
qu.  fign.fie  Exhaler  une  certaine  odeur  cii- 
fec  par  une  chaleur  exceffive. 
ESCHAUFFEURE.  f  f.  v.  Efchauffaifon  pe- 
ntes rougeurs ,  petites  eleveurcs  qui  viennent 
fur  la  peau. 

ESCHAUFOURE'E.  f.  f.  Entreprife  mal  con- 
certée, téméraire,  malheureufe.  //  a  fait  une 
frange  efchanfourée.  il  a  fait  une  belle  efcbau- 
fouree.  * 

ESCHAUGUETTE.  f.  f.  Guérite,  petite  loge 
en  heu  haut,  &  eminent  i  dans  une  place  forte 
dans  un  lieu  haut,  pour  découvrir  ce  qui  fé 
parle  aux  environs.  Il  y  a  tousjours  un  homme 
a  fejehauguette  pour  defeouvrir  s'il  paroift 
tjneleju  un  dans  la  campagne. 
ESCHE  ANCE.  f.  f!  te  terme  où  cfchct  le 
payement  d'une  chofe  deug.  L'efiheame  du 
pre-nur  payement,  à  Cefcheance  du  terme,  fef- 
chtance  d'une  lettre  de  change. 
ESCHECS.  f.  m  pl.  (  Le  dernier  C  ne  fc  pro- 
nonce point.  )  Jeu  qui  fc  joue1  par  deux  per- 
lonnes  fur  un  tablier  ou  damier  ,  avec  huit 
pièces  &  huit  pions  de  chaque  cofté.  Jouer 
aux  efchecs.  on  ne  perd  aux  efchecs  nue  par  Ta 

TïfchTcs'  i*<»r 
Il  fc  dit  au/G  des  pièces  dont  on  joue"  à  ce 
jeu.  Des  efchecs  dïyvoire ,  de  buis,  iebene  ; 
nui  font  de  diverfes  couleurs. 

On  dit  prov  qa'^u  jeu  des  efchecs  les  fous 
font  les jplus  proches  des  Rois. 
ESCHEC.  f.  m.  Terme  qui  fc  dit  au  jeu  des  Ef- 
checs lorfquc  l'on  attaque  le  roy.cnforte  qu'il 
eft  oblige  de  fc  retirer  ou  de  fc  couvrir.  Don- 
ner efchec.  mettre  le  roy  en  efckec.  le  roy  eft  en 
cfchec.  efchec  an  roy  &  à  la  dame. 

On  dit,  Efchec  &  mat,  Quand  le  roy  eftant 
attaqué  par  quelque  pièce  ,  ne  peut  plus  fe 
couvrir  ni  fc  retirer.  Donner  efchec  &  mat. 
donner  un  bel  efchec  &  mat. 

On  dit  fig.  Tenir  des  troupes  ,  une  armée  en 
efchec,  pour  dire,  Empcfchcr  des  troupes,  une 
armée  d'agir ,  de  rien  entreprend! e. 

On  dit  auflî ,  Tenir  une  place  en  efchec,  pour 
dire,  La  tenir  en  crainte  d  cftre  aflîrgée.  L'ar- 
mée fe  pofta  de  manière  qu'elle  tenait  les  princi- 
pales places  des  etmtmis  en  efchec. 

On  dit  fig.  Tenir  un  homme  en  efchec ,  pour 
dire ,  Empcfchcr  un  homme  de  fe  déterminer. 
//  a  tenu  fa  partie  en  efckec. 
Eschec,  Se  dit  fig.  d'Un  malheur,  d'une  perte 
confiderable  qui  arrive  à  des  troupes.  Les  en- 
nemis receurent  un  grand  efchec  dans  cette  occa- 
fion ,  un  notable  efchec.  ce  General  récent  un  ef- 
chec en  fe  retirant. 

On  dit  auflî ,  C'efi  un  grand  efchec  à  fa  fa- 
veur ,  à  fa  fortune  ,  à  fin  honneur,  il  a  receu  un 


ter  ible  efchec  en  fin  honneur,  foufrir  un  grand 
efchec  en  fa  réputation. 
ESCHELLE.  f.  f.  Machine  de  bois  compofce 
de  deux  longues  branches  rraverfées  d'cfpace 
en  clpacc  par  des  baftons  difpofez  enforte  que 
l'on  s'en  puifle  fervir  pour  monter  Se  pour 
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fées  en  forme d'cfchcllcaYec un  cr«x:h«  de  fer 
au  bout  d'enhaut. 

minier  à  Uf.neflre  par  une  efchelle  de  «rf. 
On  dit  fig.  d  Un  homme,  qu  //  a  tife  Fej- 


cheie , ou  qui/  4  *W  «H»*!F  *  ,4* 

»réi  /*r  iï/4«  r»w  ff/f      ,  pour  duc  ,  qu  U 
a  fi  bien  fait  en  quelque  choie  qu'on  ne  peut 
aller  plus  loin. 
Esc he lie  ,  Dans  les  Cartes  Géographiques,  & 
dans  les  plans,  eft  une  ligne  dtvilee  en  plu- 
fieurs  cfpaccs,  dont  cfiacun  marque  une  lieue, 
ou  un  mille,  ou  une  toife  Sec  pour  melurer 
les  diftances  des  lieux  dans  la  carte  ou  dans 
les  plans  où  on  la  met.  Efchelle  de  dix  lieues, 
efchelle  de  dix  miles,  prendre  U  diftancefurf  tf- 
cbelle.  mefnrer  fur  îefchekU. 
Eschelle  ,  Sign i fie  encore ,  Une  place  de  com- 
merce fur  les  coftes  de  la  met  Mcdircrranec. 
Dans  fûtes  Us  efcheUes  du  levant,  c'eft  la  plut 
fameufe  efchelle  du  Levant,  c'eft  une  efchelle 
franche,  il  a  viftti  toutes  les  efcbe/les.  trafiquer 
dans  les  tfcheUes  de f  Empire  Otboman. 
Eschelle  ,  Se  dit  encore  d'Une  parure  de  ru- 
bans difpofcz  en  forme  d'efchelle  ,  que  Ici 
femmes  portent  fur  un  manteau,  fur  une  robe 
de  chambre ,  6c  qui  defeend  depuis  le  fein 
jufqu  à  la  ceinture.  Efchelle  de  rubans  couleur 
de  feu. 

ESCHELETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  efchelle 
que  Ton  attache  1  cofte  du  bail  d'un  cheval 
pour  porter,  pour  y  accrocher  des  gerbes ,  des 
bottes  de  foin ,  de  paille  Su. 

ESCHELON.  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverfe  l'efchcllc,  &  fert  de  degré  pour  mon. 
ter.  //  4t/«if  le  pied  fur  U  f  rentier  Jur  le  der- 
nier efchelon. 

Il  fc  dir  auffi  fig.  De  ce  qui  fert  à  mener 
d'un  rang  plus  bas  à  un  plus  haut.  Cette  petite 
charge  ejt  un  efchelon  four  monter  à  une  plus 
fronde. 

ESCHENILLER.  t.  a.  Ofter  les  chenilles.  Si 
vous  n'efehenillex.  vos  arbres ,  il  n'y  refiera  pas 
une  feuille. 

Esc  h  eni  l  le  ,  ée.  patticipe. 

ESCHEOIR  ,  ou  ESCHOIR.  v.  n.  Il  fe  dit 
ordinairement  des  chofes  qui  arrivent  par  fort 
ou  par  cas  fortuit.  //  efpere  que  le  bon  lot  luy 
efeberra.  cela  luy  cfi  efcbeu  en  fartage,  il  luy  eft 
efcheu  une  fucceffien  du  chef  de  fa  femme. 

On  dit  prov.  Si  le  cas  y  efchet ,  pour  dire , 
Si  l'occafion  en  arrive,  fi  l'occafion  s  en  pre- 
fente.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

Il  fe  dit  auffi ,  Du  temps  prefix  auquel  on 
doit  faire  certaines  chofes ,  Se  de  celles  qui  fc 
doivent  faire  dans  des  termes  prefix.  Le  pre- 
mier terme  efchet  à  la  Saint  Jean,  le  premier 
payement  doit  efchoir  à  la  Saint  Martin,  l'élec- 
tion des  Magiftrats  efchet  à  un  tel  jour,  cette 
lettre  de  change  ejl  efehui. 

Il  fc  dit  encore  des  peines  impofées  à  ceux 
qui  contreviennent  aux  loix  ,  8c  en  ce  fens  il 
ne  s'employe  guère  qu  i  l'imperfonnel,  &  c'eft 
un  terme  purement  de  Pratique.  A  cela  il  y 
efchet  de  t  amende,  il  n'y  efchet  aucune  feint 
affliflive. 


ESC 

Il  fc  confirait  quelquefois  avec  les  adverbe 
bien  Se  mal,  &  alors  il  fe  dit  paiticulle,  '  jj 
des  petfonnes ,  fie  fignifie,  Rencontra  foW 
tement.  Vous  ne  feauriet.  que  bien  ef(^t  ^ 
me  feaunez  mal  efebotr.  je  fuis  m/rffa 
Escheo  ,  oe.  participe. 
ESCHEVEAU.  f.  m.  Petite  botte  de  fi]  J 
foy e ,  de  laine  dévidée.  Efcbevu»  i,  l'^ 
efchtveau  de  foye.  dévider  un  efcbnttu. 

On  difoit  autrefois ,  d'Une  femme,  qil'£fe 
fe  cojfosten  efcheveau ,  poui  dite,  qu'Elit  f. 
coiffoit  d  une  manière  que  fes  chereur  hi. 
foicnt  une  cfpcce  d'efeheveau.  Uf4t,ttvt^ 
beaucoup  de  cheveux  pour  fe  »ftra>([cl,n 
ESCHEVELE  ,E'E.  participe  du  verfc  £J£ 
vêler  qui  n'eft  point  en  ufage.  U  tïé  ^ 
qu'au  féminin  ,  &  il  fc  dit  d  une  femme  iwi 
n'eft  pas  coiffée ,  &  qui  a  les  cbc»eu  ef-an 
fur  les  cfpaulcs  &  en  defordre.  Vnefimmif. 
chevelie. 

ESCHEVIN.  f.  m.  Officier  élu ordinairement 
par  les  bourgeois  pour  avoir  foin  de  U  Police 
&  des  affaires  communes  d'une  ville  pendant 
un  certain  temps.  Premier  Efcbevu.  ftraj 
Efchevin.  le  Prevoft  des  Marchands  &  les  IL 
chevins  de  Paris,  les  Maire  &  EfchtvmiOr- 
leans.  a  Paris  les  Efchevins  font  lux  m  t» 

esche'vinage.  f.  m.  Charge  d'Efchevin; 

Briguer  l'Efchevinage. 

Il  le  dit  auffi  du  temps  de  l'exercice.  Durent 
f  Efchevinage  d'un  ttl.Jous  fon  Eftbmi%t\t. 

ESCHINE.  t.  f.  L'cfpinedudo< ,  lapat  iede 
l'animal  qui  prend  depuis  le  milieu  des  cfpm* 
les  jufqu'au  croupion.  //  a  unt  douleur  le  h*\ 
de  fefchistc.  il  s' ejt  rompu  t efcb'ne. 

On  appelle  par  rail/crie  ,  Une  grande  pet- 
fonne  maigre ,  Longue  tfebine.  maigre  efcbim. 

ESCHlNER.ou  ESCHIGNER.  v.a.  Rompre 
l'cfcbinc.  //  luy  a  donné  un  coup  de  b.  flmjkr  Its 
reins  qui  fa  efchigni.  il  s  ejl  efcbini  pourasmr 
voulu  forter  un  fardeau  t  of  ftfaw. 

O  n  dit ,  Ef  chiner  de  coups ,  pout  dite,  Bat- 
tre outrageufemenf. 

11  fignifie  fig.  Tuer ,  ailbmmer  diw  une 
méfiée ,  dans  un  combat ,  dans  une  «kCtoute. 
//  veut  aller  à  la  guerre  fe  faire  efcb'nrr.  Us 
fayfans  efchignerent  tous  les  fuyards,  il  »  fc 
efcbini  plus  de  deux  cents  à  cette  imt-juu.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Eschine,  Ée. pattic'rc. 

ESCHINE'E.  1.  f.  Morceau  du  dos  d  un  cochon. 
Manger  une  ef  chinée  aux  pois. 

ESCH1QUETE',  E  E.  adj.  Terme dAnnomc, 
pour  dire.  Fait  en  façon  d'efehiquict.  Bftrn 
efchiqueti  de  tel  métal  &  de  telle  coté»,  t  U 
bande  efchiquetit  de  &c. 

ESCHIQUIER.  f-m.  Tablier  fur  lequel  oc|oue 
aux  efchccs ,  &  qui  cftdivifi  en  pluficuitat- 
rex  ou  cafes  de  deux  couleurs.  . 

On  dit,  Planter  des  arbres  en  efchtouter , 
pour  dire,  Les  planter  en  forte  que  leur  re 
reprefente  plufieurs  carrex  faits  en  t&gf' 
On  appelloit  autrefois  en  Norrnmdie  £J- 
chiquier,  certaine  Jurifdiaion  ou  I  on  decidoit 
fouverainement  des  différents  importants  en- 


louvcramcmcnt  ut»  "■•■v1v».«  — t  « 
tre  les  particuliers,  llyaencore  f*$™« 
une  Juiifdiûion  qu'on  appelle  L  Efcbif^, 
&  qui  règle  toutes  les  affaires  des  Emane* 
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rcment  eft  en  appentis ,  &  adoflee  contre  une 
muraille.  Onabaftt  des  efchoppes  autour  du  Pa- 
lais, il  n'a  qu'une  efchoppe  pour  boutique. 

ESCHOUER.  v.  n.  Donner  fur  le  fable  ,  cftrc 
porté ,  eftre  poulie  dans  un  endroit  de  la  mer 
où  il  n'y  a  pas  allez  d'eau  pour  florer.  Il  fedit 
proprement  des  vailTcaux.  Le  vaijfeau  ejehoua 
jwj<n  banc  de  fable. 

On  le  dit  aufli  des  perfonnes.  Nous  efc  h  suâ- 
mes jur  un  tel  banc.  11  fe  dit  aufli  des  baleines. 
On  trouva  unr  baleine  qui  avoit  ejchoùé  à  La 
cofte ,  ejchoùé  jkr  ta  cofte. 

Il  eft  quelquefois  actif.  Ce  Pilote  efehoua fin 
Ta  jf.au.  il  nous  t  choua  par  malice,  il  a  mieux 
aimé  s'efehouer  que  de  fe  laijfer  prendre. 

Il  lignifie  fig.  Ne  reuflir  pas  a  ce  qu'on  a 
entrepris.  N"entrepenez  pat  cette  affaire  voutj 
efchouerez.  combien  de  gens  ont  efchoùé  à  la 
Cour,  ce  genre  cfefcrire  eft  fort  difficile ,  il  y  a 
peu  de  gens  et  ai  ny  efchouent.  cette  affaire  a  ef- 
thoùé.fts  deffeins  efchoùérent, 

Eschowe,  Ée.  part.  Ha  les  lignifications  defon 
verbe.  Vn  vaijfeau  ejchoùé.  on  trouva  une  ba- 
leine efchoùée  à  la  cofte.  onluy  a  ofté  fon  employ, 
voilà  un  homme  efchoùi.  un  dejfein  efchoùi.  c'eft 
une  affaire  efchoùie. 

ESCIENT,  f.  m.  Il  ne  fe  met  qu'avec  la  parti- 
cule 4.  Ainfi  on  dit ,  Faire  quelque chofe  a  bon 
efeient ,  6c  plus  ordinairement ,  à  fon  efeient , 
pour  dire ,  Sciemment  &  fçachant  bien  ce 
qu'on  fait.  Il  eft  vieux. 

A  bon  escient,  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tout  de  bon  ,  fans  feinte.  Dites-vous  cela  à 
bon  efeient.  je  parle  à  bon  efetent.  Il  vieillit. 

ESCLABOUSSER.  v.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  fur  quelque  perfonne.  Vn  laquais  qui  ta- 
loppo-t  un  cheval  m'a  tout  efclaboujfi  ,  a  ejcla- 
bouffê  mon  manteau. 

ESCLABOUSSURE.  f.  f.  Boue  que  l'on  fait 
rejaillir  fur  quelqu'un.  Il  y  a  une  efclabouffure 
à  voftre  collet,  voftre  manteau  eft  plein  d'ejcU- 
boujfures. 

ESCLAIR.  f.  m.  Efclat  de  lumière  fubit  &  de 
peu  de  durée,  Il  fc  dit  principalement  de  cet 
efclat  de  lumière  qui  précède  le  tonnerre.  Il  a 
fait  toute  la  nuit  de  grands  efclairs.  on  ne  voyoit 
qu'à  la  lueur  des  efclairs. 

On  dit  fig.  Pajfer  comme  un  efclair ,  pour 
dire ,  Paficr  vifte ,  ne  durer  guère.  llnapoint 
arrcfli  ici,  il  n'a  fait  que  pajfer  comme  un  efclair. 
la  gloire  du  monde  pajfe  comme  un  efclair- 

On  dit  poct.  &  fig.  Les  efclairs  des  yeux , 
pour  fig.  L'cfclat  des  yeux. 
ESCLAIRCIR.  v.  a.  Rendre  clair,  rendre  plus 
clair.  Le  vent  a  efclairci  tair.  cela  fert  à  ef- 
claircir  la  veut,  efclaircir  la  voix,  efclaircir  des 
armes,  efclaircir  de  la  vaiffe/le.  il  y  a  de  certai- 
nes cbifes  qui  fervent  à  efclaircir  le  teint. 

Il  fignific  aufli ,  Rendre  moins  efpais ,  &  fe 
dit  des  chofes  liquides.  Efclaircir  un  ftrop.  ef- 
claircir de  la  bouiUie. 

Il  fignific  aufli ,  Diminuer  le  nombre.  Ef- 
claircir un  bataillon ,  un  efeadron  efclaircir  les 
rangs,  la  pefte  a  bien  efclairci  le  peuple  de  cette 
province,  efclaircir  une  foreft. 

On  dit  fig.&par  raillerie//,!  bien  efclairci  fon 
£iV»,pour  dire.ll  en  a  mangé  une  bonne  partie 
Il  lignifie  fig.  Rendre  évident ,  intelligible. 
Efclaircir  la  veriti.  efclaircir  un  pajfatt.  ef- 
claircir un  point  de  dolhine.  efclaircir  un  fait. 
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efclaircir  une  qtuftion.  efclaircir  une  matière. 

On  dit ,  Efclaircir  un  doute ,  une  difficulté  t 
pour  dire  ,  Les  refoudre. 

On  dît >  Efclaircir  quelqu'un,  pour  dire» 
L'inftruire  d'une  vérité  ,  d'une  choie  dont  il 
doutoit.  Je  t  efclairciray  de  et  point-là.  il  mute 
de  cette  nouvelle ,  il  faut  Cen  efclaircir.  r>  veux 
m'en  efdaircir.il  faut  s' efclaircir fur  cette  affaire. 

Esclairci,  i e .  participe. 

ESCLAIRC1SSEMENT.  f.  m.v.  Explication 
d'une  ebofe  obfcure.  Efclair  ci jfement  Sun  dou- 
te ,  d'une  difficulté,  je  n  entendus  pas  et  paffage, 
mais  vous  m'en  avez  donné  l 'efclairci  jfement. 

U  fignifie  encore  en  matière  de  querelle  , 
Une  explication  que  l'on  demande  à  un  hom- 
me, pour  fçavoir  s'il  a  dit  ou  fait  relie  chofe, 
ou  fi  en  la  difanc  ou  en  lafaifant  il  a  eu  inten- 
tion d'oftenfer.  Tirer  un  efclairci  jfement.  faire 
un  efclaircijfement.  en  venir  à  un  efclairci  jfement. 
avoir  un  efclaircijfement  avec  quelqu'un. 

ESCLA1RER.  v.  n.  imperfonnel.  Faire  des  ef- 
clairs. //  n'a  fait  qu'ejclairer  toute  la  nuit. 

Esc l aireR.  v.  a.  lliurnincr}rctter,rcfpandrcdc 
la  clarté.  Le  foleil  efclairé  la  terre,  ce  fiamhtau 
efclair  t  toute  la  chambre.  On  dit  aufli  abfohi- 
ment.  Le  foleil  ejelaire.  la  lune  n  efclair  oit  plus. 

Il  eft  aufli  neutre  ,  Se  fignifie ,  Apporter  de 
la  lumière  à  quelqu'un  pour  luy  faire  voir 
clair.  Efclairez  à  Monfieur.  efclairci.  Monfieur. 
efclairé*..  allez  efclatrer. 

Il  fignifie  encore  d  ns  le  neutre,  Eftinceler, 
pétiller.  Les  yeux  l«  efclaireut.  les  yeux  des 
chats  efclairent  durant  la  nuit. 

Il  fignifie  fig.  Donner  de  l'intelligence ,  de 
la  clarté  a  l'clprit ,  &  alors  il  eft  actif.  Cette 
leBure  luy  a  bien  efclairi  fefprit.  Seigneur  ef- 
clairex. tujtre  entendement. 

Il  fignific  encore  ,  Efpier  ,  obferver.  Vous 
allez,  dans  une  compagnie  où  vous  jerez  efclairi 
de  prés,  les  Grands  doivent  bien  prendre  garde 
à  tout  ce  qu'ils  difent ,  à  tout  ce  qu'ils  font ,  car 
tout  le  monde  les  ejelaire.  quand  un  homme  eft 
fufpeil ,  on  luy  donne  quelqu'un  pour  tefelairer, 
pour  efcUirer  fes  aidions. 

Esclairé,  ée.  part.  lia  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Vn  tfcalier  bien  efclairé,  pour  dire. 
Qui  a  un  grand  jour.  Vue  fait  de  bal  bien  ef- 
clair ée ,  pour  dire,  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  lumières  ,  de  fiambeaux. 

Esclairé,  ée  ,  Se  dit  fig.  d'Une  personne  qui 
a  de  grandes  lumières  ,  beaucoup  de  connoif- 
fanecs-  C'ejl  un  homme  fort  efclairé ,  un  efprit 
fort  efclairé. 

On  dit, qu"LW  maifon,<\u'un  jardin  font  ef- 
clairez  de  tout  le  monde, finit  dirc,qu'Ôny  eft 
expofcà  U  veuë  de  toutes  les  nui  Ions  voifines. 

ESCLANCHE.f.  f.  Lacuiflèdu  mouton  quand 
elle  eft  feparéc  du  corps  de  l'animal.  On  l'ap- 
pelle plus  ordinairement  Gigot.  Greffe  efclan- 
che.  ejelanche  tendre ,  mortifiée,  jus  Sefclambe. 
ef  lanche  à  la  daube. 

ESCLANDRE,  f.  m.  (l'S  fc  prononce-  )  Mal- 
heur ,  accident  qui  fait  de  1  efclat ,  &  qui  eft 
accompagné  de  quelque  honte.  //  eft  arrivé  un 
grand  ejelandre  dans  cette  famille. 

ESCLAT.  f.  m.  La  pièce,  la  partie  d'un  mor- 
Cf  au  de  bois  qui  eft  bnfé ,  rompu  en  long.  On 
a  fendu  cette  bufehe  par  efclat  s.  Us  lances  des 
deux  Chevaliers  volèrent  en  efclat  s.  il  fut  bltjfi 
d'un  efclat  de  lance. 

CCcciij 
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11  fe  dit  auffi  des  pierres,  de  la  brique  ,  des 
bombe*,  cies  grenades  &c.  Le  canon  donnant 
dans  la  murait  fit  voler      <fd*ts.  un 'filât  fe 

pierre  U  bUfa  **  vifag*.  *  »*  'fcUt 

de  honobt,  d'un  efilat  dtgrtuadt. 
Esc t  a x.  f.  m.  Lueur  brillante ,  effet  de  la  lu- 
miere.  On  ne  [punit  fimfteuir  r  efilat  du  fited. 
ttl  fiartmt  »»t  bien  dt  l' tfelat.  for  mat  ua 
point  d'tfdat.  ttfcUtt  du  ytux  ,  du  ttuit ,  des 
fours,  c'eft  un  grand  efilat  d*  beauté. 
Esc  l at  ,  Signifie  fig.  Gloire,  fplcndcur ,  mag- 
nificence. JtQiw  d'tfdat.  ctla  a  répandu  un 
erand  efilat  fur  fa  famtlit.  (efilat  dt  [es  Met 
étions,  il  a  paru  avec  efcUt  a  U  Cour,  il  n  ai- 
me point  refilai  &  la  pompe,  tftrt  efbkui  par 
ttklat  des  grandeurs  &  des  ridteffes. 
E  s  c  i  a  t  ,  Se  dit  auffi  des  fons,  &  figrifie , 
Grand  bruit.  Vn  efcUt  dt  tonntrrt. 

On  dir  auffi  ,  Vn  efdat  de  voix  ,  un  grand 
tfelat  de  voix. 

On  dit  fig.  qa'Vne  aÛion  a  fait  (filât ,  dt 
refilât,  grand  efcUt ,  beaucoup  ftfclat ,  pour 
dire  ,  qu'Ellc  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

11  lignifie  auffi  ,  Rumeur,  fcandale.  Cette 
affaire  fait  beaucoup  d' efilat.  cet  hommitfl  em- 
porté ,  il  eft  4  craindrt  qu'il  ne  faffe  quelque  ef- 
clat  mal  k  propoi.  craindrt  fo filai.  U  fallt  it  af- 
fiupir  cette  affaire  pour  éviter  f  tfelat ,  pourpre- 
venir  r tfelat ,  four  tmpefiher  l'tfilat.  il  dtvoit 
t'tffargntr  r  tfelat. 

On  dit  auffi  ,  Vn  efdat  de  rirt,  Un  grand 
bruit  qu'on  fait  en  riant.  //  luy  prit  un  efilat 
de  rire,  ils  firent  dt  grands  efilat  t  dt  rire. 
ESCLATANT .  ANTE.  adj.  v.  Qui  a  de  1  ef- 
clat.  Pierrerits,  couleurs  tfilataptti.  lumitrt  tf- 
flatantt.  tout  tfilaxant  dt  lumitrt.  aïïiont  tfila- 
tantts.  gloirt  tfclatantt. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  fait  un  bruit  perçant. 
Son  tfilatant.  voix  tfclatantt. 
ESCL ATER.  v.  n.  Se  rompre ,  fc  brifcr  par  cf- 
cl.«ts.  Ct  bois  a  erdati.  la  bombt  tjclata  eu  tom- 
bant. Il  cû  auffi  n.  p.  Le  bois  s'eft  efilaté. 

Il  lignifie  auffi  ,  Faire  un  grand  bruit.  Le 
tonnerre  vient  à' t  fila.  er. 

On  dit  fig.  Efilattr,  s'efdattr  de  rirt. 
Il  fc  dit  hg.  De  ce  qui  vient  tout  d'un  coup 
à  la  connoilunec  de  tout  le  monde ,  après 
avoir  ede  quelque  temps  caché.  Ili  fthaijotent 
tl  y  a  loni-itmys  ;  mais  leur  inimitié  n'avait 
pas  efilat  t.  tl  faut  emptfilttr  que  la  divifîon  qui 
ift  dans  cette  fim,  Ue  ne  filât  e.  fa  colère  a  efilat t. 
fi  ha  ne  a  ef  la'é. 

On  dit ,  qu'cV**  perfer.nc  efclate,  pour  dire. 
qu'Ellc  fait  paroiftre  fon  reflentiment.  Ce  fut 
pour  tort  qu'il  é  clata. 
Esc  iati  r  ,  Signifie  auffi  ,  Avoir  de  l'cfclat  , 
briller  ,  frapper  les  yeux.  L'or  &  les  pierrerits 
tfciatcBt.  ilnyapoint  de  pitrrtriet  quitfdatent 
plus  que  le  diamant' 

En  ce  fens  il  le  dit  fig.  De  l'cfprit,  de  la 
gloire,  &c.  Son  tfprit ,  fin  nom  Ja  gloire  ef- 
t latent  far  tout  U  mondt. 
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pallions ,  &c  Cet  employ  tft  lucratif ,  ^  . . 
un  véritable  efiUvate.  f  amour  ei  tntÇcU 
ESCLAVE.  fubft.  de  deux  genres,  f  [$  £j 
nonce  )  Oui  eit  en  fervitude  &  f0UJ  |, 
fance  abfouie' d'un  mùBut.Vn itmtltSt  * 
efilave.  tfilave  Mort,  tfilave  T*n.  JfaL 
Chreflitn.  vendre,  acheter,  JtTnrn,  r'tck„l 
des  tfilavts.  dis  qu'un  efilave  tmin  U  tlrri  & 
Frante  il  eft  libre,  affranchir  tu  tjdmt. . 
les  Romains  le  mai/ire  aveit  pmgentt  it  ^1 
de  mort  fur  fes  efclavts. 

On  appelle  fig.  Efilavet ,  CeuX(Jui  ^ 
teric ,  par  intereft  ,  fe  rendent  ckpenduitj  de 
quelqu'un ,  &  font  aveuglément  tout  «qu'ils 
croyent  luy  devoir  plaire  ioit  bien  fôtt  mal 
//  tft  tfilave  dt  tous  ceux  qui  fanm  mriiur 
4  fa  fortune. 

On  dit  auffi  fig.  qu"lto  boom: efi tfdr.v le 
la  faveur,  de  fis  wterefli  &  itfetfifm, 
pour  dire,  qu'il  fait  tout  pour  1»  t»v«r.  nout 


Esclatb,  ^E.part.  Iln'ad'ufagequ' 

fens.  P:erre  tfiUtit.  bois  tfila:». 
ESCLAVAGE,  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Eftat, 
condition  d'un  cfclavc.  Rude,  dur  ,  crutl,ptr- 
puuel cfilavage.  il  ,flt,t  ,n  efilavage  tn  Tur- 
lye.  il  aima  mieux  mourir  que  de  tomber  t»  tf- 
clavagt. 

"  S  dit  auffi  fig.  i  l'cfgard  des  emplois,  des 


,  qu  i  1  rair  tout  pour  1»  rW,  pas 
les  interefts  &  pour  fes  p.iifiocu. 

On  dit  auffi,  d'Un  homme  qui  tft  tellement 
attaché  au  fervicc  de  quelqu'un  ou  i  quclquj 
cmploy  ,  qu'il  ncpcuts'cAoignetnifiitcau. 
tre  chofe ,  qu'//  eft  efilave.  on  efl  ifcltvt  «. 
prés  de  ce  maiftrt-la.  on  efl  tftUvi  tttnt. 

On  dit ,  qu'^i»  homme  eft  efclavtde  fi  pt. 
rôle  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  religieux  à  garder 
ce  qu'il  promet.  On  dit  auflî ,  tTefirtptt  tf- 
clave  de  fa  parait ,  pour  dire ,  N'dtxc  pas 
exact  à  la  garder. 

On  dit  en  Pocïîc  ,  Efclavt ,  pour  dire, 
Amant. 

ESCLISSE.  f.  f.  Petit  ballon  plat  que  l'on  cou- 
che le  long  de  la  fracture  d'un  bras ,  d 'use 
jambe  ,  &c.  pour  les  retiir  en  cftat,  te  faut 
que  les  os  puiflenr  fe  reprendre.  Mettre  m 
efilift,  des  tftlijfts.  enn'oftltt  tjtiiftl  qu'âfrtt 
tant  dt  jours- 

On  appelle  auffi,  Efcllffe ,  Ce  petit 
d'ofier  ou  de  jonc  bu  lequel  on  met  efgi 
le  lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages. 

ESCLISSER.  v.  a.  Mettre  des  efclilles  Je  long 
d'une  fraâure.  On  luy  a  efcijfi  leiw,  U 
cuiffi  ,  la  jambe ,  &c. 

ESCLOPPE',  E'E.  participe  du  verbe  Ifdttftt 
qui  n'eft  point  en  ufage.  U  fignifie,  Qui  a 
quelque  incommodité  qui  fut  qu'il  nuteie 
avec  peine.  //  tft  tout  tfilopH. 

Il  le  dit  auffi ,  De  toutes  fortes  d'in&rmitex 
qui  reduifent  en  quelque  langueur.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

ESCLORRE.  v.  n.  Il  Te  dir  des  animiuiam 
nailTcnt  d'un  œuf,  comme  des  oifeaiu ,  <» 
infett.es ,  &c.  Voila  dtt  fouffms  <jù 
Stfdorrt.  U  chaltur  fait  efiterre  Ui  uri  * 

foie.  ,f 

11  fc  dit  auffi  des  fleurs  qui  s'épancMcirr. 
LefoUil  fait  tfcUrrt  Us  fleurs,  ces  finrifi* 
nouvtUmtnt  efcUfii.  un  bouton  qui  vtmftr 
dorrt. 

On  dit  fig.  Lt  jour  vient  Stfdorrt,  em- 
menée efefdorrt ,  pour  dire,  que  Le  jour  vient 
de  paroiftre ,  commence  i  paroiirrc, 

Il  fc  dit  fig.  Des  penfées ,  des  defleini  qui 
commencent!  paroiftre  après  aw.r  eftfc  cacJici 
quelque  temps.  Sts  deffeim  efclerront  qudot 
jour,  la  conjuration  eftoit profit ^ 
Esclos  ,  osi.  part.  Il  a  les 
fon  verbe. 
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ESCLUSE.  f.  f.  Clofturc  fait»  de  terre,  de 
pierre,  de  bois,  fur  une  rivière,  furuncaual, 
ayant  une  porte  qui  fc  levé  Se  fc  baifle  pour  re- 
tenir Se  laickcr  1  eau.  Eaftir  une  efelufe.  Ut  efi 
clufes  font  ruinées,  racommederl' efelufe. 
Esclbse,  Se  prend  particulièrement  pour  la 
porte  oui  fc  haufle  Se  &  baifte.  Lev*r  ,  baiffer 
Tcfclufe  ouïes  efelufe,. fermer,  ouvrir,  Isfçhcr 
fotfelufrs.  t efelufe  eft  rompu.  feuu  p,fi  par 
dejfut  le,  efelufe,  ,  a  entrant  U,  efelufet.  relire 

IfS  efclufis. 

ESCLUSE'E.  f.  f*.  La  quantité  d'eau  qui  couk 
depuis  qu'on  a  lalché  fcfclufe,  juiqu  à  ce  qu'on 
1  ait  refermée.  La  première,  la féconde  efelufie 
te  mttdin  ne  meut  que  par  efcluftet.  il  y  ,  fa 
canaux  des  rivières  qui  ne  [eut  navigabltt  e,ue 
par  efcluftet.  *  7 

ESCOFFION.  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Coif- 
fure de  tefte  pour  des  femme*.  Il  cft  bai.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  burlcfque  pw  nwfprj,. 
//  U  battit  &  luy  arracha  fin  efcejften.  tettt 
femme  aveu  un  eftrangt  efcoïïion. 

ESCOGRIFFE.  (.  m.  (  l'S  prononce.  )  Qui 
prend  hardiment  lans  demander.  C'eft  un  efeo- 
grife.  c'eft  un  grand  efeogrife. 

On  appelle  ainfi ,  tes  hommes  de  grande 
taille  &  mal  baftis  ,  dont  on  fc  veut  railler. 
C'ejl  un  grand  efeogrife.  Il  cft  burlcfque. 
ESCOLASTRE.  f.  m.  Se  dit  en  quelques  Egli- 
fes  Cathédrale*  ,  d'un  Ecclcuaftique  etUblI 
pour  endiguer  la  Théologie. 
ESC  OLE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  enfeigne  les  belles 
lettres  &  les  fcicnccs.  EfcoU  de  Grammaire, 
efcole  dt  Médecine,  efcole  de  Théologie,  entrete- 
nir un  jeune  homme  aux  tfole,.  camarade  d' ef- 
cole. au  finir  de  l'efcoU. 

On  appelle,  Petites  Efcole, ,  Celles  où  l'on 
monflrc  à  lire  »  à  etrirc ,  où  l'on  enfeigne  la 
Grammaire  ,  Se  c'eft  de  celles-  Ji  qu'on  enttnd 
parler ,  quand  on  dit ,  Maiftre  /efitl».  aUer , 
envoyer  a  FefcoU. 

On  dit  prov,  Faire  tefcola  imjfonniert,  pour 
dire,  Se  cacher  afin  de  ne  point  aller  à  l'cicolc, 
s'en  abîmer  par  libertinage- 

On  dit  auflî  par  raillerie ,  d'Un  homme  qui 
manque  a  des  exercices ,  a  des  fondions  qu'il 
doit  remplir  dans  un  lieu  où  fe*  Confrères 
s'allemblcnt.  Ce  Magiftrat ,  cet  Académicien 
fait  fiuvent  C efcole  buifomtiere. 

On  dit  prov.  Dire  iet  nouvelle,  de  FefcoU , 
pour  dire  ,  Defcouvrir  quelque  chofe  qui  s'eft 
pafte  dans  une  compagnie ,  Se,  qu'il  ïttott  à 
propos  de  taire. 

On  dit  encore  prov.  //  *  p,U  l,  chemin  de 
*"*/«&.  pour ditt  \l ,  pri,  ^  Iong  ^ 
u  couftume  des  efeoliers.  On  dit  plu«  ordi- 
nairement ,  Prendre  le  chemin  det  efeoliert. 

On  dit ,  H  faut  aUgr  à  veftrt  efçeJa  pour  fea- 
voir  cela ,  pour  dire ,  Il  faut  apprendre  «la 
de  vous.  Et  on  dit .  ou' Vn  homme  4  en  henni 
<Jc*le ,  pour  dUrc,  qu'il  cft  avec  de*  gens  dont 
H  peut  apprendre  beaucoup  de  bien. 
On  dit  au  m |  du  trictrac ,  Faire  une  efcole. 


1-  W  ii.  s  ******  •  »w»  »**  ejtoie, 
pour  dire,  Oublier  à  marqua  le.  point*  qu'on 
gagne  ou  en  marquer  mal  à  propos, 

On  dit  dans  lo  roeûnç  jeu  ,  Envoyer  à  l'ef- 
coU ,  pour  dire  ,  Marqua  pour  Coy  autant  de 
points  que  l'autre  a  oublié  d'en  marquer ,  ou 
qu'il  en  a  marquez  de  trop.  * 

On  dit,  qui;*  homme  cft  bon  <C efcole ,  pour 
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a«re,  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  ne  s'eft  e*ercé 
dms  1  Art  dont  il  s'agit.  Il  y  a  plut  d'un  an 
?«  Un^fM  det  arnet.  qu'il  n'a  danfè ,  qa/U 
n  a  monte  a  cheval ,  &c.  U  eft  htr,  a" efcole. 

On  d!t  qu't;*,  chevél  a  de  t efcole,  pour 
dire .  qu'il  s  cfté  dreue  au  manciçe.  V 
Escoii.  Sigmficuûl  Les Heuxoii  l'on «fci. 
gne  la  Théologie ,  la  Philotophie ,  félon  les 
principes  Se  dans  les  termes  receus  dans  la 
plufpart  des  Univcrfitcr.  Saint  Thomas  J" A 
qui»  eft  apteUC  Ange  de  C  EfcoU.  ce  font  dès 

£'j°lE  î  Si8ni^e encore,  Uncfcdeoudoûrine 
de  quelques  particuliers.  L' EfcoU  iEpicnre  , 
f  Platon  ,fAriflot».  fefcale  de  Saint  Thonuu, 
l  efcole  de  Scot.  * 

On  dit  auffi,  L' EfcoU  de  Rome,  de  Umkar- 
'  *  "S"** .  pour  dite,  Les  P«ntr«*  fa- 
meux de  Rome,  de  Lombardie,  flecdont  les 
difciples  imirent  U  manière. 

°n  ?PP=UC.  L' EfcoU  du  Titien ,  tefole  de 
Raphaël  ,  0-e.  Les  Peintres  qui  ont  appris 
lous  eux  ou  fous  leurs  disciples ,  l'art  de  pon- 
dre de  leur  manière.  . 
ESCOLIER  .  1ERE. Qui  va  à  Pefcolc ,  au  Col. 
lege.  Peut  efcolier.  efeelier  en  Droit ,  m  PhUe- 

maire ,  de  PhiUfophie ,  &<. 

Il  fignifie auffi ecluy  q„i  apprend  quelque 
çhofe  (ou,  un  Mairrrc.  Le  Maiftre  &  les  elo- 

*'  i*É,,J*,r  *  danfer  a  tant  fofeotiert. 

On  dit,  d'Un  homme  peu  habile,  peu  avèn- 
«dans  une  profeflion  ,  que  Ce  n' eft  au  un 
lit*  ,qu'  il  eft  encore  •feelor.  • 

On  dit .  ou'Un  homme ,  un  Gaverai  d'ar- 
mée ,  un  Ambafladeur ,  a  fait  une  faute  d'efee- 
her  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  raie  une  faut*  qui 
marque  beaucoup  d'incapacité. 
ESCOMPTE,  f.  m  Remife  que  fait  au  payeur 
celuy  qui  veuteftr*  payé  avant  l'cicr*anec.  // 
a  prit  tant  pour  l'efeempte.  tefoompte  eft  aifé  à 
faire,  nout  en  feront  tefeopepu.  il  y  aura  tant 
defctmpte.  On  diroit  autrefois  ,  Ex  compte. 
ESCOMPTER,  v.  a.  Faire  l'efeompte.  Quand 
^J*nauier  *nye  une  lettre  de  change  avant 
fefcheancf  ,  il  efeompte  Pintwft  du  temps.  Ef- 
compter  un  billet.  Autrefois  on  diibit  Escom- 
pter. 

Escompté  ,  in.  participe  paffif. 
ESCONDUIRE.  v.  a.  kcU*  i  quelqu'un  ce 
qu  il  demande.  U  no  fe  dit  que  des  perfonnes. 
Il  m'a  efcondnit.  tout  mot.  ja  luy  avais  fuir  une 
prière  i  maitfenayefti  effemduit.jene  ffoureis 
vous  efeenduire.  Il  vieillit. 

On  dit  prov.  En  parlant  a  quelqu'un  pour 
1  exciter  a  taire  quelque  demande  ,  qu'il  ne 
fera  pas  battu  &  tfeondnit  tout  à  la  fou. 
Esconduit  ,  orTi.  participe. 
ESCOPPETTE.  f.  £fl'$  rVprononce.  )  Arme 
à  fcu,  efpecede  carabine  que  l'on  portoit  or. 
dinaircmenr  en  bandoulière.  Il  eft  vieux 
ESCOPPETTERIE.  C.  f. Salve,  defeharge  de 
plufieurs  efcoppctws  ,  de  pJuiieurs  carabines  , 
firfils ,  mouiquets  en  racfrne  temps.  Vne  terri- 
hfeefceppetterie. 
ESCORCE.  f.  f.  Peau  d'une  arbre ,  ou  d'une 
plante  boifeufe.  La  première ,  la  groffe  efeerce. 
lafeçtesdf  ,1*  petite  efeerte.  cet  arbre  a  tefibf- 
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Ehorte  de  citron,  efcorce  d'orange,  efcorce  de 
erenade  ,  t  efcorce  de  citron  efl  benne  a  confire* 
E,Cc7,  Signifie  fig.  S«P^cif,app^ncc 
Feus  vousarreftez.a  r  efcorce ,  U  faut  fenetrer 

Y  On  dit  pro».  qu//  ne  faut  fas  mettre  U 

doigt  entre  le  btu  &  J'efcorce  ,  pour  dire 

qu'il  n'eft  pas  prudent  de  s'mgercr  dan»  les 

oemeflex  entre  p roches ,  comme  mary  oc  fem- 

me.tJcrc&Arur  .    .  -, 

ESCORCER.  v.a.  Ofter  l'cfcorcedu  bois*  H 

faut  efeercer  le  boit  en  May.  farce 
temps  lafeve  fait  fefaration  du  bob  avec  i"ej- 
evree.  têtu  ces  arbres  ent  tfic  tfeorcez. 
A  ESCORCHECU.  adv.  En  gliflant  ,  en  fc 
traifnant  fur  le  derrière.  Ces  enfants  jouent  a 
efeorchec».  .         .  ., 

H  figrrifie  suffi  fig.  Par  force  ,  de  mauvaile 
erace  ,  avec  répugnance.  //  ne  fait  jamais  Ut 
chofesqua  efeorchecu.  Il  eft  bas. 
ESCORCH  ER.  v.  a.  DefpoUiller  un  animal  de 
fa  peau.  Mirfyasfut  efeorchi  tout  vif.  efeoreber 
■mn  cheval ,  un  bœuf,  un  mouton  ,&c. 

Il  fc  dit  auîfi  «  pour  dire  .  Emporter  ,  dcl- 
chircr ,  ofter  une  partie  de  la  peau  d'un  ani- 
mal ,  ou  de  i'cfcorcc  d'un  arbre.  Les  charret- 
..  Ut  en  p* ftnt  ont  efcorthi  cet  arbre,  vous  m  a- 
VK  efcorthi  U  jambe,  cesfomliers  m  efcor citent 
.  Ut  pieds,  je  me  fuit  efcorthi  le  brms.  U  felle  * 
tout  efcorthi  te  cheval.  ' 

On  dit  d'Une  viande  ,  d'une  boiflon  qui  eft 
rude  au  palais ,  à  la  gorge  ,  qu'£&  les  efeer- 
ehe.  le  patte  d'orge ,  le  pain  bit  &  dur  efcor che 
U  gorge,  et  vin  eft  fs  aj'fre  au  il  efctrtkc  le  pa- 
lais. , 
On  dit,  d'Un  homme  qui  fc  plaint  fans 
grand  fujet,  qu'/<  crie  comme  fi  ou  t'efeoreboit. 

On  dit  an  fk  ,  llrefemble  à  f anguille  de  Me- 
Um,  il  crie  avant  au  on  tefeercke ,  pour  dire, 
qu'il  fe  plaint  d'un  mal  qui  n'eft  point  enco- 
te  arrive. 

On  dit  encore ,  Efeercher  ( anguiSe  far  la 
queue ,  pour  dire ,  Commencer  une  chofe  par 
le  plus  difficile  &  par  où  Von  devrait  finir. 

On  dit  aufli  prov.  qu'//  n'y  a  rien  de  plus 
difficile  à  efcortbrr  que  la  queue  ,  pour  dire  , 
que  Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  une  af- 
faire ,  eft  le  point  de  la  conclufion. 

On  dit  prov.  Jamais  beau  parler  ntfetrcha 
langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bon  d'ufer  de  pa- 
roles douces  &  civiles. 
On  dit ,  d'Une  -voix  aigre ,  d'une  mefehan- 
.  te  .Maitquc  ,  &  d'un  parler  rude  8c  barbare  , 

que  Cela  efcercheJes  oreides. 
Escorcher  ,  Signifie  fig.  Exiger  beaucoup 
plus  qu'il  ne  faut  pour  des  droits,  falaires  , 
vacations  ou  marchandées.  Ce  Clerc ,  ce  Gref- 
fier efcorcheUs. f orties,  ce  Marchand  eft  raifem- 
tiable  il  n'efcprche  fat  le  monde,  je  ne  veux  pat 
loger  en  cette  befleuerie ,  on  y  efcortke  letgeni. 

On  dit ,  Il  faut  tondre  Ut  brebis  ijr  non  fat 
Ut  tfcorchtr ,  pour  dire ,  que  Les  Princes  ne 
doivent  pas  trop  charger  les  peuples. 

On  dit  encore  fig.  efcor  che  le  f  rate  fois  ,  le 
"'*»  »  <tc.  pour  dire ,  que  Quelqu'un  com- 
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mènee  à  parler  ces  Langues  &  qu'il  fe^t 
mal.  Ce  mot  tft  efeorchi  du  Utiii ,  ^ 
qu'il  eft  nouvellement  tiré  de  cette  LinJ^' 
6c  qu'il  n'eft  pas  encore  bien  efubli.  ' 

On  dit  prov.  Autant  vaut ,  tuent  fao* 
luy  qui  tient  que  celuy  qui  efconh,  lJou^ 
que  Le  complice  d  un  crime  eÛanfli  coup^yl 
que  celuy  qui  en  eft  1'authcur. 

On  dit  prov.  &  baffement ,  Efnrfa  lf  ^ 
nord ,  pour  dire  .Vomir  après  «oirttopbm 
Escorche.  v'e.  part.  Il  a  les  ilgn.de  ton  verl*' 
ESCORCHERIE.f.  f.  Lieu  où  on  AhR 
beftes.  Envoyer ,  traifner  m  cbnel,ntka 
à  tefcof chérit. 

On  appelle  fig.  Une  hoftcllerie  oà  l'on  fait 
payer  plus  qu'il  ne  faut ,  Vnt  ifimAtnkiâ 
une  vraye  efcor  chérie. 

On  le  dit  aufli ,  Des  petites  JurifdifbaB 
où  l'on  exige  des  parties  plus  qu'il  ne  faut 
ESCO  RCH  EU  R.  f.  m.  v.  Celuy  dont  le  rarf- 
tier  eft  d'efeorcher  les  beftes  mottes.  Ct  chmi 
n'eft  f  fus  bon  que  pour  l'efcoreheur. 

On  dit  fig.  d'Un  Hofteliet,  d'un  Ptocu. 
reur ,  d'un  Marchand ,  &c.  qui  exigcntttop, 
C'efi un  efctrthtur. 
ESCORCHEURE.  f.f  v.  Enlerancm  de  a 
peau  en  quelque  partie  du  corps.  Il  tm 
grande  efeorcheurt ,  une  faut  tfcmbtm  il* 
jambe. 

ESCORNER.  v.  act.  Romprt  une  corne.  £/• 
corner  un  taureau,  ce  baufftt  tftem. 
Il  fc  dit  auffi .  Des  choies  qui  ont  des  w- 

■  gles.  Efcerner  un  baftien.  efeenter  m  uo't. 
efeerner  une  fierrt.  cet  in.  ftnt  efctrnex.. 

On  dit  fig.  E f  corner  quelque  choft ,  pour  di- 
re ,  La  diminuer.  On  tfeorna  Uurs  prhUtns. 
on  tfeorna  fa  terre ,  fou  bien ,  f*  Jurifdlctm. 
il  lai  fit  efcerner  fin  Efat  ,fon  autbtritl. 
EscoRWÉ-  ,  ii.  participe. U  a  les  figniBcatio» 

■  de  fon  verbe. 

ESCORNIFLER  v.a.  Chercher  a  mangerai 
defpens  d'autruy  ,  chercher  des  franches  lis» 
pies.  Ilafcuquemus  difitimen 
eftvenunous  IfetrnifUr.  Uvtefamfitr  m  lf 
nef  oit  il  f  eut. 
EscoRNiFii,  fe.  part.  Refastfnmft. 
ESCORN1FLERIE.  f  f.  v.  Action  dcicorm- 

ficur.  //  ne  vit  que  a" efcornifltriet. 
ESCORNIFLEUR  ,  EUSE.  L  t.  ** 

niHe ,  parafite.  Cejlunefceri>ptr- 
ESCORTE,  f.  f.(l'S  fe  prononce  )  Compa- 
gnie pour  la  feuretc  de  ceux  qui  mucbtK. 
Ne  vous  havtrdee.  fat  àfajfer  f*r  ct  ftj^* 
font  borne  efeerte.  Cefierte  qm  ****** 
Utenvoy  ramena  un  tel.  donner  unt  j«nt  f 
torte  du  bagage.  attaqtsertefcorte.Um  U\ 
eorte.  vaijfeau  £  efeerte.  fervir  iefitnt. 

On  dit ,  faire  efeerte,  pmt  Sertir  deta* 
te.  Si  vous  vouUt.  te  vtnsferay  tfcortt. 
ESCORTER,  v.  a.  (H  t&ffifJZ 
.  compagner  pour  mettre en 

fendre^dans  le  chemin.  //  -  des 
.  fait  teusjours  bUnefcrter.  U  efl 
3de  cinq  ou  fix  hommes,  m  W"ht'""  J  {M. 
Valérie,  tant  d 'infanterie  fotrtfcorttt  u 
■  voy.  foureftovterUbagttt. 
Escorté,  ée.  participe.  .fa*»* 

"idre.  ESCOSSER. 
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ESCOSSER.  v.  a-  Tiret  de  la  coflè.  Efofrdes 
pois,  efeofer  des  ftvts. 

Escosse  ,  M-  participe.  Des  pois  efeojfex..  des 
ftvtt  efeoffies. 

ESCOT.  f7m.  La  quotc  part  que  doit  chaque 
perfonne  pour  un  repas  commun.  J'ay  payé 
mon  efeot  ,P«Jtz.  le  xofire. 

11  (lénifie  auflî  ,  La  dcfpenfc  qu'on  fait  à 
l'Hoftclleric  ,  au  Cabaret  pour  un  rc^as.  Gros 
efeot.  efeot  de  dix  ,  de  vingt  francs. 

On  dit  prov.  //  «  beau  fe  faire  de  Cefcot  qui 
rien  n'en  paye  ,  pout  dire  ,  qu'il  tft  bien  aile  à 
un  homme  de  ne  pas  fc  plaindre  d'une  injufti- 
ce ,  d'un  malheur  ,  donc  il  ne  fouffre  point  & 
qui  ne  combe  point  fur  luy. 

On  dit  prov.  ic  fig.  à  Un  homme  qui  fe 
mcllc  de  parler  à  des  gens  qui  ne  parlent  ua's  à 
luy.  Parlez,  à  x  ofire  efeot.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  fig. d'Un  homme  qui  a  bien  diverti 
la  compagnie  durant  un  repas  ,  qu//  a  bien 
payé fonejcot.  Il  s'employe  auflî  en  d'autres  oc- 
ca fions,  lia  apporté  det  nouvelles  agréable  t  en 
cette  compagnie  :  il  a  bien  payé  fon  efeot. 
ESCOUADE. f.f.  (l'SCe  prononce.;  Certain 
nombre  de  gens  de  pied  deftachet  J'l ne  com- 
pagnie, qui  font  commandez  par  un  bas  Orfi- 
cier.  On  prit  uni  efeouade  de  chaque  Compa- 
gnie, les  Compagnies  font  divifées  en  efeouades. 
une  efeouade  du  guet. 
ESCOUFFLE.  f.  m.  Sorte  de  Milan.  L'efeouf- 

fle  a  emporté  un  poulet. 
ESCOULEMENT.  f.m.  v.  Le  flux,  le  mou- 
vement  de  ce  qui  s'cfcoulc.  L  efcouletnent  de 
l'eau ,  des  eaux  >  &c.  efeoulement  des  humeurs, 
efcoultment  det  corpufcules  qui  exhalent  det 
t orp  .  efeoulement  des  efprits. 

On  dit  fig.  Efeoulement  de  lumière,  tfeoule- 
-tent  de  la  grâce. 
EiCOLLER.v.  n.  p.  Couler  hors  de  quelque 
endroit.  Le  torrent  s'efl  efeoulé.  il  faut  Uijfer 
e  i  iule'Ceau.faire  efcouler  l'eau,  quand  l'eau 
fera  efeoulie.  Us  eaux  fe  font  t  -niées,  le  torrent 
s'efl  efeoulé.  Peau  t'efcoule,  &c.  le  vin  s  efi  efeou- 
lé du  tonneau. 

On  die  fig.  que  Le  tempt  s  efeoulé ,  que  les 
ouations  s'efeouunt ,  que  ta 'gent  s' efeoulé  ,quc 
tu  foule ,  que  lu  prefe  s' efeoulé ,  pour  dire,  que 
Le  temps  paiTe  , que  les  occafions  efchuppcnt, 
que  l'argent  fe  diilîpe  ,  que  la  foule  diminue. 

On  die  auflî ,  que  Le  tempt  efi  efeouti ,  pour 
dire ,  que  Le  tet me  p 

On  dit  auili ,  qu*V« 
coulée  de  la 
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11  fe  dit  auflî  abfolument,  d'Un  homme  . 
qui  a  les  cheveux  coupe*  fort  court-  On  dit 
de  mcfmc  ,  d'Un  homme ,  qui  a  un  habit  trop 
court ,  qu'//  efi  bien  efeourti.  ~ 

ESCOUSSE.  f.  f.  l'S  fe  prononce.;  Mouve- 
ment ,  aûion  ,  courfc  qui  fert  à  préparer! 
mieux  fauter ,  à  s'élancer  avec  plus  de  Yorce 

Ti$&3?^ " 

ESCOUTANT  ,  ANTE.  adj.  y.  Qyj  ^tc. 
jidvoeat  efeoutant.  Il  n'a  d'uiage  qu'en  rail- 
lant ,  pour  ûgnifitt  ,  Un  Advocat  qui  ne  plai« 
de  point*  * 

ESCOUT£.  f  f.  v.  Lieu  d'où  l'on  efeoute  On, 
cJtrc  vcu.  II  eft  plus  ordinaire  au  pluriel.  // 
ejloit  dans  les  efeou-es  en  Serbtnne. 

On  die  fig .  Eftre  aux  efeoutes  ,  pour  dire  , 
titre  attentif  a  remarquer  ce  qui  fe  paflèra 
dans  une  affaire,  afin  d'en  tirer  les  avantaees. 
On  parle  d'une  telle  afuire  .  il y  a  bien  des  ,eni 
qu,  font  uux  efeoutes.  '  g 

On  appelle  dans  les  Monafteres  de  filles 
Vnefaurefcoute  ,  La  Rehgieufe  qu'on  donne 
pour  accompagner  une  aune  Relieieufc  ou 
une  Pcnfionnairc  qui  va  au  parloir  ' 

ESeçUTER.  v.  *  0uir  iVj;ncot\ont  ' 

On  dit, d'Un  homme  qui  Parle  lentement 
&  qui  croit  bien  dire  .  quV/  s'efeoute  parler, 
qu  il  s  ejeeute.  1 

Il  fignific  auflî  ,  Donner  audience  a  qu«I- 
quun.  Le  Roy  efeeuta  les  jlmbajjadeun \<£un 
tel  pays,  on  les  renvoya  faut  Us  efeouter. 
Es  coût*  r  ,  Signifie  auflî  ,  Donner  quelque 
croyance  ou  quelque  cooJcntement  à  ce  qu'un 
homme propolc  ,  ou  prendre  plaifir  à  l'enten- 
dre. On  ne  voulut  pus  efeouter  Le  propofmon  de 
puix  qu  ilfaifo  t.  s  il  me  propofe  un*  ttde 
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KM»  ,  ic  dit  auflî  fig.  &  on  dit ,  Efeouter 
laru,/on,p<m  dire,  Se  rendre  a  la  raifon. 
Efeouter  lu  voix  de  U  nature,  n  efeouter  w 
fon  emportement,  fa  xolere ,  fa  pajfw. 

On  dit,  au  V»  homme  s'efeoute  trop ,  ,u',/ 
tfeoute trop/on  mal,  pour  dire,  qu'il  à  trop 
Le  tempt  efi  efcouU ,  pour        d'attention  à  ce  qui  fc  pafle  en  luy  par  rapport 
trcfixeft  expiré.  1  fa  famé. 

«  chofie  s' efeoulé  ,  s' efi  ef-  Lorfqu'on  veut  appcllcr  quelqu'un  ,  on  luy 

.pour  dire,  qu'Ellcscf-  dit,  Ef coûte  t.  un  teL  ' 
"  uppéc  de  la  mémoire.  Op  appelle ,  Vmefcoutn'il  pleut,  Un  Mou- 

ll  a  les  fignincations       linquine  vaque  parcfclmcs  ,  ôc  de-là  ondit 

Efeoutes  il  pleut,  pour  dire  aux  gens  ,qu  Ils 
s  attendent  a  des  choie  qui  n'artjvlront  peut» 
eftre  jamais  ,  ou  qui  n'arrivent  que  très  rare- 
ment. \ 

HC,?ZTf A**- JPart-    »  J«  fign.  de  fon  verbe. 
ESCOUTlLLÉ.  f.  f.  Sorte  de  trape, d'ouver- 
ture dans  letillac  d'un  vaifleau  patou-0a  def- 
cend  fous  le  tUlac^iW^ar  Ut  efeouùllii.  ,  : 
ESÇOUVETTE.  I  l  Vorsetcc  eipoufle^. 

Ileftviçux.  e<»>Jk*Ai-nn 
ESCOU  VILLON,  f.  m-  Vieux  linge  attaohé  à 
un  long  ballon  avec  quoy  on  nettoyé  le  four 
lorfqu'on  veut  cnÇourwsr  le  pain,  à»  avec 
quoy  l'on  nettoyé  le  canon,  lorfqu/a  njré  & 
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rh  ippe  ,qu  clic  eftefchap  pée  de  la  mémoire. 
EtCOtrtl,  |b. participe,  il  a  les  lignifications 

de  fon  verbe. 
ESCOURGE'E.  f.  f.  Fouet  qui  eft  fait  de  plu- 

licurs  courroyes  de  cuir.  Fouetter  avec  detef- 

COUrgées. 

ESCOURGEON.  C  m.(\'S  fc  prononce.;  Ef- 
pe  c  de  grain  qui  eft  une  forte  d'orge  hai^ive  , 
qu'on  fait  ordinairement  manger  en  verd  aux 

chevaux. 

ESCOURTER.  v.  a.  Rogner  ,  couper  trop 
court.  Ejcourter  des  cheveux,  efeourter  un  m*n- 
tc.iu,unejuppe. 

On  di  t ,  Efeourter  un  ch<en.  efeourter  un  che- 
val ,  pour  dire  ,  Leur  couper  la  quùic  &  les 
oreilles. 

Qi<â.  dcrAc.  Fr.Tomci. 
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dont  on  fe 


ipAStrufler  Uvi- 


ESCRAN.  f-  m-  S?m_^^  u3)rur  du  feu. 

fiât  rhr^  p0**  fe  rt!  * 11  ~7  *  * JTft 

ESCRASER.t.».  Applatir  &  brifer  pat  le 
poidi  de  Quel**  chDfe  '°a  Ç*  ?U^Ui  a 

£r  eferufifous  U  rseint  dus,  ^'  .'fcZl 
cktlf»*  <««  *rkignt*  &  Itftrdftx..  tferdftz 
des  trtftiia  ,i***rjm.  „„rA,„ 
,  le  deftroire  entièrement.  Si  vous  u 
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nu  on  f 4  ■*  fafj  deferime,  pour  dire  te<n 
ne  fçait  ou  il  en  eft ,  qu'il  ne  peut  plUi  'c'm 
fendre.  w" 
ESCRIMER,  v.  n.  (  l'S  fe  prononce.  )  S'a* 
cer,fel»ttte  arec  des  fleurets.  Cesdeux^- 
mes  efcnmtnt  tout  U  jour  F  un  centre  [mri 
^  II  fignific  autti  fig.  Difpurer  1^  ^ 
l'autre  fur  quelque  matière  d'enuijtkiB  d 
feience.  lUfcnt  tout  deux  ffdvtmt  ,U1t'ilu 
firAUsvtirefcrimtrFunctmrtttntn. 

11  eft  auffi  neut.  palf.  8c  on  dit  6g.  S'tferi 
mtrdt  uueUjut  cbtfe ,  pour  dire,  Serre  ùl 
fervir.  Fditet-Vtus  des  vtrt  f  jt  m'a  tien*' 
^nelnuefoit.  jtàt-t-ildm  luth?  il  s' a  derme  il 
pcu.U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  en  raillaât  ,  qa'Vn  U  ffo 
bien ,  t'iftrime  bien  d*  U  ma  fchtirt ,  oem  fat 
qu'il  mange  beaucoup.  Il  eft  bu. 


J«m  eUrdferd.  je  Ceferdftrtu  ctm-    ESCRIMEUR,  f.  m.  f  l'S  fe  prononce.  1  (Y, 
m*  m  ver.  entend  l'art  d'eferirner.  //  »  4  ^  •  ^ 


Esc  r  a  s  s ,  ÎB.  participe. 

Il  fignific  fig.  Trop  applati ,  trop  bas ,  trop 
court ,  comme  en  ces  exemples.  U  a  Utttt,tj- 
ersfé.  U  comble  ie  etttt  mnifon m'a  point  de grd- 
ce~.il  eft  trop  efcrdfï. 

On  appelle  ,  Vnt  M»  tftréfit,  Une  raille 
trop  courte  &  enfoncée. 
ESCREMER.t  *•  Ofter  la  crème  de  dcfluslc 
lait.  £/lw«i»fr  *7/-«r  ,d»Ul$. 

On  dit  fig.  Éferemtr  une  dfairt ,  poor  di- 
re ,  En  tirer  tout  ce  qtfil  y  a  demeïlteur  8c  de 
plus  profitable. 

Il  fe  dit  aufli  d'autres  chofe»  quand  on  en 
tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Jl  Affermé  etttt 
l;lï,.,U<*u.!  ce  cabinet,  ilétferemi  U  fdrrtdi- 


biblietbtAue,ce 

/i»  4rcv  vatjfe.su  qui  eftoit  richement  thAtgt. 
Escrkm É ,  hi.  participe,  il  a  les  fign.  defon 

verbe.  Du  Uit  eferemi.  une  Affaire  efermie. 
ESCREVISSE  f.f.Poifionqui  va  q«louefoiï 
à  reculons ,  U  qui  eft  du  genre  des  roftacées. 
Pefchefdaifereviffet.  mWifrtffi M*  tftrtvif- 
fts.  efertvife  d'eau  dêHCi.  tjfrtvijft  d*  mer. 
yeux  dtfcrevijfe. 

On  appelle,  Tt*x  eteferevife.  De  certaines 
petites  p  erres  qui  ont  la  forme  d'un  or  il  ;  Si 
qui  le  trouvent  dant  le*  efertvllFes  «  8t  dont 
on  fe  fert  dans  des  remède». 

On  dit ,  d'Un  homme,  du'//  Vâk  ne»Unt 
comme  Itt  tfereviffïs ,  Quand  fes  affairts  recu- 
lent Ai  lieu  d'avancer. 

On  dit  auffi,  d'Un homme  qui  ft le  vifage 
trop  haut  en  couleur  ,  qu'il  eft  r«ugt  cérame 

Il  /a  un^es  Signes  du  Zodiadue  qli'on  *p- 
pelle,  Le  Signe  de  S EJerevijfe  ,  le  rhefnie  que 
k  Cancer.  Le  Soles!  entre  «n  Signe  de  T Efcre- 
vi fe  dm  nuii  de  J  mu. 
ESCR1ER  ,  S'ESCRIER.  v.  h.  pi  Rfre  un 
«and  cri  t  une  esecUmation.  $ii*nd  ilvitcet 
homme  venir  a  Inyfefpe'e  nui ,  U  l'e/crid.  il  t'eft 
efené  dt  douleur,  ulort  je  ih'iefcrtàj.  COtielinr 
Mmfo*d»fn**rrMiénsejcrià  t&t.  ieferiet 

ESCRIME,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  ;  Art  de  faire 
des  arme;  ,  exercice  par  lequel  on  apjprend 
avec  des  fleurets  à  fe  battre  à  Vefpee  feule,  ou 
àl'efptcêc  au  po<gnard.  //  fait  tint  let  tturs 
tVeftrime.  Aùttffre  tfef trime,  fuie  de  ferme.  On 
dir  plus  ordinairement ,  Vn  Mniflrt  d'urnes. 
On  dit  fig.  qu  Va  hmmt  eft  hn  déferme , 
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fuir*  des  urmes  u  deux  btm  efermeur,.  fa. 
meurt  a  tutrAnce. 
ESCRIN.  f.  m.  Périr  coffret  où  l'on  met  deibi- 
gues  ,  des  pierreries.  //  Atunt  tdcrm  a 
ejUient  fet  fterrtrm.  m  belifirin,  m  ride 
efcrîH. 

ESC  RI  RE.  a.  Tracer ,  former,  fiebrerd» 
lettres  ,  des  caraderes.  //  ffAit  Un  &  efmrt. 
Mai jlre  a  tferirt.  euftigner  i  tftrirt.  tftrim. 
celA  fur  une  femUU  de  pApier ,  dam  vtflrt  jtur- 
HMl  ,fhr  «N  taletettei.  tjtrite  ftu  mm.  1«  A», 
cient  efcriwient  fur  det  t  Ablettes  ettdâtu  itev 
tf.  ilèfcrit  èitté.  il  eferit  mut.  eferire  Aitt  w 
çrmyèH  ,  Avec  un  cbArbt*.  tftrirt  fur  U  fâili. 
tftrirt  fmr  U  muriitt,  tfirire  en  griffes  Itttru. 
en  lettres  CApitdlei. 

On  dit ,  Se  fAifteferih  ild perte ,  pour  di- 
re ,  Faire  mettre  fe*  nofh  fut  la  lifte  d'un  por- 
tier ,  pour  marqua  qu'on 

alloitvoitlcrouftre 

ou  la  maiftrellè. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  minière  d  ottl  ographier. 
Comment  efcrivet.-vtns  mi  tel  mit' 

Il  fignihe  auffi ,  Efcrife  des  lettres  miffives, 
mander  pat  lettrés  miffites.  U  Iwj  tj  tferit 
deux  tu  trois  fois ,  il  ne  me  fuit  peint  de  rtj  fin- 
fi.  je  nef**'" en  et  fttft-lA.ftvi^rt  «jfdrt 
t'AVAnct,je  «tus  en  tfcrirgj.  jt  ItJ  tf  efer:t 
ttutlt  Us  mm  elles,  je  l*J  A)  ej'cntftt  Ls  uif*»- 
tt  de fus  fils,  fur  ht  perte  a  h  il  a  ftiu.  t[crtrt 
des  lettres  de  retontatAndutitn. 

On  dir  flg.  Eferire  de  bvttnt  tittrt ,  «  !• 
bonne  enert  À  nutiesum ,  pour  dite  ,  Ut  * 
crire  fortement  fur  quelque  chofe- 

On  dit  en  termes  dé  pratique,  Ç>*i 
pout  dire ,  Mettre  par  eferit  fes  raifoos  pont 
deffëndre  facaufe.  OnUsâdfpetùtet^'] 
&  prtduirt.  un  tel  AdvtcAt  a  eferit  en  «M" 
fAinptmrttntrl.  il  pliidibien, 
msH.  il  eferit  &  ne  pldld*  fès.  . 

11  figni6c  auffi ,  S'engager  par  un  efent.  « 
ne  fufa  VAS  dtdoitstrr  des  f  droits  JÎAAtefcrtrt. 

On  dit  prov.  A  mal  exploiter  tien  g* 
Lorsqu'un  homme  avant  manqué  l  que'qu« 
formalité,  eferir  enfuite  la  choft.  non ,pa 
comme  il  l'a  faite ,  mais  comme  d  la  devott 

'ïî  fignific  auffi  fig.  Compofer  quelque  ou- 
vrage d'cfprit:  Tons  Us  Jathtm  4*  J»  ff™ 
de  cerre  *4nV*.  tftrirt  tn  prtft.  'A"nr 
tferirt  tn  Grte. 
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îl  fc  dit  auffi  particulièrement  du  ftyle.  Il 
tfl fçavant ,  mais  il  ne  ffMt  pas  efcrirc.  il  ej'cr.t 
poliment ,  nettement  ,datlement ,  élégamment,  il 
ef  erit  mal ,  groffiercmtnt.  fus  ceux  qui  eferivent 
bien.  il fi  méfie  d' efcrirc.  cet  homme  parle  bien , 
mais  il  eferit  mal, 

Jl  fignific  auffi  ,  Enfcigncr  par  eferic  que.  . . 
uiriflote  a  eferit  quêtes  animaux  ,  &c. 
Escrit.ite.  participe  11  a  les  lignifications 
de  fon  verbe. 

On  dit  fig.  que  La  defltnte  des  hommes  efl 
eferite  au  Ciel,  qu'une  chofe  cfloit  eferite  au 
Ciel. 

On  dit  prov.  Ce  qui  efl  eferit  efl  eferit , 
pour  dirc,qu'On  ne  veut  rien  changer  à  ce 
qui  cft  eferit ,  à  ce  qu'on  a  refolu. 
Escrit  ,  Signifie  quelquefois  ,  Marqué.  Son 
maiheur  t(i  eferit  jur  fon  vifage.  ii  portoit  fin 
crime  efir  '<t fur  fin  vifaçe  ,Jur  fon  front.  Sa 
condamnation  eferite  furîe  front. 
Escrit  ,  Eft  auffi  quelquefois  adj.  Ce  n  efl  pat 
un  papier  blanc ,  e'tft  un  papier  eferit.  papier 
eferit  dt  s  d:ux  coflez.. 
iscRiT.  f.  m.  Ce  qui  cft  eferit  fur  du  papier. 
Quel  ef rit  ejl-ce  la  ?  il  tira  un  eferit  de  fa  poche. 

Il  le  dit  principalement  d  un  a£le  ,  d'un 
mémoire  portant  promefle  ,  convention.  //  tfl 
homme  de  mauva  fe  foy ,  il  plaide  contre  fon  ef- 
erit. vous  ne  me  le  pouvez,  pas  nier,  j'en  ay 
voflre  eferit. 
PAR  ESCR1T.  adverbe. 

On  die  ,  Remotiflrances  par  eferit ,  pour  di- 
re ,  Des  remonftrances  raifonnecs,  &  Procès 
par  efirit ,  Un  procès  qui  fc  juge  par  rapporr, 
&  qui  ne  fc  plaide  point. 

On  dit ,  M^trepar  tfcrtt ,  rédiger  par  eferit, 
pour  dire  ,  Efcrirc  ce  qu'on  alcu  ,  ce  qu'on 
a  penfe. 

On  dit  encore  ,  Mettre  en  ejerit  une  chofe 
p  u-  s'en  fouv.nir ,  pour  dire,  L'efcrirc  fur 
fis  tablettes ,  fur  quelque  morceau  de  papier. 
&  Coucher  par  ejerit ,  pour  lignifier ,  Mettre 
par  eferit.  Coucher  bien  par  ejerit ,  pour  dire, 
Efcrirc  en  bons  termes.  Ces  deux  derniers 
font  vieux. 

Escrits  ,  au  pluriel,  Se  dit  des  ouvrages  que 
l'on  compolc  fur  quelque  matière.  On  ne  fer» 
impr  mer  jrs  efems  qu'après  fa  mort. 

Il  fignific  auffi ,  Les  leçons  qu'on  eferit  fous 
un  Protcllèur  qui  les  dicte.  Je  garde  encore 
met  ejent s  de  Philofophie ,  de  Théologie. 
ESCRITEAU.  f.  m.  Certaine  inicription  en 
ptoife lettre, que  l'on  met  fur  un  papier,  fur 
du  bois  ,  &C.  pour  faire  connoiftre  quelque 
choie  au  public.  Eferiteau  de  maifon,  de  cham- 
bre à  louer,  il  y  a  un  eferiteau  fur  fa  porte,  pour 
marquer  que  la  maifon  efl  à  louer  ou  à  vendre, 
tl  a  mis  un  eferiteau ,  pour  faire  ffavotr  qu'il 
enjéigne  les  Mathématiques  ,  qu'il  moufl  e  a  ef- 
crirc ,  qu'il  prend  des  penfîonnaires.  on  a  pendu 
cd  homme  avec  un  eferiteau  devant  &  derrière, 
qui  marquait  fin  crime. 
ESCKITOIRE.  f.  f.  Ce  qui  contient  ou  ren- 
ferme le*  chofes  ncccflàircs  pour  efcrirc ,  en- 
cre, papier,  plume  ,  canif,  &c.  Eferitoire 
qu'on  porte  furfoy.  eferitoire  de  corne  ,  eCyvoi- 
re ,  de  cuivre,  eferitoire  de  cabinet,  efiritoirt  de 
table,  eferitoire  d'argent,  de  verre,  eferitoire 
bien  garnie. 

On  appelle  ,  Greffier  de  C Efiritoirt  ,  Un 
Diction,  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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Greffier  qui  eferit  les  Rapports  des  Jurez  ou 
F  sKfê£2  ^Çnneric ,  Cbarpentcric ,  &c. 
ESCRITURE.  f.  f.  v.  Caraderes  c  ents.  On  en 

a  voulu  effacer  Cefiriture.  c  efl  de  viti&e  eferi- 

chmcW.  //  m  a  fait  voir  de  fin  eferiture. 
le  Experts  nommez,  pour  vérifier  U,  eferituret. 
il  a  reconnu  fin  eferiture. 

En  termes  de  pratique  ,  Les  eferiturcs  font 
les  efcr.ts  quon  fa,t  &  qu'on  produit  pour 

Quand  on  dit ,  V Eferit urt-Saimte  ,  ou  fina- 
ncent ,  r  Eferiture  .  ou  les  Eferiturcs  ,  on 
entend  le  V.eux  &  le  Nouveau  Teftament. 
Nm*  lifonsdans  f  Eferiture-  Sainte,  il  a  cité  plu- 
ficurspajfage, de f Eferiture.  Cefl  aux  Pafleur, 
a  nous  expliquer  les  Eferiturcs. 

On  dit  prçv.  Concilier  les  Èfiritures  ,  Pour 
dire ,  Accorder  les  chofes  - 
traircs. 


;  qui  paroillent  con- 


Onditfig.  qu'i;»  htmme  tnttnlles  Efcritu- 
pour  dire,  qu'il  cft  habile  dins  les  cho- 
ies dont  il  le  mefle,  fur  tour  dans  la  procédu- 
re. Latrie  faire  il  entend  bien  le,  eferituret. 
II  c't  bis. 


ESCRlVAILLER.v. 
ESC^AIl'leTr^ 


n.  Terme  de  mefprisqui 
:  eferit  bcauct 
EUSE.  adj.  Mcfchanc 


E  ^Flr  1  N:  f'  ™'  Qsi  monftre  a  eferire. 
Maifire  Efinvain.  Efirivain  ]„rc. 
II  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  eferivent  bien  ou 
uri  H"  bo»  >  »>"**f  chant  efirivain. 
Il  le  dit  encore .  d'Un  Autlicur  qui  compo- 
fc  quelque  livre.  C'cji  un  fameux  eferivain. 
tous  les  efcnvatns  du  dernier  fiecle.  mé  chant  ef- 
crivam. 

Dans  les  Vaifficaux  &  dans  les  Galères  ,  il 
7  a  un  Officier  qu'on  appelle,  \' Eferivain  , 
quitientrcgiftrcdcccqui  cltdans  lcVaifinu, 
&  de  tout  ce  qui  s'y  confume,  &  qui  a  le  ti- 
tre a  Eferivain  du  Roy. 
ESCROC,  f.  m.(  l'S  fc  prononce.  ;  Fripon  , 
te-urbe ,  qui  a  accouftume  de  tirer  ,  d'attraper 
quelque  chofe  par  fourberie ,  par  impudence, 
par  artifice.  C  tfl  un  eferoc.  gardez.-vou,  des 
efirocs. 

ESCROQUER.  v.  a.  (  l'S  fc  prommcc.  ;  Ti. 
rcr  quelque  chofe  d'une  perfonnepar  fourbe- 
rie &c.  il  m'a  eferoqui  dix  p, fiole,  ,  me 
monjîre  ,  un  cheval ,  &c. 

On  dit  auffi,  Efcroquer  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Tirer  deluy  quelque  chofe  par  fourbe- 
rie, par  artifice.  //  eferoque  tout  le  monde,  il 
ny  a  point  de  Marchand  qu'il  n' eferoque. 

On  le  dit  auffi  abfolumcnt  ,  //  eferoque 
tant  qu'il  peut, par  tout  oit  il  peut. 

On  dit  prov. d'Un  Parafite ,  qu'//  eferoque 
un  difner. 

Escroque1  ,  e'e.  participe.  U  a  les  lignifications 

de  Ion  verbe. 
ESCROQUERIE,  f.  f.  (  l'S  fc  prononce.  )  Ac- 
tion d'eferoquer.  //  n'a  ufi  que  tCefcroiutrie 
ponramaffer  te  bien  qu'il  a. 
ESCROQUEUR  ,  EUSE.  f.  v.  Qui  eferoque. 
C  efl  un  eferoqueur  dt  Livre,.  On  ne  le  dit  ja- 
mais qu'avec  un  régime. 
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dar*  lequel  cn«c U  W  en         -  ^ 

«ffioS /  m  Àrcick  du  regiftre  des  cmpii- 
€^  contenant  le  jour  &  U  caufe 

on  a  mi»  quelqu'un  en  pr.fon. 


UUVtr  Vtjirt  tj-r.m  ~ 

-  9uefteJArreft  porte  qtufo 

VntiUnt  des  rolles  de  U  dcfpenfe  de  bou- 
^dTuMaifon  du 

Les  eferone,  «  /•*  r>«  en"rt  * 

«SCROU  ELLES,  f-  f-  Tumeur  pitui«ufe& 
tit^ui/Ei"-  humeurs  hoidcs  ,  & 

°^TJ^àfS  touchant 'u,  malade,. 

ES^prifonnemcnts  ,  le  jour .  k«S  &  £ 
quel  Sergent  un  homme  a  cfté  mené  en 
Son.  En  l'a  *fcr.ki  *»  «l  i*»d*& 
arrefti  prifinnier  &  oferont. 

partie  de  la  Courtine  -  . 

E  SC  R  O  U  L  E  R.     a.  Esbranler  pour  faire 
E  c^l  Us  tremblements  *        •  *'  *"* 
vents  ont  efcrouU  ce  bornent.  . 

Il  fc  met  auffi  w  n.  p.  I-  y/cro«/4 
Att  /<r*r  j  pi^.  «»*  m*'f°n  vimt  C**f 
à  t'efcrouUr. 
Escroc le,  se.  P»mc,r£  - 
ESCROUSTER.  v.  a.  Oftcr  la  croufte.  //  ne 

faut  t*s  amfi  eferoufter  U  pain. 
Escrovsts,  e'i. participe &adj. 
ESCU.  Efpcce  de  Bouclier  que  les  Cavaliers 
portoient autrefois.  Ilaveitfon  Efiittout per- 
ce détruits.  combattre  avec  U  lance  &  t  efeu. 
Escn  .  Se  prend  auffi  pour  la  figure  de  ce  bou- 
cher ,  fur  lequel  fe  peignent  les  armoiries.  Le 
Roy  de  France  porte  trots  fleurs  de  lys  dans  fon 
efeu.  Pefim  de  France,  tefcn  dt  Navarre,  [on 
efeu  4  parti  coupé  ,  tranché  ,  efcarteU.  &c. 
£scu  ,  Se  dit  auffi  ,  d'Une  pièce  de  monnoyc 
d'or  ou  d'argent.  Efeu  d'or,  efeu  Jol.  efeu  d'ar- 
um ,  ou  plus  ordinairement  ,  efeu  blanc,  on 
ta  pari  en  tfens  blancs. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant,  que  C't fi  le  père  aux  ef- 
cus.  Il  cft  bas. 
O  n  dit  prov .  Vieux  amis  &  vieux  efetts. 
Escu  ,  Eft  auffi,  Une  monnoye  de  compte  de  la 
valeur  de  trois  livres  ou  (binante  fous  tour- 
nois. Mite  ef eus.  cent  mille  ejeus.  il  a  mtSe  ef- 
cus  de  rente. 

Escu- qs art.  Monnoyc  de  compte  valant 
foixante-  quatre  fous.  On  paye  les  efpices  de 
Megienrt  du  Parlement  en  efeus-quarts. 

On  dit  prov.  &  par  raillerie  ,  quand  on 
voit  arriver  quelqu'un  dans  une  compagnie. 
Voici  le  refit  de  noftre  efeu. 

P^art-o'escu.  Pièce  d'argent ,  qui  félonies 
temps  a  valu  plus  ou  moins ,  comme  quinte 
fous  .puis  feize ,  puis  vingt.  0>t  ne  voit  plus 
de  quartt-d 'efeus. 

Demi-q$art-o'kscu.  Pièce  de  monnoyc 
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lant  &  peGint  la  moitié  d'un  quart-d'efo». 
ESCUElL.f.  m.  Rocher  dans  [a  met.  Jw 
reux  efeueil.  navigtr  dans  une  mer  Mut  t,L 
cneils.  il  fe  brifa  contre  un  efeueil.  et  teifS, 
,'eft  bnfé  contre  un  efeueil.  ce  port  of  famfur 
des  efeueilt. 
Escoei  l.  fig.  Se  dit  des  chofesdangercufejpoiir 
la  vertu  ,  l'honneur,  la  fortune ,  U  reuuL 
:'deftmis.J{w 


va- 


,  la  rortune,Utfputl. 
tion  ,  &c.  Le  monde  cft  plein  tttftmU.  il  fw 
éviter  cela  comme  un  efeueil.  c'tfi  u  jji^j  tt 
les  plut  avi fez.  font  naufrage. 
ESCU  ELLE.  f.  f.  Pièce  de  vauTclle  d'aigat 
d'eftain  ,  de  bois  ,  de  terre,  &c.  (ans  rebordi 
qui  fert  à  menre  du  bouillon  ,  du  potage,  &c! 
Efcuelle couverte,  efcuelle  a  oreille),  lit  .„(,t 
tendent  leur  efeneie  piur  avoir  dt  Ufwti.U- 
ver  les  efeueilt  s.  des  laveur  et  tofunltt  En  cm 
deux  dernières  phrafes ,  lei  Efcutiet ,  fcptend 
pour  toutes  fortes  de  vaiflellcs. 

On  dit  fig.  Rogner  l'efcuele  éoulan'imi 
pour  dire ,  Luy  retrancher  de  (à  uibiiitance, 
de  fon  revenu.  Il  cft  bas. 

On  dit  auffi  de  quelque  chc-fe  de  fale.  CtU 
tft  propre  comme  une  efcuelle  a  cket.  Utft  taj. 

On  dit,  d'Une  perfonne  à  qui  ileftarrivé 
beaucoup  de  bien ,  qu7/  a  bien  pi»  dm  /« 
tjcutlle.  Il  eftbas. 

On  dit  prov.  &  fig.  Mettre  teut  fer tfauL 
les  ,  pour  dire  ,  Ne  rien  efpargnet  pour  faire 
grand'cherc  à  quelqu'un.  Quand  il  troiu  fit 
amis,  il  met  tout  par  efcuelles. 

On  dit  prov.  Que  celuy  oui  s'atttni  * 
cutlie  d'aut ruy  tjijoitvt n;- mal dij'ni ,  pouidire, 
qu'il  cft  fujet  à  mal  difncr. 

On  appelle ,  Atcber  de  l 'efcuelle ,  Un  Ai- 
cher  qui  a  la  commifBon  de  prendre  les  men- 
diants &  de  les  mener  à  l'Hofpical.  Varehtt 
de  l' efcuelle  a  pris  tout  let  gueux. 
ESCUELLE'E.  f.  f.  PUin  une  eleucue.  Vnt  ef- 
cuelle t  de  foutre ,  dt  bomlhn.  il  m  a  W4n^«  m 
grande  efcntllit. 
ESCULER.  v.  a.  Se  dit  des  bottes  &de$foa- 
liers  qui  s  abbaiflênt  p*r  derrière  fur  le  talon, 
par  la  faute  de  ecluy  qui  marche.  Efmltr  dit 
feuliers.  efcnler  des  bottes.  Pluûeun  iiitM, 

Il  cft  auffi  ncut.  paÛ".  Qaaad  nnfulur  ,f 
trop  petit  il  s' efcule  facilement. 
Escole  ,  e'e.  participe. 
ESCU  ME.  f.  f.  Eipece  de  moufle  blanchaïut 
qui  fc  forme  &  qui  fumage  fut  l'eau , ou  to 
quelque  autre  liqueur  agitée  ou  dduaBee. 
Vefcumedelanur.tefcunH  des  fiotu  ttfonu 
d'un  pet  qui  bout.  .  . 

On  appelle  auffi ,  Efcnme,  La  bated:  quel- 
ques animaux  ,  lorfqu'ils  fontefenaufioc*» 
colère.  V efcnme  d'un  cheval ,  à  un  c^u*'  .  ' 
quand  cet  hemme  eft  enceltre  Pefame  I*) 

de  la  bouche.  .  .„.  (  u 

Ilfedit  auffi.  De  lafueurefpa.fficlu^ 

corps  du  cheval.  Ce  cheval  eftett  tout  ctuitrt 

ESCUkÎeR.  v.  n.  Jcrcerdc  XtSm 
efcnme.  cet  honme  efeumoit  de 
ce  vin  ,  cette  bitrt  efcnme.  fon {hev* 
coit  a  efeumer.  Utfcnm  f^^ftTv  'fcUr« 
r  U  eft  auffi  «Aif  &  ngmfie,  Oftet  ^ 
de  ce  qui  bout  fut  le  feu.  ffcumo 
marmil.  efcnmer  dnfncre,d,s  ***** 
fyrop. 
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On  dit  fig  d-Unparafitc,  d'un  efcwifc™ 
qu  //  va  efcumer  Us  marmites. 

On  die  fig.  £/«««r  .  pour  dire  ,  Prendre 
ça  Se  la.  Uva  par  tout  efcumer  des  nouveUe,  il 
ejeumetouteequily  04eion  ^  U}  aMbeurt 

g*dum&tffimtrJlt  mers.  efcumer  iej 
**JU,,  pour  dire  ,  Exercer  la  piraterie.  Il  fc 
dit  toujours  en  raauvaife  parc 

ESn'vero;.PartiC,P<'  "  * 
ESCUMEUR.f.m.v.  Qui  efeume.  Iln'eft  point 
en  ulageau  propre  h  mais  on  dit  au  figuré, 

?fcrrw''  pourire.Unpara: 
fitc  :  Et  Vn  efcuvttur de  m,r  .  pour  dircYun 
corlaire ,  un  pirate. 

ESCUMEUX,  EUSE.  adj.Qui  jctte.qui  poniïe 
de  1  clcurne.  fUti  efeumeux,  bouche 
Ce  ni,it  cft  du  rtylc  poétique.  1 

ESCUMOIRE.  f.  f.  Uftcnfiic  de  cuifine  fait  en 
forme  de  cuciller  plate,  percée  de  plufie,  rs  pe- 
tits trous    &  qu.  fert  à  cfcumei.  Ejcumïire 

EiCURER.  v.  a.  Nettoyer  ,  frotter ,  cfclaircir 
avec  du  fab  on  de  la  lie,  ou  autre  choie 
le  mblable.  II  fc  dit  de  la  vaiflcllc ,  de  la  batte- 
nede  cuifine  ,  ou  autres  uftenliles  de  ineiine 
nature.  Ejcurtrde  la  vaifieUe.  il  faut  efestrer 
ccschaudcront  ,cespoiflc, ,  a,  chenets,  ej  corner 
avec  de  la  lie ,  avec  dufablon. 

Fscurï,  k'e.  participe. 

ESCU  REUSE.  f.  f.  Femme  qui  efeurc  la  vaif- 
lclle &  la  batterie  de  cuifine. 

ESCUREUIL.  f.  m.  Petit  animal  fauvage  vi- 
vant dans  les  bois ,  fautant  de  brandie  en 
branche.  Vefcureuil  fe  fait  ombre  de  fa  queue 
nourrir  un  efcureUil  en  cage.  Vefcureuil  eft  aifé 

ESCVRlTfç  vfmr'T  *im"".  U"">ifette,. 
tiUUKIfc.  I.F.  Endroit  d  une  truiion  deftincà 
loger  des  chevaux.  Mette*,  cet  chevaux  ai eÇ- 
curie,  aufortirde  Cefcurie.  efeurse  h, en  tamie. 
Ucour  des  efeuriet.  Us  efeurie,  du  Roy. 
Esccrie  ,  Signifie  aufli ,  Train  ,  équipage, 
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y8r 


|e  ,  1 -ntenc&nce  de  l'efcuriedln  Pri„cc 
Upr^T/-  LtVrdE!<*J<r  ^  FranVc. 

qui  dreHe  ,  qu,  mamc  jes  chcvaux 


qiii  comprend  Efcuycrs  ,  Pages,  cariolcs 
chevaux  ,  mulets  ,  &c.  d'un  Prince ,  d'un 
grand  Seigneur.  L' efeurie  de  ce  Prince  ej!  par- 
tie, la  grande  efeurie.  U  petite  efeurit  du  Roy. 
les  Pagetde  U  grande ,  de  U  petite  efcurU.  ce 
Sexgneur  a  toujjeur,  une  magnifique  efeurie.  cet! 
un  tel  qui  a  foin  de  l'efcurie. 
ESCL'SSON.  f.m.  Efcu d'armoiries. Ne  fc  dit 
qu  en  termes  de  Blaron.  L'efcufeu  de  France. 

tcrm«  de  jardinage,  c'eft  une  manicte 
d  enter  degrefrer.  Enter  tn  efeuffon.  ce  Jar- 
diner fuit  bien  un  efeuffon. 
ESCUS&NNER.  v.  I  Enter  en  efeufion. 
Tous  les  arbres  que  ce  Jardinier  u  efeuffenne*.  , 
font  bien  t  enus.  " 
EscussonnÉ,  ï£.  participe 
ESCUYER.  f.  m.  Sedifoie  autrefois  d'un  Gen- 
tilhomme ,  qui  fuivoit  &  accompagnoit  un 
Chevalier  &  portoit  fon  efcu,  luy  aidoit  à 
prendre  fes  armes  &  à  le  defanner.  Vn  Che- 
vaher  errant  efioit  accompagné  de  (on  Efcuyer. 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  la  plus  haute 
qualité  ne  portent  «fuc  le  titre  d'Efcuyer, 

£lT  î  " lU  Cuflbm  cfté  f3i"  Chevaliers 
JHonfa^ cérémonies qm  fe ptatiquoient  en 

portent  les fimplc,  GentUshommcs.  lleftdef- 


«       — »  1"*  "lame  ics  enevaux. 
Escover  ,  Signifie  encore,  Ccluy  qui  ^tin* 
à  monter  à  cheval ,  qui  annrcL  T1™1"^ 
qui  drelfe  les  che^uxV/n^.  Ts^f- 

TaSS^vS^  Cenu!h"J<< 
a^^ÏH"  hrr     em^>  pour 

un  chenal!  *  M  '  U 

a  Icêï'f*  '  df  Cc,Uy  ^  ^nne  la  main 
cuytr  de  la  Reme  ,  d'une  tcBt  Princeffe   &c  ' 

ZTl  TRENC»A-.EÛ  roSSf*  'de- 
coupe  les  vundes  à  un  Prince ,  à  un  îouve- 

mer  d  un  Pnnce  ou  d'un  grand  Seigneur. 
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ElcAn  T  <*i?h™  ™  clcnVent, 

£*A*m •  Confiderar.on  ,  circonfpedion. 

On  dit  encore ,  Avoir  efeard ,  pour  dire 

\V£?  f  rT-r  ft******  raifons  , 
ÏÏ%t^I'aktt«i'*'-f"»  ^ref garda 

gard.  Euefgarda  U  qualité  de  l affaire. 
deprépofinon.  Pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce 

q  ôTdTc^  mrJ^d- 

^^^Adfermsefgirdsfoutdivert 
ESGARF^^<iIrC,  S°US  différentes  v«.è>. 
Int^ EM/NJT-.f'       Fourvoyement,  efloi- 
gnement  du  droit  chemin.  V", 

I*™™ ^revinrent dan,  Uur chemin. 

^jophe,.ygarementd>efprit.  t„  H.retique, 
font  t  omber  dam  de  grand,  efgarements. 

Il  ftd,tauffi  du  dérèglement  des  mtrurs.  // 
'Jt  revenu  des  ejgarement,  de  fa  jeunefe. 

tio^ZT/'^"'  ' Signific  aurir> A,iena- 

ESG  AREft  y.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer  hors 
dudro,tchem,n.  No/he  guide  nous  efgara. 

il  ^     ,       U  f»tn  vous  effarer. 

H  cil  quelquefois  neut.  palT.  &fignifit,  Se 
fourvoyer.  U  s' efl  ef garé  de  fon  chemin,  je  m'ef 
g*raydan,Uforefl.  J 

On  dit,  Effarer  U  bouche  d'un  cheval  .pour 

îî  '/"ySafterla  bouche  en  le  menant  Val. 

il  i«nifiefig.  Se  tromper  dans  les  chofes  de 
la  morale  ou  de  la  foy.  Le,  Philofophe,  Payer, 
«  <jant  poi„,  its  vr4Jt}  [Hmims  jffm  - 

dan,  la  recherche  de  U  veriti.  la  préemption  , 
'  orgueil  font  que  le,  Hérétiques  s  ef eurent,  sef- 
gartr  dansfe,  fenfée,.  * 

D  D  d  d  iij 
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wrr  teffritaqnelquun 
tn  a l'cfprit  trouble.^ 


t  affliction  * 


On  dir  .  qu'ltoe  maUdit ,  • 

-  ,  pour  fignifier,  qu  II 

n  /ie^cncorcTs'enoigncr  du  fujet  que 
traite  ///«  perd.ilsefgare  dans  fin  difeom 


l'on 


..Se  dit  3  une  choie  qu  on  ne 
trouve  pas ,  &c  qui  neantmoins  n  cR  pas  per- 
due. fajtfga>icts  Papiers  'h  ne  font  pas  ptr- 
dus.  ef  tarer  fa  monftre ,  fes  gants. 
Esgar?,  se.  participe.  11  a  les  fign,fica«ons 
defon  verbe.  Brebis  ef  garce,  il  a  la  veut  efga- 
rit.  il  a  Ut  yeux.efgarei.Ma  refpnt  tfgart.  étr 
eft.xri.  et  cheval  a  la  bonde  efgarie. 

On  appelle  %.  frebis  efgaries ,  Ceux  qui 
font  forci*  du  £in  de  rEgl.Tc  pour  emballer 
ïherefic.  Amener  Us  brebis  ejgartts. 
ESGAYER.  v.  a.  Réjouir,  rendic  gay.  Il  ne 
Sun  homme  de  bonne  humeur  pour  efgayer 


faut  au 

une  compagnie,  efgajer  la  corrverfauon.  ,1  faut 
faire  ce  qu'on  pourra  four  efgajer  ce  malade 
s'cfaayer  fefprit. 

Il  fc  met  avec  le  pronom  pcrfonncl  en  ma- 
nière de  ncut.  paflif.  S'efgayer.il  faut  s  efgayer. 

On  dit,  qu'Vn  homme  ,  n»  Authtur  s  ej- 
eaye,  Lorfquil  dit  quelque  chofe  d  agréable 
qui  n'eft  pastout-à  fait  de  fon  fujet. 

On  dit ,  Efgajer  un  ouvrage,  efgajer  fin 
fijle  .efgajer fin  fujet ,  pour  dite  ,  Le  rendre 
plus  agréable  ,  plus  libre ,  le  traitci  d  une  ma- 
nière plus  agréable  ,  plus  fleurie.  Efgayer  la 
watiere.  il  a  fait  entrer  cette  defeription  pour 
efgajer  la  matière. 

En  ce  fens  on  dit  auffi  ,  Efgajer  un  bafli- 
ment,  efgajer  un  tabkau  ,  une  brodent ,  &c. 

On  dit  auffi ,  Efgajer  fin  deuil,  pour  dire. 
Commencer  à  porter  un  deuil  moins  grand , 
moins  exaft  ,  moins  régulier. 
EsgayÉ.  Ée.  part.  11  a  les  fign.  de  fon  verbe. 
ESGORGER.  v.  a.  Couper  la  gorge.  Efgorger 
un  btuf ,  un  mouton ,  C* c. 

Il  fignific  auffi.  Tuer  de  quelque  manière 
qucccfoit.L*^  habitants  efgor gèrent  tontt  la 
gért.'fin. 

Esgorcer.  fig-  fignific  ,  Rendre  de  très  mau- 
vais offices  à  quelqu'un,  ruiner  fa  réputation, 
fa  fortune ,  fes  affaires ,  luy  porter  un  préjudi- 
ce confiderablc.  //  epoit  en  irat»  de  s'avancer  à 
la  Cour ,  on  Fa  efgorgi.  ce  Juge  a  ef gorge  cette 
partie-  U  tuteur  a  efgorgi  ce  pupille. 
ESGOSILLER.  v.  a.  Efgorger.  Vieux  mot.  Il 
n'a  plus  d'ufage  que  par  exaggeration  avec  le 
pronom  poffeuif -,  Et  alors  S* ejgojilier ,  fignific, 
Se  f  tire  mal  à  la  gorçc  à  fi 
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jambe  ouverte  ,  eft  Tefgouft  du  ctrpi. 

On  dit  fig.  qu'Une  ville  .qu'un  lien,  G  f , 
gouft  ,  pour  dire  ,  Le  lieu  où  fc  tendent  L 
gens  de  mauvaife  vie  ,  &c. 

ESGOUTER.  v.  n.-p.  Il  feditdecer -aieesch 
fes  dont  on  fait  peu  à  peu  eleoder  l'esu  ou  |ï 
trop  grande  humidit*.  Il  faut  Lifrfa 
fairt  tf goûter  ce  lait  caUJi.ce  frm4i,.mttr( 
ef  goûter  des  cardes,  des  affermes,  i,  mrmni 
&c.  ce  fromage  s'efgouterapeukpen. 

Es cou te,  Ée.  participe. 

ESGRENER.  v.a.  Faite  fortir  le  grain  celef. 
pi,  la  graine  de*  plantes ,  deftacher  les  traies 
de  la  grappe.  Egrener  de,  ejph 
bled,  ejgrener  du  fnoutl ,  de  tan»,  (J^,^ 
ratjîn. 

11  eft  auffi  neutre  paflîf.  Cebtei  <j!  rr»; mur 
il  s'tfgrtne.  quand  on  tarde  tret  »  UHiaitr 
Uraifm  s'tfgrene.  lafeichereffe  ftkfgrmrkk 
avoines. 
Esgrehe'  ,  îi.  participe. 
ESGRUGEOIRE.f.f.  Sorte  de  petit taifcM 
ordinairement  de  bouis  .dans  lequel  on  cfjiu- 
gc ,  on  brife le  fel  avec  un  pilon.  Mmn.ujtl 
dans  l'efgrugeaire. 
ESGRUGER.  v.a.  CafTcr,  brifer,  mettre  et 
poudre  dans  rcfgtugeoire.  Efgmter  dtfim, 
du  fil,  de  la  mufiade ,  des  cnuftetdtftM. 
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ESH ANCHE'  ,  E  E.  adj.  QuiabWlcs 
rompues  ou  difloquées.  Il  fc  dit  des  boena» 
&  des  chevaux.  Cet  homme  ej}  tint  càtndi. 
un  cheval  tout  ethanebi. 


force  cîc  crier 


//  s'ej- 


gojîlle.  il  s'efi  cfgofiac  a  force  de  critr. 

11  fc  dit  auffi ,  d'Un  oifeau  qui  chante  beau- 
coup &  fort  haut.  Cette  fauvette  s'efgoftllt. 
ESGOUST.  f.m.  La  cheutc,  l'cfcoulcmcnt  des 
eux  qm  viennent  de  quelque  endroit.  lia  rt- 
tmtUh  Cefieuft  de  plufcursjources  ,&  en  a  fait 
de  belles  fintaïnci.  ii  a  Cefgoufl  des  eaux  de  cette 
terre  ,  &  il  Us  a  conduites  dans  fon  jardin. 

11  fc  dit  auffi  de  la  cheutc  &  de  l'efcoule- 
ment  des  eaux  de  pluye.  Il  n'eft  pas  permis  de 
laiffer  tomber  l'ej gouft  de  fis  eaux  Jur  Jon  voifîn. 
on  fait  des  canaux  de  plomb  pour  recevoir  fef- 
gouft  des  eaux. 

Il  fignific  auffi  .Cloaque,  conduit  par  où 
f'efcoulcnt  les  eaux  &  les  immondices  d'une 
ville.  L'efgouft  eftbouchi,  Ut  taux  regorgent. 
On  dit,  qu'Une  playe,  une  ulcère  &  une 
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ESLANCEMENT.  f.  m.  v.  L'impteffion  que 
fait  en  quelque  partie  ducotps  une  douleur 
lubitc  &  de  peu  de  durée  provenant  de  quel- 
que caufe  interne.  Ctla  m  c*»fe  de  grtnds 
tflancements  ,  dtt  epneements  rtdt»blt*,feiuir 
des  eflanctmtnts. 

Il  fc  dit  encore  en  termes  de  dévotion ,  tt 
fignific  ,  Un  mouvement  affcftutui  îc  lubit. 
Et  en  ce  fens  il  n'a  guete  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Les  eflancementi  de  f  ame  vtn  Du*. 

ESLANCER  ,  S  ESLANCER.  v.n.  p.Se lan- 
cer ,  fc  jetter  en  avant  avec  impetuolue.  // 
s'îfianft  au  travers  des  ennemis,  kt  fcrtwt 
s.fl.mcent.  le  cerf  s1  e  flan  fa.  fin  chr.d  1  <]**« 
cfl.wci.  . 

11  eft  auffi  neutre  ,  &  alots  il  nidu!i$e 
qu'à  littoificmc  petfonnei  Et  fedirdeUdoa- 
leur  aigue  que  1  on  fouffre  ,  pareille  1  c»lc 
que  fait  fentir  la  pointe  d'une  aiguilkoudu- 
nc  alefnc.  Cela  m  iflAnce.  je  fens  ftdf*  *♦ 
qui  m'tflancc.  le  doigt  rn'fp»"- 

Es  lance,  e'e.  participe. 

Il  eft  auffi  adi.  Et  fc  dit  proprement  4M 
cheval  qui  a  naturellement  le  boyau  eftro.r, 
ou  qui  eft  devenu  efflanqué  P"»ctra,":'/^ 
faute  de  nourriture  Vn  cheval  efl,nc,  ô  b£ 
fur, ambes.de  vieux  chevaux  maigretC  tjUn- 

"li  fc  dit  par  derifion  ,  d'Une  P«^c  «j^ 
la  taille  trop  effilée.  C'eji  une  ironie  cruturt 

ESLAnT.  f.  m.  Mouvement  fubit  avec  effort. 
;/  fit  un  grand  eflans  &  fi  fi"™ 
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,L,vifag,lnyef} 
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e  ceux  f»  le  ternit*,  un  chaud  qui  n, 
va  par  efians.  tu  eflan,  dm  cerf,  h  cerf  fit 
deux  om  trois  t ■flans. 

11  Ce  dit  auflî ,  Des  mouvements  affectueux 
ou  douloureux  de  l  ime.  Les  tflant  de  dévo- 
tion ,  d amour  de  Die*,  an  ne  Imy  femurmt pttler 
de  lammrt  de  fon  fils,  qmil  me  l»y  prink,  de, 
ejlami  de  domltmr. 
ESLARGIR.  y.  a&.  Rendre plua  large.  Êfiargir 
mn  pomrpeint.  eflarghr  dtt  fiutiers ,  hé jufti  «m 
corps.  êfiargir  une  chambre ,  mne  mite ,  mn  parc. 
tJUrgir  mnfiffè. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'//  sefiargit ,  peut 
dire ,  qu'il  prend  davantage  de  terrein  ,d'cf- 
pace ,  qu'il  rfteud ,  qu'il  agrandit Cx  terre,  fon 
parc ,  &cc.  (oit  par  acquifiaon  ou  autrement. 
//  ,'efi  efiargi  dm  cofti  de. . .  le  grand  chemin 
Cempefthe  de  s' êfiargir. 

On  dit  en  tetmei  de  guerre.  Efiargir  fet 
quartier, ,  pour  dire ,  Les  cfteudtt  davantage. 
Eslaroik,  Signifie auffi.  Mettre  hors  depri- 
ion.  Il  avait  e(lé  mis  en  prifin  pour  dettit ,  on 
r a  efiargi.  il  g  eflé  efiargi  à  caution. 
S  ESLARGIR.  v.  n.  p.  Devenir  plus  Urge.  Le 
chemin  ,'efiargtt  en  cet  endroit .  va  m  ,-tjUr- 
g'fant. 
On 

efiargi 

Eslargi  ,  ii.  participe.  Il  a  les  figoifications 
de  fnn  verbe. 

ESLARGI SSEMENT.  f.  m.  y.  Augmentation 
de  largeur.  EfLtrgfcment  d'un  canal ,  £m 
rtytere ,  d mut  aille ,  d'une  route  dan,  mm  firefi, 
d  un  chemin.  Il  n'a  guère  duUge  que  dans  ces 
fortes  de  phrafes. 

Il  fignihc  auflî ,  Délivrance  de  prifin  il  pour- 
fm„,  il  aobttnm  fin  efiargifement ,  tflmrgijf,- 
mtnt  d*  fa  perfinne. 

ESLARGISSEURE.f.  f.  Lalargeut  qu'or,  ad- 
joufta  a  un  habit ,  à  on  meuble  pour  le  rendre 
plus  Urge.  L'eftargifemre  d'un  corps  de  Juppé, 
a  une  robe  ,  & ç.  '         '<*  ' 

ESLOIGNEMEhîT.  f.  m.  y.  Aôion  par  U- 
qucUc  on  efloigne ,  on  s'elloigne.  Cet  tfioi- 
gnement  fa  entièrement  changé.  fefioignement 
detoccafiens  dm  péché,  il  a  eu  ordre  de  Jt  retirer 
de  la  Cour ,  &  dtpmit  fin  efioigniment.  durant 
fin  efio  gnememt.  depuis  fon  clignement  de, 
affaire,  de  la  Gour. 

Ilfignifie  auffi ,  Antipathie  , avcrûon.  // m 
*  I  tfivgnemtnt  pour  cet  homme  Va.  ilaitCu- 
loignement  pour  ce  mariage.  Il  fc  dit  des  per- 
fomes  &dei  chofes.  r 

On  dit,  d'Un  homme  qui  vit  dans  une 
grande  inattention  pour  les  chofes  de  fon  U. 
lut  ,  qv,7/  vit  dan,  mn  grand  efioignemem  de 
Ditm.  dan,  m*  grand  efioîgntmmt  /e,  chofi,  de 
Dieu.  Et  on  dit  que  L'efiigtemm  de  Ditm 
efl  mne  chofi  terrible. 

EstoieMiMBMT.Signifieaufli,  Abfence.  De- 
put,  fin  efiotgnemem  ie  la  Comr.  tri/h  &  faf- 
<b**yfioipement,f,nefUignemrnt  n'a  pa,  Ut. 

Il  figftifieauffi,  DiftaïKe  >fott  de  lieû  ,  foit 
«c  temps.  L  tjlmpmmenr  de  m  mai  fin,  ,  de  ne, 
'eZ"™'remffihe  demmsloïrph,,  fiuvent. 

7*,ue  ttZtïrtZTî  Ufmr*i*rder cette 
/wme  .cette  per/peUivedmnt  mn  certain  eH^^c- 

dttob- 
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On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la  veu* 
dans  une  diftance  fort  efloignée.  La  vemï  tê 
admirable  en  ce  t*H-U>  on  )  voit  de,  cofttamx, 
desprame,,  U  rivière  fui firpente ,  &  Pan, 
m  ejioignement. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  n'eft  bas  riche  , 
mais  qB1  a  une  grande  fucceflîoo  k  tiperer  , 
qo  //  voit  de  grand,  mien,  en  e/loignemenT 
^«toiGHlMiKT  ,  Se  prend  auffi  quelquefois 
pour  1  endroit  qui  paroi*  le  plu,  efloignéà  U 
veuc  dans  un  tableau.  On  voit  dans  rfjblanm- 
ment  de.  Berger,  ami ,  &c.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d  uiage  qu'eftant  employé  avec  k  -ré- 
pofirion  Dan,.  p 

ESLOlGNER.  y.  ,.  Efcarrer  une  chofe  ou  une 
perfonne  d  une  aurre.  EfingneT^ntte  chaifidm 
fim.  ejjeignez  cette  toile  di  cette  feneftre.  tfiaU 
gnetdi,  Immdet  autre,  il  faut  efiaigm.  r  te  jeune 
homme  de,  manvaifit  oompagniee  qu'il  f.iquen- 
te.  eflo'gner  quelqu'un  de  fi,  parentt  ,  de  fin 
qmelqm'mn  de  la  Cour,  daupre, 
dm  R,j.  u  R9J  r»  tfioigni  d'amprl,  de  Iny ,  Ca 
tfloignt  des  affaire,,  efiolgneu  ai  vont  tomtt,  cet 
mmmvaije,  Penfïet.  pnon,  D*m  qu'il  tfioi ene 
cette  tempefti.ee  malheur,  ce  fléau  de  dejus  %o, 
ttftet.  on  vomivemtjomer  mn  mamvai,  tour  ,  tfioi- 
gmn.  vons  pomr  quelque  tempt.  ,'efloignerde  fon 
pays,  s  tfl  signer  dm  rivage,  ii  famt  ,e%itner  de, 
«'*fi>n,  dmpecié.  s' 'eftotgner  de fin  tmt. 

On  dit  en  termes  de  peinture  ,qu'V«  figu- 
re ,  efioigne  bien  dam  mn  talleam ,  pour  dire  , 
ûu'Elie  paroul  bien  efloignée.  ^ 

On  dit ,  qu'  Vne  perfinne  ne  f  efloigne  pat  di 
fmehrué ihêjt,  pout  dite,  qu'Ellc  n'y  tefmoi- 
gne  pas  de  répugnance,  ou  mefinc  qu'elle  y  a 
deladifpolîrion.  //  ne, 'efloigne  pa,  humeonp 
de  donner  le,  main,  à  ce  qu'on  tmy  demande,  il 

}*;sfd<'*ft»v«f«*  *<  ^rripof:. 

non  qttonlnyfjtt. 

On  ditaulli ,  S'efljgner  de  fon  devoir,  t'ef- 
t«g»<r  *n  refptil  «to  don  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Manquer  à  londcvoir  ,  manquer  au  ref- 
p«a  qu  on  doit  à  qaclqu'un. 
Esloiomer  ,  Signine  au  fi  ,  Retarder ,  diffé- 
rer, lia  tfioigni  cet  accommodement ,  ce  maria- 
ge, tomtt,  cet  d'Jfirmttn.  rfloigntnt  la  paix,  le, 
chicane,  ont  tfioigni  te  jugement  de  ce  procès, 
efloiguer  un  payement. 

Il  lignifie  auffi  ,  Donner  de  l'afienation.  // 
n'y  a  rien  qms  eflotgne  plm,  le,  cttmr,  ,  tes  efprits, 
U,  aftetron,  que  te,  mefpri,  ,  1rs  mamvai,  trai- 
ttmtnts ,  &c. 
EstotONB ,  ^e.  patTicipe.  Ha  les fignifiewions 
de  fon  verbe.  Pay,  tfioigntx..  tmp,  efiotgnex.. 
poflerttt  efloignée. 

On  dit ,  qu'î^w  homme  efi  bien  tfioigni  de 
faire  une  chofi ,  pour  dire  ,  qu'il  n  en  a  pas 
1  intention  ou  le  pouvoir.  //  ifi  bien  tfioigni 
de  faire  et  mue  von,  dite, ,  ce  que  vous  fimhai- 
ttt..  il  en  efi  bien  efioigni. 

On  dit ,  que  Deux  perfonne,  font  t  'ttfi  rfloi- 
gi'iet  de  compte  poUr'trire  ,  qu'Elles  font  :bicn 
efloignees  de  s'accorder ,  que  leurs  calculs  ne 
s'accordent  pas ,  quTto  homme  tft  eflorgné  de 
fin  compte ,  pour  dire  ,  quTl  fc  trompe  dans 
quelque  penlèc  ,  dans  quelque  projet ,  dans 
quelque  prétention. 

On  appelle  en  termes  dogmatiques ,  Cuufi, 
efloignée, ,  Les  caufes  qui  ne  l'ont  ipas  im 
diares. 
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JLSMAIL.  f.  m.  Compofition  faite  de  verte  cal- 

oueavecle  feu  fur  des  ouvrages  dor,  da  - 
ïï£dr  cuivre ,  de  fer  ,  *c.  pour  £  ^el- 

verd  ,  rouge  ,  blanc  »  <?c-  .  .  iWracre 
Es**  ail  >  ?eprend  quelquefois  ^louvr^e 


ESMIER.v.  a.Froitter  entre  lesdoip,ltaHtIt 
en  petites  miettes.  Efmier  dupti».  i'ttétfl 
entre  fes  doigts. 

Il  fedit  auffi ,  Des  chofes  qui  (botrràaMei 
«c  qui  fe  mettent  facilement  en  petits  n*»! 
ceaux,  comme  de  la  calTonnade,dc  l'dun  bref- 
lé  ,  &c.  Cela  s'efmie.  prenez.  j^lmi','M%. 
F  s  m  i  s  ,  ii.  participe. 
ESM1ETTER.  v.  a.  Efmitr ,  itiam  du  pjU 
en  petits  morceaux ,  en 


cfnuUlé.  Vn  tel  ouvrier  feint 
tnefmail,  Ainfi  Ion  dit,D« 


1 1  w-b-       -•-  r — ,  —  » — r 

vaille  rte*    Esmiette,  ée.  participe. 


eÇmaux  de  Nt~  ESMOUCHOIR.  f.  m.  Sorte  decapjnffijnqjj 
eft  fait  de  treillis  ou  de  rcfcau ,  avec  de  mots 

Til'"î*^w  </>  *mr  "cf  cordes  tout  autour   &  qui  fert  i  p«£  £ 

Ji/,pou;d1re,queLescouleursenfontfort  ch^des^mouche^  J*»»*-* 

Es«r.\&stmnrag.  &pœt.  La  variété  . la  ESMOL'DRE.'v.  a.  Aiguifer  fur  ont  «*. 

diverfité  des  fleurs7 d'un  parterre. t ef-  Efmoudre.  faire  efmoudre  det  cuuu»x,itw. 

...            •  •  /'r  d  ((  V   ,  <J"f . 

EsTÂitpVs  DBHTS,Sig?ilieauffifig.  LJeckt  EsMOutu ...  participe.  Qu.  cft  ripift  ,af 

desdcntsfortbUnches.Ia  fuperficicluifantc  filé  ,  pointu. 


On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  C««- 
tW/re  «  /rr  efutaulu ,  pour  dire  .Combattit 
tour  de  bon  &  à  outrance. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  apptotbtdi 
•quelque  matière  depuis  peu  de  temps ,  tp't 
en  eft  frais  efmaulu. 
ESMOULEUR.  f.  m. v.  Ccluyquifiit  le  met 
ticr  d'cfmoudre  les  couteau, les  cifeiux  & 
autres  ferrements.  Porter  eet  tmtux  if*/- 
manieur. 

ESMOUSSER.  v.  a.  Rendre  moins  rtanduK, 
moins  perçant ,  ofter  la  pointe  à  un  inbu- 
ment  qui  perce ,  qui  coupe.  Efmufer  1*  f**> 
d'une  effet,  efmufer  m  rafeir. 
Il  cft  auflî  n.  p.  Lti  ferrements  »''/*»»/« 


qui  couvre  la  partie  offeuiede  la  dent 
ESMAILLER.v.  a.  Orner  ,  embellir  avec  de 
lcfmail .  appliquer  de  I'efmad.  Faites  efmail- 

Ur  cette  bague. 

Es  m  aïl  lerT  Se  dit  auffi  fig.  &  poct.  pour,  Or- 
ner ,  embellir.  La  nature  a  efmatlle  cespratnet 
d'une  variété  admirable  de  fleurs. 

EsMAitLÉ  ,  se.  participe.  Prairie  efmatUée. 
,/maitté  de  verd  ,  de  rouge  ,  de  noir  ,  &c. 
On  dit  fig.  Vu  parterre  efmade.  des  fret. 

ESMMLULUR.  f.m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

ESMA1LLURE.  f.  f.  An  d'efmaiUcr.  //  exctlU 

d'ï!ciemznt^k  pour  l'ouvrage  de  l'Efmail-       quand  on  frappe  jur  aJquechaf, 
leur.  EfmaiUure  délicate,  groffure.  cette  efmail-       r  acier  de  Damas  coufe  le  fer  fans  s  tfm-p 
lûre  s' eft  efcaiièe. 
ESMAUX  ,  au  pluriel ,  fe  dit  auffi  ,  Des  cou- 
leurs &  des  métaux  en  armoiries. 
ESMERAUDE.  f.  f.  Pierre  precieufe  &  dia-  ~  <■'"-&';  _ 

phane  de  couleur  verte.  Efmeraude  d'Orient ,    Es  moos  s  er ,  Se  dit  aufli  en  parlant  des  «ores, 
ou  Orientale,  efmeraude  qui  a  des  taches  .des       &  lignifie ,  En  ofter  la  moutte. 
nuages,  table  et  efmeraude.  bracelet  d'efmerau- 
des.  efmeraude  bien  taillée,  un  verd  d' efmerau- 
de. efmeraude  brute. 
ESMERI.  f.  m.  Sorte  de  pierre  qui  fert  à  polir 
les  pierres  precieufes.  Les  fitriers  coupent  le 
verre  avec  ie  Ctfmeri.  <m  polit  le  diamant  avec 
la  poudre  Sefmtri. 
ESMERILLON.  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie 
qui  cft  des  plus  petits.  //  ebafeit  aux  alouettes 
avec  un  Efmerillen. 
Esmekillonne,  e'e.  participe  du  verbe  Efme- 
riUnner ,  qui  n'eft  point  en  ufjgc.  Gay ,  vif, 
cfveillé  comme  un  Efmerillon.  Je  vous  trouve 
bien  cfmeritlcmié  aujourd'huy.  qu'eSe  efi  efme- 
riSomiée.  elle  a  ttstilefmeriUonné. 
ESMER VEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admira- 
tion ,  eftonner.  Celaee  tfmerveiâé  tout  le  mon-  , 
de.  En  ce  Cens  il  cft  vieux  .  Se  n'a  plus  guère 

d'ufage  que  dans  le  paffif.  f  en  fuis  tout  efmer-       dans  Us  effaces  imaginaires 
veille,  qui  nenferoit  efmtrvei&c  î  .     fc  forme  des  vifioos.  R,ne«lo 

On  s'en  fert  auffi  au  ncut.  palT.  &  il  figni-    ESP  ACER.  v.  a.  (  l  S  fe  ptonor.ee. ,  u  nj p 
fie ,  Avoir  de  l'admiration ,  s'eftonner.  //  n'y       chofes  de  telle  manière  que  jo»  ""g^ y 
M  tas  dtauo*  ! cftoirveilltr.  ne  veut  en  rfmrr-         CCS  ncCcflairCS  entre  deux.  C«  _ 


les  lancettes  s'ejmuffent  facilement. 

On  dit  fig.  Les  affi  a,mefm>ulftntteffrJ 
pour  dire  ,  Abbatent  l'efptit.  U*pvtu>ï 
meuffe  1*  courage. 


Esmovssb  ,  ie.  participe. 
ESMOY.  f.  m.  Soucy  ,  inquiétude.  Gm*  <\- 
moy.  ejlre  en  efnuy.  il  eft  vieux. 

ESP 

ESPACE,  f.  m.  (  i">  fe  prononce.  )  Eftenduê*! 
lieu  depuis  un  certain  terme  jufqu'àun  aunt. 
Grand efpace.  long  efpace.  efpact  v™'"*' 
pli.  cela  eft  contenu  dans  l'efface  tm '  >>«< 
d'un  arpent.  &c  iln'yafas  af*.i&*> 
tn  efpace.  garder les  ef  puces. 

lift  dit  auffi,  De  reftendDëduKmps.iJ» 
a  un  bon  efpace  de  temps,  dans  t eff*«  «  F 
mois ,  d'un  an 


Les  Philofophes  appellent,  £fFM"^K 
«ires,  Ce  vuide  qu'ils  imagment  hors  et 
tnecinte  du  monde. 

On  dit  fig.  d'Un  homme,  ^,'/tfn1"% 
vtsles  efpaces  imaginaires,  pourdJ" ,  q» 


pas  dequoy  s' efinerveiller.  ne  vous  en  efmer 
.eiUex.  pas.  qui  ne  s'en  efmervei lierait.  V 
^uerc  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 


veillez,  pas.  'qui'ne  s'en  efmervei  lierait.  Il  n'a       ne  font  pas  bien  efpacez..  celttmts  bitutff*"* 


ufent  pas  bien  efpacez..  fa 
On  ledit Fiiicirpalcrnent ,  te*^, 


e 
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mots  Se  des  lignes  dans  l'Imprimerie.  Le  Com- 
ftfvtur  n'efpace  pas  bien  fet  lignes*  fes  lignes  n* 
font  fat  bien  efpacées. 
ESPADON,  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Grande 
Se  large  efpéc  à  deux  mains.  //  joue  bien  de 
tefpaden. 

Espadon,  Eft  auffi  une  forte  de  poiflon,  du 
mutile  duquel  fort  un  os  plat  qui  eft  comme 
un  cfpadon. 

ESPAGNEUL  ,  EULE.  fubft.  Sorte  de  chien 
de  chaflè  ordinairement  à  long  poil ,  dont  la 
race  vient  d'Efpagnc.  Petit  Efpagneul.  petite 
Efpagntule. 

ESPA1S ,  AISSE.  adj.  Se  dit  d'un  corps  folide 
confideré  pat  rapport  à  Ta  profondeur.  M- 

•  efpdis  de  tnnt  de  pieds.  planche  efpdife  de  deux 
pences,  un  livre  efpdis  de  trois  doigts.  U  verre 
trep  efpdis  n'eft  pds  ban  peur  cet  nfdge.  cet 
homme-la  d  une  gretnde  difficulté  d  pdrler ,  il  * 
U  Lsngue  efpdife.  dm  drdf ,  du  veUurs  ef- 
pdis ,  &c. 

On  dit ,  Vn  homme  efpdis  ,  par  oppofickm  à 
un  homme  d'une  taille  defliéc.  //  d  U  tdille 
efpdife. 

On  dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Vn  cheval  ef- 
pdis ,  pour  dire ,  Un  cheval  qui  n'eft  pas  fin. 

On  ledit  auffi, Des  chofes  grofficres.lfrMrtl- 
Urd  efpdis.  ténèbres  efpdi/fes.  un  dir  efpdis.  nuit 
efpdife.  ignorance  efpdife. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  ,<{\x'Ildtefprit  ef- 

Îuis ,  l' intelligence  efpdife  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
efprit  greffier  ,  lourd  ,  pelant ,  qu'il  a  peine 
à  comprendre. 

On  dit  auffi,  Dans  le  mcfme  fens ,  Vn  hom- 
me efpdis. 

On  dit  auffi  ,  ou'Vn  homme  d  U  m*f choir  t 
efpdife  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'cfprit  pefant. 
On  dit  auffi,  que  Ceft  unemafehoire  efpaife. 
Espais  ,  Se  dit  auffi  ,  d'Un  amas  de  certaines 
chofes  qui  font  prés  à  prés.  Ce  bois  eft  bien  ef- 
pdis. ces  bltds  font  trop  efpdis.  il  y  durd  bien  d» 
foin  ddns  ce  pré ,  f  herbe  y  eft  bien  efpdife.  des 
bdtdiions  efpdis.  let  cheveux  efpdis. 

Il  fe  dit  encore,  d'Une  chofe  liquide  qui 
prend  une  confiftanec  moins  claire  ,  plus  fer- 
me. Ce  fyrop  n'eft  pas  a  fez,  efpdis.  de  l'encre 
trop  efpdife.  du  vin  trop  efpdis.  oit  la  boùiSie 
trop  efpdife. 

Il  eft  quelquefois  fubftanrif  Se  lignine ,  Ef- 
paifteur.  Une  pierre  qui  a  deux  pieds  £  efpdis. 
il  d  bien  neigé ,  il  y  a  de  la  neige  deux  pieds  eCef- 
pais.  cette  femme  met  beaucoup  de  fard ,  eUe  en 
d  tousjeurs  m  doigt  d'efpdis. 

Il  eft  quelquefois  adv.  comme  en  cette 
phrafe.  Cette  grdine  ne  fe  doit  pds  femer  fi  ef- 
pdis- il  aneigé  efpdis  de  trois  doigts. 
ESPAISSEUR.f-f.  La  profondeur  d'un  corps 
folide.  Ceft  ta  plus  belle  pierre  qu'on  dit  jamais 
venë  ,  eUe  d  tant  de  pieds  de  longueur  &  tant 
eCefpdifeur.  dans  tefpaifcur  du  mur.  ce  dia- 
mant a  une  grande  efpaifcur.  pratiquer  un  ef 
calier ,  une  cheminée  dans  tefpaiftur  du  mur. 

On  appelle  auffi,  L'efpaifeur  d'un  bois, 
dune  forefl  ,  L'endroit  où  les  arbres  font  le 
plus  prés  à  prés. 

On  dit  auffi  ,  L'efpdifeur  des  brouillards, 
eUCefpaifeurdeCair. 

On  ditauffi  ,  L'efpdifeur  de  U  nuit  ,  tef- 
fdifeurdes  ténèbres. 
ESPAISSIR.  v.  a.  Rendre  efpais.  Mettez,  d» 
Dift.dcl'Ac.  Fr.  Tome  L 


f 
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fuert  oltnt  ce  fyrop  four  Fefpdiffir.  Ut  tapeurs 
*fp*ififnt  F  dir. 

Il  eft  auffi  neutre.  Levai  efpaifu  en  eut. 
fant. 

Il  eft  encore  neut.  paffi  Le  fyrop  s'efpdi  lit.  U 
langue  s'efpaifu. 

On  dit  auffi  ,  que  La  taille  d'une  femme  s'ef- 
paiftt  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  groffir. 

On  dit  auffi  dans  le  figuré,  que  L'offrit 
d'un  homme  s'efpaifît. 
Espaissi  ,  ie.  participe  paffif. 
ESPA1SSISSEMENT.  f.  mafe.  Conden&tion 
L'tfpaififemtnt  dei  nues.  Cefpai fi  fanent  des  li- 
queurs. 

1 1  lîgn  i  fie  auffi ,  L'eftat  de  ce  qui  eft  efpaiffi  i 
L'efpaiftf entent  de  la  langue. 
ESPALE.  f.  f.  (l'S  fè  prononce.  )  On  appelle 
ainfiTcfpaccqui  eft  entre  le  premier  banc  des 
rameurs  Se  la  poupe  dans  une  galère.  Cette 
efpale  n'eft  pas  a  fet.  grande. 
ESPALIER,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce.  )  Rameur, 
qui  eft  le  premier  du  banc  d'une  Galctc.  //  eft 
fort ,  il  fereit  bon  à  fervir  etefpdber  ddns  une 
Galère. 

ESPALIER,  f.  m.(  l'S  fe  prononce.  )  Rangé* 
d'arbres  fruitiers ,  &  dont  les  branches  (ont 
eftenducs ,  couchées  ,  drciîécs  contre  un  mur 
foit  avec  des  doux  ,  foit  avec  un  treillage  de 
perches  ,  d'cfchalas.  On  finit  d*  beaux  efpa- 
liers  le  long  de  ces  mordilles,  des  drbres  en  ejpd- 
lier.  ployer  ,  tdilUr ,  accommoder  un  e,  palier. 
ESPALMER.  v.a.  (  l'S  fe  prononce.  )  Enduire 
de  fuif  fondu  Se  autre  compofirion ,  le  deflous 
d'un  Vaifleau  ,  d'une  Galère.  Efpdlmer  un 
Vdifedu  ,  une  Gdlere.  Il  fc  dit  particulière- 
ment des  Galères. 
Es  palme*,  t's.  participe  paffif  Se  adj.  ItoiW 
vire  efpdlmé  de  frusi  eft  meilleier  voilter  qu'un 
dutre  d  proportion. 
ESPANCHEMfcNT.  f.  m.  v.  Eftufion.  Bran- 
chement de  bile.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  fig. 
Efpanchement  de  caur.  efpanchement  de  joye. 
ESPANCHER.  v.  a.  Verfer,  rcfpandre.  Ef 
pdneher  du  vin  ,  de  t huile. 

On  dit  fig.  Efpancher  fon  caur,  pour  dire, 
L'ouvrir  .avec  fincerité ,  avec  rcndrcllc,  avec 
confiance ,  Sec. 
EspanchÉ,  É«.  participe  paffif. 
ESPANDRE-  v.  a.  Jetter  çi&  U  en  plusieurs 
endroits ,  efparpiller.  Il  le  dit  des  chofes  li- 
quides ,  ou  qui  fe  peuvent  aifément  araafler 
cnfcmblc  Se  aifément  fc  fe  parer  ,  comme  de 
l'eau  ,  de  la  paille ,  du  foin ,  dn  fumier  ,  du 
fable  ,des  pièces  d'argent ,  SCC  Ce  fleuve  ef- 
pond  tes  eaux  dans  la  campagne,  efpandre  du 
foin  pour  le  faner,  efpandre  du  fumier  dans  un 
champ  pour  Cengrax fer.  efpandre  du  grain  dant 
une  terre  pour  la  femer. 

On  dit,  Let  Celtes  s'efpandirent  dans  r Ita- 
lie, les  fdnddles  s'efpandirent  dans  toute  tA- 
frique  ,  &c.  Il  eft  vieux. 

U  fc  peut  dire  auffi,  d'Une  Religion ,  d'une 
Doctrine ,  d'un  bruit.  La  Religion  Chrétienne 
eft  efpanduï  par  tout  l*  monde,  fi  eft  vieux. 
S'Espanohe.  v.  n.  p.  S'cûendrc.  Les  euux  s'ef- 
pandirent par  la  campagne. 
Es  pan  do,  ut.  part.  palT  II  a  toutes  les  figni- 

fications  de  fon  verbe. 
ESPANOUIR,  S'ESPANOUIR.  v.  n.  p.  Se 
dit  des  fleurs  qui  commencent  à  defploycr 

EEce 
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ta»  feuilles  K  i  f»>"'  Juta.ro... 
s'efpaneèit.  ctitt  rofe  ejt  trop  ejpanome.  wjwmm 

£TM»Mir  /*  n./* ,  pour  dire ,  Rcsjou.r.  J*  «*7 
>r     conte  ?»'  /«y  «  W«  </>""""  "  "'ï 
Allons  a  la  Comédie  Italienne  nous  ejpanomr  la 
„,,.IleftduftylcfamUicr. 

On  dit,  Son  w/-jf  ri"'*9?, 
iefponeust ,  pour  dire ,  qu  II  fe  déride ,  qu  il 
devient  ferein-  ....  , 

EspA*ooi  ,  il.  pm.  Ua  les  fignificationsde 

fon  verbe. 

ESPANOU1SSEMENT.  f.  m.  v.  Ouverture 
des  fleurs  qui  forant  du  bouton.  Le  chaud  con- 
tribue beaucoup  à  refpanomjfement  des  fleurs. 

On  dit  auflî  fig.  Efponomffement  de  rate,  ef- 
panouiffement  de  cetur. 

ESPARGNANT.  f.  Qui  ufe  d'efpatgne,  qui 
mefnage  ce  qu'il  aenion  pouvoir.  Cet  homme 
efi  trop  efparonant.  il  Me  faut  pas  efirefi  efpar- 
gnant  en  ces  occafions-la.  U  efi  d'humeur  efpar- 
gnante. 

ESPARGNE.  f.  (•  Parfimonie,  mefnage  dan» 
la  defpenfe.  //  m  amafi  de  grands  tiens  par  fon 
efpargne.  c'efi  un  homme  de  grande  efpargne.  il 
font  aller  à  l' efpargne.  il  a  beaucoup  orna  f*  par 
fes  efpmrgnes.  il  a  fait  un  grand  baftiment  avec 
fes  efpar gnis. 

On  appelloirainG  autrefois  ce  qu'on  appelle 
aujourd  huy  ,  Le  Threfer  Royal ,  où  l'on  porte 
l'argent  du  Roy.  Il  font  porter  les  deniers  des 
recettes  à  ï  Efpargne.  il  y  a  tant  de  millions  à 
F  Efpargne.  Threforter  de  t  Efpargne.  billet  de 
CEjpargne.  Ordonnance  de  t  Efpargne. 

Esp  aRgne  ,  Se  dit  aufli ,  Du  meihagément  que 
l'on  fait  du  temps.  //  n'y  a  point  de  fins  belle 
efpargne  qme  celle  du  temps. 

ESPARGNER.  v.  a.  Ufcr  d'cfpargne  dans  la 
defpenfe ,  employer  avec  referve ,  mefnager  la 
defpenfe.  Epargner  fon  bien,  fon  argent,  nous 
n'avons  guère  de  provifions ,  il  les  faut  efpar- 
gner.  on  ne  leur  ejpargne  pas  l'argent,  le  vin  ne 
fut  pas  efpar gni^a  cette  noce,  fi  vemsavet.  befoin 
de  font  ce  que  j'ay  ,  ne  tefpargnez.  pas.  cette 
fastjfe  efi  de  haut  gouft ,  on  n'y  a  pas  efpargne' le 
fel ,  le  poivre. 

On  dit  fie,  Efpargner  fa  peine ,  efpargner  fes 
pas ,  pour  dire  ,  Mefnager  fes  peines ,  Tes  pas, 
ou  s'exempter  de  la  peine ,  s'exempter  d'agir, 
Il  fe  dit  aufli  dans  la  morale.  Efpargnez-moy 
le  chagrin  ,  la  douleur ,  la  confufion ,  U  Itonte. 
On  dit  aufli  fig.  Ne  m'efpargnee.  pas ,  pour 

■  dire ,  Employez-moy  librement. 

On  dit  fig.  Efpargner  quelqu'un ,  pour  dire, 
Ne  luy  faire  pas  tout  le  mauvais  traitement 
qu'on  pourrait.  Je  teuffe  bien  battu  fi  j'avots 
voulu  ,  mais  je  Pay  efpargne.  on  ne  fa  pas  taxi 
fi  haut  que  les  autres ,  en  l'a  voulu  efpargner. 
la  mort  n  efpargne  perfonne.  U  pefie  efpargna 
peu  Je  gens. 

On  dit  encore ,  Cet  homme  n  efpargne  per- 
fonne ,  pour  dire  ,  qu'il  mcfdit  de  tout  le 
monde. 

Espargnir,  Eft  aufli  un  terme  d'Art,  pour 
dire ,  M  cinager  quelque  chofe  dans  U  matière 
que  l'on  travaille  ,  &  taire  enfortc  qu'on  en 
tire  quelque  cmbeHilîemem  ,  quelque  orne- 
ment qui  a'en  fok  pas  détaché  r  ou  qui  falTc 


ESP 


mcfmc  une  pièce  utile.  Cette  tabU*  ifj- 
gnie  dans  l'efpatffeurJu  roc. 

On  dit  aufli ,  qui;»  tailleur ,  qu'«Waw 
riere  épargnent  de  Cefleffe,  poordiie,  JJJ 
la  taillant  ils  font  enforte  qu'utnrdkp,L 
faire  quelque  autre  chofe  que  ce  qu  jj  œ 
entrepris.  Ce  tailleur  a  tffarpi  ut 
dans  le  drap  de  ce  manteau. 

Epargne  ,  ée.  part.  paiT. 

ESPARPILLER.  v.  a.  Efpandrtdraîcmn,,, 
çà  &  là.  Se  dit  des  chofes  légères ,  mmco,& 


•Jprpltttf,», 

ces  javeUes. 

On  dit  fig.  &  familièrement  .d'UftiiiM. 
teur ,  qu'//  a  bien  efpurpiUi  dettrtm ,  1^ 
fignificr  ,  qu'il  a  beaucoup  employé  d'irçoit 
en  folles  dcfpcnfcs. 
Esparfillé  ,  e'e.  participe. 

ESPARS ,  ARSE. part.  pair. doot le Tttben'd 
point  en  ufage.  Elpandu  çà  &  là  en  divers en- 
droits. VnUup  aveit  efptuvMtileimftu,n 
efloit  efj>ars  d*ns  les  bleds,  danitti  viptt.k 
Juifs  n  ont  point  de  pays  certtits ,  Us  fut  fan 
dans  tous  les  pays  du  monde,  bttailm  tfpen.i 
s  rasmaffi  téutes  les  pariieularitei  de  mfnkf. 
toire  qui  efioieat  efparfes  dont  Iti  hms,  im 
les  Chartres ,  &c- 

ESPAR  VIN.  f.  m.  (  On  prononce  Epervim.  ) 
Tumeur  dure,  bollc  qui  vient  aux  uicctsd'un 
cheval ,  qui  luy  fait  lever  la  jambe  plutuut 
qu'il  ne  feroit  lans  cela.  Ce  cheval  *  m  tjftr. 
vin ,  a  les  efparvins. 

ESPATER.  v.  a.  lln'agucred'ufagequ'anoat. 
ricipe  Efpati,  qui  ne  le  dit  au  propre  que  a  u 
verre  qui  a  le  pied  caUc.  Va  verre  efpati. 

On  appelle ,  Net  efpati ,  un  gros  nez  large 
8c  court. 

ESPATULE.  f.  f.  (  On  prononce  VS.  )  Inlfan- 
ment  de  chirurgie  ou  <f  apothicaiierie  qui  ci 
plat  &  large  par  un  bout  &  va  en  efctffiuMt 
vers  l'autre  bout. 
ESPAVE.  adj.  de  tout  genre.  Il  ledit  desekte 
efgarécs ,  &  dont  on  ne  connoift  point  le  ma- 
ître ,  le  propriétaire ,  mais  principalement  des 
chevaux  ,  vaches  &  aunes  bcftiaui.  Vu  cet- 
val  efpave.  les  befles  efpaves.  biens  efpevts,  k 
abfolument.  het  tfpavtsépfartumnuto- 
gneurfur  U  terre  d^uel  elles  ft  MN»  * 
Seirneur  a  les  droits  d'efpavt. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  que  la  met  jerc  far 
les  codes.  ,  _  . 

Droit  £  efpave ,  Eft  le  droit  qu  a  le  Seigneur 
de  fe  faifir ,  de  s'approprier  les  chofes  «paves 
qui  fe  trouvent  fur  fes  terres. 
ES  PAU  LE.  f.  f.  Partie,  membre  du  corps,  ^ 
eft  audeffous  du  chignon  du  cou,  UkvM 
au  bras  dans  l'homme ,  &  à  la  jambe  de  de- 
vant dans  les  animaux  à  quatre  pu*. 
homme  a  une  efpaule  haute  une  grog* 
il  a  tefpanle  JJmife,  rompue ,  fracajfte.  't 
un  farleaufur  t efpaule. 
relpaule  ,  fur  fon  efpaule.  on  luy 
Jdefus  les  efpauUs.furUs  *~j£'*f, 
engonci,  il  a  la  tefle  entre  to^ffi 
de1  Cefp'aule ,  ™J^m^$£ 
pour  relever  un  fardeau.  *4P*!*T*1 
de  toutes  les  efpaules.  tymkMW""? 
il  k  Us  efpaules  larges,  efpaule  dt  (W»  * 
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faùU  de  veau,  ce  fanglier  eft  bltffé  à  tefpauU. 
ce  cheval  tfl  bUfé  a 

On  4it ,  Manger  parde/fus  t  efpaulé ,  jouer 
pardtiïus  tefpatde  ;  pour  dire  ,  Manger  der- 
rière Tes  autres ,  ioticr  quand  on  n'a  point  de 
place  à  la  table  ou  on  mange  ,  où  on  joue. 

On  dit,  qu'On  4  mis  un  homme  dehors  par 
Us  efpauUs  ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  chafle  bon- 
feulement. 

On  dit  fig,  Regarder  qntlqu'un  par  de  fus 
t  efpaulé,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  mefpris. 

On  dit,  H  a  ujft  r  Ut  efpauUs,  pour  dire  , 
Tefmoigner  en  hauffant  les  efpaules  qu'une 
chofe  dcplaift  ,  qu'elle  choque,  qu'elle  fur- 
prend  ,  Se  plus  fouvent  qu'elle  n'infpire  que 
du  mefpris.  CeU  me  fisit  baujfer  Us  efpaules. 
U  n'y  4  rien  a  repondrt  a  ctla ,  il  n'y  4  «.'4 

haufftr  Us  cfpri.il-  r. 

On  dit  fig.  Je  porte  cet  homme  fur  mes  efpau- 
les, pour  dire,  Cet  homme  me  pefc,  il  m'eft 
à  charge  par  les  chofes  qu'il  fait ,  ou  par  cel- 
les qu'il  dit. 

On  dit  encore  fig.  Plier  Us  efpaules ,  pour 
dire,  Recevoir  une  chofe  fafcheufe,  defagrea- 
blc  avec  foumiffion.  On  luy  dit  des  pareUs  du- 
res ,  //  s'en  alla  pliant  Us  efpaules . 

On  dit  prov.  &  fig.  qu^*  htmme  fera  qutU 
qnt  cbtfe  pardejfus  Cefpault ,  pour  dire,  qu'il 
ne  la  fera  point  du  tout.  Penfez-vous  qu'il 
vous  paye ,  il  vus,  payera  pardejfus  CefpauU.  Il 
eft  bas. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  pas  aflez 
de  capacité  ,  affez  de  bien ,  qu7/  n'a  pas  Us 
efpaules  af.z  fartes ,  qu'il  a  Ut  efpaultt  trop 


faibltspour  un  Ut  empUy  ,  pour  foufttnir  uni 
charge ,  une  dignité. 

On  dit  fig.  Prtfier  ttfpaule  a  quelqu'un , 
pour  dire,  Luy  aider ,  le  fouftenir.  lia  dtt 
—  s  qui  luy  preftent  tefpauU  ,  fans  quty  il  nt 
mit  pas  ftufitnir  cette  affaire,  cette  defpenfe. 
On  dit  fig.  Pouffer  U  temps  avec  fefpaule  , 
pour  dire ,  Subfiftcr  avec  peine  en  attendant 


mieux  ,  ou  Gagner  du  temps  pour 
quelque  conjoncture  plus  favorable. 

On  dit  prov.  d'Un  avare ,  qu'//  ne  jette  pas 
les  efpauUs  de  mouton  par  la  feneftre.  Cela  eft 
très- bas. 

On  appelle ,  L'Efpanlt  d'un  haflitn  ,  Le 
flanc  d'un  baltion  i  8c  Angle  de  Ctfpault,  L'an- 
gle qui  eft  entre  le  flanc  8c  la  face. 

ESPAULE'E.f.  f.  v.  Effort  qu'on  fait  de  l'ef. 
paule,  pour  pouffer  quelque  chofe.  On  a  roulé 
cette  pierre ,  cette  poutre  par  tfpaulies. 

ESPAULEMENT.  f.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Efpece  de  rampart  fait  de  fafeine»  &  de 
terre,  &c.  qui  fert  principalement  pour  cou- 
vrir une  batterie  de  canon  ,  pour  couvrir  des 
troupes.  Cet  eff animent  eft  bienfait,  cet  tfpau- 
Ument  doit  eftre  efpais  pour  U  moins  de  vingt 
pieds  de  terre  remuée,  les  embrafeures  et  un  ef- 
pautement. 

ESPAULER.  v.a.Romp  te  ou  démettre ,  diflo- 
quer  l'efpaule.  /*  luy  avais  prtfté  mon  cheval , 
il  Ta  efpaulé.  Iln'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
beftes  i  quatre  pieds. 

p4*//ft  qUC,qUcfois  n-  P'  Ce  chtvél  ''4* 

Espaulea.  ,  Signifie  fig.  Affilier  ,  aider.  Jt 
vous  tfpauUray.  il  fat  efpaulé  par  tels  &  tels. 
On  dit,  Des  troupes  qui  font 
Dict.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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1«M  f«*      'Jf^Uf .  pour  dire  » 
qu  II  faut  les  mettre  à  couvert. 

AK7U'  £,-P»rt-P*ff-  11  4  *«  fignificatiôoi 
de  ton  verbe.  Ce  maquignon  a  teuijonrs  des  be- 
ftes efpaulées.. 

On  appelle  fig.  Une  fille  qui  s'eft  déshono- 
rée, Vne  befle  efpatdét.  On  fa  trompé,  on  lut 
*  d .     '  fn  mAn4tV  *»'  yefte  efpaulée. 
tSPAULETTE.  t  f.  La  partie  du  corps  de 
;uppc  qui  couvre  le  deffus  de  1'efpaulc. 

tM.  tctL f  •  ^  (  1  S  fe  prononce.  )  Terme  de  Lo- 
gique. Ce  qui  eft  fous  le  genre,  ce  qui  con- 
tient fous  toy  plufieurs  individus.  L'homme  eft 
nnt  effece  et  animal.  Us  diverfes  efpeces  £oi- 
féaux  ,  de  poiffons.  ils  font  tous  parfaits  en  leurs 
9SVi  Wt*"1*  pl^s  parfaite  des  animaux 
e  eft  F  homme,  la  nature  vtiSe  à  U  eonftrvatio» 
de  t  efpece.  U  Phénix  eft  unique  en  fin  efpece. 
Espèce  ,  Signifie  auffi,  Sorte,  &  fc  dit  des 
cho/cs  &  des  perfonnes  fingulieres.  QuelU  ef- 
pece de  draù  tft-ce-là  ?  queBe  efpece  de  cheval? 
c  eft  une  efpece  de  Barbe,  voilà  des  poires  etunt 
belle  ,  et unt  bonne  efpece.  quelle  efpece  d'homme 
nous  avez-vous  amené  f  ceft  une  plat  faute  efpece 
a  homme,  une  pauvre  efpece  et  homme,  une  pau 
vre efpece.  On  ne  ledit  d'un  homme  que  par 
derifion.  r 

On  dit ,  //  vint  ait  tfptct  dt  vaUt  dt  cham- 
bre ,  une  efpece  de  demoifege  fuivante  ,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  avoir  la  mine ,  l'appa- 
rence d'un  valet  dc  chambre  ,  une  fille  qui 
paroiffoit  eftre  une  demoifclle  fuivante. 
EsPEci.cn  termes  de  Jurifprudcnce ,  Signifie 
Un  cas  particulier  fur  lequel  il  faut  opiner! 

nous  propofez  point  la  queftion  en  termtt  gé- 
néraux ,  pifec-nous  F  efpece.  voici  t  efpece.  Us 
circonftanctt  changent  t  efpece. 
Espèces  au  pluriel ,  Signifie,  Denrées.  Si  je  ne 
U  paye  en  argent ,  je  U  payeray  en  efpece), 
comme  bleds ,  vins,  draps,  &c. 

Il  fignifie  auffi ,  Les  diverfes  pièces  de  mon- 
noye.  F4.r»  un  payement  en  belles  efpeces.  on  luy 
4  compté  tant  en  piftohs ,  efeus  blancs ,  &  au- 
tres efpeces  ayant  cours.  Us  efpeces  eftrangent. 
tn  luy  a  rendu  fen  argent  en  mefmes  efpeces.  ef- 
peces rognées,  il  eft  défendu  de  fondre  Us  efpeces. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie ,  Efpeces ,  Les  accidens  du  pain  8c  du 
vin  après  la  tranfubftantiation.  Efpeces  facra- 
menteHes.  Us  efpeces  du  pain  &  du  vin.  commu- 
nier fous  Us  deux  efpeces. 

On  dit  fig.  que  V efpece  manque ,  pout  dire, 
qu'EUc  devient  rare ,  &  il  fc  dit  des  chevauk,' 
des  hommes  ,  de  l'argent ,  8cc. 

Il  fignific  encore ,  Les  images  ,  les  reprefen- 
rations  des  objets  lènfibles ,  lefquelles  font  tc- 
cciies  dans  Ici  fens  8c  dc  là  portées  dans  l'ima- 
gination. Les  efpeces  vifuelUs.  Us  efpeces  de 
î attouchement ,  de  l'odorat,  efpeces  dlftinQes , 
claires,  efrects  ctnfufes ,  embrouillées,  la  diffi- 
culté eft  de  ff  avoir  comme  Us  efpeces  font  ré- 
cents ,  fe  reçoivent ,  entrent  dans  les  fens. 
ESPE'E.  f.  f.  Armeoffenfive  &  defenfive  que 
les  Gentilshommes ,  &  ceux  qui  font  proref- 
fion  des  armes  portent  à  leur  cofté.  Longue  ef- 
pée.  courte  efpée.  efpét  dehngnenr.  efpée  de  ren- 
contre, efpée  de  combat,  efpée  à  garde  dorée, 
efpée  à  garde  et  argent,  efpée  enrichie  de  dia- 
'  efpée  dt  diamant/,  fa 
EEce  ij 
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battre  à  Cefpie  &  «  poignard.  «*»  «j  i£ 
r«r  Cefpie!  mettre  une  efpie  à  fon  cofli.  <« 
neflablt  porte  Cefpie  haute  &  nue  **«r  U 
le  Grand  Efujer  porte  typée  du  RcJ.  >U  avtnent 
T  efpie  nui.  mettre  Cefpie  i  I*  main.  ^erC  efpee. 
fije  U  rencontre  non,  fertnt  deux  coups  dejpie. 
mus  mefnrerons  no,  efpies.  remettre  Cefpie  dans 
le  fourreau.  «/  luj  donna  de  C  efpee  dan,  le  ven- 
tre, illuj  paffa  Cefpie  an  travers  d*  corps.  U 
luy  enfin  fa  Cefpie  jufau  aux  tardes,  voiUtun 
puni  coup  i  efpie.  U  le  peurfusvit  C efpee  dans 
%,  reins,  ms  foldatt  donnèrent  aant  le  rotran* 
„  ment  des  ennemis  Cefpie  k  U  main,  emporter 
mes  ouvrage  Cefpie  i  In  mnin.  In  cavalerie  Eran- 
foife  charge  Cefpie  k  U  mnin.  gagner  le  fort  eU 
i>  efpie.  10%  fis  tomber  Cefpee  Tes  majns  la  vslte 
fnt  prife  taffam ,  on  paffa  tout  au  fil  de  l  efpee. 
jouer  de  Cefpie  a  deux  maint,  autrefois  eeuand 
on  faifeit  un  Chevalier  on  Iny  ceignait  tefptc. 

On  appelle  abfolument ,  L  Efpee ,  L  tttat 
des  Gens  d'Efpce,  particulièrement  paroppo 
fi:ion  i  la  Robbe.  //  a  anitti  la  robbe  pour 
Cefpie ,  pour  prendre  l efpee.  les  gent  d?  efpie. 
homme  d  efpee.  on  t'n  mit  dans  t  efpee.  on  iny  a 
fait  prendre  le  parti  de  Cefpie. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ponrfuivre  ,  preffer  un 
homme  Cejpie  dans  les  reins ,  pour  dire ,  Le 
preffer  fort  de  conclurrc,  d'achever  une  affaire. 

On  le  dit  auffi,  pour  dire  ,  Le  preffer  par  de 
fi  fortes  raifons  dans  la  difpute ,  qu'il  ne  fçau- 
roit  que  reipondre 

On  dit  ng.  Emporter  une  chofe  à  la  feinte 
de  Cefpie  .  pour  dire,  L'emporter  après  de 
grands  efforts.  ( 
On  dit  prov.fic  fig.d'UnGcnrilhomme  qui  a  t 
point  de  bicn,qu7/  n'a  que  la  cape  &  Cefpie. 

On  dit  auffi ,  d'un  Auteur  8c  d'un  ouvrage, 
qu*//  n'a  nue  U  cafe  &  Cefpie,  pour  dire, 
qu'ils  n'ont  rien  de  folide.  Il  fc  dit  par  ex- 
tenfion  de  diverfes  autres  choies  qui  n'ont  pas 
la  force  &  la  folidicc  qu'elles  devraient  avoir. 

On  dit  prov.vtf  vaillant  homme  courte  efpie, 
pour  dire ,  que  La  valeur  fuppléc  aux  armes. 

On  dit  ironiquement,  d'Un  homme  qui  a 
tait  une  foetale  remarquable ,  qu7/  a  fan  un 
beau  coup  d' efpie. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qui  n*a  point  de  fuite, 
qui  n'a  point  d'effet ,  que  Cefi  nn  coup  dejpie 
dans  Cean. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  adroit  &  vaillant, 
qucCefl  une  bonne, une  rude  efpe'e,qu'il  ejlbrave 
comme  Cefpie  an  il  porte,  brave  comme  fon  efpie. 

On  dit  auffi  fig.  d'Un  homme  qui  cft  tous- 
jours  preft  à  mettre  l'efpéc  à  la  main ,  que  Son 
efpie  ne  tient  pas  an  fourreau. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Quand  un  homme  ne 
peut  parvenir  à  quelque  chofe  qu'il  voudrait 
bien  avoir  ,  que  S  m  efpie  eft  trop  courte. 

On  dit,  d  Un  homme  qui  n'a  point  clU  à 
la  guerre ,  &  qui  n'eû  pas  en  réputation  de 
bravoure ,  qui/  n'a  veu  d'efpt  t  nui  nue  chez, 
le  fourbiffeur. 

Z.  On  dit ,  que  V  efpie  de  auelnuu*  eft  vierge, 
pour  dire,  qu'il  n'a  jamais  tire  l'efpee. 

On  dit.  De  gens  qu'on  voit  dans  une  fi 
grande  me  {intelligence  qu'ils  fc  querellent  pour 
la  moindre  chofe ,  qu'///  en  font  tousjours  aux 
efpies  &  nux  couteaux.  Ces  parents  ne  peuvent 
J~r ,  ils  font  aux  efpies  & 
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On  dit  prov  &  fig.  naVttlmmefiu 

*  ^"e.  *A'ntJ  f  t  *.pour  *»i  fa  k 


vante  d'avoir  beaucou 


ipaspouvar,^^ 
pour  taire  rexifur  une  athirc. 

On  dit,  d'Un  homme  enq*  UïivaC]e 
defpnt  nuit  a  fa  Cuuc  ,  que  L'e;Wf,t 
fourreau. 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Un  homme  quicft 
tousjours  preft  à  fervir  quelqu'un  de  fa  ptt. 
fonne ,  de  fis  confcUs ,  ou  de  fon  icJtfe 
que  C'cft  fon  efpie  de  chevet. 

On  dit  prov.  &  fig.  Aùttr,  otdjm  44 
du  cofii  de  Cefpie .  pour  dire ,  Même  mjm 
profit,  quelque  giin  à  couvert,  msïneTîi 
ïc  dit  plus  ordinairement  en  mauYiuc  m 
<V  il  cft  du  ftvle  familier. 

On  dit  prov.  Mourir  d'itmbiSeffpù,^: 
dire ,  Succomber  fous  un  ennemi  auquel  ié, 
glorieux  de  céder.  Et  fig.  pour  dire  .Rvccvik 
du  dommage  par  une  ebofe  qui  cft  belle , 
agréable ,  &  qui  fait  plaifir. 

On  dit  en  ftylc  familier,  //  stfi  U!p 
cela  Cefpie  ai*  cofti ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pu 
voulu  contefter  fur  cela  ,  fur  celle  chofe  qui 
l'j  Y  a  cfté  dite. 
ESPERANCE,  f.f  (  l'S  fc  prononce.  )  A;tnte 
d'un  bien  qu'on  defuc ,  &  qu'on  croit  qui  ir- 
rivera. Grande  efperance.  ejptrmt  frttkemt, 
efperance  efloignie.  efptrame  trmftu[t.v4at 
efperance.  efperance  bien  fendit ,  md  fvtiit. 
faujfe  efperance.  avoir  efperance.  concevwia 
efferanecs.  ce  Prince  eft  bien  ni,  il  Utnst  * 
grandis  efper onces,  il  eft  de  itlt  ifperanct.  lit 
furpajfi ,  il  a  paffi ,  il  a  accompli ,  il  a  utmti 
mt  efperances.  il  a  refponin  *  nos  tfptrances.  u 
n  efti  au-delà  de  nts  tfferaotts.  sût  JUtte ,  « 
Camnfe  de  cette  tfperM  t.  fe  «paijfre ,  /*  nm- 
tir  £  efperance.  vivrt  d 'efptr*nct.  vivrt  tu  «/- 
perance.  mettre  fon  efptrame  en  Die»,  il  tfi  dtj- 
chen  defes  efperancts.  périr,  tarent,,  t  A 
rance  ,  toute  efperance.  tfptranctftrùt.  Ctffe- 
rance  fait  vivre- 
Espérance  ,  Se  prend  quelquefois  pour  uper- 
fonne ,  pour  la  chofe  de  laquelle  on  clpere.  O 
fils  efl  C  efperance  de  toute  fa  famiEe.  veut  £ 
tonte  mon  efperance.  f'rf-û  m*  fi*,  —  MJ" 
nue  eÇperanct.  Dieu  efl  noftre  efpcrwe. 
Espérance  ,  Eft  auffi  une  des  n?u  Yen» 
Théologales  ,  par  laquelle  nous  ^«T- 
feder  D.eu .  &  obten.r  les  moyens  oeteftw» 
pour  cette  fin  par  les  mérites  de  Noftre  So- 
èneur  Jcius-Chrift.  Eoj ,  6  Cti' 

a  l'cfprit  comme 


Qo  appelle  par  mefpr'ii ,  Traifneur  eC efpie ,       ncU*.  je  connais  bien 


gneui 

ESPERDU ,  UE.  adj.  Qui  eft  toutefl 
a  l'cfprit  comme  trouble  parla  cra.nreoup. 

quelque autrepaffion.  B&efcentnuonM^ 
lnmari,eluZru'taft,tteutecfrr>«L» 

la  rue.  tout  efper  du  £  amour. 
ESPERDU EMENT.  sdv.  Violemmcnr^ 
ne  manière  efpcrduè-.  Ilefiefperduemt^  ' ^ 
reux.  ces  deux  perfennes  (^ff^ls's[o. 
efperduement  ambitieux.  Il  fe  à*  tS" 
lenrs  ,  &  particulièrement  de  1  aino ur. 
ESPERER,  v.  a.  (  tS  fe  tS- 
un  bien  qu'on  defire  &  &, 
vera.  Efpercr  recempef.  4e^fg£. 
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pas  autre  ekofe.  nous  devant  tout  efperer  de  la 
bonté  de  ce  Prince,  il  me  doit  tant ,  mais  je  n'en 
efpere  rien,  f  efpere  gagner  non  procez..  au  en 
dsis-je  efperer  ?  ,1  efperou  avoir  me  telle  charge, 
j'efpere  an  il  viendra  bitn-tefl.  nous  n'avons  pins 
rien  .1  efperer.  il  n'eft  pat  défendu  defperer.  il 
pourra  guérir  de  cette  maladie ,  j'en  efpere  bien, 
il  y  a  plus  à  craindre  au  a  efperer. 

Il  Ce  mer  auflî  abfolumcnr ,  comme  dans  ces 
phrafes  ,  Efperer  en  Dieu,  j'ejpere  en  vous,  j'ef- 
pere en  voftr*  juflice.  ,e  n  efpere  qu'en  luy.  efperer 
au  temps,  efperer  aux  promeffes  de  quelqu'un, 
r$PFRE,  e'e.  participe. 
ESPERON.  f.  m.  Une  petite  branche  de  fer  ou 
d'autre  métal  qui  fe  met  autour  des  talons,  fie 
du  milieu  de  laquelle  fort  un  petit  morceau  à 
plulîcurs  poinres  en  forme  d'cftoilc  ,  appelle 
Molette,  fie  dont  on  pique  fon  cheval  afin  qu\I 
aille  plus  virtc.  Efperou  doré,  efp.ron  tfarftnt, 
branche  efefperon.  molette  d'efp'eron.  deffuJ*d'cj- 
peron.  de  fous  Xefperen.  ce  cheval  eft  tendre  ,  efi 
fenfible  a  Cefpcron.  dur  a  Pefperon.  ce  cheval  eft 
vif,  il  a  plus  befoin  de  bride  que  (Tifpcron.  il 
craint  Cefptron.  vous  defejperez.ee  cheval ,  vous 
luy  tenez,  tousjour.  tefperandans  le  flanc,  chauffer 
Ut  efperons.  defchaufffr  Us  efperons.  autre  fan 

!}*and  on  faifeit  des  Chevaliers  on  leur  chauffoit 
es  efperons.  Us  efper.ns  dorez,  eftoient  une  mar- 
que de  noble fe. 

Ou  dit  fig-  Chauff-r  Ut  efperons  a  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  pourfuivre  vivemenr  quand  il 
fuit-  Les  ennemis  fe  retiraient  ,  noftre  cava- 
lerie leur  chauffa  les  espérons.  Il  commence  à 
vieillir. 

On  dit  fig.  Donner  un  coup  tTefperon  jufquk 
un  certain  endroit,  pour  dire,  Y  courir ,  y  al- 
ler en  diligence.  Si  vous  allez,  en  tel  endroit,  la 
tniifon  d'un  tel  n'en  ifl  pas  loin  ,  donnez,  un  coup 
à'tjpcron  jufques-là. 

On  dit ,  qu'f*»  cheval  n'a  ni  bouche  ni  efpe- 
rou ,  pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  fbrre,  fie 
xju'il  u'cft  point  fenfible  à  l'cfperon. 

On dir  auffi  fig.  d'Un  homme,  qu'il  n'a  ni 
bouche  ni  é  peron ,  pour  dire,  qu'il  cil  ftupide, 
qu'il  n'a  ni  fentiment  ni  courage. 

On  dir  fig.  qa'Vn  homme  a  befoin  eTefperon, 
qu  il  luy  faut  donner  un  coup  d'efperen  ,  pour 
dite ,  qu'il  faut  le  prêter  ,  l'exciter.  Et  qu'// 
a  p'us  befoin  de  bride  que  efefperon,  pour  dire , 
qu'il  a  plus  befoin  d'cltrc  retenu  que  d'eftre 
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qu'il  a  plus 
excité. 

On  appelle  auflî ,  Efperou,  Certaines tidcj 
qui  (e  voyent  au  coin  de  l'œil  des  perfonnes 
qui  vieilli  lient. 

E,  pe  ron  ,  Se  dit  auflî ,  De  l'ergot  que  quelques 
animaux  ,  comme  les  coqs  ont  au  derrietc  de 
la  jambe  vers  le  bas ,  fie  que  les  chiens  ont  au 
derrière  des  jambes  de  devant. 

F.  spfron,  Se  dit  auflî,  De  cette  pointe  qui  fait 

la  proue  des  Galères. 
Esperon,  Eft  auffi,  Une  forte  de  fortification 
en  angle  l'aillant  qui  le  fait  ou  au  milieu  des 
courtines  ou  au  devant  des  portes,  pour  les 
défendre. 

On  appelle  auffi ,  Efperou  ,  Tout  ouvrage 
en  pointe  qui  fen  à  rompre  le  cours  de  l'eau 
devant  les  piles  des  ponts ,  ou  fur  les  bords 
des  rivières. 

On  appelle  auffi ,  Efperen  ,  Certains  ouvra- 
ges de  maçonnerie  tcxmuicx  en  pointe ,  faits 


en  dehors  d't 
la  fouftenir. 

ESPERONNE' ,  E'E.  participe  du  verbe  Efpe- 
ronner,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  a  des  ef- 
perons aux  talons.  //  efi  botté  &  efperntni,  tout 
prefi  a  monter  à  cheval. 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  coqs.  Vn  coq  efperonnè. 
on  dit  que  Us  chiens  efperannez.  ne  font  pasfujett 
a  ta  rage. 

On  dit  auffi ,  D'une  perfonne ,  qu'Elle  a  Us 
yeux  efperennez,  ,  qu'été  eft  efperomie ,  pour 
dsrc,  qu'Ellca  des  rides  au  coin  de  l'œil. 
ESPERUNNIER  ,  1ERE.  f.  Artifan  qui  fait 
ou  vend  des  cl  peton  s ,  des  mords  fie  des  cf- 
triers ,  ficc.  Efperomier  du  Roy.  Maiftre  Ef- 
peronnier, 

ESPERV1ER.  f.  m. (Quelques-uns  prononcent 
Esprevier.  )  Oileau  de  fauconnerie.  Laf- 
cherCefpervier. 

On  dit  prov.  d'Un  mariage pù  la  femme  eft 
plus  habile,  plus  agi  fiante  que  le  mary ,  C'eft 
un  mariage  fefpervitr,  U  femelle  vaut  mieux 
que  le  mafU. 

EkPift  vie  r,  Eft  auffi.  Une  forte  de  filet  à  pren- 
dre  du  poillbn.  Jetiez,  Cefpervier.  coup  d"efper- 
vier. 

ESPI.  f.  m.  La  tefte  du  tuy.iu  de  bled  dans  la- 
quelle eft  le  grain.  Gros  efpi.  efpi  bien  garni, 
efpi  maigre,  efpi  de  bled,  d'orge,  &c.  efpi  dt 
froment,  quand  Us  bUdt  font  en  efpi,  montent 
en  efpi.  On  dit  communément ,  que  Jamais 
Avril  ne  fe  paffa  fans  efpi. 

ESPICE.  f.  f.  Sorrc  de  drogue  aromatique, 
chaude  fie  picquante ,  fie  dont  on  fe  fert  pour 
aflàifonncr  les  viandes ,  comme  font  le  cloud 
d»  girofle ,  la  mufeade ,  la  canellc  ,  le  poivre, 
le  gingembre ,  ficc.  Fines  ,  bonnes  efpices.  e, 'vi- 
ces éventées,  on  apporte  Us  efpices  des  Indes 
OrirntaUs.  il  y  a  trop  d' efpices  a  cepafté. 

On  appelle  ,  Pain-d' Efpice  ,  Unc  efpccede 
pain  qui  eft  fait  de  farinc.de  miel,  d'efpi- 
ces ,  ficc. 

On  appelle  fig.  fie  dans  le  ftyle  familier  , 
Un  homme  qui  eft  fin  5:  rufé ,  Fine  efpice. 

On  appelle  prov.  fie  bafl*.  Chère  efpice  ,  les 
marchandi  fes  qui  font  plus  chères  qu'elles  ne 
dcTtoient  cftrc. 

Autrefois  on  appelloit,  Efpices,  Les  dra- 
gées fie  les  confitures.  Les  anciens  hifteriens 
marquent  fouvent  qu'à  U  fin  des  feflins  on  appor- 
tait le  vin  <$■  Us  efpices. 

Espices  au  pluriel,  Signifie,  Taxe  que  les  Ju- 
ges prennent  pour  le  jugtment  d'un  procès  pat 
eferit.  C'eft  un  grand  procès  il  y  aura  plus  de 
deux  cens  efeus  £  efpices.,  U  faut  payer  les  efpices 
pour  lever  l'arreft.  autrefois  Us  efpices  eftoient 
volontaires  &  fe  payaient  en  efpeces. 

ESP1CER.  v.  a.  Aflaifonner  avec  de  l'efpice. 
N'efpicet.  pas  tant  ce  paftè.  ce  cuifwser  efpice 
trop. 

On  dit  fig.  qu'f  n  Juge  efpice  rudement , 
pour  dire .  qu'il  taxe  trop  haut  les  cfpiceg 
d'un  procès. 

Espicif,  ce.  part.  U  a  les  lignifications  de  fon 
verbe.  //  naime  nifali  ni  ej  'picé. 

ESPICERlE.ff.  Nom  collectif  qui  comprend 
non  feulement  toutes  fortes  d'clpices,  comme 
la  canclle  ,  la  mufeade  ,  le  poivre  ,  mais  en- 
core le  fuerc  ,  le  miel  fie  toutes  les  drogues 
médicinales  qui  viennent  des  pais  ciloignte. 

LLce  iij 
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//  trafique  tu  tfpiciriat.  Ut  NilUntdatt  font  m 

,rand  emmtret  £efpiceritt. 
ESPICIÉR ,  1ERE,  f-  Marchand  qui  vend  des 

efpiccrics.  Marchand  EfpUitr.  riebt  efftettr. 
ESPIEGLE,  adj.  (  YS  fe  prononce.  )  Fin  ,  lub- 

tU ,  efveillé.  Cet  enfant  eft  un  efpiegU.  il  *  f*" 

un  fur  d'eff'ttgU. 
ESPIEGLERIE,  f.  f.  (  t'S  fe  prononce.  )P«ire$ 

malices 

infant 
ESP1ER 

m  me  eut  à  tffitr. 
Es pi«.  se.  participe. 

ESPIER.  v.  a.  Obfcrvet  fecrerement  6c  adroi- 
tement les  aAions ,  les  difeours  de  quelqu'un. 
On  t*  mit  auprès  de  ci  jennt  Prmct  pinr  tfpur 
et  qu'il  fait.  Vrinti  garda  m  ci  q ut  veut  dirit. , 
vus  tfltt  ifftt\  je  Ufait  efpiar. 

On  dit  auffi ,  EfpierU  mouvtmtut  ici  enne- 
mi t.  ifpitrtKiAfiw  ,  li  timpt  pour  &c  i/fier 
U  marnant.  „  „  , 

Esn  r  ,  f  f-  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

ESPIERRER.  v.  a.  Ofter  les  pierres  d  un  jar- 
din. Il  faut  efpierrer  Ut  carreaux  «h  m  vint 
planter  det  fliurs.  il  y  m  dit  tirriirt  qu'am  tu 
ff4itreitttff/itrrtr. 

Esimïrrb  ,  es.  participe  &  ad». 

ES  PI  EU.  f.  m.  Sorte  d'arme  d'haft  i  fer  plat  Se 
pointu ,  dont  on  fc  fert  plus  ordinairement  a 
la  chafl'c  du  langlier.  //  nttmd.it  UfangLer  dt 
pied  ferme  avec  fon  efpieu ,  &  F  enferra. 

ESPIN  ARD.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Sorte  d'herbage  que  l'on  mange  cuit ,  princi- 
palement en  Carefme.  Fncafftrdet  eff  mardi, 
eut  flot  d'efpinardt.  tiurte  d'tffinards.  graini 
tCifpinardf. 

ESPINE.  f.  f.  Efpece  d'arbre  ou  d'arbriflèau 
dont  les  branches  ont  des  picquants.  E/pine 
blanche,  eff  ine  noire,  uni  hoye  4'ejpinet.  fa  terri 
tfi  en friche  ,il n'y  crt-ifl  que  dit  ej finit.  U  Ceu- 
renni  d'efpinet  de  Nostre-Seigneor. 
Ejpine  ,  Se  ditaullides  picquants  qui  viennent 
k  l'dpinc  ,  &  à  quelques  autres  arbres  ,  com- 
me aux  fauvaeeons  des  pruniers  &  des  poi- 
riers ,  &  1  quelques  aibuftes ,  tels  que  font  les 
rofiers ,  les  groleliers  ,  les  ronces ,  ficc.  //  t'eft 
p'tequi  a  mot  tffint.  il  Imy  tfi  entré  uni  efpint 
eUni  U  fitd ,  deent  U  doigt.  la  Sainte  Eff  ine. 

On  dit  fig.  d'Un  embarras  ,  d'un  empê- 
chement ,  d'un  obftacle  qu'une  perfonne  ou 
une  chofe  fut  a  quelqu'un ,  que  Ce  boy  tft  uni 
tff  int  nu  fitd.  et  l*y  tft  uni  Jurttuft  efpint  au 
pied  d'avoir  un  ttl  concurrent. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'Oui  eft  tiré  une  gran- 
di ijfmi  dn  fitd ,  Lors  qu'on  a  furmonté  un 
obftaclc  ,  un  embarras  confidcrablc. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  reveilhe  &  faf- 
cfaeux  ,  que  Cefi  un  fagot  itfpints ,  au  on  ni 
ffatt  far  oie  le  f  rendre. 

On  dit  flg.  d'Un  homme  qui  eft  dans  de 
grandes  inquiétudes  &  dans  de  grandes  impa- 
tiences ,  //  eft  fur  dit  tffinet. 
Ewini,  Signifie  auffi  fig.  Difficulté!,  chofes 
qui  donnent  bien  de  la  peine.  Lit  tfpinti  dtla 
chicane.  Ut  tffinet  dt  lu  Logique.  U  monde  eft 
plein  eCeffinet.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  rencontre  des 
i  tout  moment  dans  une  entreprife, 
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dans  On  difeours  qu'il      ,  qu'J/^  ». 
det  efpmet.  ™ 
On  dit  prov.  qu7/  n'eft  f*m  i,  ^  {m 
efpmet .  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  poi*  M 

il  y  a  des  picquants ,  qui  porre  mhk  mit 
&  aigre.  Syref  feff  wt-vineue.drtpi,^ 


On  appelle,  L'efpine  du  Ai,  Cette  fuutfe 
vertèbres  qui  règne  le  long  du  dos  de 
&  de  pluueurs  autres  animaux,  Il,',t}  m» 
Ftfpint  du  dit.  il  tefl  kleffï  i  f  */pw  ^  1/ 

ESPINETTE.  f.  f.  Infiniment  in^i, 
clavier  &c  à  cordes  de  fild'archd.pla/prt, 
qu'un  claveffin.  //  joué  fort  bit*  iit^mu 
U  cLxvtr  dt  mon  efpinette  eft  rompt.  '  ' 

ESPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Quiadespicoom 
A  bret  eff  ineux.  letfauvégem  dtfrmerfm 
effineux. 

Il  fignifie  fig.  Plein  de  difficulté,  d'emb* 
ras.  Vne ufuirtefpineufe.  U  LogtgetUGrim. 
metin  tft  fort  effineufe.  cette  matière  eflftrt  ëj- 
ficiie  ù  traiter  ,  fort  tff  intuft.  tjitt^meffifeut. 

Il  fc  dit  auffi  ,  Des  perfonnej ,  &  femnt, 
Qui  fait  des  difficulrrz  fur  tout.  V*b<*mt 
effineux.  effrit  effineux.  il  eft  dtfêtrtM  iê- 
voir  tfairt  4  luy  ,  U  eft  trot  efpimtx. 
ESPINGLE.  f.  t  Petit  bande  nldcliiroaaudt 
re  ,  pointu  par  un  bout,  <jui  a  comme 
telle  a  1  autre ,  &  dont  on  fe  fert  poui  at- 


cuivie 


tacher  quelque  chofe.  Petite  effingtt.  tnft  tf. 
fingU.  efpingle  jaune,  efp'mgtt  biinckt.  «M 
mire,  eff  inglet  d  Angleterre,  ttfte  diffinp. 
pointe  d'eff  ingle.  ftamurt  ieffinglt.  un  miiitt, 
un  Cent ,  un  efuarttren  itfp'mgUt.  attacher  a^K 
une  efpingU.  il  s  tft  fehtun,  efp'mgie  dam  U 
doigt.  Ut  enfants  jtium  aux  iff  ittgUt.  Uj  a  ia 
iffifglts  à  dtux  teftet. 

On  appelle ,  Effinglet  de  D'utmauti , Celles 
qui  ont  de  petits  diamants  au  lieu  de  tête. 

On  dit  prov.  &  fig.Ttrerfwtfpiagltdiijea, 
pour  dire ,  Se  rerircr ,  fe  delgaeer  d'une  nun- 
vaife  affaire,  d'une  partie  pcrifleule.  Ili'tp" 
mit  dont  ce  parti ,  dont  vote  faftheuft  amttu , 
mais  il  a  tiré  fin  effingU  du  jta. 

On  dit ,  d'Une  chofe  de  tres-petitenleur, 
qu'£AV  ne  vaut  fat ,  que»  n'en  iumenit  pat 
une  efpingle.  cet  deux  cbefet  font  fi  im  jt 
vont  en  denneroit  U  choix  pour  tut  tffngU. 

On  dit  fig.  d'Une  femme  fort  ajuftec,  K 
avec  imeafTc^dlationcontraintc,8cci'unhcriro« 

qui  affecte  trop  de  propreté ,  qu'Ele  4  «*f 
r  tffingUt.quil  eft  tire  a  etuatrt  jf** 
:  dit  tnffi ,  d'Un  difeours  affede ,  «ce 
Ce  dtfciurt  eft  tiré  à  quatre  effinglet. 
EsPiMotES  au  pluriel,  Signifie  fig.  Ce  quoi 
donne  à  des  fer  vantes  d'hoftellcrie 
ferviecs  qu'elles  ont  rendu».  2)m»«  *«<•?»' 
cho/tfour  UttjfinglctditfiSei.  Cdascflttd 
auffi  i  ce  qu'on  donne  à  une  femme  quand  on 
fait  quelque  traite  avec  le  mari.  Vn  tel  «*»  • 
vendu  fa  terri ,  mail  fa  femme  nefignn  jtm» 
au  contrait  fi  vont  ne  luy  donnez  tant  p«r  j  < 
efpinglet.  pour  Ut  eff  inglet  y 
ESPINGLIER.  iERE.f.  Failéur  ou  Marché 
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bons  efpions  dans  te  camp  des  ennemis ,  dans  U 
ville,  entendles  efpn.s  émmd  on  les  découvre, 
si  vous  fert  tfejpion  auprès  d'un  teL  entretenir 
des  ejpio*.  ce  Prtnte  ,ce  General  dcfpe,fe  beau* 
coup  en  efp.ons.  efpion  double  qui  fert  Us  deux 
partis,  efpion  domeflxque. 

On  dit  fig.  tp'Vn  homme  ne'  defpenfe  ouere 
en  efpions ,  pour  d-re ,  qu'il  n'eu  pis  bien  ad- 
vcrti. 

ESPIONNER,  y.  a.  (  VS  fc  prononce.  )  Servir 
d  cipion.  Preneigarde  a  vous ,  on  vont  efpion- 
nede  tous  cofieK.  il  ne  fait  qu'efpionner.  c'eft  u* 
vlam  mtflier  que  iefpxonner. 
ESPLANADE,  f.  f  (  l'S  fe  prononce.  )  Efp3CC 
uni  &  découvert  au  devant  d'un  lieu  balli 
au  devant  d'une  place  fortifiée.  Il  y  a  une 
grande  efplanade  au  devant  du  Chafieau.  on  a 
fait  une  grande  efplanade  au  devant  de  U  place 
pour  découvrir  de  plus  loin,  an  bout  de  ce  jardin 
i!  y  a  une  belle  efplanade. 
ESPLOYE'.  E'E.  Terme  de  Blafon  ,  qui  n'a 


guère  d  ufage  qu'en  cette  phxafc ,  AtgU  tf- 
pjoyte ,  qui  lignifie  une  Aigle  dont  les  ailcj 
«ont  clrcnduës.  D'argent  a  f aigle  efployèe  de 
fahle.  *  J 

ESPLUCHER.  y.  a.  Nettoyer  en  feparant  avec 
Ja  main  les  ordures  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais, 
de  gafté.  II  fc  dit  principalement  des  herbes 
&  des  graines.  Efplucher  des  herbes,  de  lafa- 
tade.  tjplucher  des  pois,  des  lentilles,  efplucher 
des  ef  :revifes.  efplucher  des  cerneaux. 

On  dit  fig.  qu'^w  homme  efpluche  det  efere- 
vtfes ,  pour  dire  .  qu'il  s'amufc  à  dei  chofcs 
pénibles,  &  inutiles. 

II  fignific  auffi,  Oftcr  de  la  vermine.  Let 
gutux  s'efpluchem  au  foleil.  Us  chUns ,  les  oi- 
feanx  s'efpluchem. 

On  dit  fig.  Eplucher  la  généalogie  ,  la  vie, 
les  unions  de  quelqu'un  ,  pour  dire  .  Rechcr- 
cher  ce  cm  il  y  a  de  mauvais ,  de  reprochablc. 
Esplwche,  Ée.  participe. 
"P/-UÇHEUR  EUSÉ.  f  Cclu.  ou  ccll 

efpluche.  Il  fc  dit  auffi  au  figuré. 
ESPLUCHURE.  f.  f.  v.  Les  ordures  que  l'on 
o  le  de  quelque  chofe  qu'on  efpluche.  Cher- 
cher  dans  let  efpluchures. 
ESPOINTER.v.a.  Oftcr  la  pointe  à  quelque 
m  «rumen  r  Ej pointer  un  couteau ,  unc.aieuilU. 
£s pointe  ,  ee.  participe.  , 

ESPOIR,  f.  m.  (  PS  fc  prononce.  )  Efperancc. 
Mettre  fon  tfp<lir  e„  Dltk  ^  ,       ^r  ^ 

tjpvr.  doux  efpnr.  Cefpoir  qui  le  flatte,  je  n'aj 
d  e  poir  qu'en  vous. 
ESPONGE.  f  f.  Efnece  de  pUnte  marine  «tra- 
chée aux  rochers  dans  la  mer,  dont  on  fc  fert 
a  divers  ufages  en  la  trempant  dan 

im   „,  I:  _  ■  ,  ,  - 
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induëmcnt  les  deniers  d'autruy  dont  ils  a 
vo,ent  le  maniement.  Ces  gent-Lt  ont  trop  pris 
tlsjont  devenus  trop  riches,  il  faut  pre/c/refl 

•PONTON,  f.  m.  Arme  d'haft ,  forte  de  dc- 
SîeqUC  '       P°rKnt  le  °fficicr$  u  In- 

meubîl V  Vp»dnr  un,apis,un  habit,  det 
meubUs  ,  des  livres,  des  tableaux 
Es  poudre',  ee.  participe. 
ESPOUFFER,  S'ispol/FFER.  v.  n.  p.  S'en- 
tuufccretemcnr,  fc  dérober,  difparoiftrc.  On 
Ujeurfuiveit,  ils'cfl  efpoufe  dans  U  foule.  H 
eit  populaire  &  bas.  J 
ESPOUILLER.  v.a.  Oftcr des  poux.  Vue 
menqui  ejpouillefon  enfant,  un  gueux  qui  {ef- 

Espooilie',  il.  participe. 
ESPOUSAILL Esff.  f.  pL.  La  célébration  du 
mariage.  Le  jour  deUur,  efpoufaiUes.  les  parents 
«/l'Aèrent  aux  efpoufailUt. 
ESPOUSE'E.  f.  £  Celle  qu'un  homme  vient 
dcfpouicrou  qu'il  va  cfpoufcr.  Voila  une  jolie 
<Jp'*fee.  mener  Ce  poufie  a  CEgRft.  marcher 
comme  une  tfpeufic. 

Oh  dit  prov.  d'Une  perfonne  aiuftée ,  & 
parée  ridiculement,  ^ESe  ejl  parie  comme 
une  efpoufee  de  viSare. 
ESPOJSER.  y.  a.  P^fa  en  mafi      JU  , 
pouf  tune  telle,  elle  ne  ta  pas  voulu  efpoufer.  il 
veut  t efpoufer  en  face  fEglife.  il,  ont  fait  long 
temps  l  amour,  à  U  fin  il,  fe  font  efpoufer  tt 
fi*»"1*'»*fP<*r*  f".  Cette  dernière  phrafc 
le  dit  auffi  fig.  des  perfonnes  qui  ayant  avancé 
une  affaire  ne  l'achèvent  pas. 
Espousir   Se  dit  quelquefois ,  Du.Prcftrequi 
marie  les  deux  parties.  Vn  tel  Prêtre  Ut  efpou- 
f*.  ce  Pseftrc  refufa  de  les  efpoufer.  qui  eft  U 
Cure  qui  les  a  efpoufet. 
Espouser,  Fig.  lignifie.  S'attacher  par  choix. 
Je  nefpoujc  point  départi,  je  n'e!p,ufe  aucune 
eptmon.  je  n  aj  point  de  marchand  affeUi  ,  je 
n  efpouje  perfonne.  efpoufer  les  intérêts,  Us  paf- 
fioni ,  la  querelle  d.-  quelqu'un. 

On  dit.  Qui  efpo.fe  la  femme  efpoufe  Us 
dettes. 

vin°Z?i'      P"f- 11  a ,cs fi8nific-  d*  <°n  verbe. 
ESPOUSEUR  ,  EUSE.  oji  cft  cndifpofit  on 
de  le  marier  &  connu  pour  tel.  Cefl  un  efpau 
feur.  je  ne  veux  point  de  galants  pour  ma  fille 
j*  veux  des  efpoufeurs.  cet  homme-là  n'efl  Pa 


pas 


—  — o"         l'uiij'.ui  oofls  de  I eau 
vaux.  Peponges'abreuv,,, 'imbibe  facilement.  E.^JÎff^S^^^^- 


ESPOUSSEfER.      a.  Verger  ,  nettoyer 
avec  des  cfpoufiettcs.  Efpoufetet.  bien  ce 
tenu  ,  ce  tapit ,  &c. 


cotmneune  efponge.  efponge  fine 

On  dit  Pafertejptnge  fur  quelque  chofe  de 
p«nt  ou  d-eje^t  pour  dire ,  L'effacer. 

On  dit  auffi  fig.  Paffi,  /VW  fur  antique 
f>on  pour  dire  En  efiaccr  le  fou  venir  , 
I  oublier ,  n'en  parler  point. 

On  dit  prov.  qu'U»  h*mmt  boit  comme  une 
'Jfmge    pour  dire ,  qu'il  boit  beaucoup. 

On  du  fig.  Prefcr  [efponge  ,  pour  dire, 
Contraindre  à  tcftitutibn  cetx  quT ont  /ris 


E  s  pov  s  s  E  t  t.  ,  ee.  participe. 
ESPOUSSETTE.  f.  f.  U  Ve  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Pluficurs  brins  de  bruyère  , 
ou  de  jonc .  ou  de  poil  joints  cnfcmblc ,  dont 
on  fefert  à  nettoyer  les  habits,  les  hardes,  &c. 
Voila  det  efpmfettes  trop  rudes,  les  efpoufettet 
duxpalfrenier. 
ESPOUVANTA8LE.  adj.  v.  de  tout  genre, 
Qui  caufe  dcrcfpouvante.  Vn fptUre ,  une  v'w 
/ion  efpouvantable.  menaces  efpouvantabUt. 
tourment  efpouvantabUt- 
1 1  fc  dit  généralement  de  tout  ce  qui  eft  cftoo- 
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K  m  -.Mn.i  tout  fon  bien  en  un  an,  ™ 
homme  a  mange  'oui  J»        »  .        .-   <  rt 

pouvantablement  avare. 
ESPOU  VANTAIL,  f.  m.  Haillon  quel  on  met 
au  bout  d-unb*fton  dans  l?chencviexcs  dans 

les  champs  ,  dans  les  jardins  où  .1  y  a  de 
fruits. pour  cfpouvanter  les  o.fcaux.  Ufkut 
mettre  ta  un  efpouvamail. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  fort  laide,  ni* 
deufe,  qui  fait  peur,  que  C  efi  un  ejpouvontail 
Tch^cvUn.  Cette  fltme  efi  *»  <fP°»™»>1 

^On  dit  auflî ,  d*Uoc  ebofe ,  d'une  perfonne 
qui  fait  peur  fans  pouvoir  faire  de  mal-,  que 
Cefi  un  elpouvantatl  de  cheneviere. 
ESPOU  VANTE,  f  f.  {  Quelques  uns  efenvent 
Esi-owvehte.  )  Grande  &  foudaine  peur, 
caufec  par  quelque  chofe  d'imprçveu.  Tursg 
ft  terrible  efpouvante.  caitfer  ,  donner  de  rej- 
po'uvonte.  jettert efpouvante  dans  le  pays  enne- 
mi, t  efpouvante  ejloit.fe  mit  dan  s  le  camp ■ 
dans  r armée.  t  efpouvante  Va  prit ,  tafaifi.  lit 
ont  prit  tefpouvantt. 
ESPOU  VANTER,  v.  a.  Caufcr  de  épou- 
vante. L*  marche  de  cette  armée  a  fort  ejpou- 
vantètout  ce  pays  la.  cet  menaces  Vont  efpou- 
vantê.  il  penfiit  tefpouvanter ,  mais  il  ne  s'a- 
flotme  pas  pour  le  brtt't. 

Il  cft  auflî  ncut.  pa(T.  //  ne  s  efpouvante  pas 
aifémtnt. 
Espowvahte,  be.  participe. 
ESPOU X ,  OU  SE-  fubft.  Qui  cft  conjoint  par 
mariage.  Son  efpoux.  fon  cher  efpoux.  voilà 
voflreefpoufe.  te  futur  efpoux.  la  future  efpoufe. 

On  dit  en  parlant  de  Noftrc  Seigneur  Jé- 
sus-Christ ,  qw' Il  efi  t  Efpoux  de  fon  Egli- 
fe ,  CEjpoux  des  fiertés ,  le  celefie  Efpoux.  Et 
on  appelle  l'Eglifc  ,  V Efpoufe  dejtsvs- 
Chmst. 

On  appelle  auflî ,  Les  Rcligieufcs  &  les  fil- 
les qui  ont  fait  vœu  de  virginité ,  Les  Efpou- 
/«^Jisvs-Christ.  Et  dans  le  Cantique 
des  Cantiques,  on  dit  abtolumcnt ,  V  Efpoux 
&  tEipoufe. 
ESPREINDRE.  v.  a.  Serrer  ,  pre fier  quelque 
chofe  pour  en  tirer  le  fuc ,  en  exprimer  le  jus. 
Efpretndrt  des  herbes,  efpreindrt  du  ra'<fin. 
faites  bouiBirces  racines,  ces  feuilles  ,  &  lesef- 
preignes..  efprtignc^-en  le  fuc  II  vieillit. 
Es preint  ,  einte.  participe. 
ESPREINTE.  f.  f.  Douleur  caufée  par  une  ma- 
tière acre  qui  donne  de  fauûes  envies  d'aller 
à  la  /elle.  La  bile  canfe  des  efpreintes.  il  a  bien 
fenti  des  efpreintes.  dans  le  flux  de  fang  on  a  a 
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machine  nouvelle,  j'en  ay  fait  tefpreuve.  tefpreu 
ve  en  efi  aifit  à  faire,  cela  efi  d'une  efpreuve 
d'ffieUe.  faire  F  efpreuve  d'un  canon,  je  vous 
donne  cela  à  tefpreuve.  mettre  la  confiance ,  la 
fidélité  ,  la  patience  de  quelttùm  à  tefpreuve. 
vous  f  avez,  mis  à  de  rudes  efpreuves. 


On  appelloit  autrefois ,  L'efprtntl,fm 
du  fer  chaud  ,  de  l'eau  bouillante ,  de  ttmfi  l 
de ,  L'cfpreuvc  que  les  perfonnes  accu/ta  d» 
quelque  crime  ,  dont  il  n'y  »voit  pas  <JC  ^ 
v  iûion ,  eftoient  obligées  de  tubùr ,  pour  tuf. 
ti  fier  leur  innocence  en  marchant  fur<fe$  fm 
chauds ,  fur  des  charbons ardenu )t31  Kmut 
la  main  dans  l'eau  bouilknre,  ou  cftiatjc;- 
tcz  dans  l'eau.  V efpreuve  du  fi»  £c 
abolies. 

On  dit ,  yïVne  cùirajfe  efi  i  ttfprtnt  it 
moufauet ,  a  tefpreuve,  pour  dire,  que  U 
moulquct  ne  la  perce  point  :  •qu'i-,-,..*..,^ 
qu'a»  manteau  eft  à  te/preuve  dt  U  p  :K  pour 
dire ,  que  La  pluye  ne  perce  point  le  chapeau 
ou  le  manteau. 

On  dit ,  qu'lto  homme  n  eft  feint  i  hftttnt 
de  t  argent ,  pour  dire,  qu'il  eft  capable  de 
lai  fier  corrompre  par  de  l'argent,  Et  l'on  it, 
que  La  vertu  d'un  homme  efi  a  Itffrtm  itù 
midifance ,  pour  dire ,  qu'  Elle  eft  audeflùidt 
la  medifance ,  qu'elle  ne  craint  point  Its  atta- 
ques ,  les  atteintes  de  la  médilince. 

On  dit  fig.  qu'ffl  hommt  tft  ttffmmk 
tout ,  qu'i/  efi  à  tome  tfprtave,  pour  dits, 
qu'il  cil  d'une  probité  reconnue, d'une fidebit 
incorruptible. 

On  dit  auflG,  d'Un  homme,  ^'Utftimi, 
a\CU  efi  ftrviteur  d'un  autre  a  Mut  ripant , 
pour  dire ,  que  Dans  toutes  les  «calions  cm 
peut  compter  fur  tout  ce  qui  peut  défendre 
de  luy. 

On  dit ,  qu't;»  homme  eSi  tefprtntitk 
tentation ,  pour  dite ,  qu'il  rclîfte  a  U  tenta- 
lion  :  qu'  //  n'eft  pas  à  fej preuve  de  la  tauenu, 
pour  aire  ,  qu'il  y  fuccombe. 

On  dit ,  <{a  Vit  homme  n'tfl  point  à  tefpra, 
ve  de  la  raillerie,  pour  dire, qu'il  ne  peut 
fouffrir  la  moindre  raillerie.  Il  t»  hontuft 
homme ,  mais  il  ne  ffâwrnt  [nfnr  î»'*»  h  mi- 
le ,  il  n'efi  pas  à  tefpnuv*  de  etla.f*  fatwa 
n'efi  pas  a  tefpreuve  des  injurts. 

On  appelle ,  Efpreuve ,  en  terras  i  lapiw 
merie,  La  feuille  d'impreffion  qu  on  entoye  a 
lauthcur  pour  en  cottiger  les  fautes  mstqw 
de  la  tirer.  La  première  tfprtuvt.  UJm »* 
efpreuve.  corriger  une  tffreuvt.  revoir ^  t}- 
preuve,  tefpreuveefi  reveucjlnj^nrn. 
cet  Autheur  veut  veirj»fy**  1fmm 
avant  aue  de  la- fier  tirer. 

Il  fc  dit  auflî,  Dcspremieresfeuitequoa 
rire  d'une  eftampe.  La  premtrt  t\f«*>* 
cette  eft.mpe  n'efi  pas  bienvenue. 
ESPRIS  ,  ISE.  ad:-  Vivement  toeck- 
d'amour,  offrit  de  la  beauté 

esprit,  f  L  (  rs  fcr-^^ïS 

vivante  &  »n«^^AfeJi.  On» 
Dieu  efi  un  pur  e  pnt.  Efpnt  mate.  x 
pelle  S  troiiléme  perfonne  de  la  Wg,  J 
^aintEfprit.  t Efprit  cenfelateur.îl^ 


Lns  cette  dernière  *****  Jjfc 
L'Ordre  du  Saint  Efvrit ,  On  0  % 
valerie  eftabli  parrfenry  UL  Jgjg 
du  Saint  Efprit  Eton  «PPjSfSJ ,  U 
Efprit,  Bc  abfolument,  J^Qp 
Croix  en  broderie  d'argent  çp* 
portent  fur  leur  juft'au-corps  * luI 

EsrpC:,T,Sedit.ufli,DesAnge..^^ 
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tes.  tffritt  bienheureux.  Ce  dernier  fe  dit  auffi, 
Des  ames  qui  font  en  Paradis. 

Il  fc  dit  pareillement ,  Des  mauvais  anges 
ou  diables.  Ejprit  de  tenebret.  efprit  immande, 
malin  ejprit. 

On  appelle  ,  Ejprit  follet ,  Un  démon  fami- 
lier qu'on  fuppolc  faire  du  bruit  Se  du  defor- 
dre  dans  les  maifons.  //  revient  un  ejprit  frUet, 
des  efprits  en  cette  maifon-tès.  Il  a  peur  des  ef- 
prits. 

On  appelle ,  Efprit  familier ,  Un  bon  ou 
mauvais  génie  qu'on  dit  qui  s'arrache  a  de- 
meurer auprès  d  un  homme  pour  luy  faire  du 
bien  ou  du  mal.  On  a  dit  que  Socratt  avoit  un 
efpnt  familier. 

Esprit  ,  Vertu  ,  puilîance  Surnaturelle  oui  re- 
mue l'ame.  qui  opère  dans  l'ame.  Ce  n'e/t  point 
t efprit  de  Dieu  qui  agit  en  luy ,  c'efi  t efprit  du 
Démon,  il  a  Ctfpnt  de  propitetie.  quand  t 'efprit 
du  Seigneur  rempli Jfoit ,  injpiroit  les  Prophètes. 

Esprit  ,  en  termes  de  l'Efcrirurc  fainte ,  Se 
prend  en  plufieurs  fens.  Il  fe  dit  principale- 
ment par  oppofition  à  la  chair.  La  chair  con- 
voite contre  t  Efprit  &  C  Efprit  Contre  U  chair, 
marchez,  félon  t' Ejprit  &  non  félon  la  cha:r.  les 
fruits  de  la  chair  font  C  adultère,  Cimpureté,&c. 
&  les  fruits  de  C  Efprit  font  la  charité,  la  tem- 
pérance ,  la  joye  ,la  paix ,  &c  ayant  commencé 
par  Cefprit  vous  finiffex.  par  la  chair. 

Il  fc  dit  au  di  par  oppofition  à  la  lettre.  La 
lettre  tue  &  l' Efprit  vivifie,  mes  paroles jont 
Ejprit  dr  vie.  la  Loy  di  C  Ejprit  de  vit' 

H  fignific  aulfi ,  Les  grâces  Se  les  dons  de 
Dieu.  L' Efprit  d'adoption  dis  enfants  de  Dieu, 
f  Ejprit  de  confeil ,  de  force,  de  feience ,  de  pie. 
té.  CJLfprit  d* prophétie.  CEj prit  d'Elie  fe  repofa 
fur  El  fée. 

Il  fignific  aufli ,  L'infpiration.  V  Efprit  dt 
Dieu  tomba  fur  luy. 

Esprit,  Se  dit  auil:  ,  De  l'ame  de  l'homme. 
D' ejprit  rft  plus  noble  que  le  corps.  Seigneur , 
.  du  St.  Eflienne  en  mourant,  recevez  mon  efprit. 
Saint  Paul  fat  ravi  en  ejprir. 

On  dit,  Rendre  l 'efpnt,  pour  dire,  Mourir. 

Esprit  ,  Se  prend  quelquefois  pour  les  facultcz 
de  l'ame  raiionnablc  Grand  ejprit.  ejprit  agf- 
fant.  efprit  prrjent.  efprit  fart ,  firme ,  ma  fie , 
folide.  efprts  efclahé ,  net ,  fubtil  ,  poli,  ejprit 
fiible  ,  confui  ,  embrouiB/  ,  groffier  ,  diffipt , 
dijlrait.  e  prit  de  travers,  appliquer  ,  mettre  , 
exercer ,  occuper  ,  employer  Jon  efprit  a  quelque 
chofi.  cultiver  fon  ejprit.  ne  mettez  point  tela 
dans  vojlre  efprit.  ofttz  cela  de  vojlre  efprit. 
cela  me  fatigue ,  nu  choque  C  efprit.  ialambi- 
quer  Vtfprit.  les  mauvaifes  compagnies  &  Ut 
mauvais  livres  luy  ont  rafté  {ejprit.  foret  d' ef- 
prit. mtteté  d'efprit. jujfcjfe  d'efprit.  ijltvation 
oftffrit.  ila  de  Cefprit  comme  un  Ange,  efprit 
orné. 

On  dit ,  tsvi'Vn  homme  a  Cejbrit  aux  talons, 
pourdirc,  qu'il  n'a  rxflnt  d'efprit.  Ileft  bas. 

On  dit  aulfi  ,  d'Un  homme  ,  qui  a  naturel- 
lement la  main  adroite  à  plufieurs  chofes,  &c. 
qu'//  a  de  C  efprit  au  bout  des  doigts. 
Esprit,  Signifie  quelquefois,  La  facilité  de 
l'imagination  &  de  la  conception.  Il  a  beau- 
coup d'efprit ,  mais  il  n'a  point  de  jugement,  il 
a  C efprit  vif,  r  ejprit  pefant ,  lourd. 
Esprit  ,  Signifie  quelquefois,  L'imagination 
feule.  Efprit  brillant,  efp-it  deftu.  il  a  Cefprit 
Diâ.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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inventif  ,  f  efprit  fterile  ,  Cefprit  fie,  fécond, 
tour  eC efprit. 

Esprit  ,  Signifie  quelquefois  ,  La  conception 
feule.  Efprit  ouvert,  efprit  bouché,  efprit  dur. 
il  n'a  pas  eu  l  e  ffrit  de  m  entendre* 

Esprit  ,  Signifie  quelquefois  ,  Le  jugement 
fcul.  On  luy  a  propoji  plufieurs  expédients  , 
mais  ilnapat  eu  l'efprit  de  choifir  le  bon.  il  s 
mille  bonnes  qualité*,  .mais  il  n'a  pas  Cefprit  dt 
fe  conduire,  il  n'a  pat  r  efprit  de  régler  fit  af- 
faires. 

On  dit,  qu'//  y  a  de  r  efprit  dam  un  di [cours, 
dant  un  ouvrage ,  Quand  il  eft  ingenitux  Se 
fait  avec  efprit.  //  n'y  a  point  d'efprit  dans  ce 
livre,  dans  cette  rejbonfe,  dant  cette  harangue. 

II  fc  prend  quelquefois  pour  l'humeur  des 
permîmes.  Efprit  doux,  ejprit  fouple.  efprit 
commode,  efprie  modéré,  efprit  fafiheux.  efprit 
pointilleux,  efprit  mutin,  efprit  remuant,  efprit 
turbulent,  efprit  faClieux.  on  ne  peut  vivre  avec 


cet  homme,  je  nefpay  quel  efprit  c'eft.  efprit 
dangereux ,  inquiet,  efprit  infmuant.  efprit  vo- 
lage. 

Esprit  ,  Se  prend  ,  pour  La  difpofirion,  l'a- 
ptitude qu'on  a  à  quelque  chofe.  Cet  homme  et 
T  efpnt  du  jeu.  ila  l'efprit  det  affaires,  il  a  Cef- 
prit de  chicane,  efprit  de  Cour. 

Esprit  ,  Se  dit  quelquefois  de  la  perfonne par 
rapport  au  chara&cre  de  ton  efprit.  Ceflun 
bon  efprit.  c'e/l  un  bel  efprit.  c'efi  un  det  meil- 
leurs .fprits  du  Royaume,  il  faut  fe  défaire  dt 
cet  efprit  broie  ' lion. 

On  appelle ,  Beaux  efpritt ,  Ceux  qui  fe  dis- 
tinguent du  commun  par  la  politcflc  de  leur» 
difeours  fie  de  leurs  ouvrages.  Bel  efprit.  il 
croit  que  cela  luy  eft  deu  a  t  trt  de  bel  efprit. 

On  dit  quelquefois  par  ironie.  Let  ' 
efprit  s.  Mejjieurs  les  beaux  efpritt. 

pn  appelle,  Ejprits  forts  .Ceux  qui  par  une 
folle  préemption  veulent  fe  mettre  au  deflus 
des  opinions  fie  des  maximes  receuès  fur  tout 
en  matière  de  Religion.  Cefl  un  efprit  fart.  U 
fait  C efprit  fort ,  il  ne  croit  rien. 

Esprit  ,  Se  prend  quelquefois  pour  le  princi- 
pe ,  le  motif ,  la  conduite ,  la  manière  d'agir. 
Efprit  de  charité,  efprit  de  paix,  efprit  de  ven- 
geance, dt  faClion,  de  procès,  ce  n'ejl  pas-lit 
Cefprit  de  cette  compagnie. 

Esprit  ,  Signifie  aufli  le  fens  d'un  Aurhcur. 
Fous  n'avez  pas  pris  Cefprit  dt  cet  Authtnr. 
ce  n'ejl  pas  là  l' efprit  a"  Ariftote. 

Il  fignific  aufli  ,  Le  caractère  d'un  Autheur. 
//  a  voulu  imiter  cet  Auteur  ,  mail  il  n'en  a  pat 
pris  l'rjprit. 

Esprit  ,  Subftancc  tenue  &  fubtile qui  eft  dans 
les  corps  mixtes  ,  &  qui  fc  tire  ordinairement 
par  le  tcu.  Ejprit  de  vin.  efprit  dt  Joufre ,  d* 
fil ,  de  vitrio  .  efprit  volatile. 

Selon  les  Philosophes ,  il  y  a  un  Efprit  uni- 
ver  fl  rtfpandu  dant  toutes  les  partits  de  CV- 


Esprits  au  pluriel ,  Sont  de  petits  corps  lé- 
gers ,  Subtils  Se  invifibles,  qui  portent  la  vit 
&  le  fentiment  dans  les  parties  de  l'animal. 
Efpritt  vitaux,  ejprits  animaux,  ht  efp  ritt  ft 
perdent  avec  le  fang.  les  ejprits  vitaux  fe  por- 
tent aux  extremitez  par  les  arteret.  Us  nerfs 
font  le  véhicule  det  efprits  animaux,  la  peur 
glace  Ut  efprits.  la  trop  longue  eflude  fitit  uni 
grande  dijfipatien  d  efprits.  il  eft  évanoui ,  itt- 
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flbUffure,  MVO%t  que  de  reprendre 
y  OncBt  âuffi  fift.  d'Un  homme  qui  eft  cfton- 
nt  furPrîs,cmUta(rc,hors  deluy. 
/«-V  reprendre  fes  efprits.  refrénez,  vos  *J- 

f/pROU  VER-  v.  a.  EfTaycr  ,  Élire  expérien- 
ce de  quelque  chofe.  Efp rouverune  Arme*  feu. 

un  canon,  efprouver  une  cmraffe.  ej- 


Touver  un  cheval,  efpreuvez.  ficela  fi" 
%  bien,  c'eft  un  remède  que  j  ay  effrouvt.  il S 
efprouviPune  &  r  autre  fortune,  efprouver  la  fi- 
dtliti  de  quelqu'un.  . 
Esprouv/,  il  Participe.  ^"*T2w£ 
ne  valeur  efprouvie.  dune  vertu  ,  d  une  fidélité 

ESPUISEMENT.  f.  ro.  v.  Difllpation  de  for- 
ces &  d'efprits.  On  Pa  tant  fatgne  qu  U  eft  tom- 
bé dans  un  efpuifement  dont  il  a  peine  a  reve- 
nir. Ut  jeufnet  &  les  veilles  Font  jetti  dans  P  ef- 
puifement fes  eftudes  ,  &  fes  méditions  con- 
tinuelle, tuy  ont  caufe  un  grand  efpuifement.  tel- 
purement  ou  U  eft  tombé  ne  vient  que  de  fes  de- 

b*\\  fc'dit  auffi ,  Des  finances ,  lorfqu'clles 
onr  efté  cfpuifécs  »t  des  dépenfes  exceffives. 
V  efpuifement  des  finances  fut  caufe,  qu  d  fallut 
recourir  a  des  voye s  extraordinaires  pour  avoir 
de  l'argent. 

ESPUISER.  v.  a.  Tarir,  mettre i  feo  Efpuifer 
une  fontaine  a  force  d'en  tirer  de  P  eau.  P  arntt 
eftoit  finombreufe ,  que  par  tout  où  elle  camptit, 
tUe  tffuifoit  les  fontaines  &  les  ruiffeaux. 

Il  (e  dit  auffi  ,  en  parlant  du  fmg ,  de  l'hu- 
mide radical ,  des  efprits  vicaux,8ede  tout 
ce  qui  contribue  à  l'entretien  des  forces  natu- 
relles. On  Fa  tant  faigni  qu'on  ta  efpuifi  de 
faut,  dans  Pige  où  il  eft&fec  comme  il  eft  ,  une 
trop  grande  application  effuife  les  efprits.  fes 
débauches  ont  efpuifi  fes  forces,  il  s  eft  efpuifi 
par  fes  débauches. 

On  dit  fig.  Efpuifer  la  bourfe  de  fes  amis , 
pour  dire,  Emprunter  de  l'argent  de  fes  amis 
.  jufqu'à  les  incommoder.  Et  on  dit ,  Efpuifer 
le  threfor  public,  efpuifer  les  finances ,  pour  di- 
re »  Tirer  tout  l'argent  du  threfor  public. 
Cette  guerre  efpuifa  les  finances,  efpuifa  le  thre- 
for public. 

On  dit  au/h  fig.  qu'O*  a  efpuifi  une  Provin- 
ie,  un  Eftat  £  hommes  &  £  argent ,  pour  dire, 
qu'Onen  a  tiré  tant  d'hommes  &  d'argent, 
qu'elle  en  eft  demeurée  incommodée,  affaiblie. 
Et  on  dit  dans  le  mcfme  fens  ,  Efpuifer  un 
homme  d'argent. 

On  dit  aufli  fig.  qu't>*  Jtutheur  a  efpuifi 
fa  matière,  pour  dire, qu'il  n'a  rien  oublié 
de  tout  ce  qui  le  pouvoit  dire  fur  le  fujet  qu'il 
a  traité. 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
fond  defçavoir.&qui  parle  bien  Se  facile- 

-  ment  fur  toutes  fortes  de  matières  ,  que  C'eft 
un  homme  qu'on  ne  fpmroit  efpuifer. 

Espuise,  e'e.  participe. 

ESPURER.  v.  a.  Rendre  pur  ,  en  oftant  ce 
qu'il  y  a  d'impur.  Il  faut  efpurer  ce  fjrep. 

On  dit ,  Efpurer  le  langage  ,  pour  dire  , 
Rendre  le  langage  plus  pur  Se  plus  poli-  Et 
on  dit.  Efpurer  un  sfutheur  ,  jpour  dire ,  Re- 
trancher d'un  Autheut  ce  qu  il  peut  y  avoir 
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d'obfi-enefic  de  trop  libre.  Efpurer  l,,^ 
efpurer  la  feene. 

On  ditauffi,  Efpurer  Ut  metm,^^ 
Les  rendre  bonnettes  Se  innocenta.  £r  £' 
purer  fon  cœur,  efpurer  fis  [eutmtm,  Jlj* 
fes  intentions  ,  pour  dite  ,  Ne  ricn'&ff. 
dans  fon  cœur ,  dans  fes  fcncitncn«<|c  R  ' 
peut  cftre  contraire  à  la  vertu  ,  j  l'Lanoccno: 
&  à  la  droiture. 
S'ESPURER  .  Eft  auffi ,  v.  n.  p.  Et  GgpiSc 
Devenir  plus  pur.  Il  faut  Uijfrr  reptfe,  m] 
liqueur  ,  eUe  s' efpurer  a  avec  It  temps. 

On  dit  auffi  fig.  que  L'offrit,  au<t<,Mtl!rj 
que  U  ftyle  s'tfpurtnt ,  pour  dire,  qu'jJi  Jc* 
perfectionnent. 
EspurÉ  ,  ïb.  participe.  On  dit,  Vn^pruf. 
puré.  dei  fentiments  effure*..  des  intmutitftt. 
rées ,  pour  dire  ,  Un  cfprit  déliât  &  efkvc 
des  fentiments  nobles  Se  détachez  de  tout  al 
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ESQUIF,  f  m.  (  l'S  fc  prononce.)  Petite  m- 
celle  dont  on  fc  fert  i  divers  ufages  data  In 
vaiflèaux.  Comme  ilvit  les  Emm  i  meifln,  i- 
fa  Galère ,  il  fe  jetta  dant  un  efqmf&fe  femn. 

ESQUILLE.  f.f.(l'S  fe  prononce.;  Petit  cf. 
clat  d'un  os  ,  où  il  y  »une  fracture.  Riji(*é 
une  efquiHe.  enluy  a  tiri  une  grenée  tft'uiSt. 
plu ficurs  efquiSes  de  la  jambe. 

ESQU1NANC1E.  f.  f.  Sorte  de  maladie  cjoi 
enfle  la  gorge  ,  Se  qui  empefebe  la  refpua- 
tion.  Une  violente  efquinancie.  me  efqmtunât 
fuffecante.  il  eft  mort  d  une  efquinMcit. 

ESQUISSE,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  )  Petite  ev 
bauche ,  piemier  crayon  de  quelque  ouvrage 
qu'un  Peintre  médite  de  faire.  Ce  Peintre  doit 
peindre  cette  galerie  .date  detjafeit  Ut  e/- 
quiffes. 

Esquisse  ,  Se  dit  auffi  de  cette  première  cfbau- 
chc  coloriée.  Cette  efqu'jfetj}  h»  joli  tehUt*. 

ESQUISSER,  v.  ac*.  Terme  ufitc  parmi  la 
Peintres.  Faire  l'cfquiffc.  ]'ajefqmfttiàtét 
mon  tableau,  je  m'en  vais  efquijfer  cent  fpn- 
fay  tout  mon  tableau  dam  latefie  ,  jt»tl*) 
pas  encore  efquiffé. 

ESQUIVER,  v.  a.  (  l'S  fe  prononce-  )  lus 
adroitement  quelque  coup  ,  quelque  choc.  H 
gauchit  habilemens  &  efqutva  le  Mp  s  em- 
ployé aufli  neutralemcnt.  //  W** 
contre  moy  .j'efquivay  adroitemenu 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  perfonnes ,  &  des  ren- 
contres des  affaires.  Ceftun  impart»»  ^'lf 
quive  autant  que  je  puil.  ce  fon,  f/W' 
IccaSons  ,  U  le,  faut  efquiver.  ce  n  e?  f *>  la- 
menter la  difficulté ,  ce  n'eft  que  t fy* 

S'esquiver  ,  Se  tirer  futilement  fans  nçad'- 
re,  d'une  compagnie ,  d'un 
veur  pas  demeurer.  Le  coup  fan,  i/i'T1" 
fubtilement.on  vouloit  le  retenir  dans  cent  n  • 
pagnie  ,  il  s'efquiva  adroitement. 

Esquive,  Éb.  participe. 

E  S  R 
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EsRAFLt  ,  e'e.  participe. 

ESRAFLEURE.  f.  F.  Efcorcheurc  légère.  //* 

uneefrafteuneà  la  main,  une  rfra fleure  d'efp-.n- 
ah  ,  à* efptne ,  &c. 
ESRAILLER.  v.  a.  II  fc  dit  des  toiles  &  de* 

eftoffes  de  foyc  dont  le  tiflu  cil  relafche  ou 

effilé.  EfraiOer  du  fttim. 
EsftAiLtE  ,  ■£.  participe-  De  Ceftofe  efraiM/e. 
On  dit ,  quX>»  ailefi  efr  aille ,  Lorfque  le 

bord  de  la  paupière  cft  renverfe  en  debori ,  Se 

defeouvre  quelque  chofe  de  rouge. 
ESRAILLEURE.  f.  f.  v.  La  marque  qui  relie 

à  une  eftoffé  de  foyc ,  ou  de  toile ,  quand  elle 

cft  efraillée. 
ESRATER.  ERATER. 

E  S  S 

ESSAIM,  f.  m.  (  Quelques-uns  eferivent  en- 
core, ESSAIN.)  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel  qui  felèparent  des  vieilles  pour  aller 
ailleurs.  Gros  effaim.  petitefaim.  Ce  faim  s' alla 
peferfur  une  branche  d'arbre,  ejfaim  d'Abei&el. 

Il  le  prend  auffi  fig.  //  finit  du  Nord  plu- 
fienrs  e  faims  de  Barbares,  un  effaim  de  Vanr 
dates. 

ESSAIMER,  t. n.  Il  ledit  des  ruches  d'où  il 
fort  un  cflaim.  Cette  ruche  a  effaimi.ee,  mouches 
n'eut  pas  encore  effaim! . 
ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  laie  avant 
que  de  lé  mettre  dans  le  cuvicr  a  lcffivc.  Ef- 
Janger  du  linge,  effanger  la  lejpv*. 
Es  s  an  t.  k  ,  e'e.  participe  paffif. 
ESSARTER,  v.  a.  Défricher  en  arrachant  les 
bois ,  les  cfpincs.  Il  avoit  tant  d'arpents  de- 
fois  ,  il  les*  effariez  U  Us  a  fait  e  farter. 
EssAftTB  ,  BB.  participt  partît'. 
ESSAY.  f.  m.  Efpreuve  qu'on  fait  de  quelque 
chofe.  Faire  efay.  un  efay.  faire  Cefay  de  la 
momoye.  faire  Ctffay  d'une  machine,  cette  dro- 
gue eft  trop  violente  ,  il  eft  dangereux  d'en faire 
Cefay.  donner  à  Cefty.  prendre  à  Cefay. 

On  dit ,  faire  Cefay  det  viandes  &  du  vin 
devant  leRey,  pour  dire ,  En  manger ,  en  boi- 
re une  petite  partie  ,  pour  afleurerque  le  Roy 
en  peut  ufer  (ans  danger. 

On  dit ,  Faire  efay  de  Cor,  de  t argent , 
pour  dire,  Faire  quelque  opération  pour  fça- 
voir  l*Ui  ion  t  bons  ,  ou  s'ils  sont  taux  ,  6c  à 
quel  titre  ils  font. 
Coup  d'essay  ,  Lepremtcr  cflay  que  l'on  fait 
en  quelque  chofe.  Faire  fin  coup  /efay.  ce  n'efl 
pat  un  coup  d'efay ,  c'eft  un  coup  de  maifirt. 
Es  S  A  v,  Signifie  aulfi  quelquefois  ,  Une  petite 
portion  de  quelque  chofe ,  qui  fert  à  juger  du 
relie.  Envoyer  des  e  fais  de  vin.  prendre  des  ef- 
fais  de  pendre  à  tirer. 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  petites  bouteilles ,  où  il 
ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il  en  faut  a  peu 
prés  pour  l'eflayer  ,  pour  en  gouiler  ,  des  pe- 
tites tallfes  où  l'on  met  du  vin  pour  en  goufter. 
Essat  ,  Se  dit  auffi,  Des  premières  productions 
d'cfprit  qui  le  font  fur  quelque  matière ,  pour 
voir  fi  l'on  y  reuffira.  Il  a  voulu  faire  vir  par 
cet  efay  ,  qu'il  eftoit  capable  de  renffir  en  quel- 
que chofe  de  pins  grand,  tffais  de  Géométrie,  ef- 
fait  Je  Morale,  de  Phyfiqne. 
ESSAYER,  v.  a.  Efprouver  quelque  choie  ,  en 
faire  TclTay.  Effayer  de  ter  ,  de  t  argent,  tf- 
foyer  un  cheval,  efayer  un  canif,  une  plume. 
Did.  de  l'Ac.  Franc.  Tome  I. 
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efayer  un  bâtit,  des  fiutitrs  ,&e.  efayer  m 
drogue  fur  quelqu'un,  effayer  me  arme. 

^oZ\r  '  *****  t«f<***  ,  tfaye 

m  unecbtfi,  pour  dire ,  Faire  une  expérience 
une  efpreuve  pour  voir  fi  l'on  s'en  Veut  ac 
comrnodcr  ,  fi  elle  eft  bonne  ,  propre!  Je  m 
veux  point  prendre  de  ce,  remeies  .j'en  ny  ef 
fayt.  il  vent  efayer  de  tout,  prenez  cet  homme  a 
vofirefervice  ,  effayee-en  deix  ou  trois  moi,. 
Essayer  Signifie  auffi,  Tafcher,  faire  fet 
efforts  &  afcrs  il  cft  ncutre.  Je  m\ ■    f  £ 

iZhi. 1  v    * b  f<rfuÂdtr'  ***** 

S'ESSAYER  v.n.  p.  S'elprouver  ,  voir  fi  on 
eft  capable  d'une  chofe.  tl.fi  finr  de  faire  une 
^UjUs'yefiefayi.  " 

il        '  Participe. 

«S;  V  v- ?_ffidr  rpo*  ***** 


avoift  qu'elles  doivent 

ESSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  cheville  de  fer 
tortue  .faire a  peu  prés  en  forme  d'S  qu'on 
met  au  bout  deVaiflîeu  d'un  carrofle  ,  d'une 
charerte^d un  chariot,  &c.  pour  empefeher 
Quela roue  ne  forte.  L'effeefi  firtie  delaifUu. 
t'ffesefi  rompue. 

On  appelle  auffi ,  Efe ,  Un  morceau  de  fêr 
en  forme  d'S ,  dont  on  Ce  fert  pour  accrocher 
Jes  pierres  qu'on  veut  ellcver  dans  un  bafti- 
ment- 

On  anpclle  auffi,  Efe,  Les  crochets  qui 

rfeht  «eau  d'une  balance.  ' 

«"if  a.  ('  T*  ^  W  •*  chofe  eft  ce 
qu  clic  cft   tt  qui  conft^  u  chofe  ^ 

Dtvjne.  fefencedes  chofe,.  fefence  de  dmma 
ejt  £ eftre  ammal  ratfinnahle.  cet  partit.  Cens  d* 
Cefencedn  Sacrement. 
Essemi 

prit 

1  .  "  i—~n»«  w  uucique  corps  , 

principalement  des  fleurs  Se  des  drogues  aro^ 
manques.  ^  «V  gir.fi.,  d'autre,  huit 
*Jlenct'  *        des  efences. 


«-•«i.  rrment. 

jeucb  .  Signifie  parmi  les  Chymiftes  ,  Lef- 
!"'i_"tfait       Cî  rire  <**  quelque  corps  , 


ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
1  eflence  ce  ou,  eft  de  l  eflen^.  A  %  3SJS3 
aibtmm  d-efire  raifinnatte.  ces  paroles  font 
tftnneUes  nu  Sacrement  de  Baptefme. 

1 1  le  dit  en  matière  d'affaires  ,  Et  figu.  abfo- 
Jumcnt  neceflairc.  Cefi  une  chefe  ejfentUlU 
dan,  le  comraa.il  ne  font  pas  tôlier  ce  mot,  il 

'efi'TelU  f"  U'  ftMt  ^tmtUUtt'  <U* 

Il  fc  met  quelquefois  fubft.  Voila  Ceffentiel 
de  I  affaire.  * 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Dieu  eft  efentiel 
MME»  bon.  C homme  efi  efentietlement  raifinna- 
>l*  ,  Pour  lignifier  ,  que  Dieu  eft  bon  par  fon 
eflence  ,  que  I  homme  eft  raifonnable  far  fon 

ESSIEU.V^  AISSIEU. 
ESSOR,  f.  m.  Vol  qu'un  oifèau  de proyc prend 
en  monrant  fort  haut  en  l'air,  &  s'abandon- 
nant  au  venr.  Son  faucon  prit  Ce  for. 

Il  fe  dit  fig.  d'Une  perfonne  ,  qui  apré* 
avoir  cfté  quelque  temps  dans  la  fujetion  6t 
dans  la  contrainte,  s'en  tire  tout  d'un  coup. 
Se  fc  remet  en  liberté.  On  tenoit  te  jeune  homme 
dans  une  trop  grand*  contraint*,  il  a  pris  Cefor. 

FFfFij 
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Onditauftl  fig-  ^/^ÔjKî 
ur  dire,  Parler  ouclcrire* 
d'élévation  ou  de  liberté. 


5?6 

On  ditauw 

ifipbme.f**  dire,  Parler  ou  doutée 
q/iefouc  forte  d'clevatioo  ou  ^  .Ubettê 
S'ESSORER,  v.  n.  P-  Prendre  1  eflor.  Ces  for- 


EST 

ESTABLE.  f.  f.  Logement  où  1", 


tesd'oifeanxfentfujetsàs'efforer: 
Essorer  ,  Eft  autfi  aû.f ,  &  lignifie  ,  Expofcr 
"l'ait  pour  fecher.  On  a  mis  ce  hnge  fur  des 
perches  pour  t  effarer. 
Essor*  ,  Éi.  participe.  V»  ** 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  ,  V*  «- 
/„«  effarant ,  Un  oifeau  qui  fait  effort  pour 
s'euever  fie  quitter  fa  perche  :  Et  Oifeau  effo- 
ri,  L'oifcau  qui  s  ert  desjaeflcvé. 
ESSORILLER.  v.a.  Couper  les  oreilles.  Efto- 
riSer  un  chien.  , 

Il  fc  dit  fig.  pour  figmficr  ,  Couper  les  che- 
veux fort  courts.  Qui  vous  a  alnfi  effonttt  i  11 
cft  du  ftyle  familier.  , 
Essorillb  ,  Éi.  participe. 
ESSOUFLER  v.  a.  Mettre  prcfque  hors d  ha- 
leine par  un  mouvement  violent.  V ans  monte*, 
trop  vifie  ,  ceU  vous  effouftera-  fi  vans  ne  rett- 
nel  vu/ire  cheval ,  vous  fiffeuflere^  je  nu  fuit 
t«ut  effoufle  à  monter  ce  degré,  ne  courez,  pat 
tant  vont  voit*  effouflerez. 
EssooPLÉ  ,  f.  participe.  Qui  eft  hors  d  balei- 
ne pour  avoir  couru  ou  fait  quelque  autre  ef- 
fort. H  eft  revenu  tout  efflufié. 
ESSUYE  MAIN.  f.  m.  Iln'a  d'ufage  que  pour 
exprimer  le  linge  que  l'on  met  fur  un  rouleau 
de  bois,  fie  qui  dans  les  Sacrifies,  les  Sémi- 
naires Se  autres  Communauté!  ,  fert  i  dTUVcr 
les  mains  ,  fie  du  linge  dont  le  Preftre  fe  fert 
il' Autel  pour  cfluycr  les  mains. 
ESSUYER. v.  a.  Oftcr  l'eau,  la  fueux , ou  quel- 
que autre  chofe  d'humide  en  frottant.  //  eft 
tout  en  futur ,  tout  en  eau  ,  il  U  faut  effujtr. 
s'effuyer  les  maint ,  les  yeux  ,  U  vifage.  effujtr 
fes  mains  à  une  ferviettt ,  ou  avec  un  linge,  ef- 
fuyex.  cette  table,  effujtr  de  U  vaiffelle  au  on  a\ 
lavée,  effuyer  les  larmes  de  quelqu'un  ,  Signifie 
fig.  Confolcr  quelqu'un.  Et  Effuyer  fes  larmts, 
pour  dire ,  Seconfoler. 
Essayer  ,  Signifie auffi,  Sécher ,  fie  fe  dit  prin- 
cipalement du  vent  Se  du  folcil.  Le  vent ,  le 
foleil  effuje  Us  chemins ,  effujt  le  deffut  de  la 
terre  qui  a  eflè  trempée  par  la  fluye. 
Essuyer  ,  ScditaulTifig.cn  pariant  des  périls 
qu'il  faut  furmonter  en  s'y  expofant.  Effuyer 
tout  le  canon  ,  toute  la  moufqueterie  d'une  place, 
effuyer  une  rude  tempe  fie  ,  un  orage ,  des  dan- 
■  gers ,  des  fatigues. 

On  dit  aufli  fig.  Effuyer  des  affronts  ,  effuyer 
la  honte ,  effuyer  des  reproches  ,  pour  dire,  Les 
fouffrir. 
Essoyï  ,  Ei.  participe  palfif. 


•a.  * 
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E  ST.  f.  m.  (  On  prononce  l'S  )  La  partie  du 
monde  qui  cft  au  Soleil  Levant.  Les  pays  qmi 

.  font  à  t  Eft.  cette  Province  a  tant  de  lieues  de 

'  CEftàCOueft. 

11  lignifie  auflî ,  Le  vent  qui  vient  de  ce 
cofti  la.  Il  y  »  quatre  vents  principaux  ,  Eft  , 
Oneft  i  Nord ,  ér  Sud.  il  s'éleva  un  vent  et" Eft. 

ESTABL AGE.  f.  m.  Ce  qu'on  paye  pour  l'at- 
tache ,  pour  lapla  ce  d'un  cheval,  d  un  bœuf, 
«Ce.  dans  une  efeurie.  dans  une  cftable.  Quand 
on  prend  le  foin  &  r avoine  dans  une  Hoflellcrie 


il  c  j  l  g,  ,  ,  '«m  met  ^ 
bœufs  ,  des  vaches ,  des  brebis ,  &  utre  j~ 

ftiaux.  Eftable  a  vaches  eftable  à  CKhuti  m 
trt-Seigneur  voulut  naiftrt  dans  ta,  C 
fignifioit  autrefois  efeurie. 

On  dit  prov.  Fermer  (eftable  q»ui  fa  t(ie 
vaux  n'y  font  plut ,  pour  dire,  VobVw  en. 
pefchct  un  mal  quand  il  cft  arrive ,  quand  J 
n'eft  plus  temps  d'y  remédier. 
ESTABLER.  v.  a.  Mettre  dans  une  eJUbJe  // 
y  a  dont  cette  Hoftelleriedequoj  tjUiUr  w 
de  chevaux  ,  tant  de  bttuft ,  tmitumm. 
Est  a  b  le  ,  h.  participe. 
ESTABL1.  f.  m.  EfpccedcgroiTetiblcdoMla 
Menuifiers,  Serruriers,  Arquebufien.&m. 
très  ouvriers  fe  fervent  pour  afietmit  le»  ou- 
vrages à  quoy  ils  travaillent.  L'EftHis'm 
Menuifier. 

ESTABL1R.  v.  a.  Rendre ftable.  IflMrUit. 
meure  en  quelque  lieu.  Cette  CMt  tf  dit 
seftablir  en  tel  endroit.  Cenfhuim  tfuih  U 
Siège  de  r  Empire  à  Cenftmiioflt.  iltiim 
eft  Ali  Ja  fortune. 

On  dit ,  qu  Vn  homme  tjl  bien  ejleili  tm 
une  maifon ,  auprès  d'un  Fritut,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  crédit. 

Ondit,  S'EftailirunegranJtjirm^'tf. 
tablir  une  efpect  de  lurifiitlm ,  rat  cfpm 
d'empire ,  pour  dire,  Se  procurer  tint  granit 
fortune ,  fe  faire  une  efpece  de  Jurifdiâkn, 
d'empire ,  fiec. 

Il  lignifie  auflï ,  Mettre  dans  un  eftat ,  diu 
un  cmploy  avantageux,  dans  une  condition 
ftable.  Ce  Père  a  ejUoli  tous  fes  enfoui,  -es  m 
dam  la  robe ,  Ut  autres  dans  ttfpie.  ctMmiftre 
a  eftabli  avantageusement  fes  amis,  ctttt  fit  $ 
bien  eftablie.  U  s'eft  bien  tftM.  H  iefi  tfiabU 
dans  une  fortune  agréable.  eÇihliT  m  bmmt 
dans  une  charge,  un  tel  fut  cmrnii  ft*t  t e^t- 
blir  dans  t  exercice  de  fin  o§ce. 

On  dit  en  ce  fens,  qu'O»  tflablit  m  pu, 
pour  dire ,  qu'On  la  marie. 

Il  ilgnifie  auflî ,  Donner  commencement  i 
quelque  chofe  ;  cftre  l'autheur  de  quclqueclic- 
le  qui  a  ou  qui  peut  avoir  cours  dans  U  fuite. 
Il  fe  dit  des  Loix  ,  des  opinions ,  &  «mo 
1  ebofes  femblablcs.  On  ne  doit  fts  tJU»  de 
neuveUes  .opinions  ,  de  nouvtles 
font  des  Uix  qu'on  a  juftement  tfébmt.  e^r 
un  mot,  une  façon  de  Parler. 

On  dit ,  On  a  eftabli  que,  il  eft  éM  f^J 
pour  dire  ,  que  C'eft  une  coûtant  tutae 
que ,  «ce.  Cefl  une  opinion,  c'eft  m****'** 

eftablie.  trilfrJk 
E  s  t  a  B  l  i  R ,  Signifie  auffi ,  Inftirucr ,  K  u  «° 

tant  des  chofes  qu'on  inftituépour  tou()«in- 
que  de  celles  qu'on  n'inftituc  que  poutj^ 
temps.  Eftablir  une  Communauté,  m  r** 
ment  un  Prefidial  daù  mu  vite.  eftW*» 
Chambre  de  %  flic,  eftablir  *s  Cem^J"' 
recevoir  certain,  droits.  4*&jMgZL  Jk 
On  dit ,  qu'V»  homme  a  efte  <f*U3(  \ 
telles  &  telles  affaira,  ?°at^iZ 
cfté  fait ,  qu'il  en  a  cfté  conftiniè  Wgv 
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Il  M  eftabli  fa  propofitian  par  dts  raifonnementt 
convainquants,  il  eft  Mit  [un  droit  fur  des  pièces 
authentiques. 

Establi,  ie.  participer  - 

ESTABLISSEMENT.  f.  m.  Adion  d'eftablir. 
Il  a  reuffi  dans  t '  eflubliffement  de  fa  fortune,  il  a 
eu  beaucoup  de  traverfes  dans  t'efiabliffement  dt 
ja  maifon. 

Il  fc  die  auffi  de  ce  qui  cil  eftabli  pour  l'uti- 
lité publique.  Les  H  fit  aux  font des  eftablife- 
ment  s  très-utiles,  et  Prince  a  fait  de  beaux  efta- 
blijfement s,  dt  grands  eftablijfements. 

Il  fignifie  auffi,  Eftat ,  pofte  avantageux  , 
condition  avantageufe.  Procurer  un  efiabtijft- 
metit  a  quelqu'un,  il  a  un  bel  efiabltffement  ,  un 
bon  efiablijfement.  il  a  donné  un  efimbliffemtnï 
eonfiderable  a  fon  pis.  il  a  procuré  un  efiablijpt- 
tnent  à  un  tel.  il  luy  faut  faire  un  petit ,  un  bon 
eftablijfcment. 

Il  fc  prend  auffi  pour ,  Inftitution  ,  premier 
commencement.  V  Efiabltffement  d'une  Com- 
munauté. l' eftablijfement  d'un  Empire  ,  d'une 
Colonie  ,  d'une  Lof ,  d'un  Prefidial ,  d'un  Par- 
lement, depuis  f  eftabli Jfement  de  la  Monarchie. 

On  die  1  peu  prés  dans  le  mefme  fens,  Cette 
aQion  fut  t 'efiablijfement  de  fa  réputation ,  pour 
dire  ,  Sa  réputation  commença  à  s'eftablir 
par  là. 

On  dit,  V Eftablijfement  d'un  fait  ,  d'une 

Îuefiion,  d'un  droit,  pour  dire,  L'Expofition 
'un  fait ,  d'une  queftion ,  d'un  droit ,  ficc. 
accompagnée  quelquefois  de  preuves. 
ESTACADE.  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  )  Sorte  de 
digue  faite  avec  de  grands  pieux  plantez  dans 
line  rivière  ,  dans  un  canal ,  pour  en  fermer 
Ventrée  ,  ou  pour  en  deftourner  le  cours.  Les 
foldats  forcèrent  Ceflacade.  il  vint  un  déborde- 
ment et  eaux  oui  rompit  Ceftacade. 
ÊSTAFFETTE.  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  )  On 
appelle  ainfi  en  Ital/c  un  courrier  depefché 
cxrraordinaircmenr  ,  8c  qu'on  envoyé  de  pro- 
che en  proche.  On  a  depefché  une  Eftaffcttt  à 
Florence ,  à  Naples. 
ESTAFFIER.  f.  m.  M'S  fe  prononce.)  En  Ita- 
lie on  appelle  ainfi  des  domeftiques  qui  por- 
tent la  livrée  8c  qui  marchent  en  manteau  à 
la  différence  des  laquais  qui  n'en  ont  point. 
Ce  Cardinal  a  tant  ieftaffiers.  Par  cltenfion 
nous  appelions,  Eftaffiers ,  de  grands  laquais. 
.  h  eft  accompagné  de  quatre  grands  eftaffiers. 

On  dit  prov.  V  Efiaffier  de  St.  Martin , 
pour  dire ,  Le  Diable. 
ESTA  FIL  A  DE.  f.  f.  (  l'S  fc  prononce.  )  Cou- 
peurc  faite  avec  une  cfpéc ,  un  ralbir ,  ou  aurre 
inftrumcnt  trenchanr,  principalement  fur  le 
•  vifage.  Grande  efiafilade.  il  luy  a  fait  une  vi- 
laine eftafiladt  fur  le  net. ,  fur  le  vifage  i 

Il  fe  peut  dire  auffi  ,  d'Une  coupeurc  a  un 
manreau ,  à  une  robe ,  Sec  Il  y  a  une  efiafilade 
à  veftremanteau.  qui  vous  a  fait  cette  eftafiladeî 
ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  eftafilade , 
donner  une  eftafilade.  On  luy  a  eftafiladt  le 
vtfage. 

Estafilade,  be.  farricipe. 
.  EST  AGE.  f.  m.  L'efpace  entre  deux  planchers 
dans  un  baftiment.  Premier ,  fécond ,  tnijîéme, 
quatrième  eflage.  Ordinairement  qnand  on 
ih  parle  des  eftages  fcparémcnr ,  on  appelle,  Pre- 
'  •         >  Celuy  qui  cife»u  deflus  du  rez  de 
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On  appelle ,  Eftage  bas  t  Un  cftage  peu  eit- 
hauflè. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  eftage  qui  eft  au  tek  de 
chauffée.  En  ce  pays-là  Us  bafiiments  ne  font 
qu'à  ttn  efiage  ,  que  a" un  eftage.  eftage  quarrt\ 
eftage  en  galetas,  il  loge  au  premier  eftsgc.  il 
tient ,  */  occupe  le  premier  eflage. 
^  On  dit  prov.  &  pour  exaggerer.  C'eft  unfot 
à  triple  eftage. 
Estace  ,  Signifie  fig.  Degré  d'cleVation.  Il  y  k 
bien  des  eftages  de  grandeur,  il  y  a  bien  des  ef- 
prits  de  divers  eftages  ,  de  tout  eftage. 
ESTAIM.  f.  m.  Laine  cardée.  Filer  de  teftaim. 

Il  lignifie  auffi ,  La  trame  d'un  drap. 
ESTAIN.f.  m.  Métal  oui  eft  d'une  dureté  & 
d'une  blancheur  entre  l'argent  8c  le  plomb. 
Eftiin  commun,  efiain  fin  ou  fonnant.  efiain  de 
CornouaiMe.  efiain  déglace  qui  efi  fort  blanc. 

On  appelle  ,  Efiain  d'antimoine  ,  une  cer- 
taine préparation  d'antimoine  par  laquelle  il 
prend  une  couleur  8c  une  confiftance  prefque 
femblable  à  celle  de  I'eftain. 
ESTAI.  A  CF..  f.  m.  Expofition  des  marchàndi- 
fcS  qu'on  veut  vendre.  Mettre  à  Ctfialage.  cela 
ne  vaut  pas  Ctfiàlage. 

Il  fe  ait  encore ,  des  mefehantes  marchandir 
fes  qu'on  cftalc,  Se  qu'on  dcfployc  pour  fervi 
de  montre.  Cela  n'efi  bon  quafervir  d' efialate. 
c'eftdeCeftalage. 

Il  fignifie  auffi ,  Certain  droit  qu'on  prend 
fur  les  marchands  r our  leur  permettre  aefta- 
ler  en  quelque  place.  //  a  tant  payé  pour  f efiw 
lage.  payer  Tefialage. 

Il  fignifie  fig.  L  ajuftement,  la  ] 
cipalemcnt  des  femmes-  Elle  s'efit 
pour  le  bal,  il  n'y  en  a  point  eu,  elle  a  perdu  fon 
ifialage.  Il  ne  ledit  guère  qu'en  plaifanterie; 

On  dit  auffi ,  Faire  efialate  de  fon  efprit  , 
de  fon  éloquence ,  dt  fa  qualité,  dtfes  ricnejfet, 
de  fes  alliances,  faire  un  efialate  £  érudition  ,&c. 
Et  dans  toutes  ces  ph raies  il  lé  prend  tousjours 
en  mauvaife  part,  pour  dire,  En  faire  montre, 
en  faire  parade  avec  affectation. 
ESTALER.  v.  a.  Expofcr  en  vente  dans  une 
boutique  ou  dans  quelqu'aurre  lieu  commode. 
Il  ne  le  dit  que  des  marchandifes  ,  des  den- 
rées ,  8c  autres  chofes  femblables.  Eftaltr  des 
marchandifes,  des  draps,  des  toiles,  &c. 

Il  fc  met  quelquefois  abfolumcnt.  I*t  tnar- 
chauds  n'ont  pas  encore  efialé.  il  efi  défendu  a"ef- 
taler  aux  jours  de  Fefies. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefme  feni,  Efta- 
ter  fon  jeu,  pour  dire.  Montrer  toutes  fes  car- 
tes ,  les  cftendre  fur  la  table. 
Estaler,  Signifie  fig.  Eftcndre ,  dcfploycr , 
montrer  avec  oftentation  Crfff  DemoifeUe  ef- 
tale  tovs  fis  charmes,  il  aime  trop  à  eftaler  fon 
efprit  dans  la  converfation. 

On  dit  fig.  Eftaler  fa  mtrchandtfe ,  pour 
dire  ,  Faire  parade  de  ce  qu'on  fçait ,  de  ce 
qu'on  a  de  rire,  de  fingulier. 

On  dit  auffi,  EfiaUr  fes  raiflns  ,fon  élo- 
quence ,  fes  talents ,  fon  fçavoir. 
EsTALif ,  ée.  participe. 
EST  ALI  ER.  adj.  m.  Boucher  qui  vend  de  la 
viande  fur  l'eftau.  Efialier  Boucher,  il  n  eft  pas 
maiftre  ,  U  n'eft  qu  efialier. 
ESTALON.  f.  m.  (  On  ne  dit  plus  guère  à 

firefent ,  quEtTitpto.  )  Cheval  entier  qui 
crt,  qu'on  employé  à  couvrir  des  cavale».  C» 
H         V  F  F  f  £  «j 
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yZv*i  eft  *f*?» 

JelleUns  dans  fin  haras,  bel  eftetou.  j 
«TALON,  f.  m.  M«icllc,prc*orYpede  po.d  , 
1  maures  qui  cft  réglé  ,  authocift  par  le 
tj$k£kt!i  lcqucflcs  mefures ,  b»  pouls 
£  Cchxnds  doivent  eftrc  àjuftcx  rcâ.ficz 

££  *<}f**>à;Xst 

Iwrt.  Ceftalon  eft  murant  de  la  m**}**  du  >o 

ETALONNEMENT,  f.  m.  Terme  de  mon- 
noy\  Aôiond'efblonncr.  //  en  eeuftera  *** 
ptHr  leftalennement  de  ces  poids. 
ESTALONNER.  v  a.  Imprimer  certjune mar 
•  ouc  fur  un  poids ,  fur  une  mefurc ,  pour ^ccrti 
îcr  qu'on  les  a  ajuftez .  reôifiez  fur  1  cftalon. 


lier  qu  on  ic»  *  jju»"-»  >   -  , 

On  h  mis  a  r  amende ,  f*W»  f»  fi* 
n'efteientpas  eftalonnéet.  tl  faut  eftolonner  ttt 

ESTALONNEUR.  f.  m.  Officier  commis  pour 

cftalonner  les  poids  6c  mefurcs. 
EST  AME.  f.  f-  (  l'S  fc  prononce.  )  Ouvrages 
ne  pafl'cz  ,  enlacez  par  matUcs  les 


'Bus  eCeftame.  unecumifel* 


de  fils  de  laine 
uns  dans  les 

ES  t'a  MER.  v.  a.  Enduire  le 

feaux  de  cuivre  avec  de  l'cftain  fondu.  Il  put 
eftumer  cette  marmite ,  cette  (entame  decutvrt. 

ESTAM1NE.  f.  f.  Tiflu  peu  ferré  .  fait  de ;crin, 
defoye,  ou  de  fil  pour  paflèr  le  plus  délié  de 
la  farine,  quelque  poudre  ou  liqueur.  Eftu- 
m'me  groftere  .fine,  tes  bluteauxfentfustsdej- 
tamine  dt  foye.  paffir  une  médecine  pur  Ctflu- 

On  dit  fig.  qu'V*  homme  u  puffe  f*r  tefto- 
mint,  pour  dire  .qu'On  l'a  examiné  fur  la 
doctrine ,  fur  fa  conduite ,  fur  fes  mœurs  >  ou 
qu'il  a  pris  de  grands  remèdes  pour  quelques 
dangereufes  maladies. 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  chofes  qui  font  exami- 
nées en  détail  &  à  la  rigueur.  Cet  ouvrage  u 
paffi  pur  Ctftumint ,  pur  une  rude  tftumine. 
Est  a  mine  ,  Eft  aufli  une  forte  de  petite  ferge 
fort  mince.  Eftumint  du  Lude  ,  dt  Rems , 
qu'on  fait  en  ces  villes- 11.  Habit,  nie  ftfta- 
mine,  efiumiue  baratte 
ESTAMPE,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  )  L'image 
que  l'on  rire  d'une  planche  de  cuivre  ,  ou  de 
bois  qui  cft  gravée.  BtUt  tftumft.  tftumpe  bien 
notre,  tien  nette,  tien  tirée,  tl  eft  curieux  en 
tftumptt.  tivrtt  d'rftamptt. 
ESTAMPER,  v.  a.  Faireune  empreinte  de  quel- 
que matière  dure  Se  gravée  fur  une  matière 
plus  molle.  On  tftumpe  la  monnaye  avec  le  ba- 
lancier, voilà  une  image  bien  eftampie. 
ESTANCHEMENT.  f.  m.  v.  Aûion  d'eftan- 

cher.  Remedt  pt  fr  Ceftanchement  du  f»nr. 
ESTANCHER.  v.  a.  Arreftcr  l'cMcmcnt 
d'une  chofe  liquide  qui  s'enfuit  par  quelques 
ouvertures.  Cette  pendre  tftuncht  U  fung.  et 
muid  i enfuit ,  il  le  faut  eftuncher.  en  fuifunt  jet 
fondements, ils  trouvèrent  un  durant  d'eau  au  Us 
ne  Purent  eftuncber. 

On  dit  fie.  Eftuncber  fes  larmes ,  pour  dire , 
Ccfler  de  pleurer.  Eftancber  Us  larmes  dt  quoi- 
qu'un ,  pour.  Faire cefler  fes  pleurs. 

On  dit  aufli,  Eftanchtr  U  foif,  pour  dire , 
Appaifer  la  foif.  Vn  hydropiqm  nt  peut  tftan- 
cher  fa  fof. 
Esta*ch«.  Et.  participe  paffif. 
ESTANÇON.  f!  m.         de  bois  qu'on 


EST 

au  pied  d'une  muraille  pour  la  fadtoù 
Quand  tn  reprend  une  mur  aile  [m  tttr,,  ^ 
y  mit  des  tftanfom.  ils  fapptrmlti  mtràÀij, 
U  viht  &y  mirent  des  tftanctns ,  fmi  U,  (ras 
fommtr  les  habitons  dt  ft  rendre. 
ESTANÇONNER.  v.  a.  Souftotirpwdo^ 

tançons.  Eftanpmner  une  tnurtth, 
EST  ANC  f.  m.  Grand  amas  d'eau  faifa»,,^ 
une  chauffée ,  &  dans  lequel  on  nomit 
poiflbn.  La  chauffée  ,U  tende 
tftang.  peupler  un  eft  ont.  vider ,  pufa  m 
eftang.  tmPeifonner  un  eftang.  tuvrir,  Lfa 
feimer  la  bonde  d'un  tftang. 

On  dit,  Nt  voir  plus  au' tas  eh^,  pu 
dire  ,  Ne  fçavoir  plus  ce  qu'on  fat  Ct),*» 
t  rouble  far fu  grandi  perte  ne  vejiufki 
eflung  ,  ce  General  avtit  bien  dijpefifti  tmfs-, 
mais  dis  le  commencement  du  unies  d  pnu 
ta  tramontane ,  Une  vit  plus  ak\r>  f;:„f . 
ESTAPE.f.f.  Lieu  dans  une  ville,  dûs  un  m 
où  l'on  defeharge  les  nurchandua,  fa  d». 
rées  qu'on  y  apporte  de  dehors.  H)em 
benne  ejUpe  en  telle  ville. 

Il  lignifie  au  ili  ,  Amas  de  vivra  ic  it  fou. 
rages  que  I  on  diflribuc  aux  croupes ,  (bit  du- 
rant leur  quartier  d'hyver  .(bit  fur  karpiC 
fage.  Eftublir  des  eftufes.  en  fait  vivre  des  fol. 
dats  pur  eftupe.  teftape  eft  tn  td  liée,  bénir 
teftape  aux  feldats. 

11  fc  dit  auffi  du  lieu  où  l'on  diftnb*  rrf. 
tape  aux  foldats. 

On  dit  ,  Brufier  ttftapt ,  pour  aùt.Nt 
s'arrefter  pas  dans  un  lieu  .d'eftape  &  pifla 
plus  loin. 

II  lignifie  aufli  ce  qu'on  diAribuc'  aux  ttwi» 
pes  pour  leur  fubfiftincc.  //  «  pris  fin  eftapt  tt 

EST^PI  ER.  f.  m.  Celny  qui  a  foi»  de  fairnir 

&  de  diftribuer  Teftape  aux  gens  de  eutrre. 
ESTAT-  f.  m.  DifpofitiondansuqucUc  fe  trou. 
'  ve  une  perfonne ,  une  chofe ,  une  affaire.  Mm. 
vais, heureux,  malheureux,  fitytfa^j 
laiffayrarmieenbtn  iftat.  d  atwtjé jptn 
Ctftat  dt  vftrtfastti.  en  *utl  #*  tvti-uu 
trouvé  cettt  ufuire,  je  fit  ***■ 
vais eftut.  itaeftifert Utfl,»f*w » 
vuiseftat.  il  eft  dans  uutfi**f«rt  WtM 
mulJpUcteneflasdedifeuÇjl  . J  »«- 
tflatdt  fe  marier,  il  tftborsitff  dt  ne,* 
trtprtndrt.,1  veudroit  eftrt»  tf* 
vir.  mettre  fu  cenfeienceen  bon  tftt,  tfnm 
un  eftut  de  confiftunct ,  dans  m  4f  *f*' 
■  ,obUfemttmt»b*4«-'h* 


eftut  dtflorubU. 

Appelle,  £/W*C*/ .Ladif^J 
où  fe  trouvent  tous  les  Aftres  les  uns  Hj* 
des  autres  dans  un  certain 

il  naquit.  .  «  j„ 

On  dit,  Eftrt  tu  4**^#£TL 
dt  péché  mortel.  tt/Ut  dt  ^Sm-^*' 
,ract.  reliât  d'innocente'  Ftftat  dt  ***»■ 
^nditauffient^sdepra.oue.g 

an  eftut  Sadjeurnemtm  t^l'^Jr'^. 
qu'Ily  acontreluy  un  adjourneaw»  j~ 

«.  Les  metac  au  poux  où 
cftre. 
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On  dit,  Tenir  une  chefe  en  efiat ,  pour  dire, 
La  renir  ferme  ,  qu'elle  nçbranflc  pas  ,  qu'elle 
ne  fc  demenre  pas.  //  faut  mettre  des  lient  de 
fer  pour  tenir  ces  feutres  en  efiat. 

On  dit  aufli  ,  Tenir  quelque  ebofe  en  efUt , 
pour  dire,  La  tenir  prefte.  Tenir  un  compte  en 
eftat. 

Tenir  les  chofes  en  efiat ,  abfolumcnc  ,  C'cft 
les  tenir  en  lufpcns ,  les  liillcr  conunc  elles 
font. 

On  dit  en  termes  de  pratique ,  tsa'Vn  pro- 
cès efi  en  eftat  ,  Quand  les  deux  parties  ont 
fait  les  ptocedures  &  les  produirions  necef- 
fàires  pour  le  faire  juger  ,  &  on  dit ,  Le  met- 
tre hors  £tftat,  pour  dire ,  Faire  quelque  nou- 
velle procédure  qui  en  .recule  le  jugement. 

On  dit  ,  Toutes  cl.ofes  demeurant  en  eftat , 
pour  dire,  qu'il  n'y  fera  rien  changé,  &  qu'el- 
les demeureront  dans  leur  firuation  &  dans 
leur  force  &  valeur. 

On  die  aufli  .  qu' Vn  aceufé  ,  qu'un  criminel, 
fe  met  en  eftat ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  rend  pri- 
fonnicr  afin  de  fc  juftificr  ,  ou  de  faire  enté- 
riner (à  grâce  par  les  formes.  Ce  n'eft  pas  tout 
que  etoi  tenir  fa  grâce ,  il faut  fe  mettre  en  eftat. 

On  dit,  Feus  jeuvez.  faire  efiat ,  pour  dire, 
Vous  pouvez  cftrc  allcuré  ,vous  pouvez  com- 
pter ladeflus.  faites  efiat  de  cette  femme  pour 
un  tel  temps. 

Faire  estât  ,  Signifie  aufli  ,  Eftimcr,  faire 
cas.  Se  fais  beaucoup  d' efiat  ,  peu  et  efiat  dectt 
homme-là.  je  fais  peu  et  efiat  de  fes  menaces. 

Faire  estât,  Prclumcr ,  penfer.  Je  fais  efiat 
qu'il 7  a  là  vingt  mille  hommes. 

Oa  dit  aufli ,  Faire  efiat  de  venir  en  tel 
temps ,  pour  dire,  Scpropofcr  de  venir  en  ce 
temps- la.  Je  fais  efiat  de  partir  un  tel  jour. 

Estât  ,  Lifte,  regiftre.  Efiat  des  Officiers  de  U 
Mai  fon  du  Ray.  efiat  des  f  enflons,  tl  efi  fur  t 'ef- 
tat. couche'  ,  mettre  quelqu'un  fur  t  efiat.  le 
rayer  de  de  fus  t 'efiat.  efiat  de  diflribution. 

Estât  ,  M. moire  ,  inventaire.  Efiat  de  mife , 
de  defpenfe  ,  de  rente,  efiat  au  vray.  compter 
par  efiat.  efiat  de  la  Marine  ,  de  t  Artillerie  , 
de  r extraordinaire  des  guerres,  drejfer  f efiat, 
un  efiat.  arrefier .  ftgner  t  efiat. 

L'estat  major  ,  Certain  nombre  d'Officiers» 
&  autres  perfonnes  neceflaires  pour  le  Ici  vice 
public,  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ou  d'In- 
fanterie, &  ceux  d'une  place  de  guerre.  Grand 
eftat  major,  petit  efiat  major,  efiat  major  du 
Régiment. 

Estât  ,  Signifieauflî ,  La  manière  fomptueufe, 
fimplc  ou  modefte  dont  on  s'habille.  Les  peti- 
tes ïourgeoifes  portent  un  auffi  grand  efiat  que 
les  Dames  de  qualité.  Il  cft  vieux. 

Estât  ,  Signifie  aufli  ,  Profcflion  ,  condition. 
Efiat  Ecclejîafitque.  efiat  de  mariage,  vivre 
félon  fon  efiat.  remplir  les  devoirs  de  fon  efiat. 
ne  point  ferttr  de  fon  efiat. 

Estât  ,  La  condition  de  la  perfonne  entant 
qu'elle  cft  légitime  ou  baftarde  ,  noble  ou  ro- 
turière. On  luy  difpute  fon  efiat ,  on  dit  qu'il 
n'tfi  pas  légitime,  qu  'il  n'eft  pas  noble,  defeheoir 
de  fon  efiat.  il  s  agit  de  fon  efiat.  afurer  fon 
efiat. 

Est  at  ,  Office  ,  Charge.  Efiat  de  Frefident ,  de 

Confeiller.  Il  vieillir. 
Estât  ,  Gouvernement  d'un  peuple  vivant  fous 

la  domination  d'un  Prince  ou  en  Republique, 
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Efiat  Monarchique ,  Démocratique ,  OU  popu- 
laire ,  Arifiocratique.  Efiat  grand ,  puiffant  % 
flirijfant.  reformer  F  Eftat.  renverfer ,  troubler  t 
ruiner  C  Efiat.  le  bien,  la  félicité  de  t Efiat.  fap- 
per  les  fondements  de  t  Eftat.  Mmifire  £  Efiat. 
Secrétaire  a"  Efiat.  Confeil  £  Efiat.  Confeiller 
tf  Efiat.  maximes  et Efiat.  les  leix  fondamenta- 
les de  t  Efiat.  c'cft  un  grand  homme  et  Eftat.  cri- 
minel £ Eftat.  raifon  d' Eftat.  crime  d' Efiat. 
Grand  homme  et  Efiat. 

On  appelle  ,  Coup  d' Eftat  ,  Une  adtion  qui 
décide  de  quelque  chofe  d'important  pour  le 
bien  de  FEftat.  Le  gain  de  cette  bataille  fut  un 
coup  et  Eftat.  t  affaire  de  Denain  fut  un  coup 
etEftat. 

On  appelle  aufli ,  Coujp  etEftat ,  Tour  ce 
qui  cft  important  ô£  decifit  dans  quelque  affai- 
re que  ce  foit.  Ce  mariage  fut  un  coup  £  Eftat 
dans  cette  famille. 

On  appelle  ,  Lettres  £  Efiat ,  Des  Lettres 
que  le  Roy  accorde  pour  fufpcndrc  le  juge- 
ment &  les  pourfuircs  conrre  une  perfonne  , 
qui  eftanc  dans  le  Ici  vice  ne  peut  vaquer  à  les 
affaires. 

Estât  ,  Se  prend  aufli  pour  les  pays  qui  font 
fous  une  mclme  domination.  Les  Efiatt  du 
Turc,  la  France  efi  le  pluf  noble  Efiat  de  t  Eu- 
rope, le  Roy  luy  a  faitdefenfes  £  entrer  d*ns  fet 
Eftats.  eftendre  les  bornes  de  t  Eftat. 

On  dit,  L' Efiat  Ecclefîafiique,  pour  dire,  Les 
Eftatsdu  Pape. Efiaxs de  Ven-.fe.de  Tofcane.&c 
On  appelle  en  France,  Les  Eflats  ,  ou  Ef- 
tats  Généraux ,  L'aflcmblcc  des  peuples  des 
trois  Ordres  du  Royaume  qui  font ,  le  Cler- 
gé, la  Nobleflc ,  &  le  Peuple,  qui  cft  aufli 
appcllé  le  Tiers  Eftat.  Efiats généraux  de  tout 
le  Royaume.  Efiats  provinciaux.  Efiats  de  Lan- 
guedoc ,  de  Bretagne  ,  &c.  pays  £  efiats.  con- 
voquer ,  affembler  ,  tenir  les  Efiats.  la  tenue  det 
Efiats.  Us  cahiers  des  Efiats.  les  Députez,  det 
Efiats.  congédier  les  Efiatt.  députer  aux  Eftatt. 
Couverture  des  Efiats.  la  clofiure  des  Eflats. 
Frefident  des  Eflats.  Cmmifaire  du  Roy  aux 
Eflats. 

On  dit.  Les  Eflats  de  B loi  s,  £  Orléans ,  de 
Tours .  &c.  pour  dire  ,  Les  Eftats  Généraux 
tenus  à  Blois  ,  à  Orléans ,  &c. 

On  appelle,  La  Republique  de  Hollande, 
Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  ou 
Amplement ,  Les  Efiats.  t  armée  des  Lfiats. 
tAmbaffadeur  des  Efiats. 

On  appelle  ,  Efiat  de  la  France ,  £  Angle- 
terre ,  ficc.  des  livres  qui  contiennent  le  dé- 
nombrement des  Charges  ,  des  Dignitez  ,  des 
forces  ,  Se  autres  choies  qui  regardent  ce* 
pays. 

EST  AU-  f.  m.  (  Quelques  uns  difent  Eftal  ) 
Sorte  de  table  fur  laquelle  on  vend  de  la 
chair  de  boucherie,  ou  du  poiflbn.  Ce  Bou- 
cher efi  riche,  il  a  plu  fit  ur  s  efi  aux.  Il  fe  die 
aufli ,  d'Une  petite  machine  donr  les  Serru- 
riers &  quelques  autres  ouvriers  fc  fervent 
pour  renir  fermes  &  ferrées  les  pièces  qu'ils 
travaillent. 

ESTAYE.  f.  f.  Pièce  de  bois  dont  on  fc  ferc 
pour  appuyer  une  muraille,  une  poutre,  «ce. 
dans  un  baftimenr  qui  menace  ruine.  Mettre  . 
une  efiaye,  des  efiayesàune  muraille.  C  appuyer 
avec  des  efiayes.  ' 
En  termes  de  Blafon  Efiayt ,  cft  un  che- 


EST 

11  fe  dit  aura  pour  la  Galères.  On 
Eftendard ,  furies  Galères  ,  ce  qu'on 
Pwfe,  fur  les  Vaiffeaux.  V 

11  fedit  auffi  fig.  de  route  fone  d'Enfer 
de  guerre  .  foit  pour  la  Cavalerie,  („,, 

^î^.  Us  eftendards  pr^Z 
»»'J*fr}*f?>***rir  ,  planter*^? 

On  dit  fig.  Suivre  Ut  efta^^t 

«  u  un,  pour  dire ,  Combattre  (m  les  èL 

dards  de  quelqu'un  ,  embraffer  fon  parti  Et 

on  d  it ,  Lever  F  eftendard ,  pour  dite ,  Se  (j» 

chef  de  faction. 


On  dit  auffi  ,  Arborer  Fefttnitri  dt ,  J>< 
pour  dire,  Faire  profeflion  ,  fairtpandede 
&C  //  4  arbori  F  eftendard  ieU  dnm^ 


6*oo  EST 

ESTAYER.  v.  a.  Appuyer  avec  des  eftayes. 

tftajè  ce  baftiment ,  il  ne  tombera  fus. 
Estaye,  ^-participe  paflif. 
ESTE',  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de  lan- 

neequi  eft  la  plus  chaude ,  &  qui  commence 

le  ix.  de  Juin  Se  finit  le  ai.  de  Septembre. 

Belefti.  tfti  chaud  ,  brnflant.  efti  pluvieux. 

jourslefti.  habit  eCefti.  fruit,  feftt.  chaleur, 

Sefti.  Solfliced-efté.  feftt paffi.Fefti  prochain. 

""c^iqueSsîe  mot  Efti ,  comprend  U  plus  Il  aarberi  F  eftendard  delà  dtvùm. 

belle"  partie  de  Tannée.  //  travaille  hyver  &  ESTENDRE.  v.  a.  Defployct  en  I»  &  m 
M.  U  fait  la  guerrehyver  &  efti ,  Ceft  à-dirc  ,  large.  Eftindre  un  Unge  pour  le  ficher,  ^ 
toute  l'année  Semeftre  d'hyver  Jemeftre  deftt.  de  la  toile  fur  F  herbe  peur  la  bUnchir.  rfofc 
On  appelle  ,  Efti  faint  Denit ,  efti  fatnt  fin  manteau  par  terre  four  fi  ctKchtr  Jjjkf 
Martin ,  Les  huit  ou  dix  jouts  qui  fuivent  im-   »  tendez,  ce  tapit. 

On  dit ,  d  Un  oifeau  qui  defplojt  faîiJn 
pour  voler  ,  qu'//  ejtend  (et  ailes.  Et  on  dit 
auffi  ,  Eftendre  le  bras,  eftendre  Us  tru  .pour 
dire  ,  Les  defployer  de  leur  long. 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  couché ,  qa'/i  t) 
eftendu  de  fin  long,  il  ,'eftendit  teu  dtfi»  fa» 
fur  F herbe. 

En  parlant  de  la  Paflion  de  Nodrc- Seigneur 
Jesus-Christ,  on  dit,  . .  .  trjiittd» 
peur  nés  péchez,  fur  Furbrede  U  Cmx.  En 
parlant  de  quelques  Martyrs ,  on  oit ,  au  Ht 
ont  efti  eftendu,  fur  U  chevalet. 

On  dit  auffi  ,  Eftendre  un  bemue  fur  le  tir- 
reau  ,  pour  dire  ,  Le  ruer ,  le  renverfet  mon 
par  terre. 

Es  tendre,  Signifie  auffi ,  Allonger ,  taire 
qu'une  chofe  tienne  plus  d'cfpacc  en  longueur 
ou  en  largeur ,  en  l'atténuant  &  la  rendant 
plus  mince.  OnefttniForfimU  mtrtuu.  if- 
tendre  du  beurre  fur  du  pain,  tfitndrt  delà  ci- 
re, eftendre  du  drap ,  d»  parchemin. 

On  dit  auffi  ,  Eftendre  fit  troupe t  ,fe*  m- 
mie ,  pour  dire ,  Luy  donner  plus  de  terrain, 
plus  de  front. 

Ou  dit  fig.  Eftendre  la  claufe  iun  CettreS, 
Us  termes  a" un  uirrtjl ,  iune  Lej ,  pour  dire, 
.d'un  Conmdd'tjn 


mediatement  ces  feftes  /parce  qu'ils  font  ot- 
dinairement  alTez  beaux. 
ESTEIGNOIR.  f.  m.  In  (hument  creux  en  for- 
me d'entonnoir  pour  efteindre  la  chandelle. 
Eftergnoir  de  fer  blanc,  efteignoir  £  argent. 
ESTElNDRE.  v.  a.  Il  fc  du  du  feu  qu'on  fiie 
mourir,  qu'on  çftoufc,dont  on  fait  cefler 
l'action.  Efteignez,  ce  feu.  efteindre  un  cierge , 
w  flambeau,  efteindre  un  embrafement.  U  fin 
eft  a,t4  cette  mai  fin ,  mais  on  fa  eftetnt.  Uejt 
tfteint. 

11  eft  auffi  neutre  paffif.  Ce  feusefteint. 

Il  lignifie  auffi  ,  Amortir  ,  &  fe  dit  delà 
chaleur  fenfiblc  ou  cachée,  qui  eft  en  quelque 
chofe.  Efteindre  de  la  chaux,  efteindre  F  ar- 
deur de  la  fièvre,  cela  efteint  ta  chaleur  natu- 
relle. 

On  dit ,  Efteindre  la  foif,  pour  dire ,  Eftan- 
cher  la  foif. 

On  dit  fig.  Efteindre  la  guerre  ,  le,  inimi- 
tiez, ,  le,  querelles,  efteindre  la  fidition,  Usfa- 
Sions.  efteindre  un  prece'Ç. 

Il  fe  dit  fig.  De  quelques  pallions  ardentes. 
Le,  jeufne,  efteigntnt  le  fin  de  la  concupifcenct. 
efteindre  fa  fiante,  il  a  efteint  fin  amour. 
Esteinore,  Signifie  auffi  ,  Abolir  ,  faire  que 
le  fouvenir  d'une  chofe  fe  perde  entièrement. 
Efteindre  &  abolir  un  crime,  on  en  veut  eftein- 
dre la  mémoire,  il  faut  efteindre  tout  le,  fujet,  dt 
autre 'de.  fin  reffentiment  nes'efteindra  au' avec 
Ja  vie.  il  n'a  peu  f  efteindre  que  dans  fin  fang. 

On  dit  auffi ,  Efteindre  une  race ,  pour  dire, 
L'exterminer  entièrement.  //  faut  efteindre 
tette  malbeureufi  race. 

On  le  dit  auffi  ,  Des  Maifons  &dcs  digni- 
tcz  qui  finiflent.  Cette  Maifin  eft  prefte  a  s' ef- 
teindre. cette  Pairie  eft  efteinte  par  ta  mort  d'un 
tel. 

On  dit  auffi,  Efteindre  &  amortir  une  ren- 
te ,  pour  dire ,  La  racheter ,  la  faire  finir.  Ef- 
teindre une  penfion.  efteindre  une  dette. 
Este  int,  einte-  participe. 

On  dit ,  qu'Uff  homme  a  les  jeux  efteint  s  , 
la  voix  efteinte  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux 
mourants  ,  qu'on  a  peine  à  l'entendre  parler, 
tant  il  a  la  voix  foiblc. 
ESTENDARD.f.m.  Enfeignc  de  gu  erre  pour 
laCava'cric.  Les  trompette,  finnoient  a  F  eften- 
dard. fi  ranger  fous  F  eftendard.  Porte- eften- 
dard. 


Portet  le  fens  d'une  Leyy 
Arrcft  au-delà  de  ce  que  les  termes  hgpihtn 
précifement. 

On  dit  auffi  fig.  Efttndrt  U  fenbem», 
pour  dire ,  Faire  de  longues  dentures  dias 
une  affaire  pour  en  augmente!  les  nais.  £|- 
tendre  la  courroye ,  pour  dire,  Eftendre  le 
profit  ,  les  droits  ,  &c.  &  les  pouffer  f» 
loin  qu'ils  ne  devraient  aller. 
Estendre,  Signifie  auffi  ,  Augmcnttt ,  ag- 
grandir.  Eftendre  fin  Empire,  fi»  tytm  ' 
en  eftendre  les  limites.  U  a  eftendu  fi" 
eftendu  fa  terre  jufyu'a  un  tel  todmt. 
S'ESTENDRE.  v.  n.  p.  Tenir  un 

ce.  Sa  terre  ,fes  Eftats ,  fa  hrfltW»'* 
tendent  jufyu'a  un  tel  endroit. 

On  dit  fig.  Des  peifonnes.  Ct  N£ 
/eftfirtoftSbeeU»  ÏÏ&J"  f^ïï 
tendre  de  ce  cefté-là ,  parce  f*  d '4  t" 
d'autre,  Seigneurs.  ,  r 

Son  pouvoir  nes'eftendpasfi**»'!'  , 
,'eftend  jufyue  la.  fi  réparât,,»  > 
gloire  i'sjlendent  par  toute  F Eurept.  ^ 
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On  dit ,  que  La  vtué  d'un  homme  ,'efieni 
fut,  ou  moins  loin  ,  Suivant  qu'il  peut  voir  les 
objets  plus  ou  moins  cfloignez.  5-»  veut  s'tf 
tendjuj'ju'à  ,  r*rc.  de  cette  terra ft  on  voit  au  fi 
iein  qut  la  veut  veut  s'tftendre. 

On  ditauffi  de  la  voix,  liant  Voix  farte 
T  i.^tndbim  l'in.  M»  ^e  la  voix  fi peut 

On  dit ,  Tant  f  «W  f„mt  p9Hrr,  ^flen, 
dre ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut  defnenfer 
qucccttcfommc-Ià 

On  dit  fig.  S'tfttnin  fur  quelque  fort  , 
four  dire  ,  En  parler  au  long.  S  il  m'rftoit 
ferma  de  m'tfitndrt fur  ctttt  matière.  On  dit 
auflî  en  ce  fens  ,  S'efiendre  fur  Us  louanges  ,fur 
tes  homes  ou  mauvasfes  qualité*,  de  quelqu'un. 
S  utendrh  ,  Signifie  auflî  ,  Durer.  La  vitdt 
l  homme  ne  s'ejlend  guère  au  delà  de  cent  ans.  il 
travaille  tant  qut/*  fiumét  f  tut  s' étendre. 
tSTtNDB.  ue.  participe. 
ESTENDUE.  C  f.  v.  Dimenfion  d'une  chofe 
en  longueur  ,  largeur  &c  p  ofo  deur.  En  ce 
ici  s  il  n  a  guère  d  ufage  que  dans  le  dogmati- 
que. Se  Ion  quelques  Philojopke,  Jtfiendut  efi 
fef.net  de  la  matière.  ftfiendut  appari  nt  au 
ofs  .  &  U  penfét  à  Offrit.  Dans  le  dilcours 


Est 


rfof 


ne  perfonne  »  ou  de  fon  maire  ,de  U  vertu; 
flvoir  de  tefiime ,  beaucoup  d'efiime  ,  bitn  dè 
*  tjhmt  pour  ejutlauun.  Cavoir  ru  eftimt.  il  ffi 
™*Jhme  dans  Ja  compagnie,  il  efi  dan,  tefiimt 
de  tout  le  monde ,  duns  une  eftimt  gênerait,  ,'ay 
une  efi  me ■  partie uhtre  Pour  luy.  acquérir  dt 
ftfiimt.  U  a  tefiimt  &  taftliondt  toi  Us  gens 


maire  ,  Efitndut ,  ne  fe  dit  que  par  fap. 
poit  a  la  fuperficie  d  une  chofe.  Dans  fat* 
icjhndut  du  Royaume,  une  pleine  .  un  parc  dt 
grande  tftendut.  tefltndue  dt  fis  terre,.  ft  ta  n'a 
pas  ajfex.  £  efitndut.  pays  d'unt  granit  efienduè. 
Estendwe  ,  Se  dit  auflî du  temps.  Dans  [  efien- 
duè de  ton,  le,  ttmp, ,  dt  ton,  It,  âge, ,  dt  tou, 
les  fitcle,. 

Ilfc  dit  fig.  De  pluficurs  chofes.  L'tflekdm 
du  pouvoir,  de  ïautboriti.  il  voudrait  donner 
flu,  eftjltndut  a  ctttt  Loy  qu'élit  n'en  doit 
avoir.cttttpropofîtion  pri fi  dan,  toute  fin  efien- 
duè firott  faujft.  un  tfprit  duntgrandt  efien- 
due  ,  <f une  vafie  tftendut.  gr.tndt  efitndut  dt 
voix,  untvoix  d'une  granit  tftendut. 

ESTER,  v.  n.  (  ÏS  fc  prononce.  )  II  n'eft  en 
ufage  qu  en  cette  phraic  de  pratique ,  F-fttr  à 
dro,ts  pour  dire  ,  Cotnparoiffre  .  fe  prefenter 
drvanr  le  Juge  où  l'on  a  efté  aflîgné 

ESTERNUEMENT  ,ou  ESTERNUMENT. 
f.  m.  v.  L'ac^on  defternucr.  Efi.mutment 
frottent.  On  ne  prononce  jamais  anefiemû- 

*cTrnT,°yqU'°n  cfcrivcf<>"vcnr  Efionutmtnt. 

ESTERNUER.  v.  n.  Faire  un  effort  involon- 
taire avec  une  rclpiration  vchcmcntc  ,  exci- 
tée par  quelque  picotement  q„i  (c  fait  au 
tond  de,  narines.  Lt  rhume  fa:,  tfttmutr.cettt 
foudrt  .  ctttt  fumée  fait  tfitmutr  ,  donne  envie 
d? tfitmutr.  ft  faire  tfitmutr. 

ESTIMABLE  ad;,  v.  de  tout  genre.  (  l'S  fe 
prononce)  Qui  mérite  deftre  cllimé  ,  conlï- 
deré.  Iltfitflimabttfourfa  vtrtu.  cela  efi  fort 
e\t\mab  c.  ' 

ESTIMATEUR,  f.  m.  v.  Qui  prife  une  chofe, 
qui  en  détermine  la  valeur.  Si  noutne  pouvons 
convemr  de  ces  chofe,  ,  nous  prendrons  des  ifti- 
matturs.  non,  conviendront  eCrflimatturs. 

On  dit  fig.  Jufit  tftimattur  dt  la  vtrtu  ,  du 
mtntt  de,  ouvrages  et e! prit  &c 

ESTIMATION  f  £  v  frifee.  Jufte  Ration. 
cn*fotl«  pnftt& tfilmAtio M  meUlt,.fui. 
v*ntrtfi,mm*n  am  tnfira  faitt.  jt  m'tn  rap- 

ESTIME^f.  Tc^nc  1?"'°"  ^  ^ 


de  bitn.  fay  beaucoup  fiftimc  pour  fa  vtrZ\ 
pour  fin  merstc.  il  efi  perdu  d'efihm r  &  dt  rt~ 
putation.  tfirt  en  mauvaife  efi, me 

ET,ME  '  ?nnT,Cc  d:  M-rinc'  ^c  dl>  Cal- 
cul que  le  Pilote  fait  tous  les  jours  du  tilhge 
du  Nav.rc  ,  afin  de  juger  à  peu  prés  du  1,^ 
ou  il  clt,  &  du  chemm  qu'on  a  lait.  Ct  Pilota 
s  efi  trompe  dans  fin  eftimt. 
ESTIMER,  v.a.  (l'S  fc prononce.  )  Prifer  quel- 
que cnotc   en  déterminer  la  valeur.  Les  W 
Utri  ont  fa,t  efiimtr  le,  meuble,  ,  U,  Urrt,  l4 
mafon.  cert, r  Charge  a  efté  ejhmtt  tant,  tfikni. 
a  tant,  combien  ejhmet.  vous  ul*  j  f,  Vouf  vou, 
h*,  prendre  mon  cheval,  ma  tap.jfir.t  tn  troc, 
jt  lefiime  cent  pifio'ts. 
Estjmfr  ,  Signifie  audî ,  Fairccas  de,  &-  O* 
tftimtfirt  cet  homme  là.  il  fe  fait  eftimt  par 
tout,  il  n'efi  guer,  tfiimi  dan, fi  comp.tgni, 
urne  fin mer.tr  ,Jk  vertu,  ,'il  a  fait  ctttt  aWo» 
jt  r**tfimt  davantage,  on  eft,me  U,  Cour  fiers 
dt  N.iplspardtffustouslts  autrts  chtvaux  tn 
et  fay,  la  on  efiime  fort  les  vins  François  Ut 
^ij  Efiagne  font  plu,  efiimet.aut  ceux  dt 

Il  lignifie  auflî ,  Croire  ,  penfer ,  prefumer 
qu  une  chofe  clt ,  ou  n'eft  pas  ainfi'  J'ejhm. 
m -  cela  efi.  j  efiimt  au' il pourroit  fain  antique 
difficulté  a  cela,  on  n  efiime  p4,  au  il  y  puiire 
rexffir.  Et  alors  il  cft  neutre.  En  ce  fens  il  cft 
pourtanr  quelquefois  adif.  //  tfiimou  ctttt  pla- 
ce tmprtnavle.  r 

Estime,  ee.  par  icipe  piflîf. 

EST1NCELANT,  ANTE.adj.  v.  Qui  eftin- 
celle.  Ltufioile  lt,  plu,  efiinctlanttt.  et  rubis 
efi  efimcelant.  desyeux  eftwct'ants  ,  efiincelants 
dt  colère,  un.-ficvre  ardente  rend  U,  ytux  efiin- 
celant,.  *  ' 

E  S  T  I  N  C  E  L  L  E.  f.  f.  Petite  parcelle  de  feu  . 
blucic.  Efi  ncelle  it  feu.  quand  on  bat  lt,  cail' 
loux  avtc  un  fi  fil ,  ,1  tn  fort  dts  tfiinctlltt.  on  4 
efteim  ce  grand  feu  ,  il  ntn  rtftt  pas  unt  tfiin- 
tu'le.untpttirt  efiinccUt  fiu,  caufer  un  grand 
tmbm  emtnr.  * 

Il  fedit  fig.  Des  lumières  de  l'cfprir.  tlneluy 
fa  soi  fi  pus  ta  mo>ndrt  tfimcekt  eftjprU.  U„'a  pM 
une  efimctllc  dtbonfent ,  dt  rai  fin  .  dt  couraoe 

ESTINCLLLEMENT.V.  m.  v.  ikCàtKc 
qui  fftinccllc.  VtfiinccUementdtitfio'U,  fixts 

EST'NCELLER.  v.  n.  Briller,  jetrer  des  efi 
cl..ts  de  lumière.  Il  y  a  des  efioiles  qui  efincel- 
lent  les  unes  plus  que  Us  autres,  leivraye  tfear. 
boucU, ,  a  ct  esu'on  dit  ,  efiincellent  dam  Ut  U. 
nebrt,.  le,  yeux  Iny  eflinccUent  de  colère. 

ESTOC,  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Ccftoir  au- 
trefois une  cfpéc  longue  &  effroi  te  qui  ne  fer- 
voit  qu'à  percer. 

Estoc  .  Se  prend  auflî  pour  la  pointe  d'une  cf- 
péc en  cette  parafe  j  Frapper  dfflo  &  detaitU, 

Brin  d'estoc  Long  ballon  ferré  par  un  bout. 

Estoc  ,  Se  prend  quelquefois  pour  Ligne  d'ex- 
traction. Il  efi  de  bon  efioc.  Us  biens  qui  vien- 
nent definefioc.  c'efioit  un  Pauvre  garçon  aui' 
n'avait  aucuns  bitns  dt  fin  cft  oc, 

GGgg 


Digitized  by  Google 


6oz         E  S  T 

ESTOCADE,  f.  f-  (  PS  fc  prononce )  On  ap- 
JcUoit  ainfi  autrefois  une  longue  cfpec  Ma.s 
Sïïrftay  U  neft  plus,  enufage  que  pou 

'  diic  ,  Un  grand  coup  Wfh  JW'  gj 
dans  la  fale  d'armes  on  appelle  Botte. Des 
esu'ils  eurent  tefpée  k  l*  U  f*** 

yZù  eftocaJ,  fMmfbl*  T'rtr-Ç*nït 
cftecade  S  *9  *"*  " 

E;ZfZ'%.  fc  die,  De  la  demande  que 
E  £  un  importun,  un  cf.  roc  oui  veut  emprun- 
Sr  «  q  J'ilneft  pas  en  eftat  3e  rendre ,  &  que 
fouvent  mcfme  il  n'a  pas  intention  de  rendre. 
//  eft  venu  ce  matin  me  porter ,  m  allonger  me 
tirruneeftocade.  U  m'a  demandé  vtngtptftoUt 
kempJter.  7*7  bien  eu  de  U  font  a  parer 
cette  eflicade.  -  g 

ESTOCADER.  t.  n.  Porter  des  eftocades. /< 
cftecade  rudement.  Us  ont  efteeadé.  Us  fe  font 
façade*,  hng. temps  avant  mm 

Il  lignifie  Kg.  Difputcr ,  fe  prefler  1  un  1  au- 
tre par  de  vives  taifons ,  par  des  arguments. 
Jly  a  plafsr  de  voir  ces  deux  DoQeurs  eftoca- 
der  enfemble,  s'eftocader  comme  Us  font. 

ESTOEUF-  f  m-  (  l'F  ne  fc  Prononcc  P*s-  '  Pe" 
tite  balle  dont  on  joue'  à  la  longue  paume. 
Trenirc  t  eft  œuf  k  la  volée,  renvoyer  leftmuf. 
En  Poe  le  on  prononce  l'F  quand  il  luit  im- 
médiatement une  vc.yclle. 

On  dit  prov.  R.nvoyer  Ceftauf,  pour  dire  , 
RcpoufTcr  avec  vigueur ,  foit  par  des  paroles, 
foir  par  des  effets ,  une  injure  qu  on  nous 

veur  faire.  , 

On  dit  encore  prov.  &  fig.  Courir  après  fon 
eft  oeuf,  pour  dire ,  Prendre  bien  de  la  peine 
pour  recouvrer  un  bien,  un  avantage  qu  on  a 
faille  cfchappcr.  J'ay  rtttntt  cet  argent-la  par 
mes  mains,  para  aue  je  ne  veux  peint  courir 
après  mon  eftauf. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  fait  des 
coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire,  //  joui  de  cet 
eftœufs-lk. 

ESTOFFE.  f.  f.  Ouvrage  de  foye ,  de  laine ,  de 
fil  d'or ,  d'argent ,  &c.  pour  faire  des  habits  , 
des  meubles ,  &c  Eftoffe  d*  laisse,  eft  offede 
foye.  ce  marchand  a  de  telles  eftoffes.  c'eft  une 
bonne  eftoffe  aue  le  drap  d'Angleterre  ,  <tue  le 
velours  de  Gènes,  des  eftoffes  S  or  &  d'agent, 
acheter  ,  lever  des  eftoffct.  riches  eftoffit.  efttffe 
k  fleurs,  eftoffe  mo'tHeuJê. 

On  dit ,  Donner  dont  reftoffe ,  pour  dire , 
Dcfpcnfcr  beaucoup  en  habits  Se  en  meubles. 
Cet  homme  fe  picque  de  magnificence ,  il  donne 
dans  reftoffe. 

Ce  mots'eftend  aulli  à  la  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  Manufacture.  Il  n'y  a 
pas  affex.  £  eftofe  a  ce  chapeau,  cette  cuiraffe  eft 
d'une  bonne  eftoffe.  voftrt  taiSestr  n'a  pasefpar- 
gné  Ceftoffe. 

On  dit  fig.  par  extenfion.  On  n'a  pa  ■  efpargnè, 
an  n'a  pas  plaint  Ceftoffe ,  pour  dire ,  qu'Un  a 
employé  une  grande  abondance  de  matière , 
ou  qu'on  en  a  employé  plus  qu'il  ne  falloit. 

.  OH 


Vo 
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roi(k  de  la  vasffelle  et  argent  bien  pefante , 
'a  pas  plaint ,  on  n'y  a  pas  plaint  Ceftoffe. 
On  dit,  d'Un  jeune  homme  dont  les  dift 


d'Un  jeune  homme  dont  les  difpo-      jufqu  à  my- jambe. 
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fitions  font  heuteufes  ,  &  n'ont  bcîoia 
d'eftre  cultivées.  On  peut  f*he  i,  (t 
homme-lk  quelque  chofedtbon.Uj  t^^Tr 
Estoffi  ,  Signifie  aufli  fig.  C^ju00  T 
homme  de  petite,  de  baffe  iftife.  ,/w 
faire  de  comparai/on  avec  vous ,  il  a  4  »4J 
mefme  eftoffe.  Us  ne  valent  pas  metxCal 
l'autre  ,  ce  font  gens  de  mefme  *jfif(.  Ce  tnor 
ne  s'employe  guère  que  pour  dtptinw ,  <iUt 
pour  dénigrer.  ' 
ESTOFFER.  v.  a.  Mettre  de  reftaft.il, 
matière  en  la  quantité  fie  de  laquahté  qu'il 
faut  à  quelque  ouvrage  de  Minute.  Ce 
Chapelier  n  a  pat  bien  efttffi  ce  àtftu.  M  4 
mat  eftoffé  cette  cuiraffe. 
Estoffeb.  ,  Signifie  auflî,  Caroir  it  toot  « 
qui  cft  ncccllaite,  foit  pour  la  commodité 
[oit  pour  l'omemenc.  Il  fedit  pnocipalcm.-^ 
d'un  carroffe,  d'un  lit,  &  de  quelques  iuca 
meubles. 

Estofvbr  ,  Se  dit  aufli  au  fig.  îS-'r*^. 
court ,  pour  dire  ,  Le  bien  rempli!  de  tous 
la  matière  neccuaire  Bc  convenable. 
Estof  fe  ,  Ét.  participe.  Il  a  les  fignific  de  fut 
verbe.  Chapeau  bieneftoffi.  catrtStkeotji^. 

On  dit ,  Vn  homme  ïitnejlifi,  pont  dut, 
Un  homme  bien  veftu,  bien  meuble,  un  hom- 
me qui  a  en  abondance  toutes  les  m  k  ton- 
tes  les  commoditez. 
ESTOILE.  f.  f.  Aftrc, corps  lumineux quibril 
le  au  Ciel  pendant  la  nuit,  tt  qui puei&fiui 
petit  que  fa  Lune.  Eftoil*  errustt ,  aunemea 
appcllee  Planète.  Etoile  pet,  qui  paroift  com- 
me attachée  au  firmament.  EfttiledeUfrtm* 
tt,  delà  féconde  ,  de  U  trtifiime  grtnàew.  k 
lever ,  U  coucher  d'une  efttile.  il  p*m  cette  «■ 
tiée-lk  une  nouvelle  eftoile.  feclipfefut  figrotlt 
esu'envit  tesejliiUs  enfle* jour,  tfmbptlom 
eftoile  du  matin.  ttftM  •»>  ania  fa  Ut  Mey 
au  lieu  ou  Us  adorèrent  Kofi*  Seirnettr. 

On  dit,  Jeufnerjufauaux^oiltKfaaxëst, 
Jcufner  iufqu'à  la  nuit. 

On  dit  piov.  Loger ,  coucher  *  itbttee^ 
U,  pour  dire,  Coucher  dehors. 

On  appelle,  EfteiU ,  Ce  aue  les  Afcolops 
prétendent  qui  influe'  fut  le  temprrsmect  S 
Fur  la  fortune  des  hommes.  EfAméif, 
funejle.  eftoile  javvabU,  bie^aifanteM^t- 

ce  neft  pat  fon  mérite  f»f*\™>2Zr*t 
toile  fon  eftotle  eft  d'eftre  oint  des  grossit,  iu 

un  effet  de  fon  eftoile.  on  ne  peut  dtrmtttf» 

Appelle  àri^LW>*£ï 

reorcsquclon  voit  courir  dans 
s'efteindre  incontinent.  Y*)  *■*  ' 

à  quelqu'un ,  on  dit.quO»"**/4"^ 
eftoiUs  en  plein  midy.  ..     *  ru 

ESTOILE  ,  E'E.  4  S^**»^ 
eft.U  fort  eftoilé ,  pour  due ,  Fort  ta**- 
ESTOLE.  f.  f.  Longuebande 

damas  ou  d'autre  euoffe  large  JeO*«J g 

de  galon  ou  de  broderie ,  coll 
les  tertres,  &  les  D^^. 
quand  ils  font  certaines i  tbnfl  J  «  nt 
ques,  &  qui  pendete  deux  c 
jufqu'à  my- jambe.  Mettre  ttf#>  f  f 
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0*  nadmiuifire  point  les  Sacremens  fans  tfiole. 
tes  Diacres  portent  tefiolt  en  manière  d'ef- 
charpe. 

ESTOMAC,  f.  m.  (  l'S.  fe  prononce,  j  On  ap- 
pelle iiiili  dans  le  corps  de  l'animal,  La  partie 
intérieure  qui  reçoit  les  alimens  qu'il  prend. 
Il  fe  dit  plus  ordinai  rement  de  l'homme.  Bon 
efiomac.  efiomac  débile,  mefehant  efiomac.  îori- 
fxe  futeneur ,  rorifict  inférieur  de  C efiomac.  It 
fond  de  t efiomac.  efiomac  plein,  efiomac  vuide. 
fe  remplir  t  efiomac.  ces  viandes  font  pefantei  fur 
i  efiomac ,  chargent  r  efiomac.  les  médecines  luy 
•nt  mini  ,  giflé,  dévoyé  f  efiomac.  il  a  mal  a 
Ceflomat.  fin  efiomac  ne  digère  point. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  un  bon  cf- 
romac,  &  qui  digère  bien  ,  qu'il  a  un  cfio-r.ac 
eCaufiruche  ,  qu'il  aigererott  le  fer. 

II  fc  prend  auffi  pour  La  partie  extérieure  du 
corps  qui  rcfponda  la  poitrine  &  à  PcAmwc. 
Le  creux  de  C efiomac  fe  battre  f  efiomac.  il  luy 
donna  un  Coup  de  poing  dans  teftomach. 

On  appelle ,  Efiomac,  daus  les  volailles,  & 
dans  les  autre»  oifeaux  que  l'on  mange ,  Ce 
qui  en  relie  après  que  les  cuifles  &  les  ailes 
ont  cfté  levées.  H  ne  fc  dit  que  des  viandes 
cuites.  V efiomac  d'une  perdrix.  C  efiomac  d'une 
poularde. 

ESTOMAQUER,  S'ESTOMAQUER,  v.  n. 
p.  (  l'S  fe-prononce-  ;  Se  tenir  offenfé  contre 
quelqu'un  de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait ,  le  trouver 
mauvais.  //  s"  efi  efiomajué  de  ce  que  je  ne  luy  ay 
pas  >endt  fa  vifite  affe^-tofi.  il  n  a  pu  fujtt  de 


s'efiomaqu.-r  ,  de  s'en  ejhmaqutr-  11  cft  du  ftyle 
familier. 
Istomaqp^,  ri.  participe. 
ESTONNANT ,  ANTE.  adj.  y.  Qui  cftonne, 
qui  furprend  Cela  efi  fin  efionnant.  voilà  une 
nouvelle  efionnante.  mémoire  efionnant:.  érudi- 
tion eftonnante. 

On  dit,  d'Un  homme  extraordinaire,  foie 
en  bien  foie  en  nul ,  que  C'efi  un  homme  et.», 
tiant. 

ESTONNEMENT.  f.  m.  v.  Surprife  caufte 
par  quelque  chofe  d'inopiné.  Caufer ,  donner 
de  Cefionnemem.  jetter  dons  l'efionnement.  rem- 
plird 'efi ornement,  cela  m'a  frappé  et  efionnement. 
j'ay  efiéfaifid'efionntment.  je  fuis  dans  un  grand 
efionnement.  mon  efionnement  a  ceffé  quand  ,'ay 
feeu.  il  efi  revenu  de  fin  efionnement.  c'efi  -nde 
mes  efionnement  s  y  le  plus  grand  de  mes  efionne- 
ment s  ,  qu'Hait  peu  reuffir  par  cette  voye-la. 

Il  fignific  quelquefois.  Admiration.  Cette 
aflion  fera  fefionn.  ment  des  fiecles  futurs.  U 
grandeur  &  la  magnificence  de  ce  Palais  me 
fraperent  d' efionnement. 

Il  fignific  fig.  Efbranlrmcnt,  fecoufle.  Les 
charrois  ont  caufé  un  fi  grand  ejUnncment  à  ces 
maifons  quelles  en  dureront  moins,  un  efionne- 
ment de  cerveau. 
ESTONNER.  v.  a.  Surprendre  par  quelque 
chofe  d'inopiné.  Cet  accident  impreveu  ,  cette 
nouvelle ,  cette  marche  des  ennemis  l'a  fort  efton- 
tti,furieufement  eflonné  ,  extrêmement  eflonué. 
je  crey  que  cela  teftonnera.  cela  ne  m'a  pas  beau- 
coup eflonné. 

Il  fignific  fig.  Elbranlcr ,  faire  trembler  par 
quelque  grande,  quelque  violente  commotion. 
Le  branle  des  cloches  a  eflonné  cette  tour,  le  bruit 
dti  canon  ,  la  force  de  la  mi»e  a  fi  fort  eflonné 
ces  maifons- la.  qu'il  efi  à  craindre  qu'elles  nt 

Diâ.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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tombent,  ce  coup  ne  hty  a  point  fait  de  plaie. 

mais  il  luy  a  eflonné  le  cerveau.  *  9 

S  Estonner.  v.  n.  p.  Eftre cftonne.  line  s'ef- 
tonne  de  rien  ,  il  ne  s' cftonne  pas  pour  le  bruit. 

En  ce  fens  on  dit  prov.  qu'Vn  homme  efi 
bon  cheval  de  trompet  é,  qu'il  ne  s'efionne  pat 
pour  le  bruit.  r 

Il  lignifie  auffi ,  Eftre  furpris  ,  trouver  ef- 
frange. Jr  m  eflonné  qu'dne  v  ye  pas  le  dantet 
ou  ,1  , fi.  j'en  foy  la  rafin  ,,e  ne  m'en  eftonn, 
plus.^  ne  VfMS  rt  onnei-pas  s'il  en  ufe  de  la  font, 
je  m  eflonné  de  vofire  amy  qui  vous  abandons 
je  m  efionne  de  vos  manières ,  de  voflre  procédé 
Estonne  e'e.  paît.  11  a  les  lignifications  do 
Ion  vc  bc. 

On  dit  prov.  qu'Vn  homme  efi  eflonné  comme 
un  fon  eur  de  cloches,  qu'//  efi  eflonné  comme 
s  il  tombait  des  nues  ,  co^me  fi  les  cornes  luy 
veno  ent  i  la  tefie ,  pour  dire ,  qu'il  cft  furpris, 
cftonne  au  dernier  point. 
ESTOl  FFANT  .  AkTE.  adj.  v.  QuieftoufFc 
qui  f.it  que  l'on  ne  rcfpircqu'à  peine.  Une  le 
dit  gucic  qu'en  «s  phrafes-cy  ,  Tempt  ej.oufi 
f  nt.  craleur  efl«ufijnte. 
ESTOUFFEMENT.  f.  m.  v.  Difficulté  de  réf. 
pircr  Elle  a  desjmnees  de  rat  te  qui  luy  caufint 

rcrnSfe'''''  ' ? VZn'  C"  <P°"ff«*<"t  t 
ESTOUFFER.  v.  a.  Suffoquer,  faire  perdre  la 
refpiration.  Le  finance  l'aefiouffé.  cet  teneur, 
nce  en  dormant  a  ejtoufé  fon  enfant,  il  a  efli 
eflokfft  d'un  catarre.  le  finge  ejhuffe  fit  petits  À 
fore-  Je  les  tmbrafj'er. 

Il  cft  quclquefo.s  neutre ,  &  fignific,  Avoir 
la  rclpuunon  cmpdchcc.  Il  n'y  a  point  d'air 
dans  cette  cham.re,  on  y  ejhuffe.  mous  penfafi 
mes  ej:oufjcr  de  chaud,  délacez  cette  femme  eUa 
ejhuffe.  J  • 

H  fignific  fig.  Supprimer,  cacher ,  domter. 
Je  nejfauron  efiouffer  ma  douleur,  tafihet.d'efi 
ttuffer  vos  joupm ,  vos  plaintes,  vot  r  Senti- 
ments. 

On  dit  fig.  Efiouffer  de  rire,  &  S' efiouffer 

de  rire  ,  pour  dire ,  Rire  avec  excez.  Il  cft  du 

ftyle  familier. 
EsTou f  fer  ,  Signifie  auffi ,  Deftruire,  diffiper. 

EjUuffer  une  révolte,  une  herefie  ,  une fidition  . 

une  guerre  civile ,  une  erreur. 
EstouffÉ,  ée.  parr.paiT. 

En  termes  de  l'Eicriture  fainte,  on  appelle, 

Viandes  eftouffées,  La  chair  des  animaux  qu'on 

avoit  ruez  fans  verfer  leur  fang. 

tCT°n,  */<Jt"f<,  pour  dire,Eftouffanr. 

EJ>  I  UUl't.  I.  f.  La  partie  la  plus  groffierc ,  le 
icbut  de  la  filaflc  du  chanvre  ou  duïin.  Efioupe 
de  chanvre,  efioupe  de  lin.  paquet  efejleupe/fU 
et'efioupe.  toile  tTejùupeJeucber  avec  de  l'e/to..pe. 

On  dit  fig.  Matrj  le  feu  aux  eftoupes  pour 
dire,  Elchauncr  les  cfprits.lcs  exciter  à  la 
colcre,  à  l'amour.  Quand  let  efpnts /ont  aigris, 
il  faut  peu  de  chofe  pour  mettre  le  feu  aux  efiou- 
pet.  il  efi  toujours  avec  des  finîmes  ,  il  y  ad» 
danger  que  le  feu  ne  prenne  aux  eftoupes. 

ESTOU PER.  v.  a.  Boucher  avec  de  l'eftoup» 
ou  avec  quelque  autre  chofe-  Les  conduits  font 
eftoupex..  le  vm  s'enfuit ,  il  faut  eftouper  let  fin» 
tes.  eflouper  les  trous,  efiouper  les  oreilles. 

Estoupe  ,  e'e-  participe. 

ESTOURDER1E.  f.f.  AGior  d'eftourdi.  Ceft 
une  efiourderic.  il  fait  tousjourt  des  efieurderits. 
ce  font  de  vos  efiourderiet. 

GGgg  ij 
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ESTOURDl,  IE.  adj.  Qui  agit  <*"  conùderct 
«quVilVit.  Ceft  un  jeune  homme  fort  cftourdt. 

<i:i,ir<  tztzt 

tftesune  eftourdie.  tous  sts  gens-la  font  des  ej- 

tourdis,  Us  »'frvt«"flllf°"'yt  ■  fùU  ni 
On  dit  prov.  qu*V»  homme  m  fit  m  fou  m 
eftourdi ,  pour  dire,  qu'il  fecut  bien  prendre 
fon  parti  lut  le  champ. 

On  dit  prov.  qu"l>»  homme  eft  eftourdi  comme 
U  prem-er  coup  de  Moines ,  comme  un  haneton. 
A  L'ESTOURDIE.  adv.  A  la  manière  dun 
cftourdi ,  inconfiderément.  Cette  affaire  eft  im- 
portante ,  il  ne  faut  pat  y  aller  a  P eftourdie.  agir 
m  C  eftourdie. 

ESTOURDIMENT.  adv.  A  1  eftourdie.  // 

fait  toutes  chefes  fi  eftourdiment. 
ESTOURDIR.  v.  a.  Caufer  dans  le  cerveau 
quelque  ébranlement  qui  trouble  ,  qui  fuf- 
,  Jend  en  quelque  forte  la  fonâion  des  fens.  // 
luy  donna  nn  coup  de  bafton ,  un  coup  de  levier 
fur  U  tefte  fui  Peftourdit.  U  grand  bruit  du  ca- 
non ,  des  cloches,  des  tambours  eftourdtt.  vous 
m'eftourdiffez.  avec  voftre  caquet,  de  voftre  ca- 
quet. U  crie  à  pleine  ttfie ,  il  nous  eftourdst.  le 
branle  du  bateau  ,  du  carroffe  eftourdtt. 

On  dit ,  Eftourdir  les  oreilles  ,  pour  dire  , 
Importuner  ,  fatiguer  par  trop  de  paroles. 
Vous  m'eftourdiffez.  Us  oreilles. 

On  dit  prov  &  fig.  d'Un  homme  qui  n  eft 
pas  encore  bien  remis  de  quelque  racfc hante 
affaire ,  d'une  maladie  dont  il  vient  de  fortir, 
qu'//  eft  en:ore  tout  eftourdi  du  bateau. 
Estoordir.  ,  Signifie  auffi  fig-  Caufer  de  l'ef- 
tonneroent,  de  l'embarras.  Cette  nouvelle,  cette 
défaite,  ce  coup  impreveu  tes  a  fort  eft  ourdis,  ils 
en  font  tout  eftourdtt. 

On  dit  auflï  ,  S'tftourdir ,  pour  ,  Se  préoc- 
cuper ,  s'entefter.  //  s'eftourdit  de  vaines  rai- 
fons.  il  s'eftourdit  de  ces  chimères. 

On  dit  fig.  Eftourdir  la  groffe  frim  ,  pour 
dire ,  L'appaifer.  Eftourdir  de  Ceau ,  pour  di- 
re ,  La  faire  un  peu  chauffer. 

On  dit  fig.  Eftourdir  U  douleur ,  pour  dire, 
L'endormir ,  empefeher  qu'elle  ne  loit  li  fen- 
fiblc. 

U  fe  dit  fig.  de  l'affliction ,  &c.  pour  dire, 
Diffipcr  la  douleur ,  fe  diftraire-  Il  va  à 
promenade  ,  il  voit  le  monde  pour  eftourdi, 
douleur. 

On  dit  dan*  le  mefme  fens ,  qu'Lfe  homme 
cherche  à  s  eftourdir  ,  pour  dire ,  qu'il  cherche 
à  eftourdir ,  à  diffiper  fa  douleur. 

On  dit  fig.  WLVne  viande  n'eft  qu' eftourdie, 
pour  dire ,  qu'Ellc  n'eft  qu'à  demi  cuite.  //  ne 
faut  qu  eftourdir  un  peu  cette  viande  de  peur 
qu'eue  nefegafte. 

Çstocrdi  ,  ie.  parc  //  tomba  tout  eftourdi  du 
coup  qu'il  rteeut. 

Après  qu'une  grande  douleur  eft  paflee  Se 
qu'il  n'en  refte  qu'un  léger  reflèntimenc ,  on 
dit,  que  La  partie  eft  encore  toute  eftourdie.  Sa 
goutte  eft  paffie  ,  mail  Hait  pied  encore  tout 
eftourdi ,  la  main  eftourdie. 

ESTOURDISSANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  ef- 
tourdir. Vn  bruit  eftourdi  faut. 

ESTOURDISSEMENT.  f.  m.  v.  Impreftlon, 
ébranlement  que  fait  ce  qui  eftourdir.  Grand 
*ft'»rd,jfement.cauferde  Ceftourdiffement.il  a  des 
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eftourdiffments.  il  a  des  eftonrtffimmtl* 
1  fe  dit  auffi  fie.  Du  troublî^?'' 
malheur ,  une  mcfchintc  nouvelle  Cet: 
V'ieçaufa  un grand  eflourdijimm ù** 
fam,lle.  ,ls  ne  font  pas  revenu,  de  leHrêoSr 
Cernent.  On  die  .  L'efprit  /fj8«/rf-C,  J  J' 

ESTOURNEAU-fm-ErpecedcUoifc,,, 
notraftre  marque  de  petites  niches  <Jt 

n*«ie  lesoftoumJS  gnCs' 


Bande  <£efti 
par  bandes, 


-  Jtomnit  qui 

veut  taire  le  capable.  Voustftesm  bdt)m. 


On  dit  pat  raillerie  à  un  jeune  homme  qu, 


il 


ESTRADE,  f.  f.(rS  fe  prononce. ) Chemin. 
En  ce  fens  il  n'eft  plus  en  u.ageqne  dins  ces 
façons  de  parler  ufitées  parmi  lu  geridcaw. 
re ,  Battre  Veftrade  ,  qui  lignifie ,  Batnc  U 
campagne  avec  de  la  Cavalerie  pour  aïoii  ha 
nouvelles  des  ennemis.  Batteurs  £efteit. 

Il  lignifie  auffi  ,  Un  aflcmblage  d'ais ,  noie 
dins  une  partie  delà  chambre,  &  un  peupla, 
eflevé  que  lereftedu  plancher,  llj  ttouef 
trade  dans  cette  chambre,  *  cette  ilem. 

ESTRAGON,  f.  m.  (  PS  fe  prononce.  )  Herbe 
odoriférante,  longue  te  meniie  qu'on  met  or- 
dinairement dans  les  faladcs.  llj*mjitf 
tragon  dans  voftrc  falade.  vinaigre  ttjtrep*. 
omelette  eteftragon. 

ESTRAMAÇON.f.  m.  (  PS  fc prononce. ) Il 
lignifie ,  Une  forte  d'efôee  qu'on  poitoitiu- 
trefbis ,  &  il  n'a  plus  a  ufage  que  dus  cette 
phrafe.  Vn  coup  i eftramactn,  pour  duc , l'a 
coup  de  tranchant  de  l'elpée. 

ESTRA  M  A  v  ONNER.  v.  a.  (  l'S  fe  pronon- 
ce. )  Donner  des  coups  d'e/tranufon.  H ftt 
eftramaponni  dant  ce  combat.  Il  n'a  guère  d'à- 
fage. 

EST  RANGE,  adj.  de  tout  eenre.  Efloigné  , 
lointain,  de  dehors.  En  ce  fens  il  n'eft  en  ufage 
que  dans  ces  phrafes,  Tmtm  ejtrMgtt.  Mltttf 
eftrangts.  venu  (tefiran^  fajs.  11  eft  vieur. 
On  s'en  fert  encore  en  Poefie. 

Les  Médecins  &  Chirurgiens  appellent, 
Corps  eftrange ,  (  On  dit  plus  régulièrement , 
Corp'  eftranger.)Tout  ce  qui  furviennu corps 
de  l'animal  contre  fa  nature ,  foitqu'iWienK 
de  dehors ,  comme  des  morceaux  de  pierre,  » 
bois ,  de  linge ,  de  drap ,  foit  qu'il  s  engcndie 
dedans.  //  eft  demeuré  une  bile  daMsfo  fiejt, 
il  ne  ffawoit  guérir  tant  que  ce  c*rfi  ejtreip 
fera,  les  vers  qui  s'engendrent  i*ns  des  déjà , 
le  poil  dans  teftomac ,  le  fable  dans  h  m, 
les  efquiUes  d'os,  font  corps  tftrâUfft.  Uvtm 

ne  V<«W»*rf^ilZl 
rouvrent  quand  si  J  eft  demeure  des  «7"3 

trangers.  t 

On  dit ,  Fous  pouvez,  ent'ir  Un  y*  ^>*« 
{eftrange,  pou/dire,  qu'il  ny  a  «rîonje 
qui  ne  foit  de  voftrc  connouW  Ile*  oa 
ltylc  familier.  .     .,  .  * 

Il  lignifie  fig.  Qi"  n*<ft  P"  d"s  1 
dans  lufagc  commun.  Efir**g'f'f»ittf£ 
il  y  a  des  couftumes  bien  4rMl"f?!£Z 

amis,  votla  un  eftrange  homme,  ejfre*? 
ejtranre  efprit.  j. 
ESTRANGEMENT.  adv,  DJ»"^ 

mtn,  bitarre.  UU  eftrangmtnt p**» 


Digitized  by  Google 


EST 

ESTRANGER  ,  ERE.  adj.  Qui eft  d'une  autre 
nation.  Confiâmes  ,  loix  eftrangeres.  langue  cf. 
tran  'ère.  plante  eftrangere.  climat  eftranger.  il 
a  l'air  eftranger.  Princes  eftranger  s.  Ai.mftres 
eftrangers.  Secrétaire  d" Eftat  four  les  affu:ret  ef- 
trangeres Département  des  affaires  tjtrangeres. 

Il  cft  quelquefois  fubft.  las  eftrangers font 
bien  receut  en  France. 

En  Termes  de  Commerce  on  dit ,  VEftran- 
ger  au  fingulier  ,  pour ,  Les  étrangers.  Il  faut 
faire  pajftrcela  k  î  Eftranter. 

Il  fc  prend  auflî  pour  Ceux  qui  ne  font  pas 
d'une  famille,  d'une  Compagnie,  d'une  Corn* 
munauté.  //  a  dom!  fon  bien  k  des  eftrangers 
pour  rafler  a  fes  psrents.il  ne  fient  pas  communi- 
quer les  fecrets  de  la  Compagnie  k  des  eftrangers. 

On  dit,  qu'V  n  fait  eft  étranger  a  la  caufe  , 
.pour  dire,  qu'il  n'a  aucun  rapport  à  la  caufe. 

On  dit  prov.  q\i'Z>n  homme  ejt  étranger  dans 
fo»  p.tys ,  Quand  il  n'en  l'çait  pas  les  couftu- 
mes  &  ce  qui  s'y  palTc. 
EST  RANGER,  v.  a.  ChafTcrd'un  lieu,  faire 
cfloignerd'un  lieu  ,  dcfaccouftumcr  d'y  venir. 
Les  rats,  les  moineaux  ont  ejl rangé  les  pig-ons 
du  colombier,  eft  ranger  le  gibier  <f  un  pays, 
toutes  fortes  de  gens  hantoient  en  cette  maifon-lk, 
il  les  a  bien  eftranget..  il  a  tant  fait  la  chajfe 
aux  loups ,  qu'il  les  a  eftrangex.  de  ce  pays-lk. 

Il  fe  met  quelquefois  avec  le  pronom  perfon- 
ncl.  Le  gtbier  s  eft  eftrangi  de  cette  plaine,  cet 
hotime  s  eft  eftrangi  de  cette  maifon. 
EsTRAhcÉ,  se.  participe. 
EST  RANG  LER.  v.  a  Faire  perdre  la  rcfpira- 
rion  Si  la  vie  en  priflint  le  goficr  ,  ou  en  le 
bouchant.  On  ta  eftr  nglé.  e Me  eftrar.  fia  fon 
enfant  de  fes  propres  mains,  il  te  tenoit  k  la  gorge 
&  le  voulait  eftrangler.  tcfqu'nancie  Ta  ejîran- 
glé.  ce  morceau  ta  eftrangti.  il  s' eft  eftrangli. 

Il  lignifie  auflî ,  Trop  reflerrer .  ne  donner 
pas  l'eftenduc  neccflàirc.  Cette  pal  jfadt  eftr an- 
gle icft.e  maison,  veut  eftranglct.  trop  cette 
chambre. 

On  dit  fig.  Eftrangler  une  affaire ,  pour  di- 
re, La  vuider  a  la  halle  fans  lavoir  allez  exa- 
minée. * 

11  fc  dir  auflï  de  quelques  endroits  d'un  dif- 
cours  où  l'on  ne  s'eft  pas  aflèz  cftendu.  Voilk 
ur>  endroit  trop  eftrangli. 
Il  eft  quelquefois  n.Secourex.-mojjeftrangle. 
On  dit  fig.  kftrangler  de  foif,  pour  dire  , 
Avoir  grand  foif. 
Es tr angli;,  ri.  participe. 

On  dit  fig.  d'Un  habit ,  d'un  pourpoint , 
qu'//  eft  eftrangli  ,  pour  dire ,  qu  II  cft  trop 
eftroir ,  qu'il  n  a  pas  aflez  de  tour. 

On  le  dit  auflî  de  certaines  chofesqui  n'ont 
pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir.  Ce  corri- 
dor eft  trop  eftrangli.  une  croifit  fort  eflranglie. 
ce  parterre  ejt  trop  effraneli. 
ESTRANGUILLON.  f.  ro.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux.  Il  y  a  une  clpece  de 
poire  foitafprc  qu'on  nomme ,  Poire  d'eftran- 
gu'llon. 

ESTRAPADE,  f.  f.  (  fS  fe  prononce.  )  On 
appelle  ainfi  un  arbre ,  une  poutre  au  bout  de 
laquelle  on  efleve  les  criminels.  Planter  une 
eftrfpade.  quand  il  fut  au  pied  de  f  eftrapade. 

On  dir  fig.  Se  donner  reftrapade  ,  donner 
f  eflrap.'de  a  fon  efprit ,  pour  dire ,  Se  gefncr 
l'cfprit  à  quelque  chofe  de  fort  difficile. 


EST 


ESTRAPADE,  f.  f.  (  PS  fe  prononce.  )  Supplice 
qu'on  fait  fouffiir  a  un  foldat,  en  l'eflevanc 
au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  fouf- 
tient  tout  le  poids  du  corps ,  &  les  laiflanc 
tomber  avec  roideur  julqu'à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  Donner  C eftrapade.  on  ta  con- 
damne k  trois  traits  ,  k  trois  tours  d 'eftrapade. 
il  a  eu  C  eftrapade  fi  rudement  qu'il  en  eft  de- 
meuré eftrepic. 

On  appelle,  Double  eftrapade ,  Un  tour  que 
font  les  danfeurs  de  corde ,  en  palTant  deux 
fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras  ,  &  la  corde 
qu'ils  tiennent. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  fouffrir  reftrapa- 
de. On  ta  eftrapadi. 

Estrapade,  e'e.  participe. 

ESTRAPONTIN.  f.  m.  t  l'S  fc  prononce.  ) 
Petit  liège  qu'on  met  fur  le  devant  d'un  car- 
rofie  coupé ,  ou  au  milieu  d'un  carrofle  à  deux 
fonds.  (  Quelques  uns  difent  Strapontin.) 
Il  s' cft  mis  fur  teftrapontin.  il  ne  peut  aller  fur 
f  eflrapontin. 

ESTRE  Verbe  que  le»  Grammairiens  appellent 
Le  Verbe  fubftantif.  Exiftcr  Dieu  dans  f  Ef- 
criture  fainte  s'appelle  Celuy  qui  eft.  Celuy  qui 
eft  m'a  envoyé  ,  difoit  Moïlc.  tous  les  hommes 
qui  ont  efté ,  qui  font  ou  qui  feront,  vous  n'efliex. 
pas  encore  au  monde. 

Ce  verbe  fert  à  attribuer  quelque  chofe  à  un 
fujet,  foit  touch  *nt  lefpcce  fk  les  propricrez , 
foit  touchant  les  qualités,  le  lieu,  le  tcmps,ôcc. 
Cette  propo fit  ion  eftvraje  ,  eftfaujfr.  cet  homme 
*ft  f"Ze  »  *r  grand ,  eft  vertueux ,  eft  fou ,  ri  eft 
pas  fpavant.  il  eft  couché,  il  eft  debout,  nous  ef- 
tions  en  efté ,  en  hiver,  il  eft  en  tel  endroit,  cela 
eft  bien,  je  veux  qu'il  foit  de  la  forte,  s'il  eft  bien 
qu'il  s'y  tienne,  fon  Médecin  dit  qu'il  eft  mieux, 
je  ne  veux  pas  eftre  plus  que  je  fuis. 

On  dit,  Cela  eft  ,  cela  ri  eft  pas  ,  pour  dire  , 
Cela  cft  vray  ,  cela  n'eft  pas  vray.  Cela  fera  , 
cela  ne  fera  pas  ,  pour  dire ,  Cela  arrivera  , 
cela  n'arrivera  pas. 

Estre,  Sert  auflî  à  marquer  le  temps  qu'on  em- 
ployé à  quelque  chofe.  //  fera  long-temps  k  cet 
ouvrage. 

On  dit,  Eftre  bien  ,  eftre  mal  avec  quelqu'un, 

pour  dire,  Eftre  dans  fes  bonnes  grâces ,  ou 
élire  brouillé  avec  luy. 

Ondir.N'eftoit  que,  fi  ce  n'efteit  que.  rieuft 
tfti  que  je  fuis  de  vos  4»vù,pour  dire,  Si  je  n'e- 
ftois  pas  de  vos  amis.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

On  met  fouvent  le  pronom  Ce,  devant  ce 
verbe ,  pour  démontrer.  C'efl  un  homme ,  c'eft 
luy  ;  ou  après ,  pour  interroger.  Qmi  eft-ce  f 
queft-ce  f  ou  pour  refumer,  jluffieft-ct ,  fi  eft- 


ce  que.  Voyez  le  mot  CE.  Ce  dernier  cft  vieux. 

On  le  met  auflî  imperfonneilement.  // 
nuit,  il  tft  jour,  il  eft  en**  heurts,  il  eft  k  croire, 
a  prefumer ,  pout  dire  ,  On  peut  croire  ,  on 
peut  prefumer.  On  dit,  Un  eft  tas  en  moi.  il 
ri  eft  pas  en  vous  de  faire  teûe  chofe ,  pour  dire  , 
Il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir ,  en  voftre  pou. 
voir.  Ony ,  je  taj  dit,  qu'en  eft-il  f  On  le  met 
fouvent  pour  //  r  a.  H  eft  des  hommes  a  fez. 
mefehants.  il  en  eft  de  bons,  il  en  eft  de  mauvais. 

Il  fert  quelquefois  avec  la  prepofition  En , 
à  comparer ,  i  marquer  la  fimilitude ,  la  con- 
formité des  chofes.  lien  eft  des  vers  comme  det 
melons ,  s  Us  ne  font  excellents  Us  ne  valent  rien. 
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il  tn  eft  des  Peintres  comme  des  Poètes ,  Us  ont  la 
liberté  de  feindre.  , 
11  fe  dit  encore,  De  ce  qm  peut  arriver  de 
«qui  peut  .•«Dfcivtedeqotoch^JIfti 
traité  outrageufement  ,  &  il  n  en  a  rten ejte. 
esuandil  (aureit  maltraité,  qu'en  firoit-il  î  il 
l'en  finit  rien,  il  en  fera  ce  qu'il  plâtra*  Dieu, 
il  fera ,  il  en  fera  de  cette  affaire  ce  qu  il  plâtra 
aux  fûtes.  „ 
On  dit ,  //  eft  du  devoir  Sun  homme,  il  eft 
Sunhonnefte  homme  défère  cela  ,  pour  dire, 
Un  honnefte  homme  doit  faire  cela.  //  eft  delà 
generofué.  il  eft  de  la  juft  ice  de  faire  telle  chofe, 
pour  dire ,  La  generofite ,  la  juftice  obligent 
l  faire  telle  choie.  Cela  eft  de  juftice  ,  pour  di- 
re ,  Cela  eft  jufte.  Cela  eft  de  Droit,  tl  eft  de 
fin  intereft.  '  , 

Estre  ,  Signifie  aufli ,  Appartenir.  Tout  eft  a 
Dieu,  cette  mai  fin ,  cette  terre  eft  a  un  tel.  cet 
enfuit  eft  à  moj.  je  fuis  à  un  tel.  cet  Officier  eft 
au  Roy.  ce  valet  eft  à  vous. 

On  dit  à  peu  pxés  dans  le  mcfmc  fens ,  C  eft 
à  vous  à  parler,  c'tft  au  Juge  à  prononcer. 

On  dit  par  manière  dfc  compliment ,  Je  fuis 
tout  à  vous,  entièrement  à  vont ,  pour  dire  ,  Je 
fuis  à  voftre  fervice. 

llfcrt  à  marquer  l'origine  de  quelque  chofe, 
le  lieu  d'où  elle  vient ,  fautheur  qui  l'a  faite, 
de  quelle  profeflion  il  eft.  Ce  vin  eft  de  Bourgo- 
gne, ce  livre  eft  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  ce 
tableau  eft  d»  Pou  fin ,  du  Titien,  ces  vers  font 
et Homère,  de  Virgile,  il  eft  eC  Eglife.  ileftd'ef- 
féc.  il  eft  de  lobe. 

On  dit ,  Cela  eft  bien  de  fin  renie ,  cela  eft 
bien  de  luy ,  pour  dire ,  Cela  eft  conforme  à 
fon  génie ,  à  ton  humeur ,  à  fon  charactcrc. 

11  fignific  aufli,  Faire  partie  d'une  chofe, 
d'un  nombre.  Cet  effet  eft  de  la  fucceffien.  cela 
eft  de  mon  partage,  cela  n'eft  pas  du  compte,  il 
n'eft  pas  des  complices,  il  fera  de  mes  Juges,  il 
eft  dit  Parlement,  tl  eft  de  noftre  partie,  voulez- 
nous  eftre  de  la  partie  ? 

Il  fignifieauffi,  Enrreren  part,  en  focieté, 
s'inrereficr.  Il  y  a  un  grand  marché  à  faire,  en 
voulez-vous  eftre  ï  j'en  fer ay  de  moitié,  j'y  fais 
pour  un  tiers,  il  y  eft  bien  avant,  il  ntft  jamais 
de  rien,  en  voulez-vous  eftre  !  cet  homme  eft  dt 
tout. 

On  dit  fig.  Quand  une  perfonne  fait  ou  die 

3uclque  chofe  qui  ne  fc  devoir  pas  faire  ou 
ire  Se  à  quoy  on  ne  s'attendoit  pas.  Cela  n'en 
eft  pas.  celuy-là  n'en  eft  pas. 
Estre,  Se  dit  aufli ,  Du  point ,  de  l'cftat  où  eft 
une  affaire.  Où  en  fommes-nous  a  cette  heure  f 
voilà  où  nous  en  fimmes.  où  en  eftesvous  de  vof- 
tre procès  !  j'en  fuis  au  Parlement,  au  Confeil. 
j'enfuis  à  chercher  des  preuves,  il  eneftàïA,B, 
C.  ilcro't  gagner  fon  procès,  mais  il  n'en  eft  pas 
ou  il  penfi.  quelle  pitié  d'en  eftre  tousjours  là. 

On  dit  par  eftonnement  à  un  homme,  En 
tftes  -  vous  -  là  î  pour  ,  Croyez- vous  cela  i  ou 
bien ,  Eftes  vous  donc  dans  cette  refolution  , 
dans  cette  erreur  > 

On  dit,  qui;»  homme  en  eft,  qui/  en  a  eflé 
four  fin  argent ,  pour  dire,  qu'il  a  perdu  fon 
argent  pour  fa  peine.  En  cette  banqueroute  il 
en  a  efté  pour  mille  efeus. 

On  du  aufli  par  indignation ,  par  forme  de 
plainte ,  quand  on  voit  quelque  grand  défor- 
me. Hé,  où  enjonmes-nout  f 
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On  dit  a  une  perfonne  qui  M  ,w 
bien  .  qui  ne  comprend  pas  ,  quj  J*t* 
pas  le  point  d'une  affaire, 
Et  au  contraire,  vous  y  eftes.  ' 
On  dit ,  d'Un  homme  «oubli ,  enW 
uincfca.tccqu,  Lit,  qui  «• 
>rtir  d  affaire  .  qu  //  tufau  t„  lla  /"  * 
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Estre,  Se  met  aufli,  pour ,  Alla œ 


endroit.  //  a  efté  deux  fis  à  ^  ffî* 
Italie  par  terre,  j'aurois  éiebrt^.'zj 

Il  eft  aUt ,  il  alla  ,  je  ftrets  oSi ,  fo.  y  ■', 
tbex,  vous ,  pour  dire ,  Je  luis  allccbcx  »ou$  ' 

Il  fignific  aufli ,  Se  trouver  en  iœ  lia  jf 
nefemypas  àl'ajfemblét.  jeny  ««.„,*„ 
cet  Evtfque  eftoit  au  Concile. 

Il  fignific  aufli ,  Se  rendre  »uptés  à:  qirf. 
qu'un.  A  tendez  un  moment,  jefmiïtns. 

Il  fert  aufli  à  marquer  le  fcntimtnt,  tti. 
nion.  Je  fuis  pour  un  tel.  je  fit  fur  teste  1 
nion. 

La  tro:fiéme  perfonne  fingulioc  du  Ciijonc- 
tif  de  ce  verbe ,  qui  eft ,  Soit ,  $ 'empl  ijcjcur 
concéder ,  pour  accorder.  Ht  iim .fit. 

On  dit  par  une  manière  de  fouhiit.  Atf 
fiitil. 

Il  eft  quelquefois  conjonction ,  &  lemetiie- 
vant  les  chofes  qui  iontoppo  èesoudircrles, 
comme  Soit  qu'il  veille ,  jeit  qt'l  dtmi.  lift 
une  telle  entreprife ,  foit  qu'il  tuji  lfM  à... 
fiit  qu'il  fe  prem'ft  que  ... 

L'un  des  principaux  ufages  dectTttlxen 
d'eftre  auxiliaire ,  &  de  fervir  i  former  les 
verbes  pallifs  &  à  conjuguer  quelques  vabes 
neutres  6c  tous  les  verbes  qui  picnnent  le  pro- 
nom perfonncl ,  eftanr  joint  avec  leur  parti- 
cipe. Je  fuis  aimé,  il  a  éjUaimi.  auand  il  fil 
aimé,  que  je  fij[e  a  mi ,  &ç.  il  ejt  pop.  il  cl 
venu,  il  s' eft  degati.  il  s'en  tft  oit.  il  tjl  ternit, 
il  eft  defiendu.  il  i  tjl  oltft.  Ht  ft  fout  embroffti. 

Il  fert  aufli  à  conjuguer  en  quelques  te™ 
tous  les  verbes  actifs  qu'on  met  impctfoMcl- 
lemcnt.  //  s  eft  bafti  bien  dit  maifeot  s  Périt 
depuis  trente  ans.  il  s'ift  commit  wi  irai  erim 
tn  ce  lieu-là.  ils'efl  M**  une  âjfmklit  ,&c. 
ESTRE.  f.  m.  Ce  qui  eft.  DUutfl  <mtjtrti*$*, 
increè.  Eftre  fiuverain.  le  premier  4».  Ipi 
des  eftres.  les  autres  ne  font  ejlm .«  fimtili 
que  par  dépendance,  eftre  réel,  tfnétrmju, 
qui  n'eft  que  dans  [entendement,  fin  dit  tfrtt 
de  raifon. 

Estre  ,  Signifie  aufli ,  Exiftence.  OJ»D«»?» 
nous  a  donné  t eftre.  cela  ueftvt  foi  tncm  » 
eftre.  dans  r eftre  des  thofis.  Ununt.Uout).». 

On  appelle  fig.  Les  aifes  &  les  «ranwlua 
de  la  vie,  Le  bien  eftre. 

ESTRES.  f.  m.  plur.  Les  (aies ,  chambre! ,  de- 
grez  ,  allées ,  &c.  d'une  maifon,  félon  quJ  es 
Font  difpofces  i  &  fon  plu.  grand  u&ge  r* 
dans  ces  phrafes.  llff*»  tmletejintie^i 
maifon.  il  connaît  lit  eftres  :  il  eft 
aux  eftres  de  cette  maifon- 

ESTRECIR.  v.  a.  Rendre  eftroir,  rendre 
cftroit.  Eftrtcir  un  chemin,  une  m-  a  a  /«• 
tftncirfen  jitft'au-corpt. 

S'Estrec.r.  v.  n.P.  DevenirpIaseftroit.C^ 

toile  seftrecira  au  blanchi  f  y-  <"«'"frf 
a  la  pluye ,  au  feu.  U  canal  de  la  nviirt,  «<" 
min  va  en  eftreciffant. 
Sjtrsci,  «.participe. 
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ESTRECISSEMENT.  f  m.  Aâion  pat  la- 
quelle on  cftrccit,  &  l'cftat  de  ce  qui  eftcftrcci. 
L'efirecifenoent  du  canal  de  la  rtvitre  par  let 
quai t,  fait  remonter  l'eau ,  peut  caufer  des  inon- 
dait «ut- 
il fc  dit  auflî  au  figuré.  V '  efireeiffttntnt  du 
ceeur. 

ESTREINDRE.  v.a.  Serrer  fortement  en  liant. 
Eftreigner.  davantage  ctttt  gerbe  ,  ce  fagot,  ef- 
treignez,  ce  lien. 

On  dit  prov.  Qui  trop  emkraffe ,mal efireint, 
pour  dire ,  Qui  entreprend  trop  de  choies  u« 
rciiflît  pas. 

On  dit  prov.  Plat  ilgele ,  &  plat  il  efireint, 
pour  dire ,  Plus  il  arrive  de  maux  ,  fie  plus  il 
cft  difficile  de  les  fupporter. 

On  dit  fig.  Efireindre  let  nttudt ,  Ut  lient 
d'une  amitié ,  d'âne  alliance. 

Estreimt  ,  einti.  participe. 

ESTREINTE.  f.  f.  v.  Serrement.  Aôion  par 
laquelle  on  cftreinr.  Ce  naud-la  iejl  deffatt , 
farce  que  fefireintt  n'en  efitit  pat  a  fez.  forte. 

Il  fc  dit  auflî  fig.  Leurt  «tort  font  lut.  d'une 
efireint  e  fi  forte. 

ESTRENE.  f.  f.  Prefcnt  qu'on  a  accouftumé  de 
faire  le  premier  jour  de  l'année.  Je  vout  donne 
cela  en  tonne  efirene.  donner  let  tfirenet.  il  a  eu 
fet  efirenet ,  de  Met  efirenet.  En  ce  fens  il  cft 
plus  ordinaire  au  pluriel. 

Les  Marchands  appellent  fig.  Efirene  ,  le 
premier  argent  qu'ils  reçoivent  dans  la  jour- 
née ,  dans  u  femaine.  Je  n'ay  rien  vendu  au- 
jourd'hui, voilà  mon  efirene.  c'efi  fon  efirene  de 
cette  femaine.  Dieu  vont  donne  bonne  efirene. 

Estrenb  ,  Signifie  auflî  ,  Le  premier  ufage 
qu'on  tait  d'une  chofe.  Ce  linge ,  cette  vaiffclle 
n  a  point  enco  -e  fervi ,  vont  en  aurez,  l 'efirene. 

ESTRENER.  v.i.  Donnet  les  eftrenes.  U  a  tf- 
treni  tout  fet  domeftiquet.  il  la  efirene  £  une 
bourfe  de  jet  font  d'argent ,  d'un  tabUau- 

Il  lignifie  auflî ,  Eftrc  ic  premier  qui  acheté 
a  un  Marchand.  C'efi  moy  fui  veut  ay  efirene. 
efirentz,-mey ,  je  veut  feray  bon  marché: 

Il  figmfic  encore  ,  Avoir  le  premier  ufage 
d'une  chofe  qui  n'a  point  encore  fervi.  Ce  car- 
roffe  n'a  pat  encore  roulé  ,  voutt eflreneret. 

Il  cft  quelquefois  neutre ,  &  fe  dit  du  pre- 
mier argent  que  reçoit  un  Marchand  de  fa 
nurchandife  dans  la  |ournce ,  dans  la  femaine. 
Je  n'ay  encore  rien  vend»,  yt  n'ay  pat  efirtni 
d'aujourd'huy. 

Estrbmb  ,  ii.  participe* 

ESTR1ER.  f.  m.  Pièce  du  harnois  du  cheval , 
fervant  à  fouftenir  les  pieds  du  Cavalier. 
Mettre,  avoir  U  pied  a  (efirior  pour  monter  a 
cheval,  il  efi  ferme  fur  fet  efiriert.  porter  let  ef- 
triert  conrtt,  longt.  cet  efiriert  font- Ht  à  vojire 
point  f  accourcir  ,aionger  Ut  efiriert  d'un  point, 
de  deux  pointu  tenir  lefirier  4  quelqu'un  ,  tort 
qu'il  monte  à  cheval,  fe  lever  fur  Ut  efiriert. 
perdre  Ut  efiriert. 

On  appelle ,  Fin  de  tefirier.  Le  vin  que  l'on 
apporte  aux  voyageurs  quand  ils  ont  payé  ,  Se 
qu'ils  font  à  cheval ,  ou  prefts  à  monter  à 


cheval 


On  dit ,  qu"U»  homme  a  U  pied  à  Cefirier , 
pour  dire ,  qu'il  cft  preft  à  partir. 

On  dit ,  qxx'Vn  homme  a  touijourt  le  pied  a 
t  tfirier ,  pour  dire  .qu'il  s'aireftc  peu  dans  un 
mcfmc  lieu  .  qu'il  fait  de  fréquents  voyages. 


On  dit  fig.  ciu'Vn  homme  efi  ferme  fur  fet 
efiriert,  pour  aire,  qu'il  n'eft  pas  aile  à  cf* 
branler  dans  fes  maximes,  dansfes  refolutions, 
dans  les  opinions. 

On  dit  aulfi  fig.  Faire  perdre  Ut  efiriert  4 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  déconcerter ,  le  met- 
tre en  defordre. 

On  appqllc ,  Bat  à  efirier ,  Des  bas  qui  n'ont 
point  de  pied  &  qui  font  coupez  en  cftrier. 
ESTRILLb-  l.  t.  Inftrument  de  fer  avec  lequel 
on  ofte  U  crâne  %  l'ordure  qui  s'eft  attachée  à 
la  peau  &  au  poil  des  chevaux.  Un  a  pat  don- 
né un  coup  defirilUa  ce  cheval,  ce  cheval  n'a, 
pat.  eu  un  coup  eTefiri/le  d'aujourd'buy. 

On  dit  prov.  &  baflêment,  qu'Vne  chofe 
ne  vaut  pat  un  manche  JeftriUe ,  pour  dire, 
qu'Elle  n'eft  d'aucun  prix. 

On  appelle  prov.  &  baflement ,  Un  cabaret 
où  l'on  fait  payer  trop  cher ,  Vue  efiriUe.  Ne 
façez.  pas  a  ce  cabaret ,  c'efi  une  tftrilU. 
ESTRlLLER.v.  a.  Frotter  avec  l'cfthlle.  £/- 
tri  lier  un  theval.  cet  chevaux  font  bien  efirilUz.% 
On  dit  fig.  Efiriller  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  battre.  Ou  ta  efiriilé  comme  il  faut,  je  Cef- 
trAUray  en  chien  coArtaut.fi  nous  rencontrent  let 
emiem  s ,  nom  Ut  efirideront  bien. 

On  dit  aulfi,  d'Un  homme  qui  a  eu  une 
maladie  violente  ,  qui  a  perdu  beaucoup  au 
jeu  ou  autrement ,  qu'//  a  efié  bien  efiriUé. 
Estai  île,  é*.  participe. 
ESTRIPPER.  v.a.  Oftcr  les  trippes  d'un  ani- 
mal. Ejlripper  un  veau-  efiripper  un  cochon.  Il 
cft  bas  dans  le  propre. 

Au  figuré  on  dit ,  Efiripper  un  cheval,  pour 
dire,  L  outrer.  Aller  à  eftrippe-cheval. 
ESTRIVER.  v.  n.  Difputer .  débattre.  U  cft 
vieux. 

ESTRIVIERE.  f.  f.  Courrovc  fervant  à  porter 
lcscftticrs.  Raceurcir  une  ejtrivitrt.  il»  efi  fait 
des  ejlnvieret  de  corde. 

On  dit ,  Donner  des  coups  tefirtviere ,  don- 
ner les  tftrivitret ,  pour  dire ,  Battre ,  frapper 
avec  des  cftrivicrcs.  Il  faut  donner  let  efi nvie- 
ret ,  cent  coupt  ttefirivieret  à  ce  coquin-là.  ce 
Palfrenitr ,  ce  Laquait  a  mérité  Ut  efirivieres. 
il  a  eu  Ici  efirivieret-  c'efi  un  homme  a  efirivie-, 
ret.  menacer  quelqu'un  des  efirivieres. 

Il  lignifie  auflî,  Maltraiter  extrêmement , 
&  d'une  manière  déshonorante. 
ESTROIT  ,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  de  largeur. 
Chemin  efiroit.  rué  efiroite.  cette  toile,  cette  ef- 
teffe  efi  efiroite.  vofire  jufi'au-corpt  efi  trop  ef- 
troxt.  des  bas ,  detfouliert  trop  efiroitt. 

On  dit  ,  front  efiroit,  crâne  efireit  ,  pour 
dire,  qu'il  manque  de  jugement. 

On  appelle ,  Génie  droit ,  *fprit  efiroit ,  Un 
génie,  un  cfprit  de  petite  eftenduc. 

On  dit  fig.  Efiroite  alliance,  efiroite  amitié, 
efiroite  union,  efiroite  familiarité,  efiroite  cor- 
refpondance.  liaifon  fort  efiroite  ,  pour  dire  , 
Une  alliancc.une  amitié,une  union  intirne,&c. 

Il  lignifie  encore  fig.  Ce  qui  cft  félon  la  ri- 
gueur de  la  loy.de  l'ordre»  ôcc.  par  oppofition 
à  Rclafché.  Cela  efi  de  droit  efiroit.  efirotU  de- 
fenfe.  Ut  Freret  Mineurs  de  l' Efiroite  Obfer- 
vance.  (Efiroite  Obfervance  de  Cifieaux. 

On  dit,  tfx'Vn  homme  a  la  confeience  efiroite 
comme  la  manche  d'un  Cor  délier ,  pour  dire, 
u'Il  a  la  confeience  large  &  qu'il  n'eft  pas- 
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En  termes  de  l'Efcriture ,  on  appelle,  Lé 
voye  eftroite ,  U  chemin  fr.it ,  pour  due  La 
vpve,  le  chemin  du  Ciel ,  par  oppofition  à  Lé 
voye  large,  qui  eft  le  chemin  de  perdition. 
A  L  ESTROIT.  adv.  Dans  un  cipacc  cltrolr. 
Vous  tfiet  logé  fort  à  Ceftroit. 

On  dit  fie  qu'Vn  homme  eft  a  Feftroit,  redmt 
à  reftroit  ,>our  dire  ,  qu'il  eft  pauvre  ,  qu  il 
n"a  pas  toutes  les  commoditez  de  la  vie. 
Et  on  ditdans  le  mcfme  fens.fïvw  a  Veftrett. 
ESTROITEMENT.  adv.  A  l'eftroit.  Veuseftet 
lofé  bien  eftroitement.  .  . 

On  dit  au  figuré.  Eftroitement  uni,  eftrottt* 
ment  joint ,  pour  duc ,  Extrêmement  uni. 
Estroitembnt  ,  avec  certains  verbes ,  Sigmhe 
aufli  fie.  A  la  rigueur.  Obferver  eftroitement 
le  Carefme.  t' attacher  eftroitement  à  une  règle. 

Il  lignifie  aufli  fig.  Expreflcmcne  fur  toutes 
chofes.  On  luy  a  eftroitement  défendu,  il  Inj  é 
etié  enjoint  eftroitement. 
ESTRON.  f.  m.  Matière  fccale  oui  a  quelque 
confiftence  II  fe  dit  de  celle  de  l'homme  &  de 

Îuclqucs  animaux.  Grot  eftron.  eftnn  de  chien. 
ar  politcfle  on  évite  de  fe  fervir  de  ce  mot 
dans  la  converfation. 
ESTROPIAT,  f.  m.  (  PS  fe  prononce.  )  Un 
mifcrablc ,  un  "gueux  de  profcflbn  qui  eft  cf- 
trnpie  ou  qui  tait  fcmblant  de  l'cftrc.  Donnez. 
Vaumofr.e  a  ce  pauvre  eftropiat. 
ESTROPIER,  v.a.  (  l'S  fe  prononce.  )  Oiter 
par  une  bleflure ,  par  un  coup  ,  un  membre 
ou  l'ufage  de  ce  membre.  //  é  receu  un  coup  de 
moufquet  dans  le  bras  ,  dans  le  genou ,  qui  t  « 
eftrofié-  il  en  fera  eftropié  toute  Ja  vie.  il  eft  ef- 
tropiéd'un  bras,  d'une  jambe,  il  fut  eftropii  é 
tel  fiegt,  ou  U  euft  te  bras  emporté  d'un  coup  de 


On  le  dit  aufli  par  extenfion  des  maladies 
qui  oftent  l'ufage  de  quelque  partie  du  corps. 
//  luy  eft  tombe  un  rhumaiifme  fur  le  bras ,  il  e» 
eft  eftropii.  une  paralyfte  C  a  eftropié'. 

En  termes  de  Peinture ,  de  Sculpture ,  on 
dit ,  Eftropierune figure  ,  pour  dire,  N'y  pas 
obfcrver  les  proportions. 

On  dit  aufli ,  Eftropier  un  paffage ,  une  peu- 
fie  ,  &c.  pour  dire ,  En  retrancher  une  partie 
client i clic  qui  en  altère  le  fens. 
Estropie*  t  e'e.  participe.  Vn  foldat' eftropié. 
figure  eftropiie.  paffage  eftropii.  penfie  eftropiie. 

On  dit  fig.  Cervelle  eftropiie ,  pour  dire,  Un 
homme  extravagant ,  &  un  peu  fou. 
ESTUDE.  f.  f.  Travail,  appficarion  d'cfprit , 
pour  apprendre  les  feiences ,  les  lettres ,  les 
beaux  arts.  Longue  eftude.  eftude  continuelle, 
s'addonner ,  s'appliquer ,  fe  mettre  à  â 'eftude  des 
feiences  ,  des  arts  libéraux,  il  a  fait  une  eflude 
particulière  de  la  Géométrie  ,  de  t 'Architecture, 


EST 

turc,  Différents defleins  de  figures  jjj* 
que  les  Peintres  font  des  parties  qui  ij, 
entrer  dans  quelque  ouvrage  Efaàet  *  T 
phaél ,  de  Michel  Ange  :  recueil  d'Eftud,  f 
plus  grands  Maiftret.  *" 
Estude  ,  Se  dit  fig.  De  lapplicaiot, d"efi>rir 
du  foin  particulier  qu'on  appOTtpo0f  f"' 
nir  à  quelque  chofeque  ce  iott.  Il  m  fui. A 
faire  bonne  chère ,  qu'à  trouver  in 
c'eft  là  toute  fin  eftude.  il  y  met  tm,  rtM 
il  en  fait  toute  (on  eftude. 
Estude  ,  Signifie  encore,  Le  cabinet  où  mti 
colier  eftudie.  On  luy  a  domi  wfUfo  & 
une  eflude  à  cofti.  ils' eft  enfermé  doit fntéidi 
Il  eft  vieux. 

Il  fe  dit  aufli ,  Du  lieu  dans  leqiM 
curcur  ou  un  Notaire  travaillent  mima. 
ment.  Ce  Procureur  eft  affidu  dmifa  tfa. 
fait  &  paffè  dans  les  eftudtt  des  Niumi 
ESTUDIANT.  f.  m.  v.  Efcolia  eai  rlouk 
Vn  eftudiant.  un  eftudiant  en  Droit ,  a  Mtdt- 
cine.  Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  //;  4  Hat  dit 
eftudiants  dans  cette  Vniverfité. 
ESTUDIER.  v.  n.  Appliquer  fon  cfprit ,  tra- 
vailler pour  apprendre  les  feiences,  les  lettre. 
//  eftudie  nuit  &  jour,  en  ne  devient  put  fft. 
vont  fans  eftudier.  il  efludioit  déniai  ttlCiit- 
ge.  eftudier  à  l'Vniverfiti.  il  tftttk  a  J&ttin. 
que ,  en  Philofophie.  il  nt  j'eavoa  na,ki  Eli- 
minateurs tout  renvoyé  cjtudier. 

On  dit ,  que  Deux  hmmet  nt  ejltit  m- 
ftmble ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  cfté  enfembkiu 
Collège. 

Estvdier.  v.  a.  Tafchcr d'entendre,  de  com- 
prendre  une  feience ,  un  Aurhcur,  une  anairt. 
//  a  fort  efludié  fe»  Platon,  fon  Ânftote.  il$*- 
die  fans  ceffe  l'Efcriturt  feinte,  eftudier  la  ne- 
turc,  il  a  fort  efludié  iArchittclun ,  U  naviga- 
tion, il  fait  bien  une  *(*irc,  U  t*  fm  tftudtit. 

U  fignific  auffi,  Taicbct  de  mettre  dansû 
mémoire ,  d'apprendre  pat  cœur.  Etudiait 
leçon,  eftudier  une  harenfut. 

1 1  fignific  aufli ,  Méditer ,  préparer ,  com» 
fer.  //  fait  de  pUifamt  centtt ,  mais  tl  fa  o?«- 
die.  eftudier  un  difeours ,  un  amf liment. 

Il  fignific  fie.  Obfervet  a»ec  foin  1  home», 
le  génie ,  les  façons  de  faire ,  les  ùiclinatiom 
d'une  perfonne.  J'ay  fort efludii ettmvmt  U. 
fSr  je  n'y  compreni  rien,  un  boit  Ctirtifes  deit 
eftudier  les  inclinations  du  frinct- 
Estwdier,  avec  le  pronom  perloond K lvuyi 
de  la  prepofition  à  fignific,  Sappliquex ,  »  e- 
xercer  a  faire  quelque  chofe,  méditer  de  qudte 
manière  on  s'y  peut  prendre. 
qu'à  faire  bemt  chère,  qui  faire  i»**- 1> 
m'efludie  à  vous  plaire ,  a  vous  fervir. 


feiences ,  des  arts  libéraux,  il  a  fait  une  eflude  m'efludie  é  vous  plâtre ,  a  vousjerv ir. 

particulière  de  la  Géométrie,  de  V Architecture,  Esto  die  ,  ee.  prticipe.  Il  a  les  Ug™" 

&c.  eftude  réglée ,  ferieufe ,  attentive,  eflude  ne-  de  fon  verbe ,  &  il  fignific  encore  ,  rein  , 

gligée.  eftude  pieufe  ,  profane.  fecté.  Cela  n'eft  point  naturel,  >  eft  eveét. 

Ôn  dit,  quW/^^ homme  a  fait  fes  eflude,,  joye ,  une  douleur  eftudiee.  des  lamet 


pour  dire ,  qu'il  a  efludié  en  Grammaire ,  en 
Rhétorique,  &  en  Philofophie. 

Et  on  dit ,  qu'l/w  homme  a  fait  de  bonnet  ef- 
tudet ,  pour  dire,  qu'il  a  efludié  avec  choix  & 
avec  fuceex. 

Estvde  ,  Signifie  aufli ,  Les  connoiflinecs  ac- 
quifes  avec  application  d'cfprit.  lia  de  T  eflu- 
de, n'a  point  it eftude,  n'a  nuUe  eftude.  c'eft  un 
homme  fans  eflude. 

On  appelle,  Eftudet ,  en  matière  de  Pcinr 


feetc.  Cela  n'eft  point 
joye ,  une  douleur  eftudùe.  des  Un 
gefte  efludié. 

Il  fignifie  aufli  ,»«cta  fjgZ 
tion ,  bien  travaillé ,  bien  Ml.  ton*  i 
efludié.  ,         _  >  ç_fe 

ESTURGEON,  f.  m.  (  l'S  fe  F^JS 
dc  gros  r-iflonde  maqu.n^^. 
viercs  comme  les  faumons.  C^ratj  i 
«ufd-efturgcon.  *tf**±&^m 
ESTUVE.  ff  f.  Lieu  pavé  dc pierres 
Von  efchauffc  par        ,  pour  ta***  Ctl' 


Digitized  by  Google 


EST    ETE         ETE    ETI  «?oi» 

J  comme  une  eftuve.  aller  aux  efluvet.  il  /:„...£. *  .  " 


«/?  «nwwf  *»*  flAwr,  aller  aux  eftuve  s. 

un  tel  tient  bains  &  ejfuves.  Ut  eftuve  s  fini  bon- 
net peur  ce  mal-là. 

On  appelle aufli  Eftuve,  dxs\%  les  Offices, 
Un  petit  four  où  les  Officiers  mettent  fecher 
les  bifeuits  ,  les  pattes  &  autres  confitures 
feches. 

ESTUVE'E.  f.  f.  Certaine  manière  daflàifonncr 
&  de  cuire  des  viandes.  Mettre  une  carpe  à 
? eftuvèe.  cela  fera  bon  à  t' eftuvèe. 

II  fc  dit  aufli,  Des  viandes  mefmcs  afliifon- 
nées  &  cuites  de  la  forte.  Eftuvèe  Je  veau ,  Ji 
pigeonneaux,  faire  une  eftuvèe  de ,  &c. 
ESTUVER.  v.  a.  Laver  ai  appuyant  douce- 
ment. Ne  fe  dit  guère  que  d'une  plave ,  d'une 
partie  malade.  //  faut  bien  efittver  cette  playe. 
eftuver  avec  de  Peau  tiède ,  avec  de  teau  de  vie, 
avec  dm  vin. 
-EsTuvrf,  eh.  participe. 
ESTUVrSTE.  f.  m.  Qui  tient  bains  &  cftuvesi 

Barkier  eftuvifte. 
ESTU  Y.  f.  m.  Sorte  de  boefte  ajuftéc  à  la  figure 
de  quelque  chofe  que  l'on  veut  conferver. 
Eftuy  Je  carte ,  de  boit ,  de  entr ,  de  chagrin 
eftuy  de  chape**,  eftuy  à  peignef eftuy 
de  cifeaux  ,  de  couteaux ,  de  luth,  Je  viole.  ' 

ET 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  )  Conjonction 

2ui  lie  les  Parties  d'Oraifon,  comme  les  noms, 
rs  pronoms ,  les  verbes,  &  les  adverbes.  Aie- 


xandre  &  Philippe,  le  feu  &  Ceau.  bon  &  fage. 
veut  &  moy.  chanter  r4* 
fortement. 


-  &  danfer.  fagement  GT 

Elle  joint  aufli  les  membres  d'une  période. 
//  a  fait  teiechofe,&  il  eft  encore  furie  point 
de  ,&c.  J  r 

Elle  joint  encore  les  périodes  mefmcs.  Et  vé- 
ritablement on  ne  feauroit  nier  que. 
ET  CiETERA.  (  le  T  de  l'ET  fc  prononce.  ) 
Mot  qui  a  pafle  du  Latin  dans  le  François.  Il 
fignific,  Et  autres  perfonnet  ,  &  autres  chofet 
ftmblables. 

Il  cft  quelquefois  fubft.  pour  ngnificr  ce 
mot  mcfme.  Le  refte  neft  exprime  aue  par  un 
&  cotera. 

On  dit  communément  &  proverbialement. 
Dieu  nout  garde  du»  qui  pro  au»  d'Apothicai- 
re ,  rfr  d'un  &  cetera  de  Notaire. 

ETE 

ETERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  jamais  eu  de 
commencement  ,  &  n'aura  jamais  de  fin.  // 
n'y  a  aue  Dieu  qui  foit  éternel,  le  Pere  éternel, 
le  Verbe  éternel,  la  Sageffe  éternelle.  Die»  eft  un 
eflre  éternel,  quelques  Philofophes  Payent  ont  cru 
que  le  monde  efioit  éternel. 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Et  fc  dit  feulement 
de  Dieu.  L'Eternel  foit  béni,  la  loy  de  l'Eternel 

On  dit ,  qu'Vne  prepejkioneft  d'étemelle  ve- 
nté, pour  dire  ,  qu'Elle  a  tousjours  efté  vraye, 
&  qu'elle  le  fera  tousjours.  Le  tout  eft  plus 
gjMJ"/*/**'»,  eft  une  fropofttion  J'eter- 

II  fignifie  aufli ,  Qui  n'aura  jamais  de  fin  , 
quoy  qu'il  ait  eu  commencement.  La  vie  éter- 
nelle, ta  gloire  éternelle,  la  damnation  et 
la  mort  éternelle,  une  durée  éternelle, 
Did.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


Il  lignifie  aufli,  Qui  doit  durer  fi  long  temps 
qu  on  n'en  fçair  point  la  fin.  C'efi  une  guerre 
éternelle,  un  procès  éternel,  det  haines  éternelles^ 
des  amours  uern-Ua.  une  recomtoi fonce  éternelle, 
expie,,,  detemeUememotre.  monuments  >  ouvra 
ges  a  étemelle  Jurée. 

On  dit  aufli ,  Vn  coufeur  .  un  horaneueuf 
étemel  pour  dire ,  Un  homme  qui  parle  trop 
&  qui  harangue  r  top  long- temps.  ,r 
ETERNELLEMENT,  afv.  San,  commence 
ment  «Clans  fin.  DieuengcnJrefin  Verbe  éter- 
nellement. 11  lignifie  auflï ,  Sans  fin  ,  quoy  qu'il 
y  ait  eu  un  commencement.  Ut  peina  des  dam- 
VternTlltnTcnt  'ter*tSamm'  w  •tvrtge  durera 

U  fc  prend  quelquefois  pour,  Continuelle- 
ment ,  fans  cède.  H  eft  éternellement  a  ma  fuite, 

IZZT'j  /'  vtH^:v«"^rer  la  éternel 
Itment  i  il  fera  éternellement  débauché,  quand  il 

ETERNISER,  v.  a.  Rendre  étemel.  Faire  qu'u- 
ne choie  ne  finifle  point ,  qu'elle  dure  ties- 
Jong-temps,  Eternifer  fo»  nom,  etermfer  fa  me- 
moire,  la  chicane  eternife  les  procès. 
Eternise  .  il  participe. 
ETERNITE',  f  f.  Duk  qui  n'a  ni  commence 
ment  ni  fin.  L'Eternité  de  Dieu.  Dieu  eê  de 
toute  éternité.  1 

H  fe  dit  aufli ,  d'Une  durée  qui  a  un  com- 
mencement, &  n'a  point  de  Rn.  Eternité  b„». 
beureufe.  éternité  malbeureufe.  éternité  Je  bon 
heur,  eternttè  Je  peines,  Je  fupplices.  ilnepenfe 

cl  i  /'  èmjC  1Uffi'  fo" long  temps. 
Ce,  baftiment,  Jureront  une  eternité^en  voilà 
pour  une  éternité. 

°"  dit  *Dt  ,  pour  dire,  Dc 

£ tefteraes  foules.  H  eft  temps  ietefter  ces  arbres. 
Etésti,  es.  participe. 

E  T  H 

EtHER.  Ce  mot  qui  eft  purement  Grec  8c  La- 
tin ,  tA-thcr ,  N'a  d'ufage  que  dans  le  Dogma- 
tique, &c  on  s'en  fert  pour  lignifier  l'eftendue 
immenie  d  une  fubftancc  fubtile  &  fluide  dans 
laquelle  font  les  corps  ecleftes ,  &c. 

ETHERE  E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  cftdc  cette 
lubftancc  fubtile  &  fluide  que  les  Pbilofoohes 
appellent  Ether  ,  <Aither.  Subftance  etherje. 
corps  etheree.  région  etherée.  Les  Poètes  appel- 
lent le  Ciel ,  La  voûte  etherée.  ^ 

ETHIQUE,  adj.  Signifie ,  Moral,  &  n'a  ftttV 

E^qu^s^Arij^f^^^'  L£*h'1'"x  la 

ETI 

ÊTIQTJE.  adj.  de  rout  genre.  (  Qgelqucs-uns 
clcrivcnt  EcTiojrit  ,  mais  on  ne  prononce 
point  le  C.  )  Atteint  d'une  maladie  qui  defle- 
chc  &  confume  toute  l'habitude  du  œrps.  De- 
venir etique.  mourir  etique. 

On  appelle ,  Fièvre  etique,  Une  fièvre  lente 
longue  Se  habituelle  qui  deflèche  toute  l'habi- 
tude du  corps. 

Il  fignifie  aufli ,  Maigre,  atténué.  lia  le 
vifage  enque.  Il  fedit  mcfme  en  ce  fens  de 

HHhh 
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quelques  animaux.  Va  **f»>"  "** 
HT^a^RÎ'TMctcrc  une  étiquette,  dif- 

feiï  SeJaueter  leur,  foc,-  pourauey  ce  Jac 

milU  franc  n'eft-ilpa,  tt.aueti  î 

Etiqueté  .       participe.  ,  

ETIQUETTE,  f.  f-  Petit  efenteau  qu  on  met  » 


E  V  A 

capitulation.  Et  en  ce  fétu  il  eft  aâif.  £,  fflw 
myi»/**  obigie  d' évacuer  U  place  m  „|* 
On  dit  auffi  ,  Evacuer  uni  Pr»w«,, 
«t»  p àyt, 
Evacut-  ,  u.  participe. 
EVADER,  v.  n.  Efchapper.  Il  ™edt,tefr,fa 
nier  trouva  moyen  ef  évader  des  iJ 
chers. 


„  fur  un  Oc  de  procès ,  contenant 
iCS  nom*  du  demandeur  &  du  défendeur ,  du 
Procureur,  &c.  //  f*«  mettre  me*  ettqnette  < 

" On  dit  Bg.  «eprov.  Jnger.cemdsmmrfnr 
F  étiquette  du  fac  fou  abfoîument ,  /ir 
ÏÏTÎpÎ  aire',  Porter  fe»  jugement  fur 
TelqueVaire,  te**bant  que que  perfonne 
?ars  ivoir  beauc^p  examiné  les  pic*. .  les 
Sons.  Feu,  J        *<»  'ff  '  «J»' >*: 

tluftcfierFetiefieette. 

On  aipeUe  auffi,  .Ces  petits  ef- 

eriteaux  qu'on  met  a  de»  facs  d  argent,  a  des 
luffc,  depapiers,  à  des  layettes,  à  des  paquets 
de  tardes ,  «ce.  pour  marquer  ce  qu  II  y  a 


On  appelle.cn  patl»»'^  lffiures  deBl? 
Courd'tÇagne,  &  de  quelques  autres  ,  En- 
-..rte  du  Palai, ,  Le  journal  de  ce  qui  fc  do.t 
««tiquer  journellement  dans  la  Mailon  au 
Rot  &  dans  le»  principales  cérémonies. 
Cette  pretentian  a  efti  refkfie  è  rtPrim»,  féree 
mu'elU  n  eftoit  fa,  enferme  s,  (  Etiquette  du 

E  T  Y 

ETYMOLOGIE.  f.  f.  Origine  d'un  mot ,  déri- 
vation d'un  mot  formé  l«n  feul  ou  de  plu- 
fieurs  au:res.  VeritakU  .faetfe  ttymh&t. 

ETYMOLOGIQUE.  Qui  regarde  tes  etymolo- 
„ics.VnDclie»naire  étymologique. 

ETYMOLOGISTE.  f.  m.  Qui  travaille  fur  les 
ctymologies  ,  oui  traite  des  ctymologies  ,  qui 
fçait  les  ctymologies.  Cer  homme  eft  un  grand 
ttymologiftt. 

E  V  A 


• 

EVACUATION.  £  £  v.  Aâion  d'évacuer. 
L'Evacuation  de,  humeur,,  faire  une  grande 
ntacuantm.  enfuit  e  et  une  légère  évacuation  il  fe 
treeevé  un  feu  mieux,  le,  trop  grande,  rvacua- 
tiomfontd^gmjefl^ 

Il  fe  dit  auffi,  Des  matières  évacuées.  Le 
Medetim  en  vefmht  te,  rvacuettUn,  jugée,  que  U 
malade  eftoit  beaucoup  mien*. 
Evacuation,  Se  dit  encore  d'une  place  éva- 
cuée ,  en  confequenct  d'un  traité ,  d  une  capi- 
tulation, &C.  //  eftoit  dit  par  le  traité  qu'après 
tevMcnmxioH  de  Ut  ptatt. 
EV  ACU  ER.  v.  a.  Vuider  ,  faire  fortlr.  Il  fe  dit 
die  Perïctque  font  les  remèdes  en  purgeant  les 
mauvaifes  humeurs.  Cela  évacue  le,  rmanvetifes 


humeur,,  remède  poar  évacuer  la  hile. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Dont  teformemetnn  rémede 
mêlent ,  Ut  bon**,  kmuemr,  t  évacuent  comme 
Ut  mauvaifet. 
£v  acuih  ,  Se  dit  auffi ,  d'Une  garnifon  qu'on 
timfottir  d'unt  place  par  un  traité,  par  une 


nier  trouva  moyen  £  évader  des  mtm 
ers. 

Il  eft  plus  ufité  au  n.  p.  Le ey  /„, ^ 
da.  U,  pnfonmtnfefem  evadtt.  Umdek  U, 
vadtr. 

îvAHE,  bb.  participe  palEf.  Prifnmermi- 
EVALUATIONS,  f.  v.  Apptecianoii.druta. 
umation.  Faire  tevahuueu  de  ^„  mir, 
thandife.  em  a  payé  fet  emvragtt  Çtutmlne- 
Ltatien  aniena  ejit  faite.  fevabutm  tv.  M. 
penfe,  &  améliorations  d'un»  maijm.  tntlu- 
tien  de, ptrtet&  dommages.  ItvatuamUii. 
dommagtment. 
EVALUER,  v.  a.  Apprécier ,  fixer  le  pir  i, 
qu  elque  chofe,  reduiie  l'cft  iroarion  S  aoedule 
à  un  certain  prix.  Evaluer  une  chtru  e,  vittet 
.  mite  efeut.  en  évaluera  la  terre  avext  lie  te» 
faire  Fefchange.  le  marc  i  argent  it  tem,  lo- 
gent i  Allemagne ,  a  efii  evalui  àtm.mttr- 
niche  eft  ordinairement  evaUit  a  trois  »/« 
d'ouvrages,  à  combien  a-t'tn  evtlei fe  tmti 
Evaluer,  Se  dit  au  flî  quelquefois  uni  h  parti- 
cule a.  Comme ,  Evaluer  une  terre  tmwtle 
tfent.  combien  Ca-t'on  évaluée  ï 
Evalue,  it.  participe. 
E  V  ANG  ELIQp  E.  adj.de  tout  genre.  Qauftit 
l'Evangile,  qui  eft  félon  l'Evangile.  Dt&ntt 
evangeliaue.  Prédicateur  evangehaue.  prtftlxr 
d'une  manière  evangeliqut. 

Les  Calviniftes  de  Suiflê  *  d'AUcnugtx 
prennent  le  titre  d'Evengtlioues.  Aiaû  parmi 
les  Cantons  Suifles,  ceux  qui  ne  font  pis  Ca- 
tholiques l'appellent ,  La  Cemm  E^cli- 

EVANGELIQU  EMENT.  idt.  D'une  roaniert 
evangelique.  Vivre  nang&oueme*.  frefek* 
evangelte/ument. 
EV ANGEL1SER.  v.  ad.  Prefchec  I  ETUtfJr. 
Lorfano  Saint  Paul  commtnfaievangtli^tt, 
Gentil,,  evangeltftr  Ut  Natim 

Il  s'employc  auffi  neumlement.  Soi*  fret 
pis  Xavier  a  evangelifi  ion,  le  Ufett. 
Evanouis**  .  it-  participe. 
EVANGELISTE.  f.  m.  L^n<te  qo«ieq« 
ont  redigé  par  efcritla  VieccUDoW, 
3,susVhk.st./,^«£v^ 
Saint  Matthieu  Apejlre  & 
Jean  f  Evangeiifte.  Saint  L*c  b>**0<- 
Saint  Mare  Evangelifi*.  j. 

On  appelU  au  Palais,  Evwmbft,  Le  ton- 
feiUer  quitient  l'Inventaire  d  un  pro»  pé- 
dant que  le  RapporteK  Ut  les  pièces-  vu  <** 
„a  un  tel  ConjeiUer  pour  ^P^-. 

EVANGILE,  f.  m-  UWÎÎ^SïS 
&  U  Dodrinequ'ilaenfcgnee.  f^g»  jL 
Yre  SngneurJ^Xn^rc^  r 

re.  l*frtd,c*tte*dtfEv*ngiU  "  r  r  . 
clairelde  la  ^*«!^£3L 


tere  eu  »   J. 
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tuc&  Saint  Jean.  Les  Quatre  Evangiles.  TE- 
vangile  félon  Suint  Matthieu  ,  filon  Suint 
Luc ,  &c.  les  Béatitudes  de  l'Evangile,  livre 
des  Evangiles,  les  deux  Princes  jurèrent  la  faix 
fur  les  Evangiles ,  en  touchant  les  Evangiles, 
frtfenter  (Evangile  à  baifer. 

Evangile,  Se  dit  aufli,  De  cette  partie  des 
Evangiles  que  le  Prcftre  dit  à  la  Mcfle.  Et  en 
ce  fens  il  eft  féminin.  La  Meffe  efl  bien  avan- 
cée ,  la  première  Evangile  efl  dite,  la  Mtffe  efl 
a  la  dernière  Evangile. 

Evangile  ,  Se  dit  aufli,  Du  commencement 
du  premier  Chapitre  de  Saint  Jean  qu'un 
Preftrc  recite  en  mettant  un  pan  de  Ton  eftolc 
fur  la  telle  de  la  perfonne  à  l'intention  de  qui 
il  la  dit. 

On  dit  fig.  8c  prov.  De  quelque  chofe  de 
nouveau  dont  tout  le  monde  s'entretient,  que 
(7 efl  r  Evangile  du  jour. 

On  dit  fig.  &  prov.  Tout  c.-  qu'il  dit  n'efl 
es  mot  a* Evangile  ,  pour  lignifier ,  qu'il  ne 
aut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit. 
On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  qui  croie 
fermement  une  chofe,  Il  croit  cela  c  mme  l'E- 
vangile. 

EVANOUIR,  S'EVANOUIR,  v.  n.  p.  Tom- 
ber en  dcflàillance.  Cette  femme  apprenant  la 
maladie  de  fon  mari  ,  s'évanouit,  il s'evamuit 
a  toute  heure. 

Il  lignifie  auflî ,  Difparoiftrc  Il  Ce  dit  des 
chofes  qui  fc  diflîpcnt  en  telle  forte  qu'il  n'en 
refte  aucun  veftige,  aucune  marque.  Cette  Co- 
mète après  avoir  paru  trois  mois  s'évanouit,  ces 
fpeiïres  n'ont  fait  que  paroiflre  &  fe  font  éva- 
nouis, ta  gloire  du  monde  s' évanouit  en  un  mo- 
ment, tous  les  grands  biens  qui  ejloient  dans  cette 
maifon  fe  font  évanouis. 
Evanoui  ,  je.  participe. 
EVANOUISSEMENT,  f.  m.  v.  Défaillance. 
V n  long  évanoui  ffement.  revenir  d'un  évanoui f- 
fement  il  efl  revenu  de  fon  evanouiffement.  tom- 
ber dans  de  grands  evanoûiffementt. 
EVAPORATION.  f.  f.  Action  par  laquelle 
quelque  chofe  s'evaporc.  L'evaporation  des  li- 
queurs ffiritueufes  fe  fait  aifèmentpar  le  moyen 
du  feu.  t  evajptration  de  Peau  &  de  toutes  fortes 
Je  liqueurs  fe  fait  naturellement3foit  par  la  feule 
mflion  de  Cair ,  foit  par  la  chaleur  du  fiUit.  en 
Chymie  toute  diflillatien  fe  fait  par  évaporât  ion. 
toutes  Us  liqueurs  perdent  de  leur  force  &  dimi- 
nuent de  volume  par  Cevaporation. 

Il  fc  dit  au  fig.  8c  lignifie.  Légèreté  d'efprit. 
Il  y  a  un  peu  Sevaforation  en  fon  fait. 
EVAPORER ,  S'EVAPORER,  v.  n.  p.  Se  re- 
foudre en  vapeur.  Si  vous  ne  bouchez,  cette 
bouteille,  C offrit  de  vin  qui  efl  dedans  s'évapo- 
rera, faire  évaporer  une  liqueur  à  feu  lent. 

On  dit  fig.  qu'tV»  homme  s' évapore  en  vaines 
idées,  en  chimères  ,  en  imaginations ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fe  mer  des  chimères  dans  la  telle 

On  dit  abfolument ,  qu'Vn  jeune  homme  s' e- 
vapore ,  pour  dire ,  que  Par  fes  difeours  8c 
par  fa  conduite  il  marque  une  grande  légèreté 
d'efprit.  Et  lorfqu'un  l!omme,qui  menoit  une 
vie  réglée ,  commence  à  changer  de  conduite  , 
on  dit ,  qu'/7  commence  à  s'évaporer. 

On  dit  fig.  Evaporer  fon  chagrin,  évaporer 
fa  bile,  pour  dire.  Soulager  fa  colère ,  fon  cha- 
grin ,  la  douleur  par  des  difeours  ,  par  des 
plaintes ,  &c.  On  dit  aufli  dans  le  rncfme  fens, 
Di&.dcl'Ac.Fr.Tomel. 


Ë  V  A    EVE  6it 

Sa  colère  s'évapore  en  menaces  :  &  dans  cette 
acception  Evaporer  eft  adif. 
EvapohÏ  ,  ee.  participe.  H  a  I„  fignificatibns 
de  ton  verbe.  Liqueur  évaporée,  un  jeune  hom- 
me évapore,  efprit  évaporé,  ttfle  évaporée. 
Il  «c  met  quelquefois  fubftantivemcnt.  C'efl 

EVASER,  v.  ..  Elargir ,  rendre  une  ouverture 
plus  large.  Il  ne  fc  dit  que  de  certaines  chofes. 
Ilfautevafer  davantage  ce  tuyau,  ces  genouillè- 
res de  bottes  font  trop  evafées. 

Evase1,  Ée.  participe.  Vn  verre  trop  evafè.  des 
genouillères  de  bottes  trop  evafeet. 

On  appelle,  Née.  evafè ,  Un  nei  dont  Ici 
narines  lont  trop  ouvertes. 

EVASION,  f  f.  v.  Aûion  par  laquelle  on  ,'e- 
vade.  Jlfe  fauva  habilement  del  prifons  # 
après  fon  evafionitfe retira  en  lieu  de  feuretfl 

Il  fc  dit  aufli  dans  Us  députes  ,  pour  lîKni- 
fier  ,  Une  mauvaife  fubtilitf,  un  £tour  f  un 

2ZSEJE5/e  î?  d;emb*™-  Ce  que 
vous  rej  fondez-la  ce  n'efl  qu'une  evafion. 

E  U  C 

EUCHARISTIE,  f.  f.  Le  Saint  Sacrement  du 
Corps  8c  du  Sang  de  Jésus  ChMst  conte- 

na$à  f*0**  du  Pain  &  du  vin-  ** 

■Myflere  de  t Euchariflte.  te  Sacrement  de  tEu- 

chanflie.  recevoir  f  Euchariflie.  adorer  Noflre 

r,f^Z"^tlVS  C"Klst  d*m  r£*t»*r,flie. 

EUCH  ARISTIQUE,  adj.  Il  n'a  guère  d'ufag, 
que  dans  le  ftyle  dogmatique  8c  dans  cette 
phrafe ,  Les  Efpects  Eucharifliques. 

EVE 

EVEILLER,  v.  a.  taire  cefler  le  fommeil,  rom- 
pre le  fommeil.  Quand  il  efl  une  fois  bien  en- 
dorm- 


i ,  onne  fc. 


„  *ureii  C  éveiller,  le  moindre  bruit 
t  éveille,  on  m  efl  venu  éveiller  ce  matin  pour  vu 
dire. 

S'Eveiller,  v.  n.  p.  Ccflcr  de  dormir.  //  t'é- 
veille tous  les  jours  à  une  certaine  heure,  ilt'e- 
veiUa  enfurfaut.  on  tmporteroit  la  maifon  qu'il 
ne  s'eveiUeroit  pas. 

On  dit  fig.  EveiUer,  pour  dire,  Donnée 
de  la  gayeté ,  rendre  plus  agiffant  8c  plus  vif. 
Il  efl  melancholiquejl  luyfaudreit  quelque  chef* 
qui  PeveiUaft  un  feu.  ilefteit  naturellement  pt- 
fant ,  mais  les  affaires  luy  ont  éveillé  t  offrit* 
vous  faroiftn  tout  fefant,  tout  endormi,  éveil* 
lee..vous,faitet  quelque  chofe. 

Eveillé,  ïe.  participe.  lia  les  fignificationi 
de  fon  verbe. 

On  s'en  fert  dans  le  fig.  pour  dire,  Gay  , 
vif.  Fout  tfles  bien  éveillé  aujourd'hui,  ilattf 
frit  eveiïf.  Us  yeux  bien  éveillez. 

On  dit  prov-  &  bafl".  d'Un  jeune  enfant  ga» 
&  vif,  qu'//  eft  eveiBé  comme  une  potée  Je 
fouris. 

Eveillé,  Signifie  aufli,  Ardent  ,  foigneujc. 
C  efl  un  homme  fort  eveiBé  fur  fes  Lterefts.  On 
dit .  tm'Vne  femme  eft  fort  éveillée ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  un  peu  coquette. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  fubft.  Ce  fi  un 
éveillé,  c'eft  une  éveillée ,  une  petite  éveillée. 
EVENEMENT,  f.  m.  L'iHu*  ,  le  fuccés  <Ut 
quelque  chofe.  Cette  affaire  a  eu  un  événement 
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i  tout  tvinement. 

On  dit  adv.  A  tout  événement ,  pour  dire, 
A  tout  haxard  ,  quoy  qu'il  arrive. 

Il  fignific  auffi  ,  Avantutc  remarquable. 
Cette  hfteireeft  fleine  d* grunds  événements, 
d'événements  prodigieux ,  i événements  extra- 
ordinaires, c'efi  ni  grand  événement,  ce  Kegnt 
eft  plein, {événements merveilleux. 
EVENT.  f.  m.  Efpece  de  corruption,  qui  vient 
de  ce  qu'un  alimentou  une  liqueur  commence 
à  s'altérer ,  &  qui  donne  un  mauvais  goult. 
Du  tard  qui  fent  Cevent.  un  jambon  qui  fent 
Cevent.  du  vin  qui  fent  Cevent,  q  ni  m  de  fw». 


figwîcitiorjjdt 
«to.jtniomme 

qui  a  l  cfprit  léger ,  évapore,  C4  ,„  ^ 
bien  éventé,  cette  fmme  eft  bien  rvtmit.Vié 
aufli  fubft.  C'efi  un  eventi  ,  une  jtunt  ettmit 
EVENTOIR.  f.  m.  Sorte  d'éventail  Un  gtf. 
fièrement  de  plumes  efteadugs ,  oa  d'e-fict, 
fervant  principalement  aux  toftiflnirs  (c  m 
cuifinicrs  pour  allumer  les  charbons, 
EVENTRER.  v.  a.  Fendre  le  ventre  d'un  mi- 
nul  &  en  tirer  les  intcltins.  Evemreruttif 
un  menton,  eventrer  une  carpe ,  un  bréchet, 

Onditfig.  &  bafl*.  S'éventer,  poucdàre, 
Faire  les  derniers  efforts.  //  t'emtrmit  m 
vefire  fervice. 


têSTi  ÏZï ,  ™. JU  ,  Mettre  i .l'ai.  = 
Et  cela  fe  dit  principalement  des  bardes  ÔC 
des  marchandises  qui  viennent  d'un  lieu Toup- 
çonné  de  pefte.  Mettre  des  marchandât  4 
fevt 


On  dit ,  Donner  de  Cevent  à  un  muid  de  vin, 
pour  dire ,  Y  donner  de  l'ait  en  faifant  une 
petite  ouverture  par  enhaut. 

On  dit ,  Avoir  la  tefie  a  Cevent ,  pour  dire, 
Avoir  l'cfprit  léger ,  eftrc  évaporé.  Et  on  ap- 
pelle ,  Telle  à  revent ,  Un  homme  cftourdi ,  & 
d'un  cfptit  léger.  „    .  ,  , 

EVENTAIL.  I  m.  On  appelle  amfi  ce  que  les 
Dames  ont  accouftumé  de  potter  à  la  main  , 
pour  s'éventer  de  temps  en  temps.  Les  bafions 
d 'un  éventail,  un  éventail  de  peau  défenseur, 
un  éventail  de  papier  de  la  Chine,  un  even-ail 
de  plumes,  un  éventail  qui  s'ouvre  bien,  qusfe 
ferme  bien,  nui  s'ouvre  aifiment ,  qui  fe  ferme 
aifiment.  tenir  un  éventail  à  la  mai»,  il  n'y  a 
tueres  que  les  femmes  qui  portent  des  éventails. 

On  appelle  aufli,  Eventail,  Une  cfpcce  de 
machine  qui  efrtaite  de  carte  &  fufperîduë  au 
plancher,  &  dont  on  fe  fert  en  quelques  pays, 
en  quelques  Provinces,  en  l'agitant  (buvent 
pour  donner  du  vent  &  de  la  fcaifcheur. 
EVENTER,  v.  a.  Faire  du  vent  en  agitant  l'air 
avec  un  éventail.  Les  Princes  d A  fie  ont  tous- 
jours  des  gem  qui  Us  éventent  quand  ils  difnent. 
t' éventer  pour  fe  rafraifehir. 

Il  fignific  auffi ,  Mettre  au  vent ,  expofer 
au  vent ,  expofer  à  l'air.  Il  faut  éventer  un  peu 


On  dit ,  Eventer  le  grain ,  pout  dire ,  Le  re- 
muer avec  la  pille  pour  luy  donner  de  l'air, 
&  le  rafraifehir. 

ETFNTin,  Signifie  encore  ,  Donner  de  l'air, 
déboucher,  ouvrir.  Eventer  une  mine  &  la 
rendre  inutile.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
Eventer  la  veine ,  pour  dire ,  Ouvrir  la  veine, 
tirer  un  peu  de  fane  à  un  homme  qu'on  croit 
quiabeloin  d'une  légère  faignée- 

On  dit  fig.  Eventer  unfecrtt,  un  complot  , 
pout  dire,  Le  defeouvrir,  le  rendre  public  : 
Et  fig.  auffi ,  Eventer  la  mine  ,  éventer  la  mef- 
che,  pour  dire,  Defeouvrir  une  affaire  fccrctc. 

S'Evimtsil.  v.  n.  p.  Se  gafier ,  fe  cor  rompre. 


qu'en  parlant  des  Traita  faits  encre  Souve- 
rains ,  &  fondez  fur  'quelque  événement  in- 
certain ,  qui  ne  dépend  point  des  patries  coq- 
traitantes.  //  a  eftt  fait  un  Traité  éventuel  en- 
tre ces  Couronnes  pour  régler  la  fottejfitn  en  as 
qu'un  tel  événement  arrive. 
S'EVERTUER,  v.  n.  p.  S'exaterfov-n>dine& 
s'efforcer  pour  fe  porter  1  quelque  cWe  de 
bon ,  de  loiiablc ,  de  convenable,  fi  t'4  ew- 
tue  pour  fe  tirer  de  la  mifere  où  ilefteit.  il  la*. 
gu'tjfoit  dans  Co  ijivetê,  mais  à  la  fis  il  s' eft  éver- 
tue, prenez,  cour  âge,  evertttei-vous.  il  fut  0 
peu  s'évertuer. 
EVESCHE'.  f  m.  L'Etendue,  le  diftritf  d'un 
Diocefc  fujet  à  un  Evefque.  V  Evefchi  de 
Chartres  eft  fortgretnl  ilfiit  la  vifitt  dans  fou 
Evefchi.  la  Carte  iune  Frovnct  dsviftt  fer 
Evefchez..  toutet  les  taniffes ,  toutes  Us  Cura 
d'un  Evefchi.  Le  terme  A'Evtfihi  reoferw 
auffi  quelquefois  les  Archcvefcheï. 
Eveschs,  Se  dit  suffi,  De  la  dignité  Epifco- 
palc.  Prétendre  à  C  Evefchi.  afpirerti'Etftk. 

Il  fe  prend  auffi,  pour  ,  Siège  Epifcowl. 
Dans  cette  acception  on  dit ,  qufw  viSt  ê 
efti  ors  eie  en  Evefchi ,  pour  dite ,  qu'Oc 1  y  1 
eftabli  un  Siège  Epifcopal.  Et  on  «pelle, 
Evefchi ,  toute  ville  où  il  y  a  Siège  IfOtpL 
Orléans  eft  Evefchi  ,  eft  un  Evettki. 

Il  fignifie  auffi ,  Le  Palais  où  dem«f«  «■ 
vefqueT  //  eft  togi  i  C  Evefchi.  ouboputE- 
vefchi.  ,     .  « 

EVESQUE.  f.  m.  Prélat  du  premier  ordre  je 
l'EghTc  &  chargé  de  la  conduite  f» 
Bon  Evefque.  faim  Evefque.  eut •  f* «J 
que.  Ut  Evefques  font  Us  Sutceftèurs  dt>  Au- 
tres. Evefque  d'une  teSe  ville,  nomsner ,  «s*- 
fer  ,  facrer  un  Evefque.  OnâPf*jkV^" 
in  partit»!  lr.fidcUum,  ou  plus  ordinal****, 
Evefque  in  partibus,  Un  Evefque  pourvu  g 
le  Pape  d'un  Evefchè  qui  eft  au  pouv<«d« 
Infidclles.  .  tv-Jmut 

On  dit  prov.  &  fig-  J^'^t  iV 
meufnier ,  pour  dire  *  ***  *  8 

nité ,  1  un  eftat  fort  infcrieux.  ^ 
On  dit  prov.  5*  débattre  de  *  Chf'[l 
^L.pourdire.pifputerd'u^^ 

quelle  ceux  qui  en  difputeat  n  ont  * 
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E  V  I    E VO 

On  dit  prov.  Vn  chieH  reprit  bien  nn  Evef- 

Î*f,pour  dire ,  qu'Une  perionne  de  baflc  con- 
ition  peut  bien  Fe  présenter  de  Vont  un  grand. 
Seigneur. 

E  V  I 

EVICTION,  f.  F.  v.  Action  d'évincer.  Terme 
de  Palais.  Le  vendeur  efi  garand  de  teiit}sen 
que  (acquéreur  peut  fouffrir. 
EVIDEMMENT,  adv.  DW  rtartiere  éviien- 
rc.  Faire  voir  évidemment,  prouver  évidem- 
ment, cela  par oifl  évidemment. 
EVIDENCE,  F.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  évident. 
Cela  teroift  avec  évidence,  tévidence  d'une 
proportion  ,  d'une  vérité,  d'une  faufeté.  On 
dit,  Mettre  en  évidence  ,  pour  dire.  Faire 
connoiftre  clairement,  manireftement. 
EVIDENT  ,  ENTE.adi.  Clair ,  maniFcfte,  qui 
fe  connoift  d'abord  Se  fans  peine.  Vérité  évi- 
dente, preuve  évidente,  vropofttim  évidente, 
faufeté  évidente,  il  ne  fe  dit  rien  là  fui  ne  foit 
évident,  ilefl  évident  que. 
EVIER,  f.  m.  Conduit  par  où  s'écoulent  les 
eaux ,  les  laveures ,  &  les  autres  immondices 
d'une  cuifine,  5cc.  Le  trou  d'un  évier,  jcticr 
det  ordure t  par  un  évier. 
EVINCER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Depoflcdcr, 
DefpoiiHler  juridiquement  quelqu'un  d'une 
choie  dont  H  cft  en  pofleffion.  //  «  efié  évincé 
de  cette  terre  par  Arrtfi. 
Evincé,  ii.  participe  paffif. 
EVITABLE.adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  peut 
eftre  évité.  Si  cela  eufi  efté  évitable ,  il  Caureit 
évité,  ce  malbeur-lit  n'efioit  pas  évitable.  11  cft 
de  peu  d'ulage. 
EVITER.     ail.  Efquiver,  fuir  quelque  cho- 
ie de  nuuibic,  de  dcfagreable.  Eviter  les  pé- 
rils, te  Pilote  m  heureufiment  évité  Us  ecùeih. 
éviter  le  combat,  éviter  les  occafùms.  éviter  les 
mauvaifes  compagnies,  éviter  la  rencontre  di 
quelqu'un ,  ou  éviter  quelqu'un,  éviter  un  mal- 
heur, éviter  une  querelle,  il  faut  éviter  Poifiveté. 
•n  M  Veut  éviter  fin  malheur,  on  ne  peut  éviter 

■  diff 


r  j  A-  ,   .  V  «"»  ne  peu,  éviter 

fa  dejtmée.ce  n  efi  pas  refoudre  U  difficulté ,  ce 
n  efi  que  f 'éviter,  en  eferivant  il  faut  éviter  Us 
mauvaifes  cenfiruÛions ,  les  mauvaifes  phrafes, 
les  équivoques,  éviter  Us  Jeux,  éviter  Us  regards 
de  quelqu'un,  éviter  de  voir  quelqu'un  ,  de  par- 
ler a  quelqu'un,  éviter  de  fe  commettre,  c'efi 
rwniterdeluy  déplaire  qu'on  ne  t»y  en  a  pas 

Evite'  ,  ù.  participe. 

E  UN 

EUNUQUE,  f.  m.  Celnjr  à  qui  on  a  coupé  les 
parties  neceflaires  à  la  génération.  Il  ne  le  dit 
que  de  l'homme.  Tous  les  Princes  d'Orient  ont 

mm  u  .t  m  f  <  t  m 


E  V  0  EX  A  ft, 

faire  tres-tvtcabU% 

fOCîTiON-  f'  ('  V'  V**™  a'appeller  i 
l°y  ,  de  Faire  Venir  a  foy.  En  Ce  fens  fl  ne  fe 
d>r  que  des  ames  &  des  efprits.  L'évocation 

lîflfSe* aufli  un pratique,  & 
^f  ilCI,AL  aâion  detir"  «"e  Cauîe  d'un 
TnBuftâ  i  un  autre.  Evocation  d'une  affaire 

l  a  Jt  *****  *  VtrfH  iM  Ccmmittimus, 
Grand  r^rT  *"*  furUment  au 

Orana-  Cohfnl ,  pour  caufe  de  parente*. ,  &  £al- 

JK*  \h  *  «c'rdéLevecaZVne- 
raledt  toutes  Ces  eaufes  au  ParUntent  de  Pari, 

iH'-U  uprés  révocation. 

o?eï  HnTE>  F*  k  d'évo- 

quer. Hncften  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Ce- 

^^•.r^QuTeifunaae  qu'on  fait  li- 
gnifier ila  partie,  pour  luy  déclarer  qu'on 
entend  Te  pourvoir  au  Confcil,  afin  d  eftre 
renvoyé  à  un  autre  Parlement. 
EVOLUTION,  f.  f.  Mouvement  que  font  des 
troupes  pout  prendre  une  nouvelle  difpofi- 
tion.  Evoluions  militaires,  faire  faire  f  'évolu- 
tion à  un  BatailUn. 
EVOQUER  v.  «  Appeller  ,  faire  veniri  for. 
tn  ce  lens  il  ne  fe  dit  que  des  ames  ,  des  ef- 
prits ,  écc.  On  dit  que  Us  Necromantient  évo- 
quent Us  ames  des  morts ,  évoquent  Us  efprits  , 
les  armons. 

H  fignine  aufli.  Tiret  une  caufe  d'un  Tri- 
bunal a  un  autre.  Evoquer  une  affaire  du  Chaf- 
telet  aux  Rtqueffes  du  Palais  en  vertu  d'un 
Committimut.  faire  évoquer  d'une  Chambre  i 
Une  autre  fur  parente K  C7  aUiances.'evoquer  du 
Parlement  au  Grand  Ceufeil.  il  y  a  des  eaufes 

l£tr*°l  nrT*  '  '"S" 

Y  *J9n  Confeil.  un  Parlement  ne  peut  évoquer 

U  principal  d*unpr*cez  pendant  en  un  Sieeein- 
UcZnpUt  f6Hry^rt  drtit  5  &f*r 
Evoqué,  b'e.  participe. 

E  V  U 

EVUIDÉR.v.a.  En  termes  de  blanchifTagc , 
C'cft  Faire  fiwrtir  l'empois  qu'on  t  mis  dans  le 
linge  en  le  Frottant.  Ce  rabat  efi  trop  dur.  tjt 
trop  ferme  ,  il  le  faut  evuider. 

En  termes  de  Tailleur,  U  (îgnifie  Echéan- 
cier. Le  colUt  de  cette  robe  ,  de  ce  manteau  ri  efi 
pas  affez  evuidt,  efi  trop  evuidé.  il  U  faut  evui- 
der davantage. 

En  tetmcsdcFourbiflèur,dc  Serrurier ,  de 
Tourneur  ,  &c.  C'cft  Faire  une  certaine  cane- 


 j  —  MM*.    !■■»■  ^.UMliW  UUIE- 

leure  à  un  ouvrage ,  pour  le  rendre  ou  plus 
léger  ,  ou  plus  agréable.  Evuider  une  lamt 


nuque  pour  lmy  conferver  la  voix 


...t  Eunuque ,  Eftoit  queJqueFois  un 
terme  de  dignité  chez  lot  Anciens. 

E  V  O 

EVOCABLE.  adj.  Qui  fe  peut  évoquer.  Les 
Décrets  qui  fe feurfuivent  dan,  la  Province  de 
Normandie,  ne  font  pas  evocabUs.  c'efi  uni  af. 


E  X  A 

EXACT  ,  ACTE.  adj.  Régulier,  ponÔuel, 
Foigneux  ,  qui  obfervc  ponctuellement  tous 
ce  qu'il  Faut  jufqu'aux  moindres  choFcs.  Il  efi 
fort  exaO.  autbenr  exall.  vous  n'efies  pas  affex. 
exaS.  il  faut  efireexall  à  tenir  fa  paroU.  exali 
i  payer  aux  termes  prefix. 
IlfcditauiEdcschofes  qui  Ce  Fontavectouc 
HHhh  iij 
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6ia        E  X  A 

Ufoinfctoutc  UponûualUé p-gjj; 
wrW*.  exaÛe  perqwjînen.  reUsscn  exacte. 

dennez,.il*  ^aUement  Urtgh.  eu  A»- 

theur  travail  fort  exaQemtnu 
EXACTEUR..  1-  n>.  v.  Ccluy  qui  eft  commis 
es  dr< 
1  ma» 
remci 
impitoyable. 


„  exiger  des  droits  Ce  mot  fe  prend  ordi- 
Emerft  en  mauvaife  part  pour  celuy  qui 
exige  plus  durement  qu'il  ne  dcvroit.  Exac- 


teur dur 
EXACTION 
exige 


f .  f ■ 


.  Adion  par  laquelle  on 
xige  durement  plus  qu'il  n'c&dcn.  Cet  Offi- 
cier ,  ce  Fermier*  frit  dégrades  ,  d'horribles 
Zàions.  U  y  -  des  fiâtes  de  [es  <*<*o„,<» 
■  Confeil.  il  ne  faut  point  appeler  cela  **  dr.,tt 
c'tfi  une  pure  exaction. 
EXACTITUDE,  f.  f-  Soin  qu  on  apporte  pour 
fcire  exactement  les  chofes.  Il  f**  avoir  de 
ttxaQitude  dans  les  paires,  je  Une  voftre  exac- 
titude, il  y  *  *r?9rti        rt*<a,t*dt  fr 

EXAGERATION,  f.  f-  v.  Hyperbole  ,  dif- 
cours  qui  exagère ,  /bit  en  bien  ,  foit  en  mal. 
CeU  tf  comme  je  veut  le  dit ,  il  ny  *  ptm* 
d'exagération,  c' efi  fans  exagération. 

EXAGERATEUR.  f.  m.  Qui  exagère.  C efi  un 
grand  exagerateur. 

EXAGERATIF.  adj.  Qui  exagère  ,  qui  ampli- 
fie. Les  hâbleurs  {eut  des  gens  fart  txageratifs. 
terme  exageratif. 

EXAGERER,  v.  a.  Rcprcfcnter  parle  dilcours 
unechofe  beaucoup  plus  grande ,  &  beaucoup 
plus  louable  quelle  ne  l'eft  en  effet.  Exagérer 
une  viBoire  ,  [importance  d'une  aUion  ,  fenor- 
tnité  d'un  crime,  c'efi  un  homme  qui  exagère 
uusjoswsles  chofes  ,  Joit  en  bien,  fut  en  mal. 
veus  exigerez  trop  les  défauts  de  cet  homme,  il 
txagrre  extrêmement  tes  vertus  de  fan  ami. 

iffe  dit  auffi  ,  Des  petites  chofes  qu'on  re- 
prefente beaucoup  plus  petires  qu'elles  ne  font 
en  effet.  Vous  exagère*,  trop  1*  petite  taille  de 
cet  homme. 

Il  s'employc  auffi  ncutralemenr.  C eft  exage- 
gérer  que  de  dire  ,  qu'un  jardin  qui  n'a  que  dix 
arpents  a  une  demie  lieue  de  tour,  veus  dites  que 
ces  peuples  n'ont  qu'une  coudée ,  c'efi  exagérer . 
ExaoerÉ  ,  ï'b.  participe. 
EXAGONE.  Voyez.  HEXAGONE. 
EXALTATION,  f.  f.  v.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  lignifier   l'élévation  du  Pape  au 
Pontificat.  Le  jour  de  fon  exaltation,  depuis 
fon  exaltation.  Et  pour  lignifier  une  telle  de 
l'année  qu'on  nomme  l'Exaltation  de  lafaintt 
Croix. 

On  dir  auffi ,  En  termes  de  Chymic,  l'Exal- 
tation des  fels ,  des  foujfres  ,  des  métaux ,  pour 
dire ,  L'opération  par  laquelle  on  les  efipure  , 
•n  Ici  purifie  au  plus  haur  degré  dont  ils  font 
capables. 

On  dit ,  En  termes  d'Aftrologie  ,  qu'l>« 
Planette  e  ft  dans  fin  exaltation ,  Quand  elle  eft 
dans  le  ligne  ou  les  Aftrologucs  prétendent 
qu'elle  a  plus  de  vertu  &  d'influence. 
EXALTER,  v.  a.  Louer ,  prifer  .vanter ,  éle- 
ver par  le  difeours.  On  ne  peut  trop  exalter  fan 
nterite.exalter  fon  nom.  exalter  quelqu'un,  exal- 
ter les  bienfaits  rtetsu.  huer  D,  eu  ,  exalter  fon 
faint  Nom. 


EX  A 

En  termes  de  Chymic,  11  Certifie. 
augmenter .  redoubler  la  vertu  d'un  Qmcai  ' 
Bec  II  faut  encore  deux  ou  trois  eW  ^ 
leur  pour  exalter  lamimeinc.  exolerd»^ 

Exalte,  Ée.  participe. 
EXAMEN,  f.  m.  Recherche  exaâe,  foigneufè 
difeuffion  exacte,  faire  texamn  4'»»  inrt\ 
examen  de  confeitnee. 

On  appelle  auffi  ,  Examen , Les  «fa, 
qu'on  fait  à  quelqu'un  peur  i*ç»yo«  s'A  .'j 
capable  du  degré ,  de  l'eroploy  où  iUeqt  dire 
admis.  Rigoureux  examen,  fubir  ferma.  wr. 
tre  à  C  examen,  il  veut  fe  faire  retentir  fafa 
es  Arts  ,  Médecin ,  Chirurgien  ,màsil*tùf. 
ra  pas  à  l'examen,  c'tfi  aux  Qjtéirt.jM^  ^ 
les  Evefques  font  faire  [examen  de  tout  tmft 
prefentent  pour  recevoir  les  Ordrts.  il  t 
par  plu  fleurs  examens. 
Examin  A  futur.  Terme  de  Palais , qui  fi. 
gnirie ,  Un  examen  des  tel  moins  fait  ur  pré- 
caution avant  qu'il  y  ait  procès  tonne.  On  4 
aboli  r exam<n  a  futur. 
EXAMINATEUR. f.  m.v.  Quia  iictncif. 
lion  d'examiner.  Conm<ffatrt  Exmnuimm 
ChafieLt  de  Paris,  on  antmmid/i  Extuim. 
ttUrs  pour  interne. r  l:s  Rtcipiendiins ,  ici 
Afpirants  ,  Us  Orlinands ,  &c.  en  Exemiu. 
teur  efi  fort  rigoureux.  Exewiuttur  its  li- 


EXAMINER.  v.  a.  Faire  l'exanveadt  quelque 
chofe  ou  de  quelque  perfonne-  Exeuwtr  m 
compte  ,  une  affaire  à  fonds,  examiner  m  <fn- 
litr  ,  un  Récipiendaire.  s'txâMinerfef  wtfm. 
examiner  fa  confeienct.  examiner  un  Hvn,u 
eferit.  cet  propoftitns.farem  examinies  en  S», 
bonne,  après  avoir  mtnrtmnt  &  foigtufr 
ment  examine  cette  effairt. 

Examiner  ,  Significauffi  ,  Regarder  attenti- 
vement. Plus  j'extm'm  cent  ferftme  ,ftni  je 
erey  I avoir  veuë  en  qutlaiu  ht*. 

S'EXAMINER,  v.  n.  p.  S'ufcr.  Vn  hebit  om 
commence  à  s'examiner.  U  a  peu  d'uUge  hors 
de  cette  phtafe,  &  n'eû  que  du  ftylt  popu- 
laire. 

Examine',  e*ï.  participe.  . 
On  dit  fig.  qui*,  habit ,  *****  f 
bien  examine  t  pour  dire ,  qull  eft  bien  m 
Ce  manteau  efi  bien  examine,*  ntmt  U  ctrat. 
Il  tft  dit  du  ftyle  populaire. 

EXARQUE,  f.  m.  b^S  aPP<lloit air.fi ceky qus 
œmmandoiten  Italie  pour  les  Erreurs  de 
ConIlantinoPle)&quUdoiro[in^ 

à  Ravennc.  L'Exarque  de  M***  C 
auffi  dans  l'Eglife  Gre 
fiaftique  ,  immédiatement 
de  Patriarche. 
EXARCHAT. f.  m.  ta  ^"^Ly 
mandoitl'Exarque,*  dont  Rater* :é»«  U 


cqueunedienitcEKle- 
audcflousdecrlle 


com- 


Capirole.  Charlemagne  conquit 


Ravensn  &  U  donna  au  Saint  Siège. 
EXAUCER,  v.  a.  Efcouter  *»SK5 
prière  Se  l'oâroyer.  &eu  exauce  les  f***' 
lumblts.  U  Cielaexautinosv***- 

Ufedit  auffi,  De.  perfonnes -Ina  * 
fervestr  &  perfeverance  r0 
%  Dieu  nous  *  exaucez..  Die»  -  I" 
peuple.  c 
Exauqi,      participe  pafl>L 


* 
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EXCAVATION,  f.  f.  L'adion  de  creufcr  ou 
le  creux  qui  a  efté  fait  dan»  quelque  terrain. 
L'excavation  des  fondements  de  et  baftiment  a 
confie  tant,  on  a  frit  de  profondes  excavations 
dans  les  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  U  mt- 
tail.  U  débordement  de  U  rivitrt  a  fait  là  me 
excavation. 

EXCEDENT.  L m. Nombre,  quantité  qui 
excède.  SU  fi  tronve  pins  de  cinq  cens  livras, 
vont  aurez,  t excédent. 

EXCEDER,  v.  a.  OotrepaiTer ,  aller  au  àrit  ie 
certaines  bornes  ,  de  certaine  mefure.  //* 
tedi  fin  peuvtir.  il  «  excédé  les  ordres  qu'il 
avoit.  veut  pouvez,  employer  jufau'a  mille 
francs  ,  mais  n'excédez,  pat  cette  femme,  nne 
dette  f  ni  excède  cent  francs,  cet*  txcedtUnom- 
bre  de,  &c. 

Excéder  ,  En  termes  de  pratique,  ûgnifie , 
Battre  ourrageuiënienr.  //  a  butin  &  excédé  et 
pauvre  homme,  il  fi  pUint  d'avoir  efté  battu  & 
excédé  en  fi  perfonne.  Il  n 'eft  guère  en  ufage 
qu'au  prétérit ,  Se  fc  joint  prefque  rousioui  s 
avec  Battu. 

Excéder,  Se  dirauffi  dans  le  difeours  familier 
en  parlant  de  certaines  chofet  qu  on  porte  iuf- 
qu'à  l'excès ,  Se  au  delà  des  bornes  ordinaires. 
Ainfi  des  gens  àqui  on  aura  tait  fi  bonne  chè- 
re, qu'ils  auronc  mangé  plus  qu'il  ne  faut, 
diront ,  On  tiens  m  excédez..  Un  homme  à  qui 
on  fera  des  railleries  trop  fortes  dita  ,  Kous 
m'excédez..  Et  une  perfonne  oui  retufera  par 
modeftte  les  louanges  qu'on  luy  donne ,  dira 
auffi  ,  y tns  m'excédez.. 

Excéder  ,  Se /oint  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel  :  Et  dans  cette  acception  on  dit,  q\ÎVn 
homme  s'eft  excédé  de  déhanches ,  pour  dire, 
qu'il  a  fait  des  débauches  cxccflivcs  ,  qu'// 
t  eft  excédé  de  travail,  pour  dire,  qu'il  a  tra- 
vaillé jufquà  l'excès  j  9C  au'Ilftfl  excédé  à 
Uchajfe  .  pour  dire,  qu'il  s'eft  abandonné 
au  plaifir  de  la  chafle  julqu'à  fe  fatiguer  ex- 
trêmement. //  ieft  excédé  de  jenfnts ,  de  veilles 
d aufUritcz.» 

Excède1  ,  ie.  participe.  H  n'a  que  la  féconde  Se 
la  dernière  figni  «cation  de  fon  Tetbe.  Cet  hem. 
me  ainfi  natta  &  excédé  s'alla  prefinter  an  Ju- 
ge, c'eft  ose  homme  excédé  de  déhanches  ,  de  fati- 
gues ,  de  jeufnes  ,  d'au/tentez.. 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une  manière  ex- 
cellente. Cela  eft  excellemment  bien,  cet  Au- 
themraejcrit  excellemment  fur  cette  matiere.il 
feint ,  iltfcris  excellemment,  il  fine  excellem- 
ment dm  luth. 

EXCELLENCE,  f.  f.  Degré  de  perfection  au' 
deflus  des  autres.  En  quoj  confifte  FexctUence 
de  cette  Mupque  tde  cette  Comédie ,  df  ce  Li- 
vre f  cela  eft  d'une  grande  excellence,  je  n'en 
connus  pa,  t excellence,  c'eft  en  cela  qu'eft  ttx. 
ceàence.  , 

Par  ExcEtiENCE  ,  Façon  de  parler  adverbia- 
le Se  du  ftyle  familier  ,  pour  dire  ,  excellem- 
ment à  merveilles.  CeLtiji  beau  par  excellen- 
ce, cela  eft  bon  par  excellence. 

Par  Excellence  ,  Se  dit  auffi  dans  une  ac- 
ception différente  en  parlant  de  ceux  qui  ont 
tellement  excellé  dans  un  certain  genre,  que  le 
nom  appcllatif  qui  cft  commua  a  toutes  les 
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perfonnes  célèbres  dans  le  mcfme  genre ,  eft 
devenu  pour  eux  comme  une  efpccc  de  nom 
propre  &  particulier.  Ainfi  en  parlant  de  Ci- 
tron on  d.t ,  l'Orateur ,  en  parlant  d'Ariftore 
on  dit, le  Pbilofiphei  Se  en  parlant  de  faint 
Paul  on  dit  .Vjipefire  :  E  t  cette  forte  de  deno- 
mmation  abtohtf,  eft  ce  qu'on  appelle  com- 
munément ,  par  excellence ,  Se  ce  que  les  gens 

eV" T  "PP™"*  P«  antonomafe. 
I-jS"       *  En,PM,ant  Jc  Dieu  ,  q«e  c'eft 
i  tflrepar  excellence  ,  pou»  dire,  que  Ccft  le 
fouverain  Eftre  ,  &  que  toutes  il  créatures 
n  ont  I  cftrcque  t»ar  participation. 
Excellence ,  Eft  auffi,  Un  titte  d'honneur 
que  Ton  donne  aux  Ambafladcurs ,  Se  à  quel- 
ques perfonnes  titrées.  Il  cft  au  deflous  du  ti- 
tre d  AIrcfle  Monfiigneur ,  s'il pUift  à  voftre 
Excellence,  j  «y  exécuté  les  ordres  de  voftre  Ex- 
Pv'/  nTV/^  efi"**fin  Excellence. 
EXCELLENT,  ENTE.  adj.  v.  Qui  excelle. 
Excellent  v,n.  chère  excetttntu  gouft  excellent, 
fruits  ,  melons  excellents,  ces  chevaux-là  font 
excellents.  Mufyue  excellente,  excellente  piect 
de  théâtre,  excellent  Muficien.  excellent  Poète, 
excellent  ouvrier,  excellent  livre,  excellent  hom- 
T™ljf        J.*  Excellent  en  cela  eft  que... 
EXCELLENTISS1ME.  adj.  de  tout  genre. 
1  r"^x5cl!cnt.  11  neft  guère  en  ufage  quedans 
[c  ftyle  familier,  fay  veu  fin  Vivre  ,  il  eft  excel- 
lentiflune.  il  nous  a  donné  d'excellent! (fine  vit. 
Exc  e  l  l  en  ri  s  s  1  m  e  ,  Eft  auffi  un  titre  de  di- 
gnité qni  fc  donne  par  les  Miniftresde  France 
aux  Sénateurs  de  Vcnife  affcmblez  en  Collège 
en  prefenec  du  Doge.  Sereniffme  Prince ,  Ex- 
cellcnnfunes  Seigneurs. 
EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  certain  degré  de 
p<rte<ftion  au  deflus  de  la  plufparr  des  perfon- 
nesd  une  mcfme  orofeffion,  ou  au  dettus  de  la 
plufparr  des  chdies  d'un  mcfme  genre.  Vn  ou- 
vrier uni  excelle  enfin  méfier,  chacun  s'efforce 
d exceller  en  fa  profifun.  ceux  qui  excellent 
aufrurfhuy  dans  les  beaux  arts,  exceller  en 
foc  fie  ,  en  teinture  ,  en  mufiqut.  exceller  par 
dejfus  tous  les  autres,  c'eft  en  cela  qu'il  excelle. 
Homère  excelle  fur  tous  Us  autrtt  Poètes,  entre 
les  v,nt  ceux  qui  excellent  U  plut,  les  Conrfitrt 
de  Nnplet,  les  Barbes  ,  excelUnt  au  dejfus  de 
la  plufpart  des  autres  chevaux. 
EXC"Eh£P*IC^.f*f.  Terme  d'Aftronomie. 
L*  diftàjice  qu.  il  v  a  entre  les  deux  centres  des 
cercles  où  de i  globes  qui  n'ont  point  le  mcf- 
me centre.  •  > 
EXCENTRIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  die 
de  deux,  ou  de  pluficurs  cercles  engagez  l'un 
ilans  l'autre,  qui  ont  un  centre  différent.  Ce 
cercle  eft  excentrique  à  t  autre. 
EXCEPTE'.  Sorte  de  prepofirion.  Hormis,  à 
la  referve  de ... .  Excepté  telles  &  telUs  per- 
fonnes. il  travaille  toute  la  fimaine  excepté  U 
Dimanche,  il  entend  tous  Us  jours  la  tnejfe ,  ex- 
cepté quand  il  eft  malade.  iU  Çe  teffembUnt  par- 
faitement, exctptèque  t  un  eft  un  peu  plut  grand 
que  f  autre. 

EXCEPTER,  v.a-  Defigncr  quelque  chofe, 
quelque  perfonne,  pour  n'eftre  poinr  compri- 
fc  dans  un  nombre ,  dans  une  règle  où  il  fem- 
ble  qu'elle  devrait  eftre.  On  a  mis  un  tel  im- 
poft ,  mais  on  en  a  excepté  Us  NtbUt.  ils  en  font 
exceptez.,  on  accorde  tAmniftie  à  cette  ville  t 
mais  tn  en  excepte  tels  &  tels.  quoyqutU  regU- 
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ment  (oit  gênerai ,  néanmoins  U  J  *  ** 
*7ielcepte  telles  perfides,  je  n'en  excepte  qui 
que  ce  {oit.  cesverbesAaont  un  tel  régime  ,  te  s 
mmsfe  déclinent  ainfi  i  mais  il  enfant  excepter 
celuj-l* 

EXc"pTIoV  AÏ  TiaAion  par  laquelle  on 
excepte,  f  étire  exception  ,  une  exception,  fuit 
exception,  n'y  a-t-it  point  £  exception  f  il  n'y  a 
règle  fi  générale  qui  n'ait  fin  exception.  Cela  m 
fouffie  point  d'exception.  t exception  confirme  U 

À 'l'exception  d«.  Sorte  de  prcpoGtion.  Ex- 
cepte ,  hormis,  A  t  exception  décela. 
Exception  .  En  termes  de  Palais 


fe  dit  des 


moyens  .des  fins  de  non-recevoir  quon  ap- 
porte pour  fe  deffendre  d'une  demande ,  pour 
n'y  pas  rcfpondre.  J'ayune  exception  tonte  pref- 
te  contre  cette  demande,  ila  fourni  fis  exceptions, 
mon  dilatoire,  exception  declinatoire.  ex- 


de  h 


excepi 

ception  peremptoirt. 

EXCE'S.  f.m.  Ce  qui  excède  les  bornes  de 
raifon ,  de  la  bienfeanec ,  ce  qui  pallc  les  rac- 
lures. Vous  nous  faites  trop  bonne  chère  ,  il  y  a 
de  l'excès,  louer  avec  excès,  blafmer  avec  excès, 
texcès  efl  blafmable  en  toutes  chofis.  excès  de 
bonne  chère,  excès  de  vin.  excès  de  bouche,  excès 
de  boire ,  de  manger,  excès  de  fille,  excès  de  tra- 
vail, excès  etaujlerité.  excès  de  jaloufie.  excès 
d'amour,  excès  de  xjele.  excès  de  fimplicitè.  ex- 
cès £  ingénuité,  excès  d' indiscrétion. 

Quand  Excès ,  Se  dit  abfolumcnt ,  il  ligni- 
fieplus  particulièrement  Deibauchc ,  dérègle- 
ment, lia  fait  des  excès.  U  s'tfi  rumè  C  ejfmac 
par  fis  excès,  les  excès  de  la  jeuneffe  incommo- 
dent la  vieillefe.  exc/s  préjudiciables  à  lafanté. 

Excès  ,  Signifie  en  termes  de  Pratique  ,  Ou- 
trage ,  violence.  Les  excès  commis  en  fa  per- 
fonne. 

A  texcès  y  jufqua  texcès  ,  Façons  de  par- 
ler advctbialcs  ,  qui  lignifient ,  Au  delà  des 
bornes  de  la  raifon.  Ejtre  minager  à  texcès* 
tfire  libéral  jufqua  texcès. 

Il  fe  ditauiî»  du  vice  poude  au  delà  de  rou- 
tes bornes.  Avare  jufifu'à  l'excès,  pouffer  la 
vengeance  a  texcès ,  jufqu'à  texcès.  porter  tin- 
filence.t impudence  jufqu' à  texcès. 
EXCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  excède  la  règle ,  la 
mefure  ,  ce  qui  arrive  ordinairement.  Un  froid 
exceffif.  une  chaleur  txceffive.  un  himme  d'une 
grandeur  exceffive.  une  chambre  d'une  grandeur 
txceffive. 

Il  lignifie  auflï ,  Qui  excède  les  bornes  de  la 
raifon ,  &  dans  cette  acception  il  fe  dit  des 
choies  morales.  Vne  aujlerité  exceffive.  une 
abjlinence  exceffive.  prix  excejfif.  dejpenfi  tx- 
ceffive. travail  excejfif.  louanges  exceffives.  def- 
bauches  exccffives.  cela  efl  excejfif. 

Ilfe  dit  auflï  du  vice.  Avarice  exceffive.  in- 
tempérance exceffive.  prodigalité  exceffive. 

Il  fedit  auflï  des  perfonnes.  //  efl  exceffifen 
tout  ce  qu'il  fait. 
EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès.  Excef- 
fivtment  grand,  boire  exceffivement.  louer  ex- 
xeffivement.  battre  quelqu'un  exceffivement. 
EXCITER,  v.  n.  Ail  eguer  une  exception  en 
Juitice.  Terme  de  Palais.  Il  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec la  particule  de.  Ainfi  lorfque  pour  exce- 
ption on  allègue  que  la  chofe  dont  il  s'agit  a 
efte  jugée ,  on  dit ,  Exciper  de  tauthorité  etu- 
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EXCrrER.  V...  Provo^,^ 

excite  la  joif  excite  f appétit,  exxiterilZ 
exciter  a  pttie.  exciter  a  cempafc, 

Il  lignifie  auflï,  Animer ,  coco»»,,  r- 
xempU  de  fis  AnceJIres  t  excite  à  m&Lr 
Capitaine  excita  fis  foldats  par  fiC  £ 
par  fa  valeur,  exciter  les  peupU,  t  U 
U  lion  s  excite  au  combat  en  f,  J 
flancs  de  fa  queut. 

Ex^iUTlt  FdT'  ?auf?,'  ^ 

Exciter  une  jedmon.  fin  dijemi  ndu 
grand  murmure  dans  tafew.Hte.  ,1  M 
vent  de  Nord  qui  txtita  nue  fefaf 
pejle.  1 

U  fe  dit  auflï  des  chofes  monta.  lxù« 
t  envie,  la  jaloufie.  exciter  raèmrtiiu. 
Excité  ,  ée.  participe.  Ha  les  lîgnifkitionidî 
fon  verbe. 

EXCLAMATION,  f.  f.  v.  du  verbe  fcnW 
qui  n'a  point  d'ufage.  Lccry  que  l'onraicpaî 
admiration ,  par  joye ,  par  inègiurioo , 
Faire  une  exclamation,  faire  des  excLamau, 
de  grandes  exclamations. 
EXCLURRE.  v.  a.  Empcfcher  £cftrt  admii 
dans  une  Aflemblce ,  dans  une  Société .d'ef- 
tre  admis  à  une  Charge ,  à  une  dirait*,  &c. 
On  vouloit  texclurre  de  cette  flem.  a  U  ex- 
clus de  toute  fine  de  dignittt.  tût  Uft  a- 
clurre  du  Pontificat.  U  bigamie  exclu  à  U 
cerdoce. 

Il  lignifie  auflï,  Ernpefcito  d'obtenir.  Lt- 
clurre  quelqu'un  de  fis  prttenfions.  en  ta  txtk 
de  ce  qu'il  pretendoil. 
Exclu  ,  ose.  participe paffif.  Il  a  toutes  les 

lignifications  de  fon  verbe. 
EXCLUSIF ,  IVE.  adj.  v.  Qui  a  foret  d'ex- 
clurre.  //  a  voix  txdufhe.  ttfl  une  raifon  ex- 
clufive  de  fa  demande,  cela  ef  excluff.  m  èr*i 
txclufif  de  tout  autre.  frivÛeie  extlufif. 
EXCLUSION,  f.  f.  Déclaration  par  laquelle 
on  exelud  de  quelque  honneur  .charge,  di- 
gnité, prétention,  aûèmblée,  &c  Dmrr 
l'exclu  fon  a  quelqu'un,  il  dumafi  vùx  f* 
texclufion  d'un  tel.  travailler  à  ttxtbfm.  fc- 
guer  pour  texclufion  de  quelqu'un,  ami  m 
propofa  un  tel,  ils  a&ereut  ttus  a  texeUfe*.  il 
a  eu  texclufion.  Uneffauroitefrt  Peft,  car  il 
a  t exclufion  des  Couremut. 
EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant,* 
l'exception.  On  fe  fert  de  cet  adverbe ,  quW 
on  limite  certaine  cftendue  de  ceinp»  <hi  « 
lieu  ,  dans  laquelle  on  ne  prétend  pouir  com- 
prendre le  dernier  terme ,  par  exemple  ton- 
qu'on  dit,  Depuis  le  mots  de  M*J  )Wtn 
mois  eCOQobre  exclufivemtnt ,  oneorcndq« 
le  mois  d'Octobre  n'y  eft  pas  compris  j  b  k 
l'on  dit ,  Cette  Paroijfe ,  «'  Evejeht  ",«™ 
depuis  un  tel  lieu  jufqua  un  tel  lieu  txtUji.f 
ment ,  c'eft-à  dire ,  que  le  dernier  lieu nftil 
pas  compris.  -  , 

On  dit  auflï  en  termes  de  Palais,  M»' 
Sentence  définitive  exclufivement  .lotfqu  un 
Juge  fupericur  renvoyé  à  un  Juge  wbvbb 
unprocci  criminel  pour  l'inimiiie,  ps 
la  Scnrcncc  fans  la  donner.  . 
EXCOMMUNICATION,  f-  f-  CenCirt^' 
Clelïaftique,  par  laquelle  on 
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nmication  m.xj turc ,  Qui  retranche  cn/- 
ticrcment  de  la  Communion  de  l'Eglifc ,  Se 
de  toute  communication  avec  les  Fidelles. 
Excommunication  mineure  ,  Qui  interdit  feu- 
lement 1  'ufage  des  Sacrements  .  Excommunica- 
t'unit  droit  t  de  fait,  excommunication  pronon- 
cée par  t  Evtfcjue.  fulminer  t excommunication, 
itv.r  r excommunication,  il  a  encouru  excom- 
munication, à  peine  d'excommunication.  Sen- 
tence d'excommunication. 
EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher  de  la 
Communion  de  l'Eglifc.  OnVa  menace  de  l ex- 
communier, le  Pape  les  a  excommuniez.  C  Evef- 
tjue  F  a  excommunié. 
Excommunib,  ki.  participe. 

Quelquefois  il  cft  fubft.  C'efl  un  excommu- 
nié, il  ne  faut  pat  enterrer  un  excommunié  en 
terre  fainte.  il  n'eft  pas  permit  au*  excommu- 
nier, d'entrer  dans  les  Eglifen 

On  dit ,  qa'Vn  homme  a  un  vifage  d'excom- 
munié ,  ej u'sl  c/1  fait  comme  un  excommunié , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  mefehant  vifage. 
EXCORIATION,  f .  f .  v.  Terme  de  Chirur- 
gie. Efcorchcure  de  la  pcui.  Les  excoriations 
dans  det  parties del'eatet  fini  tres-douloureufes 
EXCORIER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Efcot- 
chtr  la  peau  extérieure  ou  intérieure.  La  pier- 
re fa  excorié  dam  le  pafige.  onltty  a  excorié  U 
vtfli?  en  le  fondant. 
Excorié  .  e'r.  participe. 
EXCREMENT,  f.  m.  Ce  qui  fort  du  corps  de 
l'animal  ,  pat  la  voye  d'une  feparation  natu- 
relle Se  ordinaire.  Dans  cette  acception  on 
appelle  ,  Grot  excréments ,  Les  matières  féca- 
les ,  les  dejedions  du  bas  ventre.  On  com- 
prend auffi  fous  le  nom  d'Excrément ,  l'urine, 
la  fucur,  la  falive,  &  ce  qui  fort  du  nez  quand 
on  fe  mouche. 
Excrément  ,  Dans  une  acception  différente 
&  en  termes  de  Phyfiquc,  fc  dit  auffi  des  on- 
gles ,  des  cheveux  ,  Se  des  cornes  des  ani- 
maux. 

On  appelle  fig.  &  par  mcfpris ,  Excrément 
de  la  terre  ,  excrètent  de  la  nature,  excrément 
du  genre  humain ,  Une  perfonne  vile  Se  mef- 
prifable. 


parties  ,  . 
rifiere,  &  t  autre  exerementeuÇe. 
EXCRESCENCE.  f.  f.  Supcrfluité  de  chair 
qui  s  engendre  en  quelque  partie  du  corps  de 
l'animal.  //  luyefl  venu  une  exertfeence  à  la 
gorge  ,  dont  on  a  eu  bien  delà  peine  à  le  guérir, 
exerefeence  de  chair.  U  loupe  eft  une  excrefeence. 
EXCURSION,  f.  f.  Courfc  .  incurfion  ,  irru- 
ption ,  fortic  fur  le  pays  ennemi. 
EXCUSABLE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  peut 
eftrc  exeufé ,  qui  cft  digne  d'exeufe.  //  eftbien 
excujable.  il  eft  fort  excufable  d'avoir  fait  cela, 
cette  faute  ne/l  pas  excufable. 
EXCUSE,  f.  f.  Raifon  que  l'on  apporte  pour 
exeufer  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit. 
Excufe  légitime  ,  bonne  ,  recevable  ,  valable, 
txeufe  impertinente  ,  légère  ,  fotte.  mauvaife  ex- 
eufe.  donner  ,  apporter ,  alléguer  une  excufe. 
chercher  ,  forger  une  excufe  ,  det  exeufes.  il  a 
tient  ofl  trouvé  fon  excufe.  prendre  fon  excufe  fur 
quelque  chofe.  il  a  pris  fon  excufe  fur  U  mau- 


EXC    EXE  eStf 

voir  une  excufe.  recevoir  pour  exeufi. 
txcusE   Se  dit  auffides  termes  de  civilité  dont 

avoir  IrrTr<1Uel<IU,Uh  '  P°ur  ,CJP°"«  i 
avoir  dcl  indulgence  pour  quelque  (W  lc- 

J*»e  ,  comme,  Faire  des  exeufes  à  qudau'u* 
Jtyous  enfaismilU  excufe,.  jevousenfJi,  Tx'- 
<*£p<*r'uy  On  ne  Jailli  pas  pourtant  qud- 
quefois  de  dire  dans  le  rtyfe  familier ,  Je  vous 
demande  excufe  f0it  pour  prier  quelqu'un 
davoir  un  peu  d'inddgence>ur\uE 
chofe  ,  foit  pour  marquer  civilement  qu'on  ne 
convient  pas  de  ce  cju  il  dit. 
EXCUSER,  v  a.  Donner  des  raifons  pour  iuf- 
tificr  quelqu  un  auprès  d'un  autre  /de  quel- 
que faute ,  de  quelque  reproche.  //  l'aexeufé 

Ilfignific auffi  Recevoir , admettrcles rai- 
fons que  quelqu  un  ailegue  pour  fe  juftificr. 
^pré,  l'avoir  ouy,,l  ne  fe  peut  qu'on  „e  Cex- 

H  fign.He  auffi.  Pardonner ,  fupporter ,  to- 
lérer pour  quelque  confidcration.  On  doit  ex- 
eufer le,  fautes  deU  jeuneffe.  il  faut  exeufer  U 
promptitude,  exeufer,  reflat  ou  je  fui,. 

Excusez-mot  .Terme  de  civilité,  dont  on  fe 
lert  ordinairement  quand  on  contredit  quel- 
qu un.  Vont  dite,  que  fayfait  telle  chofe ,  7xcu- 
Jec-moy,  ,e  ne  Fay  patfaiu,  ou  abfolument , 
exeufer.  moy.  «m»*» 

BiîA^1"  11  mar  «>™<*f»>Pcr,>nais 
,  je  t  aypnt  de  m'en  exeufer.  r 

On  dit  de  mcfmc,  S'excufer  de  faire  une 
thofe,  pour  dire,  S'en  dilpen  fer.  But  s'efi 
point  trouve  aux  nopee,  ,  il  a  envoyé  s'en  excu- 
fer,  s  exeufer.  on  m'a  prié  de  féliciter  contré 
luy  ,  je  m  enfui,  excufe. 
Excuje,  «.participe.  Ha  les  lignifications  de 
Ion  verbe.  Je  vous  prie  de  me  tenir  pour  exeufi. 

EXE 

EXE  AT.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin ,  &  dont  on 
fc  fert  en  François,  pour  lignifier  la  permiffion 
parclcnt  quun  Evcfque  donne  a  un  Eccle- 
luftiquc  fon  Dioccfain  ,  pour  fortir  de  fon 
Dioccfe,  &  pour  aller  faire  dans  un  autre 
Dioccfclçs  fonctions  de  fon  minifterc.  Let 
Prejlres  d'un  Diocefe  ne  font  point  rictus  dans 
u»  autre  s'ils  n'ont  un  exeat ,  Ctxtat  de  leur 
Evejejue.  avoir  fon  exeat  en  bonne  forme,  donner 
un  exeat.  Ce  mot  eft  indéclinable.  Cet  Evcfaut 
a  expédié  plufieurs  exeat.  Jî 
EXECRABLE,  adj.  de  tout  genre.  Detcfbble 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable  ' 
parricide  exécrable,  c'efl  un  homme  exécrable. 

Il  fe  dit  par  exagération  des  chofej  extre- 
•mement  mauvaifes.  Que  ditet-vou,  de  ce  livre, 
de  ce  poème  f,l  eft  exécrable,  cela  a  un  gtJ 
exécrable,  i  U  mefehant  Cuifmier  ,  tous  ces  fa- 
"sfauffes  font  exécrables. 
EXECRABLEMENT.   adv.  D'une  manière  * 

exécrable.  //  verfifie  execrablement. 
EXECRATION.  C  f.  Horreur  qu'on  a  de  ce 
qui  eft  exécrable.  Avoir  en  exécration,  digne  do 
r  exécration  de  tous  les  gen,  de  bien,  il  eft  en  exe- 
cratitn  a  tout  le  monde. 

Hii  , 

•  f 
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Il  fign.  .ufG.Impicté,  t^^^Ù 
ficré«.  Ji  fi*  mille  ferments  ,  ***  *xec^'^ 
EXECUTE^  v.  ,  W-^^Tt 

On  dit  que  Dm  Muficiens  ont  hen  exécute 

une  Mufti*',  ?o"r  dirc  »  *lu'Ils  ont  bien  ,007' 
bien  chanté.  qu'1>»  Opéra  a  & 
w4/«««^que  U,  Danfeurtont  bien  ex  «*- 
,i ,  mal  exécuté  te  bolet,  pour  du» .  qu  Ils  ont 
bi*  ou  mal  danfé ,  que  le,  Comédiens  ont  bit» 
exécuté,  mal  exécuté  cette  pièce,  pour  dire  , 
qu'Us  l'ont  bien  ou  mal  reprefentee. 
*  Il  fignific  en  termes  de  pratique ,  Saifir  les 
meubles  de  quelqu'un  par  Jultice  pour  les 
faire  vendre.  Envoyer  un  Sergent  'H****** 
pour  t  exécuter ,  four  r  exécuter  en  Jet  meubles, 
faire  exécuter  Ut  meubles  de  fon  débiteur. 

En  rermes  de  guerre  on  dit  ,  Exécuter  milt- 
tmirement,  Soit  en  parlant  des  Soldats  qu  on 
punit  de  mort ,  pour  avoir  contrevenu  à  un 
ban  publié  dans  l'armée  v  foit  en  parlantes 
rigueurs  que  des  troupes  exercent  contre  des 
bourgs  &  des  villages  qui  ne  fe  foufmettenc 
pas  aux  contributions  d'une  armée,  d'une 
garnifon.  Exécuter  militairement  un  foldat. 
exécuter  militairement  un  bourg ,  un  village , 
txecuter  le  plat  pays. 

En  ce  fens  on  dit  fig.  qu'Vn  homme  s  exécu- 
te hy-mt/me  ,  pour  dire  ,  qu'il  vend  de  fon 
fonds  ou  de  fes  meubles  pour  payer  les  dettes  , 
ians  attendre  qu'on  luy  rafle  des  frais. 

Onditaufli ,  Dans  un  fens  plus  cftendu  , 
qu'Un  homme  s'exécute  luj-mefme  ,  pour  dire, 
qu'il  fc  détermine  volontairement  à  faire  Con- 
tre fes  propres  interefts  ,  ce  que  l'équité  , 
l'honneur  &  la  prudence  demandent. 

Exécuter,  Signifie  encore,  Faire  mourir  par 
authorirc  de  Juftice.  Exécuter  un  criminel , 
V exécuter  en  Grève. 

Exécute,  ^e.  participe. 

EXECUTEUR ,  f.  m.  v.  Qui  exécute.  Jeferay 
f  exécuteur  de  vos  ordres.  I  exécuteur  de  l'entre- 
frtfe.  On  appelle,  Exécuteur  teftamentaire , 
Celuy  qu'un  Tc/tateur  charge  de  l'exécution 
de  fon  Telia  ment . 

^  On  appelle  le  Bourreau  ,  L'exécuteur  de  U 

EXECUTION,  f.  f.  v.  II  a  toutes  les  fignifica- 
tions  de  fon  verbe.  L'exécution  a" une  entrepr  i- 
se ,  d'un  dejfein.  il  nefi  pas  btn  peur  le  conjeil, 
mais  pour  f  exécution,  cela  demande  une  prom- 
pte exécution,  foufrir  une  exécution  en  [es  bietis, 
en  fes  meubles,  on  a  fait  une  exécution  en  Grève, 
l'exécution  d'un  Opéra  ,  d'une  Mupque ,  d'un 
Ballet,  d'une  pièce  de  Théâtre. 

En  termes  de  guerre ,  Execution  militaire , 
Se  dit ,  foit  des  Soldats  qu'on  punit  de  mort 
pour  caufe  de  contravention  à  un  ban  publié 
dans  l'armée ,  foit  des  bourgs  &  des  villages 
contre  lefqucls  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
guerre ,  faute  d'avoir  payé  les  contributions. 
Menacer  un  pays  a" exécution  militaire,  procé- 
der par  exécution  militaire. 

On  dit ,  d'Un  homme  capable  d'( 
hardiment  quelque  chofe  ,  qu'il  eft 
d  exécution. 


EXE 

EXECUTOIRE  adj,  détour  gtnrt  W 
Prat.que .  qui  donne  pouvou  <fe  ££* 

exécutoire,  c  eflte  Sceau  qui  rend  xn  «fc,'* 
totre.  un  Contrat!  ,  m  kM  w/  * 
to,rts  ,  a  moins  a»e  te  fceau  ni  fSJ'  '' 
Sentences  de  provision  [m  ■ 
Il  eft  auffi  f.  m.  Et  fign.  AcW  aL. 

voirdeœntraindreZaye^fe; 
mes  judiciaires  de  la  Juftice.  0t,«,r  M ^ 
toire.  délivrer  un  exécutoire,  txttum,  i,±L 
pens.  * 

EXECUTRICE.  tf.T.aBe,ri«wfcfii 
eft  Jon  exécutrice  teftament  aïe.  tlkttn,it 
fidclle  exécutrice  des  dernières  vtlattt,  dt  ( 
maty.fa  faur  Fa  nommée  fou  ex***,  Jl 
mentaire.  1 

EXEMPLAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Oufo^ 
exemple,  qui  peut  cure  prcfpoftpMt  om. 
pie,  qui  peut  fer  vit  d'exempt  Pin»,  m 
exemplaire,  vie  exemplaire,  clufmm' Exem- 
plaire, punition  exemplaire. 

On  dit  dans  le  Dogmatique,  CM) txem. 
plaires.  les  idées  de  Dieu  font  la  tmfuxtmpU. 
rt  d*  toutes  chofe i. 

E X  £  M  P  L  A  I  K  E.  f.  m.  ModeUe.ptra. 
Exemplaire  de  vertu,  exemplaire  de  tttjliii. 

Dans  le  fty le  Dogmatique,  Exmpbin.U 
dit  pour  fignifier  le  protot ype.lt premier  mo- 
dellc  de  chaque  choie.  Ut  iditt  dt  Duo  [un 
t  exemplaire  de  ttutet  lei  chofet  min. 

Exemplaire  ,  Se  dft  auffi.  De  chaque  lirte, 
imprimé  en  un  ou  planeurs  volumes.  J  i  ■  i  j 
que  deux  exemplaires  de  te  livre  dans  tut  h- 
ris.  j'en  aj  recouvré  un  exemplaire,  fainjah 
Us  exemplaires  d'un  livre,  le  Liéraire  en  M 
fournir  tant  d'exemplaires  en  liane  &  tant  h 
reliez.,  les  exemplaire!  ont  efti  fournit. 

EXEMPLAIREMENT.  »dv.  D'une  manie* 
exemplaire.  Pïvre  exemplairement.  U  a  eft 
puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  feivirde  ri* 
délie ,  ce  qui  peut  cftrc  imité.  Grand  exemfit. 
bon  exemple,  mauvais  ,  iangertvt  exempU. 
exemple  finguHer ,  inimitable  exemple  dt  vm». 
donner  r exemple  ,  ttn  exemple,  pnfoftr  m 
exemple,  fuivrt  (exemple,  pnfter  in  tm 
exemple,  le  chemin  pour  arriver  a  U  nutf 
plus  court  parles  exemples  ane  ptr  letprterptts. 
fayfatt  celai  voftre  exemple,  m  vont  «ffci 
pat  fur  fon  exemple,  vous  en  avnmM  txem- 
pie  devant  Utfeux.  cela  eft  itxtmpU.  ù  *  H' 
fétexempUdefavieàfesenfantupretiirtjxm- 
pie  fur  quelfu'un.profuer  dunhntxtmflt"!* 
un  homme  d'exemple,  un  efeolier  «ni 4 
pie  de  toute  fa  claffe. 

On  dit,F4/»viw  exemple  deauelo*  n,i<J<!rt 
fervir  d'exemple,  pour  dire.  Le  punir  pwt  >P" 
prcndrcauxaurreslcs  peines  aufqoellc$i^«- 
poferoient  s'ils  corametroienr  1«  m|mH 

Exe  M  PL  e  ,  Se  dit  auffi ,  d'Une  chofequ  (tg 
relie  à  celle  dont  «1  s'agit ,  &  qui  fojj 
l'authorifer ,  kconBrmer.  ^f'^Vl 
fans  exemple,  il  n'y  m  a  point  d  exemple,  «' V 
Z  eut  jamais  d'exemple,  cela  4!*"**. 
donner' en  un  exemple.  I'™*™** 
cent  exemple, dans  thtftoire.  — 
faconde  parler  eft  bonne ,  ^?.  VZ 
des  exemple,  tiret,  des  bons 
di  en  exemples,  alléguer  ttn  extapU.  o 
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exempte.  etU  ne  fait  point  £  exemple. 
Par  exemple.  Façon  de  parler  advAlonton  fc 
fert  pour  confirmer  ce  qu'on  a  dit  ,  &  pour 
l'aucnorifer  par  l'exemple  de  quelque  chofe 
de  fcmblable.  On  fupprime  quelquefois  le  par, 
&  on  dit  feulement ,  Exempte. 
Exemple  ,  En  fait  d'efetiture  cft  féminin  ,  Si 
fignific  Le  patron  ,  le  modclle  fur  lequel  l'cf- 
colicr  qui  apprend  à  eferire  forme  l'es  caractè- 
res. Son  Maiftre  à  eferire  lu}  donne  tous  let 
jours  de  neuve/les  exemples,  une  belle  exemple  Ae 
lettre  Italienne,  de  lettre  baftarde ,  de  lettre  fi- 
nancière, un  livre  d'exemples,  livre  a  exempta. 

1 1  fc  dit  auffi  ,Dcs  lignes ,  des  caractères  que 
l'Efcolicr  forme  fur  ce  patron.  Faites  vojlre 
exemple.  I exemple  au  il  a  faite  efl  mai  eferite. 
EXEMPT  ,EMPTE.adj.(  le  P  •  ne  fc  pronon- 
ce point,  )  Qui  par  narure  ,  par  droit ,  par 
privilège  n'elt  point  fuict  à  quelque  chofe, 
qui  n'eft  point  ailujetti  a  quelque  chofe.  Let 
Anges  font  exempts  de  corruption  par  leur  va. 
tare,  les  Gentils-hommes  fetlt  exempts  detailltt. 
les  Ecclefiaftiques  font  exempts  de  logements  de 
gens  de  guerre,  offre  exempt  de  Ta  iurifditïion 
de  l'Ordinaire,  efire  exempt  de  tutete  é  de  cu- 
ratelle, on  oblige  tout  le  monde  à  cela  exemptt 
eu  non  exempts,  dans  les  voyages  de  la  Cour 
tous  les  habitant  des  vides  font  fujett  aux  loge- 
ment t  ,  exemptt  &  non  exempts. 

On  appelle  Exemptt ,  Les  Ecclefiaftiques 
fcculicrs  ou  réguliers  qui  ne  font  point  fouf- 
inis  à  la  Jurifdiction  de  l'Ordinaire  :  &  dans 
cette  acception  Exempts  cft  fubftantif.  Let 
exempts  prétendent  que  C  Ordinaire  n'a  pat  droit 
de  vifite  chez  eux. 

Il  lignifie auffi ,  Garanti ,  preferve.  Ce  pays- 
là  eft  exempt  de  pefte.  cette  feule  ville  a  efté 
exempte  de  la  maladie ,  de  la  contagion. 

On  dit  aufli ,  Exempt  de  douleur  ,  exempt 
de  pa/fitn.  nul  n'eft  exempt  de  la  mort. 

On  dit  proverbialement  &  par  unccfpccc 
d'ironie  ,  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  pen- 
dant que  lés  autres  travaillent,  qu'il  eft  exempt 
de  bien  faire. 
EXEMPT,  f.  m.  Officier  de  certaine  compagnie 
de  gardes.  Exempt  des  gardes  du  corps  ,  ou 
Exempt  des  gardes.  Exempt  des  gardet  de  la 
Prevofti  de  fHoftel.  Exempt  des  Cent- Sui fes. 
Exempt  du  Grand  Prevoji.  Exempt  du  Lieute- 
nant Criminel  de  robe  courte.  Exempt  de  la 
Marefchaufée.  on  envoya  un  Exempt  farrefter. 
on  luy  a  donné  vn  bafton  d'Exempt,  une  charge 
d'Exempt. 

EXEMPTER,  v.  a.  Rendre  exempt,  affranchir. 
Exempter  de  taille,  on  t  exempta  du  fervice. 

Il  lignifie  auffi,  Difpcnfcr.  On  Ca  exempté 
de  cette  corvée,  fay  promis  d'y  aller  je  ne  fçau- 
rois  m'en  exempter,  vous  ne  pouvez,  vous  exem- 
pter de  f aller  voir. 

Exempte,  Ée.  participe. 

EXEMPTION,  f.  f.  v.  (  le  P  fc  prononce  ) 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte,  immu- 
nité. Exemption  de  tailles,  exemptton  de  toutes 
charges  publique*,  obtenir  det  lettres  d'exemp- 
tion, le  Roy  leur  a  accordé  une  exemption. 

EXERCER,  v.  a.  Drcflcr.  former  ,  inftruircà 
quelque  chofe  par  des  actes  fréquents.  Exercer 
des  alleurs.  exercer  des  feldatt.  exercer  det  efeo- 
liert,  let  exercer  aux  belles  lettres,  exercer  det 
chiens  a  la  chafe.  s'exercer  à  fatre  det  armes , 
Dict.  dci'Ac.  Fr.  Tomel. 
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a  tirer  de  T  arquebuse,  s'exercer  à  chanter,  à 
jouer  du  luth,  s'exercera  la  courfe ,  à  la  lutte, 
s'exercer  à  la  vertu ,  à  ta  patience.  Dieu  laijfe 
vivre  ta  mefehants  pour  exerefr  let  bons. 
Exercer  ,  Signifie  auffi  ,  Faire  mouvoir  pour 
mettre  en  citât  ou  pour  tenir  en  ertat  de  mieux 
faire  certaine»  fondions.  Il  faut  exercer  modé- 
rément fon  corps,  exercer  fes  jambet.  il  eft  allé 
dam  la  tlame  exercer  fet  chevaux. 

On  ait  fig.  Exercer  fon  éloquence,  exercer 
fon  efprit ,  fon  indnftrie ,  fa  plume  ,  pour  dire  , 
Employer  fon  éloquence,  fon  efprit ,  fon  in- 
duftric ,  fa  plume. 

On  dit ,  Exercer  fa  mémoire  .pour  dire  , 
Apprendre  fouvent  quelque  chofe  par  coeur 
pour  fortifier  fa  mémoire. 

On  dit  fig.  Exercer  ta  patience  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Mettre  fa  patience  à  l'efpreuve  en 
faifantoucn  difaut  des  chofes  Capables  d'im- 
patienter. 

Exercer,  Signifie  auffi,  Pratiquer  Exercer  un 
meflitr.  exercer  un  art,  une  profffion.  il  eft  ha- 
bile d*ns  la  profeffion  qu'il  exerce,  exercer  la 
marchandise,  te  commerce,  exercer  ta  Médeci- 
ne ,  la  Chirurgie. 

On  dir,  Exercer  une  charge ,  pour  dire,  En 
faire  les  fondions.  Il  y  m  tant  de  temps  qu'il 
exerce  la  charge  de  Prefident ,  &c. 

En  ce  Cens  -  là  on  dit  quelquefois  abfolu- 
ment,  Exercer.  Il  eft  receu  en  furvivance ,  mais 
il  «  exerce  pas  encore. 

On  die,  Exercer  fon  droit,  exercer  fin  ail  ion, 
pour  dire,  En  ufer  ,  les  faire  valoir. 

On  dit  auffi,  Exercer  fa  libéralité  ,fa  dé- 
mence, fa  charité ,  pour  dire ,  Faire  des  actes 
de  libéralité,  de  clémence ,  de  charité. 

On  dit  auffi ,  Exercer  t  hospitalité ,  pour  di- 
te, Pratiquer  l'hofpitalité.  Et,  Exercer  fa 
cruauté.  Il  M  exercé  fa  cruauté  fur . . . 

On  dit  auffi  ,  Dieu  fe  plaift  à  exercer  les 
boni ,  let  gens  de  bien ,  pour  dire ,  qu'il  leur 
envoyé  des  afflictions  ,  afin  do  les  exercer  à  la 
patience  &  de  leur  donner  occafion  de 


Exerce  ,  e'e.  participe. 

EXERCICE.  1.  m.  v.  Action  par  laquelle  on 
s'exerce.  Long  ,  pénible  ,  fréquent ,  continuel 
exercice,  cela  ne  s'apprend  que  par  un  long  exer- 
cice, il  faut  que  je  me  remette  en  exercice,  fe  te- 
nir en  exercice,  exercice  du  moufquet.  exercice 
de  la  pique. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Faire  F  exerci- 
ce,  pour  dire,  S'exercer  au  maniement  des 
armes  &  aux  évolutions  militaires.  Ces  feldats 
font  fort  bien  l 'exercice,  le  Major  a  fait  faire 
l'exercice  au  régiment. 

EXERCICES  au  pluriel ,  Se  dit  particulière- 
ment ,  Des  diverfes  chofes  que  les  jeunes  gens 
apprennent  dans  les  Académies,  comme,  Mon- 
ter a  cheval ,  courre  la  bague,  faire  des  arme», 
danfer,  voltiger,  «fc.  On  fa  mit  à  f  Acadé- 
mie pour  faire  fet  exercicet ,  Pour  apprendre  fet 
exercises,  il  reuffti  fort  bien  dam  fes  exercices. 

On  appelle  ,  Exercices  fpirituelt ,  Certaine! 
pratiques  de  dévotion ,  qui  fc  font  ordinaire- 
ment dans  des  Communautés ,  où  l'on  fc  met 
en  «traira.  Faire  let  exercices  fpirituelt  ,  let 
exercicet  de  dix  jourt. 

Exercices  ,  Signifie  auffi ,  L'occupation  d'une 
Compagnie ,  d'une  Académie.  Let  exercicet 
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Académiques.  Us  exercices  ordinaires  de  t  Aca- 
démie des  fciences. 

On  appelle  au  Collège,  Exercices ,  Certai- 
n«  eonrerenc*  où  les  eTcoliers  refpondent  fuf 
auclque  partie  des  Humanitez. 
ExERcici,  Signifie  auffi  ,  Pratique.  Exercice 

.de  pitti.  exercice  di  vertH. 
Exercici,  Signifiechcore,  Tratail  pour  exer- 
cer le  corps.  //  fi  froment ,  Ujttï  a  U  paume , 
pour  frire  exercice  ,poUr  faire  de  l exercice,  il 
Aime  mieux  les  exercice!  du  corps  que  ceux  de 
rcfprit.  [exercice  eft  bon  pour  la  famé. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  1a  fonction  d'une  Charge, 
principalement  quand  elle  cft  exercée  par  des 
Officiers  alternatifs.  Ce  Receveur  efi  en  exer- 
cice, c'eft  fin  année  d'exercice,  on  luj  AoftiPe- 
xerdet.  commettre  à  [exercice,  tnsrtr  en  exer- 
tice.  finit  d'exercice,  il  A  tes  deux  chtrges  d'an- 
cien  &  d'alternatif,  il  cfi  tousjours  en  exercice. 

Il  fignific  fig.  Peine  ,  fatigue,  embarras. 
5**7  m  attaqué  je  luy  donner»)  bien  de  f  exercice, 
il  veut  que  for.  frjft  tout  cela  en  deux  jours , 
voilà  bien  de  Texercice.  il  **ru  bien  de  [exer- 
cice, il  donne  bien  de  [exercice  à  fis  troupes,  k 
fis  gens. 

EXERCITATION.  f.  f.  Mot  tire  du  Latin,  & 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines  dif- 
iertarions  fur  quelques  matières  de  feience  ou 
de  critique.  Exercitation  PhilofoPhique-  exer- 
citatient  de  Scahger  contre  Cardan.  exercita- 
tions  de  Saumaifi  fur  Solin. 

EXERGUE,  f.  m.  Petit  cfpacc  qui  eft  pratique 
au  bas  du  type  d'une  médaille  &  qui  en  cft  i'e- 
parc  par  une  ligne.  On  met  d'ordinaire  dans 
f  exergue  la  datte  de  l'année  que  la  médaille  a 
eflé  frappée.  [eXergite  efl  trop  petit  pour  y  graver 
les  paroles  neceffaires.  les  paroles  de  f  exergue 
font  voir  que . . . 

£  X  F 

EXFOLIATION,  f.  f.  v.  Terme  de  Chirurgie. 
Ce  qui  arrive  à  l'os,  quand  il  vient  à  s'exfo- 
lier. SA  ployé  va  bitn  ,l 'exfeliutiem  s^efl  frite 
heureufiment. 

EXFOLIER,  v.n.  p.  Terme  de  Chirurgie.  Il 
tic  fc  dit  proprement  qu'en  parlant  des  qs  , 
lorfqu'il  s  en  enlevé  de  petites  parcelles  par 
feuilles  &  par  éclats.  Si  [os  vient  à  s'exfolier. 

Exfolié,  it.  participe. 

Se  x  h 

EXHALAISON,  f.  f.  v.  Sorte  de  fumée  chau- 
de &  feche  qui  s'exhale  de  quelque  corps  ef- 
chauffe.  ExhaWfin  douce,  agréable,  teneex- 
balaifin  maligne ,  pefiitente.  exbalaifm  fulphu- 
rte,  nitreufi.  le  file  il  attire  les  exhalaifins.  la 
terre  pouffe  des  exhalai  fous ,  envoyé  des  exha- 
iaifons.  il  en  fort  des  exhalaifins.  (es  météores 
«ni  fi  forment  des  exhalaifins. 

fcXHALER.  v.  a.  Poufïcr  hôrsdefoy  des  va- 
peurs ,  des  odeurs,  des  cfprits ,  &  autres  Cho- 
ies fcmblabtes.  Ces  purs  exhalent  une  douce 
odeur  ,  une  'Agréable  fenteur.  Au  printemps  Ia 
terre  exhale  je  nefçay  duey  qui  retjehit.  Us  ma- 
rais exhalent  une  vapeur  groftert. 

11  eft  auffi  n.  paffi  //  îexhoie  des  vapeurs  de 
cet  marais.  -  1 

, 11  fignific  auffi,  S'évaporer.  L'efpritdevin 
*  exhale,  tes  Hqueur s  s'exhalent  mifiment.  cette 
"queuri  efl  toute  exhalée. 
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™d,t,  Exhaler  fa  ceten.exbaTf^* 
exhaler  fa  colère  en  menaces.  txhtïerù  Zî 
en  plaintes.  '  mm 

Exhale,  ée.  participe. 

EXHAUSSEMENT,  f.  m.  v.  „ 
fedit  qu'en  terme  d'ArchuccWk» 
tierede  baftiment.  Les  planchent.!  ntt* 
en  n  ont  pas  afez.  d'exhaufmttt. 

EXHAUSSER,  v  a  Terme  d'Ard,^ 
Elever,  rendre  plus  eleve.  Exh^„  „ £ 
cher,  exhaujjer  une  maifin.  Il  Dc 
baftiments.  1 

Exhaussé,  it.  participe. 

EXHEREDATlON.f.f.v.Tcrmcijonf. 
prudence.  Action  par  laquelle  on  ckW  oa 
prive  de  fherediti.  Il  n'eft  guère  en  ut* 
qu  en  parlant  dc  1  hérédité  paternelle  ou  a. 
terncllc.  Caufe  eCexhmiatm.  Uitedt,  /„. 
heredation  ont  efté  jugées  tiules.  tx&Uatm 
odieufi. 

EXHEREDER.  v.  a.  Terme  dt  Jurifpv»bct. 
Déshériter.  Son  ptretexhtrtia^ 

ExheredÉ,  it.  participe. 

EXHIBER,  v.  a.  Terme  de  Pratique,  hm- 
fenrer  en  Juftke.  Il  ne  fc  ditgucic  que  do 
papiers  qui  concernent  quelque  affine.  £*. 
hiber  un  centrail.  exhiber  fet  titrti.  te  t  ton- 
traint  ce  marchand  d'exhiber fo»  rt$t. 

Exhibé,  Ée. participe. 

EXHIBITION,  f.  f.  y.  Terme  dc  Pratique. 
Rcprefentation  des  papiers,  jlpréslexhtvn 
dt  J'en  contrat!,  une  exhibition  de  pièces,  fm 
exhibition  des  pièces  félon  la  Semence  éu  Un. 

EXHORTATION.  Us.  Dilcouispailcqd 
on  exhorte.  Forte  exhortation,  fmjfoitte  exhor- 
tatien.  voflre  exhortation  ne  fervira  <ée  rien,  f 
n'ay  pas  btfoin  d'exhortation  tmr  tien  foire. 

On  appelle  aufli ,  Exhortation ,  Un  difeoun 
chreftien  &  pieux  qu'on  fait  en  (blc  familier, 
pour  exciter  à  la  dévotion ,  Se  à  bien  fervic 
Dieu.  Les  Religieufts  le  prièrent  de  leur  fïnt 
une  exhortation  à  la  gnie.  celte  txhnutiêM 
vaut  bien  un  fefmon. 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter,  tafchcr  dtjxwtet 
à  quelque  chofe.  Exhorter  a  la  faix.iliain. 
je  fayfirt  exhorté  a  mieux  vivre,  exhorter  à 
bien  faire,  il  eft  endurci  dam  [n  fethi ,  vous 
perdez  le  temps  à  t exhorter,  exhorter  uk  mâUdt 
m  mourir  en  bon  chreftien.  On  dit  dans  le  mef- 
me  fens ,  qu'f»  Preftre  a  exhorté  quel*»»*  * 
la  mort,  le  Cenfeffeur  qui  l'exhorta  s  U  mon- 

ExHSRtÉ,  ^e.  participe  paffif. 

EXHUMATION,  f.  f.  v.  Aûion  parlaquelle 
on  exhume  Un  corps.  Le  luge  ordxns  t uck»- 
ma:  tondu  Corps  pour  eflre  viftté. 

TXHUMER.  v.  a.  Tame  de  Pratique.  Drw- 
rer  un  corps  mort.  Le  Juge  ordomt*  f«  " 
corps  firott  exhumé,  on  le  fit  exhusuer. 

Ex  home  ,  il.  participe. 

EXI 

EXIGENCE,  f.  f.  v.  Bcfoin.  II  n'ell  g««een 
ufaw  qu'en  ces  phrafes.  Selon  fexigenctiutf- 
filon  Fexigence  du  temps,  félon  ttx'genc  iti  ef 
frires ,  pour  dire ,  Selon  que  le  cas ,  les  trmp 
&  les  affaires  le  requièrent.  r 

EXIGER,  v.a.  Obliger  à  faire <j*^uech^ 
verra  d'un  droit  legirime.  Exiger  it  f*!1"™ 
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et  une  date,  n 


'exiger  rien  au-delà  de  et  qu'il 
faut,  cet  impofi  efi  révoqué  on  ne  t'exige  plus, 
exiger  lis  taiSts.  n'exiger  que  des  choftt  raiftn- 

II  lignifie  aufli ,  Faire  payer ,  faire  fournir 

Juclque  chofe  par  une  cfpccc  de  droit  fouftenu 
c  la  force.  Exiger  Ut  contributions  fur  te  plat 
pays. 

Il  fignific  aufli ,  Obliger  à  quelque  chofe  au 
delà  de  ce  qui  eft  dcu.  Cefi  un  ufurierqni  exi- 
ge de  gros  iuerefts.  c  eft  un  homme  qui  exige  des 
devoirs  &  des  reffeBs  qui  ne  luy  font  fus  deus. 

Il  fignific  aufli  fig.  Obliger  ,  engager  1  de 
certaines  chofes  ,  à  de  certains  devoirs ,  Se  en 
ce  fens  il  fis  dit  ordinairement  des  chofes  mo- 
rales. Vofire  na-'ffanc* ,  voflrt  honneur  ,  vofire 
gloire  exige  cela  de  vous,  cette  Charge  exige  dt 
grandes  ajfijuitez. 
Exige,  b'b.  participe  paflir". 
EXIGIBLE,  adj.  v.  Qui  peut  eftre  exigé.  Cet 
d>oits  ne  font  plus  exigibles,  une  dette  exigible, 
cite  eft  exigible  en  tout  temps. 
EXIGU,  UE.  adj.  Fort  petit ,  modique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  quelques  phrafes  du 
fly  le  familier,  Se  de  plaifantenc.  Comme,  Vn 
ripas  exigu,  la  fommt  eft  fort  exiguë,  il  n'a 
qu'un  revenu  fort  exigu. 
EXIL.  f.  m.  Banniflèmcnt.  Long,  fafthtux  exil, 
envoyer  en  exil,  aller  on  exil,  eftre  en  exil,  il  a 
m'uux  aimé  fouffrir  rexil  &  la  perfecution.  il 
eft  revenu  ,  il  a  ejU  rappelle  d'exil,  de  fou  txd. 

II  faut  remarquer  que,  Sannifcment ,  ne  fe 
dit  que  des  condamnations  faites  en  Jufticc,  Se 
qu'Exil,  eft  une  peine  impofee  par  l'authori- 
té  fouveraine. 
Exi  l  ,  Se  dit  fig.  Du  lïcu  où  demeure  un  hom- 
me accouftume  d'eftre  plus  agréablement  ail- 
leurs. Le  lieu  ou  il  tjl  eft  un  lieu  d'exil  pour  luy  , 
eft  un  vray  ex/1  pour  luy. 
EXILER,  v.  a.  Bannir  ,  envoyer  en  exil.  On  Ta 

exilé  de  là  Cour,  on  l'a  exilé  du  Royaume. 
Exue,  it.  participe  paflif. 

On  l'employé  quelquefois  au  fubft.  Vit  txi- 
//.  on  a  rappelle  les  exilez. 
EXISTANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Quicxifte.ftn- 
tes  les  créatures  ex  i fiant  es.  on  a  faifi  tous  les 
bons  &  tous  'es  effets  exi  fiant  s. 
EXISTENCE,  f.  f.  L'Eftrcattucl,  l'eftatdcce 
qjicxiftc.  LExiflencede  Dieu,  fexiftence  des 
chofes  crêtes,  tout  ce  qui  efi  au  monde  tient  fon 
exfienec  de  Dieu.  Us  effets  qu'il  demande  ne  font 
plus  en  exifience. 
EXISTER,  v.  n.  Eftre actuellement ,  avoir  l'ef- 

trc.  Toutes  les  creasures  qui  exifient. 
Existcr  ,  Se  dit  en  termes  de  Pratique,  Se  en 
parlant  des  biens  &  des  cftets  civils  qui  font 
encore  en  nature.  //  s' eft  faifi  de  tous  Us  effets 
de  la  fucceffun  qui  exift  oient.  On  dit ,  d'Une 
dette  deja  efteinte ,  qu'£&  n'txifte  plus. 
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Il  n'eft  pas  d'un  grand  ufage,  Se  il  s'employe 
plus  fouvent  avec  la  négative.  //  n'efi  pas  exo- 
r  Z'ÀZ  J'Z'  *'  h  ^'W".  P'tt  exorable. 
EXORBITAMMENT.  adv.  Exccfliverncnt  i 
d  une  manière  exorbitante.  //  defpenfe  exorbi- 
tammtnt. 

EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Exccffif,  qui 
paOc  de  beaucoup  la  juftemefure.  Il  efi  d'une 
tatlle,  £ une  grofeur  exorbitante,  defpenfe  exor- 
bitante, il  prend  des  droits  exorbitants,  cela  efi 
exorbitant,  pouvoir  exorbitant,  authorité  exor- 
bitante. 

EXORCISER,  v.  a.  Conjurer,  fc  fervir  des 
paroles  Se  des  cérémonies  de  l'Eglife  pour 
charter  les  dimons.  Exorcifer  les  démons. 

On  dit  aufli,  Exorcifer  un  pofedt ,  pour 
d'rci. Employer  les  cxorcifmes  de  fEglifc  pour 
charter  ledemon  de  fon  corps.  Exorcifer  f  eau, 
le  fel  ,  tfv.  pour  dire ,  Prononcer  les  prières* 
ordonnées  de  l'Eglife,  fur  le  fel,  l'eau  ,  Sec. 
pour  les  cérémonies  du  Baptefmc. 


EXO 

EXOINE.  f.  f.  Terme  de  Pratique ,  dont  on  ne 
fc  fcrt  au  en  matière  criminelle.  Excufc  en 
J  ufticc  de  ce  qu'on  ne  peut  fe  trouver  à  une  af- 
lignation.  Exoint  valable,  envoyer  fon  exoine. 
on  a  receu  fon  exoint. 

EXORABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  eftre  flé- 
chi ,  appaife.  On  a  efii  long  temps  fans  U  pou- 
voir appaiftr.  mais  enfin  il  s  efi  rendu  exorable. 


...  tant 

pre/che,tane  exoretfe ,  qu'ils  tout  fait  revenir 
de  fon  emportement ,  qu'ils  font  perfuadi. 
Exorcise,  «"e.  participe. 
EXORCISME,  f  m.  (  l'S  fc  ptononec.  )  PMQ. 
les  &  cérémonies  dont  l'Eglife  fc  fcrt  pour 
chiifcr  les  démons.  Pendant  que  le  Prefirefai- 
fiit  les  exorcifmes.  on  chajfa  le  démon,  on  déli- 
vra cepofffdi  a  force  £  exorcifmes. 
EXORCISTE,  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Ccluy 
qui  exorcife  ,  qui  fait  les  cxorcifmes.  On  ap- 
pelle aufli ,  Exor.ifits,  Ceux  qui  par  les  fonc- 
tions de  leur  Ordae  ont  le  droit  d'exorcifer. 
L'Ordre  XExorcifie.  C'eft  un  des  quatre  Or- 
dres qu'on  appelle ,  Minetrs. 
EX  OR  DE.  f.  m.  Première  partie  d'un  difeours 
Oratoire  ,  qui  fcrt  ordinairement  à  concilier 
la  bienveillance  &  l'attention  de  Tauditcur. 
Cet  exordt  tfi  trop  long  ,  eft  trop  court.  Ftxordt 
doit  eftre  tiré  dt  la  cauft  me  fine,  il  entre  d'abord 
en  matUrefans  exorde ,  fans  faire  etexorde. 

E  X  P 


EXPECTATIF.IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre  ,  d'cfpcrcr.  U  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phralc.  Gract  expeilative.  les  grâ- 
ces expetiatives  ,  que  la  Cour  de  Rome  donnait 
autrefois ,  font  fupprimies. 
EXPECTATIVE,  f.  f.  Se  dit  aufli  a  une  clpc- 
ranec,  d'une  attente  fondée  fur  quelque  pro- 
mefle ,  fur  de  belles  apparences.  //  n  a  encore 
rien  obtenu  à  ta  Cour ,  mais  il  efi  tousjours  dans 
FexpefJative. 
Expectative,  Se  dit  aufli ,  d'Une  cfpccc  d« 
droit  de  furvivaneeque  l'on  donne  en  certains 
pays.  Le  Roy  £ Efpagne  luy  a  donné  Fexpefla- 
tive  de  ta  première  Commander! e  vacante, pour 
U  premier  Gouvernement  ,&c. 

Il  fc  dit  aufli ,  d'Une  Ietcrc  ,  d'un  bref  du 
Pape  qui  donnait  aflurance  a  un  homme  de  le 
pourvoir  d'un  certain  Bénéfice  quand  il  vkn- 
droità  vaquer.  Le  Concordat  a  aboli  Us  expec- 
tatives &  Us  rtfervts.  U  Pape  luy  avoit  donne 
une  expeilative  fur  un  tel  bénéfice. 
Expectative  ,  Se  dit  aufli  ,  d'Un  acre  de 
qu'un  efeolier  fouftient  lors  qu'un 
1 1  i  i  iij 
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Licentié  prend  le  bonnet  de  Doreur.  Il  d  fait 
dis  merveilles  d  fon  expeddtive. 
EXPEDIENT.  I.  m.  Moyen,  invention  de  ter- 
miner une  affaire.  Trouvez.mey  quelque  expé- 
dient, ceft  un  homme  d'expédient,  propofer  des 
expédients. 

On  dit,  //  eft  expédient ,  pour  dire ,  Il  elt 
à  propos  ,  il  eft  ncccflàire.  //  eji  expédient  de 
faire  cet*,  il  eft  expédient  que  veusfdflîez.  cela. 
En  ce  fens  il  eft  adjcâif. 

EXPEDIER,  v.  a.  Depefcher  ,  hafter  l'exécu- 
tion ,  la  conduGon  d'une  affaire ,  d'une  chofe. 
Expédier  une  dffdire.  expédier  befogne.  exped iez 
mty  celd  du  pluftoft.  expédier  matière. 

On  dit ,  On  leur  avott  donne  tdnt  d'argent  , 
tant  de  vin,  de  viande,  ils  eurent  bien-toft  ex. 
pediè  t$at  celd ,  pour  dire,  11$  eurent  bien-toft 
defpenfc  tout  cet  argent,  ils  curent  bien- toit 
bû  &  mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

Expédier,  Se  dit  auffi  des  perfonnes ,  pour  di- 
re ,  Terminer  les  affaires  qui  les  regardent. 
Ce  Juge  expédie  promptement  les  Partiel,  it  ne 
voulut  point  fe  retirer  qu'il  n'euft  exptdié  tout 
le  monde,  expédie*,  ce  courrier  .  expédiez,  cet 
homme, qu'il  s  en  aille,  il  Cexpedid  en  un  moment. 
'  ce  Miniflre  d  expédie  beaucoup  de  monde  ce 
matin. 

On  dit  prov.  fie  en  raillerie,  Expédier  un 
homme ,  ou  Scxptdier  en  forme  commune ,  pour 
dire ,  Finir  promprement  quelque  chofe  de 
'  fafchcux  pour  luy.  //  perdit  tout  fon  drgent  d» 
jeu  en  une  démit  heure ,  il  fut  expédié,  fon  Rd- 
porteur  luy  d  fait  perdre  fon  procès  fans  ttxd- 
miner,  il  Cd  expédié  en  forme  commune,  ildvoit 
porté  beaucoup  d' drgent  au  feu  ,  il  fut  prom- 
ptement  expédié. 

Il  fe  dît  auffi ,  pour ,  Faire  mourir  vifte.  Ce 
patient  n'eut  guère  a  languir ,  il  fut  prompte- 
ment  expédié,  il  a  eu  une  maladie  qui  l'a  bien- 
toft  expédié. 

ïxPït>it*  ,  Se  die  aûlfi ,  Des  lettrés,  des  pro- 
vifions ,  &C  des  brevets ,  pour  dire,  Les  re- 
veftir  de  routes  les  fotmes  ncccfTaircs  pour  les 
rendre  valables.  Expédier  un  sirrejl ,  des  pro~ 
tiifions ,  des  lettres  degrdee,  d  abolition  ,  CTc. 

Expédié,  fa.  participe. 

EXPEDITIF,  IVE.  adj.  Qui  expédie  prom- 
prement les  affaires  dont  il  eft  chargé.  Vn  Gref- 
fier expeditif.  on  luy  a  dormi  un  Raporteur  fort 
expedirif. 

EXPEDITION,  f.  f.  v.  Aûion  par  laquelle  on 
expédie.  Prompte  expédition. 

11  fe  dit.  Des  depefehes  ,  des  lettres  qu'on 
expédie  ,  foit  miffives  particulières  ,  foit  or- 
dres ,  inftruâions ,  mémoires ,  foit  actes  de 
Justice.  Ce  courrier  attend  fis  expéditions,  lia 
£  fes^expeditions  au  feeuu  ,  fis  expéditions  en 

Expédition  Militaire,  ou  Amplement,  Ex- 
pédition ,  Se  dir,  d'Une  entreprife  de  guerre. 
//  dreffa  de  grands  préparatifs  pour  une  expédi- 
tion militaire.  Saint  Louis  au  retour  de  fa  pre- 
mière expédition  et  outremer,  belle,  grande  ex- 
pédition, fameufe,  glerieufe  expédition. 

On  le  dit  auffi  ironiquement,  d'Autres  cho- 
fes  qui  ne  regardent  point  la  guerre.  Vous 
vous  efies  trouvé  à  cette  afemblée  ,  vous  avez, 
fait  là  une  beSe  expédition,  il  a  fait  untelvoya. 
le,  vtilà  une  belle  expédition. 

On  appdlc ,  Vn  homme  d'expédition ,  Un 


m  Cm 


E  X  P 

homme  aûif ,  hardi ,  qui  vient  d™,_ 
&habiWibout1eccc;&f 

Expédition,  Signifie  auffi  queWKf?T 
genec.  Je  ne  vous  demande  ptimdt  fa^ 
Jeulement  f  expédition.  " 

EXPEDITIONNAIRE,  adj.  m.  I]  „  ç  , 
guère  quen  cette  phrafe.  Bmeêàmi * 
Cour  de  Rome ,  pour  lignifier ,  C*.  (" 
venir  des  expéditions  de  la  UtiVI. 
B anquier  Expéditionnaire  en  Ci»  i,  t. 

Il  eft  auffi  fubft.  L'Expedit^un,^^ 
de  Rome ,  &c. 

EXPERIENCE,  f.  f.  ^%CUÏt  qu'on  fût  j, 
quelque  chofe,  foit  adeflein,  loups,^ 
Cuneufe  expérience,  nouveit  txfami,  ,-4lrf 
une  trifte  expérience,  une fafekenf, 
l'expérience  eft  la  moiftrejft  det  »s1i.jtîtmtm 
par  expérience.)  en  ayfait  [expetiton'.  f™. 
rtence  nous  a  appris  que  .  .  .  «,  flJLjji 
font  tous  les. jour  s  des  experiemet  iaïusehfl 
de  Phifique.  les  expériences  fttt 
trompeufis. 

Il  lignifie  auffi,  Connoiflànct  des  tkife 
acquife  par  un  long  ufage.  //  e  Mot  Ut  k 
meftier  ,  il  a  beaucoup  d'expérience ,  il  tut 
longue  expérience,  ceft  un  jeune  Umne  faux, 
perience.  les  affaires  iem*ndmmt  fraée» 
perience. 

EXPERIMENTAL ,  ALE.  adj.  Qrieft&odi 
fur  l'expérience.  Pktlofiphit  txpermemtle. 
Phyfiqut  expérimentale. 

EXPERIMENTER,  v.a.  Fa 

Efprouvcr  par  expérience  un  remede,  une  re- 
cette ,  un  lecret.  J'aj  cent  fiis  txfinmm 
que.  .  .fs  vous  doutée,  de  la  tenu  de  et  jiu}'* , 
vous  la  pouvez,  expérimenter. 

Expérimenté  ,  ee.  participe. 

Il  lignifie  auffi  ,  Infirme  par  l'expérience. 
Homme  fort  experimenti  en  eet  art,  en  cttcbtfet 
lit.  en  toutes  fortes  it  ckofts  il  feu  itr.  rtpptr- 
ter  duxgens  expérimentez,. 

EXPERT ,  ERTE.  adj.  Fort  verfé .  fort rrpe- 
rimenté  en  quelque  an  qui  j'apprecd  pu  ex- 
périence. //  eft  fort  expert  en  Chinrtje.  tem 
Sdge-femme  eft  fort  experte,  uns  munit  tx- 
perte. 

Il  fc  met  quelquefois  au  fobfrmtif ,  &  to- 
nifie ,  Des  gen?  nommez  par  autboritede  Jul- 
rice,pour  examiner , pour  efhmer crroinei 
chofes  Se  en  faire  leur  rapport.  Le  Jip'w™- 
mi  des  experts  pourvifuer  Wijr  *J  JW«- 
fons,  des  Couvreurs,  &c.Utp*rtit^^ 
nues  d'experts,  s'en  rapporter  on  àrt  itxftni- 

EXPIATION,  f.  f.  v.  Aftion  par  Mit  on 
expie.  Ce  chaftiment  ne  frffit  pot  f*r  '  W 
tionde  ce  crime,  tlfouffre  tout  *vnfent*c'f*w 
tcxv  idt  ion  de  fis  pèches..  „ 

Sous  la  Loy  les  Juifs  avoietn  une  tdk, 
qu'ils  appclloient,  La  Ftfte des  exfutmu 

Ex  piation  ,  Se  ditauffi ,  De  ccrraincictrr^ 

nies  que  les  Romains  fiifoicnt  pour  ap?i^ 
la  colère  du  Ciel  marquée  f«f«f{?jïu 
^andileftoitaniviquelqueprod.^ - 
fiidreeftoit  tombée  quelque  fért ,  ***** 
ordonnaient  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  adj.de  tout  genre-  C&i  «f£ 
Sacrifice  expiatoire.  La  Mrfi  4  «  M* 
expiatoire,  ettevre  expiatoire. 

EXPIER,  v.  a.  " 


une  faute  envers 


Réparer  un  aime  envers  DM, 
„s7cs  hommes.  Expier  fi> F 
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thex  férfa  prière,,  par  fa  Urmet,  psr  une 
langue  pénitence,  le  trime  efl  fi gr*ri  i  qu'il  ne  fa 
feu, expier  que  par  le  fin.  on  imy  a  fan  expier 
[et  fautes  pur  un  long  exil.  r 
Expie1,  bb.  participe. 

EXPIRATION.  fff.  v.  La  fin  d'an  terme  donc 
on  cft  convenu  de  part  &  d'autre.  //  n'u  plul 
**efixmo„jufqu'à  t  expirât  ion  définitif. 

fcxFiRATiow,  Se  dit  auffi  en  termes  de  Phyfi- 
que  ,  &  ugnific ,  L'adion  par  laquelle  on  rend 

I  au  qu  on  a  attiré  en  dedans.  Lavie  ne peut  fa 

*  C expiration.  ' 
EXPIRER  y.  n.  Mourir,  rendre  l'ame,  rendre 
lederniet  foupir.  Le  vil*  uni  expire,  il  expi- 
ra entre  les  iras  de  fa  ami,.  Dis  qu'il  eut  expi- 
re, dé*  qu  il  fat  expiré,  il  u  expiré  entre  ma 
*rat  ,  (Uns  mes  brus. 

Il  fi  ditfig  De  certaine*  chofes  morales. 
Lu  liberté  de  U  République  Romaine  expiru 
fous  Tibère.  U  pm fonce  d'un  tel  Eflat  efl  prelîe 
m  expirer.  r  7 

H  fignifie auffi  fig.  Prendre  fin.  Sou  bail  ex- 
pire s fa  Suint  Jeun,  fumée  de  fon  exerc.ee  efl 
dtU"^nt  '*?"**■'  i*f*bftit*ioneft 

EXPLICABLE,  adj.  v.  Qu  peut  eftre  expliqué. 
Ce  pafage  efl  expiable,  n'eft  put  explicable. 

EXPLICATION,  if  f.  Difcours  par  lequel  on 
explique  un  fens  obfcur.  L'Explication  dune 
tmgme,  d'un  fa- ge.  f  explication  au  un  Profef- 
feurfai,  des  tferitt  au' il  a  diSet.  je  veut  donne- 
raj  Cexflicatitn  dt  et  pafage.  cet  article  n'tfl 
fus dusr  il  peut  foufnr,  recevoir  deux  expii- 
ons différentes,  r  explication  da  fontes. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  une  explication  avec 
quelque,  pour  dire,  Le  faire  expliquer  fur 
quelque  choie  dont  on  pourrait  eftrc  offcnft. 
3  ay  eu  um  explication  avec  luy. 

II  fedit  auffi  ,  De  la  flmplc  interprétation 
qu  on  Eut  d  un  autheur  t  &  des  leçons  fur  la 

EXPLICITE  adj.  Terme  dogmatique.  Clair, 
formel,  dilhnft  ,  développe.  Toi,  Us  Juifs 

Cbrtft.  volonté  explicite. 
EXPLICITEMENT,  adr.  Terme  dogmatique. 


EX?  fe} 

^JZrdit'  h,  il  pu*  U 

Tffeaf*  je  leferay  explLer. 

les  Cartes  Géographiques,  le.  Elément* Au  £ 
de.  txpl,.uer  %,  C4t  df  CB„fcim^ 

Exruosi,  u.  participe. 
EXPLOIT,  f  m.  AAiJn  de  guerre  fiVnalée 
&  mémorable.  Exploit  *«to5T*rfS& 
grand  exploit,  glorieux  exploit.  ils'eûZnalé 

Fig.  je  pour  fc  railler  de  quelqu'un  qui  a 
fait  quelque  chofe  de  mal  à  propos  ,  on  dit , 
Vous  avez,  fait  la  un  bel  exploit 

Il  fignifie  auffi  ,  Un  adtc  que  fait  un  Sergent 
pour  afligner .  adjourner,  (lfu  ,  &c.  E"fZ 

Zr  l'  i'"rcH  eXPUit>?°™  dire,  Don- 
ner un  exploit  furtivement,  Se  fans  que  la 
partie  s  en  apperçoive. 

ïL°f  ÏA." !*  de  tout  8cnre-  Qïi  Peut 
maifon  de  meubla  exploitables. 
11  lignifie  auffi  Qui  cft  Cn  'cftatdc  pouvoir 

^fc^A  "  m>        "P,oi"'  «  « 

le  dit  que  des  Sergents  &  des  Archers  ,  &c. 

EXPLOITÉR  v  n.  Faire  quelque  exploit.  En 
ce  fens  il  ne  Ce  dit  qu'en  raillerie.  Oralement 
vous  avez,  bien  exploité,  c'efi  bien  exploité  à  vou, 
11  fignifie  auffi  ,  Faire  les  fondions  d'Huif- 
jicr  ou  de  Sergent.  Ce  Sergent  exploite  bien, 
les  Sergents  du  Chaflelet  ont  le  pouvoir  d'ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume. 

En  ce  fens  on  dit  prov.  A  mal  exploiter  bien 
ejcrire ,  Lorfqu  un  homme  ayant  manqué  èn 
quelque  choie  eferir  enfuite  la  chofe .  non 
pas  comme  il  l'a  faite,  mais  comme  il  la  de- 
voit  faire. 


En  termes  formels  &  clairs.  CeUn"fl  pasex- 
flscttemtntdsm  l'aile,  ma,,  il  y  efl  implici- 
tement.  ' 

EXPLIQUER,  v.  a.  Efclatrcir  un  fens  obfcur , 
Je  donner  clairement  à  entendre ,  rendre  un 
difcours  intelligible.  Comment  expliaucx.-vous 

^M^deCifc^urefainuTceùelmal-aifé 

*  expliquer  ,  U  fe  peut  expUaner  en  deux  L 
fons.  expliquer  une  énigme. 

Il  fignifie  auffi  Amplement,  Interpréter,  ex- 
pofer  un  autheur.  Cet  eftolier  commence  daia 
«  expliquer  Ciceron,  Firgile.  il  explique  le,  Psï- 

'Vfr?  W  Utin  M  François* 
11  fignifte auffi  quelquefois,  Déclarer,  don- 
net  a  entendre  quelque  chofe.  On  ne  fait  pa, 
fa  ptnfée  car  il  ne  f  explique  point.  U,  Roi,  ex- 
pliquent leur,  volonté*,  par  ta  bombe  de  leur, 
Chanctlvr, ,  de  leurs  Ambaffadenrs.  expliquer 
fet 'mentions,  fa  de  feins,  fa  motifs,  cette pro- 
pofmen  vousfemile  hardie ,  attendez,  que  je  tex- 

*  On  dit  VZr*P\^*er  *"  pt"fie' 

Un  dit  auffi ,  5* Expliquer  pour  dire  Ex- 

tl«quer  ce  que  l'on  p££  reX  plu»  cUif« 


On  dit  auffi ,  Explorer  de,  bol,,  pour  dire, 
Abbatrc ,  façonner  Se  débiter  les  bois  dans  la 
foteft.  S,.,oft  qu'il  eut  acheté  ces  boi, ,  il  les  fit 
exploiter.  En  ce  fens  il  eft  adif.  On  dit  auffi 
Exploiter  une  terre ,  une  ferme ,  une  métairie'. 
L  expier  far  fa  mains,  pour  dire,  La  faire 
Valoir  par  fes  mains. 
Exploité,  ee.  participe. 
EXPLORATEUR.  Cm.  Terme  ufité  parmi 
les  Négociateur,.  Il  fignifie  ,  Un  homme  qui 
cherche  a  découvrir  ce  qui  fe  pafle  &c  les  fc- 
crets  d'autruy  pour  cn  profiter.  Ce  Miniflrt  efl 
un  grand  explorateur,  ,1a  employé  d'habiles  ex- 
plorateurs dans  cette  Cour. 
EXPOSANT  ,  ANTE.  fubft.  Terme  de  Pra- 
tique. Ccluv  ou  celle  qui  expofe  un  fait,  ou 
qui  expofe  fes  prétentions  dans  une  requefte 
ou  dans  un  ade  femblable.  Les  Yaifans  déTex- 
P'fant,  de  T expofantefont ,  &c.  le,  preuve,  & 
les  titres  de  Texpefant. 
EXPOSE',  f.  m.  CcquicftexpofédansuneRe- 
qutftc  ptefentee  à  un  Juge.  On  t  aurait  cou- 
damné  fur  l'expofédefa  RtqUeflt ,  fur  fou  pro- 
pre ex^ofé.  une  remifion  obtenue  fur  un  faux  ex- 
pofe n  a  point  de  lieu. 
EXPOSER,  t.  a.  Mettre  en  veuê.  Expofere* 
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svehacle  à  tout  le  monde,  expofer  un  corps  mtrt, 
fexfeferfur  un  Ht  de  parade-  expofer  un  corps 
dans  une  bUre  à  U  porte  d'une  matfin.  expo- 
firfur  la  roue  U  corpsSunveUur  de  grands 
chemins.  *  cette  cérémonie  on  txpofa  Ut  P 
houx  meubles  de  la  Couronne. 

On  dit ,  Expofer  U  Suint  Sacrement,  pour 
dire ,  L'cxpofcr  dans  une  Eglife  à  la  vénération 
des  fidellcs.  Et  dans  le  racfme  fens  on  dit , 
Expêfer  det  reliques. 
Exposer  en  vente,  Se  dit  tant  des  cho les 
qu'on  expofe  i  la  veue  du  public  afin  quelles 
oui  fient  cftre  vendues ,  que  de  celles  dont  la 
vente  n'eft  connue  que  par  des  affiches  publi- 
ques. Dans  la  première  acception  on  dit ,  Ex- 
pofer des  meubles  en  vente,  expofer  des  tableaux 
in  vente,  fes  meubles  ont  ri»  faifis  &puisex- 
pofet.  en  vente.  Dans  la  féconde  on  dit ,  Ex- 
po fer  une  maifon  en  vente. 

On  dit,  Expofer  de  lafauffe  monnaye ,  pour 
dire  ,  Débiter  de  la  f-iutTc  monnoye ,  répandre 
de  la  faufle  monnoye  dans  le  commerce. 

En  parlant  des  charges,  des  dignitez  ,  des 
polies  confiderables ,  on  dit ,  de  ceux  qui  les 
occupent ,  qu7/i  font  expofe  t.  a  U  veut  du  pu. 
blic.  Et  dans  le  mefmc  fens  on  dit ,  qu'v»* 
charge  expofe  a  la  veue  de  toute  la  terre,  aux 
yeux  de  tout  lt  monde.  Songea  que  U  pofie  ou 
vous  ejles  vous  expofe  aux  yeux  Je  toute  la  terre. 
"Exposer  ,  Signifie  encore  ,  (lacer,  Tourner  de 
certain  code.  Expofer  au  Nord,  expofer  au 
Midi,  il  faut  prendre  garde  à  bien  expofer  ce 
bafiiment ,  cet  efvalier.  txpofer  au  Soleil  levant, 
expofer  des  meubles  à  fuir,  expofer  du  linge  au 
foleil ,  pour  U  faire  fecher. 

Dans  cette  acception  on  dit  fig.  d'Un  hom- 
me qui  eft  dans  une  grande  place  ou  tout  le 
monde  a  les  yeux  fur  luy ,  qu'/i  efi  expofi  au 
grand  jour. 

Ex i'oser  ,  Signifie  auffi ,  Déduire ,  expliquer , 
faire  connoiftre.  Expofer  fes  fentimentt  ,  fet 
fenftes  ,  fes  intentions,  expofer  un  fait,  expofer 
dont  une  requefle  Us  motifs  &  Us  raifens  que 
ton  a  de  demander  une  chofe.je  vous  ay  expofi 
l\ fi.it  de  P  affaire,  expofer  vray.  expofer  faux. 

On  dit,  Expofer  un  texte,  U  texte  de  la 
fainte  Efcriture,  pour  dire.  L'interpréter,  l'ex- 
pliquer. En  ce  fens  il  vieillir. 

On  dit,  Expofer  fa  commiffion ,  pour  dire, 
Déclarer  le  fujet  de  fa  commiffion. 

Ex  poser,  Signifie  auflî ,  Mettre  en  péril ,  met- 
tre au  hazard.  Expofer  fa  vie.  expofer  fa  per- 
forme,  il  a  expofi  fa  vie  pour  U  fervice  du  Prin- 
ce, vous  vous  expofez.  un  peu  trop,  vous  vous  efles 
expofi  légèrement,  s* expofer  a  la  mort,  expofer 
fin  honneur ,  fa  réputation ,  fa  gloire,  s' expofer 
au  bâtard,  s' expofer  a  recevoir  un  affront,  s' ex- 
pofer a  ofienfer  Dieu  ,  a  commettre  un  crime, 
s'exoofera  tuer  un  homme,  s' expofer  à  efire  tui, 
à  efire  battu,  efire  expofi  à  la  raillerie ,  a  la  ri- 
fle, cela  vous  expofe  à  de  grands  périls.  Us 

£-ands  pofies  font  expofez  aux  traitt  de  renvie. 
s  gens  de  bien  fe  trouvent  fouvent  expoftt.  à  la 
ynèdifance ,  à  la  calomnie,  il  ne  veut  pat  s' ex- 
pofer a  des  refus ,  à  des  rebuffades,  efire  expofi 
a  la  mauvaife  humeur,  a  U  colère,  à  ta  bstar- 
rerie  de  quelqu'un. 

On  dit,  S'ixpoftr,  efire  expofi  aux  coups  , 
**  feu  des  ennemis  ,  pour  dire ,  Se  mettre  en 
lieu,  cAre  en  lieu  où  les  coups  peuvent  aifé- 
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ment  porter.  Les  troupes  furent  Unt-tt*, 
pofies  au  feu  delaplaee.  Ceftà^ÏÏK 
mcfme  iens  qu  on  du ,  que  L„  p„tns  "s 
foient  les  Martyrs  aux  bejlet  ferettt  ™" 

diffères  ffiB  Etma^« 
dinerentcs  acceptions  ielon  les  tnw  *.  i 

perfonnes  dont  on  parle.  En  pr^'  " 

des  anciens  Paycns ,  Expofer  m  *fw  A 

le  mettre  dans  un  lieu  fauvige  & 

pour  s'en  deffaire.  Oedipefut  txtfi.  ^ 

Rovtulus  furent  expoftt..  Ut , 


tm 
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Jo,ent  quelquefois  expofer  leurs  tnfms.  En  Z 
lant  des  temps  ptefents ,  Expier  «•  enfin 
c'eft  Le  mettre  dans  un  chemin ,  ou  dm  ai  s 
rue,  pour  fc  def charger  du  tbin dcltccarrir. 
Expojer  un  enfant  dans  une  rw./u^^ 
une  porte.  U  Uy  punit  Us  pères  &  U i  ,u 
expofent  leurs  enfants. 
Expose1,  se.  participe. 
EXPOSITION,  f.  t.  Aûion  par Uquc/Ie  une 
choie  eft  expofee  en  veuë.  On  y  fttlixftfa 
de  plufieurs  tableaux,  t 'txpofrm  de  pjfn 
marchandifes  ,  de  plufieurs  tflefis  ,ie,um... 
de  meubles,  il  en  fit  Cuaêpmamtym  à  M 
U  monde,  t  expoftt  ion  ou  Saint  Sacrement.  tu. 
pojition  des  reliques. 
Exposition  ,  Signifie  auffi,  Situation,  par  ra- 
port  aux  veiies ,  &  aux  divers  afpcâs  du  ("> 
Icil.  Ce  Palais  efi  dans  une  beSt  OfJtmJm 
une  agréable  expofit'm.  ttxptfitiutitumud- 
fin  n  efi  pas  faine. 
Exposition,  Se  prend  auffi  pour  ,Nur«km, 
recit ,  déduction  d'un  fait.  Il  t  fait  ttxfif. 
tion  de  cette  affaire  fort  nettement,  tehtui 
mal  fait  fon  expofitm.  faire  une  fidèle  expia- 
tion de  toutes  fet  raifens.  fur  fa  propre expefivm 
on  jugea  que.  fur  U  fimple  expefitm  du  fait  * 
le  condamna. 
Exposition,  Signifie  auffi,  Interprétation  , 
explication.  L'exptfmm  <U  uxtt  de  f  £/o> 
ture.  t  expofit'm  litteraU.  Iti  itgermtt  txptf. 
tiens,  t  expo  faim  des  Autbeurs.Ctxptpttt»  à 
lafoy. 

Exposition,  Se  dit  auffi ,  En  parlant  ics  ta. 
fants  qui  font  abandonnez  p»t  l«  mats  cjnî 
s'en  veulent  dcrTaitc  L'txfofttion  dttt*f**t 
efi  contraire  à  thumaniti.  t  txptf tit*  itt  n- 
fants  efi  deffendue  par  Us  U'tx. 

EXPRE  S  ,  ESSE.  adi.  v.  Oui  eft  en  rnrors  fi 
formels  qu'il  ne  laifle  aucun  lieudcdontc  CtU 
efi  en  termes  expris  dans  le  centré.  U  In  J  4 
expreffe.  un  commandement  expris.merirt  a- 
près  ,tres-expris.  . 

Il  eft  auffi  quelquefois  fuWtmt.f ,«  «« 
il  fc  dit ,  d'Un  homme  envoyé  i  defo  pf 
porter  des  lettres,  des  nouvelles ,  dn«M« 
ordres .  &c.  /  -  Roy  a  envoji  au  Etpv  P"r 
cette  affaire.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  dua 
courrier.  , 

EXPRE  S,  adv.  A  deflèin,  i  certaine  fc*  "J 
fait  bafiir  cet  appartement  exprès  pour  rrcnrs 
fis  amis,  il  efi  venu  tout  exprès  pour  bngurttt 
emploi,  il  a  dit  cela  exprit.  . 

On  dk,  d'Un  homme  qm  al»  Je 
difpofition  naturelle  pour  certaines  choies, 
qvTll  fembU  fait  exprii pour  ceU. 

EXPRESSEMENT,  adv.  EnBflWOg* 

luy  avois  commande ,  aejjtna*  t*p  » 
faire  telle  chofe.  £XPR««F' 
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EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Energique.  Qu«  ex- 
prime bien  ce  qu'on  veut  dire.  Ce  terme  me 
femble  bieu  txpreffif.  cette  fafon  de  farter  efi  ex- 
prefiive.  un  ton  exprtffif.  un  figue ,  tut  gefit  ex- 
prrjfif.  image  tres-expreffive. 

EXPRESSION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
exprime  le  fuc.lc  jus  de  quelque  chofe.  Lt 
(ne  des  herbes fi  tire  en  trois  manières ,  far  ex- 

.  preffttn ,  par  in  fi  fi  on ,  par  decoilion.  une  ex- 
f  région  dttitrv». 

Expression  ,Signi6e  aufli  ,  Les  termes  &  la 
manière  donton  fe  fert  pour  exprimer  ce  qu'on 
veut  dire.  BeMe ,  noble ,  tUgantt ,  forte  expref- 
fion.'exprejjicnvive  &  hardie  ,  énergique,  avoir 
i'expreffiou  noble,  ufer  d'une  expreffton  bafe  & 
populaire,  la  fenfte  tjl  belle ,  mais  il  y  a  quelque 
cljofe  à  dire  à  C expreffiem  je  trouve  cette  tx- 
prtffion  mauvaife  ,  trop  fhible.  je  ne  condamne- 
rois  pas  cette  expreffiou-là.  cette  expreffion-là 
fait  un*  belle  idée  ,  prtfenu  une  vilaine  idée  à 
tefprit. 

En  termes  de  Peinture  Se  de  Sculpture,  on 
appelle ,  Exprtjfitn  ,  La  reprefentation  vive 
&  naturelle  des  pallions.  Ce  Peintre  excelle  par. 
ticulierement  dams  Cexpreffian.  les  expreffiens  de 
ce  tabttau-la  font  nobles  &  htureufes. 

EXPRIMABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut 
dire  exprime.  Cela  n'tjl pas  exprimable,  il  u' efi 
pas  exprimable  combien  U  a  fouffert.  Il  ne  le 
dit  guère  qu'avec  la  négative. 

EXPRIMER,  v.  a.  Tirer  le  lue,  le  jus  d'une 
chofe  en  1a  prefiant.  Exprimer  lt  fuc  d'une 
herbe ,  U-  jus  d'une  orange  ,  a" un  citron. 

Il  lignifie  airûï ,  Enoncer  ,  reprefenter  par  le 
di ("cours  ce  qu'on  a  dans  l'ciprit.  //  exprime 
bien  fa  penfie.  cette  penfee  efi  belle  ,  mais  elle 
n'ffi  pas  bien  exprimée,  je  ne  fpauroit  trouver 
des  termes  affex.  forts  pour  exprimer  ma  recon- 
miffanee.  ce  mot  ,  cette  phrafe  exprime  bien  ta 
eboje.  cet  autheur  ,  ce  Poète  exprime  bien  les 
pajji '><<-.  il  exprime  bien  Us  moeurs,  exprimer  fa 
douleur  par fes  larmes,  il  faut  exprimer  cela 
dans  le  contrat!,  cetteelaufey  efi  bien  exprimée. 

On  dit  ,  e^îVne  pafjteu  efi  bien  exprimée  dans 
un  tableau  ,  dans  un  difeours  ,  dans  un  po'êmje , 
pour  dire ,  qu'Elle  y  cil  bien  reprctcniée  , 
bien  deferite. 

Exprime'  .  ce.  part.  Il  a  les  fignif.  de  Ton  verbe. 

LXPROVINCI  AL.  f.  m.  Celuy  qui  a  cfté  Pro- 
vincial Se  qui  ne  l'cft  plus.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  quelques  Compagnies  Religicufc*.  Cette 
prepofition  Latine  ex  ,  fc  joint  avec  quelques 
titres  de  dignité  ,  pour  dire  ,  que  ceux  dont 
on  parle  n'en  (ont  plus  rcvcftus.  Ainfi  on  dit, 
ExreQeur  ,  pour  dire,  Ce  lu  y  qui  n'eft  plus 
Rcâeur.  ExJtfin:teur  ,  Ccluy  qui  n'eft  plus 
Dcfinitcur.  Er  ainli  de  quelques  autres. 

EXPULSER.v.  a.  Pouflcr  dehors,  faire  éva- 
cuer. Terme  de  Médecine  ,  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  la  purgation  des  humeurs. 
Un  remède  propre  pour  exputfer  les  mauvaifes 
humeurs  du  corps. 

C'eft  aufli  un  terme  de  pratique  .  pour  dire, 
Chafler  quelqu'un  ,  le  depofleder  d'un  lieu , 
d'une  maiton  dont  il  tftoit  en  pofleflîon.  On 
Ca  expulfé  dt  fa  terre  ,  de  fou  Bénéfice. 

Exputsï  ,  be.  participe. 

EXPULSIF.IVE.  adj.  Terme  de  Médecine, 
Qui  poufle  dehors,  qui  fait  fortir.  Remède 
exfulfif. 

Diét.  de  l'Ac.  Franç.  Tome  I. 
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EXPULSION,  f.  f.  v.  Adion  par  laquelle  ori 
eft  chalTc  d'un  lieu.  Depuis  ïexpulfion  des  Mo- 
re s  hors  d'Efpagne.  depuis  Ctxpulfitn  dus  Juifs, 
depuis  leur  expulfion. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  j  qu't;*  re- 
mède a  une  grande  vertu  pour  Ctxfuljùn  det 
mauvaifes  humeurs ,  pour  dire*,  qu  II  cft  pro- 
pre à  les  faire  évacuer. 

EXPULTRICE.  ad).  Terme  de  Médecine.  Q>ui 
alaforccd'cxpulfcr.  Vertu  exfultrice.  faculté 
expultrice. 

EX 

EXQUIS  ,  ISE.  adj.  Excellent  en  fon  efpece, 
très  bon.  Vin  exquis.,  viandet  exquifts.  dei. 
v>*»des  d'un  goufi  exquis,  des  met  s  exquis,  cela 
efi  fait  d'une  manière  exquife.  un  travail  exquis. 
'  t»  ouvrage  exquis,  avoir  le  difeemement  ex- 
quis, avoir  le  gonft  exquis  en  toutes  chofe  s. 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.v.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  cft  en  nature.  Tous  les  effets  de  la 
Incceffion  qui  font  ex  tant  s. 

EXTASE,  f.f.  RaviiTcmcnt  d'efprlt,  fufpen- 
fiondcsfens  cauféc  par  une  forte  contempla- 
tion de  quelque  objet  extraordinaire  ou  fur- 
naturel.  Lingue  extafe.  efire  enextafe.  avoir 
des  extafet,  efire  ravi  en  extafe.  tomber  en  ex- 
tafe. entrer  enextafe. 

On  dit  fig.  Ravir  en  extafe ,  efire  en  extafe* 
efire  ravi  en  extafe  ,  pour  dire  ,  Ravir  en  ad- 
miration ,  eftre  ravi  en  admiration  ,  avoir  an 
extrême  plaifir  de  quelque  chofe.  La  veut  dt 
tant  de  merveilles  ravit  en  extafe.  quand  il  vit 
défi  belles  chofet  il  fut  en  txtaft.  il  fut  ravi  t* 
extafe* 

EXTASIER  ,  S'EXTASIER,  v.  n.  p.  Eftre 
ravi  en  extafe.  On  ne  peut  entendre  cette  bellt 
mufique  fans  s'extafitr.  On  dit  aufli  dans  le 
meûne  fens  ,  Efirttxtafii. 

ExTASib,  ta.  participe. 

E  X  T  ATIQU  t.  adj .  de  tout  genre.  Qui  eft  cau- 
ft  par  YettiCe.Raviffement  extatique,  tranfport 
extatique* 

EXTENSION,  f.  f.  v.  Eftenduc.  Terme  dog- 
matique. Tout  corps  a  exttnfien. 

Il  lignifie  aufli,  L'action  de  ce  qui  s'eftend. 
N'avoir  pas  C extenfion  du  bras  libre. 

On  appelle ,  Extenfiou  de  nerf,  Le  rclafche- 
ment  qui  arrive  à  un  nerf ,  lorfquc  par  quel- 
que effort  il  vient  à  s'eftendre  plus  qu'il  ne 
t audroit.  Cefi  une  extenfiou  dt  nerf. 

On  dit  ,  Extenfion  de  privilège,  extenfiou 
dauthorité ,  pour  dire  ,  Augmentation  d'au- 
thorité ,  augmentation  de  privilège. 

On  dit  encore  fig.  V extenfion  d'une  loy.  tex- 
tenfion  d'une  claufe;  pour  dire,  L'explicarion 
d'une  loy  ,  d'une  claufc ,  dans  un  icns  plus 
eftendu.  Et  dans  un  fens  à  peu  prés  pareil, 
on  dit ,  qa'Vn  mot  fignife  telle  &  telle  chef* 
par  extenfion  ,  pour  duc ,  qu'Outre  fa  lignifi- 
cation ordinaire  &  naturelle,  il  lignifie cnço- 
rc  telle  &  celle  chofe. 
EXTENUATION,  f.  f.  v.  Arfbibliflèmenr, 
diminution  de'forces  ,  qui  fc  fait  peu  à  peu. 
//  efi  dans  une  grande  exténuation. 

On  dit  aufli,  L'exténuation  et  un  crime ,  d'un 
fait,&t. 

KK  kk 
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fage  exténué ,  pour  dire ,  Avoir  le  vi&ge  de- 

EXTERÎEUR  .EURE.  ad).  Qui  eft  audebors. 

Le,  partit,  ******  *»  t*?'"*?"- 
rieureSunbaftimtnt.  Us  emenunts  extérieurs 

EXTERIEUR,  f.  m.  Ce  qui  paroift  de  quelque 
chofean  débats.  L'extérieur  de  et  baftiment  eft 
km.  0*  dirait  à  tfm  voiront  f  extérieur  ,  que 
t-tû  pphWlM  .mais  Us  dedans  m  fent  rien. 

ll  k  dit  auffi ,  De»  perfonnes  ,  toit  pour  le 
corps ,  toit  pour  les  mecurs.  //  a  un  bel  exté- 
rieur, t  extérieur  eu  tft  beau,  un  extérieur  m- 
defit  ,  «mpfi ,  henncftc.fi  ve*s  en  jute*.  par 
CeMerienr.Utfitux  devttt  n  tut  que  de  l'exté- 
rieur, t  intérieur  ntrefpend  pat  a  l  extérieur,  il 
dtnmtfmtiVexterkur. 

EXTERIEUREMENT,  ad».  A  l'extérieur  , 
au  dehors.  H  veut  qu'en  le  crejt  htmefte  homme, 
mais'dneCeft  qu'extérieurement,  ce  n  tft  qu'ex- 
térieurement qu'il  tft  devet. 

EXTERMINATEUR,  adj.  m.v.  Qui  exter- 
mine. L'Jtngt  exterminât  emr  tu*  tant  t  hom- 
mes dam  (armée  de  Smnacherib.  Il  eft  aulTi 
lubft.  Hcrcuk  t  tftt  C  exterminateur  des  M  enf- 
in* de  feu  temps,  et  Prince  fut  C  exterminateur 
du  unpiee ,  Cexttrmimuenr  des  meet. 

EXTERMINATION,  f.  f.  v.  Dcrtrudion  en- 
tière- Travailler  à  l 'extermination  des  Infidtl- 
êts.  travaiSUr  k  C extermination  itt  herejùs , 
des  vieet ,  CTi. 

EXTERMINER.  *•  a.  Deftrttire,  faire  périr 
entièrement.  Ilmtmteide  C  exterminer  luy  & 
tente  fa  met.  exterminer  Ut  valeur*  ,  les  m  pic, 
Usinfdetts. 

On  dit  fig.  Exterminer  Us  vint,  extermi- 
ner Chère  fie ,  pour  dire  ,  Les  deftruire,  les 
extirper. 

Extermine,  bb.  participe.  Il  a  les  fignifica- 
tiofts  de  ton  verbe. 

EXTERNE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  au  de- 
hors .qui  vient  du  dehors.  Les  comfti  externes 
des  maladies. 

On  appelle ,  Externes , dans  les  Collèges  & 
dans  les  Académies ,  ceux  qui  n'y  font  pas  en 
penfiou  ,  &  qui  viennent  de  dehors  appren- 
.  dre  les  exercices  ou  eftudier.  Il  y*  tant  d'efee- 
liersen  èe  Cikege ,  mnis  bien  plut  d'externes  que 
dt  penfUmsairet.  il  tft  externe  dons  un  tel  CoSe- 

Îe.  En  ce  fais  on  le  tait  quelquefois  fubftantif. 
Asftnfstmnires  &  Us  externes,  e' eft  un  ex- 


EXTINCTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
efteint.  ExtinOien  d'un  embraftment  .On  adju- 
ges cette  ferme  ,  cette  terri  à  Cext  indien  de  Ut 
chandeSe.  Sorte  de  Formule  donc  on  fe  fert 
.  dans  quelques  ventes  ,  dans  quelques  adjudi- 
cations où  l'on  eft  receu  à  enchérir  ,  jufqu'à 
ce  que  la  chandelle  foit  efteinte.  Cette  " 
fia  adjugée  k  CextinSion  de  U  chandelle. 

Extinction  ,Se  dit  figur.  De  l'entière 
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tion d'action  des  principes  naturels,  taf 
cultcr  naturelles.  L'extmQimit  fe«i£* 
turtKe.  avoir  met  extinHim  dt  voix.  * 

On  dit  auffi  figur.  L'txtmttmi^ 
d'une  maifen  ,  d'une  ligue  ,  tmt  irtneU 
pour  dire  ,  La  En  d'une  race  ,  d'uac  nmj'M  ' 
d'une  ligne,  d'une  branche.  ' 

On  dit  encore  figur.  L'extiiBm  iutf; 
me,  pour  dire  La  remi/Soo ,  l'*^ 
la  prefcription  d  un  crime.  Et  t txtuB>n 
ne  rente,  pour  dire,  L'imortiflejoent  ,L*  ma- 
bourfement  d'une  rente. 

On  dit,  Difptsttrjufqm'ktxtknimncté. 
leur  natureëe  ,  tt  fimpUment  jgf^  a(llf_ 
tien. 

EXTIRPATEUR.  f.rt.  t.  Qui  etûtpt.v, 
grand  txtirpauur  eCherefits.  extirtnmi  us 
vices. 

EXTIRPATION,  f.  f.  t.  Aâkm  dW, 
de  déraciner  II  n'a  guère  d'iifigeia  pnjJ 
qu'en  parlant  de  certaines  cxcrefctDcodtcer. 
raines  rumeurs  qui  ont  i  omtrte  des  ric.nts.L\-r. 
tir  fa  tien  d'un  cancer,  texttrfetmitmmjt. 
l'extirpas- en  d'un  pilyt. 

11  lignifie  fig.  Deftrudkm  totale.  L'otin*. 
tien  des  vices. 

EXTIRPER,  v.  a.  U  ne  iê  dit  au jiropira/m 
parlant  des  mauvailcs  herbes  lomju'oo  loi- 
racine  de  telle  forte  qu'elles  ne  paitTar  plus 
revenir.  Il  y  a  de  mefehantes  kttkttittê 
bien  de  la  petne  k  txtirftr. 

En  termes  de  Chirurgie  on  dit,  Extirpe 
un  cancer,  extirper  uni  letspe ,  pour  dire ,  Ai* 
tacher  entièrement  un  cancer ,  une  loupe. 

Extirpe*  ,  Se  dit  auiE  fig.  De  l'entière  if- 
miction  de  ceraioes  choies  peroicrctila.  Ex- 
tirper Ut  vices,  extirper  les  berepet.  txtirftr  k 
tyrannie,  extirper  U  ekkatst.  extirper  t  tfmrt. 
ceft  un  mai  au  en  m /piawif  txtirftr- 

On  dit  auffi ,  Extirper  tan  neitm ,  nntreet, 
pour  dire ,  L'exterminer ,  la  deftruire entiete- 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer.obttnit  par  fer- 
ce,  par  violence,  par  menaces,  8cc  Etw 
muer  de  Carrent  à  quelqu'un,  txttrqm  teint 
d'un  crime  par  U  vieUnct  ittmmenti.tfir- 
ce  de  menaces  tu  luy  a  exterquift*  anfetsmat 
peur  un  tel  mariage. 

Extorque.  »'»•  participe- 

EXTORSION,  t  (.  v.  txaftion ■ 
lente  concullioû.  //  a  eft/ pu»'  *"["  ^ 

EXTRACTION,  f.  f.  Opération  de  Cfcjlk, 

traflieu.  ....    ^M  V0- 

llfignifie  auffi  dans  l 'Anthroetiqw. I u 

U  racine  cttbiqut.   . .  .  ju> 

Extraction  ,  Signifie  auffi  ,  Onga*» 
quelqu'un  tire  fa  nai fiance.  U  f*£ 

cxtraBsen,  d'illnftre  <m*>m}ttm»* 
traaien  ,  de  baffe ,  dt  vdt  extraSua-f  cm 
f,n  extraQien.  cacher  fin  extra»*- 

EXTRAIRE,  v.  a.  Tirer  V*P}^à£. 
corps  mixte  par  le  moyen  de  hgg^ 
traire  Ufel  /une  plante  ,  d'un  *»*£[" 
re  Cefpl  \  UfrUi* 

Extraire,  Signifie  auffi  ,  Tirer 
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extraire  un 
abrégé,  un 


ÈXÏ 

â*uh  rcgiftre ,  d'un  adte  ,  les  partages ,  les  en- 
feignemenrs  dont  on  a  befoin.  //  m  extrait  cet 
f>"Pi"  '*»  livre  <**  /"i»t  Augufiin.  cela  eft 
extrait  des  Rcgtjhes  du  Conftil ,  du  Parlement. 

On  dit  aulTi ,  Extraire  un  livre. , 
procez ,  pour  dire  ,  En  faire  un 
fommaire. 

Extraire  ,  En  termes  d'Arithmétique  ,  Sedic 
des  racines  ,  des  nombres.  Ainfî ,  Extraire  la 
racine  q/tarrée  ,  la  racine  cubique  ,  &c.  d'un 
nombre ,  C'cft  le  divifercn  telle  forte  qu'on 
ait  la  racine  quarréc  ,  la  racine  cubique ,  &c. 
pour  quotient. 

Extrait  ,  a  itb  ,  participe  paflïf.  Il  a  les  ligni- 
fications de  fon  verbe. 

EXTRAIT,  f.  m.  Ce  qui  eft  tire  par  voyc  de 
Chymic.  Vn  extrait  de  pertes .  un  extrait  de 
rhubarbe. 

Il  lignifie  auffi  ,  Ce  qu'on  extrait  de  quel- 
que Livre,  de  quelque  Regiftrc.  Extrait  des 
Regiflresdu  Parlement. 

On  appelle,  Extrait  baptiflaire  ,  L'extrait 
du  Rcgiftre  des  baptefmcs.  Il  faut  voir  fin  ex- 
trait  baptifiairt. 

On  dit  de  mef'mc ,  Extraitmortuaire ,  pour 
dite  ,  l'Extrait  qu'on  tire  du  Rcgiftre  des 
morts. 
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grufie  ce  qui  ne  fe  fait  pas  ordinairement-. 
C'efi  un  extraordinaire,  vous  foupez  aujomr- 
d'huy,vous  faites  un  extraordinaire,  c'efi  un  ex- 
traordinaire pour  luy  que  dt  boire  du  vin.  il 
donne  tant  par  repas  ,  &  quand  il  y  a  dt  rtx* 
traordmatre,  il  le  paye. 

On  appelle  ,  Extraordinaire,  Dans  les 
comptes  des  dcfpcnfcs ,  ce  qui  eft  outre  la  def- 
penfe  ordinaire  ,  L'extraordinaire  monte  À 
tant. 

Extraordinaire  ,  Scdiraufli,  Des  nouvel- 
Jcs  que  la  Gazette  public  hors  du  jour  ordi- 
naire, lly  a  un  extraordinaire  du  fitge  de... 
il  J  a  deux  extraordinaires  cette  femaine. 

On  appelle,  l'Extraordinaire  des  guerres, 
au  de  la  guerre,  Un  fond  que  l'on  fait  pour 
payer  la  dcfpenfc  extraordinaire  de  la  guerre. 
Trefonerde  ( Extraordinaire  des  guerre s ,  ou 
fimplcmcht .  T,rforier  de  t Extraordinaire  , 
Commis  a  F  Extraordinaire. 
EXTRAORDINAIREMENT.  adv.  D'une 
fiçon  extraordinaire1,  lln'eftoit  pas  fur  l'efiat, 
mais  il  a  efit  payée  xtraordinairement. 
Il  fc  dit  aufli 


ment  ,  d'une 


11  lignifie  encore,  l'Abrégé  ,  le  fommaire 
d'un  procez  ,  d'un  livre ,  &c.  Fous  ne  m'avez, 
pas  donné  les  pièces  du  procez  ,  vous  ne  m'en 
avez  donné  que  t 'extra  t.  on  ne  juge  pas  fur  des 
extraits,  le  Rapporteur  a  fait  fin  extrait,  ex- 
trait du  Privilège  du  Roy. 
EXTRAORDINAIRE,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  n'eft  pas  félon  l'ufagc ,  félon  la  pratique 
ordinaire  ,  qui  a  quelque  chofe  de  plus  que 
l'ordinaire.  Vne  chofe  extraordinaire,  un  acci- 
dent extraordinaire,  un  tangage  extraordinaire, 
un  habit  extraordinaire, depenfe  extraordinaire. 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le  titre 
d' Extraordinaire ,  à  des  Ambaflàdcurs ,  à  des 
Envoyez  ,  8c  l'on  dit ,  Ambafadeur  extraor- 
dinaire. Envoyé  extraordinaire,  on  ta  nommé , 
en  Ta  envoyé  Ambaffadeur  extraordinaire.  En- 
voyé extraordinaire. 

On  appelle  ,  Courrier  extraordinaire ,  Un 
Courrier  depefché  pour  des  occalions  parti- 
culières :  Et  on  le  dit  aufli  au  fubftantif.  Oh 
luy  a  depefché  un  extraordinaire. 
Extraordinaire  ,  Signifie  aufli  ,  Qui  eft  fin- 
gulicr  ,  qui  n'eft  pas  commun.  Vn  mérite  ex- 
traoreàimaire.  un  génie  extraordinaire,  un  hom- 
me extraordinaire  en  fa  profeffion.  une  beauté 
extraordinaire,  avarice  extraordinaire,  laideur 
ext  r a  ordinaire. 
Extraordinaire  ,  Se  prend  fouventen  mau- 
vaifepart,  pour  ridicule, choquant,  bizarre, 
extravagant.  Voila  un  homme  bien  extraordi- 
naire, vifage  extraordinaire,  manières  extraor- 
dinaires, proportions  extraordinaires,  coiffure 
extraordinaire. 

On  appelle  ,  Procédure  extraordinaire,  La 
procédure  criminelle  ,  par  oppolition  à  la  pro- 
cédure civile.  Jugera  l 'extraordinaire,  C'cft 
juger  au  criminel. 

On  appelle ,  Queftien  extraordinaire  ,  La 
torture  la  plus  rude ,  qu'on  donne  à  un  accu- 
fc  pour  luy  faire  dire  la  vérité.  //  a  eu  ta  quef- 
tion  ordinaire  &  extraordinaire. 
Extraordinaire,  Eft  aufli  fubftanrif,&  li- 
DUk.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


pour  bizarrement ,  ridr'culc- 
c  manière  choquanre.  //  eft  fait 
bien  extratrdhtairement.  elle  efi  coiffée  fort  ex- 
traordinairemtnt. 
Il  lignifie  aufli ,  Extrêmement.  //  e/1  extraor- 
dmatrement  puiffant.  txtraordinairement  riche. 

On  dit,  Procéder  extraordinairement  contre 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Procéder  criminelle  • 
ment  contre  luy. 
EXTRAVAGAMMENT.  adv.  d'Une  manière 
extravagante.  //  s'habUle  txtravaganment.  U 
fe  conduit  extravagammtnt. 
EXTRAVAGANCE,  f.  f.  v.  Bizareric ,  folie. 
//  n'y  a  pas  moyen  de  le  guérir  de  fon  extrava- 
gance, j  ay  pitié  de  fon  extravagance. 

On  appelle  aufli ,  Extravagance  ,  Une  ac- 
tion extravagante ,  un  difeours  extravagant. 
//  a  fait  une  extravagance  horrible,  il  a  dit 
mille  extravagances. 
EXTRAVAGANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Fou  ,  bi- 
zare ,  fantafquc  ,  qui  eft  contre  le  bon  fenc  , 
contre  la  rai  Uni.  Il  fc  dit  des  perfonnes  ckde* 
chofes.  Ceft  un  homme  extravagant,  difeours 
extravagant,  penféet  ,  paroles  extravagantes, 
ce  qu'il  vient  de  dire  efi  bien  extravagant,  voilà 
un  habit  bien  extravagant. 

Il  eft  au  lu  fubft.  Ceft  un  extravagant,  ilnt 
faut  pas  les  efcouter,ce  font  des  extravagants, 
c'efi  une  extravagante. 

On  appelle  ,  Extravagantei  ,  Certaine* 
Conftitutions  des  Papes ,  recueillies  Se  ad- 
jouftées  au  corps  du  Droit  Canon.  Cela  n'eft 
pas  dais  les  fix  livres  du  Droit  Canon,  mais  il 
eft  dans  les  extravagantes,  cette  queft  ton-là  eft 
décidée  dans  l'Extravagante  telle. 
EXTRAVAGUER.  v.n.  Penfer ,  &c  dire  de* 
chofe*  où  il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon.  lia  le 
cerveau  bleffé.  voyez  comme  il  extravague,  il  m 
une  fièvre  qui  le  fait  extravaguer. 
EXTRAVASER,  S'EXTRAVASER.  v.  n. 

E.Ilucfedit  proprement  que  du  làng  &  des 
umeurs  qui  fortent  des  veines  ,  &  de  leur» 
vaifleaux  ordinaires ,  &  qui  fc  répandent  fous 
la  peau ,  dans  les  chairs.  Se  dans  quelques 
parties  du  corps  ,  où  ils  ne  doivent  pas  eftrc4 
Quand  le  fang  vient  à  s'extravafer.  un  tffnrt 
violent  eft  capable  de  faire  extravafer  le  fane. 

KKkk  ij 
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U  i4U„ilfe  vient  de  ce  que  U  bilesextravafe. 
lltiTAsi  ,  h-  païticipe.  Sang  extravafi 

EXTREME  ^  tout  g^Og*" 

dcrn.cr  point  ^Z\Ze  lltn  ZZr 
jeje.  extrême  plaifir.  extrême  pajjton.  amour 
extrême,  péril  extrême,  extrême  peine,  extrême 
mifere.  befom  extrême,  extrême  malheur,  extrê- 
me froid,  chaleur  extrême,  rigueur  extrême,  aux 
maux  extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

Quoyquc  «mot  tienne  lieu  de  lupciUtit  , 
pour  lignifiée,  Tret-grand,  trft-  grande , ,  il 
devient  quelquefois  pofuif.  Ainfion  dit ,  Les 
maux  Us  plus  extrêmes, 

Il  jWfieauffi,  Exccffif,  &  fc  dit ,  d  Un 
homme  qui  ne  garde  aucune  mefure ,  qui  va 
tousjourî  dans  l'excès.  Cet  homme  eft  extrême 
en  tout.  r  .c 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ,  &  ugmhc , 
Oppoie;  contraire.  Le  froid  &  le  chaud  font 
les  deux  extrêmes. 

On  s'en  fert  aujffi  dans  U  morale.  Lapro- 
digaltté& (avarice  font  Ut  deux  extrêmes,  en- 
tre ces  deux  extrêmes ,  ileft  malaije  de  prendre 
tm  jufte  milieu. 
EXTREMEMENT,  adv.  Grandement .  beau- 
coup ,  au  dernier  point.  Extrêmement  beau, 
extrêmement  laid,  extrêmement  fage.  extrême- 
ment bon  ,  vertueux,  extrêmement  mefebant , 
viticux.  extrêmement  puiffant.  il  vous  aime  ex- 
trêmement, ildefpenfe  extrêmement  en  habits,  en 
chevaux,  il  court  extrêmement  vtfle. 
EXTREMITE',  f.f.  Le  bout  d'une  choie,  la 
partie  qui  la  termine.  L'extremiti  £  un  corps, 
il  Je  meurt  ,  car  il  a  desja  Us  extrémité*,  froi- 
des. l 'extrémité  des  doigts,  couper  (extrémité 
des  cheveux,  il  eft  logé  à  (extrémité  de  U  viUe. 
cette  ville  eft  à  (extrémité  du  Royaume. 

Il  lignifie  aulfi  ,  Le  dernier  point  ,  le  der- 
nier moment.  N'attendez.  •  pas  à  (extrémité 
four  folliciter  vos  Juges,  il  ne  faut  pas  atten- 
dre à  (extrémité  pour  finger  à  fa  canfeienci. 

11  fignific  encore  ,  Les  derniers  moments 
de  la  vie  //  eft  *  (extrémité,  tlfe  meurt ,  il  efi 
À  (extrémité. 


EXU 

Il  %  on  le  dit  dt>  .ilto.  u  pUa.i. 

Il  fignific  auffi ,  Le  plu»  trifc  tkt  m  f 
puiue  eftre  réduit.  ll/af„  ^  • 
eft  reduu  a  (extrémité  a  ta  denU,^ 
fe  vendons  un  W»ftranger  fa  ™£ 
conno.Jfance,  ce  Sm  t&Up  3gg 
quelle  extrémité  seft-il  veu  réduit  faZ  a 
ne  faut  pas  pouffer  un  homme  de  e,»  ^ 
mue. 

ExtrimitÉ  ,  Se  prend  encore  pour  ttik  Fm 
aUez  tousjours  a  (extrémité.  v,u  t,^  4 
chofesaux  extrémités  pajferim  ear^i 
( autre,  tontes  Us  extrémité*,  font  viàtt[u. 

Extrémité,  Signifie  auffi  ,  Un  excéidcTio. 
knec,  d'emportement.  //  s'ejipmi  mnu 
à  la  dernière  extrémité,  ilstn/m  vew  'êh 
extrémité*. fort  grandes. 

EXTREM-ONCTION.  Ccloy  des  fcpr  fa» 
ments  qui  fc  confère  en  appliquant  buinra 
huiles  fur  le  malade  en  péril.  Il*  rut*  &  Ut 
a  donné  ,  on  luy  a  porté  t Extrem-uâ'm, 

EXTRINSEQUE,  adj.  Terme  dogm^. 
Qui  vient  de  dehors.  Malaiit  urm*/rjv , 
qui  vient  de  caufes  extrinftqm. 

EXU 

EXUBERANCE,  f.  f.  SuraboDihnctllii'tft 
guère  en  u  fage  que  dans  cette  pkitc  du  ¥i> 
lais.  Lxuberance  de  droit,  par  txibttmt  it 
droit. 

EXULCERATION.  f.  f.CommencctncDtdU 

cerc.  Exulceration  des pertiet.Us  exuleeraàen 

quife  trouvent  dam  lit  entrais ,  fia  des  mer- 

ques  de  poifon. 
EXULCERER.  v. a. Fotmct des ulccm.XV 

fenic  exulcere  Us  tntriâu.  Ui  humeurs  «r« 

exultèrent  U  peau. 
EXULTATION. f.f.  Allegieffe, grande  joye. 

jiprét  U  gain  d'une  teie  bateik  ,  djm  «w 

grande  joye,  une  grandi 

U  Royaume.  Il  vieillir. 
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.  Subftantif  féminin.  La  fixie- 
mc  lettre  de  l'Alphabet ,  &  la 
quatricfmc  des  confonnes.  On 
prononce,  Effe.  une  grande  F. 
une  double  f.  une  f.  finale. 
Quand  cette  Letttc  eft  à  la 
  „_fin  d'un  mot,  elle  fc  pronon- 
ce quelquefois  auffi-bien  devant  les  mots  qui 
commencent  par  uneconfonne,  que  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle.  Vue 
foif  brufiante.  une  foif ardente,  il  fut  p^uéjuf- 
quatt  vif  de  ce  refus,  pièce  de  betuf tremblante .il 
eft  veuf  de  fa  troiftefme  femme.  Il  faut  en  ex- 
cepter quclaucsraots ,  comme  ,  Clef ,  Appren- 
ti f ,  &  quelques  autres ,  dans  lefqucls  elle  ne 
le  proaonce  jamais. 

F  A  B 

FA  B  L  E .  f.  f.  Chofe  feinte  &  inventée  pour  inf- 
truirc  &  pour  divertir.  Vieille  fable,  fable  mo- 
rale, fabla  myftentuf*.  Ut  fables  J  Efopt  ,  de 
Phèdre,  feus  le  voit*  des  fables.  U  moralité  des 
fables. 

Fabib  ,  Se  prend  suffi  dans  le  mefme  fens  pour 
le  fujet  ,  l'argument  d'un  Pocmc  Epique, 
d'un  Poème  Dramatique ,  d'un  Roman.  L* 
eonftitution  d»  la  fable  d'un  tel  Poème.  la  fable 
efi  bien  difpefée  ,  bien  conduite. 

Fabls  ,  Se  prend  auffi  dans  un  fens  colleûif , 
pour  lignifier  toutes  les  tables  de  l'Antiquité 
Paycnne.  Il  eft  ff avant  dans  ta  fable,  ilpojfede 
bien  la  fable. 

Fable  Signifie  auffi,  Fauficté  ,  chofe  con- 
rrouvée.  Vous  nous  compte*,  des  fables,  je  tient 
cela  pour  une  fable,  ente  adveuture  eft  bien 
vraye ,  ce  n'eft  pas  une  fable. 

On  dit ,  qui»»  homme  eft  la  fable  du  peuple, 
la  fable  de  tout  le  monde,  la  fable  de  la  ville  , 
pour  dire,  qu'il  eft  la  rifee  du  peuple  ,  U  rifie 
de  tout  le  monde. 

FABRICATEUR.  f.  m.  11  ne  fe  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrafe.  Fabritattur  de 
fauffe  monnaye. 

On  dit  fig.  Fabrùatturde  faux  allés,  com- 
me d  un  Contrat* ,  d'un  Tcftament,  d  une 
Transaction,  &c.  Fabrkateur  de  calomnies, 
fabricatestr  de  nouvelles. 

FABRICATION,  f.  f.  v.  Aâion  par  laquelle 
on  fabrique.  Il  k  dit  principalement  de  la 
monnoye.  £dit  peur  U  fabrication  des  efeut 
blancs,  des  louis  ier.  pourla  fabrication  delà 
monnoye.  un  homme  accu  fi  de  fabrication  d» 
fauffe  monnoye. 

On  dir  fig.  La  fabrication  d'un  faux  sa». 

FABRIQUE,  f.  f.  Conftruaion  d'un  Edifice. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Eglifcs. 


F  A  B    F  A  C 

Fabriqjjï  ,  Signifie  auffi  ,  La  façon  de  certains 
ouvrages  &  de  certaine.  Manucures  La 
fabrique  des  momoyes.  la  fabrique  des  efiegis  de 
frt.deidrapt  des  cbnpeuux  ,  des  fut  aines  , 
&e.  ce  drap  eft  de  bonne  fabrique,  il  eft  de  la 
fabrique  d'un  tel  lien  ,  d'un  tel  ouvrier.  U  fa- 
brique en  eft  belle.  1 

Fa  br  104,6  En  parlant  d'une  Eglife  paroiffia- 

T,  rC  auflî  '  Toîlt  Sc       appartient  * 
cette  Eglifç ,  tant  pour  les  fonds  &les  revenus 

?.  r"?"  *  1  «"««««  »  &  à  la  réparation  de 
Itglife.que  pour  l'argenterie  &  les  orne- 
ments. La  Fabrique  de  cette  Eglife  eft  tres-ri- 
che.  quefttrpourla  Fabrique. 

FABRIQUER.  v.a.  Faire  certains  ouvragesde 
marn.  Fabriquer  de  la  monnoye.  fabriquer  det 
draps,  fabriquer  des  efloffes  ,&c. 

On  dit  fig.  Fabriquer  un  menfonge  ,  une  ces. 
lomme ,  pour  dire  ,  Controuvcr ,  inventer  un 
nicniongc ,  une  calomnie.  Et  dans  le  mefmc 
Icnsà  peu  prés.  Fabriquer  une  pièce,  fabriquer 
unTeftament ,  une  Donatien  ,  &c.  pour  dire. 
Faire  une  fauffe  pièce ,  un  faux  acte ,  un  faux 
tcitiment ,  &c. 

Fabriq^i",  b'b.  participe. 

FABULEUX.  EUSE/adj.  Feint ,  controuvé  . 
inventé.  Conte  fabuleux,  cela  eft  fabuleux,  livre 
fabuleux  hijio^.  nation  fabuleuf*.  les  di. 
vsnittt.fsbuUnfet. 
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FAÇADE.  Cf.  Fronrifpice  d'un  grand  édifice. 
La  façade  fur^e  Eglife.  U  façade  d'un  Palais. 
Ut  façade  du  Louvre. 

FACE.  f.f.  Vifage.  Dans  le  ferieux  il-ne  fc  dit 
en  ce  fens  qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu  détour- 
ne fa  face  du  pécheur,  voir  la  face  de  Dieu,  le 
voir  face  à  face. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  quelque- 
fois, Vue  face  réjouie ,  un*  face  enluminée. 

On  dit,  Voir  efface,  regarder  en  face,  cou- 
vrir la  face,  fe  couvrir  U  fat*,  illmy  a  dit  en 

Facb  ,  Se  dit  auffi  ,  De  la  fupetficie  des  chofes 
corporelles.  Le  face  delà  ttrr*.  la  face  d*  Le 
mer.  En  ce  fens  on  dit,  en  termes  de  l'Efcri- 
turc- Sainte,  La  face  des  taux,  la  face  det 
abyfmes. 

Facï  ,  Se  dit  auffi  ,  Du  cofté de  devant ,  on  d'u- 
ne des  parties  confidercbles  d'un  édifice.  L* 
face  d'une  m» ijtn.  ce  baftimtm  a  tan*  de  toi  fe  s 
d*  face,  la  face  du  cofté  de  la  cour,  la  face  dm 
cofte  du  jardin,  la  face  du  cofté  du  Isvau. 

On  appelle  ,  Les  faees  d'un  P^ftint  ,  Les 
deux  colrcr  qui  font  entre  les  flancs  &  la  poin- 
te d'un  Baftion. 
Faire  face  ,  Façon  de  parler  dont  on  fe  lert 
■ ,  pour  marquer  le  cofté 
KKik  iij 


\ 


Digitized  by  Google 


6$o 


F  A  C 


F  A  C 


\iffeau  a 
cofti 


vers  lequel  une  armée  campée,  ou  rangée  en 
««Mb  ayant  un  bois  à  fa  gauche  ,  "* 

o'n  dit^d'Un  Bataillon  ,  au'//  fait  face  de 
touscoftez. ,  Qumd  il  eft  range  en  bataille, de 
telle  forte  que  de  quelque  coftéque  les  enne- 
mis poiflent  l'attaquer  ,  il  lcttr  prefente  les 
armes. 

On  dit,  Faire  volteface,  pur  itgmner, 
Tourner  vifage,  faite  tefte ,  SCc.  Les  ennemie 
furent  jufqu'a  un  certain  endroit  eh  ,lt  firent 


volte-face. 

F  a  c  e  ,  Se  dit  fig.  De  l'eftat,  de  la  firuation 
des  affaires.  Telle  efteit  alors  la  face  des  af- 
faires, cette  mort  changea  tente  la  face  des  affa^ 
tes.  dtfuis  cela  les  affaires  ont  bien  changé 
de  face  ,  ent  frit  une  autre  face ,  tente  une  autre 
face. 

On  dit,  qutfo  affaire  a  p lu fleurs  faces , 
pour  dire,  qu'Elte  peut  cftre  confiderée  en 
plusieurs  façons. 

Au  jeu  de  la  Baflctte  on  appelle  Face  ,  La 
première  face  que  defeouvre  celuy  qui  tient  la 
banque.  La  face  eft  un  Valet. 
Face,  &Facer.  Termes  de  Blafon.  Voyez,, 

Fasce  &  Fascsr. 
En  face.  Façon  de  parier  adverbiale.  En  pre- 
fenec.  Dire  enface.fouftenirenface.  reftfter  en 
face,  reprocher  en  face. 

II  lignifie  auffi ,  Vis-à  vis.  Ce  Chafieau  et  en 
faceunfért  beau  canal. 

On  dit.  En  face  d '  Eglife ,  pour  dire ,  De- 
vant l'Eglifc,  Se  fuivant  les  Cérémonies  Se 
les  formes  ordinaires  de  l'Eglifc.  Ep  ou  fer  en 
fitceefEglife.il  naguère  d'uïage  quen  cet* 
phraie. 

A  la  faci.  Autre  faconde  parler  adv.  pour 
dire,  En  prefence  de ...  à  la  veut  de  . . .  A  la 
face  de  la  Cour,  à  la  face  du  Parlement,  à  la 
face  de  la  Juftice.  a  U  face  de  fVnivert.  à  la 
face  détente  la  terre. 

Dk  trime  face.  Façon  de  parler  adv.  D'abord. 
Ileft  vieux. 

FACER.  v.  a.  Terme  du  jeu  de  la  Baflcrre , 
C'cft  amener  pour  face  une  carte  qui  cftla- 
mefmc  que  celle  fur  laquelle  un  joueur  a  mis 
fon  argent.  Jlm'afaci  d'abord,  fayeftéfacé 
trois  fis. 

FACETIE,  f.  f.  Plaifanteric  de  paroles  ou  de 
gcllcs ,  pour  divertir  ,  pour  faire  rire.  H  y  a 
de  la  baffe fe  dans  la  facétie,  un  livre  de  face- 
tiet.  U  eft  vieux. 

TACETIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  fa- 
ectieufe.  Il  mus  a  conté  cela  facetieufement. 

FAÇETIEUX,  EUSE.  adj.  Plai  fant,  qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  Ceft  un  homme  fort  face- 
lieux,  un  offrit  facétieux,  un  conte  facétieux, 
unehiftoire  facetieufe. 

FACETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  face.  L'utt 
des  coftez  d'un  corps  qui  a  pluficurs  petirs 
Cofttr.  Diamant  taillé  a  plufiturs  facettes,  avec 
un  micrefeope  on  découvre  plujieurs  facettes 
dam  les  plus  petit t  grains  de  fable. 

FACIENDE.  f.  f.  Cabale,  intrigue.  Il  ne  fedic 
qu'en  mauvaife  part.  /// font  tout  deux  de  mef- 
me  faciende.  il  eft  de  la  faciende  d'un  tel. 

On  appelle ,  Homme  de  faciende ,  Un  hom- 
«nequi  a  du  manège  ,  qui  eft  capable  d'inftri- 


gue.  Il  eft  du  ftyle  familier 

n 


it  genre.  Aift  i  ^ 


FACILE 

qu'on  peut  faire  fans  peine.  U,',  »  '^l 
facile,  cela  eft  facile  a  faire,  fan,  j  - 
contenter,  c  eft  une  chofe  facile.  •a 
On  dit  ,  civVn  homme  eft 
,  Pour  dire ,  qu'il  eft  aile  de  l'djZ  J*  ' 
luy  parler.  dt 

On  dit ,  Vn  efprit  facile,  „  , 
pour  dire,  Un  efprit ,  un  génie  «à  &'\ 
aifcmcnt  &  fans  peine.  Vu  Ami»  /JT 
pour  dire,  Un  Autheur  aift  ici,^^ 
facile,  pour  dire.  Un  AyU^t 
aile.  * 

•Facile  ,  Signifie  auflî .itondefcend»*  ^ 
mode  pour  le  commerce  ordinaire  deUv« 
Ceft  un  homme  fac-.le  ,  d'une  hume»  t,^. 
&  facile,  eftre  d'un  naturel  doux  &  rjn 
les  moeurs  faciles. 

Facile  ,  Se  ditauflien  mauvaife pin , àXt- 
perfonne  qui  n'eft  pas  ferme  aux  cWn  w  il 
le  faut  eftre  ,  mais  qui  fe  biffe  aller  ti»  lt. 
femenr.  // n'y  u  point  dafcurantta  /«  refu 
luttons,  carc'eftun  homme  facile.  Ht?  ffedt 
qu'on  Ihy  fait  faire  tout  ce  qu'on  vtet. 

FACILEMENT,  adv.  Aifcment,  avccficilui, 
fans  peine.  Faire  facilement  mta  cfajh  'd 
Parle  ,  U  eferit  facilement. 

FACILITE',  f.  f.  Moyen  &  manière  fide  de 
faire  ,  de  dire ,  Sic.  Cela  fe  pttt  furt  evit 
facilité,  vont  trouverez,  de  grandei  fttilim.Unt 
cette  affaire,  il  a  nue  grat.de  facilité  de  pirfcr, 
de  s'expliquer,  onn  a  toasteurs  eue  tm  tu  fa 
litéàmalfaire. 

On  appelle  ,  Facilité  iefprit.  facilité  de  |f- 
n'te ,  Une  certaine  aptitude ,  une  caraine  ou- 
verture  d'cfprit ,  de  génie  qui  fait  qu'on  hem. 
me  conçoit  facilement  les  chofes.  FaciHté  de 
ftyle  ,  Une  diftwûtion  à  efenre  d'une  miniè- 
re claire  &  ailée.  Et  facilité  à»  naurt ,  Une 
dilpofition  naturelle  à  vivre  aiftnacm  ,  à  s'ac. 
commoder  aifement  avec  tout  le  monde. 

Facilite  ,  Se  prend  aufli,  pour  Indulgente 
cxcclfivc.  Ceft  [un  homme  quife  laife  eler,  m 
abufe  de  fa  facilité,  ceftveftre  fatiki  <pi  $ 
caufe  de  ce  defordre. 

FACILITER,  v.  a.  Rendre  facile, aift.  FttiH- 
ter  les  moyens  de  ,  &c.  je  vous  faciliitrej  teste 
affaire,  cela  facilite  ladigeftion.  fauherb  féf 
fage  à  des  troupes. 

Facilite,  iîb.  participe. 

FA  ÇON.  f.  f.  Manière ,  figure  ,  tome  dont 
une  chofe  eft  faite.  La  façon  de  cettavrtit  ç* 
M*.  U  façon  en  eft  nouvelle,  c'efi  m  jm 
d'habit  toute  particulière. 

Il  fignific  aufli ,  Le  travail  de  l'Artilan  qui 
a  fait  quelque  ouvrage.  Paytrlafaptia**- 
bit.  il  n'y  a  pas  granit  fapn  à  cet  eierrep.  ** 
ouvrier  qui  fait  payer  fes  façons  trop  rfcff- 

On  dit  en  termes  de  pratique,  U  ,'?* 
d'un  Arreft .  pour  dire  ,1a  peine  W  praj 
un  Greffier  à  drefler  un  Arreft.  //  a fet»  fê- 
tant pour  la  façon  de  CArreft.  , 

Façon  ,  Entames  d'Agriculture,  Se  dri<u  w 
bour  qu'on  donne  à  la  rertc ,  i  la  vigne.  av«- 
nerune  première  ,  une féconde féf»''* 
i  U  tcrïe.  une  vigne ,  un  champ     *  «  »»'" 

/WOn'di'r  ,  d'Un  homme  qui  s'e»  jette  da« 


une 


)n  dit ,  a  un  nomnrc  '  ï>  jaM 
defpcnfe  exceffive  ,  qui  »  hil  ^ 
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grande  perte  au  jeu ,  qui  $*dr  pris  de  vin  dans 
un  repas  ,qu  H  ,',n  eft  donné  d'une  fart»  Ua 
voulu  baftir  il  s'en  eft  donné  iunt  £  u 
s  eft  mts  dans  le  grand  jeu  ,  #  ,y  tn  tfionni 

>  *nel*fm-  f  *  f***  t*  drfbanebe  avec  eux  & 
s  en  eft  donne  d'une  fapn.  Il  cft  du  ftyle  fa 
milrer.  ' 
Façon  ,  Se  dreauffi ,  po«  Cgnifi»  Manière  de 
taire .  d  agir ,  de  parler  ,  de  penfer ,  ficc.  Us 
fapn,  de  fatre  à  Une  dation  ,  d'un  -peuple  ,  <t„» 

(St  1  ft?"  &       *  &<><  i« 

Grecs  (F  des  Romains.  4  ta  fapn  des  Turcs.  Us 
enfants  ,nt  dw  petite,  fapn,  qui  plaifint.  Se* 
^ne  femme  um  a  de  petites  façons  fort  r/mJ 

'  $  f*fapn  d*  fa,re  changer  à*  fapn  de  faire.' 
fa  fapn  defenre  eft  bonnt.  on  en  pari, ■  d une 
f  range  fapn il  ra  traité  d'une  tftrMgé  fapn. 
tlluy  a  parlé  delà  bonne  fapn.  j,  n'envculn- 
tendrt  parler  en  aucune  fapn,  de  façon  ni  d'au- 
tre, tourner  une  affaire  de  toutes  les  façms  de 
toutes  façons.  *  * 

OnappcU* ,  Fapn  d,  parler,  Une  phrafe. 
VnenèuvtUefapndepaAer.  une  mauvlfe  fa- 
çon déparier.  we  fapn  de  parler  noble  &  élé- 
gante, cet  Autheur  a  des  fapns  de  pu  1er  qui 
ItyfontparticuUem.  Y 
Façon  ,  Se  prend  auffi  dans  le  difeours  fmiilier 
pour  L  air ,  la  mine  ,  le  maintien  ,  le  port 
d  uneperfonne.  Vn  homme  ,  une  femme  déton- 
ne fapn.  avoir  bonne  fapn  ,  mauvaift  façon. 
»  avotr  point  de  faf  n.  il  a  bien  une  autre  faon 
que  ...  on  ne  peut  avoir  met  Heure  f.,an  qu'il 
0.  voslaun  potage  qui  a  bonne  fapn.  u,  Ljfl 
fut  a  bomtefapn.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme , 
qu  une  énoîe  nam  mine  ni  fapn ,  pour  dire 
qu  Un  homme  ,  qu'une  chofe  n'a  ni  sraccnî 
apparence.  0 

Ufc  prend  auffi ,  pour  Manière  d'agir  con- 
trainte &  embarrafTante ,  par  rrop  de  cérémo- 
nieSe  de  circonfpeclion.  Ceft  un  homme  pUm 
de  fapns,  c'eft  un  homme  fans  façon,  je  n'yfça, 
ftnt  tant  de  façon,,  ie  n'v  fais  Point  tant  Je 


»««  tant  de  fapn,.  je  n'y  fais  point 
fapn.  je  vous  prie ,  vivons  fans  fapn.  ne  faitti 
point  tant  d*  fapns  ,  ou  Amplement,  point  ant 
de  fapns.  fan,  tant  de  fapnt.il  m'a  accordé  ce- 
U  fans  fapn  il  fait  fapn  d'accepter  ce prtfent. 

H  reprend  auffi,  pour  Soin  exceffifi, atten- 
tion ,  circonfpection  trop  exaôe  en  de  cer- 
taine* chofes.  Celant  menu  pas  qu'on)  appor- 
"  t*?'dtf*P*>-  vous  y  faites  trop  de  fapns. 
Vnlabuen  de,  fapns  p,ur  une  chofe  de  rien. 

A  e*?d  auffi»  P°ut  Affetterie,  minau- 
derie. Ceft  une  femme  toutepleine  de  fapns. 
elle  fait  continuellement  des  fapns. 

Onditauffi,  De,  gens  d'une  certaine  façon 
pow  dire,  De.  gens^un  certain  rang  ,  d'un 
certam  caractère.  On  n'en  ufepas  ai.fitvec  des 
1  ns  d'une  certaine  fapn. 

£AS2V*B" adv-  JcI,emcnt  **• u  **!t 

numereSTe ^Ùd^  ^  À td,C 
-  forfonZ  '  ****  *"  M  "'M* 

faïntff't-  EY*«<"'f'ç™.  «  nulle 
fapn.  en  fapn  du  monde,  en  façon  auekonaue 
<n  quelque  fapn  que  ce  foi,.  f  F  lHeU°"1>"- 
FAÇONNER,  vf a.  Donner  la  façon  à  un  ou- 


vrage  ,  remoefor  ,  l  cn/oli  ver.  Façohner  un 

vafe.  fapnner  une  bordure  de  tableau 

11  ugnific  fig.  Former  refont*  ksmtfun 
Fr  rmitxuaion   par  l'uûgT. /,  tV  W /" 

ta  Cour  fapnne  le,  jeune,  gem.  lestes  Uttrt, 
frpnnent  heu  m,  efprk.\l  0ien  f  ™ 
depuis  peu.  *  /T*1 

qu'on  vous  of,  J^       '  ""t**  " 

Façonné,  iu.  participe.  Ouvrât* bien  Aàiià>J 
FAÇONNIER'  I£RPE.  3TS*SSK 
niodepar  tropdc  arcmon.e ,  p»r  trop  d'at- 
tention &  de  crcon&odtfoD  dan*  de  petite! 
cholw.patdemauvaiicsatfetteriei.  Ou,  Vou, 

rc  d  ufagcqu  en  ces  phrafcs.  Fadeur  d>trL,. 
Fadeur  ae  clavtffin.  * 

H  fignifie  auffi  ,  Celuy  qui  bft  chareé  de 
quelque  négoce ,  de  quelque  trafic  pour  quel- 
qu  uu  Uneur  de  Marchand  ^e^Me figer, 
^anquter  &c. c'eft fen  FaBeur.  tlainFal 
tttur  a  Amfterdau. 

On  appelle  auffi  .  F*i7r#r,  Cduy  qui  por- 
te par  la  ville  les  lettres  de  la  Porte ,  &  les  d.f- 
tribuc  à  leur  adrefle. 
FACTICE  ad).  de  tout  gente.  Il  n'a  guère 

dufagequ  en  ces  phrafcs.  Mot  faQice  .terme 
f<*ll,ce,poutdlre)  Un  mot  yji^  ^ 

çcu  dans  une  Langue,  mais  que  l'on  fait  félon 
les  règles  de  l'analogie.  Ce  mot  là  u'eftpasen 
fjage  ,  c'jl  un  motfaUue.  '  T 

des  cabale*  dans  un  Eftat ,  dam  une  Ville 
dans  une  Société,  ou  qui  eft  deauelam. 
baje.  Ceft  un  efprstfa&eu*.       *  ^ 
U  eft  auffi  AiU.  Ceft  un  fatlUux.  on  a  ban- 


n> les  f  adieux. 
FACTION.  C  f.  Le  guet  que  fait  un  cavalier, 
un  fanraffin  qui  eftî  fon  tour  en  vedette,  en 
fcntinclle.  Eftrtenfaaitu.  fin  Officier  Tutoit 
misenfaSton.  entrtr  en  fuSion.  tortir  de  fac- 
tion, oftre  relevé  de  faction.  T 
Factiom  ,  Signifie  auffi  ,  Parti ,  cabote  dans  un 
Eftat,  dans  une  Ville,  dans  un  Corps,  dans 
une  Compagnie  &c.  H  y  aveit  deux  faQions 
dan,  cet  tftat ,  d«ns ,  ette  Mte.  U  fatlion  des 
Biancs  f>  des  Nom  a  Fiftoye.  U  fatlion  des 
Isuelfes.  lafatliende,  Gibdint.  il  ejhit  d'une 
telle  fadton.  Chef  de  faU  ion.  il  y  avoit  différen- 
tes faStons  dans  te  Sénat,  dan,  le  Conclave  la 
faQion  de  France  prévalut,  il  y  avoit  tant  dt 
fatlion,  dan,  le  Conclave. 

nTiON^AlRrE'  *d'  T««*deguerre.  Qui 
eft  obligé  à  faire  faction.  //  eft  un  impie  foldât 
fatltom.airt.  •  ' 

FACTORERIE,  f.  f.  Ceft  dans  les  Inde! 
Orientales,  le  lieu  ,  le  Bureau  où  font  les  Fa- 
cteurs ou  Commis  des  Compagnies  de  com- 
merce. Les  Compagnies  de  commerce  tut  dei 
F  adorer  ies  en  plujsews  villes  maritimes. 

FACTOTUM,  f.  m.  (  On  prononce  Fact0. 
ton.  )  Ccluy  qui  fc  mçflc.  qui  s'ingerc  dp 
tout  dans  une  mai  fon.  Quel  emploj  a-til  dans 
cette  maifoi  }  U  n'en  a  point  ;  mais  c'eft  le  Fac- 
totum de  Meneur.  Us  valets  haifintfort  l.t 
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FACTUM.  f.  m.  (  On  prononce  F ac ton-  ) 
Expoficion  fommaire  du  fait  d'un  procez  6c 
des  raifons  d'une  des  parties.  FaSum  four  an 
tel  contre  un  tel.  faire  imprimer  un  failum.  don- 
tierdet  fourni  à  fit  Juges. 
FACTURE,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand 
envoyé  à  ecluy  qui  luy  a  donné  commiflîon  , 
&  qui  contient  la  quantité  &;  la  qualité  des 
marchandifes  qu'il  luy  envoyé  avec  le  prix  de 
chacune.  Leàmarcbandifts  je  font  trouvées  etn- 
formel  à.  la  faQure. 
FACULTATIF  ,  IVE.  Qui  donne  la  faculté. 
Il  n'a' guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Bref 
facultatif,  qui  fc  dit ,  d'Un  Bref  par  lequel 
le  Pape  donne  un  droit ,  un  pouvoir  qu'on 

n'auroit  pas  fans  cette  difpenfe 
FACULTE'-  t  (•  Puiflànce,  vertu  naturelle. 

Les  facultez.  di  l'ame.  les  faculté*,  de  rtfprit. 

les  facttUez,  nature  lits.  Ut  facultez.  animales, &c. 

la  [fruit:  d'avoir  ,  de  voir,  il  eft  paralitique 

&  n'a  fat  la  faculté  d agir  rla  faculté  de  fe 

mouvoir. 

Il  Ce  prend  auflî ,  pour  Le  talent  ou  la  faci- 
lité que  l'on  a  à  bien  faire  quelque  chofe.  La 
faculté  de  tien  parler ,  de  bien  dire,  la  faculté 
de  parler  en  public. 

Il  fignific  auflî  en  certaines  chofes ,  Le  pou- 
voir ou  le  droit  de  taire  une  chofe.  Fendre 
avec  faculté  de  rachat,  il  e(l  mineur ,  il  n'a  pat 
la  faculté  de  difpojer  de  Jès  bims.  Us  facultez. 
d  un  Légat,  il  a  outrepaffé  fes  facultez.. 

Faculté  ,  Se  dit  auflî ,  Des  Plantes ,  des  Dro- 
gues médicinales ,  pour  fignificr  leur  proprié- 
té, leur  vertu  naturelle.  Facu'té  réfrigéra  ive. 
faculté  aftnngette.  faculté  aferitive.  cette  herbe 
a  ta  faculté  de  purger ,  de  fortifier,  &c. 

Faculté  ,  Se  dit  auflî ,  Pour  lignifier  le  Corps 
ou  i'A  ikmh.ee  des  Docteurs,  des  Maiftres  qui 
profcflènt  ou  enfeignent  certaines  fcicnccs 
dans  les  Univerfitez.  Il  y  a  quatre  Facultez.. 
la  Faculté  de  Théologie,  la  Faculté  de  Droit , 
la  Faculté  de  Médecine  ,  la  Faculté  det  Arts. 
Ut  Theologient  de  ta  Faculté  de  Paris,  let  Mé- 
decins de  la  Faculté  de  Paris.de  MontpeU';er,&c. 

Faccltiz  ,  au  pluriel ,  Signifie ,  Les  biens  de 
chaque  particulier.  Chacun  a  efté  taxé  félon  fet 
facmtez..  il  a  donné  un  eftat  dt  fet  moyens  & 
facultez.. 

Il  fc  dit  auflî ,  Pour  fignificr  Les  degrez  en 
vertu  dcfquels  un  Gradué  a  droit  de  requérir 
un  bénéfice.  Et  en  ce  fens  il  eft  terme  de  Prati- 
que. Le  Gradué  eft  obligé  de  communiquer  fet 
facultez.,  de  faire  apparoir  dt  fet  facultez.. 

F  A  D 

FADAISE,  f.  f.  Niaiferie,  ineptie ,  bagatelle , 
chofe  inutile  &  frivole.  //  ne  dit  que  d:s  fa'- 
daijes.  ce  font  des  fadaifes.  ce  n'efl  qu'une  fa- 
daife  ,  mais  elle  ne  laiffe  pas  de  r es  jouir,  voilà 
de  beOes  fadaifes  ,  de  ftaifanttt  fadaifes.  il  a 
Ptffrit  plein  de  fadaifes. 

FADE.  adj.  de  tout  genre.  Infipidc,  fans  gouft , 
ou  de  peu  de  gouft.  Viande  fade,  une  fauffe  fa- 
de, une  douceur  fade. 

On  dit ,  Se  fettir  le  coeur  fade,  pour  dire 
Avoir  du  degouft. 

Fade  ,  Se  dit  fig.  pour  dire.  Qui  n'a  rien  de 
picquant,  de  vif.  d'agréable.  5«  mine  fade, 
une  couUur  fade,  un  blond  fade,  un  difiours,une 


cenverfatienfad*.  il  efl  fi*  4ttl  , 
des  louanges  fades,  un  fade  Luam.L 

cequieftinfipide.CV/^J!Xfe^ 

Ilfc  dit  ng-foitDelamù*,.  , 
&  de  1  entretien  ,  pour  fignihV  u, 
manque  de  grâce,  d'agrément  ici 
lbit^louaV.&gdeU^i^ 
nwqucr  Un  mauvais  excfc  deWe. 
deur  de  ja  mine ,  dt  fes  manières,  de  t  ~T 
fattm  tjl  infupportabU.  ity  »  JtUftJjT 

Ti'lfLfi" 

il  y  a  de  U  fadeur  dans  ces  UmmZ  1 
Uuange,  planes  de  fade. r.  la  feiJi,  tZ 
plaifance.  comptaifant  pfqH'4  Ufdm, 
Fadeur  ,  Se  dit  auflî,  pour  UDcloiiin«U 
Voda  une  grande  fadeur.  Une  iMytéiyufa 

f    '     F  A  G 

FAGOT,  f.  m.  Failccaudemenu  bois  dtbt». 
chages.  Fagots jecs.fagotsvtnlt.miimisft 
gots.  fagots  defarment.  irujltr  m  fini.  On 
appelle  .  Le  menu  bois  d'un  fagot  *  L'eue 
a  un  fagot.  Et  on  dit ,  Prendre  ?mr  a'ia  f*. 
got  ,  pour  dire  ,  Se  cuaufl'et  en  paflir.rà  h 
flamme  d'un  fagot. 
Fagot,  Se  dit  auflî, d'Un  paquet  de  krits , 
de  linge ,  d'herbes ,  &c.  Mettez  MM  «1 1* 
det  en  un  fagot.  En  ce  fens  il  eft  bis. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  chagrin,  de  mas- 
vaife  humeur ,  &  qu'on  ne  /fait par  où  pics- 
dre  ,  que  Cefi  un  fagot  lefpines. 

On  dit  prov.  qu'// ; /Sgtfj  &fagott,  pour 
dire ,  qu'il  a/  a  de  la  différence  entre  de*  hom- 
mes,cntre  des  chofes  qui  paroiflent  fcmbLbla. 

Il  fc  dit  aufiî ,  De  plufieurs  pièces  de  Cbu- 

Fcntcric  &  de  Menuiktic ,  lices  l'une  ira 
autre  ,  &  fi  bien  travaillées  qu'il  n'y  a  plu 
qu'à  les  aflcmblcr ,  pour  en  faire  un  corps,  ua 
tout.  Les  grands  vaifsaKxptrteientds  (**!*»■ 
fes ,  des  barques  en  faget. 

On  dit  fig.  &  prov.  qu'Ua  homme  [tut  U ft- 
got,  pour  dire,  qu'il  eft  foupÇpnné  de  liber» 
tinage  &  d'hcrciic.  Et  prov.  Si  bailèment , 
Conter  desfaeott ,  pour  aire ,  Conter derfi- 
daifes  ,  des  (omettes. 
FAGOT  AGE.  f.  m.  Le  travail  d'un  faiseur  de 

fagots.  On  a  tant  payé  fcisr  le  fifttâtt. 
FAGOTER,  y.  a.  Mettre  en  fagots.  0**'*{i 
ce  boit  taillis,  ilU  faut  f.tg»ter. 

Il  fignific  fig.  Mettre  en  mauvais  ordre , 
mal  arranger.  Qui  a  fagoté  ceUomflmm 
qui  eft  b  en  mal  fagoté. 
Fa  cote,  b'e.  participe.  Il  a  la  fignifiationde 
fon  verbe.  On  dit  prov.  Se  fig.  d'Unhwa™ 
mal  fait  ou  mal  veftu.  V»Hà  un  htmm  lut» 
fagoté,  comme  U  voilà  fagoté. 
FAGOTEUR.  f.  m.  Fai'fcur  de  fagots.  Otà*- 

ne  tant  aux  fagoteurs  par  cent  de  fêftu. 
FAGOT1N.  f.  m.  On  appelle  ainfi un  ^  ba- 
billé que  les  Operateurs  ont  avec  eux  fur  le 
théâtre.  Ce  nom  a 

pafle  au  v..let  d'Operateur 

qui  amufe  le  peuple. 

Et  fig-  on  dit ,  d'Un  mauvais  plaiunt,  fl* 
C'efl  un  f.teorin.  . 
FAGOUE.  f.  f.  Glandulc  qui  eft  au  Jm*  de  » 

poitr 
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'    poitrine  des  animaux  ;  Se  que  dans  ies  veaux 

on  appelle,  Ris  de  veau. 
f  AGUENAS.  f.  m.  Odeur  rade  6c  rmuvaife 

ferrant  d'un  corps  nul  propre ,  &  mal  difpo- 

ft.  Ctlafent  le faguenas. 

FAI 

IrAILLIR.  v.  n.  Faire  quelque  chofe  contre  fon 
devoir ,  contre  les  loix.  S'il  a  failli  ,  il  faut 
qu'il  fait  chafiié.  c'efi  une  chofe  humaine  que  de 
faillir,  faiUir  Lourdement. 

Il  fignific  aufli,  Errer ,  fe tromper ,  fc  mef- 
prendre  en  quelque  chofe.  Cet  A  ut  heur  a  failli 
en  beaucoup  d'endroits,  ht  plut  doUesfent  fujett 
à  faillir,  cet  ArchiteUe ,  ce  Peintre ,  ce  Seul, 
pteur  ont  failli  d*ni  les  prof «nient. 

Il  fignifie  encore ,  Finir ,  manquer.  Le  vite 
leur  te  failli,  targette  hohi  faillit  fur  les  chemins, 
v'efl  dommage qu 'mue  fi  iHuftre  maifon  ait  failli. 
Im  branche  Royale  des  Valoit  a  failli  en  la  fer- 
frime  de  Henry  III.  le  jour  commtnçoit  à  faillir, 
cet  édifice  a  failli  par  le  pied,  ce  cheval  com- 
mence a  faillir tar  Ut  jambes,  cet  aminé  Inp  fau- 
dra pas  ait  befoin* 

On  dit  prov.  &  fig.  Au  bout  de  faune  faut 
te  drap  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pas  s'ef- 
tonnerti  une  chofe  vient  à  manquer ,  quand 
on  a  employé  tout  ce  qu'on  en  avoit. 

On  dit  aufli  prov.  Arriver  à  jour  faiUamt , 
pour  dire ,  Arriver  lors  que  le  jour  cft  preft 
a  manquer.  Et  ,  Jouer  à  coup  faiUant,  pour  di- 
re, Joiîer  à  la  place  du  premier  des  joueurs 
qui  manque.  Cela  ne  fc  dit  guère  qu'au  jeu  du 
volant. 

On  dit,  Le  cœur  me  faut ,  pouf  marquer  » 
qu'On  fe  fent  quelque  foiblcflè  ,  quelque 
épuifement ,  &  qu'on  a  befoin  de  manger»  i 
Faillir,  Signifie  aufli,  Manquer  à  exécuter, 
à  faire.  J'iray  là  font  faiSir. 

On  dit ,  qu'Vnechofe  a  faiUi  à  arriver,  pour 
dire  ,  qn'Ellc  a  efté  fur  le  point  d'arriver  » 
qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n  arrivait.  Il  a  failli 
a  arriver  un  grand  malheur.  Il  eft  du  fty  le  fa* 
inilicr. 


On  dit  dans  le  mefmc  fens ,  &  encore  dans 
le  fty  le  familier.  //  a  failli  à  eflre  affaffini.  il  a 
failli  a  mourir,  il  a  faiUi  à  efire  Pape.j'ay  failli 
à  tomber,  j'ay  failli  à  le  nommer. 
Faillir,  Se  dit  a  u  il  i ,  Des  marchands  ou  ban- 
quiers qui  ont  fait  banqueroute.  Ce  bananier 

Failli,  it.  part.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
lcns  de  Finir  ,  &  dans  celuy  de  Manquer  à 
faire.  A  jour  failli ,  c'eft-i  dire  .  A  jour  fini. 
Il  faut  que  dont  quelques  jorns  vous  voyiez  cette 
affaire  faite  ou  faillie ,  c'cA-à-dirt  ,  Que  vous 
la  voyiez  faite  ou  manquée. 

En  rermes  de  Commerce,  FaiUi,  Se  dit  fubft. 
d'un  Marchand  qui  a  fait  banqueroute.  C'efi  un 
faittijun  failli  ne  peut  efireni  Conful  niEfchevin. 

A  coup  failli  ,  Façon  de  parler  qui  le  dit  de 
certains  jeux  d'adreue ,  comme  au  volant,  où 
fi-  toft  qu'un  des  joueurs  a  failii  un  autre  prend 
fa  place.  Jouer  à  coup  faiUi. 

FAILLITE,  f.  f.  Banqueroute  non  fraudulcufe. 
Ce  Marchand  a  fait  faillite,  c'efi  fa  deuxième 
faillite. 

FAIM.  f.  f.  Dcfir  &  befoin  de  manger-  Avoir 
faim,  avoir  grand' faim,  faim  infaf portable. 

'ïïtt&tZÇ''**** 
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efionrdir  U  groffe  faim,  afpaifer  fa  faim,  it  eft 
mort  de  faim,  la  faim  a  contraint  les  affiege*. 
de  fe  rendre* 

On  appelle  j  Faim  canine ,  Une  maladie 
dans  laquelle  on  a  tousjours  faim,  tans  le  pou- 
voir raflaficr. 

On  dit  fig.  Que  des  gens  crient  à  la  fam  è 
pour  dite  .  qu'ils  font  prenez  du  besoin  de 
manger.  Et  ,  Mourir  de  faim ,  pour  dire  t 
Avoir  extrêmement  faim.  Donnet.-moyàmeut- 
gerje  meurs  de  faim. 

On  dit  auffi  ,  Mourir  de  faim  ,  pour  dire , 
Manqticr  des  chofes  neceflaires  à  la  vie.  // 
efioit  autrefois  dant  l'abondance  ,  prefentemeitt 
H  meurt  de  faim. 

On  dit  prov.  Que  la  faim  chofe  le  loup  hors  dm 
boit ,  pour  dire ,  que  La  ncceflfté  contraint  les 
gens  à  s'évertuer  pour  avoir  dequoy  fubfiûer. 

On  dir  fig.  La  faim  infatiable  des  richeffet, 
des  honneurs ,  pour  dire ,  L'avidité  ,  le  défit 
ardent  de  poflèder  les  richeffes ,  les  honneurs. 
FAINE,  f.  f.  Le  fruit  du  baiftre.  Det pourceaux 

engraiffex.  de  faine,  de  thuilt  de  faine. 
FAINEANT,  ANTE.  ad;.  Pareflèux  ,  qui  ne 
veut  point  travailler  ,  qui  ne  veut  rien  faire» 
//  efi  fainéant,  elle  efi  fi  fainéante. 

11  eft  fouvent  fubft.  Vu  fainéant,  un  grand 
fameanu  une  Mutante,  en  ce  pays-là  on  ne 
fouffrt  point  de  fainéants. 
FAINEANTER,  v.  n.  Eftrc  fainéant ,  eftre  2 
ne  rien  faire ,  par  parefle.  Demeurer  à  fainéan- 
ter, il  n'a  fait  tout  le  jour  que  fainéanter. 
FAINEANTISE,  f.  f.  Parefle, faitardife.  Gran- 
de fa  in  tant  if  t.  vivre  ,efire ,  demeurer,  croupir 
dant  la  fainéant  ife.  c'efi  une  pure  fainéant  ife  qui 
vous  tient* 

FAIRE,  v.  a.  Ce  verbe  eft  d'une  fi  grande  eften- 
duë  .  que  pour  en  marquer  tousles  fens  ,  & 
tous  les  emplois,  il  faudrait  faire  prefque  au- 
tant d'articles ,  qu'il  y  a  de  termes  dans  la 
Langue,  avec  le/quels  il  fe  joint.  On  ne  s'eft 
propoft  ici  que  de  rapporter  dans  le  meilleur 
ordre  qu'il  leroit  poftlble ,  les  principales  ac- 
ceptions qu'il  peut  avoir ,  &  fous  chacune 
defquellcs  on  peut  ranger  diverfes  parafes. 
Quant  aux  façons  de  parler  proverbiales  cV  fi- 
gurées qu'il  fert  a  former,  on  fe  contentera 
aufli  d'expliquer  celles  dont  le  fens  dépend 
uniquement  du  mefmc  verbe  s  Et  pour  toute* 
les  autres  on  en  renvoyé  l'explication  à  chacun 
des  mots  qui  fervent  à  leb  former. 
Fairi  ,  Signifie  ,  Former  ,  produire.  Et  il  f« 
dit  généralement ,  De  tous  les  ouvrages  que 
Dieu  forme  &  produit  de  quelque  manière 

2ue  ce  foir.  D.eua  fait  le  Ciel  &  la  Terre, 
heu  a  fait  l'homme  à  fin  image  &  fcmblanct. 
Dieu  a  fait  toutes  chofes  de  rien,  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  fui  fe  faire  quelque  chofe  de  rien. 

On  le  dit  aufli ,  Des  caufes  fécondes.  La  na- 
turc  efi  admirable  dans  tout  ce  qu'eue  fait.  U 
nature  fait  quelquefois  des  menftres.  un  arbre 

Zut  fait  de  beau  fruit,  une  femme  qui  fait  de 
taux  enfant  t.  Ut  tulippet  fint  det  caytux.  les 
étrbres  frnt  des  rejetions,  une  cavalle  qui  a  fait 
tm  poulain,  quand  une  befleafait  fes  petits,  les 
tifeaux  font  det  œufs. 

On  dit  prov.  De  deux  personnes ,  de  deux 
chofes  quife  refleroblenc  entièrement ,  Qui  *t 
fait  [un  a  fait  t autre. 
Faim  ,  Signifie  aufli,  Fabriquer ,  compofer  » 

tLll 
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Donner  une  certiin*  forme  ,  une  certaine  fi- 
EtUfeditf^alcmeut,  De  toutes 


urc 


produaionsde  Part ,  Se  De 
vraL  q«  l'inftinCt  fait  faire  aux  anuruux. 

F4,rr  m  baftment.  faire  dts  'mfimmmedmài^ 

thématique,  faire  un  trUngU- faire un  ovale, 
fuir,  des  uutih.  faire  du  put»,  faire  de  la  pafte 
faire  du  drap,  fort  de  U  fil*.  fairt  de  U  tapif- 
fane,  faire  un  portrait,  un  eifenu  q  »t  fi* fi* 
md.UJuaraignuquifaitfMniU. 
Faire  ,  Se  dir  auffi  dan»  le  rncfme  fens,  De* 
oavtaccs  &  des  produ&ioos  de  1  efprit.  Faire 
mutin,  faire  une  hiftuire.  faire  thiftoirt.  faire 


FAI 

«fi*,  fa  ire  une fauifa  faj»  m 

fan  qut  vuus  U  trmte*.  de  U  fane*  ^ 
'"''ïH/j 1 


m  in 
«Ma, 

qut  chefs  de  bien  parbaxjtrd.  ^"'  ^  f** 
Fairi  ,  Signifie  auffi,  OMervtr, 
pratique  s  Et  en  ce  few  il  fc dit ,  DK V? 

donne,  faire  la  velemi  dtbitu.  fa  a  «rf 
de  fan  devoir,  faire  fan  devoir,  un  MfJu 


0M.fi*$                faire  fbiftotrt.  faire  fassja  règle.  faire  n  ptmtenu qui  4  ^ 

usée  apcdogU.  faire  un  manifrfte.fatre  un  faire  t  orlnnnnce  dm  Médecin.  Mifjfr 

fdire  une  trattdit.  faire  une  ctmedit.  faire  des  fan  devoir. 

vers,  faire  ne  A»         «*  «Mi*  fdfi>*fi*  Fairi   Dans  le  mefme  feni ,  Scdit«dS,  De 


On  dit ,  d'Un<  nouvelle  fauflè  ,  que  CV/Î 
unentnveUe  nu  en  M  faite  s  plaifsr  ,  pour  dire  , 
que  Ceft  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris 
plailir  à  inventer. 
Faire  ,  Signifie  auffi  .  Opérer  ,  exécuter.  Et  il 
fe  dit,  tant  Des  effets  que  Dieu  opère,  que 
De  ceux  que  la  nature  ou  l'art  opèrent  par 
quelque  agent  que  ce  foit.  La  merveiëts  que 
Dieu  "  faites.  Die»  *  fait  m»  mincie.  Ut  mira- 
des  que  Dit»  fait  f*r  fis  Saints,  le  bruit'  que 
fait  le  tetmerre.  (air  fait  rejfirt.  un  corps  qui 
fait  insprefften  fur  un  nutre.  la  poudre  à  canon 
fuit  des  chofrt  furprenunttt. 
Fa irs,  dans  le  mefme  fens  d'Opérer, d'exé- 
cuter ,  Se  dit  auffi  ,  De  tout  ce  qui  tegardcle 
travail  des  maint  &  l 'activité  de  1  efprit.  Fairt 
fa  befogne.  il  fait  fine  de  befogne  en  un*  heure 
qu'un  nutre  en  deux,  il  tôt  fait  rien  tente  In  jour- 
nie.  ilefi  tente  U  journée  »  ne  rit»  faire,  it  ni 
fait  mnvrt  défis  dix  doigt  t.  filtre  tout  ce  qu'on 
ftnt.  faire  t*»t  fis  efforts,  faire  tout  fin  noffaflt. 
fnirt  ttus  fie  cinq  fins  de  nul  ut  t.  quand  en  fait 
te  qu'en  peut ,  onn'eft pus  obligé  M  dnvtmtâge. 
ceft  use  homme  ù  mue  faire  \  ceft  un  homme  qui 
ne  trouve  rie»  de  difficile  à  fairt.  U  »'*  fuit  que 
ce  qu'on  luy  »  dit.  tout  et  un' il  fuit,  il  te  fait  bu», 
il  trnvMtMe  bit» ,  main!  eft  lent  i  ce  un' il  fait. 

On  dit  prov .  On  ne  peut  faire  f»  en  faifant, 
poux  dire ,  qu'il  y  a  des  choies  qui  demandent 
un  certain  temps  pour  efttc  bien  faites.  On  dit 
auffi  proverb  Cefi  un  faire  It  faut ,  pour  dire, 
C'«ft  une  choie  qu'il  faut  abtblument  faire  , 
te  qui  eft  d'une  neceffitc  abfoluc  ;  Je  ne  nuis 
que  faire  i  ctiu ,  pour  dire ,  C'cft  une  ebofe  où 
il  n'y  »  point  de  remède  ;  Et,  Je  n'y  frtnni* 
que  faire,  nue  vemUc-vous  que  j'y  fafe ,  etc. 
pour  dire ,  Je  n'y  puis  apporter  de  remède , 
cela  ne  dépend  pas  de  raoy.  ■ 
Faire  ,  Signifie  auffi,  Pratiquer  ,  commettre  : 
£t  il  fe  dit ,  De  routes  les  actions  de  morale 
bonnes  ou  mauvaifes  ,  &  de  toutes  les  fautes 
deTprït ,  &  de  jugement  que  l'on  commet. 
Fnirt  mm  benne  nitten.  faire  une  mefch.tnte  nc- 
thn.  faire  une  b*n»e  ceuvre.  faire  une  œuvre  de 
chanté,  faire  te  bien,  faire  le  mal.  faire  U  rtu- 
r  'tti.  faire  Taumtfnt.  faire  un  mauvais  ceuf. 
faire  un  meurtre,  faire un  crune.  faire  des  allions 
de  valeur,  faire  des  mrrveiiet  4  la  guerre,  faire 
une  injuflice.  faire  mjujHce4  faire  une  faute  lé- 
gère, faire  une  faute  centre  le  ben  ftnt.  faire  des 
fautes  cmtre  lu  bienfeance.  faire  une  btveuë. 
faire  une  faute  de  Ittngue.  faire  une  faute  de 
grammaire,  faire  un  barbarifmt.  faire  un  fait. 


Faire,  Dans  le  mefme  fens ,  ScditmS,  De 
l'exécution  &  delà  pratique  de  ceraioes'cln. 
fes  qu'on  eft  oblige  ou  comme  obligé  d*. 
complir  ,  d'achever  ,  de  terminer  en  un  ca. 
tain  temps.  Faire  la  quarmM».  niftéi, 
qui  fait  Jeu  court  de  Philofopbie.  m  .-,.,•,„  ,m 
fait  fan  apprenti fage.  un  âtfrmif  que  fat 
fa»  temps,  un  Religieux  qui  fié  fa  mmS, 
un  Officier  qui  fait  feu  quartier  chn.  k  ht, 
faire  une  neuvamt.  jen'ajpkiqMetixuui 
a  faire,  ave^vetu  bm-to/fstt  f  dit  fujfii 
ray  fait  je  fait  à  vtus.  * 
Faire  ,  Se  dit  auffi,  En  parlant  da  thofe  qui 
marquent  efpacc  &  eftenduë ,  &  qui  mecu- 
rent  6c  s'accompliuent  parle  manenem  dan 
lieu  a  un  autre.  Faire  un  tourdtltt.jwtn 
tour  de  promenade,  faire  une  iitu't  ipM.lt  jo\il 
fait  fan  teur  en  un  an,  un  htmmt  oui  f  ta  tua 
lieues  pur  heure,  qui  fait  tant  par  hturt^mfm 
plus  dt  chemin  enunt  btttrte»  un  autre  enitu. 

On  dit ,  d'Ua  homme  qui  s'eft  fort  annei 
en  peu  de  temps  dans  la  fortune,  ydRefeit 
bien  du  chemin  eu  ftu  de  trnps. 
Faire,  Signifie  auffi  ,  Accommoda ,  mettn 
dans  l'eftat  convenable  à  1a  chofe  dont  on  par- 
le. F  dire  une  chambre,  faire  un  h.  foin  U  ou- 
verture, faire  le  ptU.fatri  la  bmbt.  fart  lu 
cheveux,  fnirt  h  cri»  i  des  chevaux,  feirt  m 
jardin-  faire  det  terres,  faire  lei  vipni,  ItsftM. 

On  dit  fig.  dans  le  mefme  feus ,  F*«»i« 
fes  afairet.  faire  fa  fortune,  il  n*  fuknfut 
fitafaires  dam  cet  empUj.  siltumnùilftt* 

On  dit  prov.  te  fig.  qu'U»  *****  g 
fmt  fit  urges  dans  une  affaire ,  loti  »  rnfttj, 
pour  dire ,  qu'il  y  a  fait  un  grand  profit- 
....       «MM*. suffi .Ufer.difpoÉKittil 


Faire  dé.  jui'i^  *»■•» ,  —  »  —  t- 
k  dit  pour  marquer  à  quoy  00  peut  empto«r 
une  perfonne ,  l'ufage  qu'on  peut 
quelque  chofeX"^  un  homme  " 
que  te»  veut,  ceft  un  hemne 
1er,  en  n'enfaitpas  ce  t**^Jft*3 
tout  ce  que  veut  vendre*.,  f?»?**"* 
de,  rave,,  il  en  fais  tornm,  des  choux 
di».  je  ne  fiay  que  faire  de  ctla.q*f»*  »» 
dt  veftre  fit  ?  ,  „  ,  j;. 

On  dit ,  £1* 'eft-ce  que  ctUfait-& 
re,  A  quoy  cela  fcrt-ildanscehw-H It 
Faire  .Signifie  «/i,**»"^ 
forme .  façonner,  former 
taines  chofes  ,  à  certaines  habitudes .  tr_ 
fen,  il  fe  dit ,  tant  De  ce  qui  ggj^g 
que  de  ce  qui  concerne  K^Rffi 
L  voyagl  Uns  fait  àU 
U  fatigue  dans  Us  voyages,  il  eft  fa*»*» 
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&  au  froid,  fi  faire  au  bruit,  fe  fit  in  à  ttuh 
ce  Generdl  m  fait  de  boni  Officiers,  ce  Régent  a 
fait  de  bons  efiolUrs.  la  fréquentation  du  grand 
monde  fait  b.ek  un  jeune  homme.  Us  affaires  font 
Ut  hommtu  cela  hty  a  extrêmement  fait  Ftfprit. 
il  sep  extrêmement  fait  depuis  quelque  temps, 
c'rft  un  jeune  homme  qui  fe  fera  peu  à  peu.  ft 
filtre  M<it'»"  V-  — *  fc-  y .â  i 
tae 
dût, 


mx  manières  de  quelqu'un,  ce/}  un  hom- 
me quil  a  fait  a  fa  mode ,  qu'il  a  fait  à  fin  ba- 

On  dit  prov.  Maifon  faite  &  femme  à  faire. 
On  dit  prov.  Se  fig.  Faire  U  bec  i  quelqu'un, 
po  :r  dire,  L'inftruirc  de  tout  ce  qu'il  doit  di- 
rc  &  rcfpondre. 
rAiM  ,  Se  dit  auffi  ,  Pour  marquer  le  befoin 
qu'  «  a  d'une  perfonne,  d'une  chofe  \  Et  dans 
ce  fens  il  fe  joint  rousjours  avec  le  verbe  Avoir. 
Si  vous  navet,  que  faire  de  ce  livre- là  preftei.de 
m<.y.  j'en  aj  a  faire  pour  une  heure,  ce  font  des 
bagatelles  dont  je  nay  que  faire,  il  n'a  p'ut  que 
fa  rt  de  maiftre.  il  n  a  plus  que  faire  fefhfdur, 
tl  enfpa.it  afftx..  je  nay  que  faire  de  vous  pre- 
fintement ,  alUz.  ou  vous  voudrez.. 

On  dit  au  (li ,  qu'Ow  n'a  que  faire  d'une  per- 
finne ,  d'une  chofe  ,  non  feulement  pour  faire 
enterdre  qu'on  n'en  a  pas  befoin  ,  qu'on  ne 
«  en  fert  point,  mais  auffi  pour  marquer  qu'on 
n'en  fait  nul  Cas.  Je  nay  que  faire  de  luy  ny  de 
fis  vi fit  es.  j'ay  bien  à  faire  de  luy. 

On  fe  fert  auffi  de  la  mefmc  manière  de 
pirlcr  ,  pour  faire  connoiftre  qu'on  defap- 
prouve  quelque  choie  ,  qu'on  le  trouve  mau- 


—         -  -     g   — .......   j  +  ometm  j  ouor  w 

qui  m'aide  mettre  dans  fis  caquets,  dans  fis 

difeows. 

Fairh  ,  Se  dit  auffi  dans  le  fens  de  S'occuper, 
il  employer  le  temps.  Que  fern.-vous  tamofl  ? 
q:u  faites-vous  aujourihuyl je  nay  riett  a  faire, 
que  fait-il  maintenant  à  la  campagne  ?  je  fuis 
en  peint  de  ce  qu'tlpeut  fa.re  tout  le  Ung  du 


„  qu'il  ne  fait  que  jouer. 
On  dit  auffi ,  Afc  faire  qu'all-r  &  venir,,  ne 
fax  eque  quereller ,  &c.  pour  dire  ,  Eftre  dans 
un  mouvement  continuel,  quereller  fans  celle. 
Nt  faire  qu'aller  &  venir,  Se  dit  auffi  ,  pour 
dire.  Aller ,  &  retourner  auffi-toft  fur  fes  pas, 
fatn  perdre  de  temps.  A:tenJc*.-moy  je  nt  fait 
quader  &  venir. 

On  dit,  d'Une  jeune  perfonne  ,  qui  au- 
gmente tous  les  jours  en  taille  Se  en  beauté  , 
lyïESexe  fait  que  croiftrt  &  embellir.  Et  on 
air ,  qu'Un  homme  ne  fait  que  de  finir,  ne  fait 
qn:  d'arriver,  pour  dire ,  qu'il  y  a  très- peu  de 
temps  qu'il  cil  forti ,  qu'il  eft  arrivé. 
Fa  i  as  ,  Se  dit  auffi  ,  De  certaines  fonctions  de 
guerre,  aufquclles  on  cft  actuellement  occupé. 
Faire  fintinelU.  faire  la  garde,  faire  guet  & 
garde,  faire  U  guet,  faire  ta  rtvtui i  d'une  armée. 

On  dit  auffi ,  qu'Vne  armée  a  fa  t  la  revoie, 
pour  dire,  qu'Ellca  paffé  en  rc.cuè'. 
Fa  i  Kt ,  Se  dit  auffi ,  Des  différentes  profeffions 
qu'on  embrafle  ,  6c  des  différents  emplois  , 
des  différents  melticrs  qu'on  exerce.  Faut  prw 
f,fttn  des  armes,  faire  la  profiffiott  d'Avocat, 
f.àrt  profcffion  d:  la  Medec'ne.  faire  la  Mcde- 
Diâ.dcl'Ac.Fr.Tcmc); 
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âne.  faire  fa  charge  avec  dignité,  faire  un  me  fi 
tier.  fairt  la  cul  fine,  faire  C  office,  il  ne  ffait  pat 
faire  fin  meftitr.  Faire  profejfion ,  &  faire  mtfi 
titr ,  Se  difent  encore  dans  d'autres  fens  pro- 
pres &  figurez  qui  fe  verront  aux  mots  de 
Mefiiet,  Se  de  Profejfion. 
Faire  ,  Signifie  auffi,  Rcprefenrer ,  Se  il  fe  dit. 
Des  différents  perfonnages  que  les  Comédiens 
reprefentent  fur  le  théâtre.  Faire  un  perfema- 
ge  dam  une  Ctmed'e.  c'eft  un  bon  Acteur  il  fait 
bien  fin  perfonnatt.  faire  le  Roy.  faire  F  Amant. 
Et  parce  que  les  nommes  qui  veulent  paroiffre 
ce  ou'ils  ne  font  pas,  font  des  cfjpcccs  de  Co- 
médiens qui  reprefentent  un  pcriomuge  ,  on 
dit,  d'Un  homme  qui  veut  paroiffre  Grand 
Seigneur  &  qui  ne  1  cft  pas,  qui  veut  paroi ftro 
affligé  &  qui  ne  l'clt  pas ,  qui  veut  paroiffre 
devot  Se  qui  ne  l'eft  pas ,  qu'il  fait  le  Grand 
Seigneur  .  qu'il  fait  t'afflige ,  qu'il  fait  le  devot. 

Dans  ce  fens  ,  &  dans  ecluy  de  Feindre , 
faire  ,  Se  conftruit  avec  quanriré  d'autres 
fub(tanrif>  Se  avec  pluilcurs  adjectifs  employcl 
fubftantivemcnt.  Faire  l'homme  de  bien,  faire 
l 'homme  d'importance,  faire  le  bon  compagnon, 
faire  U  thitn  couchant,  un  Renard  qm  fait  U 
mort,  les  ennemis  faifoitnt  mine  d'en  vouloir  * 
une  place,  faire  le  feavant.  faire  FhabiU.  faire 
le  capable,  faire  t  entendu,  faire  le  fuffifant.  faire 
le  fin.  faire  l<  beau,  faire  le  gueux,  faire  le  ma- 
lade. 

On  dit  ,  Faire  benne  mine  à  mauvais  fin  , 
pour  dire  ,  Faire  Ambiant  d'cllre  content 
quand  on  n'a  pas  lieu  de  l'cftrc. 

On  dit  ,  Faire  fcmhlant  dt . . .  pour  dire  » 
Feindre  de.  Ilfaifoit  fembUnt  dt  ne  rienfem- 
voir  de  la  chofe. 

Quand  les  fubftintifs  ou  adjectifs  fubftanti- 
ficx  avec  lefqucls,  Faire,  fe  conftruit ,  mar- 
quent quelque  mauvaife  qualité  morale,  coni- 
me  Se/te ,  fit ,  impertinent  ,  &c.  alors  il  ne 
lignifie  plus  Amplement,  Rcprcfcnter  àdcflèin 
de  paroiftre  ,  mais  ,  Agir  de  la  mefmc  forn: 
que  .  . .  //  fait  la  befie.  il  fait  U  fit.  il  fait  l'im- 
pertinent, il  fait  le  fanfaron,  il  fait  le  diable  M 
quatre,  un  petit  tarpon  qui  fait  U  mutin ,  qui 
fait  le  badin,  un  homme  qui  fait  Comporté. 

En  ce  fens  on  dit ,  d'Un  ho-nme  qui  fe  laiffc 
emporter  à  faire  des  chofes  d'cfclat  qu'il  ne 
devroir  pas  faire,  qu 7/ fait  des fiennet. 
Faire  ,  Signifie  auffi ,  Former,  compofer  de  I» 
manière  que  les  parties  fervent  à  former ,  à 
compofer  un  tout,  &  que  diverfes  chofes ,  di- 
verlcs  quantitez  fervent  à  en  former  ,  à  en 
compofer  une.  Deux  &  deux  font  quatre,  tou- 
tes cet  fim<nes-la  enfembU  font  celle  de  tout,  tout 
eela  fait  nombre,  deux  lignes  qui  fe  coupent  font 
un  angle,  tout  cela  enfembU  fait  un  beau  payt. 
toutes  ces  qualités- là  font  un  grand  homme.  Ut 
troupet  qui  faifoient  l'aiU  droite  de  F armée, 
faire  ficietê.  faire  bande  à  part. 
Faire  ,  Signifie  auffi.  Rendre  de  telle  ou  telle 
qualité.  Faire  un  homme  bienheureux,  cela  U 
fera  bien  aife.  cela  Fa  fait  beaucoup  plut  malade 
qu'iln'eflo  t.  cela  F 'a  fait  fitge.fi  faire  fage  aux 
deftens  sFautruy.  faire  tout  égal,  faire  tout  uni. 
fi  faire  Moine,  fe  faire  Medecin.fi  fairt  Advo- 
cat.  il  s'tft  fait  riche  en  fi  peu  de  temps. 

On  dit  prov.  Voccafion  fait  U  larron,  faire 
lune  buxjt  un  efprevier.  fairt  d'une  mouche  un 
éléphant,  fairt  dt  centfilt  quatre  livret,  &  dt 

t  LU  ij 


Digitized  by 


6}6 


a  frit  beaucoup  à  ennemis,  u  ne  jum 
«  peine  u  perfrnne.  fit  langue  luy  a  fait 
âmes  affaires,  ce  qu'en  a  dit  de  luy  luy 
t.  il  s'efl  frit  tô  t.  il  s'ejl  frit  préjudice 
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être  livres  rien,  foin  maifon        /'  f&* 

le  oublie  qu'une  chofe  cft  •  60  donnet  Qnc  ccr' 
taine  opinion.  On  U  frlfont  mort  maistlfe 

perte  bien.  »"  f*if  riehl>  m"  "  nt. W* 
ren  lui  f'it  dire  de,  chefes  Quelles  il  n  a  jamais 
f,„(i.  en  oveit  rai  fan  de  U  frire  belle ,  car  eût 
tel  en  frit  monter  la  perte  de'  ennemis  a  tant. 
U  y  4  quelques  relations  qui  fent  la  perte  moin- 
dre, il  fie  fuir  beaucoup  plus  malade  qu'il  ne  Cefi. 

On  dit ,  Faire  ffaveir  ,  pour  dire ,  Appren- 
dre. Faites  mty  fçavor  de  vos  nouvelles.  Et , 
Faire  a  ff avoir ,  terme  de  Formule,  pour  di- 
re ,  Publier.  On  fait  a  fçavo'r. 
Fi,iRE ,  Signifie  auffi ,  Caufer , attirer ,  exciter, 
cftre  11  caufe , eftre  l'occafion de  quelque  cho- 
fe. Cela  luy  a  fait  de  grands  maux  ,  de  grandes 
douleurs,  cela  luy  à  fait  une  affaire  dans  le  i-on- 
de ,  luy  a  fait  un  prêtez, ,  luy  a  fait  une  que- 
relle, luy  a  fait  beaucoup  d'ennemis,  il  ne  font 
frire  delapr 
dt  mefeham 
a  fr  it  tort.  L  . 

i  Uy  neefme.  une  femme  qui  a  frit  de  grandes 
pajfions.  faire  peur,  frire  honte,  frire  pitié,  frire 
envie,  frire  plaifir.  frire  defldijir.  faire  du 
chagrin. 

Faire  ,  Se  joint  auffi  dans  un  fens  a  peu  près 
pareil  avec  la  plufpart  désherbes  Infinitifs.  Et 
il  fe  dit ,  De  tout  ce  qui  eft  la  caufe  prochaine 
ou  euoignéc  de  quelque  chofe  ;  de  tout  ce  qui 
donne  lieu  ,  de  tout  ce  qui  donne  occafion  à 
une  chofe ,  à  une  action.  Un  remède  qui  frit 
frtr.  V  opium  fait  dormir,  cela  ta  fait  durer  un 
peu  plus  long  temps,  c'efi  ce  qui  le  fait  vivre,  les 
remèdes  t ont  fait  mourir,  on  luy  a  fait  fouffrtr 
de  grands  maux,  faire  agir  des  perfonnes  puif- 
fantes.  frire  dire  a  quelqu'un,  frire  bafttr.  fe 
frire  peindre,  fa  partie  fa  frit  condamner  aux 
defptns.  fon  infolence  ta  fait  difgracier.  faire 
marcher  des  troupes,  faire  battre  monneye.  fe 
faire  aimer,  fe  frire  haïr,  fe  frire  dire  une  chofe 
deux  fois. 

Faire  ,  Signifie  auffi  ,  Pouflcr  au  dehors ,  laif- 
fer  aller ,  laiflcr  cfcoulcr.  Faire  de  team,  frire 
du  fable,  frire  une  pierre,  un  malade  qui  frit 
tout  fous  luy. 

On  dit  auffi ,  d'Un  bateau  &  d'un  vaifleau  , 
qu'///  font  eau,  pour  dire ,  que  L'eau  y  entre 
au  travers  du  bois ,  ou  par  les  fentes  &  les 
jointures. 

F  A  iRt ,  En  parlant  d'argent ,  ou  des  autres  chp- 
fes  donr  on  a  befoin  de  fe  pourvoir.  Signifie, 
AmaïTcr ,  aiîcmblcr ,  mettre  cnfcmble.  //  taf- 
che  de  vous  frire  quelque  argent,  voilà  tout  tar- 
gent  qu'il  a  pù  frire ,  tout  ce  qu'il  a  pû  frire 
d'argent,  faire  des  provifUnt.  faire  fis  provijiont. 

En  ce  mefmc  fens  on  dit  en  terme»  de  Ma- 
rine: Faire  du  bois,  faire  de  teau.  faire  aiguade. 
Ce  dernier  vieillit. 
Fai  re  ,  En  parlant  des  Troupes  te  d'autres  cho- 
ies de  mcfnic  nature ,  Signifie ,  Lever,  mettre 
fur  pied.  Faire  des  Troupes,  faire  des  Soldats, 
faire  un  Régiment,  faire  nue  Compagnie-  fr  ire 
des  Recreuè'.  faire  des  Cavaliers,  faire  des  Dra- 
gons, faire  la  maijen  a' un  Prince ,  et  m  grand 
Seigneur,  ce  Prince  n'a  pat  encore  fait  fa 
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aire  ,  En  parlant  de  tnarchandifej ,  * 
très  chofes  qu'on Teut  vendre,  S'ctnpWr^! 
marquer  le  prix  qu'on  en  demande.  qEL 
faites-vous  cette  cpeffe-Gt  t 


1  ;*.'»  n 


cher,  c  efi  une  mai  fon  au  on  fait  àuu*.  J7 
ejeus.  il  a  un  beau  cheval  qn  a  ft;it.mf,e  t 

Outre  les  différentes  Agnifictoocs  & 
di  frerents  emplois  qu'on  vient  de  narqua  du 
verbe  Fuir»,  il  a  encore  d'autres  figcitations 
It  d'autres  emplois ,  fuivant  les  mon  i»«Wf. 
quels  il  fe  conitruir. 

Il  fe  joint  avec  divers  fubftanrirs.rrec  Irf. 
quels  il  forme  des  phrafes,  oui  peanatièit. 
foudre  par  les  verbes  primitifs  ou  deriwi,  ad 
ref pondent  à  chacun  de  ces  fubftoitik 
Faire  don,  fe  refout  par  Donner.  Feàtjjn' 
par  Offrir.  F4<r«  honneur,  par  Honorer.  Fan 
des  canffes ,  par  Carcffer.  Font fertiee,  » 
Servir.  Faire  commandement,  pit  Gimitunda. 
F4ir*  defenfe ,  par  Défendre.  FeirtuifUài. 
tet ,  par  Se  plaindre.  F4i>f  unegr ta ,pr  Gra- 
tifier. Faire  gloire,  pu  Se  glorifier.  Feirtft. 
jour ,  par  Séjourner.  Faire  des alùi  &  iiivu 
mis,  par  Aller  &  venir  :  &  ainfi  (fune  infi. 
nitè  d  autres ,  dont  on  fe  contentai  de  donn 


ici  encore  quelques  exemples.  Feirevemam. 
frire  la  moi  fon.  faire  chemin,  femitut.fûn 
drfpenfe.  faire  des  réprimandes,  feire  eeemVi. 
tien,  faire  un  projet,  faire  U  ooeft.  fttrt  te. 
cutil.  faire  la  grimace,  faire  parut,  fmtfm 
me.  frire  leQure ,  &c. 

Jl  fe  joint  auffi  avec  divers  autres  fabftia- 
tifs ,  fans  que  les  phiafes  qu'il  fertà  toma 
pu  i  lient  fe  rendre  par  un  verbe  qui  rrefponoe. 
On  en  rapportera  ici  Quelques- unes,  lawia 
expliquer  ,  parce  que  I  explication ,  comme  il 
a  dcsjà  cité  dit ,  s'en  verra  fuffiianxnent  à  cha- 
cun des  mot»  doiîttUts  lOTt  comportes.  F*ir« 
bon .  faire  cas.  faire  U).  faire  U  Uj.  fart 
faire  les  cartes,  faire  un  Inl  f*in  «w  «m». 
frire  fa  main,  faire  U  vit.  foin  la  hitmk 
frire  benne  chère,  faire  (lerei.  faire  grei.fm 
maigre,  frire  diette.  faire  ia  meniume.  fin 
taumofne.  faire  fes  dévotions,  foire frtftt 


/*  précis  a 

quartier. 

faire  une  quasi  a  une  affat 
quelqu'un,  faire  la  tjuye  &  ftbm  H*-/J 
fin  mefnage.  une  affaire  qui  fait  gr«U  M 
dont  on  a  fait  grand  bruit,  fi  cela  vees  eem- 
snoie .  ne  vous  en  frites  point  *f™j*j* 


armes,  fe  faire  àe  fe^.fairtfonmf^ 

faire  ferrie,  faire  tejle  k  t^~fr£î 
•  faire  divorce,  fetrtiïïlt*"' 


fin.  cet  Jtmbaffadeur  n'a  pas  encore  fait  fon 
tram,  frit  fon  équipage. 


>ejït  à  ijuetq» 
faire  banqueroute,  faire  divorc 
frire  emplette,  faire  fonds,  fe  fm  F 

laplJfpartJesautrcsverbesi&a^. pf»J 

touPsjouPrs  la  qualité*  I»  WfJ^ 
bc  qui  l'a  précédé  &  auquel  » 
AinT,onditP,qu'^i.r^r 
fon  qu'il  frifiit ,  pour  dire ,  f£2J3 

ïa  jamais  fait ,  W^lfâ^uè 
qu'.l  n'a  jamais  danft  :  qu  "N""1*  „M 
lien  qu'ii 'n'auroitfait  dans  un 
dire,  qu'il  s'en  foucic  moins  Vi*  » 
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toit  (ôucié  autrefois.  Comme  ces  fortes  de 

S h  raies  fonc  ordinaires  ,  on  croit  qu'il  fuffit 
'en  avoir  marqué  ici  des  exemples  dans  cha- 
que forte  de  verbe ,  actif ,  neutre ,  de  neutre 
paffif. 

Faire  ,  Se  dit  abfolutnent  en  parlant  des  jeui 
decaites  ,où  chacun  donne  le»  cartes  à  fon 
tour  i  6c  de  certains  autres  jeur ,  où  chacun 
tour  à  tour  cft  obligé  de  foire  quelque  chofe, 
A  q  ni  efi-ct  k  jairt  î  e'eji  a  vous  k  faire,  je  ■ 
vient  de  faire. 

Fa>ke  ,  S'cmployc  d'une  manière  neutre, dans 
le  iens  d'Agir ,  de  Travailler.  Faire  bien,  faire 
w.it.  Ha  fait  en  cela  comme  veut  auriez,  fait,  il 
et  fait  tout  de  fon  mieux,  il  n'en  vent  faire  au  a 
ft  tefte.  il  fait  du  fit  qu'il  peut,  faire*  fui 
mieux  mieux,  je  luy  fera)  comme  il  me  fera,  tl  a 
tant  fait  ,  lia  ft  bien  fait  qu'il  en  efi  venu  k 
bout. 

On  dit  ptov.  qu'Vn  homme  a  du  feavoir 
faire  ,  pour  dire,  Qu'il  a  de  Phabilité,  &  une 
grande  pratique  du  monde  tk  des  affaires  : 
qu'//  y  a  fort  k  faire  dans  un  ouvrage ,  dont  une 
«tttref  rife  ,  pour  dire  ,  qu'il  y^a  oeaucoup  à 
travailler ,  qu'on  n'en  viendra  pas  aifémcntà 
bout.  Et ,  Cefi  k  faire  k  ciU  ,  pour  dite ,  Au 
huard  de  tout  ce  qui  en  pourra  arriver.  Cefi 
àjaire  a  Perdre,  c  efi  k  faire  k  efirt  mouillé, 
c'efi  k  faire  k  arriver  un  feu  flut  tard. 

On  dit ,  Avoir  k  faire  i  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Avoir  à  luy  parler  ,  à  l'entretenir  de 
quelque  chofe ,  à  traiter  de  quelque  choie  avec 
luy .  J  e  voudrois  bien  luj  parler,)' *j  a  faire  k  luy. 

On  dit  ,  d'Un  homme  par  manière  deme- 
fcace.  Il  aura  k  faire  a  moy ,  il  verra  k  qui  il 
au  -a  k  f.nre  ,  pour  marquer  ,  qu'on  prendra 
ouvcrrcinent  parti  contre  luy  >  &  qu'on  ne 
Pi  fpârgncra  pas.  Et ,  d'Un  homme  avec  qui  on 
a  rompu  8c  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoit  de 
commçj  ce ,  //  a  fuit  k  m»y,  il  a  fan  avec  moy. 

On  dit  ,  d'Une  raifon ,  (Tune  preuve  qui 
fortifie,  qui  confirme  ce  qu'un  homme  a  desja 
avancé,  qu  £He  tait  pour  luy  ;  &z  au  contraire, 
qu  hue  fait  conue  luy  ,  pour  dire,  qu'Ellcluy 
cft  dcUvantageufc.  Cequevoutditettk  fa>t  peur 
moy.  ce  qui  fait  encore  four  luy  ,  c'efl  que  . . . 
vont  ditet  une  chofe  qui  feroit  contre  vous. 
Faire  ,  Se  dit  aufli  dans  le  neutre,  pour  ligni- 
fier ,  Elbe  convenable  ,  cftre  bien-feant.  Cet 
deux  ckufit  font  fort  bien  onftmble,  For  fait  h  en 
avec  le  verd.  le  bleu  &  le  jdune  font  bien  tu» 
tY-jtct autre,  te  tableau-la  ne  fait  fat  bien  oh  il 
efi.  il  fero't  mieux  ailleurs. 
Faire  ,  S'cmployc  imperfonncllemcnt  dans  le 
neutre.  Pour  marquer  la  conftirurion  du  temps, 
de  l'air.  Ainfi  on  dit ,  qu'il  fait  nuit ,  qu'//  fait 
jour,  qu'il  fait  chaud,  qu'il  fait  froid  ,  pour 
dire,  qu'il  cft  nuit,  qu'ileft  jour,  que  le  temps 
cft  chaud ,  que  le  temps  cft  froid ,  fiec.  //  fait 
vent,  il  a  fait  tantoft  un  gr*nd  coup  de  vent ,  un 
grand  couf  de  tonnerre,  il  ne  fait  fat  encore  jour, 
tl  fait  beau,  il  fait  beau  temps. 

Il  s'cmployc  auflî  impcrfonncllemcnr  ,  Pour 
marquer  la  nature ,  l'cftat,  la  dilpofition,  les 
qiulitez  de  certaines  ebofes.  Il  fait  dangereux 
fe  jouer  k  fon  maiflre.  il  fait  cner  vivre  en  ce 
fays-lk.  ily  fait  bon  vivre,  il  y  fi  t  bon.  il  t'y 
fiât  f*s  femr.  il  vont  fait  beau  voir  ejhe  vefiu 
comme  voustfits  k  vefirtige.  c'efl  tue  ceiemenit 
fpiU  ftret  btan  vtin 
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Paire  ,  S'cmployc  dans  le  neutre- paffif  ;  Et 
alors  il  lignine,  Eitc  pra<icable,eftrc  produit» 
formé,  exécuté.  Amvet ,  venir  a  cftre.  Si  cefi 
une  choft  qui  fe  fuiffe  faire  ,  je  vous  en  suray 
obligation.  Ji  cela  fe  peut  faite  fon  ferai  ravi, 
cet  chojet-lk  tu  fe  fout  pat  aifiment.  cela  no  ft 
fait  qu  avec  de  grandes  deffenfes.  tout  ce  qui  ft 

•  fait  ne/eftà  que  for  la  fermifihm  oit  Dieu,  les 
T'f^ï'S*1  fefmte  faits  eu  divt'ttmpt.  et  trai- 
te-la s  .ji  fuit  fecretemtnt.  on  croit  que  le  maria- 
ge forera  bttn-tojk  >  la  faix  fi  fuit. 

Il  lignine  auûr  dans  le  neutre- paftïr ,  Deve- 
nir. Des  arbres  qui  commentent  k  je  faire  beaux, 
mu  enfant  qui  fe  fait  grand,  ii  s' efi  fait  grand 
en  très- feu  de  tevtpt.  Tafaire  fe  fuit  difficile  Je 
f  us  tn  flu<.  u*  homme  qui  fi  fait  vieux,  il  mt 
faroifi  que  tu  tt  fait  vttux.  mut  nous  faiftnt 
vieux  font  nous  tu  affcrctvtir. 

Faire,  S'cmployoautu  imper  formellement  dans 
k  noutrc-pallif  \  Et  alors  il  fe  retour  par  les 
verbes ,  Efttc ,  arriver.  Ainfî  on  dit ,  Se  ftut- 
it  faire  que  vous  n'en  ftachiet.  rien  f  pour  dire, 
Eft-il  poffiblc  que.  //  fe  fourrait  faire  qui  t 
pour  dire,  H  pou  rr  oit  cftre  que,  il  pourrait 
arriver  que.  ;/  ft  fait  bien  des  chefis  dm  tm  nt 
feui  fus  "tndre  raifê». 

On  dit  auftî  imperfonnellcment ,  //  fe  fait 
tard ,  tl  fefait  umt ,  pour  dire^  Le  mur  com- 
mence à  manquer ,  i  bailler  i  la  nuit  commen- 
ce i  venir. 

Fait  ,  Te.  miticipe  paffif.  Il  a  les  lignifica- 
tions de  Ion  verbe. 

On  dit  prov.  Aujf-ttfi  dit  auffi-tofl  fait, 
pour  dire  ,  que  L'caecution  luit  de  prés  la 
parole  ,  la  promené  ,  l'ordre.  Et ,  Cela  vaut 
fait,  pour  dire,  qu'On  peut  compter  fur  la 
chofe  comme  fi  clic  cftoit  desja  faite.  On  dit 
dans  le'raeûne  féru ,  Tenet,  cela  pur  fait.  j$ 
titns  cla  four  fait. 

On  dit  communément,  Efl-ce  fait  t  pour 
demander  Si  une  befogne ,  £  une  affaire  eft 
achevée.  Et,  C'efl  fait ,  pour  marquer  qu'Eue 
l'eft.  Et  on  dit  prov.  C  tu  efi  fait ,  Quand  on 

Sarlc  d'une  affaire  qui  vient  «Peftre  conclue  , 
cftre  terminée ,  &  d'une  perfonne  qui  vienc 
de  mourir.  //  a  equelu  fon  marché ,  c'en  efi  fait. 
U  a  fer  du  fin  f  rôtit ,  c  'tu  tfi  fût.  il  vient  d 'ex- 
pirer ,  c'en  efi  fait. 

On  dit  aolfi  prov.  Ce  qui  tfi  fait  n'efi  fat  k 
fatrs ,  pout  donner  à  enreadre  ,  que  Quand 
on  peut  faire  une  chofe,  il  ne  faut  pas  différer 
à  un  autte  temps.  Et,  Parit  n'a  pas  efiè  fait 
tout  en  un  jour ,  pour  marquer  qu'il  y  a  des 
chofes  qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  temps. 

On  dit ,  d'Un  homme,  qui  cft  dans  Un  âge 
tueur ,  que  C'cfi  un  homme  fait.  Et  d'Un  jeune 
garçon  qui  commence  à  devenir  grand ,  i  de- 
venir fage  ,  que  Ctft  desja  un  homme  fait. 

On  dit,  il'On  homme  beau ,  de  beue  taille 
de  de  bonne  mine,  que  C  tfi  un  homme  fait  k 
flaifir ,  fait  k  feindre.  Et  d'Un  homme  plus 
mal  vcftu  ,  plus  négligé  qu'à  l'ordinaire  ,  ou 

Ïii  n'a  pis  fi  bon  vifage  qu'il  a  acceniftumé 
avoir ,  Comme  le  veilk  fait.  Et  prov.  d'Un 
homme  mal  veftu  je  de  mauvais  air .  qu'il  efi 
fait  comme  il  ftaifi  k  Dieu. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  fingulier  dans 
fa  conduire  ,  dans  fes  façons  d'agir ,  que  C'efi 
un  hommt  fuit  k  fa  manière ,  kfa  mode. 

LLllii) 
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'  On  dit,  qu^*  homme  efi  bien  fait  &  «jj 
f ah  pou  dire ,  qu'il  eft  bien  forme  ,  qu  il 

*On  dit  auffi  ,  d'Un  cheval  dans  Je  mefme 
fens ,  an' Il  efi  bien  fait ,  qu'./  efi 
U  taille.  Et  on  dit,  par  quelque  cfpece  d  e- 
'xageration ,  d'Un  homme  qu  on  traite  de  fot 
&  l'impertinent ,  que  Cefiun  fot  btenfait  un 
impertSent  Un, frit ,  pour  dire,  que  C  cftun 
'  *  fot  achevé  ,  un  impertinent  achevé.  Il  nclt 
que  du  ftyle  familier. 

On  ditfig.  Avir  U  tefte  mal  faste ,  pour 
dire"  ,  Eftre  fou ,  extravagant ,  Uns  jugement. 
Et  en  parlant  d'une  chote  dont  un  homme  ti- 
re vanité ,  &  qui  ne  luy  eft  de  nul  avantage  « 
on  dit  prov.  Se  par  ironie ,  que  CeU  luy  rend 
U  \amvt  bien  faite. 
FAISABLE,  adj.  de  tout  genre-  Qui  (c  peut 
faite,  qui  n'eftpas  impoffible.  Cela  tflfatfabU, 
ri  efi  pas  fai fable.  U  »>  -*  g*tr*  **  eh*i"  f"  ** 
h-tnt  fa, fables  à  qui  les  vent  bien  entreprendre. 

On  dit  auffi,  w'Vn*  ckefe  eftfaifabU,  pour 
dire .  qu'il  eft  permis  de  la  raire ,  qu'on  peut 
h  faite  avec  juftice,  qu'elle  ne  répugne  pome 
à  l'équité.  .  .  - 

FAISAN,  f.  m.  Efpecc  de  coq  fauvage  qui  fe 
nourrit  dans  les  bois.  Les  premiers  faifans  font 
venus  des  bords  du  Phafe ,  q  mi  efi  un  fiestvt  de 
U  Cotchide.  U  chair  de  faifan  efi  fort  dtLcate. 
coq  faifan.  On  appelle,  Faifande ,  La  femelle 
du  faiun.  Une  feuU  faifande. 
FAISANDEAU,  f.  m.  Jeune  faikn-  Manger  un 

faifandeau.  < 
FAISANDER-  v.  n.  p.  Il  fedit  de  la  viande , 
de  la  volaille ,  du  gibier,  qu'on  laine  mortifier 
pour  luy  faire  acquérir  comme  un  gouft  de  fai- 
fan ,  de  venaifon.  De  U  viande  quj  fefaifandt 
trop,  vous  avez  trop  Utift  faifander  co  chapon  , 
cette  poularde. 
Faisamde  ,  b'b.  participe. 
FAISANDERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  où  l'on  cleve 

des  faifans.  Entrer  dans  une  faifanderie. 
FAISANDIER.  f.  m.  Celui  qui  nourrit  &  eleve 
des  faifans. 

FAISCEAU,  f.  m.  TrouiTeau  de  certaines  cho- 
fes  liées  cnfemble.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes.  Faifeeau  de  piques,  faifeeau  deflef- 
chts.  faifeeau  de  moufquets.  mettre  les  armes  en 
faifeeau.  allez,  mettre  vos  armes  au  faifeeau. 
faifeeau  a" herbes. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  on  appel- 
le ,  Faifceaux ,  Des  trouflèaux  de  verges  liées 
cnfemble  avec  une  hache  au  milieu.  Les  faif- 
ctaux  efio'unt  la  marque  de  la puijfance  des  Ma- 
gifirats.  on  portoit  douz*  faijceaux  devant  les 
Confuk.  les  Froconfnls  &  Us  Prêteurs  riaveient 
que  fix  faifeeaux. 

FAISEUR,  f.  m.  Ouvrier.  Cduy  qui  fait  quel- 
que ouvrage.  Faifeur  de  luths,  faijeufe  de  eoltts. 
faifeur  de  malles,  faifeur  de  clavefftns.  faifettfe 
de  mouches,  faifeur  ialmanachs.  cela  eft  du  bon 
faifeur ,  de  la  bonne  ftifeufe.  U  ne  fedit  guère 
des  ouvriers  ou  artifans ,  dont  la  profeffion  , 
l'art ,  le  meftier  a  un  nom  particulier ,  comme 
Serrurier,  Cordonnier,  Efpcronnicr.,  &c 
On  dit  par  mefpris ,  d'Un  Autuctir ,  que 


F  A  I 

Caft  un  faifeur  de  fivret  -,  &  d'Un  * 
aime  ordinairement  à  dire  descooteT 
C'eft  un  faifeur  de  cornet.  Et  on  dit  pt«  ^ 
Les  grands  difeurs  "'fintfatUierJ,^ 
pour  dire ,  que  Ceux  qui  fc  va^  £  l,  ' 
le  plus ,  font  «duairL.: 


qui  promettent 
ceux  qui  en  font  le  moins. 
FA1STE.  f.  m.  Le  comble  d'un  edinct.  U  /Vi 
d'un  temple ,  d'une  matfm.  U  fêt  /«/T. 
minie. 

Il  fc  dit  auftï  ,  Du  fommet  ia  «j^  j, 
faifte  d'un  arbre,  monter  au  ftïfa, 

On  dit  fig.  Le  faifte  ici  fpmàmLkOÊ 
des  honneurs,  le  faifte  de  la  guirt.  kfiif,  à 
bonheur,  le  faifte  de  la  fortune. 
FAIST1ERE.  Lf.  Efpecc  de  tuile  csmbc^t 
on  couvre  le  faifte  d'un  toict.  «fc! 
fleurs  faiftieres  à  ce  toiQ.  ^  ^ 

On  appelle  aufli,  La  faijitert  imm 
La  jperche  qui  eft  au  haut  de  latcnre&  quid 
mile  d'un  bout  à  l'iutre pour  (ooHaulitoïk. 
FAIT.  f.  m.  Aûion,  ebok  faire,  ceip'ccfait, 
ce  qu'on  a  fait.  Chacun  rejptud  it  jtxftn.  il 
eft  garand  de  fes  faits  &  promues.  «/  n'ijl  u. 
r and  du  fait  du  Prince,  c  efi  un  fut  fitp&a, 
On  dit ,  Les  faits  &  le,  ffftt  £Akxa. 
dre,  &c.  Us  hauts  fait  t.  lei  Sèmfm  da- 
mes ,  pour  dire.  Les  exploits  nnliuirts. 

On  appelle,  Vojtt  de  fan,  Les  tojîs  éc 
violence  dont  on  ufe,  {ans  iwiecwinil» 
Juftice.  //  eft  défendu  Suftrdtvqu  it\u». 

On  dit ,  Prendre  quêtait  un  fitrlt  fit ,  jcji 
dire ,  Le  furprendredins  le  temps  rcefred'u- 
ne  aâion  qu'il  veut  cacher-  Les  vokm  m 
tfii  pris  fur  U  fait,  il  ne  VHuntpas  ou'tn  fmf 
qu'il  travaiMeit  à  cet  ouvrage,  mais  jeta)  fit. 
pris  fur  U  fait. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  PrendmUfat 
&  eaufe  de  quelqu'un  tfur  quoiqu'un  ,  ou, 
Prendre  fait  &  caufe  four  aueùuun ,  pour  di- 
re ,  Intervenir  en  caufe  pour  ky.  On  le  dit 
auffi  dans  le  difeours  ordinaire,  pourdk, 
Prendre  la  defWe ,  fon  parti ,  taquotUc. 
Et  on  dit ,  Faire  fon  frofrt  fait  dit  nttertp 
d'autruy,  pour  dire  ,  Souftenit  la  «teteits 
d'autruy  comme  les  fiens  propres. 
Fait,  Signifie  aufli, Le  us  &  l'cfpece dont d 
s'agit.  Toit  quand  on  raconte  quelque  chojc, 
foil  quand  on  agite  unequeftion.  Mw^" 


m  fait.  Us  faits  font  bien 

orien.  H  y  a  bien  dcsfétt  dont  cet  h>f 


k 


hiftori.. 

demeurons  dans  U  fait,  ne  nout  «*rtm  p° 
fait,  revenons  au  fait,  ilva 
interrogé  fur  faits  &  articltt-  «ff/fi 
nouveaux,  moyens  bfa**jfâP* 
tel.  vo,UUfait.p3ferUf4,».dti^  m 
narrer  U  fait.  U  Rafforteur •  -  H*  k 
Prefident  a  remis  le  fa't.  ceji  u*t  J**1^ 
fait,  oui  eft oppoféc ri  Qgf» {**  . 

Onâit.quU*  chotj 
qH-»n,  pour  dire,  qu'il  en  «J»»^} 
Ifi  de  mon  fait,  cela  efi  dt  vofc  f*  «  > 
grofe  de  fin  fait.  ,  ■  ^at 

1  On  dit.  Mettre  en  «t  V^LU 
dire,  Avancer  une  propofmonquon  ^ 

cltrc  véritable.  Je  met,  en  /-jç  <  k 
ptrfonnes...  il  met  enfa,,^.  ni  ^iti 
{Jde  dans  la  nature  *  on  d n, ,  C^jjg. 
part,  c'eft  un  autre  fatt.^i  ,<P 
une  autre  chofe,  une  autre  afcuc 
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On  dit,  qu'Vn  homme  eft  feur  de  fin  fait 
pour  dire.  qu'IJ  cft  feur  de  ce  qu'il  dit,  de* 
ce  qu'il  avance  ,  de  ce  qu'il  attend. 

Et  l'on  dit,  qu'Vn  homme  entend  bien  fon 
fait ,  pour  dire ,  qu'il  cft  habile  dan5  ce  qui  le 
regarde.  " 
Fait  ,  Signifie  encote  ,  Ce  qui  eft  propre  & 
convenable  à  quelqu'un.  Cette  maifon-d,  cette 
Cha^e-tafirtt,  bienlefait  d'un  tel.  cen'eftpat 

Il  ledit  auffi,  De  la  part  qui  appartient  à 
quclqu  un  dans  un  total.  Il  feux  leur  donner  m 
chacun  leur  fait ,  pour  en  difpefir  comme  ils 
verront,  on  a  partagi  cette  fucceffitn  ,  cketcun 
a  tufen  frit,  tenez. ,  voilà  voftre  frit,  il  m  fer- 
in ,  il  a  mangé  fut  fin  frit ,  tout  fon  petit  frit. 

On  dit  auffi  .  Donner  le  frit  à  quelqJun  , 
luy  dtnnirfin  frit ,  pour  dire,  Se  venger  de 
lu  y  ,  ou  par  quelque  difcours,  ou  par  qnelque 
violence.  //  me  vtult'tt  railler,  mnii  je  luy  ay 
derme  fin  fait,  il  attendit  fin  ennemi  avec  un 
frfil,  &  Ikj  donna  fon  frit. 

On  dit  auffi  ,  Dire  à  quelqu'un  fin  fieit  4 
Pour  dire  Rcfpondrc  vertement ,  avec  force, 
luy  dircjcs  veritex. 

Dr  pa  it.  adv.  En  effet,  certainement  vérita- 
blement. Il  vieillit  de  n'a  plus  d'ufafee  due 
dans  le  ftyle  familier.  K  * 

€n  fait.  adv.  En  matière.  En  frit  de  protêt 
de  littérature ,  de  Relieion  ,  &c.  * 

Si  fait.  ad»,  qui  lignifie ,  Excufez-moy  ,  par- 
donne*, moy.  Ne  me  temwfex.  -  vont  pu  t  Si 
frit  je  vous  connoitbien.  Ilcft  du  ftyle  firnilier. 

Tout- a-fait.  adv.  Entièrement.  Ileftdansnn 
eftat  teut-à-fait  dtptorablt.  il  eft  tout-*- fait 
ruine.  J 


FAITARDISE.  f.  f.  Faineantife.lafche  pare/Te. 
I<  P*(r>fr  vie  dam  une  homenfi  faitar/,fi. 
1  x-  m-  Charge ,  fardeau ,  corps  pefant  qui 
porte  fur  quoique  chofe  &  qui  la  charge.  Les 
etlemnet  du  penftyle  dm  Louvre  portent  un  frix 
prodigieux,  ce  cracbeteur  fuc combe  fous  le  frix 
dont  fit  tfi unies  font  chargea. 

On  dit  fig.  Le  frix  det  afai  res  ,  le  faix  du 
gouvernement.  Il fuccombt  fins  le  frix  des  afai* 
ra.  c  eft  un  Minière  tres-capable  de  fuppirter 
le  faix  du  gouvernement. 

On  dit  auffi  ,  qu'y*  baftiment  a  prit  fin 
frix ,  pour  dire,  qu'il  scft  affaiffé. 

F  A  L 

1 

FALAISE-  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  rochers cf- 
cJirpcz  le  long  des  bords  de  la  mer.  Cette  coftt 
eft  toute  bordée  de  falatfis.  iesfalaifis  de  Nor- 
mandie. 

f  AL  BAL  A.  f.  m.  Bandes  d'eftoffe  pliflecs  Se 
miles  pour  ornement  fur  les  jupes  &  furies  ef- 
charpesdes  femmes  &  furies  meubles.  Jupe  à 
falbala,  efiharpe  à  falbala,  rideaux  k  falbala, 
couchette  à  falbala.  4 

¥ ALLACE.  f.  f.  Tromperie ,  fraude.  Ceft  un 
homme  fans  fraude  &  fans  foliacé.  Il  cft  vieux. 
On  dit  en  terme  de  Logique.  La  frSace  d'un 

fÂjnSèvStMESr.  adr.  Jvecfaia*.  tl 

^LLACIEUX  EUSE.  adjcûif.  Trompeur, 
frauduleux.  Efpnt  fallacieux,  argument  faUa- 
ntux./trmtnt  frJUeiettx.  fl  vieillit. 


ÏAt 

FALLOIR,  v.  n.  Imperfonnel.  Eftre  dencecûî- 
té,  de  devoir,  d'obligation  ,  de  bienlèancc^ 
En  ce  fens  il  n'a  point d'ufage  à  l'infinitiÊ  tt 

fchVdiz  fi    ''f™  Vf**  *** 

chofe&  ,  ,  ce  , emps-taydoUirdre.ï 

m  fallu  le  payer,  d fallut  en  pa  fer  par  là.  il  ^ 
dra  Ufattsfairt.  il  fond- oit  Ion  informer.  „„. 
fi*,  vont  t/n  il  faille  croire  tout  ctqn'ilditt 

On  dit  communément ,  Ceft  un  frire  k 
fr*t ,  pout  due,  C'cft  »ne  «cefficc  abfoluë. 
Nous  mourrons  ttm  ,  c'efinm  fr  ire  it  faut* 

On  dit,  Q^llfaut  uuelatu  ebofi  a  .uelau  un 
Pour  dire,  qu'il  en  a  bkfoin.  //  luy  faut  un  ha- 
bit, il  luy  frioit  un  cheval,  aue  luy  frut^M  en- 
cere  f  ,1  teneurs  chagrin ,  on  ne  fiait  „ 
y*  «/  luy  faut. 

Et  on  dit  ,  En  parlant  à  on  Marchand ,  à 
un  Ouvrier,  Combien  vous  faut-il ,  mue  veut 
faut-U  pour  vofire  marthandife  ,  pour  vofiro 
peine?  pour  dire  ,  Qu'elton  obligé  dévoua 
payer  pour  voftre  marchandife,  poux  voftxe 
peine  }  Il  dit  au'tl luy  faut  tant,  il  demande 
plus  eju'ilne  luy  faut. 
Si  f  a  »  t-  ï  l  .  Façon  de  parler  familière ,  donr  oit 
le  ferr  .pour  dire ,  Quoyqu'il  en  foit ,  il  eft  dé 
heceffité  abfoluë.  Si  faut- il  fu' il  s'explique  dé 

f*tFl  'ï  *'***/'<  fi  frit-il  m  efire  éclaires.  Il 
c  It  du  ftyle  familier. 

Fa  hoir,  Se  dit  auffi  dans  le  fens  de  manquer) 
Et  alors  il  ne  s'employe  qu'avec  la  particule 
En  ,  &  le  pronom  de  la  troiûeme  perfonne. 
// 1  en  faut  beaucoup  que  (m  fiit  du  mérite  dé 
r**tre.  it  t'en  foliote  peu  qu'il  n'eufl  achevé,  il 


t'en  e#  peu  fallu  au'Un'ai't  ejîi  t*é.  il  ne  t'eit  eft 
prefque  rien  fallu,  vous  dites  qu'il  s'en  faut 

,Z^J'^"'im'^-^'"-t« 

FALOT,  f.  m.  Efpece  de  grande  lanterne  oui 
1  on* porte  ordinairement  au  bout  d  'un  baftoo. 
jitlumer  un  falot. 

On  appelle  Falot ,  Dans  la  Maifon  du  Roy, 
^j111"4  »  Un  gran<l  ▼«fe  qu'on  emplit  de 
fuit ,  depoix-refine  ôt  d'autres  matières  com- 
buftibles  pour  éclairer  dans  les  cours. 

FALOT  ,  OTE.  ad;.  Terme  bas  ét  populaire 
dont  on  fc  fett  pour  fenifier ,  Impertinent, 
ridicule,  plailant ,  drolc.  Celaefi  falot,  tttté 
avant ure  eft  falote,  un  conte  bien  falot. 

Il  eft  auffi  fubft.  //  frit  le  fait*,  c'eft  use  pian, 
font  frlot.  * 

FALOURDE.  f.  f.  Gros  fagot  de  quatre  ott 
cinq  rondins  de  bois  flotté  ,  lier  enfembl.. 
VnefaUurdt.  vendre  des  frlourdet.  acheter  déf 
falourdes. 

FALSIFICATEUR,  f.  m.  Celuy  qui  falfifie. 

Cepunfrljîficattur.  il  a  efticmdantni  comme 

un  falfifcateur  de  titres. 
FALSIFICATION.  Action  par  laquelle  on  fal- 

ime.  La  frl/îfication  de  cet  aBe  eft  viable.  Il 

lignifie  auffi  quelquefois  la  chofe  falfifiée. 

r  éWeVïïT"*4*  mt  Wfif*""»  "*nifrft*. 

FALSIFIER,  v.  a.  Contrefaire  quelque  chofe  , 
comme  l'Efcrirure  ,  le  fçeau  .  le  cachet  do 
quelqu'un  avec  deflein  de  trompet.  Falffitru* 
fein  ,  un  fceau ,  un  cachet ,  une  promejfi.  falft- 
fierun  contrat!,  une  obligation,  falffer  Cefiri* 

U  lignifie  auffi  ,  Altérer  par  un  mauvais 
mcflange.  Fa/Jifer  les  métaux,  frififier  de  U 

Une  tftoft.  frififier  du  vite. 
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L-ritererqu«tàU  valeur  interne. 

F  A  M 

t  a  M E  f  f  Renommée.  11  neften  ufage  qu'en 
Fmrephrafe  de  pratique.  tsftabH  <»  (tienne 

rjffiiwSS*  tout  genre. 
^valllédWfaim^xtraordiaaire,  &  prefque 

continue.  Eftemac  famélique.  J»»*f 
S  Ileftauffifobft.  C'eftunfumelique. 

1  On  dit,  ^/^VTa(c7erSn- 
pour  dire. Le vifage, lamine  duw.P™_ 

qui  eft  travaillée  de  l 
/Lm  .  pour  dite ,  Un 


faim.  Et  r«**V/«- 
rtff«*  ,  pour  d         nctableoù  il  n'y  a  pas 


pmJi.  fameufi  Courtifane.  une  mer  fameufi 

f/mili arT^er"  se  familiariser,  v. 

n.  p.  Se  tendre  familier.  Se  ffniUanfir  avec 
VfUu  grands  Seigneur,,  fe  famiUarsfer  avec 

"on  dk\ufli  aWblumenc  ,  Se  familiurifer, 
pour  dire  ,  Prendre  des  manières  trot i  fami- 
lières. Ceft  un  homme  qui  fefamilsarsfe  atfi- 
mtnt.  il  fi  familiarife  bseu-toft. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  s  eft  accouftumé 
à  fupporter  conftamment  la  douleur  ,  quV* 
s', ft  familiarife  *wc  douleur. 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme ,  qu  // s  eft  f*- 
miliarifi  U  ftyle  dt  Virgile ,  d»  Oceron,  pour 
dire, Ôjje  le  ftyle  de  Virgile  &  de :  Ckeron 
luy  cftdcvenu  familier  &  aile ,  qu'il  fe  l'eft 
rendu  comme  propre. 
On  dit  pareillement  ,  qu  Vit  homme  s  eft 


naturelle,  ci  qu  «  •  «y*  y™  ~  j  —  — 

 rt  pour  dire ,  qu'il  l'entend  fans  peine. 

FAMiriAMiïi  se.  participe. 
FAMILIARITE',  t  f-  Privante ,  manière  de 
vivre  fie  de  converfer  familièrement  avec 
quelqu'un.  //  n'y  a  fat  grande  familiarité  en- 
cre-eux./ ay  beaucoup  dt  familiarité  avec  luy. 
U  tint  fn  gravité,  U  naime  pat  qu'on  frenne 
trof  de  familiarité  avec  luy.  f  rendre  des  fami- 
liariser. ,  des  airs  de  familiarité,  tn  ufir  avec 
familiarité. 

On  dit  quelquefois  en.  mauvaife  part , 
mif»  homme  a  eu  iti  famUiaritet.  avec  une 

On  dit  prov.  L4t  familiarité  engendre  U 
méprit. 

FAMILIER ,  ERE.  adj.  Qui  a  habitude  parti- 
culière avec  quelqu'un ,  qui  vit  Se  converfe 
avec  luy  librement  8c  fans  façon ,  fans  céré- 
monie ,  comme  on  a  accouftuméde  vivre  avec 
les  gens  de  fa  famille.  Eftre  familier  avec  auel- 
qu'un.  Ut  vivent  (Unt  un  etmmtrtt  tret-fami- 
Uer.  fe  rendre  fmilier  avec  tetu  le  nttnde.  f  ren- 
dre tm  air  familier,  c* eft  un  de  fit  flusfami  tiers 
ternit.  Ut  font  familiers  enfemble. 

On  dit  .qu'Un  homme prrnd  det  airs  fami- 
liers ,£« 'il  a  des  manières  familières,  jour  di- 
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re ,  qu'il  prend  trop  de  liberté  me  W-etn 
qui  font  au  deflus  de  luy. 

Q*  tftfk  ,Dift»m  j**iiwftfi  'L 
Iter ,  Un  di  (cours ,  un  ftyle  naturel  &  «fe  td 
queccluy  dont  on  fe  fert  °tdiniirci8ei]{<kn, 
la  converfation  entre  honneftes  gn«>  (. 
les  lettres  qu'on  eferit  i  fes  axriii.  It'onir 
qu'Un  terme  eft  familier  ,  pour  iire , 
n'eft  pas  allez  refpecrueux ,  eu  efg«à  m  „ 
fonnes  à  qui ,  ou  devant  qui  on  put. 
ttrmet  d'affcRion  &  d  amitié ,  fm  in  ltm(J 
trof  familier!  a  îefgard  des  ftrfmei  p,  fa 
an  deffkt  de  nout. 

On  appelle  ,  Efiflrts  famUims ,  L«  t«. 
très  que  Ciceron  a  cfcritci  à  lès  plia  [silioj 
amis.  Et  on  dit  prov.  d'Un  hcflBxquttttwJ 
trop  familier  ,  qu'//  tft  familier  tmm .., 
Efiftres  de  Ckeron. 
Familier  ,  Signifie  aufll ,  Qui  eft  devenafi. 
cile  par  une  grande  habitwle ,  pu  un  long 
ufage.  Cela  lay  ejl  familier,  il  n*  ft\«  à  ptin 
à  faire  telle  chefe,  elle  lay  efl  iemù  /«iw. 
m t'eft  rendu  cette  LangatAa  famàm  (irw  fà 
Langue  materneSt. 

On  appelle  ,  Efprit  familier ,  Une  fate 
d'efprit ,  qu'on  prétend  qui  j'dynne  aupea 
d'un  homme  pour  le  fervir.  L'E)fritftm&tt 
de  Socrate.  Fniffard  ét  yw  C^m  fttht 
Comte  de  Foix  ,  avtit  m  Effnt  Mb  pi 
tinformoit  dt  tout  ce  y  «i  fe  f*fm  iem  U 
monde. 

FAMILIER,  ERE.  fubft.  CeluTfiiœ^ 
«Tune  façon  trop  familière.  Itftitu»ft*  taf 
le  familier  avec  ceux  qui  font  a»  diffusât  t*). 

FAMILIEREMENT,  adv.  AVsst  minière  V 
milierc.  Vivre  familièrement  avec  yWja'i». 
ils  ieniretettoient  familièrement  tnfemele. 

FAMILLE,  f.  f.  CoUcaif.  Toute»  b  perfon- 
nés  d'un  meime  Ong  .  comme  Entais ,  trt- 
res  ,  neveux,  &c  Cefiu»  ktmmt  fm  *mU 
faim  Ile.  ce  tan 

fM  péri  itf*mtllt,<imm  ma 
avec  fa  famille.  U  a  mu  ieaum  i «fm, 
c'efl  uni  grande  famille.  Hfner  en  fmPms,  a 
font  det  devoirs  de  famille. 

Encefens.SouslenomdeF^^. 
On  comprend  les  enfants  U  le»  peu» 

homme {5 vit  fousPautboutede  fcn  p»K 

de  fa  mere.  Jl  n'eft  fufi»  de  fr*""? 

de  famille.  .     ■    -  i . 

On  appelle,  En  terme  dépende  ^ 

Sainte  famille  ,  Un  ableau  q». 
Noltrc-Seigneur,la  Vierge. 
Saint  Jean.  Vnt  Saintt  T 
une  Sainte  Famille  du  Feajf^  fl 
Famiili  .Signifie  auftl.R»".^^ 
fedit  en  ce  fens  de  ceux  qui  ffL*^fj; 
fan  g  par  les  malles.  * 


.il*,** 


MUI  r  wmmmmmmmm     —         -,        Il  wliaU  *f" 

m,lU.  famille  riche ,  ç, nft derM  *  ^ 

milles,  laconfervatm  ^  ^irtet- 
dont  une  telle  famille.  d$  dt  J*~ 
il  eft  d'une  famille  bourgeoift.  .  ^ 

H  eft  ^-rquer  que  qu^f«^ 
grandes  6c  anciennes  Kaccs  «»  _.J;„,I(». 


Fays Eftranger»  ,on ne  fe  fatff    ,  k 
m/nt  du  mot  de  FamtlU ,  ma.s^  J. 
Maifin  ;  Etqu'au  contraire.  ^  -nk 
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famille  des  Sdpions.  Lefamiiedes  Clamdtens. 
la  famille  des  Cefars. 
Famille  ,  Se  prend auflî  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  vivent  dans  une  mefme  nUifon 
tous  un  mefine  Chef.  Er  en  ce  fens  il  n'eft  guè- 
re en  ufage  que  dans  cette  parafé.  Chef  de  fa- 
mille. 

FAMINE,  f.  f.  Difctte  publique  ,  de  pain  fit 
des  autres  choies  neccfiàixcs  à  U  nourriture. 
Il  y  eut  une  grande  fimine  cette  armée-Ut.  par 
u»  temps  de  Jeanine.  U  famine  t fi  un  det  féaux 
dent  Dieu  chafiie  les  hommes.  la  famine  je  mit 
dans  la  ville,  prendre  sure  ville  far  famine. 

On  dit  prov.  &  fig.  Crier  famine  fur  un  tés 
de  bled ,  pour  dire  ,  Se  plaindre  comme  (î  on 
rnanquoit  de  tout ,  quoy  qu'on  loit  dans  1  a- 
bondanec. 

FAN 

FANAGE,  f.  m.  Action  de  faner  l'herbe  d'un 
pré  fauché ,  fie  le  fâlaire  de  ceux  qui  font  em- 
ployez à  cette  befogne.  Il  faut  attendre  le  beau 
temps  pour  le  fanage  de  te  pré  M  en  a  tant  confié 
pour  le  fanage  de  ce  pré. 

FANAL,  f.  m.  Efpecc  de  grofle  lanterne  dont 
les  Vaifllaux  fc  fervent  dans  la  navigation. 
Mettre  le  fanal  au  grand  tnaft.  il  efieignit  Jon 
fanal  pour  cacher  fa  route  aux  ennemis,  la  Ren- 
ie de  France  porte  mis  fanaux  a  fa  poupe,  le 
vaiffeau  Admirai  porte  tous  fes  fanaux  allumer, 
la  n*it ,  pour  marquer  U  route  au  refte  de  l  ar- 
mée. 

Fanal  ,  Se  dit  auflî  des  feux  que  Ton  allume 
far  les  tours  à  l'entrée  des  ports  ,  Se  le  long 
des  plages  mari  rimes  ,  pour  cfclaircr  pendant 
la  nuit  aux  vaifl'eaux. 

FAN  AT  IQU  E .  adj .  de  tout  genre.  Fou  ,  extra- 
vagant ,  aliéné  d'cfprit  ;  Qui  croit  avoir  des 
apparitions ,  des  inlpirations.  Il  ne  fc  dit  guè- 
re qu'en  fait  de  Religion.  Les  Illuminez.  ,  les 
Trembleu-i-s  font  fanatiques,  cet  homme  efi  fa- 
natique. Il  cil  auffi  fubft.  C efi  un  Fanatique. 

FANATISME,  f.  m.  Erreur  du  Fanatique.  C'efi 
un  vrai  Fanatifme. 

On  appelle  auflî ,  Fanatifme ,  Un  entefte- 
rnent  outré  &  bizarre. 

U  fc  dit  auflî,  De  la  Scâc  des  Fanatiques. 
On  a  eu  hien  de  U  .peint  à  efteindre  le  Fana- 
tisme. 

FANER,  v.  a.  Tourner  fie  retourner  l'herbe 
d'un  pré  fauché  pour  la  faire  fecher.  Voila  un 
beau  temps  four  faner,  faner  r  herbe  et  un  prêt, 

Il  fignific  auflî ,  Flelirir.  Le  grand  ba/tt  fi- 
ne tel  fleurs. 
Faner  ,  Eft  auflî  n.  p.  &  lignifie  ,  Se  fleftrir , 
fc  fecher.  Vherbt  ne  fait  que  fe  " 


FAN 


fîgniner  Oficntatiofi ,  vaine  parade.  Cefi  te 
fU  vain  homsne  de  U  terre ,  tout  jon  f  au  n'efl 


U  lai  Je  trop  long-  temps  fur  pied. 

On  dit  fig.  d'Une  femme  dont  la  beauté 
commence  à  diminuer ,  qa'LUe  commence  àjt 

faner. 

Fane,  Ésn  participe»  U  aies  lignifications  de 
fbn  verbe. 

FANEUR ,  ÉUSE.  f.  m.  &  f.  Qui  fane  Ici 

foins.  Payer  le»  Faneurs  ,  les  Faneufet. 
FANFARE,  f.  f.  Sorrc  de  bruit  &  d'air  de 
Trompette ,  en  figne  de  rcsjouiûancc.  Sonner 
dtt  fanfaret.  les  barrières  ouvertes  ,  les  qua± 
drilltt  'coururent  au  bruit  des  fanfares. 
*ll  fc  dit  fig.  te  dans  lé  ftyle  familier  , 
"Dicl.dc  T Ac.fr.  Tome  I. 


que  fanfare,  faire  fanfare  de  quelque  chope. 
FANFARON,  ad/.  Qjji  fait  le  brave  >.àui  Ce 
vante  de  1  eftrc ,  fie  qui  ne  Feft  pas.  //  m  efi  pas 
brave,  iln'efi  que  fanfardn.  c'efi  Chomrne  dm 
monde  le  plus  fanfaron,  il  efi  timide  &  fanfa- 
ron. 

Il  lignifie  auflî ,  Qui  vante  trop ,  qui  exag- 
gere  trop  fa  bravoure  ,  qui  U  veut  trop  faire 
paroiltrc.  //  efi  brave  &  fanfaron  en  mefme 
temps,  on  ne  dtfconvient  pas  qu  il  ne  /oit  brave, 
mats  il  efi  un  peu  trop  fanfaron. 

Il  fcditaaflî ,  De  tout  homme  qui  le  van- 
te trop  en  quelque  chofe  que  ce  fott  >  &  qui 
•  Veut  palier  pour  plus  qu'il  n'eft  en  effet.  Tout 
ce  qu'il  dit  de  fes  intrigues  &  de  fes  galanterie*, 
fait  voir  qu'il  efi  extrêmement  fanfaron,  qu'il 
efi  un  peu  fanfaron 

Fanfaron,  Eft  auflî  fubft.  &  fignifie,  Faut 
brave  ,  poitr.m  ,  qui  fait  le  brave.  Cefi  un 
fanfaron  ,  un  des  plus  grands  fanfarons  dm  mon- 
de, ce  nefi.qnunjanfaren. 

Il  fignifie  auffi,  Cduy  qui  fc  vante  au  delà 
de  la  vérité ,  ou  de  la  bicmeance ,  qui  promet 
par  oftentation  plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il 
parle  en  fanfaron ,  comme  un  fanfaron,  vous 
efies  un  grand  fanfaron  de  parier  de  U  forte, 
faire  le  fanfaron. 

FANFARONNADE,  f.  F.  Rodomontade, 
van  ter  ie  en  paroles.  Toutes  ces  menaces  ne  font 
que  fanfaronnades,  faire  des  fanfaronnades. 

F  A  N  F  A  RO  N  N  E  RI  E.  f.  f.  Fanfaronnade. 
Grande  fanfaronner  ie.  faire  une  fanfarotmerie. 
ce  n'efi  que  fanfannrnrk  que  fin  fait,  c'efi  pu- 
re fanfaronherie. 

FANFRELUCHE,  f.  f.  Terme  bas  &  qui  fe 
dit  par  mefpris ,  en  parlant  d'un  ornement 
tain  ,  frivole  &  de  peu  de  valeur. 

FAN  GE.  f.  f.  Bouc ,  bourbe.  Il  efieit  tombé  dans 
la  fange,  il  efi  tout  couvert  de  fange. 

FANGEUX  ,  EUSE.  adj.  Boueux,  plein  de 
fange.  Vu  chemin  fangeux,  un  terrein  tout  fan- 
geux. 

FANON,  f.  m.  La  peau  qui  pend  fous  la  gorge 
d'un  taureau ,  d'un  bœuf.  Le  fanon  d'un  tau- 
reau. I:  fanon  S  un  boeuf  gras. 

Fanon  ,  Se  dit  auflî ,  Des  barbes  d'une  Baleine, 
Les  fanons  d'une  Baleine. 

Fanon  ,  Signifie  auflî ,  Cet  ornement  de  la  lar- 
geur d'une  Eftole ,  que  les  Preftres  &  les  Dia- 
cres portent  au  bras  ,  &  qu'on  appelle  ordi- 
nairement un  Manipule.  Le  fanon  doit  efirt 
de  mefme  efioge  que  C  E  t  - 

On  appelle  auflî,  Fanons, les  deux  pen- 
dants de  la  mitre  des  Evefqucs. 

FANTAISIE,  f.  f.  L'imagination ,  la  facilite 
Imaginative  de  l'animal.  En  ce  fens  il  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  Dogmatique ,  Se  alors  plu  - 
fieurs  l'cfcrivcnt  avec  un  Ph.  fùivant  l'origi- 
ne. La  phantaifie  efi  le  réceptacle  des  efpeees. 

Il  fignifie  auflî  généralement,  Efprit  ,  pen- 
sée ,  idéei  Ceci  m  efi  venu  enfantaijie.  ne  met- 
fer,  pas  cela  dans  vofire  fnntaifie.  oftex.  cela  de 
vofirefantaipe.  avoir  quelque  chofe  en  la  fan  - 
t ai  fie.  t'imprimer  quelque  ckefe  dans  la  font  ai* 
fit.  U  *  enfantai/te  d'aller  voyager,  il  m  en  fan* 
taifie  qu'il  fe  portetoit  mieux  s'il  changooit 
d'air. 

Il  fignifie  aitffî ,  Humeur , envie  ,  défit ,  vc» 
M  M  mm 
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buté.  Vivre  afafantaifte.  fax 
Um'é  pris  fantaifte  de  faire  eela.dmapr 
fantaifte.  U  m'a  pris  en  fantaifte  >  &t. 

II  fignfc' 
Chacun  <  , 

fa  fantaifte.  cela  eft  

vaille  bien  • il  ifint  bten  «•  »»*  funtasfie.  cela 
eft  tout-à- fait  a  ma  fantaifte.  félon  mafantaifie. 

11  fë  prend  auffipour  Caprice,  boutade, 
bizarrerie.  //  *  frit  ttla  par  fantaifte  &  non 

f4U9*r  rtifon.  queBt  fantaifte  «MU  *  frMf  <<  * 

des  fantaifies  ridicules.  quelle  fantaifte  luj  ejt 

montiealateftel 

On  appelle  prov.  fantaifies  mufquees  .Des 

envies ,  des  penfees  bizarres  Se  capricieufes. 
Faxtaisii  ,  Se  ditaafli,  pour  lignifier  Uie 

chofe  inventée  à  plaifir  ,  Se  dans  laquelle  on  a 

pluftoft  fuivi  le  caprice  que  les  règles  de  1*  Art, 

Vue  fantaifte  de  Peintre,  une  fantaifie  de  Poète 

de  Muficien  ,  de  joueur  de  lut. 
Et  en  ce  fens  on  dit  d'Un  Peintre ,  qu7/ 

feint  de  fantaifte  ,pour  dire,  qu'il  peint  fans 
avoir  de  modèle  qu'il  fc  propofc  à  imiter.  Et 

cncemcfmefcnsondit,  Vu  portrait  de  fan- 
taifie, pour  dire ,  Un  portrait  qui  eu  de  pure 
imagination ,  Se  fans  avoir  eue  pris  fur  le 
naturel. 

FANTASQUE,  adj.  de  tout  genre.  Capricieux, 
fujet  à  des  fantaifies ,  à  des  caprices.  Homme 
fautafque.  efprit  fantafque.  humeur  fantafque. 
la  mule  efi  un  unimal  fantafque.  U  eft  fantafque 


F  A  O  FAR 
F  A  O 


abfolumenc ,  c'eft  on  faon  de  bide  * 
FAONNER.  v.n.  Il  fe  dit  des  biche  «Vf 
melles  des  chevreuils,  qui  mettat'hTiT" 
fruit  ou  leur  faon.  On  prononce  Ftttm  c> 
biche  a  faonni.  '  08 

F  A 

FAQUIN,  f.  m.  Terme  de  mefpris  |  (mita 
qui  fe  dit ,  d'Un  homme  de  néant  i»C' 
me  qui  fait  des  adions  indignes  d'un  kc- 
n  a       nefte  homme.  Ceft  un  faquin,  et  n'ef  «'n 
rt,       quin.  c'eft  un  méfier  de  faquin.  fqù,fu§ 
ne,    F  a  os  i  h  ,  Se  dit  auflî .  De  la  figure  d'an  iL 


Il  lignifie  auffi  ,  Bizarre  ,  extraordinaire 
dans  ton  genre.  Opinion  fantafque.  ouvrage 
fantafque.  decifion  fantafque.  habit  fantafque. 
F ANT ASQU  EMENT.  adv.  d'Une  manière 
fantafque  Se  bizarre.  //  s'hubiBe  fantafque- 


debois  contre  lequel  on  "ecwioi!  JS 
avec  une  lance  pour  s'exercer.  Ctwm  1$  fi, 
quin.  romfre  contre  t,  fyuin.  rmpt  eu  fi. 
ausn.  brider  le  faut».  ' 

FAR 

FARCE,  f.  f  Mcflange  de  divtifn TÙnjB>w 
feulement  d  herbes ,  d'oeufs  &  diDgredientr, 
hachez  menu  &  aûaûonnci  ,  &  qu'on  roà 
dans  le  corps  de  quelques  animaux ,  ou  dans 
quelque  autre  viande.  Féirt  une  forcé*  * 
[on  ,Mun  cochon  de  Uit.  foret  Je  lues  oui. 
farce  efpicie,  folie,  des  mifsela  fartt.f** 
depoiffen. 

FARCE.  f.f.  Efpecede petite  Comédie  pUi. 


FANTASSIN,  f.  m.  Soldat  à  pied  ,  foldat  d'u- 
ne Compagnie  d'Infanterie.  Vn  pauvre  fan- 
taffin. 

FANTASTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Chimé- 
rique. Deffein  fantaftique.  projets  fantaftiques. 
Il  lignifie  auflî ,  Qui  n'a  que  l'apparence  ,  Se 

non  pas  l'élire  véritable.  Vn  corps  fantaftique. 

on  dit  une  les  Démons  prennent  quelquefois  des 

corps  fantaftiques. 
FANTOSME.f  m.  Spcârc  ,  vaine  image  qu  on 

voit,  on  qu'on  croit  voir.  Funtofme  hideux, 

tfpouvtmaile  ,  g  freux,  vain  funtofme.  il  luj 

ajrparut  un  funtofme. 
Il  lignifie  auflî.  Chimère  qu'on  fe  forme 

dans  1  efprit.  Cet  homme  fe  forme  des  funtefmes 

pour  les  combattre,  vos  foufçons  font  mal  fon- 
dez. ,  oftex.-vous  cesfantofmet-la  de  t  efprit. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  maigre,  deffait 

&  deffigurc,  que  Ceft  un  vray  funtofme ,  qu'on 

It  prtnàroit  pour  un  funtofme.  Et  on  dit  fig. 

qu'Vw  perfonne ,  qu'une  chofe  n'eft  plus  que  le 

funtofme  de  ce  qu'elle  eftoit ,  de  ce  quelle  devro'xt 

tftro ,  pour  dire ,  qu'Eue  n'en  a  plus  que  l'ap-    FARClNf  V.  m.  Sorte  de  gale ,  de  rog"'  <{ul 
parence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir  ,  ce  n'eft       vient  aux  chevaux,  aux  mu'.eri.  V» \<^r>*1 
qu'un  funtofme  de  Prince,  après  la  tataiBe  de       aux  a  le  farcin.  qui  a  prit ,  qui  »  ftp*  ■  f 
PharfaU,  U  RepmHiqut  Romaine  ne  fut  plus 
qu'un  funtofme. 
Fantosmes  ,  au  pluriel  &  da  ns  le  fty  le  dogma- 
tique ,  fc  prend  pour  Les  images ,  les  cfpcccs 
qui  fc  forment  dans  l'imagination  ,  ou  qui 
relient  des  chofes  qu'on  a  veuës  //  ne  luj  refte 
qutdtsfamofmesdetouscequ'Uavem.  ' 


fante  Se  bouffonne,  oui  Ce  joué  or 
ment  après  une  pièce  de  théâtre  plu  ierieufe. 
Plaifante  farce,  furet  nonttlt.  vieille  foret.  U 
Comédie  eft  oit  borne  ,  nuis  le  force  nt  vokit 
rien,  joker  une  farce,  féirt  unt  font,  jtuturà 
farces.  Prcfcntement  on  dit  plus  ordinaire- 
ment, La  petite  pièce ,  au  lieu  de  Fera. 

Il  fe  dit  fig.  De  toutes  les  aÔioos  qui  ont 
quelque  choie  de  plaifant&de  ridicule.  Ctjl 
une  farce  que  cela,  ceft  une  vrejtfirtt.  il  mw 
a  donné  la  farce. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Ttrex.  U  riitaMj»- 
ce  eft  joùce  ,  pour  dire ,  Cen  eft  fait  i  Et  cdj 
fc  dit  ordinairement  pu  ironie ,  ou  de  li 
mort  de  quelque  perfonne  confidctiMc,1  ou  le 
la  fin  d'une  affaire ,  qui  a  attiré  l'iatiitico  du 
public. 

FARCER.v.  n.  Plaifanter ,  bcwftoJiner.  B  et 
fait  que  farter,  ilfemble  quilfoittipwftT- 
ter.  . 
FARCEUR,  f-  m.  Terme  de  nxfpnsq»'  j* dlt 
au  propre  d'un  Comedieo  qui  foûe  lî"r"' 
Et  figurcment  d'un  autre  homme  mi»  des 

bouffonneries.  C'eft  un  mauve»  f*t»  *  tf 
Jartcur  perpétuel. 


tupt* 

tel'a  donne' y  tell  fait  vatirl^f 
chevaux,  des  boutons  de  farcie.  brifsrU  /*• 
cin.  le  feu  eft  un  bon  remède  ptorUfercut,  f*> 
tutrir  le  farcin.  ,  . 

FARC1NEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  »  *  »*■ 
Cheval farttneux.  jument fareisiteft. muter* 
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FAR 

fARClR.  v.  ».  Remplir  de  farce.  Farcir  Jet 
poulet  t ,  pigeons,  farcir  une  poitrine  de  venu, 
farcr  une  carpe. 

On  dit  fig.  Se  farcir  tefiomac.  farcir  fin 
efiomac  de  vianiet  ,  pour  dire ,  Se  remplir 
l'cftomic  de  beaucoup  de  viande  . 

On  dit  auflî  fig.  Farcir  un  Livre  de  Grec  & 
de  Latin,  farcir  un  difeours  ,  nn  plaidoyer  de 
citations ,  de  fagagts.  Et  en  ce  fens  ,  Farcir , 

,  fe  prend  tousjoursen  mauvaife  part. 

Ïa*ci,  iH.part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe.  Des  aufs  far  ch.  cochon  farci,  carpe  far- 
cie- cet  homme  efi  tout  farci  de  Grec  &  de  La- 
tin, un  eferit  tout  farci  d'injures. 

F  A  R  D.  f.  m.  Composition  artificielle  qu'on 
met  lurlc  vifage  ,  pour  faire  paroiftre  le  teint 
(  plus  beau ,  pour  rendre  la  peau  plus  belle. 
Fard  lui  font,  le  fard  gafte  le  teint  a  la  longue, 
elle  met  du  fard,  elle  a  deux  doigts  de  fard  fur  l, 
vifage. 

Il  fc  dit  fig.  Des  faux  ornemens  en  matière 
d'Eloquence.  Il  y  a  plut  de  fard  que  de  vérita- 
ble éloquence  dans  fa  harangue,  fin  fljr'.e  efl  rem- 
pli de  fard. 

Faro  ,  Signifie  auflî  fig.  Deguifcmcnt,  ftinte, 
diflîmulation.CVyf  un  homme  fans  fardpariex.- 
moy  fans  fard,  tons  fon  procédé  n'efi  que  fard. 

FARDEAU,  f.  m.  Faix ,  charge.  Pefant  far. 
deau.  lourd  fardeau,  porter  un  fardeau,  fe 

■  charger  £  un  fardeau,  fe  defeharger  Sun  far- 
deau, mettre  bas  un  fardeau,  avoir  un  pefant 
fardeau  fur  les  t,  poules,  elle  efi  prefie  d'accou- 
cher ,  ellefe  délivrera  tient  oft  de  fin  fardeau. 

Il  fedit  fig.  Des  grands  Emplois  qui  font 
accompagnez  de  plulicurs  obligations,  &qui 
demandent  beaucoup  dc  foin  &  de  travail  def- 
prit  Se  de  corps  pour  s'en  bien  acquiter.  C'tfi 
un  grand  fardeau  qu'une  Couronne,  t  Epifcopat 
tft  un  fardeau  redoutable  à  un  Ch-eflicn.  Onluy 
a  donné  tadminiftration  de  tout ,  c'tft  un  far- 
deau trop  pefant  pour  luy. 

FARDER,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Vne  femme 
quife  farde,  fe  farder  le  vifage. 

f]  fignifie  auflî  fig.  Donner  à  une  chofeun 
faux  luftre  qui  en  cache  les  défauts.  Farder  u» 
drap,  farder  ufeeftofe.  farder  fa  marchandife. 
On  dit  auflî  fig.  Farder  fin  difeours.  farder 


fin  langage ,  pour  dire,  Remplir  fon  difeours, 
"angagcdcfiux  ornements  d'eloqueni 
On  die  de  mcfme  ,  farder  un-penfée. 


fonl 


jx  ornements  d'éloquence. 
— fme  ,  farder  un-  penfée. 
Fardé,  b'i.  participe.  Il  a  les  Significations 
de  fon  verbe.  Femme  fardée,  vifage  fardé, 
marchandife  fardée,  difeours  fardé. 

Ondirprov.  Temps  pommelé  &  femme  far- 
dée ne  font  pas  de  longue  durée. 
FA  RFA  D  ET.  f.  m  Efpece  d'cfprit  fblet  ,  de  lu- 
tin ,  qui  ne  fait  que  joiier  &  badiner.  On  pré- 
tend qu'il  revient  des  Farfadet  t  dans  cette  mai- 
fin. 

On  appelle  fig.  Farfadet ,  Un  homme  fri- 
vole ,  un  efprit  de  bagatelle. 

FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  dans  quelque 
chofcavcc  defordre  ,  &  en  brouillant,  lia  mit 
tous  met  papiers  en  dtfirdre ,  en  farfouillant 
dans  mon  armoire.  Il  cftdu  ftyle  familier. 

FARIBOLE,  f.  f.  H  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriel ,  &  fignific  .  Chofcs  frivoles  6c  vai- 
ncs. Vous  nous  contci-là  des  fariboles,  ce  font 
des  fa*:bolet. 

FAR1N  E.  f.  f.  Grain  moulu  ,  réduit  en 
Du»,  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 


FAR  F  A  S  tf4. 

Ta  rine  de  froment ,  defegle ,  fon ,  Je  fèves 
far.ne  blutée  fleur  Je/J„e.  gro/e  farine,  un 
moulin  qui  fait  de  belle  farine. 

%IrZÎaZHX  fMr  dtffoHS-  n'h"  *** 

ch?n   lP?    '  î  f»rineufes  ,  De, 

chafta.gnes  ou.  s'en  vont  prcfque  tout  en  h- 
r.nc  quand  elles  font  bouillies. 

T?Er^Sedita,uffi*Dc  ccrfain«  chofe, 

f  ltJ°"  T  de  P0"^  Manche 

femblable  a  de  la  farine.  Dartre  farineufe 
avoir  U  peau  farineufi.  T"»»<»J<- 

F  MeuTr  lïRl  de  farine.  C, 

FAROUCHE,  adj.  de  tout  genre.  Sauvage,  qui 
neft  point  apprivoifé  ,  qui  ,'cfpouvfnK  & 

ATiï*  ?nl,lpPr°"hc-  fau- 
che, befte  farouche,  apprivoifer  une  befl  farou- 

eu  En  ce  fens  il  ne  1^  dit  que  des  belles: 

II  le  dit  hg.  Des  perfonnes ,  &  fignific ,  Ru- 
de &  peu  CM^We.  Naturel  faroucle  ,  humeur 
farouche,  efpnt  farouche,  homme  farouche,  fem- 
me  farouche.  fille  firtHcht.  g 

'  ™™f"'**<-  ™  farouche. 
*>l  farouche,  regard  farouche. 

F  A  S 

une  des  p.eccs  honorables  dc  l'Elcu  qui  en 
occupe  le  milieu  d'un  cofté  à  l'autre ,  oui  eft 
taitc  comme  une  efpece  de  Rciglc  ,  &  q.n  » 
de  largeur  le  tiers  de  la  largeur  de  l'Efcu.  Par- 

FASCER.  v.  a.  Terme  de  BUion  ,  qui  n'a  luc- 
re dufage  quau  participe  Fafcé ,  Qui  fc  d.C 
d  un  Elcu  traverfe  de  plulîcurs  falccs  égales 
en  largeur  tk  en  nombre.  //  porte  fafcé  fazjtr 
&  dar^nt.  r      '  ' 

FASCHtR.  v.  a.  Mettre  en  colcrc.  Il  ne  faut 
fajcnerperfinne.c'efi  un  homme  qu'il  efl  dan- 
gereux de  fafcher. 

Il  lignifie  auflî  ,  Caufcr  du  dcplaifir.  5* 
mort  m  a  extrêmement  fafché. 

Il  cft  auflî  neutre  palfif  &  lignifie  ,  Se  met- 
tre en  colcrc.  ie  me  fui,  fafché  contre  luy.no 
vous  fafhez  pa,.  ' 

Il  fc  dit  auffi  a  l'impcrfonncl.  lime  fafché.  il 
.7f>*Jn  '  &c-  Four  ,  Je  fuis  chagrin  , 
je  fuis  afflige  .  il  cil  chagrin ,  il  cft  affligé  de  , 
&c.  //  mefajebe  bien ,  il  me  fafché  fort  de  voue 
quitter,  il  luy  fafcheroit  fort  de  perdre  fa  Char^ 
ge.  il  l*y  fajche  d'attendre.  Il  vieillit. 
Fasche,  se.  participe. 

FASCHERIE.  f.f.  w  Dcplaifir  ,  chagrin  ,  re- 
gret. Il  n'y  a  rien  qui  faff.  tant  vieitt  r  que  ie 
chagrin  &  la  fafiherie.  caufr  de  la  fafcherie. 
avoir  de  la  fafcherie.  il  efi  mort  de  fafcherie 

pASCHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  de  la 
faf  heric,  qui  donne  du  chagrin  ,  qui  incom- 
mode. Fajcheux  accid.nl.  fafiheufe  nouvelle, 
mal  fafcheux.  fafiheufe  condition,  il  efi  dan,  un, 
fafcheuxefiat.  vous  efle,  fqihtmc  de  nous  efirt 
venu  tr  ttbler.  c'efi  une  chffi  fafiheufe  que  d'a- 
voir affai  e  à  d<.<gens  qui  n'tntrn'lent  pat  rai  fon 
Il  fignific  auflî,  Pénible,  difficle,  mal  aift. 
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^ïïafic  aufli,  Mal-aiG  à  contenter  bi- 
rarrc  peu  trairable.  Cet  homme-la  eft  fafcheux. 
c'ell  un  fafcheux  perfonnage.  en  ntffast  comment 
livre aUc  btj ,  c'ef  un  tfmt  ff*>«* . 
rW fafcheux.  humeur  fajeheufe.  U  eft  fajebeux 

dans  fon  domeftique. 

On  ditimperfonnellcment ,  Il  eft  fafcheux 
pour  dire  ,  C'cft  une  chofe  fafcheulc. 
fafcheux  eTeftre  trompé.  . 

Pa  se  h  eux  ,  fe  met  quelquefois  fubftantive- 
ment ,  &  abrs  il  lignifie ,  Homme  incommo- 
de ,  importun  ,  ennuyeux.  Cefl  un  fafcheux, 
je  haïs  Us  fafcheux.  . 

FASCINAGE.  f.  m.  Ouvrage  fait  avec  des  faf- 

Fa'sCINATION.  f.  f.  v.  Enforcclcmcnt,  efoc 
ce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les 
chofes  telles  qu  elles  font.  L'entefttment  qu  elle 
a  pour  luj  tient  de  la  fafeination. 

FASCINE,  f.  f.  Gros  fagot  de  branchages, donc 
on  fc  fert  pour  combler  des  foflez ,  accommo- 
der des  mauvais  chemins  ,  &  aider  à  faire  des 
batteries  pour  le  canon  ,  &  pour  d'autres  ou- 
vrages femblablcs.  On  commanda  des  fafcintsa 
toute  U  Cavalerie,  on  enveya  des  foUats  jttur 
des  freines  dans  U  foffé,  porter  des  fafeines.  ac- 
commoder  de  mauvais  chemins  avec  des  fafeines. 

FASCINER,  v.  a.  Enforceler  par  une  forte  de 
charme,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les  chofes 
comme  elles  font.  Il croit  quon  la  fafetni. 

11  fignifie  fig.  Charmer,  clbloiiir  par  un  faut 
efclat,  impofer  par  une  belle  apparence.  L'a- 
mour fafeine  Us  yeux,  on  fe  laijfe  fafeiner  far 
les  vannez. ,  far  Us  grandeurs  du  monde. 

Fasciné  ,  e'e.  participe. 

FASTE,  f.  m.  fans  pluriel.  Vaine  oftentation  , 
affectation  de  paroiftre  avec  efclat.  Faire  Us 
chofes  avec  ftfte.  aimer  U  fafle.  haïr  U  fafle. 
cefl  un  homme  fans  fafle.  ilparoift  un  grand fafte 
dansfes  aQions  ,  dans  fesvaroUs.  il  eft  plein  de 
fafle. c'cft  un  homme  de  fafte.il  donne  tout  au  fafle, 

FASTES,  f.  m.  pluriel.  On  appelle  ainfi  ,  Les 
Tables  ou  livres  du  Calendrier  des  anciens 
Romains.  Les  Romains  marquoieut  dans  Iturs 
faftet  Us  jours  de  leurs  Fejles,  de  Uurs  affembléet 
publiques ,  de  leurs  jeux,  les  jours  malheureux 
eftoient  marquez,  dans  Us  fa/les. 

On  appelle ,  Fa/les  Confulaires ,  Les  Tables 
où  les  noms  de  tous  les  Confuls  eftoient  mar- 
quez dans  leur  ordre- 

On  appelle  fig.  fie  dans  le  ftyle  fouftenu  , 
Faftet  ,  Les  regiftres  publics  ,  contenant  de 
grandes  &c  mémorables  actions.  Dans  ce  fens 
on  appelle  le  Martyrologe,  Let  fafles  f  ocrez,  de 
tEglife. 

FASTIDIEUX,  EUSE.  adj.  Ennuyeux  dans 
fes  diicours  fie  dans  fes  manières.  Cefl  un 
homme  fajlidieux.  humeur  faftidteufe. 

FASTUEUSEMENT.adv.  Avec  lifte,  llmar. 
che  faflueufemenr. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  fa/lc  & 
d'oftentation.  Vu  homme  faflueux.  nation  faf- 
tueufe.  titre  faflueux.  tram ,  équipage  faflueux. 

F  A  T 

FAT.  adj.  fans  féminin.  Impertinent ,  fans  ju- 
gement ,  plein  de  compiailancepour  luy-mef- 
mc.  Cet  hommt  eft  bien  fat.  Il  fc  met  plus  oidi- 


FAT 


tuirement  au  fubftantif.  Cefi  un  ,Tuif 
vray  fat.  avoir  affaire  aunfat,  L7? 
pond  en  fat.  f  "Mrf 


quand  t heure  fataU  eft  arrivée.  ^ 

11  fignifie  aufli  ,  Qui  cniriuw  1Tît , 
quelque  tuitc  d'événements  importa.  £ 
décide  de  quelque  chofe  en  b1Cn  ou  en  ai. 
Ils  ont  laifti  perdre  ce  moment  fax  A. 
Il  lignifie  aufli,  Funettc.  Qui  ^4 

fjrands  malheurs ,  qui  a  des  faites  iuJha;a 
es.  Ambition  fataU.  'amour fatal  mmm.U 
bataille  de  Pbarfale  fut  fatale  àUlj&l 
Romaine,  le  nom  des  Scipions  efioit  foui  ttA. 
frique. 

FATALEMENT,  adv.  Par  firalité, pw 
deftinec  inévitable.  Les  Petics  iifat  ou'H.r. 
cule  tfloit  fatalement  fournis  aux 
ryfthie. 

Il  fignifie  aufli .  Par  un  malheur  1 


naire.  //  arriva  fatalement  que... 
F  AT  A  L ITE'.  f.  f.  Dcftinéc  inevirablc.  f* 
certaine  fatalité,  il  y  a  de  U  fatéti.  il  »  « 
quelque  fatalité  en  cela,  une  tflranji  fud>ti. 
ttftmble  qu'il  y  ait  quelque  fataki  attla. 
FATIDIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Quiiciirc 
ce  que  les  Deftins  ont  ordonne.  Lui! m*. 
que  dis  oifeaux.  le  trépied  fatidique,  h  il*  m 
fatidiques  de  laforefl  de  Didixe.  Il  td^uxt 
en  ufage  que  dans  la  Pocfic  fublimc. 
FATIGANT  ,  ANTE.  adj.  t.  Qui  donnedeu, 
farigue  Ce  travail  tfl  trop  fatigant,  extrait 
bien  fatigant,  une  journée  lia  fatiguât.  U 
pofte  eft  bi  n  fatigante. 

Il  fignifie  aufli,  Ennuyeux.  Compagnie  fati- 
gante, couver fation  fatigante.  USure  fatigantt. 
c' 'eft  un  homme  bien  fatigant,  dit  Sftimn  fati- 
gants, il  n'y  a  rien  de  fi  fatigant. 
FATIGUE,  f.  f.  Travail  pcr.ible  &  capblcde 
laflcr.  La  fatigue  d*  chemin,  les  fatigmsdeU 
guerre,  endurer  .fouffrir ,  fnpporter  la  fttipe. 
je  pire  à  U  fatigue,  s'endurcir  a  U  faript.  m 
l  ngut  contention  d'efprii  eft  iéM  gmk  fa- 
tigue. 

On  dit ,  quVnlnntmeejlhnme  iefaiip, 
pour  due ,  qu'il  eft  capable  de  refifter  i  U  fi- 
tigue.  Et  dans  ce  meune  fens  on  dit,  U  che- 
val de  fatigue,  un  manteau  de  fatigue,  h»  Ma 
de  fatigue. 

On  dit  aufli ,  qu^u  homme  ne  pea  fm*- 
ter  U  fatigue  du  carrofft ,  la  fatigue  Jm  cM, 
pour  dire,  qu'il  ne  peut  Apporter  n  &W* 
cvufée  par  le  mouvement  du  carrelle,*» 
cheval.  » 
Fatigue,  Signifie  aufli,  Laffitudc  aafa  p« 
le  travail.  11  eft  malade ,  U  n'en      f"  * 
fat  i  eue.  11 
FATIGUER,  v.  a.  Donner  de  la  fctigue ,  œ u 
peine.  Fatiguer  f  ennemi,  la  kUmrtfnpt» 
veuè.  vous  me  fatiguez.  Us  ortdcs  ***» 
tes.  fe  fatiguer  trop .  fc 

monde  du  récit  défit  avantnrts.  Jf*F'l* 
Jures  par  des  foOicttations  cont:n»tl«- 
Fatiguer  ,  Eft  aufli  neutre  .  &  ty%>» 
donner  de  la  fatigue.  Ufatigut  tnf. 
corps  propre  pour  fatiguer. 
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Fatioo e  ,  e'e.  parricipe. 
FATRAS,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  par  mefpris, 
d  Un  amas  confus  de  chofes  qu'on  regarde 
comme  frivoles  &  inutiles.  Vu  fatras  de  li- 
vres ,  de  papiers ,  dfefcriturts. 

On  dit  fig.  Va  fatras  dt  paroles,  ce  livre  efl 
plein  de  fatras,  ce  riefl  auc  du  fatras,  s'amulcrk 
des  fatras.  1 
FATUITE',  f.  f.  impcrti 

nenec ,  fottife.  ATad- 
mirez.-vous-pas  la  fatuité  dt  ctt  homme  i  U  a 
élis  uue  grande  fatuité.  qutUe  fatuité  \ 


F  A  U 
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FAUCHAGE,  f.  m.  L'action  de  faucher  la 
peine  de  faucher.  Payer  tant  pour  le  fauchage 

FAUCHE,  f.  f.  Action  de  faucher.  La  fauche 
upproche.  U  fauche  a  eflè  excellente. 

FAUCHER,  v.  a.  Couper  avec  la  faulx.  Fau- 
cher de  r avoine  ,  de  Corée,  faucher  Us  ' foins, 
faucher  Us  prez.. 

On  dit  hg.  que  las  Mirt  faucht  tout,  que 
le  Temps  fauche  tout ,  pour  dire,  que  La  Mort 
&  le  Temps  deftruifent  tout. 

Faoche,  Ée.  participe. 

FAUCHET.  f.  m.  Efpecc  de  râteau  avec  des 
dents  de  bois ,  qui  lert  aux  faneurs  à  amaffr r 
l'herbe  fauchée  &  fanée ,  &  aux  batteurs  en 
grange  pour  feparer  la  paille  battue  d'avec  le 

FAUCHEUR,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fauche,  qui 
coupe  les  foins ,  les  avoines.  Mettre  Us  fau- 
cheurs dans  un  pré. 
Fauch«ur  .  Se  dit  aufiî ,  d'Une  cfpecc  d'arai- 
gnée qui  a  le  corps  ire*  petit ,  &  les  jambes 
fort  grandes.  Ct  n  efl  pa,  un,  amenée,  ce  riefl 
au  un  faucheur.  J 
FAUCILLE,  f.  f.  Infiniment  donc  on  fe  fere 
pour  fcicr  les  bleâs;  &  quiconmlc  en  une  la- 
me d  acier  courbée  en  demi  cercle,  qui  a  de 
petites  dents    &  qui  cft  emmanchée  dans  une 
poignée  de  bois.  Les  moffonneurs  ont  desjà  U 
fuucMe  a  la  main,  il  tfl  temps  dt  mettre  la  fau- 
.  tille  dans  la  moifon.  J 
•    On  dit  prov.  &  par  ironie ,  d'Une  chofe 
tortue    qu  Bit  tfl  diront  comme  une  fauciUt. 
Et  on  dit  fig.  Mettre  U  faucille  dans  la  moifon 
tCauty  pour  dire ,  Entreprendre  fur  le  mef- 
ncr ,  iur  Ici  fondrions  d'autruy. 
FAUCON.  f.  m.  Oifcau  dcproyc.l'un  des  plus 
nobles  entre  les  oifeaux  de  leurre.  Faucon  pele. 
rtn  ,  gentil  ma.s  ,  hagard,  faucon  de  paffage. 
tiercelet  dt  faucon,  taire  dun  faucon 
FAUCONNEAU,  f.m.  Petite  pièce  d'artillerie 
Coup  de  fauconneau,  hait  de  fauconneau,  tirer 
un  fau  -onnea*. 

FAUCONNERIE,  f.  f.  Artdcdreffcr  &  de 
gouverner  les  faucons ,  &  toutes  fortes  d'oi- 
lcaux  de  proye.  Entendre  bitn  la  fauconnerie. 

Ilfignifie  auffi,  La  chafle  avec  l'oifeaude 
proye  la  voleric  haute  &  baffe.  La  faucon- 
nerie &la  vénerie  font  dune  grande  defpenft. 
«mer  la  fauconnerie,  s  addonneî  a  la  ftmZL 

Il  fignifie  auffi,  Le  lieu  oû  font  les  oifeaux 
de  proye.  //  efl  logé  auprès  de  ta  fauconn.r.t  du 

FAUCONNIER,  f.  m.  Celuy  qui  dreffe  & 


gouverne  les  oifeaux  de  proye,  &  qui  les  fâic 
voler.  Bon  fauconnier,  des  gants  de  fauconnier. 

On  dit  ,  Monter  a  cheval  en  fauconnier 
pour  dire,  Monrer  du  cofté  droit,  du  pied 
droit  ,  commc  font  les  fauconniers  ,  parce 
qu^s  tiennent  Poifeau  furie  poing  gauche. 

On  appelle  Grand  Fauconnier ,  L'Ôftcicr 
qu.  a  autonré  fur  tous  les  fauconniers  &  offi- 
ciers de  la  fauconnerie. 
FAUCONNIERE.  £  f.  Efpece  de  lac  ou  de  gi, 
beciere  dont  les  fauconniers  fc  fervent  pour 
porter  les  menues  hardes  dont  ils  ont  bcFoin. 

Il  fed.r  auffi ,  De  route  forte  de  gibecières 
feparces  en  deux ,  que  l'on  met  a  l'arçon  de 
r-  .M.    *  P°ur  Portcr  dc  menues  hardes. 
FAVEUR,  f.  f.  Grâce  ,  bienfait ,  marque  d'a- 
mitic,  dc  bienveillance.  Grande favtur.  faveur 
fi/pMhj  extraordinaire  ,  finguliere.  it  vous 
f«ppLt  de  me  faire  une  faveur,  faites-moj  U 
f.veur  de...  combler  de  faveurs,  recevou  une 
faveur,  il  tient  à  faveur  aue  vous  veniez  tooer 
chez.  luy.  il  tient  cela  a  faveur,  c'efl  une  faveur 
tjuejt  ri  oublitray  jamais,  ctfom  des  faveurs  d* 

Favevr  Se  dit  auffi,  Des  marques  d'amour 
qu  une  femme  donne  a  un  homme,  il  y  a  long 
temps  qu'il, n  efl  amoureux  fans  tn  avoir  ja- 
mais pu  obtenir  la  moindre  favtur.  porter  des 
faveurs  de  fa  maitreffe. 

En  ce  fcn.  on  dit ,  Ltt  dtrnitres  favturs  , 
pou/  due,  Les  plusgrandcs  marques  d'amour 
qu  une  femme  puific  donner  à  un  homme. 
Faveor,  Se  dit  auffi,  De  la  bienveillance,  des 
bonnes  grâces  du  Prince ,  du  Public ,  d'un 
Supérieur.  Gagner  la  faveur  du  Prince,  briguer 
la  favtur  du  Peuple,  la  faveur  des  Grands  efl 
une  chofe  fort  inconftjnte . 

Il  fe  dit .  Delà  bienveillance  que  le  Prince 
a  pour  quelqu'un.  Le  Pr  nce  luy  donne  tous  les 
jours  des  m  rtjues  de  fa  faveur. 

Il  fc  dit  auffi  .  Du  crédit,  du  pouvoir  qu'on 
a  auprès  d'un  Prince  dont  on  eft  aimé.  Sa  fa- 
veur efl  grande  auprès  du  Pr,»ce.  fa  faveur di- 
minue. Jafav-ur  augmente  tous  les  jours,  il  efl 
en  faveur,  du  temps  ne  fa  faveur. 

Il  fe  dit  auffi  abfolumcnt ,  pour  dire ,  Ceux 
qui  font  en  faveur.  Des  gens  attachez,  à  la  fa- 
veur ,  dévouez,  à  la  faveur. 
Faveor  ,  Se  prend  auffi  dans  lcfens  de  Recom- 
mandation ,  &  crédit  auprès  d'une  perfonne 
puiffanre.  Trouvr  faveur  auprès  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Lettres  dt  favtur  ,  pour  dite  , 
•Lettres  dc  recommandation. 
Faveur,  Scdir  auffi  par  oppodtion  à  Rigueur 
dc  Jufticc.  Les  Juges  luy  ont  fait  faveur,  il  ne 
demande  point  faveur  ,  mais  jufitee.  c'efl  uns 
cauft  de  faveur. 

On  dit ,  qu'Un  Juge  cft  Vn  Juge  de  faveur, 
pour  dire ,  qu'il  juge  contre  la  juftice  dans  la 
veuë  d'obliger  quelqu'un.  Et  on  dit  dans  le 
mcfme  fcn  s ,  Juger  par  faveur. 

On  dit ,  En  faveur  de ,  &c.  pour  dire ,  En 
connderarion  d'une  chofe  pafle= ,  en  veut  d'u- 
ne  chofe  à  venir.  On  luy  a  pardonné  ett  faveur 
des  belles  aSiens  au  il  avoit  faites,  il  4  déclaré 
un  tel  fon  héritier  en  faveur  de  ce  mariage. 

Il  fignifie  auffi,  A  l'avanragc.au  profit.  Il 4 
fait  fon  ttflament ,  il  4  tejfé  en  faveur  dun  tel. 
ce  Prince  4  fait  de  grandes  chofes  en  favtur  des 
son  &  des  ciences. 
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dire 


On  dit ,  A  la  faveur  de,  &c  pour  4 
,r  le  mo  cn  .  par  ïaidc  de  . .  •  U  a  HR  U 


Par  le  moyen ,  par 
r.Wr*  àla  faveur  du  cano».jl  '  *PP 
faveur  de  U  nuit,  ilfi&fcfi»  *H*V  * 
'faveur  de  celuy  de  T  Ambaffadcur.  ce qu  dy  ade 


HHVt  U  l* 
à  U 


'■■     F  A  U 

corps  folide>en  forte  qu'il  nefe  rdre&«; 
FAHjfer  une  tome,  faujftr  m  c*nin /J?' 
rfjj/f  de  (mvrt. 
On  *t,Wjr  m,  «iwj^fc 
L  enfoncer,  fans  la  percer  tout-i-Uf^' 


mauvais  dam  cette  ftece 


Fausse*.  ,  Signifie  auffi  ,  Faire  dr5«,tt 
En  ce  fens  il  ne  le  dit  guère  quedaniin  Z! 
fes  fuivantes.  FAuferfafoj.  fiufrUEl 
faujfcr  fon  ferment,  faujfer  faprtmtf'b  ' 
vaut  autant  que  fi  on  di toit,  Violer û 
manquer  à  fa  foy ,  à  fa  promette ,  &c 

On  dit    Faujfer  comptai,',  »  dl 
Se  dérober  d  une  compagnie ,  ou  Mmq^  } 
s'y  trouver  après  l'avoir  promii.  Fui  ^ 
avez  tien  faujfe  compagnit. 
Fausse  ,  i'e.  participe. 


a  pajféàU  faveur  dtt 

belles  chofes  qui  y  font. 
FAUNE,  f  m.  Un  des  Dieux  champeftre»  tes 
Romains.  On  faifoit  des  facrifices  à  Faune.  let 
Faunet  &  les  Satyres. 
FAVORABLE,  adj.  de  tout  genre.  Propice , 
avantageux ,  Tel  qu'on  defire  pour  la  fin  qu  on 
fe  propofe.  11  fc  dit  des  perfonnes  Se  des  cho- 
fes.  Soyez.-mej  favorable,  il  a  eu  fut  le  monde 
favorable,  avoir  la  fortune  favorable,  tl  a  eu  une 
audience  favorable,  avoir  un  temps  favorable 
le  temps  favorable,  avoir  le  vent  favorable, 
aufpices  favorables,  occafion  favorable,  evtnt- 

Fa'v'ora'ble  f  Se  dit  auffi ,  De  certaines  chofes  FAUSSET,  f.'ro.  Voix  qui  contrefait  fc  dcffiu 

qui  méritent  d'eftre  exceptées  de  la  rigueur  en  Mufiquc  ,  commequi  diroit.Unnuidef- 

de  la  Loy.  Cefi  un  fils  qui  a  tué  un  homme  en  fus ,  un  deflus  qui  n'eft  pu  naturel  GWrr 

voulant  défendre  fon  pere ,  le  cas  efi  favorable.  U  fauffet.  avoir  un  mefebant  fujfa.  m  tait 

fâ  caufe  eft  toute  favorable.  faujfet.  il  a  une  voix  de  faujfet. 

On  appelle,  Bleffure  favorable ,  Une  bief-  Fausset,  Signifie  auffi ,  Une  pente  brochette 

furc  qui  n'eft  point  dangercufc:Et,  Coup  favo-  de  bois  ,  fervant  à  boucher  lë  trou  que  Ion 

rable,\Jn  coup  d'arme  offenfive ,  qui  ne  blcflc  fait  à  un  tonneau ,  pour  gouda  le  vin ,  ot 

point ,  ou  qui  ne  blcfle  que  fort  légèrement.  quelque  autre  liqueur  qui  eft  dedans.  M-m 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  *«  faujfet.  mettre  le  faujfet.  tirer  i»  va  a 

favorable.  ///  vous  ont  traité ,  ils  vous  ont  receu  faujfet. 

favorablement,  on  Va  efeouti  favorablement.  FAUSSETE',  f.  f.  Qualité  d'une  cWefusRe; 

juger  favorablement  de  quelqu'un,  interpréter  ce  qui  rend  une  chofe  fauiTe.  Lafufaiks 
favorablement  quelque  chofe. 
FAVORI ,  FAVORITE,  fubft.  Ccluy  ou  celle 
qui  tient  le  premier  rang  dans  la  faveur,  dans 
les  bonnes  grâces  d'un  Roy  ,  d'un  grand 
Prince .  d'une  grande  Reine  ,  d'une  grande 


PrincclTc.  Le  favori  d'un  Roy,  d'un  Souverain, 
un  fage  favori,  un  favori  infolent.  on  la  regar- 
dât comme  la  favorite  de  la  Reine,  ce  Roy  avait 
plu/leurs  favoris. 

On  dit  fig.  &cn  ftyle  Poétique ,  Les  favo- 
ris de  la  fortune,  les  favoris  des  Mufes.  les  fa- 
voris d' Apollon. 
FAVORI ,  1TE.  adj.  Qui  plaift  plus  que  toute 
autre  chofe  du  mefmc  genre.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  à  l'adj  que  dans  les  phrafes  fuivantes ,  & 
qu'en  pariant  de  certaines  chofes  qu'on  préfè- 
re à  d  autres.  Il  fe  fort  tousjours  de  ce  mot- là  , 
c'eft  fon  mot  favori.  Horace  eft  fon  Autheur  fa- 
vori, [ironie  eftoit  la  figure  favorite  de  Socrate. 
tRe  aime  le  bleu ,  c'eft  fa couleur  favorite,  paffion 
favorite.  t 
FAVORISER,  v.  a.  Faire  faveur  ,  traiter  favo- 
rablement» //  m'a  favorifien  tout  ce  qu'il  a  peu. 
un  bon  Juge  ne  favorife  jamais  une  partie  a» 
préjudice  de  t autre,  il  efi  favorifi  du  Prince  , 
faverifi  des  Dames. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  eft  conforme 
à  nos  fouhaits ,  &  qui  féconde  nos  dclTcins  , 
nos  defirs.  Le  temps  nous  a  favorifez..  le  vent 
nous  a  bien  favorifez..  fi  le  Ciel ,  fi  la  fortune 
mut  favorife.  tout  favorife  nos  voeux. 
FavorisÉ.ee.  part.  Il  a  les  lîgnif.de  Ion  verbe. 
FAUSSAIRE,  f.  m.  Celuy  qui  fait  une  faulTcté. 

C  efi  un  faufiire.  il  efi  reconnu  pour  f  au  (faire. 
FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité,  llfouf- 
iimfknfrÊm  une  teUecbofe.  efire  aceuft  fauf- 

ÏAUs'sER.  y.  ai  Faire  plier ,  faire  courber  un 


allé  gâtions,  lafauffeté  du  cornet  t.  fu  •*••,•  l\ . 
criture ,  de  date ,  &c.  c'tft  mufuftt  mm. 
ftfie.  la  fauffsti  d:  cette  tuxviit  t  efi  rtmui. 
Fausseté"  ,  Signifie  auffi,  Chofe  râuflè.  llm'é 
dit  une  faujf.it.  e'tji  me  faft.é.  aceuft,  prt. 
venu  ,  atteint  ,  &  cenvoint»  de  fsuftié.  mit 
faujfeti  vérifiée ,  «cm».*,  foin  m  fautai, 
une  hiftoire  pleine  àeftuRttn, 
Fausseté*,  Signifie  auffi, Hypocrifie ,  mé'; 
gnité  cachée.  On  a  retom»  une  gmitfufm 
dans  cet  homme-là,  damfnfrocedi. 
FAUTE,  f.  f.  Manquement  contre  le  drroif, 
contre  la  loy.  Faute  leprt ,  nmijjitlt  ,forim. 
nable.  grande  faute,  hwk  font  t.  ftin  «* 
faute,  commettre  unt  fautt.  Dm  lej  fsrim* 
fes  fautes,  toutes  fautes  [ont  ftrjtmUtt.  rtjmr 
la  faute  fur  un  autre,  il  ne  l*y  t*  f  M  fei  fa- 
ner ,  attribuer ,  imputer  la  fmt.  lâUm  *  « 
efi  pas  à  cet  homme-là.  ce  n'tfi  foi  êbtff* 
efi  U  faute,  ce  n'efi  pat  fa  faut,  an'tftfof" 
fa  faute  que  la  chofe  eft  arrivée,  futt  («P- 
rable.  tomber  enfante,  rttetoher  iUmU  mf» 
fautt.  faute  fur  faute. 
Il  lignifie  auffi,  Manquement cmik tel- 
les de  quelque  Art.  Hyabitn  èlf***  « 
ajliment,  à  cet  ouvrage,  faute  f-H*' 
-  mpreffwi.  fan^G"*' 


nUvrej-f» 


irréparable,  faute  a"in 
maire, d'orthographe,  fautes  et* 
blance  dans  les  pièces  de  tlteam.  n'f  'Sl* 
faute,  une  faute  de  jugement ,  ««MIT 
a  U  guerre  il  n'y  a  point  de  ptiiuif**  a(r 
Utiquc  a  fait  une  grande  fautt. 

On  dit  prov.  ^/^ftîT^jS 
Faute  ,  Signifie  aufli,  Manqueroenc ,  »P 


pour  dire ,  que  C'eft  aux  joueurs 
peine  des  fautes  qu^Is  font  Wf 


fedion  en  quelque  ouvrage.  Hj  * 
ttttncttttttiU,  tnçtm  broder* 


■ 
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Faute  ,  au  jeu  de  paume,  Se  dit,  Quand  celuy 
qui  ferme  touche  pas  le  premier  toict.  DtJ* 
fauttt  valent  quinze. 

II  fignifie  encore  ,  Manque,  diferte  Veut 
n  aurez  fat  faute  de  gens  eju,  veut  le  demande- 
ront, en  craignoit  d 'avoir  faute  de  foldatt  de 
matelots,  en  eut  faute  de  bled,  faute  d'an*. 

On  du  orov.  Ne  veut  fûtes  pat  faute&de  ce- 
la ,  pour  dire ,  Ne  Icfpargncx  pas. 

On  dit  d'Un  homme,  S'ilarrivoit  faute  , 
s  tl  vernit  fiute  de  luy  ,  mur  dire ,  S'il  venoi  J 
à  mourir.  Et  on  dit  en  ftyle  de  Pratique,  Veut 
*J  J*™*  f*»«  >  pour  duc ,  Vous  aurez  foin 
de  n  y  pas  manquer. 
Faute  ,  dans  le  mcfme  fens  de  Manque  &  de 
diletre ,  s  employé  adv.  tantoft  avec  une  pré- 
pofmon  &  tantoft  fans  prépofirion.  Un  a  peu 
avoir  cette  charge  faute  /argent.  U  eft  mon 
faute  de  fecours  ,  faute  d'aliment ,  faute  de 
manger  a  faute  de  luy  rendre  fey  &  hommage  , 
>f'"Mr  le  bien  faute  par luy  de  foumirdet 
tttret ,  il  perdra  fet  droits. 
Sans  faute.  Façon  de  parler  adv.  Immanqua- 
blement, fans  ùxUix.jy  ftraj  demain  fans  fau- 

FAUTEUIL,  f.  m.  Grande  chaife  i  bras.  Fau- 
teu  lde  veloun.  fauteuil  de  damât,  on  luy  pre- 

v  AT^c^UrH'1'  «PP™»"-  »n  fauteuil. 

tAV  l  fcUR.  1.  m.  Qui  favorife, qui appuyé  un 
parti,  line  opinion.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
rnauvaife  part.  Fauteur  de  rebelet.  fauteur 

&aJh1Z't!n  A"'»" 
FAUTRICE  f.  f.  Fautrice  d'herefîe 

FAtV7!iF  '  JVE'  *î]'  Sufcri  toUir.  à  manquer. 
Il  fe  dit  dcspcrfonnes&deschofcs.  Il  n'y  a 

Il  fignific  auffi ,  Plein  de  fautes  }  &  alors  il 
ne  (c  dit  que  de»  chofes.  Impreffion  fautive.  la 
taule  lu  livre  eft  fautive. 
FAUVE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tire  fur  le  roui. 
Poil  fauve,  relté  en  veau  fauve. 

On  appelle  ,  Les  Cerfs ,  Daims ,  Biches  & 

?rrC/  l  î't'jf"™-  Ch*iï<r  «-V  beftet 
fauves,  letbeflet  fauvet  ravagent  tout  tet  bledt 
d  auteur  de  la  foreft. 
Fauve  ,  Eft  auffi  un  fubft.  collectif,  dont  on  fe 
fert  pour  lignifier,  Dcftes  fauves.  Il  y  a  du 
fa,cve  en  cette  foreft.  Il  fc  die  à  la  différence 
des  autres  belles  noires  ou  roufTcs ,  comme  les 
Sangliers  &  les  Renards  j  Se  il  n'a  dufaee 
qu  au  lïngulirr.  5 

Fauvette,  f.  f.  Pctit oifcau  depl  ti. 

»nt  fur  le :  fauve.  qui  chante  .g^blemoit. 

FAUX.  C  f.  Inftrumcntdont  on  fe  fert  pout 
couper  1  herbe  des  prez ,  les  avoines  j  &  qui 
confifte  en  une  grande  lame  d'acier  large  de 
trois  doigts  ou  environ  un  pou  courbée  &  em- 
manchee  au  bou  t  d  un  long  Won.  Faux  tran. 

TZ'^T  ""£**'  f*"*  e-manchée 
a  rebours,  rebattre  une  fattx.  aiguiftr  une  faux, 
cet avetnet  font  meure,,  il  tft  tt%,L  f,  j,,,,, 
U  faux.  "'refojt  on  fiferv.it  à  la  Lrre  de 
ch.tnett  armez,  de  faux.  Les  Poètes  &les  Pein- 
tre^représentent  le  Te,np,  &  U  MoH  une 
^.Quelques-uns  eferivent  Faul,  .  avec 

FAUX   A[JSSE.  adj.  Qui  n'eft  pa,  véritable,, 


£1*?  *  la  vérité ,  à  Ja  règle.  Cet* 

cf»J<  f**fe.  faufe  nouvelle,  faux  advit.  4,  faux 

apport,,  faufe  deflrine.  Lfe  m£m  faut 
f™;t.  faufe  hift.tre.  fafe^Z'fâ 
mag.natton.  faux  bruit,  faux  ntiSmSS 

faux  tefmoignage.  faux  prophète. 

On  appelle,  Fauxempùy,  Lemploy  dune 
fornrne  portée  en  dcCpcL7c  ,q£mkZ 
penienVn.it  point  c"fté  &  V*   ™ue  U  ^ 
Il  fignifie  auffi ,  Qyi  eft  (      &  . 

f**f*  Wf'OM.faux  aile,  faux  titre.  fau/Te 
imtance.  faux  teftament.  faux  feine.  2g 

une  faufe  route,  il  prétend  cela  à  faux  titre 

On  dit ,  wif^ufes  enfeignet ,  pour  dire ,  En 

expofe^  en  termes  de  Pratique,  Vn  fatut 

Une  chofe  expofte  contre  la  vérité ,  don^ 
necaicntcndrc  contre  la  vérité. 
Faux    Signifie  auffi,  Quieftliint&  conac- 
tait.  Faux  cheveux,  faufe  harhe.  faux  vi  face 

ÏÏJZ^'MJW"-  f^efaufeffaix 
diamant,  faux  rub,t.  faux  or.  faux  ar, eue 
fmfi  vertu,  faufe  mediftie.  fauf!  humtZ? 

L*m,*M       m*a±   J  •_  .  . 


rnauvaife  honte  ,  une  honte  déraifonnable. 

«lies. quelles  doivent  eftre  dans  leur  genre. 

Faufe  galantene.  faux  brave,  faufe  Lnte. 
fdufeehauenc,  faufe  raikerù.  flufï  cLTat 
fanée,  penfée  faufe.  1    9        F  ' 

On  appelle  fig.  Dans  les  ouvrages  d'cfprit 
aux  hVtUamt .  D«  ™«fit  :  "T.  P. f*  » 


Faux  LrtUmut ,  Des  penftes  qui  f  nVquelq,  ' 
&  <iui  n  oni ;ni  JufteiTe  ni  folidite, 


cfclat  m 

Tout  cet  ^*it~é\^LjkM*èriiZ£. 
Faux   Signifie auflî.QSiincft  pu^j,  h 
qu  il  doit  eftre ,  ou  qu'il  a  accouftumé  d  eftre 
ou  que  1  on  voudroit  qu'il  ftift.  Et  c'eft  danj 

itht^^"4-^^ 

Onànkg.FairefaHxbondkf.nhonneur.pem 
dire  ,  Faire  quelque  chofe  contre  l'honneur 

On  dit ,  qu'î?»  bafliment  eft  fan  i  fau/Te 
eauerre  ,  pour  dire  Que  l'angle  que  font 
deux  murs  n  eft  pas  droit. 

Faux  ,  Se  prend  auffi  pour  Infidellc.  Faux  frtrt. 
faux  ami.  J 

On  dit  fig.  en  ce  fens,  d'Une  perfonne  à 
qui  il  ne  faut  pas  fc  fier ,  que  Ceft  une  fauf. 
Urne  ,  uxe  fa  .fe  pièce.  '  a 

On  dit,  d'Un  homme rain,  Ôc  qui  veut  pa- 
roiftre  a  au  il  n'eft  pas,  que  C'eft  m»  immt 
faux  .•  Et  d  un  homme  qui  n'a  pas  de  juftetfè 
dans  l'efprit ,  qu'//  a  l'e/prit  faux,  aue  c'ejl  un 
efpm  faux. 

Faux  ,  Signifieauffi  ,  Mefchant,  malin.  Faux 
vilain,  faux  pendard.  faux  comnin.  fauffï 
befte.  faufe  pejie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Faux  ,  S'cmployc  au$ ,  pour  Irrcgulier  :  Ainfî 


Digitized  by  Google 


(548 


f  AU 


il    Armes  Uuffti,  Des  Armoiries  Cai- 
ï,SS?àÏÏîS«  ,  ou  à «n/cftoffc  ,  6c «p 


*\ulï?JZ*  pour,  Difcordznt.  f*-* 

"StgêR*       •«£  -de  ^ 
n'eft  pas  montée  du  ton  quil  frjMJ 

,  Une  corde  qui  ne  peur, aman  sac 

corder  avec  une  autre.  , 
Faux  .  Seditencoreen divers  autres  fens  fdon 
Divers  fubftantifs  avec  lefqucls  «1  fe  c  m. 
A.nfion  appelle,  F-**  ^  , 
urô>rme  provenant  d'une  conception  defec 
iueufe  fW  Une  couche  qui  neft 

S 7 termef  F«*  r*~>  K ,Une 
oTi  n'eft  caufee  q'ue  par  ventilation  *U& 
nammat.ondcs  parties  vo.finesde  la  pleure. 
Faux  fourreau  1  Un  fourreau  dont  on  couvre 
le  vrar  fouTreau  d'une  cfpée.  Fetujes  mfncbes. 
Di  manche,  qu'on  met^rde/Ius  d'autre^ 
Faux  bourdon.  Une  forte  de  chant  où  Ion 
chante  en  partie  ,  note  contre  "f»*** 
frais     Les  frais  d'un  procès  qui  n  entrent 
point  en  taxe  j  &  généralement  toures  les  pe- 
Ees  defpenfes.  outre  les  defpcntes  pr.nci- 
pales.  F^ux  fuyant,  Un  endroit  deftourne 
ifearté  par  où  on  peut  s'en  aller  fans  eftrc  veu. 
Etaufiguié.onle  dit  pour  une  défaite ,  pour 
unechaproirc.  F*«t  W.  Une  lueur  .  une 
lumière  qui  ne  tombe  fur  les  objets  que  par  un 
endroit  qui  eft  ordinairement  pratiqué  exprès 
pour  cela  -,  Et  on  dit ,  qu'V*  tableau  *fl  *»  « 
faux  jour ,  quand  il  n'eft  pas  en  Ion  jour  & 
en  lieu  pour  cftre  bien  veu.  _  ;c 

Faux,  Se  dit  encore  en  diverfes  autres  lignih- 
carions.  Ainfi  Faujfe  porte  ,  outre  la  lignifica- 
tion de  porte  feinte ,  fe  dit  dans  une  maiion, 
d  une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  paile  pas 
ordinairement. 

On  appelle  aufii  F  suffi  forte  dans  une  place 
de  guerre  ,  Une  porte  deftinéc  pour  faire  des 
forties ,  ou  recevoir  du  fecours  en  cas  de  fie- 
ge.  Faujfe  brayt ,  Une  enveloppe  de  maçon- 
nerie ,  ou  de  paliiTàde ,  au  pied  des  Courtines 
&  des  B  allions  d'une  place  de  guerre ,  8c  à 
hauteur  feulement  de  parapet.  Faujfe  attaque, 
Une  attaque  faite  pour  dérober  à  f  Ennemi  la 
connoifiance  de  la  rentable ,  6c  pour  l'obli- 
ger à  divifer  fes  forces.  Et ,  Fauffe  alarme , 
Une  alarme  donnée  pour  inquiéter  6c  fatiguer 
les  Ennemis.  Fauffe  alarme ,  Se  dit  aufli fig. 
d'Une  crainte,  d'une  frayeur,  fans  fonde- 
ment ,  fans  fujet. 

On  appelle  ,  Fauffe  cUf,  Une  clef  quon 
garde  furtivement  pour  en  faire  un  mauvais 
ufage.  On  l'a  trouvé  faifs  d'une  fauffe  clef. 

On  appelle  fig.  Faux  fuyant ,  Une  fauffe 
detenfc.  Cen'efl  là  qu'un  faux  fuyant. 

On  dit  en  terme  de  marine,  Faire  fauffe 
route  ,  pour  dire  ,  Tenir  pendant  quelque 
temps  une  route  différente  de  celle  du  lieu  où 
on  a  defièin  d'aller ,  pour  dérober  la  connoif- 
iance de fon  dcifcin  .tur  tout  aux  Ennemis,  Et, 
Faire  faux  ftM.pauz  dire.  Allumer  des  fanaux 
la  nuit  pour  tromper  les  Ennemis  ,  6c  leur 
dérober  la  connoiflance  du  deflein  qu'on  a. 
Favx  fiv  ,  Se  dit  auffî ,  En  parlant  d'une  arme 
à  feu  ,  lorfque  l'amorce  prend  ,  8c  que  l'arme 
ne  tire  pas.  ^ 


f  AU   F  E  A 

FAUX.  f.  m.  Chofe  faune.  Difimur  L 
a" avec  le  faux. 

On  dit ,  En  termes  de  Pratique ,  ^„ 
ftece  de  faux  ,  tmfcrtre  tu  faut ,  ^  2T 
Souftcnir  qu'une  pièce  produit:  luctoceiei 
fauffe ,  6c  s  obliger  à  le  prouver. 
Faux  ,  S'employe  auffi  adv.  Rafumfm.  u. 
pofer  faux,  jurer  faux,  dater  fa.  àwtr 
faux ,  &c. 
A  t aox.  adv.  Inhiftemcnt.  Actuf't  fa, 
On  dit ,  Aller  a  faux  tn  p^t»  nsfo 
pour  dire  ,  Manquer  d'y  nourri  ce  <b'0' 
cherche.  Si  vousy^tHet.  „  cimhanl,  Za* 


mr. 


On  dit  auffi  au  fig.  ({\iVxrtfiwttatfw. 
te  ufaux  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fcedé/in  mt 
choie  qu'on  fuppote  vraye,  fie  qui  ne  M  pus. 
Jl  croit  que  ce  raifntumm  tfi  foltlt,mu  il 
porte  à  faux. 
FAUXBOURG.f.  m.  La  partie  dont  vineqû 
eft  au  delà  de  (es  portes  6c  delon  coceictc.n 
les  baftiraents  qui  font  fur  les  avenues  de  !j 
ville.  On  aenftrmilesfauxbtsr^ùtsUvJlu 
il  a  livré  laviMe&  lesfauximrt. 

On  dit  prov.d'Une  grande  makimifc.d'aa 
grand  concours  de  monde ,  qu'Os  j  Mit  lt 
la  ville  &  les  fauxheurp.  il  dm  «jmiiiU 
viie  &  l*i  fauxkeurgs. 
FAUXFILER  ,  ou  FAUFILER,  t. i.  Fait 
une  fauiTe  couture  1  longs  pomrs ,  &  cm:- 
tendant  qu'on  en  faife  une  autre  à  deraeara. 
On  n'a  fan  «jUefauxfiercethâHtftHrttpp. 

On  dit  fig.  Se  fiuxftravecauetesi'mi.  tfin 
fauxfiU  éSVtt  'Htlqu'im,  pour  dire ,  Se  lia 
avec  quelqu'un  d'amitié ,  d'interdr ,  de  plu- 
fir ,  ôcc  //  eft  fauxjUi  avtc  Its  fkt  kmtf* 
,ens  de  la  ville ,  dvtt  les Offttt*  B 
pi  avec  teusUs  kttux  efjrm.dt^it 
avec  les  c»ufft-j»reis ,  avec  les Jimét  jejt.- 
:  s\ftfauxfiic  avec  tel  &tettt, 
F  AU  XS  AUN  AGE.  f.  m.  Vente  .dcbtt  de  tes 
M.  On  ta  puni  peur  le  fm&mftt"** 
fait  lefauxfaunage. 
FAUXSAUNIER.  f.m.  Celuy qui  tend ,^ 

debitedu  faux  fcl.  On  *tp 
FAUX-SEMBLANT,  f-  m.  Appaww  b» 
peufe.  //  ma  tr^feus  wfa»**»*** 

F  A  Y 

FAYENCE.  f.  f.  Sorte  de^^T«; 
niflee  ,  ordinairement  a  fond  bu«.  ^ 
vice  dtfayeme.  un  pet  de  f*J'*«-  *) 
faytnee  de  plufitursceuleurt.  , 

fAyENCIER  ,  1ERE-  adv.  ij 
Marchande  qui  vend  de  la  B*» 
Fayntcier.  Fayencier  Heu féurm- 

F  E  A 

FEAL.  adj.  m.  Vieux  mot  J^J; 
&  qui  eft  en  ufage  dans  les  Lentes  &oy"> 
A  nos  amis  &  Féaux  ,Amap^t 
Onditauffi,^/.-^.^^^ 
pour  dire.C'eft  fon  fidellc :  amy , \^ 
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F  E  B 

FEBRICITANT.adj.  Quialaficvrc.il  fcdit 
particulièrement  de  ceui  qui  ont  des  fievrej 
intermitrenres  ,  ou  qui  n'ont  qu'une  fièvre 
lente.  Vn  homme  ftbncitant,  H  cftauffi  fubft. 
C'tft  un  pauvre  febneitant. 

FEBRIFUGE,  f.  ra.  Remcdc  qui chalTe  la  fiè- 
vre Le  Quinquina  efi  un  grand  fébrifuge  ,pajfe 
four  un  excellent  fébrifuge. 

F  E  C 

FECALE,  adj.  f.  H  ne  fedit  guère  que  dans  cette 
phrafe.  Matière fecale  ,  pour  lignifier,  Les 
gros  excréments  de  l'homme. 

FECES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Chymic  &  de  Mé- 
decine, Le  marc  ,  la  licqui  refient  dans  l'a- 
lembic,  après  la  diftillatioh.  Jetter  les  ftets 
qui  font  demeurée!  dam  t'alemhtc. 

FECOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  produit  beau- 
coup par  voyc  de  génération.  Il  fcditproprt- 
rnent  des  femmes ,  Se  des  femelles  des  ani- 
maux. Les  femmes  d'un  tel  pays  font  fort  fécon- 
des, les  pmffons  font  fort  féconds. 

Il  fignificauflî,  Fertile,  abondant.  V ni  terre 
féconde,  un  terroir  fecond.  Me  fource  féconde  CT 
qui  donne  de  l'eau  abondamment. 

On  dit ,  La  chaleur  féconde,  la  lumière  fé- 
conde du  Soleil,  pour  marquer,  que  La  cha- 
leur du  Soleil  contribue  extrêmement  à  toutes 
les  productions  dclatcrrc. 

On  dit  fig.  Avoir  t'efprit  fezond  ,  pour  dire, 
Avoir  un  cfprit  qui  produit  aifemenr.  Et , 
Avoir  la  veine  féconde ,  pour  dire.  Avoir  une 
grande  facilité  a  faire  de>  vers.  Et  on  dit  auffi 
fig.  Vn  fujet  fecond ,  une  matière  fecoi.de ,  pour 
dire,  Un  fujet,  une  matière  qui  fournit  beau- 
coup. 

FECONDITE',  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  cft  féconde,  foit  dans  le  propre,  foit 
dans  le  figuré.  La  fécondité  des  animaux,  la 
fécondité  de  la  terre,  la  fécondité  d'un  ejprit.  la 
fécondité  d'un  fujet ,  d'une  matière. 

FEE 

FE'E.  f.  f.  C'cftoit  autrefois ,  félon  l'opinion  du 
peuple,  Unccfpcce  de  Nymphe  cnchantercdc, 
qui  avoir  le  don  de  prédire  l'avenir,  &  de  fai- 
re beaucoup  de  choies  au  dcflùs  de  la  nature. 
La  Fée  Alcne.  les  enfants  aiment  Us  contes  des 
Fées. 

On  dit ,  De  certaines  chofes  patfaircment 
bien  faites,  &  où  il  paroift  du  merveilleux  , 
qu'//  femble  qu'elles  ayem  efli  fanes  par  les 
Fées. 

FE'ER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fc  difoit  aurrefois 
en  parlant  de  certains  enchantements  qu'on 
attribuoit  aux  Fées.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  prife  des  vieux  contes  des  Fées. 
levons  Fée  &  refée. 

Fis  ,  it.  part.  Les  vieux  Romans  difent  (sue 
Ferragui  efioit  Féé ,  qu:  les  armes  de  Afun- 
brun  cihient  Fé/es. 

FE  ERIE,  f.  f.  L'art  des  Fées.  //  fut  tranfperti 
à  Baùylone  pur  art  de  Féerie.  Quelques-uns 
eferivent  encore ,  Patrie. 

F  E  I 

FEINDRE,  v.  a.  Simuler  .  fc  fervir  d'une  fauf- 
fe  apparence  pour  tro  nper ,  faire  femblant. 
Ditf.dcl'Ac.Fr.  Tomcl. 
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Teindre  une  maladie,  feindre  une  cntrcp'rife. 
feinde  de  la  j<,ye.  en  feignant  d'aller  à  la  chaffe 
H  fe  fauva-  feindre  d 'efire  gay.  feindre  d'efirt 
tr  fie.  feindre  d' efire  en  colère,  ff avoir  feindre, 
avor  l'art  de  feindre. 

11  fignific  aufli,  Inventer  ,  controi  ver.  tl 
feint  des  ihofes  qui  ne  font  pas  vray-femblables. 
ce  Poète  a  feint  des  Meroi  qui  n'ont  jamais  ejié. 
feindre  des  caraïlcres  qui  ne  font  pas  vray-fetn- 
blables. 

FEINDRE,  v.  n-  Hcfirer à  fairequclquc  chofe, 
en  faire  difficulté.  En  ce  fins  il  ne  ledit  guctc 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  feindray  point  de 
donner  cinquante  p; fioles  de  ce  cbeval-là.  je  ne 
feindray  point  de  vous  dire,  il  na  pas  feint  de 
luy  déclarer. 

11  fignific  auffi,  Efire  un  peu  boiteux,  /left 
guéri  de  fa  goûte  ,  mais  il  feint  encore  un  peu  du 
pied  gauche,  ce  cheval  feint  et  un  pied. 

Feint,  einte.  part.  lia  les  lignifications  de 
fon  verbe  actif.  Un  malftint.  une  aminé  feinte, 
une  h  '-fioire  feinte. 

On  appelle  ,  Porte  feinte,  colomne  feinte,  fe- 
nefire  feinte,  &c.  La  reprefenration  d'une  por- 
te ,  d'une  colomne  ,  &c.  qu'où  fair  pour  la 
fymmecric. 

FEINTE,  f.  f.  Diflïmulation  ,  •deguifement , 
artifice,  par  lequel  on  cache  une  chofe  ,  fous 
une  apparence  contraire.  //  fait  femblant  d 'ef- 
tre  de  vos  amis  ,  mais  ce  n'efi  que  feinte,  toute 
fa  dévotion  n'ejî  que  feinte,  il  m'a  furpris  far  fei 
feintes,  fes feintes  n'ont  pas  reuffi. 

Feints,  Scditcn  matière  d'Efcrime,  Quanti 
on  fait  femblant  de  vouloir  porter  le  coup  en 
un  endroit  du  corps ,  Se  qu'on  le  porte  en  un 
autre.  Faire  une  feinte,  il  fa  une  feinte  &  pujft 
ttrluy. 

FEINTISE.  f.  f.  Fcintc.dcguifcmcnt.  11  vieillit» 

F  E  L 

FELICI+ATION.  f.f.  Compliment  que  l'on 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  luy  marquer  la  parc 

?uc  l'on  prend  à  ce  qui  luy  cft  arrivé  d'agrea-* 
le.  //  a  bien  receu  fa  felicitatien. 
FELICITE',  f.  f.  Bcaritude  ,  gtand  bonheur. 
La  félicité  ettmtllc.  la  fouveraine  félicite.  U 
fnpréme  fdicité .  la  véritable  félicité  ne  fe  peut 
trouver  qu'en  Dieu,  jouir  d'une  parfaite  félici- 
té, une  félicité  que  rien  ne  ffauroit  troubler, 
quelques  Philofop'ues  ont  fait  confîjlerla  félicité 
dans?  indolente,  il  met  en  cela  toute  fa  félicité, 
toute  la  félicité  de  la  vie.  efire  au  comble  de  U 

fei'cUt. 

FELICITER,  v.a.  Faire  compliment  a  quel- 
qu'un, luy  marquer  que  l'on  prend  part  à  fa 
joyc.  Je  vous  fe.icite  de  la  nouvelle  Charge 
qu'on  vous  *  donnée,  il  a  gagné  fon  procès ,  il 
faut  que  je  l'en  aille  féliciter. 

Fsucite  ,  il.  participe. 

FELON,  adj.  Rebelle  ,  traiftre.  Il  fe  dit  pro- 
prement du  Vafial  ,  lorfqu'il  fait  quelque 
chofe  contre  la  foy  qu'il  doit  à  fon  Seigneur. 
11  cft  vieux. 

1  i  Ggnific  auffi  ,  Cruel ,  inhumain  ,  barbare. 
Courage  félon,  regard  félon,  citur  félon,  humeur 
fetenne.  Il  vieillir  en  ce  fens. 

FELONNIE.  f.  f.  Rébellion  du  Vafial  contre 
le  Seigneur.  Cr  me  de  Felonnie.  atteint  &  cou* 
vaincu  de  Felonnie. 

FELOUQUE,  f.f.  Sorte  de  petit  baftiment  d« 
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bas  bord, rames,  qu»  ^enafigj» 
dans  la  Méditerranée.  S  embarqmer  fmr  mm 
Felouque. 

F  E  M 

FEMELLE,  f.  f-  Animal  deftiné  par  la  nature 
à  concevoir  &  a  produire  fon  fcmblable  par 
fa  conjonction  avec  le  maïlc.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  des  bettes.  Le  malle  Se 
fa  femelle  Dés  que  la  femelle  a  çoncem.la  va- 
che efl  la  femetU  dm  tauream.  la  biche  efl  la  fe- 
melle dm  cerf.  la  foule  ef  U  femelle  du  coq . 

On  fc  fert  pourtant  du  mot  F emellt ,  en  par- 
lant des  femmes,  pour  l'oppofer  aux  malles. 
Dans  quelques  Couflumes  les  majles  excluent  Us 
femelles.  Duché  femelle.  Hors  de  ces  matières 
«k  Généalogie  &  de  fucceffion  ,  Femelle,  ne  fe 
dit  des  femmes  qu'en  plaifanterie.  Ne  veut 
fus.  P*s  d  cette  femme,  c'efl  une  dungereufe fe- 
melle, c'eft  une  fine  femelle,  étrange  femelle. 
Femeilb  ,  Elt  auffi  ad|.  de  tout  genre.  Vnferin 
mafle ,  un fer  in  femelle,  uneferdrix  ma/U ,  une 
perdrix  femelle.  Il  fe  dit  auffi  de  quelques 
plantes.  Vn  palmier  mafle ,  mn  palmier  femelU. 
du  chanvre  mafle  ,  du  chanvre  femelle. 
FEMININ  .  IN£.  adj.  Qui  appartient  à  la  fem- 
me. Qui  cft  propre  &  pirriculier  à  la  femme. 
Le  fexe  féminin. 

Il  figmfic  auffi  ,  Qui  reflcmble  à  U  femme , 
ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet  homme  a  le  vi- 
fage  féminin,  la  voix  féminine,  la  démarche  fé- 
minine, les  manières  féminines. 
Féminin,  Eft  auffi  un  tctme  de  Grammaire,  & 
lignifie  ,  Qui  cft  du  genre  oppoftau  mafeulin. 
Nom  mafeulin,  nom  féminin,  genre  mafcultn, 
genre  femin  n.  Lettre ,  table  ,  cheminée  font  dm 
genre  féminin. 

On  appelle  en  François  ,  Terminaifon  fé- 
minine ,  Une  tcrminailondonr  la  dernière  let- 
rrc  cft  un  é  muet ,  comme  en  Belle  ,  ou  dans 
laquelle  les  confonnes  qui  fuivent  1*4  muet  ne 
fe  prononcent  point  ordinairement ,  comme 
en  Belles ,  difent  .prennent. 
FEMINISER,  v.  a.  Faire  du  genre  féminin.  Il 
ne  fc  dirque  de  certains  mots  qui  eftoient  ori- 
ginairement mafeulins,  &  que  l'ufagc  a  ren- 
du féminins.  L'ufage  a  femimfé  plufiemrs  mots, 
epigramme  efloit  autrefois  dm  genre  mafemlin  , 
tuf  âge  Ca  feminifé. 
FEMME,  f.  f.  La  femelle  de  l'homme.  Die*  tira 
U  femme  de  la  cofle  £  Adam,  les  femmes  font  na- 
turellement timides,  il  y  a  plus  de  femmes  que 
■  d'hommes  dans  une  telle  ville,  cet  homme  efl 
adonné  au  vin  &  aux  femmes,  la  fréquentation 
des  femmes  débauchées  efl  fort  danger -enfle,  une 
femme  mariée. 
Femme,  Se  dit  auffi ,  pour  lignifier  Celle  qui 
eft  on  qui  a  efte  mariée.  Et  en  ce  fens  il  cft  op- 
pofea  Fille.  Les  femmes  &  les  filles,  femmes  en 
puifance  de  mari,  mari  &  femme,  femme  fage. 
femme  de  bien,  honnefle  femme,  femme  greffe, 
femme  veuve,  c'efl  fa  femme  légitime,  femme 
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On  appelle ,  Femme  de  chambre,^  e 
meou  fille  qui  fert  une  Dame  à  la  SS* 
&  en  ce  fens  on  dit ,  Femmes ,  au  ' 
dire ,  Femmes  de  chambre.  FM,  J? 
femmes,  elle  envoyé  une  de  fa  femmi,  \?Z  '* 
pelle  ,  Femme  de  charge ,  Celle  «ni  *  ït 

g&  au  foin  du  lingt.de  UK?" 
gent ,  Sic. 

FEMMELETTE,  f.  f.  diminutif. ^  ■ 
fc  dit  que  par  mefpris  ,  &  pour  fi^ 
femme  d  un  efpnt  tres-fimplt  &  otiW 
Vous  gouvernerons  pur  te,  mnttwu'^. 
tette  i  mne  fimple  femmelette  efl  ouL*!,,,  ^ 
efclairée  des  lumières  du  Ciel  que  Ui  ■ 
plusffavants. 

F  E  N 

FENAISON,  f.  f.  v.  La  faifon  où  r« 
les  foins.  Le  temps  de  la  fentifm.  ™ 

FENDANT,  f.  m.  Un  coup  donné  <Ja  ^ 
chant  d'une  efpcc  de  haut  en  bas,  // fjg  fU 
danger eufement  d'un  fendant  qu'il  mm  tut 
le  combat.  Il  eft  vieux. 

On  dit ,  Faire  le  Fendant, pour oin .Fai- 
re le  mauvais ,  faire  de  grandes  menaça,  pi- 
ler comme  un  fanfaron  qui  icst  Je  fcure 
craindre. 

FENDER1E.  f.  f.  Terme  des  forgrule  fe. 
L'art  &  l'aâion  de  fendre  le  fa  jcdtkfc- 
parcr  en  verges,  après  qu'il  a  cfté  mien  bure. 
Un  ouvrier  qui  entend  bien  l*  feulent,  mnirt 
du  fer  à  la  fenderie. 

Il  lignifie  auffi  ,  Le  lieu  où  on  fait  »îii  tout 
ce  qui  fert  à  la  fenderie.  U  Maifrel  ïvn 
efloit  dams  la  fenderie. 
FENDEUR.  f.  v.Qui  tend.  Fadeur  de  boit. 
On  dit  prov.  &  fig-  Fendeur de  naxjtMX , 
pour  dire ,  Un  homme  qui  fait  le  mauvau, 
qui  menace. 
FENDRE,  v.  a.  Couper,  dmfet  en  long.  F* 
dre  un  arbre,  fendre  du  bel,,  ftméft  et  dm. 
fendre  avec  une  ceignit,  ftnirt  U  ttfc  im 
coup  de  fibre. 

On  dit  fig.  d'Un  grandbruit  ,queO«  « 
bruit  qui  fend  U  Ûfit.  Et  d'Un  roaldetrfir  Gic- 
lent .  Ilmefcmble  qu'on  me  fend  U  ftfc  Et  on 
dit  auffi  fig.  dUn  homme  qui  fait  des  wtci- 
fions  trop  rafinces ,  que  C 4ft*àrt**  tw» 
en  deux.  ., 
Fendre,  Signifie  auffi  nroplemrnt,  Dmla, 
feparcr  les  parr.es  d'un  corps  conrom  tara 
long,  foit  autrement.  U  tref  p*** 
reffe  fend  la  terre,  la  gelée  fini  *?ÇTÎ* 


Erov.  auffi  ,  Quand  il  pleut  fie  qu'il 
il  en  mefmc  temps.  On  dit  ,  Que  l 
bat  fa  femme. 


fait  So- 
Que  le  Diable 


gelé  a  pierre  fendre,  un  uavirtqm 
qui  fend  les  venues,  unoifeauon^ 

llfignifie  auffi.  &pimp»fo«'f 
fes  qui  ont  quelque  union,  tenir'  »f 
flndre  Us  bataillons,  les  efiadm>  ».T? 
Fendre  ,  Eftaulîi  neutre,  mai!, **™£L 
alors  que  fig.  fie  dansas  phufo,  "  ï 
fend,  le  c*u%  me  fend .  pour  m»rq«r  « 
lent  mal  de  tefte.  un  grand  fo^tSt. 
paffion.  La  tefte  me  fend  du  '"«P  "  U 
le  ceeur  me  fend  de  douleur.  f^^J^L, 
c«ur  me  fend  de  voir  feufrir  tem  *f 

Fendre  ,  Eft  auffi  n.  p.  &  tyf  • Jjf J 
vifé  .feparé.  s'cntrW.  OJ^^ 
aifémJ.  la  terre 

railUjui  commence  a  fe  flndre.  Wtux>  > 


Dglc 
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reut  en  deux  a*  f*f*l*  de  Usmer  rouge. 
Fird©  ,  vi-  pair.  On  dit,  d'Un  homme  qui  a 
lesycuxgrands  fie  un  peu  longs  ,  qu7/  a  Ut 
yeux  bien  fendus:  Et  de  celuy  qui  a  U  bouche 
fore  grande,  on  dit  par  exaggeration  &  par 
taicfr-iis,  qu'//  4  ,W  foirtc  /wiwf  jufquaux 
trcries. 

On  dit  aufli  ,  qu't'*  /iw  efi  tien  fendu  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  de  taille  à  cftre  bien  à  che- 
val ,  à  bien  embralTer  un  cheval.  Et  qu"L>* 
cheval  a  Us  naseaux  bien  fendus  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  narines  fort  ouvertes. 
PENE ST RAGE.  f.  f.  collectif.  Toutes  fos  fo- 
neftres  d'une  maifon.  Le  fenefirage  dt  et  Fa- 
Uiteji  tout  dt  erifteil. 

Il  lignifie  aufli ,  L'ordre  ,  la  diipolîtion 
potir  les  jours ,  pour  les  feneftres  d'une  mai- 
fon. Le  fenefirage  dttt  bafiimtnt  efi  mat enten- 
dit ,  tft  nutltrdtftni. 
FENESTRE.  ù  f.  Ouverture  faite  dans  une 
muraille  pour  donner  du  jour  ,  fie  le  bois  fie  lé 
vitrage  dont  elle  cft  garnie,  Ftntfirt  baflt.  ft- 
ttrftre  haute,  crtifétdt  fenefirt.  ft  tenir  m  la  fe- 
nefire. ouvrir  Usfenefiret.  fermer  les  fenefires. 
ft  mettre  4  U  fenefire.  mettre  Ut  ttfit  à  la  fe- 
nefire. fa  fer  far  ta  ftntfirt.  rtgardtr  far  U 
feitfirt.jetter  far  Us  fenefires. 

On  dit  prov.  d'Un  Prodigue ,  qu'//  jtttt 
tout  far  let  ftnefires.  Et  d'un  importun  dont 
on  ne  peut  fc  deffaire,  que  l'on  a  peine  à  chaf- 
fer,  Si  vous  U  faite  s  fortir  far  Ut  ferre  ,  il  ren- 
trera far  la  fenefire.  Et  on  dit  prov.  &  fig.  // 
faut  fafftr  far-là  +uP*r  la  ftntfirt ,  pour  di- 
re ,  C'cit  une  ntceûitc  indifpcnfable. 
FENÏL.f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  les  foins  à  la 

campagne.  Le  Feniltfi  tau:  plein. 
FENOUIL,  f.  m.  Sorte  de  plante  aromatique. 
Fenouil  fauvage.  fenouil  commun,  un  brin  dt 
fenouil. 

Il  fc  prend  aufli ,  pour  La  graine  de  la  mef- 
mc  plantc>t/4»ç«r  du  fenouil,  du  fenouil  confit, 
FENTE,  f.  f.  Petite  ouverture  en  long.  Regar- 
der par  U fente  de  la  forte.  Utfentt  et  une  mu- 
raille, il  ft  fait  lès  beaucoup  de  ftntts.  grtfft  tu 
f:utt. 

FEO 

FEODAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  le  Fief, 
qui  appartient  au  Fief.  Matière  ftedaU.  droit 
féodal,  droits  féodaux,  faifie  ftodaU.  retrait ftt- 
tial.  Stigntur  féodal. 

On  appelle  au  (fi ,  Droit  féodal ,  pour  dire  , 
Le  droir  qui  traite  des  Fiefs.  Ct  Ltvrt  traite 
du  droit  féodal,  il  entend  bien  U  droit  féodal. 

FEODALEMENT.  sdv.  En  vertu  <U  droit  de 
FUf,  onajaificette  terre  feedaUmenu 

FER 

FF  R .  f.  m.  Métal  fo-rt  dur  dont  on  fait  toute  for- 
te d'armes  ,  &  la  plus  grande  partie  des  in- 
finiment* qui  fervent  aux  Artilans.  Fer  de 
mine,  fer  en  mine,  ftr  fondu,  mine  de  fer.  mi- 
nière de  fer.  fer  battu,  ftr  forgé,  fer  doux,  ftr 
aigre,  fer  dur.  ter  cajfànt.  efeume  de  fer.  barre 
de  ftr.  affiner  le  fer.  jeudi  r  U  fer.  rouille  de  fer. 
f.  r  rouillé,  fe  r  qui  fi  rouille,  fit  de  fer. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Il  faut  battre  It  ftr fen- 
dant qu'il  efl  c/W.pour  dire, qu'il  faut  pour- 
fùivrc  Une  affaire  pendant  qu'elle  cft  en  bon 
train.  •  ■ 
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On'appcllc ,  Corfs  de  fer  ,  Un  corps  fort  & 
robufte  qui  rcfillc  à  la  fatigue.  Te  fie  de  fer , 
Un  homme  infatigable  dans  les  affaires ,  1" 
les  cftudcs ,  qui  demandent  une  grande  aj 
cation  ,  une  grande  contention  d'efprit. 

On  appelle  aufli ,  Tefie  de  fer ,  Un  homme 
extrêmement  opiniaftre.  tous  tttlt  fert*.  fat 
changer,  c'efi  une  tefie  de  fer. 

Les  Poètes  qui  ont  partagé  les  temps  en 
quatre  fiiclcs  ,  ont  appelle ,  SitcU  de  ftr,  Le 
ficelé  le  plus  dur  Se  le  plus  barbare ,  en  l'op- 

Sfant  au  fieele  d'or  &  au  fiecle  d'argent  ;  Se 
ns  ce  fens  on  appelle  encore  ,  SîecU  de  fer  m 
TJn  ficelé  où  la  guerre  cft  allumée  par  tout,  oui 
l'injuftice  règne ,  où  tout  le  monde  fouffre.. 

On  dit,  Le  ftr  d'une  pique.  U  ftr  d'unt  lan- 
ce. U  fer  et une  flèche  ,  pour  dire ,  La  pointe  de 
fer  qui  cft  au  bout  d'une  pique,  d'une  lance, 
,  d'une  flèche. 

On  dit ,  Se  battre  à  fer  tfmoulu  ,  pour  dire, 
Se  battre  tout  de  bon  &  avec  des  arrhes  offen- 
iîvcs  ,  ce  qui  ne  fc  dit  proprement  qu'en  par- 
lant de  certaines  occafions  de  jouîtes  &.  de 
tournois ,  dans  lefqucllcs  on  fe  battoit  avec 
des  armes  affilées  ,  au  lieu  que  d'ordinaire  on 
ne  s'y  fcrvoit  que  d'armes  rabatuës  8c  emouf- 
iees. 

On  dit  fig.  Battre  U  ftr  >  pour  dire,  Faire 
des  armes,  fie  s'exercer  al'cîcrimc  fie  aux  fleu- 
rets. 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  s'exetee 
depuis  long -temps  en  quelque  profcfllon  , 
comme  à  plaider  ,  à  parler  en  public.  Bec 


qu7/ ?  a  long-temps  qu'il  bat  U  ftr.  il  faut  bien 
avoir  battu  le  fer  avant  que  eténefin  vtnu-là. 
Fer  ,  En  ftyle  oratoire  &  poétique.  Se  prend 
pour  poignard,  efpéc.  Libre ,  Se  généralement 
pour  toutes  fortes  d'armes  femblablcs.  // fe 
plongea  le  fer  dans  lefein.  vaincre  Ut  ennemi  t 
•autant  far  la  cUmtnctqut  far  U  fer. 

On  dit ,  Emf  loyer  U  fer  &  U  feu ,  Quand 
Un  Chirurgien  le  (ert  de  l'un  fie  de  l'autre  , 
pour  la  guéri fon  des  playes<  Et  alors  ,Ftr,Se 
prend  pour  l'inftrument  de  for  dont  les  Chi- 
rurgiens fc  fervent  en  cette  occailon. 

On  dit  aufli  fig.  Employer  Ufer&  te  feu, 
pour  dire ,  Employer  les  remèdes  les  plus  vio- 
lents. . 

On  appelle,  Fer  dt  cheval,  ou  abfolumenc 
Fer ,  Le  demi- cercle  ou  la  foie  de  for  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer 
neuf,  fer  ufi.  relever  Us  fers  d'un  cheval,  un  ftr 
qui  loche,  mettre  un  fer  a  un  cheval,  mettre  des 
fers  crambonnet. ,  pour  emftfchtr  qu'un  cheval 
rrt  gliffejur  la  glace.  Et  daus  les  occafions  où 
cette  cfpecc  de  demi-cercle  Se  de  Ible  fons 
d'argent  on  d'or ,  on  dit ,  Ftr  d'argent,  ftr 
et  or.  Us  chevaux  de  ctt  Ambaffadtnr  av oient 
<itt  fers  et argent ,  dit  fers  et  or. 

On  dit ,  qu'tJ/t  cheval  efi  tombé  Ut  quatre 
fir s  tntair ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  renverse  . 
&  cft  tombé  fur  le  dos.  Et  fig.  d'Un  homme 
porté  par  terre  fie  renverfé  avec  violence, 
qu'//  efl  tombé  les  quatre  fers  tn  tair  Et  on  dit 
prov.  &  fig.  qu'LW  ftrfonnt  a  tousjours  qutl- 
que  fer  qui  loche  ,  pour  dire ,  qa'clle  a  tous- 
jours  quelque  infirmité ,  quelque  incommo* 
dité. 

On  appelle ,  En  termes  de  Fortification , 
Fera  cheval ,  Un  ouvrage  fait  en  demi-cenie 
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L  dehors  à'une  place.  One  forte  de  Fort.fi- 

fait  pareillement  en  demi-cercle.  H  fcd.c  auffi 
naicxrcnnoadtdeux  pentes  douces,  qui  lotit 
Ldcmi-ccrclcdansdcs  jardins.  Il  y  4  un  fort 
te  a»  fer  à  cheviet  dans  ce  jardin. 
Fer  i  Se  dit  auffi  abfolumcnt ,  d'Un  iriftrumcnt 
de  fer  pour  repafler  k  linge.  Paffer  *  fir  fur 
un  rabat  ,  fur  une  dentelle.  ;  . 

c ri;    »u  pluriel  lignifie,  Des  chailnes,  des 

%: 'L^onJ.Scc.  Efire  aux  fers  efire 
dans  les  fers.  avoir  Us  firs  aux  f'tds.  on  ™< 
Us  fers  aux  pieds,  il  mvût  les  fers  aux  matns. 

11  fe  prend  auffi  fig.  &  poétiquement ,  pour 
L'eftat  de  l'efclavagc  ,  «c  pour  1  engagement 
dans  une  paffion  amoureule.  Les  peupUs  qut 
avotevt  gemi  long  temps  fous  U  joug  de  Ut  ty- 
rannie ,  ne  fongerent  qu'a  rtntprt  leurs  fers,  tes 
amants  fe  plaifent  dans  leurs  fers ,  beniffent  leurs 
firs- T amour  le  tient  dans  fis  fers. 

Fers  ,  au  pluriel ,  Se  dit  auffi  de  plufieurs  inl- 
trumenrs  &  ourils  de  fer  qui  fervent  a  divers 
ufages.  Des  firs  a  frifir,  *  faire  des  gaufres, 
des  oublies,  fers  pour  découper,  fers  a  dorer. 

On  dit  prov.  «£  fig.  Mettre  Us  fers  au  feu , 
pour  dire ,  Commencer  à  agir  tout  de  bon  dans 
une  affaire.  //  efi  temps  de  mettre  les  fers  au  feu. 
Et  on  dit  communément  ,  d'Une  pièce  de 
monnoye  qu'on  a  mife  dans  la  balance  pour 
cûre  pefie  ,  qu'£//f  efi  entre  deux  firs ,  pour 
dire ,  qu'Ellc  ne  trébuche  point. 

On  dit  auffi  fig.  tnx'Vne  chofe  eft  entre  deux 
fers  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  eft  fort  équivoque. 

FER- BLANC,  f.  m.  Sorte  de  ter  blanchi  &  ré- 
duit en  feuille.  Plaque  de  fer  blanc,  un  coque- 
mar  de  fer  blanc. 

On  appelle  ,  Ter  Saiguiflette ,  Une  petite 
pièce  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre ,  ou  d'argenr, 
dont  une  aiguillette  eft  garnie  par  le  bout. 

FER1AL  ,  ALE.  adj  Qui  regarde  la  Ferie,  qui 
eft  de  Ferie.  Office  ferial. 

FERIE.  f.  f.  Terme  dont  l'Eglifc  fe  fert,  pour 
defigner  les  différents  jours  de  la  femainc.  Le 
Lundy  eft  appelle,  La  féconde  Ferie ,  Le  Mar- 
di ,  La  treifiefinc  Ferie ,  Et  ainfi  du  refte  jus- 
qu'au Vendredi ,  qui  s'appelle  ,  La  Jîxiefme 
Ferie.  faire  l 'Office  de  la  Ferie.  On  ne  dit  point 
La  première  Ferie ,  ni  la  feptiefme  Fene  ;  mais 
au  lieu  de  cela  on  fe  fert  dés  mots  ordinaires 
de  Dimanche  &  de  Samedi. 

FERIR,  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Sans  coup  ferir  , 
pour  dire ,  Sans  tirer  l'cfpcc ,  fans  donner  un 
coup  d'efpce  ,  (ans  rien  hazarder.  On  a  rem- 
porte la  videirefam  coup  ferir.  il  en  efi  venu  i 
veux  fans  coup  ferir. 

FERMACE.f.m.  Le  prix  dont  on  eft  convenu 
pour  une  Ferme.  Payer  Us  fermages,  il  me  doit 
beaucoup  de  fermages. 

FERME,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient  fixement 
à  quelque'  chofe.  Le  plancher  efi  ferme,  la  cUi~ 
fon  n  efi  guère  ferme. 

11  fignific  auffi  ,  Qui  fe  tient  fixement  fans 
chancelier,  fans  reculer,  fans  s'cfbranlcr.  Efi rt 
ferme  a  cheval,  tenir  le  corps  ferme,  efire  ferme 
fur  Jes  pieds,  efire  ferme  fur  fes  efiriers.  marcher 
tCun  pas  ferme. 

On  dit  ,  De  fied  ferme,  pour  dire.  Sans 
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rim  lin,  fljï  itu,  UthHt,:.^ 

attends  de  pied frme.  Et  on  dit ,  Ann^ 
nem,  de  pu d  ferme  «a  dire  ,  Ykjl 
dans  la  refoluticm  de  le  bien  recru»  ,  ,i  7 
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attre  de  fitd  fa*  <■ 
ferme,  pour  dire,  Souftenir  lcaItl^  ! 
l'Ennemi  fans  reculer ,  fans  s'efbtinfc 

On  dit  aulU  fig.  d'Un  homme  o^k^f-i 
bien  quand  on  l'attaque ,  que  r,J-i-1|L 
fui  efi  ferme  fur  fes  efiriers. 

On  dit  fig.  Attendre  auelqusm  i,  ^  ^ 
me ,  pour  dire ,  Attendre  qudqs'iBi  du^ 
refoiution  delu'y  refifter,  telmoienerncpui. 
Craindre.  Et  F  aire  ferme ,  pont  dut,  KtrAa 
effc&iveracnr. 
FfcRME,  Se  dit  auffi,  Du  regard  ,dtl»»w 
la  contenance  s  Et  lignifie,  fiie,  affiué.Â* 
Uregard  ferme,  la  contenance  jime.  il» Uns 
ferme,  la  partie  firme,  illuy  dit  intmftrm. 

II  fignific  auffi  ,  Fort  8c  robufe,  Avoir  U 
main  ferme,  les  reins  fermes,  le  fùptt  ftmt. 

On  dit  à  la  paume.  Avoir  U  un  ftmt , 
pour  dire ,  Pouffer  vigoufeufementuiicoup.' 
Ferme  ,  Signifie  auffi ,  Qui  eft  rompait  Je  k. 
Ude  ,  &  le  dit  par  opposition  i  Mol,  U  m. 
rein  efi  firme,  du  poison  qui  a  U  Ad,  ftmt. 

On  appelle  en  Géographie,  tmtfm, 
Tout  ce  qui  eft  du  continent  de  la  terré ,  à  la 
différence  des  Ifles.  La  terrt-ftm  tji  ku- 
coup  plus  grande  que  les  Jfits. 
Firme  ,  Se  dit  fig.  pour  dire,  Conte,  inrf- 
branlable ,  qui  ne  fe  lailfe  point  abonne  pi 
l'adverfité  ,  invariable.  V h  homme  ftmt  m 
fes  refolutiens.  avoir  l'orne  firme  dans  le  ftri. 
une  refoiution  ferme,  un  courage  firme,  soi  ftmt 
propos,  demeurer  ferme  dans f*refol*tit*.*v»a 
une  firme  créance,  une  firme  efperttue.  mefej 
ferme,  une  amitii  firme. 

On  dit ,  jlvoir  le  jugement  firme  ,  te<fri» 
ferme ,  pour  dire ,  Avoir  l'écrit  droit  &  fo- 
lidc. 

Ferme,  adv.  Fortement ,  d'une  manière  ferme. 
Parler  ferme,  tenir  une  chofe  bien  ferme,  hantr 
ferme,  frapper  firme. 

On  dit ,  Soufienit  une  chtfi  fert  &  firme, 
nier  une  chofe  fort  &  firme,  pool  dire,  U 
fouftenirja  nier  avec  beaucoup  daflunw* 
&  fans  hefiter.  m  .. 

On  dit  auffi  abfolament ,  ferme ,  poui  di- 
re, Ayez  du  courage. 

FERME,  f.  f.  Se  dit,  Des  métairies  &  désas- 
tres héritages  en  roture ,  que  l'on  donne  «di- 
nairement  à  ferme.  Avoir  une  Ferme. 
une  Ferme,  cette  Seigneurie  confit  a  <>** 
fix  Fermes.  .,  , - 

FERME,  f. f.  Convention  par Uqoelle  kW- 
prietairc  d'un  heritaee,  d'une  rentre 
rente ,  d'un  droit ,  abandonne  U  p*w 
de  fon  héritage  , de  &  rené,  de  &  ^ 

certain  prix.  Bailler  fes  terres  aprmt 
4  ferme,  faire  un  bail  *fi"*''îrtnéTt,>:f,„« 
mettre  une  ferme,  a  renchere.  temr 
quitter  une  ferme,  reneuvettr  mf***"?  ' 
rabaiffer  ,  diminuer  ^'>r  il 
Roy.  Us  firmes  des  Droits  du  Roj.Uf"*  " 
Gabelles.  Us  cinq  greffes  firmes.  . 
FERMEMENT,  adv.  Avec  force  ,  c 

r.  Marcher  fermement,  taffojtrl^ 
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ït  iïgtiifîe  aufli  Conftarorneht!  ,  învariable- 
Ihent.  Pcrfijler  fermement  dans  fa  refilntith , 
élans  fin  opinion,  croire  fermement  une  rMefe. 
fournir  fermement  fin  udvir.  fimftenir  ferme- 
ment  une  mtmerîe. 
FERMENT.  Cm.  Terme  dogmatique  Ce  qui 
agite  &  divile  les  parties  les  plus  grofïicrcs 
d'un  corps ,  en  forte  qu'il  vient  à  fc  gonfler 
&  à  occuper  plus  de  place:  Céta^firt  de  fer- 
ment. 

FERMENTATION,  f.  f.  Terme  dogmatique, 
Agitation  ,  divifion  &  raréfaction  de  parties 
'  par  le  moyen  du  ferment.  La  digefiion  fi  fuit 


far  la  fermentation  des  aliments,  ta 
tion  de  la  bile. 
FERMENTER,  v.  n.  Terme  dogmatique.  S'a- 

Î;itcr ,  fedivifer  par  le  moyen  du  ferment  ,tlc 
ortc  que  les  parties  bouillonnent ,  occupent 
plus  d'cfpace.  La  pafte  fermente,  les  hun.eurs 
firmentent. 
Fermente',  he.  participe. 
FERMER,  v.  a.  Clorrc  ce  qui  eft  ouvert.  Fer- 
mer une  chambre,  fermer  un  coffre,  fermer  un 
cabinet,  fermer  une  boéte.  frmer  une  bottrfe. 
former  la  porte,  frmer  la  fneftre.  fermer  la 
porte  à  la  clef,  fermer  la  porte  au  ver  rouit,  fer- 
mer à  double  tour. 
Dans  ce  fenj  là  on  dit ,  Fermer  un  Livre. 
On  dit ,  Fer,  ir  une  parenthefi ,  pour  dire , 
Marquer  le  crochet  de  la  fin. 

On  dit  aufli  au  fig.  Fermer  une  parenthefi, 
pour  dire ,  Terminer  une  digreflton  trop  lon- 
gue Se  tevenir  à  fon  fujet. 
On  dit ,  Fermer  une  période ,  pour  dire,  La 
'  terminer. 

On  dit  ,  Fermer  la  porte,  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Fermer  la  porte  après  que  quel- 
qu'un cil  cnrréou  forti.  Fermer  la  porte  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'cmpefchcr  d  entrer.  Fer- 
mer  la  porte  au  nez.  de  quelqu'un  .pour  dire, 
Pouflcr  rudement  la  porte  contte  luy  ,  drns 
le  temps  qu'il  fe  prefen te  pour  entrer.  Et  on 
dit  fig.  Fermer  la  porte  auxmauvaifis  penfies, 
aux  mauvais  confiils ,  pour  dire.  Les  rejet- 
tcr. 

On  dit ,  Fermer  une  lettre  ,  un  paquet,  pour 
dire  ,  Plier  &  cacheter  une  lettre  ,  un  paquet. 

On  dit ,  Fermer  un  chemin ,  un paffage  ,  une 
ouverture ,  une  avenue' ,  pour  dire  ,  Boucher 
tin  chemin  ,  un  partage  ,  une  ouverture,  une 
avenue.  Fermer  les  ports  ,  les  paffages  d'un 
pays ,  d'un  Royaume  ,  pour  dire  ,  Empcfchcr 
quepcrlonncn'y  entre  &  n'en  forte.  On  a  fer- 
me tes  Ports  4' Angleterre  ,  les  paffages  des  Pj- 
rtnit:.  Et  fig.  Fermer  te  chem'n  a  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Oltcr  à  quelqu'un  les  moyens  de 
Faire  quelque  chofe. 

On  ditaufli ,  Dans  je  fens  de  clorrc  &  de 
boucher ,  Fermer  la  main,  fermer  la  bouche, 
fermer  les  yeux,  fermer  la  veine,  <t"c.  fermer  les 
Jeux  a  un  how.mequi  l  ient  et 'expirer,  le  Chirur- 
gien ne  luy  avoit  pas  bien  ferme  ta  veine. 

On  dit ,  qu'O*  n'a  pas  ferme  C ail  de  toute 
la  nuit ,  pour  dire ,  qu  On  a  pafle  la  nuit  fans 
dotmir. 

On  dit  fig.  Fermer  les  jeux  a  beaucoup  de  cho- 
fes ,  pour  dire  ,  Faire  icmblanr  de  ne  pas  voir 
beaucoup  de  chofes ,  ne  pas  rcfinoigncr  Hc  les 
remarquer.  Et  ,  Fermer  tortille ,  pour  dire  , 
Ne  vouloir  pas  oiiir  unediofe.  Fermer  l'oreille 
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*kx  calomnies,  aux  mtdifances. 
On  dit  fig.  Fermer  la  bouche  a  quelqu'un  , 

pour  dire  ,  Luy  impoilr  filcncc.  Et ,  Fermer 
sabotielteà  ta  medijanee  ,  à  Lt  cahmnie,  pout 
dire ,  Ofter  toute  occaûon  de  ruedii  nce  &  de 
calomnie. 

On  dit  auiîi  ,  Fermer  la  bouche  à  eue/qu'un, 
pour  dire  ,  Convaincre  quelqu'un  en  telle  for- 
te qu'il  ne  puifle  rien  avoir  à  Tcpliqucr.  Mes 
raifinshtyom  fermé  U  bouche. 
Fermer  la  bouche  ,  Elt  aufli  une  forte  de  cé- 
rémonie dans  laquelle  lé  Pape' irnpofe  Ici 
doigts  fur  la  bouche  d'un  nouveau  Cardinal , 
pour  luy  marquer  qu'il  n'aura  point  de  voii 
dclibcrativc ,  jufqu'à  ce  qu'il  luy  air  ouvert 
la  bouche  dans  un  autre  Coniiftnir*. 
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On  dit ,  Fermer  le  Palais ,  | 
cefter  la  plaidoirie. 

On  dit  dans  le  mefme  feps  ,  Fermer  les  théâ- 
tres ,  pour  dire ,  Ccflèr  de  jouer  pour  quelque 
temps.  On  a  accoutumé  de  fermer  Us  théâtres 
quit.it  jours  avant  Pafques. 
Fa Rm  i-  r  ,  Signifie  aufli ,  Enclorre.  Fermer  un» 
fitl* ,  un  parc  ,  u»  jardin,  fermer  de  murailles  4 
*  hayeS  ,  defofei. 
Fermer  ,  Eft  aufli  neutre  ,  6c  fignific,  Eftrc  dos. 
Les  portes  de  ta  ville  ne  ferment  qu'à  telle  heurt  t 
ces  ftneftres  ne  fertneut  pas  bien,  il  parle  tout- 
jours  ,  U  bouche  ne  luy  firme  jamais. 

11  eft  aufli  n.  p.  Cette  porte  eft  mal  fuite  ,  tSe 
ne  Je  ferme  pas.  cette  playe  fi  fermera  bienteft. 

On  dit  ,  S'   ermer  dans  une  maifon  ,  pour 
dire,  Bien  fermer  les  portes  &  les  reneftres 
contre  lcs'volcurs. 
Ferme  ,  eb.  participe.  11  a  les  fignificatiwu d» 
Ion  verbe. 

FERMETE',  f,  f.  L'cftatde  cequi  eft  ferme,  fo- 
lidc  cV  diflicile  à  esbranlcr.  Cette  colomrueft 
a° une  fermtti  meshrunUble.  ces  pilotis  n'ont 
point  afftx.  J*  fermeté. 

Il  lignifie  aufli  ,  Qualiré  d'un  corps  com- 
pacte. En  ce  tins  il  ne  fc  dit  guère  que  du  poif- 
lon.  Lu  feimeté  du  brochet,  ce  poijfin  U  le gouft 
&  la  fermtti  de  la  foie. 

Il  fignific  fiç.  Confiance,  aflurance  ,  Habi- 
lite ,  courage  dans  l'advcrfiré.  Une  grande  fer- 
mttéde  courage,  fermeté  de  cœur,  fermeté  étef- 
fril  cet  homme  n'a  point  de  fermeté  dans  fit 
re feintions.  U  n'y  a  point  de  fermeté  en  cet  efprit.  ' 
il  n'a  nulle  fermeté  dans  fis  pro*.ejfes.  il  u  une 
grande  fermeté  d*ns  la  peine,  dam  l'adierfité. 

FERMETURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  fermer.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  La  fer- 
meture d'une  boutique,  qui  fedir,  De  pluficurs 
_ais  dont  on  fc  fett  pour  fermer  une  boutique. 

FERMIER  ,  1ERE,  f-  Ccluy  ou  celle  qui  pteud 
des  héritages  ou  des  droits  à  terme.  Fermier 
General,  c  ejl  le  Ferma  r  d'une  telle  terre,  h  Fer- 
mier &  la  Fermière.  Fermier  des  Gabelles ,  det 
Ai  les,  les  Fermier!  des  cinq  grofes  Fermes. 

FERMOIR,  f.  m.  Petites  attaches  ou  agrafe» 
d'argent  ou  d'autre  métal ,  qui  fervent  à  tenir 
un  livre  fermé.  Mettre  det  fermoirs  a  des  heu- 
rts, de;  fermoirs  <C or.  des  fermoirs  tt argent. 

FEROCE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  farouche 
&  cruel.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  cer- 
tains animaux.  Les  bejles  féroces,  on  expofiit 
les  Martyrs  aux  beftes  féroces,  les  lions ,  les  ti- 
gres font  det  animaux  féroces. 

On  ditfiz.  d'Un  homme  cruel ,  dur  ,  bru* 
N  N  n  n  iij 
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i   „,«  C\/î  **  offrit  féroce,  tmt  humeur fert- 

FEROCITE',  f-  f-  Qi!»litê  de  «  «pi  cft  ferocc. 
lllÏÏfe  à?.  1>«  homme  X.*/^  A« 

&  /r/pW  •/  *  m»  ftrtmi  eTUmtur  f*  •/  * 

rtlffîuSSî^  Vieux  morceaux 
£  fa  ufexou  rouille».  D. 
ftrrdUU.  vendturde  vUsMeferrailU. 

Uucoup  de  bruit.  D«  g"***9"* 

5>M  et/»  w««  MferrÂ'Uer'    .a™  je 
Il  le  dit  aufli  de  ceux  qui  font  profeibon  «Je 

fc  battre.  O/f  «»  *r*w  f*  -/«" 

PiKRAi'LtEa  ,  Se  dit  fie.  pour  Difputer  forte- 
medt,eonfeftex./&^j^^^;'7/';f 

FERRAILLEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  profa- 
fion  de  fe  battie  iouvent.  Ceft  m  grand  fer- 

FERRANDINE.  f.  f-  Etpeçe  d'cftorTc  fort  le- 
ecre ,  foire  de  laine  &  de  foye.  Habxt  de  ftt- 
randine.foutane  de  ferraniine.  tlj  *  de  Ufer- 
randinetuieft  tente  de  foye,  . 
FERRAND1NIER  ,lERE-fubft.  Ouvrier  qui 
.  tait  de  la  ferrandine.  Maiftre  Ferrandtmtr. 
FERRANT,  adj.  m.    Qui  ferre.  11  n  a  d  ula- 

ae  qu'en  cette  pbrafe  ,  Mate fchal  ferrant. 
FERREMENT. f.  m.  v.  Outildc  fa.  Onle  fur- 
pris  avec  du  limes  fiurdes  ,  des  crochet,  de  fer  , 
&  quantiti  d'autres  ferrements.  Us  ferrements 
Sun  Chirurgien. 
FERRER,  v.  a.  Garnir  de  kt.  Ferrer  une  porte, 
ferrer  un  coffre ,  une  feneftre.  ferrer  un  ht.  fer- 
rer une  armoire,  ferrer  me  pique,  ferrer  un  baf- 
un.  ferrer  une  aune,  ferrer  det  roue  t. 
Pirrek  ,  En  parlant  des  chevaux ,  lignifie  At- 
tacher det  fa$  aux  pieds  d'un  cheval  avec  des 
clous.  Ferrer  un  cheval desquatre pteds  ,  le  fer- 
rer tout  a  neuf,  un  cheval  difficile  4  ferrer,  fer- 
rer des  chevaux  k  glace,  C'cÛ  leur  mettre  des 
fers  cramponnez  ,  pour  empefeher  qu'ils  ne 
gliffcnt  fur  la  glace- 

On  dit  prov.lfic  fig.  d'Un  homme ,  qu  II  eft 
difficile  k ferrer ,  pour  dire ,  qu'il  eft  difficile 
à  petfuader  ,  à  gouverner.  Et  prov.  &  fig. 
Ferrer  la  mule  ,  pour  dire ,  Acheter  une  cho- 
fe  pour  quelqu'un  »  fc  U  luy  compter  plus 
cher  qu'elle  n  a  couftè. 

On  dit,  Ferrer  des  aiguiâettet,  pour  dire, 
En  garnir  les  extrémité*  ,  foit  de  fa  blanc , 
foit  de  cuivre  ou  d'argent ,  &c.  Et  on  dit, 
Ferrer  tor,  ferrer  £  urgent ,  pour  dire ,  Gar- 
nit d'or  ou  d'argent  ce  qui  a  accoufturoc  de 
l'eftredefa.  Ce  cheval  eft  ferré  d'argent,  ceca. 
binet  eft  ftrri  ior. 
Ferré  ,  ée.  participe  paffif.  Il  a  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe. 

On  appelle ,  Eau  ferrie ,  De  l'eau  où  on  a 
plongé  un  fer  ardent.  Chemin  ferri ,  Un  chc- 
dont  lefonds  eft  fctme  &  pierreux  ,  &  où 
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on  n'enfonce  point.  Et  fig.  Style  fini  fr 
flyle  qui  a  de  la  force  »vec  beaucoup  £  J| 
icté. 

On  die  fig.  bmMrf  fini, * R  , 
ferri  a  glace ,  pour  dire ,  qu'il  eft  cr^" 
ment  habile  dans  la  matière  dont  ooptffe  J 
trcs-capable  de  s'y  bien  détendre ,  |foD  jL 
taque.  Et  baûcmcnt  &  popukiicnct  f  y  * 
homme  qui  dit  des  injures  &  des  p;^  ^ 
res  ,  qucC'f/î  une  gueule  ferrit. 

On  dit  prov.  &  par  rnefpris,  JX'B  ^ 
ton ,  qui  tait  le  brave ,  que  Ctjtn 
un  avaleur  de  charrettes  ftrriii.  Et  œ  dit ptor* 
d'Un  grand  mangeur  ,  qu7/  tnùni,  én 
charrettes  ferries. 
FERRET.  f.  m.  Diminutif.  Fer  iùp3kot 
Un  ferret  d'aiguillette. 

On  dit  prov.  d'Une  ebofe  de  pta  ii: 
6c  don  ton  ne  fait  nul  cas ,  qu'Oji  w  ;.,j,f.: 
pas  en  donner  h»  ferret  faigmiittt. 
FERREU R.  f.  m.  v.  Qui  fetre.  TenmitHmL 
Unes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  cEiaTc. 
FERRIERE.  f.  f.  Sac  de  cuir  dans  lopda, 
potte  tout  ce  qui  eft  necelTaire  pour  ftnnim 
cheval.  Le  Cocher  a  ouUiifafmim. 
FERRONNIER  ,  ERE. Marchand d'oenip 
de  fer  ou  de  cuivre.  Acheter  dttAmtiM 
un  Ferronnier- 
FERRURE,  f.  f.  Garniture  de  fer.  Ufmot 
d'une  porte,  belle  ferrure,  ferrure  Jjm  jCw/.jSn 
rure  délicate.  U  ferrure  de  eu  rim-ït  >'<j)  p«l 
affee.  forte. 
FbRRvRB  ,  Signifie  l'ait  ion  de  tarer  Ustia- 
vaux ,  &  le  ter  qu'on  y  employé.  //  »  <■«■/• 
tant  par  an  pour  la  ferrure  it  deux  chtvax.  1) 
fignifie  auffi  ,  La  manière  dont  on  ferre  an 
cheval.  Ferrun  k  U  fmpife,*  It  Aqpjfij 
k  la  Polonoife. 
FERTILE,  adj.  de  tout  genre.  Fécond  ,  qui 
produit ,  qui  rapporte  beaucoup.  Comjtr- 
tilt,  terre  fertile,  ptjsfmtlt.ftrule  en  oUi.tt 
vin,  &c.  annie  fertile.  Il  fe  dit  aufi  M 
fonnes.  Jleft  fertile  en  txft&mtf*  itjmm 
On  dit  fig.  Vn  effritfsmle ,  pw4«, g 
efprit  qui  produit  tacilement  quicntedebcl- 
les  chofes.  tt ,  Vn  [met  fertile  Mh«> 
tUt ,  pour  dire ,  Un&|etf«  ^»T»f* 
coup  de  chofes  à  dire ,  une  maocit  qui  fait- 
nit  quantité  de  chofes.  . 
FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fcrnle.I*jW 
firtilife  les  terres,  le  Nd  vtnint  t\t  «J* 
fertilife  toutes  Us  terres  i tltntw. 

La  bonne  culture  eft  ce  qui  ttmr,myTjU 
fcrttliti  delà  terre,  il  faut  efftrcr 
fera  plus  grande  aue  f  amie  der***; 
Vfe  d  fig-  Des  chofes  <fi***3 
tics.  Ceft  un  homme  qm  *  ttm  H l( 


raies.  Ceftt 
rit.  mm 
ifiun  fujet 

F.RU.'participe  paffif.  Frsppé.  « *>  ffi 
qu'en  railleriefic  dans  ces  phrafcl^J^ 
//^^r*,pourdire,Hentfi^u 

amoureux.  f«teur.  " 

FERVEMMENT.  adverbe.  Af«  ™ 
pne  fervemment.  il  t'hume  ^ 
Uevoirs  de  la  Religion,  le  NtW  '  *ÎW  r 
vmmtnt  de  fop  devoir. 
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FERVENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  ferveur  , 
qui  cft  rempli  d«  ferveur.  Ceft  un  homme  ex- 
trêmement fervent  dan,  la  dévotion,  un  Reli- 
gieux très  fervent.  u*  zelt  fervent,  une  dtvo. 
tion  fervente. 

FERVEUR,  f.  f.  Ardeur ,  zele ,  fentimenc  vif 
&  affectueux  avec  lequel  on  fc  porte  aux  cho- 
fes  de  pieté ,  de  charité .  Sec.  Prier  Dieu  avec 
ferveur,  fervir  Dieu  avec  ferveur,  U  ferveur  de 
la  dévotion.  U  ferveur  de  fvn  zele.  t'eft  un  hom- 
me plein  de  ferveur,  qui  a  une  grande  ferveur. 
M  efl  encore  dan,  f*  Première  ferveur,  il  nef  tut 
pis  Uiffcr  refroidir ,  lai  fer  ralltntir  f*  ferveur, 
une  ferveur  pafagert. 
FERULE,  f.  f.  Petite  palme  de  bois  ,  avec  Ja- 

Î|uellc  on  frappe  fur  la  main  des  Efcolicrs , 
orfqu'ils  ont  Fait  quelque  légère  faute.  Vn 
Megent  qui  a  tout jour t  In  férule*  la  main. 

Il  fc  dit  auflî ,  pour  lignifier  ,  Un  coup  de 
feruJe.  Son  Régent  luy  a  donné  une  feruie.  tl  s 
eu  une  feruie. 

On  dit  fig.  Efire  fout  la  feruie  de  Quelqu'un, 
pour  dire  ,  Elire  fous  fa  correction. 
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FESLER.  v.  a.  Fendre  un  vafc,  un  criftal ,  un 
verre  ,  6cc.  en  telle  forte  que  les  pièces  en  de- 
meurent encore  cllroitcmciu  jointes  l'une  avec 
l'autre.  //  ne  faut  pu,  expofer  et  vafe  a  U  gelée, 
elle  le  fefie-oit. 

11  cft  auflî  n.  p.  Ce  vafefe  fe  fiera  fi  on  Cap- 
proche  trop  prêt  du  feu. 

Feslé  ,  Éb.  participe.  Vn  pot  fefii.  une  cluhe 
feflée.  un  verre fefii. 

On  ditprov.  que  Les  pots  ftfitz  font  ceux 
mai  durent  le  plus.  La  mcfmc  choie  fe  dit  figur. 
Des  perfonnes  ,  qui  à  caufede  leur  délicate!^ 
ou  de  leur  indifpofition ,  fe  confervent  Se  fe 
mefnagent  mieux  que  les  autres.  Et  on  dit, 
qu'U/  homme  n  la  tifle  ffiée  ,  le  timbre  feflé' 
pour  dire ,  qu'il  eft  un  peu  fou. 

FESLURE.  f.  f.  Fente  d'une  chofefiflée.  La 
ftflnre  en  eft  fi  délicate  qu'on  ne  U  voit  point  , 
qu'elle  ne  paroift  point. 

f*»$I.C  f.  La  partie  charnue  du  derrière  de 
1  homme  Se  de  quelques  animaux  à  quatic 
pieds  ,  qui  cftau  haut  de  lacuifle.  La  fejfed'un 
homme,  donner  fur  Uftffc.  donntr  fur  Us  fefes. 
la  feffe  d'un  cheval. 

On  dit  ,  prov.  Se  bafT.  d'Un  homme  qui 
agit  mollement  &  négligemment  dans  quel- 
que  affaire,  qu'A  ni  vn  que  d'une  f  elfe. 

FESSE  CAHIER.  (.m.  On  appelle  ainfi  par 
rneipris  »  Ccluy  qui  gagne  U  vie  à  eferire  di- 
lig<  mment  des  roi  les  d  eferiture. 

On  appelle  ,  F effe-mathieu .  Un  ufuricr,  un 
homme  qui  prefte  fur  gages.  Ce-  n'eft  qu'un 
fift-mathieu.  c'tft  un  vra\ ifejfematbien. 

FESSER,  v.  a.  Fouetter,  frapper  fur  les  refics 
avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fefer un  en- 
fant. 

,     On  dit .  tiu'Vn  homme  fefe  tien  (on  vin 
pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup  Se  fans  peine! 

On  dit  prov.  &  ba(T.  Fefflr  le  cahier ,  pour 
dire,  S  attacher  à  faircdiligcmment  des  toiles 
d  eferiture.  U  gagne  fa  vit  kf.fr  It  cahier. 

s*  h  s  s  k  ,  es.  participe. 

FESSIER,  i.  m.  On  appelle  ait  fi  les  fclTes  de 
fESSU  ,  UE.  ad;.  Qui  a  de  grolfcs  fclTes. 
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FESTE.f.  f.  Jour  confacré  particulièrement  au 
fcrvicede  Dieu,  en  conimemoration  de  quel- 
que Myftcre  ;  ou  en  l'honneur  de  quelque 
Saint  Se  durant  lequel  il  n'eft  pas  permis  de 
travailler.  Vue  grande  Fefte.  une  petite  ¥  elle. 
HneFejlefrlemniUe.les  quatre  bonnes  F, fin  de 
ntnnée.  les  Feftes  moitiés,  un  jour  d,  Fefle. 
Fefte  annuelle.  Fefte  fimple.  Fefte  doub  e.  Fefte 
femt-double.  ,1  eft  Fefte.  célébrer  une  Fe/le. 
cbemmer ,  folemnifer  une  Fefte.  c'tft  une  Ftftt 
commanditant  Fefle  de  commandement,  tar- 
der les  jour,  dt  Fefte.  faire  la  Fefte  d'un  Saint. 

On  appelle  ,  La  Fefte-Dieu  ,  ou  U  Fefte  du 
Sam  Sacrement ,  La  Fefte  que  l'on  célèbre  cri 
I  honneur  du  Saint  Sacrement.  Feftes  frfléts 
Les  Feftes  où  il  eft  défendu  de  travailler  à  la* 
différence  de  celles  qui  fc  célèbrent  feulement 
dans  JEghfe,  &  eu  quelques  litux  particu- 
liers, ou  par  quelques  Communaurez.  Et  Fe- 
ftes de  Palais,  Les  jours  où  le  Parlement  n'en- 
tre point. 

On  appelle ,  La  Fefte  d'une  perfome  ,  L« 
jour  de  la  Fefte  du  Saint  dont  elle  porte  Is 
nom.  Ctft  ditnain  voftre  Feftr.  Et  on  dit , 
Payer  fa  Fefte,  pour  dire  ,  Faire  un  feftin  à  fc* 
amis  le  jour  de  (a  Fefte. 

On  dit  prov.  H  n'eft  pat  tout  les  jours  Fefte 
pour  dire ,  qu'On  ne  fe  rcsjouit  pas  tous  Ici' 
jours ,  qu'on  ne  fait  pas  tous  les  jours  bonne 
cherc,  qu'on  n'a  pas  tous  les  jours  le  mcfmc 
bonheur  ,  le  mcfmc  avantage.  //  reuffit  l'autri 
jettr  ,  ce  n'a  pas  efté  dt  mcfmt  aujoureChuy  ,  il 
n  eft  pas  tout  le,  jours  Fefte. 

On  dit  ,  qu'f»  homme  devine  le,  Fefte, 
quand  elle,  font  venue,,  pour  dire,  qu'il  dit 
des  chofes  que  tout  le  monde  fçait,  qu'il  an- 
nonce des  nouvelles  qui  font  desja  publiques. 
j*ux  bonnes  Fefte,  le,  bon,  coup,  ,  pour  dire 
que  Les  mefchanrs  prennent  quelquefois  l'oc- 
cafion  des  bonnes  Feftes,  pour  exécuter  leurs 
mauvais def feins.  Et,  Il  fera  ajftz  a  temptdt 
chommtr  la  Fefte  quand  elle  fera  venue  ,  pour 
dite  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  réjouir  ni  s'affliger 
avant  |e  temps. 
Feste  ,  Signifie  auflî  ,  Une  réjoui/Tance  publi- 
que qui  (cfair  en  des  occalions  extraordinai- 
res ,  telles  que  font  les  îiaiflinccs ,  les  mariage* 
Se  les  cntr.es  des  Rois.  Il  fc  dit  auflî  ,  Des 
rcjouifiances  oui  fe  font  en  des  Aflcrobléci 
particulières.  Je  fui,  demain  d'une  grande  ft'le. 
en  nous  donne  demain  une  grande  fefte.  Et  on 
dit,  d'Un  homme  à  qui  if  cft  arrive  quelque 
avantuie  cxtraordinaiie  Se  furprenante,  //  nt 
fev  t  jamais  a  teUefejh. 

On  appelle ,  Garçons  de  la  fefte  ,  chez  le  bas 
peuple  ,  Les  jeunes  garçons  parents  ou  amis 
des  Mariez  ,  qui  fe  parent  pour  danfer  &  fai- 
re les  honneurs  de  la  fefte.  Paré  comme  un  des 
garçon,  de  la  fefte.  Quelquefois  on  les  appelle,- 
ralettdc  la  fefte.  n 

On  dit  fig.  Troubler  la  fefte f  pour  dire, 
Troubler  le  plaiiir  de  quelque  compagnie  ,de 
quelque  aflemblée.  U  feu  prit  à  la  mai/on  , 
cela  troubla  la  fefte.  Ut  je  font  quertiez  dans  le 
bal,  cela  a  sroublé  la  fefte.  Et  on  appelle,  Tron- 
ble-fefte  ,  Un  importun  qui  vient  troubler  I» 
rcjouiflàncc  des  autres. 

On  dit ,  Faire  fifte  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
Luy  faire  un  bon  accueil ,  un  bon  traitemeno 
accompagné  de  carefles.  Et  on  dit ,  d'tfa 
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«nUit  r>i«dfe«cceflkire  fans  y  avoir  cfté 
appelle.  Unùmfeu  à  me  faire  de  fefte. 
PESTER,  v.  a-  Chommer,  célébrer  une  Feite. 

On  dit  p  »ov.  &  Eg.  a'Une  perfonnc  qui  n  a 
ni  crctiit  nt  authorité ,  Ceft  un  Saint  au  w»  « 

/i/?e 

Piste  i  ïe.  participe.  Feftc  feftcc. 

FESTIN,  f.  m.  Banquet.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Feftinfelennel,  femptucux  .fuperbe ,  magnifi- 
que.  beau  ftftln.  grand  feftln.  f  appareil  d  un 
ftftin.  feftln  par  ordre,  dreffer  ,  préparer ,  frire 
un  feftm.  convier ,  inviter  a  un  feftm.  faire  fef- 
tln. ejire  toujours  en  ftftin.  manger  en  feftin. 
^donner  un  fejhn.  le  luxe  des  feftms.  feflm  de 
nopeet. 

On  ait  prov.  Il  n'y  avoir  que  cela  Peur  tout 
feJUn  ,pouf  aire  ,  Il  n'y  avoir  que  cela  a  man- 
ger. Et,  //  n'eft  ftftln  ejue  de  gem  chiche  s, 
pour  aire  ,  que  Ceux  qui  ont  accouftume  de 
vivre  dans  unegranac  efpargne,  aiment  à  pa- 
roi ftre  magnifiques  aans  lesoccafions  d'cfclat. 
FESTIN ER.  v.  a.  (  l'S  fe  prononce.  )  Faire  fef- 
tin.  FefHner  auelau'un.  feftiner  fes  amis.  Il  eft 
vieux. 

Festiné  ,  e'e.  participe. 
FESTON,  f.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  Faifceau 
fait  ac  petites  branches  a'arbres  ,  garnies  de 
leurs  feuilles ,  Se  entremeflèe»  ac  fleurs  &  ae 
fruits.  Mettre  des  feftons  à  {entrée  des  Temples 
des  Palais  ,  en  fitne  de  rejoitiffanct.  le  por- 
tail de  cette  EgUfe  eftoit  orné  de  feftons  le  jour 
et" une  telle  fefte. 

On  appelle  aulli ,  Feftont ,  Des  ornements 
d' Architecture  qui  reprefentent  ces  fortes  ac 
feftons,  &  que  les  Architedes.lrs  Sculpteurs, 
les  Peintres  mertent  bans  leurs  ouvrages  pour 
les  orner  fie  les  embellir.  Vue  corniche  ornée  de 
feftons  ,  de  feftons  de  fleurs,  enrichir  de  feftons. 
FESTOYER,  v.  a.  Bien  recevoir  quelqu'un  ,  le 
bien  traiter ,  &  luy  faire  bonne  chere.  //  m'a 
feftoyé  huit  jours  durant,  feftoyer  fes  amis.  Il 
vieillit. 
Festoyé'  ,  e'e.  participe. 
FESTU.f.  m.  Brinacpaillc.  Ramaffer  un  feftu. 
On  ait  prov.  a'Unc  chofe  dont  on  ne  fait 
nul  cas.  Je  n'en  demerols  pas  un  feftu.  cela  ne 
pas  un  feftu.  Et ,  Tirer  au  court  feftu  , 
'  dite ,  Tirer  au  fort  avec  pluûeurs  fcftus. 
ont  il  yen  a  un  plus  court  que  les  autres.  Il 
reftoit  tant  à  partager,  on  a  tiré  au  court  feftu 
à  aui  Cauroit. 

On  dit  plusorainaircmcnt  aujoura'huy ,  A 
ta  courte  paMe. 

F  F  U 

FEU.  f.  m.  Celuy  aes  quatre  Eléments  qui  eft 
chaua  &  fcc.  feu  élémentaire. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  feu  que  l'on  fait  avec  du 
bois  ,  ou  autres  matières  combuftibles.  Feu  ar- 
dent, feu  dévorant ,  cenjumant.  feu  clair,  afpre, 
eftottftt.  bon  feu.  mauvais  feu.  beau  feu.  fin  de 
reculée,  fin  à  roftW  un  bauf.  feu  de  charbon  ,  de 
&J"/ots  ,  de  teurbe,  de  paille,  une  eftinctlle 
de  feu.  uncbluette.m  charbon  de  feu.  un  ref- 
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chaut  de  feu.  faire  du  feu  J,n  ftu  u„Je 
fonffier,  allumer,  mZ\ ZZ'MSt 
entretenir  ,  ceuvririe /,„.  ,„  é  ^  '«*», 
maifon.ieftu  a  fris  a  «  WriJ.  J 
U  plancher,  a  gagné  le  U 
en  feu.  crier  au  feu,  courir  tuf».  £rt  ' 
autlaue  chofe  a  petit  feu  ,  „  fIH  hJt^ 
coin  du  feu.  mettre  le  pt-t  un  fi». 

On  dit  ,  Condamner  et»  fi» , ~~  v 
Conaamneràcftrebruflé  .qu't.L  ' 

le.  Ceucher  au  feu,  pour  dite.  Mettre  b*,». 
de  à  la  broche  pour  la  faire  rolhi  Mut 

rer  le  tour.  Mor.Jfrer  *nt  <.h>je  a  fa  jy* 
dire  ,  La  prefenter  aufeupourljfïn^. 
fer.  Pajfer  une  chofe  par  te  feu,  poatfe,  ^ 
palier  au  travers  de  la  flamme,  afin  dm  fa 
le  mauvais  air.  Prendre  t'oiréufa,  &bilt 
ment .  Prenire  une  pointe  de ^.wurdé 
Se  chauffer  à  la  halle  &  cii  j-afijoc. 

On  dît  j  J'en  met  troll  afn  t.. 

n'en  mettrais  pat  ma  main  eu  fi»  nmnW 
qu'On  afleuxe  une  chofe ,  ou  qu'on  te  hUo! 
repas. 

On  appelle  ,  Teuxdejeye,  Lestai  qu'eû 
allume  dans  les  rues ,  dans  les  plicespubli- 
ques  en  ligne  de  rejoiiiflànce.  Et  F:«iV/^f. 
»,  Un  feu  compolé  de  fuièw  \-0Unt3 , fie 
autres  fcniblablcs  artifices  pont  k  Ipcctîcle- 
Lance  à  feu  ,  Une  efpwc  de  fu.lt  quTO:r.». 
che  aux  feux  d'artifice  pu  les  etW.Sc 
qui  jettent  de  tempsen  temps  de  petites  cfai- 
les. 

On  ait  prov.  De  deurdiofcj  tour  à-fiit 
contraires  ,  de  dcui  perionnes  enricrcrfltnt 
oppolées,  que  Ctfi  le  feu  &  (m.  Et  de  re  qui 
clt  violent  a'abotd ,  mais  qu'on  juge  oedevoit 
pas  durer ,  Ceft  un  fende  felSt.  et  n'rjî  tfuut 
feu  de  paille.  Et  fig.  fit  pro».  //  «]  *  piiirtit 
feu  fans  fumée,  Soit  pour  fignifict  que  d'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  biuit  qui  n'ait  qd- 
que  fonacment  ;  «'oit  pour  dire ,  qu'On  te 
icauroit  s'empefehet  oc  faite  conn«ibt  aa 
dehors  une  violente  paflion ,  quelque  loin 
qu'on  apporte  à  la  cachet. 

On  ait  prov.  lln'iflfe»a*t  de  hn«TW 
n' eft  feu  aue  de  gros  bth ,  pour  dite,  qu'il  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  queccluy  de  bois  «et, 
quand  il  eft  bien  allumé  ,  que  le  gros itaj 
fait  un  feu  tout  autte  que  le  romu  bois.  « 
fig.  Bmflerun  homme  à  peut  fe»,  r«ut  dut, 
Lcfairc  languir  en  faifant  dura  long  est* 
des  chagrins ,  des  inquiétudes  ,  id^ 
d'cfprit  ,  qu'on  pourroit  luy  cipirgttf.oii 

l"  On  aftprov.  Faire grant^t'f  g 
pour  aire ,  F.-.ire  une  fort  grande  orfpt*.  H 
lors  qu'un  jeune  homme  (c  \™f1"^<r 
Penf?a'cCclat  qu'il  ne  peut  pas  ^  > 01 
dit ,  qu7//*»>  ftu  violet,  JufaW- 

S'emporter  extrêmement  ,  faire  de  g"» 

Tn^itprov.  Jetter  d,tUk^ 
?ontdite?lt^td^^ 
qui  eft  dcsja  aflez  irrKcc,a>^  ^  "t 

•L«4a^q™tt«^^ 

fim  aux  tftoupet.  mettre  le  *"  tf 
pour  aire  ,  Animer  davantage  une 
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qui  eft  desja  naturellement  portée  à  s'efmbU- 
*oir.  Et ,  Mettre  Ufeu  fous  U  ventre  à  quel- 
au  m»  ,  pour  dire  ,  l'Exciter  vivement ,  pour 
le  porter  à  faire  ce  qu'on  deûre  qu'il  fa  lie. 

On  dit  prov.  &  fig.  En  parlant  d'affaire*, 
Mettre  ht  firt  au  feu ,  pour  dire,  Travailler 
tout  de  bon  à  une  affaire.  Et  on  dit  d'Une  af- 
faire à  laquelle  on  travaille  Actuellement ,  que 
Les  fers  en  f»m  4U feu. 

On  dit  prov.  Des  fpc&acles  &  de<  autre» 
chofes  qui  attirent  un  grand  concours  de  mon- 
de ,  qu'O» y  court  comme  nu  fin.  Et  l'on  dit, 

ÎK  Le  feu  efi  4  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  que 
outlc  monde  s  crapreflè  pour  en  avoir. 
On  dit  fig.  Mettre  teut  à  feu  &  à  ft ne  , 
pour  dire  ,  Exercer  toute»  le»  cruautés  ,  tou- 
te» le»  inhumanités  de  la  guerre  contre  un 
pays. 

On  appelle  .  Feu  Grégeois,  Une  cfpecedc 
feu  d'artifice  dont  on  fefervoit  anciennement 
à  la  guerre  ,  &  qui  brufloit  dans  l'eau.  Lancer 
duf  -t  Grégeois. 
Fio,  Se  prend  auflî  ,  pour  Cheminée.  Chambre 
A  feu.  il  n'y  a  au  un  fin.  il  y  4  tant  de  feux 
dans  cet  appartement. 

Il  fe  prend  auffi ,  pour  Le  feu  qu'on  entre- 
tient otdinairement  dans  une  cheminée.  Il 
Imy  faut  tant  de  voy.s  de  bois  far  an ,  car  il  s 
ordinairement  dix  fiux  dans  fa  maifon. 

On  appelle ,  Garniture  de  fe»  t  ou  Ample- 
ment Feu,  Une  grille  de  fer  avec  la  pelle  .les 
pincettes  &  les  tenaille».  V ne  garniture  de  feu. 
mnfeu  garni  d'argent,  acheter  un  feu. 
Fio  Signifie  auflî ,  Un  mefnage ,  une  famille 
logée  dans  unemcfme  maifon.  Il  y  a  cent  feux 
dansceviUage.  cette  vide  eft  compofit  de  tant 
de  feux. 

On  dit  prov.  N'avoir  ni  feu  ni  lieu  ,  pour 
dire,  Efttc  vagabond  fle  errant  ça  &  là  fan» 
aucune  demeuie  aflurée,  ou  pour  dire  ,  Elire 
extrêmement  pauvre. 

On  ditaufliprov.  d'Une  maifon  en  defor- 
dre  ,  &  où  il  n  y  a  rien  à  manger  ,  ou'//  ef%  a 
ni  pet  au  feu  ni  efcueâes  lavées. 
Fio  ,  Se  prend  auffi  ,  pour  La  fimplc  lueur  de» 
flambeaux  de»  torche» ,  comme  en  ce»  exem- 
ple». Il  eft  défendu  de  chajfer  a»  feu  .  de  pefi 
cher  au  feu.  rj 

On  appelle ,  Armes  a  feu ,  Les  moufquet» , 
le»  fuûls  arquebufes  ,  piftolers ,  &c.  Et  Coup 
de  feu  La  bleftureque  fait  le  coup  d'une  ar- 
me à  feu  :  Et  Feu  ,  Se  dit  abfolument ,  De» 
coup;  que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu 
de  l'artillerie.  Il ,' exp.fi  su  feu  des  ennemi 
ejlottfou,  Ufeu  des  ennemis.  à  cette  bataille 
cet  a  faut  les  ennemis  faifoient  grand  feu.  ... 
ceurune  eftoit  tente  tnfin..nfaij7it  fin  par  teut. 
fiaftenir  Ufeu  .  efuyer  Ufeu  de  la  place,  il  va 
mnfeu  comme  anxnopcet.  ils  client  4  couvert 
du  fin  de  laviSe.  il  fe  trouva  entre  deux  feux. 
j  \SV*ir  auflî  »  De5  Météore»  enflammez,  & 
de  la  foudre  &  des  efclairs.  Le  fin  du  Ciel  ejl 
tombe  fur  ceve  maifon.  Pair  eftoit  tout  enfin 
T  "dam  cet  orage.  Et  on  appelle  poétiquement 
le»  Aflres  ,  Les  fiux  de  la  nuit  ,  Us  feux  du 
Firmament. 

On  appelle ,  Feu  feint-  Elme  ,  De»  feux  vo- 
lants qui  s'attachent  aux  vergues  & 
des  vaiflcaux. 
Fan,  Se  dit  auffi.  de  Certains  remède» 
Die*,  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I, 


U 
à 
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3u'ori  applique  fur  quelque  partie  du  corps} 
es  homme»  ou  des  beftes.  Il  faut  appliquer  U 
feu  a  cette  playe.  donner  Ufeu  à  un  cheval.  Le* 
Chirurgiens  appellent,  FeuaQuel,  Le  bou- 
■  ton  de  feu  qu'on  applique  fur  quelque  parne. 
Et  Feu  potentiel ,  Le  feu  qui  efi  dans  les  piet» 
res  de  cautère  ,  dans  les  plantes,  Se  dans  les 
minéraux  cauftiques. 
Fm  ,  Se  dit  fig.  Du  brillant ,  de  l'efclat  de  cer- 
taines choie».  Il  a  Us  yeux  vifs  &  pUins  de 
fin.  ce  dtamant  jette  beaucoup  de  fin.  U  fin 
d'un  rubis ,  d'un  e,  carboucle. 

Il  fignific  auffi ,  Inflammation ,  ardeur.  Lé 
fin  de  la  fièvre.  Je  fins  un  fin  dans  Us  tmr  asi- 
les. Ufeu  efi  encore  a  cette  playe.  il  a  Uvifage 
tout  enfin,  avoir  la  bouche  tout  enfin,  U  palais 
tout  en  fin.  il  eft W  fi  en  colère  ,  au  il  aveit  Ut 
yeux  tout  en  fin  .  que  Ufeu  luy  forteit  parles 
yeux ,  que  U  feu  luy  montoit  an  vifisge. 

Il  le  dit  fig.  De  l'ardeur  ,  &  de  la  violence 
des  paffions,  &  des  mouvements  impétueux 
de  lame.  Quand  le  fin  de  fa  colère  fera  palfi. 
amortir  Ufin  de  là  concup'fcenct. 

On  dit  prov.  &  fig.  ctyfVn  homme  p.  .'feu 
aifement  .  pour  dire  ,  qu'il  eft  aifé  3  émou- 
voir j  qu7/  jette  feu  &  flamme,  pour  dire, 
qu'il  s'emporte  de  colère  au  delà  de  routes  les 
bornes  de  la  raifon:  Et,qu7/  a  -ettl  tout  fin 
fin ,  poui  dire  .  qu'il  a  dit ,  qu'il  a  fait  tout 
ce  que  la  coleje  luy  a  fuggcié  ,  &  qu'il  s'eft 
appaiié  par  là. 

On  appelle ,  Feu  volage ,  Une  efpece  de 
dame  qui  s'enflamme  &  qui  vienr  au  vifage. 
F  E  u  ,  Se  dir  poétiquement  pour  fignificr ,  La 
paffion  de  l'amour.  Le  fin  dont  il  b  ufU.  ries* 
n'a  peu  efieindre  fis  fiux.  un  fin  difirtt.  ap- 
prouver Ut  fiux  d'un  amant, 
tuv  ,  Se  dit  auffi  fig.  Des  fedition*  âc  des  mou- 
vements populaires.  Eftemdre  le  fin  de  la  fedi- 
tion. on  fa  courir  de  mauvais  bruits  qui  mirent 
toute  la  viUe  en  fin.  il  y  avoit  des  gens  qui  ne 
travailUitnt  qu'à  allumer  davantage  U  feu  par- 
mi U  peuple.  1 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  la  vivacité  de  l'efprit.  Cet 
Orateur  4  bien  du  fin.  U  feu  brille  par  tout  dans 
festjcrits.  c'efi  un  ej'prit  tout  de  teu.  cette  fem- 
me eft  4gre4bU  en  cenverfatien  ,  elU  4  be4ucoup 
de  feu. 

On  dit ,  Le  fin  et  Enfer,  pour  dire ,  Let 
tourments  des  damnez.  Et,  Le  fin  de  Purga- 
toire ,  pour  dire  ,  Les  peines  que  Ibuffrcnc  les 
ame»  qui  font  dan»  le  Purgatoire. 

On  appelle  ,  Feu  a"  Enfer,  Tout  feu  qui  eft 
tres-erand.  A  cette  attaque  on  fit  un  jeu  et  En- 
fer, icttte  verr 
fer. 


cette  verrerie  il  y  4  tons  jour  t  un  fin  £  En* 


Dans  ce  fent ,  on  dit  en  termes  de  cuifine  , 
Mèt  re  qneUjue  chofe  nu  fin  a"  Enfer,  faire 
grilUr  quelque  chofi  au  fin  d'Enfer  ,  pour  di- 
re ,  La  faire  griller  jufqu'à  ce  qu  elle  foie 
toute  noire.  //  faut  faire  griller  des  cuijfis  an 
fin  et  Enfer. 
FÉU  ,  EUE.  ad).  Il  ne  feditotdinairemenr.que 
De  ceux  qui  font  morts  il  n'y  a  pas  long- 
temps. Feu  mon  père,  fine  mu  mere.  feu  mon  vn. 
de.  Quand  on  dit ,  Le  feu  Pape,  le  feu  Roy.  U 
fine  Reine  ,  &c.  On  entend  tousjour»  le  Pape 
dernier  mort ,  le  Roy  dei  nier  mort. 
FEUDATAIRE.  f.  m.  Vaffal.  C.luy  quipofle- 
de  un  Fief ,  &  qui  doit  la  foy  &  hommage  au 

O  Ooo 
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Wnoir.//^  Femdataire  de  rFmptru  Fe»- 
Tafairedela  Ceuremse.  il  4  Feutre  dun 

M.  ,  , 

FEVE.  f.  (■  Sotrc  de  légume  long  Se  plat  qui 

*  vient  dans  des  goufles.  Grofe  fevt.pettte  fit» 
feve  nouvelle,  feve  de  marais,  quand  tes  fèves 
fins  en  pur.  efeoffer  dti  fèves. 

On  dit  prov.  ôe  balT.  S'il  me  donne  des  pots 
ie  Uy  domuray  des  fèves  ,  pour  dire  ,  S'il  me 
fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du  chagrin  ,  je 
lujr  rendray  la  pareille. 

On  appelle ,  Fèves  de  barint ,  De  petites  fe- 

•  ves  blanches  ,  ou  rayées  de  différentes  cou- 
leurs ,  qui  viennent  ordinairement  en  l'arriére 
lai  on. 

On  appelle ,  Roy  de  Ufeve .  Celuy  qui  trou- 
ve la  feve  dans  le  gaftea*  qui  fe  partage  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois.  Et  on  dit  prov. 
qu"L>«.  homme  a  tromvi  la  feve  au  gaflean,  pour 
dire,  qu'il  cft  heureux.  On  le  dit  aufli  de  ce- 
luy qui  a  trouvé  le  point  decifif  d'une  affaire 
ou  d  une  que  il  ion. 

FEVEROLE.  f.  f.dim.  Petite  feve.  Il  fc  dit 
principalement  des  teves  de  haricot,  quand 
elles  font  feiches. 

FEUILLAGE,  f.  m.  coll.  Toutes  les  feuilles 

.  d'un  arbre.  Brauches  d'arbres  couvertes  de 
feuilles.  Le  feuillage  de  cet  arbre  efi  bc au  .feuil- 
lage verd.  femSage  touffu,  feuillage  efpais.fe 
retirer  tfe  mettre a  couvert  fous  un  feuiksge. 

Il  fc  dit  aufli  ,  De  certaines  reprcfcmationi 
capricicufcs  de  feuillages,  foit  en  fculpturc, 
foit  en  ouvrage  de  tapifleric  ou  autrement. 
Vue  bordure  truie  &  enrichie  de  feuillages. 
Damas  à  grands  feuillages. 

FEUILLE,  f.  f  Cette  petite  partie  verte  Se 
mince  ,  qui  vient  aux  petites  branches  des  ar- 
bres, vers  le  commencement  du  printemps, 
&  qui  tombe  vers  la  fin  de  l'automne.  Feuille 
large  &  longue  ,  efpaiffe ,  piquante,  le  bruit  des 
Pi  tff^s § 

On  dit ,  A  la  cheute  df  s  feuillet ,  pour  dire, 
À  la  fin  de  l'Automne. 

On  dit  prov.  Qui  a  feur  des  feuilles  n'aille 
point  au  boit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point 
s'engager  dans  les  affaires  ,  quand  on  craint 
les  fuites  qui  en  font  ordinairement  infepara- 
bles.  Et  Trembler  comme  la  feuille  ,  pour  dire, 
Trembler  de  peur. 

On  appelle  ,  Vin  de  deux  feuilles  ,  Je  trois 
feeùlks ,  Du  vin  de  deux  ans ,  de  trois  ans. 
Feuille  ,  Se  dit  aufli  des  Plantes.  Feuilles  de 
poirés,  feuille  Je  chou,  feuille  d'artichaut ,  &c. 

Il  fc  dit  aufli  des  Fleurs.  Vue  feuille  de  tofe. 
refeàcent  feuilles 

On  appelle.  Feuilles  d'Acanthe  ,  Les  ou- 
vrages de  Sculpture  qui  font  l'ornement  du 
Chapiteau  Corinthien. 
Fe  vi  us,  Se  dit  aufli  du  Papier.  "Une  feuille  de 
papier,  une  main  de  papier  doit  avoir  vingt- 
cinq  feuilles,  plier  une  feuille  de  papier. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  cerrains  cahiers  volants, 
fur  lefquels  on  eferit  tous  les  jours  ce  qui  re- 
-  garde  le  courant ,  ou  des  affaires  publiques  , 
onde  l'ceconomie  particulière.  Le  Frefidtnt 
n'a  pas  encore  figni  ,  arrefli  ,  paraphé,  vifé  la 
femlU.  eftre  fur  la  feuille  du  payeur  des  rentes. 

11  fc  dit  aufli  ,  4'Unc  feuille  eVimprcffi00 


F  i£  u 

ignée  en  plu,  w  nx^  ^ 
la  grandeur  du  volume  ou  Jîu?'*u 
re  fervir.  emprmer  une  fi^U.  J*^ 
f^^Jmpr^.tJ^^U 


vant 


|     On  appelle,  Feuille, ,  m  C^£j\ 
lesimpnmécs  d'un  Auteur  7^  ,,^ 
aux  Efcohers ,  &  fut  lefqucUc, ?T 
'  crire ,  ou  entre  les  lignes ,  ou  i  Cc^Tîntef- 


Tbwi  t  il ,  Se  dit  aufli ,  De  l'or ,  de  |W.  . 
cuivre  ,  &c.  lots  qu'il  eft  battu  eiuL£ 
mince.  Feutlte  d'or,  feuille  i„um  lTJ 
cuivre,  feuille  etefiain.  Et  on  »ppi  J 
FeuilU,  La  petite  lame  dcnwal,  J7* 
met  fous  les  pierres  precienfa  pou,  £  jT 
ncrplus  d'cfclat. 

Feuille,  En  terme  de  Chirurgif  ,$c  jj{  l 
cette  petite  fuperficie  qui  fc  detacirearW 
foisd'un  os  ,lorfqu'U  a  elle <£^Wf;i 
levé  par  ftutlUs.  * 

Feuille,  Se  dit  aufli,  De»  dufii  à*» m 
vent ,  qui  fe  plient  l'un  fur  l'autre,  V»ttH 
vent  de  trois  feuilles ,  de  quatre  fmkt  ,  ét  Ù 
feuilles ,  &c. 

FEUILLE'E.  f.  f.  Un  couvert  fiit  de  btucta 
d'arbres  qu'on  a  coupées.  Danferlm  U  kuHk 

FEU  I LLEMO  RTE ,  Adv.  de  tout  nS 
te  de  couleur.  Ruban  ftuitkmm.fMkfmB». 
morte,  eftefftfeuiltemrte. 
1 1  cft  aufli  Lm.Vn  beau  ftu&mtn,. 

FEUILLET,  f.  m.  Une  partie  d'une  feuiDtè 
papier  ôc  qui  contient  deux  pages.  Dijch',- 
ter  quelques  feuillets  i  un  livre,  et  Jttgiflrt  ef  ù 
cent  feuillets,  feuillet  im  m  fdi:  fmllet  im% 
in  doueje. 

FEUILLETER,  v. a. Tourner  les  feuillet!.  Il 
nefe  dit  guère  qu'en  portant  des  Livits  ou  des 
Papiers  qu'on  examine,  ftnïlleterun  Livre. 
On  dit ,  Feuilleter  [et  livra.  fmUtttr  la 
pour  dire ,  Les  lire ,  les  eftuditx. 

Feuilleter,  Se  dit  aulfi ,  De  la puîe, lots 
qu'on  l'accommode  en  forte  qu'elle  fe  ht 
comme  par  feuillets.  Feuilleter  dtleuflt. 

Feuilleté  ,  iu.  put.  Il  a  les  fignif.  de  fou 
vçrbe.  Livre  bien  feuilleté.  gafieaafauBtti. 

FEUILLETTE,  f.  f.  VaùTcau  «mraunt  demi 
muidde  vin  ou  environ.  Cette  vigne  e  rak 
tant  de  feuillettes  de  vin. 

Feuillette,  En  quelques  Province»  M 
Royaume  fc  prend  pour  Une  rœfure,  conte- 
nant environ  chopine.  Beire  ft»illttu. 

FELTLLU.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles,  dm 
feuillu. 

FEUILLURE,  f.f.  Entai  Hure  dans  b^Hel» 
tcnclires  &  les  portes 

s'enfoncent  ucpwjpont 

fermer  jufte.  La  feuillure  de  ce  wl*  *<F  f41 
atfcz  large ,  a  fez  profonde. 
FEVRIER,  f.  m.  Le  fécond  mois  de  M 
On  dit  prov.  Février  U  court  lepirt  it»«. 
Parce  que  fouvenc  lo  temps  eftplosnjdf  * 
plus  mauvais  aumois  de  Février  que»  ^ 
autre.  .... 
FEUTRE,  f. m.  Efpece  d'eftotfc non 

fc  fait,  en  foulant  lepoil.ouUlamc^/f 
cft  compoûe.  SemcUe  de  feutre.  M  ***  icr 
tre  doit  en  joue  à  la  longue  paume. 
Feutre  ,  Se  dit  aufli  pardcriuoo ,  dln  nw- 
mal  fait. 
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fi  fie 

F  I 

FI.  Efpeee  d'inrcrjcftion ,  dont  on  fc  fert  pour 
marquer  du rricfpriî,  du  defgouft  de  quelque 
perfonne  ou  de  quelque  choie.  Fi  le  vilain,  fi 
de  la  bonne  chère  quand  il  y  ad*  U  contrainte, 
Onditprov.  cVbafT.  Fi  de  Cariée,  t',k 
un  vilain  vice.  * 

FI  A 


Fie   FÎD  g** 

neitres  ,  des  «moi- es,  &c  FiVi.  a  tond. 
Fiche  ,  Signifie  auffi>  Une  n        *  j.^ 

donne  au  ,eu ,  &  qu'on  fait  Taloir  plus  ou. 


HACRE.f.m.On  appelle  ainfi  les  Carroflcj 
de  Place  qu'on  loue  i  l'heure,  11  eft  venu  demi 
*n  Fiacre,  fmtjmnffk  fe  rompit ,  ,//«r  rffrtf 
dép  endre  un  Fiacre.  1  & 

^^n^  appelle  ainfipar  mefprisun  méchant 

FlANÇAILLES.f.f.plur.  Promeffede  mariaee 
en  prefence  d'un  Prcftre.  Fait*  le,  fianca.llf,. 
tetebrer  les JUnfaiUeste  fiur  des  fiançailles. prltr 

VyA&Tuf1'»"''''  ^'MouxfianfUs. 
,  J T      y* a*  Pron«ftre  mariaee  en  prefence 
du  Prcftrc.  Tel  fiance  oui  »VW  fas.il 
techerchéausrefois  cette  fille,  &  UTavoit  méfi- 
ât foncée ,  mail  t «faire fe  rompit. 

Il  fe  dit  suffi ,  De  la  cérémonie  qui  s'obfcr- 
ve ,  qu.  fe  pratique  par  Icprcltre ,  en  prefence 
duquel  fe  font  lespromeffcsdcnwiagc.^prâ 
<]ut  te  Curi  Us  eutJiancetL.  r 

On  le  dit  auffi ,  Du  Pere  qui  donne  fort 
fi  s  «I  £  fille.  fjm  ulfi.net  aufiurdhuy  fin 
pis,  fa  fille.  *  4 

Fianci/ ,  ii.  participe. 

FIAT.  Terme  oui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe 
banc  &  populatre  //  n'y  a  point  Je  fa,t\  6u[ 
dire  qu  On  ne  fc  doit  point  fier  à  quelque 
Chore ,  a  quelque  perfonne.  Jln'y  ape,nt  it\t 
*jajfirjur  cette  planche,  i  donner  des  lettres 
aceMe/a^r.  ilnya  feint  de fiât  i  cet  homme- 
U.  ,1  ny  a  point  de  fiât  k  fis  promets.  . 

F  I  B 

FIBRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  certains  filaments 
dcl.cz  qu.fc  trouvent  dans  toutes  les  parties 
chynueS  Ou  membraneufe»  du  corps  de  l'ani- 

d?,  a  -t'  fiir"'  k  "tychemem 

Oesfib  ts.  Cacconrct fement  des  fibres.  Us  fibres 

^5?*;  mufcles.  ^ 

1  entrent 
arbres. 


dW,PP  A'  iulSF!chi'  Un  petit  rftorceaa 
d  ivoire  ou  d  anrre  matière  qu'on  met  dam  Ici 
nous  d'un  Triquetrac  ,&  ïui  fi»  i  marquer 

jkÏ'Et  ?nditi  AV°ir  fiche* 
**ttrrc  fichez  fur  esuel^ue  chofe  ,  pour  dire, 

str  ^  .7CUlfixcmcnt«rc'l«- 

Kr£    f»'*».  Mal  fait-  4«: 

FICHU  f.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  le,  f  m- 
mes  mettent  autour  du  col ,  &  qui  eft  ord|nii. 
remer.t  deto,l*  de*  Inde  .avec île  petite*  bro- 
den«doroud'argent^W^«-^^ 

FICTION,  f.  f.  Invention  fabuleufe.  F/ff^» 

Fictiom  de  Droît,  Terme  de  Jurifprudcn- 
ce ,  Ç  eft  une  fidion  inttoduitc  ou  authorifte 
par  laLoyen  £weur  de  quelqu'un.  U  y  c  i  a 
plufieurs  exemples  dans  V  Droit  RoLin. 

delM  femme  pour  les  fai^rer  en  cm**. 
n*«t  eft  Hnefillunde  Dr.it,  parce  quc  I  on 
feint  que  partie  de  fes  immeubles  font  deve- 
nus meuble»  pour  qu'elle  nuifle  en  difpofer, 
comme  elle  le  pourroit  faire  de  vcrfuble* 


te* fibres  du  bois. 
FIcïwX'lUS,EaA  Qy'^fibres.  Les 

FIC 

FIC.f.  m.  Êxcroifiancc  de  chair  qui  vient  en 
S?tacVff"l«  d"  corps  humain.  II  fedit 
ïii    l"C  ex;roiffîn«  q<d  lent  aux 

ft£   S£rtc  ,de  P""6  cordequi  eft  fai- 
tcdepLfieunfilj  dc  chanvfc>  ^  f 

lert  ordina.remcnt  pour  lier  de  petits  paquets. 
Lier  avec  de  Uficeie.  ^  4 

î!iv':  F^nicipe. 

FIC  H  E  f  *f  4p«>'  ^itnfic'M-  proprement  ficelli. 

DiÂ  /.Fa  tm°r?au  dc  ^r  ou  Vautre 
t»JC».  delAc.  Fr.  Tome  I. 


F  I  D 

FIDEICOMMIS  Cm  Difpofirion  par  laquelle 
un  Tcftateur  donne  fon  bien ,  ou  partie  i  un 

homme  de  confiance,  avec  l'intention  décla- 
rée de  bouche  ,  qu'il  le  remertra  entre  les 
mains  d  un  aut«  a  qui  le  Tcftateur  n'euft  paj 
peu  c  donner  par  la  L^y.  Fidttcemmii  uni- 
verjel.  fiiesçommu  particulier,  mature  d<  fi. 

b  fidenemmis  tft  euvttt.  tenir  par 
fide' commis.         v  t 

On  appelle  ,  Fideicemmi,  tacite ,  La  difpo- 
fiCfao  d  un  bien  qui  eft  faite  en  faveur  de  qucl- 
qu  un ,  avec  intention  qu'il  le  rende  à  un  au- 
tic ,  fans  que  toutefois  cette  intention  foie  ex- 


primée. 

FlbElCOMMlSSAIRE.  f.  m.  Celuy  qui  eft 
chargé  d  un  Fidcicommis.  Héritier  Fidtxcom- 
„  m!i-,Jrt-  '{       1"  Fideicemmi/aire. 

FI/Df/ULE/  f:  f'  L^uré'%  Fideliti  in,i8. 
table,  fidelstt  efprouvic.  farder  fidélité  afin 
t  rince,  corrompre  UfidelTté  de  ejZelau 'un.  pr<f- 
ttr  ferment  de  jidelité.  une  femme  aoit  fideluéi 
Jon  mari, 

©  O  o  o  ij 
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66o    FID  FIE 

Il  fignifie  auflî,  y«ué»e»aitudc , 
rité.  Cet  flprttu  e/cnt  avec  une  ronde  fi*f- 
lirî.cet  Atabcur  ejl traduit  avec  fidélité.  faut 
un  rappert  a  vu  beaucoup  de  fidélité, 
tipiiftè ,  Se  dit  auflî .  De  la  mémoire  qutte- 
ticntbien,  tk  avec  beaucoup  d'exactitude.  II 
fi  deffie  de  la  fidélité  dt  fa  memaire. 
FIDELLE.  adi.  de  tout  genre.  Loyal,  qui  gar- 
de h  f  J.  Serviteur  fiMlle.  fideileà  fin  Prince, 
afin  Maiflre.fideUe  en  fa  promefa.  amifidellt. 
marifiietie.  tfpoufc  fidelle.femme  fidelU.  amant 
kdellf.  amitié  fidtUe. 

Il  fignifie  auflî ,  Conforme  à  la  «rite.  Keot 
fidellt.  rapport  fideUt.  hifioirt  fidtlle-  copte  fi- 
tradUlson  fidtlle.  mmir  fidelle.  f*rtrait 
fidelle. 

Il  fedir  auflî.  De  la  mémoire  qui  «tiene 

bien.  Mnnoi*  fidelle. 
f  ioittE  ,  Signifieaufli,  Qji  eft  dans  la  vraye 

Religion.  Lt  f  enfle  fidelle.  le  troupeau  fidelle. 

tn  f-mme  fi  lellefantl fie  le  mari  infidetle.^ 
Il  eft  aufli  fubft.  en  t:c  Cens ,  nuis  il  n'a  gue- 

te  dufage  qu'au  pluriel.  LesfiiaUet.  t igUf* 

efl  ".titube-  des  fi  Selles. 
FIDELLEMENT.  adv.  D'une  manière  fiddle. 

Servir fid  Ucwent.  rappert.r  fiieUmwtt.  admi- 

niflrerfidelltmtnt.  retenir fidellement. 

FIE 

FIEF.  f.  m.  Domaine  noble.  On  appelle  Fief  dt- 
msnant ,  Le  Domaine  dont  les  autres  fiefs  re- 
lèvent: Et  Fitffervan'  ,  L'héritage  que  le 
VafTal  tient  nobhment  du  Seigneur  dont  il 
relevé  à  la  charge  de  foy  &  homrn  ec  ,  6cc 
T'  f  de  U  Couronne,  fief  dt  t  Emfire.  fief  noble, 
fief  qui  relevé  ,  qui  eft  mouvant  ,  qui  efi  tenu 
d'un  tel  Seigneur,  retirer  un  héritage  far  puif- 
fanct  de  fief,  profit  de  fiff.  Un'r  une  terrée» 
fitf  poffeder  un  fiff.fr*  ne  fi  f. 

On  appelle  Faut  fi  f,  Un  fiefpoficdc  par  un 
roturier  avec  conceffion  &  difpcnfe  du  Roy 
contre  la  règle  commune  ,  qui  ne  permet  pas 
aux  Roturiers  de  tenir  des  fic&.Eton  appelle, 
Droit  des  fruncs  fiefs,  taxe  des  francs  fiefs.  Le 
droitdomanial  qui  fe  levé  de  temps  en  temps 
fur  les  Roturiers  qui  poflodent  des  terres  no- 
bles. 

FIEFFE' ,  E'E.  adi.  QJ  a  quelque  vice  ,  quel- 
que mauvaife  habitude  au  lupreme  aegré. 
Fripon  fi  p.  yvrogie  fieffé,  coquette  fieffit. 

FIEFFER.v.a.  Bailler  en  fief.  P.ejfer  des  nus 
ruis.fi  fer  des  terra  vaines  ef  vagues,  fiefe 
un  Domaine, 

F  i  f  f  f  e  ,  %t.  participe. 

FIEL.  f.  m.  Liqueur  jaunaflre  8c  ancre  ,  conte- 
nus dans  une  petite  pellicule ,  qui  eft  atta- 
chée au  foyc,&  qu'on  appel  le  la  vcficulc  du 
fiel.  Amer  comme  fiel,  fiel  de  bmmf préparé. 

Il  fignifie  fig.  Haine  ,  aoimolïré.  Vn  hem- 
me  fUin  «U  fiel,  rtfpandm  feu  fitf.  vernir  fin 
fiel,  il  y  a  bien  du  fiel  dans  cet  tfprit.  un  dif- 
cturs  fit  in  de  fi.l.  Et  on  dit  fig.  N'avoir  point 
de  fiel ,  pour  dire ,  N'avoir  point  de  reffen  ri- 
ment ,  point  d'cfprit  de  vengeance. 

On  dit ,  qu"L>«  homme  fe  nourrit  dt  fiel  & 
d'amertume  .pour  dire  ,  qu'il  parlé  ù  vie 
•  dans  k  rxiflefle  &  dan*  le  chagrin. 

FIENT  f.  m,  L'excrément  des  beftiaux ,  des 
volâmes.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  data  cette 


fer 


F  I  E 

phrafe  .  ,,^,4 

qui  fe  dit prov.  &  bafT.  Lorfqu'o,,  JT  7 
quelque  enofe  à  nn  homme,  &  fij 

FIENTE.  (On prononce, FIANTE. if/. 
CTementdcbcfte.  Fiemt  de  v<uk,s 
fifeon.  fiente  dt  loup  ,  &c.  * 

FI  ENTER.  (  On  prononce  FIANTES  s 
Ilnefeduquedesbeaes^fio.r;^ 
fer  dehors  \7  fiente  par  les  wTlM 
Vn  animal  qui  ut  tme  pat,  «■fc.tîr' 

FIER.  v-a-CommenreaufeV 
qu'un.  Fier fon  bien,  fitrfa  vii.ferfi,^' 
a  fon  ami.  je  luy  fiereis  tout  UL  .  * 
monde.  ' 

Il  s'eroploye  plus  wdinairrmcn  «8  V 
pronom  perfonncl ,  &  fignifie ,  S'iHdm  ,a 
quelqu'un  ,  ou  fur  quelque  diofe.A  fcri 
quelqu'un  en  quelqu'un.  ^  f^' 
fier,  xlft  fie  a  tout  U  motidt.  jtmm)  fi  J 
fier.-vemsy.refitr  a  fa  fortune  ^ Us.  \ 
me  fitrtts  de  toute  ri»/»  4  luy.  j,  m  t,  ' 
de  la  benne  forte. 

On  dit  prov.  Fitz-vout-y.  fa.-vwiaU 
fou  qui  s'y  fit ,  pour  dire  ,qVoa  oc  h 
pas  fier 

FIER ,  ERE.  (  l'R  Ce  prononce.  )  Htmia.al. 
tter  ,  audacieux.  Oeil fier,  mat  fm.  tmtn 
fier,  humeur  fitrt.  un  tfprit  fer.  tmtifm.il 
fe  tient  fier  de  jet  omis,  dtjt,  riàtfti.àfm 
eredti. 

On  dit ,  Faire  Itfier,  pour  dite ,  Kfsàst 
de  la  fierté  ,  remoigner  de  U  fierté. 

Fier  ,  Signifie  auflî ,  Cruel ,  barbare  Vifa 
Tyran  ,  un  fi?r  tnnemi 

FIER- A  BRAS.!",  m.  Terme  populaire  qui  fe 
dit  d'un  fanfaron  qui  hit  le  brave  &/e  fu- 
rieux ,  &  qui  té  veut  faire  craindre  par  fa 
menaces. 

FIEREMENT,  adv.  D'une  manière  hautaine 
&  altierc.  //  mertht  feremM-nt/uitt  eti- 
qu'un  fi,remtnt.  traiter  fièrement.  ferUrfm- 
ment.' 

FIERTE',  f.  f.  Qualité  de  celuy  qui  «2  hautain 
&  altier.  C'tfi  un  homme  pLin  AjS  nî-  ii' 
trop  de  fierti.  U  a  uni  fierté  M*  f» 
fatt  tort. 

Il  fe  prend  auflî  en  bonne  part-  V*  ft*  u 
fierté  nefied  pas  mal  aux  Démet.  UtutuUt 

^Ïl  'k  prend  auffi ,  pour  Ferodté,  crai«i 
Barbare  fierti.  les  bons  afprtwfts.  ftdml 
leur  fierté  natureB:  .. 

FIERTE',  f.  f.  Chafled'un  Saint.  Il «n* 
maintenant  que  de  la  Cbafc  de  Saint  Jbauin 
ArchevefquedeRoùen.en  mca»w ta*» 
on  fait  grâce  tous  les  ans  au  jw<k  1  Wa- 
llon à  un  criminel  convaincu  de  meurt*-" 
levé  cette  année  la  Fierté  de  5«*  fo»**><* 
abrolument,//*/n'^/<»F«r/r. 

FIEVRE,  f  f.  Maladie  provenant 
rie  du  fangou  des  autres  humeun.&^t 
l'cftat,  l'augmentation,  &  b ^SJ! 
connoiflent  par  le  batrcooent  * Jf**JJ: 
continue,  intermittente,  qtsttiistuu  ,«f*£ 
mtre,  tierce  ,  quarte  ,  '**<■  « 
quarte,  fièvre  chaude  ,  aient ,  U*>>  *ffj 
ardente ,  maligne  ,  putride  ,  fTT'  '&. 
t  agi  tu  Ce  ,  Jpeurprée  ,  pturprefje.  fitW  l 
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greft  fièvre,  petite  fievrt.  fièvre  légère,  fitvre 
de  rheume.  accès  de  fièvre,  redoublement  de  fit- 
vre. le  froid  de  la  fièvre,  C  ardeur  de  la  fièvre, 
le  chaud  de  ta  fitvre.  Ufriffon  efi  l'avant-teu- 
remr  de  U  fièvre.  U  déclin  de  U  fitvre.  le  fort  de 
U  fièvre,  le  jour  de  la  fievrt.  avoir  la  fièvre,  il 
nefi pas  tout  à- fait  fans  fievrt.  donner  la  fitvre. 
caufer  la  fièvre,  ehafsr  U  fitvre.  guérir  la  fie- 
vre.  trembler  la  fièvre,  fa  fievrt*  tegi.  U  fiè- 
vre IhJ  a  repris  ,  ou  fia  repris.  la  fievrt  l'es 
quitté,  fortir de  fitvre. 

On  die  fig.  Tomber  de  fitvre  en  ch/iu  l  mal  , 
pour  dire,  Tomber  d'un  accident  dans  un 
eurre  encore  plus  ftfcheujt. 

On  dit  prov.  &  bafl*.  d'Un  homme  qui  a 
une  efpece  de  friilonnemcnc  dés  qu'il  a  mangé 

3\pJl  a  la  fitvre  de  veau  ,  qu'il  tremble  quand 
tfi  faoul.  7 
ftIVRrs.au  pluriel ,  N'eft  guère  en  ufage  que 
parmi  le  peuple  ,  oui  dit ,  Avoir  lesfitvrts, 
pour  dire,  Avoir  la  fièvre,  ou  quotidienne, 
ou  tierce ,  ou  quarte.  Et  on  dit  balT.  &  par 
imprécation ,  Vos  fièvres  quartainet. 

On  dit  pourtant ,  Il  a  beaucoup  couru  dt  ces 
fitvrrs-la  cette  année, 
tu  vre  .  Signifie aufli  fig.  Toute  forte  d'inquié- 
tude &  d  émotion.  L'attente  dt  cette  nouvelle 
luy  donne  la  fievrt. 
FIEVREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufela  fièvre. 
U  Soleil  de  Mars  efi  fiévreux.  C  Automne  tfi 
U  fax  fonde  l'année  la  plus  fievreufe. 
On  dit,  qu'il}  a  desfruitt  qui  font  fiévreux. 

FIA 

fit  RE.  Sorte  de  petite  flufte  d'un  ton  fort  aigu, 
dont  on  joue,  en  la  mettant  de  travers  fur  ks 
lèvres .  &  qui  cft  fort  en  ufage  à  la  guerre  dans 
l'Infanterie  ,  &  ptincipalement  dans  l'Infan- 
terie Suifle.  Jouer  du  fifre  .  joueur  de  fifre. 

On  appelle  auffi ,  Fifre ,  Ccluy  qui  joue  du 
fifre.  Le  fifre  d*  cette  Compagnie. 

F  I  G 

HCER.v.  a.  Congeler,  efpaiffir  &  condenfer 
par  le  froid.  Il  y  a  des  foi  font  qui  fi^nt  Ufang 
dans  les  veines,  t air  fige  U  graift  des  viandes. 

Il  eft  auffi  n.  p.  La  graifefe  fige,  le  beurre 
fondu  je  fige,  l'huile  ft  fige,  ce  bouillon  s'eflfiré. 

Fige",  fe.  participe. 

FIGUE,  f.f.  Sorte  de  fruit  mol  &  fucré,  plein 
de  petits  grains.  Figue  blanche,  figue  violette, 
figutt  d'e fié.  figues  d 'automne.  Us  premières  fi- 
gues les  fécondes  figues,  figue  fecht.  figut  graffe. 
figue  de  Marftille.  un  cabas  de  figues. 

On  dit  prov.  Moitié  figut ,  moitié'  ta, fin , 
pour  dire ,  Moitié  de  gré,  moitié  de  force.  // 
y  a  donné  les  mains  moitié  figut ,  moitié  raifin. 
Il  fo  dit  auffi ,  Pour  fignificr  timplement ,  Ni 
bien  ni  aai.F'ous  a-t-il  bienreceu  l 'moitié figue , 
moitié  raifin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  prov.  Fairt  la  figut ,  pout  dite  , 
Mefprifct  quelqu'un  le  braver ,  le  denier ,  te 
moquer  de  luy.  //  fait  ta  figut  à  tous  fes  enne- 
mis. Il  cft  du  ftyle  familier. 

FIGUIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  des  figues. 
Le  figuier  m  porte  point  dt  ftturt.  feuilles  de  fi- 
guier, figuier  fauvage. 

FIGURATIVEMENT.  adv.  d'Une 
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figurée,  tous  le,  Myfierts  dt  U  nouvelle  Lof 
font  compris figurativement  dans  famitme.  Il 
n  a  d  ufage  que  dans  le  dogmatique. 
FIGURE.  f.f.  La  forme  extérieure  d'une  chofe 
marcncHe.  La  figure  du  corps  humain,  cet  ani- 

une^Sf"  f  T  WWH!»* 
"»<piantcd*ne  figure  bten  bizarre  .une  eftran- 
g' figure  ef  homme  une  flaifante  figure,  une  fit  te 
figure  d  homme,  dna  pat  figure /homme,  il  n'a 
P*' fig*rt  humaine.  Poila  un  enfant  d'une  iolie 
figure,  voua  une  iolie  figure  d'enfant 
Figure  ,  Signifie  auffi  ,  Vcftat  bonou  mauvais 
où  une  perfonne  eft  dans  le  monde  à  lcfjMrd 
de  (es  affaires  ,de  fon  crédit ,  ckc.  Cet  homme 
fait  une  fort  bonne  figure  à  ta  Cour,  une  ft« 

Onditabfolument.  Faire  figure,  pour  dire, 
Fa,rc  une  bonne  figure ,  eftrc'dans  une  firua- 
rionconfiderablc  ,  paroiftre  beaucoup,  faire 
beaucoup  de  defpcnfe. 

On  appelle  ,  Figure,  de  Mathématique. 
L  cfpace  renfermé  dan,  les  lignes  que  tracent 
es  Mathématiciens  fur  un  plan  pour  faire 
leurs  dcmonftrations.  Figure  carrft.  firurt 
triangulaire  figure  circulaire.  U  Trapete  efi 
mue  figure  de  Mathématique,  faire  une  fitj, 
de  Mathématique.  Il  fc  dit  auffi  des  kL', 
mefmcs.  La  ligne  Spirale  &  U  Ciel,)  de  font des 
figures  de  Mathématique. 

On  appelle.  Figure  i  Afirologie ,  La  de- 
fcriprion  de  lapofition  des  Aftrcs  par  rapport 
a  I  borofeope  qu'on  veut  tirer.  Et  Figure  dt 
Geemanee.Vnc  figure  qui  eft  corn pofée  de 
points  jetrez  au  haiard  «cdifpofex  fur  fci»e 
lignes  rangées  de  quatre  en  quarre,  &  de  la- 

ctiow  °n  Pr"Cn  JC  Ktt"act  P**àir 

On  appelle  ,  Figure  de  balet,  Les  diverfes 
situations  ou  plufieurs  perfonnes  qui  danfen* 
une  entrée  de  balet  fe  mettent  les  unes  à  l'ef 
gard  des  autres  dans  les  différents  mouve- 
ments qu'elles  font. 

En  parlant  de  Danfe,  Figure ,  Se  dit  auffi 
des  différentes  lignes  que  l'on  deferit  en  dan- 
fant.  Ilfpait  le,  pat  de  cette  danfe ,  mais  il  n'en 
ffait  pat  la  figure. 
Figure  .Signifie  auffi,  La  reprefentarion  d'u- 
ne perfonne  ou  d'une  chofe  en  peinture  en 
fculpture  ,  en  graveurc,  «ce.  //  y  m  plufi'eMrt 
figure,  dans  ce  tableau,  il  n'y  a  fu  une  figure 
cette  figure  efi  mal  deffinée ,  efi  efiropiée.  dant 
toutes  Qsmchts  ,ly  a  dts  figurtt.figurt  equeffrt. 
faire  imprimer  un  Livre  avec  de,  figures.  U 
fceau ,  le  cachet  imprime  fa  figure  fur  la  cire. 
Fiourb  ,  Dans  le  tens  de  Reprefentation  Se 
dit  fig.  deschofes  qui  en  lignifient  d'autres. 
Jofeph  &  SaUmenJent  des  figure,  de  Jisvs- 

?EuVbariflie/'â"'4H  ^  ^  *"'-^"r'  * 
Figure  ,  En  termes  de  Rhétorique,  Se  dit  d'un 
certain  tour  de  penfées  &  de  paroles  qui  fait 
beauté  5c  ornement  dans  le  diicours.  La  figure 
tfi  ou  dam  les  penfées  ou  dans  les  paroles  fêparé- 
mtnt  ,  tu  duns  lot  penfée,  &  U,  paroles  conjointe- 
ment, la  plut  ordinaire  dt,  figures  du  dtfcours, 
c'eff  la  Métaphore. 
FIGURE  MENT.  adv.  Par  métaphore,  d'une 
manière  meraphorique.  Parler figurément.celé 
nefs  dit  que  figurément.  et  mot  la  fignifie  pro~ 

O  O  oo  iij 
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f  rement  une  UJU  thofe  ,  &  figstrément  H  enfi- 
gnifie  une  autre. 
FIGURER,  v.a.  Rcprefcntcr  par  la  peinture, 
par  la  fculpcure  »  Bec  Dans  le  fend  du  tableau 
le  Peintre  avoit  reprefenté  *»  pdifage  i&f*rk 
devant  il  avoit  figuré  une  danfe  dt  Bergers  & 
de  Bergères,  ces  bus  reliefs  font  fi  effacez,  qu'on 
ne  peut  pat  demefler  ce  que  U  Sculpteur  a  voisin 
fijurer. 

11  fignific  auffi,  Rcprcfenter  par  le  difeours. 
Je  ne  feauteit  vont  figurer  U  eboft  mu  point 
an  elle  e(l> 

Figurer  ,  Signifie  auffi  ,  Reprtfentcr  comme 
Symbole.  ÙlmsmUstien  de  C  Agneau  Pafcbal 
de  l'Ancien  Teflament ,  figuroit  t  immolation 
de Jes  us-Christ  fur  l'arbre  de  In  Croix,  let 
Egyptiens  figuroient  Tannée  par  nn  Serpent  nui 
mort  fa  queue,  par  cette  fiatu'è  le  Sculpteur  mvoit 
voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 

FIGURER,  v.  n.  Avoir  de  la  convenance  ,  de 
la  fymmetric  avec  une  autre  chofe.  Ces  deux 
pavillons  figurent  fort  bien  fun  avec  t autre, 
ces  deux  tableaux  figurent  bien* 

On  dit  à  peu  près  dans  le  me  fine  fens ,  que 
Des  danfeurs  figurent  bien  enfemble. 

Figurer  ,  Signifie  suffi  ,  Faire  figure.  Tel  que 
vont  voyez,  cet  homme- là ,  il  a  figuré  autrefois  à 
la  Cour. 

FIGURER  ,  SE  FIGURER,  v.  a.  Screprefcn- 
ter  dans  l'imagination ,  s'imaginer.  Figurez- 
vous  deux»  arme" es  comptes  tune  devant  t  antre, 
&  preftes  à  en  venir  aux  mains,  on  fe  figure  or- 
dinairement let  chef  et  autrement  qu'elles  ne  font» 
figurtz,-vous  quelle  joye  pour  une  mert  de  revoir 
fon  fils  après  Cavoir  creu  mort. 

Figure  ,  bb.  participe.  Ha  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

On  dit ,  De  la  copie  qu'on  a  prife  d'un  ef- 
crit ,  en  le  copiant  trait  pour  trait  jufqu'aux 
ratures  &  jufqu'aux  renvois ,  que  Ceft  une  co- 
pie figurée. 

On  appelle ,  Velours  figuré ,  Du  velours  à 
ramage ,  Et  Danfe  figurée ,  Une  danfe accom- 
pagnée de  diffèrent  s  tours  &  retours. 
FIGURE',  E'E.  adj.  Métaphorique ,  Accom- 
pagne de  figure  de  Rhétorique.  Difeours  figu- 
ré, fa  fon  de  parler  figurée. 

F  I  L 

FIL.  f.  m.  Petit  brin  long  &  délie  qui  fc  tire  de 
l'cfcorce  de  chanvre  &  du  lin  ,  &c.  Du  chan- 
vre qui  donne  de  beau  fil.  les  fils  de  ce  Un- là font 
extrêmement  déliez.,  les  filt  dont  on  fait  les  toiles 
de  Un  y  let  toiles  de  chanvre  ,  let  toiles  de  coton. 

Fi  t ,  Se  dit  auffi ,  De  ces  petits  brins  longs  & 
déliez ,  que  les  vers  à  foye ,  les  chenilles  &  les 
araignées  tirent  de  leurs  corps.  Toutes  let  eftof- 
fet  de  foye  viennent  det  filt  que  font  let  vert  à 
foye.  ojltr  des  fils  d'araignée,  les  filt  que  font  Ut 
chenilles. 

Fil  ,  Se  dit  auffi  ,  De  ce  qui  fc  forme  des  petits 
brins  longs  &  déliez  du  chanvre ,  du  lin ,  &c. 
tortillez  entre  les  doigts ,  avec  le  fufeau  ou  le 
*ofict  pour  en  faire  de  la  toile.  Fil  délié,  grot 
fil-  fil  retort,  faire  du  fil.  dévider  du  fil.  retordre 

d»  fa. 

On  dit ,  Couper  de  droit  £1,  ou  aUer  de  droit 
J»  >  Pour  dire ,  Couper  de  la  toile  entre  deux 
U»  faas  biaifer.  Et  on  dit  fig.  qu'//  ne  faut  pat 
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aUer  de  droit  fil  contre  te  ftntmntfa  t>r 
ne,  puantes ,  pour  dire ,  qu'il  *  &utF  £ 
contredire  diteacment ,  m,ls  ««h" 
de  circonlpcition  &  d'cfgnd;  ^ 

On  dit  fig.  Donner  du  fil  g  mHr! 
dite ,  Donner  de  l'emburas.  S'il  ^* 
luy  donner ay  bien  in  fi!  à  retordre.  ^ 

On  dit ,  AlUr  dtfilen  aiguille  >m  y 
Pafferd'unproposiunautfe.aC^ 
à  une  autre.  Et  on  dit ,  d  Un  Iwast,,™? 
conti  exactement  toutes  les  circar-ft^u  ! 
tait  qu' Il  a  raconté  toute  CaJànèeUul 
gmlle. 

FIL  ,  Sedit  auffi  ,  Des  métaux ,  lorto  / 
tirez  en  long  d'une  n-.anicic  fi  de!  èrqi  >  <m 
ble  que  ce  foi  t  du  fil.  b  it  d°ir.ju  d,,L  c, 
iarchal.fl  de  fer.  '  *** 

On  appelle ,  Fil  de  perUt  ,Un  coludeie 
les  enfilé.  ^ 

F  i  l  ,  Se  dit  auffi ,  Du  tranchant  fim 
ment  qui  coupe ,  St  panicuJietinitnc  i'm 
efpée.  Le  fil  d'un  raj'oir.  te  fild'utmit.  uf;r 
au  fil  de  t  efpée  ,  par  te  fil  de  teffit. 

On  dit,  Donner  U  fil 
tenu ,  à  une  efpée ,  pour  dire,  LctreùdK::». 
chants. 

Il  fc  dit  auffi  ,  Du  courant  de  l'a:.  Et  oa 
dit  fig.  Aller  contre  le  fil  de  fteu ,  pom  itc , 
Entreprendre  un  dcflèin  auquel  tam  ùda 
font  conttaires. 
Fil  ,  Se  dit  auffi ,  De  ces  petites  parùtttxgKs 
ôc  déliées ,  fuivant  lefquelles  les  irises  k  la 
plantes  fc  nourriilcnt  ,  Se  prennent  leut  »c- 
croifTcment.  Suivre  le  fil  du  bois.  frtiUrilefi 
du  bois. 

Il  fe  ditfig.  De  h  fuite  ou  du  ri/Tud'un  dif- 
cours.  Le  fil  d'un  difaurs.  naerrmprele  fié» 
difeours.  le  fil  detbijlsire. 

On  dit  poétiquement,  LrjK  itUvu.U 
Parque  trancha  Ufil<Ufti  jms. 
FILAGE,  f.  m.  Manière  fc  Hcr  les  laines ,  fils 
ou  foye.  Le  filage  delà  Uineiefmt perfore 
la  chaifne  d'une  eftofft ,  tjl  êgemt  m  ubey  k 
la  trame. 

FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil,  petit  brin  lone 
&  délié,  femblablcaceluy  qui  fetite  dclcf- 
corce  du  chanvre  ou  du  lin.  Lesfimttsth 
plantes,  les  filaments  des  herbes. 

Il  fe  dit  auffi ,  En  pillant  des  nerfs  &  «ta 
mufcles ,  Sec.  Les  nerfs  font  pltrns  defùmwu 
il  y  a  des  filaments  dans  les  rnnffus. 

FILANDIfcRE.  i.  f.  Femme  ou  fille  dont  le 
meftier  eft  de  filer.  Vnt  habile  filai'"*-  g 
Poeïîe  &  en  ftyle  burlefque,  on  appeut  « 
Parques  ,  Lesfetursfi'andieres. 

FILANDRES,  f.  f .  plur.  Certains  ils  Ma 
&  longs  ,  qui  volent  en  l'air  dails  beaux 
jours  d'Automnc,&  qui  s'attachenuailuf". 
au  chaume  ,  aux  herbes ,  Sec. T**ttltum^*- 
gne  tfieit fi  pleine  de  filandretque  lu  *•* 
pouvoient  chaffir.  , 

•  On  appelle,  Fslandrtt, Dans  k>r*£? 
chevaux,  ccruins  filets  blancs  oui  J  ?^ 
fcnt,  &qui  (qpt  des  marques  qu  Une  HT  F*5 
fi  toft  lailTer  refermet  la  pUyc. 

FILASSE. f.f.  Filament  qu'on  tire^'etot" 
du  chanvre ,  du  fin ,  &c  De  U  f>  f  *  '* 
filajfe  à  faire  *fi.fif 

FILE.  f.  f. Suite  ou  rangéede  chofes  » 
fonnei  difpofies  en  long  6c  l'une  »pi« 1  uXK' 
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Une  longue  file  de  gens  qui  vont  un  a  un.  a&àr  i 
la  file  ,  file  à-file,  prendre  U  file  des  bagages, 
fuivre  la  file. prenez  garde  de  ne  pas  perdre  la 

file. 

Il  fc  dit  cr.  termes  de  guerre,  d'une  rangée 
de  Fantaflins  difpofci  les  uns  derrière  les  au- 
tres fur  une  mefmc  ligne.  Ranger  en  file,  dou- 
bler Us  fiUs.  ferrer  Us  fiUs. 
DEMI-FILE.  f.f.  Terme  de  guerre.  La  moitié 
de  la  file.  Un  Bataillon  aux  s'ouvre  par  demi- 
file,  qui  marche  par  demi-file. 

On  appelle,  Chef- de- file ,  Celuy  qui  eft  à 
latefte  d'une  file  dans  un  Bataillon.  Chef  de 
demi-file ,  Celuy  qui  cil  à  h  tefte  de  l'autre 
moitié  de  la  file.  Et  Serre-file,  Celuy  qui  cft 
à  la  queue  de  la  file. 
FILER-  v.  a.  Faire  du  fil.  Filer  au  fuj eau.  filer 
au  rouet,  filer  du  lin.  filer  du  chanvre,  filer  de 
la  lame.  fiUr  delà  foye.  filer  de  Cor.  fiUr  de 
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On  dit  fig,  Vn  filet  de  vinaigre  t  pour  di- 
te, Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit,  atx'Vne  perfonne  n'a  qu'un  filet  de 
voix,  pour  dire ,  qu  Elle  a  peu  de  voix,  qu'elle 
a  la  voix  fort  déliée. 

On  appelle  aufli ,  Filet ,  La  partie  charnue* 
qui  cft  le  long  de  l'cfpine  du  dos  de  quelque» 
animaux.  Et  on  ne  1  appelle  ainli  que  quand 
ils  font  mis  en  pièces  ,  pour  la  nourriture  de 
l'homme.  Filtt  de  beeuf ,  de  cerf,  de  fanglier. 
Fil  et  ,  Signifie  aufli ,  Vn  rct  pour  prendre  du 
poiflôn  ou  des  oifeaux.  //  a  efté  pris  au  filet, 
tendre  des  filets.  jetterU  filet,  rompre  Us  filets. 

On  dit  fig.  Lors  qu'on  a  enveloppé  te  pris 
pluficurs  perfonnes  tout  à  la  rois.  Foilà  un 
beau  coup  de fi'et. 

On  appelle  aufli ,  FiUts ,  Les  rets  d'un  |eti 
de  paume  qui  font  au  deflus  des  murs.  La  baie 
ed  demeurée  dans  Us  filets,  mettre  dans  Us  filets. 


l'argent,  filer  gros,  filer  menu,  les  vers  à  foye  fi-  Fi  i  e  t  .  Signifie  aufli ,  U  ne  cfpcce  de  petite  bri- 
lent.  les  araignées  filent. 

On  dir  fig.  qu'L'w  homme  file  fa  corde ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  des  avions  qui  iront  à  le  taire 
pendre. 

On  dit  poétiquement ,  que  Les  Parques, 
que  Us  Deflinies  ont  file  une  belle  vie.  ont  filé  de 
beaux  jours  àqueUju'uu  ,  pour  dire  ,  qucC'eft 
un  homme  qui  mené  une  vie  glorieuse ,  une 
vie  heureufe* 

On  dir  prov.  te  par  derifion  ,  d'Un  hom- 
me qui  fair  l'amoureux  tranfi,  qu'//  fiU  le  par- 
fait amour. 

On  die,  En  termes  de  Marine  ,  Filer  le 
cable,  pour  dire  ,  Lafchcr  le  cable  peu  à  peu, 
te  autant  qu'il  fout  pour  le  mouillage. 

On  dit.  Filer  la  carte ,  pour  dire,  Efca- 
morter  une  carte  te  en  donner  une  au  lieu 
d'une  autre  qu'on  retient  pour  foy.  Il  a  fiU 
la  carte  peur  Je  donner  un  as. 
Filer  ,  Eft  aufli  neutre.  Ec  alors  il  ilgnific, 
Couler  lentement.  Cr  fyrep ,  cette  liqueur  file, 
ce  vin  commence  à  s'engraipr  ,  il  file. 

On  dit,  FiUr  doux ,  pour  dire ,  Se  mode- 
rer  ,  fc  retenir  ,  fe  comporter  avec  douceur, 
avec  modeftie  ,  avec  fourmilion.  Quand  un 
Maiflre  eft  en  ceUrt,  Ut  Demeftiques  font  fage- 
ment  de  fiUr  doux,  cet  homme  faifoit  le  fanfa- 
ron ,  mais  il  fut  obligé  de  filer  doux. 
File,  ei-  participe<  D»  lin  bien  filé. 

On  dit  fig.  &  poétiquement,  Dit  jourt fi- 
Ut. et  or  &  de  foye  ,  pour  dire ,  Une  vie  heu- 
reufe te  gloricufc. 
FILER,  v.  n.  Aller  defuire,  l'un  après  l'autre 
&  prés  à  prés.  Faire  fiUr  Us  troupes  fur  un 
pont,  faire  fiUr  U  bagage,  il  y  a  plus  de  fix  heu- 
res que  les  troupes  fient,  faites  filer  toute  cette 
Infanterie,  pendant  que  Ut  troupes  fileient. 
FILET,  f.  m.  Diminutif.  Fil  délié  ,  petit  fil. 
On  dit,d'Unc  perfonne  qui  cft  à  l'extré- 
mité, que  Sa  vie  ne  tient  plut  qu'a  un  filtt . 
Filet  ,  Signifie  aufli,  Le  ligament  qui  cft  fous 
la  langue  des  enfants  quand  ils  viennent  au 
monde  ,  te  qui  cmpefchc  de  parler.  Couper  le 
filet. 

On  dir  prov.  //  n'a  pat  U  filet ,  pour  dire  , 
il  parle  beaucoup. 
Filet  ,  Se  dit  aufli ,  Des  petits  fils  des  plantes 
te  des  herbes.  Cette  herbe  ,  cette  racine  eft  toute- 
pleine  de fiUtu  il  y  et  de  petits  fiktt.  tout  i]eti 
va  par  fiai.  7 


de.  On  mené  ce  cheval  avec  un  fimpte  fiUt.  I 
un  cheval  au  filet  afin  qu'il  ne  mange  point. 

On  le  dit  aufli  fig.  Des  hommes.  Ils  meu- 
rent de  faim  ,  il  y  a  Ung-tempt  qu'Us  font  an 
filet,  vous  l'avez  tenu  trop  long-temps  au  filet. 

On  dit  fig.  Tenir  quelqu  un  au  fiUt ,  pour 
dire ,  L'amulcr  ,  le  faire  attendre.  //  m'a  tenu 
tout  U  jour  au  filet. 
FILEUR,  EUSE.  f.  m.  &f.  Qui  file  ou  réduit 
en  longs  filets ,  te  fc  dit,  tant  du  fil  que  de  la 
foye ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  des  boyaux  te 
aunes  chofes  qui  fe  préparent  en  longs  fils  ou 
filets. 

FILIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  fils  ,  1 
l'enfant.  On  doit  une  obéi/fonce filiale  a  fon  pere 
&àfa  mere.  crainte  filiale,  refptïï  filial. 
FILIATION,  f.  f.  Dépendance  du  fils  ou  delà 
fille  a  l'cfgard  du  perc  te  de  fes  ayeux.  //  a  bien 
prouvé  fa  filiation  depuis  }oo. ans. 

H  fc  dit  fig.  De  la  dépendance  d'unc*Eglifé 
£  l'égard  d'une  autre.  Cette  Abbaye  eft  de  U 
filiation  de  Clugny. 
FILIERE,  f.f.  Morceau  d'acier  percé  d'un  ou 
de  pluficurs  rrous  inégaux ,  par  iefquelson  fait 
pafler  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre ,  8tc.  qu'on 
file.  Il  faut  faire  pajferctt  or  par  U  filière. 

On  appelle  aufli,  Filière  ,Unc  pièce  de  bois 
qui  fert  aux  couvertures  des  baftiments ,  & 
fur  laquelle  portent  les  chevrons.  La  filière  du 
ce  toit  eft  rompue ,  il  en  faut  remettre  une  autre. 
FILLE,  f.  f.  Terme  relatif,  qui  fc  dit ,  d'Une 
perfonne  du  fexc  feminin ,  par  rapport  au  pere 
te  à  la  mere,  fuivant  ce  qui  cft  dit  aumotdet 
Fils.  La  mere  &  la  fiRc.  c'eft  voftre  filU. 

Petite fiiîe.  arrière  petite  fitU.  &  belle  filU, 
Se  difent  aufli  dans  la  mcfme  fignification  au 
féminin  que  Petit  fils  ,  arrière  petit  fils ,  te 
beau  fils  ,  fc  difent  aumafeulin. 
Fille  ,  Se  dit  aufli ,  Pour  marquer  fimplemcnc  . 
le  fexc  feminin.  ElU  eft  accouchée  d" une  filU. 

Il  fedit  aufli  pat  oppofition  a  femme  ma- 
riée. ElU  eft  encore  fille  ,  elle  n'ift  pat  mariée, 
fille  à  marier,  une  jolie  fille,  une  honnefte  filU* 
une  jeune  fille. 
On  appelle  ,  FilUt  d'honneur ,  Des  filles  de? 

Qualité  qui  fonr  auprès  des  Reines,  des  gran- 
cs  Princeflcs.  Les  filles  d  honneur  delà  Reine. 
Usjillet  d'honneur  de  Madame. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Filles  ,  Ut  fillet  df 
JaRtine.  Ut  filles  de  Madame. 


Digitized  by  Google 


<S64     *  1  L 


F  I  L 


F  I  N 


On  appellent ,  F'Btt  do  chambre ,  Des  BUc 
VÏCJL  î  U  ch^bre  auprès  des  Dam* 
on  les  appelle  aujourd'huy  .  Femmet  di  chat»- 

piîli  de  Jove.  Terme  qui  fc  dit  d'une  fille 
dcsbauchèe,proftituce.  c-lîft. 

Fille  ,  Eft  aufli  un  terme  qui  fc  dit  des  Eglifes, 
Abbiycs  &  Pricurex  qui  «ont  de  1*  ^«lon 
&  delà  dépendance  dune  autre  Eglife-  Cet 
Abbajet  font  files  de  Cfteanx.  e  eft  une  pMeë 
une  det  fillet  Je  CifteaJSc. 

FILLETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  fille.  Ce 
n' eft  encore  qu'une  petite  fiiUtte.  jeune  Mette. 

FILLEUL,  EULE.f.  Terme  reUttf  qui  fedfe 
de  ccluy  qui  a  cftê  tenu  fur  les  fonts  de  Bap- 

ÏILOU.'f.  m.  Terme  qui  fc  dit  d'Un  homme 
qui  vole  avec  adrefle.  Les  Archert  ont  prit 

plufieurt  fiieut.  , 

Ilfeditauûï.Dcccuxqui  trompent  dans 
le  (eu  ,  dans  le  commerce  du  monde.  Je  ne  veux 
point  avoir  affaire  a  luy ,  je  ne  veux  peint  jouer 
avec  luy  ,  e'eft  un  file*,  ceft  un  vrayjlou. 

FILOUTER,  v.  a.  Yolcr  avec  adrefle.  // i afi- 
hmi.nejtuet.p4t  avec  luy .  il  vont  filouter*.  U 
m*  filouté  mabeurft  ,nut  montre. 
Il  eft  aufli  n.  Upaffe  fa  vie  à  filouter. 
On  dit  aufli ,  Filouter  quelqu'un  de  tant  , 
pourdirc  ,  Le  tromper  de  tant.  //  t 'a  filouté  de 
dix  pftolet ,  poar  dite ,  qu'il  luy  a  vendu  dix 
;piftoies  plus  qu'il  nedevoit. 

Filoute,  ee.  participe. 

FILOUTERIE,  f.  f.  v.  Action  de  Filou.  Ceft 
une  pure  filouterie,  il  ne  vit  que  de  filouterie. 

FILS.  f.  m.  Terme  relatif ,  qui  fedir,  d'Un  en- 
fant malle  ,  par  rapport  au  petc  &  à  la  mere. 
filt  légitime,  fi't  defnaturé.  filt  adoftif.  fils  na- 
turel, filt  aifné.filt  puifki.fils  unique,  filt  de  fa- 
mille .  fils  peftkume. 

On  dit  communément  &  prov.  Il  efl fils  de 
fon  p:re ,  pour  dire  ,  Il  a  tes  mcfmcs  comple- 
xions ,  les  mcfmcs  qualités  que  fon  perc  :  Et 
cela  fe  dit  efgalcmcnten  bien  &en  mal. 

On  appelle ,  Ftlt  de  Maiftre  ,  Ccluy  qui 
efhnt  fils  d'un  Maiftre  dans  quelque  art, 
dans  quelque  meftier  ,  a  de  certains  droits, 
de  certains  privilèges  par  rapport  a  la  maiftri- 
(r.  U  m  eflé  préféré  comme  filt  de  Maiftre. 

On  appelle  aufli  fie.  Ftlt  do  Maiftre  ,  Ccluy 
qui  a  les  mcfmcs  quàlitcz  ,  les  mcfmcs  talents 
que  fon  perc  ,  qui  cxceUoit  en  quelque  chofe. 
Il  eft  fort  éloquent ,  0  eft  filt  dt  AUÏftre.  Il  fe 
dit  aufli  en  mauvaife  part. 

f  ils  ,  Se  dit  aufli  feulement  pour  marquet  le 
fexe nufculin  ,  fie  lignifie  Un  enfant  malle, 
un  garçon.  EUe  eft  accouchée  Sun  filt. 

Petit-fils. Tctmc relatif.  Le  fils  du  fils  ou  de 
la  fille ,  par  rapport  à  l'ayeul  ou  à  l'aycule. 

ARR.1IIIE-MTIT  FILS.  Le  tilt  du  petit-fils  OU 

de  la  petite- fille  ,  par  rapport  à  l'ayeul  ou  à 
l'aycule. 

Beau-pils.  Cm.  Terme  relatif ,  qui  ft  dit  de 
ccluy  qui  n'eft  fils  que  d'alliance.  Ceft  mon 
h  tau- fl<  ,  il  a  efpoufé  ma  fille .  ceft  voftre  beau- 
filt,  vont  avet.  efpoufé  fa  mere. 

On  dit  prov.  d'Un  jeune'  homme  qui  fait 
le  beau  ,  qu'  //  fitit  U  beau- filt. 

FILTRATION.  f.  f.  ASion  de  filtrer.  La  film 


trétien  de  eetfucs  efl  fort  longue  *  fe,  u  e *. 
trationdti  humewri.  '^f* 

FILTRE,  f.  m.  Papier  .  cftoffe  ,  &c  Mtn 
de  quoy  on  pafl'e  une  liqieur  q*  l  on  ^ 
clarifier.  Filtre  fin.  filtre  délit.  ».  < 
cette  liqueur  par  le  filtre.  '4«a 

FILTRER,  v.  a.  Paflcr  une liq««  pif,  u 
trc.  Filtrer  de  (hipocrat  dam  im  lù'.t  " 

Filtré  ei  ,  participe.  * 

F  I  N 

FIN.  f.  f  Ternie,  Ce  qui  termine  ,  terni 
ve.  H  eft  oppolè  à  commencement.  Uk  L 
t  année,  la  fin  de  U  v.e.  U  fia  i»  mkhk 
de  jet  ravaux.  U  fin  de  fou  omirep.  U^in 
difeours.  mettre  fin  ,  donne  fin  tnMtf,  „.K 
affaire  q*i  eft  fur  U  point  dt  fwùtt  fi,,  m 
prendfin  en  ce  monde. Un  y  aquDimpt'u 
ni  commencement  ni  fin. 

On  dit  prov.  La  finconnm,  tetm.Et 
Cela  fc  dit  prcfque  efgalemcnt  en  b<a  &  ea 
mal ,  de  toutes  les  chofes  ,  dont  la  fia  fotpfc 
le  commencement.  //  a  vefembmfrfa 
tfr  eft  mort  en  Saint  ;  U  fat  tmnm  fam, 


après  beaucoup  de  ntfcbmatim  i  mi 
]m  [a 

Couvre. 


fait  une  qui  l'a  fa  t  pendre, U f*A  ermi 


Fin  ,  Sigr.ifieaufli ,  Ce  qu'on  fe  projtf:  po:r 
but ,  ce  pourquoy  on  agit.  Fin  p«u  «  f,n 
efloignée.  la  fin  dernim.  avenr  f*  fa.  il  </« 
fin  t.  aller ,  tendre  à  Çttfint.  «  qteiefix  *•.«,. 
vans  fait  cela  !  a  teit  fin  qui  de  *  /mi.  En  a 
fens  on  dit ,  Fam  un  cbtfe  i  b*mfut.  i 
mauvaife  fin  ,  pour  dire,  A  bonne  intention , 
à  mauvaife  intention. 

On  dit  prov.  A  ttîc pi  eut  dt  ràifn  ,  pour 
dire  ,Que  ce  que  l'on  bit  (mita  ace  qu'il 
pourra  ,  &  qu'on  a  eu  bonne  intention.  C.tU 
a  effé  fait  àfi'elufm  q*t  i»  nife.  • 

A  la  sim  .  adv.  pour  dire ,  Eufin.  Altf*  J 
eft  convenu  de  tout. 

En  termes  de  Pratique  Fi»  «*•»  retenir, 
eft  une  exception  par  laquelle  on  foulhrac, 
qu'Un  homme  n'eft  pas  rece»able  à  bwo 
une  aftion  ,  une  demande.  fkB"}*1*  è 
non  recevoir.ila  eJiiUietnti fer ffitmrt- 

cevoir.  .. 

Fm  ,  Se  dit  aufli ,  pour  fignificr  la  mort.  *< 
fait  une  belle  ,  une  bonne  fin ,  m  fin**** 
unemalheureufe  fin.  tirer  iU  fc 

On  dit  que  Le  cerf  efl  for  f^.^ 
re  ,  que  le  cerf  eft  bien  las  &  prett  »  fc 
Nout  arrivafmet  que  1**^4*%%*. 

On  appelle  .  Lee  **™fU7(*T» 
La  Mort ,  le  Jugement  detwa ,  le 
l'Enfer.   fa, 

FIN,  INE.  adj.  Qui  eftdche&  ^ 
genre.  Il  fc  dit  paroppoÊnon» 
le  fine,  eftoffe  fine  fin  Un.  f4«* 
poudre  fine,  fine  poxdre  «canon- 
f  oJppcL,  Herbes  fines,  Cctn^l 
plantes  qui  tentent  bon  ,  commete  'jy  . 
marjolaine,  Scc.Vn  ^fSjfL 

Ôn  dit,  qu'Vn  homme  a  U  M*£«  .ET 
aire  ,  qu'il  a  la uille  menue  »  <W«t ,  «o 

Fih "Signifie  ^.Q£^g£i£ 
genre.  Fm  or.  fin  argent. 'ff  < 1  /  hrU. 
%rfinaW.fintfi**rd*far»e-f"~*>  ^ 
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tamtfint.'aiguiltefine.plumesfines.  fines  batan- 
ces.  fixe  martre,  cet  homme  n'a  que  des  che- 
vaux fins,  que  du  vin  fin.  avoir  le  gond  fin. 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderie,  &  de 
dentelle  d  or  Se  d'argent.  &c.  On  Te  ferr  du 
mot  de  Fin,  par  oppolîtion  à  faux.  L  elt  une 
broderie  d'or  fin.  une  dentelle  d'argent  fin.  Ec 
en  parlant  de  pierreries ,  on  dit,  Pierre  fine, 
par  oppolîtion  i  Pierre  fauffe. 

Fin  ,  En  parlant  de  monnoyc ,  s'employc  fub- 
ftantiveraent-  Anfi  on  dit,  Il  y  a  tant  de  de- 
niers de  fin  dans  cette  monnaye  ,  pour  dire, 
11  y  a  tant  de  partie  d'or  ou  d'argent  fin. 

On  dit  prov.  &  bain  En  parlant  de  la  gale, 
de  la  gratellc  &  autres  maladies  femblablcs 
Il  en*  de  la  plus  fine ,  pour  dire  ,  De  la  plus 
maligne.  r 

Fin  ,  adj.  Se  dit  auflî des  chofes  d'efprit,  &  fi- 
gnifie ,  Subtil  .  delicat.CV/rr  penfée  efl  fine,  il 
a  fefpritfia.  il  a  l'oretlle  fine,  ,1  a  le  goufi  fin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  connoift  par- 
faitement en  mufique  8c  qui  remarque  jus- 
qu'aux moindres  fautes  de  ceux  qui  chantene 
ou  qui  jouent  des  inftruments,qu7/  a  tortille 
fine 

Il  fe  dit  auflî  Des  petfonnes  ,  &  figni- 
fie ,  HabiJc  ,  avilé ,  rufé.  Il  elt  fin.  il  efi  bien 
fin.  On  die  prov.  dans  ce  fens.  Cefl  un  fin  re- 
nard, c'efl  *<e fine  ëefk.c  efl  une  fine  mouche  , 
une  fine  pièce  jtn  fin  matois. c'efi  une  fine  pièce. 
Et  on  dit  prov  &  par  derifion  d'un  homme 
lîmple,  Cefi  un  gros  fin,  il  efi  fin  comme  une 
dura  de  plomb. 

Fim,S  employé  auflî  dans  le  (èns  de  Rufé.  Ainfi 
on  dit,  Fatre  le  fin  d'une  cbofe.en  faire  le  fin, 
pour  dire,Nc  vouloir  pas  découvrir  ce  qu'on 
en  fçau ,  ce  qu'on  en  penfe.  Je  Cai  fonde  fur 
cette  affaire  ,  mais  il  fait  le  fin.  vous  en  faites 
le  fin.  On  dit  en  ce  fens ,  Jouer  au  plus  fin. 

On  dit  prov.  Fin  contre  fin  n'efl  pas  bon  à 
■faire  doublure.ooat  dire.Quc  deux  perfonnes 
également  ruféesne  font  pas  propres  à  avoir 
Jiaifon  enfemble,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
pas  efpcrcr  de  fe  tromper. 

Fin  S  employé  auflî  fubftantivemcnt  dans 
cette  phrafe,  Le  fin  d'une  affaire ,  pour  dire. 
Le  point  decifif  «e  principal  -,  Et  en  ce  fens 
on  dit ,  Tirer  le  fin  du  fin,  pour  dire ,  Tirer 
d'une  affaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 

FIN  AGE.  f.  m.  Eftenducd'unc  jurifdiûion  ou 
territoire  jufqu'aux  confins  d'un  autre.  Cette 
mai/on  eH  dan  le  fin  âge  de  cette  E'eQion.  il  a 
tant  £ a-pents  de  terre  dans  notre  finage.C'ctt 
un  terme  de  pratique. 

FINAL ,  ALE.  ad;  Qui  finit, qui  termine. En 
ce  fens  1 1  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
les ,  Eftat  final,  compte  final,  auitance  finale, 
jugement  fir.al. 

Il  fignifie  auflî,  Qui  dureiufqu'i  lafinde 
la  vie.  Et  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dins 
«s  phrafes.  Impenitence  finale,  mourir  dam 
l  impenitence  finale.  Perfeverance  finale. 

Il  fignifie  auffi.Qu  on  le  propofe  pour  but: 
Et  en  ce  fens  il  n 'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
r  L*f*»f<fi»*l:  la  gloire  de  Die»  doit  élire 
la  caufe  finale  de  toutes  no,  allions. 

Final  ,  Se  dit  auflî  des  dernières  lettres  des 
m?t*'jrJ'-fiH*lfefr<>"<>rice  dans  le  mot  Fat. 
ït  rt?     »<{<  Prononce  pomt  dans  le  mot 

Dict.  de  1  Ac.  Fr.  Tome  I. 


FIN 


dernière  fyllabe  d'un  mot ,  On  mtt  Tat- 
Zel"rrJe'fin'ttde"m6'-  Ï**U  U*t«<  >  f' 
On  appelle  auflî ,  Cadtnct  finale ,  La  ca- 
dence qui  finir  un  air. 
FINALEMENT,  adv.  A  la  fin.  En  dernier 
heu.  Finatemtnt  il  en  efivenuàbout.H 

FINANCE,  f.  f.  Argent  comprant.  En  ce  fens 
j  n  a  guère  d  ufage  que  dans  le  ftyle  fami- 
Itcvôc  en  plaifantene.  Il  efi  „„  ftH'  leHrt  de 
finance,  il  n  a  p  as  grande  finance 

Finance  ,  La  tomme  d'argentqui  fe  pdye 
aux  coftres  du  Roy,  foit pour  la  levée  d'une 
Lhargc  ,  foit  pour  quelque  droit  iinnofc. 
Acheter  une  charge  pour  le  prix  de  la  finance, 
une  charge  de  cent  mdle  livres  d-  finance,  la 
première  finance  n  efi  que  de  tant,  animent  a- 
uon  de  finance,  rembourfement  de  fmatce.rem- 
beurfer  farte  p,ed  delà  finance,  auitance  dt 
finance,  la  laxe  de  finance  a  eflé  réglée. 

Finances  aupluricl,fignificleThrcror  du 
Rov .  pour  les  defpenfcs  de  fa  Mailbn  8c  de 

I  Eftat.  Dreffer  Ceflat  des  finances  du  Royau- 
me, cette  defvenfefe  prend  furies  financts  d» 
Roy.  le  fond  des  finances,  cela  va  à  la  charge, 
a  la  defeharge  des  finances,  mej nager  les  fi~ 
nances.  Survendant  des  finances.  Contrôleur 
gênerai  desfinances,  les  Intendants  des  finan- 
ces. Us  Receveurs  généraux,  le  bureau  dei  fi- 
nances, entendre  b,en  les  finances,  feavoir  bien 
les  finances,  le  Confeil  Royal  des  finances,  fiyle 
de  finances. 

On  iDpclle  Efcriture de  finance,  Une  cf- 
T'3iVeic  Iertre  r°nd«jEt  Ch<ffirt  de  finance, 
le  Chiffre  Romain. 

FINANCER,  v.a.  Fournir  de  l'argent  aux 
coffres  du  Roy.  //  a  financé  cent  mille  francs 
pour  fa  charge,  il  a financé  telle  femme  pour  un 
tel  Domaine ,  pour  un  tel  Grffe.  il  efi  obi- gé  de 
financer  pourconferver  fa  charge. 

Fi  nanti,  i't ,  part. 

FINANCIER,  f.  m.  Qui  manie  les  finances 
du  Roy ,  ou  qui  eft  dans  les  affaires  des  fi- 
nances. Riche  financier,  habile  financier,  la 
recherche  des  financiers. 

On  appelle ,  Efcriture  financière .  Une  ef- 
criturede  lettre  ronde.  Et  dans  cette  phrafe. 
Financière  eft  adjectif 

Finasse*,  v.n.  Agira  ec  fineflê.  Il  ne  fait 
que  finaffer. 

FINASSERIE,  f.  f.  Mauvaifc  fineffe.  //*'* 

que  de!  finafferies. 
FIN ASSIER.  1ERE.  Quelques-uns  difenc 

Fmafeur.  f.  m.  Celuy  qui  ulc  de  fineflê.  C  efi 

un  finaffier.  c'efl  nn  finaffeur.  Il  eft  du  ftyle 

familier. 

FINEMENT,  adv.  Avec  fineflê,  avecadreflê 
d'efprit.  Il  faut  faire  cela  finement,  il  Ça  at- 
trapé bien finement. 

Il  fignifie  auflî ,  Délicatement ,  ingenieu- 
femenr.  Cela  efi  finement  penfé.  il  raille  fine- 
ment. 

FINESSE,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  fin,dclié. 
V sus  ne  confiderez.  pas  la  fineffe  de  cette  toile  , 
de  cette  efiejfe. 

II  fe  dit  auflî, Des  chofes  d'efprit,&  fignifie, 
Dclicareflc  d'efprit.  Cela  eft  eferit  avec  fi- 
neffe. cela  eft  ttu  -né  a  tes  fineffe. 

On  die  d'Un  homme  qui  a  les  connoifian- 
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ces  les  plus  particulières  ,  les  plus  parfaites 
dune  Langue  ,  d'un  Art ,  d'une  Science  , 
qu7/«»  {fait  tomtetUsfineffet.  il  ff ai  t  tout et 
lesfinejfts  de  la  Langue  ,  toutes  lesfineffes  de 
r Arcbitetlure ,  de  la  teinture. 
Fimessi.  f.  f-  Rufe ,  artifice.  Il  fe  prend  pref- 
que  tousjours  en  mauvaife  part.  F tneffe 
«roffiere.  je  connoit  fa  fineffe.  fineffe  de  renard, 
nfer  de  fintffe.  defeouvrir  un,  fineffe.  far  fi- 

O  n  dit  prov.D«  fineffe  t  couf ici  de  fil  blanc, 
pour  dire ,  Des  finefles  groffieres  te  aifées  à 
defeouvrir. 
On  dit  d'Un  homme,  qu'//  fait  fineffe  d'à- 


F  I X   F  LA 

L'tntereft  du  fife.  Us  droitt  du  ft  t,  , 

FISCAL  ,  ALE.  ad).  U  n'eft 
qu'en  ces  phrafes ,  Procureur  prui 
fifcal,  qui  fc  difentdcs  Offiein,  ' 
delà  confervatiun  des  droits  d'Ul  $  " 


Haut-Jufticier,  &  des  îmtX^ 
dans  l'eftenduc  de  f»  Seigneur*.    ^  : 
On  dit ,  d'Un  homme  EnrumAii.  . 
regarde  l'intereft  du  F.fc,  quecjuj 


ne  chofe, qu'il  fait  fineffe  de  tout ,  pour  dire, 

Îu'il  cache,  qu'il  diflimule  les  choies  qu'il  ne 
evroit  pas  tenir  cachées. 
On  dit  auffi  ,  qu'V»  homme  eft  au  bout  de 
fes  finefftt ,  pour  dire,  qu'il  a  employé  toutes 
fortes  de  moyens  Se  d'inventions  pour  taire 
rciilfir  une  chofe,  dont  pourtant  il  n'a  pû 
venir  à  bout. 

On  dit,  Entende  fineffe  à  une  chofe ,  pour 
dire ,  Donner  un  fens  fin  Se  malin  à  quelque 
chofe.  Je  ne  fcay  pas  quille  fineffe  veut  enten- 
dez, à  cela, peur  tnoj  je  n'y  en  entends  peint, 
je  n'y  entends  nuâe  fineffe. 
FINET,  ETTE  ,adj.  Diminutif  de  fin.  Qui 
eft  fin ,  ru  le  dans  de  petites  chofes.  C  efl  un 
finct.  c'eft  une  finette.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part. 
FINIR,  v  •  a.  Achever ,  terminer.  Finir  un  dif- 
cours.  finir  une  affaire,  finir  Jet  jours  dans  la 
pénitence,  finir  un  ouvrage.  On  dit ,  Finir  un 
ouvrage ,  pour  dire ,  Y  mettre  la  dernière 
main.  Fimr  un  tableau. 

Il  fc  met  aulfi  abfolumcnt.  Finiffez.  donc, 
vous  effet  blm  long,  les  chicaneurs  ne  veulent 
jamais  finir. 
Finir,,  eft  auiTi  ncur.  Et  lignifie ,  Prendre  fin. 
Le  Sermon  finiffbit.  fan  b+il finira  à  Papoue, 
tout  finit  en  ce  monde.  U  vie  finit  en  peu  it 
temps,  c'eft  un  mef chant  b'mme,  il  finira  mal. 
FINI ,  IE.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
veroe. 

En  parlant  de  tableaux  ,  on  dit ,  qu'Vn 
ouvrage  eft  fini i,  pour  dire  ,  qu'il  eft  parfait. 
On  le  dit  aulfi  des  ouvrages  d'efprit.  Voila 
ton  Pointe  fini. 

Il  eft  aulfi  adj.  &  fignifie ,  Qui  eft  limité, 
déterminé,  borné.-  Vn  nombre  fini,  un  offre 
fini. 

FIO 

FIOLE,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  Vnt 
fiole  de  firop.  petite  fiole,  le  goulet  d'une  fiole, 
remplir  une  fiole. 

F  I  R 

FIRMAMENT,  f.  m.  Le  ciel  où  font  les  ef- 
toilcs  fixes.  Les  eftoilet  du  firmament,  les  af. 
très  du  firmament,  fous  U  firmament.  En  Poe- 

FIS 

F1twr  °ï  (  lS  &  ,e  C  fc  prononcent.  )  Le 
*  du,  Prince  .  it  threfor  du  public. 


me  extrêmement  fifcal. 
FISTULE.  CF.  Ulcère  cftrou^, 
Fifiule  lachrymale.fifiulteuf,^1 

F  I  X 

FIXATION,  f.  f.  v.Il  n'igH«UK„v 
ces  phrafes.  La  fixation  mmnïïfe 
tien  du  pr,x  des  charges.  Ufixeùeduàt 
g"- 

FIXE.  adj.detoutgenre.Quinctmcataxn{ 
qui  ne  varie  point,  qui dnwiRtauioufj 
arrefté  au  mcfme  lieu.  En  «  (os  il  nW 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  E^im^u 
fixe. 

On  dit ,  Avoir  la  veut  fixe,  Itijta  fixa, 
les  regards  fixa ,  pour  dire,  Awu  L  rcué 
afleurec,  Se  fermement  irrcftéctii  lien  oooa 
regarde. 

Fixe  ,  Signifie  aulfi ,  Certain ,  int&é.dttK- 
miné.  Un  a  point  de  demeure fia,  m  fni 
fixe,  une  femme  fixe,  donaei-my  m  ta 
fixe ,  un  jour  fixe. 

Les  Cbymiftes  ippe/Jenr  Sel  fixe ,  Le  M 
qui  dans  les  opeurions  chymiquej  demrsii 
avec  la  matière  rerrefrre  la  m  s'c  aporer,  pat 
oppofition  au  le!  volatile  qui  s'évapore  Sa- 
lement, llyabttmtofdtfelfxtimctw- 
getul. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  nnmert&xe.  Il  lï 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  hfdt 
fixement. 

FIXER,  v.  a.Arrefter,detcrminer.  OoefriU 
valeur  des  mtmoyet.fixtr  le  prix  du  Âerfet. 
fixer  un  jour,  il  a  fixé  fa  dtmm  t»  td  » 
droit. 

On  dir,  En  termes  de  Phyfiqw,  F*>* 
mercure ,  pour  dire ,  Le  rendre  lolide  ;  Et, 
Fixer  let  humeurs ,  pour  dire,  Faire  qu  dis 
ne  foient  plus  fluides. 

On  dit,  F/xeriwe/frrf.pourdire.Fwe 
qu'il  ne  vacille  plus  ;  Et,  Sefx«tf*lf* 
chofe ,  pour  dire ,  S'arrefter ,  fc  detena*  » 
quelque  chofe.  C'eft  un  efpritinf*e,f*r» 
ne  feameit  fixer.  fixet-vW  t  * 
femme  de  deniers.  vouiveuitUi**»"*!* 
tantoft  i 
qu'une. 


tantoft  une  autre. 

fixexyvou  nf*  * 

qu'une. 
Fixe,  ^b.  participe. 

F  L  A 

F  L  A  C  O  N.  f.  m.  Efpece  de  hf&fj' 
ktmti«*  FUconiargentJemlf** 

un  petit  flacon  d'or,  un  f^^^t 

FLAGELLATION,  fi  v.  H 

faee  qu'en  cette  phralc  Le  M 
4^-vp\-d,e,U^ 

les  Juifs  firent  fourTrir  i  noflre-S^ 
le  flagellant. 
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FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  Il  n'eft  en  ùfige 
qu'en  parlant  de  Noftre-Seigneur  fl£  des  Mar- 
tyrs. Pilote Jit  flagelUr  Notre- Segneur. 

Flagelle,  ce, part. 

FLAGKOLET.  f.  m.  Efpece  de  petite  flufte 
dont  le  fon  eft  clair  &  aigu.  Jouer  du  flageeUt. 
danfer  ou  fut  du  flageolet. 

FLAGORNER.v.n.  Flatter  en  faifant  de  faux 
rapports.  //  va  flagorner  aux  oreilles  de  l'on 
mifcr.Ileftbas. 

FLAGORNERIE,  f.  f.  Flatterie  baffe  par  de 
faux  rapports.  //  s'eft  injtnué  dans  cette  mai- 
fin.  far  jet  flagorneries.  Il  eft  bas. 

FLAGORNEUR  ,  EUSE,  f.  Qui  flatte  en  fai- 
fant de  faux  rapports.  C'(l  un  vr^y  flagor- 
neur, une  grande  flagomeufe.  Il  eft  bas. 

FLAGRANT,  adj.  Ilncft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Flagrant  délit ,  pour  dire,  Un  délit 
où  l'on  eft  pris  fur  le  fait.  //  a  efté  frit  tu  fla- 
grant délit. 

FLAIRFR.  v.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand  let 
chiens  flairent  la  befte.  pairet.  un  peu  cette  rofe. 

Il  fe  dit  auflî  au  fig.  pour  dire ,  Preffentir , 
prévoir.  //  a  flairé  cela  de  loin. 

Flaire  ,  Ée  ,  part. 

FLAMU ANT, ANTE.adj.  v.  Qui  flambe.  Vu 
ti'on  fi  tmbant.  une  bufche  toute  flambante. 

FL  AMBE.f.f,  Certaine  fleur  qu'on  appelle  au- 
trement ,  Iris  ou  Glayeul. 

FLA  MBE  AU.  £  m.  Efpece  de  torche  de  cire . 
dont  on  fc  fert  lx  nuit  par  les  rués,  Flambeau 
de  cire  jaune,  flambeau  de  cire  blanche,  fl  tut- 
beau  de  poing,  allumer  un  flambeau,  aller  faut 
flambeau,  porter  le  flambeau,  efleindre  un  flam- 
beau.on  dépeint  ordinairement  t  Amour  avec  un 
flambeau,  on  donne  aujfl  un  flambeau  À  i  Hy- 
menie. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  auteur 
d'une  guerre  ,  qu'//  efl  le  flambeau  de  la  guer- 
re. Et  d'Un  homme  feditieux  ,  que  Ceft  un 
flambeau  de  f-4ition. 
Flambeau,  Se  dit  auflî,  Des  chandelles  de 
fuif  ou  de  cire  qu'on  allume  il  nuit  daris  la 
mai  fon.  Apfortn.  des  flambeaux,  on  Jouit  la 

On  appelle  fig.  &  poétiquement, Le  Soleil, 
Le  flambeau  du  jour  ;  Et  la  Lune,L«  flambean 
d*  la  nuit.  On  appelle  auflî ,  Les  étoiles.  Ut 

^*tff&fac MMX  Ci  €  lai  fi  H  i  T  . 

On  appelle  auffi  Flambeaux ,  Les  chande- 
liers dans  lefqucls  on  met  les  chandelles  de 
fuif  ou  de  cire,  pour  l'ufage  de  la  mailbn. 
Flambeau  d  argent,  flambeau  de  vermeil  dort, 
flambeau  de  cuivre. 
FLAMBER,  v.  a.  Paflèr  par  le  feu  ou  par  def- 
fus  le  feu.  Flamber  une  cbcmtfe.  on  flambe  tou- 
tes Us  bardes  oui  viennent  det  lieux  feftifertt. 
ou  fuffetU. 

On  dit ,  Flamber  un  chapon,  flamber  un  co- 
chon de  lait,  flamber  det  alouettes ,  pour  dire , 
Faire  dégoûter  du  lard  fondu  fur  un  chapon  , 
fur  un  cochon  de  lait ,  fur  des  alouettes ,  pour 
leur  donner  du  gouft  fie  de  la  couleur. 
FLAMBER,  v.  n.  Jctter  de  la  flamme;  Ct  boit 

ne  flambe  foin-,  faites  flamber  ce  feu. 
Flambé,  xi  .part. 

11  lignifie  fig.  fie  par  railletie,  Ruiné, per- 
du, dont  il  n'y  a  plus  rien  i  artendre.  Il  eft 
flambé,  mon  argent  eft  flambé ,  je  n'efpere  pbts 
de  le  ravoir,  c'eft  une  affaire  flambée'. 
Dict.del'Ac.Fr.Tomel. 
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FLAMBERGE.  f.  f.  Efpée.  I!  ne  fe  ditqVeri 
raillerie ,  &  ne  s'employe  guère  qu'en  cette 
phrafe.  Mettre  flamber  te  au  veui. 

FLAMBOYANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  flam- 
boyé. Efpée  fl.mboyante.  comète  flamboyante, 
aftre  flamboyant. 

FLAMBOYER.,  v.  n.  Jctter  un  grand  efelae  , 
Briller.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'cfclat  des 
Armes  ou  des  Pierreries ,  fie  il  eft  de  peu  d'u- 
fitre.Dés  nu  il  vit  Us  efpée  i  flamboyer. on  voyait 
fur  fet  h*bis  flamboyer  Ui  diamants.  Il  n'eft 
d'ufàge  que  dans  la  grande  Poëûc  fit  dans  le 
,  ftylc  foutenu. 

FLAMME,  f.  f.  La  partie  la  plus  lumineufe  8c 
la  plus  fubtile  du  feu  ;  celle  qui  s'efleve  au 
deliiis  de  la  matière  qui  brufle.  Jctter  une 
flimme  eflsind'ela  flamme,  amortir  la  flamme, 
efteuffer  la  flamme,  il  fut  dévoré  for  Ut  flam- 
me t.  ce  feu  no  fait  point  de  fl  mine. 

On  dit ,  Los  flammes  eterneket.  les  flammes 
de  f  Enfer,  pour  dire  ,  Les  tourments  des 
damnes  ;  Et,L«  flammes  du  Purgatoire,  pour 
dire ,  Les  fouffranecs  de  ceux  qui  font  dans 
le  Purgatoire. 

On  dirprov.  Jctter  feu  &  flamme  ,  pour 
dire,  S'emporter  de  colère. 

Flamme,  Signifie  fig.  fie  poët.  La  piflion  de 
l'amour.  Flamme  ameunufe.  brufler  d'une  fe- 
trette  flamme  ,  o"  une  belle  flamme,  nourrir ,  en- 
tretenir, efteindre  fa  flimme.  cacher  fa  flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine  Banderole  longue 
fie  eilroitc ,  qui  eft  fendue  par  la  poinre ,  Se 
qu'on  attache  aux  vergues ,  aux  antennes ,  fie 
aux  mats  des  navtras  fit  des  galères.  Le  voif- 
feou  entra  ou  fort  avec  fet  banderoles  &  fet 
flamme  t.  * 

Flamme,  Sedit  suffi,  d'Un  infiniment  d'a- 
cier .donc  on  fc  fert  pour  faigner  les  chevaux. 
Donner  un  coup  de  flamme  a  un  cheval. 

FLAMMECHE,  f.  f.  Eftincelte,  blûettede  feu 
qui  s'élève  en  flim  me  ,  Petite  parcelle  d'une 
matière  combuftiblc  qui  s'efleve  en  l'air  toute 
enflammée.  H  ne  faut  au  une  petite  flammèche 
pour  caufer  un  grand  embrafement. 

FLAN.  f.  m.  Sotte  de  tarte,  de  giftcau.fiir  de 
creme  de  lait.  Manger  dm  flan. 

FLAN  t .  m .  Petite  pièce  de  métal  taillée  en 
rond  pour  en  faire  de  la  monnoyc.des  jerrons, 
ficc.  Va  flan  d'argent,  un  flan  d'or,  un  flan  do 


FLANC,  f.  m.  La  partie  de  l'animal ,  qui  eft 
depuis  le  deftut  des  coftes  jufqu'aux  hanches. 
Le  flanc  droit.  U  flanc  gauche,  il  eut  le  flene 
forcé  d'un  coup  de  flèche,  il  receut  un  coup  dont 
le  flanc,  un  cheval  oui  bot  du  flanc,  un  cheval 
oui  a  beaucoup  de  flanc ,  oui  n'a  guère  de  flanc, 
le  lion  fe  bot  Ut  flancs  avec  la  tfueuè.  c'eft  mon 
filttje  l'ay  forte  neuf  moit  dam  met/Unci.DitiS 
cet  exemple ,  Flancs  fe  prend  pour  Toute  la. 

Sartic  du  ventre  qui  eft  comprife  entre  les 
eux  flâna. 

Ff  anc  ,  Se  dit  auflî  par  Similitude,  par  analo- 
gie, Du  collé  de  diverfes  ebofes.  Leflinc  d'un 
baftton.  un  flanc  bas.  un  flanc  rafont.  couvrir 
U  flanc  d'un  bataillon,  affturtr  le  Ûa«c  d'un 
bataillon. le  flanc  d'un  efcaJron.prefler  U  flanc, 
découvrir  U  flanc,  montrer  U  flanc  aux  enne- 
mu.  ottaauer  V ennemi  en  flanc,  prendre  Us  en- 
nemis en  flanc. 

FLANDR1N.  Injure  que  donne  k  peuple  aux 
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hommes  eflancer.  Cefi  un  grnnd  t***™'  11 

FLAN  ELLE.  f.  f.  Etoffe  légère  de  laine.  FU- 
d  Angleterre  chesnifele  de  fianeie.  porter 
Je  la  flanelle  fur  la  peau.  „  , 

FLANQUER,  v.  a.  Terme 

cation  qui  en  voit  un  autre  ,  &qui  luy  lertdc 

defenfe.  Des  MMA*W^*?2Ï2E 
cafmatte,  qui  flanquent  unjojje.  **f 

flanquée  Je  deux  tours- 

ELAAQu1:/.V&  mare  d'eau  qui  croupie 
en  quelque  endroit.  Uj  u  des  flaques  d'eu» 
dans  ce  chemin-  _  .  ft  * 

FLASQUE,  adj.  de  tout  genre-  Qui  eft  Uns 
forceps  vigueur.  Vn grand homme  fiafque. 
7,  grand  chuudrend  le,  gens  fiafque,.  les  grands 
chevaux  font  ordinairement  fiafque,. 

FLASTRER.  v.a.  Il  ne  fedit  que  des  chiens , 
lors  qu'ayant  efté  mordus  de  quelque  chien 
enragé ,  on  leur  applique  ûir  le  front  un  fer 
33  m  forme  de  de]  pour  les 
la  rage.  Flaflrer  un  chien,  faire  fiaftrer  des 
chiens. 

Fiastr»,  eh,  part. 

F  L  A  T  E  R.  a.  Louer  exceffivernent  dans  le 
deflein  de  plaire,  de  fc  rendre  agréable.  Ceux 
qui  flot m  les  Grands .  la  perdent.  Us  hommes 
l'aiment  ord.nairement  que  (eux  qui  le,  fia- 

tent.  , 
On  dit,  axiVn  Peintre  fiate  un*  personne 
dire,  qull  b  peint  plus  belle  quelle 
PeLtrt  ta  uu  peu  Hatle.  let  Peintres 


:  plus  i 

n'eft.  Le  Peintre  ta  m  peufiatie. 
fiaient  tonsjourt. 
Ft atïr  ,  SigniBc  auffi  ,  Excufer  par 

vaife  complaifance.  //  efl  trop  homme  de  bien 
p»;,r  fiater  U  vice,  je  n  :  fçaurois  fiaser  les  paf- 
fiont ,  le,  défaut,  de  nu,  amis. 

H  Hgninc  auffi ,  Tromper  en  deguitant  la 
vérité  ,  ou  par  rbiblcfte,ou  par  une  roauvaife 
crainte  de  dcfplaire.  Vous  meJUtezdmn,  cette 
affaire-là.  il  ne  faut  point  fejUter  demi  ces  fer- 
tes  ttoctofion,.  on  ne  fefiute  trdinairtment  une 
tropMttt-mej  fans  me  fiater  ce  qui  vont  enfetn- 
ble.  je  ne  me  fiate  point  ,)e  fçaj  me,  défauts,  je 
puis  dire  fans  me  fiater.  je  tu  veux  point  que 
mon  Médecin  me  finie ,  je  veux  qu'il  me  dife 
nettement  teflat  de  mon  mal. 

Il  lignifie  auffi ,  Traiter  avec  trop  de  dou- 
ceur ,  &  trop  de  ménagement,  ce  qui  a  befoin 
d'eftre  traite  d'une  autre  manière.  C'eft  entre- 
tenir une  playe  que  de  la  fiater.  fi  on  fiate  cet 
ulcère,  on  ne  le  guérira  point  tily  faut  appliquer 
1*  fer  &  le  feu.  on  ne  guérit  point  le,  grands 
maux  tn  les  JUtant. 
Flater  ,  Signifie  auffi ,  Careflèr.  T  User  un  en- 
fant, fiater  un  cheval  avec  U  main,  fiater  utt 
chien,  le  chien fia  te  fan  maiftrt. 

On  dit ,  tinter  quelqu'un  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  Luy  faire  efpercr  quelque  chofe , 
l'amuser  de  relperance  de  quelque  chofe.  On 
le fiate  qu'il  aura  hien-tojl  ce  qu'il  ftuhaite.  H 
y  a  long-temp,  qu'on  le  fiate  de  cela.  Et  on  dit, 
S< fiater ,pour  dire,S'entxetenir  dans  l'efperan- 
ce,  c'atnufer  de  rdperance  de  quelque  chofe. 
Il  fe  fiate  qu'on  aura  befoin  de  Ixy.  cefi  de  quey 
U  ,'eft  toujours  fiati. 

On  dit,En  termes  de  civilité ,  Se  fiater , 
pour  dire  ,  Se  perfuader.  //  fefleut  que  vont 


F  L  E 

l'aurez  pour  agréable,  il  fe  fiate  «,  „_ 

prouverez,  fa  conduite,  je  me  fat  « 
doutez,  point  de  met  femimentt.  M 
Fiater  ,  Signifie  auffi,  Dcleacr.  U  mÉem 

fiate  t  oreille,  le  bon  vin  fiate  le  fui,  Cl  7* 
l'imagination  ,  fiate  let  feni. 
On  dit ,  Fiater  (a  d»uleur  .ffa,^^  i 

fir,  pour  Aise  Adoucir  le  bm^e] 
douleur,  de  fes  defpUulrs.paroaeti*^ 
par  des  imaginations  agreahla.  ' 

On  dit  prov.  Fiater  fe  if.fmtnXti. 
ter  doucement.  Ne fiatez.  ptiu  U  4f, jJl 
k.  Etonditfig.  à  une  pilonne  ^'(a^ 
qui  a  quelque  choie  de  Eifcheux  iummum 
mais  qui  tafchc  de  l'adoucir  pu 
ambigus.  Partez-nout  frettebemnt ,  „  |- 
pamt  le  dé.  il  ne  faut  peint  fiattrl,  4  Jl 
dire ,  Ne  deguifez  rien. 
Fiate ,  it ,  part.  liai 
verbe. 

On  appelle,  Un  Portrait  fa,  Un  p^. 
trait  où  la  perfonne  cft  peinte  abat 

Il  fe  di  t  auffi  au  fig.  Don,  fa  hsratM  g , 
fait  de  fon  amj  un  portrait  m  pi»  fa 
F  L  AT  E  RI  E.  f.  f.  v.  LouiiigerWdoni* 
dans  le  deflein  de  fc  rendre  igrakJc.  La/Ht 
Juter ie.  honteuft fiaterie.  fieteru tift & ^ 
gne.  fiaterie  greffier*,  une  fleteru  iktu.  £rt 
quelque  chofe  par  fiaterie.  perler  fat  patent, 
bai  ' la  fiaterie.  efire  ennemi  deUfant. 
FLATEUR  ,  EUSE.adj.  Qai lou£ atec am, 
pour  plaire  àccluy  qu'il  loue'.J*  ntvttxfm 
d'smi,  fiate  un.  tenir  det  difentr,  fiuatn.  u 
efprit  fiateur.  un  (autap JUteur. 

On  appelle ,  Vn  mirtirfiateer,  l'nmùoii 
qui  fait  paroiftre  plus  txau qu'on  n'aî. 

On  dit,  Avoir Utmameret fiattufei ,  pour 
dire ,  Avoir  les  minières  douces  &  infinian. 
tes. 

On  dit ,  qu'lto  honm  4  tmieuri  auelett 
chofe  de  fiateur  à  dire,  pour  liemâci,  qrflldil 
tous  ours  quelque  choie  d'obligeant. 
Flateua  ,  Signifie  auffi,  CaeHat.  M 
enfant  efi  fiMtestr.UtfidunehMmerfaet(t.lt 
chien  efl  un  an  mal  fiateur. 
Fiateur  , eft  auffi  fubft.  &  fignifie,Adah«ui. 
Ccluy  qui  cherche  i  fUter  »r  de  bute 
le  iianges  ou  par  de  baffes  compUifincei.  U 


etr  t 


Princes  n'ont  point  de  flot  iantew  en 
que  les  fiatemrs.  un  lafihe  fiatewr.  ju* 
tares,  bair  les  fiateur,. 
FLATEUSEMENT.  adv.  D'itBïBunicitH. 

teufe&careflante.  Parler  flawjrne*. 
FLATUEUX ,  EUSE.  adj.  Venttm.^^ 
des  vents.  Il  ne  fedit  guère q« de «rtuns 

aliments.  Les  legumetfontfiatKox-  

FLATUOSITE  .  f.  f-  Venadanikoxps.O'» 
dit  que  les  fruits  c, 


F  L  E 


FLEAU,  f.  m.  Infiniment  qui  eft  a»f?J* 
deuxbaftons.attachezlWau^^c 

avec  des  courroyes.  fie  ou'  Jfj  JJV, 

bled.  Battre  le  bled 

frnt  fous  le  flean.  fe  fervir  imft" 
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fléaux  de  Dieu,  font  Ut  fléaux  de  tire  de 
Dieu. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Fléau,  Ceux 
par  qui  Dieu  chaitic  les  peuples.  Attila  eft 
appeUé  le  fléau  de  Dieu,  ce  Gouverneur  a  eflé 
un  fléau  du  ciel ,  le fléau  de  la  Province. 

Ufedic  auffi  en  ce  fens  &  parexaggeration, 
De  toutes  les  perfonnes  donc  on  cifuye  quel- 
que perfecution  ,  ou  quelque  grande  incom- 
modité. Ceft  un  grand  fléau  à  un  mari  au  un* 
mauvaift  femme,  cet  homme-  lu  me  fait  tout  let 
jours  de  nouveaux  protêt. ,  et fi  mon  fléau. 
Fléau  Se  dit  aufli ,  de  la  verge  de  fer  où  font 
attachez  les  deux  baffinsdeUbalancc.Lr/î.'«* 
d' une  balance. 

Il  fedit  auffi  d'Une  barre  de  Fer  qu'on  mec 
au  derrière  des  portes  cochcres.cc  qu'on  cour- 
se 1  demi  pour  ouvrir  les  deux  battants.  Le 
fléau  d'une  porte  enchère. 
FLECHE,  f.  f.  Trait  oui  fc  décoche  avec  un 
arc.  Tirer  un*  flèche,  flèche  acérée,  flèche  poin- 
tue, flèche  tmpoifonnt'e.  il  fut  tué  à  coup  de 
flèches,  une  trouffe  de  flèches,  les  flèches  de  l'a- 
mour. 

On  dit  prov.  qu't;*  homme  ne  feait  plus  de 
quel  h  ois  faire  flèche ,  pour  dire,  qu'il  ne  feait 
nlus  quel  ordre  mettre  à  fes  affaires ,  qu'il  ne 
fçait  plul  où  trouver  dequoy  vivre  ,  qu'il  ne 
fçaic  plus  de  quel  moyen  fe  fervir  pour  arriver 
à  fe.  fins. 

Flèche, Se  dit  auffi  d'Une  longue  pièce  de 
bois  cambrée,  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'un  carrofle  avec  celuy  de  devant.  Vn  car~ 
rejff  qui  porte  fur  la  flèche,  la  flèche  fe  rompit. 

On  appelle  auffi  Flèche,  la  partie  du  clo- 
cher qui  en  fait  la  couverture,  &  qui  cft  en 
pyramiJc  :  on  l'appelle  autrement,  Aiguille. 


t  î.  M  6*9 

noix  devint  les  idoles  ,  efi  h»  frime  £  idolâ- 
trie. 

FLESTRlR.  v.  a.  Faner  ,fccher  ,  ternir ,  oftef 
la  couleur,  la  vivacité,  la  fraifeheur.  Lev.nt 
de  bife,  le  hafle  fleflrit  les  fleurs,  le  grand  air 
fleflrit  les  couleurs,  le  temps,  tige  fleflrit  H 
teint ,  fitfirn  la  beauté. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  neutre  &  neut.  naffif. 
Les  fleurs  fleftr  i fntt  fe  fleftri  fut.  fa  beauté 
commence  a  fleftrirs. 
Fibstrir,  Signifie fig.  à  l'actif,  Deshonorer  , 
diffamer.  Flefirir  la  réputation ,  la  mémoire Ja 
gloire  de  quelqu'un. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  efté  repris  de 
Juftice ,  qu'//  eft  flétri  :  fct  en  ftyle  de  matiè- 
re criminelle ,  On  dit  d'Un  homme  condam- 
né a  avoir  la  flcur-de-lys ,  qu'//  eft  condamné 
à  eftrt  flétri  d'une  fleur- de- lyt  fur  tefpaule. 
FLESTRI,  IE.  part.  Avoir  les  brasfleflns.  U 
gorge  fleflrie.  un  homme fleftri  de  vieille jfe. pom- 
me fleflrie. 

FLESTRI SSU RE.  f.f.  L  altération  qui  arrive 
à  la  fraifeheur  &  à  la  vivacité  des  fleur.-  8c 
des  couleurs,  ou  1  la  beauté  &  à  la  delicittfle 
du  ceint  &  de  la  peau.  La  flétri ffure  des  fleur  s^ 
êtes  fruits,  le  temps  n'a  pat  apporté  la  mo  dre 
flétri  ffure  à  U  beauté  defen  teint. 

11  tigninc  fig.  Tache  a  la  réputation.  Voitk 
tene  grande  fleflriffur*  a  (on  honneur,  à  fa  ré- 
putation, il  a  receu  une  flflri ffure  qui  ne  s' effa- 
cera jamais,  c'eft  une  fleftri fure  à  un  homme  , 
que  d'avoir  fui  dans  le  combat. 

Flestrissuri  ,  Se  dit  en  termes  de  Pratique, 
De  la  marque  d'un  fer  chaud,  imprimé  par 
ordre  de  Juftice  fur  Tefpaule  d'un  criminel. 
On  luy  a  trouvé  deux  fleftriffurcs  fur  les  efpau- 
tes. 


Flèche  de  lard, Ce  qu'on  a  levé  de  l'un  des    FLEUR,  f.  f.  Les  feuilles  colorées  que  l'arbre 
coftez  d'un  cochon, depuis  l'épaule  jufqu'à  la 
cuifiet  Acheter  une  flèche  de  lard. 
FLECHIR.  v«  a.  Ployer ,  Courber.  En  ce  fens 
il  n'a  guère  d'ufage  î  l'actif  qu'en  cette  phrafe. 
fléchir  le  fenouil,  fléchir  Us  genoux. 

Il  cft  auffi  neutre ,  Se  l'on  dit  dans  ce  fens  , 
Il  faut  que  tout  genou  fléchi ffe  au  nom  de  Jefm, 
pour  dire,  qu'Ilfaut  que  tout  le  monde  s'hu- 
milie devant  Noftrc- Seigneur  ,  &  qu'il  l'a- 


On  dii.FUchir  fous  Ujeug.  Et  abfolumenr, 
F Uchir ,  pour  dire, Se  fournectre.s'abbaifler. 
Tout  fut  obligé  de  fléchir  fous  U  joug,  tout  le 
monde  flechiffoit  devant  lui. 
Fléchir  ,  Se  die  auffi  fig.  à  l'actif,  pour  dire, 
Efmouvoir  a  compaffion ,  Toucher  de  pitié. 
Attendrir.  FUchtr  fes  Juges,  fe  laiffer  fléchir 
par  les  prières,  il  eft  inexorable ,  rien  ne  U  flé- 
chit, cela  eft  capable  de  fléchir  Ut  cœurs  les  plus 
durs ,  Us  plus  barbares,  fléchir  U  dureté ,  la 
cruauté  Sun  tyran* 

Il  eft  auffi  neutre ,  Et  fignificCcûcr  de  per- 
fîfter  dans  des  (ènti mènes  de  dureté  ou  de  fer- 
meté. Ceft  un  homme  doux  &  qui  fléchit  aifé- 
t.  U  eft  inébranlable  ,  U  ne  fléchit  point,  il  n 


ne 

f^f  V*  e'efi  1"  de  fléchir,  il  commence  à 

FLECHI,  IE.  part.  //  eftoit  Ut  genoux  fléchit 
devant  luy.  alors  les  Juges  fléchis. 

FLECHISSEMENT,  ffm.  ASion  de  fléchir. 
Il  n'eft  en  ufage  que  pour  lignifier ,  L'action 
de  fléchit  les  genoux.  Le  fléchi fement  desge- 


ou  la  plante  pou  lie,  &:  au  milieu  dclquelles  eft 
comme  enfermé  ce  qui  fe  forme  après  en  fruic 
ou  en  femence.  Fleur  nouvelle,  fleur  cfpaneùie. 
bouton  de  fleur,  bouton  à  fleur  fleur  efetofe.  fleur 
prmtanniere.  fleur  S  efté.  fleur  d'automne.  Cef 
mail  dtt  fleurs,  fleur  de  pefcher.  fleur  de  jafm'm. 
fleur  et  or  ange,  eau  de  fleur  et  orange,  une  fleur 

Îuife  fleflrit ,  qui  paffe ,  qui  fe  fanne.  un  ar- 
rt  qui  jette  des  fleur  s ,  qui  pouffe  des  fient s, qui 
eft  en  fleur,  la  vigne  eft  en  fUur.  Us  bleds  font 
en  fleur,  cet  arbre  ne  porte  point  de  fleur,  un 
bouquet  de  fleurs,  une  guirlande  de  fleur,,  une 
couronne  de  fleurs,  desfeftons  de  fleurs,  femé  de 
fleurs,  jonché  de  fleurs ,  couvert  de  fleurs. 
Fleur  dï  lis.  V.  LIS. 
FLEURDELISER.  v.  a.  Couvrir  de  fleur-de- 
lis.U  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  participe.  Baf- 
ton  fleur  delifé. 
Fleur  ,  Se  die  fie.  En  parlant  de  certaines  cho- 
ies pour  lignifier  Le  temps  où  elles  fonr  dans 
leur  plus  grande  beauté,  comme  un  arbre 
chargé  de  fleurs.  Eftre  dans  U  fleur  de  tige. 
U  eft  dans  U  fleur  de  fou  âge ,  dans  ta  fleur  de 
fes  jours,  trente  ont  ceft  U  fleur  de  tige  pour 
un  homme,  eftre  dont  la  fleur  de  la  jeune  ffe.  elle 
eftoit  alors  dans  U  plus  grande  pur  de  fa  beau- 
té, la  fleur  de  U  beauté  n'a  qu'un  temps,  cela  a 
tout*  ta  fleur ,  toute  la  grâce  de  ta  nouveauté. 
F  i  a  u  R ,  Se  dit  fig.  de  Certaine  petite  blan- 
cheur qui  paroift  fur  la  peau  de  quelques 
fruits  ,  comme  des  prunes ,  des  raifins  ,  &o 
lorfqu'ilj  n'onc  point  encore  cfté  maniei.  On 
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mer  le  fleuret,  je  luy  47  fait  mettrt  lui,  i.^ 
i%r"",  1  •  v„„      '  Fleuret  ,  Eft  aufli  Un  certain  du  aTa 

"oïZÎiï*.  u p»*1*  »>"  •  Cct,cfcUr'  ^itrs^  c;wi: 


erre  fraiïchcur  de  teint  que  donnent  la  jeu- 
clTc&  lafanté.  Fleur  de  farine,  La  partie 


FLEURETTE,  f.  (.  Diminutif, 

n  a  guère  d'ufage  que  dms  la  PcciirP^^ 


nclk  CC      unre  i        <"J  » — 1     r  -  .,».,.  .    .    01—  vlu>mjt;ic 

U  plus  fubtilc  de  la  farine.  Et  ïUurdc\euf-  ^rjes  fleuretus  de,  y*., 
fre   La  partie  du  fouffre  la  plus  fubtilc.  Et  U  figmhe  fig.  Cajolerie  ^  &  j 

}'    *.T  1    »._.:  nniirrfire.  unetemme.  Dire  A,  t  Htunti.,          ,  .* 


fr*  ,  L.a  pains  un  r  , 

on  dit ,  L  /fc-r  <fc  /-  virtinitt,  pour  dure , 
L'intégrité  de  la  y  irginité^a  virginité  mefme. 
Fleur,  Se  dit  autti  pour  figmficr  ,  Le  luftre  & 
l'cfclat  de  certaines  choies  qui  durent  peu. 
La  beauté  n'a  qu'une  pur.  cette  eftoffe 
d'une  belle  couleur  ,  mais  elle  n  a  *u  une  fleur. 

Il  fe  prend  auflï  fig.  pour  La  première 
Vcuë ,  le  premier  ufage  d'une  chofe  nouvelle. 
Voila  une  eftoffe  au,»  n'a  pas  encore  ™*P" 
i  perfonne  ,  vu*  en  auret.  la  fleur.  U  a  en  la 
far  de  cette  tapifferie ,  de  ce  meuble. 
Fleur  ,  Se  dit  aufli  fig.  pour  figmficr ,  L  élite, 
le  choix.ee  qu'il  y  a  de  medleur,  déplus 
cxccllcnc  Ceft  ta  fleur  de  mes  amss.  la  fleur 
de  fa  Cavalerie,  la  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  ftyle  de  vieux  Roman , 
Fleur  de  Chevalerie  .fine  flmr  de  ChevaUrte , 
Les  Chevaliers  errants  diftinguez  par  leurs 
bonnes  actions.  Et  encore  aujourd  huy ,  en 
parlant  familièrement  d'un  Cavalier  qui  a 
beaucoup  de  valeur  &  de  probité ,  On  dit , 
que  Ceft  fine  fleur  de  Chevalerie.  En  toutes 
^acceptions  figurées,  Fit*. ne  fc  die  qu'au 
fingulicr.  „  _ 

On  appelle ,  Eftoffe  à  fleuri  ,  Une  eftoffe 
où  ily  a  des  figures  de  Heurs  brochées  ,  8fi 
riflucs  avec  l'ertofFc.  E/iofe  à  fleurs,  damas  a 
fleurs,  à  purs  d'or  ,  à  fleurs  £  argent. 
Fleur  ,  Se  dit  aufli  fig.  pour  fign.  Ornement , 
embclltflcment.  Et  dans  ce  fens  on  appelle , 
Les  ornements  ,  les  embelli  flementj  d'un 
difeours  ,  Des  fleurs  de  Rhétorique,  des  fleurs 
d'Eloquence. 
FLEuRS.au pluriel, Signifie  aufli,  Les  ordi- 
naires des  femmes.  Vne  femme  qui  a  fespurt. 
Il  vieillit. 

On  appelle  ,  Fleurs  blanches  ,  Une  cer- 
taine maladie  des  femmes. 

A  FLEUR,  adv.  Au  niveau.  Les  fondements  de 
cet  édifice  font  desja  à  fl:ur  de  terre,  la  digue 
n'eftoit  pus  encore  à  fleur  eC eau.  il  a  de  gros 
yeux  à  fleur  de  tefle.  ce  coup,  cette  baSe  a  pafft 
à  fl;ur  de  corde. 

On  dit  fig.  exyCVne  affaire  apaffé  a  pur  de- 
corde,  pour  dire,  qu'Elfe  a  parte  avec  grand'- 
peine ,  &  qu'elle  n'a  eu  que  les  fuffrages  qui 
citaient  absolument  necellaircs. 

FLEURER,  v.  n.  Refpandrc  une  odeur,  exha- 
ler une  odeur.  Cela  fleure  bon. 

On  dit  prov.  fie  fig.  d'Une  affaire  qui  pa- 
roift  bonne  Se  avantageufe.  Cela  fleure  comme 
baume. 

FLEURET,  f.  m.  Certaine  efpece  de  fil  fait  de 
la  matière  la  plus  gtoflicre  de  la  foye.  Dans 
cette  eftoffe ,  il  y  entre  beaucoup  de  fleuret.  lt 
fond  de  cette  brocatellt  eft  de fl-uret.  On  ap- 
pelle aufli  ,  Fleuret  ,  Le  ruban  qui  eft  fait  de 
ce  mefmc  fil. 
Fleuret  ,  Se  dit  aufli  d'une  efpcc  fans  pointe 
fie  fans  trenchanr,  qui  eft  garnie  d'une  cfpccc 
de  gros  bouton  de  cuir  par  le  bout  -,  fie  donc 
on  fe  fett  pour  apprendre  à  faire  des  armes. 
Frefemer  le  fleur  et. faire  un  coup  de  fleuret,  ma- 


une  femme.  Dire  des  fleurettes.  tma  jrt  «!  * 
renés,  elle  aime  Us  fleurettes.  Aémkhi 
rette. 

FLEURIR,  v.n.  Pouffer  delà  ftar,  ^ 
fleur.  Entre  les  arbres,  CamaniL,  \nrs . 
premiers,  les  arbres  fieunfftnt  en  turftfa. 
quand  les  rofes  commencer  m  »  fait  £ 
anemoms  Équipa*  ét  mm  kmt. 

Il  lignine  fig.  Eftrc  en  cred.t.enhorcor, 
en  vogue.  En  un  temps  on  Ut  Ma  Un» 
fleuri  fient,  les  Sciences,  les  imuJnim 
toutjours  puri  fous  les  grands  frmett. 

Quand  on  fe  fert  de  ce  verbe  dua  fc  fou 
figuré,  il  f  lit  ordinairement  FWi/«i  à  l'ini- 
parfiit  de  1  Indicatif.  AUrsU  P»(|ic,f£/». 
que  me  flonjfoient.  cet  Empire  jUrigtt.  c'eriit 
du  temps  qu'un  tel  DtBenr  ftrifn,  ptrm 
ceux  qui  floriffiitm  en  vertu  ,  nfoatttè.  m 
tel  Autheur  floriffoit  en  cefecu-U. 
Fleuri  ,  ie.  part.  Pré fimri.  *r»n fm. 
On  appelle  ,  Temt  flturi ,  Un  teintqnîa  I» 
frai  le, eu  t  &  l'cfdat  que  donnent  iijeuKuc 
&  lafanté.  Et,  Difeours JbM,Mrfari,Ua 
difeours,  un  ftyle  qui  elt  rempli  de  BotilV 
loquenec. 

FLEURISSANT ,  ANTE.  adj.  t.  Quipook 
des  fleurs,  qui  elt  fleuri.  Les  prix,  punfmi, 
les  plantes  purifiantes. 
FLEURISTE.  f.mCeluyquiefl  curieux  de 
fleurs ,  qui  aime  les  fleuts,  qui  prend  plaifir  à 
les  cultiver.  Ctft  un  fW< ,  n  gréai 
rifle,  ce  jardinier  eft  un  ht»  Jlwrijle.  «I  7  < 
beaucoup  de  gens  qui  fe  ftqnent  Stflrt  fenrife. 

On  appelle  aufli,  FUurijlt,  Un  Peintxef» 
s'adonne  particulièrement  à  peindre  des  âeun. 
Ce  Peintre  efl  un  excellent  purifie. 
FLEURON,  f.  m.  Efpece  de  reprefrant.om  de 
fleur  fervant  d'ornement.  Les  teut 
Couronne,  les purons  que  Us  Imprisnwt  mu- 
tent au  commencement  &  à  Ufu  k  lf™- 
une  eftoffe  ou  ily  a  àu  fieurtu  ,it gréais  fe* 
rons.  les  fleur. nsqù 'en  têllefirlet 
autres  membres  S  ArcbiteBurt. 

On  dit  fig.  d'Une  des  plus  grindts  «ct- 
gatives  qu'ait  un  Prince,  d'an  *  to  M 
grands  revenus ,  d'une  de.fa  meubmP^ 
v.nccs ,  que  C'eft  un  des  M'^P'^Z 
fa  Couronne ,  U  plus  beau  h^j'X 
ronne.  La  mefmc  chofe  fe  ^«T^f 
perfonnes  particulières  ont  de  plu  «°liac 
rable.de  plus  avantageux. 
FLEU  VE.  (.  m.  Grande  rivière.  G'«*  F» 
Pave  profond,  fleuve  rap>*M«^f"' 

navigable.  lebord,la  '"<'W^£ 
rantduflCuve.lecanal,le^,le^ 

fleuve,  [embouchure  d'un  t^*  + 
coule  doucement,  traverser  ,p*}*>ll 
fl:ave.  paffer  Un  flruve  a  gaj;  j 
FLEXIBILITE',  f.  f.  Qli^^l^ï 


flexible  :  il  fe  dit  au  P^.^'l^U 
flex^ttdel'ofter.lafiex.hLnàeU»*- 

flexibilité  de  Ccfprit..  u  Q„ 

FLEXIBLE-  adj.  de  tout  genre-  Soif*'" 


F  L  I    F  L  O 

cû  ployant,  qui  eft  aifc  à  ployer.  //  n'y  a  rien 
de  plus  flexible  que  fofîer. 

On  dit ,  qu'Vn  homme  a  U  voix  fUxlbit , 
pour  dire ,  qu'il  a  la  voix  Couple  6c  ai(cc  , 
en  forte  qu'il  paUc  facilement  d'un  ton  à  un 
autre. 

Flexible,  Sign.  fig.  Capable  d'eftre  touché  de 
compaffion.  Ceft  un  homme  qui  n'a  pas  le  cœur 
flexible. 

Il  fignific  auffi  fig.  Qui  n'eft  pas  fi  aheurté 
à  fes  fentiments  ,  à  fes  refolutions  ,  qu'on  ne 
puiil'c  l'en  détourner.  C'eft  un  homme  flexible, 
il  n'eft  pas  flexible. 

On  dit  fig.  Vn  efprit flexible  ,  pour  dire  , 
Un  efprit  fouplc  &  aifé,  &qui  fc  porte ,  qui 
fe  tourne  facilement  à  toutes  fortes  de  cho- 
fcs. 

F  L  I 

FLIBUSTIER,  f.  m.Sorte  dcCorfaires  de  l'A- 
merique ,  &  qui  font  de  toute  nation.  Les 
F  Mufliers  ont  fait  des  entrepris  d'une  valeur 


ïtO  F  t  U 


F  L  O 

FLOCON,  f.  m.  Petite  touffe  de  laine.de  foye, 
&c.  Flocon  de  laine,  flocon  dt  foye.  les  brebis 
laiffent  des  flocons  de  laine  aux  b  ni  (fort  s. 

Il  fc  dit  aulfi  De  la  neige.  //  tombait  de  U 
neige  par  gros  flveons ,  à  gros  flocons. 
FLORES.Tcrmc  Latin  qui  n'a  d'ufage  en  Fran- 
çois qu'en  cette  phrafe.  Faire  flores,pout  dire, 
Faire  une  dépenfe  d'efclac.  Ce  qui  ne  le  dit 
pourtant  d'ordinaire  que  de  ceux  qui  n'ont 
pas  dequoy  la  faire  &  la  fouftenir  long- temps. 
Quand  il*  de  F  argent  il  fait  flores.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
FLORIN,  f.  m.  Pièce  de  monnoye.  Les  pre- 
miers florins  ont  efté  battus  à  Florence ,&  eftoient 
marque*,  d'une  fleur.  Florin  d'or,  florin  d'ar- 
gent, florin  de  Venife. 
Florin,  Se  prend  auffi  pour  une  monnoye  de 
compte ,  qui  eft  de  diverfc  valeur,  fuivanr  les 
différents  pays  où  elle  a  cours. 
FLORISSANT,  ANTE.  adj.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré,  &  fignific ,  Qui  eft  en  honneur, 
en  crédit ,  en  vogue.  Eflat flerifint.  les  Let- 
tres eftoient  alors  tret-floriffantes. 
FLOT.  Cm.  Eau  agitée  ,  onde,  vague  Les 
flots  de  la  mer.  le  vent  foufleve  les  fins,  rompre 
let  flots  ,  fendre  les  flots,  le  bruit  des  flots,  les 
flots  blanthijfants  d'efeume. 

On  dit,  qu'Ion  vaiffeau  eft  à  flot,  qu'a»  fa 
mis  a  flot ,  pour  dire ,  qu'il  ne  touche  point 
le  fond ,  qu'il  eft  fouftenu  fur  l'eau  ,  qu'il  a 
affei  d'eau. 

Flot  ,  Signifie  auffi  ,  Le  flux  «e  le  reflux  de 
la  mer ,  la  marée.  Le  flot  de  la  mer.  le  flot 
vient  jufques-l*. 

Flots  ,  au  fig.  Se  dit  pour  Foule.  Ilfenilet 
flots  des  auditeurs,  au  travers  des  flots  du  peu- 
ple affembli.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  la  Poe- 
fie  &  dans  le  ftyle  fouftenu. 

On  dit  auffi  ,  que  Le  fang  coule  à  grands 
flots ,  pour  dire  ,  qu'il  coule  avec  abon- 
dance. 

FLOTTANT,  ANTE.  adi.  v.  II  n'a d' 
qu'au  fig.  pour  fignifier,  Incertain 
vacillant.  C'eft  tut  efprit  flottant 


l'a  d'ufage 
,  irr^plu, 


FLOTTE,  f.f.  Nombre  confidcrablc  de  vaif- 
leaux  qm  vont  eufcmblc,  foitpour  la  guerre; 
«oit  pour  le  commerce.  Ut  flottes  fi  fini  ren- 

TT"f  JJ  *  tH  m. rAni  ** *****  des 

Inde,,  la  flotte  d-Effagne.  la  flotte  de  Hollan- 
de, une  flotte  richement  chargée. 

H  fc  dit  fig.  &  par  mefpm,  d'Une  multi- 
tude de  gens.  Il  vint  en  ce  temps  U  une  floue 

fcr^rIWi  '  de  Ptt,t'  >  *  Comédiens. 

FLOTTER.  v.  n.  Eftre  porté  fur  l'eau  fans  al- 
ler a  fond.  La  p^fpar,  du  bas  flotte,  on  voyoit 
flotter  Ut  débris  du  naufrage. 

On  dit ,  Fuire flotter  du  bois  t  pour  dire,  Le 
turc  defeendre  fur  la  rivière  Uns  bateau  -, 
loir  par  train ,  ou  par  radeau,  fur  une  grande 
rivière  j  foit  à  bois  perdu  ,  fur  une  petite. 
Faire  flotter  det  bufebes.  ■  faire  flotter  au  bois 
de  corde. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  les  cheveux 
efluleT'       U>  CblV'HX  l">fiotttnt  Ut 

Fiotter  Sign.  fig. Chanceler, eftre irrefolu. 
agité  Flotter  emre  diverfes  penfies ,  emre 
divers  deffems,  entre  divers  partis,  flotter  entre 
l  ejperance&  la  crainte. 

FLOTTE',  adj.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Bote  flotté,  Qui  Ce  dit  du  bois  i 
brufler,  oui  eft  venu  à  ÏÏot  par  la  rivière. 
Vnevoyede  bots  flou/.  On  dit  balT.  &  par 
derifion ,  d  Un  homme  qui  eft  d'une  figure , 
d  une  mine  peu  avenante,  que  C'eft  Mn  vifaee 
de  bou  flotte.  * 

FL,?!JET'?UETTE  }  FLUET,  ET  TE.  adj. 
Pffj  C  f°ibIC  comP,«i°n-  Corp,  fioJt. 
tleftfi  flouet.  conftitntion ,  compUxion  flouette. 
mine  fluette,  vifage  fl>uet. 

F  L  U 

FLUER.  v.  n.  Couler.  La  mer  flue  &  reflué.  Il 
n  eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  &  en 
pariant  de  l'eau. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs 
qui  découlent,  foit  du  cerveau  &  des  autres 
partie  du  corps,  foit  d'une  playe  de  d'un  ul- 
cère. Les  humeur,  qHi  fimem  du  cerveau,  il  eft 
eblige  de  porter  une  canule,  parce  nue  fa  playe 
flue  tousjours.  fa  fiftule  lacrymale  *  ceft  de 

ri  tr7r\      hanarro'd"  9"»"  commencent  à  fluer. 

rLUIDE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  coule  aifé- 
mcnt,qui  eft  coulant.  L'air  &t eau  font  deux 
éléments  fluides,  quand  le  fang  eft  trop  efpaie , 
'Ifaut  efayerde  le  rendre  plus  fluide. 

FLUIDITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fluide. 
La  fluidité  de  Ceau.  la  fluidité  du  fang ,  des 
humeurs. 

FLUSTE.  f  f.  Inftrumcnt  de  Mufique,  creuft 
en  forme  de  long  tuyau,  &  pc  cé  de  quelques 
troun,  duquel  on  tire  différents  tons ,  par  le 
foufflc  de  fa  bouche ,  &  par  le  remuement  des 
doigts  fur  les  trous.  Flufte  douce,  flufte  d'Alle- 
magne, flufte  traverftere.  jouer  de  ta  flufte. 
joueur  de  flufte.  Il  y  a  dans  les  Orgucs.Un  jeu, 
qu'on  appelle ,  Vn  j*u  de  fluftes. 

On  dit  prov.  De  deux  hommes  qui  font 
toosjours  en  différend,  qu'///  ne  fç*woient 
accorder leurs fluftes ,  que  Leurs  fluftes  ne  s'ac- 
cordent pas  enfemble.  Et ,  d'Un  homme  qui 
fait  tousjours  retomber  le  difeours  fur  ce  qui 
le  touche,  llfouvient  tousjours  a  Robin  dt  fei 
fluftes^ 
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z  FLUFOE 

2  Ce  qui  eft  P«  *J  maUV"£$  *?S 
?en  retourne  comme  il  eft  venu-  Et  on  du 
fi^d'Un  homme  dont  on  recherche  lav.e, 
aa'It  y  a  de  l'ordure  i  f*M*  .  P0"1  d,rca> 
cu'Il  J  a  fo»  1  rcdirc  fa  condultc  '  * 
qu'il  mérite  punition. 
FLUSTE.  f.  f.  Sorte  de  gros  baftiment  de  char- 
ec  dont  on  fc  fert  ordinairement  à  la  mer, 
Jotir  porter  des  vivres  &  des  munitions.  V* 
greffe  flufte.  *»*  M*  H*Ua»do<fc.  H*c  flufte 

FLUSTERfrî'  Jouer  de  la  flufte.  "«fe 
guère  qu'en  raillerie  &  par  mcfpr.s.  line  fut 
eut  flujier  toute  la  journée.         ...  aa. 

FLL'STE' ,  E  E.  adj.  On  appelle,  Votx  fluftie , 
Une  voix  douce.  Elle  a  une  voix  Met. 

FLUST  EU  R.EU  S  E.  f.  m.  Qui  joue  de  la 
flufte.  Ceft  unfiufteur,  uu  mauvauflufteur.  I  I 
ne  fc  dit  guère  qu'en  raillerie  &  par  mef- 

FLÏx.  f.ra.  Mouvement  règle  de  la  mer  vers 
le  rivage,  à  certaines  heures  du  jour.  Le  flux 
va  jufques  à  un  tel  lien. 
Flux  ,  fc  dit  auffi  de  l'Efcoulement  des  excré- 
ments devenus  trop  fluides ,  Et  fignifie ,  De- 
voyement.  Avoir  le  flux  de  ventre,  il  l*y  <  frit 
un  flux  de  ventre,  provoquer  un  flux  de  ventre, 
arrefttr  un  flux  de  ventre. 

On  appelle,  Flux  de  fang,  Un  devoyement 
accompagne  de  fang.  Arrefler ,  guérir  leflux 
défont,  le  flux  de fang  tfleit  dans  tarmle.  il 
efl  mort  d'un  flux  de  fang.  Et,  Flux  hépatique. 
Un  devoyement  provenant  de  ce  que  le  foyc 
ne  fait  pas  bien  les  fondions.  Il  eft  mort  d'un 
flux  hépatique. 

On  appelle,  Flux  de  bouche  ,  Un  crache- 
ment  provoque  par  le  Mercure  à  ceux  qui  ont 
la  maladie  vénérienne.  Et  on  dit  fig.  d'Un 
grand  parleur  ,  qu'//  a  un  flux  dt  bouche ,  un 
grand  flux  de  bouche.  On  dit  auffi  ,  Flux  de 
paroles ,  flux  de  belles  pétroles  inutiles  ,  pour 
dire  ,  Abondance  fuperfluc  de  paroles.  Ec 
prov.  ScbaiT.  d'Un  prodigue,qui  fc  ruine  en 
folles  dcfpcnfcs  ,  qu'//  a  un  flux  de  bourfe. 
Flox  ,  Se  dit  auffi  en  certains  jeux  de  cartes  , 
comme  1  grand'Prime,  à  petite  Prime  ,  De 
quatre  cartes  de  mefme  couleur.  Avoir  flux, 
faire flux,  avoir fluxpar  cinquante-cinq,  avoir 
grand  flux,  eflre  à  flux. 
FLUXION,  f.  f.  v.  Efcoulement  d'humeurs 
malignes  fur  quelque  partie  du  corps.  Fluxion 
froide,  fluxion  chaude,  fluxion  acre,  il  efl  fujet 
aux  fluxions,  arrefler  la  fluxion,  attirer ,  irri- 
ter la  fluxion,  avoir  une  grande  fluxion  fur  le 
vif  âge ,  fur  la  poitrine ,  fur  le  poumon.  U  faut 
<juc  la  fluxion  ait  fin  cours,  dtftourner  la  fin- 


F  O  E 

FOERRE ,  ou  FOARRE.  f.  m.  Paille  longue 
de  toute  forte  de  bled.  Il  n'a  plus  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  parafe ,  Faire  à  Dieu  barbe 
de  fourre ,  pour  dire ,  Traiter  les  chofes  de  la 
Religion  avec  irrévérence,  &  ne  pas  payer  la 
dixme  à  fon  Curé. 

FOETUS,  f.  m.  L'animal  qui  eft  forme  dans  le 
ventrt  de  U  merc.  U  fa  dit  plus  particulière- 


F  O  I 

de  la  remme.  L»  lormationd»^^ 
nutomie  d  un  faim.  ' 

F  O  I 

FOIBLE.  adj.  de  tout  genre.  Diifc^ 
que  de  force.  Il  efl  encore  ftifc  J  ;  , 
die.  avoir  iet  jatnbet  foiblu.  n,»^  ■  ' 
ble.  ce  cheval  eft  trop  fo  blet.* ^£ 
grande  charge,  et  cheval  a  leirm,  ' 
On  dit  fig.  Avoir  Ut  ni»,  /àiHiPCB. 
dire,  N'avoir  pas  afl'tx  dcbien.iifoî^: 
dit  pourvmiràboutdecc<w'œaow._j' 

JlafpireàcetteLharge)IMuu^Zl 
faibles.  1 

On  dit,  Dont  un  âge  /bi^poui  ditt,Uim 

l'enfance  ,  dans  les  premicntenin,  Jjj^ 

lcfcencc.  Et ,  Le ftxe  foible ,  pour  itc,  ^ 

femmes. 

Foiblf.  ,  Se  dit  auffi  Des  chofe  epin'oct» 
allez  de  force ,  aflez  d'efficace  peur  l'uûgc  a- 
quel  elles  font  demnées.  Cehjtaijli^f,, 
ble.  cette  poutre  efl  trop  faible,  m  rmtù  fij, 
bit.  ces  armes  font  tnpftHlei. 

Il  fedit  fig.  tant  Des  pcrii^jwrjpfat 
à  l'efprit ,  que  De  tout  ce  cp  regarde  fa  tV 
oiltez  de  l'ame  ;  Etilors  il  ttpitiiferaitti 
lignifications ,  félon  les  ditTcrents fnbftxntib 
aufquels  il  fc  joint.  Ainfi  on  dc.an'Uit*». 
me  efl  foible,  pour  dire,qu'Il  miticpe  dt  ferme, 
té ,  de  refolution,  qu')/  *  lelfnt^àù ,  Cjue 
Cefi  un  efprit  foible ,  pour  dire,  qu'il  a  ïrf. 

!>rit  imbecillc ,  qu'il  reçoit  facilement  oxts 
brtes  d'imprelTionJi{}uct?'</?«art*r^rf)v 
ble.  pour  aire,  qu'il  eft  timide  ;  Et  ou  Jï  « 
la  mémoire  foible,  pour  dire ,  qu'il  oublie  t 


Il  fc  dit  auffi  fig.  Dans  les  choies  moraln , 
pour  fignifier  Deft&uctn ,  peu  confideuhi: 
dans  fon  genre.  Voilà me  fiAlt  mi/«,« 
foible  raijoimement ,  w  f»*U  erpmtm,  «•• 
foible  defenfe.  etU  4  i»»f>ihl* 
foible  foulagemtnt.  U  »'«  *  î» '«M  '/f' 
rame,  il  ne  m  eu  refit  quuufoM [ht*"*'} 
me  foible  amitié  qu  U  fiem.  c  4  «  MF 
qui  efl  encore  foible. 
Foible  ,  Eft  auffi  fubft.  mafe  Et  fiemfe ,& 
qu'il  y  a  de  plus  foible,  de  plus  debdt  f> 
une  chofe.  Le  foibU  impu*.  kf**t* 
machine ,  d'une  poutre ,  /«'  M«. 

Il  fe  dit  fig.  Pour  lîgnifiet.CequU r«J 
defedueux  en  quelque  ebofe. 
deUcaufe,Jnoiflrclef*«é*^'* 

^Tfc'dit  auffi  fig.  Pour  ^«<}*r*X 
pal  deffautoùune  per ta*  o \J<f  «  »  J 
paffion  dominante.  Cefi  f»  ? *»  . 
f.mmes.queUitu.&con^"^ 

On  dit  d'Un  hommequ'on  mrt^jj 
fçait  le  moins ,  qu'on  u 
il  eft  le  moins  mrt.qu'O-^W' 

On  dit  communément ,  D»!*"^ 
le  fort  portant  le  foible  .  pojr  *«« , 
chofesPeftantcompenlées,«q«^( 

l'une  cftant  fuppléé  p«  1  Mtr^JJ 
porteront  tout  cela  d*  for*  **>  'ufar*' 
de  cette  ferme  valent  tant  M*'1''™* 
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tant  le  feibt*.  il  a  de  benne,  &  de  vutttvaifit 

qualitez,,  mais  U  fort  portant  le  fable,  c'e/l  un 

àjfcz.  galant  homme. 
FOIBLÎMENT.  adv.  Avec  foiblelTe,  d'une 

manière  foiblc.  //  commence  k  marcher,  mais 

è.mfr  bL  ment.  ilfe  défend  foiblement.  fbmffe- 
,  nir  un  caufe  faiblement,  re fi fier  faiblement,  at- 
fcuiîKfjÇ  *g>*  foiblement. 

FO  BLESSE  T.  f.  Dcbilité.manque  de  forces. 

Un  apht,  de  fièvre  ,  wutit  ,1  luy  tfi  refit  me 
grande  feibleff.  fiiblefe  de  jambes,  fi  bteffe 

deftmac.  foibleffe  de  veut,  foibhffe  de  voix, 
foibleffe  de  reins,  lins  la  fiibltfe  de  fiée,  elle 

de  fc'r?*4'  qH'>l  -  kfi-uj. 

«ejonjexe. 

Foibi,es  si  ,  Signifie  auflî ,  Défaillance,  Eva- 
nouiffement ,  Syncope.  Il  luy  a  pris  une  foi- 
bit  fe.  il  a  en  u»e  grande  foibleffe.  ilefifujet  k 
de  grandes  foiblcffes.tomber  m  foibleffe.  revenir 
d  mne  foibleffe. 

Il  fignifie  auflî,  Manque  de  puiflance.  La 
foibleffe  d  un  pe  it  Eftat  ne  luy  permet  pat  d'en- 
treprendre de  grandes  ebofet  ,  eCexetutet  de 
grandi  de  feins. 

Prcnd  fi8-  P°«  Imbécillité, 
dcrccfuohté  dans  les  choies  qui  regardent 
*  ' fc*i?  'C  M™*™  » lc  courage ,  la  fermeté. 
Foibleffe  fefprit.  foibleffe  de  jugement.  fiibUffe 
de  mémoire,  il  a  U  foibleffe  de  croire  tout  ce 
ftmkp  dit.  le  dernier  venu  remporte  ,  queUt 
fribteffe!  il  eut  U  foibleffe  de  n'ofer  refponire. 
U  foibleffe  d'un  raifinnement .  d'un  ar fument. 

On  dit  auflî.  Al otr  de  (m  foibleffe  four  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  Avoir  un  grand  penchant 
pour  luy,  une  grande  difpo  iition  a  trouver 
bien,  ou  à  exeufer  tout  ce  qui  vient  de  luy. 
Elle  a beaucoup  de  foibleffe  pour  luy.  il  faut  ex- 

irJÎ'fc  UJe,'  l'Bt **> r, pourfet  enfante. 

FOIN  f.  m.  Herbe  fauchée  Se  feichéepour  la 
nourriture  des  chevaux,&  des  beftiaux.  Vieux 
fom.  fom  nouveau,  fiin  délié,  un  cent  de  foin, 
un;  botte  defotn.  defeharger  du  foin,  botteler 
du  fin.  charretée  de  foin,  toi  de  foin,  meule  de 
fo''n.  grenier  à  foin. 

Il  k  dit  auflî  de  l'Herbe  avant  quelle  foie 
tiuchéc.  Les  fimi  font  beaux,  on  coupe  let 
font,  faire  tes  foi,  t.  En  ce  fens  on  s'en  fert  or- 
dinairement au  pluriel. 

On  dit  prov.  &  baTcmenr.  lia  bien  mi,  du 
fom  dam  fit  bottes ,  pour  d.re,  Il  a  bien  fait 
les  âfiaircs.il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela  fe  die 
d  ordinaire  en  mauvaiie  part,  &  d'un  tain 
illicite- 

Onditaufliprov.  Chercher  une  aifuille  dam 
une  «rfM '.pour  dire,  ParmUn  grand 
nombre  de  chofes,en  chercher  une  tres-diffi- 
cilc  i  trouver  à  caufe  de  là  peritefle. 

Foin  Sorte  d'interjection  qui  marque  lc  depic 
&  la  colère.  Fan,  voilà  un  haiit  tout  tapé, 
fiin  de  luy.  Il  cftbas.  L'  , 

FOIRE,  f  f.  Grand  marché  public,  où  on  vend 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  qui  fe  tient 
règlement  en  certain  tenu,  une  ou  plufieurs 
fois  1  annéxr..  Foire  franche.  U  foire  fa,  ni  Ger- 
main, la  foire  famt  Laurent,  ouvrir  la  foire, 

f™1*  ?  /f  re-  "»■>  *»e  foire,  prolonger  U 
foire,  aller  a  la  fo  re. 

.On  dit  prov.  Qyand  on  voit  arriver  plu- 
fleurs  per/onnesdans  une  compagnie.  Ufoi- 
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on  dir  auflî  proverb.  Des  pcrfohne»  qui  fohé 
d  intelligence  pour  quelque  affaire  ,  qu'//r 
s  entendent  comme  larrons  en  foire;  Et  d'Un 
homme  qui  croit  bien  eftre  informé  de  tout 
ce  qu.  fe  paffe  dans  une  affdrc,  &  qui  ne  left 

pa'gnT       ^  **' >tM"  Cham- 

On  dit  ,  d'Un  vieux  routier ,  qu'//4  bien 
hanté,  qu'  l a  bien  cornu  Us  foires 

Foire  ,  Se  dit  auflî ,  !>u  prefent  qu'on  fait  ad 
temps  de  la  font.  Je  luy  „J  donne  fa  fiire.au, 
me  donné  e*,  vaut  pour  ma  foire  ? 

FOIRE,  f.  f.  Cours  de  ventre.  .Avoir  la  foire, 
des  fruits  oui  donnent  la  foire.  Ileftdu  A  vie 
ramiliir  ' 

F(flIRjER'  V'  *'  ^C  *k des  excréments 
fluides  qui  fort  le  cours  de  ventre,  lia  foiré 
Partout,  Ueftbas.  ' 

F  il 5EUX';  USE  ad'-  QuUlaf.ire  On  die 
baUement  d  Uncpcrf  n  ne  qui  a  le  teint  pnfle, 
qu  EUe  a  la  m  ne  foireuje.  Erbn  dit  aufli  baff. 
dans  le  fui  ft.  Vn  foin  ux.  une  foinufe. 

FOIS.  f.  f.  Terme  qui  ne  s 'employé  guère  qu'a- 
vec des  noms  de  nombre  ,  où  q »\  marqurric 
nombre,  &  qui  lerr  à  dcf'gntr  1 .  quantité  & 
le  temps  des  chofes  dont  on  parle.  Je  ne  tetf 
vu  qu  une  frit,  que  cette  fis  h.  t'efi  la  pre- 
mière fois  que.  c'efl  la  feule  frit  que  je  Say  veu. 
cela  eftbm  pow  une  fois,  je  vont  le  dis  pour  un* 
bonne  fin.  une  fiii  pour  toutes  je  vous  en  ai- 
vertis.  n'y  retourner,  plut  une  autre  foi  .  je  ne 
ény  ay  encore  parlé  que  deux  eu  trots  fois,  c'ejt 
la  f  éconde  fi  s, la  troifiéme  fois,  je  fay  veu  vingt 
fois,  je  l'ay  veu  cent  &  cent  fois,  on  luy  a  dit 
m  lie  fois  qu'il  t'arrefiafi.  combien  de  foie  vont 
f ayje  dit  ?  je  fay  dit  bien  des  foi  t.  beaucoup  de 
fois,  on  ne  peut  le  redire  trop  défis  ,  a  fez.  de 
fois,  a  chaque  fi'r  qu'en  luy  en  parle,  toutes  let 
fit  s  qu'on  hey  en  parle. une  fiis  entre  autres  il  ar- 
riva, on  l'en  a  adverti  quantité  defiisjtufieurf 
foit  s  plufieurs  fois, par  plufieurs  fois,  une  foi» 
n  tfi  pat  coutume. 

On  dit,  De  fit  à  autre ,  pour  dire,  De 
temps  en  remps.  Mt,  A  la  fiù ,  tout  a  lu  foie  , 
pour  dire ,  En  raeùne  temps  ,  tout  d'un  coup. 
//  n'y  va  que  de  fiis  à  autret.  on  ne  peut  pat  tout 
faire  d  ta  fois,  il  en  entrepren  i  trop  tout  à  Ut 
fin.  il  efl  tout  à  la  frit  fage ,  b*mve,&  homme 
de  bien,  prendre  plufieurs  plaifîrs  à  la  fiis.  : 

On  dit,  Prendre  un  ht-mme  ,fa<firun  homme 
éfeisdf  corps ,  pour  dire ,  le  prendre ,  U  kifir 

-  par  le  milieu  du  corps. 

FOISON  f.  f.  Qui  n'a  point  de  pluriel.  Abon- 
dance, grande  quantité;  On  tjpert  qu'il  y  amrè 
foi  fin  dt  bled  cette  année. 

A  Foison,  adv.  Abondamment,  Il  y  a  dt  tout  k 
fiifin.  01  y  trouve  tout  à  foijon. 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder.  Cette  Province 
foojonne  en  bleds, foifinne  en  vins,  c'efi  une  ville 
qui  foifinne  en  bons  ouvriers. 

On  dit  prov.  que  Cherté  fbiGtme  pourdire, 
Que  quand  les  chofe»  frm ebcres.ellcs  durent 
davantage,  parce  qu'on  les  ménage  mieux. 

En  parlant  de  certains  animaux,  On  die, 
qu  ils  foij'enntnt  beauco.  p ,  pour  dire  ,  qu'l!» 
multiplient  beaucoup.  //  n'y  a  point  d'animal 
qui  foi  forme  tant  que  es  lapins. 

Dans  le  ôylc  familier,  En  parlant  «'c  k 
manière  d'appreiler  certaines  viandes.On  dit, 
au'FUes  toi-onntn  ^r.w.i^W  .,,.,«./•,,,„.. 
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,,pc*r  dire,  qu'En*  P*™ 
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man- 


^7+ 

d'une  êuftt 
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FOL  OLE.  adj.  Quî  a  P«du  lcffcnS  *  l'^"'" 

^Onpronoocc *mefme<m 

meaf  F- .  horfmis  lorfquc  ce  mot .  citant à 
Padiccttf.eft  immédiatement  fum  d  un  fubft. 

&On  dit  pror.  //  m*  J*f  f'^ZJt 
pour  direVll  «'a  fkit  perdre  panence  par  le» 
chofes  qu'il  a  dites ,  qu'il  a  faites  mal  a  pro- 

Fo^  Se  prend  auffi  pour  Gay,  badin,d'bumeur 
n^Ceft  un  jeune  fiu.  vous  efte,  fou. 
UdChumei  foUe.  il  eji  fou  «ÉnWo  *»  l**»< 


II  ugnifie  auffi,  Simple,  credule.malav.fè. 
imprudent.  ff» 4^f^±^T^ 

«i  tourmenter,  u  4 

En  ce  fcns  ,  On  dit ,  /ij  *  f*'  V  * 

^ On  dit  communément ,  qu*V«  fj? 
fou  d'une  perfestne,  etunecheje.pout  dire,  an  U 
l'aime  afec  une  paffion  demefurfce ,  qu  il  y  a 
un  attachement  exceffif.  V»  **r»  f«"  V  fi» 
de  fa  femme,  u»  f  ère  qui  4  fou  de  [es  *"!*»"• 
U  *  acheté  depuit  f**  **  tuhUdu  ,&  il  en  eji 

Pol  ,  Se  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  n'eft  pas  fait 
avec  raifon ,  avec  prudence.  'One  fi»'  tntrt- 
frife.  une  dtHonfeUe  &  extravagante. 

On  dir ,  Vu  fou  mdrchi.poai  dire,Un  mau- 
vais marché  ,  &  dont  on  aura  fujet  de  fe  re- 
pentir dans  1a  fuite.  Et  en  terme  de  Pratique, 
Vm  fol  appel,  pourdire ,  Un  appel  mal  fondé: 
Et  une  folk  enchère ,  pour  dire ,  Une  enchère 
faire  témérairement,  &  à  laquelle  on  ne  peut 
pas  fatisraire. 

On  dit ,  Vn  chien  feu ,  pour  dire,  Un  chien 
enragé.  Et  on  dit,  De  la  foUe  forint ,  pour 
dire ,  La  plus  fubtile  fleur  de  la  farine. 
Fol,  Eft  auffi  fubft.  Et  fignifie .  Ccluy  qui  a 
perdu  le  fens  ,qui  eft  tombé  en  démence. C</» 
I  unfem  ceji  untfoSe.  ctfi  un  feu  achevé,  nnfiu 
meUncholique.  un  feu  ferseux.  chaque  fou  a  fa 
••:>  -.:t  c'ef  son  fin  a  lier,  rheftltol  des  fins. 

Il  iîgnihe auffi,  Un  bouffon.  Et  on  dit, 
Foire  le  feu,  tant  pourdire ,  Faire  lebouffon, 
contrefaire  le  fou,  que  pour  dire ,  Faire  quel- 
que extravagance,  quelque  impertinence. 

On  appelle  Feu ,  Au  jeu  des  Efchecs ,  Une 
certaine  pièce  dont  la  marche  eft  rousjours 
par  une  ligne  tranfvertale  ,  en  coupant  l'an- 
gle des  carrez.  Le  feu  hlonc.  It  fou  noir.  Itfou 
du  Roy.  le  fou  de  la  Dame. 
fOL  ASTRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  s'amufe 
à  badiner.  Jeune  felofire.  qu'ileft  feldftre .'  eBe 


F  O  M 

Il  eft  auffi  fubft.  Ceftunfelêjn. 

FOLASTRER.  v.n.  Badincr.biredei^. 
folaftres.  Ne  vous  .mufti  puni  à  ,',;,{„ 
ne  fuit  que  folâtrer.       f  1 

FOLASTRERIE.  f.f.v.  AftioofcU,,  „. 
rolcfolaftrc.  lift  mille  foU^T^ 
foldfireriet.  , 

FOLICHON.  FOLICHONNE^  FcUtttc 
badin.  Ceft  un  folichon,  c'efi  mi 
humeur  folichonne.  Il  eft  do  ftvlc  faaBa 
FOLICHON,  f.  f.  Terme  de  orefc  |  ^ 
dinerie ,  dont  on  fe  fert  en  puUnt  f  ont  J. 
ne  fille  folaftrc  &  &JiCtfmufMu£g 
vreye  foltcbonnt.  une  fttltt  fditotmt. 
FOLIE,  f.  f.  Démence, aliénation d'cffiit  & 
folie  me  fdit  fitii.  f*  folie  offrait  u  U  L 
reur.  fa  folie  eft  inçur.bU.wtuui,fan 
grain  de  folie. 

Il  ftenific  auffi ,  Impradeiic^cxtrmgitia, 
faute  de  jugement.  tMjë*4iàthmmn t'oj 
que  folie  devant  Dieu.  U  d  fin  mtpadi  U» 
de  fe  défaire  de  fa  charp.  fdt  fdutit  n 
f  on  fer  peint  i  t  avenir . 
Folie,  Signifie  auûî,  Dcsparolalibm&li- 

cencieufes.  ltluy*  dittmitftUu. 
Folie  ,  Se  dit  auffi  poor  fignifier ,  L'rc piltoo 
exceffive  &  déréglée  pour  qutkiuc  àdt.Ch*- 
cun  d  fd  folie,  les  fleurs,  la  t$mmjm  je 
fllie.  il  fe  ruine  à  foncier ,  c'tf  [tftlit. 

Il  fé  dit  auffi  Pour  lignifier ,  Dtûasche  it 
jeuneilè  ,  diverrinemtnt,  rejoiiilliiKt.  Utn 
ce  'en  s  il  l'employé  ordimirematiupluntL 
Ils  ont  fait  bien  dis  folies den:  leur  joaufi. 
FO  LLEM  ENT.  adv.  Eitravagamment,itnpn> 
demment-  Entrefrindrt fdtment  ontleiu  ci» 


fe.  illuyrtfftniitfelemeot. 
FOLLET,  fcTTL  adj.  Diminutif QwYio». 
fe  par  gayeté  à  de  pires  bidineries.  Il  4  fol- 
let. U  u  teffrit  fm,  4 4  ttffm  Jk  »*»dt  <t 
f  lus  fouet. 

On  appelle ,  M  ftUt ,  Le  premier  poil  ea 
vient  au  menton  des  jeunes  cens  i  Et  le  dura 
des  petits  oifeaux.  On  appelle  F»>M* 
efpece  de  metcore.aurrement  apsdk -.  Ârànt. 

Er,  Efrritfittt,™  fa^l^^Z 
forte  de  Lutin  ou  cm  dit  qm  W"™*" 
fkire  de  mal.V*  fetet  qmfùt  tmm  t*« 
de  U  mdifon.  un  follet  qui  nefntUs  cr*  *» 
chevdux  ,&  qmletfcnfoxt. 
FOLLICULE,  f.  f-  Petite fcûiucCrtttjWoS 
(omfoftt  de  trii-fetitts  fiiiodti ,  Ce. 

F  O  M 

FOMENTATION.  r.f.v.Retneiffi^P 
plique  exteticurement  fur  u^!**' 
pour  adoucir, forrifier.refoo^^ 
femcnidtxont  exceientrs  four  MP" 
ddoncir,d^tlirt*rdesfo*em*M- 

FOMENTER,  v.  a.  Fortifiet  une tarne 

^,*t*m&j&z^u« 

mener  une  jdrrst  ifiMie ,  w  jm 

■  Éiiredurer.  Et  alors  itfe  pref 
part.  Ce  remède  fimentt  U«*l"M* 

■  qui  regardent  la  focieré  citffc  »  ^„ 
S  éSemchtenbien&canul,^ 
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t amitié,  la  paix  ,  U  concorde.  fim.-nter  U  di- 
Vtfim,  fomenter  U  mauvaife  intelligence,  fo- 
menter une  yicrcllc  ,  une  fadion  ,  une  /édition' 
Fomente,  r.£.  participe. 


F  O  N 

FONCER,  v.  n.  Payer,  fournir, debour fer.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  prover- 
biale &du  ilylc  familier.  Foncer  à  l'appo  inte- 
ment. 

FONCE',  E'E.adj.  v.  Riche, qui  a  un  grand 
fonds  d'argent.  //  eft  bien  fond,  un  homme 
bun  foncé. 

On  dit  aiiffi ,  d'Un  habile  homme  dans 
une  fcicncc ,  dans  une  matière,  qui!  y  eft  bien 
foncé. 

On  dit,  Une  couleur  foncée ,  pour  dire,  Une 
couleur  fort  chargée.  Bleu  foncé,  violet  foncé, 
tmcruide  d'un  verd  foncé. 
FONCIER ,  ERE.  adj.  Oui  concerne  le  fonds 
d'une  terre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes.  Seigneur foncier ,  qui  fignifie,  Le  Sei- 
gneur du  fonds;  Et,  Rente  foncière,  qui  ligni- 
ne ,  Une  rente  affignec  fur  un  fonds°dc 
terre. 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme  qui  a  de  l'habi- 
leté de  la  fcicncc  dans  l'on  meilicr,  qu'il  eft 
foncier.  V vu*  trouverez,  des  Avocats  plus  élo- 
quents, mais  vous  n'en  trouverez,  pas  un  plia 
foncier. 

FÔNCIEREM  EN  T.  adj.  A  (onds.Si  vota 
examinez,  cette  matière  foncièrement, vom  trou- 
verez, qu'il  a  traité  ce  point  très. foncièrement. 

Il  fignifie  auffi,  Dans  le  fonds.  Ile}}  fon- 
cièrement honnefte  tomme. 

FONCTION  f.  f.  Acr.on  qu'on  fait  pour  s'ac 
quitter  des  obligations  d'u:ic  Charge-  Prati- 
que de  certaines  chofes  attachées  de  droit  à 
une  Charge ,  à  un  Employ.  Faire  les  fonctions 
de  fa  Charge,  exercer  les  fondions  Epifcopales. 
s'acquitter  de  fes  fondions,  la  principale  fonc- 
tion de  cette  Charge  confie,  la  findion  en  efl 
pénible,  le  i'ay  veu  en  fonilion. 

On  dit ,  Des  parties  deftinées  par  la  nature 
a  la  coction  &  à  la  diftribution  des  aliments , 
qu'Effet  font  bien  leur  findion  ,  pour  dire, 
qu'EUes  font  ce  qu'elles  doivent  faire  citant 
bien  faines.  Q*andlc  foje ,  quand  i'ejhm.tc 
font  bien  leurs  fondions  tout  va  bien.  Et  on  dit, 
qu'Vn  homme  fait  bien  toutes  fes  fondions', 
pour  dire  ,  qu'il  boit,qu'il  mange.qu'il  dortl 
&c,  comme  doit  faire  un  homme  qui  fe  porte 
bien. 

FOND,  f  m.  L'endroit  le  plus  bas  d'une  chofe 
creufe.  Le  fond  d'un  puits  le  fond  d'un  ton- 
veau,  le  fond  d'une  poche,  le  fond  du  fac.  le 
fond  du  pot.  h  fond  de  cale,  a  fond  de  cale,  a 
fond  de  cuve,  le  fond  d'une  vallée,  une  rnai- 
fon  baftte  dans  un  fond,  il  y  a  là  un  gouffre  , 
en  n'tnfç.turoit  trouver  U  fond,  le  fond  des  en- 
fers, au  fond  des  abyfmet.  du  fond  de  (eftomac. 
une  voix  qui  fort  du  fond  dt  reflomac.  fonder  le 
fond,  aller  au  fond,  à  fond,  trouver  le  fond, 
trouver  fond,  perdre  fond.  On  dit  en  termes 
de  Marine,  Donner  fond,  pour  dire ,  Mouil- 
ler l'ancre  ;  Et.CWrrir/W.pourdirc.Fairc 
aller  un  vaillcau  à  fond. 

On  dit  fig.  Couler  quelqu'un  à  fond ,  pour 
dircjc  perdre,  ruiner  entièrement  fa  fortune. 
D»ct.  Uc  l'Ac.  Fr.  Tome  L 
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Il  a  eu  m  ennémy  qui  l'a  coulé  a  fond. 

On  dit  fig.  Dejeufner  à  fond  de  cuve ,  pour 
«ne  ,  I- aire  un  grand  déjeuner. 

On  dit.  De  fond  en  comble  ,  pour  dire  En- 
tièrement, depuis  le  haut  jufq/cn  bas.dcpuis 
iuf4«>u  fciltc.  Baftirune  lai- 
fin  de  fond  (n  comble,  U  demol  r  de  fond  en 
comble.  Et  on  dit  fig.  qu'Vn  l)utnmt  Jn  ^ 
de  fond  as  comble,  pour  dire ,  qu'il  cfl  entiè- 
rement ruiné. 

On  dit  fig  d'Une  affaire,  dune  queft  on 
fou  embroii.llée  ,  fort  emb.railcc  ,  qucCeâ 
une  affaire  ,  une  qutftiou  qui  n'a  m  fond  m  rivé 
tt  on  dit,  Des  chofes  qui  fonfau  dertus  de  la 
portée  de  ïcforit  humain ,  que  Cfl  m»  mer 

jat;s  JO  :d  Qr  fans  r%vt% 

Fond  Se  prend  auffi  pour  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
Joigne  de  l'abord,  de  plusVct.rc  du  cL- 
nierce  Ji™  ,  dans  un  pays.  Se  retirer 

dans  h  fond  d  un  p.,y.  U  s  eft  confiné  dans  le 
fi»*  dune  Province,  te  fond  d'un  bois,  te  fond 
d 'une  allée,  le  fond  d'un  clotflre. 

II  le  dit,  En  matière  d'Affaires,  de  procès 
dequeftion  ,  de  doctrine,  &c.  Et  fignifie,  Ce 
qu  il  y  a  de  plus  cflcnr.cl ,  &  de  plus  coniMc- 
rablc.  Ufind  d  un  procès,  le  fond  a', ne  affai- 
re, il  faut  venir  au  fond,  venez,  au  fond  de  U 
quejlion.  le  fond  de  la  matière,  cette  affale  eft 
bonne  dans  U  fond,  &  ne  vaut  rien  dans  U 
firmt. 

Il  le  dit  fig.  pour  fignificr  ,Ce  qu'il  y  a de- 
plus  intérieur ,  de  plus  caché  ,  de  plus  fccrcc 
dans  le  cœur,  dans  l'cfprit  de  l'homme.  Dieu, 
connoifl  te  fond  des  coeurs,  il  voit  le  fond  de  nos 
penfies. 

Fond  ,  En  maticte  d'Eftoffc ,  fignifie  ,  La  pre- 
miercou  plus  baffe  t.ffurc  fur  laquelle  on  fait 
quelque  Heur  ou  quelque  nouvel  ouvrage. 

tr  '  a  f°ni  **■£>**•  H  fc  die 
auffi  de  1  Eîtoffc  mcfmc,  fur  laquelle  on  ad- 
joufte  quelque  broderie.  Une  broderie  fur  un 
fond  defatiu  ,j^r  un  fe„4  4,  V(/oltrfm 

Il  fedit  auffi,  En  fait  de  Tableaux  ,  pour 
ligniher.Le  champ  fur  lequel  les  figures  foac 
peintes.  Le  fond  du  tableau  eft  trop  obfcur.  ls 
fond  du  tableau  eft  un  payfage.  Dans  ce  fens 
on  dit ,  qu'Vn  payfage  Jert  de  fond  à  un  ta- 
bleau  ,qu il  fait  fend  aux  figures  d'un  tableau. 

A  fond.  adv.  En  allant  jufqu'au  fond.  En  pé- 
nétrant jufqu'au  fond.  Traiter  une  matière  * 
fond,  il  poffede  cette  fcïcnct  a  fond,  il  nous  en  es 
entretenu*  a  fond. 

On  dit  auffi  adv.  Au  fond,  dans  le  fond  , 
pour  d.rc.A  juger  des  chofes  en  elles  mcfmcs 
Se  indépendamment  de  quelque  circonftance 
légère.  On  te  blafme  de  ula ,  mais  au  fond  il 
n'a  pas  tort.  U  a  peut-eftre  parlé  avec  trop  de 
chaleur,  mais  dans  te  fond  il  a  rat  fou. 

Fond  ,  Se  dit  auffi ,  De  cet  affcmblagc  de  petite* 
douves  qui  ferme  les  tonneaux  &  les  fullail- 
les  par  l'un  des  deux  bouts  ou  par  tous  les 
deux.  Mettre  un  fond  a  un  tonneau.  Il  fc  die 
auffi  au  plur.  De  routes  les  douves  d'un  ton- 
neau. Ce  vin  là  eft  Jî  violent  ,  qu'il  jettera  les 
fonds  fi  on  ne  luj  donne  vent. 

Il  fedit  auffi  Dccct  affcmblagc  de  petits  ais, 
qui  porte  la  patllaffc  &  les  matclats  d'un  la. 
Tout  le  bon  du  fond  de  Ut  ne  vaut  rte*. 

FONDAMENTAL,  ALE  ad,.  Qui  fertde 
fondement  à  un  édifice.  Pierre  fondamentale. 

CLgqqij 
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fondtllcs  humeurs  &  à  les  rendre  Suida. 
Ces  remèdes  font  fondants. 

En  ce  dernier  fens  il  cftauffi  fubftaimf.CV/? 
un  fondant,  il  faut  ufer  de  fondants. 
FONDAMENTALEMENT.adv.Surdcbons 

fondcmcnts,fur  debons  principes.  Il  n  a  guè- 
re d'ufaec  quedans  le  Dogmattquc.  CeUeftant 
une  fou  fondamentalement  eftabli  ,  il  s  enfuit 

que  ,&c  .  nu 

FONDATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  a  cfté  le  pre- 
mier à  fonde'r  quelque  grand  cftabl.ucment. 
Cyru,  ejl  le  fondateur  de  f  Empire  des  Perfes.!e, 
fondateur,  de,  Empire,,  les  f"  R" 

publiques.  le,  fondateur,  de,  Ordre,  Religieux, 
e'tft  le  fondateur  de  leur  Ordre,  il,  le  regardent 
tomme  le  fondateur,  c'eftje  fondateur  de  cette 
Compagnie.  Louu  le  Jufit  ejl  le  fondateur  dt 
f  Académie  Francoi fe. 

Il  nenific  aufii  Celuy  qui  a  fondé  quelque 
Eelifc  quelque  Monaftcrc  avec  un  revenu 
fixe  pour  la  frire  fublifter.  Le,  Roi,  font 
fondateur,  de  la  plufpart  de,  Bénéfice,  le, 
droit,  du  fondateur,  fuivre  C intention  du  fon- 
dateur. 

On  dit  prov.  Da  choies  qui  le  iont  con- 
tre l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la  direc- 
tion ,  la  difoofition  ,  que  Ce  n'eft  pas  la  C »»- 
tention  du  fondateur. 

FONDATION,  f.  f-  v.  Le  commencement 
d'un  édifice.  La  fondation  d'un  baftiment. 
faire  les  fondation,  d'un  baftiment.  la  fonda' 
tion  n'eft  pat  achevée,  m  travaille  encore  aux 
fondation,. 

Il  lignifie  auflî,Un  fonds  légué  pour  da 
œuvres  de  pieté, ou  pour  quelque  autre  ufa- 
gc  louable.  Des  revenus  qui  font  de  F  antienne 
fondation  d'un  Monaflere.  il  a  tant  laiffi  pour 
la  fondation  d'une  Mtffe  à  perpétuité. 

■FONDATRICE,  f.  t.  Il  fc*ic  dans  lemcf- 
mc  fens  que  fondateur.  Sainte  Tberefe  eft 
fondatrice  de.  Carmélites,  la  Reine  Anne 
JAuftriche  eft  fondatrice  de  l'Eglife  &  du 
Monaftere  du  Val  de  Grâce. 

FONDEMENT,  f.  m.  Le  creux ,  le  fofle  que 
l'on  fait  pour  commencer  à  baltir.  Fouiller 
les  fondements,  treufer  les  fondements  d'un 
édifice. 

Il  lignifie  auffi.La  maçonnerie  qui  fc  fait  en 
terre  jufqu'au  retz-dc-chauilee  poureflever 
un  baftiment.  Fondements  profond,  ,  folidet. 
le,  fondement,  en  font  bat.  faire  le,  fondement,, 
aïïioir ,  ftffcr  les  fondements,  affermir  les  fon- 
dement,, efbranler  le,  fondement,,  reprendre 
de,  fondements.  jetterUs  fondements  d'un  edi» 
fice. 

Ondfcfig.  Jetter  les  fondements  d'un  Em- 
pire ,  a" un  Royaume,  pour  dire,  Eftre  le  pre- 
mier h  y  donner  l'cftabliflcmcnt  &  la  forme. 
Cyru,  a  jetti  les  fondements  de  t Empire  des 
ferfes.  ' 
Fondement  ,  Se  dit  fig.  dans  la  chofes  mo- 
rales ,  dans  les  chofes  de  feience,  pour  ligni- 
fier Ce  qui  fert  de  bazc,de  principal  foufticn, 
de  principal  appuy.  La  Juflice,  les  Loix ,  /* 
fidélité  de,  peuples  font  les  plus  feurs  fondement s 
dt,  Monarchie,,  Defiruire  lajuftice ,c'eftfap- 
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fer  les  fondement,  de  CEflat.  mu 


il  n'y  a  point  défendit  SffjkfiZ 
tit  .fur  fa  parole.  '  ' 

Il  fe  dit  auffi  fig.  pour  figni^  ^  , 
mouf.fujct  ■Ceneflpa.fausf,,^.' 
en  ufe  delà  forte,  ce  qui  a  dmi 

'turque  qJf0„dZ^n 

plaindre  t  il  fe  plaint  avecfmMmi 
pas  cela  fans  fondement ,  fm 
ment.  1  1 

Fondement,  Signifie auffi,  l'uni,, 
par  où  fovtcnc  les  gros  cxciee**.  Aj 
mal  au  fondement. 

Fonder,  v.  a.  Mettre  les  premières piems  « 
les  premiers  matériaux  pour  U  cûbiréw 
d  un  baltimcnt.  Fondtr  untméfi»fwritnt. 
la  fonder  fur  Pjle'it-  laftnittftr  kUk, 

On  dit  auffi ,  Fonder  une  tilt,  pour  &„l 
Eftre  le  premier  à  la  battu.  Ettig.  fmèrù 
Emf  i  x ,  un  Royaume  ,  un  EU ,  m  fa 
Eftre  le  premier  à  le  former,  à  l'tftablu.E:', 
Fonder  m  Ordre  Religieux,  pour  dire,  Et 
eftre  le  premier  Inftituteur. 

Fonder.  Se  dit  fig.  Des  chofa d'efprit  ,d» 
chofes  morales  i  Et  lignifie ,  Etablir  fa 
quelque  principe ,  appuyer  de  ruions.  Fi». 
der  fon  opinion,  fonder fet  prttmim,  fa  it- 
mandes.  Fonder  toute  fon  efpenm  «  Dia.  il 
eft  fondé  en  bennes  rmfom.  veftrtiemtuyt- 
roift  fpecieufe ,  mai*  il  feut  U  bien  fnétr. 

En  ce  fens  il  cil  aulï  neutre paif./.'/i  y* 
fur  ce  que . . .  tout  cela  ft  fouit  fur  dt  fia 
bruit,,  il  fe  fonde  fur  de  meilleur,  titrtt.  ilji 
fonde  fur  la  po0im.  toute  fou  efftrmt't 
fonde  en  vout.fe  fonder  tunubtritt.fefmiti 
en  exemple. 

Fonder  ,  Signifie  auffi ,  Donner  un  fonds  fuf- 
fifant  pour  rcftabUtTemcnt,  pour  la  fubfif- 
tance  d'une  Eglifc ,  d'une  Communauté,  tit. 
pour  l'cxecuticJi.poutraccompliffcromtd: 
quelque  œuvre  pieufe,  de  c-uelquccbofc  de 
louable.  Fonder  une  Egltfe.  ftnitr 
peSe ,  une  Meffe ,  u»  Service ,  «  Ofcr ,  m 
lampe,  fonder  un  lit  d*ns  un  Bffbi. 

On  dit  communément  &  punumerede 
raillerie ,  Fonder  la  c r/w ,  pow  «lue ,  t»- 
blir  de  quoy  vivre.  U  f*ut  faite  uny* 
avant  toutes  chofes.  , 
Fonde',  i*.  part.  H  a  les  figmfiatmnscklaa 

Fonderie,  f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  rWdumsJ. 
Il  y  a  là  une  fonderie.  .  u  -, 

FONDEUR.  I. m.  Ouvrier  tnfe»"*^ 
tre  fondeur.  Il  fc  dit  princip^»1  « 
qui  fondent  la  ûatuës  de  br«xc>^ns 

&  les  cloches.  .  .  ,    «  J 

Onditqu'^« 
furpris,  f^^-î-tii. 


cloches ,  pour  dire   qu  B  f  StfiU 
nechofequilcrop1" 

Liqueeer.F^-f'rt 
tvafe.fondr'^-' 


libk. 
FONDRE,  v.a 

de  for.  fondre  un  vafe 
dre  de  la  cire,  foudre  de  la  *$ 


On  dit  fie.  En  matière  d  ff. 
cloche,  pour  dire,  Prendre  une  to* 
folurion  fur  une  atrairc,  la  termi«''u 

dure 
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Fondre  ,  crt  auffi  neurtc.  La  neige  fond  au  fi. 
letl.  l'elU*  fond  facilement  au  feu. 

Il  fc  dit  6g.  Des  perfonnes  &  des  ani- 
maux ,  pour  dire  ,  Diminuer  de  force  Se 
d'embonpoint.  //  fond  à  veué  d'ail.  Et  on 
dit  fig.  Fondre  en  fleuri ,  frndre  en  larmes 
pour  dire,  Rcfpandrc  beaucoup  de  larmes  ', 
pleurer  exceffivement.  //  fond  tout  en  larmes 
quand  on  luy  Parle. 

Fondre  ,  Signifie  auffi  ,  Tomber  en  abyfme , 
s'cfcroulcr.  Il  y  a  des  villes  qui  ont  fondu  tout 
d  un  coup  .  U  terre  a  fondu  fous  fis  pieds,  la 
maifon  fondit  tout  à  coup. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  fçauroit 
rien  garder,  qui  perd  ou  qui  cigare  ;out  ce 
qu'il  a ,  que  Tout  ce  qu'il  tient  fond  entre  fes 


Fondre  ,  Signifie  auffi  ,  Tomber  impetueufe- 
ment  ,  fc  lancer  avec  violence  de  haut  en 
bas.  Le  Ciel  eft  tout  couvert  de  mages,  &  fo- 
rage prefl  à  fondre,  forage  fondit  tout  à  coup, 
je  ne  ffay  où  ira  fondre  forage,  fotfeau  fondit 
tout  dun  coup  fur  la  perdrix.  Vn  milan  qui 
fond  fur  h»  poulet. 

Il  lignifie  fig.  Attaquer  impetueufement  & 
tout  a  coup.  La  cavalerie  alla  fondre  fur  faite 
gauche  des  ennemis. 
Fondu  iOI,  part.  Plomb  fondu,  cire  fondue, 
maifon  fondue.  Jouer  à  cheval  fondu ,  Sorte  de 
jeu  d'clcoliers  Se  de  jeunes  gens. 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne,  ou  d'une 
chofe  qui  eft  difparuc  tout  à  coup,  fans  que 
l'on  fçachc  ce  qu'elle  eft  devenue,  qu'£&  efl 
fondue.  On  dit  auffi  fig.  qu'Vne  Branche  , 
qu'Vne  Matfon  efl  fondu* ,  pour  dire ,  qu'il 
n'en  eft  refté  aucune  pofterité.  Et,qufw 
Maifon  efl  fondue  dans  une  autre ,  pour  dire  , 

ÎucLes  biens  en  ontpaflè  dans  une  autre 
laifon,  par  le  mariage  de  quelque  fille. 
FONDRIERE,  f.  f.  Ouverture  dans  la  fupet- 
ficic  de  la  terre,  faite  par  ravines  d'eau,  ou 
par  quelque  autre  accident.  La  cavalerie  ne 
put  pafer  à  caufe  d'une  fondrière,  combler  une 
fondrière. 

Fondrière,  Se  dit  auffi  d'Un  terrain  maref- 
cageux  fous  lequel  les  eaux  croupifl'ent  faure 
d  efcoulemcnt ,  Se  où  l'on  enfonce  &  l'on 
s  embourbe,  &  d'où  l'on  a  beaucoup  de  peine 
a  fc  tirer.  Tout  ce  pays-là  tfl  fltin  dJfi„. 
artères. 

FONDS,  f. m.  Le foldune terre,d'un champ, 
d'un  héritage.  Eflre  riche  en  fonds  de  terre, 
cultiver  un  fonds,  un  bon  fonds  ,  un  mauvais 
fonds,  baftir  fur  fin  fonds,  il  ne  faut  fat  baftir 
fur  le  fonds  d  autruy. 

11  le  dit  auffi  d'Une  fomme  confidcrablc 
d'argent  deftince  à  quelque  ufage.  Les  fi.ds 
de  f  Efpargne.  les  fonds  defline*.  pour  U  guerre, 
pour  les  baflimttits,  pour  f  artillerie ,  pour  U 
manne,  n'avoir  point  de  fonds  pour  payer,  em- 
ployer le  fonds,  faire  un  fonds,  tous  les  fonds 
font  dtvertis.  trouver  un  fonds,  affigntr  fur  un 
mauvais  fonds,  difftper  un  fonds. 

II  fc  dit  auffi  du  Capital  d'un  bien,  line 
mange  pas  feulement  le  revenu  ,  mais  auffi  U 
fonds,  ce  Marchand  a  vendu  fin  fonds ,  &  s  efl 
retire  du  négoce. 

On  dit,  Le  fonds  &  U  très- fonds,  cfpecedc 
plconafmc  ,  pour  dire ,  Le  fonds  &  tout  ce 
qu»  en  dépend,  fendre  le  fonds  0-  U  tres-finds. 
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Êt  on  dit  fig.  tyx'Vn  homme  fçk't  le  fonds  &  le 
tres-finds  a' une  affaire  ,  pou'r  d.re,  qu'il  Crl 
(çait  tout  ce  gui  s'en  peut  fçavoir. 
Fonds  ,  Se  dit  hg.  De  l'cfprir,  des  morurs ,  du 
Içavo.r ,  de  la  capacité  d'un  homme.  Ceft  un 

de  fonds  d-efpnt.  cela  marque  un  grand  f.nkt 
de  fftvotr  ,  un  grand  fini  addition,  cela 
part  d  un  grand  finds  de  probité,  cela  ne  peut 
venir  que  a  un  grand  fonds  de  malice,  un  fonds 
wepuifible  déficience  c'efl  un  homme  qui  parle 
beaucoup  fur  toute  forte  de  matière,]  mai,  il 
n  a  point,  de  fonds. 
FONTAINE  f.  f.  Eau  vive  qui  furtde  terre. 
La  fiurce  d'une  fontaine,  aller  a  U  fontaine, 
pmfer  dans  la  fontaine,  la  fintaine  efl  bien 
creufe.  fontaine  claire  ,  nette,  coulante,  fon- 
ta,ne  trouble,  bourbeufe .froide,  eau  de  fontat- 
ne un, ^  fintaine  jailli  famé.  U  jet  d'untfintai- 

fontaine  ne  va  plus. 

On  dit  d'Un  homme  age  qui  paroift  plus 
jeune  qu  ,1  ne  paroi  Hoir  un  peu  auparavant , 
quft  a  eflt  a  la  fontaine  de  Jouvence 
Fontaine,  Se  dit  auffi,  De  tout  le  corps  d'Ar- 
clmeâurcqui  fcrtpour  l'cfcoulcmcnt ,  pour 
I  ornement   pour  le  jeu  des  eaux  d'unelfon- 

la  Place-Maubert.  lesfintaines  de  Ferrailles, 
la  fintaine  de  Latone  ,&c 
Fontaine  Se  dit  auffi  d'Un  vaiffiau  de  cui- 
vre ou  de  quelque  autre  métal,  où  l'on  garde 
de  1  eau  dans  les  niaifons.  Acheter  une  fin. 
tame  de  cuivre  pour  une  cuiftne. 

H  fc  dit  auffi  du  Robinet  Se  du  canal  de 
çu.vrc  par  ou  coule  l'eau  d'une  fontaine  ,  ou 
le  vin  d  un  tonneau ,  ou  de  quelque  autre  li- 
queur que  ce  fo.r.  Tourner  la  fintaine.  la  fon. 
tame  d  un  mutd.  J 

On  appelle  Fontaine  de  la  trfle,  Un  endroit 
au  haut  de  la  telle  où  aboutii^nt  les  futures. 

e7flntsta>ttt  ^  tji"ndre  &mtUe  *»* 

FONTE,  f.  f.  Action  de  fondre,  de  liquéfier  , 
de  refoudre  en  liqueur.  La  fonte  des  métaux 
remettre  à  la  fonte,  jetter  en  fonte,  la  fonte  des 
neiges  fait  dcfborder  Us  rnieres.  la  finie  des 
humeurs  fan  de  grand,  ravages  dans  U  corps 
humain.- 


1     F  VL»        "i™'  •  wvrage  de  fonte 
Le  fer  fondu,  Se  les  ouvrages  faits  de  fer* 
fondu.  Marmite  de  fonte,  contrecoeur  de 
finie.  . 

Fonte  Se  dit  auffi  d'Une  certaine  cotnpofi- 
tion  de  métaux ,  dont  le  cuivre  fait  la  prin- 
cipale partie.  Canon  d,  finte.  mort  ier  de  fonte, 
pièces  de  finte.  ' 

Fonte  ,  fc  dit  auffi  en  matière  d'Imprimerie 
pour  fign.fier  Un  corps  complet  d'une  mcfmé 
loi  te  de  caractères   Vne  nouvelle  finte.  une 
finte  de  petit  Romain,  une  finie  de  nouveaux 
carallerts.  une  fonte  toute  neuve. 
FONTENIER.  f.  m.  Ccluy  qui  a  charge  de 
conduire  &dc  faire  aller  les  romaines ,  de  les 
entretenir,  de  les  faire  jaiier.  Ma  fin  Fonte- 
nier. 

FONTS,  f.  m.plur.  On  appelle  ainfi  Un  grand 
vaiircau  de  pierre  ou  de  marbie ,  où  l'on  con- 
ferve  l'eau  dont  on  a  accoultumé  de  baptifer. 


6^ 


Bénir  les  Fonts,  les  Font,  bap  tifmaux. On  dit 

cft  e  Parrain  ou  Marraine.  Et  on  dit  fig-  Te- 
„ir  quelqu'un  fi"  l«  Fm"  «,P°ur  dlïC  '  Pâ 
de  luy.  Er  «la  fe  dit  prcfquc  également  en 
bonne  &  en  mauvaife  part. 

FOR 

F  O  R.  f.  m.  Juiifdiaion ,  Tribunal  de  J uftice. 
Il  n'a  d'ufage  au  propre  que  dans  ces  phra- 
fes  ForEccleftaflique ,  For  extérieur ,  qui  le 
difcnt  de  b  Juriididion  Ecclefiaftiquc  en 
certains  cas.  Traduire  au  For  Ecclejiajtiqut. 
efire  abj'ous  dans  le  For  extérieur. 

On  dit  ,  Le  For  intérieur  ,  le  For  de  U 
confeience  ,  pour  dire  ,  Le  Jugement  de  la 
propre  confeience.  Tel  homme  e(l  abfous  dans 
U  For  extérieur  ,  qui  ne  l'efi  pas  pour  cela  dans 
U  For  intérieur  ,  dans  U  For  de  la  confeience. 

FORAIN ,  AINE.  adj.  Eftranger.  Il  n'a  guè- 
re d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Marchand  fo- 
rain. On  dit  au  féminin  ,  Traite  foraine , 
pour  dire ,  Le  droit  d'impoli  &  de  péage 
qu'on  prend  fur  ,Ics  nurchandilcs  qui  en- 
trent dans  le  Royaume  ,  ou  qui  en  fortenc 
Commis  aux  Traites  foraines. 

FORBAN,  f.  m.  Pirate  qui  exerce  la  piraterie 
fans  commiflîon  d'aucun  Prince ,  &  qui  atta- 
que cfgalemcnt  amy  &  ennemy.  Les  Forbans 
font  traitiez,  comme  voleurs. 

FORÇAT-  f.  m.  Elclavc  qui  fert  fur  les  Ga- 
lères ,  Se  ecluy  que  la  Jufticc  a  condamne  à 
y  fervir.  Il  y  a  tant  de  Forçats  fur  celte  Ga- 
lère, en  de/livra  les  Forçats. 

FORCE,  f.  f.  Vigueur  ,  faculté  naturelle  d  a- 
gir  vigoureufement.  H  fc  dit  proprement  du 
corps.  Force  naturelle,  grande  force,  force  ex- 
traordinaire, force  de  corps,  force  de  bras,  la 


force  conjfijh  dans  tes  nerfs,  frapper  de  toute 
fa  force,  y  aller  de  toute  fa  force,  manquer  de 
force,  il  efl  dans  fa  force. 


On  dit  d'Un  homme  d'une  complexion 
délicate,  que  C'efl  un  homme  qui  n'a  ni  force 
ni  vertu.  Et  la  mefmc  chofe  fc  dit  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  à  rien,  qui  n'eft  capa- 
blc  de  rien. 

On  dit  au  pluriel ,  Reparer  fes  forces ,  re- 
couvrer fes  forces,  reprendre  fes  forces,  fentir 
augmenter  fes  forces,  fentir  affaiblir  fes  forces, 
perdre  fti  forces,  prendre  de  nouvelles  forces, 
fes  forces  diminuent ,  reviennent,  les  forces  luy 
manquent,  fes  forces  scfpuifent.  Et  dans  tou- 
tes ces  phrafes,  Force ,  Se  prend  pour  La  vi- 
gueur oc  la  conftitution  naturelle.  • 

On  dit  au  pluriel ,  Se  fier  à  fes  forces,  en- 
treprendre par  dejfus  fes  forces,  mefurer  fes 
forces,  connoiflre  fes  forces  t  &c.  Et  alors  dans 
ces  exemples  &  dans  quelques  autres  fcmbla- 
blcs ,  Forces,  Se  dit  non  feulement  au  propre, 
De  la  vigueur  naturelle  du  corps ,  mais  auffi 
au  figurc.De  celle  de  l'efprit  ;  5c  Du  pouvoir, 
du  bien ,  du  crédit ,  de  l'authonté  qu'on  a 
dans  le  monde. 
Forces,  Se  dit  auflï  au  plur.  pour  fignificr.Lcs 
troupes  d'un  Eftat.  Mettre  des  forces  fur  pied. 
affembUr  fes  forces,  avec  toutes  fes  forces,  a 
forces  égales,  de  nouvelles  forces,  joindre  fes 
forcei.  combattre  avec  toutes  fes  forces,  toutes 
fes  forces  ne  font  pas  encore  raffemblies.  les 
forces  de  terre,  les  forces  navales. 


FOR 

Forci,  Signifie  auffi,  PuiftaKc.  Utm  , 
cet  EJiat  confij},  „0„  fiU>cmm  ^  {,  '  * 
tudtdefes  habitants  ,  mais  ntmUu  Z 
Wdmftrit,  la  principale  force  i«f(,,'( 
fijlc  dans  fan  commerce. 

On  dit  auflî  ,  Le<  forcei  «f*»^ 
dire ,  Tout  ce  qui  contribue  à 
pu.llant.  Mtitac 

Force  ,  Signifie  auffi,  lmperuofité.L.fiS(A 
Ceau ,  du  courant,  la  force  du  -m. 

Il  lignifie  encore,  Solidité, pouvmtdcre- 
lifter.  La  force  d'unepoutrt.  U  ûne  itxitt. 
timent.  la  force  de  la  toile.  U  firct  ^  ff^ 
efloffe  vient  de  ce  qu'elle  efl  txtrnmai  fa 
rie. 

On  appelle  ,  La  force  du  bù ,  L'&oia. 
ce,  &  la  vigueur  de  fa  [ctt.C'tjl  U  fruit 
bois  qui  a  fait  pouffer  ces  rtjtnuts. 
Force  ,  Signifie  auffi  ,  Violence,  cwtriintt 
Vfer  de  force,  employer  la  fmt.  ciitr  à  U 
force.  Et  on  dit,  Forcem'4,fyc,  fe^f, 
&c.  pour  marquer ,  La  neoelluc  ifc&yj  & 
indifpenfablc  de  faire  quelque  cfcofe.  J( 
drois  bien  demeurer,  maiifmt  m'ejUeiM. 
sir.  Force  luy  fut  de  fc  uirt.  Il  cil  du  fyetz- 

milier. 

On  appellc.iMxjyîr»/  défont,  Doiaifanj 
où  l'on  enferme  les  gens  indifaplrriwj , 
de  mauvaifes  mœurs ,  &  qu'on  teut  cocr» 
gcr.  On  l'enferma  dans  une  «Mijwiijta. 
Biceftre  efl  une  maifon  de  fret. 

On  dit  ,  Faire  force  de  rtmti ,  pont  Arc , 
Faire  ramer  la  Chiourme  de  toute  ù  force. 
E  t ,  Faire  force  de  veilei ,  pour  dire ,  Se  Cn- 
vir  de  toutes  les  voiles,  afin  de  prendre  pk; 
de  vent,  &  d'aller  plus  ville. 
Force  ,  Signifie  aufii,  Pouvoir  ;  Et  dans  et 
fens ,  On  appelle ,  Firce majeure ,  Vntmil- 
fanec  fupericure  à  uquelk  on  ne  peut  reufter. 
L'authorit/du  Pruue,  d»  Marrai ,  in  Ge- 
neral efl  une  force,  majeure  il  faut  ctierà  U 
force  majeure-  les  ennemis  ,o.»i  fi»mmpm 
ef  un  pays, font  une  force  majeure. 

On  dit,  La  force  de  U  vente,  pan  dire , 
Le  pouvoir  que  la  vérité  a  fui  l'clpnt  des 
hommes.  La  force  de  U  vérité  toi  anaài  as 
aveu.  Et,  U  force  du  fmg ,  pw  due ,  Ul 
mouvement  fecret  de  la  nature  entre  les  pa- 
fonnes  les  plus  proches.  La  fer»  d»f*'i4 
extrêmement  pmjfante.  la  force  du  fa  «  ? 
jetter  au  milieu  des  effets  fw  fe»*»r  p 

Force  ,  Se  prend  auffi  pour  Energie  Ce  mit  a 
beaucoup  de  force,  il  n  entend  pas  tmteUjra 
de  ce  mot.  ,  » 

On  dit  auffi ,  La  force  de  t tUoeeeci^r- 

ce  du  raifonnement.  ..  - 

Il  fe  dit  auffi,  De  l'efprit, 
tration ,  habilité. 

fee.  de  foret  pour  pénétrer  tufim*  •  u  m 

tnre-  .       .  t~~,-ie 

11  lignifie  auffi  ,  Grandeur  &  fao*  * 

courage.  //  faut  une  grande  foret 
faut  beaucoup  de  force  four  f**f**> '■ . 
/irez.,  il  faut  encore  plus  de  ferttfwp1 
la  bonne  fortune,  la  force  efl  m  *'  ^ 
cardinales.  .  ,  i 

A  force,  *  fi™  ouverte,  a  fm**" 
force,  de  vive  force,  par  force. 
Façon»  de  parler  adverbiales  ^  i^" 
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FOR 

marquer  diverfcs  fortes  de  violences ,  félon 
les  différentes  chc/es  dont  nn  parle.  Ainfi  on 
dit,  Prendre  tint  fi  te  à  farce  ,  pour  dire,  La 
violer  ;  Prendre  une  ville  de  force  ,  pour  dire, 
I/emporrcr  d  affàur.  Et,  Prendre  un  lièvre  de 
f'rct  »  P01"  dire ,  Le  prendre  avec  des  chien» 
après  l'avoir  couru.  Et  on  dit ,  A  forte  ou- 
verte, de  vive  force ,  pour  dire.  Avec  vio- 
lence ,  par  une  violence  manifefre.  A  forte  de 
hrat,  pour  dire  ,  Avec  le  fcul  fecours  des 
bras  &  des  forces  corporelles.  Et ,  A  toute 
fo'ce,  pour  dire ,  Par  toute  forte  de  moyens. 
Force  ,Eft  auffi  une  efpece  d'adjectif  indé- 
clinable, &  de  tout  genre,  qui  lignifie,  Beau- 
coup ,  en  grande  quantité.  Il  n'a  jamais  d'u- 
lagc  qu'eftant  mis  immédiatement  devant  le 
fubftantif.  Il  m  f'rct  trient  ,  firce  pierreries  , 
force  amis,  pour  dire,  lia  beaucoup  d'argent, 
de  pierreries  &  d'amis.Il  cft  du  ftylc  familier. 

On  dit  adv.  En  ce  fens,  A  force  de  joins  , 
de  peines ,  de  f  ihcit.it  ion  s ,  a tmprejftments  , 
£imfartunite\ ,  &c .  pour  dire ,  Par  beaucoup 
de  foins ,  de  prières  ,  de  fotlicitarions  ,  d'ira- 
pottunirci.  &c.  Et ,  Afrce  de  prier,  de  prefi 
Jer.  4  fo  ce  d'agir.  4  fore*  de  fleurer,  décrier, 
& c.  pour  dire ,  En  priant ,  en  prenant  beau- 
coup ,  en  agilTanr  beaucoup ,  &c. 
FORCEME  M  T.  adv.  Par  force ,  par  con- 
trainte. U  r*  fr'-t  forcément. 
FORCENE' ,  E'E.  adj.  Furieux  &  hors  de  fens. 
//  efifirten  .  forcent  de  àejpit  <y  de  rngt.  for- 
cené de  colère,  (t  rfl  comme  forcené. 
FORCER,  v.a.  Contraindre,  violenter.  For- 
ée quelqu'un  i  ?4irc  quelque  cko  e.  forcer  fon 
humeur,  forcer  fin  inclination,  forcer  les  can- 
feitnees. 

Il  fîgnific  auffi ,  Prendre  par  force.  For  er 
une  plate,  forcer  un  corps-  de-garde,  forcer  un» 
barricade,  forcer  un  paffage. 

On  dit,  farter  un-fiâe  .forcer  une  femme  , 
pour  dire,  La  prendre  de  force ,  la  violer.  Et 
cri  fermes  de  charte,  Farter  stnt  hejfie ,  pour 
dire  ,  La  prendre  avec  des  chiens  dechafl'c 
après  l'avoir  courue.  Forcer  un  lièvre.  Jarcer 
un  cerf,  ttn  dain ,  un  chevreuil. 

Forcir,  Signifie  auffi,  Rompre  avec  violen- 
ce. Farter  Us  p-ifons.  forcer  un  coffre,  forcer 
une  parte.  On  dit ,  Farter  une  clef,  farter  une 
ferrure ,  pour  dire ,  Fauflèr  quelque  efaofe  à 
one  clef,  aux  rciTorrs  d'une  ferrure. 

On  dit,  F»~r*r  un  cheval,  pour  dire,  Le  trop 
pouffer,  le  faire  trop  courir,  l'outrer.  Et , 
Se  forcer,  pour  dire  .  Faire  quelque-  chofe 
«vec  trop  de  force  Se  de  vthemence.  iVr  vous 
farce*,  peint ,  vaut  vous  fin*,  mal.  ne  Vous 
fo  cet  p*t  tant. 

On  dit,  Forcer  de  toiles,  pour  dire,  faire 
force  de  voiles.  Ils  forcèrent  oie  vailis  pour  fui- 
vre  t  tnmmj. 

Forci* ,  h.  pair.  Il  a  les  fi  g  ni  f.  de  fon  verbe. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'// ■tft  fan  t  dans 
tentes fet  aSont ,  pont  dire,  qu'il  n'a  rfeh  dé 
naturel,  qu'il  cft  contraint ,  qu'il  eft  affecté 
dans  tour  ce  qu'il  fait.  On  appelle ,  S.y'e for- 
ci. Vers  forcé  .  Peêfie  finir.  Un  ftyle, un 
Vers  ,  une  Poe  fie,  qui  n'ont  rien  de  naturel. 
Et  on  dit,  Donner  mu  fens  firci  i  unP.ifféget 
à)  un  Autheur ,  pour  dire,  L'interpréter  dèns 
un  antre  fens  que  le  vray,  kdeftourner  du 


FOR  £79 

FORCES,  f.  f.  plur.  Efpece  de  gfafids  cifeaux 
dont  on  Je  fert  à  tondre  les  draps ,  1  couper 
des  eftoffes ,  â  les  tailler ,  a  couper  des  lames 
de  letton ,  de  fer  blanc ,  &c. 
FORCLORRE.  v.a.  Exclurre.  Il  n'eft  enufa- 
ge  quau  Palais,  où  ilfignific,  Exclurre  de 
fcire  quelque  aôe  .  quelque  production  en 
Jufticc,  parce  que  le  rcnps  prefix  en  eft  paf- 
fc.  Il  s, fl  Utpfintar-e.  il  Méfié  forclos.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif  &  au  parti- 

Forclos.ose.  part.  paffif.W,,  pr^i. 
nUfut  dicUriforclas.  eUe  fut  déclarée  for- 

FORCLUSTON.  f.  f.  v.  Exdufion  de  faite 
une  production  en  Juftice  ,  faute  de  l'avoir 
faite  dan,  le  temps.  //  a  eflé  jugé  par  firclu- 
fan.  Us  delojsfont  expirez. ,  les  firclufiont font . 
MCfntfes.  J      '  •  * 

FORER. y.  a.  Percer.  Il  n'a  guère d'nfage qu'en 
termes  de  Serrurerie  j  Et  dans  ce<  phrafes  , 
Forer  une  clef,  forer  un  canon  de  ftfleUt. 
Fore,  ee  participe.  Vue  clef  bien  forée. 
FOR  EST.  f.  m.  Grande  1  (tendue' de  pays  cou- 
vert de  bois.  Grande  fàr.fr.  firefl  i,  prasica- 
tJe.heUefirefi.  efpjffi  firefl.  Us  ranfes  oTu* 
fertfi.  Us  faux-fu.onts  d'une  farefl.  Centrée 
U  f1"»        firefi.  Ufond  d'une 
foreft.  eftre  en  fin  fond  de  firtff,  traverfer  un* 
fire\h  percer  une  fire/t.  abattre  une  firefl  cou- 
fer  une  firefi.  la  coufe  d'une  farefl.  drfptupler 
une  firefi.  G  **d-M<tfirtdes  EMux&Forefls. 
Officier,  de,  forefts.  Gor  le  de  frrft . 
FORESTIER,  f.  m  (  ÏS  Ce  prononce.  )  Qui* 
quelque  charge  .  quelque  fonction  dans  les 
forcifc.  Onappclf  it ,  Fort/H,  rs  d<  Flandre  , 
Les  ancien*  Gouverneurs  de  Flandre  ,  avant 
qu'il  y  euft  des  Comtes^ 

IÏ*ft  quelquefois  adj.  Et  en  ce  fens  -on-  cHr^, 
Les  vHi.  fi  efiieres  ttAQemapie  ,  Eh  parlant 
de  quatre  villes  qui  font  fur  le  Rhin  au  delfus 
de  Ôafle.dans  le  voifinag*  de  la  reré*4JoiteC 
FO  R  ET.  f.  m  Petit  inftrumenr  de  1er  avec  le- 
quel ort  perce  un  tonneau.  Mettre  le  foret 
aans  u-  m  nid.  tirer  du  vin  aU  [s- et. 
FOR  FAIRE,  v.  n.  Faite  quelque  chofe  contra 
le  devoir.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  termes  de 
Pratique ,  8c  en  parlant  de  U  prévaricarioa 
d'un  Magiflrat.  Si  uk  lugtvtent  i  for  frire. 

On  dit ,  qu'Une  fille" .  qu'une  fan  me  m  fir- 
fait  m  fon  honneur, pont  dire,  qu'Ellé  s'eft  laiflS 
corrompte. 

On  dit ,  En  termes  de  Droit  CeArlUmier , 
Ferfatre  un  fief,  pour  dire,  Le  rendre  confif- 
cahle  de  droit  aa  profit  du  Seigneur  IcodaL 
E--  en  cer  exemple ,  Fo  "<u  e  cft  actif. 
FORFAIT,  f.  m.  Crime.  U  m  efii  puni  faur  fit 
forfaits. 

PoRtAit ,  Sedit  auffi ,  D'un  trafie.dW mar- 
ché ,  pir  lequel  un  herame  s'oblige  de  faire 
une  enofe  pour  un  certain  prix ,  à  perte  ou  à 
gain.  Faire  un  firfait  d'une  affaire  de  financé, 
faire  un  firfait  avec  m  A'cbtteFlipeùr  un  haf- 
t'ment.  prendre  te*  firfnit.  traiter  m  firfait. 
entrep^en  he  À  farfait. 
FORFAITURE,  f.  F  Terme  de  Pratique.  On 
ne  peut  defiituer  un  Officier  <f»e  pour  ferfoU* 


FORFANTE.  f.  m.  Mot  pris  de  l'Italien ,  fu- 
bleu*  >  chariot*» ,  fourbe.  Ctfi  m  fitfimt. 
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FORFANTERIE,  f.  f  Hâblerie, 
rie  On  a  enfin  reconnu  fis  W*f 

FORGE  f.  f-  L.cu  où  l'on  fond  le  fer,  quand 
Û  eft  tût  de  U  mine,*  où  on  le  met  en  barre. 
forge  de  fir.  frire  aller  une  firge.  entretemr 
uJfirgc!  le  fourme*»  <C»ne  krge.  letfiuffitt, 
d'une  forge,  les  forges  font  dune  grande  def- 
penfe.  le,  amas  d'une  forge. 

Fokcb.Sc  dit  auffi.Dc  la  boutique  d  un  Marei- 
chal.  Mener  un  cheval  a  U  forge .  un  cheval 
««•  revient  de  U  forge.  Et  on  dit  ,  Lu  forge 
l'un  Marefihal  U  forge  d'un  Serrurier.  U  for- 
ge d'un  Armurier, &c  pour  marquer  le  four- 
neau où  ces  fortes  d'artifans  chauffent  leur 
fer ,  &  l'enclume  où  ils  le  battent. 

FORGER,  v.  a.  Donner  la  forme  au  ter ,  ou 
autre  métal ,  par  le  moyen  du  feu  &  du  mar- 
teau. Forger  un  fer  de  cheval,  forger  une  barrt 
de  fer.  forger  une  efpie.  forger  det  ormes.forger 
mue  cmrafe.  forger  de,  sfuttet  £ argent ,  de, 
<uiiier es ,  det  fourchette,. 

On  dir,qu'l>»  cheval forge  Lorfqu  en  mar- 
chant il  touche  le  fer  des  pieds  de  devant  avec 
le  fer  des  pieds  de  derrière. 

Forcer, Signifie  fig.  Inventer , fuppofcr, con- 
rrouver.  Il  m  forgé  ceU  (Un,  fi  tefte.  forger  un 
tnenfonge.  forger  un  deffein ,  forger  une  colom- 
nie  .une  maUce.  forger  une  hiftotre.  forger  dt, 
mots,  forger  de,  nouvelles,  il  4  forgé  tenefablt 
qu'il  vouîott  no»,  débiter  comme  une  vérité. 

On  dit,  Se  forger  de,  chimère s  ,  pour  dire  , 
S'imaginer  des  ebofes  fans  fondement ,  eftre 
Yifionnairc.  Et,  Se  forger  det  mçnftrttfour  les 
tomba:  tre ,  pour  dire,  Se  former  des  difficul- 
té! ,  foit  de  bonne  foi ,  «£  par  crainte  ou  par 
foiblclfc  d'e fprit  ;  foit  àtleflcin,  fit  pour  faire 
paroiftre  fon  efprit  en  les  fur  montant. 

Forge*, i'e.  participe.         ),  V'i 

FORGERON,  f.  m.  Qui  travaille  «ui  forges , 

-  &  qui  bat  le  fer  fut,  l'enclume.  Vn  bon  forge- 
ron. ,  I< 

FORGEUR.  f.  m.  Qji  forge.  Forgeuy  ettfpéet, 
de  confttanx ,  de  eifeonx ,  de  lancette, ,  &c. 

U  fè  dit  fig.  Dcceluy  qui  invente,  qui  con- 
trouve  quelque  faufletc.  C eft  nu  forgeur  de 
coutet ,  un  forgeur  de  nouvelle, ,  un  forgeur  dt 
calomnie,. 

FORLIGNER.  v.n.  Dégénérer  de  la  vertu  de 
fes  anceftres ,  faire  quelque  action  indigne.de 
la  vertu  de  fes  aveux.  Il  nu  pat  fuivi  Us  tracts 
di fit peret , il a  forlfgné.ll  vieillir. 
Dans  le  ftyle  familier  &par  pLufanteric.On 
dit,  d'Une  tille  qui  a  forfait  a  fon  honneur  , 
t\VL  E&e  a  firligni 

FORLONGER.  SE  FORLQNGER.  y.  n.p. 
Se  dit  proprement  des  beftes  qui  estant  chaf- 
iee»  s'éloignent  des  chiens  6c  tirent  de  longue. 
Ce  cerf  t'ejl  forlengé. 

.    -.11  ledit  auffi  £jg,  iDe  toutes  le*  affaires  qui 

.  tirent  en  longueur  ,  Voila  une  affaire  nui  fi 
firlonge. 

FORMALISER  SE  FORMALISER. v.  n.p. 
S'offcnccr ,  trouver  à  redise,  fc  feandalifer.  // 
fi  formats  fi  d».  tout,  je  Imy  aj  parlé franche- 
ment ,  il  ne  s'en  eft  point  formols  fi.  elle  ,'eft  ex- 
,  tremement  formaliste  de  la  liberté  qu"tl  aprifi.  . 
FORMALISTE,  adj.  de  tout  genra.  Qui  fe 
tient  exactement  aux  formes,  aux  formalitez. 
•  Çr*»dform*hflc.  ,  . 

U  ûgnifw  adfi,  Façonnier ,  yetilleuxdatt 


FOR 

f tf trop  formalifie.  En  ce  fens  il  i^'î 
fubftantivcmcnt.  Ctfi  un  fimthV^^ 
formalifie.  ' 


FORMALITE',  f.  f.  Formule  de  dro 
nierc  formelle ,  expreflè ,  otdimire  ^'Jz 
dctenjuftice.//;^î«,.t7^jt^ 
der  Ut  formalitex.obferver  W^aWJuL 
queraux  formalitez..  défaut  defmuiZ  >  , 
tacher  aux  formalitez.. 

11  fe  prend  aufli ,  pour  Cttcmor.it,f1aB 
d'agir  dans  la  vie  civile.dans  lcsosoùt*», 
&cc.  Quand  on  a  caractère  fuilu^fa.-p^ 
dre  garde  aux  moindre,  fimuH,^ «ï^ 
il  ne  faut  pas  vivre  avettm  àt  dn^ii:^ 
faut  pat  preidre garde  aux  ftmtUn. 

FORMATION,  f.  f.  v-  A&oo  pu  lwj. 
une  chofe  eft  formée  &  produite.  Ujtmo. 
tion  de  l'enfant  dan,  le  MM  it  ft  mn  a 
formation  des  petit,  dantUmtnîelt  fmà 
de  l'animal. 

Ilfcdit.En  termes  de  Grammiitt  ,mt  u. 
gnificr ,  La  manitre  dont  un  mot  f:  for» 
d'un  autre  mot.  La  ftmttiniiiutmti.it 
formation  d'un  nom  verbal. 

FORME,  f.  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  1 
eftre  telle  ou  telle  chofe.  la  usàrn  d  U  fer- 
me. U  matière  eft  fufctptiilt  de  me  fut  it 
formes ,  reçoit  toute  forte  itfimet. 

On  dit  en  Philofophie  ,  Fim  tfmùii. 
forme  fubftanticltt ,  pour  dire,  Ce  qnt  Actir- 
minc  une  chofe  a  cure  telle  qu'elle  eft.aqii 
la  fair.la  con (litue  , la  rend  ce  qu'elle  et  0« 
a  difpwé  dan,  cette  tbefe  fir  Us  ftmesj'àpy 
tielles. 

Forme,  Signifie auffi, La  figure erreneure dm 
corps.  La  firme  innomme.  U  ferme  in 
animal,  la  ferme  imttfx.U  forme  ionfùf 
fin.  Cexceieuce  it  la  ferme  fcwuiw.  i<  tfj 
défiguré  qu'il  n'a  frefque  ^ft"*"?* 
l'Ange  qui  apparut  tu \ewe  Tmtf/m  Itf»- 
me  d  un  vojt^etrjen  ferme  £ *x  vtj^iv.  à*- 
ner  une  forme  conwnâble  t  m  hs^mm.  teit 
commence  à  prendre  Me  bmt  ferme,  m  moi- 
teur e  forme,  firme  rende,  ferme 

On  dit.En  termes  deChaffe,  Vtkm* 
firme,  pour  dire,  Un  lièvre  au  gib. 
Forme  ,  Èn  parlant  dcCr^.àe  «,ber  J 
'  dit  du  Modèle  de  bois  fur  lequel  on  M 
chapau&lefoulier.^^,^ 
firme,  mettre  une  forme  itut  tf*** >p 

fejloroir.  ,  t 

il^ditaum.Debparnetfucb^î 

eft  faite  fur  fc^fe^EÏ 
de  deffusd'un  fouher.  Lafvm*t«^' 
eft  toute  corrompue.  U  firme  tt  «  y* 
toute  taftée.  i-iinlunc 
d'eftoftè  &  rcrobourre. 


garni  d'eftoffé  &  rcrobour 
moquette,  une  firme  de  vtlw 
Forme,  En  termes d'impnmcne 


cbaffnd^'Wuelfont"^ 

donton.feferti^l'2'%r^ 
pumitre  firme,  tl  faut  deux  jetw  r 

pofer  une  feuille.  .  r.^J.'apr, 

Form  h  ,  Signifie  auffi ,  M*JJ 
de  parler,  de  fe 
uOges,  ceataine»  règles 


FOR 

gouvernement,  garder  tous/ours  une  mefme  for- 
me de  vivre,  on  régla  la  forme  in  ferment,  ré- 
gler Informe  des  vaux,  preferire  une  forme  de 
conduite,  rechercher  une  fie  dans  les  formes,  le 
mariage  a  ejU  fait  dans  les  formes.  Un  y  man- 
quoit  aucune  forme,  traiter  un  malade  dans  les 
formes,  ilefimort  dans  les  firmes,  faire  le  Procès 
it  quelqu'un  dans  les  formes,  forme  de  jn/ticc.  il 
faut  garder  les  formes,  les  formes  requifes.  fe 
tenir  dmns  les  formes,  manquer  en  la  forme.  pe~ 
cher  en  la  fo  me.  Informe  n'en  vaut  rien,  fans 
esucune  forme  de  procéi.  fans  autre  forme  de 
procès,  fans  aucune  forme  de  juflice.  ebferver  les 
formes,  fe  diff enfer  des  formes,  fe  tenir  aux  for. 
mes.  lettres  en  bonne  forme  en  quelque  frme  & 
manière  que  ce  foit.  aire  quelque  chofe  par  for- 
me d'avis ,  far  forme  de  plainte. 

On  dir,En  termes  de  Pratique  .d'une  af- 
faire qui  cft  bonne  en  clic  mcfmc  ,  nui*  dans 


FOR 
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FûR M eR  ,  Signifie  aufli ,  Produire  dans  fon  cf- 
prit ,  concevoir  dans  fon  cl  prit.  Former  un 
deffem.  former  un  f  rejet,  fe  fermer  des  chimè- 
res. 

Il  fignifie  auffi.Propofcr  ce  qu'on  a  conceu, 
le  mettre  en  avant.  Former  une  que/lion,  fer-, 
mer  une  difficulté,  former  fa  plainte  ,fonoppo- 
fition  devant  l'Juge. 

Il  fignifie  auflï,  Compofcr  une  chofe  de  plu- 
sieurs autres ,  &  luy  donner  une  certaine  for- 
me, une  certaine  difpofition.  Fermer  un  ba- 
taillon, un  corps  d* armée ,  une  focietè  ,  une  ré- 
publique, fermer  une  cabale,  fermer  une  confpU 
ration,  fermer  un  concert  dt  voix  ,  dinjtru- 
ments. 

On  dit ,  Former  un  jîege ,  pour  dire ,  Cora- 
.  meocer  le  liège  d'une  place,  commencer  à  ou- 
vrir la  tranchée.  //  a  wvefli  la  place ,  meut  U 
n'a  pat  encore  formé  le  fiege. 


laquelle  on  n'a  pas  obfervé  les  formes  judi  .  Former  ,  Signifie  aufli,  Inftruirc.façonner  par 
ciaires,  qu'£«V  eji  bonne  dans  le  fonds,ma  s  que  rinftruction.  Former  un  jeune  htmmejuy  for- 
la  forme  n'en  vaut  rien.  Et  d'une  afFiirc,qu'on 


i  en  vaut  rien, 
perd  faute  d'avoir  obfervé  les  formes,  que  L  e 
forme  emporte  le  fonds. 

On  dit,En  termes  de  Logique ,  trnVn  ar- 
gument eji  en  forme ,  pour  duc ,  qu'  Il  cft  félon 
les  règles  que  la  Logique  preferit.  Mettez, 
vofflreargumtntenforme.vojtre  argument  ne  fi 
pat  en  forme. 
PooR  la  forme  ,  Façon  de  parler  dont  on  fc 
fert  communément,  pour  dire ,  Afin  d  obier 
ver  les  cérémonies  ordinaires,  iefay  eflé  voir 
feulement  pour  la  forme,  c'ejl  une  chofe  qu'il 
faut  faire  pour  la  forme. 
FORMEL,ELLE.  adj.  Exprés,  précis.  Paroles 
formelles,  termes  formels,  le  texte  formel  de  ta 
loy.  c'eftune  des  claufe s  formelles  de  f  Edit,  de 
tArrefi  ,du  Contrat,  dej'aveu  formel. 

On  dit ,  En  terme  de  Philofophic ,  Caufe 


mer  f  efprit,  fermer  lu  jeune ffe  du  Prince  je  for- 
mer à  la  vertu ,  aux  bonnes  moeurs,  former  un 
apprentif,  un  difciple.  U  tellure  des  bons  lèvres 
forme  extrêmement  les  moeurs,  former  fon  ftyle 
fur  un  Autheur.  Les  Anciens  font  les  meilleurs 
modèles  fur  lefquels  un  Autheur  puiffe  fe  for~ 
mer. 

Former  ,  se  former.,  v.  n  p.  Eftre  produit, 
recevoir  la  forme ,  prendre  forme.  Il  fc  die 
dans  le  propre  6c  dans  le  figuré.  Le  poulet  fe 
forme  dans  l'oeuf  te  t  -nnerre  Je  forme  des  exba- 
laifons.les  traits  de  fon  vifage  commencent  à  fe 
former,  fa  taille ,  fa  gorge  commencent  a  fe  fot» 
mer.  il  s' cft  bien  formé  d-puis  peu.  il  fe  formera 
avec  le  temps,  le  prétérit  des  verbes  fe  forme  »r- 
dinairement  de  l  infinitif. 

Forme,  se.  participe.  Il  a  les  lignifications  de 
fo»  verbe. 


formelle, pu  oppofition à  Cauje  matérielle  &c    FORMIDABLE,  adj.  de  tout  genre.  Redou- 

table ,  qui  cft  à  craindre.  €'efl  un  homme  for- 


mat dire ,  La  caufe  qui  fait  qu'une  chofe  cft 
telle  qu'elle  cit. 
FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  exprés , 
Précisément.  La  Loy  le  dit  formelltne  t. C Or- 
donnance le  défend  fo.  nullement,  le  Contrais 
porte  formelle  nent.  il  s'y  .jl  otpoji  formelle- 
ment, il  fa  n'<é  forme lUmen.. 

On  dit,  En  termes  de  Philofophic  ,  For- 
meiUm  nt ,  par  oppolirion  à  Uaicncllcmcnt , 
&  pour  dire  ,  E(lciKic!lcinent. 
F  O  R  M  E  R.  v.  a.  Donner  l'cllrc  &  la  forme. 
Dieu  a  formé  l'univers  fuivant  [idée  éternelle 
qu'il  en  avoit.  Dieu  a  forme  f  homme  à  fon  ima- 
ge ,  ta  formé  du  limon  de  la  terre. 

Il  fignifie  aufli ,  Produire ,  dans  le  fens 
que  les  cinlcs  naturelles ,  que  les  agents  natu- 
rels produifent  leurs  effets.  L. s  exhalai fons 
forment  le  tonnerre,  le  foleil  forme  Cor  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  le  fang  dent  ce  Prince  a 


midab.e.  cefl  la  thefe  du  monde  la  plus  formi- 
dable, une  pusffance  formidable,  des  troupes  for- 
midables, il  s'rft  rendu  formidable  par  ta  rapi- 
dité defes  conquefles. 
FORMULAIRE,  f.  m.  Livre  de  formules.  U 
formulaire  des  Notaires,  le  formulaire  des  Ar- 
rejls  du  Cenfeil.  v 

Il  fe  dit  aufli,  De  tout  ce  qui  contient  quel- 

?ue  formule,  quelque  formalité  à  obfcrver. 
o 'mulâ  tre  de  dévotion,  figner  le  formula  ire. 
FORMULE,  f.  f.  Modèle  qui  contient  les  ter- 
mes formels  &  exprés  dans  lefquels  un  acte 
folemncl  cft  conccu.For*»*/*  d' A  rreft.  formule 
de  ferment,  formule  de  Droit. 
FORNiCATEUR.  f.  m  Celuy  qui  commet  1» 
peche  de  fornication.  L'Efcrlturc  dit  que  ni 
les  fomicateurs  ni  les  adultères  n'auront  point 
de  part  au  Royaume  de  Dieu, 
ejfé  formé,  former  un  foit.  former  une  voix  ar-    FORNICATION,  f  f.  Le  péché  de  la  chair 
ticulee.  entre  deux  perfonnes  non  mariées,  ni  liées  pat 

On  dit ,  Former  des  vaux ,  pour  dirc.Fairc  aucun  vœu.  Simple  fornication,  te  p<cké  de 
des  vœux,  fornication,  commettre  fornication  Ce  mot  & 

Il  fignifie  aufli,  Fabriquer,  figurer ,  façon-      celuy  de  Fernitateur,  qui  précedc.ne  fe  difenc 
ncr, donner  une  certaine  formc.une  certaine       guère  que  dans  le  Dogmatique  ,  &  dans  les 
figure.!*  Potier  forme  les  vafes,  &  leur  donne       difeours  graves  &  de  Religion. 
telle  figure  qu'il  veut,  former  un  triangle,  for-   FORS.  Prépofition.  Excepte ,  horfmis,rcfervé, 
mer  bien  fes  lettres  ,fcs  caractères.  à  la  referve  de.  Ils  font  tous  morts ,  fon  deut» 

On  dit ,  En  Grammaire ,  Former  les  temps       ou  trois.  Il  eft  vieux. 
dunverbe,  pour  dire,  Conjuguer.  FORT,  ORTE.adj.  Robyfte.vigottrcu*.  V» 

Did.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I.  Kcts. 


6Si 


FOR 

'  Ww/  A*,  extrêmement  fin.unhinnme  grand 
*Z£m  homme  fort  &  ramafe.  ™* 
1 la  maxu  forte,  c'eft  un  homme  fort, &  que 

fort  pour  pener  tout  cela,  ce  cheval  U 
£jK  four  U  caroffe  ?  un  eifeau  qui  a  Caxle 
Wrtc.Ov 1  dit  prov  Ain  homme  extrêmement 
robufte , cp'Ileftfirt comme  unTurc. 
Fort,  Se  dit  auffi  pour  lignifier  Grand  6c  puii- 
F  îant  de  corps.cfp's  détaille.  Vu  fin  cheval 
un  fort  mukt.  un  ,  hevalfirt  du  défini-  un  fort 
mulet  forte fixcenttfefant. 

Il  fc  dit  auffi .  Des  chofes,  pour  Ggntficr, 
Gros  &  cfpais  de  matière ,  capable  de  porter 
un  poids  ou  de  refifterau  choc.  Il  faut  tau 
poutre  fin*  forte,  cet  fiiivet  la  fini trop  fort  et 
Çou  la  foutre.  Ufi*  une  barre  ie  fer  fins  for- 
te, une  flanche  aux  n'efl  fat  affe*.  fine,  de  la 
vaiffelle  d'argent  extrêmement  forte. 

if  fc  dit  auffi  Des  eftoffcs.de*  todcs,du  cuir 
&c  V*  damât  fort  &  flexu  defoje.  cette  cftofit 
U  efl  forte, elle  durera  Ung-temft.duruban  bien 
fort,  un  cuir  fort  &  qui  rtftflera  àCeau. 

Il  fe  dit  auffi,  Des  villes  &  des  places  de 
guerre,  6c  alors  il  fig™ fie,  Prqpic  à  refifter 
aux  attaques  de  l'ennemi.  V\&;  forte,  place 
forte,  le  corft  de  la  flace  efl  très  fort, les  dehors 
font  encore  plu*  forts  que  le  corft  de  U  flace. une 

Ke  dit  auflf,  Des  bois ,  des  bleds ,  Sec  Se 
fignific  Touffu ,  rangé  prés  à  prés.  Les  bleds 
font  forts  cette  année,  un  bote  extrêmement  fort. 
U  haye  efl  trof  forte  four  fa  fer. 

Fort,  Signifie  auffi  ,  Rude, difficile,  pénible. 
Vn  reffort  qui  efl  trop  fort,  vom  luy  donne*,  là 
une  forte  tafehe.  Ht  trouvèrent  une  montagne 
forte  à  monter,  c'eft  un  cheval  fort  à  dompter. 
Ondit  prov.  St  fig-  que  La  jeuneffe  eft  forte  a 
faffer,  pour  dirc.qu'Il  cft  difficile  de  la  paner 
tins  tomber  dans  pluficurs  inconvénients. 

On  appelle  ,Terre  fine  ,  Une  terre  graffe  , 
tenace  Se  difficile  à  labourer.  Colle  firte.Vne 
forre  de  colle  plus  tenace  que  l'ordinaire,  Et, 
Coffre  fort  ,  Un  coffre  difficile  à  ouvrir  Se  à 
rompre,  &  deftiné  à  ferrer  de  l'argent. 

Fort  ,  Signifie  auffi ,  Impétueux ,  grand ,  vio- 
lent dans  fon  genre  Forte  pluye.  forte  maladie, 
forte  fièvre,  fon  fouis  cjt  fort  &  élrvi.  il  font 
donner  le  feu  fine  fort,  il  faut  à  cela  une  Itjftve 
plus  forte,  vin  fort,  cidrt  fort,  vinaigre  fort, 
bière fin*. 

Il  fignific  auffi,  Qui  eft  cxceffivcmcnt  acre 
&  piquant  au  gouft  ou  à  l'odorat.  Du  beurre 
fort,  avoir  t haleine  forte,  ces  odeurs  là  font 
bonnet ,  mau  elles  font  un  feu  trof  firtet. 

Il  fignific  auffi  Puiffant ,  confiderable.  Son 
parti  efl  »lus  fort,  il  efl  fort  en  cavalerie,  cette 
armée  efl  forte  en  Officiers ,  fine  a" Infanterie. 
Us  ennemis  font  fins  forts  tn  nombrt.  il  u  affaire 
à  firte  f  ortie,  il  efl  fin  en  amis,  fort  en  rai- 
fens.  céder  au  plus  fon.  c'efl  au  plut  fort  à  faire 
U  lay.  quand  on  n  efl  fat  le  plut  fort ,  il  faut  cé- 
der, la  ras  fon  du  f  lu*  fort. 

On  dit  prov.  Se  baffi  d'Un  homme ,  qu'// 
.   efl  fin  en  gueule ,  pour  dire,  qu'il  parle  beau- 
coup ,  qu'd  a  la  repartie  prompte  Se  piquan- 

Fort,  Se  dit  fig.  dans  les  chofes  morales ,  pour 
fignifier  Grand ,  violent ,  extrême.  Avoir  une 
Jeut-inclination, 


FOR 

****** 

Il  fc  dit  auffi  fig.pour  fisn.  QUI  *v  , 
dé,  oui  eft  appuyé  rur  de  HEM» 

des  fin*  font  arguments  four  fmnQ,* 
par  comparaifon  du  plus  au  ^  "dl;. 
fine  raifon ,  pour  dire,  Avec  f  1Ulr  '  ,  ^ 
raifon.  Sionefloblxgédt^^ 
tflran^ers ,  à  ftmfineraif» 


«t 

Jwr) 


ceux  de  fon  pajt.  On  dit  wffi 
fins  termes .pour  dire,  Avoir  m: 
droit,  plus  de  raifon,pluj  defi^.  g*~r 
tent  tous  deux  la  mtfmt  fntetfa  MoittmtA 
en  plu*  forts  termes  que  t'amrt,  [„  tl 
f  roche  Sun  degré.  vru 
Ondiite.'Vnttxprtf^  f  . 
Unccxprcffion  figmfiative  ti  tSS. 
Et  on  dit  pareillement  d'Unr  apnflj^f  .B 
epithete  qu  ESt  tft  font,  p»^  ^ 
cft  dure  &  offenOuue.  Citttutrtjfaitg 

dites-la  eft  un  feu  fort. 
Fort  ,  Se  dit  auffi  fig.  pour  fignifirr  Hii!, 
expérimenté.  //  tft  f*rt  fur  tam^mjj 
il  y  efl  jlusfin  qut  frrfo.ttt.  fafm'4 


thtlofifbie,  fur  l'HifcTt,faUDrl>,C> 
non  ,  fur  les  ces  de  confond,  tf,n(tn  m 
efchecs ,  au  f  iquet.  jt  nt juifs,  cutrtmu, 
voue  efles  flm  fort  que  moj. 

On  dit ,  Une  trftt  font ,  pont  éixe ,  Ut 
homme  tresJubile  &  cipab'cdcjfbsmt. 
des  affaires.  (  'eft  mu  des  flm  fonts  trfaà 
Conjett.  c','fl  une  des  plut  ftrt.s  itjlti  A 
lement.  Et  on  dit,  qu'Un  bm  -e  *  Mri 
fort ,  pout  dire ,  cju'ii  i  de  h  vigueur ,  U 
pénétration  &  de  l'edenduë  dc/prir.  11 1 
Tefpnt  fin ,  il  ntfi  feint  etetilt  perlem- 
ttturte  det  aftirtt. 

On  appelle,  £rprif  fon  ,  Un  libertin  f 
fe  pique  de  ne  pas  croire  les  vetirct  it  li 
Religion,  c'tft  m  tfftit  fort,  ilftal^r. 
fort.  Meffienn  tti  tforits  font. 
Fort  ,  Se  prend  aufli  fig-  pool  Coangni, 
Magnanime.  Ctft  un  h***t  om  *  te* 
grande  &  font  M  femme  font  it  t  Ejcrm 
cela  eft  d'une  amt  forte. 

On  dit,  Se  faire  fin,  pour  dite,  Se  a- 
dre  caution ,  fe  rendre  garent  -,  Et  es  ce 
phrafe ,  le  mot  de  Fort,  Remployé ;  tocupifl 
indcclinablemcnt.  U  méfait  /•«  * « 
bout,  ilfe  fait  fin  dtfon  *m.  wttfmf 
fe  fait  fin  de  faire 
fixent  fort  d'une  chije  qm  tu  t 

d'eux.  ,  v  xJ. 

FORT.  f.m.L'endroit  le  plus  fcrtïancrtoi- 
Meure  une  foutn  fur  fon fituh  fcJ*J 
voûte,  le  fin  de  labaUnct.  ppt,*!** 
l'efpêe.  le  fin 

de  la  boule.      ,    ,    ,  , 

Tl  ledit  auffi,  De^itîu 

&  le  plus  touffu  d  un  bois-  ÎJ™ 

U  fin  du  bois,  connr  dans 

que  les  beftes  fe  terirent  1* 

droit  du  bots  le  plus  «fp»»'^  hv 
lieu  deleurrepaite,  debxrctrnte, 

fin.lefauglier  tft  dantjnp  *» 
befte  dans  fin  fort. 

Ilfeditfig.pourfi^«^k  llB. 


uigitizea  Dy  Vj 


FOR 

il  que  tfi  fin  fort,  c'eft  le  tirer  Je  fin  fort  que 
de  le  t  irer  de  là.  tout  le  fin  de  cet  homme-là 
efi  la  mémoire  ,  cefl  la  Chronologie,  et  fi  U 
prendre  par  fin  fort  que  de  l'attaquer  fur  U 


For 


On  dit  communément,  Du  firt  au  faible, 
U  fort  partant  le  fi  ible ,  pour  dire,  Tourej 
choies  cirant  compenfées  ,  ce  qui  manque 
d'un  cofté  cftant  foppléc  de  l'autre.  Ces  fix 


cent  ejeus  chacun,  du  fort  au 
feibie.  des  terres  qui  valent  tant  t 'arpent ,  le 
firt  fartant  le  fiible.  il  a  du  ton  &  du  mau- 
vais ,  maii  le  fort  portant  le  fiible ,  c'eft  un 
njfez,  hannefie  homme. 
Port  ,  Se  dit  auffi  pour  lignifier,  Le  temps  où 
une  chofe  cft  dans  Ton  plus  haut  point,  dans 
un  plus  hiut  degré  ;  Et  en  ce  feus,  il  fc  dit 
également  dans  la  Phyfiquc  Se  dans  U  Mo- 
rale. Bans  le  fort  de  l'Hiver,  dans  le  fort  de 
l'Eflé.  au  fort  de  la  tempefie.  dans  le  p  us  fort 
de  U  tuerre.  il  efi  dans  le  fort  de  fa  maladie, 
dans  le  fart  de  fa  fièvre,  un  homme  dans  le  fort 
de  fa  paffion  ,  dans  le  firt  de  la  colère  n'efeautt 
guère  la  raifon.  il  ne  ftut  pas  luy  en  parler 
dans  le  fort  de  fa  douleur ,  dt  fin  afflWvn. 
Fort,  Signifie  auflî ,  Un  ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie,  propre  à  refiirer  aux  attaques 
de  1  ennemi.  Baflir  un  fort,  attaquer  un  fort, 
prendre  un  fort  il  n'y  a  qu'un  firt  de  terre  qui 
d  fende  l'entrée  du  pont. 
Fort  ,  adv.  Vigourcufcment  ,  d'une  manière 
forte  &  vigourcuie.  Truffe*,  firt.  heurtez, 
plus  fort,  pouff  a  tort. 

Il  figmficauilî,  Extrêmement,  beaucoup. 
Fort  besu.  fort  laid.  Uftaififirt.  elle  luy  plaifi 
firt.  elle  efi  fort  fi  ,le.  il  nie  firt  &  firme. 
FORTEMENT,  adv.  Avec  vigueur , avec  vé- 
hémence. //  afarli  fi  tement.  u  a  appuyé  far- 
tement  fin  opinion,  agir  portement.  On  dit ,  5e 
meure  une  chofe  fortement  en  tefie ,  pour  dire, 
Se  l'imprimer  dans  l'imagination  ,  dans  l'cf- 
prit. 

FORTERESSE,  f.  f.  Place  forte.  Il  y  a  une 
forterejfi  qui  tient  tout  le  pays  en  bride,  atta- 

^X"'r*ne  f*rttrtiï*-  Prendre  une  firterefe. 

FORTIFIANT  Afr TE.  adf .  Qui  augmenté 
Jcs  forces.  Il  fc  dit  des  remèdes  &  des  ali- 
ments.  Le  vin  efi  un  remède  &  un  aliment 

FORTIFICATION,  f.  f.  v.  Ouvrage  de 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  place 
forte.  La  fortification  de  cette  ville  <jt  excel- 
lente, les  fortifications  n'en  valent  rien,  abbat- 
tre,  rajer  les  fortifications,  aemolir  les  fortifi- 
cations, dreffer  le  flan  des  firrfications.  ira* 
vailler  aux  fortifications,  fortification  regulie. 
rt.  fortification  irreguliere. 

Il  fîgn.  auflî  ,  L'Ait  de  fortifier.  //  entend 
bien  U  fortification,  fi  connoijtre  ,  s'entendre 
*ux  fortifications,  apprendre,  eftudter  les  forti- 
fications. En  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

Il  fignific  auflî  ,  L'aûion  mcfmc  de  forti- 
fier. //  efi  occupé  à  la  fortification  d'une  telle 
place. 

FORTIFIER,  v.  a.  Rendre  fort,  fortifier  un 
camp  tes  ennemis  fi  fin  fortifia  dans  et  pefie. 
fortifier  une  place,  fortifier  uni  ville,  un  chafi 
teau.  * 


il  fe  dit  de  tout  ce  qui  en  donne,  foit  pour 
le  corps ,  foit  pour  Icfprir.  Le  bon  vin  forti- 
fie feflomac.  la  Philofiphie  firiifie  tefprit.  U 
prtfence  du  Chef  fortifie  le  courage  des  Soldats* 
les  bonnes  odeun (fortifient  U  cerveau,  cela  for- 
tifie U  preuve ,  (efiuppn.  fortifier  de  raifins. 
fe  fortifier  dam  fa  refelutim.  fe  fortifier  f* 

Fortifier ,  eft  auflî  n.  paff.  &  fignifie,  Deve- 
nir plus  fort.  Cet  enfant  fe  firtifie  tous  lésion^ 
ce  convalifcent  commence  à  fefirtifier. 

Fortifie,  se.  patr. 

FORTIN,  f.  m.  Diminutif.  Petit  fort.  On  ac- 
compagna le  grand  fort  de  deux  firtms. 

FORAIT.  ITE.  Qui  arrive pfrimard,  ca- 
luel  Par  cas  fortuit,  c'tfi  un  cas  fortuit,  cefl 
une  chofe  fortuite,  rencontre  fortuite,  événement 
Z  *  '*  f"'"1  '  Ml  fortuits. 

FORTUITEMENT. adv.  Par casforruit. par 
hazard.  je  tay  rencontré  fortuitement,  ctlmetf 
arrivé  frtmtement.  4 

FORTUNE,  f.  f.  Casforruit,  haxard.  Bon- 
ne  ;ort«ne.  mauvaife  fortune,  en  cas  de  firtu- 
nt. je  mt  rencontray  la  par  bonne  fortune  pour 
moy.  U  donne  tout  à  la  jertune.  les  accidents  dt 
U  fortune,  il  court  fortune  d'efire  grand  Sei- 
gn<.»  ,  d'efire  un  jour  fin  riche,  il  court  for- 
tune d'hériter  de  tous  ces  grands  biens,  il  a 
couru  fortune  iefpoufir  une  grande  héritière, 
n  a  couru  fortune  d'efire  noye.  il  court  firtunt 
de  la  vie.  j'en  courray  ta  fortune. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Bonheur.  U 
joue  bien  ,  il  a  de  la  conduite,  mais  il  n'a  pat 
defortur  e.  il  ne  manque  pas  de  mérite  ,  mais  il 
a  peu  de  fortune.  U  efi  en  fortune ,  ,1  gagne  tout 
ce  qu  il  joue. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Malheur ,  péril,  dan- 
ger ,  rifquc.  Dieu  vous  prejerve  de  mal  &  de 
fortune.  En  ce  fens  on  dit  prov.  Contre  for- 
tune bon  i  aeur. 

On  appelle,  Fortune  dt  mer,  Les  fcfcheux 
accidents  qui  arrivent  à  ceux  qui  navigenc 
fur  mer,  comme  de  Élire  naufrage  ,  d'ef- 
chouer ,  ôcc. 

Fortune  ,  Se  prend  aulH  pour  Tout  ce  qui 
peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  un  homme. 
Courir  la  firt  une  de  quelqu'un,  nous  courons 
tous  deux  me fme  firt  une.  nous  femmes  compa- 
gnons defirtune.  s'attacher  à  la  fortune  dt 
quelquun,fuivrefa  fortune.  U  eft  le  mai  fin  , 
r arbitre  de  ma  fortune,  il  a  efprouvi  tune 
l'autre  fortune. 

.  i1  fc  Prend  aufli  pout  L'avancement  & 
l  eftabliuemcnt  dam  les  biens ,  dans  les  char- 
ges ,  dans  les  honneurs.  Grande  fortuné,  belle 
firtunt.  médiocre  fortune,  fa  fortune  efi  digne 
d'envie,  faire  frnunt.  faire  fa  fin  une.  efiab  ir, 
affermir  fa  fortune,  ruiner  fa  fortune,  perdre 
fafonunt  par  fa  mauvaife  conduite,  me  f  na- 
ger bien  fa  finune.  parvenir  à  une  haute  for- 
tune, s'il  vit ,  U  portera ,  U  pouff  er. ,  fa  firtunt 
bitn  loin,  vous  efies  en  beau  chemin  ,  p-oufez. 
voflre  fortune,  n'abufex.  pas  de  Veflro  fortune, 
fa  finune  eft  encore  chancelante,  il  femble  que 
fa  fortune  diminué  ,  qu'elle  baife.  fis  envieux 
tafehent  de  traverfer ,  d'efbranler  fa  finune*. 
tenir  fa  fortune  de  quelqu'un,  il  doit  fa  firtu- 
ne  a  un  tel.  il  ne  doit  fa  fortune  qu'a  fin  pro- 
pre mente,  a  fa  venu. 
Il  fc  prend  auffi  pour  l'eftat,  la  Condition 
Rcrr  i/ 
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FOR 

où  l'on  eft.  Si  contenter  de  fa  fortune.  U  t  eft 
mtk**  «**  f  réméré  fortune.  »** 

paint  changé  de  fortune. 

On  appelle  ,  Biens  de  U  fortune ,  Les  n- 
cheiTes,  les  honneurs ,  les  charges.  Les  bsent 
de  U  fortune  su  font  pat  les  vrais  biens,  tes 
Sages  ne  recherchent  pas  ardemment  Us  biens 
de  la  fortune.  , 
On  appelle,  Hemme  de  fortune,  Soldat  de 
fortune ,  Un  homme,  un  Soldat  qui  d'un  tort 
petit  commencement,eft  partenu  à  de  grands 
biens ,  à  de  grandes  charges . 

On  dit  prov.  &  fig.  que  Chacun  eft  art  if  an 
de  fa  fart»™  ,  pour  dire ,  que  généralement 
parlant,  Chacun  peut  fc rendre  heureux  dans 
fon  cftac,  que  Noftre  bonheur  dépend  de 
noilrc  conduire.  Et  on  dit  proverb.  Bufauer 
dire,  Chercher  à  faite  For- 


F  O  S  FOU 
F  O  S 

FOSSE.  Cf.  Creux  dans  terre 

fond.  ^g*ffi>n< 

creufer  une  foffe  pour  un  arbre.  ^[ 
foffe  de  privé,  if  y  u  une  dann*,  Jfr' 
U  rivière,  tomber  dans  unt  /»/,.'  U  *m 
Fossh,  Se  dinuffi,  Des  creurq»^.- 
rons  font  dam  les  vignes.  U  ,;,Jr\" 
obligé  par  fon  MdefamZg^ 


(ttte  vtgnt. 


On  appelle  .F./.^riW,^ 
les  bons  font  enferme*,  lat»^,,™ 


iSE.Signifie  plus  particulièrement,^., 
me  Ion  creule  en  terre  oam*m~- 


tune.  .  ,  j, 

BoMNt-FoRToiit.  Façon  de  parler  qui  le  du 
abuilvement  pour  lignifier ,  Les  bonnes  grâ- 
ces d'une  Dame.  Il  efl  aimé  des  Dames ,  U  m 
de  bonnes  fortunes,  c'eft  un  homme  à  bonnes 
fortunes.  «Mer  en  bonne  fortune. 
Fortune  ,  Selon  les  Paycns  ,  cftoit  une  Déclic 
qui  fkitoic  le  bonheur  &  le  malheur ,  tous  les 
bons  &  les  mauvais  fuccés.  Le  temple  de  lu 
Fortune.  U  ftatui  de  ta  Fortune.  Us  Romains 
etdoreient  la  Fortune ,  facrif oient  a  la  Fortu- 
ne. AUjOuxd'huy  que  nous  reconnoiflons  que 
la  Fortune  n'eft  rien  par  elle-mefme,  on  ne 
laifTè  pas  néanmoins  de  fe  fervir  de  la  piaf- 
part  des  phrafef  dont  ils  fe  fervoienr  ;  Et 
alors  elles  font  figurées.  Ainfi  on  dit,  La 
Fortune  efl  aveugle,  inconfiante  ,  Ugere ,  va- 
riable  ,  contraire  ,fuvorabU  ,  crueie,  infeien- 
te ,  bizarre ,  capricieufe ,  changeante,  volage. 
Ut  car  effet ,  Us  faveurs  de  la  Fortune,  ttn- 
tonftanee  ,  U  caprice ,  Us  bizarrerie ,  Us  re- 
vers de  la  Fortune.  Us  révolutions  de  ta  For- 
tune. Cemfirt ,  la  puiffunct  de  la  Fortune,  il 
eft  maltraité  de  ta  Fortune,  il  aceufe  U  For- 
tune de  fon  malheur,  la  Fortune  in  y  rit.  la 
Fortune  Uy  en  dit ,  luy  en  veut,  la  Fortune  lui 
es  tourné  U  dos.  la  Fortune  efUve  Us  uns ,  ah- 


batffe  Us  autres,  fe  commettre ,  s'abandonner 
la  Fortune,  la  roui  de  Ut  Fortune,  la  Fortune 
d  ordinaire  efl  ennemie  de  lu  vertu,  la  Fortune 
frefide  à  U  guerre ,  a  la  Cour,  au  jeu.  U  Cour 
efl  U  théâtre  de  la  Fortune,  cet  homme  de 
néant  iUvéfi  haut  eft  un  jeu  de  la  Fortune ,  un 
ouvrage  du  caprice  de  U  Fortune.  Us  hommes 
fins  U  jouet  de  la  Fortune,  la  Fortune  fe  joui 
oie  tout,  la  Fortune  aime  Us  jeunes  gens. 

On  appelle  Tous  les  grands  changements 
qui  arrivent  aux  hommes  ou  aux  Eftats ,  & 
qui  les  élèvent  ou  les  abbaiilënt ,  Des  jeux, 
des  caprices  de  U  Fortune. 

On  dit  fig.  Attacher  un  cUu  à  la  roué  de 
la  Fortune ,  pour  dire  ,  Trouver  un  moyen 
de  la  rendre  confiante,  &  faire  enfortc  qu'elle 
ne  puiûc  changer. 

On  dit ,  Adorer  Ut  Fortune ,  facrifier  a  ta 
Fortune,  pour  dire  ,  S'attacher  à  ceux  qui 
font  en  faveur ,  en  credir. 
FORTUNE  ,E'E.adj.  Heurcux.Prw*/W*e. 
amants  fortune*..  fiecU  fortuné.  Les  Anciens 
appelloient,  Iftes  fortunées ,  Certaines  ifles  : 

Les Cu^u?ICS  ^"  n0US  ap**llons  m«nttnanc 


aux  lions. 
Foss 

que  ion  creuic  en  terre  pour  jnejj,. 
corps  mort.  On  a  fait  fa  ftp  lut  le 
re.  mettre  un  corps  dam  U  ftp  p,„  ^  t 
la  foffe  de  quelqu'un,  jetttràtta  lègue  £ 
fa  foffe.  pleurer  fur  fa  foffe.  * 
On  dit  prov.  &  fig.  d>UD  k^  -^ 
extrêmement  vieux ,  qo7/  ,ff„  i,  ^  4  a 
foffe ,  qu'//  a  un  pied  dans  U  f,ft  -,  Et,  MJtt 
Us  cUh/urlafiffe.^rStt.hmca^ 

.  fucceflion  ou  a  la  communiutc  d'une  pu- 
fonne  decedée. 

Basse-  Fosse.  Cachot  dans  tint  prifan.  0» h 
mit  dans  un  cul  de  bafeftp.  uitmùes 
Us  baffes  foffes  qut  ceux  qui  [m  otofa.  « 
grands  crimes. 

FOSSE',  f.  m.  Foûecrcufecen  long  posidot. 
re,  pour  entermer  qucJqucefpicciktttK, 
ou  pour  la  defenfe  d'une  Place  ,  ou  poa 
faire  c!couler  des  eaur.  Les fifn  dut  fê, 
d'une  Place  de  guerre.  Ungfifi.  Urgeftft. 
foffi  profond,  fofe  fltmiuu.  remplir le'fifi. 
confier  U  foffe.  fmer  le  ftp.  fretuèir  un  frf 
jé.  c'efi  un  p*jt  tut  ctxfi  de  ftfti.  Uk  < 
fond  de  cuve,  ftp  teUi  iexs  le  th.  fefft  rt- 
veftu.  percer  U  f>ffi.  Jefctnirt  iotu  U  fif. 
pajjfer  U  foffe.  fe  Itger  deul  lt  ftp.  U  Jtfcetu 
du  foffi.  entourer  un  priée  ft§ti..  rtiturk 
foffez.  af  une  pièce  de  terre. 

FOSSETTE,  f.f.  Diminutif.  Petit  aosfe 
les  enfants  font  en  terre ,  pour  jouer  à  qui  y 
fera  tenir  plus  de  noix ,  plus  de  noueoxs.Bct 
Jouer  a  lu  fiffette. 

Fossette,  Se  dit  suffi ,  Du  petit  cran  q« 
quelques  perfonnes  ont  iu  bout  du  mer.Kc , 
ou  qui  fe  forme  au  milieu  dt  Ispic  qaua 
elles  rient. 

FOSSILE,  adj.  qui  fe  tire  du  fond  de  Uns» 
Les  minéraux  &  tes  autres  feft».hf<t>'r 
file,  un  Traité  des  Foffiles. 

FOSSOYER.  v.  a.  Fermer  *«c  ds  Mo* 
Faire  foffhjer  un  pré  ,  »<  chtmh 

Fossoye,  es.  part.  Environne  détona.*»  - 
fon  foffoyée.  pré  foffoyi.  u 

FOSSOYEUR,  f.  m.  Ccluy  quicttufctaw1- 
fes  pour  enterrer  les  morts.  î*)«  *  "* 
foytur. 

FOU 

FOUACE,  f.  f.  Sorte  de  pain  M^idc 
fleur  de  farine ,  cV  en  forme  dtS»^.  « 
ordinairement  cuit  fous  la  cendie- 

FOU  AGE.  f.  f.  Sorte  de  droit  te  dercdtrxnff 
qui  fe  paye  en  certaines  Provinces,  p«r  «** 
que  feu  ou  maifon.  Droit  de /«*Jf- 
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FOUAILLER.v.  a.  Fréquentatif.  Donner 
fouvcnr  de  grands  coups  de  fouet.  Ce  cocher 
ne  fait  yuefouaiUer  jes  chevaux.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Fou  ail  t  l  ,  bs.  part. 

FOUDRE,  f.  m.  Se  f.  Exhalaifon  enflammée 
qui  forr  de  la  nue  avec  cfclat  Se  violence.  Vu 
coup  de  foudre,  le  foudre  vengeur,  eftrt  frappé 
du  foudre,  eftre  frappé  de  la  foudre,  touche  de 
U  foudre,  i'efilat  de  (a  foudre,  lancer  la  fou- 
ire.  la  foudre  ejl  tombée,  crime  digne  de  U 
foudre. 

On  dit  d'un  homme  fort  redouté ,  qu' // 
ejl  craint  comme  la  foudre  ;  Et  d'Un  homme, 
d'un  cheval  qui  court  avec  une  grande  rapi! 
dité,qu'//  va  comme  la  foudre. 
Foudre,  Se  dit  auffi  fig-  Du  courroux  de  Dieu, 
de  l'indignation  des  Souverains.  Les  prier  et 
ferventes  appafent  Dieu  &  lu)  arrachent  la 
foudre  des  mains,  le  Prince  eji  en  coiere,  &  la 
foudre  eft  prejle  à  tomber. 

On  appelle  fig.  foudre  de  guerre ,  mu  grand 
foudre  de  gftrre,  Un  grand  Prince,  un  grand 
General  d'armée  qui  a  remporté  pluucurs 
victoires,  Se  d,  nné  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire.  En  cette  acception  il  eft  tous- 
jours  mafeulin. 

On  dit  fig.  Us  foudres  de  T  Excommunica- 
tion ,  pour  dire  ,  L'Excommunication.  Les 
foudres  d:  tEglifo.  Us  foudres  des  Cenfures 
EccUfiafliques. 

On  appelle,  foudre.  Un  grand  vaiflea* 
dont  on  te  fert  en  Allemagne  Se  qui  contient 
pluucurs  muids  de  vin:  Vu  foudre  de  vm 
FOUDROYANT,  AN  TE.  adj  v.  Qui  fou- 
droye.  On  du  pocciq.  J upiter foudroyant  -,  Et 
fig.  Se  pocriq.  Bras  foudroyant ,  efpie  fou- 
drojante. 

FOUDROYEMENT.  f.  m.  Aâiôn  par  la- 
quelle  une  pcrOmne,  une  chofe  eft  foudroyée. 
LefoudryementdePbaeton.  U  foudroyement 
des  Géants. 

FOUDROYER,  r.  a.  Frapper  de  U  foudre. 
Les  Poètes  difent  qee  Juptter  foudroya  les  Ti- 
tans. 

Il  fign.  fig.  Battre  à  coups  de  canon  avec 
grande  violcncc.FM»<»V»*«-  une  Fiâe.foudroyer 
un  baftion. 

FOUET,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou  de 
cuir ,  qui  cil  attachée  à  une  baguette ,  à  un 
bafton ,  Se  dont  on  fe  fert  pour  conduire  Se 
pour  clufiier  les  chevaux  &  autres  animaux. 
L*  fouet  d'un  Cocher  ,  d  un  Chartier ,  d'un 
Meffager,  £ un  PofiM.n.  coup  de  fouet,  ce  che- 
val eft  dur  au  fouet,  chaffer  des  chiens  i  toupt 
de  fouet,  ce  Châtier  fait  claauer  fou  fouet. 
On  appelle  auffi  ,  fouet  .  Une  cfpcce  de 

{>etite  corde  fort  menue  Se  fort  preflec  dout 
es  Cochers  &  les  Charrier  s  le  fervent  ordi- 
nairement pour  metrre  au  bout  de  leurs 
fouets.  Cela  eft  fort  comme  du  fouet,  no  prenez, 
pat  d*  la  fictBe ,  prenez,  du  fou  t. 

On  dit  prov.  faire  claquer  fon  fouet ,  pour 
dire ,  fe  faire  bien  valoir ,  faire  bien  valoir  ce 
qu  on  fait. 

On  dit  fig.  Donner  un  coup  de  fouet ,  pour 
dire,  Menacer,  faire  quelque  choie  pour  haf- 
ter  quelqu'un  de  faire  ce  que  I  on  defire  de 
luy.  On  luy  a  donné  un  coup  de  fouet ,  il  vien- 
dra bien  toft  a  compofuion* 
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On  appelle  auffi  ,  fouet,  Une  lanière  de 
<■""■  qui  eft  arrachée  au  bout  d'un  petit 
£«ton  ,  &  dont  Jes  cnfàns  fc  fervent  pour 
nare  tourner  un  fàbot. 
Fouit  ,  Se  dit  auffi,  Des  coups  de 
on  chaflic  les  enfants.  Donner  U  f 
le  fouet,  avoir  U  fouet,  fujet  a») 
U  fouet,  mmacer  dm  fout  t. 

Il  fe  dit  auffi  Des  coups  de  verges  dont  la 
Julticc  fait  chafticr  quelques  criminels  Et 
dans  ce  fens  on  dit ,  Condamné  au  fouet,  avoir 
U  fouet  par  Us  carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Juftice  a 
tut  donner  le  fouet  en  prifon,  qu'/f  a  eu  te 
fouet  fous  U  cujtode.  Et  on  dit  prov-  Se  fie. 
Donner  U  fouet  fous  la  cuft.de  .  pour  dire  , 
En\?t-rC-î-LCn  '«'«'"primender  en  fecrer. 
J-U  U  ETTER.  v.a.  Donner  des  coups  de  foûct. 
fouetter  Us  chevaux,  fouetter  tes  ekuns. 
fouetter  un  fubot.  fouetter  un  enfant,  fouetter  un 
coupeur  de  bourfe. 

On  dit,  fouetter  de  U  crème  ,  pour  dire  , 
Battre  de  la  creme  avec  des  verges  pour  la 

taire  mouftèr. 


On  dit  fig.  que  Le  vent  fouette ,  Quand  il 
fouffle  avec  impctuoute  fur  quelque  chofe,  en 
quelque  lieu  ;  En  ce  fens  il  eft  neutre.  U 
veut  fouette  a  U  campagne.  U  vent  luy  fouettait 
dans  le  vifage. 

On  dit  auffi  fig.  &  dans  le  neutre,  que  L» 
canon  fouette  en  aueUfut  lieu ,  Quand  il  donne 
en  quelque  lieu  fans  obftacle.  Le  canon  fouet- 
toit  tout  Uhug  de  ta  courtine,  il  y  »vtt  une 
batterie  qui  fouettait  fur  U  rivière. 
Fouettb,  te.  part.  pa(T  On  dit  qu't;»  pays , 
quV»  canton  a  efté  fouetté  du  mouvait  vent , 
pour  dire  ,  Que  le  vent  y  a  gafté  les  fruits. 

On  appelle  ûg.  Creme  fomtée.  Un  difeours 
qui  ne  confide  qu'en  bclks  paroles  ,  fans 
qu  il  y  ait  rien  de  iblide  \  Et  on  dit  auffi  fig. 
d  Un  homme  qui  a  quelque  agrément  dm  s 
l'clprit ,  mais  nulle  l'olidité,  que  Ce  n'eft  que 
creme  fouettée. 
FOUCADE,  f.  f.  Efpece  de  petite  raine  ou  de 
fourneau,  faire  jouer  <  «- fougade.  la  fougade 
joua  &  fit  fauter  les  Stldatt. 
F  O  U  G  E  R  E.  f.  f.  Sorte  de  plante  toujours 
veire.dont  les  feuilles  font  extrêmement  den- 
telées ,  Se  qui  croift  ordinairement  dans  les 
bois.  Sur  la  verte  fougere.danfer  fur  Ut  fougère, 
lieu  plein  de  fougère,  brufter  de  Ut  fougère,  cou- 
cher fur  U  fougère.  Ut  cendre  de  U  fougère  fort 
a  faire  du  verre,  des  verres  de  fougère. 
FOUGUE,  f.  f.  Mouvement  violent  St  impé- 
tueux ,  otdiuairement  accompagné  de  coiere. 
Il  fe  dit,  Des  hommes  &  des  animaux  Eftre 
en  fougue,  entrer  en  fougue,  fe  mettre  en  fougue, 
appaiferfa  fougue,  quand  fa  fougue  luy  prend, 
il  n'a  que  la  première  fougue,  dans  la  fougue, 
quand  fa  fougue  eft  pajfée.  un  cheval  qui  a  trop 
de  fougue. 

On  appelle,  Les  fougues  de  U  jeumefte.h'm- 
portement  que  les  jeunes  gens  ont  pour  les 

plaifîrs. 

Fou GDB,Se  dit  auffi, De  rcnthouGafmc,des  fail- 
lies des  Poètes.  La  fougue  de  ce  Poète  s' eft  ef- 
teiute  bien  promptement. 
FOUGUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  à  en- 
trer en  fougue.  Cette  homme  eft 
fougutu».  cheval  fougueux. 

Rrttiij 


habits        "'a  point  caché  quelque  chofe. 

On  dit  fig.  F«*T  ct*t  f  ?Z  Û 
pour  dire,  Faire  une  recherche  odieufe  de  U 
vie  d'un  homme  mort.  ^  ^ 

roui  LLtR  ,  eit  auiu  ncunv  - 
ZTJ,  dan,  fa  beurfe.  fouiller  dans  U,  entratl- 

iu  coffre. fouiller  jufejU  au  fond d»  coffre.le  Jan- 
Telles  cechonl  fouiflentda  taupe  afoudli  la. 

chivet.  fouiller  dans  Us  fecrets  de  la  nature, 
fwller  dam  C  avenir. 
Fouillé,  Ée.  part.  U  a  les  fignj.de  (on  verbe. 
FOUINE.  f.  f.  Efk ece  de  grofle  Belette ,  qui 
eftnngle  les  petits  oifeaux  ,  les  poulets ,  les 
-»con\  &c.  La  fiente  de  fouine  font  U  muje. 
'lR.v.a.Creufer.11  ne  fe  dit  proprement  que 
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ditauffi,  Des  hommes  lorfquc  IcbkJ,^ 
dnWé  par  quelque  accident.  CtludJZ 
a  foulé t  le  nerf.  " 
Foule,  e'e.  part.  Il  a lcsfigni6c.de 6»»^ 
On  dit  d'Une  belle  qui  a  IcsuaJ,,^ 

*%  r    tin    I  n  r»  i>    tl'     Ttm    Anr     *».-..>,.  M  • 


par  un  long  &  vident  travail,  «^j, , £ 
jambes  foulées. 
FOU  LE'ES.  f.  f.  plut.  Terme  de  Ctafc ,  -j 
iîgnifie.les  traces  légères  que  kadEbu! 
fon  pied  en  panant  fut  un  lieu  on 
du  pied  ne  peut  paseftre  bien  oui*». 
fouit»  ne  dément  f  a*  une  tmstifmaim^ 
taine  du  cerf. 
FOULERIE.  f.f.  Le  lieu  où  l*  fede  fa 
draps.  Porter  Us  draps  «  U  feulent, 

lfle  ditauffi,  Du  lieu  où  l'en  tient  lac», 
ves  pour  fouler  le  vin.  Porter  itUuumt 
a  la  foulerie.  4 
FOU  LON .  f.  m  Artifan  qui  U,  de,  èiju 
Envoyer  du  draf  au  feule».  0mpc«Ilc,7Vrn 
m  foulon, Une  forte  de  terre  qui  fen  i dcgraif- 
fer  les  draps. 
F  O  U  L  U  R  E.  f.  f.  ConrufioB ,  blelfec  in 
membre  foule.  R  tnede  ptur  U  fitlm  ut 
nerfs,  guérir  une  foulure. 
F  O  U  R.  f.  m.  Lieu  voûté  en  rood,  ««cote 
feule  ouvei  ture  par  devant,  &  dciliné  peut  y 
faire  cuire  le  pain, !i  paftilîene&c./iwJi». 
nal.four  à  tan.  la  gueule  i»fiv.  Mettre  k 
pain  an  fenr.  chauftr  le  fur.  fùrt  jicixr  iet 
fruits  au  four,  des  raifmcmtseaftwr. 

On  appelle ,  Pièce  de  fenr ,  Un  gaftew ,  & 
autres  femblaMes  pièces  de  pariflerie. 

On  dit  prov.d'L'n  lieu  où  i.' fait  eitrcm:. 
mcntcî.aud ,  tp'llyf+tckaaà  ctame  Ami* 
four.  Et  d'Un  lieu  oWcut,  tftttjfoitmr 
comme  dans  un  four. 

On  dit  Yrov.Cetieflpespticrv*u>e.»t  kp* 
chauffe ,  pour  dire,  Ce  n'ell  pas  pout  vow 
qu'une  telle  chofe  eftdcftinee.Eton  dit.  pro». 
&  bail*,  par  forme  de  menace,  à  une  pe-.foiK 
dont  on  cft  mécontent,  Vomvitnirtxntret 
nojire  four ,  pour  dire ,  Vous  aine:  bcfoin  de 
moy  &  j'auray  ocofion  de  me 
Four  ,  Se  prend  auffi  pour  Tout!:  ta  ou  et 
le  four,  &  où  fe  vont  rerdte  cm  «no- 
ient cuire.  Mer  au  four,  rtvtmfiape- 
Four,  Se  dit  aufli,  Des  lieux 

par  en  haut,  où  Ion  fait  cuire  la ck«i> 
trique ,  le  plaftrc.la  vuk&J" 
fin?  a  brifïe.feur  'f^^tZSs 

ceux  que  l'on  cnrollc  par  force. 
jours  dans  un  four,  &  il „ t.„ 
On  dir  des  Comédiens,  qu  Ils, ,*  «"' 
pour  dire,  qu'ils  t*W^£j£ 
Qu'ils  n'ont  pas  afla  de  wf?]*** 
FaURBE.irf.Trompen^^ 
fubtUe.  faire  une  fourbe,  defrtwr  m  j 
inventer  une  fourbe. 


de  la  terre.  Fouir  la  terre,  fouir  un  puits.  Ufaut 
fouir  bien  avant. 
Foui ,  ib.  part.  ....  r 

F  O  U  L  E.  f.  f-  Preflê ,  multitude  de  perfonnes 
qui  s'entrepouffent.  Vne  grande  foule,  crasn- 
drt  U  foule,  fe  jetterdant  la  fouie,  fe  tirer  delà 
fonle.fa'<relafouU.laifer  efcouUr  la  foule. latjfer 
.  pafftr  la  foule,  il  y  a  grande  fouleU  foule  y  tjl. 
On  dit  fig.  5*  tirer  de  U  foule,  pour  dire , 
Se  diftinguer ,  fe  tirer  du  commun. 

On  dit  fig.  Vne  fouU  et affaires  ,dt  raifeni  , 
de  penfees ,  pour  dire  ,  Une  multitude  d  affai- 
res ,  de  raifons.de  penfées       fouU  des  affai- 
res F  accable,  il  eft  accablé  parla  foule  des  affai- 
res, il  alUgua  une  fouU  de  raifois. 
Foule,  Signifie  auffi ,  Opprcffion ,  vexation 
indue  &  violente.  Cela  va  àUfouUdu  peu- 
ple ,  à  la  fou' e  de  la  Province. 
Em  foole.a  la  foule.  Façons  de  parler  adv. 
qui  fignifient,  En  fe  prefTaut.en  grande  quan- 
tité ,  en  grande  multitude.  Us  entrèrent  tous  à 
U  foule, enfouie,  ils  Jortirent  tous  a  ta  foule. 
alUguer  des  raiforts  en  foule. 
FOULER,  v.  a  Prc0èr  quelque  chofe  qui  cède, 
qui  ne  refifte  pas  beaucoup,  fouler  l'herbe, 
fouler  un  lit.  fouler  la  vendange.il  eji  tombé  dans 
le  combat.  &  les  chevaux  f  ont  foulé  aux  pieds. 

On  dit ,  Fouler  des  draps  ,  fouler  des  cha~ 
paux ,  pout  dire ,  les  préparer  ,  les  façonner. 
Ce  drap  neft  pat  affee.  foulé. 

On  dit  fie.  Fouler  aux  pieds ,  pour  dire, 
Mcfprifcr  ituolcmmcnt.///*»/*  aux  pieds  tou- 
tes (et  Lo  x  ,  tout/t  Ut  Ordonnances. 
Fouler  ,  Signifie  fig.  Opprimer  par  des  exac- 
tions ,  furcharger.   Les  paffages  des  gens  de 
guerre  foulent  plut  U  peuple  que  les  tailUt.  cette 
Province  a  eji  e  extrêmement  foulée. 
FoolbR  ,  Signifie  auffi  .  BleiTer.  Et  il  fe  dit  des 
chevaux  &  des  betes  de  voiture  ou  de  fomme, 
quand  la  fcllc  ou  le  bail  les  blciTe-  Les  felUs  neu- 
ves foulent  d'ordinaire  Ut  chevaux,  il  ne  faut 
rien  pour  fouler  Ufied  a  un  chevaL. 
Fouler  ,  Dans  le  uns  de  bleffer  6c  offenfer,Sc 


inventer  une  jour™.  r,n~^,  q::< 

FouR.e.adj.  ^^^5.-?/- 
trompe  avec  ^"tlC^^ 

hommet.  .  .1.  .%  tgn* 

Ileftaullîfubft.W»^**  ' 

un  vray  fourbe,  un  fourbe  *h«'  ^jfc, 
FOURBER.  v.  a.  Tromper  P   e '*,,eiù. 

fuitKa.  nm'*fres*i.Jfi**m 
FoïWï,îf.Pjrt' 


Dgle 
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FOURBERIE,  f.  f.  Fourbe ,  tromperie  Faire 
une  fourberie,  une  fourberie  infime. 

FOUR  BEU.  adj.  Il  fc  dit  des  chevaux  qui  de- 
viennent  entrepris  des  jarabes/oitpouravoir 
trop  travaillé,  foit  pour  avoir  beu  trop  roft 
après  avoir  eu  chaud.  Défiler  mn  cheval  feutl 


•  FOURBIR,  v. a.  Nettoyer , polir.rendre  clair. 
Fourbir  des  armes,  fourbir  une  Urne  eteffie. 
fourbir  un  moufquet.  fourbir  ne  cuir affe.  Une 
le  dit  que  de  ce  qui  cft  de  fer  ,  &  principale- 
ment des  armes. 
Fourbi  ,  n  ,part. 

FOURBISSEUR.f.m.  Artifanqui  fourbit  & 
qui  monte  des  cfpées.  Vn  maiftre  Fourbi  ffeur. 
acheter  une  efpie  chez,  un  Fourbi feur. 

FOURBISSURE.  f.f.  v.  Nertoyement,  polif- 
fure.  La  fewbijfure  d'une  Urne. 

FOURBURE.  f.  f.  Maladie  d  un  cheval  four- 
beu.  Dejfottrun  cheval  pour  Ufourbure. 

FOURCHE,  f.  f.  Infiniment  de  bois  ou  de  fer 
avec  deux  ou  rrois  branches  ou  pointes  par  le 
bout.  Fourche  de  fer.  furçhe  de  boit,  fourche 
d'eftable.  fourche  à  faner,  fourche  fiere  pour 
charger  les  gerbes,  chtffer  a  coups  de  four' 
che. 

On  appelle.  Fourches  patibulaires, Un  giber. 
Les  fourches  patibulaires  font  urne  marque  de 
haute  Juflice. 

On  dit  adverbialement  8c  prov.  A  la  four- 
che ,  pour  dire,  Négligemment  ou  greffier  e- 
ment.  Cela  tft  fait  à  ta  fourche,  penftr  des  che- 
vaux à  la  fourche. 
FOU  RCH  ER.  v.  n.Se  feparer  en  deux  ou  trois 
par  l'extrémité.  Sien  coupe  ces  arbres,tls  four- 
cheront.  un  themin  qui  fourche. 

On  dit  ,  qu'Vne  race ,  qu'une  fimtlle  n'a 
point  fourche, pour  dire,qu*Elle  n'a  fait  qu'une 
feule  branche. 

On  dit  fig.  d'Une  petfonne  qui  a  ditun  mot 
pour  un  autre  qui  en  eft  fort  approchant,que 
La  laBfftt  luj  a  funhi. 
Foorcher,  Eft  auffi  neuf.  pau*.  Ses  cheveux  fe 

fourchent ,  commencent  à  fe  fourcher. 
Fourche'.bi.  part.  Avoir  les  cheveux  fourche*, 
animaux  qui  ont  les  pieds  fourchez.. 

On  appelle  Pied  fourché,  Un  droit  d'entrée 
dans  les  villes ,  impofé  fur  les  bettes  qui  ont 
le  pied  fendu. 
FOURCHETTE,  f.  f.  Uftenfile  de  table ,  qui  a 
deux  ,  trois ,  ou  quatre  pointes  ou  dents  par  le 
bout ,  Se  don  ton  fe  fert  à  abus  pour  prendre 
les  viandes.  Manger  avec  la  fourchette,  fe  fer- 
vir  de  la  fourchett  .fourchette  d'argent. 

On  appelle  auffi ,  Fourchette ,  Un  inftru- 
ment  de  mefme  fiçurc ,  mais  plus  long  8c  phi» 
gros,  dont  on  fc  fîrrt  pour  tirer  k  viande  des 
grandes  marmites. 
Fourchette  ,  Se  dit  auffi  d'un  infiniment 
dqnt  les  Soldats  fe  fervoienr  autrefois  pour 
appuyer  leur  moufquet  en  tirant.  Moufquet 
à  furchette. 
Fourchette  ,  Se  dit  auffi  d'Un  long  morceau 
de  bo:s  à  deux  pointes  de  fer,  qui  cft  attaché 
â  la  fleche  d'un  carrofie  8c  que  l'on  baifie , 
pour  empefeher  que  le  carrofle  ne  vienne  i 
reculer ,  quand  il  cft  fur  un  lieu  qui  va  eu 
penchant.  Abbattre  la  fourchette. 
Fourchette,  Se  dit  auffi  d'Un  certain  en- 
droit du  pied  du  cheval ,  qui  eft  plus  clèvé 


FOU  ^87 

FOURCHON.  f.  m/une  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourche  a  trois 
T^ulrZ'fiU?h"te  i  ***"  fi-***»*, 
fourchu,  menton  fourchu,  barbe  fourchue,  che- 

ZllTra  FT  U  fi*"*»  >  C'eft 

te?  f„n  A  !■ CnbiS  &lw  Picds  cn  écar- 
t«  I  un  de  1  autre. 

FOURGON,  f.  m.  Efpece  de  charrette  qui  a 
un  timon,  &  dont  on  fefert  ordinairement 
aux  armées  &  dans  les  voyages.  Mener  un 
foirgon. 

FOURGON,  f.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout .  8c  fervant  à  remuer 
Raccommoder  le  bois  &  la  braife  dam  le 

On  dit  prov .Lapelefe  moque  du  fourgon  , 
pour  dire.  qu  Un  homme  fe  moque  d'un  au- 
auroit  autant  de  fùjet  de  fc  moquer  de 

FOURGONNER,  v.  a.  Remuer  avec  le  four- 
gon  du  four. 

Il  "gnifie  auffi  ,  Remuer  le  feu  fans  be- 
Join,  avec  les  pincettes ,  &  le  gafter  en  le  vou- 
ait accommoder.  Ne  fourgonnez,  point  tan» 
1  r'  '**'  m  ****  1*'fo*r  tonner. 
Il  fignifie  fig.  FoUiUer  maîadroitement  en 
brouillant,*  en  mettant  tout  fans  deflus  def. 
fous.  Ne  fourgonnez,  point  dans  ce  coffre.  Il  cft 

FOURMI,  f.  f  Efpece  de  petit  infeôe  qui  fait 
ofduiairement  la  demeure  fous  terre.  Vn$ 
greffe  fourmi,  des  fourmis  noires,  des  fourmi t 
rouges,  œufs  de  fourmis,  les  fourmis  font  leurt 
provifiens  en  Efti  pour  T  Hiver. 

On  dit  prov  éc  fig.  d'Un  homme  qui  fe 
tient  <fens  un  grand  refpedt,  dans  une  grande 
loumiifion  devant  un  autre,  qu'//  eft  plu*  pe- 
tit qu'une  fourmi  devant  luj. 
FOURMILLEMENT,  f.  m.  v.  Picottemene 
comme  fi  l'on  fenroir  de»  fourmis  courir  fur 
la  peau.  Sentir  un  fourmillement  par  tout  le 
corps.  ' 

FOURMILLER,  v.n.  Abonder.  En  ce  fens  U 
ne  fe  dit  proprement  que  De  ce  qui  a  vie  8c 
mouvement.  La  France  fourmille  de  Soldats. 
Us  rues  de  Pans  fourmillent  de  peuple,  cette  ta- 
renne  fou  mille  de  lapins. 

On  dit  que  Les  erreurs ,  les  fautes  fourmis 
lent  dans  un  ouvrage,  pour  dire  ,  que  Le* 
fautes  y  font  en  grande  quantité. 

On  dit  auffi  dans  le  mefme  fens,  qui;* 
O  >vrage fourmille  de  fautes. 
Fourmi  1  LIS  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  certain  pico- 
tement entre  cuir  &  chair ,  qu'on  fent  quel- 
quefois à  la  peau  ,  &  principalement  aux 
pieds  &  aux  mains.  Toute  U  main  me  four- 
mille. 

FOURMILLIERE.  f.f.  Lieu  ou  fe  retirent  les 
fourmis ,  8c  où  elles  mettent  l'Efté  leurs  pro. 
vifions  pour  l'Hiver.  Vue  fourmi  Mère  au  pied 
d'un  chefne. 

Il  fe  dit  fig.  d'Un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  d'une  grande  quantité  d'infcâes.  Une 
feurmiUiere  dépeuple,  il  y  a  tene  fourmilière  de. 
pauvres,  une  fourmiUiere  de  fourit,  de  vers,  de 
fervents ,  &c. 
FOURNAISE,  f.  f.  Sorte  de  grand  four,  iet 
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Ce 

FOURNEAU 

fe  fert  à  diver*  ufages 


Fourneau  d'Or-       tout,  et  cheval  fournit  bien  autres. 


fevre.  fourneau  d'heur.  fourneau  dt  Chy-    r°v™>  11 1  k  Mo-oudeJ» 

Lift*,  faire  des  fourneaux,  fourneau  S  Jpotht-  . 
taire,  foumtau  pour  diftitler.  four****  porta-         Ond.t ,  Vn  bon  Vmfmm,m^ 
S  fair*bouid,run*  marmite  fur  unfournoau.  bmsforc :  touffu,  fin  cTmu. 

On  appelle  auffi  Fourni** ,  un  grand  four    FOURNITURE,  f  f.  Y."fc«,fo,.  ^ 
<,ù Ton  &nd  le,  métaux ,  le  verre  ôcc.L*  four.       *hkà  ,*  v,n  d,  bois ,  jWfc  B 
neau  dune  fonderie .  dun*  verrerie.  <*Wf  af*.  de  bled  de  vw  & 

Fourni  au  Se  dit  auffi ,  d'Un  creux  fait  en  fourniture,  ce  marchand  fut  ta  fmmniu, 
terre  &  chargé  de  poudre ,  pour  faire  fauter 
une  muraille,  ou  quelque  autre  ouvrage  qui 
fert  de  fortification  à  une  place.  Mettre  le  feu 
i  un  fourneau,  fuite  jouer  un  fourneau. 
FOURNE'E.  f.  f.  La  quan  tité  du  pain  que  I  on 
peut  faire  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Four- 
nie de  pain, la  première ,  lu  fécond*  fournie. 

On  dit  auffi  ,  Vue  fournit  de  chaux  ,  un* 
fournie  de  tuiles. 

On  dk  prov.  &  baff.  quVn  homme  a  pris  un 
pain  fur  la  Uurnit,  pour  dire,  que  Sur  la  foy 
de  mariage  il  a  joui  pat  avance  de  la  future 

époufe.  .  „ 

FOURN1ER.IF.RE.  fubft.  Cetuy  ou  celle  qui 
tient  un  four  public,*:  qui  y  fait  cuire  le  pain. 


ne  telle  mai fon. 
F  o  u  ■  n  i  t  u  r  e  ,  Se  dit  auffi,  Dtct  mlg 
Tailleurs  ,  Tapiffiers  ,  &  autro  (tmbb> 
blcs  Artifans  ont  accouftumf  it  fa^ 


après  la  principale  e&.oSe.liTtfi^rt^n 
tant  pour  fet  fournitures. 


tant  pour  façon  &  fourniturt.  I 


Le  fournier  duvWatt.  l*  fourniert. 
Fournier  ,  Se  dit  au  jeu  de  Billard  de  Celuy 
qui  fait  pafier  fa  bille  fous  l'archet  par  le  coite 
du  but.  Vous  ejles  fournier  ,  il  faut  rep'Jftr. 
FOURNIL,  f.  m.  Le  lieu  où  eft  le  Four  ,  6c  où 

on  pcftrrt  la  pafte.  Il  tfi  au  fournil. 
FOURNIMENT.  f.m.v.Sortcd'eftuy  dont  les 
Soldats  &  les  Chaflcurs  fe  fervent  pour  met- 
tre leur  poudre.  Acheter  un  fourniment  pour 
la  ebafft.  chaque  Soldat  dois  avoir  un  fourni- 
ment. 

FOU  RNIR.  v.a.  Pourvoir  .garnir.  Fournir 
furmie  de  bled,  fournir  de  vivres,  ce  marchand 
m  feurm  cette  mai/ou  de  vin  ,  de  h»ù.  c'eft  luy 
oui  fournit  cette  maifon.  c'eft  luy  qu  i  fourni* 
dans  cette  maifon.  fournir  un  eftuy  de  toutes  fit 


Fournir  ,  Signifie  auffi,  Livrer.donner.  Four- 
nir dmvledà  tarmic.  un  ouvrier  qui  l'oblige  de 
fournir  Us  matériaux,  fournir  de  t  argent  a 
quelqu'un,  il  eft  jufte  de  luy  rendre  et  qu'il  a 
fourni  pour  vous. 

On  dir.En  termes  de  Pratique ,  Fournir  dt 
difenfes ,  de  griefs ,  pour  dire ,  Donner ,  pro- 
duire fes  défenles ,  fes  griefs. 

On  dit  fig.  Ce  livre  m'a  fourni  plufïeurt 
raifons  pour  mon fujtt.  fon  efprit  luy  fournit  tous 
les  jours  de  nouvelles fenfies ,  pour  dire ,  J'ay 

-  trouvé  pluûcurs  rasions  dans  ce  Livre,  fon 
efprit  luy  fuggere  tous  les  jours  des  penfées 
nouvelles. 

Fournir  .Signifie  auffi,  Achever,  parfaire.  // 
.  faut  encore  vingt  icus  pour  fournir  la  fomrnt 
tnttere. 

On  dit,En  termes  de  Manege,qu"L>»  cheval 
a  bien  fourni  la  carrière  ,  pour  dire.qu'il  a  fait 
une  bê  le  courte.  Et  on  dit  fig.  quXto  homme 
.  a  bien  fown't  fa  carrier*  ,  fa  c  o  ht  je ,  pou  r  dire  , 
qu'il  a  vefeuavec  honneur  &  avec  eftime  juf- 
ques  àlana.^ 


Onap-el  fe  auffi  Fourniturt ,  Lrsjttitef 
herbes  dont  on  accompgnc  les  Gbdes.  U 
fourniture  de  cette  faladt  tfi  txaliat:i. 
FOURRAGE  f.m.  Collcâif.  La  paille  & 
l'herbe  qu'on  donne  l'hyvcr  su  beâuar. 
Donner  du  fourrage  au  oejlâil.  ymilu  kf. 
tiaux  ne  vont  plus  à  la  cm  vtpt,  i  fat  lit 
nourrir  de  fourrage,  fiurrart  ttri  pWMN 
fie.  de  bon  fourrure,  de  mait'JM  ftm^t.  i» 
beurre  qui  feus  u  fourrage. 

Il  fe  dit  aulTi.De  toute  l'herbe  qu'an  coupe 
&  qu'on  amalTc  à  l'armée  pour  la  nourrira» 
des  chevaux.  Vue  trotffede  fturrtgt.  mifefi 
abondant  en  fountge.  faire  ftwfttudtfwno. 
ge.  l'armée  manowt  de  fetruge.  On  dit, 
Mettre  de  la  Cavtlerit  m  f  urtttr  de  feorroit, 
pour  dire ,  L'eftablirdans  uo  qiuma ,  tins 
un  pays  où  il  y  a  abondance  de  foumge. 
Foorr  aob  ,  Se  dit  auffi,de  l'A&ion  de  couper 
le  fourrage.  Fmrt  un  bon  f»#r**t.  wfta 
grand  fourrage  enprtftm  det  mi,  Uf* 
tui  au  fourrage,  envoyer  *»  f»wr*|/.  tdtr  e» 
fourrage,  revenir  du  {•***&.  ' 

Il  ic  dit  auffi  ,  Des  troupes  coMuoto 
pour  fouftenir  les  Valets  de  1  «wq* va« 
lu  fourrage.  Le  Marefchal  deComf  om  cm- 
mandoit  f*  fiurragt.  ht  ettuemi  ettteurtxu 

FOURRAGER,  v.  ».  Coupet  H  amaflirài 
fourrage.  ^agnd^onj^J^* 
fourrugidanseepayt-laan  *pt  tsart***- 
1er  fourrager  bien  loin.  ,  . 

Il  feprend  auffi  pORtRwyfj 
eft  aikif.  Fourrager  tout  un  ffil*"»!-"* 
fourragi  tout*  cette  pièce  de 

FOURREAU,  f.  m.  Gaine.tftuy,.^; 
Fourreau  de  velouri.foarreau  di  ,  h 
dejpée.lebousdufournau^^^ 
fourreau,  le,  fourreaux  ^^£L, 

'depjflolet.  le  f^<»^Uf  Z  Z«»> 

On  dit  prov.  Coucher  dm  ;«  r 
pour  dire,  Coucher  tout  veto.  Qa 


•    f  otr  , 

On  dit  prov.  &  fig.  De  ceux  qui  on r  rcf- 
prit  trop  vif  &  trop  inquiet ,  que  \' Efpét  ufe 
le  fourreau. 

Fourreau,  Se  dit  auiG  ,  De  la  peau  qui 

couvre  le  membre  d'un  cheval.  Vn  cheval  qui 

m  mal  au  fourreau. 
FAUX-FOURREAU,  f.  m.  Ce  qui  fc  met  fur 

le  fourreau  de  l'elpéc  pour  le  garentir  de  la 

pluye. 

FOURRER,  v.  a.  Mettre  à  quelque  endroit  Se 
parmi  d'autres  chofes.  Fourrez  ceU  dans  voftre 
caffette.  fourrez  ce  livre  avec  les  autres,  fourrer 
iet  bras  dans  le  lit.  fourrer  la  main  dam  fa  po- 
5  ebc.  fe  fourrer  fous  un  lit.  fourrer  fa  tefU  dans 
,  un  trou,  il  luy  a  fourré  fon  efpée  dtni  le  ventre, 
il  s 'efl  fourre  une  efcharde  dans  le  doigt,  cette 
#.         "p'jferie  efl  loua  fer  Ah,  ,  il  y  a 
des  trous  a  y  fourrer  la  main. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  quia  fait  ou  dit 

3uelquc  chofe  de  mal  i  propos  ,  &  qui  en  a 
c  la  confufion.  //  efl  fi  honteux  qu'il  ne  {fait 
au  fe  fourrer,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fçait  ou  fe 
cacher.  €t  on  dit  prov  Se  bail".  d  Un  gour- 
mand, qu'//  fourre  tout  dans  4  on  ventre. 
Fourrer  ,  Signifie  auffi  ,  Donner  en  cachette 
6c  fouvent,  comme  fait  une  raerc  à  quelqu'un 
de  fes  enfants  qu'elle  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  merc  fourre  touijout  de  l'argent  a  fa  fille. 
j  tlle  gafle  cet  enfant ,  elle  luy  fourre  tousjours  à 
manger.  Cette  Gouvernante gajlera  fes  enfonrs , 
tlle  ne  fait  que  leur  fourrer  des  confitures  &  du 
fruit.  II  eft  du  R ylc  familier. 
Fourrer,  Signifie  auffi ,  Inférer  hors  de  pro*- 
pos.  Fourrer  quelque  chofe  dans  fondifrturt.  il 
«s  fait  un  Uvrc  où  il  a  fourré  tout  ce  qu'il 
ffavoit,bien  ou  mal  il  fourre  tousjours  du  La- 
tin &  du  Grec  datif  fes  plaidoyers. 

On  dit  fig.  Fourrer  quelque  chofe  dans  tef- 
prit,  dans  ta  tefle  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Luy 
faire  comprendre  quelque,  chofe  avec  peine. 
31  eftfiflupide ,  fi  heb:té  .qu'on  ne  luy  ffauroit 
rien  fourrer  dans  la  tefle ,  dans  tefpnt.  on  eut 
bien  de  U  peine  à  luy  fourrer  dans  là  tefle  qu'il 
faillit  &c.  1  9 

Foirer  ,  Signifie  auffi ,  Introduire  quelqu'un 
dans  une  maiion,  le  faire  entrer  dans  une  af- 
faire :  Et  en  ce  fens  il  fc  prend  ordinairement 
en  mauvai  fc  part.  Jtneffay  qui  ta  fourré  dans 
cette  maifon,  dar,  cette  * faire.  Il  fc  met  auffi 
avec  les  pronoms  pcrfonnels.  //  fe  fourre  par 
tout,  il  fe  fourre  à  la  Cour.  tl  fe  fourre  dans 
toutes  les  eomp  <gnics.  je  ne  ffay  comment  il  s' efl 
fourre  dans  cette  affaire .  il  a  commencé  à  fe 
four  er  dans  Us  affaires  de  finance. 

On  dit  prov.  d  Un  homme  qui  cherche 
quelque  employ ,  quelque  condition,*: qui  a 
peine  i  en  trouver ,  qu'//  cherche  quelque  trou 
a  fe  fourrer.  Et  on  dit  prov.  &  fagur.  d'Un 
bornroe  inconfideré  qui  veut  s'ingérer  de  tour, 
avoir  part  aux  affaires ,  aux  fecreti  de  tout  le 
monde,  Qu'il  fourre  fon  n*K  par  tout. pour  quoy 
Vient-il  fourrer  fon  net.  où  il  n'a  que  foire  ï 

On  dit  auffi  ,  Se  fourrer  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  S'engager  d'honneur,  d'intereft , 
d  affection  dans  une  affaire.  Il  s  efl  fourré  dans 
cette  querelle, dans  cette  affaire  jusqu'aux  oreil- 
les, il  s  y  efl  fourré  par  deffus  la  tefle.  il  s  y  efl 
fourre  bien  avant,  pourquoj  s'y  fourroit-il. 

Fourrer  Signifie  auffi  ,  Garnir  de  peau  avec 
le  poil. /*tmr  une  robe  de  martre,  fourrer 
Dicr.dcl'Ac.Fr.Tomel.  ' 
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d  hermine,  fourrer  de  petit  gris. 

On  dit,  Se  fourrer,  Ce  bien  fourrer  ,  pour 
aire,  Se  garnir  d'habits  bien  chauds,  ift'eiî 
Foîr.?7*  fi  ^fourrer  en  Hiver! 

un  pays  fourré. 

On  dit  auffi  ,  d'Un  bois  qui  eft  fort  garni 

On  appelle,  Coups  fourrez ,  Des  coups  por- 

Z.£  rîf  7  #  pa£  ^  d'autrc  m«™ 

temps.  II  fe  dit  auffi  figur.  pour  dire»  Les 
mauvais  offices  que  deux  personnes  fe  ren- 
dent mutuellement  &  cn  mcfme  temps  Ec 
on  appelle  ,  taix  fourrie ,  Une  paix  ,  une 
rcconahatioo  fente,  &  foi*  à  la  hafte  à 
ddjein  de  fc  rromper. 

On  dit ,  %a'Vne  médaille ,  qu  'une  p.ece  d'or 
ou  d  argent  efi  fourrée  ,  Quand  ]e  demis  eft 
dot  ou  d  argent  &  que  le  dedans  eft  de  emi- 

On  dit .que  De,  botte,  de  foin,  des  botte  t 
de  paille  font  fourrée,,  Lorfque  parmi  de 
bon  foui  &  de  bonne  paille,  on  y  en  a  méfie 
d  autre. 

On  appelle ,  Langue,  fourrée, ,  Des  langue. 
.  de  bœut ,  de  cochon ,  de  mouton ,  recouver- 
tes d  une  autre  neau  que  la  leur  ,  &  avec  la- 
quelle on  les  fait  cuire  fclon  certaine  ma- 
nière. 

On  dit  d'Un  homme  malicieux  ,  qu'Ilefl 
fourre  de  malue ,  Ec  on  dit  prov.  Vn  inno- 
cent fourre  de  malice ,  pour  dire,  Un  homme 
qui  paroift  fimplc,  &  qui  cft  fin  &  mali- 
cieux. * 

FOURREUR,  fubft.  mafe.  Marchand  Pclle- 
tier,  Artifan  qui  travaille  en  Pelleterie 
M'tfire  Fourreur. 

FCiVR^;  f-  m'  0Sicia  <Lui  f«fous  un 
Marckhal  des  Logis, ou  à  la  Cour,ou  à  l'Ar- 
mée, &  dont  la  fonction  eft  de  marquer  le 
logement  de  ceux  qui  fuirent  la  Cour ,  le  lieu 
ou  doivent  loger  ou  camper  des  gens  de  guer- 
re. Les  Fourriers  de  chez  te  Roy.  Iet  Fourrier, 
de  C  Armée,  loger  par  Fourriers. 

FOURRIERE,  f.  f.  Office  de  la  Maifon  du 

7  .  ,s  Pnnccs  •  à0™  ,cs  0*ciers  four- 
muent  le  bois  pour  le  chauffage  de  la  Maifon 
du  Roy  &  des  Princes.  La  Fourrière  a  fourni 
tant  de  boit.  Chef  de  Fourrière.  Aide  de  Four- 
rière. Garçon  de  Ftiurriere. 

Il  fc  met  auffi  pour  Le  lieu  où  l'on  met  ce 
bois.  //  faut  prtndre  ce  boit  dan,  U  Four- 
rière. 

FOURRURE  f.f.  Peau  partee  &  garnie  de 
ion  poil,  &  fervant  à  fourrer  des  habits,  des 
robes  Se  autres  chofes  femblablcs.  Vne  belle 
fourrure,  fourrure  de  martes-zibelines,  le,  bel- 
le, fourrure,  viennent  det  pays  froids. 

Fourrure  ,  Se  dit  auffi  ,  pour  Une  robe 
fourrée.  La  fourrure  d'un  Prefidtm.  la  four- 
rure tfun  Doiïcur. 

Fourrure,  Terme  de  blafon  ,  Signifie  Un 
fond  de  fourrure  qui  eft  ou  d'hermine  ou  de 
vaix.  En  blafon  on  ne  met  point  fourrure  fur 
fourrure. 

FOURVOYEMENT.  f.  m.  Efloienemcnt du 

S  ffï 
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chemin.  Au  fwn  dm  jour  th  i 

far  fiurveryement. 
On  le  dit  auflî  au  fig.  //  *fl  rart  une  Con 

revienne  a"  un  longfourvoyement.  il  tjl  tombe, 

dan^  un  eflraugefinrvayenum. 
FOURVOYER,  v.  a.  Egarer  ,  détourner  du 

cheroiii.  C*  guide  nous  a  frurvoyn..  U  nmt 

efl  camfi  qu'Ut  fi  fin*  finrveyoz.  cet  divrrfet 

route  t  les  ont  fait  fourvoyer. 
Il  fe  dit  aufi  au  fig.  Lot  mauvais  exemples 

temt  fourvoyé,  plut  on  fuit  fet  faftont ,  fins  on 

fifurvoye  du  chemin  du  falut. 
FOUTEAU-  f.  m.  Grand  arbre  eroiflanr  dans 

1»  forefls.On  l'appelle  ordinairement  Heflre. 

FOY 

FOY.  f.  f.  La  première  des  trois  Verrai  Théo- 
logales ,  celle  par  laquelle  on  croit  ferme- 
ment les  veritei  que  Dieu  a  révélées.  Foy 
fur*,  foy  ardente,  foy  ferme,  fljj  inébranlable, 
foy  vive,  foy  morte. foy  langui  faute,  foy  chan- 
celante. aÙe  de  foy.  eftre  ferme  en  U  foy.  fe- 
cber  contre  U  fiy.  veiller  en  la  fiy.  l'objet  de 
la  foy. 

For ,  Se  prend  auffi  pour  l'Objet  de  la  Foy  , 

.  pour  les  Dogmes  que  la  Religion  Chrefticnnc 
propofe  à  croire  comme  révélez  de  Dieu  ,  & 
pour  la  Religion  mefmc.  Vn  article  de  Foy. 
eeU  efl  di  Foy.  •  'efl  une  qutfl  en  de  Foy,  le  Sym- 
bole de  la  Foy  mourir  pour  la  F  y.  renoncer  i 
la  Foy.  il  s  eft  fait  Turc  til  m  renié  la  Foy. 

On  dir ,  qu"L>»  homme  n'a  ni  foy  m  toy,  pour 
dire,  qu'il  n'a  aucun  fenrimentde  Religion 
ni  de  probité. 

Ma  vot  ,  far  ma  f  oy  ,  Façons  de  parler  dont 
on  fe  fert  abuGvemcnt  pour  affirmer  quelque 
chofe.  Jurer  fa  foy. 

F  o  Y  ,  Se  prend  auffi ,  pour  Y  AiTenrance  donnée 
de  carder  fa  parole,  fa  promeffe ;  pour  Certe 
probité ,  certe  régularité  qui  fait  qu'un  hom- 
me obferve  exactement  ce  qu'il  a  promis. 
C efl  un  homme  de  peu  de  foy-  cefl  un  homme 
de  foy.  homme  faut  foy.  foy  de  Gentilhomme, 
foy  de  Marchand,  donner  fa  foy.  manquer  de 
foy.  garder  fa  fiy.  violer  fa  foy.  eftre  fri fermier 
fur  ja  foy.  tn  a  laiffi  aller  leptfomner fur  fa 

fit;  , 

On  dit,  qu'Vn  homme  efl  de  bonne  foy,  efl 
de  mauvaise  fiy,  pour  dire,qu'II  tient  bien, 
ou  qu'il  rient  mal  fa  parole  ,  qu'il  eft  hom- 
me oc  bonne  ou  de  mauvaife  confciencc. 

On  dit ,  Poffeffeur  de  bonne  foy  ,d'Un  hom- 
me qui  poffede  une  chofe  avec  bon  titre,  8e 
croyanr  en  confciencc  qu'elle  luy  appartienr. 


quehu un  c  eft  un  homme  dim  itfn  ■  . 

•hent ,  Vn  Umm  de  fn  pour  Z V?* 
me  digne  de  foy.  ^ 
Foy,  Signifie  auffi ,  Tefmoim»  ^ 
Ce  qui  efl  arrevé  depmt  ftZïffip 
fp  d'une  chofe.  „fif  de  quej  fqfffJ? 
fentes,  cet  aSt  fait  fiy  en  Juf  n.  n  ^ 
Il  fignific  auffi ,  La  recomoiiincî  IV- 

mage  qu'un  Vaflil  rend  afonfa,»;;;;- 
foy  &  hommage.  fiute  da,.»^^  T 
hommage,  faut,  f  avoir  md»  t,, 
mage.  Dans  ces  phrafes  on«  fcL, 
les  mots  de  foy , 8c  à'hmme,,.  h*S* 
appelle,  Homme  de  foj,  U  Mù*.Z 
foy  &  hommage  au  Seigneur  bot  drekic 

Eu  BONNE  FOY  ,  A  LA  BOKHIKT.  MlOCs 

de  parler  adv.  pour  dire,  Sineerenxnr  lv- 
rtanchife ,  avec  candeur.  Eokme  Lfa. 
vota  cela  ?  un  homme  au,  ttttttu'hm^ 
il  y  va  i  la  bonne  fiy. 
F°™- C  m.  Une  des  MbfttttitkM 
lituée  au  dcfhis  du  diapbragnx  du  oiAè  Akc 
-  grand  f*y:.  U frétai  u  fa 


t 

in. 


>ilé.  Us  foires  dm  fiye.  il  *  m  /jrwrr&é'k 
te.  il  a  le  fin  brufli.  imtwfert  ùfy. 
On  appelle ,  Choie»  itfo ,  Couina 


rougeurs  qui  viennent  iu  »%,  te  m 
marquent  liintemperie  do  fojt.  Etoadttnj,. 
Des  cmporteinantj  d'un  homme  ({m  pile  a 
colère ,  que  Ce  font  des  chalrn  it  ft)t. 
FOYER,  f.  m.  Atre.  Lieu  où  fcf.it  k  k 
Ofler  la  cendre  dufyer.  On  dit  d  Un  bons 
qui  aime  le  recos ,  &  qui  mené  une  ne  ro- 
réc,  que  Cefl  un  hemu  em  aime  igak 
fou  fiyer. 

Foy  i  r  ,  Se  dit  suffi ,  De  la  chaleur  interne  <s 
eaufe  1a  fièvre  :  Et  on  appelle ,  Ftjtr ,  h 
un  miroir  ardent,  Le  point  ou  les  rajout 


F  R  A 

FRACAS.  Cm.  Rnpture «1  fnftm »« 
bruit  &  violena.  Hm-bUhuu.  tffm» 
table  fracas,  grand  fiuat.  tflmn  fnuij 
vent  a  fait  un  grand  fracas  datt  cette  joi. 
te  tor.nerrt  efl  tetabi  fur  ut  Egliftâ^ 
un  rrand fracas 
lïfedit  auffi  De  tout  a  qui  fe  foi* 


defordre  &  avec  bruit,  encore  qu'il  n>  sh 
rien  de  rompu.  //  efl  venu ,  v  »  *• 
fr.ic.ts  eflranfe.  ,  . 

FRACASSER,  v.  a.  Brifer  en  ofctoF««- 
par  oppofirion ,  Poffe'ffeur  de  mauvaife  foy.  Vn  efilat  de  bombe  luy  frecty  U>"^ 
On  dit  d'Un  jeune  homme  de  qualité  ,      frncajp  toutes  les  percelatntit'*'10 

Fracassé  ,  e'e.  parr. 


qu'//  eft  fur  fa  foy,  fur  fa  bonne  foi ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  plus  de  Gouverneur  :  Et ,  Laiffir 
une  jeune  fille  fur  fa  fiy ,  pour  dire ,  La  laiflcr 
mai  itrd'i c  de  fa  propre  conduite. 

On  dit ,  La  foy  conjugale,  poux  dire ,  L'o- 
bligation qu'un  mary  8c  une  femme  contrac- 
tent l'un  envers  l'autre ,  en  s'cfpoufant. 

On  dit,  La  fiy  des  traitez.,  pour  dire.  L'o- 
bligation que  l'on  contracte  par  les  trairez. 
Faire  quelque  chofe  contre  la  foy  des  traitez., 
onfi  refofettfur  la  bonne  fiy  d  s  traitez. 
Foy,  Signifie  auffi ,  Créance.  Adpuftcr  fiy  i 
inelaue  chofe ,  aux  punies  de  anelqu'un  ,  à 


F  R  A  C  T  I O  N."  f  f.  AÔion  pu 
rompt  EnttfcMUn'ad'uùpV*»* 
nés  phrafes  confacrres.  ^»[*2Ï 
ce  Jurent  Noftre  -  Seigneur  i  kfl*** 
pain,  le  corts  de  Jisos  -  ChWJI 
rompu  par  la  fiaïïmie  îbtfri- 
FRAéTlON/Terme  d'Arirt^  WJ 
d'une  quanriré  divifible  en  p»"*  lwu" 
bles.  Règle  de  fraUm.  e^h* 
FRACTURE,  f.  f.  Rupture «eceftort." 


tut 
FRAGILE 


de  ptrtet.  U  t  *Â'flwif£inXBptc, 
ilLE.  adj.  de  tout  genre.  Ail»»1"™" 
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fiijet  à  fe  cafTcr.  Fragile 

vaif.au  fragile.  U  porcelaine  eft  beiU  ,  mais 

eUe  cfl  fragiU. 
..  '    Il  lignifie  fig.  Qyi  n'eft  pas  folidetnenc 
.    eftabli ,  qui  peut  alternent  eftre  deftruit 

fortune  fragiU.  c'efi  une  fortune  bien  fragita 

fU*  la  j'icnne. 

Il  iîgnific  au/G  fig.  Sujet  à  tomber  en  faute. 
La  nature  efi fragile .  efpnt  fragile.  la  ihair  efl 
fragiU. 

FRAGILITE'  f.  £  Difpofirioo  à  eftre  facile- 
ment calle  ,  btilc.  La  fragilité  du  verre,  la 
fragilité  A-,  la  porte  Line. 

Il  ûgnific  fig.  Inconftance,  inftabilitc.  La 

,  fragilité  Jet  chofes  humaines,  la  fragilité  de  fa 
fortune. 

Il  lignifie  encore  fig.  Facilité  à  tomber  en 
faute.  La  fragilité  de  nofire  nature,  Ut  fragilité 
humane.  les  pécher,  de  fragilité". 
FRAGMENT,  f.  m.  Morceau  de  quelque  cho- 
fe  qui  t  efté  caflè  ,  brifé.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  chofe*  contîdcrablc*  par  leur  prix  , 
par  leur  rarecc.  Les  fragments  d'un  vaje  pré- 
cieux,d'une  flatué  antique,  d'une  cohmne.aune 


inferiptton 
Iliee 


:  dit  fig.  d'Une  petite  partie  qui  cft  ref- 
tée  d'un  Livre,  d'un  Traité  ,  d'un  Ouvrage. 
Les  f'agmenu  a'an  Poème,  les  fragment  de 
Salufl- ,  d'Enniut ,  &c.  On  dit  aulli ,  d'Un 
Aurncur  qui  ayant  eu  detfcin  de  faire  quel- 
que ouvrage ,  n'en  a  fait  qu'une  partie ,  qu7* 
n'a  iaijfé  qu'un  fragment  a" un  Livre  qu'U 
voulti  faire. 
FRAI  RIE  f.  f  Partie  de  divertiflèment ,  de 
bonne  chère  &  de  debauebe.  Eftre  d'une  frai- 
vie,  faire  fratrie,  efire  en  fratrie.  U  cfl  du 
ftylc  familier. 
I  i v  A I S ,  CH  E.  adjectif.  Médiocrement  froid  , 
qui  tempête  la  grande  chaleur.  Vn  vent  frais, 
une  mail-  éefra>f  he.  nuit  fraifche.  temps  frais, 
il  fait  un  pttit  a  r  frais,  eau  fraifche.  avoir  Us 
mams  fraifthei. 

Il  fe  prend  auffi  absolument  pour  Froid. 
A  *  Printemps  les  matinées  font  encore  fraif- 
ches.  en  Automne  les  matinées  commencent  à 
*ftu  fraifehes. 

Il  lignifie  auffi  ,  Récent,  &  il  fe  dit  De  ce 

?|ui  elt  nouvcllcmenr  produit,  nouvellement 
lit ,  nouvellement  cueilli ,  nouvellement  ar- 
rivé, &c.  Vn  oeuf  frais,  aes  figues  fraifehes. 
de  la  marte  fraifche.  du  potjfcn  frait.  beurre 
frais.  Us  faces  en  font  en.<s>e  toutes  fraifehes. 
des  leur  r  fraifclni.  det  nouvel  es  fraifehes.  de 
fraifche  datte,  de  fraifche  mémoire. 
•  que  j'en  aj  la  mémoire  fraifche.  j'en  ay 
la  mémoire  toute  friche 

On  dit  fig.  Q^e  la  pUyt  efi  encore  toute 
fratfchf ,  pour-  dire,  que  L'affliction  ell  en- 
core toute  récente. 

On  dit  aulli,  qu'f»  homme  efl  frais  de  quel- 
que chife ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  la  mémoire 
récente.  //  eft  o  it  encore  tant  frais  de  fes  leçons , 
de  fes  exercices ,  de  fa  P.A  ojophie.  je  fuis  tout 
frais  de  cette  UUurei 
Frais  ,  Signifie  auffi ,  Dclaflc,  qui  a  recouvré 
fes  forces  par  le  repos.  //  efi  a  prefent  tout 
fraii.  il  efl  fraie  &  repofé. 

On  appelle ,  Troupes  fraifehes ,  Des  trou- 
pes qui  font  nouvellement  arrivées  ,  ou  qui 
n'ont  point  encore  combattu. 
DitX.  de  i'Ac.  Fr.  Tome  I. 


F  R  A  «ffc 

On  dit ,  Vn  vifage ,  un  teint  frais ,  pour 
dire,  Un  bon  teint ,  un  teint  coloré  &  vif. 
On  dit  auffi  d'Un  homme,  qu*//  efi  frais, 
nu  on  m  t'a  jamais  vin  fi  frais,  pour  dire  , 
qu'il  a  bon  vifage,  qu'On  ne  luy  a  jamais 
Yeu  fi  bon  vifage. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  a  la  bouche 
fraifche,  Lorfqu'ilTa  humide  &  efeumeufe. 

On  dit  De  certaines  chofes  ,  qa' Elles  fi 
conservent  long- temps  fraifehes,  pour  dire, 
qu  Elle*£  confervent  long-temps  (ans  fe  trop 
lécher.  Le  pain  defeigltfi  ctmftrve  long  temps 
frais. 

Frais  ,  Signifie  auffi,  Qui  n'a  point  efté  Ltié. 
D»  beurre  frais,  du  faumon  frais  de  la  merui 
fraifche.  du  porc  frais,  des  harengs  frais. 
Frais,  fubftantif.  Un  froid  agréable.  Vn  bon 
frai,,  un  frais  agréable,  il  fait  frait.  dennerd* 
frait.  chercher  te  fruit,  voyager  au  frais. , 
au  frais,  fe  tenir  au  frais,  prendre  U  frais, 
tre  du  vin  au  frais. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  ,  Vn 
ventfra.s ,  pour  dire ,  Un  vent  fort  &  ordi- 
nairement favorable.  Nous  partifmet  par  un 
vent  frais. 

Frais  ,  Frai  se  hi  ,  S'employent  adverbiale- 
ment, &  lignifient,  Novelleincnt,  récemment. 
Bafliment  tout  frétés  fuit,  maifon  toute  fraifcha 
faite,  du  beurre  frais  battu,  tout  frais  relevé 
de  fa  maladie,  des  herbes  tou.es  faifehes  cutib- 
iits.frats  venu,  frait  arrivé.  fra<  s  emoulu.il  efi 
tout  frais  émoulu  de  f  s  eftudts,de  fes  exercices. 
FRAIS,  f.  m.  plur.  Dcfpenfe ,  defpcns.  Grands 
fraii.  fraU  tmmenfes.  menus  frait  Us  frai,  de  U 
guerre.  Us  frais  d'un  procét ,  d'un  voyage ,  &c. 
faire  Us  frait.  faire  de,  fruit.  t>aytr  Us  frais, 
avancer  Us  frai*,  fournir  Us  frait.  tons  frai* 
faits,  fur  nouveaux  frait.  déduire  les  frau.  Ut 
frai*  rabbattm  &  deduits.frau  &  loyaux  coufts. 
à  fit  fraie  &  drjpens.  a  frait  communs,  a  moi- 
tié d*  frais,  à  grands  frais,  à  peu  défraie,  tout 
feu  va  en  frais.  Uns  frais,  fans  faire  d*  frais, 
frais  ordinaires  &  ex sra$  'dinair  es. frais  privi- 
Ugitx.  frais  qui  ne  viennent  point  en  taxe,  eftre 
condamné  à  tous  les  intereftt ,  frais  &  defpens. 
fi  confumer  en  frais,  fe  mettre  en  frais. 

On  dit,  ctu'Vn  homme  efi  de  grands  frais, 
pout  dire,  qu'il  coufte  beaucoup  à  nourrir,  à 
entretenir.  Confirmer  queU/u'un  en  frais,poat 
dire,  L'obliger  à  quelque  dcfpenfe  extraor- 
dinaire. Er.oV  mettre  en  frais.pmut  dirc,Faire 
quelque  dcfpenfe  plus  que  de  couftufne. 

On  dit  auffi  fig.  &  par  ironie ,  qu'Vn  hom- 
me je  met  en  frais ,  en  grands  frais ,  quand  il 
ne  fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  dcvtoic 
fairejou  quand  il  offre  d'une  chute  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  fig.  Recommencer  fur  nouveaux  frais, 
pour  dire ,  Recommencer  de  nouveau  un  tra- 
vail. Et.quX'»  homme  a  acquis  beaucoup  d* 
réputation  ou  dt  gloire  a  peu  de  frais,paat  dire, 
qu'il  l'a  acquife  fans  beaucoup  de  peine  ou  de 
mérite. 

On  appelle  à  la  Paume,  Les  frais ,  La  def- 
penfe  qu'on  fait  dans  le  jeu-  lia  joué  les  frais, 
&  U  les  a  perdus,  ils  font  fortit  a  moitié  d* 
frait. 

FRA1SCHEMENT  adv.Avcc  un  frais  agréa- 
ble. Marcher  la  nuit  pour  aJUr  fraifebement* 
eftre  logé  fraifcbantnt. 

Sfff  ij 
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Il  fignifie  auffi ,  Rece««*nr .  depuis  P«- 
y<y  rece»  fraifchement  de  frt  M-tfir. 
frAifchemtM  arrivé.  '  - 

FRAI  SC  H  EUR  f.  f.  Frais  agréable. 

rJfcwr  ^  k  mu/,  J«  matinées,  lafratfcbtter  et» 
.  *M«fc*>  i  /« fraifehenr. 

Il  fienifie  quelquefois  abfolument.Froidure, 
-    froid!  //  fan  auelauefois  du  fraîcheurs 

taftent  la  vigne.  ' 
On  dir,  La  fraifehestr  desp*rs.l*fraifcheur 

4h  teint ,  pour  dire ,  Cette  couleur  vive  &  cf- 

clatante  des  fleurs  ou  du  teint. 
FR  AISE.  f.  f-  Efpecc  de  petit  fruit  printamer , 

qui  eft  très- agréable  au  gouft ,  &  qui  vient 

?ur  une  plante  très-  baffe  Se  très-  petite.  Frai- 

•/*././  i.  _  *     *1-  mm    *  *  A  m  mnt  0    trot  <  - 


F  R  A 

f  FRANC-F1EF.  FIEF  HJ*" 


On  dit,  J  orner  fart  franche ,  W 

cbt,  pour  dire,  Avoir  la  part  dJT '7*" 
affaire  (ans  rien  contribuer.  £t  c„ 
Parafite,  que  Coft  un  ckmkn,  H? 

Onditfigur.  detuufafa 


fes  rentes,  fraifes Hanches,  fraïet  de  bois.frsi- 
}*sde  jardin.  *nL 


bafm  de  fraifes.  de  fta*  d* 
fraifes.  nn  panier  de  frai- 


d'ambition,  franc  d'envie 
bre  6c  exempt  de  toute  pa(W 
d'envie,  &c. 
Franc  Signifie  aulS.  Sinnre.caà.uw 
qui  dit  ce  qu'il  penfe.  Vn  knmfSz 
cœnr franc.  F 

On  dit ,  Vn  franc  Ganhi,,^ & 
homme  de  bonne  foy  |  Ce  ^jfc  g 
quelquefois  en  mauvaife  put,  BomSniiP^ 
Un  nomme  fimple  &  p£t      '  ' 
On  dit  proverbialement  &b*ffflOTt,dl't 
nomme  qui  va  à  la  bonne  kj  en  roca  tk&. 
fes  &  fans  y  entendre  finefft  .co'tf; m  j fa 
le.  fraift  a  C  Efpagnole.  fraifr  à  languettes.      francht  marguerite, 
liftgoderonée.  frai fe fermée,  fraife à  tuyaux         On  dit.qu'IfcrWijf/Mw  bnfitr 
rouet,  il  y  a  long  temps  au  on  ne  perte  plus       pour  dire ,  qu'il  tire  bien ,  lut  rw*  a  con- 
tant, Etprov.  tfsVnhtrnmttffutitui. 
her,  pour  dire  ,  qu'il  tft  totujempteftî 
faire  les  chofesque  fesamis  dtùieotiklnj. 

On  dit  auffi.d'Un  homme  de  cowigeacrert 
à  tirer  l'efpéc  ,  &  aller  su  combit 
fois  que  1  occaiion  s'en  preiinre,  que  C$ 


fraifes. 

FRAISE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  Mezanrere  8c 

les  boiaux  de  veau  «e  d'agncau-Fr*»/»*  ««, 

fraife  d'agneau. 
FRAISE,  tfpece  de  collet  qui  avoir plufieurs 

doubles  &  pluiîeurs  plis  ou  goderons,  6c  qui 

roumoit  autour  du  co\.Fr*ifr  éjilée.fratfe  em- 

pefée.  fraift  a  C  Eff 

fraif 

d'or 

de  fraifes. 

Fraisi  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  rang  de  pieux  qui 
garnit  une  fortification  de  terre  par  dehors  , 
vers  le  milieu  du  talus ,  6c  qui  prefente  U 
pointe  à  ceux  qui  voudroient  monter  à  l'af- 
faut.  Fortifier  nn  ouvrage  de  terre  avec  des 
fraifes  &  des  pai-ffades. 

FRAISER,  v.  a.  pCffer  à  la  manière  d'une  frai- 
fe. Fmifer  des  manchettes,  fraifer  du  papier. 

Fraiser,  Signifie  auffi  ,  En  termes  de  Forti- 
fication ,  Garnir  de  pieux  par  dehors ,  le  mi- 
lieu d'un  baftion ,  ou  d'un  autre  ouvrage  de 
terre.  Fraijer  nn  baftion  ,  &c. 

Fraisi,  si ,  part.  Il  a  les  fignifications  de  ion 
verbe.  Des  manchette i  frai/ces.  baftion  fraifé 
&  pahffadé.  . 

FRAISIER.  (.  m.  La  plante  qui  produit  les 
fraifes.  Feuilles  de  froiper.  racine  de  fraifier. 

FRAMBOISE,  f.  f.  Efpecc  de  petit  fruit  bon  à 
manger ,  qui  coift  fur  un  arbriffeau  efpiaeux. 
Framboift  rouge,  framboife  blanche,  un  pannier 
de  framboiàfs.  de  l'eau  de  framboife.  pefie  de 
framboife.  conferve  de  framboife.  du  vin  ejui 
font  la  framho  fe ,  nui  a  un  gouft  de  framboife, 
c'eft- à-dire,  qui  a  un  gouft  ,  une  odeur  qui 
tient ,  qui  approche  de  la  framboife. 

FRAMBOISER.  v.  a.  Acœmmodcr  avec  du 
jus  de  Framboifes.  Framboifer  des  groviUts. 
framboifer  des  cerifes. 

Framboise  ,  é'e  ,  part. 

FRAMBOlSIrR.  f.  m.  Arbriffeau  efpineux 
qui  porte  des  framboifes. 

FRANC,  CHE.  adj.  Libre.  Tout  efclave  <jui 
met  le  pied  en  France  devient  franc  &  libre,  il 
f  a  fait  de  fa  pur*  &  franche  velouté. 

Faanc,  Signifie  auffi,  Exempt  d'impofition  6c 
de  chjrges.de  dettes.  Demeurer  franc  &  fuit- 
te.  eftre  franc  de  toutes  charges.  U  a  marié  fon 
f's  franc  &  quitte.vMrs  franches, «m  ne  payent 
p**  U  taiBe.  foires  franches,  terres  franches.  U 
vend  fa  terre  franche  & auittt  de  tontes  dettes. 


un  homme  fra; 


ne  ut  (tuer. 


F*.ANC,fedit  auffi  dim  la  fignificarion  de  vny, 
Ce  moineau  la  4  *"  f'**-  m*ilt,frt*c  «mum« 
**'  ftU  vont  4  in  ijl  ont  franche  éufaitt.i 
parle  fon  franc  fetùs.  En  ce  feru  il  fc  ioiui 
toutes  fortes  de  termes  injuiioix  ;  îc  il  le  de 
par  energic,6:pour  leur  donner  encore  plasde 
force.  Vn  franc  fot.  nn  front  fêlent,  vu  fret- 
che  coquette,  une  franche  hofilmit.  m  fra: 
menteur ,  &c. 

Franc  ,  Se  dit  aufii  dans  U  figniSationJb. 
fier,  de  complet.  Ih  y  amvtrcttUîanéijt 
en  partirent  le  Jeudi ,  ils  n'y  em  tfi  ou  été 
jours  francs,  dans  Us  nfiftMitet  *  hwum.t 
faut  huit  jeun  francs  ,J*mi  tmferah)  h 
fa/pg nation  ni  ctlny  de ttfthmtt.  Oui:, 
qu"tX»  homme  faute  v'mt-e**mfmettifri»- 
ches ,  pour  dire,  qu'il  les  ûute  hsuoftm 
y  manque.  , 

Franc  ,  Se  dit  auffi ,  Des  arbres  ifàjcmf 
fruit  doux  fans  avoir  efté  grefc,  f* 
tion  à  fauvageoo ,  qui  ne  porte  1*^h^'" 
afpres  à  moins  qu'iùn'ayentelttt^-^*'" 
feieer  franc,  noifettes  franc*»-  j**tft*p; 
ptfche  franche.  En  ce  leta  on  dit,  £*• 
fur  franc  pour  dire,  «irer  unfoooa*^; 
franc  fur  un  autre  arbre  kuic\lt,E'tt' >. 
(«r  r.,uva gecn, pour  dite,  EnW  un  W»"*" 
bre  francTur  un  fauvatfeon.  Et  Jgf  P 
fes,  Franc 

cftemploytaufubih»"»'  . 

FRANC-SAL  r.  f.  m.  Drc*tde  prend" Il  j 
Gabelle  cenaine  quantité  de  fdtosPj»- 
et  tant  de  minots  de  fel pour fonfreX-i  . 

FRANC,  f.  m.  C'eftoit  autrefois  une  pj« ■  ' 
raonnoye  valant  vingt  fols  i  ««J08" 
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n'eft  plu*  qu'une  monnoye  de  comprede  raeC- 
me  valeur.  Il  n'a  d  ufage  ni  au  fiogulicr  ,  ni 
âvec  les  nombres  primitifs ,  un ,  deux,  trois, 
Se  cinq.  On  s'en  fert  fort  bien  dans  tous  les 
«.titres  nombres.  Quatre  franct ,  fix  francs , 

ftpt  fr~ncs,&c.  dix  francs,  vingt  frmncs.  vingt'. 

deux  franct.  vingt -trou  francs ,  &c. 
FRANC,  adv.  Ouvertement,  résolument  fans 

deguifir  ,  fans  biaifcr.  Il  Lhj  parla  franc',  il  U 

démentit  franc &  net,  fut  franc.  il  mt  t'a  dit 

tout  franc. 

Franc,  adv.  Signifie  auffi  ,  Abfolument ,  En- 
tièrement ,  lins  qu'il  y  manque  rien.  Jl  fauta 
le  foffî  franc,  tent  franc,  il  jante  vingt-anatrt 
femelles  franc.  7 

En  ce  fins  ondit.Dc  celuy  qui  a  remporté 
un  entier  avantage  fur  un  autre  ^»»t  un  com- 
bat ,  «ro7/  ta  battu  franc. 
FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption  de 
toutes  charges,  de  toutes  dettes.  //  ùty  a  ven- 
du fa  ma'fm  franthmtnt  &  «uittement.  En  ce 
fcns  0  eft  ferme  de  Pratique. 

Il  lignifie  auffi. Sincèrement,  ingenuement. 

*ÎV£*'v?ZCi"m*'"-  f*rlms  franchement. 
FRANcHIR  v.  a.  Sauter  franc  .  Patlèr  en 
sautant  par  deflus.  Franchir  an  frffé.  franchir 
une  b  trnrre. 
Franchir  .  Signifie  auffi,  Paflèr  vigoureufc- 
roent    hardiment ,  des  lieux  ,  des  endroits 
«Libelles.  Après  avoir  fianchi  Ut  Alpes  avec 
fet  troupes ,  ,1  entra  tn  Italie,  a  peint  l'armée 
eut-eUe  f>a  chi  les  montagnes,  franchir  Ut 
fienvtt  &  Us  rtviertt. 

On  dit,  Franchir  Us  Imites  ,  franchir  Us 
ternes ,  pour  dire,  Palier  au  de-là  des  bor- 
nes. Er  figurcment,  Franchir  Ut  homes  dn 
devoir,  de  ta  puieur,  dt  la  modeftit ,  pour 
dire ,  Ne  fe  pas  contenir  dans  les  bornes  du 
devoir ,  de  la  pudeur ,  de  la  moderne. 

On  dit  auffi ,  Franchir  tontes  jortts  de  dif- 
frcultex. ,  franchir  tenus  fortes  d'obftaclts , 
pour  dire  ,  N  eftre  retenu  par  la  œnlidera- 
tion  d'aucune  difficulté,  furmoncer  toutes 
fortes  d'oSftacles. 

On  dit  fig.  quVn  bvnme  a  franchi  U  pas, 
m  franchi  le  foui  ,  Lorfqu'apiés  une  longue 
délibération,  il  s  eft  engage  dans  une  entre- 
prife  perilleufi. 

On  dit  auffi ,  Franchir  U  mot,  pour  dire, 
Exprimer  en  propres  termes  une  chofe  que 
la  bienfiance  &  l'honncfteté  empefehoient 
de  dire  ouvertement.  //  a  franchi  le  mot,  & 
luy  a  dit  au' il  efloit  tm  fripon. 
Franchi».  ie  mot  ,  Signifie  auffi,  Pronon- 
cer enfin  une  chofe  à  laquelle  on  avoit  eu 
de  la  peine  à  fc  refoudre.  //  a  franchi  le  mot , 
&  a  promis  Ut  cent  miit  francs. 
Franchi  ib.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
ton  verbe. 

FR_ANCHlSE-  Exemption,  immunité. 
jf  -  'fl  pas  Ma  fin ,  mais  il  travaiie  dams  nn 
Ue»  de  franchife.  il  jouit  dt  la  franchie. 

•On  appelle,  Franchit,,  Les  droits d'a- 
lylc  attachez  a  certains  lieux.  La  franchifet 
tUs  Eglifes.  en  n'a  m  /,  p,mdre  à  canfe  de  U 
franchijt  de  t Eglsf,  9H  [l  ,'efi  r„iri.  M  Rmt 
«<f«™er  det  Ambaffadtur,  eft  nn  lien  de 
'L  l  >'  t'JtfrM»ebifi>  dot  Ambaffadtur,.  les 
franch  fis  det  Mglijes  n'ont  point  dt  lien  en 
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U  fc  dit  suffi ,  Du  lieu  roefme,  Se  figuifie, 
Al  vie.  On  ne  U  jfanreit  prendre  tn  ce  Utu-là, 
c  ejl  une  franchife. 

H  Ûgnifie  auffi  ,  Liberté.  Conferver  f* 
franchie,  périr,  fa  franchife.  Mais  en  ce  fins 
Jl  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poëue ,  3c  en  pïï 
iant  d  amour.  r 

Il  ûgmfie  auffi,  Sincérité,  candeur.  Porter 
avtc  franchife.  mm  trop  grande  f ranch, ft.  c'efi 
«nbèmmt  plein  de  fronthife.  J  * 

A  f  *  **ANQUETTi.Façon  déparier  adverbia. 
le  &  populaire,  pour  dire,  Franchement,  in- 
jSïfoto  "  bfrtm.mma,  agir  i  u 

FRANCOl'IN.  f.  m.  Sorte  d'oifcau  plu,  nos 
que  k  perdrix,  Se  qui  eft  excellent  à  man- 
ger, lljabeauconp  de  Franeolins  en  Borba- 

FRANGE.  f.f.  Tiffu  de  quelque  fil  que  ce 
tait ,  d'où  pendent  des  file» .  Se  dont  on  fc 
fert  pour  ornement  dans  les  habits ,  dans  les 
meubles,  t 'rang,  d or.  frange  defoyt.  fronce 
as  pl.  frange  en  ca  m  pane. 
F  R  A  N  G  E  R.  f.  m.  Artifan  qui  fait  de  la 
frange. 

FRAPPER,  v.  a.  Battre ,  donner  un  ou  plu- 
iicurs  coups.  Frapper  autlau'un.  U  frapper 
avec  la  m  an.  U  frapper  avec  un  bafion.  pour- 
anty  U  frappe*.- vent  î  fropper  ta  ttrrt  dm 
pied. 

Il  «'employé  auffi  abfolument.  Frapper 
u  m"">  ?«*r  cenclarre  un  marché, 
frapper  frr  i'efpaute  par  ma». ère  de  jen,par 
carefe.  frapper  d  t  mains  pour  applaudir, 
frapper  comme  un  feurd.  H  eft  auffi  neutte. 
frapper  à  la  p  . rte  avec  U  marteau,  frapper 
fur  tendume.  le  morttau  a  frappé  fur  U 
tmbrt.t heure  a  frappé. 

r  ?"rdie  îr  Fr*Wtr  fm  ""f»  .  pour  dire  , 

on  r  * /;*  fywJ™*. 

j  A  Fr4Pfer  ***  mennoje,  fnpper 
des  medaiH -s ,  pour  dire,  Imprimer  fur  Je 
métal ,  préparé  pour  la  monnoye  ou  pour  les 
médaille*,  la  marque  Se  l'empreinte  qu'on 
leur  veut  donner. 
Frapur,  Se  dit  auffi  De  l'impreffion  qui  fc 
feit  lur  les  fins,  fur  l'cfprit.  Le  fou  frappe 
toreike.  mue  grande  lumière  frappt  la  veut, 
cette  odeur  ejï  trop  forte  ,  etU  frappe  U  cer- 
veau, cet  objet  m'a  frappé  r  imagination,  cet 
endroit  defon  dsfeours  m'a  frappé  Cefprit,  m'a 
frappé.  t 

Faappb,  E|j  part.  Il  a  les  lignifications  de 
son  verbév  De  la  monueye  frappée  au  con 
du  Roy.  unt  médaille  bien  frappée.  On  dit 
d'Un  drap  qui  eft  bien  travaillé  &  qui  eft 
fort  &  ferré ,  que  C'efi  du  drap  bien  frap- 
pé. r 

On  dit ,  qu'Info  homme  eft  frappé  a  un  bon 
ou  à  un  mauvais  coin  ,  pour  dire .  qu'il  a  rc- 
ceu  de  bonnes  ou  de  mauvaife*  impreffions, 
quon  l'a  imbu  de  bonnes  ou  de  mauvaifcs 
opinions. 

On  dit ,  d'Un  homme  fur  qui  le  tonnerre 
eft  tombé  ,  qu //  a  tfié  frappé  du  tonnerrt: 
Et ,  d'Uh  homme  qui  a  eue  excommunié, 
qu'//  a  efté  frappé  d'anatheme.  Et  on  dit , 
Efire  frappé  de  lapefie ,  eftre  frappé  de  ma- 
ladie ,  pour  dire ,  Eftre  anaqué  de  la  pefte  , 
Et,  Efln frappé* 


Digitized  by  Google 


F  R  A 


t ,  pour  dire,  Eftrc  malade  1  n'en  pou- 
voir  rclchappcr. 

On  dit  fig.  EU»  fimi 

■  pour  dire ,  Eftrc  faifi  d'dtonnement  ;  Avoir 
.  ïimaginatteh  frappée  £u*t  ehefe  pour  dire , 

A  voit  Tinnginarion  remplie  8c  blellee  d  nnc 
chofe -,  Et ,  A-eW  l'ej  pnt  frappé  a"  une  m* 
i  mon. pour  dire,  Eftre  ahcorté  iune  opinion- 
FRASQUE,  f.  f-  Mauvais  tour  qu'on  tau  à 
quelqu'un.  11  . n'a  guerre  d'ulige  qrfaivec  le 
.  Serbe  f«ire  //  m'a  dcsja  fait  une  frmfyue  A 
~.m»  fait  pleurs  frafquet.  Il  eft  do  ftyle  fa- 

FRATERNEL  ,  ELLE  adj.  Qui  eft  de  frère, 
tel  qu'il  convient  entre  des  Frères.  A»eur 

■  fraternel,  amitié  fraternelle,  uni*»  fraternelle, 
aft&en  fraternelle,  ilja  entre  eu  deux  hom- 
mes an*  amitié  fraternelle. 

a:<    On  appelle,  Charité  fraternelle ,  La  cha- 
nte que  les  Chrcfticns ,  comme  cnfan:s  de 
.  mefrac  Pere  par  le  Baptcfnc ,  doivent  avoir 
i-  les  uns  pour  les  autres  i  Er,  CarreS  en  fra- 
ternelle, Une  correction  qui  fc  fait  en  fecret 
fie  avec  l'cfprit  de  charité  que  l'on  doit  avoir 
pour  fes  frères. 
FRATERNELLEMENT,  adv.  En  frère, 
-  d'Une  manière  fraternelle.  ///  eut  tousjourt 
■  vefeu  fraternt Sèment. 
FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un.  C  s  deux  hommes, 

■  tes  Jeux  cemoag  'iei  fraterwfent  emfemble. 
FRATERNITE'.  f.  f.  Relarion  de  frère  1 

frère  :  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
Dogmatique.  Veut  avez,  beau  le  rtnenc  r 
peur  vefire  frère,  veut  ne  deftruirex.  pat  la  fra- 

■  ternit  i  q>i  eft  entre  veut. 

Il  ûgninc  aulli .  Union  fraternelle  ,  Ami- 
tié fraternelle.  Ils  vivotent  dans  une  grande 
,  fraternité,  il  n'a  peint  de  fentimfnt  de  frater- 
nité pour  fes  cadets. 

Il  fr  dit  auffi,  De  la  liaifon  eftroite  que 
contractent  enfemb'c  ceux  qui  fans  eftrc 
frères  ne  laiffinr  px»  de  fc  traiter  recipro  - 

3ucment  de  frères.  Il  y  a  fraternité  entre  ces 
eux  hommes  ,  entre  cts  deux  familles  ,  entre 
cet  deux  R  publiques ,  entre  ces  deux  Eglies. 
FRATRICIDE,  f.  m.  Ccluy  qui  rue  fon  frère 
.  ou  fa  fœur.  Cain  ejl  lèpre  'lier  fratricide. 
Il  lignifie  auffi,  Le  crime  que  commet  cc- 
luy qui  rue  fon  frère  ou  U  feeur.  lia  commit 
un  fratricide. 
FRAUDE. T.  f.  Tromperie,  Aûion  faite  de 
inauvaile  foy.  Fraude  grojfierc^fraute  fub- 
tile.  fraude  maniftfte.  faire  une  fraude,  font 
faire  de  fraude,  jans  ufer  de  fraude,  fans 
fraude,  par  fraude,  fufpeil  de  fraude,  trouver 
quelqu'un  en  fraude,  faire  un  centrai!  en 
fraude  de  fes  créanciers. 
FRAUDER,  y.a.  Tromper, Décevoir.  Frau- 

dtr  quelqu'un.  En  ce  fens  il  vieillir- 
.     H  lignifie  auffi,  Fruftrer  par  quelque  frau- 
de. //  a  fraudé  fes  créanciers ,  fa  cohéritiers. 
On  dit,  Frauder  les  Droits  du  Roy  ,  frauder 

■  la  Gabelle,  pour  e'.ire ,  Manquer  par  fraude 
à  payer  ce  qui  eft  deu  pour  les  Droits  du 
Roy  .  pour  la  Gabelle. 

Fraude,  e£.  part. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude. 
"e*£™*to  frauduUufcm;nt  peur  tremper 


F  R  A   F  Re 

"£2<52«  •  e>jse.  ut,. . 

h-aude.  C eft  un  efprit  fraudMle-.x 
.    .il»  lignine  auffi  ,  Fait  avec  fiiui.  ~  , 
frauduleux,  traité  /r«*fcw.  ^ 
frandultufe, 

PoilTon.  Ce  q«  font  le.  po.Ho*  u  . J 

»  approchent  pour  la  generitiai,  J. 

fray  lespvjfons  font  tna  gret 
1      Ilfeditauffi,  DesŒufsdepoiifc^ju 

avec  ce  qui  les  fait  produire.  D*  frnùit. 

^es.dxtaà-.his^d'tertnomht^c 
Il  fedit  auffiyout  *p^\n&J 

ion.  Cen'eft  que  dufr.y  4fm 

dans  i  eftang.  mettre  d"  frejaULm 
FRAYER,  v. «.  Marquer , Traça,  ha*, 

il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phnk,  hm 

le  chemin. 
:  On  dit  fig.  Se  frayer  U  (btmt»iutd\aS> 
-  ti,aun  empicy ,  pour  dire,  Di.'poftr lo cL 

les  pour  parvenir  à  une  dignité,  i  un  on. 

ploy  :  Et,  Frayer  le  tkttmàfmhim,^ 
•  dire,  Luy  donner  les  caircrtutajcs  mquis, 

l'exemple  de  faire  quelque  cJwic. 
Frayer,  Signifie  auili,  Frofla.fooircoih 
-,  tte  quelque  chofe,  toucher  ltgotooirijud- 

que  choie  en  paflant.  Le  ctrf  fnjt  \t  rf( 

aux  arbres,  le  coup  »  a  fait  ettbqfrejtrU 

botte. 

FRAYER,  v.n.  Il  fe  dit  des  poiHàm  quiid 
ils  s'approchent  pour  la  génération,  but 
i  la  faifen  que  let peifotis frayait .  On  r.m  pil 
y  a  des  ftrpents  qui  frayât  avec  lu  tenir 
.les. 

Frayer  ,  Se  dit  auffi  au  fig.  pour  dite ,  Con- 
venir, s'accorder.  Ltidfixhmmantfreym 
pas  tnfrmbl . 

Fraye,  h.  part.  Il  n'a  guère  d'uugc  qu'en 
cette  phrafe,  Cbmnfreyi. 

FRAYEUR,  f.f.  Peur.aainte.etnotinn.agt 
tation  véhémente  de  l'aroe,  ciutée  pu  li- 
mage d'un  mal  vctitable  ou  appirent.  O  n- 
de fray  ur.  fray  ht  moTtdt.  U  frejnrâtk 
mort,  il  fut  fafi  dt  freyivr.  U  friper  le) 
troubla  Cefrrit.  trembtr  de  fa*r:  je« 
fuis  pas  encore  bien  revenu,  Ht*  ttml  itl* 
frayeur  que  fay  eut. 

F  R  E 

F  R  E  D  A I N  E.  f.  f.  Dcftauche,  folie  dejru- 
nclïc.  Faire  une  fredaint ,  bt  ffé***-!* 
fcay  de  vos  fredaines.  Il  eft  du  ftyle 

FREDON.  f.m.Te«mcquiied<r4*« 
cartes  fcroblables .  comme  trois  Ro» ,  n» 
dix.  Sec.  &  qui  n'a  d'ufage 
jeux ,  comme  le  Hoc ,  la  Prune-  A*  g" 
don  de  Reys.  freden  de  dix.  ****** 
dent.  ,  j, 

FREDON.  f.  m.  Efpece  de  roulewnt  et  » 
tremblement  de  voix  dan»  le  chant,  r* 
freden.  faire  det  fredens.  _ 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  feato* 

de  haut  bord,  moindre  8£  P^^J 
les  grands  vailTcaux.  Armer  ***  V" 
équiper  une  Frégate.  Caf  itamt  dt  t"l  ■ 
t  Frégate.  .  .y^ 

.Mors.  La  partie  de  k** 


FREIN,  f. i 
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qu'on  met  dans  la  bouche  du  cbeVil  pour  Je 
gouverner.  Vn  cheval  qui  fi  /m  de  fin 
fini»  ,  qui  mafche  fin  frein ,  qui  ronge  fin . 
frein,  un  cheval  qui  s'emporte,  &  qui  prend 
le  frein  aux  dents. 

On  dit  fig.  Ronger  fin  frein  ,  pour  di« , 
Retenir  en  foy  mefrae  fon  défait  &  &  colè- 
re ,  fans  Voici  frire  efdarer.  Et  fig.  &  prov. 
Frtndre  le  frein  aux  den's ,  pôar  dire ,  Pren- 
dre une  rcfolution  &  l'effectuer. 

H  fignific  auffi  ,  S'emporter.  //  *  prit  le 
frein  aux  dents. 

On  dit  prov.  A  viei/U  mule  frein  doré 
pour  dire,  qu'On  pare  une  vielle  belle  pour 
la  mieux  vendre.  On  le  dit  auffi,  pour  dire , 

2u'Une  vieille  femme,  qui  a  dellèin  de  fe 
tire  regarder ,  de  fe  faire  valoir ,  a  befbin  de 
beaucoup  de  parure. 
F*«m,  Se  dit  fig.  De  tout  ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  La  réputation  eft  Jouvent  un  frein 
1*i  atftfcbe  les  gens  de  mal  faire,  ta  poufan- 
et  du  Prince  eft  un  frein  cent  ela  licence  dts 
mâchants,  urne  Citadelle  fert  de  frein  à  une 
Ville,  à  une  Pr évince. 
FRELATER,  v.  a.  Mefler  quelque  drogue 
dans  le  vin  pour  le  faire  paroiftre  plus 
agréable  à  la  veue"  &  au  gouft ,  comme  font 
les  Cabaretiers.  On  ne  feanmit  jamais  tm- 
fefcher  les  Cabaret  Us  de  frelater  le  vin. 
t%iiAri.it.  part.  V n  frelaté.  On  dit  fig 
tp'Vne  chafe  n'eft  peint  frelatée ,  pour  di- 
re ,  qu'On  n'a  rien  f*it  pour  la  rendre 
plus  1  elle  en  apparence  quelle  ne  l'clt  en 
effet. 

FRELON,  f.  m.  Sorte  de  groflè  mouche  guef- 
pe.  Vn  frflen  qui  bourdonne,  il  ne  faut  put 
irriter  les  frètent. 

FRELUCHE.  f.  f.  Petite  houpe  de  foye  for- 
tant  d'un  bouton ,  du  bout  d'une  gance ,  ou 
de  quelque  autre  ouvrage.  Beuten  a  frtlucbe. 
oanct  a  freluche, 

FRELUQUET,  f.  m.  Il  fignific  un  homme 
léger,  frivole  k  fans  mérite.  Ce  n'eft  qu'un 
freluquet.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

FREMI R.v.  n.  Eftre  émû  avec  quelque  efpece 
de  tremblement,  caufé  pat  la  crainte  ou  par 
quelque  autre  paûîon.  Je  frémis  quand  fy 
fenjr.  femir  d'horreur,  frémir  £efrey.frcmir 
de  crainte,  frémir  de  colère,  frémir  eTindigna- 
tien. 

Frémir  ,  Se  dit  auffi,  De  l'eau  Se  de  toute 
autre  liqueur ,  lorfqu'cllc  chauffe ,  &  qu'elle 
eft  prefte  à  bonillir.  Cette  eau  ne  beat  pM 
encore ,  ete  ne  ratt  que  frémir. 

On  dit  auffi ,  que  La  mer  frémit ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  commence  à  s'agiter. 

FREMISSEMENT,  f.m.  v.  Efpece  d'émo- 
tion ,  de  tremblement,  qui  vient  de  quelque 
paffion  v  iolei.  te.  Je  ne  puis  m'en  finvenir  fans 
frff'ff  ment. 

H  figmfie  auffi  ,  Un  ttemblement  qui 
vient  de  quelque  indifpofition.  //  m'a  pns 
un  grand  frtmiffem.  nt  par  tout  le  ce  ps.  fin 
mal  a  commencé  par  un  léger  femifane/it  dans 
tes  efp-tul  t. 

FRENES1 E.  f.  f.  (  Quelques  -  uns  eferivent 
encore  Phrencfie.  )  Efgarcmcnt  d'efprit  , 
aliénation  d'efprit ,  foreur  violente.  Tomber 
en  frenefie.  eftre  en  frenefie.  accès  de  frêne  fie  t 
Ulnya  pris  une  frenefie.  entrer  en  frenefie. 
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Il  fe  dit  fig.  De  foute  forte  d'extrémité 
ou  on  s  abandonne  par  l'emportement  de 
quelque  paffion  que  «  <bit.  QaeMe  frenefie  , 

*  î'  &?S  de  ""1*™  f*  Patrie  f 

f**!i'fren'fie  de  vMer  ce  qu'il  i  a  de  plu, 
f««!  f'eft  une  frenefie  derniJr  fafalige 
pour  une  amourette,  la  paffion  qu'il  a  peur  U 
teu  eft  une  frenefie.  '  7  '  * 
FRENETIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Atteint 
Oc  frenefie,  Furieux.  Vn  homme  frenetiaJ 

Il  fe  prend  auffi  fubftantiveroent.  Ceft  un 
fremuque.  il  a  fit  en  ftnetique.  Ils  fe  portent 
*  toute,  fortes  d'extrémité? comme  des  frêne- 

tiques.  J 

FREQUEMMENT,  adv.  Souvent.  Il  y  va 
rr  qurmmevt.  cela  arrive  fréquemment, 

FREQUENCE,  f.f.  Reïeration,  qui  fe  fait 
fou  vent.  U  fréquence  défis  vifite. t  importune, 
la  fréquence  dejes  lettr  e,  ta  fréquence  de  fis 
neheut-t.  On  dit ,  La  fréquence  du  pouls. 
Tour  dire,  La  vifteffc  des  battements  da 
pouls. 

FREQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  irrive  fou- 
vent  La  grtfle  eft  un  mal  fréquent  en  ce  pays- 
la.  Us  tremblement  t  de  terre  y  font  fréquents, 
rendre  de  fréquentes  vifites.  lettres  frequen- 
Uj.les  fffquente^rtchemet  font  danger  eufis. 
ceft  un  bon  remède,  mais  Une  faut  pai  en 


de  grâce  par  de  fréquentes 
conf-J/ieni.  fi  maintenir  en  eftat  de  grâce  par 
des  Communions  fréquentes,  fufage  fréquent 
des  Sacrements. 

On  appelle ,  Poul>  fréquent ,  Un  pouls  qui 
bat  plus  vifte  qu'a  l'ordinaire. 
FREQUENTATIF,  adj.mafculin,  Terme  de 
Grammaire  qui  fe  dit  d'un  verbe .  dont  k 
lignification  fe  réduit  à  marquer  l'action 
fréquente  de  fon  primitif.  Criaiger  eft  n» 
verbe  fréquentatif. 

Il  fe  met  auffi  fubftantivement.  Criaier  eft 
te  fréquentatif  de  Crier, 
FREQUENTATION  f.  f.  v.  Hantifi, com- 
munication avec  d'autres  perfonnes.  La  fré- 
quentation des  gens  de  bien,  manvaife  fré- 
quentation. 

On  dit,  La  fréquentation  des  Sacrements  , 
pour  dire  ,  L'ufage  fréquent  du  Sacrement 
de  Pcn.tence  &  deceluy  de  l'Eucharifiie. 
FREQUENTER,  v.  a.  Hanter  fouvent.  F«u 
que  iter  les  gens  de  bien,  il  ne  fréquente  an» 
dhonneftes  gens,  fréquenter  U  Barreau,  fre. 
quenter  tes  bonnes  compagnies,  fréquenter  les 
tgltfts.  fréquenter  les  Hofpitaux,  fréquenter 

On  dit ,  Fréquenter  Us  Sacrements ,  pour 
dire,  Aller  fouvent  à confefie , &  commu- 
nier fouvent. 
Fréquenter  ,  eft  auffi  neutre ,  Et  alors  il  fi- 
gnific. Faire  de  fiequentes  vifites.  //  fit- 
quinte  là  dedans,  il  y  fréquente,  il  fréquente 
chez.  Un  tel ,  dans  la  maifin  d" un  tel. 

Il  fignific  auffi,  Avoir  un  fréquent  com- 
merce. Fréquenter  avec  Us  hérétiques,  il  luy 
eft  défendu  de  fréquenter  cet  gens-là. 
Fréquenté1,  e'e.  part.  Son  plus  grand  ufage 
eft  d'eftre  toint  avec  le  mot  de  Lieu.  Ainfi 
on  dit,  Vn  lieu  fréquenté,  fort  fréquenté  t 
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Es  tsini*  /« 

FRERE.  C  m.  Celuy  qui  *  .Ml  -fme  £ 
&  de  mefme  mere ,  ou  de  1  un  des  deux  leu 

fcment.  f  rere  eùfni.  pm  f»ff  T  ^ 
^  traiter  en  frère,  [union  des  frtrtt.  U 
^lo^fnrl^redmx  frères,  partager 

comme  frets.  Vmmmma 
Faim*  °b  pERe  et  de  mere  »  ou  Frères 
cERMA.HS.SeditDeceuxqmfontnezde 

mefme  petc  &  de  mcfmc  m«c. 
m„ux  /De  deux  frères  qui  font  ncx  d  une 
mefme  gfoffcftl  Frère  *  £7 
fesngnm.  De  celuy  qui  neft  fierc  que  du 
oofte  paternel  -,  f  rtre  de  mere,  aa  Frère  ute- 
S,  De  celuy  qui  neft  frère  que  du  cofte 
kernel  ;  Dem-frere ,  De  ccfuy  qu.  neft 
frerc  que  de  père  ou  de  mere  s  Et,  Frère  M> 

U<rd.  frère  du  cofte  gauche 
De  celuy  qui  eft  né  de  meûne  pexe  ou  de 
rocfoie  mere.  mais  non  en  légitime  raaria- 

8e  On  appelle  ,  Frères  de  la®  .  L'enfant  de 
.  la  nourrice  &  fon  nourriffon  qu'elle  a  nour- 
ri du  mcfmc  lai*.  Clitus  eftoit  frtrt  de  latR 
d*  Alexandre. 

On  appelloit  autrefois^  Frères  d  armes, 
Les  Chevaliers  qui  avoient  contracté  amitié 
cnfemblc  à  la  guerre ,  en  proreftant  de  ne  s'a- 
bandonner  jamais ,  &  en  fe  donnant  recipto- 
quement  le  nom  de  Frère. 

Tous  les  Rois  de  la  Chreftienté  fc  donnent 
le  titre  de  Frères ,  en  s'eferivant. 
Frère  ,  Se  dit  auffi  ,  De  tous  les  homme»  en 
gênerai ,  comme  cftant  tous  fortis  d  un  met- 
mc  Pcre.7»*.  Us  hommes  font  frères  en  Adam. 

Il  fe  dit  encore  plus  particulièrement  De 
tous  les  Chrcfticns  ,  comme  elUnt  tous  en- 
fants de  Dieu  par  le  Baprcfme.  Tous  les 
Cbreftiensfont  frires  en  Jésus  Christ. 

On  dit  en  ce  dernier  fens.  Il  faut  avoir 
pitié  des  pauvres ,  ce  font  nos  frères,  cet  hom- 
me, ans  eft  dans  la  necejfiti ,  c'eft  veftre  frère , 
vous  efles  obligé  de  le  fecourir. 

C'eft  auQï  dans  ce  mefme  fens  que  les  Pré- 
dicateurs en  parlant  a  leurs  auditeurs,  le$ 
appellent  Mes  frères. 
Frère  ,  Eft  auflî  un  titre  que  tout  Religieux 
prend  dans  les  A&cs  publics  ,  &  le  nom 
qu'en  donne  ordinairement  à  tout  Religieux 
qui  n'eft  pas  Preftrc. 
Frères,  au  pluriel ,  Eft  auffi  un  nom  qu'on 
joint  au  titre  de  certains  Ordres  Religieux. 
Les  Frères  Prefcheurs.  les  Frères  Mineurs,  les 
Frères  de  la  Charité. 

On  appelle  ,  Frère  Lay  ,  Frère  Convers  , 
Un  Religieux  qui  n'eft  point  dans  la  Cari- 
cature, &  qui  n  a  efté  receu  dans  un  Monaf- 
tere  que  pour  rendre  un  fervice  manuel  à  la 
Mai/un. 

On  appelle ,  F  aux- frère  ,  Celuy  qui  trahir, 
ou  une  focicté ,  ou  un  particulier  de  cette 
focietc. 

On  appelle  bail*.  Bon  frère ,  Un  homme 
fansfouci ,  te  qui  n'aime  qu'a"  faire  bonne 
chère  &  à  fe  divertir. 
FRESLE.  adi.  de  tout  genre.  Fragile ,  foiblc  , 
Ù(t  à  cafler  .  à  romprç.  Frefle  comme  un  r- 


(eam.freflt  comme  d»  verre.  M  „  e. . 
fstyqueUften.  '  m**f* 

FRE5NE.  Cm.  Sotte  de  grand  arbre,  fe.', 
bou  eft  uns  noeuds ,  6c  »  les  fibres  â» 


ment  longues.  On  frit  des  ptiuiéeL^Z 
Profite. 

FRESQTJ E.  f.  f.  Sorte  de  Peina,.  ^  , 
fur  une  muraille  fraifehement  «ffi* 
les  lieux  humides  lefrefque  m  &rr  ^ 
temps,  feindre  a  frcfque.  "i' 
FRESSURE.  U.  Coltaqwfc  tofcj,. 
lîcurs  parties  intérieures  de  <^ésm  ^ 
maux  prifes  cnfemble , comme  l'ait k  (m 
le  cœur,  la  rate  6c  lepoulracm.  tufttè 
pourceau,  freffitre  de  me  mm.  fc^,  t<_ 


gneau.  freffitre  de  veau ,  &c. 
'■  l.m.  Louage  d'unvjfli 


FRET 


-  ■  — — tr  pour  ife 

fur  mer.  Le  fret  d'un  Navire,  ftjtrli fra. 

FRETE.  Lf.  Liendefer,(Wœfc/erci)o« 
empefeher  que  le  moyeu  d'une  roué'  nes'ei. 
date,  ne  te  rompe.  La  frett  tmmjmè 
roue. 

FRETER,  v.  a.  Louer  ou  prenirt  ï  « 
vaifleau ,  pour  aller  fur  mer.  f  niera 
ftatt. 
Frète' ,  Éi.  part. 

FRETILLANT ,  ANTE.  adj.verb.  Qui  fré- 
tille ,  qui  fe  demene ,  &  ne  le  n 
repos.  Vn  enfant  fort  fretHUm. 
FRETILLEMENT.  f.m. ».  Mo.  , 
ce  qui  fretillcf^  dans  us  [m  imm  «n- 
t'muel. 

FRETILLER,  v.  n.  Se  démener,  &reraieT, 
s'agiter.  Cet  enfins  frétille  frm  «fe.  dm 
fait  que  frétiller,  cent  cerje  tfteu  tien  en  tie, 
tlU  fretiSe  encore.  U  dsien  fretii-  de  la  oitù. 

On  dit  prov.  &  balE  dt'n  homme ,  que 
Lm  pieds  l-j  ftviem ,  pour  dire,  qu'il  a 
imparienec  d'aller  ;  Et .  que  U  U»|«f  i»r 
frétille ,  pour  dire,  qu'il  »  gnwle  en™  " 
parler. 

FRETIN,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  Dupent 
poiflbn  jufqucs  à  deux  an»,  i'  »)  'f*  f w 
du  fretin  dans  cet  eftaug. 

1 1  fe  dit  fie.  Des  choies  de  rebut,  &  qui  « 
font  de  nulle  valeur .  de  nulle  confidet».». 
//  a  vendu  ce  au  il  «voit  de  meilm  *™  f* 
magavn  ,  il  n'y  a  plat  frt»-  <**  << 
qu'il  avort  de  bons  Livret  fvtnà 
refie  neft  que  du  fretin. 

I  RI 

FRIABLE,  adj.  de  tout  genre.  ^-P^ 
tique.  Qui  peut  facilement  eftre  remm 


pou 
FRIA 


Mehe.  Le  fel  eft  friable. 
AND  ,  ANDE.  ad,.  Qi'f 


lobons 

morceaux ,  Se  qui  s'y  'comîo'*-  «  «'«^  P" 
gourmand  ,  maie  il  eft  friand. 

On  dit ,  Qu'Vn  homme 
pour  dire,  qu'il  y  eft  ÀeMat,  &vj^f 

pour  dire,  qu'il» legouudcka.H"" 

{fait  bien  juger  des  bons  moicoux 

On  d.t  auffi  ,  Vn  morceau  fr**>\  d 

friand,  pour  dire.  Un 
Vindeli«t5Etonditpopub.^^ ^ 

tien  friand ,  pour  dire,  qu  ^ 
Ou  dit  fig.qu'V/i  homme e?^  ^ 
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V  files  ,  de  Comediei ,  de  Muf.que ,  &c.  pour 
dire  ,  qu'il  aime,  qu'il  recherche  les  Nou- 
velles ,  les  Comédies ,  la  Mufiquc ,  &c» 
FRIAND,  AND£.  fubft.  C'eft  un friand,  c'ejl 
une  friande. 

FRIANDISE.  f.  f.  L'amour  que  l'on  a  pour 
les  bons  morceaux.  La  friandift  caufe  beau- 
coup de  dcfreitfe. 

Il  fe  dit  au  pluriel ,  De  certaines  chofej 
délicates  a  manger ,  comme  Des  fuercries  &> 
de  la  parti  (1er  ie.  Aimer  Us  friandifes.  donner 
det  friandife  à  des  enfants. 


F  R  I  tf9? 

fringant.  il  été  mine  fringante.  iUefpoufS 
une  femme  bien  fringante. 

On  dit,  qu'f  »  cheval  eft  fringant ,  pour 
dire ,  qu'il  a  beaucoup  d'avion  &  de  vi- 
gueur. 

t  R  i  n  o  a  k  t  .  S'employe  auffi  dans  le  fubft. 
Ainh  on  dit  d'Un  jeune  homme  ,  qu'//  fait 
^  frneant,  pour  dire,  qu'il  fc  donne  toute 
force  de  liberté ,  &  qu'on  ne  peut  plus  le  re- 
tenir. * 

FR1NGUER.  v.  n.  DaruVr,  fautillcr  en 
fanr.  Il  cft  vieux. 


On  dit  fig.  &  bafl  tpVne femme  a  le  nez.  FRINGUE  R.  v.  a.  Il  n'eft  guère  en  ufa« 
tourne  a  la  friandife    pour  dire ,  qu  Elle  a       qu'en  cette  phrife  :  Frineuerun  verre,  b3 


l'air  coquet  &efveillé. 
FRICANDEAU,  f.  m.  Trenche  de  veau  min- 
ce &  lardée ,  qu'on  fett  en  ragouft  à  l'cnticc 
de  table.  Une  aftette  de  fricandeaux. 
FRICASSE  E.  f.f.  Viande  fncaffée  dans  la 
poiflc.  Faire  ttne  fricaffie.  manger  une  fricaf- 
fie. manger  d une  fricaffie  de  poulets,  une  fri- 
caffie de  pieds  de  mouton. 

On  dit  prov.  &  bail*.  d'Un  homme  qui  fe 
connoift  ôc  fe  plaift  à  faire  bonne  chère , 
qu'//  eft  ffavant  en  fricaffie  ,  Et  qa'Vn  hom- 
me eft  malheureux  en  fricaffie  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'artrappe  jamais  les  bons  morceaux. 
FRICASSER  v.  a.  Faire  cuire  dans  la  poiflc 
quelque  chofe ,  après  l'avoir  coupé  par  mor- 
ceaux. Fncaffer  des  poulets,  des  tanche1,  &c. 

Il  lignifie  fig.  Scbali".  Diffiper  en  dcfpenfe 
pour  la  bouche.  //  fricaffi  tout,  il  a  fricaffi 
tout  fon  bie-i  en  moins  de  ritn. 
]  :•  :    \         rft.  part. 

On  dit  fig.  &C  ba(T.  qu'Vne  perfonne  tjl  fri- 
caffie, pour  dire ,  que  Ses  affaires  font  entiè- 
rement ruinées  \  Et ,  Cet  argent  efi  fricaffi , 
c'eft  autant  de  fricaffi,  pour  dire,  que  Cet 
argent  cft  perdu  ,  que  c'eft  autant  d'argent 
de  perdu.  Il  eft  du  rtylc  familier. 
FRICASSEUR.  f.  m.  Qui  tait  des  fricaflecs. 
Il  fc  dit  ordinairement  d'Un  Cuiflnicr  qui 
n'a  pas  toute  l'habileté  d'un  excellent  Cuifl- 
nicr. Je  n'ay  au  un  fàcaffeur ,  mais  jt  ne  laif- 
feraj  pat  de  vous  donner  bien  a  difrer. 
FR1  HE.  f.  f.  Picce  de  terre  qu'on  a  laiflec 
quelque  temps  fans  la  cultiver.  Il  y  a  trois 
ans  au  il  n'a  fait  travailler  à  fa  vigne,  se  n'eft 
plue  au  une  friche. 
En  friche  ,  adverbial.  Sans  culture.  Laijfr 

une  te  re  en  fr  iche,  une  vigne  en  friche. 
FRICTION,  f.  f.  Frottement  moderé  qu'on 
fait  en  quelque  partie  du  corps.  Vjer  de 
friSlionfurUs  efpaulet,fur  les  jambes,  fe  fervir 
de  frictions,  les fr:  fiions  difftpent  t 'humew ■&  ou- 
vrent les  pores,  fr  illien  légère,  fr  (lion  violente. 
FR1LLEUX  ,  EUSE.  adj.  Fort  fenflblc  au 

froid.  Eflre  friUeux.  eftre  fnlleufe. 
FRIMAS,  f.  m  Grefil,  Brouillard  froid  &  ef- 
pais ,  qui  fc  glace  en  tombant.  Vn  pays  fujet 
au  fi  imas.  le  tems  des  frimas,  une  montagne 
couverte  de  neige  &  de  frimas,  des  arbres  cou- 
verts de  frimas,  le  frimas  s'attache  aux  che- 
veux ,  s'attache  aux  crins  des  chevaux. 
FRIME,  f.  f.  Terme  bas  Se  populaire  qui  Ce 
dit  pour  fignificr  ,  Le  fcmblant,  la  mine 
qu'on  fait  de  quelque  chofe.  //  n'en  a  fait 

FRINGANT.'  ANTE.  Fort  alerte,  fott efvcil- 


du 


phrafe  :  Frineuer~un  verre,  pouf 
re,  Jcrrcr  de  l'eau  deflus  &Ie  rinfer. 
Fr.nguÉ  ,  e'e.  part.  Vn  verre  bien  frineui. 
FRl  PPER.v.a.  Chiffonner,  bouchonner. 
trieptr  jes  habits,  vous  vous  eft  es  affis  fur 
voftre  manteau ,  il  eft  tout  frippi.  vous  ave x. 
frippi  voftrt  ctUet.  vos  manchettes. 

Il  fignificauffi,  Gafter,  ufer.  Cet  enfant 
fnppe  toutes  fis  hardes  en  peu  de  temps. 

Il  flçnifie  aufli  .Manger  goulûment,  avec 
avidité.  On  leur  fervit  quantité  de  viandes  . 
mais  ils  eurent  bien-toft  tout  frippi.  il  frippt 
les  plats  comme  il  faut,  il  aime  a  fripper.  En 
ce  fens  il  cft  bas. 

Ilfignific  fig.  Confumer.  diffiper  en  dcf. 
bauches.  //  a  frippi  tout  fon  bien  en  peu  de 
temps. 

On  dit  auffi  fig.  Fripper  un  difeeurt,  frip- 
per une  penfre  dun  Autheur  ,  d'un  Livre, 
pour  dire.  Les  defrober  &  les  employer  en- 
luitc .  comme  fi  on  en  eftoit  l' Autheur.  //  « 
frippi  ce  Fuffage  de  Tacite  ,  de  Quint ilien.  il 
frippt  dans  les  Anciens  &  dans  les  Modernes 
tout  ce  qu'il  trouve  de  bon.  Il  cft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  efeolier .  e^Ufritpe  fit  le- 
çons ,  qu  /V  frippt  fa  claffe  ,  pour  dire  .qu'il 
s'amulc  a  joiier  au  lieu  d'aller  en  clalfc.  En 
ce  fens  il  cft  bas. 
Fr i  p f  b  ,  e'e .  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe.  Hardes  frippiet.  Livre  frippi.  Ser- 
mon frippi.  Paffage  frippi. 
FRIPPERIE.  f.  f.  Meftier,  négoce  d'acheter, 
de  raccommoder  &  de  revendre  de  vieux 
habirs  &  de  vieux  meubles.  Il  ne  Je  méfie  plut 
de  fripper ie. 

Il  lignifie  auffi ,  Le  lieu  où  logent  ceux  qui 
font  ce  meftier.  Acheter  un  habit  à  la  frip- 
perie^ il  ne  s'habille  jamais  ait  à  la  fripperie. 
voilà  un  hab  t  qui  fent  la  fnpperie. 

On  appelle  auffi ,  Fnpperie  ,  Les  habits  , 
les  meubles  qui  ont  fervi  à  d'autres  perfon- 
ncs ,  &  qui  font  frippet  &  ufez.  Tous  les  ha- 
bits qu'ils  portent  font  vieux  ,  ce  n'eft  que 
fripperie.  ce  n'eft  que  de  la  fnpperie. 

On  dit  prov.&  fig.  Sejetter  fur Ufripperie 
de  quelqu  'un,  (c  ruer  Je  mettre  fur  fa  fripperie, 
pour  dire,  Sejetter  fur  quelqu'un,  l'outrager. 
Les  femmes  fe  Jetterent  fur  fa  fripperie  t?  le 
battirent  bien.  On  le  dit  aulti  prov.  &  fii». 
pour  dire ,  Railler  de  quelqu'un ,  en  dire  du 
mal.  //  ne  fut  pat  efpargni  dans  la  converfa- 
tion,  on  fe  /etta  fur  fa  fripperie.  en  femit  fur f» 
fripperie.  on  tomba  fur  fa  fripperie. 
FRlPPESAUCE.  f.  m.  Goinfre ,  goulu.  C'eft 
un  -.  ray  frippt  fauce.  Il  cft  bas. 
lé,,  forr  vif  Vn  homme  fringant,  il  *  tatr    FRIPPIER,  1ERE,  f.  Qi"  fait  le  meftier  d'a- 
Ditt.  de  f  Acad.  Fr.  Tom.  I.  T 1 1 1 
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cherer  &  de  vendre  de  vieux  habits.  Maifirt  pluficurs  trous  d 
FWffM»  Marchand  Frippter. 
FRlPPON.NE.  adj.  Il  n'a  guère  d  ufage 
ou'en  ces  phrafes:  Air  frippon.  œil  frifpor.. 
min*  fripp«nne.  Ce  qui  le  dit  communément 
d'une  jeune  créature  qui  a  l'air  coquet  8c 
efveillé.  E&t  *  f*r  frippon  ,  extrêmement 


dre  une  brec  e , ou  pour  cou»lu  Z  a,!?, 


fir*  4  /«  /Www  -s*  fit  cbevau  é,  Jr  T 

*****  <#Jjïïgî* 

FRISER,  y.  a.  Çrefper  anndt,,^ 
le  dit  principalement  Des  dets,  ?  ' 

dit  auffi ,  Des  eftoffes.  fc£ 

On  dit  fig.  que  Lt  veut  frft [ia  n, 
il  en  agite  doucement  la  fupttljcit. 
Frise»  Signifie  auffi  fig.  Utfa^ 
cher  fuperficicllcmenr.  Cet,,  mjm+Z 
fait  aue  Uy  fri  fer  itviftf,,  kftmi 
meujlachr.  On  dit,  Au  jeu  it  fa  p  ' 
La  balle  frifi  la  corde ,  QuukI  &  fa 
lgerementenpaiIantp»flc(lB.Lt{BJia. 
tierc  d affaires,  on  dit d'ia horor» «j » 
efté  bien  prés  de  perdre  un  proc*s,itaM. 
quer  une  affaire  qu'il  vouloir  fiitc,on"i.( 
frifi  la  corde. 

L'on  dit  auffi ,  qu'W»  W  t  M  , 
«ra*  ,  pour  <.ire ,  qu'il  a  pente  dbc  oc 
damné  a  mort. 

Tti  'enom  htpponni  une.  fripptnner  au  jeu  11  Fmsb.  it.  part.  Cheveux  frifiUreftefîi. 
k  dit  auffi  des  pet fonnes  //-  ftyfMrf  ffaf  On  appelle  ,  CWr  /.fc ,  u„ 

de  choux  dont  la  faille  eft  route  cicfpét. 


frippon. 

FRIPPON  ,NE.  f.  Fourbe,  qui  n  a  ni  hon- 
neur ,  ni  foy  ,  ni  probité.  il  ne  fait  f*'  bon 
tvoir  a  faire  a  luy,  ce  n'efl  au  un  faW* .  «» 
Vraj  fripon .  «»  grand  frippon.  c  ,fi  UBM» 
dt  frifp*.  On  dit  q-iclquefois  ,  qu  V*  U- 
ojmaittfi  un  frippon,  pour  dire,  qu  lin  eft 
pas 

ridelle  ,  qu'il  dérobe.  

Il  fe  dit  dans  le  fty  le  familier  d'Un  jeune 
garçon ,  d'un  jeune  efeolier  qui  manque  a 
fon  devoir  par  libertinage  ,  par  dcfbauche. 
//  vend  fis  Livra  pour  jouer,  c'efi  un  fripon. 
c'eA  »n petit  fr<pp»n, il n'ejtudieroiKt. 

On  dit  en  badinant  Se  dans  la  familiarité 
de  1a  convention ,  d'Un  homme  qui  a  plu- 
ficurs galanreries,  que  C'efi  un  frippon  ;  Et  , 
d'Une  coquc'tc,  que  Cfl  une  friponne. 
FRIPPONNER.  v.a.  Efcroiuer,  dérober, 
attraper  quelque  ebofe  par  fourberie  Il  m'a 
friffonni  vingt  piolet,  il  a  frtpponni  cttt$ 
i.  on  avot  dejfirvi  deux  perdrix,  les  va 


on  Rx  p<r formes  d*  m»  <mnoiffance. 

11  eft  auffi  neutre ,  Et  lignifie ,  Faire  des 
tours ,  des  ad  ions  de  frippon ,  de  dclbauché. 
"Un  efco'ier  mai  ne  fait  tut  fripponner  an  lieu 
ta  1er  en  cl  fft. 
Friitomnb,  eb.  part- 

FR1PPONNERIE.  f.  f.  Action  de  frippon. 
Frifpomterie  fignalie.  il  y  a  de  la  fripponnerie 
a  cefa.ceft  une°fripponnerie. faire  une  frippon- 


FRIQUET.  Cm.  Moineau  de  la  plus  petite 
efpece. 

FRlQUET,  ETTE.  f.  Terme  bas  &  popu- 
laire qui  ledit  d'Un  jeune  garçon  ,  d'une 
jeune  fille.  Vu  jeune  friauet.  une  jeune  fri- 
tinette. 

FRIRE,  v.a.  Faire  cuire  dans  une  poiflc.avec 
du  beurre  roux  ,  ou  du  faindoux,  ou  de  l'huile 
bouillante.  Frire  des  folles,  frire  des  œufs, 
frire  des  coftelettes. 

On  dit  prov.  qu'il  n'y  a  rien  à  frire,  qu'il 
n'y  a  pat  de  auoy  frire  dans  une  maifin,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  manger. 

On  dit ,  quVn  homme  n'a  plus  de  quoy 
frire ,  pour  aire  ,  qu'il  eft  ruiné  ;  Et  qu'il 
n'y  a  rien  à  frire  dans  une  affaire ,  pour  aire, 
qu'il  n'y  a  rien  à  gagner ,  à  profiter. 
Fiut  ,  itb.  part.  Poijjonfrit.  artichaux  fritt. 
On  dit  baficmenr ,  qu"L>»  homme  e/l  frit , 
pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné  ;  Et,  que  Tout  e/l 
fnt ,  pour  dire,  qu'On  a  tout  mangé,  qu'on 
a  tout  diffipé ,  qu'il  ne  refte  plus  rien. 
FRISE,  f.f.  Pièce  d'Architecture  qui  eft  au 
deffus  de  l'architrave,  frife  plate,  f  ife  do- 
rée, frifi  inrichie  de  fcutptures. 
FRIiE.  £  f.  Sorte  d'eftoffe  de  l'aine  à  poil  fri- 
fé.  Vtflu  de  frifi.  manteau  doublé  de  frifi. 

En  termes  de  guerre,  on  appelle,  Cheval  de 
fr*fi  »  Une  groiTc  pièce  de  bois  longue  de  dix 
ou  douze  pieds  percée  de  part  en  part  de 


FRISOTTER,  v  a.  Fri/ermenu.  Ilncfce* 
guère  que  par  raillerie,  il  perd  tic»  t»  rmp 
a  fefrifet.er. 
Fkisotte,  Et  part. 
FRISSON,  f.m.  TremSIement  cul?  par  le 
froid  qui  prrctde  la  fièvre.  Lt  fri  fur  de  U 
fièvre,  grand  /«/»».  U  fievrt  ejl  tr£n*irt. 
ment  précédée  far  Uftitn.  «tint  iem  U  frij- 
fin.  le  fri  fon  m  a  frit,  jettir  lit  tf  frichti  à 

frifi». 

U  fc  dit  fig.  De  l'émotion  qui  Tient  de  b 
peur.  Cette  mânvaift  tmtvtlU  ùj  t  tmfl  dtf 
franges  fnffons. 
FRISSONNEMENT,  f.  m.  Léger  tremble- 
ment caufé  par  les  approches  &  u  fièvre.  // 
va  avoir  la  fievrt,  il  fm  àvj*  adme- 
ttent. 

11  fe  dit  fig.  Dt  l'émotion  &  du  fin* 
ment  que  caufe  Upœr.^nW 
il  me  prend  un  friffotmmtnt. 
FRISSONNER,  v.  n.  A»oir  le  fritTon.  Uff 


vre  te  va  prendre,  il  commence  t  frifmr. 

11  fc  dit  fig.  En'pulantDerBWfcMtt 
fremiiTemcnt  que  caufenr  cerrar/«  pirSors^ 
Friffinntr  de  peur,  fri ffottner  /W  fMM 
je  jonge  auperiloh  je  m$»tt**>tW 

FR1SURE.7  f.  Façon  de  Bb.  C«»«K,rt 

FRIT.  Terme  indéclinable  dU  jeu  daBilW, 
qui  fe  dir  lors  qu'on  butte  après  tàtjV  • 
fe  devant,  &  qui  lignifie f^"?*! 
recommencer.  W/«g-" g  j 
vtnt  voulez,  auand  en  a  fi* f*. 
nul ,  &  celuy  am  aveit  ItinsKt  M"  "I 
le  dernier.  .  w,fnESe. 

FRIT,  fubft.  mafeulin.  Terme  deWg« 
rie,  qui  fc  dir  De  la  retraite 
d'^ilTeur  qu'on  donoci^anJlc» 
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mefure  qu'on  l'elcvc.  Donner  du  fruit  à  nnè 
muraille,  il  ne  faut pas  élever  le  mur  tout- à-fait 
à  plomb  ,  il  faut  luy  donner  un  peu  de  frit,  il 

faut  qu'il  m»  ut  peu  de  frit.  Quelques  -  uns 
difent  fruit. 
FRITURE,  f.  f.  L'action  5c  la  manière  de  frire. 
L'huile  eji  bonne  pourU  friture,  voilà  une  belle 

friture. 

H  fc  dit  aufli  ,  Du  beurre  &  de  l'huile  qui 
fervent  à  frire,  &  qu'on  garde  enfuire  pour 
le  mefmc  ufage.  Acheter  de  la  friture,  de  la 
friture  qui  eft  trop  vieil'e. 

11  fc  dit  aufli  du  poiflbn  frit.  //  ne  mante 
point  de  friture. 
FRIVOLE,  adj.  détour  genre.  Vain  &  léger, 
qui  n'a  nulle  G>lidité.  Cette  raifon ,  cet  argu- 
ment eft  fnvole.  difeostrs  frivole,  matière  fri- 
vole, chef  es  frivoles  ,  vaines  &  frivoles,  hom- 
me frivole,  un  efprit  frivole. 

FRO 

FROC.  f.  m.  La  partie  de  l'habit  monachal  qui 
couvre  la  refte  &  tombe  fur  l'cftomac  &  lur 
les  efpaulcs.  Por,  er  le  'roc.  prendre  1*  froc.  Il 
ic  prend  pour  tout  l'habit. 

On  dit ,  Quitter  U  froc ,  pour  dire  ,  Sortir 
d'un  Monaftcre  avant  que  d'eftre  profci.  Er, 
au'Vn  Moine  a  jet  té  >e  froc  aux  orties ,  pour 
dire ,  qu'il  a  apoftaûe  ,  qu'il  a  quitté  l'habit 
fie  le  Monafterc  après  avoir  fiitprofcffin. 

FROID,  f.  m.  Celle  des  quatre  premières  qua- 
lircz  qui  prédomine  dans  l'eau ,  fie  qui  ref- 
ferre  ô£  cmpcfchc  l'aâion.  Froid  aSuel.  froid 
virtuel,  grand  froid,  froid  cuifant  ,  perçant , 
pénétrant,  froid  fec.  froid  humide,  froid  afbre. 
froid  aigu,  froid  piquant,  froid  noir,  froid 
gay.  la  rigueur  du  froid,  fentir  le  froid,  tran- 
Jir  de  froid,  mourir  de  froid,  avoir  froid,  il  a 
froid  à  la  te  fie,  aux  maint ,  &c.  geler de froid, 
eftre  fenpble  au  froid,  cela  garde  du  froid, 
trembler  de  froid,  fe  munir  contre  le  froid.  It 
froid  tavoit  faift.  il  eft  tout  roide  de  froid, 
foujfrir  le  froid,  fupporter  le  froid,  il  fait 
froid,  durant  le  froid  de  f  Hiver,  le  froid  de 
la  fièvre. 

On  dit  prov.  Souffler  le  chaud  &  le  froid 
eîuneme,  me  bouche ,  pour  dire,  Louer  fie  blaf- 
rner  une  mefmc  chofe ,  parler  pour  &  contre. 

On  dit ,  Manger  fro^d ,  pour  dire ,  Man- 
ger de  la  viande  froide. 

Froid  ,  fc  dit  fig.  pour  dire  ,  Un  air  fericux 
fit  compofé  ,  &  qui  ne  marque  nulle  émotion* 
Il  eft  honnefte  homme ,  mais  il  a  un  froid  qui 
glace  tout  le  monde,  il  luy  refpondit  avec  f  on 
froid  ordinal  e. 

FROID  ,  OIDE ,  adj.  Qui  participe  actuelle- 
ment à  la  nature  du  froid  ,  à  la  qualité  du 
froid.  Payt  froid,  climat  froid  temps  froid, 
goutte  froide,  froid  comme  glace  il  a  Ut  maint 
f  aides,  dans  la  froide  faijon.  humeur  froide, 
l'eau  eft  froide  &  humide,  froid  au  trentiefmi 
degré,  cela  eft  aQutllcmtnt  froid. 

Froid  Se  dit  aufli  deschofes  qui  ne  font  froi- 
des que  virtuellement.  Tempérament  froid, 
cerveau  froid,  cette  pUnte  eft  froide,  let  quatre 
jemencet  froides.  U  venin  tfnn  tel  ferptnt  eft 
froid. 

On  dit,  qa'Vn  habit  eft  froid ,  qu' 'un  man- 
teau eft  froid ,  pour  diré  ,  qu'Us  ne  garantif- 
fait  pas  aflêi  du  froid.  Er  prov.  qu'Vn  km» 
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me  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni  Je  tri»  froid \ 
foit  pour  dire,  qu'il  s'accommode  a  tout} 
foit  pour  dire  ,  qu'il  prend  à  toutes  mains. 
Etptov.&baiT.dn  dit  d'Uune  ma  fon  où  oit 
ne  fonge  point  encore  à  appreftera  manger, 
ou  dans  laquelle  on  fait  un  fort  perit  ordinaii 
W ,  qu7/  n'y  a  rien  de  fi  froid  que  Caire. 
Froid  ,  Signifie  figurément  >  Sérieux  ,  modè- 
re ,  pofé  j  refet  vc  j  agi  n'efl  cfmcu  de  rien  , 
qui  marque  de  l'indifférence.  Vu  grand  hom- 
me froid  il  a  l'abord  froid,  il  luy  fit  un  accueil 
fort  froid  ,  uni  mine  fort  froide,  je  Cay  trouvé 
fort  froid  là-deffus.  il  peufoit  non  faire  rire , 
mait  tout  le  monde  demeura  froid.  On  ditauf- 
fi  ,  Demeurer  froid ,  pour  dire ,  Demeurer 
furpris.  A  cette  nouvelle  il  demeura  froid. 

On  dit  qu'  Vn  homme  eft  de  fangfroid ,  au' Il 
agit  de  fangfroid,  qu il  efeoute  de  fangfroid, 
pour  dire,  qu'il  elt  maiftre  de  luy-mefmc  , 
làns  pafllon  ,  fans  émotion. 

On  dit ,  Faire  froid  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re, Le  recevoir  avec  une  mine  moins  gaye* 
un  vifage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire.  Faim 
re  fefro  à  fier  quelque  choCe ,  pour  dire.  Fai- 
re le  refervé  .  faire  l'indiffèrent ,  fie  ne  tef- 
moigner  nul  crapreflemenr.  Et ,  Battre  froid, 
pour  dire,  Recevoir  une  proportion  d'une! 
manière  qui  fait  voir  qu'il  n'eftpas  difpofé  i 
l'accepter. 

On  appelle  fig.  FroiÂ  ami ,  Un  homme  qui 
ne  ne  fc  porte  pas.  avec  chaleur  à  fecourir  fon 
ami.  Et  on  dit  d'Un  Orateur  qui  ne  touche 
point  fes  auditeurs,  &  qui  ne  paroi ft  pas  luy- 
mefmc  touché  ,  que  C'tft  un  froid  Orateur. 

Froid  ,  En  matière  d'Ouvrage  d'cfprit ,  figni- 
fic  fig.  Qui  eft  plat ,  qui  n'a  point  d'agré- 
ment ,  qui  ne  pique  point ,  qui  ne  touche 
point.  Style  froid,  pemte  froide,  cette  harangue, 
eft  froide,  raillerie  froide. 

A  froid.  Adv.  Sans  mettre  au  feu.  Infufer  un* 
drogue  a  froid,  forger  un  fer  a  froid,  battre  un. 
fer  à  froid. 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  forte  qu'on  eft 
expofe  au  froid.  Fout  eftes  loge' bien  froide- 
ment. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré ,  &  lignifie,' 
D'une  manière  ferieufe  fie  refervéc.  Il  le  ré- 
cent froidement,  il  m'a  refpondn  bien  froide- 
ment. 

FROIDEUR,  fubft.  fem.  Qualité  de  ce  qui  eft 
froid.  La  froideur  de  l 'eau.  la  froideur  du  mar- 
bre, la  froideur  du  temps,  la  froideur  de  la, 
vieillejfc. 

Il  lignifie  aufli  Froid  accueil,  indifférence. 
//  m'a  receu  avec  beaucoup  de  froideur. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ne  vivent  plut 
enfemble  avec  la  mefmc  amitié  qu'aupara-. 
vant,  qu7/  y  a  de  la  froideur  entreux. 
FROIDIR.  v.  n  Devenir  froid  après  avoir 
cfté  chaud.  \Ne  laiffez.  pat  froidir  le  dfner. 
voflre  bouillon  froidit. 

Il  eft  aufli  n.  p.  Cela  fe  froidit.  let  v'unUi 
fe  froidfent. 
Froidi  ,  die.  part. 

FROIDURE,  fubft.  fan.  Le  froid  répandu 
dans  1  air.  La  froidure  de  tafa<fon.  la  froidu- 
re d'un  climat. 

On  s'en  fert  aufli  pour  lignifier  l'hiver ,  &£ 
en  ce  fens  il  n'a  guère  d'uiage  qu'en  Pocfic. 
FROIDUREUX ,  EUS£.  ad..  Su|ct  à  avoit 
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FROISSEMENT,  f.  m.  aAion  de  froiffer.  Le 
froiffm  nt  det  cailloux  excite  dufru. 

FROISSER,  v.  a.  Meurtrit  par  une  imprclBon 
violente  Cecarroffc  Ca  prefsé  contre  U muratl- 
U  ,  &  t'a  tout  frosfsé.  il  s'efi  froifre  ,tM  b 
corps  en  tombant,  fa  cheute  luy  afroifse  tonte 
la  eniffe. 

Il  feniec  auffi ,  Brifer  .  rompre  en  pièces. 
Vn  coup  de  fauconneau  luy  froiffi*  '«  "  *  '* 

'il  lignifie  auffi  Chifbnncr.  Freifer  dm  d*- 
mas  ,f  du  fat  in  à  force  de  le  manier. 
Froisse,  «s- part. 

FROISSURE.  (.(.  v.  ïmpreffion  qui  demeure 
i  une  partie  qui  a  cfté  froittec.  H  fera  bien 
d>$cile  de  guérir  cette  freifûre. 

FROMAGE,  f-  m.  Sorte  de  Uirage  caille  8C 
efgout'té,  Fremay  met.  fromage  a  ta  crefme. 
fromage  dur.  fromage  raffiné,  fromage  de  Ro- 
quefort, f  omage  de  Hollande,  fromage  de  Mi- 
lan, fromage  de  Gruyère,  fromage  de  fait  deva- 
che.fremtge  de  lait  de  chèvre,  de  lafonpe  au 
fromage. 

On  dit  prov.  &  fig-  Entre  U  foire &le  fro- 
mage pour  dire ,  Dans  la  gayeté  où  l'on  cft 
d'ordinaire  à  la  fin  d'un  bon  repas.  Ctjl 
entre  la  poire  &  U  fromage  que  f  on  parle  À 
catur  ouvert.  ,* 

On  dit  auffi  prov.  d'une  fille  ,  qu  Elle  s 
UJti  aller  le  chat  au  fromage,  pour  dire ,  qu'- 
EOe  s'eft  laifft  abufer. 

FROMENT,  f.  m.  La  meilleure  cfpcce  de  bled* 
freinent  barba,  du  bbed  froment,  farine  de  pur 
froment,  terre  à  froment,  unmuid  de  froment, 
tut  ftxt  ter  de  froment,  une  mine  de  froment,  un 
boiffeau  de  froment. 

FRONCER,  v.  a.  Ride*.  En  ce  fcftj  il  ne  fe 
dit  guefc  qu'en  cette  phrafe  :  Froncer  lefeur- 
eil.  il  eu  fronfa  le  fourcU  de  chagrin ,  de  co- 
1ère. 

Froncer  ,  Signifie  auffi  Flirter,  &  fc  dit  de 
certains  plis  que  l'on  fait  à  du  linge ,  a  des 
eftofres.  //  faut  froncer  davantage  cette  ehe- 
mife ,  elle  n'ejt  pas  ajfez  fronde  par  le  collet, 
froncer  la  robe  d'un  enfant,  froncer  une  juppe. 

Fronce',  h  e.  part.  On  appelle,  Robe  froncée, 
Une  forte  de  robe  que  portent  les  Docteurs , 
&  qui  cft  extrêmement  froncée  au  haut  des 
manches. 

FRONCIS,  f.  m-v.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
une  robe ,  à  une  chemife  en  les  fronçant. 
Faire  un  froncis  à  une  manche ,  a  une  juppe  , 
a  une  robe  £  enfant. 

FRONCLE.  f.  m.  Tumeur  qui  vient  fur  la 
chair  avec  inflammation.  //  *  un  fronde,  il 
luj  efl  venu  un  fronde  au  bras. 

FRONDE,  f.  f.  Tiffii  de  cordes  avecquoy  on 
jette  des  pierres.  David  tua  Goliat  d  un  coup 
de  fronde,  les  Anciens  avoient  dans  leurs  trou- 
pes des  gens  armez  de  frondes. 

Vers  le  milieu  de  l'autre  ficclcon  appclloic 
fronde,  te  parti  oppofe  a  la  Cout.  Vu  temps 
de  la  fronde. 

FRONDER,  v.  a.  Jetter  ,  ruer  des  pierres  avec 
une  fronde.  Fronder  des  pierres,  des  petits  gar- 
pni  mut  t'amnfent  à  fronder. 
Il  le  dit  auffi  de  tout  ce  qu'on  jette  avec 
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violence. 


U  hgmfie  figu«n«m,  BUfmct.ci 


*er ,  critiquer  hautement.  Il,imn 
**v*"la  huche  que  tout  le  monétif^ 


■ 

on  a  fort  frondé  fa  h»r*ngue. 
Fronder,  Signifie  auffi,  Ph^c^, 
versement.  Cefi  nu  bemm  ai  *  ^ 
fronder  tout  le  \ottr.  '  "w 

Fronde'  ,  e  e.  Part. 
FRONDEUR  f.  m.  Qui  jette  de,  pi!nisnr 
unc  «onde .  Les  Anciens  fe  fentia>  m  (J 
dturs  dans  leurs  troupes.  ' 

On  appelle  auffi  Frondeur,  caim.^ 
conrtc  le  gouvernement.  CtfiZIZ 
.  grands  frondeurs.  ?  ! 

FRONT,  f.  m.  La  partie  du  vifagem^^ 
puis  la  racine  des  cheveux  jufqu'iui  /«uak 
-  Grand  front,  large  front,  fruit  dtti, 
vert,  front  ferein.  front  dtf<mm.frmmt. 
jeflueux.  on  lit  fur  J on  frm.  »  \mhrfa 
front,  avoir  des  rides  aufrtu,  /«ri»^,;, 
eflre  marqué  fur  le  frtnt. 
Front  ,  Se  dit  auffi  du  devint  de  la  crirde 
quelques  animaux.  Le  frm  imàné  itt 
boeuf,  d'un  eUphunt ,  &c.  m  firwf^i  m 

#flotlt  t%H  ft%%iitH  dit  jrv/tt. 

Front  Signifie  fig.  Trop  grande  hardiit. 
Impudence.  Auro-t-il  le  frets  àfttjtmru 
qu'il  a  dit  ?  il  eut  le  front  de  ni  Un,  it  tu\ 
front  ofe-t-il  fe prtfmerinmvnal 

On  d  it  qu'f/f  homme  ni  psitt  Je  fms.'m 
dire  ,  qu'il  n'a  point  de  honte. 
.  -    ■  On  dit  fig.  tiMVn  homme  a  le  frm  itirix, 
que  c'efi  un  front  d'timn ,  pour  dire,  qiH 
eiè  impudent  au  dernier  point 

Front  ,  Signifie  auffi  fig.  LV/leodue  derrqui 
prciênte  le  front.  Vernit  ttatftè ,  tmn , 
frefenteit  un  granàfmt.ctbettii*ii(ixti\tt*ns 
de  font,  un  eataxhn  fdflm  frwt  it  Md  af 
«t.  le  front  d'itnbeflimmt. 

De  front.  Façon  de  paiktadv.  Pirdrvint. 
Attaquer  tennimi  de  front. 

îi  figmfic  aufli  Colle  à  cofte.  thij&éi 
ne  peut  pajfer  que  deux  btmmtl  de  jnvs.  ili 
marchèrent  tous  trois  défunt. 

FRONTAL.  f.m  Bandein  cju'oo  met  furie 
front.  Mettre  un  frtntilevtc  itt  htiiti  fut 
appaifer  le  mal  détint. 

Il  ledit  auffi d'UnccordeiplolieurscŒiii, 
dont  on  ferre  le  fiont  d'un  homme ,  pan  ie 
forcer  de  dire ,  d'advouer  quelque  choit  Us 
foidats  donnèrent  tefrontelectfetvTtfejf* 

FRONTEAU.  f.m.  Sorte  de  bawbu^i- 
que  fur  le  front.  En  ce  fens  il  u'i  daiiCf 

Îu'cn  parlant  des  Juifs ,  qui  aToienr  iram- 
umt  de  porter  des  bandeaux  futWq*  '  * 
nom  de  Dieu  ,  ou  quelque  palTagedcl  Uai- 
ture  faînte  efloit  eferit.  Les 
toitnt  des  fronteeux  enlèverait  B« 

DittiMihv 


eferit.  quand  les  Juifs  prient 
Synagigues  ils  fe  mettent  un  fi 


Fronteao  ,  En  parlant  des  cbcffl»,** 

De  cette  partie  de  la  teffietequ tp*i «« 
fusdcsyAixduchev.il.Ilfcait^Dunio 

ccau  de  drap  noir  dont  on  coujre  lt  no 
d'un  cheval  quand  on  l'enhanu* de  o  *: 
FRONTIERE,  f.  f-  Leslimit«,le»«>nfi«Ç 
fcparcnr  les  Eftats  de  différents 
j} armée  eftoit  fur  U  frontière.  Ufi*«* 
bien  garnie.  muJtr  Us  frontttrti  d**F 
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Il  cft  auffi  adjectif,  Qui  cft  limitrophe ,  qui 
e/l  fur  les  limite,  d'un  autre  pays.  Ptit  fron- 
titre  ,  place  frontière  ,  province  frontiert. 

FRONTISPICE,  f.  m.  La  face  principale  d'un 
grand  baAimcnt.  Le  front  ijpico  Je  F Egiifed* 
S.  Pierre  de  Rome,  U  front  i/pice  du  Louvre. 

Frontispice  fe  dit  aulli  en  parlant  d'un  livre, 
pour  lignifier ,  Le  devant  d*un  livre.  On  avait 
mi,  an  frontifpict  du  livre  ,  &v.' 

FRONTON.  An,  Ornement  d'Architecture 

.  qui  eft  fait  ordinairement  en  triangle ,  &  qui 
le  met  au  haut  de  l'cnti  ce  d'un  bailimcnt ,  au 

.  dédits  des  portes ,  des  croifocs,  <5cc.  Le  fron- 
ton de  Centrée  du  Louvre,  fronton  brisé,  fron- 
ton  ouvert 

FROSLER.  v.  a.  Toucher  legercmentcn  pail- 
lant. La  baie  l '  yfrojlm  Us  cheveux. 
Froslb  ,  il'  Parr. 

FLOTTAGE,  f.  va.  Le  travail  de  celuy  qui 
frotte.  Le  frouaoe  d'un  pUtichsr. 

FROTTEMENT,  f.  m.  vu  Collifion  de  deux 

|  chofes  qui  fe  frottent.  Le  frottement  de  l'aif- 
fieu  nfe  le  moyeu  de  la  roue. 
FROTTER,  v.  a.  Toucher  quelque  chofe  en- 
palTknt  pluiïcurs  fois  les  mains  par  dctTus ,  i 

.  dçs  linges  ,  SCC.  Frotter  fort,  frotter  doucement, 
frotter  lu  tefle  de  quelqu'un,  fe  frotter  Us  yeux, 
fe  faire  frotter  après  avoir  joue  a  la  paume ,  ou 
Après  avoir  fait  truelque  autre  exercice  violent. 

.  frotter  Ut  jamb  t  d'un  theval.  frotter  U  plan, 
cher  d'une  chambre,  frotter  des  ckaifes. 

Il  fignific  aufli,  Oindre, Enduire.  Les  athlè- 
tes je  frottaient  d'huile  avant  que  de  lutter,  on 
iuy  frotta  le  bras  avec  du  baume  blamc ,  avec 
de  IhuiU. 

Il  lignifie  auffi  fig.  &dans  le  ftyle  familier, 
Battit ,  frapper.  On  l'a  fr.tti  comme  il  faut. 

.  ils  fe  font  bien  frottez  fan  l'autre. 

Oa  dit  fig.  Se  frotter  a  quelqu'un ,  pour  di- 

,  re  ,  S'attaquera  quelqu'un.  Et  en  ce  fens  on 
entend  tousjou cj  parler  de  quelqu'un  qui  dl  à 
craindre.  Si  vous  vous  frottez  à  ,uy ,  -  «  s  vous 
en  trouverez  mal.  ne  vous  y  frottez  pas.  il  ne 
fa,t  pas  bonfe  frotter  à  luy.  Il  cil  du  Aylc  fa- 
milier. 

On  dit  fig.  Se  frottera  quelqu'un ,  pour  di- 
te ,  Avoir  commerce  ,  communication  avec 
quelqu'un,  Se  en  prendie  les  bonnes  ou  les 
mauvaifes  qualités.  //  fait  bon  fe  frotter  aux 
f  pavants  ,  on  apprend  tout  jours  quelque  chofe. 
il  faut  f*  frotter  à  U  robe  de  cet  homme-là  pour 
devenir  heureux,  ne  vous  frottez  pat  d  ces  gens- 
la  t  ils  pourraient  vous  corrompre. 
Frotte  ,  è  i,  parc.  Il  a  Ici  lignifications  de  fon 
verbe. 

FROTTEUR  .  EUSE  ,  f.  v.  Qui  frotte  des 
planchers.  Vn  fretttur.  une  frotteufe. 

FROTTOIR,  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fert  pour 
fe  frotter  la  telle  Se  le  corps.  Vn  frottoir  do 
toile  jaune,  chauffer  un  frottoir. 

FRU 

FRUCTIFIER,  verbe  n.  Rapporter  du  fruit. 
Sluand  Us  terres  font  bien  f  amies  eUes  en  fruc- 
tifient davantage. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dins  le  figuré, 
&  lignifie  ,  Produire  un  effet  avantageux. 
Dieu  a  beni  leur  travail  &  Ca  fait  fruWfier. 
faire  frutl: fer  la  parole  de  Dieu.  l'LvangiU  a 
bien  fruaijii  dans  Us  Indes, 
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FRUCTUEUSEMENT,  adve.b.  Utilement 
avec  progrès.  Les  Mtffunuaires  ont  travaillé 
fmtlueujement  en  cette  province. 

FRUCTUEUX  ,  EUSE.  adj  Utile  ,  profita- 
blc,  lucratif.  Vu  employ  fruOueux.'un*  char- 
ge utile  &  fruQueufe. 

FRUGAL  ,  A  LE.  ad,.  Sobre,  qui  fe  contente 
de  peu  pour  ta  nourriture.  //  efi  extrêmement 
frugal.  U  ».  et  ne  une  vse  fort fugale. 

On  dit ,  Repas  frugal ,  table  frugale ,  pour 
dire ,  Un  repas ,  une  table  où  il  n'y  a  à  man- 
ge que  ce  qu'il  faut  honncllcmcnt  pour  fc 
nourrir.  Vue  table  propre  &  frurale. 

FRUGALEMENT,  idv.  Avec  frugalité.  Vi- 
vre frugalement. 

FRUGALITE.  Cf.  Sobriété,  tempérance  dan, 
le  boire  Se  dans  le  manger.  Aimer  la  frurali- 
te.  vivre  avec  frugalité"  la  frugaliti ''rend  les 
corps  Plus  fatus& plu,  .obujtes.  livre  dans  une 
grande  frugalité. 

FRUIT,  f.  m.  Çe  que  les  arbres  &  les  plantes 
portent  pour  la  piop.-ig.tion  de  leur  cfpccc, 
&  pour  la  nourriture  des  hommes  Se  des  ani- 
maux. Fruit  nouveau,  fruit  verd.  fruit  meur 
fruit  précoce,  fuit  hafiif.  fruit  tardif,  fruit 
a  noyau,  fruit  a  prpn.  fruit  pourri,  fruit  oaftè. 
cetarbreporte    rapporte  dobon  fruit,  cleillir 

noifl  V  arbre  par  U  fruit,  les  fruits  de  lafaifan. 
fruit  de  i  arrière faifon.  manger  du fruit  aimer 
™~>™  U  fruit,  il  ne,  vitprefyue'aue  de 

On  appelle  Fruits  défi/ ,  fruit,  d'automne 
Les  trmrs  qui  viennent  &  qui  fe  mangent  en 
elté,  en  automne-  Fruits  d'hiver ,  Les  fruits 
quon  mange  en  hiver,  Et ,  Fruits  rouges. 
Les  petits  fruits  de  cerre  couleur  qui  viennenr 
au  prmrcmps  comme  francs  ,  fraroboifes, 
cenfes,  grofcillcs.  ' 

On  appelle,  Fruits  dt  la  terre,  Tout  ce 
que  la  terre  produit  pour  la  nourriture  de* 
hommes  Se  des  animaux   On  fait  des  prières 
a  Dieu  pour  la  confrrvation  des  fruits  de  U 
terre ,  des  fruit s  qui  font  fur  la  terre,  Et  on 
appelle  Fruitt  pendants  par  Us  racines  Les 
bleds    les  railins    &  généralement  tous  les 
fruits,  tors  qu  ils  font  encore  fur  le  pied.  On 
ne  ptutfaifir  Us  fruits  pondants  par  Us  raci- 
nes qu'après  la  S.  Jean. 
Fruit  ,  Signifie  auffi  Le  deflèrt ,  tout  ce  qu'on 
fert  au  dernier  fewice  de  table  ,  après  les 
viandes  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  point  de  pluriel. 
En  ce  ffim  U  fruit  eftoit  beau,  fervir  le  fruit, 
on  en  tjl  au  fruit. 
Fruits  ,  Au  pluriel  fe  dit ,  Des  revenus  d'une 
Terre  ,  d'un  Bénéfice ,  d'une  Charge.  //  luy 
a  cédé  une  année  des  fruits  de  ce  B.ntfice.  Ut 
fruits ,  profit,  tfr  émolument!  d'une  Charge, 
percevoir  U,  fruits,  il  a  perdu  fon  procès  avec 
reftitution  de  fruit i.  refigntr  avec  rétention  de 
frmtt.  c'efl  une  maxime  de  Droit ,  que  tout  po". 
feffeur  de  bonne  foy  fait  Ut  fruits  fiens. 
Fruit  Se  dit  auffi  De  l'enfant  qu'une  femme 
enceinte  porte  dans  fes  fl  mes ,  ou  qu'elle  vient 
de  mettre  au  monde.  En  ce  fens  il  n'a  point 
de  pluriel.  Vue  femme  efi  obligée  d'avoir  foin 
de  f>n  fruit ,  de  conserver  fon  fruit,  dit  qu'un* 
femme  s' efi  délivrée  de  fon  fruit,  on  condamne' 
à  mort  une  femme  qui  perd  fon  fruit ,  qui  dé- 
fait fon  fruit. 

Tttt  iij 


FRU  FUG 


r.'     Signifie  fig.  Utilité,  Profit  Avantage 
\\CH»  frmt  de  cette  afaire.  je  n  en  af  pomt  en- 


ment  aans  quelque  affaire.  Cet  efeeliera  fait 
en  peu  de  temps  un  grand  fruit  dans  fis  eflu- 
aUt. 

Il  fe  dit  aufii  Des  effets  avantageux  que  pro- 
duifent  les  fermons  d'un  Prédicateur ,  les 
foins  d'un  Evcfquc&c  Ce  Prédicateur  a  fait 
beaucoup  de  fruit  par /es  fermons,  cet  Eve}  que 
fait  beaucoup  de  fruit  dans  fi»  Diocefe. 

Il  lignifie  auffi  l'effet  d'une  caufe  foit  bon- 
ne ,  foit  mauvaife.  Cefi  »nfrmt  de  voflre  pu- 
te, teft  m  frmt  de  vos  foin,.  U  tramtuilltti 
d'effrit  eft  un  fruit  de  la  bonne  commence,  la 
bonté  &  U  repentir  font  les  fruits  ordinaires  des 
mauvaife  s  actions. 
FRUIT  AGE.  f.  m.  Terme  collée*  f ,  fous  le- 
quel on  comprend  toutes  fortes  de  fruits  bons 
a  manger.  Vivre  de  frmtage.  ne  fe  nourrir  aue 
de  frmtage. 

FRUITERIE,  f.f.  Lieu  où  on  garde  &  où  on  ac- 
commode le  fruit.  Porter  du  fruit  a  U  fruité- 
rie.  ferrer  du  fruit  dans  la  fruiterie. 

Fruiterie  ,  Dans  la  Maifbn  du  Roy,  fe  dit  De 
l'Office  qui  fournit  le  fruit  aux  tables  de  la 
Maifon  ,  &  h  bougie  &  la  chandelle.  Chef 
de  fruiterie  cheK.  lt  Roy.  Us  Officiers  de  lafrui- 

ttrt*  ter 

FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruit.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  : 
Arbre  fruitier,  jardin  fruitier.  En  ce  dernier 
fens  on  dit  auffi  abfolument ,  Vn  fruitier. 

FRUITIER,  ERE.  f.  Qui  fait  meftier  &  pro- 
feffion  de  vendre  du  fruit.  H  s'eft  fait  frui- 
tier, la  boutique  d'une  fruitière. 

FRUSTE,  adj.  Se  dit  en  parlant  d'une  médail- 
le qui  eft  cfficce ,  &  dont  la  légende  ne  peut 
cftre  que  difficilement  dcchiflréc.  Mdaiïïe 
frufle. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour  fruftrer, 
pour  tromper.  Terme  de  Pratique,  txceptions 
frufiratoira,  pour  dire ,  Des  exceptions  mau- 
vaifesdans  le  fond  ,  &  qui  ne  font  faites  que 
pour  amufer ,  pour  gagner  du  temps. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  d'une 
chofe  qui  luy  eft  dcuc„ou  à  quoy  il  s'attend. 
■Il  m'a  fruflri  de  mes  droits.  Il  a  fruft.i  fet 
créanciers.  U  l'a  fruflri  de  fes  efperances ,  de 
fon  attmte. 

On  dit  auffi ,  Fruftrer  lefperante ,  Us  efpe- 
rances de  quelqu'un. 

Frustre,  e£.  pan. 

FUG 

FUGITIF,  iVE.  adj.  Qui  fuit  ou  qui  a  fui 
hors  de  fa  patrie  ,  du  lieu  de  fon  cftablifTe- 
«nent,  fans  ofer  y  retourner.  Vn  criminel  fu- 
gitif, un  voleur  f-gitif.  un  rfclave  fugitif. 

On  dît  en  Poclïc ,  L'onde  fug  tive ,  pour  di- 
re ,  L'onde  qui  ci  urt  toujours. 
Fvorrir  eft  auffi  fubftantif.  C cfl  un  fugit  if. 
On  appelle  auffi ,  Pu  cet  fugitives,  certains 
«faits  qui  ont  cfchappc  à  la  diligence  de  ceux 
qui  ont  fait  des  recueils.  Cet  Auteur  a  raffem- 


FUI  Blït 

lors  que  d.fferentcs  partie* dM!  7" 

FUI 

FUIR.  v.  n.  Conrir  pour  fe  tauva,)'-  , 
(Iln'eftqucd'unefyllabe.)C>1- 
les  ennemis  fuioitnt.  on  »,4»L> 
mais  d'avo<r  foi.  U  s'en  eft /»,. 

Il  lignifie  auffi  ,  Différer ,  emK&e  . 
ne  chofe  ne  fe  termine  :  Et  il  1*^"*" 
paiement  en  matière  de  proecs.  r  t 
catmtur ,  il  fuit  toutjeurs.  il  Hf^Z 
il  a  beau  fuir ,  je  C  attrapera,  bit» f«l  c  * 
On  dit  qa'Vne  chofe  nt  fu^^K 
perfonne  .  pour  dire,  qu'EUél» i»,rmW 
failltblemem.  Cette  jlctff^J 
ne  l»y  f  fournit  fuir.  *  '*ri 


FUIR.  v.  a.  Eviter.  TùrUdtuftr.fùttptd. 
fuir  U  vice,  fuir  Us  marna  fis  (r^-~  '■' 


U  mal.  fuir  Ceccafien  du  fHi 
fuir  U  travad .  f*>rUjeu.j,«kfp*mrn. 
contrer,  il  me  fait. 
En  terme  de  peinture,  en  pulutdabu. 

line      r\n  A'\r  )m.  .*Il..L.r 


.  f.  A&ion  defuirpourctriterundu. 
ger.  Honteufe  fuite,  eflrt  tu  fuite,  frtnin  u 
fuite,  mettre  en  fuite,  ft  fraierai*  faut.  U 
fuite  de  Nollre-Stipme*  Effpte. 

Il  lignifie  fie.  L'action  par  Uquelle  on  fe 
retire,  on  s'efloigne  d'une  chofe  nuu.aife. 
U  amour  de  la  vert»  ,  U  fuite  iu  vite. 

Il  lignifie  auffi  fig.  Dcliy ,  Efcbpuoirr, 
Retardement  artificieux.  Ctfi  w  ebitutn 
qui  uj'e  de  fuites,  toutti  en  frottiura  ut  feet 
aue  frites,  vous  ne  refptndei  foin  friti'èmtu.; 
ce  que  vous  dites  n'ej}  pas  **etm[»jàii,('4 
une  fuite. 

F  U  L 

FULIGINEUX  ,  iwse.  adj-  H n'eft en i% 

Îiuc  dans  le  Dogmatique,  &  dans  cette  pha- 
e  ,  Vapeurs  fsdig'neufes ,  qui  fe  dit  <ko> 
raines  vapeurs  groffiercs  qui  porrcntivac el- 
les comme  une  cfpece  de  enfle  Ccdefare. 
FULMINANT,  TE.  adj.  Qui  fulmine ,  qui 
fait  grand  bruit.  Ctjtun  kemmai  je  met 
en  colère  pour  la  moindre  chef,, 
fulminant. 

Les  Chymifres  appellent  Or/W.i-«».VJn 
or  empreint  de  quelques  cfpritsa*  entait 
efearter  les  parties  avec  violence,  q*n"Jon 
le  met  fur  le  feu-  „ 
FULMINATION.  f.  f.  Aftion  f*Vllc 
on  publie  quelque  ebofe  avec  ceru««  »■ 
nialitcz.  11  ne  fe  dit  qu'en  mi^rr  Eccieluftu 
que.  La  fulmination  des  bullt,.  bA£*£ 
d  une  Sentence  EccUfiafhem.  /< 
dun  monitoire. 
FULMINER,  v.  a.  Publier quel<j^^J,et 
cemines  formalirez.  Il  ne  le  Uff  ™" 
rietc  Ecdefiaûiquc.  Fulmmtr  m 
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miner  une  Sentence  d'excommunication,  la  bul- 
le n'a  pat  M  deuément  fulminée. 

Il  cftauflî  n.  &  lignifie,  S'emporter  ,  in- 
vetfiver  contre  quelqu'un  avec  menaces.  U 
fulmine  étrangement  contre  vaut.  U  eft  en  cote- 
rt ,  U  fulmine ,  U  tempefte. 


F  U  M 

FUMANT  ,  NTE,  adj.  Qui  famé,  qui  jette 
de  la  fumée.  Tifon  fumant. 
On  dit  fig.  au'lb  homme  efl  tout  fumant  de 
-  dire  ,  qu'il  ' 


J  eft  dans  un  grand 

emportement  de  colère. 
FUME'E.  f.  f.  Vapeur  cfpairte  qui  fort  des  cho- 
fes  bru  Hécs ,  ou  extrêmement  cfchaufrces  par 
le  feu.  Fumteefjpaife.fkmée  mire,  f  ternie  f  men- 
te, le  boit  verd  fait  beaucoup  de  fknrêe.  il  fait 
de  lu  fumée  en  cette  hombre.  on  fent  bien  itj  la 
fumée,  difftper  U  fumée,  chojfer  la  fumée,  du 
linge  (fut  (eut  U  fumée,  de  la  viande  qui  fent  la 
fumée,  la  fumée  des  flambeaux,  noirci  de  fu- 
mée, s'exhaler  en  fumée. 

On  appelle  anfli  Fumée  la  vapeur  qui  s'ex- 
hale des  viandes  rallies.  La  fumée  du  roft. 

11  le  dit  aulfi  des  Vapeurs  qui  s'exhalent 
des  corps  humides  .  lorsqu'ils  vicnenraeftre 
efchauffcz  par  quelque  caufe  que  ce  foit.  Il  fe 
leva  une  fumée  de  la  riv;ere  ,  dti  marefeageu 
au  printemps  il  fort  des  fumées  de  la  terre. 

On  dir  prov.  //  n'y  a  peint  de  feu  fans  fu- 
mée ,  foit  pour  lignifier  q>ie  D'ordinale  il 
ne  court  point  de  bruit  q-ii  n'ait  quelque  fon- 
dement ;  foit  pour  dire  qu'On  ne  içauroie 
s'empefeher  de  faire  paroiilrc  une  violente 
paillon  ,  quelque  foin  qu'on  apporte  i  la-ca- 
cher. 

On  dit  auffi  prov.  Que  tentes  les  chtfes  du 
monde  ne  fo*t  su*  fumée  ,  pour  dire,  que  tou- 
tes les  chofes  du  monde  font  vaines  &  frivo- 
les. Et  <\\x'Vne  chofe  s'en  va  en  fumée ,  pour 
dire,  qu'Ellc  ne  produit  poinr  l'effet  qu'on 
en  attendoit.  Tout  fet  de  feins  s'en  fent  allez, 
en  fumée. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un 
crédit  apparent  dont  il  fair  parade  pour  en 
rircr  quelque  utilité ,  quelque  avanrage,  que 
Cefi  un  hemm*  tj*i  vend  de  la  fumée ,  que  Ctft 
nn  vendeur  de  fumée. 

On  dit  au  (fi  ,  Se  repaiftre  de  fumée  ,  pouf 
dire ,  Se  repaiftre  de  vaines  efpcranccs  ou  de 
vains  honneurs.  Et  prov.  &ba(T.  Manger  fon 
pain  a  la  fumée  du  rrfl ,  pour  dire  ,  Eftre  tef- 
rooin  d'un  divertiûement  auquel  on  ne  peut 
avoir  part. 

Fumées,  Au  pluriel ,  fe  dit  pour  lignifier 
Les  vapeurs  qu'on  dit  qui  s'eflevent  des  en- 
trailles au  cerveau.  Le,  fumée,  du  vin  mentent 
au  cerveau ,  offufquent  le  cerveau,  abattre  les 
fumées  du  vm.  lu  mélancolie  envoyé  des  frmétt 
noires  au  cerveau. 

FUME'E  S,  f.  f.  plur.  Terme  dont  les  Chaffeur» 
fe  fervent  pour  lignifier  ,  La  fiente  des  cerfs 
&  des  autres  belles  fauves.  Les  fumées  dm  cerf, 
let  fumées  de  la  befle. 

FUMER,  v.  n.  Jettcr  de  la  fumée.  Ce  boit  n'eft 
pasfec,il  fume' beaucoup . 

On  dit  t\\iVne  chambre  fume  ,  qu'un  logis 
fume ,  qu'une  cheminée  fume  $  pour  dire ,  que 
La  fumée  ,  au  lieu  de  fortir  par  le  tuyau  de 


F  U  N  yo> 

F '  Vabt  f  deCcmA  cn  b»« 
Fumer  ,  Se  ditauffien  pariant  des  vapc-.  rs  qje 

la  chaleur  fait  exhaler  d'un  cnrpsWL 
f  r"*«mp>  on  voh  le,  marefiage,  fumer ,  l  , 

FUMEFL  v.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  Àenii- 
ikç  ,  &  les  y  tenir  long  remps  pour  lesfecher 
&  leur  donner  «n  mciîleur  goulV.  Fumer  det 
langue,,  fumer  des  jambons.fitmer  de,  andouil- 
Its.  fumer  Au  bleu  f  fêlé. 

Il  lignifie  auffi ,  Prendre  du  rabat  en  fu- 
mec.  Fumer  une  pipe  det, bac.  On  dit  aufll 
ftmplemcnt,  Fumer, pour  dire,  Prendre  du 
tabac  en  filmée.  Il  a  fumé  toute  U  nu,,. 

méet         ^  M"  i,afotnéc- 

Fumer  y.  a.  Efpandre  du  fumier  fur  unerer- 
re  cultivée.  Fermer  un  champ,  fumer  une  vient. 

r  u  m  e  ,  ée.  part.  Terre,  bien  fumée,. 

FUMET,  f.  m  Vapeurqui  s'exhale  de  Certain* 

•  vins  Se  de  certaines  viandes ,  Se  qui  frappe 
agréablement  l'odorat  &lcgouft Ce  vin  u 
un  bon  fumet,  le  fumet  d'une  excellente  perdrix, 
un  lapin  qui  a  un  grand  fuma. 

FUMEUR  f.  m.  v.  Qui  a  accoulhimé  de  pren- 
dre  du  tabac  en  fumée.  C'eftun  grand  fumeur 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  erfvoycC  £ 
peurs  à  la  telle.  Du  vin  fumeux,  la  bitre  de  c$ 
pays  la  eft  extr  memem  fumtuf. 

FUMIER  f.m  Puillcqui  a  fervi  de  litière  aux 
chevaux ,  aux  beiliaux ,  Se  qui  eft  meflée  avec 
leur  fiente.  Oft.r  U  fumier  d'une  efturie.  fa.re 
pourrir  du  fumier,  le  fumier  engraife  U,  terre,, 
fumier  de  cheval,  fumier  de  vache,  faire  du 
fumier,  mettre  du  f.mirr  dans  un  champ,  cette 
ttrre  ne  porte  qtt a  foret  de  fumier,  efpanirt 

On  dit  prov.  M-  -  -  fur  un  fumier ,  pour 
dire,  Mourir  mifcrable,  après  avoir  perdu 
tout  fon  bien. 

On  dit  prov.  Hwdy  comme  un  coq  fur  fon 
fumier,  pout  dire  ,  Se  prévaloir  de  ce  que 
ion  cil  dans  un  lieu  où  l'on  a  du  pouvoir. 

FUN 

FUNEBRE,  adj.  de  tout  genre  ,  Qui  appar- 
tient aux  funérailles ,  qui  toncerne  les  funé- 
railles. Ornement,  fm  ebres.  pompe  funèbre, 
honneurs  funèbres,  oraljon  fnnebrt.  cenvoy  fu- 
nèbre, appareil  funèbre. 

On  appelle ,  Oifeaux  funèbre, ,  Certains 
oifeaux  nocturnes.  /*  hibou  ,  le  chahnan ,  tor- 
fi-aye  font  de,  oj féaux  funèbre,. 

FUNERAILLES,  f.f.pl.  Obfeques  Se  céré- 
monies qui  fe  font  aux  entertements.  Funé- 
raires magnifiques.  funeraiUe,  pompeufe,.  fune- 
raiHe,  fuperbes.  faire  les  funeraiSts  de  quel- 
qu'un, njftfter  à  de,  funeraiUe,.  le  jour  dtsfune- 
raig  s.  la  cérémonie  dafnneraiUet.  la  pompe  det 
funeraiUn. 

FUNERAIRE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  «on. 
cerne  les  funérailles.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phralc ,  Frais  funéraires. 

FUNESTE  adj.  de  tout  genre  Malheureux, 
finiftre ,  qui  porre  la  calamité  &  hdciolation 
avec  foy.  Accident funefl  t.  mortfuntjle.  toyagi 
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fnnefit.  tntrePrife  funefle.  nouvelle  funefie  évé- 
nement funefle.  la  guerre  lie,  a  efi  tf unifie. 
FUNESTEMENT.  adv.  D  une  manière  fune- 
fo.  Cela  arriva  le  plus  funefitmem  du  mut*. 

FUR 

FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont  on 
fe  ferr  pour  prendre  des  lapins ,  &  qui  les  va 
chercher  iuiques  dans  leur  terrier.  Chaffer 
avec  U  furet,  chaffer  au  furtt.  frtndrt  des  la- 
pins au  furtt. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  s'enquiert  de 
tout ,  te  qui  eft  appliqué  à  fçavoir  tout  ce 
qui  fc  palle  de  plus  particulier  dans  les  fa- 
milles ,  que  Ce»  un  vray  furet- 

On  dit  fig-  a'Un  remède  qui  va  chercher 
les  humeurs  les  plus  cachées  dans  le  corps  , 
comme  font  le  Mercure  6c  l'Emctiquc ,  que 
C'efi  une  efpece  de  furet. 

FURETER,  v.  n.  ChalTer  au  furet.  Fureter 
dam  une  garenne,  aller  fureter. 

Fureter,  Signifie aufli ,  Fouiller,  chercher 
par  tout  avec  foin.  //  va  furetant  far  tout, 
qu'aie^vous  fureter  dam  ce  cabinet  ï 

Il  lignifie  figur.  S  emprefler  à  fçavoir  des 
nouvelles  de  tout ,  à  fatisfairc  fa  curiolîte  fur 
tout.  //  ne  fait  que  fureter  par  tout  peur  fça- 
voir ce  qui  fe  faffe.  il  va  fureter  dam  les  cabi- 
nets dfs  Curieux  ,  dam  tes  bibliothèques. 

Fureté ,  a  c.  part. 

FURETEUR,  f.  m.  Celuy  qui  chaiTc  aux  la- 
pins avec  un  furet. 

On  appelle  aufli  Fureteur  celuy  qui  cherche 
par  tout ,  foit  par  curiofité ,  (oit  pour  faire 
ton  profit.  Cachet-vous  de  luy ,  c'efi  un  fure- 
teur. Et  on  appelle  fig.  Fureteur  de  nouvelles, 
Celuy  qui  va  furetant  des  nouvelles  par  tout, 

FUREUR,  f.  m.  Rage,  manie,  frenefic.  // 
efl  devenu  fou ,  &  de  temps  en  temps  U  luy 
prend  des  accCs  de  fureur,  quand  il  entre  en 
fureur ,  lors  que  la  fureur  luy  prend,  c'efi  un 
homme  extrême  en  toutes  cboj'es  ,  il  aime  &  il 
hait  jufqu'à  la  fureur. 

11  fc  dit  aufli  d'un  violent  tranfpert  de  co- 
lère. Eflre  tranfporti  de  fureur,  la  fu  eur  rem- 
porte, un  mouvement  de  fureur,  pour  appaifer 
fa  fureur,  irriter  la  fureur  de  quelqu'un,  s'ex- 
pofer  à  la  fureur  du  peuple,  la  patience  outra- 
nte, irritée,  lafsie ,  peufsie  à  bout ,  fe  tourne 
en  fureur. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'agitation  &  de  l'émotion 
qui  paroift  dans  un  animal  irrite.  Vn  lion  tn 
fureur,  la  fureur  d'un  taureau,  mettre  un  tau- 
reau en  fureur. 

Il  fc  dit  aufli  de  la  violente  agitation  de 
certaines  chofes  inanimées.  Lu  fureur  de  la 
tempefie.  la  fureur  de  forage,  la  fureur  de  la 
mer.  la  fureur  des  vents,  la  fureur  de  flam- 
mes. 

En  termes  de  l'Efcrirurc  fainte ,  Fureur ,  Se 
dit  quelquefois  De  la  colère  de  Dieu.  Sei- 
gneur, ne  me  reprenez,  pas  en  vofire  fureur. 
Fureur  ,  Se  p,end  aufli  (Implemcnr  pour  Paf- 
fion  demefuréc.  Eu  ce  temps-  là  on  avoit  une 
'  fureur  efirange  pour  Us  tui'ppet. 

On  appelle  aufli  Fureur,  Un  tranfporr  qui 
eleve  l'clpritau  deflus  de  luy-mefmc ,  &  luy 
tait  taire  ou  dire  des  choies  extraordinaires. 
Ainû  on  dit ,  Fureur  prophétique,  fureur  Ba- 


F  U  S 

thlqut.  fureur  poiùoue.  fumtrntK  , 

fatfit.  '  '""/»*»  J, 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  tvA 
f  dc  grmds  emportements  de  f  J?  \ fi* 
lerc.  //  vint  à  nous  tmt  furi»Mll   '*  c°- 

FURIE,  f.  f.  Emportement  de  feU  _ 
en  furie,  fe  mettre  en  furie.  tjb, 
de  furie,  quand  fa  furie  fer» 
H  fignific  aufli ,  Ardc 


courage.  C'efi  une  nation\'^^ 


avec  furie,  c'efi  un  homme  aUl 

Furie  Se  dit  aufli  Du  marre»*, 
impétueux  de  quelques  animaux  fcx 
taines  chofe»  inanimées.  Le  fa  4 
lança  fur  luy.  la  furie  de,  ty, 
furie  delà  tempefie.  Ufuri^CTf, 
de  forage.  "x»» 

Il  fc  dit  aufli  pour  lignifier,  L'dbtkdk, 
violent  d  une  chofe.  &mUjkri,èaZ 

Furib,  Çhra  les  Payens ,  eftoituse  Dir.nf»: 
infernale  qui  tourmentoit  leiiKfcham'  U 
grands  coupables.  Megere  fjtfwaw^L, 
furies. 

En  ce  fens  on  dit  d'une  femme  m» 
ment  violente  &  mtfcliante ,  qpC  Ctj  m 

FURIEUSEMENT,  adv.  Arcr  furie.  Il  n'a 
guère  d'ufage  en  ce  fens.  Pans  l'uùt>t  orf. 
flaire  de  parler  il  faifie,  Prodi^ferorat, 
Extrêmement ,  Erceflîiemcnt.  It,fifi,r.„ife. 
ment  grand.  HtfSntufimm  r'uhe.  il  vuni 
fiirieuhmenr.  eie  tf  furitufemem  UUe. 
FURIEUX  ,  EUSE.  ad,.  Qui  eft  en  furie.  0 
efi  devenu  furieux.  ct$  un  fn  farim.  tii* 
fur  eux.  lion  funeux.  lieimefuntuft. 

Il  fignific  aufli,  Véhément,  Impetueui, 
V  iolcn  t.  //  efi  furieux  dont  le  texiu,  w«f  fr. 
rieux.  furieufe  temptfte- furieux  erniit,  frit», 
fe  attaque,  cris  furituv. 

Il  fignific  aufli  Prodigieux ,  qii eft noi 
fit,  extraordinaire  dans  Ton  genre.  Ciiu 
furieux  mangeur  ,  un  fur'uHX  menteur,  fris 
un  furieux  travail,  il  s' efi  dtmè  w  final 
coup  ,  une  furieufe  enterft.  ilfùtmfitria't 
de/penfe.  vçilà  un  furieux  pnjfm. 

On  dit ,  Cela  efi  furieux,  c'efi  vit  (tyjjfc 
rieufe  ,  pour  dire,  C'cft  une  chofe elbinre , 
extraordinaire.  Cela  e$  furieux,  t'tfm  U- 
fe  furieufe ,  qu'on  ne  puifft  rien  j'jwv»' /•» 
efpriu 

FURIEUX,  fubft.  Celuy  qui  eft  en  furie.  CV/ï 
donner  des  armes  a  un  furieux. 

FURTIF,  IVE.  adj.  Il  ne  fe  dit  goete  qu'en 
Pccfic  ,  ou  dans  le  llyle  fouflenu.  âTrjWw 
amours ,  pour  dire  ,  Des  amouis  im  on 
jouit  en  cachette.  Et,  Vue  u&iitfâ. 
pour  dire,  Une  oeillade  donné;iu<icrobèc. 

FURTIVEMENT. adv.  A  laderoWe. Entrer 
furtivement. 

FUS 

FUSEAU,  f.  m.  Petit  iûftTBBcitflVW'** 
longueur  d'en viron  un  demi  pied 
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arrondi  par  tour.fort  menu  par  les  bouts ,  Se 
dont  les  femmes  Te  fervent  pour  filer  Se  tor- 
dre le  fil.  Tourner  te  fufeau.  remplir  U  fufeau. 
vuidtr  le  fufeau. 

On  dit  poétiquement ,  Le  fufeau  des  Par- 
ques ;  parce  que  les  anciens  Paycns  attri- 
buoient  aux  Parques  le  pouvoir  fur  la  vie 
des  hommes  ,  &  les  rcprcfcntoicnt  comme 
des  femmes  qui  filent. 

On  dit  prov.  Avoir  des  jambes  de  fufeau , 
des  bras  de,  fufeau  ,  pour  dire,  Avoir  les  jam- 
bes extrêmement  menues  ,  les  bras 


Fuseau  ,  Se  dit  aufli  d'Un  autre  petit  infini- 
ment dont  on  fc  fert  à  faire  les  dentelles  Se  les 
paiements  de  fil  &  de  ioyc.  Paiement  au  fu- 
feau. dentelle  au  fufeau.       ,  , 

FUSE'E.  f.  f.  Le  fil  Qui  cft  autour  du  fufeau 
quand  ta  filafle  eft  filée.  Guider  une  fusée,  lu 
fusée  efl  bien  embrouillée. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Demejler  une  fusie , 
pour  dire,  Dcsbrouillcr  une  affaire,  uncin- 
rrigue. 

Fusse  fignific  aufli  ,  Une  pièce  de  feu  d'arti- 
fice, faite  avec  du  carton  ou  du  papier ,  rem- 
plis de  poudre  à  canon  ,  Se  dont  il  y  en  a 
de  deux  fottes  -,  les  unes  tres-perites,  qui  fc 
jertent  à  la  main  -,  les  autres  tres-grandes , 
qui  font  attachées  à  une  baguette,  &  qui 
s  élèvent  d'elles-  mcfmcs  en  l'air  dés  quon 
a  mis  le  feu  à  l'amorce.  Jttter  des  fusées,  fusée 
volante,  faire  des  fusées,  faire  jouer  les  fusées, 
fusée  à  efloiSes.  fusées  à  ferpenteaux.  la  fusée  a 
crevé.  la  baguette  d'un*  fusée. 
FUSELIER.  f.  m.  Soldat  qui  a  pour  armes  un 
fufil.  Une  Compagnie  de  fufeliers.  un  R.'gi- 
ment  de  fufeliers. 
FUSIL.  f.m.Pctitcpicced'acicr  avec  laquelle  on 
bat  un  caillou  pour  en  tirer  du  feu  Pierre  a 
fujit.bat tre  le  fufil  amorce  de  fufil.  mèche  à  fufil. 

On  appelle  aufli  Fufil,  La  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  baflinet  de  certaines  armes  à  feu. 
Fufil  d'arquebuse,  fufil  de  piflolet.  arquebuse 
à  fufil.  piflolet  a  fufil. 
Fusil,  Signifie  aufli,  P Arquebuse  entière, 
quand  elle  efl  à  fufil.  Il  le  tua  d'un  coup  de  fu- 
fil. un  fufil  de  quatre  pieds  ,  un  fufil  jufte ,  qui 
ne  manque  point. 
FUSILE.  actjcâ.  de  tout  genre.  Qui  peut  eftre 

fondu  ,  liquéfié.  Tous  les  métaux  font  fufilet. 
FUSION,  f.  f.  Fonte  ,  liquéfaction.  La  fufion 

des  métaux,  mettre  de  Cor  en  fufion. 
FU ST.  f.  m.  Le  bois  fur  lequel  eft  monté  le 
canon  d'un  fufil ,  d'un  piftolct.  Le  fufl  d'une 
arquebuse,  d'un  piflolet. 

Il  fc  dit  auffi  de  La  partie  de  la  colomne 
cft  entre  la  bafe  Se  le  chapiteau.  Le  fufl  de 
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FUSTAILLE.  f.  f.  Vaifleau  de  bois  a  mettre 
du  vin  ou  autres  liqueurs.  Manquer  de  futail- 
les, il  y  m  plus  de  via  que  de  fuflai  Iles,  acheter 
des  fujlaiUes. 

Il  fc  dit  aufli  collectivement ,  pour  ligni- 
fier, Une  grande  quantité  de  tonneaux,  foi- 
l  'a  bien  de  la  futaille. 

FUSTAYE.  f.f.  Bois,  Foreft  ,  dont  les  arbre» 
font  parvenus  à  toute  la  grandeur  qu'ils  peu- 
vent avoir.  Vne  fuflaje.  une  belle  fufiayc.  un 
bois  de  haute  fuflaje, 

FUS  TE.  fubft.  f.  Petit  vaifleau  long  Se  de 
bas  botd ,  qui  va  à  voiles  Se  a  rames.  Vncfnjle 
légère. 

FUSTE',  E'E  ,  adj.  Fin  ,  rufe,  adroit.  Il  eft  bas. 

Cet  hommt-là  ejl  bien  fufié.eSe  efl  bienfuflée. 
FUSTIGER,  v.a.  (  l'S  fc  prononce.  )  Battre  à 

coups  de  fouet.  //  a  efté  condamné  a  cftrcfuft* 

ge.  illefautfuftiger. 
Fustige,  ee.  part. 

FUT 

FUTAINE.  f.  f.  Eftoffc  de  fil  Se  de  coron.  Fu- 
taine  à  grain  d'orge,  acheter  de  la  fut* 
braffieres  de  fut  aine,  camifole  de  fw  ' 


Il  fignific  aufli  Le  tonneau  où  l'on  met  le 
vin  ,  Se  il  n'eft  en  ufgcque  dans  cette  phra- 
fc  :  Du  vin  jent  le  fufl ,  pour  dire  qu'il  a  un 
cerrain  mauvais  gouft ,  Se  qu'il  l'a  concra&c 
du  tonneau. 


FUTILE,  adj.  de  tout  genre.  Frivole  ,  qui  cft 
de  peu  de  confcqucncc ,  de  peu  de  considéra- 
tion. Raifent  futiles,  difeours  futiles. 

FUTILITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  futile. 
La  futilité  de  ce  raijonnement. 

FUTUR ,  URE.adj.  Qui  cft  a  venir.  Le  tempe 
futur,  les  grâces  futures,  les  biens  de  la  vie  fu- 
ture, ce  fut  unprefage  de  fa  grandeur  future.  ' 

On  dir  en  termes  de  Pratique,  Les  future 
efpoux  ,  lei  futurs  conjoints ,  pour  dire ,  Les 
deux  perfonnes  qui  contraacnt  cnfcmblc  , 
pour  fc  marier  cnl'uite.  Son  futur  efboux.  Sà 
future  efpoufe.  en  contemplation  du  futur  ma- 
riage. 

FUTUR,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
temps  du  ver  br  qui  marque  une  action  à  ve- 
nir. Il  y  a  trois  temps  dans  les  verbes  ,  le  pre- 
fent,  le  prétérit,  ef  U  futur.  En  François  lot 
futurs  de  la  plufpart  des  verbes  fe  forment  de 
l'infinitif  de  chaque  verbe ,  &  du  prefent  de 
t  indicatif  du  verbe  Avoir.  J'aimcray  eft  le  fu- 
tur du  verbe  Aimer.  Bcnir  fait  à  la  première 
perfonne finguliere  du  futur,  Jcbeniray.  Le 
futur  de  l'indicatif,  le  futur  du  fubjonHif. 

F  U  Y 

FUYARD,  adj.  Qui  s'enfuit,  qui  a  accou- 
ftumé  de  s'enfuir.  Animaux  fuyards,  troupe t 
fuyardes,  populace  fuyarde. 

Il  cft  aufli  fubft.  &  alors  il  ne  fc  dit  ordi- 
nairement qu'au  pluriel ,  en  parlant  des  gens 
de  guerre  quis'cniuycnt  du  combat.  Pourfui- 
vre  les  fuyards,  rallier  les  fuyards. 

F  U  Y  E.  f.  f.  Efpcce  de  petit  colombier.  Ceux 
qui  n'ont  pas  le  droit  et  avoir  des  colombiers, 
ne  laijfent  pat  d'avoir  des  fuyes* 
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Lettre  conforme.  La  fcp- 
tftfmc  de  l'alphabet.  Ileft 
fubftanrif  mafeulin.  Vn 
pan  I  G- 

*  Devant  A,  O  .  Se  U  il 
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fe  prononce  dut  -,  Se  de- 
vant E  ,  &  I ,  il  s'amollit 
Se  fe  prononce  comme  l' J 
conforme.  La  difference  de  cesdeux  pronon- 
ciations fe  voit  dans  ce  mot ,  Gage. 

G  avec  N  forme  une  prononciation  moutl 
lce.comvc  en  ces  mots,  digne,  ftgnal  .agneau. 
Il  en  faut  excepter  quelques  mors  ou  lapro- 
nonciation  eft  plus  dure  Se  plus  feche,  com- 
me,  Gnofliques  ,  agninon. 

Quand  le  G  eft  final ,  Se  qu'il  eft  fu.vi  im- 
médiatement d'un  mot  qui  commence  par 
une  voyc'lc ,  il  fe  prononce  ordinairement 
comme  un  C  Vn  Jang  adufte.  »»  long  hiver. 

En  quclq-es  mots  il  ne  fe  prononce  point 
du  rout  à  la  fin  ,  mefme  devant  une  voyelle, 
comme  en  ce  mot,  Eflang.  • 
GABAT1NE.  fubft  f.  Il  ne  fe  dit  qu  en  cette 
phrafe  :  Donner  de  la  gabatme  a tuelfu'un, 
pour  dire  ,  Le  tromper ,  luy  en  faire  accroi- 
re Il  ne  fe  dit  que  dans  le  fty  le  familier. 
G  A  BELL  AGE.  f.  m.  Le  rclfoy  du  fcl ,  qui  fe 
fait  dans  le  Grenier  par  un  certain  efpaccdc 

GABELLE,  f.  f  Impoft  fur  le  fcl.  Terme  Jet 
Gabelles.  Receveur  des  Gabo&eu  rentes  confli- 
tmiu  par  le  R"J  fur  les  Aides  &  GabeUeu 
Gabelle  ,  Signifie  aufli ,  Le  grenier  ou  Ion 
vend  le  fcl.  Ilfa»t  **<r  m  la  Gabelle. 

On  appelle,  P'js  de  gabelle,  Les  Provinces 
où  l'impoft  de  la  Gabelle  eft  eftabli. 

On  dit,  Frauder  ta  Gabelle,  pour  dire ,  Fai- 
re quelque  fraude  pour  ne  point  payer  les 
droits  du  fcl. 

Il  fe  dit  aufli  ,  De  toutes  les  fraudes  que 
l'on  fait  pour  ne  pas  payer  les  droits  de  quel- 
que impoficion  que  ce  (bit. 

Frauder  U  Gabelle,  Se  dit  auflî  fig.  pour  di- 
re ,  Se  difpcnfer  par  adrefled'une chofe qu  on 
eft  oblige  de  f.tirc ,  Se  que  tous  les  autres  font. 
Vous  eftts  oblgé  d'aller  là  comme  Us  autres  , 
vous  n'y  eftes  pas  *U  ,  vous  avet.  fraudé  U 
Gabelle. 

G  ABELLER.  v.  a.  Faire  fecher  du  fcl  dans  les 
greniers  de  la  Gabelle  pendant  un  temps  con- 
venable. GabeBer  du  jel. 

Gabelle^  e  e.  part. 

GABELLEUR.  f.  m.  Garde,  Archer  de  la  Ga- 
belle. 

GABION,  f.  m.  Efpecc  de  panier  haut  &  lar- 
ge en  forme  de  tonneau  ,  qu'on  remplir  de 
terre  ,  Se  donr  on  (c  fert  pour  mettre  des  ca- 
nons en  batterie,  &  pour  couvrir  les  tra- 
vailleurs Se  les  foldats  dans  une  tranchée. 


Sec.  Faire  des  gabions,  drtferitt  <<fc( 
piir  des  gabions,  pouffer  dit  pliât, 
gdbient. 

GABIONNER.  v.  a.  Couvrir  „K ^ 

bions  Gabionner  un-  batterie, 
GabionnÉ,  i  e»  part,  paffif. 


G  A  D 

GADOUARD.  f.  ttuCefat jjfekpjft 

&  La  transporte. 
GADOUE.  1.  f.  Matière  fecale qu'on tinicU 
fofle  d'un  retrait  pour  lam«ncdiojilHto> 
-  Si  la  Hanfponer. 
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GAGE.  f.  m.  Cequel'oonietoirrtlBinàni 
de  quelqu'un  pour  feureté  «l'une  dette.  rr«j". 
ter  fur  gagei.  mettre  des  pierrtr'ui  n  j«jt.«. 
tirer  un  gage,  laifer  «»W  ebtft  en  jip. 
Uiffer  dit  rages,  preudre  l,  s  fâfft.  fntdna 
gage,  vendre  des  gages,  tvtimgtge.  ejbtu 
gage,  la  fer  pour  gage. 

Il  ne  fe  dit  proprement  que  des  mnib'.n, 
mais  on  l'eftcna  luffi  mi  immeubles  &  411 
biens  en  fondi.  Cette  Terre,  cttttmeijn  où 
eft  affilie  a  ma  dette,  e|r««J«i«. 

1 1  y  a  un  petit  jeu  où  l'on  donne  dcsgaps, 
J ouer  au  gage 
ge  toucht  ? 

On  dir  %  De  ceux  «lui  ont  elle  ruei  en 
pris  en  quelque  combat  d'où  les  autres  ielba 
lauvei ,  qu'ils  font  dentures.  f-r}t\tt\a. 

U  fe  dit  aufli  en  quelques  ocalwns  mon 
imposantes  j  pu  exemple,  fi  dans  me  Hk- 
tcllerie  ,  dans  un  cabaret ,  ommrouqKl- 
eues  perfonnes  d'une compgwcdinjlc<k- 
?ein  «fêles  faire  pyer  pour  b  autres  qot 
font  echapez.. 

Il  fe  dit  quelquefois  dune  fimplc  f- 
qu'on  aura  faite.  J'wpPiwiw""** 
te  foule  ,  mon  manttAU  ,  mtu  à'ft»}*- 
meura  pour  les  gages. 
On  appelloit  anciennement,  G*f  ««»• 
Jgaiedebataih.Ui^,^ 
gand  que  l'on  jcttoit  p"  rrur.«*«01 
celuy  conrre  qui  l'on  vouloitcoîMj» 

11  fignifie  aufli ,  Toute  forte 
ou  de  preuve  d'une  chofe.  Qu*  f  "  £* 

vous  avez,  fait  pwrmej?  «sa?» r 

bous  M«.f'«**!M"'l"Z;,tt<?u- 

amour,  ce  Prince  a  dont»'  *•  H}"" 


■  pour  gage  de  fa  fidélité-  , 
/ifig.TirVeaufli.Cequelonconiç' 


que  l'on  met  en  main  ««?fttt^£Loi 
?eftationquedeuxoupluf.eursP2J  - 

enfcmWe,  où  l'on  eft  convenu 
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/cra  condamné  p.-.yera  à  l'autre  une  Tomme 
ou  quelque  autre  chofe.  Mtttons  des  gages 
tntrt  Us  mains  de  quelqu'un,  emporter  les  ga- 
ves, donner  des  gages,  garder  Us  rates,  rendre 
les  gages. 

lïfignific  auflî  falairc ,  ce  que  l'on  donne 
aux  fervitcurs  pjr  an  pour  payement  de  leurs 
lerviecs.  Les  gages  d'un  fcrvitcar  ,  d'une  fer- 
vamt.  payer  les  gages  des  fervtteurs.  retenir 
***  g'g"-  g*gntr  de  gros  gages,  que  gagne-t-il 
de  gages  f  il  efi  aux  gages  d'un  tel.  En  ce  fens 
il  ne  le  dit  qu'au  pluriel. 

Cafferaux  gages.  C'eft  ollcr  à  quelqu'un 
fon  cmploy ,  &  les  appointements  qui  y  font 
attachez.  Cet  homme-là  a  ejléca/séaux gâtes. 

On  ledit  auffi  fig.  En  parlant  de  quelques 
autres  difgraces.  Il  «voit  beaucoup  d'accès  au- 
près du  Prince  ,  de  ce  Mimftre  \  tuais  depuis 
quelque  temps  il  eft  cafté  aux  gages.  Il  cft  du 
ftyle  familier. 

On  appelle  ainfi  Je  payement  que  le  Roy 
ordonne  par  an  aux  Officiers  de  la  Maifon  , 
aux  Officiers  d/Jufticc  5c  de  Finance,  &c. 
Le  Grand  Chan.bellan  a  tant  de  gages,  rece- 
voir [es  gages,  faifir  Us  gages,  augmentation 
de  gages,  payeur  ,  reeveur  des  gages. 

GAGER,  v.  a.  Parier,  convenir  avec  quelqu'un 
fur  une  conreftation  ,  que  ecluy  des  deux.qui 
fera  condamné,raycra  a  l'autre  une  fomme  ou 
quelque  autre  ch.>l"e.  Je  gager ay  vingt  pijloles 
que  cela  n'ejl  pas.  je  gage  que  cela  cjT.quc  vou- 
lez-vous gager  ?  gage  que  fi  ,  gage  que  non  , 
pour  dire ,  Je  gage  que  fi ,  je  gage  que  non. 
Je  n'aime  point  à  jager.  je  gage  U  doubU  con- 
tre Ufimple.  gage-  une  difcretion.  gager  avec 
quelqu'un  ,  contre  quelqu'un.  Je  gage  ma  vie. 
je  gaçe  ma  te  fie  à  couper. 

Gager  Signifie  aufli,  Donner  des  gagcs.des  ap- 
pointements à  quelqu'un.  C'efl  un  Lomme  que 
)'*yrg*gi  four  cela.  U  gagez-vous  pour  cela? 

Gage,  e  e.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu7/  femblt  qu'il 
ftit  gâté  pour  faire  une  chofe  ,  pour  dire, 
qu'Iliemblc  qu'il  foit  payé  pour  cela. 

GAG  EU  R  ,  EU  SE.  Qui  gage ,  ou  qui  fait  pro- 
feffion  de  gager  fouvent.  Vn  grand  gageur. 
un  gageur  perpétuel. 

GAGEURE,  f.  f.  Promeflè  que  les-  perfonnes, 
qui  gagcnt,fc  font  réciproquement  de  payer 
ce  dont  elles  conviennent  en  gageant.  Faire 
une  gageure,  faire  gageure  contre  un  autre,  ga- 
gner une  gageure  ,  ou  la  gageure,  perdre  une 
gageure  ,  ou  la  gageure,  hasarder  une  gageu- 
re, fouftenir  la  gageure. 

On  dit  auflî  fig.  Souflenir  la  gageure ,  pour 
dire  ,  Perfiftcr  ,  perfeverer  dans  une  entre- 
prife  ,  dans  une  opinion  où  l'on  s'eft  une 
fois  engagé.  Cet  homme  a  commencé  à  faire 
une  grande  dépenfe  ,  il  aura  de  la  peine  à  f>u- 

.  fltnir  la  gageure,  cette  Dame  s'efl  mjf»  de  bon- 
ve  heure  dans  la  retraite ,  &  elU  a  bienfoafit- 

l    ttu  la  gageure. 

On  dit ,  que  De  gager  fa  te  fie  à  couper, 
ç  ejl  la  gageure  et un  fou. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  la  chofe  ga- 
gée. Voila  la  gageure  qKe,e  vous  dois,  quand 
me  payerez-vous  ma  gageure  î 

GAGISTE  ï.m.Ccluy  qlu  cft  gagé  de  quelqu'un 
pour  rendre  certains  fcrvkes  ,  fan?  cftrc  foo 
Ditt.  del'Ac.Franç.  To-ucI, 
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domcTique.  //  ejl  gagiflt  des  Comédiens* 
GAGNAGE.  £  m.  paftis  ,  pafturagc ,  lieu  où 
vont  paiftre  les  troupeaux  &  les  belles  fauves» 
*J y  a  de  beaux  gagnages  dans  ce  pays,  les  be- 

fles  entrent  dans  les  gagnages  ,  reviennent  des 

gagnâtes. 

GM}y  ANT- f<  m-  Cc,u7  qui  gagne  au  jeu.  // 
ejt  du  nombre  des  gagnants.  Ici  gagnants  &  let 

Xerdants. 
GNE  DENIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  rouj 
Ccibc  qui  gagnent  leur  vie  par  le  travail  de 
leur  corps  fans  featroit  de  meftier.  Ceux  qui 
travaillent  fur  les  ports  idcfchargcrlcbois  ou 
a  le  rircr  de  l'eau ,  font  des  gagne-deniers. 
Dans  les  aâcs  publics  on  comprend  fous  le 
nom  de  gagne  denier  les  porte  faix,  le.  por- 
rcurs  d  eau  ,  &c.  Vn  tel  gagne-denier. 
GAGNE  PAIN,  fobll.  m.  Ce  qui  fait  fubfiftcr 
quclqu  un  ,  ce  qui  luy  fait  gagnet  fi  vie, 
Ion  pain  j  &  il  fedit  tousiours  relativement. 
Le  rabot  d'un  M.  nu  fier  ejf  fon  gagne- pain.  U 

G  A?Î?.E,,PETIT- f- m-  Cc'"y dont  Ic  ™fti« 

cft  d  aller  dans  les  rues  pour  efinoudre  des 
couteaux ,  des  cil'caux ,  des  haches ,  &c.  C'ejl 
*" Gagne-petit,  fait  et  venir  ce  ga^  ne-petit. 
GAGNER,  y.  a.  Faire  un  gain  ,  tirer  un  pro* 
ne.  lia  beaucoup  gagné  dan  U commerce ,dant 
Us  Fermes  du  Roy,  dans  Us  Finances.  Vn  bon 
ouvrier  p  ut  gagner  tant  par  jour,  il  a  gagné 
dix  m  ille  efeus  fur  fa  Charge. 

Il  fc  dit  auffi  du  gain  qu'on  fait  au  jeu.  // 
*  gagné  deux  cens  pi  otesau.  bedon. 

On  dit ,  Gagner  fa  vie  a  filer ,  à  chanter , 
pout  dire  ,  Gagner  dequoy  vivre  en  filant , 
en  chanranr. 

On  dit  dans  le  mcfme  fens,  Gagner  fon. 
pain  a  la  lueur  de  fon  corpt. 

11  fignitie  auflî ,  Obtenir,  remporter  quel- 
que chofe  que  l'on  defiic.  //  a  gagné  le  prix 
de  la  courfe ,  delà  lu; te.  gagner  la  bataille,  ga- 
gner fa  caufe.  gagner  fon  procès,  gagner  unt 
gageure,  gagner  la  partie,  vous  ne  gagnerez, 
noi  à  luy  parler  de  cela,  je  n'aypûluy  p^rfua- 
dercela,  veyes.fi  vous  y  pourrez  gagner  quel- 
que chofe.  vous  vous  tourmentez  inutilement 
pour  cette  affaire,  vous  n'y  gagnerez  rien. 

On  dit  dans  ce  mcfme  fens ,  Gagner  le  pa- 
radis. 

Gagne*,  fe  joinr  quelquefois  avec  la  prépo-' 
iition  Sur,  pour  marquer  fur  qui  l'on  rem- 
porte l'avantage.  //  a  gagné  ie  prix  fur  un  tel. 

On  dit,  Gagner  quelque  chef  ;  fur  quelqu'un, 
pour  dire  ,  luy  perfuader  quelque  chofe ,  en 
obtenir  quelque  chofe.  Je  n  ay  jamais  pu  ga- 
gner cela  fur  un  tel.  Et  on  dit  ,  Tafchez  de 
gagner  cela  fur  vous  ,  pour  dire,  Faites  cet 
effort  fur  vous  ,  faites  vous  violence  en  celai 
obtenez  cela  de  vous. 

On  dit ,  Gagner  le  Jubilé ,  les  Indulgences  , 
pour  dire,  Mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a 
arrachées. 

On  dit  populairement,  Gagner  les  oiuvret 
de  mifericorde,  pour  dire,  Faire  des  œuvres 
de  charité,  gagner  les  rccompcnfcs  que  Dieu 
a  promifes.  Servir  les  malades  .vifiter  les  pri- 
fonniers ,  c'ejl  gagner  Us  œuvres  de  miferi-i 
corde. 

On  dit ,  Gaener  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Luy 
gagner  l'on  argent  au  jeu.  Cet  homme-là  m» 
V  u  u  u  ij 
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gagne  teusjourt ,  je  m'ay  P*  U  W" 

'il  futur  tout  le  monde. 

On  dit  à  cerrainsjeux ,  Vnt  telle  carte  ga- 
gne ,  pour  dire  que  Celuy  qui  a  cette  carte  ga- 
«nc  ce  qu'on  y  a  mis- 

On  dit  au  jeu  de  la  paume  ,  M  dernier  U 
halle  la  tagne,  pour  dire,  que  Pour  gagner 
la  chafle  il  faut  mettre  la  balle  au  dernier ,  ou 
plus  prés  du  fond  du  jeu. 

Il  fignific  auffi,  S'emparer,  Se  rendre  mai- 
ftre.  Gagner  U  etntrefearpe.  gagner  Lm  demi- 
lune  ,  le  bafiion  ,  &c.  gagner  dm  terrain,  ga- 
iner le  fart  dt  Tefpfe. 

U  fignific  fig.  Acquérir.  Gagner  te  cw»r 
des  perfonnes.  il  m' m  gagni  U  emmr.  gagner  fa- 
maté,  C*ffetli«n ,  U  bienveillance  de  amelim  un. 
gagner  le,  bonnet  grâces  du  Prince,  gagner  le 
cttur  det  peuples,  gagner  Us  fuf rages ,  les  vol  se. 

Il  fe  dit  auffi  au  mefme  fens  en  mauvaile 
part ,  pour  prendre  quelque  mal  ,  tomber 
dans  un  inconvénient-  Je  me  dais  bitaftwut- 
nir  de  cet»  afa,rt-là  ,  j'y  ay  gagné  an  bon 
rhume,  j'y  gagnay  ave  pUnrtfx.  Un  y  a  que  det 
états  à  gagner. 

On  dit  auffi  ,  Gagner  du  mal ,  pour  dire , 
Prendre  quelque  maladie  honreufe. 

11  fignific  auffi  ,  Mériter.  Il  t a  bien  garni, 
il  F  avait  bien  garni .  Il  Ta  bien  mérité ,  il  l  a- 
voit  bien  mérité.  //  gagne  bien  C argent  am'om 
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main ,  pour  dire,  Leprévenir.  W, 
cette  Charge.  mM  ,}  m-é  ««^J*?» 
G/cm,  ii,  part.  Outre  muni  *' 


parti,  fe  le  rendre  favorable.  Ufamt  gagner 
cet  homme-là  à  antique  prix  mat  ceftit ,  & 
Savoir  tournent. 

En  ce  fens  il  fe  prend  fouvent  en  mauvaife 

rrt,  Se  lignifie ,  Corrompre,  Il  avoit  gagni 
Geo'ier.  il  avott  gagni le*  Juges,  Us  Gardes, 
gagner  quelqu'un  a  forte  i argent. 

11  fignific  auffi ,  Parvenir  à  .  •  Arriver 
1 .  '. .  Gagner  le  temps,  gmgmer  t  heurt,  gagner 
le  gifle,  gagner  le  Itgis.  il  faut  gagner  U  grand 
chemin  pour  arriver  à  ce  village,  la  gangrené 
a  gagni  le  dedans. 

Il  l'employé  neutraleroent  en  ce  fens ,  pont 
dite ,  Faire  progrés.  Le  ftm  gagne  jufauau 
nit  de  la  maijim.  Ctam  a  gagne  jufyu'au fécond 
eflage.  U  gangrené  a  gagni  au  dedans. 

On  dit  auffi  ,  Gagner  temps  ,  gagner  dm 
temps ,  pour  dire ,  Mefnager  le  temps  ,  em- 
ployer le  temps  pour  avancer ,  ou  pour  diffé- 
rer. Efcrivet.  par  et  CturrUr  pour  gagner 
ttmpt.  si  fit  mihe  chicanes  ptur  gagner  temps  , 
peur  gagner  dm  temps. 

On  dit,  Gagner  chemin ,  gagner  pays ,  pour 
dire ,  Avancer  ,  faire  du  chemin.  //  efi  tard, 
gagntns  chemm  ,  gagnons  pays. 

On  dit,  Gagner  le  devant ,  gagner  les  de- 
vants,  pour  dire,  Faire  diligence  pour  ar- 
river \  I  Lift'  i  ft  qu'un  autre ,  pour  devancer  un 
autre.  Gagntns  li  devant ,  les  devants ,  ptur 
arriver  plufitfl  au  eux 

On  dit  prov.  Gagner  aupiedjfgner  U  gué- 
rite ,  le  haut ,  les  champs ,  pour  du  e ,  S'en  hiir. 

On  dit  fig.  Gagner  le  de  fus ,  pour  dire, 
Prendre  l'avantage  ,  avoir  l'avantage  ,  fur- 
monter. 

On  dit  en  termes  de  marine ,  Gagner  le 
vent ,  pour  dire ,  Prendre  le  deflus  du  vent. 
On  dit  prov.  &  fig.  Gagner  quelqu'un  de  la 


tions  &  tous  les  ufages  de  fon  rtrf* T  * 
coreunufageparticulieraveclca!  I?" 
ner.  Donner  gagné,  je  vtuidt** JJ** 
dire.  Jevous  le  quitte,  je  ^m  Jj^ 
tie  ,  jereconnois  que  vous  tvnJJ  ^ 

On  dit  prov.  Crtirt  uvtir  vtlAL^ 
dire ,  Croire  que  l'on  a  remporté  CJ2 
Crier  ville  gagnée ,  pour  dire,  kj8Q  T 
a  remporté  le  prix.  1  00 

CAGUl.  f.  f.  Fille  ou  femme  <pi  ,10,.. 
d-enuwnpomt&fcnjou&wt.CJ»,.*? 

G  A  I 

GAILLARD,  ARDE.adj.Gii.^^ 
ttnsjtmrt  gaillard,  une  humet,  u£nA  „ 
chanftn  gaillarde,  etnte  frih/j  «u  ^ 
Chanfon ,  conte  un  peu  libre.  '  ' 
Il  fignific  aufli quclquefois.Sam &àeUWt. 
Vn/eune  homme gaiilard&êbj'fufm&id. 
Urd.  il  feptrtt  bienmtinttném^ig^ 

Il  fe  prend  quelquefois  en  muni&  pm , 
pour  dire  ,  Un  peu  eviport.  Utiupm 
gatUrd.  f 

Il  lignifie  aufti ,  Un  homme  qui  et  orat 
deux  vins.  //  finit  de  ctfijtm  mMffÊaè, 
un  peu  gaillard. 

Il  fc  dit  auffi ,  Des  chofa  hardies ,  perd, 
leufes ,  nouvelles ,  exenordioiires.  Ittesu. 
ami  luyfeul  fix  htmmes  1 1. te  t  U  «mm  ,  oit 
tfl  gaiSard.  le  ctap  dlgaiierd.  le  trait ,  lt  un 
eft  gaillard. 

On  appelle  ,  Fent  gmieri ,  Le  vent  loti 
qu'il  eft  un  peu  froid. 
GAILLARDE,  f.  f.  Efpece  de dinfc.  D<nf<r 
terni  gaillarde,  dawftr  lt  gtïaarât.pm  km 
gaillarde. 

GAILLARDEMENT.  ad»erb.  JojeiiW, 
gayement.  Vivre gailariemnt. 

Il  fedir  aufli  pcurLegrrtmeflt.kirilirneiif, 
témérairement.  R  a  fait  ctla  ttiUritme» , 
un  peu  gatUardeme». 

GAILLARDISE  tCGi«té.IU'iÇ«at(rt- 
dge  que  dans  ces  phrafes.  //  *  fus  ait  fit 
gaWardife ,  par  p*rtgaitardift.tt*'tfti,i 
ne  pare  gaillardije. 

GAIN.  f.  m.  Profit ,  lucte.  Gr*4  «ft  p* 
gain,  gain  meditcrt.gamftrtaU ,  af*M» 
hamefie.  travailler  ptarlt  rtw.fi»  im 
de  gain,  entrer  avec  fttiaimmmmdm 
a  moitié  dt  rain &deferte.ifmt&s^. 
apporter  grand  gain,  tirer  d»  ganèf**" 
chtfe.  vivre  de  ftngain.  affrt»i^ 
grand  gain.  U  a  depenfi  en  m  ******  £** 
dt  dix  années.  U  a  fait  gX***1* 
franc,  fur  cette  marchandife.  Sa}*?*** 

CUOnàit,  Se  retirer  far  fengtit^J- 

re ,  Quitter  le  jeu  dans  le  ^P'T3?^ 
11  fignifie  aufli,  L'beuwu  É**^ 

te ,  en  une  entrept ife.  Le  gt<*  uu  - 

ctlaluyadtnnèfegainaeUtettiUM^ 

einctmbatJegaindeUptr,,,^ 

àe^.Gaintecauf,cela^*^ 

de  caufifin  matière  de  proctti  f 

dans  les  difputes. 
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GALAMMENT.  Adverbe.  De  bonne  grâce 


rte. 


•  GAI  G  A  L  GAL  7oo 

/m«  Aorr  ae  U  ga tne.  mettre  <Uns  la game.  rt-  dans  tout  et  qu'il  fait,  il  t  a  de  la  ralanteri, 
mettrt  dans  U  game.  dans  tout  et  qu'il  Lit     J  gmmmtm 

G  A  I  N  I  L  R .  fubft.  m.  Ouvrier  ,  qui  tait  des  II  fe  dit  auffi  de  certains  refpeôs  &  d'une 

certaine  polireûc  auprès  des  Dames.  //  fuit 
profeffion  it  galanterie,  s'adonner  à  la  galan- 
terie, la  galanterie  auprès  dit  Dames  Jsedbitn 
a  un  jeune  homme. 

Il  *  fait  galamment  faits  le,  ehtftt  dont  ont*    Galantirii,  Scdir  auflïd'un  commerce 

amoureux  Se  criminel.  Cette  femme  a  un,  ta- 
Umerxe  avec  un  tel.  elle  a  déjà  en  plulieurs  ta- 
tant  tries.  * 

Il  fcditpareillernentdc  certains  foins  qu'on 
rend  aux  Dames,  &  des  petits  prefents  qu'on 
leur  fait  par  politcflc.  Fairt  fus  les  jours  det 
galanteries  aux  Dames. 

En  parlant  d'un  prefent  on  dit  que  Ce  n'efi 
1"  Hne  g*l*nttrie ,  pour  dire  que  C'eft  un 
prcfcntde  peu  de  confequence. 

On  dit  aufli.en  parlant  d'Une  mauvaife  ac- 
tion qu'on  veut  exeufer ,  que  Ct  n'efi qu'un* 
Pure  galanttrit. 
GÀLANTISER.  v. 


H  lignifie  oulîî ,  D'une  manière  galante. 
EJerirt  galamment,  s'habiller  galamment. 

Il  lignifie  auflî ,  Habilement, adroitement, 
finement.  Il  s  eft  tiri  galamment  a"  intrigue, 
il  a  mené  cette  a  faire-la  fort  galamment. 
GALANT ,  ANTE.  Adj.  Honnefte,  qui  a  de 
la  probité  ,  civil ,  fociablc ,  de  bonne  com- 
pagnie, de  convcrlàtion  agréable.  En  cette 
acception  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrjie  :  Ctfl  un  ealai.t  homme. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  de  la  pro- 
bité &  de  l'intelligence  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
tous  les  autres  agréments  i  que  Ceft  un  ga- 
lant homme ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  un  homme 
à  qui  on  peut  fe  fier.  Vomluy  pouvex.  donner 
voftre  affaire  à  conduire  ,il  s'en  acquittera  fort 
Htm  i  car  e'tfi  un  galant  hommt.  ctfi  un  hom- 
me de  mérite  ,  un  galant  homme. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit  à  un  homme 

2a' Il  té  un  galant  homme ,  pour  marquer  la 
itisfaîtion  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait.  Vous 
tftts  un  galant  homme  itfirt  vents  txpris  ftur 
mous  voir,  vous  feriex.  un  galant  homme  ,  Jî 
vous  mefaifîex.  ce  pla'<ftr-là. 
Galant  ,  Signifie  auffi,  Un  homme  qui  cher- 
che à  phire  aux  Dames.  Et  dans  ce  fens  on 
met  Galant  après  le  fubftantif.  Ctfl  un  bom- 
m*e  galant  ,  fort  galant. 

On  dir  ,  au'Vne  femme  efl  galante ,  pour 
dire,  qu'elle  cft  dans  l'habitude  d'avoir  des 
commerces  d'amour. 

On  dità  peu  prés  dans  lamefme  acception, 
Avoir  l'eff rit  galant ,  l'humeur  galante  ,  les 
mumereï  galantes,  difeeurs  gaUnt.  ftyle  ga- 
lant, tferire  des  lettres  galantes ,  des  billets  ga- 
lants, donner  une  ftftt  galante  aux  Dames. 
Calant  ,  Dans  une  acception  plus  générale, 
fe  dit  De  diverfes  chofes ,  lors  qu'on  les  con- 
fidere  comme  agréables  Se  bien  entendues 
dans  leur  genre.  Vn  habit  galant,  unemafea- 
rade  ga'ante.  la  fefte  qu'il  donna  eftoit  encore 
flms  galante  que  magnifijue.  tout  ee  qu'il  a 
fait  efl  galant,  il  n'y  a  ritm  de  fins  galant  que 
ee  cabinet- là. 
GALANT,  f.  m.  Signifie,  Amant,  amoureux, 
ccluy  qui  s'attache  à  plaire  aux  Dames,  // 
fait  teusjturt  le  galant  auprès  des  Dames,  ctfi 
le  galant  de  ttutts  les  Dames,  c'ejl  un  galant 
h annal.  U  mari  &  le  galant  me  i  accordent  pas. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit  d'Un  hom- 
me éveillé  ,  &  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  fe 
fier.quc  Ctfl  un  galant.Et  dans  une  acception 
pareille  on  dit  :  On  a  pris  le  galant,  pour  dire. 
On  a  arrefté  le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  vif,  alerte, 
que  Ceft  un  vert  galant. 
GALANT,  f. m.  Ruban  noiié ,  nœud  de  ruban. 

Avoir  un  galant  fur  jon  cbaveau.ll  cft  vieux. 
GALANTERIE,  f  f.  Qualité  de  ccluy  qui  eft 
galant ,  GcncilIciTc.  Cet  hmmt-lk  a  de  la  ga- 


Faire  le  galant  auprès 
des  Dames.  Galamifer  les  Dames.  Il  eft  vicx. 
GALBANUM.  f.  m.  Efpece  de  gomme  tirée 
d  une  plante.  On  dit  dans  le  ftyle  familier  : 
Donner  du  galbanum.  vendre  du  ga'banmm  , 
pour  dire ,  Donner  à  quelqu'un  des  efpcran- 
ces  qui  n'aboutiflent  i  rien ,  i'amuferde  pro- 
meiTcs  inutiles.  C efl  un  donneur  de  galbanum. 
GALE.  f.  f.  Efpeccs  de  puftulesqui  viennent 
fur  la  peau ,  &  qui  font  accompagnées  de  de- 
mangeaifon.  Groft  gale,  gale  fecht.  galt  dt 
ehitn.  vieille  gale,  donner  la  gale  à  quelqu'un, 
prendre  ,  gagner  la  (aie. 
GALE  ACE.  f.  f.  Grand  vaiûeau  qui  va  à  Voi- 
les Se  à  rames  comme  une  galère ,  mais  qui 
cft  beaucoup  plus  grand.  Capitmmt  dtgalea- 
ct.  lesgaltaces  dt  Venifi. 
GALEFRETIER.  f.  m.  Terme  d'injure  qui  fe 
dit  d'un  homme  de  néant  Se  ûns  bien.  Ct 
n'efi  qu'un  galt  fret, or.  il  vit  comme  un  galtfrt- 

iu  f  Sfjfi tmm  Mn  &éUtfr1,itr'  "  eft  dtt 

GALER.  v.  a.  Gratter.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec 
lç  pronom  perfonnel.  //  ne  fait  que  fi  galet. 
Il  cft  vieux. 

GALERE.  Cm.  Sorte  de  baftiment  de  mer  long 
Se  de  bas  bord ,  qui  va  ordinairement  à  ra- 
mes ,  Se  quelquefois  i  voile*  ,  Se  dont  on  le 
ferr  fur  la  mer  mediterranée  ,  Se  rarement 
fur  l'Océan.  Baftir  une  galère,  eauiper  une  ga- 
lère, armer  une  galère,  le  corps  dune  galère,  «m 
ctrps  dt  galère,  la  poupe  d'une  galère,  la  proui 
a"  une  galère,  le  courfier  a*une  galère,  ttlj 
d'une  galère,  les  foldatt  d'une  galère,  la  t  hiour- 
me  a"  une  galère,  les  for  fats  d'une  galère,  le  Co- 
mité a* une  galère,  te  General  des  galères.  Chef 
d'efeadre  de  galères,  monter  mot  galère,  com- 
mander une  galère :  un  combat  de  galères,  cou- 
ler mur  galère  à  fond. 

Gai  ère  Se  prend  auffi  pour  la  peine  de  ceux 
qui  font  condamnez  à  ramer  fur  les  galtrcs. 
Il  eft  condamné  aux  galères  ptur  cinq  ans  ,pour 
vingt  ans  ,  à  perpetmti.  condamner  aux  ga- 
lères, envoyer  aux  galères,  retirer  un  homme 
des  galères,  racheter  un  forçât  des  galères.  En 
ee  léns  fon  plus  grand  ulage  eft  au  pluriel. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Vogue  lagétrt,  pour 
dire ,  Arrive  ce  qui  pourra.  Et  en  parlant 
Vuuuiij 
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d'un  eftar  , 


L 

d'une  condition  où 


7IO 

ron  a'bcàucouD  a  fouffrir,  on  die  aufli  prov. 
&  fie  que  Ceft  eftre  en  gdltre. 
GALERIE  f.  f.  Pièce  d'un  baftiment  beaucoup 
plus  longue  que  large  ,  où  l'on  peut  fc  pro- 
mener àcouvert.  L*  grande  galerie  au  Lou- 
vre, faire  une  galerie,  fe  promener  dans  une 
galerie  la  galtrie  du  Palais.  On  appelle  Ga- 
lerie de  Peintures ,  Une  galerie  peinte ,  foit  a 
ftcfquc ,  foit  à  huile.  Vue  galerie  ouverte  far 
arcades. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Condor ,  ou 
allée  qui  ferr  à  la  communication  des  appir- 
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peur,  chien  gâleux.  yrtbit  ^  . 

On  dit  prov.  &  fig.  aa'tt  , 
brebis  galeuje  pour  ^tr  ,m  „  J'  '« 
pour  dire,  qu'Un  mcfchwt h*,- 2*' 
pable  de  gafter  tous  ceux  qu'il  a* 

On  dit,  qu'Oj.m»,,,.-.^ 
/<w»f  comme  une  brehs  g*tlkft  * 
C'cftunc  perfonne  d'un  con^  ^£1* 


1  un 

rcui ,  ou  dcûgrcable. 

O  n  dit  prov  Qui  f,  Çm  fiiax  f( 
pour  dire ,  que  Celuy  qui  fc  fc» 


la  ebofe  qu'on  blafme]  ptut^SÎ*? 

a  dit.  ^ 


quer  ce  qu  on  en 


tetnents  Se  à  les  dégager.  Cette  galerie  règne    GALIMAFREE.  f.  f.Efpcccdcfftafc 


&  long  des  appartements,  cette  chambre  fe 
dégage  par  une  petite  galerie. 

On  appelle  dans  un  vaifleau  ,  La  galerie, 
■Cette  pièce  du  vaifleau  qui  cft  autour  de  la 
poupe  ,  &  qui  cft  découverte. 

On  appelle ,  Galerie  d'un  jeu  de  paume,  une 
«fpece  dallée  longue  ,  étroite  fie  couverte, 
d'où  l'on  regarde  jouer.  La  galerie  d'un  jeu 
de  paume. 

On  dit ,  Faire  juger  un  coup  fous  la  galerie, 
pour  dire ,  Faire  juger  par  les  fpe&arcurs  qui 
font  dans  la  galerie.  Et  dans  la  mefme accep- 
tion on  dit,  Demander  fous  la  ga'erie* 

On  dit  aufli ,  La  galerie ,  pour  dire,  Ceux 
qui  font  dans  la  galerie.  La  galerie  a  jugé 
a  11,- .  .  ■  la  galerie  ne  luy  eft  pas  favorable. 

On  dit  prov-  d'Un  chemin  que  quelqu'un 
m  accouftumé  de  faire  fouvent ,  que  Ce  font 
fis  galeries.  Aller  de  Pans  a  Rome  ,  et  font 
fes  galeries. 

En  terme  de  fortification ,  on  appelle  Go-  GALLE,  f.  f.  Tumeur,  ercrefccncequi  »ia: 
■te  ,  Le  travail  que  l'on  fait  dans  le  fofle       fur  les  failles  je  fur  l'efcorre  d'une  efpee 


pofee  de  reftes  de  viande.  F***» 
GALIMATIAS,  f.  m.  Difo»«43ï 
confus ,  qui  fcmblcdircqudffx-cWefc;» 
dit  rien.  Tout  fon  iifimfym  (dm, 
tias.  tout  ce  au  il  dit ,  tl'fNfa$JZ 
galimatias,  c  eft  un  pur  fmmuUMi 
galimatias ,  m  vraj  „  ^ 

GALlON.f.m.  Elpccc  de  grand  ru$aa  in'» 
employé  à  faire  le  voyage  d'E/pagociuilo. 
des  Occidentales.  Charger  la  iiHm.it„. 
tour  des  râlions. 


GALIOTÊ.  ù  f.  Efpea  de p»t toun« qui 
va  à  rames. 


GALIOTE.  f.  f.  Petite  galère.  Ctmaan 
galiete. 

On  appelle  aufli  Gelioteiktmitf,™^ 
timent  de  moyenne  grandeur,  tres-fiits 
bois  ,  dont  on  fe  ferr  pour  potrer  des  act- 
tiers  ,  &  pour  tirer  de  bombes  fur  ma. 


Une  1 

d'une  place  afliegée ,  pour  aller  à  couvert  de 
■  la  moufqucterie  au  pied  de  la  muraille  Se  j 
attacher  le  mineur,  faire  une  galerie  dans  le 
fofsi.  fe  fervir  de  madriers  pour  faire  une  ga- 
lerie. 

GALERIEN,  f.  m.  Celuy  qui  eft  condamnéaux 
galères ,  Forçat.  Conduire  les  galériens,  une 
chaifne  de  galériens. 

On  dit ,  Souffrir  comme  un  galérien ,  pour 
dire,  Avoir  beaucoup  à  fouffrir  des  perfon- 
nes  avec  qui  on  cft  ,  de  l'cftat ,  de  la  condi- 
tion où  on  cft. 

GALERNE.  f.  f.  Vent  entre  le  nord  &  lccou- 
chant,Nordoucft.ZJn  vent  degalerne.  la  gâter- 
ne  donne  de  ce  coftS-là.  On  ne  fe  feit  guère  de 
ce  mot  qu'en  certaines  provinces  de  France. 

GALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certains  cail- 
loux polis  &  plats  que  la  mer  poulie  fur  quel- 
ques plages.  Lefier  un  vaijfeau  de  galet,  fe 
promener  fur  le  galet,  un  petit  baftiment  tf- 
thoué  fur  le  galet. 

Galet  Eft  aufli  un  jeu  où  l'on  poufle  une  cf- 
pece  de  palet  fur  une  longue  table.  Jouer  au 
galet. 

GALETAS,  f.  m.  Logement  qui  eft  au  plus 
haut  cftage  d'une  maifon ,  Se  dont  le  plan- 
cher d'enhaut  n'eft  pas  quarré ,  &  tient  de 
la  figure  du  toit.  Petit  galetas,  eftre  logé  au 
galetas,  chambre  en  galetas. 

GALETTE,  f.  f.  Efpccc  de  gafteau  plat ,  que 
l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain.  Manger  dt 
la  galette. 

GALEUX,  EUSE.  adje&if.  Qui  a  de 
•    la  g»lc.  Cet  enfant  eft  fs  galeux  qn'il  fait 


de  chefne.  Noix  dépit.  m[t  fert  dt  tuxà 
gaBe  pour  Us  teintures,  mit  tmurt  pd/irVa 

/aile,  on  fait  de  feutre  évec  dei  ntix  it  n.: 
LLICAN,  ANE. adj. François. lln'age- 
re  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Lt  Rut  Gd- 
can.  CEglije  Gaiictsse,  Us  litenn.  àttEft 
Gallicane.  Les  Géographes  appellent  fini* 
Gallicane ,  cette  partie  de  U  Fondit  où  l'a 
parle  la  Langue  Françoife. 

gallicisme,  f.m.  (rs  fc  prononce)  c» 

ftruâion  propre  &  particulière  à  la  Lrç* 
Françoife,  contraire  aux  règles  de  h  Gi» 
maire,  Se  authoriféc  par  nuage.  Ltint~ 
nés  gens  font  aifei  à  tromper  -,  jt  ietmets 
auelau'un.  il  vient  de  mourir,  il  m  «w. 
font  des  gallicifmcs. 

On  appelle auffi  Gthàfmt ,  le"?"»' 
de  parler  de  la  Langue  Fnapàc,  f» 
tées  dans  une  autre  Langue.  VÀv**  * 
cet  ouvrage  Latin  a  mejUksiitop*1'**' 
vers  endroits.  „  . 

GALOCHE,  f.  f.  Efp^cedemuksie^ 
que  l'on  porte  pardeilus  lafwto.r*. 
avoir  plus  chaud  aux  pieds,  «M*** 
plus  proprement.  Vne  paire  de {^i- 

GALON,  f.  m.  TiiTud'or, 

dcfil,dcUine)&c.quiaPlu«de^P»qug 

fimple  ruban ,  &  que  Ton  met»  botd  ou u 
les  coutures  des  habits,  tor™^ 
cher  de  s'effiler ,  foit  pour  fcrvu  d  J 
Vn  galon  d'or,  un  galon  d^en,.  *f»* 
foyer  un  habit  tout  chamarré  de  i*^.  "* 
vert  de  galon  tant  plein  f  «  ™?\  , 
GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  W**  S 
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Ion  ,  orner  de  galon,  galomttr  un  manteau» 
Galonné,  it.  put.  paflif.  Habit  galonné. 
On  appelle  aufli ,  Homme  galonné,  Un 
homme  dont  l'habit  cft  couvert  de  galons. 
GALOP,  f.  m.  L'allure  du  cheval  qui  court. 
V»  cheval  qui  va  au  galop  .  ?*'  va  bim  le 
g*lop.  I*  petit  galop,  le  grand  galop,  un  cl.uval 
qui  a  le  galop  aitt,  qui  a  le  galop  rade,  aller  tt 
galop ,  le  petit  galop ,  le  gra/id  galop,  nations 
qu  au  petit  galop,  mettre  un  cheval  au  galop, 
ils  font  venus  au  galop,  [on  cheval  prit  te  ga- 
lop ,  fc  mit  au  galop. 

On  dit  prov.  &  fig.  //  s'en  va  le  grand 
g*kp  i  rboj'pital ,  pour  dire ,  Il  fait  tout  ce 
qu'il  faut  pour  fe  ruiner  fort  promptemenr. 

On  dit  aulli  abfolumcnt  d'Un  hommequi 
tire  à  fa  fin ,  qui  fe  meurt.  //  s'en  va  le  grand 


/ait p.  Il  cft  populaire. 
LOPADE.  f.  f.  Action  de  galoper.  Ce  che- 
val a  la  galopade  frt  belle.  Il  fe  dit  aufli  d'un 
certain  cfpacc  qu'on  fait  en  galopant. 
GALOPER,  v.n.  Aller  le  galop.  Vn  cheval 
qui  galope  bien  ,  qui  galope  fur  le  bon  pied  , 
qui  galope  fur  les  hanches,  un  cheval  qui  ga- 
lope pr/s  de  terre,  galoper  à  la  chafft.  Ils  ont 
galop  fd'ux  heu  es  du  ant. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  tourmen- 
te beaucoup  ,  qui  court  beaucoup  pour  quel- 
que affaire  ;  li  galopa  jour  &  nuit,  il  a  galo- 
ps par  tout  Paris  four  cette  «faire. 

11  cil  aufli  a&;f ,  &  lignifie  ,  Mettre  au  ga- 
lop ,  faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval. 

Il  lignifie  fig.  Pourluivre quelqu'un.///'-* 
galop'  comme  il  faut,  les  Sergents  F ont  galop  f. 

On  dit  aufli  fig.  Galoper  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Se  rendre  aflidudans  tous  les  lieux  cù 
on  peut  le  voir,  où  on  peut  luy  parler.  //  U 
galope  depuis  long  -  temps  fans  Itty  pouvoir 
parler. 

GALOPIN,  f.  m.  Petit  garçon  que  l'on  en- 
voyé galoper  deçà  &  delà  pour  differenres 
chofes.  llm*  envoyé  un  galopin,  c'eft  un  petit 
galopin. 

On  appelle  ainfi  dans  les  Maifons  Royales 
de  petits  marmitons  qui  tournent  les  bro- 
ches ,  fie  qui  fervent  i  courir  deçà  fie  delà 
pour  les  b;  lu: m  de  la  cuifine. 
GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
paroles,  le  réprimander  avec  aigreur  ou  avec 
hauteur.  On  l  a  galvaudé  d'important*.  Il 
eft  bas. 

G  A  M 

GAMACHE.  f.f.  Efpcce  de  chauûure  de  treil- 
lis ,  de  drap  ou  d'autre  eftoffe  qu'on  met  par 
dcfliis  les  bas,  afin  de  fe  garentir  des  crot- 
tes &  de  la  pluye  lors  qu'on  monte  à  cheval 
pour  aller  à  la  campagne.  Porter  des  gama- 
ches.  prendre  des  gamaches.  gamaches  a  bou- 
tons ,  m  agraphes  ,  à  lacet ,  &c.  on  fe  ftrt  pre- 
ftntenunt  de  guefires  au  lieu  de  gatAaches. 
GAMBADE,  f.  f.  Efpcce  de  faut  fans  art  & 
fans  cadence.  Faire  une  gambade,  faire  des 
gambades,  jamais  homme  ne  fut  fi  gaj  ,  il  f  ai- 
fou  miSr  gambades. 

On  dit  prov.  fie  fig.  Payer  en  gambades, 
Lors  qu'à  des  demandes  légitimes  on  ne  ref- 
pond  que  par  de  mauvaifes  deffenfes  fans  don- 
*  ûtisfaâion.  Je  luy  ay  demandé 
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l'argent  qu'il  me  doit ,  il  m'a  payé  en  gamba- 
des. Dans  ce  fens  on  dit  prov.  fie  fig.  Payer 
en  monnaye  de  finge  ,  en  gambades. 
GAMBADER,  v.n.  Fairf  des  gambades,  par 
vmc.ré,  par  g  ycté.  Il  gambade  fans  clffe. 
il  ne  fan  que  gambader.  M 
GAMB1LLER.  v.  n.  Remuer  les  jambes  de 
cofte  &  d  aurrc.  Cela  fe  dit  d'ordinaire  des 
entants  ou  de  fort  jeunes  gens ,  lors  qu'eftant 
aflis  ou  couchez  ils  portent  à  tous  moments 
curs  ;an;bcs  deçà  fie  delà.  On  ne  peut  emmail- 
totter  cet  enfant ,  ,1  ne  fait  que  gambilter.  les 
enfant  ne  frnt  que  gamb:ller. 
GAMELE.  f.f.  Sorte  d'cfcuclle  de  bois,  qui 
cft  d  un  ufage  fort  ordinaire  fur  les  vaiflèaux, 
fie  où  l'on  met  la  portion  de  chaque  matcloc 
fie  de  chaque  foldat. 

On  du ,  Ejlre  à  la  gamelle  ,  manger  'a  U 
gamelle  ,  pour  dire  ,  Eftrc  à  l'ordinaire  des 
loldats  fie  des  matelots. 
G  A  M  ME.  f.  f.  (quelques-uns  n'y  mettent  qu'une 
jV  ,  r  contcnant  ,c$  notes  de  Mulïquc 
diipofccs  fclon  l'otdrcdcs  tons  naturels.  Com- 
mencer la  gamme,  apprendre  la  gamme,  fça- 
voir  la  gamme.fortir  de  gamme  Jl  jpaitdesà  U 
gamme. 

On  dit  prov.  &  fig.  Chanter  la  gamme  à 
quelqu  un  ,  pour  dire  ,  Faire  une  forte  repri- 
mende  a  quelqu'un ,  ou  luy  dire  des  injures, 
luy  dire  les  veritez.  On  luy  a  bien  chJnt'fï 
gamme,  je  luy  ay  bien  chante  fa  gammt.  on  leur 
a  bien  chante' leur  gamme. 

On  dit  aufli  prov.  &  dg.Changer  de  gamme 
pour  d.rc,  Changer  de  conduite,  de  façon 
d  ag.r.  S',1  continué  à  faire  l'infolent ,  jeluy 
jeray  bien  changer  de  ga».  me. 

On  dit  prov.  Eflre  l  ors  de  gamme ,  pour 
dire  ,  Ne  fçavoir  plus  où  l'on  en  cft ,  ne  fça- 
voir plus  ce  qu'on  doit  faire.  Et ,  Mettre 
quelqu  un  ho't  de  gamme ,  pour  dire ,  Le  dé- 
concerter ,  luy  rompre  fes  mefurcs ,  le  ré- 
duire à  ne  fçavoir  plus  que  rcfpondre  :  Ec 
lors  qu'on  aura  mis  en  colère  un  homme  doux 
fie  modrre ,  par  quelque  chofe  qu'on  luy  aura 
dit ,  on  dit  aufli  prov.  &  fig.  qa'On  fa  fait 
fort ir  de  gammt. 

G  A  N 

GANACHE,  f.f.  La  mafehoire inférieure  du 
cheval.  On  dit  qa'Vn  cheval  eft  chargé  de 
ganache,  qu'//  a  la  garache  lourde ,  pelante, 
quand  il  a  loi  de  la  mâchoire  inférieure  fort 
gros  fie  rcvcftu  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  fig.  d'Un  hommequi  a  l'cforir  pe- 
fant ,  <\\xlleft  chargé  de  ganache  ,  qu'il  a  la 
ganache  pefante. 

GANGRENE,  f.  f.  {  On  prononce  cangrene 
par  c.  )  Mortification  totale  de  quelque  par- 
tie du  corps  ,  qui  cft  caufee  par  le  défaut  dci 
cfprics  animaux,  fie  qui  fe  communique  ai- 
fément  aux  autres  parties  voifines.  Avoir  U 
gangrené,  la  gangrené  gag»e.  il  a  un  mal  a  U 
jambe ,  on  craint  que  U  gangrené  ne  s'y  mette, 
arrefter  la  lanorene. 

On  dit  fig.  Des  grandes  erreurs  qui  s'élè- 
vent dans  la  Religion  ,  ou  des  grands  defor- 
dres  qui  naiflenr  dans  l'Eftat ,  fie  qui  peuvent 
avoir  des  fuites  fafchcufcs ,  que  C'eft  unegan-  • 
grene  dont  il  faut  arrtfter  le  cours. 

GANGRENER,  v.  n.  palT.  Se  corrompre  en 
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forte  que  la  gangrené  fe  forme.  Cette  jambe  G  a  ht*  ,  i  S.  put  p»ff.  II  ,  ( 

b   hfi,n»trmeJu*c«ttfl*)t,  de  fon  verbe.  Ejhtmdmn^ 

heures.  une  main  mi  <J-  f 


V4  gangrener, 
elle  fe  gangrènera  dans  vingt-quatre 


AR 

'Me** 


C^iiïïVT.'."^?  Ôù  la  gangrène  GANTIER  ERE.  C^Jg, 
sVft  mife.  »«  W"<;„ 
On  dit  fig.  d'Un  mefebanc  homme  ,  qu  « 
4  la  etnfeience  gangrenfe. 
G  A  N  I  F.  ]  Voy.  C  a  h  i  t. 
GANSE,  f.  f.  Cordonnet  de  foyc,  dor  .d  ar- 
gent ,  &c  qu'on  employé  d'ordinaire a  atta- 
cher un  bouton.  Vne  aulne  de  g*»fi  f*  fij'- 
11  fe  dit  plus  communément  de  cette  lortc  de 
cordonnet ,  en  tant  qu'il  fert  de  boutonniè- 
re. La  ganfe  efi  trop  eflroite.le  bouton  nyjfou- 

roit  entrer.  . 

On  appelle ,  Gonfe  de  damants ,  Une  bou- 
tonnière faite  en  forme  de  ganfc ,  &  garnie 
de  diamants.  j 
GANT.  f.  m.  Ce  qui  cft  fait  fur  la  forme  de 
la  main  ,  &  qui  fert  à  la  couvrir  toute,  & 
chaque  doigt  en  particulier. 

Ce  mot  prend  différentes  dénominations , 
foit  p.ir  rapport  à  la  matière  dont  les  gants 
font  faits  ,  comme  dans  ces  phrafes  ,  Gants 
4*  cerf.gantsde  dain. gants  de  chevreau,  gants 
de  chien,  des  gants  défit-  des  gants  de  foye.  des 
gants  de  laine,  &c.  foit  par  rapport  aux  lieux 
où  ils  font  faits ,  comme  ,  gants  S Efpagne. 
gants  de  Rame,  gants  d'Avignon,  gants  de 
Grenoble,  foit  par  rapport  aux  odeurs  qui  do- 
minent, dans  la  manière  dont  ils  font  appref- 
tcx.  Des  gants  d'ambre,  des  gants  defl'ur  <C o- 
range.  des  gants  de  jafmin.  porter  dt  s  gants, 
mettre  fes  gan'S.  ojler  fes  gan  s.  taiSer  des 
gants,  coudre  des  gants,  des  gants  b  en  faits, 
des  gants  bien  apprejiez..  des  gants  lavez.,  des 

Sntsà  frange,  des  gants  parfumez.,  une  faire 
gants. 

On  appelle ,  Gant  Sotfea* ,  Le  gant  que 
le  Fauconnier  met  à  la  main  dont  il  porte 
l'oifcau. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  d'une  humeur  fa- 
cile Se  accommodante  ,  qu' //  efi  fouple  comme 
un  gant.  Et  en  parlant  d  un  homme  qu'on 
promet  de  rendre  traitablc  ,  quoy  qu'il  faite 
Je  fafchcux  ,  on  dit ,  qu'O»  le  rendra  fouple 
comme  un  gant. 

Prov.  &  fig.  pour  faire  entendre  à  quel- 

Ju'un  ,  qu'il  n'eîl  pas  le  premier  à  donner 
avis  ,  à  dire  quelque  chofe  ,  ou  à  faire  la 
découverte  dont  il  parle,  on  dit.qu'// n'au- 
ra pas  les  gants  ,  f  u  il  n'en  aura  pas  les  gants. 

On  dit  aufli  irov.  &  fig.  d'Une  fille  qui  a 
deja  eu  quelque  commerce  de  galanterie ,  qu'- 
Etle  a  perdu  fes  gants. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cft  le  premier  à 
qui  une  femme  s'eft  abandonnée  ,  qu'y/  en  a 
en  les  gants. 
On  dit  prov.  L'amitié*  pajfe  le  gant ,  lors 

Ju'cn  fe  faluant  on  le  touche  la  main  fans  fe 
onner  le  loifir  de  fe  déganter. 
GANTELET,  f  va.  Efpcce  de  gant  couvert  de 
lames  de  fer  par  le  deh ats  de  la  main ,  faifant 
partie  de  l'armure  d'un  homme  armé  de  cou 
ïcs  pièces.  Un  coup  Je  gantelet,  frapper  avec 
le  gant  1 1. 

GANTER,  v.a.  Mettre  des  gant.. ,  Vo  la  des 
gahtK/ue  Fa-  nejçau  o  t  gaunr  je  ganter. 

On  dir  nue  De  gantJ  pantins  bittt  ,  po 
«"*  »  qu'ils  font  juftes  à  là  main. 


<des  %tnts.Maiflre  Gantitr.M^ 

G  A  R 

GARANCE,  f.f.  Hetbc  d«,t Ut 
le  fervent  pour  teindre  en 
teinte  en  garance.  b    *  'H' 

rancer  une  efioffe.  garunetr  itULx* 
Garance,  ei.  pirt. 
GARANT,  f.  m.  P|eigC(C3Wm 
refpond  du  fait  d'autruy ,  0|1  î1 
fait.  ^ir«n  bon  garant,  t„m^ 
tant,  fe  rendre  garart.  ^  £ 
on  n  ifi  potnt  garant  AjEu  h  S  " 
fuit  point  garant  d:  tntoamg.  ,w/ 
e(l  garant  de  fes  faits  & 
11  fe  dit  aufli  fig  d'Un  Aurb^c  do„t00l 

pallie  que  I  on  cite  &  d  un  hoomiîdtn 
on  tient  une  nouvelle.  «  -  ' 


»ouitrj 


pour 


rant  de  tout  ce  au  d  dit.  tttt,wm£lL 
ejlrange  ,  mais  elle  vient  ie  He  La ,  &  Z 
de  bons  garants.  ' 
GARANTI  E.  f.  f.  Obligation  de  »,  /. 
luy  a  pifs/  un  aiie  de  gammk.  il  »t  -.ak 
cet  héritage  fan<  garantie, 

Il  lignifie  aufli  le  ddotnmagciKn?  iaat\ 
on  s'oblige.  S'obliger  à  la  garantit.  £,W 
nu  a  la  garantie.  line  (c  dir  guetc  ou'a  m 
tierc  dcjrocez,  da&im&  Je  négociai»:. 
GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant ,  rrf[«- 
dre  d  une  chofe  Je  vn  garantis  ce  cict 
fain  &  ne\  te  Marchand  oui  m  vtndt  ce  Li- 
ma* ,  le  garantit  de  Garnis ,  yw  tjirt  de  G* 
nés  ,  le  garantit  u*y  Gemei. 

Il  fignific  aufli,  Affum,A(Entict.Jf?Ilt 
garantis  pue  et  f*jf*fe  fj)  im  u\  Amsm. 
je  vous  garant  tt  au  il  ne  fera  pa  ctU,  m  »"t 
affeure'  cc'a  ,  mail  je  ne  fini  teeertirtuft. 
Garantir,  dê^ignific  aufli.PrtteTcr,  Il  * . 
fait  luy-  mejme  le  mal  dont  il  vu  iniit^irj- 
tir.  tous  les  hommes  du  '.m  ;ca- 

roient  garantir,  te  vous  tériVirtj  i»  m, 
mais  je  ne  feaurtit  garantir  de  U  lev. 

On  le  dit  aufli  abfolument.  On  w|jtk-j 
pas  de  la  peur. 
Garanti,  it.  part. 
GARCE,  f.  f.  On  appelle ainfi  pu  irjurrant 
fille  ou  femme  dclbau.hcc  &  publique-  V* 
gane.  une  vray  g  rte.  frentie prit.  >tt- 
Ct  de  rempart,  s'adonner  tnx^s.  vur  la 
garces,  hant.  ries  garces. 
GARCETTE.  f  f  Cbcvnu  irfw  fur  U 
front,  &  coupez  tour  droit.  Us  DmUf 
co  jfo  ett  autrefois  engarttiit. 
GARDON,  f.  m.  Enfant  m.llc.  Utinfh 
&  des  garçons  de  fin  nar:att.  w\tfmm\t 
accouché  d'un  beau  garçon .fttlt  tfm,)t* 

*  On  appelle  aufli  G arctn cassai dnwt- 
rent  d  ins  le  célibat ,  qui  et  k  minent  poiri 
Il  veut  mourir  garçon,  ttyffvian  J*r* 
On  du  dans  le  ftyle  familier ,  funu  « 

Mener  la  vie  d  un  homme  libre,  &  oui 
alfu;ctti  à  aucun  devoir. 
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On  dit  d'Un  brave  foldat ,  que  c'Ejl  un 
brave  gurçon.  On  dit  auffi  a  un  homme  :  Fout 
eftes  un  brave  garçon ,  dans  le  mefme  fens 
qu'on  dit,  Vousefles  un  galant  homme.  Vont 
t/iei  un  brave  garçon  tt eftre  venu.  Et  on  die 
fig.  F  dire  le  mauvais  garçon ,  pour  dire ,  Faire 
le  brave,  faire  le  meichant. 

Dans  les  Collèges,  dans  les  Communau- 
tei  &  parmi  le  peuple  on  appelle  garçon  un 
vain  qui  ne  porte  point  de  livrées.  Le  garçon 
qui  le  fert.  il  m'a  envoyé'  fan  garçon. 

On  appelle  auffi  Garçons  ,  Ceux  qui  tra» 
vaillent  fous  les  Maiftrcs ,  dans  les  boutiques 
des  Marchands  Se  des  Artifans.  Vn  garçon  de 
boucane.  Ce  Marchand ,  cet  Artijan  a  tant 
de  garçont.  n'oublie*,  fat  te  vin  des  garçont. 

On  appelle  chez  le  Roy  ,  Garçom  de  la 
Chambre  ,  Garçont  de  la  Garderobe ,  Les  va- 
lets qui  font  les  bas  offices  dans  la  Cham- 
bre fie  dans  la  Garderobe.  Et  dans  les  Trou- 
pes on  appelle  G  Arçon  Major ,  Un  Officier 
qui  fait  le  détail  d'un  Régiment  fous  le  Ma- 
jor Se  fous  l'Ayde-Major.  Garçon  Major  du 
Régiment  des  Gardes. 

On  appelle  fig.  Se  par  ironie  ,  Beau  gar- 

Cn,joli  garçon,  Un  homme  que  la  débauche, 
jeu  ou  une  troç  grande  defpenfe  onr  jetté 
dans  quelque  excès  honteux.  //  s'eft  fait  beau 
gurçen.  vomi  voilà  beau  garçon  .  joli  garçon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s  eft  eny  vré ,  Vous 
eftes  beau  garçon.  il  eftoit  hier  bran  garçon. 
GARÇONNIERE,  f.  f.  Petite  fille  qui  aime 
à  hanter  les  garçons.  Ceft  une  garçonnière.  Il 
eft  bas. 

GARDE,  f.  f.  Guet,  .ittion par  laquelleon  ob- 
ferve  ce  qui  fc  parte  ,  afin  de  n'eftre  point 
furpris.  Faire  la  garde,  faire  bonne  garde  , 
mauvaife  garde,  entrer  en  garde,  fortir  de  gar- 
de, efirt  de  garde. 
Garde  ,Se  dit  auffi  Des  gens  de  guerre  qui  font 
la  garde. £,4  garde  des  portes.rdever  la  garde, 
renforcer  la  garde,  doubler  la  garde,  affeoir  , 
pej'er  la  garde,  changer  la  garde.  Officier  de 
garde  ,  monter  la  garde,  defeendre  la  garde. 

Il  fc  dit  encore  Du  fervicedes  Pages ,  des 
Cent  1 1  hommes ,  des  Valets  de  pied ,  des  La- 
quais ,  Sec.  qui ,  afin  de  fe  foulager  entre  eux, 
le  tiennent  les  uns  «prés  les  autres  auprès  du 
Roy  Se  des  Princes.pour  les  fervir  Se  faire  ce 
qu'ils  commandent.  Ce  Page  efloit  de  garde. 
La  grande  Garde  ,  Eft  un  Corps  de  cava- 
lerie qui  femet  à  latefted'un  camp  pour  cra- 
pefcher  que  l'armée  ne  foit  furprife. 
Carde  avancée  ,  Eft  un  autre  Corps  que 
l'on  met  encore  au  delà  de  la  grande  Garde, 
pour  une  plus  grande  feureté. 
Corps  ot  Garde,  Certain  lieudeftiné  pour 
retirer  les  foldats  qui  font  U  gai  de  ,  foit 
dans  les  camps  ,  foit  dans  les  places ,  foie 
dans  les  imitons  des  Princes. 
Garde  ,  Signifie  auffi  Une  femme  qui  fert  les 
malades  Se  les  accouchées ,  Se  qui  vit  de  ce 
travail.  //  efl  malade ,  il  luy  faut  une  garde. 
Gardb  ,  Veut  dire  encore  ,  La  charge  ,  la 
commiflion  de  garder.  Le  Roy  luy  a  commis 
la  garde  de  cette  Place ,  luy  a  confit  la  garde 
defes  threfort.  avoir  la  garde  de  quelque  cho- 
fe.  je- luy  ay  donne- cela  en  garde,  il  n'eft  fat  en 
ma  garde.On  Ca  mis  à  la  garde  d'un  Huiffier. 
11  ftgnific  auffi  Protection,  Se  ne  fedic 
Dia.dcl'Ac.Fr.  Tome  I, 
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qu'en  parlant  de  Dieu,  jillex.~v9ut.tn  «  U 
garde  de  Dieu.  Dieu  vous  tienne  en  fa  garde» 
en  fa  fainte  garde. 

On  dit  qulfc  homme  eftfurfes  gardes. 
**  il  je  tient  fur  ftl  gdrde, ,  pour  dire,  qu'il 
a  du  foin  Se  de  l'attention  pour  empefeher 
qii  on  ne  prenne  avantage  fur  luy ,  qu'on  ne 
luy  rafle  quelque  tort. 

On  dit ,  Prendre  garde ,  pour  dire ,  A  voie 
loin  ,  avoir  attention  ,  avoir  l'ftil  fur  quel- 
que chofe.  Prenez,  garde  que  cela  n'arrive, 
prenez  garde  à  cela. prenez, garde  à  cettectau- 
fe  de  vefire  contrait,  prentt,  garde  de  ne  vont 
pat  trop  engager. 

On  dit  qu'Vn  homme  prend  garde  a  un  fou, 
a  un  demer  ,  pour  dire ,  qu'Un  fort ,  un  de- 
nier  ne  luy  font  pas  indifférents  dans  la  def- 
penfe, qu'il  y  fait  atrention  dans  un  compte. 

On  dit  auffi ,  Se  donner  de  garde ,  pour  di- 
re, Se  precautionner.  Dottne-.  vout  de  tar- 
de qu'on  ne  vous  trompe,  donnerons  de  iardt 
d»  cet  homme-la. 

On  dit ,  tyx'Vn  homme  efl  de  bonne  garde, 
pour  dire  ,  qu'il  garde  long  temps  ce  qu'il 
poflede.  Il  y  a  dix  ans  que  vous  avez,  ce  bi- 
jou ,  vont  eftes  de  bonne  garde. 

On  dit  auffi  que  Certains  fruits  font  de  gar- 
de ,  de  bonne  garde ,  ou ,  ne  sont  pas  de  gar- 


'  m /9nt  bonne  garde  \  pour  dire, 

qu'ils  fc  gardent  ou  ne  fe  gardent  pas  long- 
temps fans  fc  gifter. 


On  dit ,  quX>»  chien  eft  de  bonne  garde, 
pour  dirc.qu' Il  garde  bicn,qu'il  avertit  bien. 

On  dit  que  Les  filles  font  de  grande  garde, 
de  décile  garde  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  veil- 
ler foigneufement  a  leur  conduite. 

On  dit ,  qu'O»  n'a  garde  dé  faire  telle  ou 
telle  ch*fe ,  pour  dire,  qu'on  n'a  pas  la  volon- 
té ou  le  pouvoir  de  la  faire  ,  qu'on  en  eft 
bien  efloigné.  Il  n'a  garde  de  tromper ,  il  eft 
trop  homme  de  bien,  il  n'a  garde  de  courir ,  il  a 
une  jambe  rompue,  il  n'a  garde  d'acheter  cette 
Charge ,  il  n'a  pas  un  fou. 

On  dit  qu'Vn  homme  n  a  garde  £e<he  fi 
feavant  qu'un  autre  ,  pour  dire,  qu'il  s'en 
faut  bien  qu'il  ne  foit  fi  fçavant.  Il  eft  du  fty- 
le  familier. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  inanimées.  Ces 
gantt-cj  n'ont  garde  d" eftre  fi  b  'unfùtt  que  les 
autret.  cette  maifon  n'a  garde  de  valoir  cent 
mille  efeus ,  pour  dire ,  U  s'en  faut  beaucoup, 
il  y  a  beaucoup  à  dire. 
Garde,  Veut  dire  auffi  en  termes  d'eferime , 
Une  manière  de  tenir  le  coms  ,  Se  l'cfpée  ou 
le  fleuret ,  telleque  l'on  foit  à  couvert  de  l'cf- 
pée ou  du  fleuret  de  foo  ennemi ,  8e  que  l'on 
puiflè  aifément  le  frapper  ,ou  luy  donner  une 
botte.  La  garde  haute,  la  garde  baffe,  la  g*a-L 
de  à  l  efp/e  /ouïe.  U  garde  a  tefpfe  &  au  poi- 
gnard, la  garde  fur  le  pied  gauche,  fe  mettre 
en  garde,  fe  tenir  en  garde,  eftre  en  garde.  Ce 
oui  fe  dit  auffi  û  *.  pour  dire ,  Se  deffier  ,  Se 
donner  fi  bon  ordre  qu'on  ne  foit  point  fur- 
pris.  Eftre  hors  d* garde  ;  ce  qui  fignifie  auffi 
ne.  Ne  fçavoir  ou  l'on  en  clt  dans  quelque 
affaire ,  dans  quelque  occafîon. 
Garde  ,  Veut  dire  encore,  La  partie  d'une  cf- 
pée  ou  d  un  poignard  qui  eft  entre  la  poignée 
fie  la  lame  ,  Se  qui  fert  à  couvrir  la  main. 
Vae  garde  defpée.U  garde  du  poignard,  une 
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vieille  g«de.  g'rdi  ttargene.  garde  cifel/e  , 
.  damafautnée.  garde  a  co- 
*Hille.  monter  une  garde,  démonter  une  garde. 
fauiTor  U  garde,  les  triches  d'un*  garde. 

Il  veut  dite  encore  au  pluriel,  La  garnitu- 
re qui  fe  met  dan*  une  lorure  ,  pour  empcl- 
cher  que  toutes  fortes  de  clefs  ne  1  ouvrent. 
Il  faut  changer  les  gardes  dt  la  ferrure  ,  tn  a 

/erdu  la  clef. 
RDE.  f.  a»  Homme  armé  ,  qui  cit  delti- 
nc  i  our  fiire  la  garde  auprès  du  Roy ,  d  un 
Prince ,  d'un  Gouverneur ,  d'un  Officier  Ge- 
neral ,  &c.  //  ïaveit  «mshvvtmïf* 

Gardes.  . 
Gardes  du  Corps  ,  Sont  ceux  qui  gardent 
la  perfonne  du  Roy  Vn  Garde  du-Corps  tue» 
monte.  Capitaine  ,  Lieutenant ,  Enfe.gne  des 
Gardes  du  Corps,  ou  fliiplemcnt,  des  Gar- 
des: Capitaine  des  Gardes. 

Quand  Garde  lignifie  une  feule  pcrlonne, 
il  cft  rmlculin  -,  mais  quand  il  lignifie  la  Coin- 
pagnie  ,  il  cft  feminin  La  Garde  Efcoffotfe. 
h,  Gardes  Franfoifes.  Us  CbevauxMgers  deU 
Garde. 

On  appelle  en  gênerai ,  La  Garde  du  Roy , 
Les  Troupes  de  fa  Maifondcftinces  à  garder 
le  Roy.  Les  Chevaux-  Légers  de  la  Garde,  les 
Cent  Swff.s  dt  la  Garde. 
Le  Régiment  des  Gardes  Eftlc Régiment 
d'Infintcrie  deftiné  pour  girder  les  avenues 
des  lieux  où  le  Roy  cft  logé  ;  &  pour  dire  ce 
Régiment,  on  dir  abfolurocnt,  Les  Gardes. 
On  dit,  Capitaine  aux  Gardes ,  Lieutenant, 
Enfetgnc  aux  Gardes.  Sergent  auxGardes.  Sol- 
dat ,  Cadet  aux  G  jrdes ,  pour  U>  diftinguer 
des  Gardes  du- Corps.  Et  en  parlant  des  Gar- 
des-du  Corps  on  dit ,  Cap  tame  des  Gardes. 

On  appelle  Garde  de  fa  Manne ,  ou  Garde- 
Marine  ,  Un  Officier  fubaltcrnc  ,  qui  fert  fur 
les  vaifleaux  de  guerre  fous  les  Officiers  prin- 
cipaux. 

Gaiiou  de  l'Estendart,  Eft  un  Officier 
fubalterne  qui  ferr  lur  les  Galères. 

Gardes  de  la  Manche.  On  appelle  ainlî 
des  Gardes  de  la  première  Compagnie  des 
Gardes  duCorps,donr  il  y  en  a  tousjours  deux 
qui  en  certaines  occafions  ,  comme  à  la  Cha- 
pelle ,  font  debout  aux  deux  caftez  du  Roy , 
veitus  de  hoquetons  &  armer  de  perruifancf . 

Gardb-  Magasin  ,  Officier  commis  pour 
garder  les  nugafins. 

On  appelle  Gardes ,  les  perfonnes  que  l'on 
donne  pour  garder  quelqu'un  afin  qu  il  n'ef- 
ebappe  pas.  ilt  ont  eu  autreile  enfemkle.il  leur 
faut  donner  des  Gardes.  Un  eft  pas  prifonnier  , 
mats  U  a  des  Gardes,  il  a  trempe'  fes  Gardes , 
il  s'efi  évadé. 

Gardes  des  Mestieas.Maistrbs  itGar- 
des  ,  Sont  ceux  qui  font  élus  dans  le  Corps 
de  çhaque  Mcftier  ,  pour  avoir  foin  qu'il  ne 
s'y  rafle  rien  contre  les  Règlements  Se  les  Sta- 
tuts ,  &  pour  veiller  à  U  confervarion  des 
privilèges. 

On  appelle  Garde  des  Sceaux ,  Celuy  à  qui 
le  Roy  donne  fes  Sceaux.  Cet  O  fficc  cft  or- 
dinairement joint  à  celuy  de  Chancelier- 

On  appelle ,  Garde  du  Trefor  Royal ,  Ce- 
luy à  qui  le  Roy  confie  fon  Treror  :  Garde 
de  la  Bibliothèque .  Celuy  à  qui  le  Roy  don- 
ne !»  garde  de  u  Bibliothèque  publique  : 
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Garde  des  Livres  du  Cabinet ,  CeU  s  .. 
Roy  donne  la  garde  des  Livres  dne£J'.J; 


Louvre  :  Et  G 


j-uHYLc  ;  ti  uji-a, iti  Midi,,  qj 
le  Roy  donne  la  gude  des  mcuhloè^  £ 


tonne, 


Le  morde  Garde  fe  jo'ntàpluijj,, 
pour  lignifier  ceux  qui  ont  ceraffi3  7*' 
en  garde.  Ainfi  l'on  appelé G,.^  »,  a 
luy  qui  eft  deftiné  pour  eraddo.  ' 
gafte  les  Bois.  ^ 

Garde-Chasse  Celuy «pric*^ 
empefeher  de  chaûcr  ceux  qjî  i  cet  p.  H 
de  le  faire.   •  ™  * 

Garde  Coste  ,  Officier ptipoè 
le  pays  qui  cft  fur  la  cofte  de  Un 
Capitaine  Garde-Ctjie.  "'" 

On  ledit  auffid'UnvwflejodegwntV 
tinc  à  garder  les  codes. 
Garde-Marteau  ,  0 fficîer d'une Mtiltnt 
des  Eaux  &  Forefts  quigaritlema/tM,,lft( 
lequel  on  marque  le  bois quidoit  tire ccW 
Garde  Meuble,  Signifie,  U|ioioil£ 
garde  des  meubles.  Il  f*u  mtrtun,,^ 
prie  dans  le  garde-meuble. 
Garde  Nottb  ,  Qualité  qui  fe  joinr  ordinai, 
rement  à  celle  de  Notaire,  faîcvm  fa  Qa- 
feiUers  du  R»J  .  Notera ,  Gerit  mtt 
Jioy  au  Chajldet  de  Paris. 
Garde  Rolle,  Celuy  qui  girde les  Rt&j 
des  Offices  de  France ,  qui  en  tient  rejÉjt, 
&  qui  en  fait  fceller  les  pnwifiora. 
Garde  Vaisselle,  Celuy  qui  a  linH 

du  Roy  en  fa  garde. 
GARDE-BOUTIQUE,  (.ta.  Ouppdtiiii 
Une  cftofte,  un  livre,  &c.quelcîiardut« 
a  dans  fa  boutique  il  y  a  lone-rcmpt,  &•  qu'il 
ne  peut  vendre.  Vn  Hté  Imtiam. 
GARDE-FOU ,  f.  m.  LesbaUtroulesbai. 
riercs  que  l'on  met  aux  bords  do  ponts ,  du 
quais  &  des  ternucs ,  pour  empeftbrr  * 
tomber  en  bas.  Il  fouinit  là  un  forirj* 
mettre  des  garde-fat. 
GARDE-MANGER,  f.m  Lieupwrewda 
ou  ferrer  de  la  viande,  &  awres  chofa fer- 
vant  à  la  nourriture. 
GARDE-NOBLF..  f.£  Le  droit qu'un  m 
mere  roblcs ,  furvivants  l'un  à  hm, 
de  jouir  du  bien  de  leurs  eufmrs  \<t\fi 
ce  qu'ils  ayent  atteint  un  certain  âge ,  a  h 
charge  de  les  nourrir  éc  de  les  entretenir  ,* 
fins  cftrc  tenus  d'en  rendre  œmsKC.Jt*'* 
garde- noble ,  Perdre  U  (**  *f 
en  Normandie  a  kùokbp*^ 
GARDE-BOURGEOISE- Cf.  E»*«« 
droit  que  le  précèdent. à 
geois  La  garde-Bou<ge«J'*<!>"1"t(ir- 

gaÎSSôbc.  f.  (■  Lv^!^ 

yrrsetrreleshabiti.lel^.i:^^ 
Regarde  les  h.rde.  de  )™*Xkà Z 

bre  ,  ou  une  femme  de  chambre,  w  , . 
^ent  'ft  composé  d^  an^  - 

chambre.  àftX^ 
Gardhrobe  Scd.tautT.  drro^ 

&  de  toutes  les  autres  nata a  J^(tns. 

bc.  C<ft  un  homme  f-«  - 

-,  .  •!  +  j.»»/ lent**"*  i 

riche,  en  mourant  M  a  aiumj'l 

valet  de  chambre.  „J,UeM  * 

On  appelle  chex  le  Roy, 


ont  ( 


Digitized  by  Google 


G  A  R 

U  Garderai*  ,  Un  grand  Officier  qui  a  foin 
de  four  ce  qui  regarde  les  habits  &  le  linge 
du  Roy  ,  &  qui  a  fous  luy  divers  Officiers. 
Mai/Ire  de  la  gar dérobe.  Officier  de  ta  garde- 
robe.  V olet  de  gar  dérobe. 

GARDtROBE  Signifie  auffi,  Les  aifemens.  Ou 
tfi  la  gatderobe  de  ce  ■    .<  là  f 

On  dit ,  Aller*  la  garderobe,  pour  dire, 
Se  defchaigcr  le  ventre. 

GARDER,  v.  a.  Conferver,  tenir  une  chofe 
en  l:ai  propre  Se  commode  pour  empefeher 
quelle  ne  fc pcfdeou  qu'elle  ne  le  galtc,  &c. 
Ce  vin-là  ejl  fi délicat  qu'on  ne  le  pourra  gar- 
der, dam  les  chaleurs  on  ne  peut  garder  le  gi- 
bier. 

Il  fignifie  ;u  (11 ,  Ne  fc  point  deiïâifir  de 
quelque  chùfc.  /*  veux  garder  cela  à  caufe  de 
la  ptrfonne  qui  me  Ca  donné,  c'efl  un  homme 
qui  ne  peut  rien  garder ,  il  donne  tout. 

On  dit ,  Garder  la  maifon.  garder  la  cham- 
bre, garder  le  lit ,  pour  dire ,  Se  tenit  dans 
la  maifon  dans  fa  chambre,  dans  fon  lit, 
fans  en  fortir. 

On  dit  auflî  en  termes  de  guerre  ,  Garder 
let  rangt.pom  dire,  Demeurer  dans  les  rangs. 
Gardez,  vos  rangs. 

On  dit  encore ,  Garder  fon  rang ,  pour  di- 
te.Se  maintenir  dans  le  rang  d'honneur  &  de 
digniré  où  l'on  eft. 

On  dit  auffi  ,  Garder  fa  gravité ,  pour  di- 
te ,  Conferver  ù  gravite ,  le  maintenir  dans 
la  gravité. 

On  dit  auflî ,  Garder  la  fièvre ,  garder  un 
rhume,  pour  dire ,  L'avoir  long-temps  fans 
difeontinuation.  //  M  aArdi  U  fièvre  quarte 
deux  ans. 

On  dit,  Garder  une  médecine ,  pour  dire, 
Ne  la  pasivomir.  Et ,  garder  un  lavement . 
S  cmpcfchcr  quelque  temps  de  le  rendre. 

En  termes  de  chafTe  on  dit  que  Des  chiens 
gardent  le  change ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  pren- 
nent pas  le  change. 

Il  ugnifie  encore ,  Rcferver  pour  un  autre 
temps.  Il  faut  garder  cela  pour  demain. 

On  dit  prov.  Garder  une  poire  pour  la  foif, 

Eour  dire  ,  Rcferver  quelque  choie  pour  les 
cfoins  qui  peuvent  furvenir. 
On  dit  prov.  à  un  homme  dans  l'affliction, 
dans  le  malheur  :  fous  ne  feavez.  pas  ce  que 
Dieu  vous  garde ,  ce  que  la  fortune  vont  gar- 
de ,  pour  dire ,  Vous  ne  içavez  pas  ce  qui  peut 
vous  arriver  de  bien. 

On  dit  auffi  fig.  Il  y  a  long-temfs  qu'il  me 
la  gardait  ,  pour  dire ,  U  y  a  long- temps 
qu'il  atrendoit  l'occafion  de  me  nuire ,  de  fe 
venger  de  moy.  Et  on  dit  dan,  le  mcfmc  lens. 
Je  la  luy  garde  bonne. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbia- 
le ,  Fous  m'en  donnez,  bien  à  garder  ,  pour 
dire ,  Vous  voulez  m'en  faire  accroire. 
Garder  ,  En  parlant  d'un  Roy  ,  d'un  Prince, 
lignifie  ,  Veiller  à  fa  confervation  ,  en  pre- 
nant garde  qu'on  ne  puiflè  attenter  à  fa  per- 
fonne.  Lei  troupes  qui  gardmt  le  Roy. 
Garder  ,  En  parlant  d'un  malade,  d  une  fem- 
me en  couche  ,  lignifie,  Se  tenir  affiduement 
auprès  d'un  malade ,  auprès  d'une  femme  en 
couche  ,  pour  les  affilier  dans  leurs  befoins. 
C'efl  un  Frère  de  la  Charité  qui  le  garde.  U 
femme  qui  la  garde. 

Di£.  de  l'Ac.Fr.  Tome  I. 
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Garder,  En  parlant  de  prifonniers,  lignifie, 
1  rendre  garde  que  des  prifonniers  ne  s'eva- 
dent.  Garder  des  prifonniers  à  veuè. 

Garder  ,  Se  dit  auffi  du  foin  qu'on  prend  des 
troupeaux  lors  qu'on  les  mené  tfaiftrc.  Gar- 
der les  moutons,  garder  le,  brebis,  garder  let 
cochons,  garder  les  vaches. 

Dans  cette  acception  on  dit  fig.  &  pror. 
Bon  homme  garde  ta  vache  ,  lots  qu'on  veut 
avertir  quelqu  un  de  prendre  garde  qu'on  ne 
le  trompe.  Er  on  dit  auffi  prov.  &  fig  Quand 
.chacun  fait  fon  mejlier  ,  les  vaches  fonTb.cn 
gardées  ;  pour  dire,  Que  le  moyen  de  faire 
que  routai  Ile  bien  ,  c'eft  que  chacun  ne  fc 
mefleque  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Garder  Se  dit  auffi  en  parlant  de  diverfet 
choies  de  la  confervation  dcfquclleson  prend 
foin.  A.nfi  on  dit ,  Garder  les  bols,  garder  let 

lachaSff*^  m        P°Hr  U  Ch^e-  &*rdtr 
On  dit  auffi   Garderie,  gages ,  les  enjeux, 
pour  dire,  En  cftrc.Ie  dcpofîtaire. 

On  dit  prov.  &  fig.  Garder  le  mulet ,  pour 
dire  Lftrc  long-remps  i  attendre  quelqu'un 
pendant  qu'il  cil  occupe  a  quelque  affaire  ,  i 
quelque  divcrtiflcmcnt.  //,  ont  ton*  -  temps 
gardé  U  mulet.  U  „9H,  4  fAlt  gÂrder  % 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  de  quelqu'un  qui 
demeure  à  ne  rien  faire  pendant  que  ceux 
avec  qui  il  cft  venu  font  à  fc  divertir  enfem- 
Die;  <\\x  11  garde  le,  manteaux. 
Garder  fîgnifie  auffi  ,  Conferver. CequtDieu 
garde  ejt  bien  gardé. 

H  fignifie auffi,  Prefcrvcr ,  garantir.  Dit» 
vous  g„rde  de  pareil,  amis. 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens ,  par  fouhait, 
Dm  vous  veuille  bien  garder.  Dieu  vous  ga£ 
de.  D,eu  vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  e» 
gar  le.  Dieu  m' en  çard*. 

On  dit  auffi  par  forme  de  faluration  ,  8c 
dans  le  ftylc  fimilicr  ,  Dit»  vous  gard ,  ce 
qui  ne  fe  dir  pas  par  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  ,  mais  feulement  par  les  fuperieurs  à  ceux 
qui  leur  font  de  beaucoup  inférieurs ,  foie 
eu  ils  les  abordent ,  ou  qu'ils  cp  foient  abor- 
dez Il  fc  dit  quelquefois  en  riantentreceaux. 

U  fignifie  auffi  ,  Obfervcr.  Garder  lei  corn, 
mandements  de  Dieu,  garder  la  loy.  garder  le 
fiUnce.  garder  la  chajfeté.  garder  le  fecret. 
ga  >  d*r  la  fiy  des  Traitez.. 

On  dit ,  Garder  fon  ban  .  pour  dire  ,  Ac- 
complir le  temps  du  banniflement  auquel  on 
a  eue  condamné. 

On  dit  auffi ,  Garder  det  mefures.  garder  U 
bienjeance.  C'efl  un  homme  avec  qui  il  faut  gar- 
der de  grande,  mejuret.  il  y  M  des  mefures  é 
garder  en  toutes  chofts.  il  ne  garde  aucune 
bienfeance.  " 
Garder  ,  Se  joint  en  diverfes  phrafes  avec  le 
pronom  pcrfonncl,  &  fignifie,  S'cmpcfcher 
de  quelque  chofe  ,  fe  preferver  contre  quel- 
que chofe.  Gardez.-vous  bien  de  tomb.r.jeme 
garderaj  bien  a" en  manger.  gardez.-vous  d» 
Jôltil.  gardez,-vaus  du  ferein. 
Garder  S'employe  auffi  dans  le  neutre  en 
quelques  phrafes  du  ftyle  familier.  Gardez,  de 
tomber,  gardez,  de  prendre  F  un  pour  l'autre, 
gardez,  de  faire  un  qui  pro  quo. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Garda 
U  bre 
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(c  dit  qu  en  ces  phrafes  ,  G  ardeur  eu  cocoom, 
çardtuiede  vaches. 
GARD1EN\  f-  m-  Os?»  &*ic  &  V  ProtcSc' 
qui  cft  commis  pour  garder.  En  cette  accep- 
tion il  n'a  guère  d'utageque  dans  cette  phra- 
fc .  VAnte  Gardien.  ,  , 

Gardien,  Se  dit  auffi  De  celuy  qu.  garde 
quelque  chofe  i  &c  c'eft  dans  ce  fens  qu  on 
dit  :  On  4  cru  qu'il  y  avoit  des  démons  gar- 
diens des  fefors.  On  dit  dans  le  mcfmc  fens 
d'Un  homme  commis  par  Juftice  pour  gatder 
des  meubles  fa.fis  ,  qu'O*  f  a  eflabl,  gardien 
des  meubles  ,  gardien  d'un  (cM. 
Gardienne  Se  dit  auffi  à  l'adjcftif  dans  cette 
phrafe  ,  Lettres  de  garde  gardienne ,  qui  lont 
des  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  accorde  a 
certaines  Communauté! ,  à  certains  particu- 
liers ,  le  privilège  d'avoir  leurs  caufes  com- 
mifes  devant  certains  Juges.  Demander  des 
Lettres  de  garde  gardienne,  obtenir  des  Let- 
tres de  varie  gardienne. 
Gardien.  S'empioyc  auffi  au  fubftanrif,  pour 
fieniner  celuy  qui  cft  commis  par  Juftice 
pour  garder  des  meubles  faifis.  On  enlèvera 
Ces  meubles  s'il  ne  donne  un  gardien. 

On  s'en  fert  auffi  au  fubftantif  pour  ligni- 
fier le  Supérieur  d'un  Cm  vent  de  Religieux 
de  Saint  François.  Le  Gardien  des  Cordeliers, 
le  gardien  des  Capucins ,  &c. 
GARDON,  f.  m.  Petit  poifïbn  blanc  deau 
douce.  Pefcker  du  gardon,  manger  du  gardon. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  un  air  de 
fraifeheur  &  de  Tante  ,  qu'7/  tfi  frais 
me  un  garion. 
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prenne ,  qui  a  une  garenne  en  «. 
bon  Oarenmtr.  v" 

GARGARISER,  v.,  Se  laver  b^ 
de  1  eau,  ou  avec  quelque  autre * 
la  failanr  entrer  le  plus  avant  qu',]  f.  ' , 
&  en  la  repaflant  a  diverfes  npîJZl 
sempefeher  de  I  avaler.  Cjm*E^7 
gorge,  je  me  fuit  gargarisé. 

Gargarise,  e'e ,  part. 

GARGARISME,  f.  m.  La  liqueurfcw 
pour  guérir  le  mal  de  gorge  en  fa3 
lant.  Faire  un  garganfme.  «un£fZ 
telient. 

Il  ^  fe  dit  auffi  de  l'aâion  de  fe  ytptfa . 
6c  c'eft  dai.s  ce  fens  qu'on  dit ,  /i<(^JVn' 
de  ion  mal  de  gorge  apri,  eux,  mjkml 
rtjmes. 

GARGOTTAGE.  f.  m.  Repas  rml-prce^ 
viande  mal  appreftw.r»*;  uoiMtwttln 
n'eft  que  çargottage. 
GARGOTTE.  f.  f.  On  appelé mimmx 
cabirer  où  l'on  donne  à  manger  i  b»>  rq. 
Tenir  gargotte.  il  ne  ptmtfitafM  faim 
les  gargottes. 

Il  le  dit  auffi  par  mefpris  de  mus  (esmef. 
chants  &  petits  cabarets ,  le  de  tcus  ici Leur 
où  l'on  imnge  inal-prcprcrnot.  G>  tuete 
mal  dans  ce  cabaret ,  dans  cet»  «uij'hi.c'V 
une  vraye  garant. 
GARGOTTER.  v.  n.  Hanter  les  tsvtfduw 
petits  cabarets ,  les  gargottes  //  ne  \itm 
ga.gotter.  11  lignifie  auffi  ,  Boire  î:  mngt 
mal  proprement.  Us  fin  li  itârgKttr. 
GARGOTTERIE.  f.  f.  Se  dit  delà  Uotfc 
de  la  mcfquincrie  d'un  repas.  Cen'eji  situe 
gargotterie  que  Corii  mn  it  une  ma'fi»-U. 

1  nai 
m 


GARE.  Impératif  du  vetbc  Garer  ,  qui  n'a  GÂ  RGOTT1ER ,  ERE.  t.  Celuy  ou  celle  q 
plus  guère  d'ufage.  On  s'en  fert  pour  aver-       tient  une  gargotte.  Preadrtjii  •■< 
'  l'on  fe  range ,  que  l'on  fc  derourne  Ga<gottter. 

palier  quelqu'un  ,  ou  quelque         U  Ce  dit  aufli  pu  mefpris  de 


tir  que 
pour  laiflcr 


lesmef. 

chofe.  Gare  ,  \an.  gare  de  la-  gare  de  devant.  chants  Cabareticis .  &  de  tous  les  CttfiM 
gare  donc,  ^àrt  tcau.  qui  appreftent  mal  a  manger.  Ce  u  tf  fl  « 

Gare  ,  Se  diï  auffi  par  rainiercd'avcrtilTcmcnt      gargonier.  c'ejl  un  vrgf  g«l*f>"\ 
&  de  menace  :  ainf.  on  dit  àun  jeune  enfant,    GARGOUILLE,  f.  r.  On  »P^«™  «»• 
à  un  jeune  cfcolicr  :  Gare  le  fou? t  ,  pour  l'a- 


vertir ,  Q/C  s'il  ne  prend  garde  à  luy  ,  s'il  ne 
fait  mieux  fon  devoir  ,  il  aura  le  foiiet.  On 
dit  auffi  dans  la  mcfmc  acception  ,  Gare  le 
bajion.  gare  let  eflrivteres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  fans  avoir 
menace  auparavant  ,  qu'il  frappe  fans  dire 
gare. 

GARENNE,  f.  f.  Lieu  à  la  campagne  où  il  y 
a  des  lapins ,  &  où  l'on  prend  foin  de  les  con- 
ferver.  Lapin  de  garenne,  faire  une  garenne, 
bonne  garenne,  mauvaife  garenne,  avoir  droit 
de  garenne. 

On  appelle,  Garenne  forcée ,  Un  petit  lieu 
clos  de  murailles  ou  de  folTcz  pleins  d'eau , 
où  l'on  met  &  où  l'on  eleve  des  lapins. 

Garenne  Se  prend  auffi  dans  un  fens  plus  ef- 
rendu,  pour  un  lieu  particulier  prés  du  Chaf- 
teau  ,  que  le  Seigneur  fait  gatder  avec  plus 
de  foin.  Dans  certaines  provinces  Vaifne  n'a 
pour  tout  avantage  que  le  chajieau  ,  le  vol  d» 
chapon  &  la  garenne. 

Prov.  en  parlant  d'Un  conte  inventé  à  plat- 
ut  ,  ou  d'un  menfonge  grodîcr ,  on  dit  :  Ce- 
htj  làtfi  de  garenne. 

CARENNIER.  f.  m.  Celuy  qui  a  foin  d'une 


droit  d'une  gouticre  ou  d'un  autre  tutu»  pu 
où  l'eau  tombe  ,  &  qui  eft  teiomé  odà* 
rement  en  figure  de  dragon  ou  it  «pieu: 
autre  animal.  Ugargék-UtimeitiieftM 
gargouille  far  tu  ttMtfl  lml"* 
de  pierre,  gariomlleie  fmé> 
GARGOUILLER,  v.n.  Ce  terme  n  i A  * 
ce  qu'en  parlant  de  ce  que  fon:  de  petits  fa- 
çons lots  qu'ils  sWcnt  à  barbo  ter 
de  l'eau  De  petits  gArpni  f»  *  F  f* 

GARGOUILLIS,  f.m.  Lebraitqstaiti'eatt 
en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE.  f.  f.  Terme  d 

ge  de  poudre  pour  un  «non.^r 
3'un  grol  curtotu  Charger  m,  ttm«*" 
g*rgo~Hffe.  une  garg>u§e  pour  m  g» 

i*rf"fi  p°»r*'F 


ricn.CrJW^f 
ninft- 


vingt-quatre,  i 
trente-fix. 
GARNEMENT.  Lm- Vao  i 

garnement,  cefi  un  mfrhant  g^ 
GARNIR,  v.  a.  Pourvoir  de  M' 

faire  pour  h  commodité  ,  ou  ^«e  ^ 
fert  a  l'ornement-  Garnir  un t»1 


une  maifon  ,  la  garmr 
garnir  un  eftuy.  garnir 


dit  mi*' 
un  cabintt 


***** 
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garnir  un  bu  fit  de  vaijfelle.  garnir  un  fortuit 

de  diamants. 

On  dit,  Garnir  une  place  de  etierre ,  pour 
dire  ,  L.1  munir  de  rource  qui  cft  ncccllaire 
pour  la  défendre. 
Garnir  ,  Se /oint  fouvenr  avec  !c  pronom  per- 
sonnel ,  Si  alors  ranroîr  il  lignifie  ,  Se  fafir , 
comme  ,  il  je  garnit  tous/ours  des  premiers  de 
tout  ce  qu'il  lu'y  faut.  Er  tantoft  il  lignifie ,  Se 
munir  ,  comme  Se  garnir  an  re  ie  froid. 

On  dir  ,  Garnir  une  tapijferie ,  pour  dire  , 
Y  metrre  d'cfp.icc  en  ct'p.cc  des  bandes  de 
toile  pour  U  conferver.  Garnir  des  b  is .  pour 
dire  ,  Y  mertre  un  ruban  ou  de  la  roilc  pour 
les  conferver. 
Garni  ,  is.  part.  pifl".  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Une  boéte  ie  ;  or  rai-  ga-nie  de  dia- 
mants, un  e'iuy  garni  d'or,  la  bourje  bien  g.tr. 
nie.  le  goujfet  bien  g  trn:. 

On  appelle,  Chambre  g  irnie  ,m.iifon  çar- 
ttie ,  Une  chambre,  une  mai  fon  qu'on  lotie 
fournie  de  coures  les  i  hofes  nect  flaires.  Cham- 
bre garnie  a  louer,  mai/on  garnie  à  louer,  il 
n\i  point  de  meubles ,  il  ejf obligé  de  loger  en 
chambre  garnie. 
On  dit  en  rermes  de  Pratique,  Plaidermain 

Îamie  ,  plaider  la  main  garnie  ,  pour  dire  , 
otiir  pendant  le  pro.es  de  ce  qui  cil  en  con- 
teftation  On  luyfa  t  un  p  océs  ,  mais  il  p  'ai- 
de main  garnie,  le  Roy  plaide  toujours  main 
garnie. 

GARNISON,  fubftantif  féminin.  Nombre  de 
foldats  qu'on  met  dans  une  place  pour  la  de- 
fendre  contre  les  ennemis  ,  ou  pour  renir  les 
peuples  dans  le  devoir.  Garni/on  fin»,  g*rtti* 
fon  faible,  il  y  a  deux  mille  hommes  de  garni  fin- 
dans  cette  place,  mettre  garnifon  dans  un  cha- 
jleau.  envoyer  une  qarnifon  dans  une  ville, 
changer  une  garni/on.  renforcer  la  garnifon. 
on  a  envoyé  tous  les  Officiers  à  leur  garni 'In.  les 
habitant  ont  defarmé  la  garni jon* om tet o'gi 
Ugttmtfm. 

On  appelle  auffi  Garnifon  ,  Une  troupe  de 
Sergents  ou  Archers  qu'on  cftiblit  en  quel- 
que maifon  pour  contraindre  un  débiteur  1 
payer,  &  pour  y  demeurer  à  (es  frais  jus- 
qu'à ce  qu'il  air  payé.  On  a  mis  garnifon  chez, 
ce  Comptable ,  il  y  u  ga-nifon  chez.  tuf.  on  a 
levé  la  garnifon.  les  Marefchaux  de  France 
ont  envoyé  garnifon  chex.  un  tel  gentilhomme. 
On  fc  ferr  de  mefme  du  terme  de  çamfon , 


JOT        n'y  a't  qu'un  foldat ,  qu'un  archer 
qui  cft  mis  pour  gar 


,  ut  qu  un 
GARNITURE,  f.  f.  Ce  , 

nir  ou  pour  orner  quelque  chofe.  La  garnitu- 
re d'une  chambre,  la  garniture  d'un  chapeau, 
une  g.irnitur.-  de  diamants ,  de  perles. 

On  appelle  .ibfolumcnt  Garniture ,  Les  ru- 
bans que  l'on  met  en  certiins endroits  des  ha- 
bits pour  les  orner.  Vue  b  lie  garniture  de  ru- 
bans d'or ,  de  rubans  d'argent ,  de  ruirans  cou- 
leur de  fi-u.  une  garniture  verte  ,  bleui,  jaune, 
cette  garniture  ejl  bien  entendue ,  elle  revient 
bien  a  l 'habit. 

Les  femmes  appellent ,  Garniture  de  teffe , 
Certaine  quantité  de  rubans  dont  elles  parent 
leur  relie. 

Garniturh,  Se  prend  ai>flî  pour  un  aflorri- 
ment  complet  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 
V ne  garmsiire  de  d, nulles,  une  garniture  de 
boutons  a? or.  une  garniture  de  diamants,  il  * 
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fur  fa  cheminée  une  belle  garniture  de  porce- 
laine. 

GAROU.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'uf.igc  qu'en  cette 
rhralc  .  Courii  le  garou.  Ain/Ion  dir  par  rail- 
lerie d'Un  jeune  homme  qu'on  aceufe  d'avoir 
efté  en  quelque  lieu  de  dtbauchd,  qu'//4 
couru  le  garou. 

GAROUAGE.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phralc  ,  A  1er  en  garouage.  tflre  ,n  eaouagr, 
pour  dire  ,  Al'cr  en  de  mauvais  lieu*  ,  en 
des  lieux  de  debuichc. 

GARROT,  f.  m.  L'endroit  du  cheval  où  le 
col  finit  Se  fc  joinr  aux  efpaules.  Cech-.val* 
ejit  blefscfur  le  garrtt. 


On  dit  fig.  qu'EAl  homme  efl  bltfsé  fur  U 
&  irrot ,  pour  dire  ,  qu'il  a  receu  quelque 
atteinte  qui  blctie  fa  réputation,  &  qu'on  luy 


a  rendu  de  mauvais  offices  qui  l'empêchent 
de  s  avancer. 
Garrot.  Bfton  court  dont  on  fc  ferr  pour 
ferrer  des  nœuds  de  corde.  Serre*,  davantage 
te  garrot  de  c.  b.tjl. 
GARROTTER,  v.  a.  Lier,  arracher  avec  de 
forts  liens.  //  faut  lur  &  garrotter  ce  prifon- 
mtr. 

On  dir  fig  qu'0„  a  garrotté  etuel^u*  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  pris  routes  les  précau- 
tions ,  tous  lev  moyens  imaginables  pour 
rcmpcfchcr  de  manquer  aux  condirions  qu'on 
veut  luy  impofer ,  Se  aux  ct.gigcmcnrs  où  il 
cft  entré.  C:t  homme  auroit  diffi  é  tout  fon 
bien  ,  fi  on  ne  l'avoii  garroit  par  des  fubfli- 
tutions.  il  éludera  toutes  vos  paurfuites ,  à 
moins  qu'on  ne  le garroite  par  une  bonne  tr ans- 
ailion. 
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GASCHE.  f.  f.  Pièce  de  fer  percée  ,  dms  la- 
quelle entre  le  pcfnc  de  la  ferrure  d'une  por- 
te. Atta  htr  une  qafche.  lever  une  tt.ifcie. 
GASCHER.  v.  a.  bcftremper  ,  délayer.  Il  ne 
fc  dir  que  du  moitier  ou  du  plallrc  que  t'en 
délaye  pour  maçonner.  Gafcher  du  plàflre. 
Çajchtr  du  minier. 
GÀSCHEUX,  EUSE.  adj.  v.  Dcftcmré  d'eau. 

bourbeux.  Chemin gafthtux.  terres  rafcheufef. 
GASCHIS.  f.  m.  Ordure,  ralcrc  oùféc  par  de 
l'eau,  ou  par  quelque  au'ic  thofede  liquide 
rclpanduë  f  r  le  plancher.  Vn  grand gajehis. 
voilà  b>en  du  g.i/cbi.'. 
GASCON,  ONNE.  (  L'f  fe  prononce.  )  On 
ne  le  met  point  icy  comme  un  nom  de  nation, 
mais  parce  que  l'on  s'en  fert  quelquefois  pour 
figniher,  Un  fanfaron,  un  h.ibleur.  //  fc 
vante  de  tille  &  telle  chofe  .  mais  c'eji  un 
garcon. 

GASCONISME.  f.  m.Conflrucîion  vicieufe 
dans  la  langue  ,  &  qui  cft  tirée  de  la  manière 
de  parler  des  Gifconf.  Cela  n'ejl  pat  franco  s, 
c'rfl  un  fa  rconifme. 

GASCONNADE.  f.  f.  Fanfaronmde ,  vanre- 
ric  de  quelque  thofe  faune  ou  peu  croyable. 
Cet  homme  ji  vante  a'avoireié  à  trente  com- 
bats, mais  ce  font  des  gafronna  Jes.  il  fe  van. 
te  d'ejlre  fort  riche  ,  mais  cefl  une  gafco>.na-iet 
une  pure  gafeonnade.  faire  des  gafeonnades, 
il  dit  cjuil fe  battrait  contre  dix  nommes ,  c'eji 
une  traCcont-ide. 

GASPILLER,  v.  a.  (  L'ffe  prononce  )  Diflï- 
per  inutilcmcnc  fon  bien  par  fa  mauvaifecoa- 
Xxxx  iij 
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«luire.  U  a t outgaff il>'*f*" iUn *"PfH  jtttmV' 
On  dit  auffi  a  ptu  prés  dans  le  mcfme  fens, 
GafpiUer  des  bardes ,  gafpUUr  du  Luge ,  gaf. 
piller  du  fruit. 
GASTEAU.  f.m.  Efpcce  de  patifTerie  faite  or- 
dinairement avec  du  beurre  &  des  crufs.  Ga- 
fteau futilité-  acheter  det  gafteaux.  une  fart  de 
gafteau.  le  gafteau  des  Rois,  de  Petits  gafteaux. 

On  appelle  Gafieau  et  amandes. Une  fortede 
gafteau  fait  avec  des  amandes. 

On  dit  prov.  que  Quel**'»*  a  trouvi  la  fè- 
ve au  gafieau  ,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  le 
point  decifif  d'une  affaire  ,  d'une  queftion  ; 
qu'il  a  fait  une  bonne  découverte,  une  heu- 
reufe  rencontre. 

On  dit  prov.  &  fig.  Avoir  fart  au  gafieau, 
pour  dire,  Avoir  part  à  quelque  affaire  utile. 

On  ditaufC  fig.  Partager  le  gafteau ,  pour 
di;e  ,  Parrager  le  profit,  Au  lieu  d'enchérir, 
ils  fe  /ont  accommodez  „  pour  fartagtr  le  ga- 
fieau. 

On  appelle  ,  Gafieau  de  miel ,  La  gauffre 
où  les  mouche*  d'une  ruche  font  leur  miel  fie 
leur  cire. 

GASTE-MESTlER.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
celuv  qui  en  donnant  fa  marçhandife  ou  fa 
peine  a  trop  bon  marché  ,  diminue  le  profit 
de  fon  meftier.  //  ne  fe  fait  fas  affex.  bien 
payer ,  e'efi  un  gafie-mefiier. 

G  ASTER,  v.  a.  Endommager ,  mettre  en  mau- 
vais eftat-  La  nielle  a  gafii  les  bleds,  la  grefle 
et  gafii  les  vignes,  la  petite  vérole  luj  a  gafli 
le  teint,  la  continuelle  leOurt  gafie  la  veut,  la 
pluye  a  gafii  les  chemins. 

On  du  que  L'âge  a  gafii  la  main  a  un  Ef- 
çrivain,a  un  Chirurgien ,  i  un  Peintre,  pour 
dire ,  Que  l'âge  leur  a  affoibli  la  main. 

Gastir  ,  Se  dit  auffi  pour  fîgnificr  ,  Mettre 
en  mauvais  cftat  -,  3c  dans  cette  acception  il 
fe  du  de  diverfes  chofes.  //  a  gafli  fa  mai- 
fon  en  la  voulant  raccommoder-  le  Tailleur  a 
gafli  voflre  hab.t.  il  a  gafii  fes  affaires  far  fa 
mauvaife  conduite,  ils  eftoient  fur  le  point  de 
s'accommoder  ,  mais  il  efchappa  à  tun  d'eux 
un  mot  qui  gafta  tout. 

Gas th r  ,  Signifie  auffi ,  Salir ,  tacher.  Vn  che- 
val m'a  efclaboufsi ,  &  a  gafii  tout  mon  ha- 
bit. On  ditqu'f  n  homme  gafte  bien  du  fafier, 
pour  dire  ,  qu'il  eferit  beaucoup  &  qu'il  ef- 
crit  mal  ,  ou  qu'il  eferit  des  chofes  inutiles. 

On  dit  fig.  Gafter  tjuelqun  ,  pour  dire  ,  Luy 
cftte  trop  indulgent ,  entretenir  fes  défauts, 
fes  vices  par  trop  de  complaifànce  ,  trop  de 
douceur.  //  ne  faut  point  lai  fier  ctt  enfant  en- 
tre les  mains  de  fa  mere  ,  elle  le  gafie.  vous 
tfies  trop  bon  a  vos  valets ,  vous  tes  gaflez. 

On  dit  auffi  fig.  que  La  leQurt  des  mauvais 
livres,  la  mauvaife  compagnie ,  gafient  les  jeu- 
nes gens,  leur ga fient  tej frit ,  poux  dire,  Leur 
corrompent  l'efprit ,  les  mœurs. 

Ondit,  Ga fier  le  meftier ,  pour  dire,  Di- 
minuer le  profit  de  fon  meftier  en  donnant  fa 
marçhandife  ou  fes  peines  à  trop  bon  marché. 

Ondit,  Gafter quelqu'un,  pour  dire,  Nui- 
re à  fa  réputation.  On  Ca  bien  gafii  dans  tef- 
prit  des  honnefles  gens,  fa  dernière  aQion  ta 
gafii  dans  le  monde. 

C  aster  ,  Se  joint  auffi  avec  le  pronom  perfon- 
ne'  '  a1  Se  corrompre.  La  viande 

fi  gafie  dans  la  chaleur,  çes  confitures  fe  gafii- 
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rtnt  a  thumiditi.  «  tri»  cmm~.  s , 
ilfegafle. 

Ondit  h'^mwmté^ 

flûte*  P-**' ****** 
Caste 


«« 


jwfi 


a  s  t  e  ,  ee  ,  part.  Il  a  les  finirUt-, .  , 
£^P»^,qu'Ellea^ 


re 


k,  un  jeune  garçon  que  fon  pete  &  f,  . 
gaftenr  par  une  trop  grand,  m^. 
On  dit  fam.  &  ironiquement i^i„„ 

qu.faitd.fficultédefa.rurcSf 
c.lc ,  Vraiment  vous  vil*  bltn  ^ 
dire  ,  Vous  voila  bien  a  phiodre 

On  dit  auffi  qu'1>«  homme  <  f^WfL-t 
de  gafie  dans  tefprit ,  poux  ère,  fâl 
grands  travers  ,  qu'il eftnnpmfcT 

G  A  U 

GAUCHE.  Adj.  de  tout  genre.  (^iefioçeoTt 
à  droit.  U  fe  dit  dans  l'homme  «lu  cofcoi 
b  rate  eft  fituée,  qui  eft  réputé  L-moinji». 
ble  ,  &  qui  eft  ordinairement  Je  plus  fbiblt. 
Le  cofli  gauche.  U  main  jreuài.  U  M  «#. 
che.  r  ait  gauche.  4 

Il  fc  dit  auffi  de  certaines  chofes  où.  Von 
diftingue  deux  parties ,  dont  l'une  refpoid 
au  coïlé  droit  de  l'homme,  à  l'utttiu». 
fié  gauche.  L'aile  eauhti us  hfii 
gauche  aune  armte. 

Il  fe  dit  auui  des  animaux  dans  la  mttee 
acception,  le  fied gauche  / un  cheval,  t*  cu- 
vai qui  galoppefur  le  ped  gauche. 

On  Icdithg.dccequieJinu/  fkir&mi! 
tourné.  Cet  homme  attl'prit gtuch:.  ceçjrçu 
eft  grand ,  mais  il  >ji  m*l  hjfii ,  il  «j!g4»ciV. 
cet  efcalier  eft  mtl  tturni ,  li  »JÎ  f  ««le.  en 
homme  a  les  man.erit  etuthti.  d  rjJ  ^a«i*i 
tout  ce  qu'il fiiir. 

On  dit  abfolumcnt ,  UtAuckt ,  pour  di- 
re ,  La  nuin  gau;h-,  le  colîé  gauche.  Il  fut 
'  prendre  fur  la  tanche.  le  Ptrlium  *ïr»t  U 
droite  ,  &  U  Ch*mkrt  its  Cmfitt  U  finis? 
dans  les  marches  ,  dont  lis  ctrtmtàti.  il  frit 
la  droite  &  luy  Ûf*  la  geucht. 

On  dit  en  termes  de  l'Efcriture ,  S»t  nfa 
gauche  ne  f  cache  foin'  et  que  fût  vift  iniu. 

A  G  A  U  C  H  E.  adv.  Du  cofté  gauche.  Fui 
demi  tour  à  gauche,  quand  vomi  [mi  a  ti 
endroit ,  prenex.  a  gtucbt.  frtfftré  inktC 
à  gauche. 

On  dit  fig.  Prendre  m  dnjt  t  fftit , 
pour  dire,  La  prendre  de  tmt«,Ii pren- 
dre autrement  qu'il  ne  faut- 

On  dit  fig.  Prendre  a  dràté  > 
pour  dire,  Prcndrcde  l'argent,  tuait  lo- 
gent fansdiftindion  de  perfonat»  Mig- 
res ,  prendre  1  toutes  mains. 

GAUCHER ,  ERE.  ad/.  Qui  fe  fat  ordinai- 
rement de  la  main  gauche  au  lue  *ùdw- 
KJleft  gaucher.  Il  eft  quelquefois  (M-Cc? 
un  faucher.  ,  , 

GAUCHIR,  v.  n.  Deftourner  enf  |oit  peu  k 
corps  pour  éviter  quelque  coup- 
blefsi  de  ce  coup ,  s',1  neufl  W  f«  f«J  " 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  pnr»l<i  » 
d'autres  de  mcfmc  nature. 
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On  dit  fig  Gauchir  dans  une  Affaire ,  pour 
dire  ,  N'y  agir  pas  franchement.  On  n'aime 
feint  a  traiter  avec  les  gins  qui  ganchiffent  dans 
tes  affairée,  au  lieu  de  me  refpondre  nettement , 
il  m  gauchi.  ' 
GAUFFRE.  f.  f.  Rayon  de  miel,  gafteau  de 

miel.  Manger  du  miel  dans  les  gouffres. 
Gauffre  Eft  auflî  une  pièce  de  paftiûeric  fort 
mince  ,  cuite  entre  deux  fers  trcillilTcz  en 
forme  de  petits  carreaux.  Servir  du guuffres. 
manger  des  gauffreu 

On  dit  figur.  Faire  ta  gaufre ,  pour  dire , 
Eftrc  prclTc  entre  deux  perfonnes ,  foit  dans 
un  carroflè ,  ou  ailleurs. 

On  dit  auflî  fig.  E/lre  la  gouffre  d*ns  une 
ajfâre ,  pour  dire ,  Se  trouver  enrre  deux 
extremitez  fifchcutcs  ,  entre  deux  personnes 
puillanres  &oppofées. 
GAUFFRER.  v.  a.  Empreindre ,  imprimer  de 
certaines  figures  fur  des  eftoffes ,  avec  des  fers 
faits  expré  ;.  Gauffrer  du  camelot. 
Gauffrer  les  cheveux,  C'clt  les  fnfer 
avec  des  fers.  Ceftoit  autrefois  la  mode  le  gauf- 
f.  erles  cheveux.  En  cefens  il  cft  vieux. 
Gauffre,  e'e.  part. 

GAUFFR1ER.  f.  m.  Une  machine  de  fer  dans 
laquelle  on  fait  Cuire  des  gauffres. 

GAUFFRURE.  f.  f.  Emprcincc  qu'on  fait  fur 
une  eftorFc  en  la  gautTrant.  La  gauffrure  de  ce 
camelot  u'eft pas  agréable. 

GAVION.  f.  m.  Gofîer.  Il  efl  bien  faut ,  U  en 

eft?»! Z™**'  mt"f* ***?' lr  g*™"-  H 

GAULE.  C  f.  Grande  perche.  Abbattre  desnoix, 

abbattre  des  amandes  avec  ta  gaule. 
Gaule  ,  Eft  auflî  une  houûW  dont  on  fe  fert 
pour  faire  aller  un  cheval  Faire  aller  uncht- 
val  avec  urne  gaule,  donner  des  coups  de  gaule 
a  quelqu'un. 
GAULER,  v.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  gau- 
le pour  en  faire  romber  le  fruit.  Gauler  un 
pommier ,  un  noyer. 

On  dit  auflî  ,  Gauler  des  noix  ,  gauler  des 
chaftaitnes  ,  pour  dire  ,  Abbattrc  des  noix  , 
des  chaflaignes  avec  la  gaule. 
GAULOIS  ,  OISE.  adj.  Habitant  de  la  Gaule, 
l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot  nefe  met 
point  icy  comme  un  mot  de  nation  ,  mais 
feulement  comme  un  mot  qui  fert  à  diverfes 
phrafes  de  la  Langue. 

Ainfi  on  dit  prov.  d'Un  homme  dont  la 
conduite  eft  fincerc ,  franche  &  droite  ,  que 
C  eft  un  bon  Gaulois,  un  vieux  Gaulois,  un- 
franc  Gaulois. 

On  dit  auflî  dans  cette  mt  fine  acception 
Probité  Gauloife.  franebife  Gautoife. 

On  dit  auflî  d  Un  homme  qui  s'habille  a  la 
vieille  mode ,  que  Cefl  un  vieux  Gaulois ,  & 
qu'il  4  les  manières  Gau/oifes  ,  pour  dire 
,    qu'il  a  les  manières  du  vieux  temps. 

Il  eft  auflî  fubftantif .  &  on  dit  encore  d'un 
,    vieux  mot ,  d'une  vieille  façon  de  parler ,  que 
Ceft  du  Gaulois ,  quoy  qu'elle  foit  de  la  Lan- 
gue Françoifc. 
GAVOTTE,  f.  f.  Sorte  d'air  à  danfer  dont  le 
mouvement  CÛ  fort  gay.  Ce  Mufsciets  a  fait 
,    mue  belle  gavotte,  jouer  une  gavotte. 

II  fe  dit  auflî  de  la  danfe  donc  les  pas  font 
faits  fur  cet  air.  Danfer  U  gavotte,  danfer 

ma  m»  tAttattAT. 
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GAUPE.  f.  f.  Terme  d'injure  &  de  mcfpris, 
qiu  fe  dit  d'une  femme  mal  propre  &  falc.  O 
U  vilaine  gaupe  ,  iafJe  gaupe.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

GAUSSER  SE  GAUSSER,  v.  n.  p.  Se  moc- 
quer ,  railler.  //  fe  gauffe  de  tout  U  monde, 
vous  vous  jgauffet.  de  mey.  Il  cft  bas. 

Gausse  ,  ee.  part. 

GAUSSERIE.  f.f.  Moquerie,  raillerie.  Il  Té 

dit  par  gaufferie.  Il  cft  bas. 
GAUSSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  acouftumede 

je  gauflerdes  autres.  Cefl  m  gemffi».  11  cft 

GAY 

GAY  ,  GAYE.  ad;.  Joyeux.  Vnhomne gay.  un 
H*g'l*7-  fine  gaye.  humeur  gaye.  efprit 
g*y.  eftrc  gay.  rendre  gay.  fi  tenir  g*y.  deve- 
mr  gay.  avoir  fefpnt  gay ,  l'mU  gay.  avoir  un 
Mf  gay.  un  air  gay  &  gaillard. 

Il  lignifie  auflî ,  Ce  qui  rcsjoùic  Lebranfle 
g*y.  un  air  gay.  une  ebanfen  gaye.  une  couleur 

g*y<- 

On  Ait  csu'Vn  homme  efifou  comme  te  hrar.fle 


On  dit  d'U  ne  chambre  qui  cft  claire  &  en 
bel  afpcA,  qu' Elle  cft  gaye. 

On  dit ,  Vu  vert  gay ,  pour  dire ,  Un  vert 
qui  n  cft  pas  enfoncé. 

On  appelle  Vn  temps  gay ,  Le  temps  qui 
cft  ferein  &  frais.  Et  on  dit  qu'Vn  homme  a 
U  vin  gay ,  pour  dire  que  Quand  il  a  un  peu 
beu  il  cft  de  belle  humeur. 

En  termes  de  blafon  on  appelle  Vn  cheval 
g*J ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  felle  ni  bride. 


Gay  ,  Se  met  auflî  adverb.  AtUns'gay. 
GAYEMENT.  adv.  Joyeufernent^  avec  joye 
Vivre  gay ement.  aller  gay tment. 

Il  %nifie  auflî ,  De  bon  cœur.  Fuireeaye- 
ment  autloue  chofe.  Ces  sroupes  allient  paye- 
ment au  combat.  A  *\ 

On  dit  auflî  ,  Aller  gayement ,  pour  dire , 
Aller  bon  train. 

GAYETE'.  f.  £  Joye,  allegrcflc,  belle  humeur. 
Avoir  de  U  gayetè.  perdre  toute  fa  gayetè.  re- 
prendre fa  gay  été.  montrer  de  U  gayetè.  tef- 
moigner  une  grande  gayetè.  Il  a  de  la  eayeié 
djns  f  ejprit.  6  ' 

En  parlantduflylcdW  Auteur  quieferic 
d  une  manière  agréable  6c  enjouïe ,  on  dit 
qu  II  a  de  ta  gayetè  dans  jon  Jtyte. 

Ondit,  De  jrtytttdtcjÊur, poux  dire,  De 
propos  délibère  ,  &  fars  fujet.  ;/  r*  offensé 
de  gayetè  de  cœur.  u 

lî  fe  dit  auffi  Des  paroles  ou  des  aâions 
folaftrcs  qùcdifent  ouque  font  les  jeuncs^cr- 
lonocs.  Ce  font  de  petites  gayetez.  Ce  n'eft  qu'u- 
ne gayetè.  , 

On  dit  auflî  qu'^r  cheval  a  de  la  gay  été, 
wr  dire,  qu'il  a  du  feu.  -y 

G  A  £ 

GAZE.  f.  f.  Efpcce  d'eftoffe  fort  claire,  faire  de 
foyc,  Qu^e.Hld'or&d'argent. G^defoye. 
gueje  d'argent;, :  voile  de  gaze. 
GAZELLE-  f.  f.  Sorte  de  befte  fauve ,  qui  cft 
plus  petite  que  le  dain,  &  qui  cft  d'une  gran- 
de fegercté.  U  guette  neftp*,  hh  animal 
d  lurtfe, 
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GAZETTE.  £*  Cahier  .ftiiilfc  «f 
L  P«blk  à  certains  jounde  b  .W 
„e  ,  &  qui  contient  des 


GEL  GEM 


Tin  fut  les  herbes 
Gîlhe  Se  dit 
&  clarifié. 


les  toits. 


!i  Se  dit  auffid'Unfuc  de  viande  ox»di; 

S^^-^j^Uifa-^v  fcfa.tauiTidelagcleedepo^.de^ 

,ui  va  rapporter  dans  lesmaifons  tout  ce  qui 
c  parte  dans  la  ville.  Cette  femme  e^dange- 
reufe.  c'eftU  gaxjettedn  auurtier.  c  eft  une 


GAZETTIER.  f.  m.  Celuy  qui  compofe  la  ga- 
zette. Le  GdXjtttier  de  HoUande. 

Il  fe  prend  auffi  pour  celuy  qui  cric  la  ga- 
zette dans  les  mes.  Appeliez  le  Gaytner. 

GAZON,  Cm.  Terre  couverte  d  herbe  courte 
&  menuC  Vn  parterre  de  guzen.  un  <«  « 
zon.  un  fsege  dt  gazen.  un  baftien  rtveftu  de 

tazon.  ,  ... 

On  appelle  Gazent  au  pluriel  des  mottes 

de  terre  quarrèes  ,  couvertes  d'herbe  courre 

&  menue  //  f*ut  porter  là  des  gazent. 
CAZONNER.  v.  a.  Revettir  de  gazon.  ba- 

zonner  h*  bajlien.  gazonnerUbord  <£ un  b*f}m. 
GazohnÉ  ,  p»tt. 


11  fc  dit  pareillement  du  jus  çat  l'on  tjn 
de  quelques  fruits  cuits  avec  le  Sot  &qui 
fe  congelé  cftant  refroidi.  Gtiét  u  fnfcV 
gelée  de  pomme.  1  1 

GELER,  v.  a.  Glacer,  endurcir  pr  klreU 
pénétrer  par  un  froid  exceffif.  LefmitJi 
jufju'aux  pierret.  U  froid  *  j«K 
les  cates. 

On  dit  auffi  que  Le  froid  *  reliitt  ùm, 
pour  dire  qu'il  les  a  gaftets  quand  elles  efl 
toient  en  fleur». 
Cm  i  r  ,  Se  die  auffi  par  exaggmrion,  poc 
dire,  Caufer  du  froid.  Voilà  m  ptru  où 
nous  gtle.  vous  avez  Us  uuitt  f  froides  m 
veut  me  gelez,  je  fms  gtli  defml  ,,[*,  m 
geU. 

On  dit  fis.  d'Un  homme  dora  l'acairii  tft 
extrêmement  froid,  qui/  eu tù  U- 
bordent. 


UAZUNHB  y     =  •*  ■    1   .  , 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit   _ 

doux  &  agréable  ,  tel  que  celuy  que  font  de  Ghlib.  Eft  auffi  neutre.  Lesv^mnU.U 
petits  oià^-On  entend  Ufeir  les  eifeauxqus       rtvtere  a  gtle.  les  do.gtslujo.,  p.kfxds 

luy  ont  gtle  de  froid. 


On  le  dit  auffi  du  bruit  que  font  les  petits         On  dit  auffi  par  exaggeranon ,  Geler,  pur 
àileaux  en  coulant  fur  les  cailloux.  Ce  ruif-      dire  ,  Avoir  extrêmement  froid.  Cette  ctW 
feau  gazouille  agréablement.  .     .        bre  efi  fi  frosde  <,u  on,  gele. 


G AZO^J ILL. E M  £NT .Tubft.  m.v.  Petitbruit  Cuir  Vm^j&mfaÊÛ^ 
agréable  que  font  les  oifeaux  ,  les  niifleaux      gele.  si  *  geU  bsen  ferrt.  Jtpké  fum 
en  gazouillant.  Le  gazeuillemem  des  oifeaux.  fi 
le  gazouillement  d'un  rmffeau. 

On  dit  quelquefois ,  Le  gaz» ùillii  des  oi- 
feaux -,  nuis  ce  mot  vieillit. 


GEA 


GE  ANT.ANTE.  f.  Celuy  ou  celle  qui  «cède 
de  beaucoup  la  ftaturc  ordinaire  des  hommes. 
Un  géant  t  une  géante,  grand  comme  un  géant, 
à  pas  de  géant,  taille  de  géant-  ftature  de 
ttant.  la  fuerre  dtt  géants  centre  Ut  Dieux. 

*  On  dit  &  AlUràpasdegeant,  pour di-  CELINE.  C  f.  Poule- Ce 
«  ,  Aller  rit  vifte ,  /aire  de  grands  pog«s   GELINOTTE  f.  f.  Jeune 


tendre. 

O  n  di  t  prov.  Plus  il  gele ,  fins  il  tftrtim .  Et 
on  le  dit  ng.  pour  dire, que  Plus  un  nul  du- 
re ,  plus  il  eft  difficile  à  (upporrer. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif.  Cet»  fe  etU.  Sfah 
un  fi  grand  froid  tut  le  vkft  yU  dtat  u 

GtCÎ  ,  et.  part.  Il  alesCgnlficatioiis  de  Cm 

Prov.  &  fig.  Lors  qu'un  homme  affecte je 
garder  le  filcncedaiis  uik  remplie,  oo  dit 
qu'il  a  U  bec  f,eU.  Il  eftdu  ftyle  Utniliet. 


dans  quelque  chofe  que  ce  foie. 
GEAY.  C  m.  Oifeau  d'un  plumage  bigarré  . 
qui  eft  du  genre  de  ceuxaulquels  on  apprend 
1  parler. 

GEI 

GEINDRE,  v.  n.  Gémir  ,  ou  fe  plaindre  1  di- 
verfes  reprifes  ,  te  d'une  voix  languiflànte  & 
non  articulée  II  eft  du  ftyle  familier  ,  6c  il 
ne  s'employe  guère  que  pour  blafmer  ceux 

3ui  fe  plaignent  de  cette  forte  dans  la  moin- 
re  incommod  ité.  //  tu  fait  fM  geindra.  elU 
geint  ctntinuelUmtnt. 

GEL 

GELE'E.  C  f.  Grand  froid  ,  qui  pénètre  les 
corps  fkqui  glace  l'eau.  Vue  forte  gelée,  ce 
temps-lis  noms  promet  de  U  gelée.  U  y  a  eu  de 
grandes  gelées  cet  hyver. 

On  appelle,  GeUe  blanche,  Une  petite 
t  froide  &  blanche  ,  qui  paroift  le  ma- 


fort  délicate  à  manger. 

On  appelle  ,  Gelinotte  de  btn,  Uœelpcce 
de  petite  poule  faurage  qui  a  beaucoup  de 
reûcmblancc  avec  U  perdrix. 

GEM. 

GEMEAU.  C  m.  ^"/^S 
qu'au  pluriel,  pour  «f  ^ 1  *  ^ 
Signes  du  Zodiaque,  le  i\ 
Le  Soleil  entre  dans  Ut  geuee*»*'" 

Gmlk.v.«.  Exprimer  f.  peine .fatfg 

U  C^ndit  fig^  Gémir  feut  U  /»/•  /<wr/'" 

/yr-rW  .^devestiDitM, 
On  dit,  Gemtrdefeiftw *        ^  fo 
pour  dire,  Avoir  une 
pechrz.  Gémir  fur  Us  pethex.d*rTl 
far  Us  pécheurs.  _ .  ^  jt 

Gxmih  >  Se  dit  auffi  pour  exprimer 
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ce  rn  i  il  s  oifeaux  ,  cotnmc  la  Colombe ,  (a 
Tourterelle.  La  Colombe  ternit.  la  TourtereBe 

{'émit.  On  s'en  fert  ordinairement  dans  le 
nngaçc  de  l'Efcriture. 
GEMISSANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui 
.   Voix  gemi faute.  <f  un  ton gtmtjfam. 
G  E  M  I S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  Lamentation  , 
plainte  doulourcufc.  Lt  gemijfement  det  bUf- 
fex,Jet  wountnii.lt  gemifement  de  U  CoUmbe. 

On  appelle ,  Gemifement  dt  cœur ,  Un  fen- 
timent  de  componction ,  une  vive  fie  fincere 
douleur  de  fes  péchez. 

G  E  N 

GENCIVE.  f.  f.  La  chair  qui  cft  autour  de* 
denrs ,  &  dans  laquelle  les  dents  font  comme 
enchailècs.  Gencives  vermeiket ,  faine  t ,  ftr. 
mes,  Sec  affermir  Ut  gencivtt ,  avoir  Jet  gen- 
cives enflfes. 

GENDARME,  f.  m.  On  appelloit  ainfi  autre. 
Ibis  un  homme  d'armes  d'une  compagnie 
d'ordonnance  de  Lanciers  qui  eftoit  armé  de 
toutes  pièces  ,  &  qui  avoit  fous  luy  deux  au- 
tres hommes  à  cheval.  Aujourd'hui  Gendar- 
mes fc  dit  d'un  cavalier  d  une  autre  compa- 
gnie d'ordonnance.  Gendarme  du  Roy.  let 
Gendarmes  du  Roy.  let  Gendarmez  dt  U  Gar- 
de, la  Compagnie  det  Gendarmes  du  Ray.  les 
Gendarmes  de  la  Reine.  Ut  Gendarmes  de 
Bourgogne.  Us  Gendarmes  dt  Berry.  Us  Gen- 
darmes Efcojfois.  Capitaine  -  Lieutenant  det 
Gendarmes.  Us  Gendarmes  de  U  Garde. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bonne  mine  1 
cheval ,  &  qui  manie  bien  un  cheval ,  que 
Ceftunbeau  Gendarme,  qu'il  ejt  beau  Gen- 
darme. 

On  dit  auffi  fig.  d'Une  grande  &  puiflàn- 
tc  femme  ,  qui  a  l'air  hardi ,  que  Cefl  un 
vray  Gendarme, qu'elle  a  Ca'tr  d"  un  Gendarme. 
Gendarmes  ,  au  pluriel,  fc  dit  quelquefois 
de  toutes  fot tes  de  gens  de  guerre.  Les  Gen- 
darmes ont  pafft  par  la,  un  logement  de  Gen- 
darmet.  terret  de  Moines  font  fujettet  aux 
Gendarmes.  En  cette  acception  il  vieillit. 

On  ipocllc  Gendarmes ,  Des  blucttes  qui 
fortent  du  feu.  On  appelle  auffi  de  mclrne 
certains  points  qui  fc  trouvent  quelquefois 
dans  les  diamants  ,  &  qui  en  diminuent 
l'efcjat  Se  le  prix.  Ce  diamant  n'oj  pat  pa- 
rangon ,  U  y  d  det  gendarmes. 

On  dit  qu'Vn  homme  a  un  gendarme  dans 
r oeil ,  pout  dire  qu'il  y  a  une  petite  tache. 
SE  GENDARMER,  v.n.  p.  s'Emporter  mal- 
à-  propos  pour  une  caufe  légère.  Pourquoy  vont 


G  E  N  jzt 

de  quelqu'un,  &  à  qui  l'on  donne  ce  nom 
par  rapport  au  pere  &  à  la  merc  de  la  fille» 
Ceflun  gendre,  prendre  un  gendre,  choijîrquel- 
quun  pour  gendre,  prendre  pour  gendre. 

On  dit  auffi  prov.  Quand  la  file  efi  mariSt 
M  y  a  effet,  de  gendret ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
présente  allez  de  gens  qui  l'auroient  epouféc. 

On  le  dit  auffi  par  cxtrnfion  ,  De  toute* 
fortes  d'autres  affaires ,  quand  après  les  avoir 
faites ,  on  trouve  encore  de  nouvelles  i 


£ons  de  les  faire ,  dont  on  ne  peut  plus  proT 

GENEALOGIE,  f.  (.  Suite,  dénombrement 
des  Anccflres  de  quelqu'un  ,  ou  des  autres 
parenrs.  Longue,  grande,  ancienne geneaUgse. 
faire  mu  généalogie,  faifeur  de  genealogiet. 
drtjfcr  nne  généalogie,  f  pavant  en  généalogie, 
arbre  de  généalogie. 

On  ditd'Unnomme  ,  qu'//  efi  uutjourt 
fur  fa  généalogie  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
tousjours  de  la  maiion ,  de  fa  noblcflc. 
GENEALOGIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
appartient  a  la  généalogie.  Arh  re  généalogi- 
que, h ifloire  généalogique,  table  eenealorique. 
GENEALOGISTE.  (.  m.  Qui  drefle  les  gé- 
néalogies ,  ou  qui  les  fait.  Cefi  un  grand 
Généalogie.  Généalogie  de  l'Ordre  du  Saint 
Ejprit. 

GENERAL  ,  ALE.  adj.  Univcrfcl.  Règlement 
gênerai,  maxime  generaU.  un  a  faut  gênerai, 
proceffson  générale.  Concile  général.  E  fiât  s  gé- 
néraux, approbation  générale,  confentement  gê- 
nerai, règle  générale. 

On  dit  ,  Parler  en  termes  généraux  ,  répon- 
dre en  termes  généraux  ,  pour  dire ,  Parler  Se 
répondre  d'une  manière  générale  &  indeci- 
fe ,  &  qui  ne  fatijfair  pas  precifement  à  la 
demande. 

On  dit  prov.  //  n'y  a  point  de  règle  fs  géné- 
rale qui  n'ait  fon  exception. 

Il  fc  joint  fouvent  à  de  certains  noms  de 
Charge  ,  d'Office  ,  de  dignité.  Lieutenant 
gênerai  det  jirmfet  du  Roy.  Lieutenant  gêne- 
rai de  Province,  de  Bailliage,  Sec.  Contnlleur 
gênerai  det  Finance  t.  Contrôleur  gênerai  de  la 
Mai/on  du  Roy.  Colonel  gênerai  des  S ui ([es. 


ge*darmez.-vout  tant  Pour  une  chofe  quint 
vont  touche  point  ?  il  Je  gendarme  mal  a-pro- 
pot  là  de  fut.  il  n'y  a  pat  de  quoy fe  gendarmer 
tant. 

Gendarme  ,  e'b.  part. 

GENDARMERIE,  f.  f.  collectif.  On  com- 
prend fous  ce  nom  tout  le  Corps  des  Gen- 
darmes ,  Se  des  Chcvaux-Lcgers  des  Com- 
pagnies d'Ordonnance  ,  autres  que  les  Gen- 
darmes Se  les  Chevaux-  Légers  de  la  Garde 
du  Roy.  h  Gendarmerie  de  France,  le  Corps 
de  la  Gendarmerie.  Thrcforicr  de  la  Gendar- 
merie. Capitaine  -  Lieutenant  de  Gendar- 
merie. 

GENDRE,  f.  m.  Ccluy  qui  a  efpoufc  la  fille 
Did.  de  l'Ac.  Fr.  Tom.  I . 


Meftre  de  Camp  gênerai  de  la  Cavalerie. 
Treferier  gênerai  Receveur  gênerai.  U  Supé- 
rieur gênerai  d'un  Ordre. 

11  fe  prend  quelquefois  fubftantivcmcnr, 
Se  lignifie  Chef  ,  ccluy  qui  commande  en 
chef.  G  entrai  d'Armée.  G  entrai  det  Galeret. 

On  s'en  fert  auffi  pour  lignifier  le  Supé- 
rieur gênerai  d'un  Ordre  Religieux.  Lt  Ce- 
ntral des  Dominicains.  U  General  det  Je  fuit  et. 
U  General  des  FeuiUans.  U  General  dt  t  Ordre 
dt  S.  François,  le  General  de  r  Ordre  du  Cal- 
vaire. 

11  fe  dit  encore  fubltantivement  d'un  grand 
nombre  comparé!  un  beaucoup  moindre.  Le 
gênerai  n'y  ejt  point  interef/ ,  il  n'y  a  que  U 
particulier. 

En  Général  adv.  En  commun ,  d'une  ma- 
nière générale.  Est  gênerai  &  en  particulier , 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Battrt  la  ge- 
neraU ,  pour  dire,  Que  tous  les  tambours  da 
l'Armée  battent ,  pour  avertir  les  troupes  de 
marcher,  defc  préparer. 
GENERALAT.  f.  m.  Dignité  de  General. 

Yyyy 
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Durant  fin  Generalau  U  Generatatdetgaleret. 

*"on  l'employé  plu*  ordinairement  pour 
marquer  l'employ  de  celuy  oui  cft  Supérieur 
"un  Ordre-  Le  Generalat  det  Jcfuttes.  U  Ge- 
neralat det  Dominicains. 

GENERALEMENT,  adv.  Univerfcllcmenr. 
Il  faut  généralement  atu  tout  le  monde  s  en  ref- 
fente.  généralement  refù.  généralement  approu- 

■  vé.  le  bruit  en  efl  généralement  répandu  par- 
tent, généralement  ami  ,  efiimtf  de  tout  le 

m°On  dit,  Généralement  Variant ,  Pe  ce  qui 
cft  le  plus  fouv ent ,  &  dont  Ici  exceptions 
font  rares.  Cela  n'efl  fat  toutjourt  vray  .mait 
généralement  parlant  cela  Ctfl.  généralement 
parlant  tout  Ut  crimes  font  punit. 
GENERALISSIME,  f  m.  Celuy  qui  comman- 
de dans  une  Armée  mefme  aux  Généraux. 
Un  tel  f  rince  ejl  gtneralijfme  det  Armées  du 
Roy.  il  efloit  gênerai ifime ,  &  avoit  fout  luy 
tels  &  tels  Généraux. 
GENERALITE",  f.  f.  Eftenduc  de  la  Juridi- 
ction d'un  Bureau  de  Treioricrs  de  France. 
Généralité  de  Parie  ,  de  Moulins,  il  n'efl  pat 
de  cette  généralité.  ,  , 

On  appcl'c  Generalittx.  au  pl.des  Difcours 
qui  ne  fatisfonr  pas  precifement  a  la  demande 
de  quelqu'un ,  qui  n'ont  pas  un  rapport  pré- 
cis au  fujet.  Il  n  u  pas  veulu  entrer  en  matiè- 
re, Un  a  dit  *ue  des  generalitez.  H  na  pat 
bien  traite  {on fujet ,  Un  a  dit  que  des  gène- 

GENER  ATIF  .  ive.  adj.  Qui  appartient  à  la 
génération.  Faculté ,  venu  generative.  Il  a 
peu  d'ufage. 
GENERATION,  f.  f.  Adion  dengendrer. 
Propre  à  la  génération,  inhabile  a  la  gênera- 


G  E  N 

OnditenPhWophie.L*,^, 
/  un  eft  la  génération  de  f  autre. 

On  dit  en  Théologie,  En  pariant^ 
fonnes  divwes.quc  Le  FWi  vint i, pJ,T 
veye  du  génération,  &  a  ne  U  San»  £4..  ]1 
cède  dm  Pere  &  du  Fil,  par  vtjt  i, tfZT 
la  génération  éternelle  du  Verte  . 
GENEREUX,  EUSE.  adj.Mign^  j. 
naturel  noble.  Vue  amegenemfe.  «  Um 
généreux,  une  femme  genereufe.  m  c*»r»nu- 
reux.  une  atlim  genereufe.  ptr*  jj^ 
mort  genereufe.  femiment  gtntmx.rtftktm 
genereufe.  coufeil  généreux. 

Il  fignific  auflî,  Libéral.  Cetkmmttiji 
généreux  au  on  ne  peut  luj  min  lr«*£ 
fervice  au'il  ne  faffe  des  prefn,  cnifhiiia. 
il  aime  à  donner ,  il  a  l'orne  eenemft. 

1 1  fc  dit  .vjfli ,  De  quelques  ininunx ,  pw 
dire,  Hardi,  h»  lien  généreux,  unifiée*,. 


reux. 


On  dit  poétiquement.  V»mtemtmfitr. 
GENEREUSEMENT,  ad».  d'Une  S 
noble  &  genereufe.  En  »ftt  temafnta. 
pardonner  genertufemm- 

Il  veut  dire auflî ,  CouragMfeinenr,  vail- 
lamment. Combattre  generetfemt»,.  etutjicr 
çenereufrment.  ft  défendre  tmrt*[mm. 
GENERIQUE,  adj.  de  r.  g. rerau:  fc  brçi- 
que.  Il  lignifie.  Qni  appartient  tu  genre.  U 
dfference  générique. 
GENEROSITE',  f.  f. Magnanimitè^ira 
d'aine.  Par  pure  genenfi;/.  excercer  ftgmm- 
fui.  faire  paretjire  fa  genenjiii  enoiui^u- 
cation. 

GENEST.f.  m.  Sorrcdarfaulkqtiiabflran 
jaunes.  Du  gentf  i"Efpegne.*nb*ley  ètg- 
ne/},  rafles  de  gentil. 

GENET,  f.  m.  Efpecc  de  cbvil  d'Efpaçne. 
Genêt  ttEfpegtt.  mnti  fur  un  genêt  d' Etf*- 


Il  fc  prend  auflî  pour  l'Ordre  naturel  de  la 
génération, pour  la  manière  dont  les  animaux 
s'engendrent.  Traitidela  génération  des  ani- 
maux. 

Il  lignifie  auflî ,  La  chofe  engendrée ,  la  po- 
fterité ,  les  dépendants  d'une  pcrlonnc.  La 
génération  de  Noë. 

On  dit  par  manière  de  raillcrie,ou  d'inju- 
re, en  parlant  d'un  pere  &  de  fes  enfans. 
Luj  <5*  toute  fa  génération. 

Il  fe  prend  auflî  pour  chaque  filiation  & 
defccndancc  de  pere  à  fils ,  qui  cft  depuis  un 
homme  jufou'à  quelqu'un  de  fes  defeendans 
du  pere  au  fils.  Il  y  a  une  génération  du  pere 
eut  fils,  du  pere  au  petit  fit,  il  y  en  a  deux,  de- 
puis Hugues  Capct  jufyu'à  Saint  Liait  il  y  a 
huit  générations,  de  génération  en  génération. 
Us  biens  mal  acauis  ne  paffent  guère  jufyu  à  la 
troifiéme  génération.  Dieu  punit  anclquefeis  les 
pèche*,  des  peret  jufau'à  la  quatrième  génération 
Il  fe  prend  encore  par  une  évaluation  arbi. 
traire  dont  le  monde  cft  convenu  ,  pour  l'Ef- 
pacc  de  trente  ans  ,  parce  qu'en  ce  tcmps-U 
communément  un  homme  a  des  enfans.  Uy_ 
a  treit génération!  en  cernant  &  aucUjuechefe 
de  plus. 

Génération  ,  Se  prend  auflî  plus  générale- 
ment pour  Production.  Génération  des  plan- 
ttt.  génération  det  métaux,  minéraux,  généra- 
tion de  pufluUt  ,  des  abfcez. 


fxc.  , 

A  u  Gen ettb.  Faconde  parler  ad».  Ah  t 
cheval  À  ta  ^eiette  ;  pout  dite ,  Mb  i«c 
les  cftriers  tort  courts.  U\  Turcs  vint  *  che- 
val à  lagenette. 

GENIE.  Cm.  L'Efprir,ouledraMi,feitbon, 
foit  mauvais,  qui.lelon  lionne  des  Aii. 
ciens  accompa-noit  les  hommes  depuis  tau 
naiflanec  julqù'à  leur  mon.  Btntaut.  m*- 
vais  génie,  le  ge»it  de  Socmt.  Uetave»  £ 
nie  de  Brutus.  le  génie  lAtpfit  tint 
fert  que  celuy  £  Antoine.  h*$i  immantu 

renie.  .  „ 

U  fc  dit  auflî,  De  ces  tfprrti, «**■)■ 
qui,  félon  la dr^rined«Anck« .prêtait 
Jdc  certains  lieux,  a  des  villes  &r-i«r 
niedu  lieu,  le  fenit  de  Rmt ,  *> et*fi  w 


nie  du  heu.  le  génie 
main,  tenie  tutetaire 


Ondit,  Legenledelaf'***,^*, 
L'Ange  tutclairc  de  la  France. 

Ilifgnifie  «iffi,  T^'iîSfcX 
difpofitionnaturelle  pour 
ftirnable,  &  qui  appartient  a  l  cfa*  *J 
génie,  grand  génie,  pif**  i^'^fL 
génie  univerfel.  U  *  W  ruerv^  P»  * 


génie umverlet.  n  a  un  »    •  f 

re  ejuetaue  M'^trt  foH^év^ 

n'efl  pet,  fin  génie  f*  ^  '^.^ 
d'un  génie  fupeneur  aux  aatrts.  «  i 
dtfuperiorut  de  génie. 
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On  dit  qu  Un  homme  Eft  un  beau,  un 

grand  genres  génie /uperteHr^tdiie.qa' Il 
a  un  beau  ,  un  grand  génie. 

On  dit,  TravaiUer  de  gm»  ,  pour  dire, 
FairequeJquechofcdefa  propre  invention  & 
d  une  manière  ailée  &  naturelle. 
GENIEVRE.  f.  m.  Arbufte  odoriférant  & 
tousjours  verd ,  dont  les  feuilles  font  arron- 
dies.un  peu  longues,  &  pointues  par  le  bout 
Se  qui  porte  un  petit  fruit  rond  &  noir  corn- 
me  le,  laurier.  Boie  de  genièvre,  graine  de  ge- 
mevre.  brûler  du  boit  de  genièvre.  dt,  lapint 
qmjentent  le genièvre. 

Il  fignific aufli  ,  La  graine  mcfme  de  ge- 
nièvre. Manger  dm  genièvre.  eau  de  vie  de 
gonevre.  effntd*  genièvre.  extra»  de  génie- 
vre.  grain  de  gtmevre. 
GENISSE,  f.  f?  Jeune  vache  qui  n'a  pointpor- 

té.  Geniffe  blanche,  genifft  noire. 
G^ITAL    ALE.  ad).  Terme  dogmatique. 
VH1  »eft  a  Ja  generarion.  Vertu,  faculté  geni- 
taie,  efprltjenital.  partiel  génitale  t. 
GENITIF.  Cm.  Le  fécond  cas  de  ladcclinai- 
lon  de*  noms,  dans  les  langues  où  les  noms 
ontdes  cas:  dans  la  noftrc.où  iln'y  en  a  point, 
on  y  fuppléc  par  la  prepolition  de.  L'efpte  de 
Charlemagne.  la  clarté  du  feteit.  l'obfcurité  de 
U  nuit.  n»  »bre  de  gens,  quantité  de  piflolet.  la 
mort  des  hommes,  la  mort  de  tant  d'hommes. 
Quelquefois  l'ulige  fupprimerarriclc.  U  Ho- 
tet-Dteu,  pour  dire  .  f'Hoftcl  de  Dieu.  Le 
humemejuin,  pour  dire  ,  De  Juin.  La  rue 
S.  Jacques ,  pour  dire .  De  S.  Jacques. 
GENITOIRES.  f.  m.  Il  neftcn  ufage  qu'au 
pluriel.  Tcfticulcs ,  parties  qui  fervent  à  la 
génération  dans  les  malles.  Il  fe  dit  des  hom- 
mes Se  des  animaux.  Couper  Us  gentoiret , 
on  a  cru  autrefois  que  le  caftor ,  pour  j,  fauver 
des  Chafeurtfe  coupoit  les  gen noires.  Ce  mot 
apeud'ufage. 

GÇV™**  f  f-  C'  homme  a  engen- 
dre. Ai  nn  un  pere  en  montranr  fon  fils  dit , 
Voila  ma  geniture,ma  chère  geniture.  Il  cft 

GENOUIL.  On  eferit  ordinairement  (enou 
&fc  prononce  tousjours  GENOU,  f.  m. 
Partie  du  corps  humain  qui  joint  la  cuilfe 
avec  la  jambe  par-devant.  Los  du  genou,  avoir 
Its  genoux  fouples.  les  genoux  foibles.  Us  genoux 
firmes.  Ut  genoux  tremblant.  On  dit ,  Elire  a 

j',en»ux. /émettre  à genoux,  pour  dire,  Mettre 
es  genoux  à  terre.  Plier  U  genou ,  ou  Us  ge- 
noux, on  plie  tes  genoux  font  fe  mettre  a  ge- 
noux, les  genoux  tuy  manquèrent  toit  d'un  coup, 
ettre  fur  un  <rmmu  p',  m,',  fi,.   / 


ù  ■  /  "-""7~*'»"<        «  un 

eftre  fur  un  genou,  fe  tenir  fur  un  genou,  parier 
•  genou.  U  genou  en  terre,  fe  jetter  à  genoux 
devant  que/qu'un,  tenir  un  enfant  fur  fes  ge- 
noux, embrafer  les  genoux  de  quelqu'un,  je 
vous  le  demanda ri  genoux ,  a  deux  genoux.  Il 
Cgnifie  aufli  finalement ,  Demander  avec  un 
grand  empreflèment. 

On  dit  fig.  FUfchir  Us  genoux  devant  Ut 
Idoles ,  fiefihir  U  ^-nou  devant  Baal ,  pour 
dire  ,  Adorer  les  Idoles  :  FUfchir  le  genou  de- 
vint quelqu'un .  pour  dire»  Scfoumetrre  à 
quoiqu'un ,  luy  céder. 

Cïnoo,  Se  dit  aufli.  De  quelques  animaux. 
le  genou  du  cheval,  le  genou  du  chameau  .  &c. 

G£  noo  Eft  auffi.Unc  boule  de  cuivre  ou  d'autre 
nunerc  cnibojrcc  de  telle  forte  quelle  peut 
Diétdcl'Ac.Fr.Tomel. 
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tourner  fans  peine  de  tous  coftet  comme  on 
veut. 

GENOUILLERE,  f.  f.  La  partie  de 
1  armeurc  qui  fert  à  couvrir  le  genou. 
H  lignifie  aufli ,  La  partie  de  la  botte  qui 

Cercle  gcnou-Genouilleres  de  botte,.,  anue* 
genouillères,  haufer  U,  genouillères,  rabattre 
Ut  genouiBeres. 
GENRE,  f.  m.  Ce  qui  cft  commun  à  diverfes 
clpeces  ,  ce  qui  a  fous  foy  pluileurs  cfpcccs 
différentes.  Sou,  U  genre  d'animal  il  y  a  deux 
efpeces  cemprifes ,  ceUe  de  f  homme ,  celle  de 
la  befle. genre  futerieur.gfnre  fubaUeme.  On 
dit  en  termes  de  Logique.  La  définition  eft 
cimpofte  du  genre  &  de  ta  différence. 

Ilfc  prend  quelquefois  Amplement  pour 
Efpcce.  Hj  u  divers  genres  £  animaux 

On  appelle.  Le  geme  humain  ,  Tous  les 
hommes  pris  enfembîc. 

II  fe  prend  encore  pour  Efpcce,  mais  dans 
un  fen.  plus  gênerai ,  *  il  lignifie  a  peu  mes  , 
Sorte,  manière.  Cela  efi  exe  Sent  dan,  fon 
genre,  cela  eft  parfait  en  fon  genre,  et,  deux 
affaire,  la  nef.«t  pas  de  me fme  genre,  il  mené 
un  genre  de  vit  que  Con  ne  feaureit  approuver, 
embrafer  un  genre  de  vie. 
GiNRi  ,  Scprcnd  aufli  pour  Je  ftyfc  Se  U  ma- 
nière d  eferire.  Le  genre  fubltme.  U  genre  fim. 
P>f.  le  genre  médiocre,  cet  homme  a  u»  genre 
defenre  noble  &  eleganu  il  excelle  en  ce  \enr, 
d  e/enre.  6 

La  Rhethoriquc  divife  le  difeours  oratoire 
en  troisj^m  Jedcmonftratif,  le  délibéra- 
tir  Se  Je  judiciaire. 

La  Grammaire  divife  les  noms  en  trois 
genres,  le  mafeulin  ,  le  féminin  Se  le  neutre 

G^C^^"^'*  r>™*l-n  neutre'. 
CENT  f.  f.  Nation.  On  ne  s'en  fiîrt  que  dans 
la  poche  enjoi.ee.  Lagent  qui  porte  le  turban, 
pout  dire.  Les  Turcs  ,  la  nation  des  Turcs. 
Et  au  pluriel  il  n'eft  en  ufage  que  dans  cette 
phrale.  Le  droit  des  gent,. 
Gens.  Petfonncs.  En  cette  lignification  il*  n'a 
point  defingulicr.il cft  malcuhn  quand  l'ad- 
jectif le  fuir,  &  féminin  quand  il  le  précède. 
Voila  des  gens  bien  fins,  ce  font  de  fines  gens, 
ce  font  de,  gens  fort  dangereux,  de  fortdange- 
reujetgent.  vous  vous  meqmex.  des  gens,  quelle, 
gens  eftes  vous  }  vous  efte,  de  bonnes  g, ns.  il 
t  accommode  de  toutes  gens,  voilà  de  mes  gens. 
cefentdebtUesgens.  Us  vielles  gen,  fontfoup- 
fonneux.  *  T 

On  dit  néanmoins.  Tout  le, gens  de  bien. 
Quand  un  adjectif  de  tout  genre  précède  le 
motde(j<w,on  met  tout  au  mafeulin.  Tout 
le  Wâ»/,  tou>  le,  habites  gtnt.li  quand 
un  adjccllWI  terminaifon  féminine  précède 
gtnt,  on  met  toutet.  Toutes  les  vieille, gens. 

En  ce  Cens  on  dit  Gent  de  marque,  gens  de 
condition,  gens  d'honneur,  gens  de  qualité- gent 
d  affaires,  gen,  de  bien,  gen,  de  cœur,  gen,  de 
peu.  gens  de  néant,  gen,  fan,  aveu,  petites  gens, 
gent  de  foc  &  de  corde,  gen,  d'efpée.  gent  £  E- 
glift.gentde  robe. gent  de  guerre .  gent  de  main, 
gens  de  fervice ,  flec  gens  de  pied,  gens  de  che- 
val, gent  de  mer. 

On  dit,//j4  gens  &  gtnt,  pout  dite,  qu'il 
y  a  grande  différence  entre  des  perfonnes. 

On  dit  Se  connoifire  en  gens  ,  pour  dire , 
Avoir  un  difeernement  pour  connoifire  le 
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fort  Se  Iefoiblcdcs  hommes  ,  leurs  bonnes 
&  leurs  mauvaites  qualités 

On  dit  prov.  Vous  von,  *«f**.  **  g<*>  > 

iZdesgens  de  delà  ''««.pour  duc  vous  nous 
îrenez  pour  des  ignorants  ,  pour  des  idiots. 

aire,  Beaucoup  de  gens  en  nombre :  .ndete  - 
rninî  ,  Se  il  nclc  dit  jamais  pour  un  nombre 

^Ondftauffid'Unlicufolitairc.quV/  „> 

vu  gent  von,  ont  nuiti.  ton,  »»«  g'»sl°  '' 
mJde,.  un  de  fa  gens,  fus  its  gens  de  Mon- 
Cteur  font  venus.  .  ,, 

gIhs  ,  Se  dit  encore  ,  De  ceux  qm  font  d  un 
parti  par  oppof.tion  à  ceux  de  1  autre.  No 
L,  ont  bannies  ennemis,  no,  gens  ont  efie  but- 
tus.  \t  croyois  etut  ce  fuffent  de,  ennemi,,  CT 
c'efloit  de  nos  tlss.no,  gens  battront  les  voftres. 
Gens  ,  Scd.t'auffi,  Des  perlonne,  qui  font 
d'une  mefme  partie  de  promenade  ,  de  jeu  , 
de  feitin  ,  Sec.  Ton,  no,  gens  font  arrivez, 
pour  dite  ,  Tous  les  conviez  font  arrive*. 
Tous  nos  gens  font  au  rendez- vous. 

Il  fe  dit  auflî  Des  Parlements  Se  autres 
Compagnies  de  Jufticc.  Les  gen,  tenant,  la 
Cour  de  Parlement,  les  gem  tenant,  la  Cham- 
bre de,  Comptes ,  l*  Cour  de,  Aides  le  Préfi- 
xai d'un  tel  lieu,  &c.  Iln'cftcnufagc  que 
dans  les  Edirs dans  les  Ordonnances,  Sec 
On  appelle,  Le, gens  du  Roy  ,  les  Procu- 
reurs &  Avocats  généraux  ,  les  Procureurs 
&  Avocats  du  Roy. 
CENT ,  TE.  adj.  Propre ,  bienfait.  11  eft  vieux. 

&  n'a  plus  d'ufage  qu'en  certain  ftyle. 
GtNTIL  ,  ILE,  ad).  Paycn,  Idolâtre.  Ilejtott 
fils  d'un  pere  gentil.  Il  eft  plus  ordinairement 
fubftantif.  Le,  Juifs  apitoient  gentil,  ,  tous 
ceux  nui  n'eil  oient  pa<  de  leur  r,ation.  U  voca- 
tion des  gentil,.  Satnt  Paul  e fi  appeBé  t  Apoftre 
dts  gentil,. 

GENTIL  ,  1LLE.  ad).  (  Au  mafeuhn  1  L  ne 
fc  prononce  point  s'il  ne  fuit  une  voyelle ,  fie 
alors  elle  fe  mouille.  Au  féminin  les  deux 
LL  fc  prononcent  comme  dans  le  mot  fille.  ) 
Joli,  agréable,  mignon  ,  gracieux,  oui  plaift  , 
qui  a  de  l'agrément ,  de  la  dclicatefle  ,  beau. 
il  <ft  gentil,  elle  eft  bien  geuttHe.  fes  enfant  font 
bien  gentils,  un  gentil  cavalier,  une  chanjon 
f,  ,  gentille,  gentille  invention,  un  ouvrage  de 
tapi rie  fort  gentil. 
Gentil,  Se  dit  ironiquement.  Vont  faites  lk 
un  gentil  perfonnage  ,  un  gentil  meftier  ,  pour 
dire  ,  V  dus  faites  un  vilain  MMinagc  ,  un 
vilain  meftier. 

Il  fc  dit  encore  ironiquement  des  gens 
qu'on  veut  traiter  d'impertinents  8c  de  ridi- 
cules. Je  von,  trouve  bien  gentil,  vont  efte,  ton 
gentil  perfonnage ,  ungentU  garçon ,  un  gentil 
compagnon. 

Il  y  a  une  forte  de  faucon  qu'on  appelle , 
Faucon  gentil. 
GENTILHOMME,  f.  m.  (En  ce  mot,  Illet- 
tré L  fe  prononce  comme  il  a  e'.lé  obfcrvc  cy- 
devant  au  mot  de  gentille.  Au  pluriel  on  y 
adjoufte  une  S  après  l'L  ,  Gentilshommes  , 
fie  cette  S  fc  prononce,  mais  l'L  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Ccluy  qui  cû  noble  de  raCe. 
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Gentilhomme  de  but  Rtu.  un  p«».|wiuv 
me.  gentilhomme  de  campagne,  tei,  JT 
homme,  un  vraj  gentilhomme,  M*»',' 
homme,  foj  de  gentilhomme,  f  air,  l,^^ 
me.  vivre  en  gentilhomme.  |tittiftnu»,  ^B 
&  cC armes,  un  gentilhomme  ttnxcnv  m/" 
Bon.  Et  on  appelle  ,  Gutfitti— i&^j] 


imprrffi.n.  un  homme  neuveBrmm^r 
qui  fc  dit ,  gentilhomme  ô*quinel'eft~ 
gentilhomme  de  marque,  il  tfbUn  fHW 


me  ,  pour  dire ,  11  eft  véritablement 
homme  Se  d'ancienne  race.jÇwrtiAffln^ 


gecrii- 


vtnee.  gentilhomme  ou  ftj-difm.  ni  Jjg, 
homme,  il  n'a  pat  fait  cela  en  jwn&s^" 
traiter  quelqu'un  en  gentiUmmu.  ^ 
gentilhomme,  ce  n'efi  pat  une  aSim  di  rmi 
nomme. 

On  appelle  Gentilthomnn ,dKHom=o 
nobles ,  qui  s'attachent  1  quelque  Pmee  (  j 
quelque  grand  Seigneur.  Laudes  ternit, 
hommes  de  Manfiturun  tel.  ce  Stipm  î  m 
de  gentilhommts. 

On  appelle  par  raillerie,  Gemé,**t, 
lie  -re  ,  Cnfimplc  gentilhomme  de  cimpa- 
gre  qui  a  peu  de  bien.  Et  trie  * 
me ,  le  dit  d'un  troc  où  de  part  &  d'mrrc ( 
on  ne  fait  quckruiigcr  les  cWcsJiMdor* 
ner  ny  tecivoir  aucun  rctuur  en  agent. 
Gentilhomme  ,  Elt  quelquefois  un ttrrs  i: 
Charge  Prtmier g.ntiihmme  de  U  Ctumirc. 
gen  '.(homme  erdinairt.  genrthvme  j'trtm. 
Btntihhommcs  a»  btc  de  cerim. 
GLNTILHOMMIERKi.f.  Pcîitemaifoni: 
gentilhomme  à  U  campagne  V  tiokefemi 
hommiere.ee n'eji  pm n> e g  onde msifen.ee n'ei 
qu'une  oennibemm<ere. 
G  EN  T 1 L  !  T  E'.  I .  f.  Nom  collectif.  Les  nar ior.s 
Paycnnes.  Tante  *  en- ilne.  il  fc  dit  aufti  pour 
lignifier.  La  proteflion  d'idolatric.ii  nf<  en- 
core des  marques  de  gémi  ré  ijiMeei  Pm& 
GENTILL  ASTRE,  f.  m.  Ce  root  ne  te  dit 

Îu'en  rai.lcrie,  te  pat  mcfpris  en  pillant 
'  U  n  petit  gentilhomme  dout  on  fur  peu  de 
cas. 

GENTILLESSE,  f.  f  Grue  ,  agrément  U 
gentill  f  fvtenfant.  il  *  àe  h  garnlf  d**s  i 
'tefpr.t.  /'admire  la  gentil  jfe  de  (es  ixwuiti. 

Il  fe  dit  autli  Des  traits  agréables.  C«  en- 
fant nom  a  dit  cent  gcntdijfes. 

Il  fc  dit  auffi.De  cerrainstouts  de  foopWfc, 
fie  de  badincrie  accompagnez  d  apernent,  U 
a  fait  mille  gentillefes  devant  ntm.  il  *  d-tje 
fen  chien  à  mtlltjentiSefe,. 

Il  fign.fie  auflr ,  De  certains  petits  M» 
gesdelicits  ,  de  certaines  pentes  curweer. 
H  a  miHe  (ent  iOefes  dans  l'on  S** 
GENTI  MENT.  adv.  Joliment ,  dLne  iranie- 
rc  gentille,  il  ne  fe  dit  guère  ><■ 
rie,  c^prunceff^ded^niAuJ 
pour  fc  moquer  d'un  homme  *p  tw« 
^utéclaboullé.ondu 
ment  accommodé,  Se  d'une  femme  WmO**, 

^  GEO 

GEOGRAPHE,  f.  m-  Ccluy  qai  ^ 
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GEO  G  E  R 

graphie.  C eft  nn  grand  géographe  ,  un  bon 
géographe,  un  excellent  géographe. 

On  appelle  auflî  ,  Géographe,  ,  Ceux  qui 
font  des  cartes  de  géographie. 

GEOGRAPHIE,  f.  i  Science  qui  enfeigne  la 
polttion  de  routes  les  régions  de  la  teire  ,  les 
unçsàlcgatd  des  autres  ,  &  par  rapport  au 

<  ocl ,  avec  la  defertprion  de  ce  qu'elles  con- 
fiaient de  principal.  La  géographie  eft  necef- 
fatrepour  kmftavoir  l'hère,  cartes  de  geo- 
graphie. 

GEOGRAPHIQUE,  adj.de  tout  genre.  Qui 
appartient  à  la  géographie.  Defcrpùon  géo- 
graphique, unes  géographiques.  DiHionnairt 
géographique. 
GÉOLAGE.  f.  m  (L'E  ne  fe  prononce  point , 
tC  ne  ferr  qu'à  donner  au  G  la  prononciarion 
derj  conforme.)  Droit  qu'on  paye  au  Geô- 
lier à  l'entrée  fc  à  la  l'ortie  de  chaque  prifon- 
nicr.  Droit  de  geolate.  payer  le  geolage. 
GEOLE,  f.  9.  Pnfon.  Us  droits  de  la  gtole.  le 

maiftre  delà  gui*,  reçiftre  de  la  geôle. 
GEOLIER.  £  m.  Ccluy  qui  garde  les  prifon- 

niers,  le  Concierge  de  la  pnfon. 
GEOLIERE.  C  f.  La  femme  du  Geôlier. 
GEOMANCE.  f.  f.  Art  de  deviner  par  des 
points  que  l'on  marque  au  hazard  fur  la  terre 
ou  lur  du  papier  ,  dont  on  forme  .les  ligne*  i 
&  dont  on  oblcrvc  enfuite  le  nombre  ou  la 
firuation,  pour  en  tuer  de  certaines  confe- 
quences.  Figure  de  geomance.  ta  geomance  n'a 
aucun  fondement  raijo„nable, 


G  E  R 


GEOMETRAL.  adj.  Ne  fc  dit  qu'en  ectre 
phrafe.  Plan  geometral  ;  Se  alors  il  cft  oppo- 
ic :  à  Plan  perfpellif.  Plan  gcomccral  cft  ccluy 
où  toutes  les  lignes  d'une  figure  font  mar- 
quées fans  aucun  racourci flouent  ,  au  lieu 
que  ce  mcfmc  racourci  rtement  ferait  ncccl- 
fairc  dans  le  plan  pcrfpcâif. 

GEOMETRE.  Cm.  Qui  fçait  [a  gComctrie. 
Excellent  géomètre. 

GEOMETRIE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
tour  ce  qui  cft  mcfurable,  les  lignes,  les  fu- 
perfacics  ,  les  corps  folides.  La  gtmtme  cft 
le  fondement  désastres  parties  des  Al  -.thémati- 
ques, la  géométrie  rend  C tffrit  plus  jufte&  plw 
droit,  avoir  fefprtt  de  reomet  rie. 

GEOMETRIQUE,  adj: de  tout  genre  ,  Qji 
appartient  à  la  géométrie.  Orjre  géométri- 
que, demonflrati'on  geomitr  que.  proportion  géo- 
métrique. 

On  appelle,  Efvrit géométrique.  Unefprit 
qui  cft  propre  à  la  géométrie,  qui  a  de  la 
jttfteflc. 

GEOMETRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière géométrique.  Cela  eft  demon/Iré  géomé- 
triquement. 

G  E  R 

GERBE,  f.  f.  Faifceau  de  bled  coupé.  Lier  en 
gerbe,  faire  des  gerbes,  lier  des  gerbes,  entajfer 
des  gerbes,  battre  des  gerbes,  difputerla  gerbe, 
lever  la  gerbe,  enlever  la  gerbe.  Ces  ttois  der- 
nières façons  de  parler  le  difent  principale- 
ment des  difmec. 

On  appelle  fig.  Gerbe  et  tau,  Un  aflèmbla- 
cc  ac  pluficurs  jets  d'eau  qui  en  fc  levant 
Forment  comme  une  cfpccc  dcgcrbei  On  ap- 
pelle aufli  fig.  Dans  les  feux  d'artifice  Gerbe, 
ou  ge  rbe  de  Jeu  ,  Un  aûcmblagc  de 


m 

miecsqui  partant  routes  cnfemble  reprefen- 
^rff,nn^c  c(F«dcgcrbc. 
GERBE  E.  f.  f.  Botte  de  paille  où  il  refte  enco- 
re quelque  grain.  Gcrbie  de  f.  ornent.  ,/  faut 
onner  de  la  gerbe à  ces  chevaux.  ce>  chevaux 
rvn  nen  n"tnr'4  1ut*'  g'rbèe. 

Va-  Mettre  en  gerbe.  Il  faut  gerber 
cefom-nt.  ° 

GERCER  v.  a.  Faire  de  petites  fentes  ou  cre- 
vallcsà  la  peau.  Il  Ce  dit ,  Des  lèvres  &  des 
mains  du  vifage&  autres  parties  du  corps, 
dont  la  peau  cft  fendu*  p  »  ic  vent ,  le  froid , 
«  gelec,  la  fievre ,  ou  par  quelque  humeur 
acre  ,  &c  Gercer  le  vijage.  le  froid  ,  ta  btfe 
gercent  les  lèvres  ,  gercent  les  mams. 

On  dit  que  Le  joie  il ,  le  hafie  ,  la  grande 
fecherefe  gercent  la  terre. 

Il  eft  aufli  neutre.  Lit  lèvres  gercent  au 
grand  froid.  * 

Il  cft  encore  neutre  palT.  Les  lèvres  fe  ber- 
cent a  la  grande  gelée. 
Gercé  ,  ee.  Parr. 

GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  que  fait  le  froid  ou 
ta  bile  aux  lèvres  &  aux  mains.  Pommade 
bonne  pour  les gerçures. 
GERER,  v.  a  Terme  de  Palais.  Gouverner , 
conduire,  adminiftrer.  //  a  gère  long  umps 
les  affaires  d  nn  tel  Prince,  gérer  une  tutelle. 
Gère  ,  Et.  part.  palf. 

GERFAUT.  Cm.  Oiffa.dc  proye  dont  on  fe 
lert  a  la  voleric.  lurceltt  de  gerfaut,  le  ger- 
faut eft  plus  grjn  l  que  h  vautour,  le  girfaut 

*  le  bec  &  les  j  ,mb-s  bleuaflres. 
GERMAIN,  AINE,  ad,  Il  fc  joint  tous  jours 

avec  coulin  ou  coulïnc  ;  Et  il  fc  dit  de  deux 
perfonnesqui  font  fortics  desdeux  frercs  ,  ou 
des  deux  lœurs ,  ou  du  frere  &  de  la  feeur. 
Coufin  germain,  confine  fermai  ne. 
Issu  de  Germain,  Scdit,  De  deux  perfon- 
nes  (orties  de  deux  confins  germains.  Ils  font 
iffus  de-germain.  tUes  font  igues-  décernai n. 

En  termes  de  Jurifprudcnce,  on  dit,  Fre- 
re germain ,  pour  duc,  Frere  de  pere  &  de 
merc. 

Ilcftauflî  fubftantfcn  cette  phrafe.  lia  le 
germain  fur  mcy ,  pour  dire,  Il  cft  co^fin 
germain  de  mon  perc  ou  de  ma  mrre. 
G  F.R  ME.  I.  m.  La  partie  de  la  cmcncc  dont  fc 
rotmc  la  plante.  Le  germe  du  bled,  le  germe  du 
gtand  ,  deCam  nde ,  Sec. 

•  On  appelle  communément  Le  germe  d'un 
«nf  ,  Une  certaine  partie  compacte  Se  glai- 
rcule  qui  fc  trouve  dans  l'œuf. 

Il  fc  prend  aufli  Pour  cetc  première  poin- 
te qui  fort  du  grain  ,  de  l'amande  &:  autre 
fcmcncc  dans  les  plantes  ,  lorfqu'clles  com- 
mencent à  poulTcr.  Lis  fourmis  routent  le  ter- 
me du  bled.  '  4  4 

On  appelle,  Faux-germe ,  dans  la  femelle 
de  l'animal,  La  matière  informequi  provient 
d'une  conception  défecruculè.  Cette  femme e/i 
accouchée  d'un  fiux-germt. 
Germe  ,  Se  prend  fig  Dans  les  chofes  mora- 
les pour  la  fcmcncc  Se  la  caufe  de  quelque 
chofe.  Vn germe  de  divifîon ,  deprocez,  de 
querelle. 

GERMER,  v.  n.  Poufler  le  germe  au  dehors. 
L*  bled  commence  a  germer,  le  bled  a  germi 
dans  la  grançe. 

On  dit  fig.  La  parole  de  Dieu  a  germi 
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G  E  S 

pour  dire . 


te,  H',,Ellc*f""" 
Si  à  y  fruaificr  Se  1  produite  la  boas 
effets  qa'on  en  atrend. 
GERON  DF.  f.m.  Terme  de  grammaire,  ta 
noft.e  langue  c'eft  une  efpece  de  participe  in- 
déclinable ,  où  Ton  joint  fouvent  la  prepoli- 
tion  En.  Parcxcmple  .  En  allamt-  enfu,f*»t. 
il  atlot  auront. 

G  E  S 

GESIER,  fm.  Le  fécond  ventricule  de  certain» 
oifcaux  aui  fc  nourrflent  de  grain ,  comme  les 
poules  ,  les  pigeons,  Scc.Legefier  d'une  poule. 

GESIN  E- 1.  f-  Vieux  mot,  pour  dite  .  Les  cou- 
ches d'une  femme  ,  ou  le  temps  qu'elle  cft  en 
couc  he.  En  j*  ^efine.  eftre  en  gefine. 

GtSNANT  ,  ÂNTE.adj.  v.  Qui  contraint, 
qui  incommode  ,  qui  gefnc.  Cet  homme  M  tp 
fort  oefnant.fa  conversation  ejl  gefnante. 

GESNE.  f.  f.  Torture,  qucftion  .peine  que 
l'on  fut  fouffrir  à  un  criminel  pour  luy  faire 
avouer  la  vérité.  //  futfit  U  gfmfut  rien 


Il  fedit  par  extenfion  en  parlant  de  ce 
qu'on  fait  fouffrir  à  quelqu'un  injuftemenc 
&  par  violence  pour  luy  faite  dire  quelque 
chofe,  pour  en  tirer  de  l'argent ,  Scc.Des  loi- 
dais  mirent  ce  f*jf*nk  U  gefne  pour  luy  faire 
avouer  ou  e/ioit  fon  argent. 
Gesne  aufigutc  lignifie,  Peine  d'efprit ,  con- 
trainte fafcheulc  .  cftat  violent  où  l'on  fc 
trouve  tcAuit.Ceft  une  terrible  gefne  de  n'ofer 
jamais  dire  ce  quonpenfe.  les  vifstes  de  certai- 
nes gens  mettent  à  la  gefne.  c'eft  une  gefne  con- 
tinuelle de  faffer  fa  vie  avec  des  gens  de  céré- 
monie, la  difficulté  «U  U  rime  nul  tefprud» 
faite  à  la  gefnt. 

On  dit ,  Se  donner  U  gefne.  fe  mettre  Ctf- 
prit  à  la  fefne  four  quelque  chofe  ,  pour  dire , 
S'inquicccr  ,  fe  tourmenter  ,  faire  de  grands 
efforts  d'efprit.  Il  fc  donne  U  g'fnecn  fatfant 
des  vers,  il  s' ejl  mis  fefpnt  à  la  gefne  four  trou- 
ver cette  dimonftration. 

D  ins  la  poëfic  les  am.ints  fc  fervent  du  mot 
de  gefne ,  pour  exprimer  les  peines  ,  les  in- 
quiétudes de  l'amour. 
GESNER.v.a.  Incommoder,  contraindre  les 
mouvements  du  corps.  Les  cuiraffes  gefrent 
beaucoup  ceux  qui  en  portent,  cette  femme  a  un 
corps  de  juppe  qui  la  gefne. 
GtsNER  ,  fignific  auflî ,  Tenir  en  contrainte , 
mettre  quelqu'un  dans  un  eftat  violent  en 
l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas ,  ou 
en  l'cmpcfchant  de  faire  ce  qu'il  veur.S»  vota 
navet,  pas  d'inclination  à  ce  marijge ,  ne  le 
faites  point ,  je  ne  veux  point  votes  gtfner.  la 
prefence  de  cet  homme  me  gtfnoit ,  m'embar- 
raffoit.  c'eft  un  homme  qui  aime  la  liberté  ,  il 
m  fi  gefne  poser  quojque  ce  foit.  ne  vous  gefnex. 
point  pour  cela.  U  rime  gefne  beaucoup  Ut 
Poètes. 

On  dit ,  qu'f«  Architette  ,  qu'un  Ingé- 
nieur eft  gefni  parte  terrein ,  par  la  Jstuatiou 
de  lap  'ace ,  quand  le  terrein  ne  luy  lailTc  pas 
la  liberté  d  exécuter  ce  qu'il  votdroit.On  dit 
demefinc  cju'fn  Orateur,  qu'un  Poète  a  eft/ 
ge  nf  par  les  chofet  qu'on  luy  avoit  prescrit 
d 'employer  dans  fou  dtfcours. 
Gewné  ,  e'e  ,  pMr.  Il  a  les  lignifications  defon 
vcrbcAV  gefni.  taille  gefnie.  démarche  gefnit. 


GES  GIB 

GESTE,  f.  m.  L'action  &  le  roouTnnet»  h. 
corps ,  &  principaUmertt  dts  btu  &  Z 
mains  dans  la  déclamation.  Av,s,  u  . 
beau ,  U  gefte  noble.  avo,r  U  uflt  (net  r„L 
fte  neft pat  naturel.  >e  gefte  ;',ï  ^  W 
pales  partiel  de  l 'Orateur,  exprtmtt  Jfc 
fte.  avoir  legtfte  exprtjftf.  ■ 
GESTES,  f.  m.  plur.  Belles,  gtïtofes.memofj. 
bles  actions ,  principalement  daCipt^ 
&  des  Princes.  Les  gtfles  dAUxair,  ù 
Scipion.  Il  eft  vieux. 

On  dit  enore  en  plaifantant ,  La  fùi  è 
gtfles. 

GEST  ICULATEUR.f.  m.  (L'S)  fepreMnœ. 
Qiii  fait  trop  de  geftes.C»  mWmteîb tint 
maie  c'tfl  un  grand  t]efticu!atenr. 

GESTICULATION,  f.  f.  Aâkmdegefricula 
en  faifant  trop  de  geftes  dus  le  difeoun 
Gefticulation  nouvelle,  trop  grade  ftfiiaù. 
tien. 

GESTICULER,  v.n.  Faite  trop depifeen 
parlant.  //  parle  aflii  bien ,  rttu  il  j 
t ou  'jours,  il  feflicule  trtp 
GESTION,  f.  f.  v. 
compte  de  fa  gtfîitn. 

G  I  B 

GIBBECIERE.  f.  f.  Efpece  dcbcwfclirçtfc 
plate  que  l'on  portoitancicnnemenciUccc. 
turc  Aujourd'huy  on  appelle  gibbeciere, 
une  bouric  de  cuir  où  les  Crulliurs  mrtttat 
le  plomb ,  la  poudre ,  &  les  autres  cholts 
dont  ils  fc  fervent  i  la  chiffe.  Porter  m  tA- 
bteiere.  U  gibbeciere  d'un  Chefeor. 

Les  Joueurs  de  tours  de  patte- parte  fe  fer- 
vent auflî  d'Une  gbbtcitre  pour  enfermer  le» 
gobelets ,  &  tous  leurs  uiflruments.  //  jtue 
bitn  de  la  gibbecitre. 

On  ditaufll  Dans  le  ftyle  tatnilict en  par- 
lant d'Un  homme  qui  n'a  plus  d'argent, 
<\u  II  n'a  plue  rien  i*»sU  ^bheciert 
GIBELET.  f  m.  Petit  foret  d»nt  on  fc  fat 
pour  percer  un  muid  devin  ,  dontoo  vent 
Faire  l'eflay.  Les  Efat*rsdevi*MMjtm 
ungibtlet  dans  hur poche. 

On  dit  prov.  &  bafTement ,  au'fi»  4 
a  un  coup  de  gibettt ,  pour  dire ,  qu'il 
prit  léger  ,  la  telle  un  peu  éventée. 
GIBET,  f.  m.  Potence ,  où  le  Bounnutrecute 
ceux  qui  font  condamnez  à  eftrc  pendus.  At- 
tacher à  un  gibet,  mener  m  u 
gibet,  dre fer  un  gibet,  devint  *»  r*rr.  f* 
damné  au  gibet.  .  , 

On  appelle  auflî ,  jibet ,  Le  foureb  |* 
tibulair«  ,où  l'on  expofe  les  coeps  4  « 
qui  ont  cflé  pendus.  , 
On  dit  prov.  Le  gibet  neft  ou^*'" 
heureux ,  pour  dire ,  queCc ncteputoos- 


afef- 


jours  les  plus  criminels  qui  font  p^5-  , 
On  dit  auflî  prov.  que  2>J<*  «Ff 
point  fet  droits ,  pour  dire, que  Les  cnmmeu 


font  punis  toft  ou  tard.  , 
GIBIER. f.  m.  Ce  tetme  ne  fe  dit  <(* 
tains  animaux  bons  à  manger ,  a®fflC  r1 
drix  ,  bcccalTcs ,  lapins,  lie»»'*  TT. 
animaux  fcmblablcs ,  qu'on  prend  »1»  cm ^ 
Vn  pays  plein  de  gibier.  tMtrdot^-  ^ 

du  gibier.  On.ppelle'w*•r'r, 
les ,  lc>  grives ,  les  tourtes  ,  le»  i 
&  autres  fortes  de  i 
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GIG  GIL  GIN 

Fieurément ,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  n'eft 
pas  de  la  profcllion  d'un  homme  ,  de  fon  in- 
clination ,  ou  qu'elle  pafll-  l'a  capacité  ;on  dit 
que  Cela  n'eft  pas  de  fon  g-.bier. 

On  dit  fig.  d'Un  vagabond  ,  d'un  homme 
ÙM  aveu  ,  que  Ctjt  un  gibier  a  prevoft ,  un 
gibier -de prevoft ,  pour  dire  ,  que  Le  pievoll 
a  Juridiction  fur  luy  de  plein  droit.  On  dit 
de  mcfme.  Gibier  de  Potence. 

ÇI BOULE'E.  f.  f.  Guiléc ,  pluye  grande,  fou- 
dainc.Hc  peu  de  durée,  &  quelquefois  meflec 
de  gtefle.  Giboulée  de  Mars. 

GIBOYER.  y.  a.  Charter  avec  l'arqucbuze.  II 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Ar- 
q»*buz.e à giboyer  ,  qui  eft  une  longue  arque- 
buze  dont  on  fc  fert  pour  tirer  de  loin,  l'ou- 
dre  à  pboyer,  qui  eft  une  poudre  beaucoup 
plus  fine que  l'autre. 

Par  plailanrcric  en  priant  d'Une  cfpée 
beaucoup  plus  longue  que  les  cTpccs  ordinai- 
res,  on  dit  que  C'ejt  une  ejpée  à  giboyer. 

GIBOYEUR.  Cm.  Ccluy  qui  challc  avec l'ar- 
quebuze.  Ceft  un  grand  giboyeur.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

G  I  G 

GIGANTESQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
tient  du  géant.  Iln'cil  guère  en  ui âge  qu'en 
certaines  phrafes,  comme  Taille  gigantesque, 
figure  gigantefljue. 
GIGOT,  f.  m  Efclanchc  ,  cuifle  de  mouton 
coupée  pour  eftrc  mangée.  On  l'appelle  aufli 
Membre  de  mouton.  Vn  gitpt  tendre,  un  fi- 
ger de  bor.gouft.  manger  un  gigot,  mettre  un 
gigot  a  la  daube. 

On  appelle  auflï ,  Gigots,  les  jambes  du 
derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de  bons  gigot  i. 

On  dit  populairement  &  bartement  Eften- 
dre  fes gigots  ,  pour  dire,  Eflcndrc  fes  jam- 
bes indécemment. 
GIGOTTER.  v.  n.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 


parlant  d'Un  lievreou  d'un  autre  animal  fem- 
blablc  qui  fecoue  lc$  jarrets  en  mourant. 
GIGUE,  f.  f.  Grande  fille  dcfgingandéc  qui  | 


fait  que  fautilîcr  ,  que  gambader.  C'eji  une 
grau  Je  figue-  Il  eft  bas.. 

Gigue  ,  Se  dit  auflî ,  d'Un  airdcmu/îquc  fort 
gay  Se  oui  eft  compofee  par  Fugues  &  d  une 
cfpecc  de  danfe.  Jouer  une  gigue  fur  le  luth, 
dan  fer  une  gigue. 

GIGUE R.  v.  d.  Sauter  ,  gambader  Elle  ne  fait 
l-'g'&Hr-  H  eft  bas.  1 

G  I  L 

GILLES,  nom  propre  que  l'on  ne  met  ici ,  quc 
parce  qu'il  fedit  en  cette  phrafe.  Faire  filles, 
pour  dire ,  Se  retirer ,  s'en  aller  ,  s'enfuir.  lî 
cil  bas. 

G  I  N 

GINGEMBRE. f.  m.  Sortcde  plante  qui  vient 
des  Indes  Orientales ,  &  dont  les  racines  font 
dun  gouft  approchant  de  celuy  du  poivre. 
Broyer  du  gingembre. 

GINGUET.  f.  m.  Petit  vin  qui  n'a  point  de 
force.  Boire  du  ginguet 
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GIRANDOLE,  f.f.  On  appelle  ainfi  dans  les 
îeuxd  artifice,  Un  cercle  garni  de  poudre  à 
canon  ,  de  camphre  ,  &c.  que  l'on  fait  tour- 
ner avec  un  mouvement  fort  impétueux  Ec 
on  appelle  auflï  de  la  mefmc  forte  un  aflem- 
blagc  de  quantité  de  fufecs  volantes  qui  par- 
tent en  mefmc  temps,  &  oui  s'cfpandcntdans 

I  air.  La  girandole  aue  t on  tire  à  Rome  au 
Chajleau  S.  Ange  la  veille  de  Ufefie  de  Saint 
Pierre ,  &  aux  grandes  fol.  m  ni  t  et- 

Girandole,  Se  dit  aufli  d'Un  chandelier  a 

S du/leurs  branches  qucl'on  met  fur  uncrab  le, 
ur  des  guéridons.  Girandole  de  crijlal  ,d'ar* 
gent,  Sec. 

GIRASOL.  f.  m.  Pierre  rnetieufe.  Sotte  d'o- 
pale, qui  p.voift  de  différentes  couleurs  ic- 
lon  les  diverfes  reflexions  de  la  lumière. 

GIROFLE,  f.  m.  Sorte d'cfpiccric  qui  eft  à  peu 
prés  de  la  figure  d'un  petit  clou  à  refte.  Hule 
de  girofle,  cela  fens  te  yroflt.  Il  s'cmplovc 
ordinairement  avec  le  mot  de  clcu.  Clou  de 
gtrofle.  efnce  de  clou  de  gin  fie.  un  at.on  iar- 
d-  de  doux  de  girofle. 

GIROFLE'E.  f.  f  Elpcccde  planrequi  potte 
une  fleur  odoriférante.  On  appelle  aufli  la 
fleur  de  la  mefmc  forte.  G.roflée  flmple.  giro- 
flée double,  giroflée  jaune,  giroflée  viol.  ttc.  gi- 
roflée rouge,  giroflée  blanche,  un  bouaues  de 
giroflées. 

GIRON.  ^  m.  Il  fc  dit  de  cet  cfpacc  oui  eft  de- 
puis la  ceinture  Jufqu'aux  genoux  dans  une 
perfonne  aflîfc.  Cacher  dans  fon  giron,  cet 
enfant  do>  moit  dans  1er  ton  de  fa  mere. 

En  termes  de  Coumime ,  torique  qu'Un 
hoinme.qui  a  acquis  une  mai  on  ,  une  terre , 
confent  qu'on  la  retire  fur  luy  ,  on  dit  qu'// 
*  t  -ndu  le  giron. 

On  dit  hg.  Le  giron  dt  Frglife  ,  pour  di- 
re, La  communion  de  l'Egltlc  Catholique. 
Ramener  au  giron  de  l 'E elije.  Revenir  au  fi- 
ron  de  CEgl.fe.  & 

On  appelle  ,  Giron ,  En  rermes  d'Archire- 
âure  ,  La  partie  de  la  marche,  fur  laquelle 
on  pofe  le  pied  en  montant  ou  en  defeendant. 

II  faut  qu'une  marche  ait  douze  ou  tnixjl  pou- 
ces de  giron. 

On  appelle  Giron  ,  En  termes  de  bla/bn  , 
Une  cfpcce  de  triangle  ,  dont  la  bafe  eft  de 
la  largeur  delà  moitié  de  l'efcu  ,  &  dont  la 
pointe  eft  au  centre  de  l'efcu.  //  porte  d'tr  a» 
giron  d'azur. 

GIRONNE'.  adj.  Terme  de  blafon.  Il  fc  dit 
d  Un  efeu  où  il  y  a  quatte  girons  d'un  efmail , 
Si  quatre  d'un  autre.  //  ftn$  gironni  d'ar- 
gent &  de  fueules. 

GIROUETTE,  f.  f.  Pièce  de  fer  blanc ,  ou 
d'aurre  métal  fort  mince  Se  taillée  en  forme 
•  de  banderole  mife  fur  un  pivot  en  un  lieu 
clevé  >  en  forte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent,  Se  par  le  mouvement  de  laquelle  on 
connoift  d'où  vient  le  vent.  Girouette  de  fer 
blanc.  Pour  fpaioir  d'où  vient  le  vent ,  il  faut 
regarder  la  girouette. 

Figur.  en  parlant  d'Un  homme  qui  change 
à  toucc  heure  de  fentiment,  On  dit  que  C'eft 
une  girouette  ,qH' il  tourne  a  tout  vent  , 
une  girouette. 
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G1ST,  110,  non,  gifons'ls  gifent.  #»£ 
foient.  cf  'font  les  rtmps  les  plus  en  uftge 

du  verbe  n.  t7«/r  qui  nScft  plus  ufité,  &  qui 

iîenifioit  cftrc  couché. 
Ct  Gist.  Formule  ordinaire  par  laquelle  on 

commence  les  Epicaphcs. 
Gist  ,  Signifie  aufii  fig.  Confifte.  Tout gift  en 

cela,  toute  la  dfpute  ne  gift  ?  u<n 
On  dit  prov.  Ce  nefl  pas  la  que  g'ft  '*  f*tvrt* 

pour  dire ,  Ce  n'eft  pas  là  le  point  'mport.nt 

oc  l'affaire,  ce  neftpas  làqueft  la  difficulté. 
GISANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Couché.  Gif  ont 

.Uns  fonlitmaladc.  11  n'a  guère  d'uiage  qu  en 

cette  phrafe  qui  cft  du  ftylc  de  pratique. 
GIST  E  l.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure ,  ou  1  on 

couche  ordinairement.  IT  avoir  point  de  gift* 

afeuri.  un  pauvre  homme  qui  n*  p*t  de  quoy 

payer  fin  gifle. 
U  Ce  dit  ordinairement  du  lieu  où  couchent 

les  Voyageurs.  Il  faut  g*g*«  u  ffft**  èu" 
ne  heurt,  tly  m  en  ce  lieu  la  un  bon  gifle. 

Il  lignifie  plus  particulièrement  le  lieu  ou 
le  lièvre  repofe  ,  où  il  eft  en  forme.  Vn  liè- 
vre au  gifle,  il  efl  retourne  au  gifle. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  revenu 
mourir  en  fon  pays.  Ilrejftmile  a*  lièvre, 
il  vient  mourir  au  gifle. 


GISTER.  v.  n.  Demeurer ,  coucher.  Ou fiftex.- 

vêm  ?  nom  avons  eflé  mal  giflez..  Il  eft  bas. 
Gistb  ,  h.  part.  paff. 

GIV 

GIVRE,  f.  m.  Efoece  de  ghec ,  de  frimât  qui 
s'arrache  aux  arbres ,  aux  buifions ,  &c.  Les 
arbres  eft, itnt  couverts  dégivre,  cette  nuit  U 
tft  tombé  bien  du  givre. 

On  appelle^ivr* ,  En  termes  d'armoiries , 
Un  ferpent.  Le  çivre  de  Milan  eft  un  ferpent 
qui  tient  dans  ia  gueule  un  enfant ,  dont  on 
voit  les  bras  &  la  refte.  Les  Vifcentt  Ducs  de 
Milan  portoient  une  givre  dans  leurs  armes. 
En  ce  kns  il  cft  fcm. 

GLA 

GLACE,  f.  f.  Eau  congelée  &  endurcie  par 
le  froid.  Glace  efpaiffe  de  deux  doigti ,  d'un 
pied,  il  a  gelé  à  glace,  il  a  bien  gelé ,  la  glace 
porte,  pafer  la  rivière  fur  la  glace,  gtifer  fur 
la  glace  avec  des  patins,  boire  à  la  gl*ce.  des 
cerifes ,  des  frai/es  à  U  glace,  froid  comme 
glace. 

On  dit ,  Ferrer  des  chevaux  à  glace,  quand 
on  leur  met  des  fers  cramponnez ,  pour  cra- 
pefcher  qu'ils  ne  glifiênt  liir  la  glace. 

On  dit  fig.  au'Vn  homme  eflferri  à  glace  , 
pour  dire  ,  qu  II  cft  extrêmement  habile  dans 
fa  matière  dont  on  parle ,  Se  très  capable  de 
s'y  bien  défendre  fi  on  l'attaque. 

On  dit  fig.  Rompre  la  glace,  pour  dire , 
Etre  le  premier  à  renter  une  choie  où  il  y  a 
beaucoup  de  peine ,  de  péril.  Perfonne  nofoit 
luj  faire  cette  proportion,  un  tel  fe  haxjerda  a 
rompre  ta  glace,  c'efl  un  homme  propre  à  rom- 
pre des  glaces. 
Glace ,  Se  dirauffi  ,  d'Une  plaque  de  criftal 
dont  on  fait  des  miroirs.  Glace  fine,  glace  de 
Venift.  uni  comme  une  glace,  depuis  quelques 
temps  on  a  trouvé  U  moyen  défaire  des  glaces 


GLA 

décent  &  de  fix-vingt  toutcei  ithm 

Il  fedit  auffideecs  plaques  deaifcw 
met  aux  carroffia.  Lever  U  tla»  tu  ri.? 
bai  fer  la  glace. 
Glaci  ,  Se  dune.  d'Un  certain  air  4  m 
qui  paroift  forïevilage  &danifeJâ™~|f 
quelques  perfonnes.  Recevoir  f*^,'* 
un  vijage  de  glace,  avec  un  t,r  L-  |L  q" 
dit   Avoir  un  (HT  de  gUu,  p*^  * 
N  cltre  point  touche  des  marque 
cftre  infenfible  à  l'amour.  ' 

On  appelle  Glace  ,  dans  un  diasant,  Une 
petire  tache ,  qui  en  diminue  cccSdaab|c 
ment  le  prix. 

On  appelle  auflî  Glacet,  Des  ILjwbjIj. 
cecs  ,  ou  des  fruits  glacez  que  l'on  fat  m 
Efté  dans  les  collations.  0» frnititme 
de  glaces. 

GLACER. t. a.  line fc die propremenr ouedr 
l'action  par  laquelle  le  froti  tut  coc^fe 
l'eau, ou  d'autres  liqueurs.  Le  rrtsifnti 
glace  les  rivières  ,  glace  U  vin  mtfm.  fa 
glacer  du  forbet. 

On  dit ,  d'Un  air  extrêmement  froid, 
qu7/  glace  le  vif  âge.  Et  Ion  qu'on  touck 
quelque  chofe  de  très  froid, on  dit  queGfc 
glace  les  maint. 
Glacer,  Eftaulfi  neutre.  Lti  fmtim  tua 
vive  ne  glacent  tamais.  tefprit  dr«raitrjl«« 
point.  U  cft  auflî  n.  p.  La  rniert  cmaatt  t 
fe  glacer. 

On  dit  fig.  que  La pritr fUee  tt fmlm 
Us  veines  ,  Que  La  vteiiegi  glace  lifinti. 

On  dit  auflî  fig.  d'Un  homme  qui  a  l'a- 
bord  extrêmement  froid  ,  que  Sen  tkerl 
glace. 

On  dit,  Glutr in ctnfiiurti ,  glutritt 
paflet ,  du  mafftfém  ,  du  ceriftt ,  &e.  pour 
dire ,  Les  enduire  d'une  crouftt  de  lucre  qui 
cft  liflec  comme  de  la  glace. 

O  n  d  it ,  Gloctr  une  itui  t*rt  dt  tâfttesfv 
une  cflvffè  .  pour  dire ,  La  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  y  foie  entictement  jointe ,  & 
qu'elle  paroillc  unie  comme  de  U  glace. 

Glace  ,  e'e.  part.  part".  Il  a  les  ûgrjÊci 
de  fon  verbe. 

On  appelle ,  G  «'  rkor., Des gano cirez 
&  unis  comme  de  la  glace .  iiTêftmdmi, 
Du  taffetas  de  deux  couleurs ,  &  erneme- 
menr  luftré. 

GLACIAL,  ALE.  adj.  Glacé.  Il ntftgurre 
en  ufage  qu'au  féminin  ,  Se  dacs  ces  dew 
pbrafes.  Mer  glaciale  ,  qui  le  dit  dtuao 
qui  cft  fous  le  pôle ,  &  Zone  gUtukg  * 
dit  pareillement  de  la  zone  qui  eateine  le 
Pôle  Arctique  ou  1'Anraictique. 

GLACIERE,  f.  f.  Grand  creus  bit  en  terre, 
&  ordinairement  maçonné 
paille  ,  pour  y  conferverde  lagkeoadeU 
nciee  afin  de  boire  frais,  faire  meUam. 
une  glacière  expofee  au  Nord. une  gl**»?* 
ne.  remplir  fa  gUciert.  . 

On  E  ii\^àumk»  .*  mf** 

une  glacière,  pour  dire  ,  qutuer* 

mement  froide.   ■  t 

G  LACIS,  f.  m.  Talut.pente  ^*3*ï 

glacis  d'un  efianç.  le  t'^'^^Z 

GLAÇON,  f.  m.  Morceau  bj^™5, 
J-Uriviere  charrie,  eieefmt^ 
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GLADIATEUR,  f.  m  Chez  les  Anciens 
c'eftoient  des  Elcrimeurs  à  outrante  qui  com- 
battoient  l'un  contre  l'aune  pour  le  divertif- 
fcmentdu  peuple.  Un  combat  de  Gladiateurs, 
la  Religon  Chrétienne  a  aboli  tes  combats  de 
gladiateurs. 

On  appelle  par  ironie  parmy  nous,Gladia- 
leurs ,  Ceux  qui  font  une  efpcce  de  [-rofcllion 
de  fc  battre,  Se  de  tirer  l'clpée,  pour  la  moin- 
dre occalîon. 

GLAIRE.  I.  f. Sorte  d'humeur  vifcrueufciffair 
t'ejlomac  plein  ae  glaires-  cette  médecine  luy  a 
fait  vuider  des  glaires,  des  gUires  ternies  de 
fan  g.  avoir  des  glaires  dans  la  vtjfte. 

On  appelle  aufli  Caire ,  Le  blanc  de  l'œuf 
quand  il  n'clt  pas  cuit. 

GLAIREUX,  EUSE.  ad).  Qui  eft  plein  de 
glaire.  Chair  glaireufe.  tes  pieds  de  veau  ,  let 
fieds  de  mouton  font  glaireux,  humeur  glaireu- 
se, matière  glaireufe. 

GLAISE.  f.  t.  On  appelle  ainfi  une  efpece  de 
terre  grafle  que  l'eau  ne  penctte  point ,  Se 
dont  on  fe  fertà  faire  de  u  po'cric.  Faire  un 
conroy  de  glaife  à  un  baffin ,  pour  faire  au  il 
tienne  l'eau,  crever  jufqu'j  la  gtuife. 

On  dit  aufli  ,  Terre  glaife  ;  &  alors  t>a\fe 
dans  cette  phrafe  eft  une  efpcce  d'ad|câif. 

GL  AI  SER.  v.  a.  Faire  un  conroy  de  tcrrcgUi- 
fc,  G  laiferun  baffin  de  fontaine. 

Glaise  ,  e'e.  part. 

GLAIVE-  f.  m.  Coutelas ,  efpéc  trenchante.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fouftenu  , 
&  dans  les  ph  raies  fui  van  tes.  Le  Souverain  a 
U  puijfanct  du  glaive ,  pour  dire,  qu'il  a  le 
pouvoir  de  vie  Se  de  mort.  Dieu  luj  a  mis  le 
gtnive  entre  les  mains,  le  glaive  de  la  Juftice. 
7e  glaive  venge»<:  U  eft  dit  dans  PEfcrirurc 
que  Celuy  qui  frappera  du  glaive,  périra  par 
fe  glaive. 

On  appelle  Glaive  fpirituel,  La  Jurifdi- 
âion  de  l'Eglifc ,  le  pouvoir  que  l'Eglifea  de 
retrancher  de  la  communion  des  ridelles. 

GLAND,  f.  m»  Le  fruit  que  porte  le  chefnc. 
Semer  du  gland.ramaftr  du  gUn<L  il  y  aura 
bien  du  gland  cette  année,  engraiffir  des  co- 
chons de  gUnd.  engraiffir  des  poulets  -  d'inde 
avec  du  glnnd.  on  prétend  que  les  premiers 
hommes  vivaient  de  gland. 

On  appelle  fig.  Gland,  Certain  ouvrage 
de  fil  qui  a  efté  fait  d'abord  de  gland ,  &  dont 
on"  fe  fervoit  ou  pour  attacher  les  collets , 
ou  pour  mettre  au  coin  des  mouchoirs  par  or- 
nement, &  dont  on  ne  fe  fert  plus  qu'aux  cra- 
Tacrcs.  Des  glands  de  Hollande,  des  glands  a 
graifne  eCefpinars.  les  glands  Sun  colet.  let 
glands  d'une  cravate.  On  porte  aufli  Det 
glands  d'email  des  glands  de  perles. 

GLANDE,  f.  f.  Partie  fpongieufe ,  fervant  à 
filtrer  certaines  humeurs  du  corps.  Une  glan- 
de enflée,  une  glande  abbrewvée.  les  glandes 
font  des  emonOoires.  la  glande  pineale.  UsgUn- 
des  du  fein.  les  glandes  de  Faine. 

Glande  ,  Seditaufll  De  certaines  tumeurs  ac- 
cidentelles qui  fe  forment  en  quelques  parties 
du  corps.  Il  luj  efl  furven»  -ne  greffe  glande 
et  la  gorge. 

Glandé  ,  it.  adj.  Ce  terme  ne  fe  dit  que  d'un 
cheval ,  qui  a  les  glandes  de  defious  la  gana- 
che enflées  ,  lors  qu'il  eft  preft  à  jerter  fa 
gourmet»  cheval  glandé. une  jument  elandte. 
Di<a.del'Ac  Fr.  Tomcl. 
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GLANDE'E.  f.  f.  La  rccolrc  du  gland.  Laglan- 
dée  fut  abondante  cette  année  là.  On  dit, 
Envoyer  des  cochons  à  la  glandée ,  pour  dire  » 
Les  envoyer  dans  la  forcK  manger  du  gland. 

GLANOULE.  f.  f.  Pctitcglandf.  Us  AmZ. 
dales  font  des  gUndules.  On  dit  indifférem- 
ment ,  La  glande  pineale  ,  &  U  glanante  pi- 
neale. ' 

GLANDULEUX  ,  EUSE.  adj.  Compofc  de 
glandes  ;  Qui  a  des  glandes.  Ltt  m  omîtes  ion* 
des  corps  glanduleux,  lafnbftance  corttcale  dit 
cerveau  eff  flanduleufe. 

GLANE,  f.  L  Poignée  d'cfpics  que  l'on  cueille 
dans  le  champ  après  que  le  bled  en  a  efté  em- 
porté, ou  que  les  gerbes  font  liées.  G  offe 
glane,  cette  femme  a  fait  tant  de  glanes  en  et 
champ  là.  fes  glanes  luy  fuffifeni  pour  ta  nourrir. 

On  dit  prov.  &  fig.  Il  y  a  encore  champ  , 
beau  champ  peur  faire  glane  ,  pour  dire ,  II  y 
a  encore  beau ,  ample  fujer  de  travailler  à 
quelque  chofcàquoy  un  aucreadem  tra- 
vaille. Il  vieillit. 

Il  Ce  dit  aufli  ,  De  plufieurs  petites  poires 
qui  font  arrangées  prés  à  prés  fur  une  mcfmc 
branche,  Se  de  nombre  d'oig  ons  attachez 
dclafotte  à  une  torche  de  paille.  Voilà  une 
bille  glane  de  poires  de  blanquette,  acheta  une 
gLne  d 'oignant. 

GLANER,  v.  a.  Faire  des  glanes  des  cfpics  de 
bled  ramaflez  après  la  moiflbn.  Dans  t ancien 
Teftamcnc  Dieu  défend  aux  propriétaires  de 
glaner  leurs  champs,  cette  payfane  a  glané  plm 
X un  fe  plier  de  bled durant t '  Aouft. 

Figurcment,  en  parlant  d'Un  homme  après 
lequel  on  trouve  encore  à  tirer  quelque  pio- 
fit  d'une  affaire  où  il  a  beaucoup  profité  » 
qu'y/  a  taiffé  à  gUner  après  luy.  On  dit  aufli 
ngur.  la  mefme  chofe  en  parlant  d'Un  hom- 
me après  lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de 
choies  à  dire  fur  la  mcfmc  matière  qu'il  avoit 
traitée. 

Glane',  Éb.  part.  pafl*. 

GLANEUR,  EUSE.f.  Celuy  ou  celle  qui 
glane,  liy  a  bien  des  glaneurs  &  des  glane  n- 
fes  dans  ce  champ,  les  glaneurs  ont  recueilli 
affez.  de  bled  pour  leur  hiver. 

GLAPIR,  v.  n.  Il  nefc  dit  proprement  qu'en 
parlant  de  l'abboy  aigre  des  petits  chiens,  Se 
des  renards. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  du  Son  aigtede  la 
voix  d'une  perfonne  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  chante.  Cette  femme  ne  fait  que  gla- 
pir, elle  gl-ipit  en  chantant. 

GLAPISSANT  ,  ANTE.adj.  v.  Qui  gUpic. 
EUc  pa.ta  d'un  ton  glapi ffant.  une  voix  gta- 
p'ffante. 

GLAPISSEMENT,  f.  m.  v.  Le  cri  det  r». 
nards  &  despetitt  chiens  quand  Ut  gUpifftnt. 
II  fe  dit  aufli  Des  perfpnncs. 

GLAS. f.  m-  Le  fon  d'un  cloche  qu'on  tinte 
pour  une  perfonne  qui  vient  d'expirer.  Son- 
ner le  glas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

GLAYEUL.f.  m.  Sorte  de  plante  Se  de  fleur 
qu'on  nomme  autrement  flambe  ou  iris.  Petit 
gtayeuLglaycul  à  grandes  feuilles,  glajtul peu- 
nachi. 

G  L  E 

GLEBE,  f.  f.  Motte  de  terre.  Il  nefc  dit  qu'en 
termes  de  Pratique  &  de  Couftumc,  6c  il 
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Unifie  Un  héritage.  On  dit  communément 

u£u%. 

GLI 

GLISSADE,  f Ci.  Aaion  deelifler,  le  mou- 
vement que  l'on  fait  en  glilfant.  Faire  une 
oliffade.  il  fituneglifade  &  tomba. 

GLISSANT,  ANTE.  adj-  v.  Surquoylon 
elilTe  facilement  fans  pouvoir  s'y  tenir  terme. 
le  chemin  eft  fort  glifant.  un  g UgaM •  l< 
pas  eft  glifant.  ***nd  "y  -  duverglas,  ttfmt 
bien  olifant.  : 

On  dit  fig.  d'Une  affaire,  d  une  rencon- 
tre où  .1  eft  befoin  de  beaucoup  d  adrefiepour 
fe  conduire,  que  C  efi  un  pat  glifant. 

GLISSER-  v.  n.  H  fe  dit  lors  que  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  à  couler  fur  quelque  choie  de 
gras  ou  d'uni.  Glifer  fur  le  pave  ,  U  terre  eft 
grafe.o»  ne ffauroit  s'empefeher  de  glfr. 
quand  ,1  fait  verglas  on  gl'f"  '<  f"*  ^  lUS* 
&  il  tomba. 

On  dit  auffi ,  Gl' fer  fur  la  glace  par  d,ver; 
ti fanent,  glifer  avec  des  patins,  lesenfants  ft 

'l'ïffc 'dit  «m,  De  pluficurs  fortes  de  cho- 
fcs.  V  échelle  glifi.  ceU  m'agiifé  des  mains. 

On  dir  prov.  &  fig.  Ceft  a  vohs  à  glifer , 
c'eft  voftre  tour  k  glifer ,  pour  dire ,  Ceft  a 
voftrc  tour  à  faire  relie  ou  telle  chofe.  Et  cela 
fe  dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de  quel- 
que chofe  où  il  y  a  de  la  peine ,  du  péril , 
de  la  dépenfe ,  &c. 

Ufignifiefig.  PalTcr  légèrement  fur  quel- 
que matière.  Ceft  une  matière  délicate  qu'il 
ne  faut  pas  mp  approfondir ,  il  fant glifer  lé- 
gèrement de  fus. 

Lors  qu'il  eft  arrivé  quelque  accident  ral- 
cheux  à  un  homme  ,  ou  par  fon  imprudence , 
ou  par  malheur ,  On  dit  prov.  &  fig.  que  Lt 
piedlttj  a  glt  fi.  prenez,  garde  que  te  pied  ne 
tous  glife.  fi  U  pied  vient  a  luj gtijfer  an  je*  , 
il  fe  rainera. 

Il  ctt  auffi  n.  p.  &  lignifie,  Se  couler  dou- 
cement 6c  prcfque  fans  qu'on  s'en  aperçoive. 
Les  troupes  feeliferent  le  long  de  la  contref- 
ca-pe.  H  fegjifi  doucement  dans  le  cabinet. 
Glisser,  Eft  auffi  actif ,  &  fignific,  Mettre, 
couler  adroitement  quelque  chofe  en  quel- 

2 ue  endroit.  Gtijfer  fa  main  dans  la  po  ht 
t  quelqu'un,  glifer  un  papier  dan' un  fac. 
On  dif  auffi  ,  Glifer  une  claufe  dans  un 
Contrat,  fli fer  un  mot  dans  un  difeoun ,  pour 
dire,  Inférer  adroitement  une  claufe  dans  un 
Contrat ,  un  mot  dans  un  difeours. 
Glisser,  Sig.fig.  Infinucr  dans  les  cfprits.C* efl 
luy  qu  i  a  glife  cette  erreur  parmy  le  peuple. 

Il  cft  auffi  n.  p.  dans  oc  fens.  Cette  opinion 
s'ejl  glifëe  infenpblemtntdans  Ut  efpritt.les  er- 
,  ■  reurs  fe  glifent  facilement. 
Glisse1  ,  e'e.  part.  palT. 
GLISSOIRE,  f.  f.  Chemin  fraye  fur  la  glace 
pour  y  gliflcr ,  &  où  les  enfants  ,  les  jeune* 
gensjghflcnt  par  divertiflement.  Les  enfants 
font  des  gli foires  dans  Us  rut  féaux  gelez. 

GLO 

GLOBE,  f.  m.  Corps  fpherique  ,  corps  tout 
tond.  U  centre  d'un  globe.  U  diametrt  d'usé 


GLO 

globe.  U  eirtonfertnee  d'un  eloU.  U  ftuAt. 

ne  font  qu'un  gUke.gUhe  de  f».  * 
On  appelle  ,  Les  cieux ,  LttrUlttaUL 
Onappelle.GWe.^.d^'r 
rain  de  carton  ,  &c.  fut  U  farp^x 
quel  font  dépeintes  les  régions  de  U  ttrr. 
Iclon  leur  fituation  &  leun  aém  h 
Globe  celefte  ,  Ccluy  fur  lequel  f*^  '  ' 
les  conttcllations  avec  leurs  elfous. 

On  appelle  ausli ,  Globe  m  hd,  i^fo. 
montée  d'une  croix,  &  que  F  Empotât  * 
Quelques  Rois  portent  poutnunjuede  for 
dignité. 

GLOBULE,  f.m.  diminutif.  Petit  globe,  petit 
corps  fpbsriquc.  Les  vaptm  fwtmh,,, 
de  globules  à  eau. 
GLOIRE,  f.  f.  L'honneur,  l'cftiine , les k»i». 
ees,  la  réputation  que  Uverm.Iemem, 
les  grandes  quahtez ,  les  bonnes  avions, & 
ks  beaux  ouvrages  «tirent  ^tyun.yf,. 
mer  la  gloire,  chercher  U  gloirt.  cjtr»  ivitt 
de  gloire,  acquérir  de  U  gloire.  <jf  ruinait 
gloire,  eftendre  bien-lom  ,  prier  eia-liak 
gloire  de  fon  nom  ,  de  (et  armti.tfa  tut  ou- 
vert de  gloire,  cela  finit  ton  t tfirt 
jaloux  de  fa  gloire,  avoir  foi*  it  ft  fi*.  ,lj 
va  de  la  gloire  de  t  Eft  as.  il  e  uou  U  fjtire 
de  cette  adiou.  la  gloire  de  fei  extlt'm ,  m  fit 
cenquejlei.  mettre  Jagloire  à  ttle  h  uli  nVc. 
tirer  f t  gloire  de  telle  ou  tell  chofe.  U  fluri  u 
monde  page  viftt.  la  gloire  n tf fortins  trtfrt- 
ment  qu'a  Dieu  feul.  il  ft»  eue  ttuta  m  u- 
tiens  tendent  à  la  gloire  de  Uieu  ,  i/ifiit 
grande  gloire  de  Dieu,  gloire  frit  i  D'en,  du 
cherche  pas  fa  propre  gïoirejutu  ttStit  Dm, 
Gloire  ,  Se  prend  aulli  quelquefois  poui 
Eclat,  fplcndeur.  U  Fili  à  Du»  vienàrà 
danilaM*j.jUie(*lUirt. 

On  dit.Fairegl,i«àtoHela,iuth>[e,^t  ù: 
te ,  S'en  faire  honneur ,  ou  en  tirer  vanité.  H 
fjit  gloire  de  voutjervirA  fût  fji-rt  t*  wi. 
Gloire  ,  Se  prend fouvent en nuuviifcparr, 
&  fignific ,  Orgueil ,  focte  vanité.  //  <revt 
deglo.re  ,  la  gloire  le  perdra,  fut  tUirt-me»- 
vaije  gloire,  gloire  pedamefrt.  U«  eUm 
Se  prend  ptrriculieteracntocMjrlelcntiflwt 
trop  avantageux  de  foy-rocimt  que  u  tuuîc 
infpirc.  La  vaine  gloirt  cent»?  mmt<*" 
meilleures  aQiont. 
Gloire  ,  Signifie  auffi ,  La  bewn.de dont M 
jouit  dans  le  Paradis.  Le>  *»»  t«  J'»'ifn< 
de  U  gloirt,  de  la  gUtrt  ittrntU.  »  **» 
goufi  deU  gloire,  la  gloirt  ou  Dm  t  f*?*' 
rie  a  fes  Eleus..  .  . 

On  appelle ,  Vue  gloire ,  En  ttms^ 
turc .  LÏ  reprefentation  du  ckl  H*  «* 
les  Perfonncs  divines,  &  les  Ange  ■ ■» 
Bienheureux.  Vue  gloire daTit**,*»' 
sont,  ta  gloire  du  fol  Je  grâce. 

OnapVlleauffi.^.D.»»^ 

dics  &  dan,  les  autres  ^^''72 
élevé  &  illuminé  où  l'on  rewrfatc  le 
ouvert  &  IcsdivinitezfabuWe. 
GLORIEUX,  EUSE,adj;Q«. *£JJ 


il  revient  glorieux  &  triomphent.^  . 
érgloruufe  aUion  de  dilivrerf*^^' 
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gltritufes  fatigues,  les  glorieux  travaux.  Us 

glorieufes  veillts  de  U  eft  bien  glorieux 

pour  luy  £  avoir  ....  il  a  /41V  une  fin  gtorieufe. 
préférer  une  gUrieufe  mort  4  une  longue  vie. 
un  tel  Prince  de  gUrieufe  mémoire. 

Le  peuple  en  parlant  de  la  Sainte  Vierge  & 
des  Saine  ,  a  accoullumé  de  dire  ,  Laglorieu- 
fe  Vierge  Marie,  les  g  Ion  eux  Apuftres ,  Saint 
Pierre  (jr  Saint  Paul.  Et  lors  qu'on  parle  de 
l'eftat  où  feront  les  corps  des  bienheureux 
après  la  rcfurreâion  ,  on  dit  que  Ce  feront 
des  corps  glorieux*,  rimpajfibditc  ,  t  agilité  , 
/ont  les  qualités,  des  corps  glorieux. 

On  dit  prov.  d  Un  homme ,  qu'//  n'eft  fat 
corps  glorieux  ,  pour  dire,  qu'il  eft  fujet  aux 
infirmitez  humaines  ,'  &on  dit ,  d'Un  hom- 
me fujet/  cfttc  conftipt ,  qu'il  eft  corps  glo- 
rieux. 

Glorieux  ,  Signifie  auffi  ,  Plein  de  vanité  , 
rempli  de  trop  bonne  opinion  de  luy-mcfmc. 
//  4  du  mérite  ,  maie  il  eft  un  peu  glorieux,  il 
eft  fot  &  glorieux. 

Il  le  met  auffi  quelquefois  fubftantivcment. 
Les  glorieux  fe  font  bat'r.  c'eft  un  glorieux. 

On  ditprov.  Il  fait  bon  battre  glorieux ,  il 
ne  s'en  vante  pat ,  ou  Amplement,  Il  fait  bon 
battre  glorieux. 

On  dit  prov.  &  bail".  d'Un  homme  extrê- 
mement glorieux,  qu'//  eft  glorieux  comme 
un  pet. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  d'Une  manière 
gloricufe  ,  qui  mérite  loiiinge.  Il  s'eft  tiré 
g!orieufem:nt  de  cette  affaire.  U  eft  mort  glo- 
ntufement. 

CLORIFlCATION.f.f.  Elévation  de  la  créa- 
ture 1  la  gloire  éternelle.  La glor  fication  des 
Eleus.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 

GLORIFIER.v.a.Honorcr.rendrc  honneur  &c 
gloire.  U  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  gloire 
qu'on  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dieu.  Njftre~ 
Stigfur  feit  loué  &  glorifié  de  tout.  Dieu  eft 
glorifié  dans  fts  Saints. 

On  dit  auffi  ,  que  Dieu  glorifie  les  Saints, 
pour  dire,  qu'il  les  rend  participants  de  la 
gloire  ,  de  la  béatitude  éternelle. 

S»  Glorifier,  S'cmploycaun.p.  &  fignifie. 
Faire  gloire  de  quelque  chofe  ,  en  tirer  va- 
nité. Se  glorifier  de  Ja  noble  fe ,  de  fies  riche Jj es. 
fe  glorifier  mal-a  propos,  fe  glorifier  du  vice. 

On  dit  qu'Vn  véritable  Chreftien  ne  doit  fe 
glorifier  que  dans  la  Croix  de  Je  sus-Christ. 
te  dans  cette  phrafe  glorifier  fignifie,  mettre 
fon  honneur,  fa  gloire. 

Glorifie  ,  És.  part.  part*. 

GLOSATEURou  GLOSSATEUR.  f.  m.v. 
Autheurquia  glofé  un  livre.  Les  gUfateurs 
de  la  Bible.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe. 

GLOSE,  f.  f.  Explication  de  quelques  mots 
obfcurs  d'une  langue  par  d'autres  mots  plus 
intelligibles  de  la  mefme  langue.  Cet  autheur 
eft  plein  de  mots  obfcurs ,  il  a  befoin  de  glefe. 
On  appelle  ,  O/ofe  ordinaire  ,  La  glofe  faite 
fur  le  latin  de  la  vulgare.  Et  Glofe  intérimai- 
re, une  glofe faite  entre  deux  des  lignes  du  tex- 
te, cela  eft  clair ,  il  n'y  faut  point  de  glofe.  il 
ift  arrivé  dans  les  anciens  livres  que  la  glofe 
et  efié  inférée  dans  le  texte ,  eft  entrée  dans  U 
ttxte. 

Il  fe  prend  aufïï  pour  Commentaire ,  os 
Diâ.  dcl'Ac.Fr.TomcI. 


G  L  O    GLU  7jï 

notes  fervant  à  l'efelairciflcmenr  d'un  texte. 
La  glofe  £ Accurfe.  U  glofe  du  Droit  Civil, 
du  Droit  Canon.  U  glofe  vaut  mieux  que  U 
texte. 

On  dit  prov.  d'Une  explication  qui  n'eft 
pas  fort  çlaiic ,  &  qui  embrouille  le  texte ,  au 
lieu  de  1  cfclaircir  ,  que  Ceft  la  glofe  £Or- 
leans  qui  eft  plusobfcure  que  U  texte. 
Glose  Se  dit  auffi,  d'Un  petit  ouvrage  de 
I  oëfic ,  dont  chaque  couplet  finit  par  chacun 
des  vers  d'un  autre  ouvrage,  dont  on  a  pris 
le  fujet.  la  glofe  de  Sarrafinfur  le  Sonnet  de 
Job.  Les  Poètes  Efpagnols  font  fouvent  des 
glofts. 

GLOSER,  v.  a.  Faire  une  glofe  ,  expliquer 
par  une  glofe.  Les  Autheurt  qui  ont  glofé  la 
Bible  il  u  glofé  unttluutheur.  on  imprime  pour 
les  efcoliers des  feuilles  de  Cceron  ,  de  Virgile , 
&C.  avec  beaucoup  d'tfpace  entre  tes  lignes  , 
afin  qu  elles  puiffent  eftrt  glofé  es- 

H  fignifie  auffi  ,  Donner  un  mauvais  fens 
à  quelque  action ,  à  quelque  difeours,  les  cen- 
furer  ,  les  critiquer ,  &  alors  il  eft  neurre. 
Voutglofex.  fur  tout,  Bourquoy  glofer  fur  met 
allons  ,  fur  mes  paroles  ?  il  n'y  a  point  a  {lo- 
fer fur  fa  conduite.  On  dit  auffi  ,  Cela  eft  net 
il  n'y  a  rien  à  glorer  :  Et  Que  trouvez,  vom  a 
glofer  là-defus  >  Et  dans  ces  deux  nhrafes 
Glofer  eft  employé  activement. 

Glose,  es.  part.  palE 

On  appelle famil.  Glofeur,\Jn  homme  qui 
glofe  fur  tout ,  qui  interprète  tout  en  mal. 
C'eft  un  giofeur  perpétuel. 

GLOSSAIRE.  C  m.  Dictionnaire  fervant  à 
l'explication  des  mots  les  plus  obfam  d  une 
langue ,  par  d'autres  termes  de  la  raefmc  lan- 
gue. Le  vieux  gloffaire.  les  gUfaires  de  du 
Cange. 

GLOUGLOU,  f.  m.  Le  bruit  que  fait  du  vin 
ou  quclqu'autrc  liqueur  ,  lors  qu'on  la  verfe 
d  une  bouteille.  Le  glouglou  delà  bouteille.  U 
n  eft  guère  en  ufage  que  dans  les  chanfons 
a  boiie. 

GLOUSSEMENT,  f.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
gloufic.  *  * 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  du  cri 
de  la  poule  qui  veut  couver ,  ou  qui  appelle 
fes  pouffins.  Vne  poule  qui  étouffe. 

GLOUTON  ,  ONNE.  ad,.  Gourmand,  qui 
mange  ave:  avidité  Se  avec  excès.  Cet  homme 
eft  fort  glouton,  te  loup  efé  un  animal  glouton. 
Il  eft  auffi  fubftamif.  Ceft  un  ores  elouton 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité  , 
avec  gourmandife.  Manger  rUutonnement. 

GLOUTONNIE.  f.  f.  Viccde  ecluy  qui  eft 
glouton.  Manger  avec  gtoutennie.  11  vieillit. 

GLU 

GLU.f.  m.  Sorte  de  compofition  vifqueufc  & 
tenace  ,  «vec  laquelle  on  prend  les  oifeaux. 
Cette  glu  eft  bien  forte,  un  pot  de  glu.  prendre 
let  o\ 'féaux  à  la  glu. 

GLUANT ,  ANTE.  adj.  Vifqueux.  //  n'eft 
rien  de  fi  gluant  que  la  poix ,  que  U  gomme, 
avoir  les  mains  gluantes,  une  fueur  gluante. 

GLU  AU.  f.  m.  Petite  branche,  petite  vcrg« 
enduite ,  frottée  de  glu  pour  prendre  des  oi- 
feaux. Paq  utt  de  glu  aux.  tendre  des  gluaux. 

GLUER  v.  a.  Poiflcr ,  rendre  gluant.  Ces  con- 
fitures Isty  ont  glué  toutes  let  maint. 

2  zr  z  ij 
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GNO  GOB  GOD 

f£ff^*™  le  ftyle  dogmatique 

GNO 

rNOMONlQUE.f.f.  U  feieneequi  apprend 
Cîl  ÏÏSSÏfi  cadrans  au  folcil.  L-  4«— 

niqueefi  "»<  r*rt"  **  M«h»M"iH"- 

GOB 

GOBBE.  f.f-  Sortedccompofitioncn  forme 
de  bol«quc  l'on  donne  aux  chiens  pour  les 

GOBELET.1"  m  Vafc  rond,  fans  anfe  &  or- 
dinairement fans  pieds  mo.ns  large  tv  plus 
haut  qu'une  talTe.  Gobelet  dor.d  argent ,  do 

^oH£d£je  <7.W* 

où  Ion  tournir  le  pain,  levin  &  le fruit .pour 
la  bouche  du  Roy.  11  lignifie  auffi  colka.vc- 
ment ,  Les  Officiers  qui  fervent  au  gobelet. 
Letoieleta  receu  ordie  4*  faire Jede  chofe. 
Chef  de  fobelet ,  ou  du  gobelet.  Officier  du  go- 
bel!,,  les  Officiers  du  gobelet  font  le  premier 
elfaj  pour  le  Roy.  . 

Les  joueurs  de  gibbecicre  fe  fervent  de  go- 
belets pour  faire  certains  tours  de  pafle  pallc. 
.   Joùer  des  gobelets,  joueurs  de  gobelets. 

On  appelle  fig.  loueur d:  gobelets  ^  Un  tour- 
be ,  un  homme  qui  ne  cherche  qu  a  tromper 
ceux  avec  qui  il  traite.  Prenez,  garde  a  l«y  , 
e'efi  un  joueur  de  gobelets  ,  un  fin  joueur  de 
cobetets  ,  U  vous  tromper*  ,  il  voutfu  p  en  ira. 
GOBELOTER.  v  n.  fréquentatif.  Buvoter , 


GOD  GOF  GOI 

GODENOT.f  m.  Pctitc  fig^ 
rep^efente  un  homme,  fcdont  |„ 
gibbccierc  fc  fervent  pour  amufer  [a  " 
teurs.  Fane  jouer  goà.nou  monjim  Sttl 

On  d.r  par  meptis,  d  Un  petit 
Eut ,  qu  //  eft  fait  commun         ^  n 


boire  a  plulîcurs  petits  coups.  Il  eft  bw  ,  Se 
ne  fc  dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  C 'fi  un 
homme  de  crapule  aux  n'aime  qu'a  gobtloter. 
GOBER  v.  a.  Avaler  avec  avidité  ic  fans  la- 
vouter  ce  qu'on  avale.  Gober  une  couple  dee  ifs 
frais,  gober  un  ver "e  de  vn  tout  d'un  trait.  Il 
ne  fe  dir  guère  qu'en  raillerie. 
On  dit  prov.  &  fig  d'Un  homme  qui  s  a- 
'    mufe  à  niaifer.à  fainéanter  ,qui  perd  le  remps 
àdcsbagitelles,  qu'//  ne  fait  que  gober  des 
mouches,  gober  du  vent. 

Il  lignifie  fig.Croirede  léger. C tfl  un  hom- 
me qui  gobe  tout  ee  qu'on  luy  dit.  il  gobelet 
louanges  la  plus  greffier  es. 
Goberger.  Se  goberger  ,  fe  u-oquer.  Il  fe  go- 
ber geoit  de  ces  gens- la.  Il  eft  bas. 
COBET.  f.  m.  Motceauquc  Ion  gobe.  Il  eft 
Tieux. 

On  dit  fig.  Prendre  un  homme  au  goret, 
pour  dire ,  Le  prendre  lors  qu'il  y  penfe  le 
moins.  Il  y  aveit  des  gens  afojtez.  qui  le  pri- 
rent augobeten  fortant  de  chet  luy.  on  vint 
dex.  U  matin  le  prendre  au  gobet  four  l'emme- 
ner a  la  campagne. 
SOB1N.  f-  m.  Boffu.  Vn  gobin.  un  petit  gobin. 

GOD 

GODELUREAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui  fut 
l'agréable  ,  &  le  galanr  auprès  des  femmes. 
Il  ne  fedit  qu'en  mauvaife  part.  C'efi  un  go- 
delureau, elle  a  toutjours  trois  ou  quxtre  gode- 
lureaux après  rte.  c'efi  un  jeune  godelureau, 
un  plaifant  godelureau. 


ptaifant  petit  godenot. 
GODET,  f.  m.  Sorte  de  vafc  à  boirt.o,,  ^ 

ny  pieds,  ny  anfe.  Boire  dam  «»  «4, 
G  O  D  l  V  E  A  U .  f.m  .Certain  pafté  naS 
douillettes,  de  hachis  de  veau  ,&  de  bati 
les.  On  a  fervi  un  exce^nt  godktOM.pdj  4 
godiveau. 

GODRON.  f.m.  Certains  plis  rceiWon 
faifoit  autrefois  aux  fraifes;  &  (ju'mfaj,. 
jourd'huy  aux  manchettes ,  aux  cciffjrrid» 
femmes. 

Godron  .  Se  dit  parlant  decemiws  fiçom 
«  qu'on  fait  auxbi>idsde  la  vaifcJlc  d'argot. 

V.njfelle  a  gros  godron,  k  fttbi  fJm. 
Il  le  dit  aufli, De  certaines  façor*  qu'on  fait 

aux  ouvrages  de  menuiierie  &dc  fciilpterc. 
G  O  D  R  O  N  N  E  R.  v.  a.  Fait: des Gmom. 

Godronn.r  de  la  vatfieile  iirgm.  gulm. 

ner  une  co'effure. 
Godron  NÉ  ,  ee  ,  paît.  palT.  Ftjdeplmit. 

G  O  F 

GOFFE.  adj.  de  Tour  genre.  Mot  emprunt!: de 
l'Italie  1  pour  lîçnihcr  mal- fut,  milklUt, 
groilïcr  ,  mal  adroit.  Cet  hmme  U  4 
c'efi  l'homme  du  monde  U  tlmpffe.  «" 
architecture  bien  gifle,  nui  faut  eun  jijf..« 
habit  gojje.UclUuàyMmÛia. 

G  O  G 

G OG AILLE,  f.  f  Réjeuiffuicc dans nn repas. 

Pain  wWe.  efirt  t*  mùlf-  Btftfe» 
COGO.'Mot .  qui  n'aà'uLyquedaii.  cent 


GOGUENARD  ,  ARDE.  ad,.  Qui  «n*  » 
plaifanter.  //  tfi  gtguauvi.  il  'us 
nard.  efire  d'humeur  gotumtrie.U  Ç»*- 

quefois  f  ibslantif.  C4*PS*mT.  . 
GOGU  EN  ARDER.  v-  n.  Plaifamtt.  M  p» 

que  goguenarder.  ils  rioitm  Û  |»f«m«««<« 
ensemble,  il  »' aime  qu'a  gognenerier. 
GOGUETES.  f.f.  plut.  Joyeufctci , pTtft» 
ioycux.  Conter  gag ueies. 
^  On  dit,  Dans*  le  ftyle  farm'ner.  £.M 
quêtes,  efire  en  fes  gogfttei ,  pooi«  ' 
Eftre  en  belle  humeur.  , 

dire  ,  L'attaquer , luy  dire  dtS!CJ««s.K> 
chofes  fafchcufes. 

GOI 

GOINFRE,  f.  m.  Cchj  qu]  met  Bjjjjj 
frr  dans  la  bonnechere,  dans  U 
la  table.  C'efi  un  goinfre,  c'^^^ 

mer  la  goinfrerie,  efire  a»omt  J-L^\ 
GOlTRE.f  f.  (Quelqucsuns  le  M»"- 
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GOL  GOM  GON 

Tumeur  grofle  Se  fpongieufe  qui  vient  à  U 
gorge ,  caufte  ordinairement  par  la  boiflôn 
des  eaux  de  neiges  fondues.  Les  Montagnards 
font  fu jets  aux  goitres. 

GOL 

GOLFE,  f.  m.  Mer  qui  entre,  qui  avance  dans 
les  terres.  Golfe  de  renifle,  golfe  de  Lyon ,  &c. 
la  mer  fait  h» golfe  en  cet  endroit  la. 

GOM 

GOMME,  f.  f.  Suc  vifqueux  Se  gluant  qui  fort 
de  certains  arbres.  Comme  de  cerijier ,  d'«- 
btc*ticr.  l'cccns ,  la  mjrrbe  font  des  efpeces 
de  fitnme. 

GOMMER,  v.a.  Enduire  de  gomme.  Gommer 
de  la  toile. 

On  dit ,  Gommer  uu*.  couleur ,  pour  dire, 
Y  mefler  un  peu  dégomme,  afin  que  la  cou- 
leur ait  plus  de  corps, &  qu'elle  tienne  mieux 
fur  ta  toile  ,  lut  le  papier,  Ôcc. 

Go  m  m  :  ,  z's  ,  part.  pal!'. 

GOMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette  de  la 
gomme.  Il  y  a  en  ce  Pays  grand  nombre  d'ar- 
bres gommeux  &  refineux.  matières  gommeufes. 
parties  gommeufes. 

GON 

G  O  N  D.  f.  m.  (  Le  D  ne  fc  prononce  pas  ;  ) 
Morceau  de  fer  coudé,  rond  par  la  partie 
d'enhaut,  fur  lequel  tournent  h*  pentutes 
d'une  porte.  /.'  m.wque  un  gond  à  cette  porte, 
fcelhrlts  gonis  d" unt porte,  gonds  à  bais,  gonds 
à  pLijfr^  ficht  à  gonds,  la  porte  s'efi  baiffée  , 
parce  q-te  l<s  gonis  ont  la'ché- 

On  aie  prov.  &  fig.  Faire finir  ,  ou  Met- 
tre que/qu  un  bo>s  des  gonis  ,  pour  duc,  Le 
mettre  tellement  en  colère  qu'il  foit  comme 
hors  de  luymeimc.  ATe  vous  opiniatrez.  pM 
centre  luy ,  vous  le  ferles,  fortirhors  d: s  gonds. 

GON  DO  L  E.  f.f.  Petit  batteau  plar  Se  forr  long 
qui  eu  particulieremcnr  en  ufagcàVenilc 
pour  neiger  lur  les  canaux  ,  Se  qui  ne  va 
qu'avec  des  rames. 

Gondole,  En  aufli  Bn  petit  vaifleau  à  boire 
long  étroit  ,  qui  n'a  ny  pieds  ny  anfes  : 
ainfi  nommé  à  caufcdela  rcUcmblancc  qu'il 
a  avec  les  gondoles  de  Vcnifc. 

GONDOLIER,  f.  m.  Ccluy  qui  fert  à  mener 
les  gondoles.  Les  gondoliers  oit  yeuife  font 
fort  adroits. 

GONFLEMENT,  f.  m.  Enflure.  Vn  gonfle- 
ment de  rate,  gonflment  eCeflomac. 

GONFLER  V.  a&.  Rendre  enflé ,  faire  deve- 
nir enflé.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
des  enflures  caufées  par  des  ftatuofttez.  .  La 
p'us  part  des  Légumes  gn fine  l'e^iom^c  un 
pigeon  qui  gonfle  fa  gorge.  Il  eA  aufli  neutre. 
J)ei  qu'il  a  mangé  ,  rrjiotMt  luy  gonfle.  Il 
cft  aufli  neutre  pafl.  Quand  la  raie  vient  a 
fe  gonfler. 

Ge-NFiK ,  Et*  part.  U  a  Us  fignifications  defon 

verbe.  Gonflé  d'orgueil. 
Gonik.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  cette 

phrafe  populaire. Cejè  un  maiflre  gonin  :  c'ift- 

a-dire  ,  On  homme  fin  Se  ruic.  Voilà  un  tour 

de  maijire  gtwki. 


G  O  R 
G  O  R 

GORET,  f.  m.  Petit  cochon.  Lapeau  d'uugt- 
ret.  On  ne  ledit  guère  que  pat  plaifantcrie. 

GORGE,  f.  f.  La  partie  de  devant  du  cou.  Ils 
U  gorge  enflée,  prendre  a  la  gorge,  couper  U 
gtrie' 

Il  fc  dit  aufli  des  animaux.  Vn  chien  qui  a 
pris  un  taureau  a  la  gorge,  pigeon  à  greffe  gor- 
ge, c'eflunbon  malle,  it  a  la  gorge  noire. 

Il  fc  prend  aufli ,  Pour  icgoiier.  Le  noeud 
de  la  gorge,  mal  d  la  gorge,  mal  dégorge,  il  luy 
efl  demeuré  une  arefte ,  un  os  dans  la  gorge, 
cela  luy  a  efco  ebé  la  gorge,  c-s  poires  font  bien 
affres  ,  elles  prennent  a  la  gorge.  On  dit ,  Cou- 
Ptr  l*V>rgt  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  tuer , 
le  maflacrer  :  Et  on  dit  aufli ,  que  Deux  hom- 
mes font  prefts  deft  couper  la  gorge  l'un  r  au- 
tre,  pour  dire  ,  qu'ils  (ont  prelts  de  fetucr, 
&  qu  Un  bimme  veut  fe  couper  la  égorge  avec 
un  autre  ,  pour  dite ,  qu'il  veut  le  battre  en 
duel  contre  luy. 

On  du  fig.  Prendre  un  homme  à  la  gorge  , 
pour  dire  ,  Le  contraindre  avec  violence  de 
faire  quelque  chofe.  S'il  n'a  point  d'argent 
pour  vous  payer ,  le  prendrez-  vous  à  la  gorge  ? 

On  dît  en  mcfme  fens ,  Tenir  U  poignard 
fur  ta  gorge  à  quelqu'un  ,  luy  mettre ,  luy  te- 
nir le  pied  fur  la  gorçe. 

On  dir  d'Un  ris  forcé,  qu'//  ne pafe  pat 
le  noeud  de  la  gorge. 

On  dit  fig.  Couptr  la  gorge  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui  le  ruine  , 
qui  le  perd ,  ce  qu  Vn  homme  fe  coupe  la  gor- 
ge àluy-mefme  ,  lots  que  dans  une  affaire  de 
conJcqucncc,  il  fait  ou  dit  quelque  chofe  de 
conrrairc  àfes  inecrefh. 

On  dit  aufli  fig  <\\xVnc  rafon  qu' on  allègue, 
qu'une  pièce  qu'en  produit  coupe  la  gorge  a  ce- 
luy  contre  qui  on  l  aU:gue  ,  contre  ^qm  on  la 
fninit,  pour  dire,  qu'Ellcdcflruit  entière- 
ment fes  prétendons. 

On  dit ,  Rire  a  gorge  déployée ,  pour  dire , 
Rire  de  toute  fa  force. 

Pour  donner  fortement  un  démenti  à  un 
homme,  on  dit,  qu'7/e»  a  menti,  qu'il  a 
menti  par  fa  gorge. 

On  die  a  Un  homme  qui  a  dit  des  paroles 
offenfantes  ,  qu'Oit  les  luy  fera  rentrer  dans 
la  gorge,  pour  dire ,  qu'On  l'obligera  à  defa- 
vouetcequ'iladit. 

On  dit ,  Rendre  gorge,  pout  dire,  Vomir  , 
après  avoir  trop  beu  ou  trop  mangé. 

On  le  dit  au  figuté  ,  pour  dite  Rendre  ce 
qu'on  a  pris  injultcmcnt.  //  avoit  volé  les  de- 
niers du  Roy  ,  mais  on  luy  a  fait  rendre  gorge, 
il  faut  toft  ou  tard  qu'il  rende  gorge. 
Gorge  ,  Signifie  quelquefois ,  Le  col  &  le  icin 
d'une  femnae.  Elle  a  la  gorge  belle ,  bien  taillée, 
elle  a  ta  go-ge  plattt.  montrer, découvrir  fa  gor- 
ge, cacher  fa  gorge,  a  voir  la  gorge  découverte. 
Gorge  chaude  ,  Signifie  en  termes  de  Fau- 
connerie ,  La  chair  des  animaux  vivans  qu'on 
donne  aux  oifeaux  deproyc. 

On  dir  fig.  Se  prov.  Faire  une  gorge  chau- 
de de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  S'en  réjouir , 
s'en  donner  du  bon  temps.  //  affiroit  après 
citte  fuccefflon ,  &  efperoit  ef  en  faire  une  gor- 
ge chaude  ,  une  btnnt  gorge  chaude. 

Z  z  z  R  in. 
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-,4  GORGOS  GOT 

n  Ufignificauffi,  Faire  des  raiUcries de  quel- 
qUe  cîofe  en  compagn.c ,  en  «bUc.  Ç «#« 
Ln.mcaut  retuesUetout  et  qu  tl  entend  dirt , 

^OnlS^Gcrgede  Montagne,,  Unde- 
ftroit ,  un  paflàee  entre  deux  montagnes. 

En  termes defoitincation  Gorge , Signifie 
l'entrée  d'une  fortification  du  coftéde  la  pla- 
ce. La  gorge  du  bafiion.  la  gorge  de  U  demi- 
lune,  attaquer  une  demi-lune  parla  gorge. 
GORGEE,  f.  f  U  quantité  de  liqueur  qu  on 
avaler  en  une  feule  fois-  Ce  malade  n  * 


peut 
pi  prêt 


ndre  que  deux  gorgées  de  bouillon. 
ER.      a.  Saouler ,  donner  a  manger 


On  te/*  g»rgez.de  vin  &  dtvian-  Couepre  ,  Se  dit  auffi  ,  De  toutes  ladites 
terent  de  fruits.  ou  l'on      <*«        immenfes.  Utnazi 


GÔRGER. 
avec  exeex. 
des.  ils {égorgèrent 

H  fignific  hg  Combler ,  rempli 
fedit  qu'en  parlant  des  richefles.  On  les  m  g 
tet.  d?  biens,  ils  font  gorgez.  S  or  &  Argent. 
%,  fileUt,  Je  gor gèrent  de  butin, 
ici  ,  U- part.  palT.  Il  a  Us  lignifications 


GO  U 

féaux.  Faire  dugouirm.  enduire  ,«1^  x. 
ostrf»       '      *  it&iV*1*f*k 

GOUDRONNER-Enduiredcgoudron  _j 
ques  uns  prononcent  Goàronntr.  C^„ 
un  vasjfeau. 

Goudronne,  e'e.  part.  paff. 

GOUFFRE,  f.  m.  Abyfmc,  tnmfca»,. 

On  dit  fig.  Tomber  dam  un  gts/ptiiud. 
heurs  ,  dans  un  goufre  de  mifms ,  çou  ère , 
Tomber  dans  une  extrême  raifere. 


&  il  ne 
or- 


Gorge1  ,  Étpart 

de  fon  verbe.  ....  , 

On  dit  qu"L>/r  cheval  a  les  jambes  gorgées 
pour  dire,  qu'il  les  a  enflées  &  pleines  de 
mauv  a  ifes  humeurs. 
GORGERETTE.  f.  f.  Efpccc  de  colleretre 
fervant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  Il  eft 

vieux  .  , 

GORGERIN.f.m.Uncpiccedun  harnoisdont 

on  fe  fervoit  autrefois  pour  couvrir  5c  défen- 
dre la  gorge  d'un  homme  d'armes. 

G  O  S 

GOSIER,  f.  m.  La  partie  intérieure  de  la  gor- 
ge ,  par  où  les  aliments  partent  de  la  bouche 
I  l'cltomac  Cofter  large,  gofitr  eftrtit.  avoir 
le  gojier  tfeorché.  le  gofier  tout  en  feu.  il  luj 
eft  demeuré  une  arefte  dans  U  gofier. 

Gosier  ,  Se  dit  auffi ,  Du  conduit  par  où  fort 
la  voix ,  &  qui  fert  à  la  rcfpiration.  Pour  bien 
chanter  U  faut  f  sire  les  cadences  plus-  tofl  du 
go  fier  que  de  la  langue.  U  gojier  d  un  oifeau.  U 
gofier  d'un  roffignol. 

On  dit  d'un  femme  qui  a  la  voix  agréable , 
qu'£&  a  un  btau  gofier,  qu'elle  a  un  gofier  de 
rojf'gnol. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  Le  principal  ufage  de  ce 
mot  eft  renfermé  dans  les  deux  j  hrafes  fui- 
vantes.  Archittilurt  Gothique  ,  qui  fc  dit 
d'Une  architecture  que  l'on  a  accoufturaé 
d'artribuer  aux  Goths  ,  qui  eft  entièrement 
différente  des  cinq  ordres  d'archirecVjrc.  Et 
Eftriture  Gothique,  qui  fc  dit  d'Une  efcriru- 
re  ancienne ,  dont  on  a  auffi  attribué  les  ca- 
ractères aux  Goths. 
Gothique  ,  Se  dit  auffi  ,  Par  une  forte  de 


un  gouffre.la  Marine/ Aniinieti  muéru 
GOU  J  AT.  f.  m.  Valet  de  cavalier  «  le  L 

taffiu.  Petit  goujat,  us  goujats  de  tgmtt. 
GOUJE.  f  f  Courcufe  ,  femme  de  mauviilé 

vie.  Il  eft  vieux. 
GOUINE.  f.  f.  Terme  d'injureqiiifeeitA'w 
couieufe  ,  femme  de  mauvaile  vie.  Cejlm 
vruyegotint.  il  ne  hontt  pu  ArMEsn 
GOU  J  O  N.  f.  m.  Petit  poifloo  blanc  qu'on 
prend  ordinairement  a  ta  ligne,  rqttrr  i* 
goujon,  un  plat  ie  gtmon. 
GOULET,  f.  f.  Groffe bouchée.  ïitftbn.tc 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'Uo  hom- 
me qui  rmnge  avidement  de  gros  motceiux. 
Il  n'en  4  fait  an  nue  çtdtt. 

On  dit  fig.  &  DFuV.  Bntis  oui  Otfit  ftrl 
une  goûtée.  Et  cela  fe  dit  prm.ipilemcnt  « 
ceux  qui  eftanti  table  oublient  de  manges 
à  force  de  parler. 
GOULET,  i.  m.  On  appeJloit ainii  itirrtfoii 
le  col  d'une  bouteille,  ou  de  quelque  sutte 
vafe  dont  l'cr.uic  eft  efttone  i  en  «  fens  il 
eft  vieux ,  &  on  ne  dit  plu»  que  Gonloi. 
Goulet  ,  Se  dit  maintenai  t  de  l'entiéeeftroite 
d'un  port.  On  n'entrt  dam  h  fort  ou  fer* 
goulet,  le  goulet  de  Brefi  rmiCtntrii  hf* 
très  difficile. 
GOULl  AFRE.  adj.  de  tout  genre.  U  le  ott 
:  avi  'rmencîc  nul 


d'une  perfonne  qui  mange  1 
proprement;  maisilnesemploytgunc^»» 
fubftantif.  Goukafrt .  fc  vraj  gtlaft.  Ile» 
bas. 

GOULOT,  f.  m-  Le  col  d'une  bouttilU,fuK 
cruche  ,  ou  de  quelque  autre  «fe  dont  ren- 
trée eft  cftroite-  Goulot  tfm.  «*«  mf 
Urge.  une  bouseitlt  ow  aU  griot  top. 
GOULU  ,  UE.  adj.  Quiaimei  iwcg«i  * 
qui  mange  d'ordinaire  avecaviditt 
homme  extrêmement  goulu.  Ukaft?»*»* 
ttulu.  le  canard  efl  un  eiftau  tris  {ide. 
GOULUMENT,  ad*.  Avidement.  M»gf 
(oulument. 


LMHiyuu,  «u.t*Lui  ,         unt.uiiv.  ^  {oulument.                              .  . 

mefprbde  ce  qui  paroift  trop  ancien ,  &  hors  0OU  PILLON-  f.  m.  Afpettoit.  Petit  wk» 

de  mode.C«/4  eft  Gothique,  un  Hkbiiement  Go-  lu  bout  duquel  il  y  a  de  la  foyc  ie  cochon , 

thiqut.  il  a  les  manières  Gothiques.  &  dont  le  Préfixe  fe  fert  à  l'Eghie  pour -  m- 

Gothique  ,  S'cmployc  auffi  au  fubftantif  en  die  de  l'eau  bénite,  &  pour  liiéftwtm 
quelques  phrafes.///  4  du  Gothique  dans  cettt 

GOU 

GOUDRON,  f.  m.  Plufieurs  prononcent 
GODRON.  Efpecc  de  gomme  &  de  poix  , 
fervant  principafement  i  calfeutrer  les  vaif- 


pomme  d'argent  creulée  Se  pHCtc 
ïccits  trous ,  &  dont  on  fe  fat  suffi  pour  If 
fenter  de  l'eau  bénite.  Treftstm  i<  '  *' 
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GOU 

GOURD  ,  OURDE.  aJj.  Qui  eft  devenu 
comme  perclus  par  lc  froid-  11  n'a  guère  d'u- 
iagcqu  au  féminin,  &  «»  parlant  des  mains. 
Av oir  Us  mains  gourdes. 

On  dit  fig.  d'Une  filou,  qu7/  n'a  pM  fa 
mains  gourdes.  ' 

COUR  DE.f.f.Callebaflc.  Courge  fechée  & 
vuidce ,  dont  les  foldats ,  les  pèlerins  ,  &c 
le  lervent  pour  porcer  de  leau  ou  du  vin.  Vnt 
yurde  pleine  dt  vin 


ç& 


GOURDIN,  f.  m. Gros  bafton  court.  Descoup, 
d* gourdin,  ilfril  un  gourdin  &  luy  tn  donné 
vin? t  coups,  II  eft  bas. 
GOURGANDINE.  ff.Coiime,  courcufc.crca- 
rurc  de  mauvaife  vie.  Ctflune  gourgandine , 
une  franche  gourgsndme.  \\  cubas. 
GOU  KMADE  f.f.  Coup  de  poing.//  Un  don- 
ha  deux  oh  trois  gour  mHdesjme  gourmade  dans 
(es  dents ,  dans  le  net.. 
GOURMAND.ANDE.adj.  Glouton,  goulu 
qui  rtunge  avec  avidité  Se  avec  excès:  //  eft 

'f'I'™™'"' g""™""*-  i»  "f***  gourmand. 
U  crochet  ejt  un  poiffon  extrêmement  gour- 
mand. 

Il  s'employe  auffi  au  fublhntif ,  En  parlant 
a  Un  homme  ou  d'une  femme.  Ceft  un  tour- 
nant, un  vilain  gourmand .  une  groffe  gour- 
mande. 

GOURMANDER.v.a  Réprimander  avec  du- 
reté, traiter  rudement,  inipcricuicmcnt  de 
par«L$.  Souffres  vous  qu'on  vous  gourmande  f 
il  f  4  gomrtn.indi  comme  un  chien  ,  comme  s'il 
eftoit  Jon  vaLt.  il  eft  fort  impérieux,  il  veut 
gourmander  tout  le  monde. 

Onditaufli,  Gourmander  un  cheval,  luy 
gourmander  la iouche  ,  pour  dire,  Le  manier 
rudement  de  la  main 

On  dit  fig.  Gourmander  fes p  rions  ,  pour 
dire  ,  S'en  rendre  lc  m.uftrc  ,  les  tenir  allii- 
jerties  à  la  rai  (on. 
Gourmand^  ,  es  ,  part  p.ilf. 
GOURMANDISE.  f.f.  Gfouronnic,  vice  de 
«luy  qui  eft  gourmand.  Gourmand:]}  infa. 
tiable.  It  pêche  de  gourmand ife. 
GOURME.  f  f.  Il  fedit  des  mauvaifes  hu- 
meurs qui  furviennent  aux  jeunes  chevaux. 
Ceft  un  poulain  ,  //  n'a  pas  encore  jette  fa 
gourme,  on  Ta  travaille"  trop  jeune ,  U  gourme 
luy  eft  tombée  furies  jambes. 

On  dit  fig.  Des  enfants  qui  ont  la  gale,  Sec. 
au' II,  jettent  leur  oourme. 

On  dit  encore  fig.  d'Un  jeune  homme  qui 
ne  fait  qu'entrer  dans  le  monde ,  Se  qui  y  faic 
beaucoup  de  jeuncucs  Se  d'cxrravagances , 
qu'il  jette  fa  gourme ,  qu'»/ n'a  pat  encore  ache- 
vé" de  jetter  fa  gourme. 
GOURMER.  v.a.  Mettre  la  gourmette  à  un 
cheval.  // faut  gourmer  ce  cheval  plm  court , 
fi  un  cheval  n'eft  gourme ,  Une  fe 


Gourmb'  ,  Ée  ,  part. 

GOURMER.  v.a.  Battre  à  coups  de  poing. 
On  fa  bien  gourmé,  des  efeoliers  qui  fe  gour- 


mets t. 


Gourme  ,  e'e  ,  part.  paiT. 

GOURMET,  f.  m. Qui  içiitbiaiconnoiftre  & 
goutter  le  vin.  Bon  gourmet,  mejehant  gour- 
met ,  les  meilleurs  gourmets  y  feraient  tromper. 

GOURMETTE,  f.  f.  Petite  chaifnettc  ' 


GOU  7Jy 

Se  qu'on  accroche  à  l'autre  cofté  en  la  faifinC 
palier  (ous  la  ganache  du  cheval.  La  oourmet- 
te  de  voftre  cheval  eft  drffa  te.  cette  gourmette 
ejt  trop  greffe  ,  trop  courte,  attacher  une  tour- 
^'tejujijH'jU  dernière  mMe  te  cheval  rom- 
f'tfa  gourmette  &  emporta  fin  homme. 

On  dit  fig  d'Un  homme  violent,  quis'- 
bandonne  a  fon  tempérament,  après  s  cftre 
contraint  quelque  temps ,  &  d'un  hom  „c 
qui  l  abandonne  au  jeu ,  a  la  débauche,  après 
avoir  vefeu  dans  la  retenue, an' /ta  romL  f» 
gourmett*.  r  J 

GOUSSE,  f.  f.  L'enveloppe  qui  couvre  certai- 
nes graines.  Gouffedefou.gouffedefeve. 

On  appelle,  Goufc  d'à  /,  U ne  pente  te- 
lie  d  ail.  Frotter  avec  une  touffe  d'ail. 
GOUSSET.  f.rn.Le  creux  de  l'aiiTelle.  Se  frof 
ter  le  gouf  t  avec  de  la  poudre  d'atum. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  de  la  mauvaife 
odeur  Oui  vient  du  gouffet.  fentirle  gouffet.  il 
a  un  fin  gouffet.  ceft  un  fin  gouffet. 
Gousset,  Se  dit  auffi,  d'Un  bot.rfon  qu'on 
met  en  dedans  de  h  Cciururc  des  chaudes. 


de  fer 


qui  tient  à  un  des  coftex  du  mors  du  cheval , 


Mettre  de  l'argent  dans  fongtmgtt.  il  a  tous- 
jour,  U  goujfet  bien  garni,  lldldu  ftyic  fa- 
milier. 

Il  lignifie  auffi ,  Cette  petite  pièce  de  toile 
qu'on  met  à  la  manche  d'une  chcmifc  à lcn- 
droitde  l'aiiTelle.  Mettre  des  goujfets  a  Une 
chemife. 

Il  le  dit  pareillement  d'Une  cfpecc  de  pc- 
titcconfole  de  menuilcric  fervant  à  Ibuitcmr 
des  tabcllettcs. 

GOUST.  f.  m.  Ccluy  descinq  fens,  par  lequel 
on  dif'cernc  les  faveurs.  Avoir  le  gouft  bon  , 
le  gouft  fin ,  te  goufl  jeur ,  mauvais  ,  me  f  chant  ' 
le  goufl  exquis  ,  /,  gouft  d  pravé  ,  le  gouft  ufè'. 
ctlaplaift  au  gouft,  (banni/le  legeuft  ,  flatte 
le  goufl.  les  différents  gouft  s.  tous  Us  «oufl,  ne 
fe  rapportent  pus.  il  ne  fau  point  dijputer  des 
goufts.  chacun  a  fes  goujh. 

Il  lignifie  auffi,  Sivcuï.^andedebon  oouft, 
de  mauvat*  gouft.  cela  eft  d'un  gouft  excellent , 
I un  gouft  fin  ,  d'un  gouft  deheat ,  d'un  foufl 
exquis ,  d'un  gouft  >  élevé,  ce  pain  a  un  ^oùft  de 
noifette.  ce  vin  a  un  goufl  de  terroir,  cela  don- 
neur, bon  goufl  aux  faufft. 

On  dit  qu  Une  fau fe  eft  de  haut  gouft,  pour 
dire  ,  qu'Elle  cft  falléc  ,  épicée  ,  &  quX>«* 
fau  fe  n'a  poin,  de  goufl ,  pour  dire,  qufclle  ' 
ne  fent  rien  ,  qu'elle  cft  fade. 

Goust  ,  Se  dit  auffi,  De  l'appetanec  des  ali- 
ments, du  plaifir  qu'on  trouve  à  boire  &  à 
manger.  Ce  malade  ne  trouve  gwft  à  rien,  ne 
prend  goufl  *  rien,  il  a  entièrement  perdu  te 
gouft.  il  commence  à  entrer  en  gouft.  te  gouft 
commence  à  Ity  revenir. 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  trop  cherc,  que 
Le  cou/1  en  fait  perdre  U  gott  /. 

ÇousTlIg.fig.  Lc  difeernement ,  la  fineïïè  du 
jugement.  Avoir  du  gouft  pour  les  bonnes  cho- 
Jes ,  n'avoir  point  de  goufl  pour  Us  vers  il  a  le 
gouft  délicat ,  fin  ,  exquis  c'eft  avoir  le  gfuft 
fort  mauvais  de  trouver  de  l'efprit  à  cela,  et 
font  des  chofes  de  gouft. 

Il  feditauffi.De  Pinclimtion  qu'on  a  pour  * 
certaines  perfonnes  .  pour  certaines  chofes , 
de  l'emorelTcmcnr  avec  lequel  on  les  recher- 
che .  Se  du  plaifir  qu'on  y  trouve.  //  n'a  nul 
goufl  pour  Us  ehojes  du  ciel,  il  n'a  pas  de  goufl 
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pur  les  «ers ,  f*ur  la  mufijue.  U  * 
de  fo»ft  P«*r  cette ferfionu  la. 
*&£  prend  au*  ,  Pour  le  fentiment 
blc  ou  avantageux  qu'on  a  de  quelque :  chote. 
Ces  ouvrée  eft  M  ^  *        *»  ■»•«*•  H*- 
n'eft  V*s  a*  mm  gouft.  . 

g  ?c  dit  auff. ,  De  U  manière  dont  une 
chofe  eft  faitc,du  caractère  particulier  de  quel- 
que ouvrage.  Cet  ouvrage  eft  de  bon  gorjt  w 
m< ubte  eft  de  b.n  gouft ,  de  mauvais  gouft. 
homme  la  travaille  dnns  un  fort  mauvais  goujt. 
la  portes  &  Us  jeux  de  mots  dans  des  puces 
£,loquence  font  d'un  mefehant  go  ft, 

U  fe  dit  pareillement  ,  Du  caractère  d  un 
Auteur,  /un  Peintre  ,  d'un  Sculpteur  ,  & 
mefme  du  caradere  gênerai  d  un  I.cclc  Ces 
vers  là  font  dans  U  gouft  de  Malherbe,  et  ta- 
bleau ta  eft  dansUgouit  de  Michel- Ange  .  de 
Raphaël,  je  reconnois  U  gouft  du  Titien,  cette 
pièce  eft  bien  du  gouft  de  C  onzième  fiecU.  tl  * 
tferit  dans  U  gouft  de  fonfiecle- 
GOUSTER.v.a.  Sentir  &  difeerner  les  fa- 
veurs  par  le  gouft.  Il  gonfle  bien  ce  qu  tl  man- 
ie ,  il  /fait  bien  ronfler  te  vin. 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Ne  prendre  que 
tant  foit  peu  de  quelque  chofe  qui  fc  boit  ou 
qui  fe  mange  ,  ne  faire  qu'en  tafter.  V >nlez- 
vous  gouft  tr  à  noftre  vin  ,  de  noftre  vin  ï  ce 
n'eil  que  four  en  gonfler  ,  four  y  goufter.  gon- 
fler une  fiufe.  gonflez  de  cette  fauffe. 

11  lignifie  fig-  Efiaycr ,  cfprouvcr.  Il  • 
gonflé  delà  guerre,  il  en  eflfaoul.  tl  aeftudti 
en  Médecine,  en  Théologie ,  en  J uriffrudence , 
c'eji  un  homme  qui  veut  gonfler  de  to»t. 

Il  fignific  fig  Approuver ,  trouver  bon.  Je 
goufle%ien  ce  que  vont  dites,  je  ne  fus  jamais 
luy  faire  gonfler  vos  raifons. 

On  dit  qu'O»  n'a  jamai'pù  gonfler  un  hom- 
me ,  qu'on  n'a  jamais  pû  gonfler  fin  efprit ,  fis 
manières ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  jamais  pu 
s'en  accommoder ,  que  fon  efprit  6c  fes  ma- 
nières deplaifenr. 
GOUSTER.v.  n.  Faire  collation  ,  manger  en- 
tre le  difncr  &  le  fouper.  //  fat  fis  quatre  re- 
pas ,  il  desjeune  ,  il  d  fne ,  il  gonfle  ,  tlfoupe. 
donnez,  à  gonfler  à  ces  enfants. 
GOUSTER.  f.  m.  Collation  ,  le  repas  qu'on 
(ait  entre  le  difncr  &  le  fouper.  On  Iny  a  don- 
ne des  confitures  &  du  fruit  pour  fin  gonfler,  il 
ne  faut  point  donner  de  viande  aux  enfants 
pour  Uur  gonfler.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  des  enfants. 
GOUTTE,  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofe  liqui- 
de. Petite  goutte,  groffe  goutte,  goutte  d'eau, 
goutte  de  vm  ,  de  bouillon  ,  ShuiU  ,  S  encre  , 
ce  vin  fi  confervera  bon  jnfqu'à  la  dernière 
goutte,  il  n'y  en  a  pas  une  goutte. 

Il  fe  prend  quelquefois  pout  une  quantité 
peu  considérable.  Prenez,  une  goutte  de  vm  , 
une  goutte  de  bouillon. 

On  appelle,  Goutte  fereine ,1a  privation 
foudainc  de  la  veuc  eau  fée  par  l'obftruction 
du  nerf  optique-  //  a  perdu  tout  et  un  coup  U 
veut  pur  une  goutte  ferewe. 


G  0  U 

re  ,  Ne  voir  point ,  &  n'enttnjrt 

GOUTTE  A  GOUTTE.  AdverbulL, 
après  goutte.  U  faut  vtr[er  cette  lio^  ' 
te  «goutte.  f** 
GOUTTE  f.  f  Fluxion  acre  & 
qui  tombe  ordinairement  fut  lopic^ 
G  une  chaud  \  goutte  foide.  telei*^  j_ 
fe ,  entendre  la  goutte ,  il  »  crut&tmeni  ù—,m 
te.  il  a  In  goutte  aux  p  <  Ji ,  *uxtn,*x  **" 
mamt ,  aux  h -as ,  &c.  la  goutte  Info)  ^ 
tie.  il  tft  mtrt  d'une  goutte  remuait.  ,faiT^ 
vaitt ,  elfre  teurmtmi  de  la  f*"  Hjtm—. 
de  rouîtes,  mmgi  de  gonvet. 

On  appelle,  Goutte-crampe ,  Une  (fut» 
de  convulfion  foudaine  &  très  doukai-jk 
du  nerf  de  U  jambe,maii  qui  ittrepeu.^» 
une  goutte- crampe. 

On  appelle,  Goutte  feiatiqut  te  fcUtiui 
Simplement ,  Une  efpece  de  çcwtr,  qui  tient 
depuis  l'cmboiture  de  U  cuiflè  juiqni  t  ^ 
ville  du  pied.  Avoir  lagouttt ftietijtt,  ettr 
la  fiatique. 
GOUTTELETTE,  f.f.  Diminutif  Pere 
goutte.  Vne  gon'teUite.  une  fetite^mtelmt. 
H  eft  de  peu  d'ufage. 


.  aifin. 

Goutte,  Se  dit  adverbialement  dans  cer- 
taines parafes  où  il  tient  lieu  de  négati- 
ve- Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit. 
&*  voir  gontte  ,  n'entendre  goutte  ,  pout  di- 


GOUTTEUX,  EUSE.adj.Qjidfujaiu 
goutte.  Il  eft  b  tn gouttiux.  il  ii  ju- 
teux, il  n'y  a  çuere  4e  femmes gutmtfn. 
GOUTTIERE,  f.f.  PctitcaraJpMoùlBcm 
de  la  pluye  coulent  de  deflus  lu  toits,  dm- 
t'iere  de  bois,  gouttière  dtpiemo. 

On  appelle  aufli ,  Gouttitrt,  Une bondede 
cuir  qui  avance  au  tour  de  l'iaiperule  d'un 
carroffé  ,  &  qui  lest  i  ctupcf'.bcr  q i;e  Ij pluy: 
n'y  entre  par  les  porticres.  Les  gouttières  du» 
ca-'offe. 

GOUVERNAIL.  f.m.  Pièce  de  bois  amenée 
au  denierc d'un  navire, d'un  TiiÛeau.d  une 
galcrc ,  d  un  hitcau ,  &  qui  fert  à  le  gouver- 
ner &  à  le  faire  allct  du  coite  qu'on  veut. 
Tenir  U  gouverna:!  Sun  voiffeau.  un  twp  it 
mer  romi  it  Ugonvemuil. 

On  dit  lig.  En  pirlantdUn  Eftat,  Trtir 
le  gouvernail ,  pout  dire ,  Le  gouverner.  Les 
u pures  aUoicnt  bien  tanlt  oue  et  Maijrt  k- 
noit  le  gouvernail. 

GOUVERNANTE,  f.f.  La  femme  du  Gou- 
verneur d'une  provmce ,  d'une  Place.-W***- 
me  la  Gouvernante. 

1 1  fe  dit  aufli ,  d'Une  femme  qui  i  foin  de 
l'éducation  dei  enfints.  la  jnwnwmr  ùi 
enfants  de  France,  la  gonvtrntmt  de  vna- 
f  unis.  La  geuvemante  dit  fies  Semeur,  lot 
chez  la  Reine,  foit  chez  Madame,  ire» 
celle  qui  veille  fur  laconduitc>l»J*»s 
des  filles  d'honneur.  U  gouwum** 

GOV  V  B  R  H  A  h  t  E  ,  S'cftditquekniefoi» 
au  premier  fens  d'une  femme  qui  tot  u 
fonSion  de  Gouverneur  dans  «PJ», 
dans  une  Province ,  f^W,™; 
ceiTcs  deU  Maifon  d'Auftt^  ^  ^ 
veinantes  des  Pays-Bas.  _  ..j. 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  v.  UO«p« 

Gouverneur  dans  une  Province 

Ville,  dansuneplace  forte.  W?**" 

ni  U  gouvernement  de  N.rmanM  le 
LLiuneulUplace.fia^^ 
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foui  le  pouvoir  du  Gouverneur.  Vn  gouver- 
nement d'une  grande  eftenduè. 

On  dit ,  Avoir  queUiue  ch"fe  tn  feu  gouver- 
nement ,  pour  dire  ,  Eftrc  chargé  d'en  avoir 
foin.  Vn  Officier  quia  la  vaijfeH:  ,  &  le  linge 
en  fox  gouvernement.  Il  a  Ut  vivres,  lu  provi- 
'•■  jtons-'tn  fon  gouvernement,  on  ne  luy  a  pas  don- 
né cet*  en  gouvernement,  il  n'en  tjl  pus  refpon- 
fable. 

GOUVERNER;  v  a.  Rcgrr  .  conduire  arec 
«  authorîré.  Ci  Grince  gouverne  fa gemtnt  fon 
Reyaumi.  il  çouvem:  Jet  Eflatt  avec  juflice. 
■  cet  Ejlal ,  ces  peuples  font- bien  gouvernée,,  ci 
'  ■pce  de  fumiSe  gouverne  bien  famafon.  c-'ejl 

au  tere  a  'l«u  vemer  fes  twfanti. . 
-  Il  lignifie  aulli ,  Avoir  l'adiuinidration ,  U 
conduite  de  quelque  chofe.  C'efiluy  qui  gou- 
verne toute  I*  maij'on,  il  en  gouverne  l.  s  affjirts. 
il  gouverne  lu  bourfe  du  Maijlr;.  c'ejl  effe  qui 
gouverne  tout  le  menage> 

Il  fe  met  fouventabiblumcnt.L«  Mlniftrcf 
gouvernent  fous  tauthoritédu  Prince,  celuyqui 
gçuveme  en  ce  Royaume  U  gouverne  uvec  dou- 
ceur &  modération,  c'ejl  lu  femme  qui  gouver- 
ne d*ns  cette  maifin. 

Gouverner  u»  vaiffeau  ,  un  navire  ,  un  ba- 
fle*u  ,  C'cft  Je  conduire  .  le  mener  fur  la  mer, 
fur  une  rivière ,  le  faire  aller  où  l'on  veut. 
Le  Pilote  qui  fouvernoit  ce  v.iijfcau. 

On  ditfig.  d'Un  homme  qui  a  la  conduite 
d'une  cntrepnfc  ,  que  C'ejl  tuy  qui  gouverne 
U  burque. 

On  ditaufli  fig.  &  prov.  qu'V»  homme  gou- 
verne bien  f*  burque  ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
duit bien  les  affaires. 
Gouverner  ,  Signifie  aufli ,  Mefnagcr  avec 
cfpargne.  Vous  n'avez,  pas  beaucoup  de  muni- 
tions ,  gouvernez  Us  bien,  je  les  gouverner ay  ie 
forte  qu'il  y  tn  aura  affez..  il  n'a  qu'un  très  pe- 
tit revenu  :  mais  il  le  gouverne  fi fagement  qu'il 
en  a  ajfez.. 

Gouverner  ,  Se  ditaufli  ,  Pour  avoir  foin 
de  l'éducation  ,  de  la  nourriture  des  enfants. 
Cejl  une  habite  femme,  elU  s'entend  bit»  à 
gouverner  Us  enfants. 
Il  fe  dit  aulli ,  De  la  nourriture  de  toute 

•  forte  d'animaux.  //  a  toute  fa  vie  élevé  des 
chevaux  ,  U  (fait  bien  les  gouverner,  cette  fem- 
me gouverne  bien  une  baffecour* 

Il  fe  dit  auffi,  Du  foin  qu'on  a  qu'une 
chofe  foit  en  bon  cftat, qu'elle  ne  perifle  pas. 
//  entend  a  gouverner  le  vus ,  a  gouverner  une 
cave. 

On  dir ,  Gouverner  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Avoir  grand  crédit ,  grand  pouvoir  fur 
fon  cfprit.  fe  voudrais  bien  trouver  quelqu'un 
qui  «euvernajl  mon  Rapporteur,  vous  me  pou- 
vez, rendre  de  bons  offices  ,  auprès  de  luy,  vous 
U  gouvernez.,  ptrfonne  ne  le  gouverne,  ce  n'ejî 
pus  un  homme  a  fe  Uiftr  gouverner,  tel  croit 
gouverner  un  autre  qui  en  ejt gouverne. 

On  ditaufli  ,  Comment  gouvernez.-vous  un 
tel?  pour  dire,  Comment  eues- vous  ,  dc- 
qucllc  façon  vivez  vous  avec  luy  >  le  voyez- 
vous  fou  vent  ;  Et  on  dit.fo»"  gouve  meru-t- 
on  long-temps  en  ce  Pajs-cy ,  pour  duc  ,  Dc- 
meurerrt  vouslong-rcmps  en  ce  Pays-cy. 
Se  gooverncr  .C'cft  tenir  une  conduite  bon- 
ne ou  mauvaife  dans  fa  vie ,  dans  fes  moeurs, 
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s  gement  ,  il  ne  s'efl  pas  bien gouvemf  dans  cette 
affaire-là.  il  s'efl  bien  gouverné  avec  tout  le 
■  monde ,  Avec  fes  égaux.  On  dit ,  <\\x'V We fem- 
me ,  qu'une  fis*  fi  gouverne  mal  .Quand  elle 
a  une  mauvaife  conduite  fur  ce  qui  regarde 
-  fon  honneur. 
Gouverne  .  ee*  part. 
GOUVERNEUR,  f.  m.  v.  Ccluy  qui  com- 
mande en  Chef  dans  une  Provincc,<7ff«v*r- 
neur  de  Guyenne  ,  &  on  appelle ,  Gouverneur 
dans  une  place  forte  ccluy  qui  commande  les 
Troupes.  Gouverneur  d*  Arrat  ,  &c.  gouver- 
.  neur  de  la  Citadelle  de  ..  .... 

Il  lignine  auffi,  Ccluy  qui  eft  commis  pour 
avoir  loin  de  l'éducation  &  de  l'inftitution 
d'un  jeune  Seigneur ,  d'un  jeune  Princc.G'o«- 
vtrmur  du  Roy.  habde  gouverneur,  fuge  gou- 
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is  fes  affaira.  //  s'efl  tousjours  gouverné  fa- 
Dkt.dcl'Ac.  Fr.  Tome  I. 


GRABAT,  f.  m.  Mefchant  lit  tel  que  ceux  des 
pauvfcs  gens  On  trouva  cinq  ou  fix  petits 
enfants  couchez,  fur  un  mefchant  grabat,  ih 
font  dans  une  extrême  miftre  ,  ils  n'ont  qu'un 
mejoant  grabat. 

On  dit  prov.  qu't>*  homme  eji  fur  legra- 
bAt .  pour  dire  ,  qu'il  cft  malidc  au  lit. 
GRABUGE,  t'.  m.  Querelle,  differ  end,  noife. 
iti  ont  eu  quelque  grabug  ■  enfemble.  ces  erabu- 
ges  durent  long-temps,  il  y  a  du  orabu^e  entre» 
eux.W  n'a  d'ufage  que  da^  le  llylc  familier. 
GRACE,  f.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quelqu'un 
fans  y  cftrc  oblige.  S  il  vous,  accorde  telle  chofe, 
ce  JerA  une  pure  gruce.  je  vous  demande  cette 
grAce.  je  vous  demande  cela  en  grAce.  faites- 
moy  la  grâce  de.  ...  il  tient  cela'devojhe  pnh 
ce ,  de  vojlre  pure  grâce,  j'ay  receu  plufunrt 
grâces  de  luj.  s 

On  dit .  Faire  grâce  à  quelqu'un ,  pour  di- 
re ,  Luy  accorder  ,  luy  remettre  ce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  demander  avec  jufticc.  Quand  on 
vous  a  Accordé  cela  ,  en  vsi-.s  a  fait  grâce,  il 
me  devait  mille  efeus  ,  mAts  je  luy  uyfait  grâce 
de  ta  moine'. 

On  dit ,  Trouver  grâce  devant  Us  yeux  de 
quelqu'un  ,  devant  quelqu'un,  pour  dire,  Luy 
plaire  .gagner  fa  bienveillance.  Et  cela  nefe 
dit  que  d'Une  perfonne  cxcrcmcmcnt  infé- 
rieure à  l'égard  d'une  autre. 

On  dit  ,  Grâce  à  Dieu  ,  gr.ice  à  la  bonté  de 
Dieu ,  pour  marquer  que  c'cft  de  la  b  >nré  Je 
Dieu  qu'on  tient  (a  choie  dont  il  s'agit.  //  fe 
porte  mieux  grâce  à  Dieu.  On  dit  aulli  dans 
un  feus  pareil.  Grâce  à  voire  bonté ,  g>Ace  k 
Vûs  foins,  grAce  à  ce  Prince.  grAceÀ  fon  coura- 
ge ,  a  fit  prudence. 

On  dit  prov.  ciu'Vne  chofe  efi  venue  de  la 
grâce  de  Dieu ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  eue  fins 
aucun  foin  ,  fans  aucune  ptinc.  fans  qu'elle 
ait  rien  coufté. 

Pur  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  les  Prin- 
ces Souverains  ont  accouftumé  de  mettte  dans , 
leurs  titres.  Louis  par  la  gruce  de  Dieu  ,  Roy 
de  Frunce  &  de  Navarre. 

On  appelloit  autrefois ,  Grâce  expetlative, 
Les  proviiions  que  la  Cour  de  Rome  donnoit 
paravanec  du  Bénéfice  d'un  homme  vivant. 
Et  dans  Us  Ordres  de  Chevalerie  ,  ou  il  faut 
faire  preuve  de  nobltffe  ,  on  appelle  ,  Che- 
valiers de  grâce  ,  Les  Chevaliers  qui  ne 
A  A  aa  a 
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pouvint  hxic  preuve  de  nobleiTc  font  receus 
par  erace  dans  l'Ordre. 
f  On  die,  SftrtmpéaMfrù  du  Prince, 
eu  de  quelque  fer fenne  puiffantt ,  pour  dire  , 
Y  clUc  en  confideration  ,  en  faveur.  On  du 
dans  le  mefmc  fens  ,  Rentra  en  grâce ,  eftre 

remis  en  gr*ci-  ,  , 

Bon  m  es- g  races  ,  Se  dit  1  peuplés  dans  un 
fens  pareil.  //  *ft  dans  lesbonnes  du  R*J- 
il  m  fer  du  Us  hormes-graus  du,  Prince. 

On  dit  auflî  encre  particuliers  ,  Comment 
fuis- je  dans  vos bonnes-grâces  f  conferve^moy 
Chômeur  de  vos  bonnes-grâces  ,  pour  dire  . 
Comment  fuis- je  avec  vous ,  coofervci-moy 
l'honneur  de  voflrc  amitié. 

On  dit,  Eftre  dans  les  bennes  grâces  Sun* 
Dam* ,  pour  dire  ,  En  eftrc  aime. 
Grâce,  Se  dit  plus  cftroitcmcnt  de  l'aide  & 
du  fecours  que  Dieu  donne  aux  hommes  pour 
faire  leur  falut.  On  ne  peut  fe  fauver  fens  U 
greue.gr eue  prévenante,  grâce  fufft fonte,  grâce 
efficace,  grâce  gratuite,  trace  «UueSe.  coopérer 
a  la  grâce,  manquer  a  te  grâce,  grâce  fan£li- 
fianu.  grâce  habituent. Us  facremems  confèrent 
la  grâce.  U  grâce  du  baptefme.  eftre  en  grâce , 
en  eftat  de  grâce,  perdre  la  grâce,  conferver  lu 
grâce,  ftrfeverer  dans  la  grâce,  mourir  dans  U 
grâce  de  Dieu,  demander  U  grâce  de  D  'un  ,ft 
fainte  grâce. 
Grâce  ,  Se  dit  auflî,  d'Un  certain  agrément 
dans  tes  perfonnes  &  dans  les  chofes.  Cette 
femme  eft  belle,  mais  elle  n'a  aucune  grâce,  elle 
*  mauvaife  grâce,  danfer,  marcher  de  bonue- 

Îrace ,  de  mauvaife  grâce,  faire  un  conte  de 
tnnt  gface.  il  a  de  la  grâce  a  tout  ce  qu'il 
fait,  il  fait  tout  avec  grâce,  cela  ejl  dit  avec 
grâce,  cet  habit  n'a  point  de  grâce,  eftre  habilli 
de  bonne  grâce,  cette  femme  u  det grâces. 

On  dit ,  qu'Un  homme,  N'a  pas  benne- 
grace ,  ou  qu' ii*  mauvaife  grâce  de  faire  telle 
ou  telle  chofe ,  pour  dire ,  Que  ce  qu'il  fait  eft 
contre  la  raifon  ,  ou  contre  la  bicnfcancc.  // 
a  mauvaife  grâce  de  fe  plaindre  d'une  chofe 
qu'il  a  luy-mefme  voulu,  un  fils  n'a  pas  bonne- 
grace  de  plaider  contre  fon  pere.  Et  on  dit  par 
ironie  ,  Vrayment  vous  avex.  bonne-grace  de 
prétendre*  qn* ,  &c. 

On  appelle ,  Bonne-grace ,  Un  petit  rideau 
cftroitau  chevet  d'un  lit.  La  bonne  grâce  d un 
lit.  les  cantonnier  es  &  les.bennes-graces. 

Les  Anciens  comptoient  parmy  leurs  Di- 
vinirez ,  trois  Déciles  qu'ils  nommoient , 
Les  trois  Grâces  ,  &  qu'ils  donnoient  pour 
compagnes  1  Venus. 

On  dit ,  d'Un  homme  de  mauvais  air ,  & 
qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  fait,  & 
dans  ce  qu'il  dit ,  qu*//  n'a  pas  ftcrifi*  aux 
graefs. 

On  dit,  Rendre  grâce, ou  rendre  grâce  s, fout 
dire,  Remercier , Toit  en  acceptant,foit  en  re- 
fufant  civilement.  Je  vous  rends  grâce ,  je  vous 
rends  miBe grâces,  rendre  des  aDions  de  grâces. 

En  ce  fens ,  on  appelle ,  Grâces ,  Une  prière 
qu'on  fait  à  Dieu  après  le  repas  pour  le  re- 
mercier de  fes  biens.  Dire  grâces. 
Grâce  ,  Se  dit  auflî ,  Du  pardon  que  le  Prince 
accorde  de  fon  authoritc  fouveratnc  à  un  cri- 
minel ,  pour  luy  remettre  la  peine  que  meri- 
toit  fon  crime.  //  4  obtenu  fa  grâce.  Un  appar- 
ent qu'au  Prince  de  donner  grâce.  il  eftoit 
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desjafurtefchaugéHi,  *  «4.4. 

U  fe  dit  pareillement ,  Du  1^  _ , 
Pnnce.crdePard«Letnrœ 
la  connoilTance  k  Ymduixummmt* 

dan,  te,  Lettres  au'iisvoU  obusuT^T 
ttti  pendu  avec  fa  grâce  au  t<m.  * 
On  appelle,  Coup  de  grâce,  U  «*.  ^  l 
bourreau  donne  fur  rcltomac  , 

roué  vif,  afindel'empefcherdcbT,]/!* 
long-temps.  4  r* 

De  grâce,  adv.  Par  grâce,  p„  m  t, 

GRACIABLE.  ad j.  de  tout  genre.  Qjmj., 
mifllblc ,  digne  de  pardon.  Il  na 
fage  qu'en  ces  phrafes.  Fait 
graciable  ila  tu*  nubeumie,  mi,^^ 
corps  défendant  ;  U  fait  est  rreaMi 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D î  ^ 
gracieufc.     reçoit  f,  gracieufimm  ma  ^ 
ont  affaire  a  luy.  vous  devrttt.  l*j 
gracie  ufement. 

GR  AC1EUSER.  v.a.  Faire  des  deraoaJhrices 
d'amitié  à  quelqu'un  ,  pour  pgner  les  fccn- 
nés  grâces.  Cette  femme  f*  >rirr«rit»ff  ij 
eft  du  ityle  familier  .  *  J 

Gracieuse,  Ée.  part. pair. 

GRACIEUSETE',  f.  f.  Honncfteté,  ctTiiitt. 
Il  m'a  fait  une  gracieufeti  *  ktmle  jt  muet- 
tendois  pas.  il  m  a  fait  mit  gratiiufitet,  lleft 
du  llylc  familier. 

Il  (ignifie  auflî  ,  Gratification,  Ce  qu'on 
donne  a  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  luy 
doit ,  par-dcllui  ce  qu'on  Juy  doir.  S'il  s» 
fort  bien  dont  cette  *f*ire ,  je  l*j  f<r*j  quel- 
que  gracieufeti.  Il  eft  du  llylc  familier. 

GRACIEUX  ,  Ll  SE.  adj.  Agréable  ,qui  a 
beaucoup  de  grâce  &  d'agrément.  Sm-rin 
gracieux,  air  gracieux ,  m*nitrtrr*cu»ft-  \lj 
a  quelque  chofe  de  gracieux  dans  ci  ubitu,  H 
Peintre  a  le  pinceau  gracieux. 

GRADATION,  f.  f.  Figure  de  Rhetoriq* 
par  l  aquelleonaucmble  pluliu-n  choies  qui 
enche  iflent  les  unes  furies  auttes. 

GRADE,  f.  m.  Dignité, degré  dboDnenr./J4 
efté  iltvt  au  plus  haut  grade,  il  4  mrnt  *  u 
nouveau  grade. 

Grade,  Se  dir  auflî ,  Da  difatnts  ie- 
grez  qu'on  acquiert  dans  les  Unwerflca 
L*  Baccalauréat  eft  uu  grade.  attvr» 
Us  grades  dans  l'Vniverfui  défais,  il  fut 
avoir  eftudii  deux  ans  en  Fbiltfipkie.&tmi 
ans  en  Théologie. 

Il  fe  dit  aulfi ,  Des  Lettres  qu'on  ctotet 
en  verra  des  grades  qu'on  a  acquis.  Et  «eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit,  Siguiferta  treiti. 

GRADIN,  f.m.  Diminutif.  Petit  dtgit  m  on 
met  fur  des  Autels ,  fur  des  cabinets ,  fur  des 
buffets ,  &c  pour  y  poler  des  duBdekrs, 
des  vafe*  de  fleurs,  des  porcelaines,  tec 

On  appelle  auflî  ,  Gradins,  Des  hmace- 
vezlcsuns  au  dcllus  des  autres  pour  pbect 
plufieurs  perfonnes  dans  les  grandes  allem- 
bJées ,  aux  bals ,  fur  le  theata.  //  *  f* 
mettre  plufieurs  gradins. 

GRADU  ATION.  f.  f.  v.  Divifion  endegra. 
Iln'ad'ufage  quedans  ledogmaoque.ùf* 
a-uatien  d'un  ThermometrcU?**»*"* 
Baromttrt. 
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GRADUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  v»  pardegrez. 
Il  n'clt  gitcrc  en  ulage  qu'en  cette  phrafe. 
Subji  t  Ht  ton  graduelle. 

On  appelle  ,  Pfeaumes  graduels ,  Certains 
Pfeaumes  que  les  Hébreux  chantoient  fur  les 
degrez  du  Temple. 

Graduel,  S'cmpl  ■-  ■  auffi  fubft-  St  dans  cette 
acception  il  fe  dit  d'un  certain  verfet  qui 
fc  chante  entre  l'Epiftre  &  l'Evangile  ,  Se 
qui  fe  chantoir  autrefois  au  Jubé,  comme  il 
fe  pratique  encore  en  quelques  Eglifcs.C'W- 
ter  le  graduel. 

Il  fedit  pareillement,  d'Un  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  léchante  au  Lutrin  pen- 
dant la  Mcfte.  Achtttr  un  graduel. 

GRADUER-  v.  a.  Marquer  des  dcgrczdc  di- 
Vifion.  Graduer  un  Tnermometre.  graduer  un 
Baromètre ,  Itt  cercles  d'une  Sphère  ,  des  Car- 
tes de  Géographie. 

Graduer,  Signifie  auffi ,  Conférer  des  degrez 
dans  l'une  des  cinq  Facilitez  de  quelque  Uni- 
verfiié.  Se  fAre  graduer  tn  Théologie.  It  Chan- 
celier de  (Vniverfiii  eft  cetny  qui  a  droit  de 
graduer. 

Gradue,  Part.  Graiui  en  Théologie,  gradue 
en  Médecine,  un  Juge  Royal  gradué. 

Il  cft  auffi  fubft.  &  il  lignifie  ,  Celuy  qui 
a  pris  des  degrez  dans  quelqu'une  des  cinq 
Facultez.  Cejl  un  gradut.  mets  de  graduez, 
miis  aff  lié  aux  graduez. 

On  appelle,  "^Graduf  nommé ,  Un  gradué 
qui  a  une  nomination  fur  un  Bénéfice ,  en 
vertu  de  fes  grade*. 
GRAILLON.Y.m.  Le»  reftes  ramaflez  d'un 
repas.  Les  gueux  vivent  de  graillons,  un  ra~ 
foufl  qui  fent  le  erai&on. 
GRAIN,  f.  m.  Le  fruit  &  la  femence  du  fro- 
ment ,  du  fciglc,  de  l'orge  ,  de  l'avoinc&c. 
Le  grain  de  ces  froments  ejl  fort  gros  ,  eft  plein, 
eft  pefant ,  efi  affamé  ,  eji  menu,  voila  de  beau 
in.  ce  bled  tjl  mat  battu ,  il  y  a  encore  bien 
v  grain  dans  la  paille,  il  a  vendu  tout  fon 


F, 

bled  ,iln 'en  a  pas  un  grain,  battre  les  grains, 
ferrer  les  grains ,  loger  les  grains. 

On  appelle ,  Gros  grains ,  le  froment  t  le 
mefteil ,  Se  le  fciglc ,  Menus  grains,  Les  grains 
qu'on  femeen  Mars ,  comme  l'orge ,  l'avoi- 
ne, le  mil,  la  vclfe ,  3cc.  G  rai*  d  orge. grain 
de  mit. 

On  appelle,  Poulets  de  grain  ,  Les  petits 
poulets  que  l'on  nourrit  de  grain. 

On  dit  fig.  cns'Vn  homme  efi  dans  te  grain , 
pour  dire ,  qu'il  eft  entré  dans  quelque  irïairc 
utile.  //  tjl  affocié  dans  les  Fermes  du  Roy  ,  te 
voilà  dans  le  grain.  Il  eft  bas. 
Grain  ,  Se  dit  auffi.Du  fruit  de  certaines  plan- 
tes  Se  de  certains  arbriileaux.  Grain  de  rai  fin. 
grain  de  verjus,  grain  de  grenade,  grain  de 
Jure  nu.  grain  de  genièvre,  grain  de  laurier, 
grain  de  poivre,  grain  de  moutarde. 

Il  fc  dit  encore  pat  analogie,  De  certaines 
chofes  faites  à  peu  prés  en  forme  de  grain. 
Grain  de  chapelet,  les  grains  d'un  celier  d'am- 
bre, des  grains  «f  or.  un  gretin  £  encens. 

On  appelle  ,  Catholique  à  grot  grain  ,  Un 
catholique  qui  ne  fait  pas  fcrupule  de  beau- 
coup de  chofes  deffenducs  par  la  Religion.  Il 
cft  du  ftyle  familier. 
G  RAiN.Scditcncorc.Des  petites  parties  de  cer- 
tains amas  ou  monceaux.  6' rj»«  de  fable-grain 
Die*,  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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Je  bled,  grain  dtfel.  grain  de  poudre  a  canon. 

On  dit  fig.  qu  //  n'y  a  pas  un  g,ain  de  fd 
dans  un  ouvrage  ,  pour  dire,  quIL,cft  inlî- 
pidc,  qu  il  n'y  a  rien  de  piquant  .d'agréable. 

On  dit  fig.  qu'V*r homme  a  un  rrain  de  fo- 
lie  danslauftc,  pour  dirc.qu'H  ctt  un  peu 

On  dit  auffi,  Il  n'a  pas  un  grain  de  bon  Cens 
un  grain  de  jugement.  \ 

Il  fedit  auffi  ,  En  parlant  de  certaines 
eftoffes ,  de  certains  cu.rs,  &  mcfme  des  pier- 
res- Cette futaine  a  le  grain  plus  gros ,  pljtmt. 

7eZ  Zntd£re'Vin  ***** 
ne  dont  le  fonds  efi  a  grain  d'or  oe.ee  marroqwn 

eft  d  un  beau  grain,  ce  marbre  ejl  d'un  grain 
plus  gros  tjue  t  autre. 

On  appelle  ,  Grains  de  petite  vertle  ,  Lc> 
pullules  que  la  petite  verolcpoulTc  au  dehors. 

On  appelle ,  Grains  de  vent,  &  Amplement 
£»"*«»«•  termes  de  marine,  Certains  tour- 
billons qui  fc  forment  tout  à  coup  ,  &  qui 
a  proportion  de  leur  violence  endommagent, 
plus  ou  moins  Je  vaifteau.  Voila  un  grain  de 
vent,  voilà  un  grain  bien  noir. 
Grain  ,  Se  dit ,  d'Un  petit  poids  faifant  la  ta- 
xante douzième  partie  dune  dragme.d'un 
.  gros.  Cela  pefe  tant  de  grains,  cette  pijhlle  ek 
légère  d  un  gram  ,  de  deux  grains,  quelquefois 
il  ne  faut  qu  un  grain  pour  faire  tresbucherla 
balance. 

GRAINE  f.  f.  La  femenec  de  quelques  nlan- 
rcs.  Graine  de  lailluc ,  depourpie,  Jefpinards 
de  pavot,  de  cochenille,  Sec.  graine  Je  geneft' 
de  gen  evre ,  de  cyprès  ,  de  laurier,  oraine  de 
chou,  grame de  melon,  graine  de  concombre.ee* 
la  vient  de  graine,  des  herbes  montées  en  grai- 
ne ,  qui  font  en  graine,  femertes  graines  en  de- 


tours,  acheter  de  la  graine  pour  des  oifeaux. 

Figurémcnt ,  Eti  parlant  de  laquais ,  d 
pages,  d'efeoliers  &  d'autres  jeunes  gens  ma  ■ 
lins ,  on  dit ,  que  Cefl  un  mauvai/e  craint. 
Et  en  parlant  d'une  hllc  qui  vicillitïans  fe 
marier  ,  on  dit  ,  qu'£&  monte  en  graine.  Il 
cft  du  ftyle  familier. 
GRAISSE,  f  f.  Subftanccondtucufc  &  aifcea 
fondre  ,  répandue  en  diverfes  parties  du 
corps  de  l'animal.  La  graife  Cincommode. 
eftre  chargé  de  graiffe.  graiffe  moUe.il  eft  gr.i  s  , 
mais  ce  n  eft  vas  d'une  bonne  graiffe.  graiffe  de 
bœuf,  graiffe  de  chapon  ,  &c.  cette  becaffe  a 
un  doigt  de  graiffe.  graiffe  figée,  graiffe  fondue, 
il  y  a  trop  de  graiffe  dans  ce  potage,  dans  cette 
Jauffe.  il  eft  tombé  de  la  graiffe  jur  fon  habit, 
habit  plein  de  graiffe. 

On  dit ,  En  parlant  des  cailles ,  des  orto- 
lans ,  Se  des  autres  petits  oifeaux  fott  gras  , 
que  Ce  font  des  pelotons  de  graiffe. 

t  Sl"  'P^llc  tig"  L*Zr*>fedt  U  terre,  La 
fubftancelaplus  onéhicufc,  Se  qui  contribue 
le  plus  à  la  fertilité  de  la  tetre.  Les  grandes 
ravines  emportent  toute  la  graiffe  delà  terre. 

On  dit  fig.  qu'y»  homme  a  emporté  toute 
la  graiffe  d'une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  en 
a  tiré  toute  l'utilité  ,  tout  l'avantage. 

On  dit  prov.  Se  fig.  A  graiffe  d"  argent  , 
pour  dire ,  A  force  d'argent.  Il  n'a  d  uuge 
que  dans  le  ftyle  familier. 
GRAISSER,  v.a.  Frotter ,  oindre  de  graille , 
de  quelque  choie  d'onctueux.  Gratffer  det 
bettes ,  des  ftuliers.  graiffer  les  rouis  d'un» 
A  A  aaa  ij 
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«Lm«W.  ******  graif*rlepi*dd*n 

*Onâit  ptov  Graifx.  le, *****  • 
H%  nim  U>  l">  brnJU  ,  pour  d.rç  . 

un  mal  honneftc  homme ,  il  s  imagine  qu  on 
veut  luy  faire  de  b  peine 

Dans  le  rtyle  familier ,  on  dit,  Graifferfes 
tttut ,  pour  dire  ,  Se  préparer  a  partir.  fous 
u'avet.  qu'a  tr*i{*  vot  *>«"<*•  . 

On  dit  pov.&hg.  GrM,ferUr*M* 
culqu'nn  ,  pour  dire ,  Donner  de  1  argent  à 
quelqu'un  pour  le  corrompre,  tt  on  dit  dans 
?c  mcïme  lins.  Griffer  le  marteau  .  pour  di- 
re, Donner  de  l'argent  au  portier  pour  avoir 
une  entrée  libre. 
Graisse,  *'e  .  P*«.  part.  , 
GRAM  MAIRE,  f  f.  L'art  qu.  enfeigne  1  par- 
ler &  àeferire  corrcacmeiit.  La  règles  de  la 
grammaire,  faire  quelque  faute  contr e la gram- 
tw,Vf.  la  grammaire  Hébraïque,  la grammai- 
re Grecque,  grammaire  Latine,  grammaire 
Trançtfe.  enfeigner  U  grammaire,  ffavotr 
fort  'bien  U  grammaire,  la  grammaire  efl  U 
commencement  de  toutes  Ut  eftudes.  lajyntaxe 
tft  la  principale  Partie  de  ta  grammai  re. 

On  appelle  aufli ,  Grammaire ,  Le  livre  où 
font  renfermez  les  préceptes  de  cet  art.  Ache- 
ter une  grammaire.  .  y  ■  | 
GRAMMAIRIEN,  f.  m.  Ccluy  qui  fçait  la 
grammaire ,  qui  aeferit  de  la  grammaire.  Les 
anciens  grammairiens.  Us gramma  riens  Grecs, 
les  grammairiens  Latins,  ceft  *n  excellent 
grammairien,  c'tflu»  mauvais  grammairien. 
GRAMMATICAL  ,  ALE- ad).  Qui  cft  félon 
les  règles  de  la  grammaire.  Conflrudion  gram- 
maticaU. cette  façon  de  parler  ejl  grammattea- 
le ,  mats  elle  n  efl  pas  naturelle,  ce  difeours  efl 
pins  grammatical  qu 'il  nefl  élégant. 
GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  l« 
règles  de  la  grammaire.  Cela  efl  bon  gramma- 
ticalement ,  mais  il  y  a  peu  d élégance. 
GRAND  ,  AN  DE  adj.  Qui  cft  fort  cftendu 
en  longueur  ,  en  largeur  ou  cn  profondeur. 
Grand  homme,  grand  arbre,  grand  fleuve, 
grand  efface  de  terre,  grand  enclos,  grande  ou- 
verture, grand précipice. 

On  dit ,  que  Des  enfants  font  desja  grands , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  crûs  jufques  à  un 
certain  point.  Cette  femme  a  des  enfants  desja 
grands,  cet  tnfantfe  fait  grand. 

On  le  dit  auffi ,  Des  jeunes  arbres  ,  des 
jeunes  plantes ,  Se  des  jeunes  animaux.  Las 
bleds  font  desja  grands,  ce  bois  efldesja  grand. 
Us  Upreaux  font  desja  grandi. 
Grand,  Se  dit  généralement  de  toutes  les 
chofes ,  ou  Phyfiqucs  ou  Morales  qui  fur- 
paflent  la  plufpart  de?  autres  du  mefmc  gén- 
ie. Grand  nombre,  grande  quantité,  grande 
armée,  grand  repas,  grand  bruit,  grandes  ri- 
che fft  s.  grand  froid.gr  and  cbaud.ceft  un  grand 
remède,  &c.  avoir  de  grands  deffems.il  a  f  ame 
grande,  un  grand  génie,  un  grand  efprit.  un 
grand  mérite,  un  grand  cœur,  de  grandes  ver- 
tus &  de  grands  vices,  cela  eft  de  la  grande 
éloquence. grand*  injuftice. grande  avarice,  &c. 
ejire  grand  en  authoriti.c  efl  un  grand  Prince 
un  grand  perfrnnage.un  grand  homme,  ungr and 
Minière,  un  grand  Capitaine,  grand  néolo- 
gie», grand  Faite,  grand  Peintre  ,  &c.  grand 
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fcflerat.  grand  ip,.»,,.  grani^  t(t 

Ondit  ipeupmdansW^ 
Marchera  grand,  parfaire  Jtj£g£ 
nets,  il  tft  arrive  un  grandmalb,»  fa 
une  grande  defptnfe.  cela  w/(.wL,^ 
grands  frais.  '  1 

GRAND.Signifie  quclqucroi«,Qui  éaaaii, 
quantité,  il  n'a  fa,  grand  atteiAu», 
lo^eàcefptcTacU-Pa.        1  ' 

ptincipl.1, 


Il  lignifie  auffi ,  Important,,», 
jour  ef  une  baiatUe  cft  un  grand /oir^Ge. 
neral.  un  de,  grandi  principe  de  U  fMUfc, 
la  grande  maxime  de  Juriffrudetu, 
grand  point  de  ffaveir  bien  fretin  fm  utft. 
il  m' a  donné  une  grande  leçon  far  fm  txal^ 
On  dit ,  Ils  font  grands an., ,  pou  4' 
Extrêmement  amis. 

On  appelle ,  Le  grand nmit ,  h  Cout  Jt 
les  personnes  de  haute  qualité,  furie gtui 
monde,  aimer  le  grand  mtnit.  , 
On  appelle  quelquefois  ,  Cratiti ,  De, 
chofes  qui  patient  un  peu  U  mei'urc itterea. 
née  qu'elles  ont  accouftumé  d avoir,  llj  t 
deux  grandes  l  eues  d icy  là,  c'cS  a  dirt.Plm 
de  deux  lieues.  No»sa,tendtfmadax pa*. 
dis  heures  ,  c  eft  â  dire,  Plus  de  irai  heurts. 
Grand  ,  Eft  aufli  un  titte  de  certain  Officias 

Len  ont  d'autres  fous  eux  dauUtur&n 
eurs  Charges.  Grani-Matjlrt  it  U  Ma- 
lin du  R  y.  Grand-  Mt'flrt  il  tAr.ëcnt. 
Grund'ChambeBan.GrtnJJimofiair.Gmi- 
Efcuyer  ,  &c.le  Grand- Ma$re  de,  Lmà 
Forejls.  le  Grand-Premfl  de  fHtfit. 

On  appelle ,  Grands  S.-igutM,  Les  Se- 
gneurs  de  \a  première  qualité  du  Royiuiw. 
On  dit ,  Trancher  d* grani  Stigntur,  pour 
dire,  Faire  le  grand  Seigneur,  quoiqu'on 
ne  le  foit  p  s 

On  les  appelle  auffi  abfokment.kiît*»*». 
tous  les  grand,  d»  Ratant.  U  [trvkt  it, 
grands,  s'attacher  'a  un  guul  Et  <«  & 
proverbialement,  que  Service  it  trt*i  «  f 
pas  héritage  ,  pour  dite .  qu'On  n'dltw 
tousiours  aireuré  de  faire  fortune  itipir,  dci 
grands  i  &  dans  ces  phrafe»  le  mot  de  Gu'i 
cft  employé  fnbfbntivcment.il  'eftwIScunj 
cette  phrafe,  Tancher  d»  grand,  pntètt 
Faire  le  grand  Seigneur ,  quoy  quon  ne  le 

foit  pas-  ,  r 

On  appelle ,  Grands  en  Efpgre,  Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  duel  .««J  P 
vilege  de  fccouvr.r  devant  le  M.  W 
Vn  Grand  d£jpagne.  le  bj  i  Hpt" 

GRAND^Êft'aufli  un  «mtfikii»*^ 
Princes  Souverains.  Le 
Grand  Cam.  U  Grand  M,g^  ^m 
d*  Mofcovie.  I*  Grand  Duc  dtj'^ 

Il  félonne  aufli,  Aux -  Of^ffS 
Ordres  militaires.  GrandM^t^ 
the.  GrandMaiflre  è  rOrdrt  7ta-«1« 
Grand-Mstflre  de  Saint  Lat*"-  ofi. 

Ilfedit  P"eUlement  ,D^«^ 
ciers  principaux  des  mefmesO^^^ 
Prieur  de  France,  grand  Cre*«*»> 

grand  Bailli.  .innné»1u*'- 
£  C'eft  aufli  Untitrequon.^"  1^ 
ques  Princes  .  &  «quelques pj^^g 

•  ont  élevez  pr-deflu"^^ 


ft>es,  qui  fe  font 
par  leurs 
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rite  extraordinaire.  Alexandre  le  Granit,  le 
Grand  Pempr'e.  le  Grand  Cor.ftantin.  Henry 
le  Grand.  Louis  le  Grand.  Saint  Grégoire  It 
Grand.  Albert  le  Grand. 

Les  mots  de  Grand  fie  de  Grande ,  Se  don» 
nentauflî,  En  parlant  de  certaines  charges , 
de  divers  Mon  artères  d'homme»  ou  de  fem- 
mes. Grand  Prieur  de  Ctuny. la  grande  Prieure 
inné  telle  Abbaye. 

Lors  que  le  mot  de  Grande ,  Eft  mis  devant 
un  fubllantif  qui  commence  par  une  confon- 
ne ,  on  fupprime  quelquefois  l'È  dans  la  pro- 
nonciation ,  &  raefmc  en  eferivant  comme 
dans  ces  pbrafes.  A  grand'peine.  faire  grand* 
chère,  c'eft  grand 'pitié,  la  G rand 'Chambra,  la 
Grand" Aie ffe ,  &c.  il  hérite  de  fa  grand* mire. 
Grand,  Eli  quelquefois  fubftantif ,  &  fignific 
Sublime.  Il  y  a  dm  grand  dans  cette  action 
là.  Il  fc  dit  particulièrement  du  ftylc.  ce  Poè- 
me n'efi  pas  bien  régulier, m  aïs  II  y  a  dm  grand, 
cet  A Ht heur,  pour  trop  affeclerle  grand,  tombe 
dans  te'galimatlas.  les  fources  du  grand. 

On  dit  prov.  &  baflemenr ,  Tout  de  grand , 
pour  dire,  Aifcmcnt ,  fans  peine.  Cette  porte 
eft  fi haute  au  une  charrette  de  foin  y  entrerait 
tout  de  grand. 

On  dit  prov.  Du  petit  au  grand,  pour  dire,  Pat 
comparaifon  des  petites  chofes  aux  grandes. 
Em  grand.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  ■ 
dire ,  De  grandeur  naturelle.  //  s'eftfait  pein- 
dre tn  grand. 

On  dit  auffi ,  Faire  une  chofe  en  grand  l'e- 
xécuter en  grand  .  pour  dire  ,  La  faire  d'une 
grandeur  convenable  ,  fur  un  modelle  en  pe- 
tit. Les  petites  machines  ne  reujjiffent  pas  tous- 
jours  en  grand. 

On  dit  ,  Vue  grande  Reyne.  une  grande 
Prmceffe,  pout  dire  ,  Une  Reine ,  une  Prin- 
"  ifluf 
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lluftrc.  Et  on  dit  ,  "Une grande  Dame  , 
pour  dire  ,  Une  Dame  de  haute  naiflànce  fie 
riche  ,  rmis  on  ne  dit  jamais  ,  Vue  grande 
femme ,  que  quand  onveut  parler  de  fa  taille. 
GRAND'MERE,  •)  MERE. 

GRAND  ONCLE,        (  ONCLE. 
GRAND  PERE,  *W,y  PERE. 
GRANDTANTE,        )  TANTE. 
GRANDELET  ,  ETTE.  adj.  Diminutifde 
grand.  Cette  femme  a  detja  des  enfants  uffez. 
grandelets.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
GRANDEMENT,  adv.  Beaucoup,  extrême- 
ment. //  je  trompe  grandement.  Il  vieillit. 
GRANDESSE.  f.  f .  Qualité  d'un  Grand  d'Ef- 
pagne.  Un  tel  favori  mil  la  grandeffi  dans 
cette  maifon.  il  y  a  trois  grandeffes  dans  cette 
maifon.  il  y  a  d-verfes  ctaffes  de  grandeffe. 
GRANDEUR,  f.  f.  Eftcnduc  de  ce  qui  eft 
grand.  Ces  deux  hommes  fout  de  mefme  gran- 
deur, cela  eft  de  la  grandeur  d'un  pied  ,  d'une 
toife.  la  grandeur  <C un  logis  ,  d'un  bois  ,  d'un 
tftang  ,  d'un  parc,  la  grandeur  d 'une  province. 

Il  lignifie  ,  Excellence  ,  fublimité ,  digni- 
ré.  La  grandeur  de  Dieu,  la  grandeur  des  Rose, 
la  grandeur  det  allions,  des  vifloires  de  ce  Prin- 
ce, grandeur  d'urne,  il  eft  de  la  grandeur  d'un 
Eftat  de  fouftenir  fes  Allie  t.  il  y  a  un  air  de 
grandeur  &  de  neblrffe  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  auffi ,  La  grandeur  £  un  crime ,pour 
dire  ,  L'enormiré  d'un  crime. 
Grandevr,  Eft  quelquefois  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  en  parlant ,  ou  en  eferivant 


à  un  grand  Seigneur ,  aux  Evefques ,  ficc. 
Monfigntur  il  plaira  à  Vofl«  Grandeur,  il  « 
fuivi  les  ordres  de  Voflre  Grandeur. 

GRANDIR,  v.  n.  Croiftrc ,  devenir  grand  en 
hauteur.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en  peu  dt 
umpt.  cespluyes  ont  fait  grandir  les  bleds. 

Grandi  ,  ie  ,  part.  pilT.  , 

GRANGE,  f.  f.  Baftimcntoù  l'on  ferre  lc5 
bleds  en  gerbes.  Une  grange  de  tant  de  tra- 
vées, tout  Jet  bleds  font  dans  la  grange  ,  font 
tn  grange,  entaffer  des  gerbes  dans  la  grange, 
batteur  engrange.  Caire  de  ta  rranee. 

GRAPPE.  Cf.  AiTemblagc  de  pluf.wrs  grains 

Îui  font  attachez  comme  par  bouquets  au  fcp 
c  la  vigne  ,  Il  le  dit  auffi,  De  quelques  au- 
tres plantes  ou  arbriiTeaux.  Grappe  de  rai  fin. 
grappe  de  mufeat.  grappe  de  verjus,  grappe  d* 
grojeitle.  grappe  de  Jureau.  grappe  de  lierre, 
longue  ,  groffe  grappe,  menue  grappe,  cette  ef- 
pece  d'arbre  porte  fon  fruit  par  grappes,  la  vi- 
gne eft  fort  avancée,  on  voit  desja  des  grappes, 
la  vigne  a  coulé  ,  il  y  a  beaucoup  de  grappes, 
mais  peu  de  grami. 

On  dit  prov.  fie  fig.  qu"L>«  homme  mord  à 
la  grappe,  pour  dire  ,  qu'il  prend  un  extrê- 
me plailîr  à  une  propohrion  qu'on  luy  fait. 
Dés  an  on  luy  parle  de  cette  affaire ,  U  mord  à, 
la  grappe. 

On  ditauflïd'Un  homme  qui  prend  un  ex- 
trême plailîr  à  ce  qu'il  dit  luy-mcme.  Quand 
il  parle  de  telle  chofe  ,  il  femble  qu'il  morde  à, 
la  grappe. 

Grappe,  Signifie  par  analogie  ,  Une  cfpcce 
de  galle  qui  vienr  aux  pieds  des  chevaux.  Vn 
chevél  qui  a  des  grappes  aux  jambes. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  refte  de 
railins  dans  une  vigne  ,  après  qu'elle  a  efté 
vendangée.  Dés  que  les  vendangeurs  ont  ache- 
vé ,  il  eft  permis  d'aller  grappiller,  la  loy  de 
M ' yfe  deffendoit  au  propriétaire  de  grappiller 
dans  fa  vigne  ,  &  de  glaner  dans  fon  ch.imp. 

II  fignific  fig.  Faire  quelque  pe  tit  gain  :  fie 
dans  ce  fen\  il  cil  quelquefois  actif.  //  a  grap- 
pillé quelque  chofe  dans  cette  affaire,  il  n'y  a 
pas  grand  gain  a  faire  ,  il  n'y  a  rien  à  grap- 
piller. 

GRAPILLEUR,  EUSE.  f.  m.  fie  f.  Ccluy  ou 
celle  qui  grappille.  VoiVa  bien  des  gra pilleurs 
dans  cette  vigne. 

Il  fc  dit  aufll  au  figuré  pour  un  homme  qui 
grappille ,  qui  fait  de  petits  profits  injulks. 
C'eft  un  grapilleur. 


GRAPPILLON.  f.  m.  diminutif.  Pente  grap- 
pe de  raiiîn  ,  retranchée  d'une  plus  grande- 
GRAPPIN.  f.m.Tcrmc  de  marine  Infiniment 


de  fer  à  pluiîcurs  pointes  recourbées ,  donc 
on  fc  fert  pout  accrocher  un  vaillëau  ,  (oit 

1>our  l'aborder  ,  foit  pour  y  attacher  un  biuf- 
ot.  Grappin  d'abordage,  grappin  de  bruflot. 
On  appelle ,  Grappins  de  mains  ,  les  grappins 
dont  on  fe  fert  pour  aller  à  t  abordage  d'un 
vaifieau.  jetter  le  grappin  dans  lis  cordages 
des  navires. 

GRAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  graine. 
//  eft  gros  &  gras,  il  eft  gras  par  tout  le  corps, 
bttuf  gras,  pourceau  gras.  il  eft  gras  à  lard, 
chapon  gras,  oye  graffe.  poularde  graffe.  cette 
carpe  eft  fort  grajse.  le  poiffon  eft  gras ,  ou  mai- 
gre félon  Us  différentes  faifons.  carpe  graffe. 
viande  griffe,  un  potage  trop  gras,  fromage 
gras.  A  A  a  a  a  iij 
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On  dit  prov.  T»er  U  vesugras 

5r!  VoÀ  voftrefth  arnvi,  U  faut  ««T  h 

**  On* dit" prov.  oebaflcment.  Faire feschoux 
.ras  de  quelque  chofe,?o»z  dite,  En  faire 
tes  délice?. 
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Gr  as,  S'ctnployc  quelquefois  fubfta 


Le  gras  &  U  maigrt  £un  jambon, ij 
£r4i.  je  f  «m:  du  gras. 

0^xt     Ugr4ideU  ^ 

L  endroit  le  plus  charnu  de  U  jambe. 


On  appelle,  G  ras- double  ,\Jm  L^a 
inreftins  de  certains  animaux,  quied)^ 
à  manger. 


'  On  dit  cp'Vn  cheval  eft  (rai  fin» 
ire,  Que  la  graillé  luy  eft  fondte 


dire ,  Que  la  grain..  »-/  

corps  ptr  l'excésdu  chaud  &du  travail. 
Gra7,  Signifie  aufli ,  Imbu  de  gra.lTc  ou  de 

IveCle  menton  gras ,  Jon  h***  »  fi" 
eft  gras ,  cheveux  gras.  linge  gras,  des  gants 
aras,  cathrsrras.  cuir  gns. 
1  U  Ce  dit  aWt,  De  certaines  liqueurs qur 
s'cfpaiiTiirent  trop  avec  le  temps.  £><  f  huit* 
grajfe.  du  vin  gras,  de  f encre  grajfe- 
*  On  appelle*  Figues  grajfes    Les  figue» 
oui  avec  le  temps  ont  contraûc  une  efpcce 

de  erailîe.  .. 

dn  dit  ,  qui;»  cheval  a  la  veuegraffe  , 
pour  dire,  que  Sa  veue  s'efpaiflit.s  obfcurcit. 

On  dit ,  que  Des  terres  ft-nt  grajfes  ,  pour 
dire,  qu'Elles  font  fortes,  teMCtt»  fangeufes. 

On  le  dit  aufli  pour  dire ,  qu  Elles  font  fer- 
tiles Se  abondantes.  t  , 

En  ce  fens  on  dit ,  qu'Vn  terroir,  au  un 
pays  eft  gras  ,  pour  dire ,  qu  II  abonde  en 

'on  appelle  encore  ,  Terre  grajfe ,  L'argillc 
dont  on  le  fert  pour  degraifler  les  habits  ,  6c 
&  pour  en  ofter  les  taches. 

On  appelle ,  'jours  gras  ,  Les  jours  où  1  on 
mange  de  la  viande ,  a  la  diftin&ion  des  au- 
tres jours  où  il  n'eft  pas  permis  d'en  manger, 
&  qu'on  appelle  jours  maigres.  Jleft  aujeur- 
d'tmy  jour  gras. 

On  appelle  abfolumcnr ,  Les  jours  gras  , 
Les  derniers  jours  du  Carnaval ,  qui  font 
le  Jeudy ,  le  D  imanchc ,  le  Lund  y  &  le  Mar- 
dy.  Fendant  Us  jours  grai.paffer les jours  gras, 
faire  les  jours  gras  en  quelque  endroit. 

On  dit,  Manger  gras ,  faire  gras  ,  pour 
dire ,  Manger  delà  viande  les  jours  que  l'on 
devrait  manger  maigre.  Servir  en  gras  &  en 
maigre,  un  potage  gras. 

On  dit  fig.  qu  V ne  affaire  eft  grajfe ,  pour 
dire  ,  qu'Elfe  eft  fort  lucrative. 

On  dit  aufli  fig.  ôi  prov.  En  ferex.-vous 
flus  gras  ?  pour  dire ,  En  ferez- vous  plus 
riche  ,  plus  content ,  plus  1  voftrc  aife  î 
Gras,  Signifie  aufli  quelquefois ,  Sale ,  obfce- 
ne  ,  licenticux.  Ilfe  plaijl  à  dire  des  paroles 
grajfes ,  à  tenir  des  difeours  un  feu  gras,  cettt 
Comédie  ,  cette  Farce  eft  un  peu  grajfe. 

Onappelloit  autrefois,  Caufe  grajfe  ,'Une 
caufe  que  les  Clercs  du  Palais  choififlbient 
ou  inventoient  pour  plaider  entre  eux  aux 
jours  gras ,  &  dont  le  fujet  cftoit  un  peu  li- 
bre ,  &  licenticux. 

On  dit,  qu'lto  homme  a  la  langue  grafe , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  langue  efpaiflc ,  ôc  qu'il 
prononce  mal  certaines  confonnes ,  &  prin- 
cipale ment  les  R.  On  dit  dans  le  mefmcfcns, 
Parler  gras. 

On  dit  fig.  Dormir  U  grajfe  matinée,  pour 
dite ,  Dormir  bien  avantdan*  le  jour ,  le  le 
ver  fort  tard. 


 o 

fondu  ,  pour    GRASSEIEMENT.  f.  m.  v.  Maniât  Aeçco. 
dans  le       noncer  d'une  perfonne  qui  grafleîe.  i,  J^r 
feitment  dpW  efl  defagreable. 
GRASSEIER.  v.  n.  Parler 


gus  .  prononcer 

certaines  cor.tonr.es ,  &  principalecor '"R 
avec  difficulté.  Cette  femme  gregtu  etjtHi. 
ment,  il  luy  f.td  bien  de  grajf.itr 
GRASSEMENT,  ad.  Il  n'a.gwe <%„,,. 
dans  ces  phralcs ,  Vivre  grajfcatgt  .qiunjai. 
fie ,  Vivre  commodément  &  i  fou  ajfti  £, 
payer  grafftment.  recompenfer  (refmtm,pau 
dire ,  Payer  ,  recompenïcr  largement ,  aa 
delà  de  ce  qu'on  doit. 
GRASSET  ,  ETTE.adj.  diminutif.  Q« eft 
un  peu  gras.  //  eft  graffet.  m  p»f«fr.4 
eft  graffettt. 
GRASSOUILLET  ,  ETTE.  tij.  diminutif 

deGralTet.  Vn  enfant  pittU  &trifnn$tt. 
GRATIFICATION,  f.  f .  Don  ,  libenliié 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Jlartteuhiitiftt- 
tifications.  ce  qu'on  luy  dsrnnt  n'iftfes  mfm- 
Jion  réglée  ,cen'tjl  qu'une  grtstjteesu* ,  ut 
fimple  gratification.  ilntftuptM  n^irier 
cela  comme  le  payement  d'une attte,m*it  tou- 
rne une  pure  gratifeamn.  gratifttutx  u- 
puelle ,  ordinaire,  extraordinaire. 
GRATIFIER,  v.  a.  Fawrifcr  quelqu'un  en 
luy  faifant  quelque  don,  quelque  libéralité. 
Lt  Roy  ta  rratfi  d'une  Charge,  d'une  penfît». 
d'un  don  de  miiU  fijhiet.  ti  4  f*  U 
gratifie  qui  il  lu)  ptaijl. 
Gratifie  ,  ïb  ,  part.paff. 
GRATIN,  f.  m.  v.  La  pame  de  bouillie  qui 
demeure  attachée  au  fond  kjiÊm.  Ù 


qu'on  aime  d'ordinaire  le  » 
c'tft  le  gratin.  On  dit  auûî  ,  Le  ^r*w  ti*e 
bifque  ,  dune  foufe mitenuie ,  dnnt ,  6t. 
GRATIS,  adv.  Mot  emprunté  du  Litm.K 
qui  lignifie  par  pute  grâce  >j m :1  n 
coufte  rien.  Ou  luy  a  donne  fit  h*f» 
„  lHy  a  expédié  fes  provifientft,  btm  P*£ 
en  a  eferit  furfen  Jbnfi  P**  Çj 
quefoi  fubftanùf.  U  *  ebtm  Ufm»  *t» 

Bulles.  ,„  „. 

On  dit  fig.  d'Un  Homme  qui  »vance  «« 
propofition,  ou  un  tait,  fans  enappono 
preuve,  qu'/' 
GRATITUDE 


,  qu" Il  dit  celagrun. 
rUDE.f.f.Rrtonnoiffanad^ci- 


(^ZK^Tefmeigner ,  /<« 
tude.  donner  des  marques  de  fê 


GRATTE.CU.f.m.Efrçcdebc^^ 
que  les  fueiUes  en  7ont  tombées. 


gratte  eus.  do  la  cenferve  de  gr  ««* • 
quinedJiennegraete^,^^ 


n'y  a  point  de  fi  belle  I 
laide  en  vicilliirant.  \\,i\tUH 
GRATTELLE.r.f.  Menue  gaUc-fl^J 

efchaufe  ,  U  l»J  *'"<«  ^^f  L  »  ^ 
GRATTELEUX.EUSE.^' 

grandie.  //  eft  devenu?*"*' 
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G  R  A 

GRATTER,  v.  a.  Paficr  les  onglée  ou  quelque 
choie  de  femblable  un  peu  forcement ,  &  à 
pluficurs  reprifes  fur  l'endroit  où  il  démange. 
Gratter  U  tefie,  Us  fiidt.fr  gratter,  un  fin  te, 
tut  chien  qui  fi  grattent. 

Il  fignifie  au  ili  quelquefois ,  Frotter  la  par- 
tie ou  il  démange.  Vn  cheval  qui  fr  gratte 
«»rrr  la  muraille,  deux  afnes  qui  fi  grattent 
lu»  l'autre. 

On  dit  prov.  que  L'en  gratte  une  ftrfrmu 
eu  il  luy  dtmange ,  pour  dire ,  qu'On  îuy  par- 
le d'un  chofequi  luy  plaift, 


On  dit  auffi  prov.  De  deux  perfonnes  qui 
ic  Datent  l'une  l'autre  ,  que  Ce  font  deux 
afnes  qui  fr  grattent.  Et  on  le  die  par  dérifîon. 

On  dit  auffi  prov.  &  bafl".  Lorsqu'un  hom- 
me prend  pour  luy  ,  ce  que  l'on  dit  de  faf- 
cheux  par  un  difeours  gênerai ,  foit  à  dellein, 
foit  fans  y  penfer.  Q*ifrfrut  galeux  fe  gratte, 
pour  dire  ,  que  S'il  a  quelque  choie  ife  rc- 

Ï rocher  la-dcflus  ,  il  peut  s  appliquer  ce  q  jc 
on  dir. 

Ondit  \n  .Trop gratter  cuit  .trop  parler  nuit. 
Gratter,  Se  dit  encore  des  animaux  ,  qui 
avec  leurs  ongles  remuent  la  terre.  Lei  pan- 
Ut  grattent  la  terre  ,  grattent  U  fumier  pour 
chercher  de  la  fafiure. 

On  dit  communément ,  faimerois  mieux 

gratter  la  terre  avec  Ut  ongles  que  de  

pour  dire  ,  Il  n'ya  point  d'extrémité  où  je  ne 
me  reduife  pluftoft  que  de. 
Gratter  ,  Signifie  auffi ,  Ratifier.  Gratter  du 
parchemin,  gratter  une  eferiture  peur  refier  de 
diffut  U  pafer.  gr.itter  une  muraille. 

Ondit,  qu'On  gratte  à  la  porte  du  Roy 
par  refpcét  ,  &  qu'on  n'y  heurte  pas. 

On  dit  fig.  Gratter  U  parchemin  ,  U  papier, 
pour  dire ,  Gagner  fa  vie  à  copier. 
Gratte,  Ée,  part.  palT. 
GRATUIT  ,  ITE.  adj.  Qu'on  donne  gratis  , 
fans  y  eftrc  tenu.  Ctla  tfi  purement  gratuit. 

Ç ace  gratuite.  Il  ne  fc  dit  qu'en  termes  de 
néologie. 

On  appelle  ,  En  termes  de  Philofophie. 
Suppofition  gratuite,  une  fuppofition  qui  n'a 
aucun  fondement. 

On  appelle ,  Don  gratuit ,  Une  certaine 
fomme  de  deniers  plus  ou  moins  grande,  que 
le  Clergé  de  France ,  Se  quelque»  provinces 
du  Royaume oâroycnt  de  temps  en  temps  au 
Roy  pour  fubvenir  aux  befoins  de  1  Elut. 
GRATUITEMENT,  adv.  Gratis  d  une  ma- 
nière gratuite,  de  pure  grâce.  Il  luy  a  donné 

Il  fignifie  auffi  lans  fondement.  Cela  efifuf- 
pêfi  gratuitement,  veut  avancez  cela  gratuite- 
ment. 

GRAVAS,  f.  m.  Plaftras.lcs  menus  débris  d'un 
baftimenr.  Il  faut  emporter  Ut  gravas  ,  plu- 
sieurs difenr ,  gravol. 

GRAVE,  adj.  de  tout  genre.  Pefant.Dans  cette 
acception  il  n'eft  en  ufage  que  dans  le  dog- 
matique ,  Se  en  cette  phtafe.  Les  cerf  s  gra- 
ves. U  cheutedts  corps  gravtt. 

Il  fignifie  auffi ,  Sérieux  ,  qui  agit ,  qui 
parle  avec  un  air  fage  ,  avec  dignité  Se  cir- 
confpeâion.  Vn  grave  Magiftrat.  un  homme 
grave,  il  efi  grave  dont  fis  difieun.  U  ne  fr 
hafle  point ,  tl  ne  s  ef chauffe  point ,  il  efi  tout- 
jours  grave. 


G  R  A 

Dans  le  mcfmefcns  il  fe  dit.  Des  actions 
&  des  paroles  d  un  homme  fage  Se  ferieux. 
JJtmarcbe  grave,  contenance  grave,  mine gra- 
ve ,  paroUi  graves. 
Grave  ,  Signifie  auffi  Important,  qui  eft  de 
con.cquence.  Matière  grave,  il  ne  faut  Nfa, 
badiner  dans  un  fujet  fi  grave.  > 

On ^appelle,  Autheur grave ,  UnAutheur 
qui  eft  de  grande  coufideration  dans  la  ma- 
tière dont  il  traite. 

11  le  dit  plus  ordinairement  dans  les  ma- 
tières de  Morale  &  de  Théologie. 

On  appelle,  Dans  la  Grammaire  Grec- 
que un  des  trois  accens  ,  Accent  grave.  Il  eft 
oppofe  à  J'accent  aigu.  Et  dans  la  Langue 
Françoifc  ,  on  appelle  accent  grave  une  mar- 
que dont  on  fe  fert  pour  la  diftinction  de  cer- 
tains mots  d'avec  d  autres ,  a  in  II  on  met  un 
accent  grave  fur  là  adverbe  de  lieu ,  pour  le 
dilhngaer  d'avec  la  article. 

On  appelle ,  Son  grave,  ton  grave  ,  le 
fou  Se  letonoppofeau Ton  &  au  ton  aigu.  Ee 
il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  dogmatique. 
GRAVELE'E.  adj.fem.  Il  n'a  d'ulïge  quedans 
cette  phrafe.  Cendre  gravelie ,  qui  eft  une 
cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée.  Il  y  a 
grand  nombre  de  meflieri  qui  fi.  fervent  de  la 
t  endre  gravelie. 
GRAVELEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  fujet  \ 
la  gravelie.  Efire  goutteux  Cr  graveleux. 

On  appelé ,  V rme graveleufe  ,  une  urine 
pleine  de  lablc ,  de  gravier. 

Il  eft  auffi  fubft.  Les  goûteux  &  Us grave- 
l  ux  font  à  plaindre. 
GR  AVELLE.  f.f.  Maladie  caufée  par  du  fable, 
ou  dj  gravier  ,  qui  fait  obftrucrion  dans  les 
reins  ou  dans  les  urerercs.  Avoir  la gravtile. 
efire  attaqué  de  la  gravelie.  efire  fujtt  à  la 
gravelie. 

GRAVELLURE.  f.  f.  Obfcenité.  Il,  a  de  U 
gravellure  dans  ce  dijlours.  Il  eft  du  ftyle  ù- 
milier. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n'a  point  d'ufage 
pour  lignifier  pefamment.  il  ne  fe  dit  que 
pour  lignifier  d'Une  manière  grave  &  com- 
pose. ParUr  gravement,  affiler  de  marcher 
gravtment. 

GRAVER,  v.  a.  Tracer,  imprimer  quelque 
trait ,  quelque  figure  avec  le  burin ,  avec  le 
eifeau  fur  du  cuivre  ,  fur  du  marbre  ,  Sec. 
Graver  une  inferiftion ,  graver  une  plant  he  de 
cuivre,  graver  det  car  altère  t.  cela  mériterait 
tî efire  gravi  en  Itttret  d'or,  graver  une  epxta- 
phe  fur  une  tombe,  graver  en  boit,  «r+v-r  des 
armes. graver  Jet  chiffres  fur  un  cachet,  graver 
fur  des  agates  ,fur  des  pterrtt  prie  ttMlfs.tra- 
ver  furie  cuivre  au  burin,  graver  à  ttaiefortes 
graver  fur  f  airain,  graver  frr  le  brome. 

On  dit,  Graver  une  médaille ,  pour  dire  , 
Tailler  en  relief  fur  une  pièce  d'acier  les  figu- 
res ,  les  teftes  qui  doivent  compofer  la  mé- 
daille. A  frit  qu'on  a  gravi  le  poinçon  ,  m 
l'imprime  fur  une  autre  fiece  d'acier  qu'on  ap- 
feUe  U  carré,  &  dam  laquelle  enfi  ' 
pe  la  medaiSe. 


fuite  enfraf- 


Ondit,  Graver  quelque  chefe  dont  fa  mé- 
moire ,  dam  fin  efprt ,  dam  fou  cœur,  pour 
dire,  Imprimer  fortement  dans  fà  mémoire, 
dans  fon  efprit ,  dans  fon  cœur.  //  a  l'amour 
de  Dieu  gravi  bien  avant  dont  U  caur.  graver 
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^dk  fig  que  SOA*  les 
GaCvT.^.  P".  pair.Ualcsngmficauons 

vérole;  &  Amplement,  Avoir  le  vifage  gra- 
vé poV  dite  "  Avoir  le  vifage  marque  de 
petite  vérole  :  Et  on  dit ,  q«  ^  hmmtujfi 
)out  gravi  de  pente  vérole  ,  pour  dire  ,  qu  II 
en  eft.  extrêmement  marque. 
GRAVEUR,  f-  m.  v.  Ccluy  qui  fait  protcHion 
de  graver.  Bon  ,  excédent  gr*v*ur.  graveur 
de  weUM.  s.  grmvmr  en  Util*  douce  ,  en  eau- 
forte,  ,n  bas.  graveur  en  acier. 
GRAVEURE.  Cl  L'art  de  m«.  S  adonner 
à  la  oraveure.  Il  &  dit  aufli ,  De  1  ouvrage 
du  graveur  .  de  la  manière  de  graver.  Belle  , 
àé-uate  oraveure. 
GRAVlER.l'm  Gros  Cible rnedc  de  lort  petits 
cailloux.  H  n'y  a  point  de  terre  franche  en  cet 
endroiflà  ,  ce  n  eft  quedugravur  ,  des  herbes 

GRAVIR  n*G rimper  ,  monter  avec  effort 
à  quelque  endroit  roidc  ,  &  efearpe ,  en  s  ai- 
dant des  pieds  «£  des  mains.  Gravir  contre 
un  roder,  gavir  au  haut  aune  muraille. 
GRAVITE  .f.  f-  Pcfantcur.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d  ufage  que  dans  cette  pl.ralc  du  ftyle 
dogmatique.  Centre  de  gravité. 

Il  (c  dit .  De  la  qualité  d'une  perfonne  gra- 
ve, ferieufe  &  fage.  Garder  ja  gravité  ,  ta 
gravité  d'an  Aiag.ftrat.  il  impofe  par  la  gra- 
vité de/es  airs  ,  de  fesparolet. 

Il  fc  dit  aufli ,  De  l'importance  des  choies. 
La  travité  de  la  matière,  la  gavité  dufujet. 
GRAVOIS.  f.  m.  La  partie  la  plus  groflîerc 
qm  refte  du  plaftie  , aptes  qu'on  Ta  failc.^r- 
tre  let  f  avois. 

Il  fedit  aufli ,  Des  menus  débris  d'une  rau- 
raille  ,  d'une  maifon  qu'on  a  démolie  ,  ou 
d'un  baftiment  qu'on  tait.  Vn  tombereau  de 
gravois.  faire  emporter  les  gravais. 

GRE 

GRE',  f.  m.  Bonne ,  franche  volonté  qu'on  a 
de  faire  quelque  choie.  Il  y  efi  allé  dejongre, 
Je  fin  bon  gré  ,  contre  fon  gré.  ce  n'a  pas  efti 
de  (on  rré.de  fon  plein  gré,  ils  ont  centrallS 
enfemb'le  de  gré  à  gré.  tl  le  fera  de  gré  oh  de 
force. 

On  dit ,  A  mon  gré.  à  voflre gré  ,  &c.  fé- 
lon mon  gré ,  félon  vofire  gré ,  &c.  pour  dire, 
Selon  mon  gouft  ,  félon  mon  fcncimcnt ,  fé- 
lon mon  opinion ,  «ce.  Cela  eft  il  a  voftre 
gré  f  cela  nejl  pat  trop  a  mon  gré.  on  ne  peut 
paseflreaugrèdctoM  le  monde,  a  mon  gré  Jon 
dtfceurs  a  e  fié  très- beau. 

On  dit  fig.  Se  laljfcr  aller  au  gré  desfUtt, 
au  gré  du  vent ,  pour  dire  ,  Se  laiflcr  aller 
fans  réfiftance  au  mouvement  de  l'eau  ou  du 
vent. 

On  dit.  Avoir  quelque  ebofe  en  gré.  rece- 
voir en  gré.  prendre  en  £re',pour  dire,  Agréer , 
trouver  bon  quelque  chofe  ,  y  prendre  plai- 


GR  E 

On  ditqu'LU  homme  a  prit  avlmtin 
un  mauvait  tour  à  un  autre  ,  pour  di«  Z 
De  gayetc  de  cœur ,  il  luy  »  fait  ta  n^,, 
tour. 


envoyé,  prendre  la  mort  en  gré. 

On  ditmcoic.Scaveir  gréfptà^p, 
ff avoir  mauvais  gré  à  queltju'M ,  poai  c,r, 
Eftrc  latisfait ,  élire  mal  fatisfaitck^iitW 
choie  qu'il  a  dire ,  ou  faire,  eftrecoatu»>ol 
mécontent  de  ia  conduite,  de  fon  ptoctdt  ie 
luy  en  Jc*y  bon  gré.  je  luy  en  fa  nfav 
gré  du  monde.  Et  on  dit ,  qu'il»  kmm,  t 
jçait  bon  gré  d'avoir  fait  qma*i  tU(t ,  j.« 
dire ,  qu'l  1  en  eft  ravi ,  qu'il  s'appuuèt  dea 
qu'il  *  fait. 

On  dit ,  De  gré  à  gré ',  pouT  duc,  A  l'a- 
miable ,  d'un  commun  accord.  Ih  ta  jm 
cela  de  gré  a  gré. 

On  dit ,  Bon  gré ,  maigri,  pool  Ain, 
De  gré ,  ou  de  force. 
GREC  11  ne  le  met  pas  icy  comnxini  mec  de 
nation,mais  feulement  parce  qn'J  s  employé 
dans  une  autre  lignification. 

On  dit ,  qu"LU  homme  [rte  n  utltu 
chofe  .pour  dire,  qu'il  y  eft  fwt  &;brkbn 
dit  aufli  ,  qu'fn  homme  ritjl  fdi  pat  pt. 

On  appelle  ,  T  grec  ,  La  penulticme  dis 
letrrcs  de  l'Alphabet  François. 
GRtDlN  ,  1NE.  ad).  Gueux,  mcl'auin.  Ctli 
eft  bien  ^redin.  cela  pare- f!  fon  frenn. 

Il  eft""  aufli  fubft.  Et  il  iîgmÊe ,  Guai  de 
profeflion.  Ce  u'efi  «*'iu  griis. 

Il  Ce  dit  fie  d'Une  perfonne  qoi  n'a  ny 
bien,  ny  naiiTincc,  ry  bonnes  qualités.  C'4 
un  gredin.  (ent^tmtgrtiint. 
G  R  E  D I N  E  RI  E.  f.  f.  Milere,  gueufetic ,  met- 
quincrie.  /(  vir  Lmtat  irttincru  tfi,**:t. 
qutë;  tredmerie\ 
GREFFÉ,  f.  m  Le  lieu  où  te  gardent  les  Kg- 
lires  où  l'on  expédie  en  Jufticc  les  ScntiD- 
ccs,lcs  Aiufts  qui  ontefte  teidui.L<j6"rrf- 
fe s  au  Confi  il ,  du  férkmni ,  de  h  t«r  ixt 
Ayetes ,  du  Grtnd  Cenftil ,  du  l  kaftki ,  tj  t. 
«rtfe  civil,  gr.ffe  criminel.  mttmuM" 
\r,ffe  pour  fexpeéer.  b,  f  irceif*' f*H<- 
ietmr  un  procei  du  grefftMif&l"S* 
au  rrtjfe.  faire  fa  fourni ffum  **  ff  *  " 

Il  ffgnifie  quelquefois,  Lesfa» 
fe  ,  les  émoluments  qu'on  tire  ou  ^une.ti* 
le  errfis  A1  un  tel  Heu.il a  vtuibgtp. 
GREFFE.f.f.Petitebranch:tendieq«l«<* 
\oUŒilquei;o„leveiU|rW 


C;quicft«feve.&quelonenir^«j 

autre  arbre  pour  k  É^^^SS 
porre  du  fruit  de  U  nature  M**?™* 
a'ftépris. 
gr, ffedepommter.de 
greffe  eft  trop  vteiUe,  ellene 


trouver  uon  «jiicujac  m»*  ,  7  ^i»-"""-  (    ;      ,  »  rr 

fit.  Je  vous  fupplie  d'avoir  en  gré  la  priert    Greffe  , ,  ■«  ,  pattj f»u- 
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ftil ,  du  Chaftetet ,  &c.  greffier  civil,  greffièf 
criminel,  greffier  par  commiffun.  une  Charge 

greffier,  une  Sentence  pgnte  du  greffier. 
REGEOIS.  adj.  m.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans 


GRE.. 

cette  phrafe  ,  Feu  grégeois  ,  qui  fc  dit  d  une 
forte  de  feu  d'artifice  qui  btufle  mcfmc  dans 
l'eau,  Se  dont  on  prétend  que  les  Grecs  fc 
font  fervis  les  premiers. 
GREGUE  ou  GREGUES.  f.f.  Efpcccdchaut 
de  chaudes.  Il  cft  vieux ,  Se  n'a  plus  d'ufagc 
que  dans  ces  phrafes.  //  a  bien  de  t Urgent  en 
gregue.  il  a  bien  mit  de  t 'argent  dans  Jes  gre- 
gnes.  Il  eft  bas. 

On  dit  prov.  Se  par  raillerie  d'Un  homme 
à  qui  il  cft  arrive  quelque  perte  ou  quilque 
accident  fâcheux,  lien  a  dunsj'es  greguts.  On 
ditprov.  Tirer fs  gregu:s ,  pour  dire,  S'en- 
fuir. On  dit,  Latjf.r  ft  s  greguts  en  qnelque 
eccafien  ,  pour  dire  ,  Y  mourir.  Tous  ces 
proverbes  font  bas. 
GRELOT.  f.in.Pctitc  fonnerte  de  métal  creufe 
&  ronde  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite  bou- 
le auûl  de  métal  qui  cft  pendue  à  un  fil  de 
fer  Se  qui  rend  un  fon  ,  dés  qu'on  remue  la 
fonnerte.  Grelot  de  cuivre ,  dardent,  ce  chien 
s  un  collier  avec  des  greUtsdes  hochets  £  enfant 
•m  des  grelots. 

On  dit  fig.  Trembler  le  arc'ot ,  pour  dire , 
Trembler  h  fort  que  les  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre. 

On  ditfig.  Attacher  le  grelot ,  pour  dire, 
Faire  le  premier  quelque  chofe  qui  paroift 
difficile  Se  hazardeufe.  L'avis  eft  bon  ,  mais 
qui  eft-ce  qui  attachera  le  grelot,  la  difficile  cft 
d'attacher  le  trelou 
GRELOTTER,  v.  n.  Tremblottcr  de  froid. 
Entres,  donc  ,  que  faites-vous  là  dans  la  rue  à 
grelotter  f  ce  pauvre  enfant  grtlottoitde  froid. 
GRENADE,  f.f.  Fruit  bon  a  manger,  &  qui 
enferme  dans  fon  efeorec  quantité  de  grains 
rouges  chacun  enfermé  dans  une  petite  ccllul- 
le.  Grenade  douce,  grenade  aigre,  fleur  de  gre- 
nade, grain  de  grenade. 

On  appelle  auffi  Grenade  ,  Certain  petit 
boulet  de  fer  ,  qui  cft  creux  ,  Se  fait  en  for- 
me de  grenade  ,  Se  qui  cllant  charge  de  pou- 
dre à  canon  ,  Ce  jette  avec  la  main.  Jetter  des 
grenades,  eflrt  blcffé  d'un  éclat  de  grenade. 
GRENADIER,  f.nu  Arbre  qui  porte  desgre- 


On  appelle auflî ,  Grenadiers,  Les  foldars 
qui  jettent  des  grenades.  Compagnie  de  gre- 
nadiers. Capitaine  de  grenadiers,  un  Régi- 
ment de  grenadiers. 
GRENAILLE,  f.  m.  Métal  réduit  en  menus 
grains.  L'argent  en  grenaille  eft  le  plus  épure". 
GRENAT,  f.  m.  Sorre  de  pierre  précieufequi 
approche  du  rubi ,  mais  qui  a  beaucoup  d'ef- 
clat  &  de  dureté. 
GRENAUT.  f.  m.  Efpece  de  poiflbn  qui  a  la 

tefte  fort  grofle. 
GRENER.  v.  n.  Produire  de  la  graine  ,  ren- 
dre beaucoup  de  grains.  CVrr*  herbe  grene  bien, 
les  bleds  ont  bien  greni  cette  année. 
Grbnf.  .  Û  ,  part,  pal! 
GRENETILR  ,  1ERE.  f.  Re  gratier  qui  vend 
des  grains  Se  des  graines.  Les  grenetiers  ven- 
dent de  l'orge  ,  des  pois,  des  fèves  ,  des  len- 
tilles ,  &c. 

Grinetier,  Eft  auffi  Un  Officier  au  grenier 
Diû.del'Ac.Fr.  Tome  I. 
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a  fcl  qui  juge  des  différends  qui  arrivent  pour 
le  fait  des  Gabelles.  Grenetier  an  grenier  à  tel 
de  Paris.  * 

GRENETlS.f.  m.  On  appelle  ainfï  ce  tour 
tait  de  petits  grains  relevez  en  boiTe  au  bord 
des  médailles,  desmonnoyes.  Lorsqu'il  y  s 
un  grenetis  ï  une  pièce  .  on  nefeannit  la  ro- 
gnerons tju'tty  paroiffi. 
GRENIER  f  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
balhment  deftinée  à  ferrer  les  grains.  Avoir 
m  bled  en  grenier. les  greniers  publics. 

On  appelle    Grenier  au  f  An  ,  Un  grenier 
ou  on  a  accouftume  de  ferrer  le  foin. 

vTR  1,?"  '  C'ertkl<cuoù  l'on  ferre  & 
ou  Icn  debirc  le  fcl  par  autor.té  publique. 
Prendre  du  fel  au  grenier  à  fcl. 
Grenier  a  Sel  ,  Eft  auffi  ,  Une  Jurifdiûion 
ou  I  on  juge  les  matières  qui  regardent  la  Ga- 
belle,  IaKrmcdulcl.  Prefident  au  grenier  a 
fel. 

GRtNtER,  Se  dit  auffi  ,  Du  plus  haut  cfhge 
d  une  maifon ,  &  qui  cft  proche  des  tuiles. 
Eftre  logé  au  grenier  Jouer  un  grenier  pow  met  • 
trefes  meubles.  Quand  on  a  cherché  un  hom- 
me dans  rous  les  endroits  d'une  maifon  ,  «ans 
Je  trouver ,  on  dit  qu'O*  ra  cherché  depuis 
le  grenier  influ  a  la  cave. 

Et  on  dit  prov  &  fig.  d'Un  homme ,  qu7/ 
va  du  grenier  à  la  cave,  pour  d.re  ,  qu'il 
cft  inégal ,  foitdans  fes  dilcours ,  foit  dans 
Ion  humeur. 

On  dit  auffi  fig.  d'Une  province  ,  d'un 
pays  fertile,  dont  on  tire  beaucoup  de  bled, 
que  Cefl  le  grenier  des  autres  provinces,  la  Si- 
cile eft  le  grenitr  de  t  Italie,  la  Beauffe  eft  un 
des  greniers  de  Paris. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Des  chofes  dont  la 
garde  eft  bonne  ,  Se  peut  mefme  eftre  avan- 
tageufe  ,  que  Cefl  du  bled  en  grenier. 

On  ditprov.  Se  fig.  d'Un  efeolier  ,  d'un 
périt  laquais  ,  qui  cft  qucrellcux  ,  qui  fc  fait 
tousjours  battre,  que  C 'eft  un  grenier  a  coups 
de  po,ng.  Il  cft  bas. 
GRENOUILLE,  f.  f.  Petit  animal  qui  vit  or- 
dinairement dans  les  marais.  GtnouilU  ver- 
te, grenouille  de  marais,  hs  grenouilles  coaffent. 
il  fera  beau  temps  ,  les  grenouilles  font  grand 
bruit,  du  fraj  de  grenouilles,  pefcher ,  manger 
des  grenouilles,  fncafèe  de  grenouilles,  gre- 
nouilles frittes. 
GRENOUILLER,  v.  n.  Yvrogner.  C  eft  un 
homme  qui  ne  fait  que  grenouiller  tout  le  long 
dn  jour,  des  gens  qui  s'amufent  continuellement 
a  grenouiller,  il  eft  tousjours  dans  les  cabarets 
a  grenouiller.  Il  cft  bas. 
GRENOUILLER E.f.  f.  Lieu  marefeageux  où 
les  grenouilles  fc  retirenr. 

On  appelle  iixfc, Genouillère,  un  lieu  dont 
la  lltuarion  cft  humide  Se  mal  faine  :  en  ce 
fens  on  dit,  d'Une  maifon  baftic  dans  une  fi- 
tuation  marefeageufe ,  qu'elle  tft  baftie  dans 
une  grenouillère  ;  &  que  Ceft  une  grenouil- 
lère. 

GRENU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  degrain. 
11  ne  fe  die  que  des  froments ,  fcgles  ,  orges  , 
&c.  "Un  efpi  bien  erenu. 

Il  fe  dit  fig.  de  certains  cuirs  dont  le  grain 
eft  beau  ôc  prefle.  Du  m^requ  n  bien  grenu- 
GRE  S.  f.m.  Pierre  dure  Ôcgrifc,  qui  fc  cafte 
&  fc  met  aifément  en  poudre.  Pavé  de  grés. 

Bbbbb 
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des  marches  de  gris.cafer  du  grisai"  des 

cSffi^  fort  menu,  «ton 
C  dite-  Ce  n'efi  pas  deU  neige  f»  tmh  ,  c  efi 

CRé£i£eR.v.  imp-Qui  nW»%  q^* 
parlant  du  gtefil  qui  tombe-  i  t»fi£ 

GRES  LE.  adj  de  tout  genre.  Long  &  menu. 
Vne  mile  gr.ftt  &  menue. 

Il  le  dit  auffi  ,  d'Une  voix  a.guc  &  fo.blc. 
^wr  /-  voix  trèfle.  Et  en  parlant ,  Du  fon 
iZ  cor,  ouVunc  trompette.  Sonner  du 

GRESLE.  f.  f.  Eau  qui  citant  congelée  dans  la 
n"par  le  froid,  tombe  par  grains.  Greffe 
Tfll  venue  grefic  grefte  efpouvan-ahe  ,1  eft 
î  „  tombe  dtla  grefte.  la  gr.fle  a  dejole  tout 
ce  canton,  tonte  eene  centrée,  un  orage  méfie 
de  pLeje  *  de  grefU,  da*sU  t^chiele,  coups 
de  monfnuets  pleuvotent  dru  CT  menu  cemm. 

irCOn  dit  fig.  Vne  greflt  de  coup 

de  moufquctadcs  ,  pour  dire,  Lne  grande 

qUOn'di't  fig.  d  Un  mefehant  homme ,  qui 
fait  bien  du  mal  dans  un  pays ,  dans  une  vil- 
le ,  qu7/  eft  pire  nue  U  grefte ,  nu  on  !  appré- 
hende comme  l*  g«  fie. 
GRESLER.  v.  impcrfonnel ,  Se  dit  quand  U 
tombe  de  la  grefle.//*  gr  fie  deux  fou  anjour- 
eThuy.  il  tr'fit  fouvem  en  ce  pays-  la. 

il  cfl  lufli  actif ,  &  fynihc  ,  Gafter  par  la 
grelle.  Je  crams  ?«*  cet  orage  n,  gr,  fie  nos  vi- 
ent', toute  cette  contrée  U  *  tfie  greflée. 

On  dit,  qu  Vn  homme  ne.tgrefle.fout 
dire ,  que  Ses  terres  ont  cfté  grcilccs.  Et  on 
le  dit  fig.  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  de  grandes 
pertes  qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes. 

On  dit  fig.  &  proV.  Grtprfur  le  perfil , 
pour  dire  .Exercer  fon  pouvoir  ,  fes  forces 
contre  des  gens  infiniment  au  dcHous  de  nous» 
ou  fur  des  chofes  qui  n'en  valent  pas  la 

GjcÏs'le',  ei  ,  part.  paff.  H  aies  lignifications 
de  fon  verbe. 

On  appelle,  Vifage grefii.un  homme  grefte, 
Un  vifage  ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
marques  de  petice  vérole.  Il  cil  du  ttyle  fa- 
milier. 

GRE^SERIE.  f.  f.  Nom  collcaif.  Pierres  de 
grés  mifes  eh  œuvre.  de  ce  Cbafleau 

font  reveftus  de  grtfrie.  cette  tour  efi  f*ste  de 
grtffcrie. 

11  fignific  auflî ,  Des  pots ,  des  cruches , 
des  vafes  ,  &c  faits  de  grés.  Cette  grefferit 
vient  de  Beauvaù. 

CREVE,  f.  f.  Lieu  uni  &  plat,  couvert  de  gra- 
vier ,  de  fable  le  long  de  la  mer ,  ou  d  une 
grande  rivière.  La  mer  jette  fes  immondices 
fur  Ugreve.W  y  a  une  place  publique  à  Paris, 
qu'on  nomme  la  Gre  .e  ;  parce  qu'elle  eft  le 
long  du  bord  de  la  Seine ,  &  c'eft  un  des  lieux 
où  l'on  fait  les  exécutions.  Vn  tel  fut  décapité 
en  grève  ,  en  pUce  de  grève. 

GREVE,  f.  f.  La  jambe  //  s  In  grève  bien 
fai'e.  11  cil  vieux. 

GREVER,  v.  a.  Lerer,  faire  tort  ,  apporter 
du  dommage  En  quoy  vous  a-t-on  grevé  ?  I" 
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GRIBLETTE.  f.f.  Petit  morceau  d^fo, 
fort  mince,  haché,  battu  &  tn^Z.^ 
tites  tranches  de  lard,  qu'on  inettclbr  \ 
le  gril.  Manjtr  des griblatet.  W 
GRIhF  .  EV£  adj.  Grand  &  &f<WGr^ 
ve  maladie,  grieve  douleur.  Ut}  i/fa  fa 
de  grieves  peints  de  ,  &c. 

llfignifie  encore,  Enorme,  Lt  n»,,  i, 
cas  nejl  pas  fi  grief  <sue  vous  le  ftm. 
ve  faute,  pèche  fort  eritf. 
GRIEF,  f.  m.  Dommage  que  l'on  rt^oir,  fc. 
rion  que  l'on  fou  fire  en  quelque  do&.'jK, 
platnt  de  ptufi'Uri  grief,  au-U  4  r,^^ 
Sentence  ne  Iny  fait  aucun  grief. 

Il  lignifie  auffi ,  La  puiittc  que  l'on  hit 
pour  le  dommage  receu.  //  te}  emtw  à 
mon  bien ,  i'efl  mon  grief,  ttjlti  a,,  mU 
les  Princes  &  les  villes  de  CEntmtti  fat 
ies  cahiers  de  leurs  grief i  à  U  1)ju. 

En  rermes  de  pratique , on  appelle,  Crif 
Les  eferiturcs  qu'on  fait  pour  romur  en 
quoy  on  a  cfté  lezé  par  une  Sentcce  dont  on 
eft  appcllant.  Donner  des  eriefï  fntfs  &  eu- 
t  redit  s.  ttjpenfe  À  griefs,  grieft  ttmd, 
GRltSCHE.  adj.detoutgeme.n'tftenul^t 
que  dans  ces  phrafes ,  Pie  gritjcbt,  oui  dit 
plus  petite  que  les  autres  pies ,  qui  eft  f«t 
criarde  ,  &  qui  a  le  bec  &  les  ongles  ctoduu 
comme  un  oifeau  de  proyc.  Qrrjt  puât* 

On  appelle  auffi,  Piegrude,  Liicrcirav 
criarde  &  querelleufc.  Ctjlnsu fit  grittkt. 
GRlEVEMENT.adv.  D'une manincgiie»e, 
Exceflîvemenr.//^  rrievMtnt malajt , gm- 
vement  bleffi.  Ofenfer  Dieu  grièvement,  eft*. 
fer  zricvimcnt  ottl^nui. 
GRIfcVETE'.  1".  i-  Enormitc.  U  grirvvi  i» 
fuit.  U  grieveti  de  fon  crime,  /rlw  la  pinai 
du  pechè. 

GRIFFE,  f.  f.  Ongle  crochu  !c  pointu  de  «r-  - 
tains  aninuux,  tels  que  le  tigre,  le  uoo.lt 
chat ,  &c.  ou  d'un  oileau  de  proye  ,  comme 
rcfpervier ,  le  faucon  ,  &c  Tmotr tanin 

£'iffes  d'un  lion,  cette  oiftau  tfl  mm  t*t* 
s  griffes  de  Fefferwr.  il  stfi  tjàtfft  dejé 

r'ff  fc  dit  fig.  Du  pouvoir  qu'un  homme 
exerce  i  niullcmcnt  fur  un  autre ,  deu  ripac- 
té  des  gens  de  chicane  ,  &c  ]t  /n-  j|«  j< 

fnffe.  fi  je  puis  jamau  mt  nrtr  it  fttfrfts, 
'entre  fet  griffés.  , 
O  n  dit  fig.  qu'air  htm  mt  *  4m*  »  g 
de  trife  a  un  autre,  nu  il  lu)  a  ^w*" 
grifte  ,  pour  dire ,  qu'il  luy  arcodu  cud-ne 
mauvais  oflice. 
GRIFFON.  C.  m.  Efpece  doife»  de  f*P 
fcmblablc  à  l'aigle. 

On  appelle  auffi,  Griffon,  U»f»fuiJi 
buleux,  qu'on  dit  qui  a  quatre  P>ei i.£ 
ailes  Se  unbecd'oifcau.  Onprcswl^» 
,ffons  ont  le  devant  d'aigle 


e  lion. 


on.  I-' Mon, font  frrten^J^ 
vaux.  Usgri^g'rdentfoigm^l 
lt,  mttau  x  aueron  a  uret.  de  U*£*  ' » 
ployé  ce  mot  dans  le  blafon.  A  f" 
ffo*  de  fable. 


f^Jfing^àf  logeons  de  gens    G  RI  FFONN  ACE^ 
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-    la  lire.  Te  nt  fçaurtit  tire  et  grifonnâgt. 
GRIFFONNER,  v.  a.  Efcrirc'mal  fie  d'un 
câractcretrés  difficile  à  lire  ,  tel  qu'eft  ecluy 

•    dc<  Sergents  fie  des  gens  de  Pratique.  //  n'tf- 

».  critpat ,  il  griffant,  il  a  griffa  nu  je  nt  ffay 
quey  fur  et  papitr  qu'on  ne  ffauroit  lire. 

Il  lignifie  auffi,  Deffinefgtofficrcrncnt  quel- 
que cnofe.O  defftin  n'efi  encore  que  griffonne'. 

Griffonne',  be  ,  part.  pa(T. 

GRIGNON.  f.  m.  Morceau  de  rentameure  du 

i  pin  du  codé  qu'il  cft  le  plus  cuir.  Il  a  dt  bon- 
nes dents,  il  prend  tousjtursltgrignon.  un  gri- 
gnon  de  pain. 

GRIGNOTER,  v.n.  Manger  doucement  en 
rongeant.  lls'amuft  à  gngntttr.  ilntmangt 
pat  ,  il  nt  fait  an*  grignoter . 

Il  figninc  fig.  Se  b  i il.  Faite  quelque  petit 
profit  dans  une  affaire.  //  n'y  m  pas  grand 
profit  pour  Itty  dams  ctttt  afairt ,  mais  il  y  « 
dtquoy  grignoter,  Uytrutvt  a  grignoter. 

Grignote,  b,  part 

GRIGOU.  (.  m.  Un  gredin  ,  un  mifcrable 
qui  n'a  pas  de  qtioy  viYrc,ou  celuy  qui  ayant 
de  quoy  vivre  faitle  gueux  ,  &  vit  d'une 
manière  fotdidc.  C'tft  un  grigou  ,  un  franc 
grigou ,  un  vray  grigou,  il  vit  tomme  un  gri- 


gou. Il  cft.  du  fty le  familier. 
GRIL.  f.  m.  l'L  ne  fe  prononce  pas  qu'en  vers 
devant  une  voyelle.  Uftenfile  decuifinc  qui 
cil  fait  de  pluficuts  verges  de  fer  mifes  enfem- 
ble  à  quelque  diftance  l'une  de  l'autre  ,  fie  fur 
lequel  on  fait  roftir  de  la  viande  ou  du  poif- 
fon.  Cofltlttei  de  mouton  rtftiet  fur  le  gril, 
mettre  du  boudin  fur  le  gril. 
GRILLADE,  f.  f.  Manière  d'apprefter  certai- 
nes viandes  en  les  grillant.  Mettre  des  coftele- 
ttt  dt  mouton  ,  des  cuiffes  de  perdrix  à  la  gril- 
lade.l\  fe  dit  suffi ,  Des  viandes  grillées.  foi- 
Os  une  benne  grillade . 

On  dit,  F  aire  grillade ,  pour  dire.  Met- 
tre fur  le  gril  descuifles  de  poulet ,  de  per- 
drix ,  fie  autres  chofes  femblablcs  qui  font 
dcsja  roftics. 
GRILLE,  f.  f.  Pluficurs  barreaux  de  bois  ou 
de  fer  ,  fe  traverfant  les  uns  les  autres ,  pour 
empefeher  qu'on  ne  patte  par  une  feneftre  , 
ou  par  une  autre  ouverture.  //  faut  mtttrt 
des griSet  a  ets  fentflrts  nui  font  fur  lu  rut. 

On  appelle,  Dans  les  Couvents  de  filles  , 
GriUt,  Une  forte  de  grille  en  petits  carreaux 
fort  ferte2  ,  qui  font  dans  les  patloirs  des 
Religieufcs.Ofl  ne  parle  k  ces  Rtligieufes  qu'au 
travtrs  dt  la  griUt.  Et  on  appelle  absolument 
le  patloir  ,  GriUt.  Cts  Religieufts  font  tout- 
jours  m  la  grille  ,  ne  bougent  de  la  grille ,  pour 
dire  ,  Elles  ne  bougent  du  parloir.  Il  y  * 
double  grille  à  ce  parloir. 

On  appelle.  Ortie  de  fer ,  Toute  clofturc 
de  fer  qui  cft  ornée ,  &  qui  dans  les  hoftcls  fie 
dans  les  grandes  maifons  fepare  les  cours  des 
jardins.  En  entrant  dans  cette  matfon  on  voit 
le  jardin  au  travers  £  une  grande  grille  de  fer. 

On  appelle  auffi ,  Griie ,  Dans  les  Con- 
vents  de  filles  ,  un  treillis  de  fer  maillé  de 
trois  a  quatre  pouces  de  jour  ,  qui  l'épate  le 
Chœur  des  Rcligieuics  d'avec  le  Chœur ,  ou 
laNcfdeleurEglifc. 
On  appelle,  Grille,  Se  GriUt  dtftu,  trois  ou 

Îuatre  chenets  attachez  cnfemblc  à  quelque 
iftanec  l'un  de  l'aurre  .ivec  une  bartc  de  fer. 
Dict.del'Ac  Fr.  Tomel, 
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Griiij  ,  Eft  dans  un  jeu  de  paume ,  une  efpe* 
ce  de  feneftre  quarréé  ,  qui  eft  fous  Je  boue 
du  toict  hors  du  fervice  ,  Se  eflevéc  i  deux 
pieds  de  terre.  Faire  un  b-au  coup  de  grMe. 

Grille  ,  En  ternies  de  Chancellerie  ,  Eft  un 
paraphe  en  forme  de  grille  que  les  Secrétai- 
res du  Roy  ,  qui  ont  à  ligner  quelques  let» 
très  ,  mettent  au  devant  des  paraphes  parti- 
culiers ,  dont  ils  fe  fervent  dans  leur  ligna- 
turc  particulière. 

Grille  ,  Eft  auffi  un  terme  de  blafon.  Il  fedit 
de  certains  barreaux  qui  font  en  la  vifierc 
d'un  heaume ,  qui  empefebent  que  les  yeux 
du  Chevalier  ne  foient  offcnfci. 

GRILLER,  v.n.  Faire  roftir  fur  le  gril.  Faire 
griller  des  cofielttes  dt  monter:,  dts  cejielttts  de 
vtan. 

Il  cft  auffi  actif.  Il  faut  griRer  cts  cuiffes  dt 
perdrix,  cela  n'efi  pat  encore  affet.  griUt. 

Il  fe  dit  auffi,  De  ce  qui  a  efte  btuflé 
pour  cfttc  trop  prés  du  feu.  Cet  pincettes 
tfloient  toutes  rouges  ,  elles  m'ont  grillé  les 
mains,  il  s'tft  chauffé  de  Ji pris  qu'il  s'cfl  grillé 
les  jambes. 

•  On  dit  auffi  ,  La  grande  ardeur  du  foltil 
«  grillé  tout  t  s  les  vignes  ,  toutes  les  herbes. 

On  dit  fig.  fie  baff.  Je  grille  d" impatience  , 
pour  dire,  Je  meurs  je  brufic  d'impatien- 
cc.  On  dit  auffi  abfolument.  fe  grtllt. 

Grille  ,   Éc  ,  part.  palT. 

GRILLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille.  Il 
faut  griller  la  fenefire  de  ce  cabinet. 

On  dit  auffi  ,  Griller  une  fille ,  pour  dire  , 
La  faire  Religieufc.  //  avait  trou  filles ,  il 
eu  a  grillé  deux.  Il  cft  du  fty  le  familier. 

Grille  ,  e'e  .  part.  pair. 

GRILLON,  f.  m.  Petit  infecte  qui  eft  une 
efpece  de  cigale  ,  aimant  les  lieux  chauds , 
fie  faifant  un  bruit  aigu  fie  perçant.  Il  y  a 
des  grillons  dans  cette  cheminée,  les  grillons 
font  du  bruit  toute  la  nuit  dans  es  jardin 

GRIMACE,  f.  f.  Conrorlîon  de  vif'agcqui  fe 
fait  fouvent  par  affectation.  Laide  grimace, 
vilaine ,  horrible  grimace. 

Il  fignifie  fig.  Feinte,  diffimularion.  Ce 
qu'il  en  fais, ce  n'efi  que  par  grimace,  c'efl  pure 
grimace,  s'il  n'eft  pas  homme  dt  bttn  ,  il  m  fait 
la  grimace  ,  Us  grimaces. 

On  dit  fig.  Faire  la  grimace  a  quelqu'un  , 
pour  dire,  Luy  faire  mauvaife  mine  ,  mau- 
vais accueil. 

On  dit  encoie  fig.  d'Un  colet ,  d'un  ha- 
bit ,  fiec.  qu'il  fait  la  grimace,  pour  dire, 
qu'il  fait  quelque  mauvais  pli. 

GRIMACER,  v.n.  Faire  des  grimaces.  Une 
Jfauroit  s'empefeher  dt  grimacer. 

GRIMACIER  .  ERE.  adj.  Qui  fait  ordinal- 
rcment  des  grimaces.  Cefl  un  homme  fort  gri. 
macier.  cette  femme  ell  fort  grimacière.  U  (e 
met  auffi  aufubftanrif.  C'efl une  grimacière. 

Il  fignitîe  fig.  Hypocrite,  fie  s'employe 
fubftantivement.  Vont  croyez,  cet  homme  Aie— 
vot ,  &  et  n'efi  qu'un  grimacier. 

GRIMAUD.  f.  m.  On  appelle  ainfi  par  mé- 

Sirts  dans  les  Collèges  ,  Les  efeoliers  desbaf- 
es  clafles ,  fie  par  cxrenfion  les  ignorants  qui 
font  les  entendus.  Ctfi  unpttit  grimaud.  il 
s'amuft  tousjours  avec  des  gnmauds. 
GRIMÉ,  f.  m.  Terme  méprifant  qui  fe  dit  det 
petits  efeoliers.  Il  eft  bas. 

BBbbbij 
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GRIMELIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'un  pe* 
"cE'appeïe  auflfdc  la  forte  ,  Un 


.wli  u'  m  «u-    ».   •  j»  —  

•  fait  que  grimeliner.  On  joue  fort  petit  jeu 
mt  cette  maifon  la  ,  ce  n'efl  qu'un  grimeh- 


qui  joiie  tousjours  fort  petit  jeu  .  &  fort 
nvcfquinement.  Ce  n'ejl  pas  un  beau  joueur» 
ce  n'ifi  qu'un  çrimeli*  ,  un  franc  grimdin. 
GRIMELINAGE.  f.  ru.  v.  Petit  jeu  où  l'on 

.  ne  " 

nage.  t 

11  fignifie  auffi  ,  Petit  gain  qu  on  tut , 
qu'on  racfnagc  dans  quelque  affaire ,  dans 
quelque  marché.  //  Jong*  toujours  a  faire 
antique  orimelinate. 

GRIMELINER.  v.n.  Jouer  mcfquincment  & 
petit  jeu.  lia  quitté  te  grand  j  en  ,  il  ne  fait 
que  grimeliner. 

Il  lignifie  auffi,  Faire  quelque  petit  gain  , 
niefnager  quelque  petit  profit  dans  un  mar- 
ché ,  dans  une  affaire.  //  n'elt  pas  dont  les 
grandes  affaires  ,  il  ne  fait  que  gnmeliner.  il 
s'amufe  a  grimeliner. 

En  ce  fens  il  cft  quelquefois  aûif.  //  taf- 
cbe  à  grimeliner  quelque  ebofe  fur  cette  affaire. 

GRIMOIRE,  f.m.  Livre  dont  on  dit  que  les 
Magiciens  fe  fervent  pour  évoquer  les  dé- 
mons ,  &c. 

On  dit  fig.  &  populairement,  qu'î^»  hom- 
me  ffait  le  grimoire  ,  entend  le  grimoire ,  pour 
dire ,  qu'il  eu  habile  dans  ce  dont  il  femelle. 

On  appelle  fig.  Grimeire  ,  Des  difeours 
obfcurs  ou  des  eferitures  difficiles  à  lire.  Ex- 
pliquez-vous ,  je  n'entends  feint  ce  grimeire. 
c'ejl  du  grimeire  fenr  mty.  cette  lettre  la  efl  un 
grimoire  que  je  riay  jamais  pu  déchiffrer. 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir  ,  monter  à  quelque 
endroit ,  en  s'aidant  des  pieds  &  des  mains. 
Grimper  au  haut  et  un  arbre,  grimpera  un* 
muraille. 

G  r  i  v.  p  v  r  ,  Se  dit  fig.  Des  lieux  hauts ,  où  l'on 
monte  avec  peine.  Uy  a  bien  à  grimper  pour 
aller  chez.  vont. 

GRINCEMENT,  f.  m.  v.  Il  n'eft  en  ufage 

Îu'cn  cerre  phrafe.  Grincement  de  dents,  qui 
gnifie  l'aûion  de  grincer  les  dents.  Nojlre 
Seigneur  a  dit  qu'en  Enfer  il  y  aura  des  pleurs 
&  des  grincements  de  dents. 
GRINCER,  v.  a.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Grincer  les  dents ,  pour  dire ,  Les  fer- 
rer les  unes  contre  les  autres ,  ou  de  douleur, 
ou  de  colère ,  en  retirant  les  lèvres  ,  &  avec 
quelque  fremiffemenr. 
GRINGOTTER  v.n.  Ilfedit  proprement 
des  petits  oifeaux  ,  &  fignifie  ,  Fredonner. 
Il  y  a  du  plaifir  à  entendre  gringotter  ce  petit 
oifeau.  il  ne  fait  que  gringotter. 

H  fe  dit  auffi ,  Par  raillerie  des  hommes 
qui  fredonnent  mal.//  nom  a  gringottê  un  air. 
GRINGUENAUDE  f.  f.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  emonctoires  &  ailleurs  par  mal 
propreré. 

GRIOTTE,  f.  f.  Efpecc^de  cerife  à  courte 

Ecue,  groffc  &  noiraftre  ,  plus  douce  que 
autres.  Griottes  à  confirt. 
G  RIOTTIER.  f.m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  Las  griottiers  flenrifent  beaucoup  & 
ne  rapportent  guère. 
GRIPPER,  v.  a.  Aftrapper.ravir  fubtilemenr. 
Il  fc  dit  proprement  du  chat  ,  &  dequel- 
■  <  M  grippé  et 
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Il  fe  dit  fig  êc  populairement  iDbv 
mes  qui  rav.ffer.t  le  bien  d  Wn,  ,  £  , 


griffé  f*  /«  kmmo  TJlÏ  ?' 

grtppt  fon  argent.  *>* 

On  dit  auffi ,  dans  le  ftyl«  . 
les  Sergents  ont  gnppi  un  h***     '  ^ 

On  appelle  ,  Grippe-fou, ,  Ce«  ^ . 
charges  par  les  Rentrer»  de  ttc^  £ 
rentes  moyennant  une  lcgeteiemit  (*j 
grippe-fou  fon  honmjlt  homme  11  efl  du  IJ- 
tamilier.  * 


GRIS  ,  ISE.  adi.  Qui  eft  de  coula,:  ^ 
plus  ou  moins  de  blanc  &  de  noir.  Dr«  », 
eftoffegrije.  cheveux  gris.  fcfttW  £ 4 
gris  ptumage  frit. 

On  dit,  d'Un  homme,  fHtfmpn 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  cheveux  pu.  ' 
Gfcis ,  Signifie  auffi,  La  couleur  grifc,&afcn 
il  cft  fubft.  mafe.  Ont  blanc. etuiàiri.frii 
pommelé,  gris  brun,  gris  [ait.  (n  4  unviu. 
gris  defmris.  gris  me  fit.  grii  <U  pU.  pa  i 
fer.  gris  moucheté,  cela  tire  for  Up\u  iU- 
biller  de  frit. 

On  dit.qu II  fait  gris.eu'il  fsiintmf  trj, 
pour  dire,  Que  le  temps  cft  carrai  k  froid*. 

On  dit  fig.  Faire  grije  mnt  t  jaijtu  , 
pour  dire,  Luy  faue  maunifemiiie.lt  ib. 
iolumcnt,  L»y  faire  fris. 

On  dit  d'Un  hommeàdani  pte.qi'd 
eftgris  ,  un  peu  frit. 
On  appelte ,  Ko»  erit ,  L'n fin  fort paiBs. 
On  appelle ,  Veri  ie  grii,  La  rouille  rat: 
qui  s'engendre  fur  le  cuivre. 

On  appelle  ,  Gris  de  perle,  Une  forte  c: 
couleur  grifequi  a  un  certain  efclat  de  Wtnc, 
comme  les  perlei.  Vu  hu/ris  dt  perte,  éti 
bat  de  foje  gris  it  fait.  Et  gni  de  Un ,  Un 
gris  meflé  de  rouge. 
Petit  Gris.  f.  ro.  Animal  gris  blanc  qui  tel- 
lemble  i  un  petit  Upin  .dont la  peau  ferrie 
fourrure.  Manchon  de  fait  jru.  /*»/•/#■ 
corps  fourré  de  petit  jriJ. 
GRISAILLE,  f.  1.  Peinturs  où  l'on  n'eiwW 
que  le  blanc  &  le  uoit  pour  toutes  coaltar». 
Faire  de  ta  grifai&e.  travailler  tn  tnj'*>h.  il 
y  a  d'afftz.  belles  gtifaiies  dantittu  [dru. 
GRIS  AILLER,  v.  a.  Barbouiller  <k  pu. 

Faire  grifaiOer  un  flancher ,  aienèm. 
GRIS  ASTRE,  adj.  de  tout  pnrt.  Qjttirt 

fur  le  gris.  Couleur grifafae. 
GRÏSETTE.  Se  dit  d'Un  babitdeftoffc^ 
de  peu  de  valeur  que  portent  les  rcicr».  Ut 
a  une  jolie  grifette.  eSe  s' efl  fàf**  «T* 
feue. 

GRISETTE.  f.  f.  Terme  qui  feditdiKpM 
fille  ou  d'une  jeune  femme  de  baffe  ca- 
tion. //  n'y  avoit  que  des  gri(fttti'«M->1 
ne  voit  que  des  grifetttt.  ,  1 

GRISON  ,  ONNE.  adj.  Q«'  cftp»»"" 
fe  dit  que  du  poil ,  ou  des  perfonn»  f*  "Pj 
port  au  poil.  //  efi  desj*  tout  grtft'-  *  *T,on 
■  ron.  barbe  grsfem 


gnfon.  po,t  orifon.  barbe  gnjem 
*  II  eft  auffi i  fubft.  Cejlunv^jrf' 
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On  appelle  populairement  un  afne ,  V» 
gnfon. 

GRISONNER,  v.  n.  Détenir  grifon.  Il  ne  Ce 
dit  guère  que  des  perfonnes  //  comme, ce  i 
£»f"»*r.  U  tefie  commence  à  Imy  gnfomur. 
la  barbe  commère  à  luy  grifonner. 

GRIVE,  f.  f.  Sorte  de  petit  oifeau  de  partage, 
quieft  bon  à  manger ,  qui  a  le  plumage  meflé 
de  blanc  Se  de  brun  ,  &  qui  eft  i  pcu  prcs  dc 
îagroueur  d'un  merle  Chaffer,  tirer  aux  gri- 
ves, les  grives  s'engraiffens  dans  U  faifondes 

■  VeneUnges. 

On  die,  d'Un  homme  qui  a  beu  cxccflîve- 
ment ,  qu'//  eft  faoul  comme  une  grive. 
GRlVELà  ,  E'E  adj.  Qui  eft  racheté  ,  méfié 
de  gris  &  deblanc  Vn  .if,*»  qHiale  pluma. 
ge  gnvelé.  r 

GRl  VELE'E.f.  f.  v.  Petit  profit  illicite  qu'on 
tait  dans  un  employ ,  dans  une  charge.  S  en- 

diïvïfâ*' f4ir  **  *riwli't' 

c  n  **'  Fairc  quc'qu"  petits  pro- 
fits illicites  dans  un  employ  ,  dans  une  char- 
ge. //  ne  s'ejl  mit  dans  cet  employ  nue  dnnt 
t  efperanct  et y  trouver  etueleiue  cbefe  à  grive- 
ier.  il  a  bit*  griveli  dans  cette  charge  ,  fur 
cette  affaire. 
Grive  U  ,  i»,  part. 

GRJVELEUR.  f.  m.  v.  Qui  fait  des  grivelées. 

C  eft  un  griveleur,  un  firent  griveleur. 
GRIVOIS,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'un  drille , 
d  un  foldat  qui  eft  éveillé  &  alerte.  C'efi  un 


grivois,  m  bon  grivois. 
GRIVOISE,  f.  f.  II  fe  dit,  d'Une  vivandière, 
ou  d'une  autre  femme  d'armée  qui  eft  d'uno 
humeur  libre  ,  Se  hardie.  fi'tft  une  bonne 
grsvoife. 

G  R  O 

GROIN,  f.  m.  Mufeau  de  cochon.  Les  cochons 

rfiÏÏïïSJS"  -  groin  Je  cochon. 

GKOGNER.  v.  n.  H  fc  dit  proprement  du  cry 
du  cochon.  Le,  cochons  grognent  auand  o» 
leur  denne  à  manger. 

Il  fignifie  fig.  Faire  un  bruit  fourd ,  à  peu 
prcs  lemblablc  à  celuy  du  cochon  ,  tefrooi- 
gner  par  un  bruit  fourd  &  entre  fes  dents 
qu  on  a  quelque  mefcontentement.C«ff/fl»- 
^ne  U  |*V* 

GROGNEUR  ,EUSE.adj.  Il  fc  dit ,  d'Une 
perfonnequi  grogne  par  chagrin  ,  par  mef- 
contentement.  //  eft  d'humeur  grogneufe. 

11  eft  aufli  fubftantif.  C'eft  un  vieux  gro- 
gneur  ,  une  vieille  groeneufe. 

GROMMELER,  v.  n.  Murmurer .  fe  plaindre 
entre  fes  dents  quand  on  eft  fafché.  Quavt^.- 
vousà  grommeler  f  il  grommelle  toujours. 

GRONDER,  v.  n.  Murmurer,  fc  plaindre 
entre  fes  dents.  Il  n 'eft  pas  content ,  il  gronde, 
tl  gronde  contre  vous.  U  faut  U  laifer  gron- 
der, il  s  en  va  grondant. 

On  dit  fig.  que  Le  tonnerre  gronde ,  pour 
aue ,  qu  II  fait  un  bruit  fourd  dans  la  nue. 

On  dit,  Dans  le  mcfme  fens  ,  L'orage 
gronde.  * 

Gronder  Eft  quelquefois  actif ,  &  fignifie , 
Gourmand"  dc  paroles.  Gronder  fes  valets. 
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qu  ou  fan  en  colère.  Ses  valets  font  accouftu- 

GRONDEUR  ,  EUSE.  adj.  Fafchcux  qui 
».mc  .gronder   Il  eft  efhJmeur  grend/ufT 
Il  eft  auffi  fubftantif.  C  eft  un1  vieux  gron. 
S**"*  g^deufe.  * 
GROS,  OSSE.adj.Qui  a  beaucoup  de  circon- 
férence Se  de  volume.  Il  eft  oppofé  i  m  °  u 
Gros  arbre,  ereffe  boule.  gros  hoZ,  Lgloffe 
£"tï  * +         grot  bras,  grofvei' 

bedene.  un  gros  re;ou, .  une  greffe  réjoïle.  in 
g?"  g*rf»»'  *n  gros  volume  in  folio. 
Grosse    En  parlant ,  d'Une  femme,  /Janine 

qu  on d.t,  Vne  envie  de  femme  greffe.  La  di- 
rt.nâ,on  que  l  ufageamis  dans  le  mot  de 
Orofe  ,  en  parlant  d'une  femme  ;  c'eft  que 
H»  es  les  fois  que  l'adjechf  Greffe  fuit  C 
mcdurementle  fubllan-if,  Femme  ,  il  t]gni_ 

dautre  lignification  que  cr"  * 


:  celle  du  m îfculin , 


f 


d'; 

Gros. 

On  dit  fig.  P^ler  des groffes  dent S a  auel. 
nu  un  pour  dirc>  Luyparltrwcc  hauteur 
en  le  menaçant. 

On  dit  prov  Toucher  ta  groffe  corde,  pour 
£   T  "  l°  f>lus  imP°»anr  point  d\ine 

On  dit  prov.  Fatrefe  gros  des,  pour  dire, 
«ire  1  homme  important.  Depuis  ou  il  etl 
devenuriebe,  il  fS le  gros  dot      ?  ' 

On  d.thg.  Eflregro,  Qeffavolr,  de  faire, 
dc  d,ree,ue)e}ue  chofe,  &c.  pour  dire^,  En 
Avoir  une  extrême  envie.  Il  eft  gros  devons 
<<'  frvoir  lefuecà  de  cette 

On  dit  prov.  Grof-  tefle ,  peu  de  fent. 

<ntle,  fet<u,  pour  dire  ,  que  d'ordinaire, 
es  puiflanrs  oppriment  les  foiblcs. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  dit  beau- 
coup  de  toiles  depenfes,  ou  qui  a  courte  beui- 
eoup  a  fes  parenrs  ,  à  fa  fJmil!e,  &c.  qu'il 
«  plus  confie  ,  juet  a  plus  dépenfé  d'or  &  d'ar- 
gtnt  au  il  n'eft  gros. 

On  dit.  Avoir  les  jeux  gros  ,  pour  dire  , 
Avoir  les  yeux  bouffis  ,  ou  d'avoir  pleuré  , 
ou  den  avoir  pas  aftez  dormi. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  gros  de  ta>-me,  , 
Lors  que  les  larmes  viennent  aux  yeux  en 
abondance,  &  qu'on  les  veut  retenir. 

On  dit  encore,  Avoir  U  cœur  gro,  de  fou- 
P>rs ,  pour  dire ,  Avoir  befoin  de  fc  fouIaKcr 
le  cœur  en  foupirant. 

On  dit  aufli ,  Avoir  le  ctrur  grot,  pour 
dire,  Avoir  quelque  dépit,  quelque  fâche- 
rie, lia  le  coeur  gros  de  tmjuftice  *»on  luj  a 
faite,  il  en  a  encore  le  cœur  tout  gros. 
Gros  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  tout  compofé  d'un 
grand  nombre ,  ou  d'un  grand  amas  de  plu- 
fleurs  chofes ,  &  il  cft  0ppofc  à  pctit,  .r9jpe 
armée,  greffe  dette,  groffe  femme  ef argent, 
greffe  ville,  gros  bourg,  gros  mur.  groffe  ri- 
vière, gros  ruifeau. 

On  appelle,  Dans  les  baftiments ,  Le  gros 
mur.  les  gros  murs,  par  oppofition  aux  murs 
qui  ne  font  que  de  doifonnage. 

B  B  b'bT>  iij 
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Gros  .  Signifie  ^  >  gW'j* 

délié ,  mat.  Gr*sJ%  gr  g  f  drap 
gros  pain,  gros  vin.  et  nefi  1**  **  ^  ff"f* 

b  On  appelle ,  Greffe  viande,  La  viande  de 
boucherie.  H  n'aime  <*ut  la  grofe  viande. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  ferre  bon 
&  droic ,  mais  qui  ne  Ta  pas  pourtant  fort 
délicar ,  que  C  fi  un  bon  gros  je>is  d  homme. 

On  appelle  Vn  trot  fin,  Celuy  qui  tait 

le  fin  ,  &  qui  nc  l'cft  P"' 

On  appelleaufli ,  Gros  ieurdtau . gros ani- 
mal, greffe  befie,  Un  homme  fort  ttup.de  , 
fort  mal  adroit. 
Gros  ,  Seditauflî,  De  certaines  cho^ej  pour 
marquer  quelles  font  confidcrablcs,  &  qu  cl- 
Jcs  vont  au  delà  du  médiocre  fie  de  l'ordi- 
naire. Faire  une  grofe  dtfftnft.  avoir  nngros 
batage.  preflcr  à  greffe  ufure. a  gros  demtr.joier 
,  tsjtu.un grot.Mérchand.un  gros  Bourgeois, 
îngre>  Financier,  une greffe famille,  une  greffe 
Abbaye.  On  dit ,  Vn  gros  ptché,  pour  dire , 
Un  péché  grave»  une  grofe  fièvre,  une  fièvre 
fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée  ,  Gros  baga. 
tes  ,  Les  bagages  principaux  d'une  armée 
tels  que  ceux  qui  font  dcftincz  pour  les  vi- 
vres &  pour  l'Artillerie. 

On  appelle.  Vne  greffe  querelle  .  de  greffes 
parties ,  Une  querelle  conliderable  ,  des  pa- 
roles injurieuies.  Ils  ont  ta  une  grofe  querelle 
enfemble.  Us  je  font  dit  de  groffts  paroles. 

On  dit  à  la  Mer  ,  Vn  gros  temps  ,  pour 
dire  ,  Un  mauvais  tcmps.un  temps  fafcheux, 
un  temps  orageux. 

Onditaufli ,  que  La  Mer  efi greffe ,  pour 
dire,  qu'Ellc  eft  agitée  i  Et  que  La  rivière  efi 
grofe  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  enflée  par  le* 
pluyes  &  par  la  fonte  des  neiges. 

On  dit ,  que  La  Cour  efi  greffe  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  courtilams  à 
la  Cour. 

On  dit ,  La grofft  faim,  pour  dire,  La  faim 
la  plus  preuanre.  //  mangea  deux  ou  troii 
morceaux  pour  appaifer,peur  efiourdir  la  grof- 
fe faim. 

Gros  ,  Eft  auflî  fubft.  Et  fignific  ,  La  partie  la 
plus  grouc.  Ainfi  on  dit ,  Le  jros  de  C  arbre, 
pour  dire  ,  La  partie  la  plus  grouc  de  l'ar- 
bre ,  le  tronc  de  l'arbre. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu 'U faut  fe  tenir  au 
gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  s'at- 
tacher à  l'autorité  la  plus  légitime ,  la  mieux 
eftablic. 

On  d  i  r ,  Le  gros  dt  F  armée ,  pour  dire ,  La 
principale  partie  de  l'armée.  Et  un  gros  de 
Cavalerie ,  un  gros  d'Infanterie ,  pour  dire, 
Une  grande  troupe  de  Cavalerie ,  une  gran- 
de troupe  d'Infanrcrie. 

On  dit  auflî ,  Le  grot  du  monde  ,  pour  di- 
re, La  plus  grande  partie  du  monde.  Le  gros 
du  monde  efi  de  cette  opinion,  le  gros  du  monde 
Gros  .  Signifie  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal &  de  ptus  confiderable  ,  6c  il  eft  oppo- 
fé  à  détail,  lls'efi  chargé  du  gros  &  du  dé- 
tail det  affaires,  on  tuy  a  donne  le  gros  de  la 
befogne  a  faire,  le  gros  de  cet  ouvrage  ,  dt 
cette  pièce  efi  fort  bon. 
L,oGros  *  E_n.P«l«K  d'Une  Cure  &  d'autres 

certain 


G  R  O 

l  uncCute.  Encefens  il  aoppoUi^ 
cafuel.  ^c'HdtuncC^^ 
ra<le  que  le  greu  '  7^ 

Le  .G roi  ,  En  parlant  d'Une  Prébende  hU. 
revenu  «rincipal  qu'un  Chanoine  nrr^J 
prébende.  En  ce  fem  U  eft  c^i,),,! 
tion  manuelle.  Le  gros  deuttiCkutJ3! 
confiderable.  ' 
Gros  ,  Se  dit  au  (fi ,  Du  droit  que  Wmnttx 
Fermiers  des  Aides  pour  chique  ami  for 
que  l'on  vend  en  gros.Lej&Nrç,*,,.  ° 
point  le  gros  des  vins  de  leur  m  4  lanrTù 
la  ville,  on  prend  tant  pour  le  tnt. 

Ooappcuc  ,GrosdeNtfUsipuilT 
Certaines  eftoffesde  foyc  qu'on  hit  i(£ 
pies  Se  à  Tours ;  &  qui  fontuopeu  pi»  tôt. 
tes  que  le  taffetas  ordinaire. 
Cros  ,  Signifie  encore ,  Une  drachme ,  b  lu», 
tiéme  partie  d'une  once.  V»  rrts  Itrtm, 
un  grès  £  or.  un  gros  d' ftjt.  m  jntiifmû 
Gros.  Adv.  Beaucoup.  G<#W7jri).0ndit. 
Coucher  gros  au  jtu ,  pour  dire ,  Mctitbeau! 
coup  d'argent  fur  une  carre. 

Prov.  fie  fie.  duchtrgm ,  Signifie,  Dite, 
Avancer  quelque  chofe  de  fort,  d'acefSf, 
d'exorbitanc  //  aucht  ens.uril*  peit 
que  de  millions,  vous  n'eftt  ia<  cm  ffdes 
d'une  chofe  qui  en  vaut  rniHt  ,  r  itj  fu 
coucher  gros,  vous  dites  qu'il  feit  mnx  ht 
vers  Latim  qu'Horace  &«ntFirtjlt,  xm 
couchez,  gros. 

Il  ûgnifie  auflî ,  Rifqua  beaucoup.  Vn 
avex.  pris  cette  Ferme  à  tout,  vu  notez 
grot.  vous  a t>«.  tant  tftrt  dt  ctttt  mtifi» ,  h 
cette  charge  ,  c'efi  coucher  grot. 
En  Gros.  Façon  de  parler  adverbiale.  U  ledit 
par  oppolïtion  à  en  détail.  Mtkkand  ingm, 
vendre  en  gros,  athettr  or  gr».  racornir  aui» 
hifttim  en  gros ,  &  fmiiarrtftr  m  iiml 
dire  les  chefes  eugr».  ]t  vmt)  min  cimju 
de  cela  en  gros,  voila  en  gr»  emmt  (r;  Mit 


fe  font  pa fées. 

Tout  eh  Gros.  Façon  de  parler  adv.  ironi- 
que, fie  du  ftyle  familier  .  pour dire, Seu- 
lement. La  compagnie  «'<##»  f*f*  ■» 
breufe ,  U  n'y  avoit  fW  fixftrfmts  m  « 
grot.  on  penfoit  qu'd  tut  *i«  dt  t irtm.uM 
on  ne  luj  a  trouvé  que  ctttteÇw 

GROSEILLE,  f.  f.  Efpecedeperittatw.a 
manecr,  un  peu  acide,  qui  vient  pat  pappes 
à  un  petit  arbrilTeau.Gr./fiaV^.  r'J'''' 
blanche,  le,  grofe.IUtr.uge,  «^'^ 
nrnt  far  grappes.  gtUt  dt  grtj"^  1",™ 
Hollande,  grofeite  confie. 

vert  plus  gros  que  les  gtofeillti  bW»-  ^ 
rou^s.qu^i^furun^titarbTi^» 
de  piquants.  Cmpote,  de Ht^. 

GROSEILLIER.f.m.ArbriTfeauq.'^ 
grofcillci.  Les  groftHUer,  »*|«  *m  ~ 
d'efpines.  ■  rt 

GROSSE,  f.  f.  Douie  douzaines  de  cer»n 
marchandifes.  Vue  grofe  de  *-***€J, 
fe  de  balles  de  jtu  de  ?tmt^^^ 

froffe  de  foye ,  pour  dire  , 
'eleheveaux  de  foye.  ^ 
Grossb,  Signifie ^.^^Z 
chemin ,  ou  en  papier  d  une  obhg* . 


contraâ ,  &c  Ornière  ^■1';''''^ 
le  Neta.re  garde  la  minute  &  ****  V 
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MV  greffe,  une  ftconde  greffe  ne  forte  point 
d 'hypothèque  que  du  jour  qu'elle  eft  etatt.e. 

On  dit  au/Il  ,  La  greffe  d'un  Inventaire.  U 
greffe  d" une  produit  ion. 
GROSSESSE.  Cf.  L 'citât  d'une  femme  cnccin. 
"a  î*t""Hft  l^ff'Sf*-  dangereufe  groffefe.  elle 
eft  dans  le  feptiime  ,  dam  le  ntuviéme  de  fa 
groffffe.  eUe  a  déclaré  fa  groffefe.  elle  a  celé 
fàgrofefe. 

GROSSEUR,  f.  f.  La  circonférence  ,  le  volu- 
me de  ce  qui  cft  gros.  Grofcur  énorme  ,  pro- 
digieuft.  médiocre  grofeur.  la  grofeur  d'une 
perfonne ,  d'un  arbre,  cette  colomne  n'eft  pas 
afx  haute  pour  fa  grofeur. 

Il  fignific  aufli  quelquefois  Tumeur.  Il  luy 
eft  venu  une  groffenr  a  la  gorre  ,  au  brat ,  &c. 
GROSSIER,  1ERE.  ad;.  Efpais ,  qui  n'eft 
pas  délié,  qui  neft  pas  délicat.  Ce  dr.,p  là 
eft  bien  grofitr.  cette  femme  a  ta  taille  gr*f- 
fiere.  elle  a  les  traits  greffier $. 

On  dit ,  Donner  une  idée  grafftere  d'une 
chofe,  pour  dire,  Une  idée  fommaixe ,  fans 
entrer  dans  le  détail. 
Grossier,  Se  du  aufli  ,  Des  ouvrages  qui  ne 
font  pas  proprement  &:  délicatement  faits. 
Cet  ouvrage  de  mrnuijèrie  eft  bien  grojier.  le 
travail  en  eft  grofitr.  voilà  de  la  fculpture 
extrêmement  groj/iere.  ce  bornent  eft  d'une 
architeÛure  groffure. 

Il  lignine  aufli ,  Rude  ,  mal  poli  ,  peu  ci- 
vilifé.  P.uplerude  &  grofitr.  n.œurs grojfie- 
rts.  efprit  grofjier.  langage  greffier,  il  a  les 
manières  grojjieret. 

On  appelle  ,  Marchand  grofitr ,  Un  Mar- 
chand qui  vend  des  marchandifes  en  "ros 
GROSSIEREMENT.ad.dUncmaniefcgrof- 
/icrc.  Cda  eft  travaillé  groffierement.il  parle , 
il  répond,  il  fait  tout  groffierement. 

On  dit  aufli  ,  Grofurement ,  pour  dire  , 
Sommairement ,  en  gros,  voit*  gnffurcmcttt 
le  fujtt  de  leur  querelle. 
GROSSIERETE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
groflicr  ,  rudefle  ,  manque  de  délicatefle.  La 
grofiereted' une  efteffe  ,  <fun  drap,  d'une  toile, 
la  grofierete  de  cette  architecture. 
Grossièreté.  Significauffi,  ImpolitclTc,  dé- 
faut de  civilité  dans  ce  qu'on  dit ,  ou  dans  ce 
ou'on  fait.  lien  a  ufé  avec  beaucoup  de  groL 
jieretf.  il  y  a  de  la  greffier»  f  à  parler  de  la 
forte,  admirez,  la  grojfieret è  de  cet  homme. 

Il  fignific  aufli,  Parole  groffierc  ,  rude, 
defobligeante ,  malhonnefte  ,  Dire  une  grof 
fierett  a  quelqu'un,  il  luy  a  dit  des  greffier  et  et,. 
GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gros.  il  a  pris  un 
habit  qui  U  greffu  ,  qui  luy  grofftt  la  taille, 
les  pluyes  ont  bien  groffi  U  rivière,  les  arréra- 
ges ont  groffi  la  fommt  de  la  moitié,  la  jonction 
de  telles  &  telles  troupes  a  groffi  fon  armée 
eT un  quart  ,  de  la  moitié,  fa  peur  groffit  les 
objets,  lunette  qui  grajftt  les  objets. 
GROSSIR,  v.  n.  Devenir  gros.  Je  trouve  que 
vous  avez,  bien  groffi  depuis  un  an.  après  cette 
pluye  les  raifins  vont  grofftr  à  veué  d'ail.  U 
fomme  eftoie  petite,  maisen.vmgt  ans  elle  m 
bien  groffi  à  canfe  des  tnterefts.  je  trouve  que 
U  rrviere  a  bien  groffi.  fon  armée  grofftt  tous 
us  jours. 

Il  cft  auflî  neutre  paflif.  Le  nuage  s'epa  fit , 
fegroffit.  la  fouit  fe  grtftfeit.  la  pelote  de  neige 
Je  greffu. 


GRO  in 

On  dit  prov.  La  pelote  grofftt ,  pour  dire  » 
que  Le  trouble  augmente  ,  que  la  fedition  » 
que  le penl augmente,  que  le  nombre  groffic 
Grossi  ,  IB    parr.      1  6 

GROSSO  YER.  y.  a.  Fairc  Ja  gto[[i) 

non  en  parchemin  d  une  obligation  ,VUn 
acte  ,  d  un  contrat  ,  Sec.  Groffoyer  une  obli- 
gation, groffoyer  un  centrait,  faire  greffier  un 
papier  ttrrier.  *  "  ' 

Grossoye  ,  ee  ,  part.  pafl*. 
GROTTE,  f.  f.  Antre,  caverne  naturelle 
ou  taire  par  artifice.  Grotte  profonde,  à  l'en' 
trée  de  ta  grotte,  au  fond  de  la  grotte,  faire 
""'„&">"'  d*ns  *»  l'rdin.  une  grotte  de  ro- 
caille &  de  coquillages,  une  grotte  ou  il  y  4 
plufifurs  /ers  d'eau.  7 
GROTESQUE,  adj.  Il  fedit  des  figures  ima- 
ginées par  le  caprice  du  Peintre,  dont  une 
partie  reprclcntc  quelque  chofe  de  naturel  , 
Se  I  autre  quelque  chofe  d 


de  chimérique.  Fi- 
gu.es  grotejqucs.  1  . 

GROTESQUE,  f.  m.  Se  dit  de  cette  efpece 
de  peinture  ,  qui  ne  reprefente  que  des  figu- 
res grotcfqu.s.  Ce  pun-re  a  r.ufi  parr  en- 
tier, ment  dans  le  çrotefjue. 

Il  fignific  fig.  Ridicule,  bizarre,  extra- 
vagant. Vn  habit  gr.tefque.  ce  difeours  eft 
bien  grotrfque.  mine  gnufque.  cet  homme  eft 
bien  gretefqnf. 
Grotesoj/e  ,  S'cmployc  aufli  au  fubft.  &  dans 
cette  acception  on  ne  s'en  fert  guère  qu'au 
pluriel.  De  belles  grotejques.  faire  des  oroief- 
ques.  c'efi  unexcelhnt  Peintre  en  trotctques. 
GROTESQUEMENT.  adv.  d'tfnc  manière 
ridicule  &  cxtravagante.f>/?*  grotefquement. 
danfer  grotefquement. 
GROUILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  remue.//  a  fix  enfants  tous  grouillants.  Il 
cit  bas. 

On  dit .  Tout  grouillant  de  vert ,  de  vermi- 
ne ,  pour  dire  ,  Tout  plein  de  vers ,  &c. 
GROUILLER,  v.  n  Remuer,  llya  quelque 
chofe  qui  grouille  là  dedans.  7 

En  ce  lens ,  on  dit  dans  le  ftyle  familier  , 
P  erfonne  ne  groùille-t-il  uy> perfonne  ne  grouille 
encore  ,  pour  dire  ,  Perfonne  ne  bouge  t-il  \ 
perfonne  n'a  encore  bougé  } 

Et  en  parlant ,  J>cs  bruits  que  les  fl  ;tuo- 
fitczcaulcnt  quelquefois  dans  le  ventre, on 
dit  de  ecluy  à  qui  cela  arrive ,  que  Le  ventre 
luy  grouille. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  à  qui  la  fefte 
tremble  de  vicillcflc  &  de  foibfeflc ,  que 
La  tefteluy  grouille. 
Grouiller  Se  dit  aufli,  Dans  le  fens  de 
fourmiller ,  &  alors  il  fe  conftruit  tousjours 
avec  la  particule  de.  Ainfi  en  parlant  d'un 
lieu  où  il  y  a  quantité  d'infettes  ,  on  dit 
Cela  grouille  de  vers,  Se  ainfi  du  refte. 

Dans  cette  acception ,  &  figurément  par- 
lant ,  on  dit ,  qu'Vn  ouvrage  ,  qu'un  livre 
grouille  de  fautes ,  pour  dire ,  qu'il  cft  plein 
de  fautes.  U  eft  du  ftyle  familier. 
Grouiller  S'cmploye  aufli  quelquefois  au 
n.  p.  en  parlant  d'une  grande  prefle  ,  d'u- 
ne grande  foule  ;  &  alors  il  fignifie  ,  Se  re- 
muer. Il  y  avoit  une  fi  grande  preffe  qu'on 
ne  s'y  pouveit grouiller. 
CROUPPE.  f.m.  Terme  de  fculpture  &  de 
-  peinture  ,  qui  fc  dit  de  la  rcprelcutation  de 
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Lfieurs  figures  qui  Ce  tiennent  cnfcmble. 
tt7Zffi<«f*r>»-  ce,  figures  font  Z  h'l 

de  fruit,.  ,      .  «,  J- 

r.ROL'PPER.  v.».  Terme  de  peinture  «s  de 
QtoS££.  Mettre  en  grouppe.  Ce  F**» 

ffAit  bien  groupper  le,  figure,.  ceU  efi  htm 

greupp'.  , 
Gnoopri  ,  ee,  part. 

GRU 

GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  5c  moulue 
grofficrement.  Ec  on  appelle  aufl, 
La  bouillie  faite  avec  cette  avpinc.  Le  gnu* 
eft  fort  rufrAichiffAnt.  le gruuu  emgrovffe.  pren- 
dre du  frit  AH.  . 

GRUE.  f.  f.  Sorte  de  gros oifcau  de  palUgequi 
vole  fort  haut  &  par  bandes.  Le  M*f?  «*' 
,rue>,  de,  bAnde,  de  grue,,  me  b*nd-  de  grue, 
Jkit  la  figure  d'm  tringle  en  voUnt.  On 
W  ,  que  O  W  le,  grue,  font  a  terre,  il  y  en 
m  unequiptlufentinelleen  fe  tenant  feule- 
ment fur  un  pied.  On  dit ,  que  Le,  grue,  font 
U  guerre  aux  P> gmèet- 

On  dit  proy.  F  Aire  le  pied  de  grue  ,  pur 
dire,  Attendre  bng-temps  lur  «es  pieds. 

On  dit  d'Un  homme  oui  a  le  cou  long 
&  grefle  ,  qu7/  a  un  cou  de  grué.  U  A&ongeoit 
an  grand  coude  grue.  # 
Grue  ,  Se  dit  fig.  par  injure  ,  pour  dire,  Vn 
niais,  un  fot  qui  n'a  point  d'cfpru ,  qui  (e 
laiffe  tromper.  Croyez-vout  que  je  fois  grue  f 
il  n'efi  p*  grue\ce  n'efi  pu  une  grue  .voue  nom 
prenezfour  de,  grue,.  On  dit  prov.  U  mon- 
de nejl  plu,  grue. 
GRU  E.  f-  f  •  Grande  machine  de  bois  avec  quoy 
on  élevé  de  grottes  pierres  pour  les  baftimenrs. 
La  roue  de  U  grue-  le  moulinet  de  U  grue.  U 
corde  de  U  grut.  [invention  de  l*  grue  efi  fort 
utile. 

GRUERIE.  f.  f.  Jurifdicrion  ,  Tribunal  ou  les 
Officiers  commis  pour  la  garde  des  bois  ,  des 
forefts  jugent  des  dtlits  &  des  dommages  qui 
s'y  font.  Donner  une  Ajfignation  u  U  gruerie  , 
pour  ruifon  de  dommage  de  b<jliuux  dans  te, 
boù. 

11  fignific  auffi  ,  Le  droit  que  le  Seigneur 
a  fur  le  bois  de  quelqu'un.  Le  Roy  levé ,  prend 
tant  par  droit  de  gruerie  fur  U  fort  fi  iC  un  teL 
GRUGER,  v.  a.  Biifcr  quelque  chofe  de  dur 
ou  de  fec  avec  les  dents.  Gruger  de,  croufie,  , 
du  petit  mefiier  ,  de,  macArons. 

11  fe  prend  Amplement  pour  ,  Manger  -,  Se 
alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie.  Troie 
tu  quatre  qu'il,  /ont  Auront  bieu-tofi  grugé 
cet  a.  voyez,  comme  il  gruge. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien 
&  qui  fait  plu*  de  defpenfe  que  ton  bien  ne 
le  comporte  ,  qu'//  gruge  fon  fût ,  qu'il  aura 
bitn-tefi  grugé  fon  petit  fait. 
Gruge'  ,  e'e  ,  part,  part". 
GRUMEAU,  f.  m.  Il  fedit  principalement 
des  petites  portions  de  fang ,  ou  de  lait  caillé 
dans  l'ellomac.  Vomir  de  gro,  grumeAUX  de 
(Ang.  il  rendait  le  fnng  pArgrumtAux.  le  Iau 
fe  convertit  quelquefoi,  en  grume  aux  <U*t  C  e- 
ftomAC. 

On  le  dit  auffi  du  lait  qui  fe  tourne.  Ce  lotit 
tefl  mis  tout  en  grum,euux. 
Se  Gru  mêler,  v.n.  p.  Devenir  en  grumeaux. 
Ltlaufe  grtanclt. 


gruguague 

GRUMELEUX  ,  EUSE.adj.  Qm.A.  . 

CaiLou  grumeleux.  b,tl  grmtttnx.  ijT^ 
jrwneleufes.  r  '" 

GRUYER,  ERE.  ad,  Qui 

grue  comme  Faucon  grum%^ 
a  voler  la  grue  i  ou  qui  «ffcmblu^r* 

GRUYtR.,dj.m.Nefeditque„wttM 
Seigntur  Grujer\  Et  ftgnifit.Sçi^,'; 
un  certain  droit  fur  les  bois  dVfts 
U  eft  auffi  fubft.  &  fignifie ,  t,  rjftZ 


oui  juge  en  première  îr.ILncc  kt& 
des  dommages  qui  fecommcttcncirsla  k 
refis  &  dans  les  ri  viens  de  fon  Députe*.. 

On  dit  fig  «jutfctwwtf^  ~ 
que  chofe  ,  pour  dire,  qu'il  yeftapwrajy. 
Se  entendu.  A  qui  P^-vmljtàùpn 
en  cet  triAÙcrcs.la.  c'ejl  untHupop.  ' 

G  U  A 

GUAYABLE.  {  Quelques-ur>!  difent  Gl' E  A. 
BLE  )  adj.  de  tout  genre.  Qiil'cptutjuil» 
à  gué.  A  Ufin  de  l  Efiifrt^mtsitir.. 
vteret  font  guajablts, 

G  U  A  Y  E  R.  v.  a.  (  Quel^a-au  UsA 
GL  E'ER)  Palier  à  gué.  Ou,  r.wn  m  fe 
peut  gaytr  par  tout. 

On  dit,  Gaytr  un  chevol ,  powdut,!.! 
faire  entrer  dam  la  rivicrejurquc'iuieint, 
&  l'y  promener  pour  le  laver  îcktafniàr. 

On  dit  aufli ,  Geytr  i*  Sngt ,  pour  dut, 
Le  laver  ,  &  le  remuer  quelque  ten-p»  <ks 
l'eau  avant  que  de  le  rordre ,  pour  ces  deu 
derniers  quelqucs-um  difenr ,  Aigtujtr. 
G  vi  a  v  i  ,  ù  ,  put. 

GUE 

GU  E'.  f.  m.  L'endroit  d'une  rivière  où  l'eau  & 
fi  baffe  ,  &  le  fond  A  fer  u  qu'on  tjkuî  pat 
fer  fans  nager  Se  fans  s'c^iwnber.Ci'.'"^ 
un  e.ué.  U  gué  4  bf ,  4  /" r  w  m 
là. Il  y  A  gui.  ptgerU  rivitrt  i  pf, 
breuver  un  cheval  au  f«t.  fmh  L'  (M. 

On  dit  fig.  Sendtrle  pi.màm, 
Faire  quelque  tentative  («  main  I» 
affaire,  preffentir  les  difpoilricascù  pcuvtnt 
eftrc  ceux  dont  elle  dépend. 

GUEDER.  v.  a.  Saouler ,  Furt  vu& l* 
excès.  Il  eft  bas,&  il  n'eft  ;*reenU?: 
qu'aux  temps  formez  du  putiapt  Q»<£ 
Ument  guetté  ce,  enfant,.  lt  voikbia  ru*- 
il  ,'efi  bien  guedé. 

GvedÉ,  es,  part,  paff. 

GU  EN1LLE.  f.  f.  Haillon ,  chiKu.  Slf  u'\ 
lez- vont  [dtre  de  celte guemk ,  •  «'  l*1' 
niUet  f  -  l 

Au  pluriel,  Il  fe  d.t de w»  *«?  * 
bardes  vieilles  &  nfies.  i«»'r*/^ 
ny  de  meubles  qui  vaillent ,  «  »  ' 1  .  * 
niHes.  porter  des  eueniSes  kUfrfft"  ■ 

GUENILLON.f. m.  Petite  ffeSk-  >'  - 
que  faire  de  ce  (uemBen.  r. 

GUENIPE.  f.  f.  Femme  mal  propre,  ^ 

fade,  &  de  la  lie  du  peuple-  Bff^ 
né  cette  guenipe,  cette  granae^{[. 
On  s'en  fert  plus  ordinaue.nent|W"^0 
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fier  Une  coureufe  ,  une  femme  de  mauvaise 
Tic.  Ne  hantez,  pas  cette  femme  là  ,  ceft  une 
guenipe  ,  une  franche  guenipe.  il  ne  voit  que 
des  guenipes. 
GUENON.  f.  f.  La  femelle  d'un  linge.  Vne 
guenon,  une  petite  gt/tnon. 

On  dit  par  injure ,  d'Une  laide  femme.que 
Ceft  une  guentn  ,  un  vif  âge  de  guenon ,  une 
vieille  guentn.  Et  d'une  femme  de  mauvaife 
vie ,  que  Ceft  une  guentn ,  que  Ce  ri  eft  qu'une 
guentn.  il  ne  hante  que  Jet  guenons. 
GU  ENUCHE.f.f.  Petite  guenon. Vne  jolie  gue- 

nuche.guennche  coiffée. 
GUERDON.  f.  m.  Loyer ,  falairc ,  récompen- 
se. Il  cil  vieux. 

GUERDONNER.  v.  a.  Rccompcnfcr.  Il  eft 
vieux. 

GUERE,  ERES.  adv.  Pas  beaucoup,  peu. 
Il  ne  s'crfîployc  jamais  qu'avec  la  ncg.itivc.// 
n'y  a  guère  de  gens  tout  a  fait  desinteretfez.  il 
»J  *  g*'ret  de  bonne  ftj  dam  le  monde,  il  n'a 
guère  d'argent,  il  ri  a  fus  guère  a  vivre,  il  n'a 
guère  de  voix,  il  n'y  a  guère  que  cela  eft  arrivé, 
il  ri  tft  guère  fage.  ce  vin  it  ri  eft  guère  bon. 

On  le  met  quelquefois  d.ms  le  fcr.s  de  Pref- 
que  point  ;  Si  alors  on  le  joint  tousjours  avec 
que.  Il  n'y  a  guère  que  tuy  qui  fujl  cap.tb'e 
de  faire  ceU  ,  c'eft-à-dite  ,  Il  n'y  a  prcl'quc 
que  luy.  //  n'y  a  guère  que  les  R»s  qui  puif- 
j'nt ,  ère 

GUERET.  f.  m.  Terre  labourée  &  non  enfe- 
mencéc.  Relever  Us  gue  et  t.  cette  pièce  de  ter- 
re eft  demeurieenguent.au  bout  d'un gu:ret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poeùc,Gue.ets, 
Toutes  les  terres  propres  à  porter  des  grains, 
foit  qu'elles  foient  cnfcmcncccs  ou  non.  Les 
guerets  chargez,  de  moiffons. 

GUERIDON,  f  m.  Sorte  de  meuble  ,  qui  n'a 
qu'un  fcul  pied  ,  &  qui  fat  à  fo^ftenir  des 
chandeliers,  des  flambeaux.  Vn  guéridon  d* 
bois,  un  guéridon  d'argent,  mettre  des  flam- 
beaux fur  des  guéridons. 

GUERIR,  v-a.  Délivrer  de  maladie,  faire  re- 
venir en  lânté  ,  redonner  la  lanré.  Ce  Méde- 
cin l'a  guéri  d'un  mat  qui  paroi feit  incurable, 
guérir  de  Ut  fièvre. 

Il  fc  dit  aufli  ,  Des  maladies  Guérir  la  fiè- 
vre, guérir  une  playe.  cet  emplaflre  guérit  les 
etntuftons. 

Onditprov.  Médecin  gneritof  tty-mefine. 
Et  on  s'en  fert  fig.  pour  dire ,  Gardez  pour 
vous-mclmc  les  avis  que  vous  donnez  aux 
autres. 

On  dit  prov.  De  quey guérira ,  de  quey  m* 
guérira  cela  f  cela  ne  megutrira  de  rien ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  me  lervira  de  rien. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'a  ny  pou- 
voir ,  ny  crédit,  que  C*eft  un  Saint  qui  ne 
guérit  de  rien. 

Il  eft  auflî  neutre,  Se  lignifie >  Recouvrer 
la  fanté.  //  tft  maUtde,  mais  il  'en  guérira, 
j'tfpere  guérir  bien  ,oR. 

Il  eft  aufli  neutre  palT.  Voftre  mal  commence 
m  fe  guenr.  gu:riffez.v»us.jtngtz.  feulement  à 
vous  guenr. 

Il  le  dit  fig.  Des  pallions ,  des  maux  de 
l'efprit  Se  de  ï'imagin.irion.  On  l'a  guéri  de 
(erreur  »»  il  ejloii ,  de  la  vifi  n  qu'il  avoir,  il 
eftoit  autrefois  fort  attaché  a  cette  ofimon  , 
mais  il  en  eft  guéri  maintenant,  il  eft  guéri  de 
Dictldcl'Ac.Fr.TomcI. 


t  i  Gy E  ?» 

/on  ambmon.  U avtit  une paffion  extrême  pour 
le  jeu ,  l'en  voila  tout  à  fait  guéri. 
Guéri  ,  ie.  part.  pa/r.  Il  a  les  lignifications  de 
Ion  verbe. 

GUERiSON.  f.  f.  y.  Recouvrement  de  la  lan- 
K-  Guerifon  entière ,  parfaite .  imparfaite,  le 
Médecin  travaille  à  fa  guerifon.  la  guerifon 

.  de  cet  fortes  de, maladies  eft  difficile,  il  doit  f* 
guerij.nïjn,  tel  Médecin ,  à  un  tel  remède. 
<<fi  de  Dieu  feul  qu'il  doit  attendre  fa  eue- 
rijon. 

GUERISSABLE. adj.v.  de  fout  genre,  qu'On 
peut  guérir  ,  qui  n  eft  pas  incurable.  Ce  mal 
n  eft  pas  guerljful'le. 
GUERITE. f.  (.  Petite  loge,  petit  réduit  Un- 
ie rempart  d'une  place,  où  la  Sentinelle  fe 
met  à  couvert  contre  les  injures  du  temps. 
Vn  boulet  de  canon  donna  dans  la  guérite,  & 
tua  la  StntineXe.  & 

On  dit  prov.  &  fig.  Gagner  la  guérite  , 
pour  duc  ,  S  enfuir. 


Guérite  ,  Se  die  aufli ,  De  certains  petits  ca- 
binets ouverts  de  tous  collez  ,  qu'on  fait 
Quelquefois  au  haur  des  maifons  pour  y  pren- 
dre 1  dir  ,  &  découvrir  de  loin.  lia  fait  faire 
^!"!!It','e ^"er"e ***  •Ifftm.tifon. 
GUERRE,  f.  f.  Querelle,  différend  encre  deux 
Princes ,  entre  deux  Eftats  Souverains  ,  qui 
fc  pourfuit  par  la  voyc  des  atmes.  Guerre  /an- 
glante.  guerre  jufte.  guerre  iujnfte.  longue  guer- 
re guer.  e  e/trangere  guerre  entre  Us  Cbrtfiicns* 
guerre  contre  Us  J/ifideUes.  guerre  foutre  mer. 
^tTc  S*""e-  °"  aPpel'c  ainfî  la  guerre  qui 
s  clt  Elite  autrefois  contre  les  Infidclles  pour 
,  reconquérir  la  Terre  Sainte  Gens  de  guerre, 
le  me/lier  de  la  guerre,  tes  loix  de  la  guerre.  It 
droit  de  la  guerre,  rufe  de  ruerre.  munitions  de 
guerre  &  de  bouche,  préparatifs  de  guerre,  ma- 
chines de  guerre,  place  de  guerre,  confeil  de 
guerre,  le  démon  de  la  guerre.  Voy  Démon. 
En  temps  de  guerre,  vaifeau  de  guerre,  vaif- 
Jeau  armé  en  guerre,  ceft  un  grand  homme  de 
guerre,  les  malheurs  de  la  guerre,  a  voir guerre, 
avoir  la  guerre,  déclarer  la guirre.  entrepren- 
dre la  guerre,  ftuftenir  la  guerre,  entretenir  la 
guerrc.es  deux  Princes  font  en  y  erre, en  guerre 
ouverte ,  fe  font  la  guerre,  aller  à  ta  guerre, 
allumer  la  guerre  dans  un  Eftat.  ftner  la  guer- 
re dans  le  coeur  ifunpayt.ffavttr  bien  la  guer- 
re, entendre  bien  la  guerre  t  r art  d:  la  guerre . 
la  chicane  de  la  guerre,  ceft  un  homme  qui  en- 
tend bien  la  guerre  de  campagne ,  qui  a  le  gé- 
nie de  U  guerre,  faire  la  guerre  à  outrance,  fai- 
re ta  guerre  à  feu  &  i  Jang. 

On  appelle,  Guerre  civile  ,  Se  guerre  in- 
teftine.  La  guerre  qui  s'allume  entre  les  peu- 
ples d'un  mefmc  Eftat. 

On  appelle  fig.  Foudre  de  guerre,  Ungtand 
homme  de  guerre  ,  qui  a  fait  de  grands  ex- 
ploits ,  Se  donné  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire. 

On  appelle ,  Flambeau  de  la  guerre  ,  Un 
homme  qui  eft  la  caufe  de  la  guerre. 
Aller  a  la  fetitb  Guerre  ,  C'cft  aller 
en  petite  troupe  butiner  daq|  le  piys  ennemy. 
Faire  ff  onne  guerre,  C'cft  ga  f  de  r  dans  la  guer- 
re toute  l'humanité  Se  toute  l'honncftctc  que 
les  loix  de  la  guerre  permettent. 

On  dit  aufli  fig.  Faire  bonne  guerre  ù  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  En  ufer  honneftement  8c 
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qu  on  a  & 

"  ivc 


*  OnX  «jatte  M'  *"« 

pour  duc ,  qu'Eue  eft  conforn,C  *UXW  * 

aux  ufaecs  de  la  guerre 

Et  rfgurémem  on  le  dit .  De  toutes  les 
aaions  de  la  vie  civile  ,  où  l'on  prend  les 
avantages  fans  bleffer  aucune  des  Wcun- 
ces  &  des  règles  que  l'honnêteté  preferift 

On  dit  auffi  fig-  Dans  le  jeu  ,  d.ms  le  com- 
merce .  dans  les  affaires  ,  que  Quelque  Me 
n'eft  pas  de  bonne  guerre  ,  pur  duc  ,  qu  H 
"\ ,  de  la  mauvaifc  fov. 


GUE 

11  eft  auffi  fubft.  tt  fignifit ,  Qui  fci»  t 
guerre  ,  &  qui  sj  pW,ft.  Ceft  m  U 
rier.  les  plus  fameux  guerriers.  ^" 
Onlefaitauffilub'A.dmle^^ 
parlant,  d  Une  Anuione.L***, 
r\eri.  '  ■ 

GUERROYER,  v.a.  Faire U te  d A 
vieux. 

GUERROYEUR.f.  m.  Qui  fait Upiottll 
eft  vieux. 

GUESl'E.  f.  f.  Groffe  mouche  ptcÉJutfcakt 
blc  à  une  abeille,  &  qui  a  un  uptlLe,* 
fait  de  mauvais  miel.  Gnjfr  tuff,. 
fPffP'  'l  *  eftépiqui  d'une  gMtjpt. 


nIm  «  cÏSSS  :  C'eft  le  nom  que  chaque  GÙ ESP1ERE.  f.  f\  Lieu fousjcrft oi  i; mm 
Soldat  prend  en  s'cnrollant  :  on  le  du  aulli ,       un  eflaira  de  gucfpes.  Son  tkvdmkul. 
d'Un  nom  fuppofé  que  Ion  prend  pour  fe 
d«?uifcr,  &  sNrrapefcbcr  d'eftre  connu. 
Il  fc  dit  auffi  fig.  Des  fobriquets  quon 


do  uc  par  raillerie. 

On  dit,  que  Le  fort  de  la  gutrre  eft  en  quel- 
que endr.,7,  en  quelque pays,  pour  due,  que 
Ccft  la  qu'on  fait  les  plus  grands  eftorts  con- 


dans  uneguejpicre. 
GUESTRE.  (•  t  Sorte  de  daufTwe  eraifeti 
couvrir  la  jambe  &  le  dcfliis  du  faiicr.  Oit. 
ftre  dt  grojfe  ttiU.  guefhe  de  trais,  &c 
ter  des  gueflres  au  heu  dt  kttm. 

On  dit  fig.  &  ba(T.  Tirer  fit  [xijtm ,  pjut 
dire ,  S'en  aller.  //  a  ni  fit  itères.  ts»{ 


tre  les  Ennemis. 

On  dit  prov.quc  La  guerre  i 
re ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on  pr 
I?  rfVrr  i  entretenir  les  arr 


ntumt  la 
j>rcnd  fur  les 
Ennemis  fert  à  entretenu  les  armées. 

On  dit  prov.  Se  vit  plaifantcne,  pour 
exeufer  quelque  choie  dont  on  n'a  pas  de 
bonnes  raifons  à  rendre  ,  que  La  guerre  eft 
caufe  des  troubles. 

On  dit  ptov.  Guerre  &  fm*  ne  s  accor- 
dent point  enfemblt. 

On  dit  auffi  prov.  Q»s  terre  a  pierre  m  , 
pour  dire  .  que  Quand  on  a  du  bien  ,  on,  a 
des  affaires ,  des  procès. 

On  dit  prov.  6c  fig.  A  ta  guerre  comme  a 
la  guerre,  pour  dire,  qu'il  faut  s'accom- 
moder au  temps  où  l'on  clt,  quelque  fafdicux 
qu'il  puifl'e  eftre. 

On  dit  fig.  Faire  la  guerre  a  tait  .  pour 
dire  ,  Obfcrver  avec  foin  toutes  les  démar- 
ches de  ceux  avec  qu<  on  a  quelque  choie  i 
dcmtflet  pour  profiter  des  conjonctures. 

On  dît  encore  ,  Faire  la  gutrre  à  quel- 
qu'un, p  a  dire,  Le  railler  de  quelque  chofe 
qu'il  a  fait  ou  dit.  //  parle  tousjeurs  le  tan- 
gage dt  fa  province  ,  faites-  luy  en  h»  peu  la 
rutrre-comme  j'ay  fieu  qu'il  hanteit  est  ce  lieu- 
là  ,  je  luy  m  ay  bien  fait  U  guerre. 
Guerre  ,  Se  dit  auffi  ,  En  parlant  des  belles 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proyc.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  U 
renard  fait  la  guerre  aux  poules. 

Il  fe  dit  encore  fig.  Dans  les  chofes  mora- 
les ,  6c  plus  généralement  de  tout  ce  qui  a 
quelque  ait  de  combat.  Il  faut  faire  la  guerre 
a  fet  pafftons.  il  y  a  guerre  perpétuelle  entre 
Cefprit  &  la  chair  ,  entre  lesfens  &  la  rai  fin , 
&c.  les  élément  fi  font  la  guerre  Us  uns  aux 


s  rue/ires. 

GUESTRE  ,  E'E.adj. Qui  porte  dagucjfja. 
On  appelle  par  ironie-  /»j<  -  uin,  lajurç 
de  v  ul  gc  qui  porte  des  guettai. 

GU  ET.  f.  m.  La  fonction  d'un  Soldai 


GUERRIER  ,  1ERE.  adj.  Belliqueux »  qui 
appartient  à  la  guerre-  Alitons  guerrières,  tra- 
vaux guerriers,  exploits  guerriers. 

Il  lignifie «aufli  ,  Qui  a  inclination  à  la 
guerre.  Courage  guerrier.  humeur%guerriere. 
nation  fuerrierr. 

On  dit  qu'V »  homme  a  F  air  guerrier ,  U 
•mine  guerrière,  pour  dire .  qu'il  a  l'ail  qu'un 
homme  de  guerre  doit  avoir. 


fcntinclle ,  ou  d'une  troupe  de  gens  de  jatte 
qui  fait  la  ronde  pour  empe.cbct  les  tatpti. 
Ici  des  Ennemis ,  cV  pour  la  (cureté  d  uce 


placc,d'une  Ville.  Ctluy  fù  féfiii  tt  pan 
haut  du  btffroy.  ajfetir  le  (net.  pefer  U  j». 
eftre  au  guet,  guet  a  pied,  *  tbtvtl.  £«  lot 
Vdle  ce  Jont  Us  Busrgttis  eut  fou  tegmi.[s 
charge  f  exemple  de  guet  ,&  farde.  Ici  Ar- 
chers du  guet.  UCbevelter  d»  g»tt.  le  Litote- 
nant'duguet.  Onjppelle,  Met  i*  guet,  Ls 
mot  qui  fe  donne  à  ceux  qui  fontlc  guu. 
afin  que  ceux  du  mtfme  parti  fe  puittct  rc- 
connoiitre. 
qv  et  ,  Se  prend  auffi  pour  Ceux  qui  bot  le 
guet,  qui  compoftnt  le  guet.  Le  fta  5!<« 
de  pajfer.  le  gett  a  pr:t  ;<(fe  (M  f«  «  »• 
Uurs.  on  cria  au  guet. 

On  dit  fig.  d'Un  homme ,  qui  «n  dans  ni 
lieu  d'où  il  obfcrve  ce  qui  fc  paUé,  v'ttf 
au  guet.  qu'.7 1  twi*  g** .  <P'  '  .'?•»* 
au  guet.  Et  que  des  gens  fi  fi*  imU« 
duLet.  pour  dire; 'qu™  te 
ccebfemble.  . 

Onappclle,  Le  guet, Aa  leRot.Cm 
d'entre  les  G  .rdes  du  Corps  q«  <M; 
'  prés  de  fa  perfonne  pour  le  gitderpeauat 
la  nuit.  i 

On  dit  prov.  «cfig.  qu«*  . 
guet ,  pour  dire ,  qu'Un  autre  *  * 
ion  abfénce.  quon  Va  attrape. 

On  appelle.  Droit  degut  tt* 
droit  qu'ont  certains  Se»*™ »Ç 
der  leurs  Chafteaux  ,  ou  leurs  Vùte  P 
leurs  Habitans.  j„ir#-x»jr 
GUET-A  PENS.  fm.  E"W*f£2 
alTaffincr  quelqu'un,  ou  ooatW^^ 


%unduet.ceft^gut,-ir^X^ 
L,  a  pens.  Il  vient  de  Jf 

\^J,Gaetapp:tifi,^Mti 


meâiti. 


Ufc  prend  auffi  fig-  p»* 
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GU  E 

médité  de  nuire.  Cejî  une  affaire  qu'il  m'a 
faite  de  guetà-pens.  on  prit  U  temps  de  fin 
etbftnce  peur  f Aire  juger  jeu  procès,  c'efi  un 
guet-k-pent ,  un  vray  guet-à  pens. 
GUETTER,  v.  a.  Efpicr  ,  obfcrver  à  deflèin 
de  fuiprniHrc.de  nuire.  Les  voleurs  guettent 
Us  pafants.il  y  a  des  Sergens  fui  U  guettent, 
wn  ffait  tout  les  endroits  ou  il  va  ,  on  le  guette, 
on  votes  guette,  on  le  furprit  fur  le  fa  t ,  car  on 
le  guenon.  Us  affaffins  U  guette  tenu  le  chat 
guette  la  feuris. 

Il  lignifie  fig.  Attendre  quelqu'un  à  un  en- 
droit ,  où  il  ne  croit  pas  qu'on  le  cherche  , 
ou  l'attendre  (amplement  a  «n  endroit  où  il 
doit  palier.  Je  guette  icy  u»  tel  juge  pour  lue 
présenter  un  P  lac  et.  il  guet  toit  jeu  débiteur 
pour  luy  demander  de  t  argent.  On  ne  fefert 
de  ce  mot  ,  Guetter ,  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

Guette  ,  Éi  ,  part.  pail*. 
GUEULE. f.  f.  C'eft  dans  la  plus- part  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  &  dans  les  poiflbns  ce 

2u'en  l'homme  on  appelle  bouche.  La  gueu- 
d'un  bœuf,  d'un  chien  ,  d'un  loup  ,  d'un 
•  lion ,  d'un  brochet ,  d'un  crocodile ,  Oc.  gran- 
de gueule,  gueule  béante,  le  lion  emportait  fa 
proje  dans  fa  gueule,  il  ouvrir  une  grande 
gueule,  il  avait  la  gteule  ouverte  pour  l'englou- 
tir, mettre  ,  laijfer  à  U  gueuU  du  loup. 

On  dit  fig.  &c  prov.  Mettre  à  JagueuU  du 
loup  ,  à  la  gueule  au  loup ,  pour  dir  e  ,  Ex- 
pofer  quelqu'un  à  un  péril  ceitain. 
Gueule  ,  Se  dit  aulfi  quelquefois  de  l'Homme 
par  mefpris.  //  a  une  vilaine  gueule,  il  a  U 
gueule  fendue  jufqu'aux  oreilles. 

On  dit  prov.  qu"W»  me  tfi  venu  la 
gueule  enfarinée  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  venu 
inconfîdcrcmcnt  ,  &c  avec  un  air  de  con- 
fiance. 

On  dit ,  Donner  fur  la  gueule  à  uneptrfon- 
ne ,  paumer  la  gueule  ,  pour  dire  ,  Luy  don- 
ner un  foufflet ,  ou  un  coup  de  poing  dans 
le  vilage.  Il  cil  bas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  grand  crieur , 
qu'//  a  tousjeurs  la  gueuU  ouverte. 

On  dit  aufli  prov.  //  tn  a  menti  par  U 
gueule ,  par  fa  gueule.  Il  eft  bas. 

On  dit ,  d'Ln  homme  qui  ne  fçait  plus 
que  dire,  qu'//  a  la  gueule  morte.  Il  eft  du 
style  familier. 

On  dit  baffement ,  que  La  gueule  du  Juge 
en  petera ,  pour  dire ,  qu'On  en  viendra  au 
procès.  Il  eft  bas. 

On  dit  <\u"Un  homme  n'a  que  de  U  gueule  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  grand  h.iblcur.  ifcft  bas. 

On  dir  baflement  d'Un  homme,  qu'il  eft 
fort  en  gueule ,  pour  dire ,  qu'il  eft  braillard , 
qu'il  parle  beaucoup  ,  qu'il  veut  tout  em- 
porter a  force  de  parler  ,  &  de  crier. 

Onditbairemcnt  &  populairement, d'Un 
homme  qui  eft  fort  en  paroles ,  que  Cefi  une 
gueuU  frre'e. 

On  dit ,  <\\x"Vn  homme  a  la  gueule  pavée, 
pour  dire  ,  qu'il  mange  avidement  les  mor- 
ceaux les  plus  bruflants. 

On  appelle  ,  Mots  de  gueule  ,  Des  paroles 
fales  ,  des  difeours  deshonneftes. 

On  appelle  prov.  &  fig.  Gueule  fraifche  , 
Un  homme  de  bon  appétit  ,  &  tousjt 
preft  à  manger.  , 
Dia.dcl'Acfj.  Tomel. 


GUE 


1K 

Cvtv  t8  ,  Se  dir  encore  de  plufieurs  autres  cho- 
ies par  analogie,  La  gueule  d'un  four,  la 
queute  £  un  foc.  Ut  gueule  d'enfer.  unefuftaitU 
a  gueule  bée  ,  C  cft  un  tonneau  vuide,  dé- 
fonce par  un  des  bouts. 

GUEULE  E.  f.  f.  Grofie  bouchée  ,  ou  eoulée 
ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'un  homme  ! 
d  un  animal ,  ôcc. 

GUEULE  E  ,  f.  f.  Paroles  fales ,  deshonneftes 
lia  dit  beaucoup  de  ^utul/es. 

GUEULER,  v.  n.  Hablcr , parler  beaucoup  & 
tort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui  vaille 
il  ne  fait  qye  gueuler,  après  qu'il  eut  lont- 
ttmps  gueulé.  Il  eft  bas. 

GUEULES,  f.  m.  Terme  de  blafon.  Couleur 
rouge.  Le  gueules  ejl  une  des  couleurs  dont  on 
Jefert  dans  Ut  armoiries,  il  porte  de  eueuUt 
a  bande  eCor.  & 

GUEUSAILLE.  f  f.  Canaille ,  multitude  de 

gueux.  Voilà  bien  de  la  gueufaiUe.  chajTex. 

cette  gueufaiUe.  ce  n' ejl  que  delà  rueufaïUe. 
GUEUSAILLER.  v.  n! Faire  meftief  degCl 

1er.  Il [pourroit  faire  quelquechofe ,  &  Si**. 

mnjt  a  gueufailler. 
GUEUSANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  gueule 

actuellement.  C'ejt  un  gueux  ^utufant.  une 

gueufe gueufante.  Iln'cft  en  ufage  qu'en  cette 

phrafe 

GUEUSE,  f.  f.  Groiïc  &  longue  pièce  de  ftr 
qui  fc  forme  au  l  ortir  du  fourneau  dans  une 
longue  rigole  faite  en  terre.  Dans  cette  for, 
ge  on  fait  tant  de  gueufe  s  par  mois,  du  fer  en 
gueufe.  couler  du  fr  en  gueufe. 
Gueuse,  Terme  de  Billard.  Il  n'a  d'ufage 
m'en  cette  phrafe.  Ejlre  en  gueufe ,  qui  fc 
lit,  lors  que  la  bille  eft  placée  du  cofté  de 
la  corde  du  billard  vis-à  vis  de  la  pafle  ,  en 
telle  forte  qu'on  ne  fçauroir  couper  paflè. 
GUEUSER.  v.  n.  Mendier  ,  faire  meftier  de 
demander  l'aumofnc.  Il  s'efi  mis  à  gueufer. 
on  le  trouva  qui  gueufoit ,  &  on  le  mena  à 
rHofpital  gênerai  11  eft  quelquefois  actif. 
Gueufer  fon  pain. 
GUEUSERIE.  f.  f.  Indigence  ,  mifere  ,  pau- 
vreté. Il  y  a  ben  delà  gueufene  dans  cette 
province  ,  dans  cette  maijon. 

On  dit  fig.  d'Une  choie  vile  fie  de  peu 
de  prix  ,  que  Ce  n'ejl  que  de  ta  gueujerie. 
on  difoit ,  qu'il  y  avoie  de  beaux  meubles 
dans  cet  Inventaire  :  mais  ce  n'ejl  que  de  la 
gueuferie.  il  n'a  acheté  que  de  la  gueujerie. 
GUEUX  ,  EUSE.  adj.  Indigent,  ncccflncux 
qui  eft  réduit  à  mendier.  Ces  gens  là  fo»t  ji 
gueux  qu'ils  n'ont  pas  de  pain,  cefi  une  fa- 
mille fort  gueufe. 

On  dir ,  d'Un  homme  qui  eft  fort  incom- 
modé pour  un  homme  de  condition  ,  qu'// 
ejl  gueux  pour  un  homme  comme  luy. 

On  dit  aufli ,  dans  une  pareille  acception. 
Mener  une  vie  fort  gueufe.  avoir  un  équipage 
fort  gueux. 

On  dit  aufli ,  en  parlant  d'Architecture  , 
qxx'Vne  corniche  elt gueufe,  pour  dire,  qu'Ellc 
eft  trop  dénuée  d'ornements. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  très- in- 
commodé dans  (es  affaires ,  &  qui  n'a  nul 
bien  ,  qu'//  ejl  gueux  comme  un  Peintre  ,  qu'»/ 
ejl  gueux  comme  un  rat  d'Eglife. 
GUEUX  ,  EUSE.  fubft.  Mendiant.  Homme 

l'aumofnc  ,  qui  fait 
C  Cccc  ij 
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«efticrde  caimandcr.  Vieux  gueux.  VU* 
tueuic  Ctfi  un  vraygutux  ,  »»  gUiUX  fieffe. 
{„  ift<ux  de  profefftonanener  une  vie  de  gueux. 
On  appelle  ,  Gueux  de  Cogère ,  Un  gueux 


qui  demande  l'aumofne  de  porte  en  porte. 

On  dit,  d'Un  homme  de  ncant  qui  a  tait 
fortune ,  &  qui  eft  devenu  infolent  ,  que 
C  eft  un  gueux  reveftu.  ' 

On  dit  d'Une  femme  de  mauvaifc  vie. 
que  Ceft  une  gueufe. 

G  U  I 

GUICHET,  f.  m.  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  Rtandc.  La  porte  de  la  Ftlk  4  formée  . 
maule  guichet  eft  ouvert,  ''guiches  d  une  f», 
fon  Us  SergensU  prirent  &  luy  firent  p a ffer 
U  ouichet.  ên  t'amena  entre  let  deux  gmcbett 
potr  traiter  i accommodement  avec  fa  parue. 
te  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu  en  parlant 
des  petites  portes  d'une  Ville  ,  d  une  Forte 
icfle  ,  d'un  Chafteau  ,  d'une  Prifon. 

Il  fcditauffi  ,  d'Une  petite  ouverture  ou 
feneftre  ,  qui  eft  &««  dans  une  porte  de  ca- 
baret,  Se  par  laquelle  on  diftribuc  le  vin  , 
lorsqu'on  ne  veut  pas  ouvrir  la  porte.  Don- 
ner du  vin  par  It  guichet. 

Il  fe  dit  encore,  Des  portes  d'une  armoire. 
Armoire  a  quatre  guichets ,  a  fix gmcbett. 
GUICHETIER-  f.  m.  Valet  dcGcolicr ,  qui 
ouvre  &  ferme  les  guichets  ,  &  qui  a  foin 
d'empefeherque  les  prifonniers  ne  fc  fauvent. 
Let  Guichetiers  de  la  Conciergerie  ,  d*  Cha- 
pelet ,  &c 

GUIDE,  f.  m.  Ccluy  ou  celle  qui  conduit  une 
perfonne,  &  l'accompagne  pour  luy  enfei- 
gner  le  chemin.  Bon .fidelU,  Jour  guidi.  avoir 
un  guide.prendre  un  guide. fervir  de guide,  cette 
emme  fut  fon  guide.  U  guide  let  égara. 

On  appelle  fig.  Guide,  Ccluy  qui  donne 
des  inftruâions  ,  des  avis  pour  la  conduire 
des  mœurs  ,  ou  pour  celle  d'une  affaire.  Ce 
jeune  homme  a  bejein  d'un  bon  guide  pour  fa 
conduite.  &  pour  [et  a fa  'va. 

GUIDE.  C  f.  Conduite.  Mais  en  ce  fens  il  n  a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  La  guide 
des  Pécheurs,  la  guide  des  chemins  ,  qui  font 
des  titres  de  livres. 

GUIDE,  f.  f.  Se  dit  auflî d'Une' lanière  de  cuir 
&  d'une  cfpece  de  refnc  qu'on  attache  à  la 
bride  d'un  cheval  attelé  à  un  anode ,  à  un 
chariot  ;  &  qui  fert  i  conduire  le  cheval , 
La  guide  du  cofté  droit  de  ce  cheval  s'efl  rom- 
pue, le  cocher  fe  la-ffa  efchjpper  les  guides  de 
U  main.  Il  eft  plus  en  ufage  au  pluriel. 

CUIDER.  v.  a.  Conduire  dans  un  chemin. 
Prenez,  un  homme  qui  ffache  Us  chemins  .afin 
qu'il  vous  guide. 

On  s'en  1ère  aufli  dans  le  figuré.  Cefl  luy 
qui  me  guide  dans  cette  affaire. 

Guide  ,  eb  ,  parc  paff.  Il  a  les  lignifications 
de  fon  verbe. 

GUIDON,  f.  m.  Petite  enfeiene  d'une  Com- 
pagnie de  Gendarmes.  Ceft  un  tel  qui  porte 
le  guidon. 

Il  fe  dit  aufli  ,  De  1  Officier  qui  porte  le 
guidon.  Quelle  charge  a  ce  Gentilhomme  f  il 

*fl  guidon  des  Gendarme t  de  Et  de  la 

charge  mcfme.  Il  a  acheté  U  guidon  d'une 
tetU  Compagnie  de  Gendarme'. 
GUIGNARD.  f.  m.  Efpecc  d'oifeau  de  lagrof- 


GUI 

feurd'un  merle ,  bon  i  manger  &  U  u 
beat.  On  ne  trouve  gll,redt pjpj* 
dan,  U  PaysChartram.  U  guig„Jà  £j 
feau  dr  paff  âge.  T  * 

GUIGNE.  ^Efpecedepetiteccife^ 
allez  approchante  du  gouû  &  cHfiaZ 
d'un  bigarreau.  Guigne  noire.  fimgmL* 
gu<g»e  blanche,  un  ptniir  de  •££  1  ' 
GUIGNER,  v.a.  Fermer  à  demi  Vmo 
regardant  du  coin  de  l'œil.  Cmmr  u  f «I 
guigner  d'un  ceil. 

Il.fignifie  'uffi .  Lorgner, «pri,^ 
en  faire  femblant.  Guigner  le  je»  u  '„,„£, 
On  s'en  fert  aufli  hg.  dans  le  4,',  {',' 
lier  ,  pour  dire ,  Former  quelque  illanf,, 
quelque  perfonne ,  lur  quelque ebofc.  I! 
gne  cette  charge,  il  y  4 /orç 
gne  cette  héritière. 
Guigne  .  El ,  part.  paff 
GLnGNlI.R.f.m.L'arWquirwdejjMiiwt, 
GUIGNON.  f.  m.  Malheur,  jferf  JÇj 
c'ejl  un  grand  gugnon.  ptrttrgMpm  t  fuL 
qu'un,  jouer  de  gui  gnon  tfr,  n  ptpn.  \\ 
eft  du  ftyle  familier  ,  &  il  fc  it  prinenj- 
lement  au  jeu. 
GU1LLED1N.  f.  m.  Cheval  Angkis ,  qui  n 

l'amble,  Iftre  menti  j'ur  un  routl*. 
GUILLEDOU,  f.  m.  Il  ne  fc dir gaett q» en 
cette  phrafe.  Courir  U  guitttit*.  Qni  m 
dire  ,  Aller  fouvent,&  pri'cip:!ctnent co- 
dant la  nuit.dans  des  Leur  de  déhiucbc.C'eJ 
un  de  bail  ht  qui  ne fait  oHtctmr  U^mlltm. 
ceft  une  maiheunuft  qui  eeurt  k  MuéUb,  U 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 
GU I LLEX.  f.  f.  Pluye  foudaine  &  de  peude 
durée.  Guittt'e  de  Atari,  d*  fait  trois  eu  ou- 
tre guillées  aujiurfcuy. 
GUILLEMETS,  f.  m.  pl.  Terme  d'Imprime- 
rie ,  doubles  virgules  que  les  Compofitcun 
mettent  au  bout  des  lignes  pour  tMiquir  ki 
cirations.  Il  faut  diftmguerct  ftjfop  fer  in 
tu:Se"iets. 


GUIMAUVE,  f-  f-  Efpcce  de  roaure  qui  a  la 
tige  plus  haute  &  les  feuille»  plus  pcm«  que 
les  mauves  ordinaires.  Prendre  ùi  mata, 
&  des  gutm«uv!s. 

GUIMPE,  f.  f-  Morceau  de  toile  donfltiRcli- 
gieufes  fe  fervent  pour  fe  couvrit  le  col  !c  la 

'    gorge.  Porter  la  guimpe,  met  rt  fi  pmft. 

GU1NDER.  v.  a.  Hauller ,  lever  m  huit  M 
le  moyen  d'une  machine-  Gmnitr  mf» 
deau.  gmndtr  des  pierres  tvee  fnm, 
avec  une  grue,  ilfe  fit  gumdtr  ovtc  ont  vit 
au  haut  de  la  tour. 

Il  fe  dit  fig.  De  l'efprir.oudescbctesdei- 
prit ,  où  l'on  affile  trop  d'élevir*» ./.  wj« 
faut  point  guinder  tefpnt.  ut  Or**>j>p>- 
défi  fort  qu'on  le  perd  devtu,?»'}"- 
ne  à  le  fuivre.  .  «  t. 

On  dit  d'Un  Auteut  dont  fe*»* 
cé ,  parce  qu'il  affecu  trop  le  Mim ,  T» 

G  fl  ft ÏÏV  i  i.  part.  Difceurs  j**  Jf* 

guindé,  ftyle  guindi.  . 
1  Onleitauffi.d'Uneperfornequ»^ 

contraint,  qui  veut  («W* % 
&  ferieux.  Cet  honme  eft 
GUINGOIS,  f  m.  Travers  ce q*  »  ^ 
droit ,  ce  qui  n'a  P°,nt  U  fig    ' Un 
qu'il  devroit  avoir.  H  y**9  f 
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tt  jardin,  m  a  tafché  de  cacher  le  guingoi,  de 
cette  chambre  par  une  clotfon. 

Il  fedit  quelquefois  fig.  //  y  *  dan,  cet 
ejpnt  mgutngoi,  qui  choque  tout  le  monde. 
De  Guingois,  adv.  De  travers.  Cette  chimère 
laejhout  de  guingois  „  ,ard.neft  de  . 
,  habiter  de  gum^s.fe  mettre  de  gui„L. 
tout  de  guingois.  Il  marche  tout  de  fw„f«î 
ceft  une  femme  tout  de  guingois.  On  dit. V. 
Avoir  l  efpru  de  guingois. 
G^GU  HTTE.  f.  f.  Pttic  cabaret  hors  de  la 
Vil  e,  où  le  peuple  va  boire  les  jours  de  Fcftc. 

Il  le  du  ng.  d  Une  petite  mailbn  dcCain- 
pagne.  vtmn.  me  voir  à  ma  ruinr nette. 
GUIPURE,  f.  f.  Efpcce  de  dentelle  de  fil  ou 
de  (oyc.  ou  il  y  avoitde  la  cartifanc.  Gui. 
pure  de  fil.  guipure  de  fat.  les  femmes  portaient 
autrefois  des  guipures  fur  leurs  jupes. 
GUIRLANDfc.  l.f.  Couronne  de  fleurs,  cha- 
peau de  fleurs,  fclton  de  fleurs.  Cueillir  une 
guirlande,  faire  des  guirlande,,  guirlande  dt 
fleurs. 

GUISE,  f.  f.  Manière ,  fjçon.  II  ne  fe  dit 
guère  qu  en  ces  phrafes.  Chaque  Pays  a  fa 


GUI  GUY  ?n 

îteî%H;^//a^'^fi^- 

En i  Gu,sh  adv.  Ala  façon,  à  la  rcflcmblan- 
ce.  Prendre  de  la  fauge  &  de  la  veromqu* 
en  guife  de  Thé.  ? 

GUITARRE.  f.  f.  Inftrutnent  de  Mufiquequi 
a  cinq  rang,  de  cordes,  &  dont  on  joue  en 
butant  ou  en  pmçanr.  Jouer  de  U  guitarre. 
prendre  une  leçon  dt  guitarre. 

Phrafegumrnaricale.  Lettre  gutturale ,  c'clt- 
a-d.rc    Qsi  fc  prononce  du  gofier.  La  la». 

ÎTau^T  t  *  U  «* 
beaucoup  de  lettre,  gutturale, 

GUY 

G  brl'cL?Â  Sortcd«P'»ntequi  naift  fur  les 
branches  de  certains  arbres  /comme  du  pom- 

7hd  t  jubefp"îc  ■  du  chcfnc  > 

ca  Jj  f  W  '"  GAHl9"  grand 
'«  du  guy  de  chefne  ,  ils  cueiLL  le  guy  * 

auîl  ""f"™»?  dt  .«  croit 

1*c  te  guy  de  chefne  guérit  U 

chapeUet  de  guy  de  chefne. 
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SUBSTANTIF  féminin. 
La  huitième  lettre  de  l'Al- 
phabet. Le  nom  de  cette 
lettre  fe  prononce  comme 
s'il  cftoit  eferit  Ache.  Vnt 
grande  H.  il  ne  faut  qu'une 

 I  P««»  h.  à  ce  mot  là. 

Au  commencement  des  mors ,  elle  s'afpirc 
quelquefois  ;  6c  aJors  elle  cft  confonne.  Et 
quelquefois  elle  ne  s'afpirc  point ,  &  ne  Ce 
prononce  point:  de  forte  quelle  ne  feit  guè- 
re qu'à  marquer  l'origine  du  mot. 

Elle  n'a  aucun  fon  ,  &  ne  s'afpirc  point  au 
commencement  des  mots  qui  viennent  du 
Latin  ,  &  qui  dans  le  Latin  ont  une  H  ini- 
tiale ,  comme  ,  Habile,  habitude,  hérédité, 
heritier.hebeté. h-floire.  heure,  homme.  Immain, 
honneur,  honnefte.  h»mbte,  &c  II  faut  excepter 
de  cette  régie  les  mots  fuivants.  Haleter,  hen- 
n,r  heros.l,argne.hergne.heJîter.  harpye ,  &c. 

fc.Jc  n  a  pareillement  aucun  fon  dans  cer- 
tains mots  François  qui  ont  une  H  initiale , 
quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans  le  Latin  d'où 
ils  viennent.  Ainlî  clic  ne  fc  prononce  point 
dans  ces  mots  ,  Huile,  hniflre.  huis.  Huiffier , 

Elle  s'afpire  au  commencement  des  autres 
mors  François  qui  viennent  des  mots  Latins 
fans  H.  comme  dans  ces  mots.  Hache,  haut, 
henjfon.  huit.  hupe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  Latin.l  H.  initiale  s'afpire  &  fc  prononce, 


comme  Habler  hanter,  hanche,  home,  hafter'. 
ha/lif.  haricot,  hair.haye.  hardy.  hasard,  ha- 
rangue, happer,  hanap.  halebarde.  haie ,  &c . 


H 


On  marquera  dans  la  fuite  à  chaque 
quand  I  H.  initiale  s'afpirc. 

Quant  a  ceux  où  elle  ne  s'afpirc  point,  on 
ne  fera  aucune  remarque. 

Quand  J'H  cft  au  m.lieu  d'un  mot  entre 
deux  voyelles  .  ordinairement  clic  s'afpirc 
commc  «Un,  c  m  ^w  aheurter.  ca- 
hots, cohue,  cohorte. 

Quand  elle  cft  après  un  T.  ce  qui  n'arrive 
que  dans  les  mors  qui  viennent  du  Grec ,  ou 
de  quelque  autre  langue,  clic  n'a  aucun  fon 
particulier.  Ainfi,  Théologie.  Athènes.  De- 
mojthene.  Si.  hynie.  Thrace.  Threfor  ,  &c.  fe 
Prononcent  comme  s'ils  eftoient  eferits,  Teo- 
l'gie.  Atenet.  Tract.  Trefer ,  &c. 

Quand  elle  eft  après  un  C.  dans  les  mots 

Frr  .  pÏ'  d°i  Hcb,cu  •  ou  dï  '  Arabe , 
ï  .  «  1H.  enfcmblcfc prononcent  d'or- 
dinaire comme  un  K.  Ainlî.  Cherfonefe.  Mel- 
chifedec  Chalcedoine.  Chaldien  Mchymi,. 
charger,,  chaos.  Euchariftie  ,  mechanique. 
ch.romance.  monachal.  menochordé.  Chorite. 
Bacchus.  Antiochu,.  Symmachut.  Chreftien. 
Lharon.  Archange.fe  prononcenr  comme  s'ils 
eftoient  eferits,  Kcrfoncfc,  Mclkifcdcc  ,  Krc- 
ticn,  Arkangc,  Karon,  &c. 

Lufage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
iWints  Achille.  Chipre.  Cherif.  Chérubin. 
Archevefqut.  Chirurgie.  Chirurgien.  Archi- 
ve ,  Se  quelques  autres  qui  fc  prononcent 
dune  manière  plus  molle,  &  avec  quelque 
e/pecc  de  fiflemenr.  n 

Dans  tous  les  mots  purement  François 
ou  oui  ne  viennent  que  du  Latin ,  PH.  après 
Je  C.  fc  prononce  tousjôurs  auffi  d'une  ma- 
C  C  c  c  c  iij 
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HA  H  AB 


H  A  B 

maniable,  &  qu'elle  joint  bien  fu 


On  dit  auffi  ,  qu"U*  h*mmt  l'U*  £' 
pour  d.rc  .qu'il  fe  met  bien  ,  Se  fcbn  J 
ou  il  porte  ordinairement  des  Ûfa  h»' 
faits  &  bien  aflôrtis. 

Et  on  dit ,  qu'f»  homme s'habite if4  r,, 

r«.  P°«  que  C'eft  U  quilfe^ 
d  habits. 


•e  molle  avec  une  efpece  de  fiftlement , 
comme  en  Chofe  ,  c hacher  cheoir  ,  cheute , 
cher ,  chérit é ,  chair ,  chettfs ,  vache  ,  cacher  , 
rocher ,  cocher  ,&c 

Quand  VU.  fc  trouve  après  le  P.  dans  des 
mots  d'origine  Grec  ou  Hébraïque,  ces  deux 
lettres  cnfcmblc  fc  prononcent  comme  uncF. 
comme  en  ces  mo  s-  Seraphn.  Japhet.  i»- 

(<ph.  Philippe.  Phaiarts.  Phjfsque.  Philo fophte.    Habiller  ,  Se  dit  en  parlant  de ctrma,., 

Yphinx ,  Fèc.  ZZZT^T^A  '  &  qU'°n  2*'P« 

les  mettre  en  citât  de  pouvoir  cftrc  jccom- 

roodez  à  la  cuifine.  HabMeru*  vmMbr 
un  menton,  habiller  un  lapin.  Oa  ditauE 
Habiller  nue  carpe. 
Habille,  e'e.  part.  Il  a  les  fignifiatiocj 

fon  verbe  Bien  babillé,  mai  httiHé. 
HABIT,  f.  m.  Vertement.  Ce  qui  cil  fait  peut 
couvrir  le  corps  humain.tfato  ^kmm,,  j^. 
Ht  de  femme,  habit  décent,  htbit  m*jt$t.  lu- 
bit  bien  'fait,  habit  mal  fait.  <jfo  n  Uit 
long,  efiit  en  habit  dècm.  habit  ill  Mit 
d  Hjver.  habit  hger.  halit  <UCtmtin,.\>t. 
bit  de  mit.  habit  de  éafi. habit tmbt.ht. 
bit  neuf,  habit  lieux  habit  »  la  né,  »  U 
vieille  mode,  habit  noir,  habit k cultv.  ba- 
ba defehiré  ,ufé  ,  rmfu.  hebt it  JtnLlit.it 
qui  fud  bien  ,  oui  Jî  d  mal.  mtfcom  Un. 
mauvais  habit  pour  la  faifon.  ÉuJirilW 
que.  habit  de  friperie,  habit  im  au'.  Mil 
chamarré,  galonné,  habit  enhtimt.  Ut 
de  parade,  habit  de  eertnmt.  bdb'a  it  F.'jlf. 
habit  de  nopets.  habit  de  bah.  habit  ittm 
les  jours,  habit  de  ma  f  que.  habit  de  Ctmtiim. 
hab  t  à  la  Franpife,  a  f  Efcinlt.  babtts  Se- 
cerdotaux.  habits  Pentfcaax.  fatre  dej'petft 
en  habits  efire fmpmax,tftrtmav>ifaua 
habits,  le  luxe  desbibiti.chanttr ibtbitt.met- 
trt  un  habit,  faire  fort  un  \i*b'\t.  faire  msiir- 
ner  un  habit,  la  d»*bu*rt  £*»  htbit.  l»f*p* 


En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
phrafe.  Habile  a  fucceder  ,  qui 
aolc  de  recueillir  une  fucccflîon, 


H  A 

HA.  [l'H  s'afpire.]  Interjection  de  furprife . 
d'eftonnemenr.  Ha  vous  voilà  !  ha  ha  !  Il  le 
confond  fouvent  avec  l'interjection  An  ! 

H  A  B 

HABILE,  adj.  de  rout  genre.  Propre  à  quel- 
que chofe. 
qu'en  cette 
lignifie  capa 

une  hérédité ,  qui  a  droit  à  une  fucccflîon 

On  dir  fig.  d'Un  homme  fore  alerte  ,  fort 
vif,  &  fort  éveillé  pour  fes  iuterefts,  qu7/ 
efi  habile  à  fucceder. 
Habile  ,  Signifie  plus  ordinairement ,  Capa- 
ble, intelligent ,  adroit  ,  fçavant.  Cefl  un 
hommr  extrêmement  habile.c'eft  u»  habile  hom- 
me, cefl  une  habile  femme,  un  homme  habile 
dans  les  affaii  es.  habile  dans  fon  meJJter.il  eft 
habile  en  toutes  chofet. 

Il  fe  dit  populairement  pour  diligent , 
expeditif.  Ce  copiste  tfl  habile  ,  il  aura  bien- 
tojt  eferit  ces  Mémoires. 
HABILEMENT,  adv.  d'Une  manière  habile , 
avec  adrefle  ,  avec  intelligence ,  avec  dili- 
gence ,  avec  cfprit.  //  a  fait  cela  fort  habile- 
ment,  il  s'ejl  tiré  habilement  £  affaire. 
HABILETE',  f.  f.  Qualité  decefuy  qui  eft  ha- 
bile ,  capacité  ,  intelligence.  //  a  beaucoup 
d'habileté.  il  a  fait  voir  fon  habileté  en  cette 
affaire  la.  il  a  efié pris  pour  dupe  avec  toute 
fon  habil  té. 
HABILITE',  f. f.  Aptitude.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  termes  de  Pratique  ,  Se  dans  ccrcc 
phi  a  c.  Habilité  à  fucceder. 
HABILITER,  v.a.  Habiliter  a.  Rendre  quel- 
qu'un capable  de  faire  ,  de  recevoir  quelque 
chofc.lcvcr  les  obftaclcs qui  l'en  empcichoicnt 
Vn  b.itard  eft  habilité  par  la  legiiimat  ion  à  re- 
cevoir des  fucctfttnt ,  des  b.nef  .es  ,  à  fe  faire 
Preftre,  &c 
HABILLEMENT,  f.  m.  Vertement,  habit. 
Superbe  hab  ilement,  magnifique  habillement. 

On  appelle  Habillement  de  tefte  ,  Un  caf- 
que ,  une  armure  de  ttftc. 
HABILLER,  v.  a.  Vcftir  quelqu'un  ,  mettre 
un  habit  à  quelqu'un.  Vn  valet  de  chambre 
ttui  babille  fon  Maiftrt.  je  le  trouvay  qui  s' ha- 
billait, on  ne  luj  donna  pas  U  loifirde  s'ha- 
biller, le  Preftre  s'habille  po-,r  aller  a  t  Autel 

fin  Air    J'If.,  I  i  


tout 

vé  d'habiller. 

Il  lignifie  encore  ,  Faire  un  habit  à  quel- 
qu'un. Cefi  un  tel  Tailleur  qui  ChabUle. 

On  ,dit  auffi  abfolumeiir.  Ce  Tailleur  h*- 
btllc  bien. 

On  dit  cncore  abfolument,  qu'Z^w  eftoffe 
habille  bien  ,  pout  dlrc  ,  ^ ^  ^  g 


d'un  habit,  le  patron  Sun  habit. 

On  appelle,  Hab  t  cean ,  en  parlant  des 
Ecclcfialliqucs  fie  des  Migiftrats ,  l'Habit 
qu'ils  portent  ordinairement  quaoJ  m  m 
portent  pas  celuy  de  lcsir  ptofcïion  .Et  Ht. 
bit  lonç  ,  l'habit  de  leur  proteflioo. 

On  dit  piov.  L'habit  ne  faitfaltmiiu.pm 
d.tc,  que  L'on  ne  doit  pas  rousjouts^irdo 
pcrlonncs  par  les  apparences,  par  h  d**. 

On  dit  ablolument  &  fimpleraent  f«* 
dre  l'habit,  pour  dire,  Prendre tUfe  « 
Religieux  ou  de  Rcligieul'c. 

On  dit  aiiffi  abfolument.cn  patUM  de  1  ai- 
bit  de  Rcligion.?«rl«r  fkabit.  f  f  *» 
donner  C  habit  recevoir 
HABITABLE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Q.;ifc* 
eft  habité.  Ce  logement  ntffM  W«* *  • 
bafliment  efi  maintenant  habité-  On  ». 
Toute  ta  terre  kabiuble ,  pour ditf '^V* 
terre  qui  eft  habitée,  ou  qu'on  peto  etttt 
habitée.  Dans  toute  la  terre  W"***  f  * 
fe  ainft.cela  fe  pratique  dans  ttut  »  ' 

habitable.  ,   il 

,  deeeure-  U 

'  de 


On  dit.d'Uu  homme  qui  n'eft  pas  encore    HABITACLE,  f.  m.  Habitation, 
it  à-fait  habillé.qu'//  neft  pas  encore  ache-       ne  fc  dit  guère  qu'en  quelques  P**L 

l'Efcriturc.&  danslc  ftyic  bA***""* 


deduTrés-haut.  f  habitacle  du  T# 
les  habitacles  étemels.  tb*bit*tk* 
HABITANT.  ANTE. 

demeure  en  quelque  lieu.  Tcranc  jj^  ^ 
que.  £Ue  a  choififa  démettre,  »  m  - 
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Il  cft  aufli  fubftantif ,  &  a  beaucoup  plus 
d'ufage  que  dans  l'adjcâif.  Les  habitans  de 
la  campagne,  on  affembla  Us  habitant  de  la 
vifle  ,  Ut  habitant  dt  ce  bturg.  habitant  d'un 
tel  pays. 

On  dit  poétiquement.  Les  habitant  des  fo- 
refis ,  Us  habitant  dt  Pair,  pour  dire,  Les 
belles  fauvages  ,  les  oifeaux. 
HABITA  TI  ON.  f.  f.  v.  Demeure.  Il 
n'a  point  d'habitation,  c'eji  là  mon  habitation, 
l'habitation  en  eflmal  faine,  l'habitation  n'en 
faut  rien,  on  luy  a  donné  cette  maifon  ptur 
fin  habitation.  elU  m  droit  d'h.ibitation  dans 
cette  terre  far  centrai!  de  mariage.  On 
dit  Amplement  aufli ,  ElU  a  fon  habitation 
dans  un  tel  lien ,  pour  duc,  Droit  d'babita. 
tion. 

On  le  prend  aufli  pour  rEftabliflcmentquc 
les  Colonies  font  dans  un  pays  cfloignê.  Les 
Franpois  ont  eftabli  une  neuvelU  habitation  en 
Canada. 

Il  lignifie  aufli ,  La  terre ,  le  coin  déterre 
que  le»  particuliers  de  la  Colftnic  cultivent 
&  font  valoir.  Il  a  deux  habitations  a  la  Mar- 
tinique. 

Ondit  ,  Avoir  habitation  avecune  femme, 
pour  dire  .  En  avoir  la  compagnie  charnelle. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  de  pratique. 

HABITER,  v.  a.  Faire  fa  demeure ,  faire  fon 
iejour  en  quelque  lieu  Habiter  un  lieu,  ha- 
biter un  Palais  ,  une  maifon.  Us  peuples  qui 
habitent  ce  paJtJk. 

Ileft  aufli  neutre.  Habiter  dans  un  lieu,dans 
un  Palais.  Ut  peupUs  qui  habitent  vers  U  li- 
gne ,  fou*  la  /içnfc  habiter  fout  des  tentes. 

On  dit  ,  Habiter  charnellement  avec  une 
femme  ,  ou  llmplement.  Habiter'  avec  une 
femme ,  pour  dire ,  Avoir  fa  compagnie  char- 
nelle; mais  ny  l'un.ny  l'autre  ne  s'employent 
guère  qu'en  ftyle  de  pratique. 

Habite  ,  il  ,  part. 

HABITUDE,  f.  f.  Couftume ,  accouftumance, 
difpofition  intérieure  acquifc  par  plulieurs 
aâes  réitérez.  Bonne  habitude,  mauvaife  ha- 
bitude, tourner  en  habitude,  contraller  une 
habitude.  vieilU  habitude,  une  longue  habitu- 
de, péché  d'habitude,  former  une  habitude,  la 
répétition  des  ailes  forme  t habitude,  prendre  , 
perdre  une  habitude  ,  ou  l'habitude,  vieillir 
dans  une  habitude,  habitude  enracinée,  habi- 
tude au  bien ,  habitude  au  mal.  quitter  une  ha- 
bitude, cela  fe  tourne  en  habitude,  faire  quel- 

Îue  chofe  par  habitude,  fe  défaire  d'une  ha- 
it ttde. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  &  de  Méde- 
cine, L'habit  -de  du  corp< ,  pour  dire,  La 
complexion  ,  la  difpofition  du  corps ,  le  tem- 
pérament. Son  mal  rft  répandu  dans  toute  l'ha- 
bitude du  corps  cette  maladie  luy  a  changé  tou- 
te l'habitude  du  corps. 

II  fignifie  aufli ,  Connoi (Tance ,  accès  auprès 
de  quelqu'un,  fréquentation  ordinaire.  Avoir 
habitude  auprès  de  quelqu'un ,  ou  avec  quel- 
qu  un  ,  en  quelque  lieu  ,  en  quelque  maifon. 
avoir  des  habitudes  en  un  heu  ,  en  une  ville, 
a  la  Cour,  il  a  de  grandes ,  de  bonnes  habitu- 
des, faire  des  habitudes,  perdre  toutes  fet  ha- 
bitude!, conferver ,  cultiver  ,  entretenir  fet  ha- 
bitudes, acquérir  du  habitudes,  je  luy  ay  donné 
dt  bonnes  habitudes  dans  cette  villa-lé. 


HAB  HAC 

Ondit,  Avo<r  une  habitude ,  pour  dire  . 
Avon  un  commerce  de  galanterie. 

en  habitude  ,  qui  eft  pafle  en  habitude.  Mal 
tUStST       *     ''f'^'  MitueLgra- 

U  s  tnyvre  habituellement,  mentir  habit 


A  IUuERJ  V>  *•  Acco»ft«n«r ,  faire  pren- 
dxe  1  habitude.  Il  faut  habituer  de  bon/eheu- 
reles  enfansa  prier  Dieu ,a  (upperterl, froid 
&  U  chaud,  habituer  tes  jeunes  gens  à  d  fa- 
tigue. *  J 

Il  femet  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  S'habituer  au  bien,  s'habi- 
tuer  au  mal,  au  froid,  au  chaud,  au  travail. 

H  fignifie  aufli ,  Eftablir  fa  demeure  en 
un  autre  pays   en  un  autre  lieu  que  le  lien, 
f  / P.T*  h*b"*«r  en  cette  ville  ,  il  fm  e(l 
habitue  depuis  peu. 
Habituî  ,  ii  ,  part. 

Il  fc  dit  aufli,  d'Un  Ecclefiaftiquc  qui  n'a 
point  de  charge  ny  de  dignité  dans  une  Edi- 
le ,  mais  qui  alfiftc  a  1  Office  divin  ,  Se  qui 
eft  employé  aux  fmAions  d'une  Paroi  rte. /Vr- 
flre habitué,  il  ejl  habitué  a  Saint  Lutlache  , 
a  Saint  Paul ,  &c. 

11  fe  met  aufli  iubftantivemcnt.  Vn  habitué 
de  Parotjfe.  un  /impie  habltuè.il  y  a  tant  a"  ha- 
bituez, en  cette  Eglife. 
HABLER.  v.n.  (1-H  ,'afpire.  )  Parler  beau- 
coup &  avec  vantenc  &  oftenration ,  débiter 
des  menrerics.  Cet  homme  ne  fait  que  habler 
ne  croyez,  pas  tout  ce  qu'il  dit. 
HABLERIE,  f.  f.  Vantenc ,  oftenration  ,  dif- 
cours  plein  de  racnfonges.  Tout  ce  qu'il  vous 
a  dit ,  n'ejl  que  hâblerie,  que  franche  hâblerie 

"ableurJeuse.  s^.%iS:\ 

qui  arme  à  debijcr  des  menteries ,  qui  fe  van- 
te ,  qui  parle  avec  oftenration.  Ce} un  trand 
hâbleur,  une  grande  hab'.etife. 


HAC 

HACHE,  f.f  (  l'H  s'afpire.  )  Inftrumentde 
fer  trenchant  qui  a  un  manche  ,  Se  dont  on 
fe  fert  pour  couper  &  pour  fendre  du  bois  & 
autres  choies.  Abbatre  un  arbre  ne  une  ha- 
che, donner  un  ceuf  de  hache,  il  eut  la  telle 
tranchée  d" un  Coup  de  hache,  ils  mirent  U  por- 
te à  bas  à  coups  de  hache. 
•  On  appelle,  Hache  d'armes  ,  Une  forte 
de  hache  dont  on  fe  lervoit  autrefois  à  la 
guerre-,  Se  dont  on  fe  fert  encore  en  quelques 
pays. 

Or»  dit  fig.  qu"l>» homme  a  unceup  Aeha- 
ch  a  la  ttfte  ,  Se  Amplement ,  qu'il  a  un  coup 
PO"  J»,  qu'il  eft  un  pcufbu. 
HACHER,  v.  a.  Couper  en  petits  morceaux. 
hacher  du  veau.hacher  du  mouton. hacher  menu 
On  ditprov.  Hacher  menu  comme  chair  * 
pafié. 

On  diten  termes  de  Dcflïnateur  &  de  Gra- 
veur ,  Hacher  avec  la  plume  ,  U  crayon  ,  U 
burin,  pour  dire,  Faire  des  traits  qui  fe  croi- 
fent  les  uns  les  autres.  Cette  eftampe  efi  bien 
hachée. 

On  fefert  aufli  du  mot  de  Hacher,  en 
parlant,  Du  dommage  que  la  grcllc  fait  quel- 


q6o 


HAC  HAG  HAI 


'  quefois  aux  bleds  &  aux. arbres.  U  1*4*  * 
elle  fi  "rênàc  an' dh  a  haché  jutqH  au  bois  des 
vignes  ,  aux  branches  des  a,brcs. 

bndic,  d'Une  perfonne  qui  areceu  plu- 
ficurs  coups  d'eftramaçon ,  qu'Oz»  /'*  bat  ht 
tn  pièces  ,  Et  d'Une  chofe  dont  on  prétend 
iWftcmr  U  vérité  au  péril  de  fa  vie  ,  ou'On 
fi  ferait  hacher  en  pièces  pour  cela  Se  absolu- 
ment ,  qn'en  fefertit  hacher. 

On  dit  qu"l>/>  bataillon,  qu  un  efeadron  s  e/l 
fait  hacher  en  ftecet ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
defendu  jufqu'à  ce  qu  il  ait  ctte  entièrement 
défait.  . 
HACHIS,  f  m.  Mets  fait  avecdcla  viande  ou 
du  poiflôn ,  qu'on  hache  extrêmement  menu. 
Hachis  de  perdrix,  hachis  de  W0M  hachis 
de  car  ce.  hachis  d'efrevife. 

On  appelle  ,  Hachures  dans  le  deflein  a  la 
plume  ,  ou  dans  la  gravure ,  les  traits  déplu- 
me ,  de  crayon ,  ou  de  burin  dont  on  fe  fert 
pour  les  ombres. 
HACHOIR,  f.  m.  [ÏH  s'afpirc.  ]  Petite  table 
de  chefne  fur  laquelle  on  hache  les  viandes. 
Vn  h  choir  efi  née  faire  dans  une  c.rfine. 
HACHURE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  rennes 
de  blafon  les  traits  ,  ou  les  points  ,  dont  on 
fc  fert  pour  marquer  la  différence  des  cou- 
leurs &  des  métaux. 

HAG* 

HAGARD,  ARDE.  alj.  (  l'H  s'afpirc.)  Fa- 
.  rouchc  ,  rude.  Avoir  lait  hagard,  les  yeux 
'.  bag.ii  i    le  vijage  hagard,  la  min*  hagarde. 
Ut  tnint  farouche  &  hagarde. 

On  dit ,  Vn  cjprit  hagard  ,  pour  dire  ,  Un 
efpritrudc,  qui  n'ell  pas  fociablc,  qui  ne 
compatit  avec  perfonne. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle  , 
Vn  faucon  hagard  ,  Un  faucon  qui  a  cfté 
pris  après  plus  d'une  mue*,  &  qui  ne  s'appri- 
v   voife  pas  aifément.  % 

H  A  I 

HAILLON,  f.  m.  (  l'H  s'afpirc.  )  Gucnilïon. 
Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'citoffc.  V <eux 
haillons,  couvert  dt  vieux  haillons ,  de  mef- 
chjnt  haillons,  que  voulez.- vous  faire  de  ces 
hatllons  i 

HAINE,  f.  f.  (  l'H  s'afpirc.  )  Mauvaife  vo- 
lonté que  l'on  a  contre  quelqu'un  Haine 
invétérée,  haine  mortelle,  haine  implacable. 
On  appelle,  La  haine  dm  prochain,  La  haine 
qu'on  a  pour  fon  prochain. haine  mortelle. hai- 
ne enracinée. vieille  haine. haine  couverte. haine 


HAI  H  Al 

Eh  Hainb  ,  Façon  de  patlcr  tinte.. 
relicntiment ,  pu  uumoIRe ,  pu,^ 
Il  fait  «fcdty.«jWw,vffiÊ 
de  ce  au  on  luy4  refufe  tttl  rtyî,  ' 
Haine  ,  Signifie  luffi  Quelquefois  i^.,. 
Averhon ,  rejHig.ui.cc.  Le  W-J^J?' 
mais  en  «c  Icns  il  n'a  pas  uimUcLV 
que  le  verbe.  Hair.  On  dit ,  tfùr 
mais  on  ne  dit  pas/*  haine  à»  frit  r  ' 
HAINEUX  ,  EISE.  adj.  Qui  ol^a 

ment  pottè  à  la  hune. 
HAIR.  v.  a.  {l'H  s'afpirc.)  Vouloir  aaj  i 
quelqu'un.  Hair  feitm.mii,  /«furV»«i 
me» t.  hair  fon  prochain  .  le  hàit  fm,;' 
jans  Jujet.  bair  quelq*  us  a  nm,le\»\  ù 
mort,  hair  mortellement.  b.ir  Us  n>  'Bu<j, 
On  dit  prov.  Hn'ir  ammlif^k.  itr 
la  mort ,  pour  dire ,  Haù  ckok 


On  dit  auflî,  Hier  le  viu.tiirbptcbi. 
hair  l'erreur,  hair  le  menfatt ,  -eut  dut , 
Avoir  en  horreur. 
Haïr  ,  Sirtihc  auflî ,  Ami  dt  lavntn , 
avoir  dc  fa  répugnance.  Hsi>bstmpl,mti\, 
les  façons  ,  Us  ctrtmoniei.  htir  ,t  Lira  IjÙ 
le  travail,  haïr  à  trMetîr.  /tiir/ifoJVi. 
il  hait  naturellement  le  via,  il  »'m  .cottit 
boire. 

On  dit  auflî ,  De  toute;  les  ebots  fat 
on  reçoit  quelque  incommodité ,  <ju'm  la 
hait,  hair  U  froid-  bnr  le  ibeul 
Haïr  ,  Eft  dc  deux  fyliiMçs  à  l'infinitif ,  t 
s'eferit  avec  deux  points  iiirl'l,  &  il  icnca: 
la  mclme  prononciician ,  Se  la  mef  ne  «tb> 
graphe  dans  tous  Tes  rcaps ,  hormis  dans  la 
trois  peifonnes  lîngulierts  de  l'indicarif,  !c 
dans  la  féconde  perfonne  firtgaJrçrc  <i'e  Jim* 
perarif ,  où  il  n'eft  que  d'une  fi.libk ,  &  où 
il  s'eferit  fans  les  dcui  points.  Je  itf ,  «  ji 
hais,  tu  hais.  il  hait,  bey  le  vite  ftu  MW« 
fauvtr. 

Haï  ,  ïx-  pan.  „,     ,    .  • 

HA1RE.  (TH  s'afpirc)  Efpect :de ytxà*. 
mile  faite  dc  c.inou  de  fwJdcçknr.oK 
1  on  mer  far  la  peau  par  cfptit  de  HMl» 
tion  Si  de  pénitence,  but  htrn.f*™  a 

HAÏSSABLE,  adj.  de  tout  genre  Moi* 
d'cltre  haï,  qu'on  doith:ïr.r,^yW 
fo  t  ha,gable.ncn  n'tf  pi^f^1' 
péché.  Us  protêt,  font  bien  tejàai-U  fn.1 
ejl  bi.n  hai fable. 


H  A  L 


déclarée  avoir  deUsham, p.nrnuelnuun.  por-  H  ALAGE.  f.  m.  v.  (  I  H  s .  j*"? 
ter  de  la  haineà  auelnu'un.  nourr.r  de  U  hai-       de  halcr  ,  dc  titer  un  bateau. 

bord  des  rivières  au'il J  ait  K*  'if**,» ** 
mm  pour  (f  halage.  . , 

HALEINE  f.  f.  Rcfpiration,  1  ««w 
poulîé  par  les  poulmons. 
ne.  Chateine  dou  e-  avoi>  rh*iï« 
m  <nfant ,  CkaUint  «anva'fe ,  f«''"£"; 
[haleine  puante.  U^*'|»**VÎ£ 
lade.  baleine  vi«e»fe.  cela  •^:'^Jr 
'    rmd  f  haleine  douce,  cela 

un  verre ,  un  ~W  ™f">£^  r, 
haleine,  reprendre  haleine,  périr» 
tenir  fon  haleine,  courir  i  perte  «  b*;*J 
\daLceUvndesfer,iei\r-';f 


ne  centre  quelqu'un,  il  a  diffimuléfa  haine,  cou- 
vrir ,  cacher  fa  hame.  entretenir  une  haine  fe- 
crête  concevoir  de  ta  haine,  encourir  Ut  haine 
de  quelqu'un,  prendre  quelqu'un  en  haint.avtir 
quelqu'un  en  haine. cela  engendre  U  haine  dans 
lesfamilUs.  t  EvangiU  nous  défend,  d'avoir  de 
la  haine  pour  noftre  prochain,  mcfme  peur  nos 
ennemie. 

On  dit  qu'Vn  homme  a  la  hamt  du  pnbRc , 
de  tout  le  monde ,  pour  dire  .qu'il  eft  l'objet 
de  la  haine  publique, 

O  n  dit  auflî ,  Avoir  de  la  haine  pour  U  vi- 


m  dans  ce  livre  tes  www—  -  i 
efire  hors  d'haleine,  fenstttrtbers^ 


'jtJi.ie. 
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ot>  d'haleine 
Avoir  la  heu  lté  d'eftre  un  temps  con- 


pour 


On  dit ,  Avoir  beauco, 
dire ,  Avoir  la  faculté  d'efl 
fidcrablc  fans  rcfpircr.  //  faut  qu'un  plongeur 
Mlf  beaucoup  d'haleine,  il  a  peu  d'haUme  ,  "point 
^haleine,  boire  un  grand  tra:t  tout  d'une  ba- 


Uiite. 


On  dit  aufli  ,  d'Un  homme  qui  peut 
parler  ou  courir  long-tcmp*  fanss'cfôuitlcr  , 
qu'//  a  beaucoup  d'h.ileine.  reciter  un  difeours 
tout  d'une  baleine.  On  dit  d,ins  lemefmc  fens, 
qa'Vn  i  heval  a  beaucoup  d'haleine,  c'tft  un 
cheval  d'haleine. 
Tout  d'usé  Haleine  ,  Se  dit  au(E  fig.  pour 
.    dire  ,  Sans  intermiflion.  fay  eferit  quatre 

grartJtt  pages  tout  d'une  haleine. 
La  court*  Haliine  ,  Eft  uncmdadiequ'on 
nomme  autrement ,  l'Allume.  //  a  la  courte 
haleine. 

On  dit  fig.  F.iîre  des  dtfieitrs  ,  ttn\>-  dit 
difeourt  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  ,  Faire 
dcsdiicoiKS  vains  &  vagues,  &  qui  impor- 
tunent par  leur  longueur. 

On  die  encore  fig.  Vnt  affaire  ,  un  ouvra- 

fe  de  longue  haleine ,  pour  dire,  Unc.iff.tiic 
e  longue  difcudîon  ,  &  qui  demande  beau- 
coup de  temps.  Cela  et}  de  longue  haleine'. 
En  Haleine,  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  En  exercic;  ,  en  habitude  de  tra- 
vailler ,  de  courir  ,  &c.  Il  faut  tenir  Ut  Sol- 
dats en  haleine,  quand  on  veut  eflre  bon  <haff:ur 
il  faut  fe  tenir  en  haleine,  mettre  un  cheval  en 
haleine.  It  tenir  en  baie  nt,  il  n'eft  pat  en  ha. 
■  leine.  On  dit.  Donner  haleine  à  fon  chn/al , 
pour  dire  ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
aptes  l'avoir  niché  au  galop. 
On  dit  fig.  Tenir  quelqu'un  en  haleine,  pour 
•  dire ,  Le  tenir  en  cfpcrancc. 

On  appelle  fig.  Haleine  de  vent ,  Un  périt 
fouffle  de  vent.  Il  ne  fait  pat  une  baleine  de 
vent. 

HALENE'E.  f.  f  v.  L'air  qu'on  foufili  par  la 
bouche  en  une  feule  rcfpiiation  ,  accompa- 
gne d'odeur.  Il  fc  prend  ordinairement  en 
mauvaife  paît.  //  m'a  donné  uie  hahnée  de 
vin ,  d'ail ,  une  dangereuf  h. dénie. 

HALENER.  v.a.  (PH  s'afpirc.  )  Sentir  l'ha- 
leine de  quelqu'un.  Je  ne  Ceu<  pat  plujhfl 
haUné ,  que }t  vis  bien  qu'il  avait  prit  du  vin 
avec  txcit. 

Il  fe  dit  aufli  des  chiens  de  chafle  ,  qui 
prennent  l'odeur  ,  le  fentiment  d'une  befte. 
Dés  que fts  chiens  eu  eut  haLné  la  befte. 

On  dit  fig.  Dans  le  mefmc  fens,  HaUner 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Dcfcouvrir  ce  qu'il  a 
dans  lame,  reconnoiftre  fon  foiblc.  Dis  que 
cet  fripons  eurent  baleué  ce  jeune  homme  ,  Ut 
le  débauchèrent. 

HALER.  v.  a.  (  l'H  s'afpirc. )  Tirer  à  force  de 
bras  &  avec  une  torde.  Il  ne  fc  ditguereque 
d'un  bateau.  Haltr  un  bateau.  Us  Bateliers 
erioient  haie ,  hait. 

Il  fignific  aufli ,  Exciter  ,  &  dans  ce  fens 
il  ne  fc  dit  que  des  chiens  qu'on  excite  à  fe 
jetter  fur  quelque  autre  chien  ,  ou  fur  quel- 
que perfonne.  Hilerlts  chiens  après  quelqu'un. 

HALETANT  ,  ANTE.  adj.  v.  (  l'H  s'afpirc.  ) 
Qui  fouffle  comme  quand  on  eft  hors  d'halei- 
ne- //  arriva  tout  haletant  à  force  d'avoir. 


HALETER,  v.  n   (l'H  s'afpirc.)  Rcfpircr 
Dia.del'Ac.Fr.Tomc.  1. 
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fréquemment ,  louffler  comme  quand  on  a 
couru  ,  Se  qu'on  eft  hors  d'haleine.  Ce  chien 
ne  fait  qut  halttr. 

HALLE,  f.f.  (|'H  s'afpirc.)  Place  publique 
ordinairement  couverte,  qui  fert  d'ordinaire 
a  tenir  le  marché  ou  la  foire.  Grande  htllc. 
on  a  fait  un;  halte  en  un  tel  Bourg,  en  pleine 
halle,  aux  ballet,  fout  U  halle,  aller  a  la  halle. 

On  appelle  fig.  Ungage  des  halles ,  Le 
langage  du  bas  peuple  de  Paris. 

HALLEBARDE,  f.  f.  (  l'H  s'afpirc.  )  Une 
forte  d'arme  d'hall,  garnie  par  en  haut  d'un 
1er  long  ,  large  &  pointu  ,  qui  eft  traverfé 
dun  autre  fer  cn  forme  de  croidant  Un  coup 
de  hallebarde,  la  hampe  4 'une  hallebarde,  por- 
ter U  bail,  b  .rde.  T 

1-aHallebai.db  Eft  l'arme  que  porte  un 
Sergent  dans  unccommagniedcgensdcpied. 
Atnn  on  dit  ,  qu'O»  a  donné  une  hallebarde  à 

u  w  f  r „   ' P°Ur dirC>  (*U'°n  l*  fiit  S«gcnt. 

HALLEBARDIER.  f.  m.  Sorte  de  Garde  i 
pied  qui  porte  la  hallebarde. 

HALLLBRAN.  f  m.  (  l'H  s'afpirc.  )  Jeune 
canard  fauvage  Ragouft  de  bailcbrans ,  tttage 
de  baiUbant. 

HALLEBRENE'.  adj.  (  l'H  s'afpirc  )  Qui  eft 
ntigué  ,  mouillé  ,  déguenillé  ,  en  mauvais 
ordre  ,  en  mauvais  équipage.  Je  fuis  arrivé 
tout  ha'ltbrené.  Il  eft  hguré ,  Se  cil  emprunte 
de  la  fauconnerie  ,  ou  il  lignifie  un  oifeau 
de  proyc  qui  a  quelques  plume  ,  rompues.  Il 
eft  vieux  ,  &  ne  le  dit  qu'en  plailantcric. 

HALLEBRED A.  f.f.  l'H  s'afpirc )  Terme 
de  mépris  ,  qui  fe  dit  d'une  grande  fen 
H»l  bjftic.  Ceft  une  gran  it  halltbrtda. 

Il  fc  dit  aulli  quelquefois  d'Un 
Ceft  un  °r.md  hallebreda. 

HALLECRET.  f.  m.  (l'H  s'afpirc.)  Efpccc 
de  corfelct  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  la  guerre.  Il  eft  vieux. 

HALLIER.  f.  m.  (  I  H  s'afpirc.)  Buiflbnfort 
cfpais.  Vn  haliitr  efpais.  parmy  Us  balUers. 
a  travers  les  huiliers. 
HALTE,  f.  f.  (  l'H  s'afpirc.  )  Paufc  que  font 
des  gens  de  guerre  dans  leur  marche.  Faim 
b*tte.  une  longue  h  >lte.  halte. 

On  appelle  aufli ,  Halte ,  Le  repas  que  Pan 
fair  pendant  la  halte.  Il  a  fait  préparer  une 
bonne  halte. 

Lots  qu'un  homme  s'émancipe  au  delà  de 
ce  qu'il  doir,ou  de  ce  qui  convient ,  &  qu'on 
veut  l'arrcftcr  ,  ou  luy  impofer  filcncc  ,  on 
dit  dans  le  ftyle  familier  J  Haitt-la. 

HAM 

HAMEAU,  f.  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Un  pecie 
nombre  de  maifons  écartées  du  lieu  où  eft  la 
Paroi  (le.  Un  mef chant  hameau,  ce  n'eft  pas  un 
village  ,  ce  n'eft  qu'un  hameau,  cette  Parotjfe 
eft  compofée  de  quantité  de  hameaux. 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal  ,  qu'on  mer  au  bout  d'uno 
ligne  avec  de  l'appaft  pour  prendre  du  poif- 
ion.  Prendre  du  poijfin  à  f  hameçon,  le  poiffen 
a  pris  a  t  hameçon ,  a  m*rdu  a  Cbamepon^ 

On  dit  fig.  Mordre  a  l'bameç on ,  pour  di- 
re ,  Se  laillcr  léduire  par  quelque  artifice  , 
fe  Iaiflcr  furprendre  par  l'apparence  de  quel- 
que choie  d'utile  ou  d'agréable.  Dés  nu  on 
DDddd 
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HAMPE,  f.  f.  (  l*H  s'.ifpirc  )  Le  bois  dune 
halh barde  ,  d'une  pertuifanc,  d'un  cfpieu. 
La  hampe  d'une  halle  bat  de.  donner  dt  U 
hampe,  un  cap  de  htm  y  t. 

H  A  N 

HANAP.  f.  m.  (l'H  s'afpirc.  )  Grande  rafle 
i  boire.  Il  eft  vieux  ,  tk  ne  ledit  guère  que 
dans  le  burlefque.  Vuider  un  h.map. 

HANCHE,  f.  f.  {  l'H  s'afpirc.  )  La  partie  du 
corps  de  l'homme  dans  laquelle  le  haut  de  la 
cuilfc  eft  emboifte.  jivoir  .,e  grojfes  hanches, 
cette  f'.mme  n'a  point  de  hanches  ,  a  trop  de 
hanche  f.  avoir  mal  a  la  hanthe.  il  a  les  han- 
thts  remisses. 

Il  fc  dit  auflî  ,  Des  chcvai  x  Mettre  un 
cheval  fur  les  han.hes  ,  C'cft  le  drefler  ,  en 
foi  te  qu'il  fe  fouftienne  fur  le  dci  rieic  en  ga- 
lopant. Ce  ch.'valva  fur  les  han  hts.  un  che- 
val qui  pare  bien  fur  les  hanches. 

On  dit  fig.  Parer  fur  la  hanche  ,  pour 
dire  ,  Eluder  ,  bi.iifer  fur  une  propofitton, 
fur  une  queftion  ,  evitet  d'y  rclpondrc  pré- 
cisément. Quand  on  l'attaque  U-deffus  ,  il 
p  re  fur  la  hanche. 

HANGAR  f  m.  (  l'H  s'afpirc.  )  Efpcce  dere- 
mife  deftinée  pour  des  chariots ,  pour  des 
charretrcs.T/'w£'v,'''<  hangar,  placer  des  char- 
rettes for.s  des  hangars. 

HANICROCHE.  ff.  Accroche , difficulté, 
embarras.  Ily  a  quelque  hanici oche  dans  celte 
ajfare.  il  trouve  tousjours  quelque  hanteroche 
dans  les  chofes  les  plus  facilrs  qu'on  tuj  pro- 
pofè.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

HANNETON,  f.  m.  (  l'H  s'afpirc)  Infecte 
qui  a  des  ailes  ,&  qui.  paroift  au  Printemps. 
Prendre  des  hannetons.  On  dit ,  d'un  jeune 
homme  cftourdi ,  qu'//  eft  eftowdi  comme  un 
hanneton  .Et  fig.  Ceft  un  hanneton. 

HANTER,  v.a.  (  l'H  s'alpire.)  Fréquenter, 
vilitcr  fouvent  &  familièrement.  Hanter 
quelqu'un,  hanter  les  bonnes  compagnies,  han- 
ter mauvaife  compagnse.  hanter  &  fréquen- 
ter les  gens  Dettes. 

Il  fe  dit  des  lieux  auflî  bien  que  des  per- 
sonnes. Hanfr  te  barreau,  hanter  le  Palais, 
humer  les  foires,  hanter  les  cabarets,  hanter 
Iti  mauvais  lieux. 

On  dit  proverbialement.  Dis-moy  qui  tu 
hantes  ,  &  je  te  diray  qui  tu  es  ,  pour  dire  , 
qu'On  juge  ailément  des  moeurs  d'un  hom- 
me par  les  perfonnes  qu'il  fréquente. 

On  dit  prov.qu"tV«  homme  a  hanse  les  foires, 
et  bien  hanti  Us  foires  ,  pour  dire ,  qu'A  force 
de  courir  le  monde,  il  eft  devenu  fin  Se  rufé. 

Il  eft  auflî  neutre.  Hanter  chez,  quelqu'un, 
hanter  en  bon  lieu,  hanter  en  de  mauvais  lieux. 

Hanté,  i  t.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

Il  lignifie  aufïî .  Habité  ,  peuplé.  Ceft  U 
quartier  dt  la  Ville  U  plus  hami. 
HANTISE,  f.  f.  (l'H  s'afpirc.) Fréquentation, 
commerce  familier  avec  quelqu'un.  Il  ne  fc 
dit  guerre  qu'en  mauvaifc  part.  La  hantifi 
< «  «ii  tel  ne  vaut  rien,  la  hantife  ntnvaut  rien. 
«  eft  du  ftyle  familier. 
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HAPPELOPIN.f.„.(fH,l( 

HAPPELOURDE.  f  f.  (PU** 

d«  «c  Apparence  dWva«  l£lt.d- 
cteufe.  '  l"attjc 

11  ledit  fig.  Des  Monne,^^ 
le  apparence,  un  bel  extericV, ,  &  ^  a* . 
pomt  d'clpnt.  Ceft  un,  *V  ?" 
une  belie  happeUnrdt.  '  '  *' 

Onlcd.tauffifig.d'LnchttaU,^ 
apparence,  mais  qui  n'a  pomt  de 
On  luy  a  vendu  un  happtU-i, 

HAPPER. v.a.  (l'H  7$£)U*» 
prement  d  un  chjtn  , 1ms  «4 ^ 
ment  avec  la  gueule  ce  qu'on  1UJ  q, 
luy  jetta  un  morceau ,  &  ilk  k^ù. 

Il  lignifie  fig.  Attraper,  taifir,  licwa. 
dreà  l'imptovifte.  //  s'ejlUifeLqp.rLi,, 
les  S.rgents  font  bmpu  Ij  S  k 
ftyle  familier. 

«,  part. 
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HAQUENEE'.  f.f.fl'H  s'afpre]  Ckml 
ou  cvalle  de  mtdioac  taille  hcik  ju  nui- 
toir  ,  6c  qui  va  ordinairement  1  amble,  ta 
belle  haautnit.  menter une  ktomnit. 

O  n  dit  qulk  chevet  va  U  **f «.«f,rctr 
dire  ,  qu'il  va  l'imb/e. 

On  dit  rx>puuiranein^qu't/»W/ ^ 
venu  fur  la  huqutmt  inConUBirtMm  dire, 
qu'il  eft  venu  à  pied  un  bafton  »  u  train. 

HAQUET.  f.m.  lJetirt  efpece  de  churmei 
voiturerdu  vin.  do balws de nurchindifc, 
&  c.  Mener ,  tramer  du  mtnhaii  tsJé»ia 
haqu-t.  *  n  baquet  tra'fit  ftr  tir  (h  i*!.  Il  j 
a  auflî  de  petits  hiqucts  traîne»  pu  dn 
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HARANGUE,  f.  f-  [ l'H iVrift ]  Difctnrs 
fait  à  une  Aflcmblée,  à  un  Piirct.ou iqud- 
que  autre  perfonne  élevée  en  dignité.  M 
h-rangue.  longue  harangue,  etune  kira**. 
harangue  préméditée,  hârttpt  tfuii'-  w- 
rowgue  faite  fur  te  cb-mf.btrMtitavtt  & 
mauvatfc.  harangue  ftdit'uiife.hiTsim*»- 
lit  aire,  tes  harangues  de  Defm^i'^- 
bune  aux  harangues,  faire ,  (np? >****• 


ter  une  harangue,  prononcer  tu 
.parler  d'un  ton  de  harangue  ien  ^«"^ 
fation.  . 

Darfs  le  ftyle  familicr.on  dit  d'Un  àlaan 
ennuyeux  &  defagreable,  qucC^w"Ww 
harangue,  il  leur  a  fuit  une  hovu  Mr«f* 
U-depus.  c'tft  une  mstvaift  4we*  >  H 

HARANGUER,  v  a.  [l'H 

noncer  une  harangue  en  publ'Ç-  W4 -"l 
U  Roy.  haranguer  le  ttupU-  ***V*m 
Soldats. 
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Il  eft  auffi  neutre.  Haranguer  itvdnt  le  Rty, 
devant  tt  Clergé,  ilftplaijfa  haranguer,  ha- 
ranguer  bien,  haranguer  mal.  haranguer  et  un 
lieu  haut ,  d'un  tin  bas.  haranguer  hardiment. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  a  accouftumé 
de  parler  beaucoup  &  avec  emphafe.  Il  ha- 
rangue tousjours.  il  ne  fait  que  haranguer. 

II  fc  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  a  accou- 
ftumé de  faire  des  remontrances  fur  toutes 
chofes. 
Harangué  ,  E'i  ,  part. 
*  HARANGUEUR,  f.  m.  t.  [l'H  s'afpire.  ] 
Orateur.  Ccluy  qui  harangue.  Vn  txcelltnt 
harangutur.  un  bon  harangueur.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part  &  en 
raillerie.  Cefl  un  mauvais  harangueur,  c'tjl 
un  pauvre  harangueur,  un  froid  harangueur. 

Il  fe  dit  %.  d'Un  grand  parleur  ,  d'un 
faifeur  de  remontrances.  Cefl  un  grand  ha- 
rangueur ,  un  harangueur  étemel. 
HARAS,  f  m.  [  l'H  s  afpire.  ]  Nombre  de  ju- 
ments avec  leurs  eftalons  ,  qu'on  tient  aux 
champs  pour  en  tirer  de  la  race ,  &  pour 
élever  les  poulains.  De  grandi  haras,  faire 
des  haras,  avoir  des  haras,  tenir  des  haras,  un 
bon  haras,  cheval  de  hiras.  c  h  ruai  d'un  tel 
haras,  peupler  un  haras,  dépeupler  un  haras, 
un  vieux  haras.  le  h*  as  du  Roy. 
HARASSER,  v. a.  [l'H  s'afpire.  ]  LaiTcr  , 
fatiguer.  Le  train  du  cheval  ta  extrêmement 
haraffi. 

Il  a  R  a  .s  s  r. '.,  E  t,  part.  Las  &  harajfi  ,  recru 
&  harajfi  du  chemin,  des  troupes  haraffies. 
un  cheval  harajfi. 

Il  fcditfig.  De  l'cfprit.  //  a  tefprt  ha- 
raffi- 

HARCELER,  v.a.  [l'H  s'afpirc.]  Agacer, 
provoquer  ,  exciter  jufqu'a  impoituncr ,  juf- 
qu'à  tourmenter.  H  ireeler  quelqu'un  en  con- 
vocation, il  le  harcelé  tousjours.  il  eft  naturel- 
lement parefeuxr  il  faut  U  harceler  pour  le 
faire  fonger  à  fil  affaires. 

Harceler  lis  ennemis  a  la  gberrb  , 
C'cft  les  inquiéter  ,  les  fatiguer  par  de  fré- 
quentes attaques,  par  de  fréquentes  clcar- 
mouches. 

Harcelé  ,  e'e  ,  part. 

HARDE.  f.  f.  [  l'H  s'afpire.  ]  Troupe  debeftes 
fauves.  Vue  hardi  de  cerf  t.  hardi  de  daims, 
plujieurs  hardis  de  beftes. 

HARDES.  f.f.  pluriel.  [l'H  s'afpire.  ]  11  fe 
dit  généralement  de  tout  ce  qui  fert  à  l'ha- 
billement^ l'ufage  ordinaiic  Se  neccluire  de 
la  pcrfonncD*  belles  hardes.  de  riches  bardes. 

HARDI,  IE.adj.  [l'Hs'afpi  rc.  ]  Courageux, 
a  Heure.  Hardi  folda't.  hardi  Capitaine,  hardi 
i  entreprendre,  il  eft  hardi  comme  un  lion. 
aHion  hardii.  entreprise  hardie,  il  a  fait  un 
tour  bien  hardi,  nn  coup  bien  hardi,  difeourt 
hardi,  parole  bien  hardie,  un  mot  bien  hardi, 
avoir  la  mine  hardie  ,  la  contenance  hardie.  U 
a  t aBien  hardie,  cefl  un  hardi  voleur. 

On  dit  ,  Vn  hardi  coquin  ,  un  hardimen- 
tenr ,  pour  dire ,  Un  infoient  coquin ,  un  im- 
pudent menteur. 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  joue  ordinai- 
rement gros  jeu  ,  ou  qui  joiic  à  petit  jeu  , 
que  Cefl  un  hardi  joueur. 

On  dit ,  qu'Vnc propojîtion  eft  bien  hardie, 
pour  dire,  qu'il  eft  dangereux  ou  difficile  de 
la  fouftenir  ;  Et  on  dit  à  peu  prés  dans  le 
Dict.del'Ac.Fr.  Tomcl. 


HAR  763 

ttcfme  fa»  qu'Vne  parole  eft  bien  hardie, 
il  luy  eft  ifibappè  uni  parole  bien  hardie. 

On  dit  auffi ,  Tenfée  hardie ,  ixprefften 
hardie,  figur,  hardie ,  pour  dire  ,  Une  pen- 
fée ,  une  figure  qui  a  quelque  chofe  de  noble, 
&  de  haiardé. 

On  dit  auffi ,  qu'tV*  Authiur  a  U  ftyl, 
hardi ,  pour  dire ,  que  Dans  la  manière  d'ef- 
crirc,  il  s'eleve  quelquefois  au  deflus  des  rè- 
gles ordinaires. 

On  dit  pareillement  ,  d'Un  homme  qui 
feut  taire  de  très  beaux  traits  d'eferiture 
qu'//  a  la  plume  hardie ,  U 
qu'il  a,  une  ifcriture  hardie. 
Hardi  ,  Se  dit  auffi  ,  De  certains  ouv 
de  l'axt.où  il  paroift  quelque  chofe  d'e 
dinairc  Se  de  grand.  Ledeffiin  de  ce  tableau 
eflnebla  &  hardi,  voila  une  voûte  bien  hardie, 
le  irait  de  cette  voutt  tft  bien  hardi. 

On  dit  aufli  dans  le  mefme  fens ,  auV m 
Peintre  a  le  pinceau  hardi. 

En  parlant  d'Un  joueur  d'inftruments  qui 
a  le  jeu  ferme  Se  brillant ,  on  dit ,  que  Son- 
jeu  eft  hardi,  au' il  a  U  jeu  hardi. 
HARDIESSE.  (.  f.  [  l'H  s'afpire  ]  Courage  , 
all'curance ,  qualité  de  ccluy  qui  eft  hardi. 
Grande  hardie  fe.  noble  hardieffe.  manquer  di 
hardieffe.  avoir  de  la  hardiefe.  monftrer ,  ttf- 
mogner  de  la  hardieffe.  parler  avec  hardieffe 
&  avec  fermeté. 
Hardiesse,  Se  prend  auffi  pour  licence  ,Sc 
c'cft  dans  ce  fenj  qu'on  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Exeufet.  fi  je  prtnt  la  hardieffe. 

Et  on  dit,  d'Un  homme  qui  s'émancipe 
trop  ,  qu7/  prend  des  hardie ffes  qui  ne  luy 
appartitnntnt  pas. 
Hardiesse  ,  Se  prend  quelquefois  pour  Té- 
mérité ,  infolcnce ,  impudence,  f  admire  U 
hardieffe  avec  laquelle  il  a  parti  à  fin  pere. 
ce  foldat  a  em  la  hardieffe  de  mettre  tefpii  è 
la  main  contre  fon  Officier. 
HARDIMENT,  adv.  Avec  hardiefle.  Parler 
hardiment,  mentir  hardiment. 

11  lignifie  auffi ,  Librement ,  fans  hcfi.-cr  , 
fans  barguigner.  Dites-lny  hardiment  que  je 
n'entends  pas  que  &c. 
HARENG,  f.  m.  [  l'H  s'afpirc-.Le  G  ne  fc  pro- 
nonce point.]  Petit  poiltoin  qui  ne  fepcfche 
que  dans  l'Océan  en  certaines  faifons  de  l'an- 
née ,  où  il  vient  par  troupes.  Hareng  fraie, 
hareng  fali.  hareng  blanc,  hareng  four ,  on. 
prononce  for.  hareng  fauret,  on  prononce 
foret,  hareng  pic,  c'eft  du  hareng  m  caque, 
caqui  de  harengs,  la  pefche  des  harengs. 

On  dit  prov  De  pluficurs  perfonnesou  de 
plufieurs  chofej  rangées  kpreflees  l'une  con- 
tre l'autre ,  qu'f&j  font  rangées ,  e^x'eUes  font 
prtffies  comme  des  harengs  en  caque. 

On  dit  prov.  &  figurement.  La  caque fen* 
tousjours  te  hareng  ,  En  parlant  de  ceux  qui 
par  quelque  action  ,  ou  par  quelque  parole 
Font  voir  qu'ils  retiennent  encore"  quelque 
chofe  de  b  bafleiTc  de  leur  naiftancè  ou  de* 


mauvaifes  imnreffions  qu'ils  ont  receucs.  Il 
a  porst  ta  livrée  ,  il  y  paroi ft  tncert  à  fes  ma- 
nières,  la  caque  f  eut  roui  ours  le  hareng. 
HARENGERE.  f.f.  [l'H  s'afpire.]  Celle 
qui  fait  meftier  de  vendre  des  harengs ,  Se 
toute  autre  forte  de  poifton  en  deuil.  Les  ha- 
rengeres  de  la  halle. 
On  appelle  fig.  Harengere  ,  Une  femme 
DDddd  ij 


Digitized  by  Google 


7^4 


H  A  U 


«oifc  plaift  à  queMller  &  *  dîw  d*  »1J«e«. 
M  On  dirpltev.  Cb#r»**M  *»'  hurengere. 
itre  de,  injuHt  comme**'  hérmgere.  parler 
comme  une bdrevgere. 
WAAKOT  ou. HARICOTS,  fi  m.  (.1H 
s'afpire  ]  On  appelle  ainû  De  petite»  rêves 
qui  viennent  dans  drt  gouffe*  vertes  ,  & 
qui  deviennent  Manches  ou  rayées  de  di*e- 
r<ntw  codeur* ,  0.u»«d  elles  font  tout  à-fait 
meures-  Fricajferdei  haricots,  manger  dit  h*- 
ri  cou.  â  s  haricots  Véttl. 
Ou  appelle  aulS ,  Harkot ,  Une  efpecc  de 
.  ragouft  fait  <Mdiri*irerocntavcc  do  mouton  & 
des  navets-  Manger  un  haricot, 0»  bon  haricot. 
HARIDELLE,  f.  f.  [PH  s'afpire.  }  On  ap- 
pelle ainfi  un  mcfchant  cheval  maigre.  Vteil* 
haridelle,  mefehante  haridelle. 
HARGNEUX  ,  EUSE.  adj.  [  l'H  s  afoire.  ] 
Qui  eft  d'humeur  chagrine  qucrclleufe ,  & 
inlociable.  Vît  homme  hargneux.  /•*•* 
haegneufe.  il  m-  (offrit  hargne**,  r  humeur 
hargneufe. 

I!  a  Ro.-u.tr  *  ,  Se  dit  auffi  des  animaux,  com- 
me des  chevaux  qui  mordent  ôt  qui  ruent. 

.  Cefi  m  cheval  fort  hwgneux  i  Et  des  chiens 
qui  mordent.  Vn  chien  ha  'gueux. 

On  appelle  aufli  fig.  Chien  hargneux.  Un 
homme  mucin  ,  querelleur.  Et  on  dit  prov. 
Il  a  teusjeun  let  oreilUi  dechtr/et  comme  un 
chien  hargneux. 

HARMONIE,  f.f.  Concert,  accord  de  di- 
vers fons.  Douce  harmone.  parfaite  harmonie, 
cela  fait  une  j  «fie  harmom  .une  harmonie  agréa- 
ble.une  mervei&emfe  harmonie,  une  fange  har- 
monie, harmonte  telejte.  lharmome  det  inftr*- 
mentt.  • 

Il  fe  dit  quelquefois ,  ou  d'une  voix  feule , 
lors  qu'elle  eft  fonote ,  nerte  &  douce ,  ou 
d'un  infiniment  qui  rend  un  fon  agréable. 
L'harmonie  de  fa  voix,  t 'harmonie  de  Jon  luth, 
t harmonie  d'une  fiufte. 

11  figmfic  fig  Un  accord  parfait  Se  une 
entière  corrcipondancc  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  tout ,  ou  qui  concourent  à 
une  mefme  fin ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foi  eut  L'harmonie  de  l'Vn.vcrs.  r harmonie 
des  élément/,  f  harmonie  du  corps  humain,  ce 
qui  fait  la  beauté  £  un  baftiment ,  ceft  la  par- 
fa  te  harmonie  de  toutet  tel  partiel,  troubler 
f  harmonie  dm  gouvernement  politique. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  har- 
monie, llscha'.toient  harntonienfement. 

HARMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'har- 
monie, mélodieux.  Chant  harmonieux.  Mu- 
fique  harmonieufe.  voix  harmonieufe. 

HARNACHER,  v.a.  [  l'H  s'afpire.  ]  Mettre 
le  harnois  a  un  cheval  de  fclle  ou  de  trait. 
Harnacher  les  chevaux. 

Harnaché,  e  b  ,  part.  Il  fe  dit  tant  des 
chevaux  de  fclle  que  des  chevaux  de  harnois. 
Vn  cheval  bien  harnache',  une  mule  richement 
harnachée. 

HARNOIS.  f.m.  [  l'H  s'afpire.  ]  L'armoire 
complète  d'un  homme  d'armes.  En  ce  fen*  il 
vieillit  au  propre  ,  &  n'a  prcfque  plus  d\i- 
fage  que  dans  quelques  façons  de  parler  figu- 
rées. Endoffer  le  harmit ,  pour  dire  .  em- 
braffer  la  profelEon  des  armes.  Blanchir  fim 
tehornoïs,  pour  dire,  Vieillir  dans  le  mc- 
ftier  d.es  armes. 

Emoojser  li  harnois,  Se  dit  encore  fig. 


H  A  R 

&  en  raillerie  dUo  homme  d'Edift 

On  dit  encore  fig.  TOAmÊm^. 
bar*,*  ,  pour  d.re ,  Parler  de  L^J, 
avec  beaucoup  de  véhémence  &  fU* 
Harhois  ,  Se  &  plus  ordina^S 
l  equtpage  d' un  chW  de  fclle.  U 
fon  cheval  if  oit  enrichi  de  pierre*,. 

Il  fe  prend  encore  plu»  pirticalièttaetf 
pour  le  poitrail ,  le  collier ,  &  font  le  «fci 
«  oui  fert  à  atteler  des  chevaux  &  orxùV 
ou  de  charrette.  Vue  pa-nie  hinùùm 
des  hdrnois  de  cuir  de  rouf,  harm  i- 
det  harnois  de  charrette. 

On  appelle  auffi ,  Hamit .  le  (fc*, 
&  tout  1  attirail  d'un  Voiturio ,  d'an  Rot 
lier,  &c.  C"ejl  un  chemin  irififatHni,, 
harmit.  En  ce  fens  on  dit ,  Cbtul  Je  bu. 
nois,  pour  dire,  Chevjl  de  {femme. 
HARO.  [l'H  s'afpire.  jTetmt  dermique 
donc  on  le  fert  mivant  la  Coton*  dtK«. 
mandic  pour  faire  arreft  fur  (pd^on ,  ot 
fur  quelque  chofe  i  &  pont  ifltr  procdtr 
fur  le  champ  devant  le  Juge,  tmhertfv 
quelqu'un,  clomtur  iehtn. 

On  dit  fig.  Crier  haro  for  ajrlfi'n  ,px 
dire,  Se  récrier  avec  indign«wofntct<pM 
fait,  ou  dit  mal-à-propos. Ddqôilmie^, 
tout  le  monde  cria  bar»  fwluj. 
H  A  RP  AILLER,  v.a  Qui  n'a  guère  d'u&jt. 
qu'en  parlant  de  deux  perfonnes  qui  fe  <qoe- 

■  relient ,  Se  fe  jettent  l'un  for  l'autre.  Apnx 
l'eflre  querelle'. ,  ili fe  btrftitcrtm.  Mji  fut 
harpaiStt..  Il  fftdu  ftyfe  familier. 

H  ARPE.  f  f.  f  l'H  j'afpire.1  Efpeced'mftfu- 

■  ment  de  MufojuequiapluiieurscordcsdW 
longueur  inégale,  îtq-j'on touche  des-dtui 
codez  avec  les  deux  mains  en  mefme  tcmpi. 
Jouer  de  la  harpe,  loucher  I*  bffe .  jneur  k 
harpe,  au  fon  d-  ta  harpe.  mrtfrtÇtnu  feetm 
David  jouant  de  la  harpt. 

HARPE' ,  E'Ê ,  adj.  Ce  root  n'a  d'of-gt<p'at 
parlant  d'Un  lévrier  dont  II  corpsnmt  quel- 
que chofe  de  la  figuee  d'une  Iwpe ,  en  « 
qu'il  a  l'eftomach  fort  avinré  5c  fort  bai , 
&  le  ventre  foit  haut,  &  fcitebé.  »*■ 
vri-rbten  harpé.  une  levrette  W*^» 

HARPER.  v  a.  [  l'H  s'afpire.  ]  P«r.àre  K 
ferrer  fortement  avec  les  maii».  Ki<Wf 
fe  ha.  fer,  Se  faifirFun  l'autre  ft  «ente 
avec  les  mains.  11  ne  fe  dit  q*  damk  «J* 
familier.  ///  fi  quertStmt  è ■fihvfr* 
elles  fe  font  harpiet. 

Harpe  ,      ,  part.  .  tta/ju 

HARPIE  ,  ou  HARPYE.f.m.[rH.^- 

■  re.]Oife»u  fabuleux  extrémemer-tp^, 

&  que  les  Poètes  teignoirnt  avotr  on  t 
de  femme  &  des  ongles  fort  eai»b.w 

"  On^dit 'fig.  De  ceux  qui  rnifaj k  JJ 
d'aurruy ,  que  Ce  font  des  harfUt .  à  f 

On  appelle  auffi,  Harpie,  Unemett»«e 
femme  criarde  &  acariaôre.  Ctf^V  • 
une  franche  harpie-  ,  . 

HARPON,  f.  m.  [l'H  s'afpire.] 

dard  dont  la  pointe  eft  accompagnée 
'  cros  recourbex  .  &  dont  op  le  >«r  <f  ^ 
;  rementi  la  pefche  des  baleines,  do  W» 
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H  AR  HAS 

HARPONNER,  v.  a.  Darder  avec  le  harpon 
accrocher  avec  le  harpon.  A^mt^ 
bah  ne. 

Harponné  ,  e'e  ,  part. 

HîRï.'£f-  [m  1  Efpcce  de  lien 

tait  d  ofier ,  ou  d'aurre  bois  fort  pliant ,  dont 
on  lie  les  fagots.  Défaire ,  couper ,  éàk» . 
U  bart  d'un  fagot. 

H  a*t  ,  Signifie  suffi ,  La  corde  dont  on  effran- 
g[e  les  criminels  j  mais  en  ce  feus  il  n'a  guère 
d  u&ge  qu'en  certaines  formules  qu'on  em- 
ployé dans  les  Ordonnances.  A  peine  de  la 

Kfê%rt  • 


HAS 

HASE.  f.  f.  [  l'H  s'afpire.  }  La  fcmelled'un 
lapin,  d'un  lièvre.  Vne  bafe  plein*,  mtttr, 
été  bafes  de  Upm  dans  une  garenne,  mettre 
des  bafes  de  Uevre  dans  nue  plaine. 

On  appelle  fig  Se  par  mefpris,  VitiUt  hafe , 
Une  vieille  femme  qui  a  eu  beaucoup  d'en- 
fants. 

HASLE.  f.m.  [  l'H  s'alpirc.  ]  Certaine  con- 
stitution de  l'air  chaude  &  lèche  ,  &  qui 
tait  imprcllîon  fur  le  rcint ,  en  le  rendant 
brun  &  rougeaftre.fur  les  herbes  à  la  campa- 
gne en  le*  flcilrillant  ;  6c  fur  le  pain  ,  fur  la 
viande  en  les  dcllcchant.  Le  gra,.d  hafle.  U 
fait  un  grand  hafle.  *Ber  au  baJU.ht  femmes 
erairnent  U hafle,  font  fujettts  eut  hafle.  elle 
ne  fin  point  à  canfe  àu  hafle  ,  de  peter  du 
hafle.  ceU  garde  dm  hafle.  U  h* fie  dcJ3e.be  la 
vimndè.  te  btfle  ferme  Ut  herbe  t. 

HASLER.  v.  a.  [  l'H  s'afpire.]  Faire  impref- 
lîon  fur  le  teint  en  le  rendant  brun  6c  rou- 
geaftre.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  de  l'a- 
ction du  folcil  8c  du  grand  air  fur  le  teint. 
Le  foUil  hafle  en  Efti  ceux  fui  voyagent. 

H  A  s  i  er  ,  Eft  auffi  n.  p.  &  lignifie ,  Litre  noir- 
ci par  le  ru  Ile.  Les  Oomtt  pertoient  autrefois 
des  maints  de  peur  de  ft  bafltr. 

H  a  s  t  i  ,  ■  s  ,  part.  Noirci  par  le  hafle.  // 
eft  tout  hafli.  été  eft  tente  bafiie. 

HAST.  f.  m.  [  l'H  ne  s'afpire  poinr ,  &  l'S  fc 
prononce.  ]  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe.  Arme  d'haft ,  qui  fc  dit 
de  toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un  long 
ballon.  La  pif  ne ,  U  halebarde  fora  des  armes 
d'haft. 

HASTE.  f.  f.  f  l'H  s'afpire,  6c  l'S  nefe  pro- 
nonce point.]  Précipitation,  promptitude.  La 
hafte ,  la  grande  hafte  avec  tanne  te  il  fuit  ten- 
tes ebefes  ,  eft  canfe  au  il  ne  fait  jamait  rien 
de  bien. 

On  dit ,  Avoir  hafte  ,  avoir  une  grande 
hafte ,  avoir  extrêmement  hafte  ,  pour  dire  , 
Eftrc  extrêmement  prefle  de  faire  quelque 
chofe.  Ce/l  nn  homme  qui  n  te  m  jours  hafte , 
qui  nn  jamait  bnfle. 
Avec  haste;  en  h  a  sti  ,  Façons  de  parler 


HAS  HAU  7ô-y 

avancer  la  maturité.  Le  fit»  que  Cm  prend 
de  cultiver  tti  aréra,& le  fumier  qu'on  y  met, 
bsftrnt  les  fruits. 
H  aster,  Signifie  auffi  ,  Diligcnrer  ,  faire 
defpefcher.  Htfterla  befogne.  lajh*.U  difni. 
faites  batlerU  difrf.  haftez.  un  peu  ces  gens  là. 

Il  fc  joint  aufli  avec  le  pronom  perfonnel. 
H  ftei-vout.  dites  eur  qidsfe  baftent .  il  s' eft 
trop  bnjté.je  ne  me  bafteray  pas  d'aller  là. 

Ondirptov.  tn  parlant  de  quelqu'un  & 
par  manière  de  menace,  qu'O»  U  hnftera  bien 
d  ater,  pour  dire ,  qu'On  luy  fera  bien  faire 
ce  qu'on  fouruitc ,  qu'on  luy  monftrera  bien 


fon  devoir. 

Haste  ,  ée  ,  part.  Il  a  les  lignifications  de  ion 
verbe. 

On  dit,  que  La  faifon  eft  un  peu  ha/tYe  , 
pour  dire ,  qu'EUc  eft  avancée. 

Haste,  Signifie  auffi  quelquefois.  Qui  a  ha- 
lte. Il  eft  extrêmement  hnfli. 

HASTEUR  f  m.  Officier  des  Cuifines  Roya- 
les ,  dont  l'cmploy  eft  d'avoir  foin  des  vian- 
de? qui  font  à  la  broche,  6c  de  faire  qu'elles 
forent  rallies  A  propos.  Hafteur  de  tu  bouche 
du  Roy. 

HASTIER.  f.  m.  Sorts  de  grand  chenet  de 
cuifuiequiaplufictirs  chevilles  de  fer  recour- 
bées les  unes  au  dclhis  des  autr^  ,  fur  lefqucl- 
lcs  on  appuyé  les  brochci  pour  les  faire  tour- 
ner. 

HASTIF  ,  IVE.  Il  ne  te  dit  proprement  que 
des  fruits  8c  des  fleurs  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire ,  &  il  fc  dit  par  oppolirion 
a  tardif.  Fruit  baftef.  eerifes  hn/Hves.  Henri 
bnjhvts. 

On  dit  fie.  Vnefprit  bnftif,  pour  dire  , 
Un  efprit  formé  avant  Tige. 
H  ASTI  VEAU.  f.m.  Sorrede  poire  qui  meune 
des  premières.  Du  bnftivenn.  une  poire  de 
bn>trvenn. 

HASTIVEMENT.  adv..Il  ne  fe  dit  que  des 
fruits  haftifs  6c  des  fleurs  haftives.  Il  n  Cmrt 
défaire  venir  des  fleurs  &  des  fruits  plutbufti- 
vement  n>i'*ncnn  antre  fnrdimer. 
HASTIVETE'  f .  f.  Une  fc  ditauffi  quedes 
fruit*  ,  des  fleurs  &  des  plantes  qui  viennenc 
avant  le  temps  ordinaire.  Le  plut  en  te  meint 
de  hnfttvetf  des  fleurs  &  des  fruits  dépend  d» 
s  eu  du  metns  defein  9uen  apporte  a  Ut 


HAU 

H AUBEREAU  ,  on  HOBEREAU  f  m.  [ft] 
s'afpire.]  Efpccc  de  petit  oifeau  do  proye. 

Hadberbad  ,  Se  dit  hg.  &  par  mefpris  d'Un 
petit  gentilhomme  delà  campagne.  Dans  Ut 
Provinces  Us  hanberefnx  font  d' an  incommode 
voifinate.  ce  n'eft  nunn  baubertau. 

HAUBÉRGEON.  fm.  Diminutif.  Petit 


A  la  haste.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  lignifie ,  Avec  précipitation.  Ef- 
erirt  à  la  hafle.  faire  nuei^ue  chefe  à  U  bafle. 
en  voit  bien  une  cela  a  eft/ fait  à  la  bafte. 

HASTER.  v.  a.  Preller ,  dil  îgenter.  Hafttr 
fon  départ,  bafter  fon  retour. 
On  dit ,  Hafter  Ut  fruits,  pour  dire ,  En 


On  dir  prov.  Se  fig.  Maille  à  maille  fe  fait 
U  baubergeon ,  pour  dire ,  qu'Avec  un  Travail 
affidu,  quoy  que  petit,  on  vient  à  bour  des 

ilus  grandes  chofe*. 
UBERT.  f.  m.  [l'H  s'afpire.]  Sorte  de 
cuirafle  ancienne ,  ou  de  cotte  de  mailles. 

On  appelle  Fi>/ï  de  bomber' ,  Certains  fiefs 
oui  oblieeoient  autrefois  ceux  qui  les  pollc- 
doient  a  aller  tout  armez  fervir  le  Roy  à  la. 

DDddd  iij 
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euerre.  Ces  fortes  de  fiefs  ne  font  guère 
nus  aujourd'huy  qu'en  Normandie. 

HAVE.  adj.  de  tout  genre.  {  l'H  s'afpite.  ] 
Paûc  ,  maigre ,  &•  défiguré.  Avoir  le  vijage 
héve.  il  eftoit  horriblement  have. 

HAVIR.  v.a.  [  l'H  s'afpire.  ]  Ce  mot  nefe 
dir  proprement  qu'en  parlant  de  la  viande , 
lors  qu'on  la  fait  roftir  i  un  grand  feu ,  eut 
la  deflcche&  la  bmûc  par  de  iTus.fans  quelle 
loit  cuire  en  dedans.  Le  trop  grand  feu  havtt 
U  viande. 

Il  (e  ccnfhuit  aufli  au  n.  &  au  n.  p.  La 
viande  havit  i  «*  trop  grand  feu ,  ne  fait  au* 
fehavir. 

HAVRE*!*!  m?"  l'H  s'afpire.  ]  Port  de  mer. 
Havre  affeuré.furgir  au  havre,  gagner  U  ha- 
vre, fortir  du  havre,  havre  d'entrée,  havre  de 
barre. 

HAVRE  •  SAC.  f  m.  Sorte  de  lac  que  les  fol- 
dats  dans  les  marches  d'armée  ,  &  les  geni 
de  meftier  en  allant  par  pays  portent  fur  leur 
dos  ,  &  où  ils  mènent  leurs  provifions ,  leurs 
uftanciles  ,  leurs  outils.  Le  havre- fac  d'an 
ftldat.  U  havre-fae  d'un  garçon  de  meftier. 

HAUSSE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  haufler.  Mettre 
une  hauffe  a  des  feuliers*,  à  des  bettes,  mettre 
des  bouffe t  à  des  auemuiUes  de  lit. 
On  appelle,  Hauffe-cou,  Une  petite  pla- 

2ue  .  ordinairement  de  cuivre  doré  que  les 
(fficiers  d'Infanterie  portent  au-deflbus  du 
cou ,  &  qui  leur  fert  d'ornement  pour  les 
dtftingucr. 

HAUSSEMENT,  f.  m.  [  l'H  s'afpire.  ]  Elé- 
vation de  quelque  chofe.  U  fe  dit  particuliè- 
rement du  mouvement  qu'on  tait  des  épaule?, 
pour  marque  de  l'indignation  ou  du  mefpris. 
Il  a  fait  un  hautement  d'épatUes. 

HAUSSER,  v.a.  Elever,  rendre  plus  haut. 
Hauffer  une  mai/en.  hauffer  une  muraile. 

Il  lignifie  aufli ,  Lever  en  haut.  Hauffer  le 
bras,  hauffer  U  jambe.fe  hauffer  fur  le  bout  des 
pieds. 

Hausser  les  épauies  ,  Se  dit  pour  ligni- 
fier l'eftonnement ,  &  pour  marquer  qu'on 
defaprouve  quelque  chofe.  Quand  il  dit  cela 
teut  le  monde  hauffa  les  épaules. 

Hausser.  ,  Se  dit  aufli  ,  De  la  voii  ,  du  fon 
des  inftruments.  Hauffer  la  parole,  hauffer  fa 
voix.ee  luth  eft  monté  trop  bat, il  faut  le  bouffer. 

On  dit  que  Le  temps  Je  hauffe  ,  pour  dire, 
qu'il  commence  à  s'fcclaircir. 

On  dit  prov.  &  bafl!  Haujler  le  coude  , 
hauffer  le  temps ,  f  our  dire ,  Boire  en  def- 
bauchc. 

Hausser  ,  Signifie  fig.  Augmenter.  Hauffer 
la  paye  d'un  ftldat.  hauffer  les  gages  d  un 
domeftiaue.  hauffer  les  impofts.  hauffer  une  fer- 
me, hauffer  le  prix  du  fel. 

On  dit  fig.  Hauffer  le  ceeur  ,  hauffer  U  cou- 
rage à  auelau'un ,  pour  dire ,  Luy  donner  du 
cœur ,  luy  élever  le  courage.  Cette  alliance 
luy  a  bien  hauffé  le  courage,  cette  charge ,  cette 
fucceffion  luy  a  bien  hauffe  le  ceeur. 

Hausser,  Eft  aufli  v.  n.  Er lignifie,  Devenir 
ou  eftrc  plus  haur.  La  rivière  a  bien  hauffé 
cette  nuit,  le  prix  du  bled  a  bien  hauffé.  On 
dit ,  qu'U*  homme  a  une  épaule  qui  hauffe  , 
pour  dire ,  qu'il  a  une  épaule  plus  haute  que 
l'autre. 


H  AU 

Hausse1  ,  it  ,  pMr. 

HAUT,  AUTE.  adj.  [l'H  s'afrirtir»  , 
Ileftopporear^iVîX/K 

haute  tour  hM  tUcher. 
U  plut  haut  eftage  £ane  nu,faj,iï 
hauttjue  moy  de  deux  doigt  t.  ceu,^' 
de,  fouliert  fort  haut,,  ileft  d,  km  2 
de  haute  taille. 


itère. 


Il  lignifie  auffi  ,  Profond.  L'u».!^ 
mte  en  tel  endroit. 
On  dit ,  que  Lt  rivière  tfi  hug,  [„, 
qu'elle  eft  plus  greffe  qu'à  foo  orinai  * 
dans  la  me! me  acception ,  on  dit,  latktum 
marée, 

On  dir  aufli    que  L,^W[ 

dire,  qu'Elle  eft  agitée:  Et  ^rnw 
mer  ,  pour  dire ,  Aller  en  pleut  ner. 

On  dit,  qu'IU*  (HetfùtmU 
pour  dire  ,  qu'EllecÔdugradityle.A;^  ' 
Leftil*  eft  haut ,  ou  qu'lï  ejl  ia ,  pow & 
qu'il  eft  cflevé  ou  rampant. 

On  dit .  Parler  beat ,  pour  dire ,  rarltt 
d'un  ton  intelligible ,  &  il  fedirparoppoi- 
rion  à  parler  bu.Fomuef^kpeitfaLt. 
par let.  plut  haut. 

On  dit,  Crier  Us  hautt  eri»,  jmtrltihatt 
cris  ,  pour  dire,  Se  plaindre  ihwtt  toit. 

On  appelle ,  Htutt  f*ji ,  Cernas  ^, 
qui  font  plus  cfloignez  de  la  mer ,  ou  pin 
proches  de  la  fourec  de  quelques  grande)  ri- 
vières. La  hante  Menugue.  I*  haut  r-n  -, 
le  haut  Languedoc,  le  haut  Pute». 
Haut,  En  parlant  de  quelques  rivières,  Sedit 
des  endroits  de  ces  rivières  qui  font  les  plu 
proches  de  leurs /burces.  U  bats  tin». 

On  dir,  labjutt  beat  ium  'tiumire,  i 
haut  bout  d'ae  teilt ,  pour  dire ,  La  pface 
la  plus  honorable.  £>r  u  bout  ont  it  U 
table,  prendre  le  h*»t  bt*t. 
Haut  ,  En  parlant  des  fons ,  tint  de  larcà 
,  que  des  inftruments  figmae  écurint,  qui  le 
fait  entendre  de  loin.  ÀwÀr  U  tôt*  km 
crier  à  haute  voix,  cet  homme  lie  leftrok 
trop  haute,  il*  la  voix  fi  h*Kt  o»'u  «  * 
peut  fuivre  cnch*nt*nt.Hnc,utvt§*v*f^a,< 
un  luth  trop  haut. 

On  dit  fig.  qu'Us  henmtlefrtadt'iiioo 
trop  h, ut ,  fur  un  ton  h*ut ,  Lors  qu'il  pne 
du  ne  man  icre  arrogante ,  audiceu*. 

On  appelle  ,  Mtfe  haute ,  Une  g»<^ 
MclTc.  Hautes  feienct,  ,  La  Tevks*.  ■ 
Philofophie  &îe»  Mathématiques  -,  ft*J 
un  Collège  Hautes  claffet ,  L»  «ooode*!» 
première  claflc.  ,    ,  . 

On  dit.  Tenir  l*  bride  bat* 
ooit  dire ,  Luy  tenir  hW»"^*J 
Tenir  la  bride  haute  d  un  jeu* 
dire ,  Ne  luy  lauTer  guère  de  liberté™" 

Stt%gdk ,  Haut  dais,l'l^\ 
le  Roy  &  la  Reine  font 
blées  publiques ,  loirqoe  cetena«»ttoffl«- 

.  yck  ,  ou  non.  ,  .  .■ti: 

On  appelle,  H.ute  HJj^ 
aion  d'un  Seigneur  donUe  Jugt^  ^^ 

damner  à  r 
eft  un  titre 

!>rennenr  d'ordinaire 
ént.  •  .. 

Haut,  Signifie  auffi ,  Ex«UcM  ' 
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H  A  U 

fublime  dans  fon  genre.  Les  hauts  faits.  Us 
hauts  faits  d'armes.  U  a  le  coulage  haut,  haute 
fortune,  haute  vertu,  cela  eft  du  haut  fljle.  hau- 
te ejlime.  haute  réputation. 

On  dit  au  fli  à  peu  prés  dans  le  mcfme  fini, 
Haw  appareil ,  pour  dite,  Un  appareil  ma- 
gnifique. Ce  Prince  fit  fen  entrée  dans  le  plut 
hautapp  irai  qu'on  n'ait  jamais  veu. 
Haut  ,  Se  dit  aulli  en  mal ,  de  ce  qui  eft  ex- 
ceflif  dans  fon  genre.  Haute  infoltnce.  haute 
effronterie,  haute  injufliçe.  il  a  fait  une  haute 
fottife  en  Angleterre.  En  pjrlant  d'un  crime 
de  Lczc  •  Majefté  au  premier  chef,  on  dit , 
que  Ceft  u>:  trime  de  haute  trahifn.  eftrt  cou- 
pable de  hante  trahiÇon. 
Haut,  S'employecn  d i ver fes autres  lignifica- 
tions, comme  on  verra  dans  les  phrales  foi- 
rantes. Ainfi  on  dit ,  qu'Vn  homme  eft  haut 
en  couleur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  cfchaurré  , 
qu'il  a  le  vilage  rouge. 

Qu'Vne  vian  Je  eft  de  haut  gouft,  pour  dire, 
Piquante  ,  poivrée  ,  falée  ,  cfpiccc. 

Et  d'Un  jeune  homme  qui  aime  fort  à  man- 
ger ,  que  C'est  un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  manières 
orgucillcufcs  ,  &  audteieufes  ,  que  Ceft  un 
homme  haut  ;  Et  on  dit  ,  c^x'Un  homme  eft 
haut  à  ta  «Miw.pour  dire,  que  C'elt  un  hom- 
me emporté  ,  &  qui  ufc  de  voyc  de  fait. 

On  dit ,  Faire  haut  le  pied,  poux  dite  , 
S'enfuir. 

On  dit ,  Haut  le  pied,  pour  dire ,  Reti- 
rez vous. 

On  appelle,  Arbres  de  haute  tige ,  de  cet- 
tains  arbres  fiuiricrs  ,  dont  le  ttonc  eft  fort 
élevé. 

Haute  fdstay  E,Eft  un  bois  de  gtoschcfncs, 
de  gros  heftrcs  ,  ôcc.  Bots  de  haut:  fuffaye. 

La  Chambre  haute  ,  Dans  le  Parlement 
d'Anglctcttc  ,  eft  la  Chambre  où  font  les 
Seigneurs. 

En  parlant  de  carte* à  joiicr  ;  on  dit  .viV  e 
carte  eft  plus  haute  an  une  autre ,  pour  dire  , 
qu'Eue  a  plus  de  valeur.  Au  pietutt  l'as  eft  ta 
plus  haute  carte. 
Haut  ,  Eft  aufli  fubft.  &  fignific  Elévation  , 
hautcut ,  Cette  mai  fon  a  tant  de  toifesde  haut, 
cette  tapifferita  tant  de  h/sut ,  pout  dire ,  De 
hauteur 

On  dit ,  qu'f»  homme  eft  tombé  de  fon  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  tombé  de  toute  fa  hau- 
tcut :  Et  fig.  en  parlant ,  d'Un  homme  qui 
a  paru  extrêmement  furpris  de  quelque  chofe, 
ou  dit,  qu7/  eftttmbédt  fon  haut,  qu'il  a 
fenfé  tomber  de  fon  haut. 

On  dit ,  qu'iV  y  a  du  haut  &  du  bat  dans 
la  vie ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  biens  Se  des 
ma-ix. 

On  dit  auflî  ,  d'Un  homme  d'humeur  iné- 
gale ,  qu'//  a  du  haut  <T  du  bas  dans  l'humeur. 
Haut,  Signifie  auflî,  Le  faifte ,  le  Commet  & 
la  plus  haute  partie.  Le  haut  d'une  tour,  le 
haut  ef  une  montagne  ,  d"  un  clocher,  il  rjl  tom- 
bé du  haut  de  la  maifon  en  bas.  regarder  de 
haut  en  bat.  le  canon  tirait  de  haut  en  bas.  En 
ce  fens  on  dit  ,  Baftir  fur  un  haut. 

On  dit  auflî  ,  Sur  te  haut  du  jour ,  pour 
dire,  Vers  le  midy. 

En  parlant,  d'Un  Sçavant orgueilleux  qui 
mefpnfcccux  qu'il  «oit  moins  fçavants  que 
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hiy  ,  on  dit ,  qu'/i  Us  regarde  du  haitt  de  fon 

ejprit. 

Haut  ,  S'cmployc  auflî  adverbialement  ,  Se 
lignifie  hautement.  Parler  haut ,  pour  dire, 
A  haute  voix.  Crier  haut,  élever  fa  voix  trop 
haut.  il  faut  m ont  tr  plus  haut,  pour  dire,  Dan  s 
un  lieu  plus  élevé.  ' 

On  dit  fig  qu'Vn  homme  le  prend  bien 
haut  ,  pour  dire,  qu'il  parle  ,  qu  il  rcfpond 
bienarrogammenti  qu'/2  le  porte  haut,  pour 
dire  ,  ou'll  fait  une  gtande  defi  cnfe  ,  &  au 
deflus  de  fa  condition  ,  qu'il  a  les  manières 
hautaines.  Faire  aueUfue chofe  haut  fa  main, 
pour  dire,  Avec  hauteur,  avec  au  thon  té  : 
Et  d'un  homme  qui  regarde  les  autres  avec 
mcfpris  ,  qu'/  les  regarde  de  haut  en  bas 

On  dit  auflî  ,  De.  tarer  haut  &  tlair,  pour 
dite,  S'expliquer  pontivement ,  nettement  : 
Et  quelquefois  on  dit  par  forme  de  menace. 
Je  vous  te  dis  ,je  vous  U  déclare  haut  &  clair. 

On  dit  Que  l'a  gent  eft  haut  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  cher  Se  de  grand  prix. 

Et  on  dit ,  csuVne  deftenfe  monte  haut  , 
pout  dire  ,  qu'Elle  eft  fort  grande. 

On  dit  prov.d'Un  homme  qui  a  cfté  pendu 
qu'/'/  a  tfté  pendu  haut  &  court. 
En  haut,  par.  haut.  Façons  de  parler  adv. 
Ainfi  on  dit,  AHtr  en  haut,  monter  en  haut , 
pour  dire ,  Dans  un  lieu  plus  élevé  que  ecluy 
où  on  tit.  Le«er  en  haut ,  pour  dire,  Dans 
un  citage  au  àcllus.  Et  danjer  par  haut,  pour 
dire ,  S'élever  en  dantanf . 

On  dit ,  qu'Vn  cheval  va  par  haut ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

Et  en  parlant  d'Une  médecine  qui  opère 
par  le  bas  ventre  ,  &  par  la  bouche,  qu'Elit 
fait  aller  par  haut  &  par  bas.  Cemetiejue  purge 
par  haut  &  par  bas. 

On  àk,G*g«erle  haut,  pour  dire,  S'enfuir. 

En  termes  d'Artillerie  ,  on  dit ,  Haut  Us 
bras,  i  our  dire  ,  Mctrez  le  feu  au  canon. 

On  dit  à  la  guerre ,  H.<ut  le  bois ,  pour  di- 
re ,  Levez  la  pique  ,  le  rooufquct. 

On  dit  que  Le  Carême  e(l  haut ,  pout  dire, 
qu'il  arrive  ratd  ,  &:  qu'il  cftbas,  pour  dire, 
qu'il  arrive  bien-toft. 

Et  on  dit  prov.  &  fig.  fous  nous  mettex.lt 
Carejme  bien  haut  ,  pour  dire  ,  Vous  nous 
faites  la  chofe  bien  diflicile. 

Au  jeu  de  l'Ombre  &  a  quelques  autres  jeux 
de  cartes ,  on  dit ,  Couper  de  haut ,  pour  di- 
re ,  Mettre  une  haute  carre  de  triomphe  , 
pour  obliger  celuy  qui  fait  joiicr,  à  en  mettre 
une  plus  haute. 

On  dit  fig.  Traitter  auelau'un  de  haut  en 
bat ,  pour  dire ,  Le  trairtet  avec  hauteur  Se 
avec  beaucoup  de  mefptis. 

On  appelle,  Haut  mal ,  l'epilepfie,  ou  le 
mal  caduc.  //  tombe  du  h  ut  mal. 
HAUTAIN  ,  AINE.  adj.  Fier ,  otguciîleux. 

Ceft  un  homme  hautain,  une  humeur  hautaine. 
HAUTBOIS,  f.  m.  Inftrumcnra  vent,  dont  le 
ton  eft  fort  clair.  Il  joue  du  hautbois. 

On  appelle  auflî.  Hautbois,  Celuy  qui  en 
joile.  Ceft  un  excellent  hau  bois. 
HAUTE -CONTRE,  f.  f.  Celle  des  qua-rc 
parties  de  la  Mufique  dui  eft  entre  le  deflus 
Se  la  taille.  Chanter  la  haute-contre,  une  voix 
de  haute-contre. 

Ou  appelle  auflî,  Haute ■  contre ,  Celuy 
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U  haute-contre.  Ceft  une 

HAUT  DE 


qui  chante 

contre. 

HAUT  DE  CHAUSSE,  ou 
CHAUSSES,  f.m.  La  parue  du  .vertement 
de  l'homme  qui  le  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  y:nQiiX.Mettre  fon  haut  de  chauffe. 
On  l'appelle  auffi  Chauffes. 

On  dit  prov.  Se  6g.  csu'Vne  A*«»f  ftrtt 
h  haut  de  chauffe ,  pour  dire ,  qu'Ellc  cft  plus 
maiftrelfc,  qu'elle  a  plus  de  pouvoir  dans  la 
mai  (on  que  (on  mary. 

HAUTE- LUTTE.  Ne  fe dit  qu'au  fig.  Em- 
porter quelque  chofede  haute-lutte  ,  pour  dite, 
l'emporter  d'autherite ,  &  avec  grande  fu- 
pcrioiitc. 

On  appelle,//*»*-'*  paye,\Jnc  foldc  plus  gran- 
de que  la  lotde  ordinaire.//  eft  à  U  haute  p^ye. 
On  appelle  auffi ,  Haute  paye  ,  Celuy  qui 
,  h  reçoit. 

HAUTELICE  ,  Fabrique  de  tapiiTcrie ,  dont 
la  chiifne  eft  tendue  de  haut  en  bas.  "One  ta- 
piflerie de  hautettee.  une  hautclice  dt  grand 
prix:  une  haute:  i  ce  rehauffèe  d'or. 

HAUTEMENT,  adv.  N'a  guère  d'ufage  au 

f»ropre,mais  au  figure  ilfignirlc,  Hardiment, 
ibrement,  refolument.  Une  l.  d:fiimuU  point, 
il  le  dit  hautement. je  vous  le  déclare  ha* tentent, 
je  luy  ay  foufienu  hautement  que. . . . 

Il  lignifie  auffi, Avec  hautcur.avec  vigueur, 
à  force  ouverte-  //  le  protège  hautement  M  porte 
hautement  les  interefis  d'un  tel.  fe  déclarer 
hautement  pour  quelqu'un. 
HAUTESSE.  f.f.  Tirrcqu'ondonncau  Grand 

Seigneur  ou  Sultan  des  Turcs. 
HAUTEUR,  f.  f.  Ertenduc"  d'un  corps  en  rant 
qu'il  cft  haut.  La  hauteur  d'une  montagne, 
d'an  clocher,  grande  hauteur,  la  hauteur  d'un 
mur. une  pâli  fia  Je  à  hauteur  d'appuy.  un  mur  à 
hauteur  a'appuy.cet  homme  tomba  de  fa  hauteur. 

Il  lignifie  auffi  ,  Colline,  eminence.  Les  en- 
nemis gagnèrent  une  hauteur  ,  il  y  avoit  une 
hauteur  qui  commandait  la  place,  la  campagne 
eftoit  inondée  ,  //  prit  jon  chemin  par  tes  hau- 
teurs, il  fallut  ga  gner  les  hauteur  . 

Il  fïgnincauÛi ,  Profondeur.//»  jetterent  U 
fonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en  cet 
endroit  là. Elle  avoit  tai.t  drbraffes  de  hauteur. 

On  dit  ,  La  hauteur  d'un  bataillon  .  d'un 
efeadron,  pour  exprimer  la  quantité  de  rangs 
donc  il  cft  compolc.  Ce  bataillon  efloit  a  fix 
de  hauteur. cet  efeadron  eft  oit  àtro  sde  hauteur. 

On  dit.  Prendre  la  hauteur  du  [oie  il ,  ou 
Amplement  ,  Prendre  hauteur  ,  pour  dire  , 
Obferver  avec  un  initrument  l'élévation  du 
folcil  fur  Phonfon. 

On  dit  fur  la  mer  ,  au'O»  efl  à  U  hauteur 
d'une  lflc ,  dune  Ville  êrc.  pour  dire, qu'On 
cft  dans  le  me  frac  parallèle  ,  dans  le  me!  rue 
degré  de  latitude.  Noue  ejltons  a  la  hauteur 
de  Malthe  ,  de  Ltsbone. 
Haoteor  ,  Se  dit  auffi  dans  les  chofes  mora- 
les }  &  dans  cette  acception ,  il  ugninc  Fer- 
meté, quand  on  ne  pafle  point  IcsTiorhcs  de 
la  railbn  &  du  devoir.  L'Ambaffm  leur  fou- 
fin,  les  interefts  de  fon  Maftre  avec  beaucoup 
de  hauteur,  il  a  agienectt*  occafton  avec  beau- 
coup de  hauteur  :  mais  quand  on  excède  les 
bornes  de  la  raifbn  &  du  devoir .  d  lignifie  , 
herte ,  orgueil.  //  a  parlé  av.c  hauteur,  il  l'a 
pris  d  une  eflrange  hauteur. 


HAY  HAZ 
HAY 

HAYE.  f.  £  (  l'H  s'afpire.  1  ru,  t 
d'efpine, ,  de  ronces ,  de  Tutciu^  ? 
lement  de  branchages  entxcbûQ  l " 
fort  efpaiffe.  te  Lng  de 

^yt.  couper  unehoje.lah^Zl 
fufeliers.  J  J  W 

On  appelle,  «^.«,UneW 
nés ,  ou  d  autres  plantes  de  melau-  fvT 
qui  ont  pris  racine.  ^u  ' 

On  dit,  Se  mettre  en  hajt,ftrD 
baye,  eftre  en  baye ,  pour  dire, ie^^ 
deux  cortex ,  ou  mcfmc  d'un  tculcofi-enu 
g.,e  droirc ,  cortc-a-coA^^; 
t.ardcs  ,  les  Soldats  lonqwoucW-it 
leurs  Officiels  ,  quelque  Pnocc,  £ 

HAYE.  [  l'H  s'afpirc.  ]  Cry  quefcatit, C*ï. 
tiers  pour  animer  leurs  chcv»i.W.nW 

Haïe  aw  «oot.  Façon  de  parler  Miami. 
vcrbiale  .  qui  fgnific  ,  Qadquc  et*  pa- 
deflus.  Cet  empley  iuJ  vm  fteeomSe  ira;, 
&  haye  au  bout. 

HÂ2 

HAZARD.  f.  m.  [  l'H  s 'afpirc.  ]  terni, 
fort ,  cas  fortuit.  Loup  de  Muni  u  j'ir*  m 
grand  hatard  fi  telle  tbtfe  n'xmtt.  ùmr 
quelque  chofe  au  bâtard  douer  tint  en  b- 
z.a  rd.c'eft  un  pur  effet  du  bêterii'ep  «*  nul 
hatard  s' il  en  recbêfpe.  le  bâtard  »ik 

On  appelle ,  Jeux  de  bâtard,  Les  jeux  m 
le  hazard  a  la  principale  part.  Les  jtux  k 
hasard  font  défendu  Urlet  Ordomuut- 

A  certain'  leur  de  an  ,  on  appelle  Lci  h- 
xjirds,  Certains  points  fixes  qui  wottous)c«:i 
favorables  à  celuy  qui  tient  le  de. 

En  parlant ,  d'Un  meuble, d'un  td)lou, 
d'un  livre,  ou  de  quelque  autre  ebo  c  quoi 
a  trouvé  à  acheter  *  bon  marche  ;  oe  dit, 
que  C'efl  un  meuble  dt  bâtard  ,  .»  làbu  ù 
hat.ird  ,  un  livre  dt  baterl  Et  dias  m: 
acception  on  dit ,  Trouver  m  h»  keted- 

On  dit,J ester  dis  propos  a»  heuri,  no.it 
hatard,  pour  dire.Mettrc  des  propai  eo  WW 
pour  voir  de  quelle  forte  ils  tat reçois. 

On  dit  auûi  à  peu  pjfadmkw*"» 
Dire  quelque  chofe  aubjKAti.tttittktiP., 
pour  dire,  Sans  aucune  iiitctiticei  fîroltf* 
ce  qu'on  dit  (bit  d'aucune  coofcqjenrr. 

tt  on  dit  encore  d'Un  bomttqpty** 
tousjcurs  au  hatard,  pourdirc.^tiptlc 
tousjours  inconfiderément .  &  Uni 

On  dit  adverbialement,  ÀM**-**' 
pour  dire  ,  A  tout  événement ,  q»;  T» 1 
puifle arriver:  Et  dans  le  roefmtbi 
jroverbialcmait  &  balTimcnt.  HiiP"u 

Ôlfdit  auffi  adv.  Parhattri,  ç***« 
Fortuitement.  Ctla  eft  arrio:'}*' 
Hazard,  Signifie  auffi,  Péril,  Wf" 
bâtard,  ourre  haut'd.  aum  »  f*** 
zjtrd.  fe  mettre  en  hatard.  t^l* 
t*rd.  il  a  couru  hatard  de  j» 
fa  vie ,  de  fon  honneur,  j'en  r***£ 
furmoj  U  en  arrivera  ce  qui  f"«*-l  '  ' 
le  hatard.  qs 
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On  dit ,  Les  hazards  de  la  guerre,  il  4 
effuyi  de  grands  hazardi.  il  a  ejié  nourri  par- 
my  les  hazards. 
HAZARDER.  v.  a.  Rifquer,  expofcr  à  la 
fortune  .  expofcr  au  péril.  H  tarder  fan  ar- 
gent au  jeu.  barder  tout  fin  bien  dans  le 
eemnserce.  bazarder  fa  vie.  hasarder  fa  réfu- 
tât i«n  ,  fin  honneur,  hasarder  fa  per jeune  ,fi 
bazarder,  il  fi  bâtarde  trop. 

On  dit ,  Hasarder  une  parole ,  une  pro- 
portion ,  pour  duc ,  La  metti  e  en  avant ,  pour 
voir  de  quelle  manière  elle  fera  icccuc. 

Et  on  dit .  Hasarder  une  pbrafe,  une  façon 
déparier,  pour  dire  ,  Se  fervir  d'une  pbrafe, 
d'une  fjçon  de  parler  ,  dont  l'ulaçc  n'eft  pas 
encore  bien  cftabli. 

Et  on  dit  prov.  Hasarder  le  paquet ,  pour 
dire  ,  S  abandonner  au  hazard ,  tenter  la  for- 
tune fur  quelque  chofe. 

Il  cft  quelquefois  n.  p.  Il  fi  bâtarde  à  faire 
cette  propefuiom.  ' 

Hazardb.Ée  part.  Il  a  les  lignifications 
de  fon  verbe.  En  parlant  ,  d'Une  pièce  de 
viande  Se  d'une  pièce  de  gibier ,  qu'on  aura 
long-temps  garde  pour  le  rendre  plus  tendre, 
ou  p  ur  luy  donner  plus  de  fumet  on  dit , 
qu'elle  ejl  haz*rd<e.  ecLnchc  gardée,  cette 
perdrix  efl  hasardée. 

H  AZARDEUSEMENT.  adv.  Avec  hmrd  , 
avec  péril,  d  nne  manière  hazardeufe  //  a 
\  entrepris  cela  bien  hazardeufewent. 

HAZARDEUX  ,  EUSE.  adj.  Hardi ,  qui 
expotc  volontiets  fa  perfonne  ,  fon  bien  ,  fa 
fortune  au  hazard.  Ce  fildat  eji  ,rop  bazar- 
deux.  un  joueur  bazar  deux,  un  marchand  ha- 
zardeux. 

Il  lignifie  auffi  ,  Périlleux  ,  Se  fc  dit  Des 
chofe.  ou  .1  y  a  du  péril  du  danger.  Vn  coup 
bazar  deux,  cela  efibie»  bazar  Jeux. 

H  E 

HE.  Interjection  oui  fert  piincipalemcnt  à 
appcller,  &  dont  alors  on  piononcc  l'E'  com- 
me un  E  ouvert. Hé  viens  p,  ce  qui  ne  fe  dit 
quà  des  perfonnes  fort  inférieures  ;  l'ufage 
confond  fouvent  cette  interjection  avec  l 'in- 
terjection EH  ,  foit  pour  avertir  de  prendre 
garde  i  quelque  chofe,  comme  Hequalltz- 
vom  faire  ?  (oie  pour  tcfmoigncr  de  la  com- 
miferation.  He  mon  Dieu ,  he  pauvre  homme 
que  je  vous  p'ains  !  foit  pour  marquer  de  la 
douleur.  He  que  je  fuis  miferab'e  !  foit  enfin 
pour  maroutr  de  l'admiration./*  que  cela  efi 
beau'.Se  alors  il  fe  prononce  avec  l'E  fermé 

H  E  A 

HEAUME,  f.  m.  f  l'H  s'afpirc  ]  Cafquc  . 
habillement  de  tefte  d'un  homme  d'armes. 
Il  cft  vieux. 

HEB 

HEBDOMADAIRE,  adj.  de  toutgenre.  Qui 
fc  renouvelle  ch  ique  Semaine.  Il  n'a  guère 

tHk     qU'CU  quc,(îu"  Phraf"  dc  Phllia- 

HEBDOM  ADIER.  f.  m.  Chanoinequi  cft  en 
Semaine  pour  officier.  Ce  B  „  fie.-  a  vaqué 
fendit  qu'il  tJhi,  hebdomadier ,  c'eft  a  luy 
a  y  nommer.  J 

HEBf  RGER.  v.  a.  Recevoir  chez  foy  ,  loecr. 
Diâ.dc  l'Ac.Fr.  Tomcl.  S 
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hébergea  chez  l*j.  mus  avons  èftèmâl 
hébergez.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus  guère  qu'en 
raillerie.  1 
Heberci!  ,  i%  ,  part. 

H  E  B  ETE  R.  v.  a.  Rendre  ftup.de.  La  trop 
grande  rudeffe  ejl  capable  d'hébétée  les  enfants, 
de  leur  hebeter  Vefprit.  Cyvrognerie  fa  tout 
hebete. 

H  t  b  e  t  b  ,  z'i ,  part.  Il  cft  auûi  fubftantif.  AI 
un  hebete.  ' 

HEBRAÏQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient aux  Hébreux.  Il  fc  dit  par  rapportVla 
langue.  La  langue  hébraïque,  pbraft •hébraï- 
que, grammaire  babraïque.  bible  hébraïque. 

HEBR  AISME.  f.  m.  Façon  dc  parler  propre  Se 
particulière  à  la  langue  Hébraïque. 

HEBREU,  f.  m.  On  nemet point  icy  ce  mot 
comme  un  mot  dc  Nation  ,  mais  parce  qu'on 
s  en  fert  en  di  vcrles  phrafes  de  la  langue.  Ainlî 
on  dit ,  Ce  que  vous  dites  efi  de  l'Hébreu  pour 
moy.  vous  me  parlez  Hbreu  ,  pour  dire  ,  Je 
n  entends  tien  de  ce  que  vous  dites. 

HEC 

HECATOMBE,  f.f.  Sacrifice  dcccntbcruf, 
ou  de  pluficurs  animaux  dc  difFctcntc  efpeco 
que  faifoicnt  les  Anciens.  Offrir  une  La- 
tombe. 

H  E  G 

HEfI.Rr'  C/  Cc  cft  pris  de  l'Arabe, 

oû  il  fignifie,  Fuite  :  Se  il  le  dit  parmy  nous 
pour  lénifier  l'Epoque  d'où  les  Mahomctins 
commencent  à  compter  les  annces.parcc  qu'ils 
les  content  depuis  la  faite  dc  Mahomet  delà 
Mcquc  à  Mcdinc.  La  cinquantième  année  dt 
t  hegire. 

H  E  L 

HELAS.  Interjection  de  plainte.  Helat  que  de* 
viendront-nom  ?  helat  ayez  pitié  de  moy.  he'ae, 
quel  malheur,  que  je  vous  plaint.  On  l'em- 
ployé quelquefois  dans  le  fubftantif.  //  fis  de 

frands  hetas. 
LIOTROPE.  f.m.  Fleur  jaune,  autre- 
ment nommée  Tourncfol  8e  foleil,  qui  vient 
dans  l'Automne  ,  &  qui  félon  l'opinion  corn, 
munefe  tourne  tousjours  vers  le  foleil. 

HEM 

HEM.  [  m  s'afpirc  Intcrjedti  on  dont  on  fe 

fert  pour  appcller.  Hem  ,  hem  venez  Ce. 
H  E  M  I  N  E.  f.  f.  Vailfeau  fervant  dc  mefnre 

ch«  les  Romains.  Traité  de  Chemine. 
HEMISPHERE,  f.  m.  Cc  mot ,  qui  vient  du 

"une 
pour 


Grec  ,  /ignifie  proprement  la  moitié  d' 
Sphère;  mais  if  n'a  guère  d'ufage  ,  que 
lignifier  la  moitié  du  globe  rcrrcftrc.  L'hemif- 
phere  faperieur.  Chemifphcre  inférieur,  noftrc 
hemtfpherc.  Tautre  bc*ifthere.  Tun  &  l'.i  ure 
hemifphere.  quand  le  foleil  paroiftfur  ,.oftre  he- 
mifphere. 

HEMISTICHE,  f.m. La  moiriéd'un  vers  Hé- 
roïque ou  Alexandrin.  Dans  les  grands  versjt 
repos  doit  ejlre  la  fit  du  premier hemifliche. 

HEMORAGIE.  f.  f.  Perte  dc  fane  ,  Se  fedic 
plus  ordinairement  dc  celle  qui  fc  fait  par  le 
nez.  Sftre  travaillé  d'une  hemoragie.  iltflmort 
d"  une  hemoragie.  apr/s  qu'on  Uy  eujl  cou  ré  le 
br» ,  Ultet  furvint  une  hemoragie  que  l'on  ne 
put  arrefitr. 

E  Ecce 
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HEMORROIDAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  veines  dont  la  dilatation  cauie  les 
hémorroïdes,  finie  hemorroïdak.  fang  he- 
morroïdal.  artère  htmerroidal. 

HEMORROÏDE,  f.f.  La  dilatation  qui  fe 
fait  à  l'extrémité  de  la  veine  bemorroidale 
au  bout  de  l'anus ,  &  qui  fe  remplit  de  fang. 
Hémorroïde  externe,  hemorrttde  interne.  On 
appelle,  Hémorroïdes  fiches-  Les  hémorroïdes 
qui  ne  coulent  point.  Set  hémorroïdes  fiUM. 
fe,  hémorroïdes  font  ouverte,  ,  &  ^ 

*  On  dit*  aifolument ,  qu'f  *  homme  a  tes 
hémorroïdes ,  lors  que  les  veines  hemorroida- 
lcs  font  gonflées  ,  6C  luy  font  de  la  douleur. 

On  appelle ,  Racine  d hémorroïde ,  Certaine 
racine  faite  comme  des  hemorroïdes ,  Se  qui 
ferr  à  les  guérir.  -  . 

HEMORROISSE.  f.f.  Il  ne  fc  dit  que  de  la 
femme  malade  d'un  flux  de  fang,  qui  fur  pic- 
rie  en  touchant  feulement  la  robe  de  Noltrc- 
Seigncur.  Nojtre-Seigneur  guérit  Phemorroijfe. 
themorreiffe  de  l'Evangile. 

H  E  N 

HENNIR,  v.  n  [  l'H  s'afpirc.  ]  On  prononce 
Hannir.  Il  fe  dit  du  cheval  quand  il  fait  fon 
cri  ordinaire.  M  firent  découverts  par  un 
cheval  q*ifc  mit  a  htniir.  un  cheval  qui  hennit 
up^ts  Ut  jument,  ,  nui  hennit  *frès  l'avome. 

HENNISSEMENT,  f.  m.  v.  [l'H  s'afpirc.  J 
Il  fc  prononce  Hanniflcment.  Le  cri  ordinai- 
re du  cheval.  Le  bruit  des  trompettes  &  U 
henmjfcment  du  chevaux. 

HEP 

HEPATIQUE-  adj.  de  rout  genre.  Qui  appar- 
tient au  foje.Ftux  hépatique,  canal  hépatique. 

H  E  P  A  TI QU  t  •  f.  f  Sot  te  de  plante  qui  cft  bon- 
ne pour  les  maladies  du  foyc 

HER 

HERALDIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  cette  p'niafc  ,  Science  hé- 
raldique ,  qui  veut  dire  la  fcicncc  du  blafon 
&  des  armoiries. 

HERAUT,  f.  m.  [  l'H  s'afpirc]  Officier  d'un 
Piini-e  ou  d'un  Eftat  Souverain  ,  auquel  on 
commet  d'ordinaire  les  deffis  publics,  les  dé- 
nonciations de  guerre  ,  les  publications  de 

5aix  ,  &  qui  a  beaucoup  d'aunes  fonctions 
ans  les  cérémonies.  C'eftoicnc  autrefois  les 
Hérauts  qui  dénonçaient  les  jouîtes  &  les 
tournois.  Héraut  d'armes,  te  R?  a  dénoncé 
la  guerre  par  un  héraut,  héraut  du  titre  de 
Montfoye ,  du  titre  de  Bourgogne. 
HERBAGE,  f.  m.  Toutc-fottc  d'herbes ,  mais 
en  cette  acception  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
quelaucs  phrafes.  Toute  forte  d'herbages,  vi- 
vre a  herbages. 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  l'her- 
be des  prci,  ou  l'on  met  les  animaux  pour  les 
engraifler.  Les  herbages  font  bien  meiL 
ce  fonds  la  qu'en  un  autre. 
Herbage,  Se  dit  plus  particulièrement  d'un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais  ,  &  qui  ne  fert 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  &  des  vaches  pour 
les  engraifler.  Cet  herbage ejl  d'un  tr/t grand 
"".vendre,  acheter  un  herbage,  faire  en- 


HER 

HERBE.f.f.PUtcdontUfo^. 
molle.  tcndte&Waboifcurc•(^oS,4 

herbe  verte,  htrbt  ftche.  htrbt  fr^T*' 
tendre,  herbe  molle,  herbe  memi^** 
cinale.  herbe,  a  lavement,  ktrb,^ 
herbes  vulnéraire,,  herbei  «donft,^,^ 
potagertt.  potagtaux  herbe,.  {  ?" 
bonne,  herbe,,  htrbt,  forte,,  htrfoi,,.  xT 
couvert  d'herbe,,  fe  coucher  fa  (Q,  Jj 


qut  commence  a  poindre.  IherktR^L 
courte,  la  pointe  de,  herbe,.  U  bleit* 
core  en  herbe.  ™ 

On  dit  prov.  qu't;»  homme  ne*ttm  fa 
tn  herbe  .  pour  dire,  qu'il  nungcfoa:3Cl„ 
par  avance. 

On  dit  ptov.  &  fig.  Cutftrtbrb,  foi 
p ted  a  quelqu'un  ,  pour  dite,  U  (mL 
avec  airelle  ,  avec  fubtilité. 

On  dit  encore  prov.  Emp!ep  um>  ht  I*,. 
bcs  de  la  Samt  Jean  en  quelque  ifmt,  j  fà, 
toutes  les  herbe,  de  la  StMtjtt» ,  pu,  iU{ 
Employer  toutes  fortes  de  moyens  po^  'i 
faite  rcuflîr. 

On  dit  en  patlant  de  l'àgcfc  AcnJWjJ 
aura  ,  qu'il  prendra  quout  as  ax  ktr.„t 
cinq  ans  aux  herbes ,  &c.  pou  ht ,  qa'Atî 
Printemps  il  aura  quatre  ans ,  cinq  m 

On  dit  prov.  MtfiUmbukta^m 
jours  ,  &  on  appliquée:  protute m: n.llt- 
rie  aux  jeunes  enfants  qui  croillem  ocaiioxf. 

On  dit  prov-  &  fig.  tfiVn  Umvt  im.m 
fur  quelque  meuveije  furie ,  pout  duc ,  qu  II 
luy  cft  arrivé  quelque  ebene  qui  le  met  it 
mauvaife  humeur.'  tt  dans  ce  feus ,  ondid 
un  homme  qui  cit  de  mauvaife  humeur  lira 
qu'on  (çachcpourquoy.VfwXi.r^^wi 
vousmanht  att^rd'h*)') 

On  dit  enco.e ,  dln  homme  qui «Vtndu- 
ftxic  de  trouver  à  fubùftei  ailcmcr.t ,  tn  da 
endroi  s  où  d'autres  gens  lutoient  peine  à  vi- 
vre. L'herbe  fera  bien  f.urtt  fil  ttiruut 
pai  re  ,  s'il  n'y  trouve  »  brouter. 

On  dit  ptov.  &  fig.d'l'n  jeune  Itédht, 
que  Cefi  un  DoBeureu  htrbt,  pout  dut,  qu'il 
parviendra  un  jour  à  élue  Docieu!. 

On  fc  fert  aufli  à  peu  prés  du  ntfincpro- 
verbe  à  l'égard  de  ceur  qui  font  en  mu  de 
s'élever  i  quelque  dignité ,  à  tpàpft  chitge 
au  dcfl'm  de  celle  où  ils  font. 
HERBETTE.  f.  f . Diminutil.  L  W* cours 
&  menue  de  la  campagne-  llnt  fc  dit  pce 
qu'en  P.cfie  ,  Se  en  flyk  p*B«-  B*f> 
fur  Cherbette.  , 
HERB1ERE.  f.  f.  Vendcufc  d'herbes./A'rM 

des  halles.  , 
HERBORISER,  v.  n.  Aller  cUn,k« 
dans  les  bois  ou  dans  les  juif»  «"■*  m 
herbes  &  des  plantes  ,  foit  pt  p*  »• 
rioûté  ,  foit  pour  s'en  fervir«0*g» 
cls  elles  font  propres  pour  »  K*rJt 


quels 


.  -  ~.„m.  utnart  ,  awner  un  acroagt 

clorre ,  farc  enfermer  des  herbages. 


Mer  herborifer  par  un  bea")^-  ..u 
en    HERBORISTE,  f.  m.  Ccluyqji»^^ 

fimplcs.  C'efiunirand  *«^fLj  jfc. 
IlfcditaufliDeceluyqmb^^ 

ter  det  vulnéraires  chez.    h<™7''v  ±,. 
HERBU  ,  UE.  »dj. Couvert  dbciDCJ 
mi»  herbu,  un  champ  herbu-         "  ^ 

HERE  ■fsïïîSS  » 

par  mépris  d  un  nomme  w 
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HER  g 

tranfideratiom  II  n'a  d'ufage 1  qn'cn  «et» 
phi  j  le  Vn  pauvre  htre.  c'eft  *n  pauvre  hère. 
Hbre.  f.m.  (  l'H  s'afpirc  j  lift  j»uflî  une  cfpe- 
cc  de  jeu  de  cartes  qui  fe  joue  entre  plulicurj 
perforâtes  ,  Se  où  il  n'y  a  qu'un  feul  des, 
Joueurs  qui  gagne.  Jouer  au  here. 
HEREDITAIRE-  adjeâ.  de  tout  genre.-Qui 
vient  par  droit  de  fucccflîon.  Rayaumt  héré- 
ditaire. Couronne  héréditaire.  Us  Pays  ,  Ut 
Eflats  htreditatret.  pojftjfiont  hrrtditairts. 

Il  s'employe  fouvent  avec  les  mots, de 
Charge  Se  d'Omcc.  Charge  héréditaire. Office 
héréditaire,  pour  dire  Une  Charge,  un  Office 
qui  par  conccflîon  du  Prince  parte  aux  héri- 
tiers de  ceux  qui  en  ibnt  pourvcus.A:  cft  con- 
fervée  à  lent  fucceflion,  Le  Roy  a  rendu  cet 
Office  héréditaire  par  fa  Diclaraûon  du  .  .  . 
cette  Charge  efi  htredita:>e. 
Héréditaire  ,  Se  dit  auflî en  parlant  de  ceux 
qui  font  reveftus  dcçcr:.  incs  grandes  Char- 
ges qui  font  pu-lcntcmcnt  (ans  fonction. 
Connejhbie  héréditaire  de  Ca/iide. 

On  dit,  Des  digrez  d'honneur  &  des 
Charges  qui  out  efte  long-temps  dans  une 
mefinc  Mai. on  ,  dans  une  mcfmc  Fa  mi  fie, 
qu'ils  y  font  comme  héréditaire  t.  le  baflon  de 
Marefihal  de  France  ejl  comme  héréditaire 
dans  cette  Maijon.  la  Charge  de  PrefiUnt  à 
Mortier  efl  comme  hered  taire  dam  cette  F 4« 
miUe. 

On  dit  fig.  dan»  le  mcfmc  fens  ,  Malaiit 
héréditaire,  mal  héréditaire. vertu  héréditaire. 
Ut  valeur  efl  héréditaire  dant  cette  Muijon. 
vice  héréditaire,  haine  héréditaire,  inimitié 
héréditaire. 

HEREDITAIREMENT. adverbe.  Par  droit 
d'hérédité.  Tenir,  poffeder  héréditairement  unt 
Terre ,  une  Charge. 

HEREDITE',  f.  t.  Terme  de  Pratique.  Droit 
de  fucceflion  fur  le  total ,  ou  fur  une  partie 
des  biens  qu'un  homme  laiilë  en  mouranc. 
jiccepttr  l'hérédité,  renoncer  à  t"h:rcditi.  ré- 
pudier une  hérédité,  envahir  fhtredué.  créa- 
tion d'Offices  avec  hérédité',  confirmer  Fhtrt- 
dité  aux  Officiers. 

Il  fe  dit  auflî  de  tous  les  biens  qu'un  hom- 
me laifTc  en  mourant.  Son  hérédité  fut  partit' 
gée  entre  plufiturs  Collatéraux. 

HEREMIT1QUE.  adj.de  tout  genre.  11  s'ef- 
exit  ordinairement  Ertmitiqut.  Et  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  .cette  phrafe  fit  he- 
remitiqut ,  qui  le  dit  par  oppolition  à  la  vie 
Ccnobitiquc. 

HERESIARQUE,  f.m.  Autbcur  d'une here- 
lîc.  Luther  &  Calvin  font  des  herefurautt.  ' 

HERESIE.f.  f.  Faux  dogme  contre  la  foy.  Er- 
reur condamnée  par  ï'Eglifc  en  matière  de 
Religion.  V  herefie  iArrius.  C  herefie  de  Lu- 
ther.  Chère  fie  de  Calvin,  publier  une  hertfie. 
fetner  une  herefie.  adhérer  àfhertfie.  dire  det 
htrefiet.  abjurer  F  herefie. 

HERETIQUE,  adj.de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  l'herefic.  Propcfiiion  hérétique,  dogmt 
hérétique. 

Il  cft  aufli  fubft.  Se  fign.  Ccluy  qui  pro- 
fcflc.qui  louftient  quelque  hcrcUc,  qui  cft 
engagé  dans  quelque  herefie.  Les  hef cliquet 
font  rtfttUK,  de  F tgl<lt.  convaincre  Us  hereti- 
qun.  convertir  Us  htrttiqutt. 
HERISSER. v.n.  Se  hertlîcr.  (l'H  s'afpite.) 
Did.dcl'Acad.Franç.Tomel. 
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Se  dreffer  .Il  ne  fc  dit  quc'dci  cheveux  ,du  poîl. 
D'hor — 


fi 

Herksé 


i 


patt.  Htrifiéde,  froid. 


On  appelle  Vn  homme  iitnffié  ,  un  homme 
difficultucux ,  qu'on  ne  (fait  par  où  prendre. 

On  dit  fig.  Se  oraroitctBcnt,  VnbataiU» 
herifé  de  piques,  la  mer  htrrfét  de  majls  de 
navirt.  Fhyver  heriffe  de  gjacvns.un  pédant  fc*. 
njfe  tU  Grec  &  de.  Latin.  f 
H  ERISSON  f.  m.  r l'H  s'afpire.  ;  Petit  anU 
■  mal ,  dont  la  peau  cft  foute  couverte  d'une 
forre  de  poil,  long,  dur,  picquanr  &  fort  |ie- 
riilé.  Le  heriffen  fe  met  tout  en  un  peUtoû  , 
tout  en  une  boule  ,  qutnd  on  î approche. 
HERITAGE,  f.  m.  Ce  qui  vient  par  voyc  de 
fucccflîon.  Recueillir  t 'héritage  de  fes  pères,  il 
n'en  a  e»  que  quelques  tabUaux  pour  tout  kt- 
ruage. 

L'Ecriture  dit  figur.  que  Us  impies  n  au- 
ront point  départ  à  F  héritage  du  Seigneur. 
Héritage  ,  fc  prend  dans  un  fens  plus  eften- 
,  du ,  pour  lignifier  les  biens  immeublcs.com- 
mc  Terres.  Maifons.  Ceft  t  héritage  défis  pè- 
res, vendre  un  héritage,  il  a  acheté  un  bon  hem 
ritage.  améliorer  un  herUage.  faire  valoir  un 
héritage  par  ft  maint,  acquérir  un  héritage, 
tnclorrt  un  hérit  age. 

On  ditprov.  &  figur.  Promejfe  de  Grand 
m  efl  pas  héritage  ,  pour  dire  .qu'il  ne  faut 
.  pas  trop  compter  fur  les  promefles  des  grands 
Seigneurs. 

HERITER,  v.n.  Recueillir  une  fucccflîon.  Il 
hérita  de  fon  ontU.  il  a  hérité  d'un  tel. 

On  dit ,  hériter  S  unt  grand*  fucctffton  . 
pour  dire  ,  Recueillir  une  grande  fucceflion. 
On  dit  fig.  qu'Vn  htmm:  a  hérité  det  ver- 
.   tttt  (p-  des  biens  de  fes  pères,  qu'il  a  hérité  dt 

la  gloirt  de  fti  anctflrts. 
Hf  riter  cft  aulîî  attif.  Iln'a  rien  hérité  de  fon 
ptre.  voiU  tout  et  qu'il  en  a  hérité,  il  en  a  hé- 
rité dt  grands  biens. 

Il  s'employe  auflî  fig.  dans  l'aclif.  La  ver- 
tu efl  U  ftul  bien  qu'il  ait  htrité  dt  fon  ptre. 
H ï  rite  ,  ee.  parr.  Il  n'a  guère  d'ufage. 
HERITIER,  ERE.  fubll.  Ccluy  ou  celle  que 
la  Loy  ou  le  Tcftatcur  appelle  pour  rccucllir 
une  fucccflîon.  H:ritte* naturel,  héritier  Ugi- 
time.  héritier  univerfrl.  héritier  par  bénéfice 
■  d'inventairt.  héritier  mebi/iaire.  fe  p»ter  he- 
ritier  ,  ou  fe  porter  pour  htritier.  faire  aile 
d'héritier,  il  efl  cenfé  héritier,  héritier  pre- 
fomptif.  héritier  en  ligne  direUe,  ou  collai e,  aU\ 
fairt  un  hertVtr.  infiitiier  un  héritier,  faire 
inflitution  d'héritier,  un  pere  qui  déclare  fon 
fils  aifné  fon  principal  héritière',  il  Fa  marié 
comme  fon  principal  hérit  er. 
Héritier  ledit  au  fig.  Héritier  de  la  vertu 
d*  fes  once flres  héritier  des  vices  de  fon  pert. 

En  parlant  d'une  fille  unique  qui  doit  hé- 
riter d  une  gfcndc  fucceflion  ,  on  dit  que 
Ceft  une  herinere.  une  richt  htri titre,  tf pou  fer 
tint  richt  héritière. 
HERMAPHRODITE,  f.  m.  Ccluy  qu'on 
prétend  qui  a  les  deux  fexes.  Vn  hermaphro- 
dite, on  dit  que  Us  htrwaphrodittt  font  com- 
muns tn  certains  pays. 

Il  cft  auflî  ad;.  Se  ceft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  que  tout  les  vers  de  terre  ,  &  quel- 
EEcccij 
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Les  autres  infeffes  font  berm  Aphrodite  s. 
u  F  R  M  *T  I oi-  ï  M  EN T   ad».  Vn  vajffea» 

ntc  matière.  •  „  il 

MFRMlNt.  f  f-  P«if  animal  blanc  qui  a  I* 
boutdcla  qucuënoir.  /c^/.«rr,V  d'hermine, 
mam -a»  doublé  d'hermines.  . 
Hermine  Eft  auffiun  tetmc  de  blafon  ,  *B 
fe  dit  d'une  des  deux  fourrures  du  blalon.  Ut 
Ducs  de  Bretatne  port  oient  d'hermine. 
HERMINE'  .  t'E.  Terme  de  blafom  U  porte 

àt  tueules  a  /*  Croix  berminée. 
HEKMlTAGE.f.m.L'habitatiou d  un hermite 
Cet  Hnmite  ne  fore  amiss  de  (on  hermine. 
'  11  fc  prend  auffi  pour  un  lieu  çfcartc  &  m- 
liraite  ,  &  fcmblablc  à  ceux  que  les  hermitcs 
choifïuent  pour  leur  retraite.  C  ejt  u»  vrap 
kermitage.  un  jei  bermitage. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  Pour  une  maifon  efeartée 
&  champeftic.  Me  vitndree.-vom  voiront 
mon hermitage  ?  i  von  hermitage? 
HERMITE.  î  m.  Solitaire  qui  s  eft  mire  dans 
un  defert poury  fervir  Dieu.  Saint  Paul  pre- 
mier bermite.  les  bermites  de  U  Thebaide.  me 
vi,l  et  bermite.  un  fainthtrmttt. 

On  d  it,  cpïVn  homme  vit  co  mme  u»  hermite, 
pour  dire ,  qu'il  mené  une  vie  fort  retirée  , 
&  qu'il  fuit  ta  (ocieté  du  monde. 
HERNIE, ou  HERGNE  f.  f.  [  1  Hsafpire.  ] 
Sortcde  maladie  ou  d'incommodité  qui  con- 
fifte  en  une  defeente  de  boyau  ,  caufee  par  la 
rupture  du  Péritoine.  Eflrefujet  «  U  he'gne. 
tfir,  incommodé  d  une  hergne  ,  d'une  hernie. 
HEROIN  E.  f.  f.  Femme  coungeufe  &  qui  a 
de  l'élévation  Si  de  la  noblefle  dans  les  lenti- 
ments,  dans f i  conduite.  C  eft  une  héroïne. 
HERON,  f.  m  [  l'H  s'afpire.  ]  f  fpeçedcgrand 
oifeau  qui  a  le  bec  fort  long  Ôi  les  jambes  fort 
hautes  ,  &  qui  vit  de  poiflon.  Voler  le  héron, 
un  faucon  drtfépour  le  héron,  le  vol  du  héron, 
le  bec  du  héron,  plumet  de  héron. 

On  appelle ,  Maffe  de  héron ,  Un  amas  ou 
bouquet  des  plumes  de  la  queue  du  héron. 
HERONNEAU.  f.m.  Diminutif.Pctit  héron. 
HERONN1ERE.  f.  f.  Le  heu  où  les  hérons 
fc  retirent  Si  font  leurs  petits.  On  *  fait  une 
heronm  -re  dam  ce  parc  ,  d»n<  cette  forefl. 
HERONNIERE.  adj.  line  fe  ditguere  qu'en 
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HEROÏSME.  f.m.  Ce  qui  eft  ^ 
■  cul.er  au  Héros ,  &  oui  en  fcVKSÎ 
-Cette  allion  eft  au 


HEROS,  f  m.  [  IH  s'afpire.  3^ 
té  Payenne,  ce  titre  ft  dwnwio^ 
elïoicnt  oei  d  un  Dieu  ,  ou  d'ua  rj^j  "!r 
d'une  perfonne  mortelle.  Htrttk  aÀ,i 
Enéeefioient  des  héros.  ' 
Les  Anciens  ont  auffi  appelle, 

3 m  par  une  grande  valeur  fe  dilin^ 
es  autres  hfmimcs.  Et  c' eft  dans  et  tens  mVy. 
mère  appelle  Htm  Les  gucrrienqtUMniŒI 
au  liège  de  Troye. 

Aujourd'huy  on  l'employé  dans  m  K. 
ccptionàpcu  ptés  pareille  :  Eto0  dit,i\â 
homme  qui  s'eft  diltingué  à  k  pmttpad: 
grandes  actions  ,  que  Cepuikent.  " 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  quitn  m)m 
occafion  a  donnédcSOTarques.Md'iincîran. 
■   de  fierté,  ou  d'une  grande  wMtlled'aK 
qu'//  s'efl  comporté  en  hmi. 

On  appelle,  Htm  imfémt,  Leprin- 
cipal  perfonnage  du  Poème.  Miit  t)  k 
héros  de  tliia  *e.  Ente  eft  U  i— ^ffiak. 

Et  on  dit  fig.  yx'VnttltfUtotmimiA 
homme ,  pour  dire ,  que  C'tâ  lis,  «  cet 
homme  admire  &  loue  en  tourc  «uIkr. 
HERSE,  f.  t.  [  1 H  s'afpire.  ]  Inftmmt  4e 
Laboureur,  qui  a  d'un  cofté  duc»  nrçiA: 
dents  ,  lefquc 1  les  citant  tournée!  »cr»u  ra- 
re ,  fervent  à  recouvrir  les  grains  nouvel 
ment  fcmtz  en  terre.  0*  n't  pu  mit 
pMjJi  lu  herfe  fur  et  chomp. 

On  fe  fert  au  Aï  de  la  herfe  pour  rompre  la 
mottes  d'une  terre  L  bourre. 
!  IfRst  ,  Eft  aulTi.Unccfpecede  grille  oa  de 
tieillis  à  groifes  pointes  de  bon  ou  de  fer , 

Îui  eft  ordinsitement  placée  entre  lepwt 
•vis  &  la  porte  d'uneVille  ,  d'un  CHahcai 
pour  en  défendre  l'ennéc ,  8c  qui  fe  icre  te 
s'abbjc  félon  les  occaûons.  Q»*Kd  mp* 
des  Ennemis  fui  etirét  on  M*m  li  fc#»" 
fit  tomber  l*  herfe. 
Herse  ,  Se  dit  aufli  dans  les  Eglifa  ,W* 
forte  de  chandelier  fait  en  trungW ,  4:  («r 
les  pointes  duquel  on  met  des  cajti. 
HERSER,  v.a.  Paner  U  herfe  du»  un  çfaaf 
pour  recouvrir  les  grains  qu'on  j  t  <aa .  ■ 
pour  rompre  les  mortes  d'une ttrtt  uixwtet. 
On  n'a  psi  berfé  et  champ. 
Herse  ,  Ée  ,  part. 
Hersé  ,  Se  dit  aufli  en  terme  de  HtH  " 
parlant  d'Un  Chaftcau  teprefente  ««  m 
berfe.  !l porte  i* gueule  au  (A*?"*'*"1 
de  fable. 
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ces  phrafes  Cuiffe  h  ronniere  ,  qui  fe  dit  dans 
le  ftyle  familier  ,  d'Une  cuille  rude ,  fechc  fie 
maigre  ,  &  Femme  Heromtiere  ,  qui  fe  dit 
d'un  femme  maigre  &  feche  ,  &  qui  a  les 
hanches  fort  hautes. 
HEROÏQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
,/    tient  au  Héros.  Vertu  heroiaue.  courage  heroï- 
J      <tut.,ùi.o-  s  beroiaues-fentiments herosaues.  con- 
fiance bero'ioue.  patience  herotaue.  les  Odet  de 
Pindare  font  une  Po'rfie  heroiqtt. 

En  parlant  de  la  profe,  on  appelle  ,  Style 
heroïtjne.ljn  ftyle  noble  Se  élevé  où  l'on  traite 
de  grands  fujets. 
Héroïque,  Se  dit  aufli  d'une  Poëfie  noble  & 
élevée.  La  Poëfie  héroïque. 

On  appelle.  Poème  héroïque,  Un  Poème 
cpique.Et  V ers  heroiq neu les  vers  alexandrins. 

On  appelle  ,  7" tmps  héroïques  ,  Les  temps 
mcflci  de  fable  &  dniftoire  où  vivoient  tes 
anciens  Héros. 
HEROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  hé- 
roïque. U  s'efl  comporté  héroïquement  dam  tt 


HESITER,  v.  n.fl'H  s'afpire. 

*  pas  facilement  ce  qu'on  veut  dite .  M_T« 
cela  vienne  de  crainte.d'un  défaut  dj  k« 
re ,  ou  du  peu  de  netteté  tépt  ««fj 
pat 

commencement.  U  prefence  dttlirei», 
Rterfur  ce  qu'd  av»t  à  dire. 

Hefiter  dans  Us  4»ms. 

répondre,  il  a  long.  ^Ji 
FiflattdelaprofcffienqudtefvvW 

apaiikefittrlk-delfMi- 
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HESTRE.  f.  m.  X  M  s'afpire.  j  Grand  arbre 
qui  porte  une  lorte  de  fruit  q  Ton  appelle 
Frailnc.  Bois  de  heftre.  bufcht  dt  heftre.  4 
tombrtdts  htftrts.  h  htftrtfirt  à  divers  ou- 
vrages dt  Mtnmiferït, 

HET 

HETEROCLlTE.adj.de  tout  gcnre.Tcrme  de 
Grammaire ,  Qui  eft  contre  les  règles  com- 
munes de  la  Grammaire.  Nam  hétéroclite. 

Il  feditfig.  Des  perfonnes ,  qui  ont  quel- 
que chofe  d'irregulicr  Se  de  bizarre  dans  Thu- 
meur ,  dans  la  conduire.  C  eft  un  homme  fort 
hétéroclite. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  ebofes  qui  font  propres 
à  ces  fortes  de  perfonnes.  Conduite ,  Mion 
hétéroclite.  humeur  hétéroclite. 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  certaines  chofes  qui  pè- 
chent contre  les  règles  ordinaires  de  l'art.  Jû- 
filment  hétéroclite. 
HETERODOXE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
dogmatique. Qui  eft  contraire  aux  fenriments 
receus  dans  la#entab!e  Religion.  Il  eftop- 
pofé  à  Orthodoxe.  DoUeur  hétérodoxe,  opinion 
hétérodoxe. 

HETEROGENE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
dogrrutiquc.Qui  eft  de  différente  naturc.C«rps 
compofi  de  f  unies  hétérogènes. 

HEU 

HEUR.  f.  m.  Bonne  fortune.  //  eft  trop  heu- 
reux ,  puis  au  "il  u  Cheur  de  vous  plaire.  Il  eft 
vieux ,  &  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  les 
prov.  fuivants. 

On  ditprov.  //  rij»  au  heur  &  malheur  en 
ce  monde  ,  pour  dire ,  que  C'cft  le  hazard 
qui  décide  de  ta  plus-part  des  chofes. 

On  dit  prov.d  Un  homme  qui  eft  plus  heu- 
reux qu'habile  ,  qu'//  a  plus  d'h:ur  que  de 
feience. 

HEURE,  f.  f.  Certam  efpacc  de  temps,  qui 
tait  la  vingt-quacriéme  pairie  du  jour  paru- 
re!. Vne  mure,  une  heure  &  demie,  un  quart 
d'heure,  trois  quarts  et  heurt,  une  demi- heurt, 
t heure  fe  dtvife  en  fiixatttt  minutes. 

On  divife  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
du  jour ,  Se  chaque  divifion  eft  de  douze  heu- 
res. L'une  depuis  minuit  jufqu'à  midy,l'aurrc 
depuis  midy  jufqu'à  minuit  Et  c'cft  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  Vne  heure  après  minuit,  deux 
heures  après  minuit,  il  ejt  arrivé  à  trois  heures 
«prés  midy.  firay  chez  vous  à  cinq  heures  du 
fiir.  il  s'tft  levfa  trois  heures  du  mutin,  il  vien- 
•dru  a  fix  heures  du  foir. 

On  dit ,  A  deux  heures  de  nuit,  pour  dire , 
Deux  heures  après  le  coucher  du  ioleil. 

Et  en  termes  de  Pratique,  A  deux  heures 
dt  relevée,  pour  dire,  Deux  heures  après 
midy. 

Heure  ,  Se  dit  auffi,  Par  rapport  à  cette  divi- 
lion ,  en  tant  qu'elle  eft  marquée  par  les  ca- 
drans Se  par  le»  horloges.  Et  c'cft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  qu'//  ejl  deux  heures 
fennecs,  l'heure  vient  de  finner.  ChorUgt  a fin- 
ne'  deux  heurts. 

On  dit  auffi  ,  Dans  la  mcfmc  acception. 
Avancer  C heure  ,  retarder  r heure ,  pour  dire, 
Avancer  ou  retarder  l'horloge. 

Heure  ,  Se  dit  pareillement  pour  lignifier  un 
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temps  convenable  Se  deftir.é  à  certaines  cho- 
fes. //  eft  heure  de  difner.  il  ,ft  heure  deficou- 

bl/t.  Il  eft  heure  de  f  retirer. 

On  dit,  L'heure  du  lever  ,  &  du  coucher 
dnfiUil  pour  dire ,  Le  temps  où  le  ioleil  fc 
levé  &  fc  couche. 

11  fc  dit  auffi  indéfiniment  d'un  certain 
cfpace  de  temps.  }'uy  tfti  deux  heures  a  vous 
attendre  ,  deux  heures  entières,  deux  greffes 
heures,  deux  grandes  heures,  pafer  le>  heures 
entières  a  quelque  chofe.  empiojer  bien,  em- 
pioyer  mal  les  heures,  pafer  une  heurt  de  temps, 
voulez,  vous  perdre  une  heure  de  temps  ? 

Lors  que  le  pronom  pofleffif  eft  joint  au 
mot  d'fJeure.Ce-.v.ot  fe  prend  ordinairement 
pour  1  heure  de  U  morr.  Quant  vtflrt  heurt 
eft  venue  il  faut  partir,  il  tft  réchappé  d'une 
grande  maladie,  fin  heure  n'efteit  pas  encore 
venue.  1 

Il  £  dit  auffi  quelquefois  avec  le  pronom 
polleffir  pour  lignifier  le  temps ,  le  moment 
ou  quelque  chofe  doit  arriver  à  quelqu'un. 
//  avait  long-temps  attendu  après  Us  grâces  de 
U  Cour ,  enfin  fin  heure  eft  venue  ,  on  luy  a 
dirméuu  G ouvernement.il y  a  long- temps  qu'on 
parloitde  la  marier  ;  mais  fin  heure  n'eftott 
pas  encore  venue. 
Heure,  Avec  le  mefme  pronom  fc  dit  auffi 
indiferemment  de  routes  fortes  de  tcmps.Ainfi 
on  dit  ,  Songez  un  feu  a  cela  à  vos  heures  de 
loijtr  ,  a  vos  heures  perdues  ,  pour  dire ,  Lors 
que  vous  n'aurez  rien  à  faire. 

On  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  eft  tous- 
jours  occupé  a  des  chofes  qui  demandent  une 
attention  particulière,  que  Toutes  fis  heures 
font  marquées:  Et  d'un  Advocat  confultant 
qa'Onluy  va  demander  fin  hure,  qu'il  a  don- 
ne telle  heure  ,  &  que  toutes  fis  autres  heures 
font  prifes. 

On  dit ,  d'Un  homme  qu'on  eft  tous:ours 
bien  aife  de  voir  ,  &  avec  lequel  on  n'eft  ja- 
mais embarrafle ,  que  Ceft  un  homme ,  un  ami 
dt  toutes  les  heures. 
Bonne  heure,  de  bonne  heure.  Faç^nsde 
parler  don:  on  fc  fert  pour  marquer  qu'il  n'eft 
pstard  ,  par  rappor;  au  fujitdonr  on  parle. 
//  eft  bonne  heure ,  de  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  prés  parcif,  Il  eft 
de  trop  bonne  heur*  pour  difner.  venez  une  au- 
trefois de  meilleure  heure. 

On  dit  auffi ,  Vue  bonne  heure ,  pour  dire , 
un  temps  proprc.commodc  Si  favorable  pour 
faire  quelque  chofe.  Volcy  la  bonne  heure  pour 
faire  telle  chofe.  Et  en  un  fens  contraire  on 
dit ,  Ctftunemauvaife  heurt  pour  luy  parler. 

On  dit  auflî,  Vne  heure  indtut,  pour  dire. 
Une  heure  de  la  nuit  où  fout  le  monde  eft 
ordinairement  retiré.  Se  retirer  à  heure  indtut. 
On  appelle  auffi  ,  Heure  indeue  en  gênerai , 
toute  heure  qui  ne  convient  point. 

Oq  dit,  Paffer  de  bonne-  heures  ,  etagrea- 
btes heures ,  pout  dirc.Paflcr  agreablcmene 
le  temps. 

On  dit  auffi  Dans  un  fens  contraire,  Pafer 
dt  mauvaifis  heures. 

On  dit  encore  ,  qa'Vne  perfinne ,  qu'une 
chofe  a  donné  de  mauvaifis  heures  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  qu'EUc  luy  a  donné  beaucoup  de 
chagrin. 
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On  dit,  qa'Vn  hmme  *  dtbonnu&dt 
mauvaifes  btHres  ,  pour  dire,  qu'il  cft  d'hu- 
meur inégale  &  biiarre. 

On  dit ,  d'Un  homme  oui  a  beaucoup 
d'affaires  ,  &  qui  n'a  point  de  temps  à  per- 
dre ,  que  Toutes  ftshturu  font  prteit* fis,  que 
tantes  Jet  heures  luy  fini  prteieufes  ,  qu'elles 
font  remplies. 

On  dit  encore  ,  Prendre  une  hure,  choiflr 
une  heure,  convenir  d'une  heure,  donner  heure, 
il  m'a  donné  heure  À  cinq  hsures.  régler  [es 
heures,  mefnagerfes  heures,  fe  rendre  ni  heurt 
ajjfignée.  n'avoir  féts  une  heure  afoy ,  C  cft  n  a- 
voir  pas  deremps  i  foy. 

On  dit  A  un  homme  qui  arrive  tard  en  un 
lieu  où  on  l'attend  ,  Fout  vtntx.  a  bille  heure, 
il  efl  belle  heure  four  venir. 

En  parlant  de  galanterie  ,  on  dit ,  L'heure 
du  berger  ,  pour  dire ,  Le  moment  favorable 
auprès  des  Dames. 
Dernière  heure  etheure  derni eri , Se 
dit  fig.  de  la  mort.  Q^and  la  dtrn  ère  heure 
tfl  venue,  voyant  que  fa  dernière  heure  appi  o- 
choit.  quand  nom  feront  à  F  heure  dernière. 

On  dit  ad.  A  cette  heure ,  pour  dire,  Pre- 
fentement.  Tout  à  cette  h  ure.  tout  à  l'heure  , 
pour  dire  ,  Dans  uu  moment.  A  C  heure  au  il 
efl.  a  l'h-urt  queit  vous  parle,  à  toute  heure, 
à  toutes  heures.  '*  toutes  Us  heures  du  jour.d 'heu- 
re en  heurt-  fur  f  heure,  tout  fur  C  heure,  pour 
rheurt ,  c'eft  a-ditc  pour  le  prefent.  /'  n  en 
ay  point  pour  T heure.  Ce  dernier  cft  du  ftylc 
familier. 

On  dit ,  J'ay  veu  th-.uu  qui ,  &c.  pour 
dire  ,  J'ay  veu  le  temps ,  j'ay  veu  le  moment 
que  ,  &c. 

On  A\t,B' heurt  en  heure  &  d'heure  à  autre. 

On  dit ,  A  t" heure  qu\l  efl  ,  pour  dire,  Pre- 
fenrement  au  temps  où  nous  tommes.  CtU 
ntfl  plus  à  la  mode  à  l'heure  qu'il  efl. 

On  dit  aufli  adv.  A  la  bonne  heurt ,  pour 
dire ,  Hc  bien  Toit ,  voilà  qui  eft  bien. 

On  dit  encore,  A  la  bann.  heurt  ,  pour 
dire  ,  Hcurcufcment.  A  U  malheurt ,  pour 
dire,  Malheuraifcmcnt. 

On  appelle ,  Ht  tes  Canonialts ,  Les  diver- 
fes  pattics  du  Bréviaire  que  l'Eglifca  coullu- 
roc  de  réciter  i  .  Ion  les  diverfes  heures  du  jour. 
Comme  Matines  ,  Vcfprcs ,  &c. 

On  appelle,  Prime,  Tierce,  Scxte  & 
Nonc.  Les  petites  heures. 

Et  on  appelle,  Heures,  au  pluriel  Un  li- 
vre où  ces  prières  fonteontenucs.  Heures  bien 
reliées,  de  belles  heures,  acheter  des  heures,  heu- 
res en  François,  heurts  tn  Latin. 

On  dit  fâm.  Vne  paire  d'heurts ,  pour  di- 
re, Un  livre  d'heures.  • 
HEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  poflede  le  bon- 
heur ,  qui  poflede  ce  qui  le  peut  rendre  con- 
tent. 7e«i  j«  hommes  v  uicnt  eflre  heu -eux. 
il  n'y  a  que  la  vertu  quipu-ffe  rendre  un  hom- 
me heureux  en  cette  vie.  nous  ne  Jertns  parfai- 
tement heureux  qut  eUnt  le  C  et.  il  ttefi  pas 
fin  riche,  &  il  ne  lalfle  pas  de  fe  croire  heu- 
reux,  d'cflre  heureux  ,  de  vivre  htureux. 

On  dit ,  Par  une  efpece  d'exclamation. 
Heureux,  trop  heureux  !  pour  dire,  Extrême- 
ment heureux.  Heureux  qu  peut  parvtn  r  a 
Vous  voir. trop  heureux  fi  e  pouvais  .  ous  plaire. 

On  dit  prov.  Il  n'efi  heureux  mmt  qui  It 
croit  ejtre.  * 


h  e  ir 

r  U  le  dit  auffi ,  Des  eW.« 

au  bonheur*  au  *£Z^fi* 

reufe.  "*«'*.'». 

fonne  qui  meurt  dans  les  fa^ E  {** 
homme  de  bien  &  d-un ^  "« 

Heureux,  S.gn.fc^ffi.CcI,,^, 

gens  heureux,  il  efl  heureux  eu  ,,*.  T£ 
reux  a  U  ouerre.  e&rt  heur,**  „  .  ; 


'■•tfrt 


heureux  ^femme.eftrehe^^ 

Ilfigmficauffi.Quirca^  . 
favota&e  &avanugcux.«^„ 
heureufe  influence,  heureuf,  e^,^  . 

fe  efloue.  heureux  fort,  iow^^ 
deftintt.  règne  heureux.  d.m„  iwr.r.,-1 
htu.  tux.  année  heureufe.  jmk 
heureufe. événement  heureux. 

On  appelle  au, eu,  C^Wtet,,, 
favorable.  ' 

En  parlant  d'Une  chutc,o«<lc<jKJ,ju:  ju- 
tre  choie  de  fafchcux  qui  s'a  pjs  tu  fa  n^,. 
vaifc  fuite  ,  que  Cfmiotïmuf.m 
coup  h.ureux. 

On  dit  auftl  au  jeu,  Ceup  he»*tx , à\» 
hazatd  favoiablcqui  artivciu|cu. 

Choix  heureux  ,  cenfetl heureux,  Ait 
d'Un  choix ,  d'un  confcil  qui  cil  fum  i« 
bon  fuccés. 

Il  lignine  auflî ,  Qui  marque  cfe  la  ptof«- 
rite  ,  qui  promet  de  /a  tonne  fouu.-ic.  u 
heureux pref âge ,  un  heureux  frmtjituil »  U 
phyfitnomie  h:ureuft.  il  a  quelque  eitje  i 
reux  dans  ta  phjfionmie. 
Heureux  ,  Signifie  quelquefois  (on ban.  i 
a  le  génie  heureux,  il  a  U  mmvt  WrijV. 
heureuje  invrntitn.  kurtufe  exprimai,  m 
heureux,  rme  hturtufi.  il  à  «»/»*;•  «vox 
dons  fit  vers. 

On  appelle  ,  Vne  rencintrt  bm|E,  «f 
hmrcuj  e  rencontre ,  Quand  on  DHN  pu  b- 
zard  ce  que  l'on  chereboit,  &  que  l'on  n'ei- 
pcroit  pas  de  trouvée  ii-roii. 

On  dit  dans  le  meime  fens  d'L^  bon  a« , 
d'un  trait  d'cfprit,  d'une  pccJce iaie:iî , que 
Ceît  une  rencontre  heureuje. 

On  die  au  jeu  ,  quffl  hnntti  U  ««« 
heure  fe,  pourdiie.qu'lldtkeutcuiiujai, 
tk  qu'il  gagne  ordinairement. 

Et  fig.  on  iit.e^t'Vueferfiftt  t  I*  «* 
heureufe  4  quelque  chofe ,  pau  dite ,  f  lit 
y  rcullît  prefque  rous,«its. 

I)' heureufe  mémoire.  \  orroulc  iott  on  le 
fetc  quelquefois  en  parlant  des  Ras  Si» 
Princes.  V*  tel  Prince  d'heun»;.» 
HEUREUSEMENT.adf.D'u(iefflwi«th»- 
xeufe.  y  ivre  heurtufement.  ejirt  «i  «""i" 
ment  jouer  henreufemem.  efebsfP" t**"':1" 
ment  d'un  péril,  te  Coy  rencontre  M^"»"f- 
rimer  heure.  fement ,  &c .  ceU  e.l  t,*'*'*"- 
txprimi.  verfifier  henreufemem- 
H  EUR  T.  (.  m.  [l'H  s'afpw- 1  CH> 
coup  donné  en  bcuitant  contre qœlq«K  ^ 
'  fc.  Vn  fwitux  hrurt.  ce  tbevti'  ■  *  «' 
un  pied  de  devant,  éviter  le  htm- 
deux  vat féaux  qui  fe  th*q»M-  * 
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HEX  HIB 

vaijfeau  contre  *n  rocher. leheurt  des  charrettes. 
HEURTER,  v.a.  [t'H  safpirc.  ]  Choquer 
toucher  ou  rencontrer  rudement,  li  efl  malai- 

fé  de  pajfer  par  les  rues  de  Paris  qu'on  tte  heur- 
te quelqu'un,  un  Chneheteur  t'a  heurté  enpaf- 

fant ,  Ca  heurté  rudement,  un  vaifeau  a  heurté 

[autre. 

On  s'en  fert  fouvent  avec  le  pronom  per- 
ionncl ,  &  il  lignifie  ,  Se  choquer  en  fc  ren- 
contrant, lit  fe  heurtèrent  les  uns  les  autres  en 
paffant.  lors  que  les  tf cadrons  vinrent  à  fe  heur- 
ter.  les  vaiffeanx  ejtant  venus  à  fe  heurter  , 
s'ejlant  heurter 

On  dit  fig.  qu'  Vue  chofe  heurte  U  rai  [on  t 
le  feni  commun ,  pour  dire  ,  qu'Elle  clt  contre 
la  raifon ,  contre  le  fens  commun. 

On  dit  Dans  ce  fens,  au  Une  faut  pas  heur, 
ter  de  front  ,  heurter  de  droit  fil  l 'opinion  d'un 
homme  qu'on  veut  verfuader. 

Et  on  dit  pareillement ,  qu'O/»  ne  peut  faire 
une  chofe  fans  heurter  beaucoup  de  gtns ,  irour 
dire  ,  Sans  choquer  ,  fans  defobliger  ,  faus 
offenfer  beaucoup  de  gens. 
HiïRiu,  Eft  aufli  neutre.  Ainfi  on  dit , 
Heurter  contre  une  pierre,  heurter  cont/e  un 
rocher,  heurter  de  la  tefte  contre  la  muraille. 

On  dit  prov.  Se  eu  parlant  d'Un  homme 
difficile  à  perfuader  ,  que  Ceft  heurter  de  la 
tefie  contre  ta  muraille  que  de  luj  vouloir  per- 
fuader quelque  chofe. 
Heurter.,  v.  neutre,  Signifie  abfolunient,  Frap- 
per à  la  porte.  Heurtez.,  on  heurte  a  la  porte, 
on  heurte  fort,  heurter  doucement,  heurter  eu 
nsaiftrt.  on  a  heurte' trois  coups,  on  a  heurté  par 
trois  fois. 

On  dit  fig.  au'Vn  homme  a  heurté  à  tou- 
tes les  portes  pour  faire  reuffir  Jon  afaire,po\u 
dire ,  qu'il  a  follicitc  tout  le  monde ,  qu'il  a 
cmplovc  toute  forte  de  moyens. 
Heurte,  ée  ,  part 

HEURTOIR,  f.  m.  Le  marteau  donc  on  fc 
fert  pour  frapper  à  une  porte.  Envelopper  le 
heurtoir  d'une  porte  avec  du  linge. 


HEX 

HEXAGONE,  ad),  de  tout  genre.  Qui  a  fix 
angles  ,  iîx  coftez.  Vite  CitadeUt  hrxagone. 

Îlan  hexagone,  un  baffut  hexagone,  une  figure 
exajrone. 

Il  eft  aufli  fubft.  mafe.  Et  on  dit ,  De  toute 
figure  hexagone  ,  que  C'ej}  un  hexagone. 
HEXAMETRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fc  dit 
de  cerrairs  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  fit 
pied,  ou  fix  mclures.  L  Iliade  &  t Enéide 
font  en  vers  hexametret. 


H  I  A 

HIATUS,  f.  m.  Terme  emprunte  du  Latin  , 
pour  exprimer  une  forte  de  bâillement  qui 
fait  un  mefehant  effet  dans  la  Poë'fîc..  Dans 
les  vers  il  faut  éviter  les  hiatus,  stn  hiatus  qui 
blejfe  horriblement  [oreille,  [hiatus  eft  propre- 
ment entre  une  voyelle  qui  finit  un  mot ,  & 
celle  qui  en  commence  un  autre  ,  &  oh  il  ne  fi 
fait  point  d'elifion. 

H  I  B 

HIBOU,  f.m.  [l'H  s'afpire.  ]  Efpcccd  'oifeau 


HID  HIE  17s 

nocturne.  Tostt  les  oi/taux  en  veulent  mu  hi- 
bou ,  crient  après  le  hibou. 

En  parlant  Des  vieilles  mafures  Se  de» 
»ieux  Chaftcaux  inhabités,  on  dit,  que  Ceft 
*ne  retraite  de  hibotts. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  melancholiquc, 
&  qui  fuit  les  compagnies,  que  Ceft  un  hi- 
bou, un  vray  hibou.  Et  lors  qu'un  homme 
dans  une  compagnie  fc  tient  efearte  dans  un 
coin  fans  dite  mot,  on  dit,  qu'il  fait  le  hi- 
bou  ,  que  ceft  un  hibou. 
HIC  Subft.  Se  dit  dans  le  ftyle  familier  en 
parlant  du  nœud  ou  de  la  principale  difficul- 
té d  une  affure.  foilà  U  hic. 

H  I  D 

HIDEUX  ,  EUSE.  adj.  f  l'H  j'afpire.  ]  Hor- 
rible à  voir,  affreux, elpouvantablc ,  effroya- 
ble. Un  menftre  hideux,  un  vifagt  hideux, 
une  femme  hideufe.  cela  oji  hideux  a  voir. ceft 
une  chofe  hideufe. 

HIDEUSEMENT.  adv.[  l'H  s'afpire.]  D'une 
manière  hideufe.  //  eft  hideufement  laid,  hi- 
diufement  défiguré. 

HIE 

HIE.  f.  f.  [  l'H  s'afpire.  ]  Sorte  d'inftrumcnt 
dont  ont  le  lert  pour  battre  ,  pour  enfoncer 
le  pavé  -,  Se  quon  appelle  autrement  ,  Vue 
Demoifelle. 

Il  fc  dit  aufli,d'Unc  autre  forte  d'inflrumenc 
dont  on  fc  fert  pour  enfoncer  des  pilotis  en 
terre.  Er  dans  cette  acception  on  l'appelle  au- 
trement, Vn  mouton. 

HlEfiLE.  f.  f.  Sorrc  de  plante  qui  eft  affez 
femblable  au  furreau ,  Se  pour  là  feuille  Se 
pour  la  graine.  Les  hitbles  font  d'un  grand 
stfage  dans  la  Médecine,  de  l'huile  dhiebles. 
la  graine  d'hiebles. 

HIER.  adv.  de  temps.  Qui  marque  le  jour  qui 
précède  immédiatement  ecluy  ou  l'on  elï.Hier 
aufoxr .  hier  au  matin,  hier  matin.il partit  hier, 
il  n'eft  parti  que  d'hier  ,  que  d»  jour  d'hier, 
d'hier  en  huit  jours. 

Hlf  RARCHIE.  f.  f.  [  l'H  s'afpire.  1  On  ap- 
pelle ainfi  l'Ordre  Se  la  fubordination  des 
différents  chœurs  des  Anges ,  Se  des  divers 
degrez  de  l'Eftat  Ecdefialtiquc.  La  hiérar- 
chie celefle.  la  hiérarchie  des  Anges,  les  Anges 
de  la  première  hiérarchie ,  de  la  féconde  ,  de  la 
troiftime  hiérarchie,  la  hiérarchie  de  l'Egtije. 
la  hiérarchie  Eccltfiaftique.  cette  opinion  esl 
contraire  à  la  hiérarchie  de  £ '  Eghfe  .va  a  la 
d  -.ftrutlion  de  la  hiérarchie,  la  plus-part  des 
Henti-tuet  font  ennemis  de  la  hiérarchie. 

HIERARCHIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
eft  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la  hié- 
rarchie. Ordre  hiérarchique.  Eftat  hiérarchi- 
que, gouvernement  hiérarchique. 

HIERARCHIQUEMENT,  adv.  En  hiérar- 
chie. L'Eglife  a,  tousjours  efté  gouvernée  hié- 
rarchiquement. 

HIEROGLYPHE,  f.  m.  Symbole  ,  caractère, 
figure  qui  contient  quelque  fens  m  y  (ter  i  eux, 
&  dont  les  anciens  Egyptiens  fc  fervoientdans 
les  chofesqui  regardoient  la  Religion  ,  les 
Sciences  Ce  les  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux, 
tfuteia  Théologie  des  Egyptiens  tftoit  exprimée 
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par  des  hiéroglyphes ,  enveloppée  feu,  *«  hié- 
roglyphes. 

HIEROGLYPHIQUE,  »dj.  de  tout  genre. 
Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe.  Carafl-rehie- 
roglyphiaue.fignre  hiéroglyphique.  Symbole  hié- 
roglyphique» ,/•>/, 

HiEiocLYi'HiQyE,  Se  du  auffidms  Icfubft. 
pour  caractère  ,  figure  nicroglyphrque.  Ex- 
pliquer des  hiéroglyphiques. 

H  I  R 

HIRONDELLE,  f.  f.  Oifcau  de  raflagequi 
paroift  ordinairement  au  Printemps,  .s:  qui 
fait  l'on  nid  dans  les  baftïment,  ,  dans  les 
cheminées ,  Se  qu'on  ne  revoit  plus  en  hy  ver. 
Petite  kironleAe.  greffe  hiron  telle,  au  retour 
des  hirondelles,  tirer  aux  hironMit. 

On  dit.  prov.  &  fig.  qu 'Vue  h.rondeSe  ne 
fait  pas  le  Printemps  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
poinr  de  confequcncc  a'  tirer  d'un  fcul  exem- 

Plî'y  a  auffi  Un  certain  oifeau  qu'on  appelle 
Mrondelle  de  Mer. 

H  I  S 

HISTOIRE,  f.  f.  Narration  des  actions  &  des 
chofes  dignes  de  mémoire.  Hifioire  gênera  e. 
hifio:reumvtrfelle.  hifioire  particulière,  hifioire 
t.  hifioire  moderne,  hifioire  profane. 


hifioire  fainte.  hifioire  féerie,  h  /Lut  Ecclefus- 
ftique.  hifioire  Romain:,  hifioire  Grecque.  I  hi- 
fioire de  France,  f  hifioire  d Efpjgne  ,  &c. 
hifioire  fecritte.  hifioire  fcandaleufe.  hifioire 
ver  table,  hifioire fabultufe.  hifioire  généalogi- 
que, hifioire  abbregi:.  abbregi  de  I  hifioire  un 
corps d 'hifioire.  eferire  thtftoire.  compofer  t  hi- 
fioire de  quelque  pays,  lire  l'hifioir:  ffavoir 
ihtfioire.  On  dit ,  S'adonner  a  l'hifioire,  pour 
dire ,  S'appliquer  à  lcftude  de  l'hiftoirc  an- 
cienne &  moderne. 

On  dit ,  L' hifioire  de  Salufte.  V hifioire  d He. 
redote.  I?  h'fieire  de  Peiye,  &c,  pour  dire, 
l'Hiftoire  eferite  par  Saluftc ,  par  Hérodote , 
&c.  L'hiiloire  d ' Alexandre  Ihifivirc  de  Char, 
lemagne ,  &c.  pour  dire  ,  l'Hiftoire  qui  con- 
tient les  actions  d'Alexandre  ,  de  Charlcma- 
gne  :  Et  t'hijloire  des  derniers  temps  ,  pour  di- 
re, l'Hiftoire  de*  chofes  qui  ic  font  paflecs 
dans  les  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'atrachc  à  repre- 
fenter  des  fujets  ,  ou  hiftoriques  ,  ou  fabu- 
leux ,  ou  imaginez  ,  que  Cefi  un  Peintre  d  hi- 
fioire :  Et  cela  te  dit  par  oppoiition  aux  Pem 
très  qui  ne  Travaillent  qu'en  portrait»,  oui 
t  des  animaux ,  des  paytages  6c  des 


On  ditaullî ,  Un  tableau  dhifioire. 
Histoire  ,  Se  dit  aufli  De  toutes  fortes  de 
deferiptions  des  chofes  naturelles  ,  comme 
plantes  ,  minéraux  ,  &c.  L'bifioire  naturelle 
de  Pline,  f  hifioire  des  ar  imaux.  P hifioire  des 
plantes,  hifioire  des  minéraux. 

Il  fc  dit  aufli  De  tourcs  fortes  d'advenrurcs 
particulières.  Je  veux  vous  conter ,  vous  faire 
une  petite  hifioire ,  une  plaifante  hifioire  ,  une 
hifioire  grotéfque  ,  une  bifioirt  facetieufe  ,  une 
hifioire  tragique  ,  une  hfioire  mémorable,  ce 
V*e  je  voue  du  là ,  n'eft  pas  une  fable  ,  c'tfi  une 
hifioire,  c'eft-à  duc,  uqc  avantuic  vraye. 


On  dit  aufli  Dans  le  mer^^ 
bien  fin  hifioire.  ,1  mil.  t  („„  £  ''(» 

««.rb>fie>rederls.mZT  '"'^ 

Onditd'Undiftoutlquuftj  , 
nedevroit  eftre,  que  hlS^ 
longue  hifioire.  ***  •  * 

f  lagune  hifioire  oh,  vous  mut  «£1*  " 
Dans  le  flvle  ramilier,  c«  fS^\m 
perfonne  qui  forme  des  difafa*  ^ 

cérémonies,  ttopde  façon,.  ^.J^ 
hijtoiret. 

On  dit  aufli  Dans  lcftylctWan  Ci 
une  autre  hifioire ,  pout  dire,Celat«i 
choie ,  ce  n  cft  pas  de  cela  dont  il  ,W 
HISTORIAL.  ALL^U^ÎL 
qu  en  ces  phrafes.  AlmtsuA  ^  c£ 
dnerbifiorUl ,  pour  dire,  AWi,  Cala- 
dner,  &c  qui  marque  qiitlqunwiflridk.. 
floire. 

HISTORIEN,  f  m. Ccluy qui tfait l'Unit 
Bon  bifiorien.  htfiorien  titseiefn,  jûvArÉ. 
fijrten.  les  b  fienens  oMcitKiJtity.raiGw, 
les  hifioriens  Latins.  les  hj4nmnd.rt:t.it'i 
bifiorient  François,  efirirt  a  fyr  fty«Ù* 

HlSTORIER.v.  a  Enjoliver dt d.ien tam 
ornements.  Faire  bijleriir  »n  tà-m.  t.'^n- 
brit  tfi  trop  nui  ,  il faudnil m  tttlt  ji,r:J:. 
fiorier.  Son  plus  grand  ufjge  dl  au  pmcip, 

Historié,  it,  part.  Vu  ftiani  iui  \p 
rie.  un  lambris  trop  kifierii. 

HISTORIETTE,  f.f  Di.T.icurîf.  Coct:ialt 
de  quelque  avanrurc  galante  ,  ou  d'jnc.i 
choies  de  peu  d'importance.  "Jet peine  bon- 
nette, il  nous  t  fut  une  joBt  bftêkttt, 

HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celuy  qui  ci 
retenu  par  un  btc<«  du  Roy  pout  c'.ctin 
l'hiftoirc  de  France.  H)hm[jefi>!  ii  fr.u 
il  a  un  brevet  dbijitnefrefht  M  Ri). 

HISTORIQL  E-  ad|.  de  tout  genre.  Qui  if 
partant  à  l'hiftoirc.  Sifa  kt^tnni.  urr> 
tien  biûoriaue.  recueil  bnltriqu-  *> 


hifiorifie.  recueil  t^brif 
riaueS.Daionn^rebfi>rioiuJhue\ttmit. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  veut  ii.:nrt 
pour  vraye ,  Cela  ifi  hijUnout. 

Dans  le  Poc'medtamrnariqae,  oa  :ppr.lc 


Perfennaget  hifiorifues ,  Da  f 
fonc  ruez  de  l'hiftoirc. 

HISTORIQU  tMtNT  ad».  D  an  ui.rki 
ftorique  ,  en  hiftotitn,  fans  WM* 
cflrangcr.  Narrer  ur.e  W'*??!*J*. 

•  hifioriquemcnt.  Et  en  ce  lem ,  W^f*"1' 
eft  oppofé  à  OrMi  enent. 

Il  ledit  aufli  Par  oppefition  a  tou- 
rnent. Ainfi  en  parlant  de  Dix  i  Jtn«. 
on  dit  qu'à  en  parler  luivatLli*» i  « 
clic  v.voit  du  temps  d'Enèti^  ^ 
parler  Hifioriauement ,  clic  ehatJNio 
ans.  avant  Encc.  .  j. 

HISTRION.  f.in.Bateleu r , 

de  £arce.  Ce  terme  s'eft  dit  autn to  ^ 
r^lortes  de  Comédiens  >.^:6 
tion  Latine;  on  ne  le  dit  ^ 
parmefpris.//./^»^*.ri^i'WJ,M, 

H  1  V 

Hiy ER.  f.  m  ( Placeurs  cfcrucatHl  \  ^  . 
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d'indignation  ,  il  sefcrit  (quelquefois  Ob  i 
Se  le  plus  fouvent  on  le  redouble.  Ho  ho  vans 
"tvoulet.  par  là.hohovous  faites  donc  f  entendu. 


Celte  dei  quatre  faifons  de  l'année  qui  eftla 
plus  froide,  Se  qui  commence  félon  les  Agro- 
nomes le  ai.  de  Décembre  ,  &  finit  le  n.  de 
Mars.  Hiver  pluvieux .  hiver  venteux,  hiver 

fec.  hiver  hien  doux,  hiver  bien  rude,  hiver 

fafcheux.  hiver  nul  fain.  hiver  humide,  v.tfer 

{on  hiver  t*  quelque  heu.  habit  d'hiver,  tftre   HOC.  f.  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Sorte  de  Jeu  de 

cartes  Jeter  mu  hoc. 

Au  jeu  du  hoc,  les  quatre  Roys,laDa 


HOC 


on  mver  en  quelque  ucu.  nuoit  et  hiver, 
bienveftu  peur  fon  hiver,  appartement  d'hiver, 
dant  la  rigueur  de  t hiver.  dant  le  fort  de  Cht- 
ver.  mu  milieu  de  t  hiver,  paffer  f  hiver  m  U 
CMmpMgne.  det  provi fions  pour  l hiver,  en  hi- 
ver, durant  f 'hiver.  ccIm  arriva  t  hiver  dmier, 

J\ue  ferez,  vous  cet  hiver?  En  ces  dernières  phra- 
cs,  L'hiver  dernier ,  &  cet  hiver,  font  mis 
pour  dire,  Durant  lhivcr  dernier,  pendant 
cet  hive 

En  certaines  façons  de  parlcr.lc  motd' Hi- 
ver fe  prend  dans  une  lignification  plus  eften- 
duc.  Etc'cftdans  ce  fem  qu'on  dit,  Mettre 
det  Trouptt  en  quMrtier  d'hiver  ,  quoy  qu'on 
les  y  mette  ordinairement  long-temps  avant 
le  za  de  Décembre. 

On  ditauffi  Dans  un  fens  encore  pluseften- 
du ,  Ce  femeftre  d'hiver,  Et  cette  phra'c  a 
différentes  acceptions  félon  les  ditfercntes 
compagnies,  où  clic cf I  en  ufage.  Ainfi  dans 
le  grand  Confcil.  Le  femeftre  d'hiver  fc  prend 
depuis  le  premier  d'Octobre  jufqu'au  dernier 
de  Mars  ;  Erdans  la  Chambre  des  Comptes, 
il  fc  prend  depuis  le  premier  de  Janvier  jus- 
qu'au dernier  de  Juin. 
Hiver  ,  Se  ditauffi  quelquefois  fculcmcnr  par 
rapport  au  froid  qu  il  fait  dans  cette  Saifon  : 
Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  que 
L'hiver  eft  avancé  ,  ou  qu  il  es~i  tardif  que 
t  hiver  eft  long,  l'année  du  grand  hiver,  que 
t hiver  ejl  doux.  Et  mefmc  lors  que  dans  cette 
Saifon  l'hiver  ne  s'eft  point  fait  fentir  ,  on 
dit  ,  au' Il  n'y  a  point  eu  d'hiver. 

On  appelle  Fruits  tthiv  r,  Les  fruits  qu'on 
ne  mange  oïdinairemcnr  qu'en  hiver.  Poires 
de  bon  Chreflien  d'hiver.  bereM» 


me 


Chreftien  d'hiver.  birgMmotte  d'hiver. 
On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  d'une 


complexion  foible  Se  délicate ,  qu'//  n'a  pat 
befiin  et  un  fort  hiver. 

On  dit  auffi  la  mefinc  ch->fe  d'Un  homme 
Il  incommode  dans  fes  affaires ,  que  le  moin- 
dre accident  peut  le  ruiner. 

On  dit  encore  prov.  M.-maj  queue  d'hi- 
ver ,  Se  Chiver  n'efl point  bajlard.til  ne  vient 
tofl  ,  il  vient  tard. 

Figurément  Se  poëtiq.  On  appelle  la  vieil  - 
IcfTe,  L'hiver  de  f  âge. 

On  dit  prov.  que  La  fièvre  quarte  eft  un 
me  f  chant  manteau  d'hiver. 
HIVERNER,  v.n.  PagerThiver.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  Troupes.  Les  Troupes  hi- 
vernèrent dont  un  tel  pays. 

On  dit  |  S'hiverner  ,  pour  dire  ,  S'expofcr 
au  froid  de  l'hiver.afin  de  s'y  endurcir  &d'y 
eftrc  moins  fenfiblc.  Les  femmes  croyent  au 'il 
faut  s'hiverner  pour  avoir  le  teint  plut  blant  & 
plus  uni. 

H  O 

HO.  Inrcrjcâion  qui  fert  tantoft  pour  appcllcr, 
tantoft  pour  tein-oigner  de  I  eftonnement ,  ou 
de  l'indignation.  Ho  venez,  un  peu  icy.  ho  que 
me  dites  vous  la. 

Quand  il  eft  interjection  d'eftonnement  ou 
Dict.del'AcFr.  Tome  I. 


Je  pique ,  le  Valet  de  carreau ,  Se  toutes  les 
cartes  au-deffus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres  ,  comme  les  fix  quand  tous  les 
fept  font  jouez,  font  hoc  :  Et  parce  qu'en 
jouant  ces  fortes  de  cartes  on  a  accouftumé  de 
dire  Hoc  ,  Delà  vient ,  que  dans  le  difeours 
familier  ,  pour  dire  ,  qu'une  chofceft  affeuréc 
à  quelqu'un  ,  on  dit ,  Cela  luy  eft  h»c. 
HOCA.  f.  m.  OnappehVainfi  un  jeu  dchazard. 

Jouer  au  hoca.  il  a  beaucoup  ratnéauhoca 
HOCHE  f  f  (  l'H  s'afpirc'fctche ,  entaii- 
Icure.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  de  la  mar- 
que qu'on  fait  fur  une  taille  pour  tenir  le 
compte  du  pain ,  du  vin  ,  de  la  viande ,  &c. 

Su'on  prend  à  crédit.  Faire  une  horhe. 
»  C  H  E  M  E  N  T.  f.  m.  v.  (  l'H  s'afpire.  ) 
Action  de  hocher.  Il  ne  (c  dit  gucic  que  dans 
cette  phrafe.  Hocheme  t  de  tefle. 
HOCHEPOT,  f.  m.  Efpccc  de  ragouft  fait  de 
beeuf  haché  Se  cuit  fans  eau  dans  un  pot  avec 
des  marrons.  Un  bon  hochepot. 
HOCHEQUEUE,  f.m.  Sorte  de  petit  oifeau 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  remue  continuelle- 
ment la  queue. 
HOCHER,  v.  a.  Secouer  ,  branflcr.  Hocher 
un  prunier,  peur  en  faire  tomber  les  prunes. 

On  dit ,  Hocher  la  tefle  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire,  Marquer  en  levant  fubitement  la 
tefte  en  haut  qu'on  defaprouve  quelque  chofe. 
///,  mit  a  hocher  la  tefle.  il  s'en  alla  en  hochant 
U  tefle. 

On  dit  auffi ,  Hocher  le  mors,  hocher  la  bri- 
de a  un  cheval.  Et  ce  verbe  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

On  dit  fig.  Hocher  le  mon  .  hocher  la  bri- 
de à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Elfaycr  de  l'ani- 
mer ,  de  l'exciter  à  faire  quelque  chofe. 
Hoche,  ee,  part. 

HOCHET,  f.m.  Petit  infttumcnt  qu'on  met 
entte  les  mains  d'un  enfant  au  maillot ,  afin 
qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  Vn  hochet  de  co- 
rail, un  hochet  de  cryflal garni  de  grelots  d'ar- 
gent. 

H  O  I 

HOIR.  f.m.  Héritier  qui  a  droit  de  fucceder. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu  en  termes  de  Pratique. 
Ses  hoirs  &  ayants  caufe.W  fe  prend  ordinai- 
rement pour  les  enfants.  Hoirs  procréée  en 
légitime  mariage,  il  eft  mort  fans  hoirs. 

HOIRIE,  f.  f.  Héritage,  fucceflion  qui  ap- 
partient à  l'héritier.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
cepter theirie.ceUluy  eft  acquis par  droit  d'hoi- 
rie, donné  en  avancement  d hoirie. 


HOL 

HOLA.  (  l'H  s'afpire.  )  Interjection  dont  on 
fe  fert  pour  appeller.  Holà  ho.holà  qui  eft  là  ? 
Il  eft  auffi  adv.  St  fignifle  ,  Tout  beau  , 
F  F  f  f  f 
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c'eft  afTex.  HoU  ne  faites  pas  tant  dt  bruit. 

Il  eft quelquefois  fubft-  indéclinable,  conv  . 
me  dans  ces  phrafes.  Mettre  le  btla.  mettre  les  . 
hola,  pour  dire  ,  Faire  arrefter  ,  faire  cefler 
des  gens  qui  fe  qucrcllenc  ,  qui  fc  barrent. 
HOLOCAUSTE,  f.  m.  Sorte  de  facrifice  par- 
my  les  Juifs,  où  la  victime  eftoit  entièrement 
con  fumée  parle  ttu.Offrir  en  kolocdnfi*  S  Au- 
tel det  holocaufies. 

Il  fc  prend  auflî  pour  la  vi&imc  ainfi  facri- 
fice. Mettre  iholocaufie fur  l'Autel. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  facrifice  en  gê- 
nerai ;  &dansccfcnsondit,quc  Jesus- 
Christ  s' efi  ofert  en  boUcaufie  four  ms 
ffthtii 

HOM 

HOMARD,  f. m.  [l'Hs'afpirc.  ]  Greffe  efere- 
vicedeMcr.  Pejcher  des  homards. 

HOMBRE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  decartesqui 
nous  cil  venu  d'Efpagnc.  Jeuer  à  Cbombrt. 
faire  une  partie  d'bombre.une  rtvrife  d  hombre. 

A  ce  jeu  on  appelle  auflî ,  L' nombre,  Ccluy 
qui  fait  jouer.  Qui  efi  Chombre  ?  c'efi  luy  qui 
efi  C  hombre.  t  hombre  a  fer  du.  l' hombre  a  ga- 

HOMELIE.  f.  f.  Difcours  f.iit  pour  expliquer 
au  peuple  les  matières  de  la  Religion, &  prin- 
cipalement l'Evangile.  Le/  homélies  de  Saint 
Chryfofiome  fur  Saint  Matthieu,  les  homélies 
dt  Saint  Augufiin.  Quclqu'uns  eferivent  & 

Srononrent  encore  Homilic. 
iMICIDE.f.m.  Meurtrier  qui  tue  un  hom- 
me contre  les  Loix.  Ni  les  adultères  ,  ni  les 
fornicateurs ,  ni  les  homicides  n'entreront  point 
dans  le  Royaume  des  Cteux.  efire  homicide  de 
foy-mejmt. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  ruine  fa  fan  té 
pir  quelque  excis  ,  &  qui  ne  la  ménage  pas , 
qu'/<  efi  homicide  de  luy -mtfme. 

Il  cil  quelquefois  ad:ctl:f  ,  mais  alors  il 
n'a  guère  d'ulage  que  dans  le  ftyle  iouftenu. 
Son  bras  homicide.  Ja  main  homicide,  defe.n  , 
complot  homicide,  fin  fer  homicide,  des  regards 
homicides  ,  &c. 
Homicide  ,  Subft.  Signifie  auflî  Meurtre.  // 
afaitun  homicide,  commettre  un  homicide. l'ho- 
micide efi  puni  de  mort  par  les  loix.  il  ejl  cou- 
pable d'homicide. 
HOMMAGE,  f.  m.  Le  devoir  que  le  Vaflàl  eft 
tenu  de  rendre  à  fon  Seigneur  de  fief.  Rendre 
[hommage,  fuire  la  fiy  &  hommage,  tenir  à 
foy  &  hommage,  il  fut  receu  a  rendre  lafoy  & 
hommage  par  Procureur  Ja  Terre  fut [ai fit  faute 
d  hommage  rendu,  tl  luy  donna  cette  Terre  a  U 
charge  de  t 'hommage,  en  fe  refervant  Chomnut- 
ge.  hommage  lige. 

Il  lignifie  fig.  Soumiffion ,  vénération ,  ref- 

f edt,  déférence.  Toutes  les  Créatures  doivent 
ommage  au  C rtattur  ,  doivent  luy  rendre  hom- 
mage. 

On  dit  fo.Rcndre  fes  hommages  à  efueltju'un, 
pour  dire,  Luy  rendre  fes  rclpecis  ,  fes  dc- 
voits. 

HOMMASSE.  adj.  de  tout  genre.  Il  ne  fedit 
que  d'une  femme  qui  a  quelque  chofe  de  gref- 
fier dans  fon  air ,  dans  fa  tulle ,  dans  fes  ma- 
nières ,  &  qui  n'a  rien  de  la  delicateffe  de  fon 
lexc.  Et,  a  le  vtfage  bo  v.majfe  ,  U  taiSt  W 
mtfje.  elle  tfi  hommafe. 


HOM 

HOMME,  f.  m.  w,  ' 

cette  accepta  0n  comprend  ZV 
humaine.  f^^gS 
finmttx.  tous  les  homme,  fon,  fiT?*'» 
déplorer  la  condition  de 


eflt  rachetez,  par  tent-Ct^T?,"' 
Vie»  s'efi  fait  homme,  ffî^ 


'hatetr, 
toin.Def. 


dans  t 'Evangile  le  F,l,  de 
*Wtle  Cbomnse  de  douleurs,  ffijg 
&  vray  homme.  U  efi  homme  D 

blelTe,ond.t,qu7^4,^J,;^*- 
P«»*<,V)lSy  méfie t,uM£' 
Et  lors  quon  patle  d'une  pafo„r.j,  " 

thomte.  àstftiiJmt£k 

On  dit  auflî  prov.T.wU» 

Et  en  matière  de  fpiritwlité 
peuiller  U  vieil  homme. fe iiitm^l^ 
homme  ,  pour  dire,  Scdcftiredc,^ 
inclinations  de  1a  narure  corrompue. 

On  dit  pareilleroeiito.tc.niB.fci^. 
tion  ,  L  homme  intérieur,  pour di:t,  LW 
me  fpirituel  oppofe  i  lWâ*»,!. 
qu'Z^»  homme  efi  firt  mtrrietr.ytm  fatft\ 
eft  fort  recueilli ,  &  que  c'eâ  un  graod'cn. 
tcmplatif 

Homme  ,  Se  dit  fpecialemen:dur<«  mit:, 
lin.  Die»  a  tm  Chommetf  tgfmt  Itp,- 
mier  homme,  il  y  avt't  tuât  Sommet^lt 
femmes,  tl  y  tôt  trou  uiîe bmmet  de  ttn.h 
hommes  iSxfiret.  les  grmù  hommes  dr  jfe.it 
ffez..  grand  homote-pent  hmme.  trot  htmt. 
jeune  homme,  hmme  tigt.  vieil  hmm.:  oa 
homme,  mefebathomme.  hmeile hmme  fci* 
me  façe.  homme  htSult.  un  bmmtfoKS  fe], 
fans  honneur. 

On  ditd'Un  homme  aile  iviïre,<rasf^ 
un  homme  fans  façm. 

Lors  que  le  mot  i' Homme  eft  joint  i  su 
fubftantif  pat  la  particule  te,  il  fer  i  mar- 
quer la  profeffion,  I'cftat  îcles  quiiuri  ben- 
nes Se  mauvaifes  d'un  homaie.  Et  lté  km 
cette  acception  qu'on  dit ,  Htmmeii^em. 
homme  d'efp/e.  homme  iBgttft.  hmm  k  ro- 
be, homme  de  mcfiitr.  ben  hume  de  |«<m. 
bon  homme  de  mer.  homme  it  lift  l«* 
d'honneur,  homme  de  courage,  hmrnt  fjto 
homme  de  tefie.  homme  de  atitrhuusmi^- 
homme  de  ff avoir,  homme  de  oultti.  h*** 
dt  nai fonce,  homme  de  nie*,  cejsntm* 
de  rien,  un  homme  de  peu. uahoveie'^ 
homme  £  Efi  al.  homme  de  foiis.hmmih»' 
neur.  homme  de  probité,  homme  ^ 
me  a" exécution,  homme  de  rtjek*-  bn"u 
et" accommodement,  homme  dexotif- 

On  dit  d'Un  mcfchanthoxjncapibWd: 
faire  toutes  fortes  de  mauvaifes  atooni,  f* 
C'efi  un  homme  dtfaetf  de  corde. 

En  parlant  d'Un  grand  nombrtdtWi'W. 
on  dit ,  Deux  mille  hommes  de  fkff*  «" 
hommes  depied.  ln  parlant  de  !'«£'»« 
darracric ,  on  dit,  Vn  homme i*m  S  Ç 
dire  ,  qu'Un  homme  manie  b;:n  un  die» h 
qu'il  a  bonne  grâce  à  cheral,  on  dit,  qa*f 
bon  homme  dt  cheval ,  bel  homme  de  M*- 

Quand  le  moc  à' Homme  d  joint  art  a» 
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infinitif ,  ou  avec  un  fubftantif  par  la  parti- 
cule à  ,  alors  il  Icrr  ordinairement  à  marquer 
en  bien  ou  en  mal  de  quoy  un  homme  cit  ca- 
pable ou  digne.  //  n'efl  pat  homme  k  feuffrir, 
a  endurer  q  »e .  il  efl  hemme  k  tout  entreprendre, 
k  ttut  haxArder»  il  tft  hemme  k  s'en  reffentir,  k 
s'en  venger,  e'eft  un  homme  k  noyer  ,  et  pendre» 
un  homme  k  naxjsrdts  ,  k  eftrivieres.  C efl  un 
homme  k  parvenir  aux  premières  places,  c'eft  un 
hemme  k  refpeQer. 

On  dit  prov.  Tant  vaut  l'homme,  uni  vaut 
fa  terre,  qu'il  y  à  grande  différence  et  homme  k 
homme  ,  &  que  face  d'homme  porte  vertu. 

On*  dit  prov.  Jamais  ton  cheval  &  mef- 
chant  homme  namanderent  pour  aller  k  Rome» 

On  dit  prov.  Un  y  a  te  fie  d'homme  quiofe , 
pour  dire  ,  Il  n'y  a  perfonnequi  ofe. 

C'efl  un  pauvre  hemme  ,  un  bel  homme ,  un 
plaifant  homme  ,  un  petit  br-it  d  homme.  Ter- 
mes de  raillerie  ôc  de  mcfpris. 

Cefl  un  ion  catur  cthemme,un  bon  fent  d'hom- 
me ,  une  bonne  pafle  d'homme.  Façons  de  par- 
ler familières  pour  louer  quelqu'un  de  fon 
efprit ,  de  la  facilité  de  fou  humeur. 

D'homme  a  honneur.  Façon  de  parler  adver- 
biale, en  affirmant  quelque  choie,  pour  dire  , 
En  homme  d'honneur. 

Bon  homme ,  Outre  fa  lignification  ordinai- 
re, Se  dit  d'un  vieillard.  Le  bon  homme  ne 
fait  plut  que  radotter. 

On  dit  aulfi  ,  Le  bon  homme  ,  pour  dire, 
Le  payfane.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  par 
rapport  aux  gens  de  guerre.  Le  Soldat  vit  aux 
defpens  du  bon  homme. 

On  dit  prov.  Bon  homme  garde  ta  Vache. 
V.  VACHE. 
Homme  ,  Se  dit  encore  pour  marquet  l'âge  de 
virilité.  Ce  ri 'efl  encore  qu'un  enfant»  quand  il 
fera  homme,  s'il  vit  âge  d  homme,  c  tft  un  hom- 
me fait,  il fe  fait  homme. 
Homme,  Se  dit  encore  tout  feul  pour  homme 
de  cœur  ,  homme  de  fermeté  Se  monper  hom- 
me, cela  fent  fon  homme»  il  a  monjlri  qu'il  efl  oit 


On  dit  par  mcfpris,  Ce  n'efl  pat  un  homme, 
pour  dire  ,  C'eft  un  homme  indigne- 
On  dit  auffi ,  Ce  n'efl  pat  efire  homme,  pour 
dire ,  C'eft  eftre  barbare  ,  c'eft  n'avoir  nul 
fenriment  d'humanité. 

On  dit  auffi ,  Ce  n'efl  pat  un  homme  ,  c'efl 
un  Ange,  ce  n'efl  pas  un  homme,  c'efl  un  diable. 

On  dit  encore ,  Cela  fent  fon  homme  de  qua- 
lité ,  rour  dire ,  Cela  marque  un  homme  de 

Sualtre  ,  c'eft  une  chofe  digne  d'un  homme 
e  qualité. 

Homme,  Avec  les  pronoms  pcrfonncls lignifie 
quelquefois  ,  Un  homme  propre  &  convena- 
ble à  ce  qu'on  veut ,  l'homme  dont  on  aaff.ii- 
rc,un  homme  tel  qu'il  faut  C'eft  mon  hmme.ee 
nefl  pas  mon  homme,  je  ne  fuis  pas  leur  homme. 

On  dit  en  ce  fens ,  mais  en  raillerie  ,  fort 
avez,  bien  trouvé  veflrc  homme,  il  a  bien  trou- 
vé fon  homme. 

On  dit  qu'Lfae  fièvre  maligne  emporte  bien 
tofl  fin  homme  ,  c'eft-à-dire ,  Celuy  qu'elle  a 
attaque. 

Homme  ,  Tout  feul  &  abfolument ,  Se  prend 
auffi  quelquefois  pour  Valïal.  Le  Seigneur 
féodal  peut  par  faute  d  homme  mettre  en  fi 
le  fief  qui  relevé  de  luy. 

Dia.derAcFr.TomcI. 
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On  dir  auffi  dans  le  mefrac  fens  ,  Hommé 
Want ,  mourant  &  cenfifèant. 
homme  de  main  morte. 

On  appelle  Homme  du  Roy ,  Un  !:omme  qui 
a  quelque  commiffion  du  Roy.foir  au  dedans 
du  Royaume  pour  aflifter  à  quelque  Affem- 
blce  ,  ou  pour  quelque  autre  fonction  }  foie 
au  dehors  auprès  de  quelque  Prince  Souve- 
rain. //  eftut  t  homme  du  Roy  aux  Eftats  d$ 
Languedoc,  l'homme  du  Roy  k  Gêner. 

On  dit  auffi  d'Un  Procureur  General  ,  ou 
d'un  Avocat  General,  qu Il  efl  homme  du  Roy. 
On  appelle  Homme  et  affaires  ,  Un  homme 

Zui  a  de  1  ouverture ,  de  l'habileté  pour  les  af- 
îrçs  du  monde.  C  efl  un  homme  deplalfîr, 
ce  n'efl  pas  un  homme  d'affaires,  c'efl  un  ho>,.me 
de  tefle  ,  un  homme  d* affaires. 

Il  le  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  employé 
dans  les  affaires  de  Finance  &  dans  les  Fer- 
mes du  Roy.  //  a  êpeufé  la  file  dun  homme 
d"  affaires. 

U  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  foin  des 
affaires  domeftiques  d'un  grand  Seigneur. 
•  Parlez,  k  t  homme  d'affaires  dun  tel.  il  luy  en- 
voya (on  homme  d'tffairet. 

(  Homme  de  Chambre  ,  Se  difoit  autrefois 
d'un  domeftique  qui  fert  à  la  chambre  ,  Se 
qu'on  appelle  aujourd'huy  Valet  de  chambre. 

Il  y  a  auffi  un  Jeu  de  cartes  qui  s'appelloiç 
autrefois  l'homme.  Jouer  k  t  homme.  On  die 
aujourd'huy ,  iier  à  la  belle. 
HOMOGENE,  ad,,  de  tout  genre.  Terme 
dogmatique.  Qui  cft  de  mcfme  nature.  Les 
parties  homogènes,  teau  efl  compof/e  de  parties 
homogènes. 

HOMOLOGATIONS  f.v.  Terme de'Pratt- 
que.  Approbation  ,  confirmation  par  autho- 
rité  de  Juftice,  par  authorité  publique.  L'ho- 
mologation dun  Contrai!,  powfuivre  une  ho- 
mologation. Arrefl  d'homologation.  Sentence 
d'homologation. 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Approuver,  authorifer,  confirmer  par  autho- 
rité de  Juftice,  par  authorité  publique.  Ho- 
mologuer un  ContraQ.homologuer  une  Sentence 
arbitrale  ,  une  tranfaïlion  ,  un  fartage. 

HoMOLOCue,tE  part. 
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HONGRE,  adj.  m.  (l'H  s'afpirc.)  Chaftrc.  II 
ne  fe  dit  que  des  chevaux.  Vn  cheval  hongre. 

On  le  fait  auffi  fubft.  C'eft  un  hongre  U  a 
deux  beaux  hongres,  un  attelage  de  fix  hon- 
ores. 

HONGRELINE.  f.f.  Sorte  d'habillement  de 

femme,  qui  n'eft  plus  en  ufage. 
HONGRER.  v.a.  Chaftrer  un  pheval.  Hon- 

greruncheval.ee  cheval  eft  trop  vicieux  ,  il  le 

faut  hongrer. 
Hongre'  ,  s'a-  part. 

HONNESTE ,  ad),  de  tout  genre.  Vertueux  , 
conforme  a  l'honneur  &  à  la  vertu.  Amour 
honnefte.  honnefte  amitié,  honnefle  émulation, 
conduite  fage  &  honnefte.  atlion  vertueufe  & 
honnefte»  ne  tenir  que  det  difcourt  honntftes. 
avoir  un  procédé  honnefte.  c'eft  un  honnefte  hom- 
me, un  très  henn-fte  homme,  il  ne  hante  que 
dhonneftet  gens»  cela  n'eft  pas  Sun  honnefte 

F  F  f  ff  ij 
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HONNESTE,  fignifie  aufli ,  Conforme  à  U 
raifon  ,  bicnfcant ,  convenable  à  la  pi-reffion 
fcalâgedïS  pcri'onnes.  lin' efi  pas  honnefie  de 
f,  tour fit  méfiu.  c>oyee.-vou,  qusl  loit  hon- 
nefie if  ufer  4e  la  fort,  t  cela  n'efi  pu,  bonne,  - 
te  à  une  p'rfirrnt  de  'Joflre  ca  aU  re ,  de  vefirt 
po'iflitn  ,Uev»ftre  içe.  ces  paroles-là  ne  font 
p.ts  hmnefin  dans  ta  bouche  d'un  Religieux, 
aprét  avo-reflé  long-temps  dans  le  £  and  mon- 
de t  il  A  faii  une  honnefie  retraite. 

On  dit ,  Vne  ex.ufe  honnefie  ,  un  prétexte  , 
m»  refus  honnefie,  pour  dire  ,  Une  excule  ,  un 

Î .retexte  ,un  refus  plaufiblc  ,  fpecieux  ,  fondé 
iir  quelque  apparence  de  ratfon  ,  de  bicn- 

'  feaucc.  _ 
On  dit ,  PreCent  honnefie  ,  pour  dire  ,  Qui 
convient  à  celuy  qui  le  fait  &  a  celuy  qui  le 
reçoit.  On  dit  aufli  dans  le  mcfmc  fens  ,  Re- 
compenfe  ktnncfie.  a 

0  n  dit ,  Vu  prix  honnefie  ,  pour  dire ,  Un 
cri  x  modéré  ,  médiocre ,  convenable  ,  pro- 
portioi  ncà  la  jufte  valeur. 

On  dit  ,  quf  n  habit  efi  honnefie ,  pour  di- 
re, qu'il  eft  convenable  Scbienicant a  la  con- 
dition Se  à  1  âge  de  celuy  qui  le  porte.  On  dit 
dans  lemefmc  fens  ,  Meuble  honnefie.  équipé- 
gehonntfte.  dipenfe  honnefie  ,  bien  honnefie.  ce 
meuble  n'efi  pas  magnifique .  mais  il  efi  honnef- 
te.  faire  une  diji  nfe  honnefie. 

On  dit  aufli ,  qu'V»  habit  eft  honnefie  ,  en- 
core honnefie ,  pour  dire ,  qu'il  eft  encore  bon 
pour  eftrc  porté. 

On  dit ,  Vne  naifance  honnefie  ,  une  conds- 
tien  honnefie  ,  pour  dire  ,  Une  naifl'ance  qui 
n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  relevé.  //  efi  d'une 
na'ffance  ,  d'une  condition  honnefie. 

01  dit ,  V>.e  famille  honnefie  ,  pour  dire, 
Une  famille  à  laquelle  il  n'y  a  rien  a  repro- 
cher. C'efl  une  famille  hmnefie.  il  efi  ni  étant 
h«<n  fie  famille. 

Honnistb,  Signifie  auflî ,  Civil ,  cour- 
xois,  poli,  lia  r  air  honnefie,  la  manières  hon- 
nefie s.  il  luy  a  fait  la  réception  du  monde  U 
plut  honntfie.  accueil  hmnefie.  il  luy  a  j>jr(i 
aune  manière  très  honnefie.  il  a  le  procède  affex. 
honnefie  ,  mais  cependant  il  n:  faut  pas  trov  s'y 
fier.  Dans  ce  fens  U  quand  il  fc  conftruit 
avec  l'homme  il  fc  met  tousjours  à  la  fin. 
L'homme  du  monde  le  plut  honnefie.  il  n'y  « 
rien  de  fi  honnefie  que  luy. 

Honneste  HoMMt,Outre  la  lignification  qui 
a  efté  touchée  au  premier  article ,  &  qui  veut 
dire.  Homme  d  honneur ,  homme  de  probité, 
comprend  encore  toutes  lesqualitcz  agréables 
qu'un  homme  peur  avoir  dans  la  vie  civile* 
ff  efi  um  parfaitemmt  honnefie  homme,  il  faut 
bien  des  qualité*,  pour  faire  un  honnefie  homme. 

Honneste  homme,  Se  dit  aufli  quelquefois 
par  civilité  d'Un  homme  qu'on  ne  connoift 
pas ,  ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  &  qui 
paroift  d'une  condition  honnefte.  Jr  rtneon- 
tray  un  honnefie  hommme.  cefioit  un  homtefit 
homme  qui  me  demandait,  ily  a  la  bas  un  hon- 
nefie homme  qui  veut  vous  parler. 

Honnistes  gens  ,  Se  dit  dans  tous  les  fens 
d  honnefte  homme. 

Honneste  garçon  ,  Se  dit  proprement  d'un 
garçon  bien  né  ,  bien  élevé  ,  &  dont  les 
morurs  Se  les  inclinations  font  douces. 

On  appelle ,  Honnefie  débauché  ,  Un  hom- 
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tne  qui  aime  le pkifir ,  nui,  quir*,W_ 
point  exccfliveraent  dans  la  débauche  k- 

Lconfcrve  tousjours  fait  8c  le  carAse  j? 
>n  nefte  himme  du  monde.  0 
Honneste  femme  , 


dit  proprement  d'une  femme"  fcfofe'J. 
fonr  chartes  &  vettueufes.  "w 
Honneste,  Se  prend  aufli  fubtkuj^ 
l' Honnefie  ,  pour  ce  qui  eft  honntU:  8c  r  ' 
titeux,  L  honnefie  ,t  utile  &  U  iétMt  tn. 
ferer  fhonnefie  à  rutile. 
HONNESTEMENT  ,  adv.  D'u*^,. 
honnefte  11  a  routes  les  figd^  ^ 
lad|C(£tif.  Il  faut  vivre  lurimfmn  ntt 
tout  le  monde,  il  ta  touijeuri  dmi  un,),, 
ment,  c  efi  un  homme  qui  en  nfe  fmkmtL. 
ment,  il  s'en  efi  défait ,  il  ientfm  Wf 
temtnt.  U  efi  honnefiement  nnW.  MlP(f 
memveftu.  il  ta  receu  fvrt  hmjlm.tr.  il  h 
a  parlé  lep  us  htnneftemut  éummie.eJin 
homme  qui  a  tousjours  vtfc g  fort  omi$mt»t. 

Il  lignifie  quelquefois,  Suffifmment.pifl 
fablement ,  Se  par  ironie,  beaucoup , erre- 
meroent.  Cefi  ho ,  nefiementmeM.il  a  «  W 
nefiement  mangé,  il  efi  bomifeuas  mit.  cdt 
efi  honntfiement  cb*ul  tit  d  omtfunm 
laide. 

HONNESTETE'.f.  f.  Bien/once, fi  .4  j« 
de  l'hennefitté  tfenuftr  fifemiunmen  «t« 
des  gens  a  qui  on  doit  du  refptS.ttUtfmn 
les  règle'  de  Thontfieté. 

11  fignifie  aufli  Ciriliré.  tin'*  pet  mth* 
nefieté  de  l'ailtr  voir,  il*  beaucoup  /A#«t<£- 
If  pour  tout  ceux  qu:  ont  êfeire  t  lie). 

Il  fe  prend  encore  pour  les  Ci  vil  ira  qu 
l'on  fait.  Il  ne  Un  m  pdifeit  la  iwaaYrM» 
nefieti  du  monde,  il  U  récent ,  il  le  trait*  *vet 
toute  forte  ibowmfeti.  il  I*J  *  f*it  tutti  lu 
honnefietet  imagmaolti. 

Il  lignifie  encore  ,  Manière  d'agir  oèt 
géante  &oflicieule.  Vmmtfini  k  ft*frn» 
dé.  il  en  auft  avec  l*  fini  trtni,  km  fui 
du  monde. 

On  dit,  Faire  mu  bonnet/,  pour  iin . 

i   Faire  un  prefent  pu  reconnoiflime.  /'■'<- 

voit  rendu  un  fervice ,  &c.  &  j<  t9*ffk 

une  hormefieté. 
Honnestbte  ,  Signifie  encore, Cki&fé.pa- 

deur  ,  modeftie  Desf*roki  tum  Mi- 
té, cela  repug-e  à  t bomn fiai,  tel*  eU$t ,«-» 
choque  rhonne/eti.  f  hennefai  itt  HM 
HONNEUR.  (.  m.  Aaion.dcrnonftiir-xa- 
terieurepar  laquellcon  fait  connoiAie  u 'f 
neration  ,  le  refptû ,  Peto*  F* 
la  dignité ,  ou  pour  le  mérite  de  tpdfU. 
Il  faut  rendre  honneur  à  f» ?  f«" >* 
qui  il  efi  deu.  on  luy  a  fait  ht  kmm  «- 
traerdsnaires ,  de  grands  btusum- 
gner  quelqu'un  par  himteur. 
Wfpek.  Uluy  a  fait  tout  ^»  to 


■simaginables.  Rendrebm»  «i£ 
il  ne  faut  pas  rendre  aux  htmm>  * 
neurs  qui  ne  font  ^ 


rtnare  mm*  —   . 

font  deus  qu*  Du».  Jp£ 
fisefii  qu'on  luy  rtnd.fi  l<>ht^'%„ 
} al  quelque  chofeen  ^!^Z. 
en  Chonueur  de  Dttu,four(^^ 

On  appelle ,  Honneur,  Hf  JJ3 
neurs  qu'on  rend  aux  morts ,  W 
des  funérailles.  ,r  a,  içt 

Onappclle.i.«^«w««''r^'* 
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prééminences  Se  les  droits  honorifiques  qu'on 
a  dans  l'Eglifc. 

En  certaines  grandes  cérémonies  ,  comme 
le  Sacrcdcs  Rois  .  Baptême  ,  eVc.  on  appelle, 
Let  Honneur,  ,  Les  puces  principales  qui 
fervent  a  la  cérémonie.  Les  honneurs  ejhient 
fo.tti.pmr,  &cc. 

On  dit ,  Faire  Ut  honneur,  de  la  maifon , 
pour  dire  ,  Faite  à  ceux  qui  y  viennent  les 
cérémonies  convenables. 

Ondir  ,  Faire  hoimur  à  un  repas ,  pour 
dire ,  Y  bien  mangée  ,  Se  tcfmoigncr  par  là 
qu  on  le  trouve  boa. 

On  fc  i'ert  aufli  très  fouvenrdu  mot  d'Hon- 
neur, pat  civilité  &  par  compliment.  Urjque 
)  a.ray  t faneur  de  vint  voir,  la  Uttrt  que 
vont  m'avez,  fait  r humeur  de  m'ejcrire.faites- 
moy  l  honneur  de  me  dire. 

Ondir  prov.  jt  tout  Seigneurs  tous  hon- 
neurs ,  pour  dire ,  qu'il  faur  rendre  honneur 
a  chacun  iclon  fon  rang  Se  ("a  qualité. 

On  dit  p.ir  civilité,  Sauf  voftre  honneur  , 
pour  dire.  Sauf  le  reipcL*  que  je  vous  dois. 
Il  envieux. 

Honneur.  Signifie  encore  ,  Vertu  ,  probité. 
Cejt  un  homme  d'honneur  ,  un  v.ty  homme 
d  honneur,  c  eft  un  homme  plein  d'honneur,  il 
aime  l  honneur  ,  ilaimeroit  mieux  mourir  que 
défaire  unemauvaife  atiion.  il  y  a  de  F  honneur 
en  fon  fait,  ce  font  dit  gens  d  'honneur,  il  n'a  ni 
cœur  m  honneur,  il  eft  fans  honneur,  avoir  Thon* 
tteur  en  recommandation. 

On  dit  par  manière  de  Serment ,  Sur  mon 
honneur.  Je  vous  en  répons  fur  mon  honneur, 
foy  d  homme  d  honneur  ,,e  U  feray  ,oa  Ample- 
ur, d'homme  d'honneur,  ou  abfolument , 


l- 
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d  honneur,  mais  feulement  dans  le  «y  le  fami- 
lier. Je  leferay  d'honneur,  d'honneur  je  vous  U 
promets.  On  dit  aufli  quelquefois  en  ce  fens  , 
£n  honneur. 

En  parlant  des  Femmes  ,  Honneur,  Signi. 
fie  Pudicite  ,  chafteté.  C'e/l  une  femme  /hon- 
neur ,fant  honneur,  elle  a  fait  faux  bond  à  Cote 
honneur.  eUe  a  forfait  a  fon  honneur. 
Honneur.  Se  ptend  aufli ,  Pour  la  g|oirc  • 
fuit  la  vertu  ,  pour  l'eftime  du  monde  ,8c 
pour  la  réputation,  guérir  de  t honneur, 
awb  d  honneur,  avide  tThtmteur.  il  eft 
dan,  un  haut  degré  d 'honneur,  veut  y  Murex,  de 
l  honneur.  il  en  eft  forti  àfton  honneur,avec  hon. 
neur.  il  s  en  eft  tire-  avec  honneur,  l'eftm,  & 
""""^'"f*"-.  hleferjetrir, 
defhir^lhonneurdtquelqu'un.mefitagirthon. 
neur.fauver  C honneur  de  quelqu'un.  Sonner  at- 
teinte à  r honneur  de  quelqu'un,  engager ,  ha- 
larder  fon  honneur.  fon  honneur  y  eft  intèrefe, 
y eft engage,  mettre  fon  honneur  en  compromit, 
titre  jaloux  de  fou  honneur,  c'eft  un  homme  per- 
du d honneur,  faire  réparation  d'honneur,  je 
vous  engage  ma  f0y  &  mon  honneur,  c  eft  le  tou- 
cher en  fon  honneur,  il  efi  délicat  fur  ce  qui  re- 
garde l'honneur,  il  ne  faut  mettre  fon  honnur 
que  dan,  de,  chofe,  louables,  le  point  d'honneur, 
il  pnt  cela  au  point  d'honneur.  Ht  ft  font  bat- 
tus pour  un  point  d'honneur. c'eft  une  tache  à  fon 
honneur.  Uj  va  de  fon  honneur. un  proci,  d'hon- 
neur, fi  vou,  foufree.  cela  ,  ou  efi  Chonneur  ? 

On  d.t  dans  ce  fens,  L'honneur fauf.  je con- 
fent  a  celât  honneur  fauf.  Il  vieillit. 

On  appelle  ,  FaroU  d'honneur,  Une  Pro- 
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d«horfo!«  UCUC     ne  peut  manquer  fans  Ce 

Mourir  au  lit  d'honneur  ,  Se  dit  d'Un  hom- 
Wat"  mcQrtila8uerrc  P°ur  lefcrvicc  de 

J?.n  ht"»'»r*fo»  fier  le,  a  fon 

V  Y  '  *J?f*m'af>  P<>u«-  dire,  Luy  acquérir 
de  la  gloire,  de  la  réputation  ,  dclcft.tncpar 
ion  mente  &  pir  fesactions. 

On  dit  ,q„  Vn  hommr  eft  l'honneur  de  fon 
fiecle,  pour  dire,  qu'il  en  eft  la  gloire  * 

I  ornemenr.  8 

On  dit ,  Se  faire  honneur  de  quelque  chofe. 
Pourd.rc   S'en  tenir  honoré,  s\n  honoré 

II  fe  fa  t  honneur  Seftre  aUié  à  une  telle  Mai- 
fon.  ilfefaileit  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'a- 
voit  pas  fait.  A  7 

Chevalier  d'honneur.  Dame  d'honneur.  Fille 

rk     * j  '  ih»""»r-  Ce  fonr  des 

Charges  dans  les  maifons  des  Princes  &  des 
Princeucs. 

On  appelle ,  CemfeiUr  d'honneur,  Un  Con- 
cilier qUl  n'a  que  les  honneurs  de  la  Charge. 
M  MarguiUier  d  honnir ,  Un  Margutihcr 
qui  n  eft  poin  r  comptable. 
Honneur,  Se  prend  aufli  pour  Dignité,  Char* 
ge  5  mais  en  ce  fens  il  n'a  dufage  qu'au  plu- 
riel. Alpirtr  aux  honneur,,  eftre  /levé  aux  hon. 
neurs.  Us  honneurs  de  la  République,  briguer  les 
honneurs,  il  eft  parvenu  aux  pUs  grands  hon- 
neurs par  tous  Us  degret.  4 

On  dit  prov.  Les  honneurs  changent  Ut 
moeurs.  * 

HONORABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui  fait 
honneur  qui  attire  de  l'honneur  Se  du  ref- 
pca.  £ftre  dans  un  pofte  honorable,  profeQUn, 

I  C*r*a<rt  bnorabU.re- 

«VrdettieffurethonorabU,.  il  a  fait  une  fin 
honorable  &  gUrieufe.  mort  honorable.  aQon 
l'J!  AL  P*™»>/*nnevieHleffe  ben*rabU.,l 
luy  eft  honorable  d'avoir  défendu  fi  longtemps 
une  mauvaife  place contre  une  fi  grande  armée, 
faire  une  retraite  honorable,  faire  une  mention 
toonorable  de  quelqu  un. 

«  fignifie  aufli ,  Splendide  ,  magnifique. 
^  honorable, fort  honora- 

ble, il  fait  une  defpenfe  honorable,  il fait  U,  cho- 
Jet  d  une  manière  honorable,  il  nout  a  fait  un 
accuéil ,  une  réception  tret  honorable. 

Honorable  homme,  Eft  une  qualité  que  pren- 
nent dans  les  ades  publics,  les  fi  nplcs  Bour- 
geois r 

Amende  honorable.  Se  dit  d'Une  efprcc  de 
peme  ordonnée  par  lajufticc  en  fatisfaûion 
deouclque  crime  II  a  fan  amende  honorable 
nui  en  chemije,  la  torche  au  poing  &  U  corde 

On  dit  fig.  Faire  am-nde  honorable  a  quel- 
<j»  un  ,  pour  dire ,  Luy  faircunc efpcce de  ré- 
paration d  honneur  fur  quelque  chofe  Se 
reconnotftrc  qu'on  a  eu  tort  à  fon  écard.  ' 
HONORABLEMENT,  adv.  d'Unlmaniere 
Iplendide  ,  magnifi  juc.  lia  eflé  nceu  honora- 
blement, faire  les  chofes  honorablement,  c'tê 
un  homme  qui  a  teusjour,  vefu  honorablement, 
très  honorablement,  il  a  efté  enterré  tret  hono- 
rablement. 

On  dit  aufli  ,  ParUr  honorablement  de  quel. 
1H  **  ;  pour  dire ,  En  faire  une  mention  ho- 
norable. 

F  F  f  f  f  iij 
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HONORAIRE-  adj.  de  tout  genre.  11  fc  dit 
doperfonnei,  qui  après  avoir  «crci  long- 
temps certains  Emplois ,  cerrauies  Charges, 
en  retiennent  les  honneurs  principaux.  Çon- 
fei&cr  honoraire.  Maiflre  des  Requit  honv- 

On  appelle,  Tuteur  honoraire  ,  Q&Bf  qui 
eft  prepoie  pour  veiller  aux  interdis  d  un  pu- 
pille  ,  &  fous  les  ordres  duquel  le  Tuteur 
oneraire  doit  agir. 

Honoraire  ,  Eft  auffi  fubft.  &  lignifie  Çcquc 
l'on  donne  à  un  Advocat  pour  avoir  plaide  , 
ou  eferir  en  quelque  caufe.  La  mcfme  choie 
fc  dit  auffi  ,  Des  rétributions  qu'on  donne  a 
qucIqucs  2utrts  pet  fon  ne  s* 

H  ON  OR  ER.v.  a.  Rendre  honneur  &  refpea. 
Honorer  Dit»,  honorer  Us  Saints,  honorer  les 
Relises,  honorer  Dieu  dans  [es  Saints,  hono- 
rer fon  fer»  &  fa  mere.  honorer  fet  Supérieurs, 
honorer  U  mémoire  dt  quelqu'un. 

Il  lignifie  auffi  Amplement,  Avoir  beau- 
coup d'eftime  pour  quelqu'un.  Ceft  un  hom- 
me que  j'honore  extrêmement,  croyez,  que  per- 
sonne ne  vous  honore  fins  que  moj.  j'honore  fon 

mérite  &  fa  vertu. 
I  Ifignific  auffi,  F«rc  honneur  à.  . ..  Ilho- 
i  jonpays  ,fon  fiecle.  il  honore  f»  charge,  il 
plus  fa  charge  que  fa  charge  ne  f  honore. 
dit  auffi  ,  En  termes  de  civilité 


H  ON  HOn 

honte  fuit  ht  méuvaif,,  tQmu  fr,,. 
quelqu  un  de  quelque  d,[t.  authomT 

fitcU.de  fa  familU,^^     .  r«« 
un  grand  des  honneur. 
On  dit  prov. 


On  'dit  âuffi  ,  En  termes  de  civilité  &  de 
rcfpca.  Il  m'honore  de  on  amitié  ,  de  fa  pro- 
tection ,  pour  dire  ,  Il  me  fait  l'honneur  de 
m'aitner  ,  de  me  protéger. 
Honoré  ,  Ée.  participe. 
HONORIFIQUE  adj.  de  toutgenrcCemoC 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  dioirs 
&  des  prééminences  d'honneur  dans  icsEgli- 
fcs.  Droits  honorifiques. 
HONNIR,  v.  a.  (  L'H  s'afpire.  ;  Déshonorer  , 
Vieux  mot  François  qui  n'eft  plus  en  ufage 
que  dans  cette  p  h  raie.  Honni  fait  qui  mal  y 
penfe  :  qui  eft  la  devife  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière en  Angleterre  ,  &  qui  fc  dit  en  pro- 
verbe parmi  nous ,  pour  marquer  qu'on  n'a 

aucune  mauvaife  intention  dans  ce  qu'on  T  r  ^ 

fait.  H  U 

HONTE,  f.  f.  [  L'H  s'afpire.  ]  Confulïon  ,  

Tioublc  excité  dans  lame  par  l'image  de    HOQUET,  f-  m.  (I H  s  afpuc.  )  Mtw 
quelque  deshonneur  qu'on  a  reccu ,  ou  qu'on 
craint  de  recevoir.  Avoir  home  de  faillir.  U  a 


pour  dire  ,  Revenir  dm  avoir  rbbjtT 
qu'on  s'eftoit  promu  de  faire 
HONTEUSEMENT. k^)^^ 
nominic.  F*ir  homenfement.        l  J 
ment.  r 
HONTEUX  ,  EUSE.  adj.  Oui  idclilmn» 
de  h  confufion  d'une  choÊ  qu'on 
comme  un  mal.  //  eftbie*  htmeudtiis»^. 
porté  cemme  il  a  fait.  n'eft-U  f>,m  ^  k 
mener  la  vie  qu'tlfain  il  devnii  qf*  fo.^ 
d'avoir  manqué  de  parole.  vmU^rail 
honttux  par  U,  reproches  qu  m  fa  m 
faits. 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  timide  k  em- 
barrafle  dans  les  compagnies ,  qu'/;  j  ^ 
tout  honteux.  Et  prov.  qu'// «';*««,<,  ^ 
r***  qui  p-rdent  .pour  duc , Que  brtdt 
hardiefle  &  de  confiance  on  miMUcde  bon. 
nés  occaûons.  Quelques-uw  il»,  U 
perdent. 

On  appelle,  Pauvres  ,C«tnni 

Eauvrcs  qui  n'ofent  demander  raumoiut  ^ 
li  que  ment. 
Honteux  ,  Signifie  auffi,  Qui  eufedeuk». 
te,  du  deshonneur.  Ctfl  une  chtj't  bnu»jt. 
une  conduite  homeufe.  me  fuite  butnje.  m 
ail  on  honteuft.  un  crime  W«x.  u  frtaë 
honteux,  ce  qu'il  y  *  dt  plus  hnstetsx  imi  jm 
procède" ,  et  fi  que .. .  ctU  tfi  ktttux. 

On  appelle  communément ,  Le  monta 
honteux,  Le  dernier  morceau  qui  relie  dans 
un  plat. 

On  appelle ,  Les  tenus  b«r«/ir»,\jespit. 
ties  qui  fervent  i  la  génération.  Et  on  d  t  fig. 
d'Un  homme  qui  fut  dabonneut  à  la  com- 
pagnie dont  il  eft  ,  que  C$  U  fertieimafi 
de  fa  compagnie. 


jVfîKSt 
1VKUK 


honte  /[avoir  fait  une  mauvaife  ail  ion  il  y* 
une  bonne  &  une  mauvaife  honte,  il  ne  faut 
pat  avoir  honte  de  bien  faire,  ceft  une  mauvai- 
fe honte,  rougir  de  honte,  vous  devriez,  mourir 
de  honte.  n'avez,-vous  point  de  honte  de  man- 
quer de  parole  i  On  luy  en  a  fait  honte. 

On  dit  prov.  Que  honte  ne  vous  faffe  point 
dommage  >  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  qu'u- 
ne mauvaife  honte  cmpefche  de  faire  une 
chofe  qui  n'eft  point  blafmablc  d'elle- mcfmc, 
ôc  qui  d'ailleurs  peur  cftrc  utile  &  avanta- 
gcule. 

On  dit,  d'Un  homme  fans  pudeur,  qu'// 
a  perdu  toute  honte.  Et  prov.  dans  le  mcfmc 
fens  ,  qu'//  a  toute  honte  btu'i. 
Honte , Signifie  encore,  Ignominie ,  oppro- 
bic.  Couvrir  queUjuuu  de  honte,  on  luy  en  4 
fait  la  honte  toute  entière  devant  U  monde,  ef- 
facer U  honte  d'une  mauvaife  ad  ton.  tenir  à 
honte.  1 1  t'ejl  engagé  dans  une  entreprife  ,  dans 
me  affaire  dont  Une  fort  ira  qu'à  f*  hontt.  U 


convulfif  de  l  eftomach  qui 
efpccedefon  non  articulé.  Àmkmm 
faire  paierie  hojuet.  faire  ptrirt  lemym.lo 


peur  fait paffer  U  hoquet. 

On  appelle  ,  hojutt  itu\**t,  fc» 
qui  furvient  ordinairement  vu  n«* 
}&On  dit,  Elire  ou 
nier  hquet  ,  pour  dire  ,  Elire  u  lit*  "» 
mort&  preft  i  expirer. 
HOQUETON.  C  m.  (  L*H  s'.fpre- ,  On  ap- 
pelle ainfi  une  forte  de  calaqc:  b<«.  £ 
portent  les  Archers  du  Grand  Pi**  r,mr 

1  oTappcIlc  auffi.  ffofWim, 
que  portent  les  Gardes  de  la  Mj»*v 
'  N,SediraulfiderAtc^F« 
Uimfmiddei^hfT 


Ichoqueton.  /»  «»» j»-*' -y    \  . 
du  Chancelier  i'f 


HoQOtTO 

le  hoqu 
U,  hoquetons 

quêtons  d'un  Intendant  de  fnvm 
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HORION,  f.  m.  [l'H  s'afpire.  ]<>r' 
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ment  déchargé  fur  la  telle  ou  fur  les  efpau- 
Ics.  Ce  mot  eft  vieux,  &ne  fc  dit  plus  qu'en 
raillerie.  Il  m  rtetu  un  vilain  horion. 
HORIZON.  f.  m.  L'un  des  grands  cercles 


-  pour 

pôles  le  Zcnit ,  &  le  Nadir.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit ,  Horizon  rationnel,  le  Soleil 
eft fur  (horizon,  prendre  la  hauteur  d'un 
A jlre  fur  l'horion,  le  Soleil  eft  fur  (horizon. 
Jlfe  doit  faire  une  eclipfe  fur  nojtre  horizon. 
Horizon  ,  Se  dit  aufil  de  l'endroir  où  le  ter- 
mine noftrc  veuc.où  le  Ciel  Se  la  Terre  fem- 
blent  fc  joindre.  On  l'appelle  autrement 
Horizon  fcnlîble.  Vn  horizon  borné,  horizon 
eflendu.  de  cette  colline  on  découvre  tout  (bo- 
nfon. 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à  l'ho- 
rizon. Ligne  horizontale.  plan  horizontal,  ca- 
dran horizontal. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèle- 
mentalhorilon.  Vn  cadran  placé  horizon- 
talement. 

HORLOGE,  f  f.  Sorte  de  machine  qui  mar- 
que &  qui  fonne  les  heures.  Vue  bonne  hor- 
loge, une  greffe  horloge,  monter  une  horloge, 
l'horloge  va  bien.  C  horloge  va  mal.  C  horloge  a 
fonni.  horloge  détraquée,  r  horloge  avance, 
l'horloge  retarde,  les  roues  d'une  horloge,  le 
contrepoids  d'une  horloge,  le  balancier  d'une 
horloge.  (aiguille  d'une  horloge,  le  timbre  d'une 
horloge,  le  mouvement  de  ( horloge,  la  fenneric 
de  t  horloge,  [aiguille  de  ( horloge,  te  cadran 
de  T  horloge,  fur  lequel  l'aiguille  marque  les 
heures,  les  horloges  ne  s'accordent  pas.  tes  mi- 
nutes de  (horloge. 

On  dit  Monter  une  horloge  ,  pour  dire,  en 
bander  les  rciîbrts,ou  en  haufler  les  contre- 
poids ;  Se  démonter  une  horloge  ,  pour  dire,  en 
dcfaucmblcr  les  pièces,  pour  la  rcmettic  en 
eftat  d'aller. 

On  appelle  Horloge  folaire  ,  ou  horloge  au 
Soleil,  un  cadran  au  Soleil  -,  Se  on  appelle 
Horloge  de  fable  ,  ou  absolument,  un  jable , 
une  certaine  petite  machine  compolée  de 
deux  fioles  de  verre, où  il  y  a  du  (ablc.qui 
en  coulant  de  l'une  dans  l'autre  fett  à  mar- 
quer un  certain  cfpace  de  tctnps.Lcs  Anciens 
le  fervoienr  d'horloges  d'eau  ,  comme  nous 
nous  fervons  de  celles  de  fable  :  Se  ils  les  ap- 
pclloicnt  Clepfydret. 
HORLOGER,  f.  m.  Ccluyqui  fait  des  horlo- 
ges. Cefl  un  bon  Horloger,  porter  une  monftre 
chez  F  Horloger.  Quelques-uns  difent  Horlo- 
gemr. 


H  O  Ri  \ 

quel  en  fera  le  fucecs.-  Cette  entrsprife  n'a 
pas  reufft ,  /  'en  avois  fait  C horofeope. 
HORREUR,  f.  f.  Mouvement  de  l'âme  caufé 
par  l'averlîon  qu'excite  la  veue  ou  le  fou  ve- 
nir de  quelque  objet  affreux  ;  &  qui  cil  or- 
dinairement accompagné  de  frcmillcmcnt  Se 
de  crainte.  Je  fremii  d'horreur,  ejlre  faifi 
d'horreur.  j'*y  horreur  de  le  dire,  cela  fait 
horreur  ajpcufer.  on  n'y  jeaurot  penfer  fient 

.    horreur ,  qu  avec  horreur.  F  horreur  des  J~Uf  pli- 
ces,  les  horreurs  de  ta  mort. 

On  dit  aufli  L'horreur  des  fupplices ,  pour 
dire ,  La  grandeur  ,  la  cruauté  des  fupplices. 

Horreur,  lignifie  aufli  Dçtclhtion  .abomi- 
nation ,  haine  violente.  Avoir  horreur  du 
vice  ,  du  péché ,  pour  le  vice,  pour  le  péché, 
avoir  lt  vice  ,  le  péché  en  horreur,  concevoir  de 
(horreur  pour  le  vice,  infpirer  l'horreur  du 
vice,  exciter  de  l'horreur  pour  le  vice,  on  ni 
ffauroit  trop  donner  d'horreur  du  vice  ,  pour  le 
vice,  ce  tyran  eft  en  horreur  à  toute  la  terre, 
cefl  r  horreur  du  genre  humain,  c'eft  un  objet 
d'horreur. 

Horreur  Ggnific  encore ,  Un  certain  faififle- 


HÔRLOGERIE.  f.f.  Art  de  faire  des  horlo- 
ges ,  des  pendules  ,  des  monftrcs.  Entendre 
bien  f  Horlogerie. 
HOROSCOPE,  f.f.  Obfervation  qu'on  fait 
de  l'cdat  duCicl  au  point  de  la  naiflancc  de 
quelqu'un,  Se  par  laquelle  les  Aftrologucs 
prétendent  juger  de  ce  qui  luy  doit  arriver 
dans  le  cours  de  la  vie.  Faire  (horofeope  de 
quelqu'un,  drejferfen  horofeope.  tirer  r  horofeo- 
pe de  quelqu'un,  faiftmr  et  horofeope.  une  ho- 
rofeope bien  faite  y  bien  tirée,  bien  exatle.  /«- 
ger  une  horofeope* 
On  dit  fig.  Faire  f  horofeope  £  une  affaire , 
i  entreprife ,  pour  dire,  Prévoir,  prédire 


Jtnt  . 

certaine  horreur ,  une  fecret  e  horreur,  quand 
on  entre  dans  cette  Eghfe  on  eft  faifi  d'une 
feinte  horreur. 

Il  fc  dit  aufli  des  lieux  Se  des  chofes  qui 
infpircnt  de  l'horreur ,  de  la  crainte.  Ainli 
on  dit ,  L'horreur  des  ténèbres,  t  horreur  de  la 
folitude. 

Horreur,  Se  prend  encore  ,  pour  l'énormité 
d'une  mauvailc  action ,  d'une  action  cruelle. 
L'horreur  du  crime  ,  du  vice ,  du  péché  ,  eft 
telle  que...  pour  vous  fjire  comprendre  (hor- 
reur de  cette  *£l<on  .  il  j'ujfit  de  dire  que. .  . 

11  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  Objet 
d'horreur.  Tout  eftoit  plein  de  carnage  & 
d'horreur. 

Dans  le  Aylc  familicr,on  dit  d'une  pcrGbn- 
ne  extrêmement  laidef,  que  l'eft  une  horreur. 
Vous  di fiez  que  c  eftoit  une  jolie  femme ,  c'eft 
une  horreur.  La  mcfme  phrafe  ledit  en  par- 
lant d'une  chofe  extrememenr  laide  dans  Ion 
genre.  V tus  vantiez  ce  logement  la  comme 
agreabtrdr  commode  ;  maie  c  'eft  une  horreur. 
HORRIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fait  hor- 
reur. Cela  eft  horrible  la  mort  eft  horrible,  une 
horrible  cruauté,  une  horrible  mefeharceté  fup. 
pl.ee  horrible,  monftre  horrible,  altton  horrible, 
laideur  horrible,  objet  horrible. cela  eft  bernble 
à  voir. 

11  lignifie  suffi  Extrême,  exccflïf  i  &  il  ne 


fc  dit  que  de  certaines  chofes  qui  excédent 
l'ordinaire,  foit  qu'elles  foienr  mauvaifes, 
foit  qu'elles  ne  le  foient  pas.  //  a  fait  une 
horrwle  faute,  il  eft  dans  une  inquiétude  hor- 
rible, il  fait  un  froid  horrible,  il  a  fait  une  dili- 
gence homb'r.  il  fait  une  horrible  defptnfe. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
horrible.  Cet  homme  eft  horriblement  défiguré, 
cette  fntrme  eft  horriblement  laide. 

Il  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  Extrê- 
mement ,  cxccflivcment.  H  y  avoit  une  gran- 
de foute  ,  &  on  y  iflttt  horr-blement  prrjjé. 

HORS.f.m.  (  l'H  s'alpirc.  ]  Prcpofition  de 
lieu  icivant  à  marquer  cxcluûon  de  lieu  Se 
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des  chofes  qui font  confiderécs  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Hors  de  la  vide, 
hors  du  Royaume,  horsdicy.  hors  de  U.  hors 
de  la  maifon.  hors  dt  prifen.  hors  de  teau. 
eftre  hors  de  fa  place,  hors  de  fafituation.  hors 
Smwvre.  Us  font  hors  de  table,  f trier  hors  de 
(on  rang,  hors  de  CEglife  il  n'y  a  point  dev- 
int, eflre  hors  de  péril ,  hors  de  danger  ,  & c 
n»  domeftitjttt  étui  eft  hors  de  condition,  eftrt 
bonde  page,  eftre  hors  de  la  portée  du  cation  , 
du  tno*fi*ct.  hori  tatteme>&c.  une  place  ami 
tfi  hors  Jt  in  fuite. 

On  dit  fig-  d'un  homme  qui  cft  devenu 
abfolument  Ion  nuiftre  ,  qu'i/  eft  hort  de 

'  éans  certaine*  façons  de  parler  du  ftyle 
familier  ,  la  prepofition  hort  s'employe  fans 
la  particule  de.  Ainfi  on  dit  <\\xVn  homme 
eft  logé  hors  la  porte  S.  Honoré. 

U  eft  auffi  prepofition  de  temps ,  Se  fert  à 
marquer  exdufion  du  temps.  Cela  tft  hors  de 
faifon-  nout  voila  enfin  hors  de  r  Hiver. 

Il  s'employe  auffi  en  parlant  de  pluiîeun 
choies  fans  rapport  au  lieu ,  Se  porte  tous- 
jours  exclufion  des  chofes  auxquelles  il  fc 
joint.  Eftre  hors  de  fin  bon  jent.  hors  d'em- 
barras, hors  de  foHpfen.  hors  de  d  fficulté.  hors 
de  doute,  hors  d'haleine,  hors  de  propos,  tout 
eft  hors  de  raifon  ,  hors  de  prix,  il  eft  hors  d* 
fièvre,  hors  Sintereft. 

En  ce  fens  il  a  encore  plufieurs  autre*  ufa- 
ges  qu'on  ne  marque  point  icy  ,  Se  dont  on 
verra  fuflifammenc  l'explication  à  l'ordre 
des  mots  avec  IcfqueL  il  fc  joint.  Comme  , 
hors  de  Cour,  hors  du  commerce,  hors  eCintrs- 
fue,&c.  On  dit  d'un  cheval  boiteux  du  pied 
3e  devant, hort  du  momoir. 

Hors.  Prepofition  ,  figninc  auffi,  Excepte.  Ils 
y  font  tous  attt*.  hors  deux  ou  trois.  h>rs  cela 
je  fuie  de  voftre  fentiment. 

Hors  d'oe  u  v  r  e  ,  Se  dit  en  matière  de 
baftiment  en  parlant  d'une  pièce  détachée  du 
corps  d'un  baftiment ,  Un  cabinet  hors  d 'œu- 
vre. 

Hors  d'oeuvre  n'eft  quelquefois  regardé  que 
comme  un  mot,  &  alors  il  cft  iubtt.  m.  On 
appelle  ainti  certains  petits  plats,ccrtains  pe- 
tits ragouils  qu'on  fert  dan*  les  grandes  râ- 
bles ,  outre  les  plats  de  chaque  lervice.  On 
fervit  plufieurs  hors  d'oeuvre. 

Hors  oewre,  fc  dit  en  parlant  de  la  me- 
fure  d'un  baftiment  prife  depuis  l'angle  ex- 
térieur d'un  mur  julqu'à  l'angle  extérieur  de 
l'autre  mur.  Çe  baftiment  a  tant  de  toifes  & 
dt  pieds  hors  oeuvre. 

HORSM1S.  Prepofition,  Se  figninc  lamcfmc 
choie  que  hors,  dans  le  fens  d'excepté.  Horf- 
mis  deux  ou  trois,  tout  y  eft-entri  horfmss  tels 
&telt. 

HOS 

• 

HOSPICE,  f.  m.  [  l'S  fc  prononce  ]  Petite 
Mailon  Religicutc  cftablic  pour  y  recevoir 
les  Religieux  du  mc:mc  Ordre  qui  y  paf- 
fent  ,  &  où  ii  n'y  a  pas  allez  de  Reli- 
gieux pour  y  faire  régulièrement  le  fer- 
vice. 

Il  fignific  auffi  ,  Une  maifon  baftic  dans 
:  grande  ville ,  pour  y  retirer  pendant  la 
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ques  endroits  on  l«  nomme*  »!rf;V" 
H0SP,TAL-ft'^^e 


OSPITAL.f.m.  Manon  f, 
pour  recevoir  bfWw ,  kttissiTZ 
palTanrs,  les  y  loger ,  les  nourrir  U . 
pr  charité.  H,jrittl  Cn:rtL  ^  J« 
Incurables.  Admm^rateur  AtTHnivé  f 
dtr  u*  Hofpuahvifiter  Us  H,fatz 

Onditfig.dUn^mme^fei^ 
les  orocet ,  par  le  yeu ,  ou  p„  f  ^ 
defpenfcs ,  qu  //  prend  l,  chm»  Un, 

On  dit  fig- d'Une  nmfon  nul  M0pre  . 
dans  laquelle  il  y  a  pluûeu:»  rnâudn 
cefl  un  Hofpitel.  ' 
HOSPITALIER,  ERE.  adj.  f  fîiW 
ce  ]  Qui  rtterec  volontiers  I  HolptairéCVi 
un  homme  fort  kejpitatier. 

On  appelle  Hofpitatim  ctrtiin',  Otirei 
militaires  inftiruez  autrefois  pcw  recevait 
IcsPellcrins.  Us  CbevoLin  è  MHa  6m 
Religieux  Hefpitalicrs.  Il  y  ^«fo 
gieufes  qu'on  appelle  Mtirfu  Bdpta, 
ïierts. 

HOSPITALITE',  f  f.  Charité ,  ccurt^: , 
libéralité  qu'on  exerce  en  rccninr  te  loçoai 
gratuitement  les  Etrangers  ,  1rs  pabnn. 
Exercer  thefpitalitt.  tbofpitetittm  [t  tmnt 
guère  parmi  les  barbant,  tkefpiiditi  ijtit 
grande  cbee.  let  anciens  Gtmam. 

Hospitalité  ,  Se  dit  auffi  de  l'obligation  ci 
font  certaines  Abbayes  de  recevoir  1rs  voya- 
geurs pcndint  tsi.tlfi\xs  jours.  Il  je  bo  pat- 
Ut  e  dans  une  tett  Aibtye. 

Hospitalité  cftoit  auffi  parmi  les  anciens 
Grecs  Se  Romain  un  droit  réciproque  ,ud: 
convention  qu'avoitnt  cnt'e  clic,  des  famil- 
les éloignées  ,  ou  mefmc  des  familles  &  As 
ville, ,  de  recevoir  &  loger  les  parnaiL-n 
qui  venoienr  dans  leur  pays  >daas  Jeur  nlle. 
Droit  dhofpiuliii.  U  y  awt tyu'itt  m. 
tre  tes  deux  ftwits.  vitUr  la  MU  Ihef 
pit alité,  il  y  avtit  dnit  tbofpiteltté  ont  AI- 
eibiade  (fi-  Lacedm>*e. 

HOSTE  ,  HOSTESSE.f.  Cclny  eu  celle  qui 
.  tient  cabaret,  &  q-.u  donne  à  naanger  K  à  lo- 
ger pour  de  l'argent.  L'bfiùUCw  »U>- 
che  Chofte  de  t'E-c»  de  Fm«.—F* 
£hofte.  vivre  a  table  iktfl.fièn  férOf 
tefie  pour  compter. 

s  On  dit  prov.  &  figur.  Q*j  emf"  W 
bofle.  compte  d<ux  fris ,  pour  dire  ,  qu'Oj»  <c 
trompe  ordinaircmct.cqiun<lon  fi:t^>« 
projet  fans  la  parricipation  decri|uc<l« 
l'éxecution  dépend ,  ou  en  tout  ai  «P"1"- 

On  dit  auffi  piov.  Se  figuré 
qui  fait  prcfque  en  melinc  tcrrp> »J-«  **' 
tes  de  fonctions  dans  une  miiio».on',1;  ^ 
de  toutes  Ibrtes  d'aftaiies ,  qu'A^*».*^ 
rhofteHerif.  .      ■  | 

Hosti  ,  Se  dit  auffi  de  celuy  f» 

ment  hoftellene  ou  chambre  pmc,  f^' 
loger  ceux  qui  n'ont  rwint  o'autte 
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commode  ;  Se  qu'il  a  des  hofles  commodes 
ou  fmft h  mx ,  feion  la  différente  humeur,  la 
différente  conduite  de  ceux  qui  logent  chez 
foj. 

Il  Te  dit  pareillement  tant  de  ccluy  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  fa  maifon  , 
que  de  celuy  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la 
première  acception ,  on  dit ,  que  L'bofie  eft 
tenu  des  profit  réparations.  Et  dans  la  fécon- 
de e  propnetaire  dit ,  qu'//  a  cbtx.  luy  des 
hoftes  ou  commodes  ou  incommodes. 

^  En  parlanrdc  certaines  parties  de  plailîrs 
ou  chacun  porte  fon  plar  pour  aller  foupper 
chea  quelqu'un  de  la  trouppe  ,  on  dit,  qu'// 
n'y  en  M  point  de  pins  foulé  aue  Chofte  ,  poux 
dire,  Ccluy  chez  qui  on  mange. 
HOSTEL.f.  m.  Grande  maifon  d'un  Prince  , 
d"un  grand  Seigneur  ,  d'une  perfonne  de 
grande  qualité.  L' Hoftel  de  Condi.  f  Hoftel 
de  Soijfons.  l'boflel  de  Montmorency,  f  hoftel 
des  Amb* fadeurs  extraordinaires. 

On  appelle  L' Hoftel- Di.-u,  l'Hofpital  or- 
dinaire des  malades.  Admiwftrateur  de  t '  Hof- 
tel-Dieu.  D, relieur  de  l' H  ftcl-Dieu.  Rtli- 
gieuftde  r  Hjftel-Dieu.  iltftmaladt  a  CHof. 
tel  Dieu. 

On  appclloit  autrefois  la  Miifon  du  Roy  , 
V Hoftel.  Et  on  dit  encore  prefenrcmciu  , 
Grand  Prrvoft  de  C  Hoftel.  Maiftre  des  Rt 


HO  T  HOU  78; 

hoflie  pacifique.  hoftU  vivante,  hoftie  immacu- 
lée, immoler  des  hofites  à  Dieu. 

Aujourd'huy  Hoftie  lignifie  ectre  forte  de 
pain  très- mince  &  fans  levain  que  le  Prcftre 
offre  &  coniaerc  à  la  Meffe  :  Et  on  l'appelle 
ainfi,  foit  qu  il  foit  confacré,  foit  qu'ifnc  le 
fou  pas.  Le  Preftre  prit  autant  dbifttes  ou' il 
y  avott  de  Communiants ,  &  Us  confacra. 
No/h, '  Seigneur  Jefus-  Chrift  eft  réellement 
dansi  Hoftte  auand  le  Preflre  a  prononcé  Ut 
pin,  es  facr  amentales,  la  fubftance  de  rboftle 
ft  change  au  Corps  de  Je  fus-  Cbrifl.  a  t éleva- 

r,'J?ï     [H4"-  recevoir  la  fa  ute  H,ft,,. 

HOSTILEMENT.  adv.fl'Sfe  prononce.; 
En  ennemi  ,en  faifant  des  actes  d'ennemi.  Il 
entra  boflilement  fur  UsTerra  de  ce  Prince 

HOSTILITE  .  (.(.CVS  fe  prononce!)  Les 
courlodegcns  de  guerre,  les  pillages  ,&les 
exactions  qu  un  Prince.ou  un  Eft«  fouverain 
fait  exercer  contre  un  autre  Prince   ou  un 

ÏÏÏÏSÏT*,  Ummtttrl dti  ^ftUite^des  ailes 
d  boftiltte.  la  guer.  e  eft  déclarée ,  mais  il  n'y* 
encore  eu  aucun  aQe  tCboftilité  de  part  ni  /au- 
tre, ce  Prince  commence  par  des  ailes  dhofti- 
<«*>fi'»f  *vsr  déclaré  la  guerre. , 
des  bo/ltlite*.. 

H  O  T 


auefhsde  l' Hoftel.  il  a  un  proce*.  aux  Rebelles       ?T  l  r    dc  Panicr       e(i  or- 

de  r  Hoflel.  ,1  a  fe,  caufes  c.mmifes  aux  Rc-  d,na,r.cmt'nr  d  °»«,  Se  qu'on  met  fur  le  dos 
-----  1  avec  des  bretelles  pout  porter  diverfes  cho- 

fes.  Hotte  a  porter  de  la  terre,  a  porter  d» 
pam  ,  a  porter  de  U  viande,  porter  du  Une* 
dans  une  botte,  porter  la  hotte. 

On  appelle  Hotte  poifiêe  .  une  horre  en- 
duite de  poix,  qui  Cm  pour  porter  le  vin 
du  prefloir  dans  les  muids. 

On  appelle  Hotte  de  cheminée  ,  la  pente 
d  un  tuyau  de  cheminée  en  fotmc  de  hotte 
renvcricc ,  depuis  la  barre  jufqu'au  haut  du 
plancher.  ^ 

H  O  T  T  E  E.  f.  f.  Plein  une  hotte  Hottie  de 


auefles  de  t  Holel. 

On  appelle  Hoftel de  VtUt.  la  maifon  pu- 
blique ou  l'on  s'adcmble  d'ordinaire  pour 
le»  affaires  de  la  Ville.  Et  Hiftel  des  Mon- 
nojes,  le  lieu  où  l'on  fabrique  les  Monnoyes. 
Hostil  ,  Se  dit  auflî  d'Une  grande  maifon 
garnie.  L Hoftel  de  Hollande.  i'Hofttl  de  Vt- 
nsfe. 

II  fe  dir  pareillement  en  ftyle  de  Pratique 
&  dans  les  procez-verbanx  ,  en  parlant  du 
logis  d'un  Confcillcr.oud  un  aurre  Officier 
de  Juftice.  Et  dans  cerrains  Actes  on  appelle 
Hoftel  Abbatial, \n  maifon  deftinec  pour  le 
logement  de  l'Abbé. 
Maistre  o'Hostïl.  f  m.  Officier  prepofé 


Z"Û!vZer'b°tsie  dtfa{n' hat,ie  dt  fruitt' 


HOTTEUR,  EUSE.  f.  m.  8c  (an.  Q,i  porte 
pour  avoir  io.n  de  ce  qui  regarde*  la' rabîe       lublel,  S  U  *9"T  W  >* 

Prince,  d'un  gran3  Seigneur,  ou  de  ri-       SSiSHT  î  ?  '  f  m 

portent  tous  les  jours  de  la  terre  dam  fin  jar- 
din. 


ches  particuliers ,  &  qui  fertoufait  fervir 
fur  table.  Premier  Maiftre  d'Hêflet  du  Roy  , 
de  la  Reine.  Maiftre  d ' hoftel  ordinaire  dt  cbtK. 
U  Roy.  Maftre  d' Hoftel  ordinaire  du  Roy. 
Mapre  d'Hiftel  de  auartitr.  acheter  une 
Charge  de  Ma ftre  d' Hoftel  chez.  U  Roy. 
Maiftre  d" Hoftel  d'un  Prince,  il  a  un  bon 
M.iflrt  £  hofttl  d  a  envoyé  fon  Maiftre  d'ho- 
ftet  pour  faire  préparer  à  difner. 
HOSTEL1ER,  ERE.  f.  Celuy  qui  tient  Ho- 
ftellcric.^n  bon  htftelier  un  famtux  hofttUer. 
HOSTELLERIE.  f.  f.  Maifon  où  les  voya- 
geurs &  les  partants  font  logez  &  nourris 
Pour  leur  argent.  Grande  hotîeâerie.  eftre  loti 
albofttdtrie.  dfait  fort  chrr  à  cette  boftelU- 
rie.  'I  est  aUi  defetnd  -e  à  fhofteOerte. 

Dan;  Icsgroflcs  Abbayes  on  appelle  Ho- 
A''W.lc corps  de  logis  deftiné  pour  recevoir 
les  F  ftrangers. 
HOSTI  E.  t  (.  (  TS  fc  prononce.  )  On  appelle 
ainli  la  victime  que  les  ancien*  Hébreux  of- 
froient  &  immoloient  à  Dicu.HoftU  de  paix. 
Did.  de  1  Acad.  Franç.  Tome  I. 


On  appelle  hotteufes  ou  porteufes,  les  fem- 
mes qui  fe  Tiennent  i  la  Halle  ou  dans  les  an- 
tres Marchez  pour  porter  dans  leurs  hotte» 
ce  que  les  particuliers  achètent. 

HOU 

HOUBLON,  f.  m.  f  l'H  s'afpirc.  ]  Efpece  de 
Plante  qui  entre  dans  la  compofition  de  la 
biete.  ffnttrdet  ptrchts  pour  appuytr  U  hou- 
blon.  U  houblon  ,'eleve  i  U  hauteur  de,  plut 
hautes  perches  manger  du  houblon  enfalade. 
cuetU'r  du  houblon. 

HOUBLONNER.  v.a.  U  ne  fc  dit  qu'en  par- 
lant du  meflange  du  houblon.  Ainh  on  dit, 
qu'O»  a  trop  houblonni  de  la  bière  ,  ou  qu'on 
ne  l'a  pas  ajfex.  houblonnit. 

Hooblonnb,  Éï.  part. 

HOUBl  ONNlERE.f.  f.  Champ  planté  de 
houblon.  Vue  grande  houblonmere.  entrer 
dans  une  heub/onniere.  l 'infant erit  s 'tffoit  pof- 
tte  dans  unt  htubUnnitrt.  ™ 
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HOUE-  f.  f-  [  FM  s'afpirc.]  Infiniment  de  fer 
large  cV  recourbé  ,  qui  a  un  manche  de  bois, 
Se  avec  lequel  on  remue  la  terre  en  la  tiranc 
vers  (oy.  '''g*'  labeur  ée  a  U  boue,  f  Air*  un 
fojléavec  une  b*ùe.  labourer  des  Arbres  avec 


HOUER.v.  a-  Labourer  avec  la  hoiie.  //  fuiet 

boùer  ctttt  terrt ,  ce  jardin. 
Il  cft  aufli  n.  C*  Vigneron  ne  fait  que  houer 

toute  la  journée. 
Hoiis  ,  part» 

HOUILLE.f.f.  [l'H  s'afpirc.]  Sorte  de  char- 
bon de  terre,  qu'on  tire  principalement  dans 
le  pays  de  Liège.  Tirer  de  U  homiUe.  brufler 
de  la  houille. 

HOULETTE,  f.  f.  [  l'H  s'afpirc]  Ballon  que 
porte  un  Berger  ,  &  au  bout  duquel  il  y  a 
une  plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière 
pour  jeteer  des  mottes  de  terre  aux  moutons 
qui  sefeartent,  &  les  faire  revenir.  La  hou. 
Une  d un  Berger.  lu  boulette  d'une  Bergère. 

On  ditprov.  k  fig.  Depws  le  feeptre  juf- 
qua  la  h>ulette,  pour  dire,  Depuis  ce  qu'il  v 
a  de  plus  grand  parmi  les  hommes  jufqucs  a 
ce  qu'il  y  a  de  moins  confiderable. 

On  appelle  aufli  houlette  ,  un  uftencile  qui 
eft  fait  en  forme  de  houlette  avec  un  ballon 
fort  court  :  Se  dont  les  Jardiniers  fe  fervent 
pour  lever  de  rerre  les  oignons  de  fleurs. 

HOULLE.  f.  f.  f  l'H  s'afpirc.]  Terme  de  Ma- 
rine. On  appelle  ainfi  la  vague  qui  relie  a  la 
mer  ,  après  que  la  tempefte  cft  paflec.  La 
houUe  ejtoi'  encore  fort  greffe. 

HOUPPE. f.f.  [ l'H  saïpire. ]  AfTcmblagc  de 
plufieurs  filets  de  laine  ou  de  foyc  liez  cn- 
iemble  comme  par  bouquets.  La  bouffe  d'u- 
ne pomme  de  lit.  la  bouffe  d'une  ceinture.  U 
bouffe  d'un  cordon  de  chapeau,  mettre  des 
houppes  À  des  cbevAux  de  carrojfe.  une  houppe 
À  poudrer. 

HOUPPELANDE,  f.f.  [  PU  s'afpirc.]  Sorte 
de  cafaque.  Houppelande  grife.  houppelande 
de  gros  drap.  Ce  terme  n'cll  plus  guerc  en 
u'age. 

HOU  R  ET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  mauvais 
petit  thien  de  chaflè.  //  n'avait  pour  chiens 
de  ch^fft  que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

HOURVAR1  f.  mafe  Terme  dont  les  Chaf- 
feur*  fe  fervent  pour  faire  revenir  les  chiens 
fur  leurs  premiers  voyes  quand  ils  font  tom- 
bez en  dcrFaur.//»«n/rfri.  bonrv an, tout  court. 

Il  fe  dit  figur.  pour  fi^nificr  un  contre- 
temps dans  une  affaire.  //  luj  eft  arrivé  un 
tftrange  bourvari.  il  a  effuyé  un,  terrible  hettr- 


H 
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prononce.]  Tirailler  &  fecoot,  ^ 
pour  le  malrraner.  Jl  u  ^17" 
tisfe  km&iÊmm  tm  2* 

ouspillÉ,  «.  pan. 
HOUSPILLON.  f.  nufe  0_  JB 

doigt  de  o«  d'autre  liquJtS 
que  l'on  verfe  dans  Icvcttt&^ 
a  d«,»beu  un  grand  coup.  jiï^F 
heu  U  dimania  wVgEï 
donna  le  boufpiiU*.  H  eft  du k  ^  ^ 
HOUSSAYE.f.f.[m  safpittÏL.^fi 
croift  quantité  de  houx.   PM  JL,ni0«^ 

tache  a  la  fdle  d  un  cheval,  ic  qu,; 
Ucrouppe.^/^^.4^^ 
bouffe  en  Oroâene  dur  jerintt 

On  appelle 
Am.unehouflecjuinonf^^ 
en  partie  la  crouppe  du  cheval,  m,,^ 
coitez  dclcendent  plus  bu  qJt  h  ^  .1, 
Cavalier.  Ou  alleit  <^TlmtZ,Î 
rués  de  Paris. 

On  appelle  Wr  tr^W,»^ 
de  cheval  qui  ttaifne  prclW  i  rtrre  tua 
coftez.  Les  Mag.jha,,  deeik  cm*!?,,  „ 
ils  marchent  en  corps  &  »  :Jb41 \m  ^ 
vaux  couverts  de  houp,  MjfiMMR.  im  kt 
cérémonies  de  deuil  tu  ctsm  lit  ckttai  à 
CArrojfe &les  t  htvaux  de  ftie étoffait  ton 
noir  qui  traifmntf*fiut,»;a%àitrr<, 
Housse  ,  Se  dit  de  certaines cftofw Irçw 
dont  on  le  fcttpour  couvrir  les  meub'»« 
•  prix.  A  infi  on  appelle  htafi  à  lit ,  un  lijr 
tout  de  lit  qui  couvre  une  autre  tour  <k  ;c 
d'une  eftiffo  plusprecieul'c.  Etbwfétdn- 
fe,  une  couverture  de  toile ,  #»  d  une  eflot 
de  beaucoup  moindre  prix  que  l'iflonWe  k 
chaife. 

On  appelle  b**$t  it  ctrrtft  ,U  couvrr- 
ture  de  velours  •«  d'elcatlare ,  d  -r.t  les  Pnv 
ccilcs  &  les  Ducheûcs  couvrent  l'iuipetul: 
de  leur  cairotTc. 

On  appelle  autli  Htnft,  la  couvmwe  du 
fiege  du  cocher.  H»fi  tn  ireurie.buft  t 
frange. 

HOUSSER.  v.aâif.  Nettoyer  avec  m»  Mît. 

Bouffer  une  tapifftrit.  boifir  iiimnUti.é. 

t  on  balali par  ton*)  é-t-ouitafiferm^. 
Housse,  bï.  part. 

HOUSSINE.  f.f.  [  l'H  s'afp.re.  ]  Vetgeoi 
baguer  te  de  houx ,  ou  d'aurre  «bre ,  dont  :î 
fefert  quelquefois  pour  faire  aller  un  éle- 
vai. Donner  un  coup,  Àtktmfm  *i*àru>- 
il  n'avoit  qu'une  htuffint. 
HOUSSOIR  f.  m.  [  l'H s'afpirt-  ]  !df  ^ 
houx  ou  d'autre  branchage.  Bm**«f 
de  bouffoir  à  ces  tapfftriet.  ûjttf*" 
houfïe  irs  de  plume. 


vari. 

11  fe  dit  auftî  pour  un  grand  bruit ,  un 
grand  tumulte.  Il  y  a  eu  U  un  eflrAnge  bour- 
vari. 

HOU  S E',  E'E.  adjectif.  Crotté  ,  mouillé.  //   HOU X.  f.  m.  [  l'H  s'afpirc. ]  AtKt  ««r»» 
eft  arrivé  tout  boufé.  crotté  ,  boufé.  Il  eft      vert,  dont  les  fiai  lies  (ont  luilaww  ^ 
vieux.  depicquanw.&dont  le  fruit «1*^ 

HOUSEAUX.  f.  m.  pluriel.  [  l'H  s'afpirc.  ]       eft  d'un  tres-beau  rouge.  Us ^  «JJJ 
Sorte  de  chaufiurc  de  jambes  contre  la  pluye      dans  les  bois  ,  dont  In  haytt.  pU*'"  ^ 
&  la  crotte  .  comme  (ont  les  gue  lires,  les  ga-       dam  use  jardin,  tailler  un 
mâches,  &c  U  eft  vieux  ,  &  il  n'a  plus  d*u- 
frge  que  lors  qu'en  parlant  d'un  homme  qui 

mnrr  aH  .... „.  C.  .  J*_   »  Il 


ft"  l"»  «ui>»ju  en  paiiani  u  un  nomme  qui 

eft  mort  en  quelque  occafion  ,  on  dit,  qu'// 
y  *  Uiflifes  hou/eaux,  de  mcfme  qu'on  dit, 
qu  //  y  n  UiBi  fi,  gueflres- 
HOUSPILLER.  v.  a.  [  l'H  s'afpite  le  PS  fc 


--•••>   ■  -- 

de  picquants  ,  &  dont  le 
eft  d'un  ttes-beau  rouge.  J^^jJ 

lit. 

On  appelle  houx  pennachi,^^ 
houx  dont  U  feUille  eft  vergetttt  de  aune- 

HO  Y 

HO  Y  AU.  Sorte  de  hoiieideurf^ 
dont  on  fefert  a  fouir  1» terre- 
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H  U  C 

HUCHE,  f.  f.  [  I  H  s'afpirc.]  Grand  coffre  de 
bois  dont  on  Ce  (en  principalement  pour  y 
peftrir  le  pain,  &  pour  le  ferrer.  La  huche  au 
fain.  pejtrir  du  pain  dans  la  huche. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  gros ,  gras  & 
bien  nourri ,  qu'//  eïl  bouffi  du  veut  de  la 
huche. 

HUCHER.  v.  a.  [  l'H  s'afpirc.  J  Appellcr  à 
haute  voix  ou  en  chiflant.  Ilclt  vieux  ,  & 
n'a  plus  guère  d'ufage  qu'à  la  chafl'e. 

Hwchb  ,  ei.  part. 

HUCHET.f.  m.  Cornet  avec  quoy  on  appelle 
ou  on  avertit  de  loin.  Huchet  de  poftillon. 

HUE 

H  U  E'E.  f.  f.  Le  bruit  que  des  Pay  fans  aficm- 
blez  pour  une  battue"  font  après  le  loup  ,  foit 

Gur  le  faire  lever  ,  foit  pour  le  poufler  vers 
Chaffcurs. 
Il  fc  dit  fig.  Des  cris  de  derifion  qu'une 
affernblec  de  gens  fait  contre  quelqu'un.  On 
fit  de  grandes  huées  après  luy. 
HUER.  v.  *  [  l'H  s'afpirc.  ]  Faire  des  huées 
après  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  Ce  dit  figur.  Des  cris  de  derifion  qu'une 
multitude  de  gens  fait  contre  quelqu'un.  Dés 

Îuil  commença  a  parler  on  le  hua.  il  fe  fit 
uer  de  tout  le  monde. 
Hoi ,  e'e.  part. 

H  U  G 

HUGUENOTTE.f.f.  Petit  fourneau  de  terre 
ou  de  fer  avec  une  marmitec  deffus ,  propre 
à  faire  cuire  quelque  chofe  à  peu  de  frais. 
On  appelle  Oeufs  à  la  huguenottt ,  des  œufs 
cuits  dans  du  jus  de  mouton. 

H  U  I 

HUILE,  f.  f.  Liqueur  graffe  &  ondhieufequi 
fc  tire  de  pluficurs  fortes  de  chofes ,  foit  par 
la  fimplc  expreffion  ,  foit  pat  le  moyen  du 
feu.  Huile  d'olive,  huile  de  feve.  huile  de  noix, 
huile  d 'amandes  douces  tirée  fans  feu.  huile 
douce,  huile  vierge ,  qui  a  efté  efpreinte  fans 
eflre  chauffée,  huile  de  chenevu.  huile  de  na- 
vette, huile  eChicblet.  huile  de  lis.  huile  deme- 
lilot.  huUe  r»fat.  huile  de  Un.  huile  de  papier, 
huile  de  bouleau. 

On  appelle  Huile  de  fcorpion,ie  l'huile  d'o- 
live dans  laquelle  on  a  fait  mourir  pluficurs 
feorpions. 

On  appelle  huile  de  Pétrole  ,  une  forte 
d'huile  qui  coule  naturellement  de  certaines 
pierres  dans  le  Levant. 
Hoi  le  abfolument  dit»  Se  prend  ordinaire- 
ment pour  l'huile  d'olive:  Et  c 'eft  dans  cette 
acception  ,  qu'on  dit,  Détonne  huile,  d'ex- 
cellente huile,  huile  douce,  huile  amere.  huile 
unifient  le  fruit,  de  C  huile  qui  s'engraiffe.  met- 
tre de  F  huile  dans  de  la  falade.  des  rouies  a 
t 'huile,  un  potage  a  C  huile,  friture  à  f  huile. 

On  appelle  auflî  du  nom  d'huile  différen- 
tes compofitions  qui  fe  font  avec  des  fleurs, 
en  les  mettant  ii  fufer  dans  de  l'huile  d'olive. 
Huile  deja/min.  huile  de  fleur  d'orange. 

On  dit  prov.  On  tireroit  plufloft  de  t'huile 
d-unmur.que  de  tirer  de  C  argent  de  cet  hom- 
me-la. 

Did.de  l'Acad.  Franç.  Tome  I. 
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On  dit  dpt.Jetterde  l'huile  dans  le  feu, 
pour  dire  ,  Exciter  la  colcrc  desja  aflèz  aïlu- 
n  °j  IVftcnd  auffi  aux  autres  pallions. 
On  dit  que  Les  ejeriss  d'un  Aut heur  Jim 
tent  l  huile ,  pour  dire ,  qu'On  fent  bien  qu'il 
tes  a  rairs  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  fig.  De  ce  qu'on  regarde  com- 
me une  honte,  comme  un  affront  ineffaçable 
on  di  t  que  Ces!  une  tache  d  huile. 

En  parlant  auffi,  De  certaines  chofes  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  tousiours  en 
augmentant»  on  dit  que  Ceft  une  tache  d'hui- 
io  fuiseflendtousjour,.  Et  lors  qu'on  parle 
d  un  homme  fort  vieux,&  qui  n'a  plusd'hu- 
nndc  radical ,  on  dit  qu7/  n'y  a  plus  d'huile 
dans  la  lampe. 

On  appelle  Les  {aimes  huiles  ,  les  huiles 
dont  on  Ce  fert  pour  le  Chrcfmc  &  pour 
1  Extrême-  Onction.  //  ,//  bien  malade ,  il  » 
receu  tes  famtes  huiles,  ceb  a- dire.  l'Extrê- 
me- On&ion. 

Hui  le  ,  dans  le  langage  des  Chymiftcs ,  Se  die 
des  parties  grades  &  inflammables  qu'on  rire 
des  mixtes  par  la  diftiltarioji.  Les  Chymiftcs 
tirent  de  {huile  des  animaux- ,  des  végétaux , 

tj.,7,  'Ï'Z"'4**  '  &  *  "*>«f°rtes  de  chofr,. 

HUILER,  v.  a.  Oindre,  frorteravec  de  l'hui- 
le. Huiler  une  ferrure,  huiler  des  refflrts  ,  afin 

Iu  ils  aillent  bien,  huiler  du  papier  a  chaKsi 
mler  du  pap<er  avec  de  l.$  tcrebeniine  pour 
copier  plus  exalltmcnt  un  tableau  ,  une  ef- 

Hoile  ,  Éi  part. 

HUILEUX  ,  EUSE.  adjeft.  Qui  eft  gras  &de 
nature  d'huile.  Avoir  les  cheveux  gras  & 
huileux,  avoir  le  teint  huileux ,  la  peau  hui- 
le ufe.  ' 

On  appelle  Saujfe  hniltuft,  une  fauffe  mal 
Jice,  6c  qui  eft  devenue  graffe  en  chmffinc. 

1  huile  fur  la  table.  H  «lier  de  cnftaL  huilier 
de  porcelaine,  huilier  d'argent. 
HUIS.  f.  m.  Porte.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  il  n'a 
plus  d'ufage  que  dans  cefre  phrafe  de  Prati- 

r^.  Tenir  f  audience  à  huis  clos.  Ce  qui  fc 
des  Audiences  qui  fc  donnent  lors  que  !e 
Parlement  eft  dans  les  bas  fieges.  On  dit  auffi 
A  huis  ouverts. 
HUISSIER,  f.  m.  Officier  dont  la  Charge  eft 
d  ouvrir  &  de  fermer  la  porte  du  Cabinct.de 
la  Chambre  du  Roy  ,  &c.  H.tifurdn  Cabi- 
net. Huiffier  de  la  Chambre.  Huiffier  de  téàtt\ 
chambre.  Huiffier  de  fa'.e. 

Ille  dit  auffi  De  ceux  qui  gardent  les  por- 
tes d'une  Jurifdi<aion,d'un  Tribunal,  pen- 
dant que  les  Juges  font  dans  leurj  fieges:  & 
qui  font  chargea  de  lignifier  les  Adtcs  de 
Juflicc.  U  premier  Huiffier.  Huiffier  du  Grand 
Confit,!.  Huifttr  du  Parlement.  Huiffier  de  U 
Chambre  des  Comptes.  Huiffier  d:  la  Cour  des 
Ajdts.  Huiffier  du  Chaftelet ,  &c. 

Dans  les  Jurifdi&ions  fubalternes  on  ap- 
pelle Huiffier  Audiencicr,  un  Huiffier  charge 
d  appeller  les  caufes  à  l'Audience.  Haifflert 
*  ™r£e>  'cs  Sergents  Royaux  reccus  au  Cha- 
ftelet, Se  Huiffier  s  à  cheval,  ceux  qui  ont  ac- 
couftumé  d'exploiter  a  la  campagne. 

On  appelle  Huiffiersde  la  chaifne%\cs  Huif- 
ûers  oui  font  i  la  fuite  du  Confeil ,  &  qui 
fontchaigci  de  l'éxecution  des  Arrefts  du 
GGggg  ij 
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Confeil  :  &  o  .  lcS  appelle  ainfi  parce  qu'ils 
portent  une  cha.fne  dor  au  col.avcc  la  Mé- 
daille du  R<  y-  . 
H  U1STRE  f  f.  Efpcce  de  poi  lion  de  mer  du 
RCnre  des  reftacées.  //"J?"  *  CfcaiMe.pefchtr 
deibuiftres.  un  panier  d'hwjhes.  huiflres  bien 
franches,  huiftres  ve  us.  ouvnr  des  huiftres. 
efeater  des  huiftres.  des  huiftres  bien  ejcalees  , 
mal  efealées.  huiftres  marinèes.  bu-ftres  fntet. 
faire  parquer  des  huiftres  pour  les  engraife-. 

O  dit  prov  &  fig.  d'Un  homme  ftupide , 
que  C'eft  une  hutftre  a  l'efaii:  Et  d'un  hom- 
me qui  joue  très  mal ,  cpilljouè  comme  une 

HU1  STRIER,  f.  mafe  Ccluy  qui  cric  &  qui 
vend  des  huiftres  a  l'efaillc  pat  Us  tues  de 
Paris.  AffUtf  l'huiftrier.  faire  venir  l  huif- 


tntr. 


HUIT.  adj.  pl.  indéclinable.  [  1H  s'afpire.  ] 
Nombre  contenant  deux  foi>  quatre.  Huit 
&  huit  font  fciv.  nous  eftiens  hmt  a  table,  il 
lui  doit  huit  miUe  francs. 

Il  eft  aulli  fubft.  en  certaines  acceptions 
dans  lefquclles  il  semployc  au  linguIict.Ceft 
dans  ce  fens  qu'on  dit,  Vn  huit  de  chiffre:  Ec 
au  jeu  des  cartes,  Vn  huit  de  ectur.  un  huit  de 
ficque.  avoir  fedon  de  huit.  il  avoit  brelan  de 
huit,  il  luj  eft  entré  trois  huit. 
HUITAINE,  f.  f.  Nombre  colle&if  de  huit , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  jours. 
Ainfion  dit  dans  le  itylc  de  Pratique,  A  hui- 
taine, pour  dire,  Dans  huit  jouis.  A  la  hui- 
taine, afftgni  4  huitaine,  tes  parties  en  vien- 
dront à  la  huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de  jours  A 
huitaine  :  Et  on  dit ,  Naus  avons  efté  une  hui- 
taine de  tours  chez.  luy. 
HU1T1ESME.  adj.  Nombtc  d'ordre,  il  n'eft 
que  le  huitième,  il  a  la  huitième  place,  payer  It 
huitième  denier. 

11  eft  auffi  fubft.  6c  lignifie ,  La  huitième 
partie-  //  m»  doit  un  buittefme.  avoir  part  à 
une  affaire  pour  un  huitième. 

On  appelle  Droit  de  huitiefme  ,  un  certain 
droit  d'Aydc  qui  fc  prend  fur  cchiy  qui  vend 
du  vin  en  détail. 

On  dit,  Le  huitiefme  du  mois,  pour  dire,  Le 
huitiefme  jour  du  mois. 
HUITIESMEMENT.adv.  En  huitiefme  lieu 

HUL 

HULOTTE  ,  ou  HUETTE.  f.  f.  [  l'H  s'af- 
pire. ]  Efpcce  de  hibou ,  de  gios  oifeau  noc- 
turne. Le  cri  delà  hulotte  eft  trifte. 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  de  l'homme, 
qui  concerne  l'homme  ,  qui  appartient  i 
1  homme  en  gênerai.  Le  genre  humain.  U 
corps  humain,  tefprit  humain,  l'entendement 
humain,  la  nature  humaine,  la  raifon  humaine. 
Ut  vie  humaine,  les  miferes  humaines.  Us  infir- 
mitex.  humaines.  Us  paffions  humain».  Pinduf- 
trie  humaine,  ta  foibleffe  humaine,  voix  hu- 
maine, figure  humaine,  fragilité  humain*,  toute 
la  puiffance  humaine  nefi  pas  capable  de  .  . . 
cela  eflau-dejfus  du  pouvoir  humain,  il  eft  de- 
pourveu  de  tout  fecours  humain,  tout  Ut  fc- 
cours  humains  luy  manquent. 
On  dit ,  Let  eboftt  humaines ,  pouf  dire , 


HUM 

Les  affiires  du  monde ,  toutes  1»  tU,  , 

voyes  dont  les  hommes  fc  pe^  FJ 
Tenter  toutes  Us  voyi,  humains ,  ^  ÏZ 
de  moyens  humains-  r"v 

On  appelle  .  Lettre,  humai*-, ,  Lltta 
ncillancc  de  1a  Grammaire , de  li  Poet  L 
la  Rhétorique,  del'Hiftoirc.deÏAK,^ 
&  des  Auteurs  anciens  qui  en  tniica:./M 
bien  verfi  dans  Us  Lettres  buma-im, 

En  parlant  des  chofes  qui  ««dent  lip^fe 
ordinaite  de  l'homme.oncut.qu'ifoi^ 
qu'humaines.  C eft  une  ftuctratiu  ,nt'xA. 
ligtnceplus  qu' humaine  jane 
mame. 

Hu m  ain  ,  adjeûif ,  Signifie aulï  >DMui afc. 
ble  ,  fccourable  .  pitoyable ,  iémau-,  Va 
Prince  humain,  vamqutur  htmn.,  ta hta*. 
là  eft  fin  humain  &  fin  fafuit  m  gjfo 
et  autruy. 

On  dit ,  qu'U»  homme»  a  net  *"mai$, 
pourdire  ,  qu'il  eft  dur  &  iropjrcjtyc. 

Et  (ltil'Vn  homme  n'a  piijiitrthnaitte , 
pour  dite  ,  qu'il  eft  mal  fait,  maiyb.oa 
qu'il  eft  extrêmement  défigure  puW 
ladic. 

Humains  ,  Se  dit  fubft.  &  au pluriii pour  les 
hommes  jil  n'a  guère  d'ufage  quedansle  ttile 
fouftenu  ou  poétique.  //  u'iji  fat  auftttar 
des  humains.  U  regarde  tua  mefpris  nuit 
refte  des  humains,  le  Maigri,  &fJh\knk 
fort  des  humains. 

Il  fe  dit  aulE  quelquefois  au  liogulierpoo 
homme.  Ceft  le  me  leur  humant  au  ntaae. 

HUMAINEMENT,  adt.  Suivant  U  portée , 
la  capacité ,  le  pouvoir  de  l'homme.  C«U  ti 
humainement  imftfmlt.  bmtmtment  forint 
•n  ne  fçturoit  faire  davataaft.  humaiteum 
cela  nefefçauroit  faire. 

Il  lignifie  aulfi .  Avec  douceur,  «te  fcca- 
nefterc ,  avec  bonté.  Il  te  rtttu  kauuntux. 
traiter  humainement  Us  vakttu. 

On  dit ,  Humainement  fartant, panis, 
En  parlant  félon  les  idées  cotomuiMs. 

HUMANISER,  v.  t.  Donner  des  (enoiMB 
conformes  i  l'humanité.  La  ummrtt  ta 
Européens  a  un  peu  humamfi  k  Sauvai. 
Il  lîgnifie  auffi ,  Rendre  Plusfc«otable.« 

.  eft  dir.Qement  contraire  kv»  tuttrrtri ,  mai 
on  trouvera  moyen  de  fMff' . 

Homanisjr  ,  s'employc  plus  m*^1 

avec  le  pronom  perlonnel.&alooillpiw. 

Se  defpouillcr  de  certains  feMunao  S  « 

certaines  façons  de  faire  trop  aul^-  "  "F 

toit  jet  té  dam  la  retraite  ;  mais  i  uWm 

t'humanifer.  . 
Il  lignifie  airffi.Seconforrm.uKoa 

moderl  1.  portée  des  ^ 
d'un  génie  fuperieur  i  mait  u  i  w»*^ 
ceux  qui  ne  font  pas  de  fa  portée.  ( 
HUMANISTE.!,  m.  Cdurqm^£ 
humaniter.  Ilfeditauffideceluyqu»^ 

HUMANlTE'.  f.  f.  Nature 

Christ  s'eft  revtftu  de  mfn  h*»*  •  ^ 
pnsnoftre  humanité.  ^«^Lha- 
C  h  R  i  s  t.  U  famtthtmamtt. 
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munit/ de  Jesus-Christ  ,  du  Fils  de  Dieu. 
Us  fbiUefis ,  l<>  infirmité*,  de  l'humanité. 

On  dit  aufli  ,  c^a'Vne  chofe  efi  au  deffus  de 
l'humanité  ,  pour  dire ,  qu'EHc  paflc  la  portée 
ordinaire  des  forces  humaines. 

On  dit  prov.  Se  figur.  Payer  le  tribut  à 
Vhumanité  ,  pour  dire  ,  Mourir. 

On  dit  prov.  &  en  raillerie  ,  Repoferfin 
humanité ,  pour  dire ,  Se  repofer. 
Humanité  ,  Signifie  aufli  .Douceur  ,  honnef- 
teté  ,  bonté  ,  fcnlîbilité  pour  les  malheurs 
d'autruv.  Il  fa  receu  avec  humanité,  il  efi 
plein  d'humanité  c  eft  un  homme  fans  humant- 
té.il faut  avoir  renoncé  à  l'humanité, à  toute  hu- 
manité,à  toute  forte  d'humanité  pour  n  eftre  pas 
touché  de...il  n'a  aucun  fentiment  d'humanité. 

On  appelle ,  Humanité*. ,  Ce  qu'on  ap- 
prend ordinairement  dans  les  Collèges  |uf- 
ques  à  la  Philofophiccxclutivcmcnt.  Il  a  fait 
fes  humanité*. ,  il  a  achevé  fet  humanité*,  a  l'â- 
ge de  treize  ans.  enfeigner  les  humanités.. 
HUMBLE,  ad),  de  tout  genre,  Quia  de  l'hu- 
milité. Il  eft  oppofé  à  Orgueilleux.  Ceux  cjui 
font  véritablement  humbles  rte  s'eff'enfinr  point 
d eftre  méprife*..  Dieu  refifle  aux  fuperbes  & 
donne  fa  grâce  aux  humbles.  Jésus  Christ 
m  dit  ,  apprenes.  de  mey  que  je  fuit  doux  & 
humbUde  cœur,  avosjr  d'humbles fentimens  de 
foj-mefme.  lésâmes  humble  t. 
Humble  ,  En  parlant  de  ce  qui  regarde  h  vie 
civilc.Ggnifie ,  Qui  cft  rcfpcUucux  envers  les 
autres  ,  qui  défère  volonticts  aux  autres.  // 
tfttousjeurs  humble  &  foufmis  devant  luy.  eftre 
humble  &  rampant  devant  les  Grands. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  chofes ,  & 
dans  cette  acception  il  lignifie ,  Qui  marque 
du  refpcci  Se  de  la  déférence.  Faire  une  hwn— 
ble  prière  ,  une  tres-humblt  prière,  prefenter 
une  très-  humble  Requefte.  faire  une  tres-humblt 
fupplication.  faire  de  tres-humbles  remontran- 
ces au  Roy. 

En  rétines  de  civilité  on  dit ,  Retire  de 
très-  humbles  grâces,  rendre  miBe  grâces  tres- 
humbles-  afeurer  de  fes  tres-humbles  refpcils. 

Et  on  dit  aufli  par  civilité  en  parlant  Se  en 
écrivant,  Voflre  tres-humb/e  Serviteur. 
Humble,  Se  prend  encore  quelquefois  dans  le 
fens  de  Bas ,  Qui  eft  peu  élève  de  terre  ,  Se 
dans  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poc- 
fie.  Les  humbles  fougères,  les  fuperbes  palais 
&  les  humbles  cabanes, 
HUMBLEMENT,  adv.  Avec  une  humilité 
Chrcftiennc-  Se  profterner  humblement  devant 
Dieu,  s'appro  her  humblement  de  la  fainttTa- 
ble.  recevoir  humblement  les  reprimendes.  fouf- 
frir  humblement  les  injures  ,  les  affronts. 

En  parlanrdc  ce  qui  regarde  la  vie  civile  , 
il  lignifie  ,  Avec  fou  million  ,  avec  modeftie , 
avec  relpcâ.  R-pmdre  humblement,  fe  com- 
porter humblement,  fupplier  très  humb  ement. 

On  dit  en  termes  de  civilité.  Baifer  tres- 
humblement  les  mains. 
Humblement  ,  Scditauflî  en  Poëlle  dans  le 
/ens  qu'on  donne  à  humble  ,  quand  on  dit , 
Les  humbles  fougères.  Et  rampent  humblement 
dans  le  fi  d  des  vallées. 
HUMECTANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Tl  n'a 
guère  d'uf.igc  qu'en  parlant  des  aliments  & 
des  boiflbns  qui  raffraifchiflcnt.  Donner  des 
chojtt  humttlantts  u  un  malade  ,  à  un  homme 


HUM  789 

JV»  to^M  fie.  U,  ftwti  fin  W- 
liants. 

HUMECTER,  v.  a.  Rendre  hun  ide  ,  mouil- 
ler. Hum:  Her  la  terre,  la  mfée  humMe  U 
terre,  s'humecter  les  entrai  Ht  i  par  des  remedtt 
rafraifehiffams.  s'humeHer  la  poitrine.  En  pe- 
lant du  régime  qu'on  ordonne  aux  gens  d'un 
tempérament  fec ,  on  dit ,  qu'//  faut  a*  ils 
s  humilient ,  pour  dire,  qu'il  faut  quils  fe 
rarraifehiflent. 

HUMER  y  a.  (  L'H  s'afpirc.  )  Avaler  quel- 
que chofe  de  liquide  en  retirant  fon  haleine, 
tn  cette  acception  il  ne  fe  dit  guère  que  de 
certaines  choies  ,  comme ,  Humer  un  bouillon, 
humer  un  oeuf,  humer  une  couple  d'oeufs  frais. 

On  dit  aufli  ,  Humer  Cair.  hismer  l  vent, 
humer  le  brouillard  ,  pour  dire  ,  S'expofcr  a 
1  air  ,  au  vent ,  au  brouillard  ,  en  telle  forte 
1U"}1  entre  .qu'il  pénètre  dans  les  poulmons. 

On  dit  communément  que  ,  Quand  le  loup 
voit  quelque  perfonne  le  premier ,  11  luy  hu- 
me l'haleme  ;  Se  cela  fe  dit ,  parce  qu'on  fup- 
pofe  qu'alors  la  furprife  Se  la  crainte  font  per- 
dre en  quelque  forte  l'haleine. 

Et  o  i  dit  fig.  Se  populairement ,  Humer  le 
vent  ,  ou  humer  la  parole  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Luy  couper  la  parole  à  tout  moment. 

Hume.ee.  pan. 

HUMEUR,  f.  f.  Subftance  tenue  Se  fluide, 
de  quelque  corps  que  ce  ioit.  Humeur  fubti- 
le.  humeur  grofjtere.  humeur  vifqueufe.  humeur 
chaude,  humeur  froide,  les  plantes  fe  nourrif- 
fent  de  f  humeur  qu'elles  tirent  de  la  terre,  il 
difliilede  cttarbrt  une  humeur  vifqueufe  & 
gluante. 

Selon  l'opinion  la  plus  commune  les  quatre 

Erincipalcs  humeurs  du  corps  font,  Le  fang, 
l pituite,  la  bile  ,  &  la  melancholie.  Hu- 
meur fanguine.  humeur  pituiteufe ,  ou  phleg- 
manque,  humeur  bilieufe.  humeur  melancholi- 
que  ou  attrabilaire.  f  intempérie  &  l'altéra- 
tion des  humeurs  cauftnt  les  maladies,  cela  met 
les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  aufli ,  Humeurs ,  Certains  fuc* 
vicieux  qui  s'ama'fcnt  dans  le  cotps  Se  qui 
font  les  maladies.  Hwneurs  perçantes,  humeur 
acre,  humeur  mordteante.  humeur  maligne, 
humeurs  corrompues,  humeurs  fuperfiuès.  mau- 
vaifes  humeurs,  eftre  plein  d'humeurs,  abonder 
en  humeurs,  eftre  charge  eChumeurt.  engendrer 
des  humeurs,  affluence ,  abond  mee  d'humeurs, 
débordement  d'humeurs,  efmouvoir  les  hu- 
meurs, adoucir  les  humours,  nourrir  les  hu- 
meurs, efchaufer  les  humeurs,  fondre  let  hu- 
meurs, dejsecber  fes  humeurs,  évacuer,  refont 
dre  .purger les  humeurs,  le  mal  n'eft  pas  dans 
le  fang,  il  eft  dans  les  h 
Humeur  ,  Se  dit  aufli,  d'Une  certaine  dîfpo- 
lîtion  du  tempérament  ou  de  l'efprit ,  foie 
naturelle,  foit  accidentelle.  F/tre  d'hutneur 
douce .  d'humeur  fafcheufe  ,  d'humeur  égale, 
d'humeur  inégale,  d'humeur  enjouée,  d'humeur 
chagrine,  d'humeur  comptai  faute,  il  eft  aujoitr- 
d'huyen  bonne  humeur ,  en  belle  humew,de 
bonne  humew ,  de  mauvaife  humeur,  d'une 
.  humeur  agréable  .  d'une  humeur  chagrine , 
Sme  humeur  aigre  ,  d'une  humeur  inquiète  , 
d'une  humeur  bourue  ,  &c.  il  eft  tous  jours  de 
m -fine  humeur,  il  n'a  point  changé  d'humeur, 
de  quelle  humeur  tftes-vous  .tujour  i'hiyf quand 
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il  tft  en  mauvaife  humeur,  quand  fé  mauvaife 
humeur  luj  prend,  le  tient.  quand  ilefienfet 
gayes  humeurs,  et  font  deux  hitmeuri  bien  dif- 
férentes ,bi<»  incompatibles,  c'efi  une  humeur 

""En  parlant  de  l'heurcufc  difpofirion  d'ef- 
prit  ou  fe  trouvenc  quelquefois  ccuk  qui  tra- 
vaillent d'imagination  &  de  genie  ,  comme 
les  Pi>ëtes ,  les  Pcinr  ~ ,  les  Muficicns ,  Sec. 
on  dit ,  qu'//*  font  en  humeur  de  travaiUer  , 
en  humeur  de  bien  faire,  en  bonne  humeur  ;  &: 
au  contraire ,  quand  ils  font  dans  une  difpo- 
lîtion  différente ,  on  dit  ,  qu'M  ne  font  pus 
tn  humeur. 

On  dit  au  Al ,  Efire  en  humeur  de  faire  quel- 
que chofe.  efire  d'humeur  à  faire  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  Eftrc  en  difpofition.  //  efi  en  hu- 
meur de  fui, -e  tout  ce  qu'on  veut,  efles-veuseu 
humeur  de  vous  aller  promener  i  il  n'efi  pus 
d'humeur  k  fe  Uijfer  gourmonder. 
Hvuevr  >  5c  prend  auffi  quelquefois  pour, 
Fantailîc  ,  caprice.  C'efi  une  manvaije  hu- 
meur qui  luy  a  pris,  chucun  u  fts  humeurs,  ef- 
fujerles  mauvaifes  humeurs  de  quelqu'un,  il  y 
a  de  f  humeur  dans  fon  procédé ,  duns  fu  con- 
duite. 

On  dit ,  d'Un  homme  capricieux  Se  d'hu- 
meur inégale  ,  que  C'efi  un  homme  d'humeur: 
Et  au  contraire,  on  dit ,  d'Un  homme  com- 
plaifant  &  commode  dans  la  focieté  civile  , 
que  C'efi  un  homme  qui  nu  point  a"  humeur. 
HUMIDE,  adj.  detout genre.  Qui  eft  d'une 
fubftancc  aqueufe ,  qui  rient  de  la  nature  de 
l'eau.  11  eftoppofc  à  lec.  L'eau  efi  humide  de 
fm  nuture. 

On  dit  en  Poclîc  ,  Vhum  dt  élément ,  pour 
<iirc  ,  l'eau  ,  Et  1rs  humides  plusses,  (humide 
fein  de  Fonde,  l'humide  empire  ,  pout  dire, 
la  mer. 

Humide  ,  Signifie  aufli,  Moite , qui  eft  imbu, 
qui  cft  abbreuvé  ,qui  cft  imprégné  de  quel- 

2ue  vapeur  aqueufe.  Lu  terre  efl  encore  toute 
umide.  un  linge  humide,  un  lieu  humide,  un 
uir  humide  &groffier.  urne  chambre  humide, 
avoir  Us  mains  humides,  il  u  pleure  ,  :l  a  enco- 
re les  yeux  tout  humides. 

On  dit  ,  que  Le  ttmps  efl  humide  ,  pour 
dire  ,  que  l'Ait  eft  charge  de  vapeurs  aqueu- 
fes. 

On  dit ,  qu'V n  homme  u  te  cerveau  humide, 
pour  dire  ,  qu'il  paroift  avoir  le  cerveau 
charge  decerofirez,  de  pituite,  Se  qu'il  efi 
d'un  tempérament  humide  ,  pour  dite,  qu'il 
abonde  en  pituire. 

Humide  ,  S'employe  auiïi  fubftantivement,  Se 
fe  prend  pour  une  de*  quatre  premières  qua- 
lité*. L'humide  efi  opfo/i  au  fcc. 

On  appelle  ,  L'humide  radical,  Cette  hu- 
meur qu'on  dit  élire  dans  1  animal  un  des 
principes  de  la  vie ,  Se  qui  fert  à  entretenir 
la  chaleur  naturelle. 

HUMIDEMENT.  adv-  Il  n'a  tnierc  d'ufaee 
que  pour  lignifier,  Dans  un  lieu  humide. 
Eflre  logé  hum  idem.  >.;■. 

HUMIDITE',  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  humi- 
de. L'humidité  de  la  terre,  l'humidité  de  Cuir, 
l'humidité  du  temps,  l'humidité  du  cerveau,  le 
vent  du  Nord  deffcihc  Us  humidité*,  de  la  terre. 
"»  lieu  bas  fujtt  aux  humidité*  de  Pair  &  de 
la  terre. 
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rament.  U  Ttbac  fa^U, 
cerveau.  *  *» 

HUMILIANT,  ANTE.,dj.»Qnil,  ., 
qui  mortifie  ,  qui  donne  de  UcSft 
eft  bien  humiliant,  c'efi  uned»!,  il. 
liante  d'iftre  ,&(.  ■  1  '**'• 

HUMILIATION.  ff.v.Aâw 
on  s  humilie,  h  a  reetu  fi,  ^  *W 

dans  une  fi  grande  hum.liat,»  Ukjff^ 
Us  mfirmitct.  humaines  fint  M  77 
d  humiliation,  c'efi  une  et  ni,  l^faj, 
pour  luy  de  fe  voir  traiter  dt  cm,  «JL" 
efi  tombé  dans  une  grande  hm,^  ' 

Humiliations  ,  m  pluriel,  fc&fadk 
fes  qui  donnent  de  laconfuiio», 4  boa.» 

fication.  Recevoir  Us  hnùbiim  1  J  

de  Dieu.  ' 

HUMILIER,  v.  a.  Abbai&r,  w^n- 
ncr  de  la  confufion.  Dît»  im.lt  kiW 
bes.  humilier  terguïd  ,1*  W  rTimj 
quelqu'un,  on  l  a  bien  ittnfe  tiitfikm*. 
milié. 

On  dit  en  termes  de  piw.  Huilier  fa 
cœur,  humilier  fen  efprit  drvim  bv*.  iW- 
lier  devant  Dieu,  un  ceewr  ont  tmtile.  m. 
conque  s'humilie  fera  ixalti. 
Humilie  ,  Kl.  paît.  Il  ab  fçninawQsiit 

fon  verbe* 
HUMILITE',  f.  f.  Vertu  par  laquelle  it 
Chreftien  a  de  bu  fentimenu  de  luy  me.itt, 
Se  s'abbaifle  devant  Dieu  &  devine  les  im- 
l.  G  ronde  humilité,  profonde  hmiliti.  lao- 


tiennes, faire  dis  Sa  £hmii<té. 
{humilité  a  Diin-  etauerir  (  humilité.  Uvtr* 
table  humilité  nt  cwlîjre  point  iUuIm  «jr 
{humilité  Chrtfiicimt  v*  jufeu'â  t'immfi- 
ment  de  foj  me;  me.  pratiquer  l'humilité,  «i 
de  frands  fintwms  dkmiliti.  il  4  f  là 
d'humilité,  rempli  ihusmUti.imtritireuit 
exem  pies  d'humilité.  Ut  Pejfi  »W  f*' 
la  vertu  d'kumil<if. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  HHitukt, 
pout  lignifier  feulement,  Déférence,  iw- 
miflion  ,  abbaiflement.  Reffitén  mm» 
lité.  Us  faincut  fejettemt  àfu  piés. & 
demander  tut  pardon  avec  uni  WWM  ff 
fiblc.  prier  de  quelque  chofe  mt  kumilut ,  a 


HUN 

HUNE.  f.  f-  (I  Hs'afpireJ  Sorttàpcrit 
plancher  qui  eft  en  faillie  «nf*» 
d'un  vaifleau  ,  &  fur  lequel  qu.nd  <n  *  « 
mer ,  on  fait  monter  ordmauest:: 
tclot  pour  découvrir  de  plu»  to-  ^ 
d'un  navire,  monter  a  U  hune.  **t 

HUNIER,  f.  m.(l'Hs'afpire.;  '^î«k 
met  au  mail  Granihumer.  ptMto*- ■  . 

On  appelle  auffi ,  Hunier  ,  U  m*  f» 
porte  la  hune. 

H  U  P 

HUPPE,  f.  f.  £  l'H  s'afpire.  P^P^T 
me  un  Merle  .  qui  a  une  petite  tort-  r 
mes  fur  la  tefte. 
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Hwppb  ,  Se  dit  aufli  de  la  touffe  de  plumes  que 
porte  cet  oifeau&  quelques  autres.  La  luppe 
d'une  alouette. 

HUPPE',  E  E.  adj.  Il  ne  fc  dit  proprement 
que  des  oifeaux  qui  ont  une  huppe  fur  la 
refte.  Alouette  huppée. 

Il  fe  dit  fig.  &  dans  le  ftyle  familier ,  d'U- 
ne perfonne  apparente  fie  confidcrable  ;  mais 
on  ne  le  dit  prefquc  jamais  qu'arec  la  parti- 
cule plus.  //  s'y  efl  trtmvi  plufieurs  Gentils- 
hommes &  des  plus  huppes,  des  pins  haut  hup- 
pe*., il  y  avoit  quantité  de  femmes  &  des  plut 
huppées. 

On  dit  aufli  fig.  Les  plus  huppe\  y  font 
pri'/.pour  dire  ,  Les  plu*  habiles  y  font  at- 
trapez. 

HUR 

HURE.  f.  f.  [  l'H  s'afpirc.  J  La  telle  d'un  San- 
gher.  Vue  bure  de  Sanglier. 

On  dit  aufli  ,  La  hurt  d'un  faumon  ,  la  hu- 
re d'un  brochet. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux 
mal  faits ,  mal  peignez  Se  fort  hcrifl'ez,  qu'// 
a  une  vilaine  hure. 

HURLEMENT,  f.  m.  v.  [  l'H  s'afpirc.  ]  Le 
cri  du  loup  ou  du  chien.  On  entendait  toute 
U  nuit  le  hurlement  des  Uups.  le  hurlement  des 
cbient. 

Il  fe  dit  aufli  figur  Des  cris  que  tous  les 
hommes  font  dans  l'affliction  dedans  la  dou- 
leur. 

HURLER,  v.  n.  [  l'H  s'afpirc.  ]  U  fe  dit  d'un 
long  cry  que  font  les  loups  Se  les  chiens.  On 
entend  les  loups  hurler,  ci  chien  a  hurlé  toute  U 
nuit. 

Onditprov.  &  fig.  Il  faut  hurler  avec  les 
loups ,  pour  dire ,  que  Quand  on  cft  engagé 
dans  quelque  compagnie  ou  dans  quelque 
parti ,  il  faut  faire  comme  les  autres ,  quoy 
qu'on  ne  les  approuve  pas  rout-i  fait. 

On  dit  fie.  d'Un  hommequi  jette  de  grands 
cris  de  douleur  ,  //  ne  crie  put,  il  hurle. 
HURLUBERLU,  adv.  Tcrmcpopulaire.  Qui 
lignifie  Inconfiderément.Brufquemcnt.  //  efl 
entré  tout  hurluberlu  fans  dire  gare,  c'efl  un 
homme  hurluberlu ,5c  absolument  un  hurluler- 
&,c'cft-à  dire,  Un  homme  qui  agit  cftour- 
diment ,  fans  prendre  garde  a  ce  qu'il  fait. 


f  un  pauvre  payfan.  les  huttes  desfoldats. 
HUTTER  ,  SE  HUTTER.  v.  a.[l'H  s  afpi- 
re.]  Il  fc  met  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonnel.  Faire  une  hutte  pour  fc  loger.  A 
peine  les  foldnts  eurent  ils  U  temps  defe  hutttr. 
ils  fe  buttèrent  comme  ils  peurent. 
Hutti  ,  El.  part. 

H  U  Y 

H  U  Y.  adv.  de  temps  ,  fervant  1  marquer  le 
jour  où  l'on  cft.  Cc  mot  cft  vieux  ,  &  n'eft 
plus  en  ufage  qu'en  terme  de  Pratique. 
D'huy  en  un  an.  d'huy  en  un  mois. 

H  Y  A 

HYACINTHE,  f.  f.  Quelques-uns  pronon- 
cent Cc  eferivent  mcfme  Jacinthe.  Sorte  de 

Etite  plante  Prinraniere  qui  porte  des  fleurs, 
i  unes  blanches,  les  autres  bleues. £>* .  fleurs 
d'hyacinthe,  des  oignons  d'hyacinthe,  de  l'huile 
£ly*cimhe.  de  belles  hyacinthes,  un  bouquet 
de  hyacinthe. 
Hyac  inthe  ,  Eft  aufli  une  forte  de  pierre 
prccicufc  rendre.  Hyacinthe  d'Orient,  hya- 
cinthe d'Allemagne. 

On  appelle  ConfeQion  d'hyacinthe  ,  une 
forte  d'Eleduairc  dans  la  compofition  du- 
quel il  entre  des  pierres  d  hyacinthe  arec 
beaucoup  d'autres  ingrédients. 

HYD 


H  YDRAULIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a 

fuerc  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  fcicncc ,  de 
art  qui  enfeigne  à  conduire  Se  à  élever  les 
eaux,  ou  des  machines  qui  fervent  à  cette  élé- 
vation. Science  hydraulique. Art  hydraulique, 
ma  bine  hydraulique. 

On  appelle  Orgue  hy  draulique ,  une  orgue 
qui  jouèpar  le  moyen  de  l'eau. 
HYDRE,  f.  fem.  Quelques  Authcurs  appcllenc 
ainfi  une  forte  dï  lerpent  qui  vit  dans  les  ri- 
vières &  dans  les  cftangs.  Les  hydres  mangent 
le  petit  poijfon. 
Hydre  ,  Se  dit  plus  ordinairement  d'Un  fer- 
penc  fabulcux.que  les  Poètes  fcignoicnt  avoir 
eu  fept  telles ,  dont  il  en  renaifloit  plufieurs 
dés  qu'on  en  avoir  couppé  une.  L'hydre  dt 
Lerne  efl  un  des  travaux  d'Hercule. 

En  parlant  des  maux  du  Corp%  politique , 
on  appelle  figurément  hydre ,  toute  fotte  de 
mal  qui  augmente  à  roefure  qu'on  fait  le  plus 
d'effort  pour  le  détruire.  Cette  herefie ,  cette 
frelon  efl  une  hydre  a  cent  uftes. 

On  appelle  aufli  Hydre,  une  certaine  con- 
fie! larion. 

HYDROCELE.  f.  f.  Enflure  aux  bourfescau- 
fée  par  un  amas  d'eau  qui  s'y  fait.  Avoir  une 
hydroceie.  guérir  une  bydrocele.  faire  la  pon- 
ction pour  guérir  une  hy  droceie. 
HYDROGRAPHIE,  f.  fem.  Dcfcription  des 
mers,  des  lacs  ,  des  rivières.  Cartes  d'hydro- 
graphie. Profejfcur  d'hydrographie.  Maiftrt 
tf  Iry  {rn  graphie. 

HIITTF  f  f  rm  •  r        ,  HYDROGRAPHIQUE,  adj.  détour  genre. 

Vi      À       I    ,   .   Plrc  J  PcMte  lo8c  6lte      QS>  app»"«oua  1  Hydrographie. Defiripno» 
à  la  halte  avec  de  la  terre  ,  du  bois  .  de  la       hydrofr*ph<que.  Carte  hydrographique. 
faille,  &c.  La  hutte  d' un  Berger.  U  hutte  HYDROMEL.!,  mafe.  Sorte  de  breuvage  fait, 


H  U  S 

HUSSARD,  f.  m.  Sorte  de  milice  à  cheval , 
qui  aune  manière  particulière  de  combattre, 
&dont  on  fc  fer t  ordinairement  pour  en- 
voyer  en  parti  &  à  la  découverte.  Coleml  des 
Hujfards.les  Hoffards  ne  combattent  pas  de 
pied  ferme.  Plufieurs  prononcent  &  é  crivent 
Hou/fards. 

On  dit ,  Couper  les  crins  des  chevaux  à  la 
H*jfarde,paur  dire  ,  Les  laifler  depuis  le  bis 
de  l'encolure  julqu'à  la  moitié ,  &  couper  le 
relie  jufqu'i  la  telle. 

HUT 
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d'eau  6c  ic  miel.  Faire  de  Chydromel. Onap- 
vt\\c  hydromel  ,  Une  forte  d  hydro- 

mel ,  qui  eft  plus  fort  que  1  hydromel  ordi- 

naire.  .  , 

HYDRO PIQUE,  ad j.  de  tout  genre.  Qui  eit 
malade  d'hydropinc.  Devenir  hydropique. 
maHftr  hydropique,  il  eft  hydroptqu*  formf. 
Il  s'employc  auffi  fubftantivemcnt.  Ceft 

HYDROHSÎÉ.  f.  f-  Enflure  caufte  en  quel- 
que partie  du  corps  par  les  eaux  qui  fc  for- 
ment &  qui  fe  coulent  entre  cuir  &  chair. 
Eltri  menacé  ihydrop'fte.  Phydropifie  efl  for- 
mée ,  eft  déclarée,  dans  thydropifie  on  eft  tons- 
jours  altéré,  tomber  dans  thydropifie.  quand 
fhydropifie  eft  montée  jufques  aux  rems  ,  or, 
rappelle  le  bourUt.  on  foulage  rhydropifie  par 
U  penffion.  . 

HYDROSTATIQUE. f.f.  Partie  dclaMe- 
chaniquc.qui  confidere  la  pefanteur  des  corps 
liquides  ,  &  fur  tout  de  1  eau  ,  ou  des  corps 
pelants  pofez  fur  des  corps  liquides  ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres. 

H  Y  M 

HYMEN.&  H  YMENE'E.  f.  mafeulin. 
Les  Paycns  faifoient  uncDivinité  qui  prefï- 
doit  aux  nopces.Et  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  encore ,  Le  flambeau  à  Hymen,  le 
blond  Hy menée. 

On  fc  fert  de  ces  mots  pour  dire  le  Ma- 
riage. Vivre  fem  Us  lotx  de  f  Hymen. 

Hymen  ,  Eft  auffi  un  terme  d'Anatomic. 

HYMNE. f.  m.  Cantique  de  louange  a  Dieu. 
Seigneur,  quels  Hymnes  de  louanges  nt  vous 
devons-nom  point  ? 

Hymne  parmi  les  anciens  Payens  cftoit  une 
forte  de  Poème  dont  ils  fe  fervoient  pour 
célébrer  les  Dieux  ou  les  Héros.  Hymne  en 
l 'honneur  d ' Apollon ,  en  Ihonneur  de  Cens. 
Callimaqut  a  fait  des  hymnes  en  l 'hon- 
neur de  quelques  Dieux.  Phymne  d'Apollon, 
l'hymne  d*  Cerés. 

Hymne  s'employc  ordinairement  au  féminin, 
en  parlant  des  Hymnes  qu'on  chante  dans 
l'Eglifc.  Entonner  une  Hymne,  chanter  une 
Hymne-  une  belle  Hymne,  après  que  l'Hymne 
fut  chantée. 

HYP 


HY* 

HYPERBOLIQUEMENT.  adv.Artr 
geration.  Cela  ejl  dn  htûrbth 
ivonriinxinDE  t  . 


HYPERBOLE,  f.  fem.  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  l'Orateur  augmente  les  ch«fes 
beaucoup  au-delà  de  la  vérité.  Exaggeration 
exccûïve.  Difcours  rempli  d'hyperboles,  ce  que 
je  voue  dis  eft  vray ,  ce  n'efl  point  une  hyper- 
bole-je  vous  le  dis  fans  hyperbole. 

Hyperbole,  en  termes  de  Mathématique,  Si- 
gnifie la  fedion  d'un  cône  parallèle  par  un 
plan  non  parallèle  à  fon  colté. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
exaggere  beaucoup  au  delà  du  vray. Difcours 
hyperbolique,  expreffions  hyperboliques. 

On  dit,  d'Un  homme  fujec  à  exaggerer 
dans  tout  ce  qu'il  dit ,  qu"//  eft  fort  hyperbo- 
lique. 

Hyperbolique,  adj.  en  termes  de  Mathema- 


HYPOCHONDRE.  f.;.  u  JEv 
vent  Hypecendre  pimc  inteiK  J  ' 
au  dcflous  des  coftes.  U,  dtux  Vllf 
U  ratte  eft  à  Phyp oc kondre  ^«cÊ,  &  J  . ' 
dans  la  région  de  îkyptclmiu  fag  S! 
les  bypuhondresenflti.,itai*t.  htimmàt 
kypechondres. 

On  dit  figur.  &  abunvcrnent<rii!i 
bizarre  &  extravagant,  qu'//,,»fct/Kilw, 
que  e  eft  un  hypocheudre.  Et  cd  cetttdcvn.«e 
phrafe  hypochondre  eft  employé  fi(iintiv> 
ment. 

HYPOCHONDRIAQUE.adj.  itm.^ 
re.  Malade  dont  lindifpolitioa  vient  dans 
des  hypochondres.  La  trep  rrait  iWim« 
tend  quelquefois  Us  homrnet  hfKtnintpts, 
Il  s'employc  auffi  au  fubftantif.  Ustfu. 
chondriaques  font  melamhtuim  &  v  sm- 
noires. 

H  Y  POCHON  ORI A  QUE,  Se  dit  Êçur.pooi  ^oi- 

ficr  Bizarre  ,  d'humeur  inégale.  Il, y  y. 
pechondriaque.  elle  eft  kjytiiKiriept. 

En  cette  acception  il  s'employc  au$  au 
fubft.  Ceft  un  hjpothtndntev. 

HYPOCRAS.  f.  m.  QueVsœatfaivmi 
Hippocras.  Efpece  de  breuvage  oekir», 
compofé  pour  l'ordinaire  de  vin ,  de  fan , 
de  canclle ,  d'ambre ,  &c  De  bnejtHni. 
hypocrat  blanc,  hytocrti  clairet,  ijfwns  k 
vin  de  MofeSe.  bypecras  de  v'n  itifim. 
foire  de  l'hypocrtiMrt  de  (hjftcris,  ciajt 
à  hypocras. 

On  fait  auffi  un  breunge  cotnpofé  d'an, 
de  fuerc,  de  canellc,  Sec.  qu'on  appcJie  bypt- 
cras  S  eau. 

HYPOCRISIE. f.f. Faune  apparence  de  pie- 
té.  Vhypocrifit  fjl  itttjltoU  devons  Dien  & 
devant  tes  hotnmes.ept  itwjm  tyocriit. 
il  fût  l'homme  de  bien ,  mis  a  »  ijf  tôtj- 
pocrifie  que  fon  fait. 

H  y  pocrisie,  Se  dit  auffi  de  1  aff^M»  du- 
ne probité  apparente.  Il  fou  fU  fcr, 
&  il  ne  parU  que  de  /«i»'»'»  « 
de  vertu  ,  cependant  et  n'4  v'hf^r' 

HYPOCRITE,  adj.  de  tout  genre.  Faux  ic- 

Vot,qui 

L'homme  dont  vous  parla  tf  oJftUÊI  « 
dernier  point.  .  < 

Il  eft  aufli  fobfanti£fl/««îl«r* 
bien ,  mais  ceft  un  kjfotm .  »«™c  W 


Il  Te  dit  auffi  des  dehors  wlWj* 
perfonne  hypocrite:  Et  dam  cette  ^ 
oxx  Ait,  Avoir  Ca}  h)ftrfttii"m 

Unzclequi  ne  part  pas  d'un  wtir* 

^^ttTS.% 

fentimenrs  d'honneur  &  de  «WV» 


'■M 


pas, que  Ceftunbypecr.te 
HYPOiTASE.  f.  f.  Terme  de  W 
lignifie  Suppoft,  Petfonne .  h  J  f 
/^reenbieu^f^tiU&t 
Hypostase  ,  en  termes  «  M»    vV  ^d- 
tiques  ,  qui  appartient  à  l'hyperbole.  Figure       du  fedïmcnr  de  certaines «q»  « 
hyperbolique,  verre  hyperbolique,  miroir  hy-       pale  -ent  4^  celuy  des  «iwes.         „  „• 
ftrbolique.  Jt  HYPOSTATIQUE.  ad|.de  tout?"  r 
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d'ufige  q'ie  dans  cette  phrafe  de  Théologie. 
Union  hypoiJauque ,  par  laquelle  on  entend 
l'union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 

HYPOSTATlQUEMENT.ad/.  D'une  ma- 
nière hypoftatique.  L*  Veibe  s'eft  uni  hypejla- 
tiquement .»  la  nature  humaine. 

HYPOTHECAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
a  droit  d'hypothcquc.C'f*!ic7>r  hypothécaire. 

On  appelle  Dettes  hypothécaires, \.n  dettes 
qui  donnent  hypothèque  fur  un  immeuble. 

HYPOTHECAIREMENT-  adv.  Tcrmcde 
Pratique.  Par  une  a&ion  hypothécaire,  il  ejl 
obligé  hypothécairement. 

HYPOTHEQUE,  f.  fen.  Droit  acquis  par  un 
créancier  fur  les  immeubles  que  <on  débiteur 
luy  a  affecter  pour  la  feuretc  de  fa  dette.  Hy- 
pothèque générale,  hypothèque  fpeciale. ancien- 
ne hypothèque,  avoir  hypothèque  fur  tous  Us 
biens  de  quelqu'un,  hypothèque  fur  une  terre, 
une  femme  a  hypothèque  fur  tous  les  biens  de 
fin  mari ,  du  jow  de  fon  contrutl  de  mars  âge. 
un  bien  charge  d'hypothèques,  eflre  premier  en 
hypothèque,  ejlre  fubrog<l  à  {hypothèque,  don- 
ner une  terre  en  hypothèque,  pour  hypothèque, 
purger  les  hypothèques,  ejleindre  une  hypothè- 
que, les  Charges  chez,  le  Roy  ne  font  point  fu- 
jettes  à  hypothèque,  une  p^omejfe  fousjting  pri- 
vé ne  porte  point  d' hypothèque,  déroger  à  fon 
hypothèque. 

HYPOTHEQUER,  v.  a.  Soufmettre  à  l'hy- 
pothèque, Donner  pour  hypothèque.  Hypo- 
théquer tous  fes  biens. 

Hypothèque,  BE.parr. 


HYP  HYS  79) 

On  appelle  populairement  Hypothèque , 
une  compofition  faire  avec  de  l'eau  de  vie  , 
du  fucrc,dcs  fruits,  &c  qu'on  boit  après  le» 
repas.  Boire  de  l'hypothèque,  prendre  de  l'hy- 
pothèque. 

HYPOTHESE,  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 
Suppofition  d'une  chofe  ,  foit  poflîb'e  ,  foie 
impoûlble ,  de  laquelle  on  tire  une  confe- 
quence.  Faire  une  hypothefe.  f  argumente  fur 
vojbre  hypothefe,  fur  f  hypothefe  que  vouspofet.. 

Hypothisb,  Se  dit  auffi  de  l'aucmblage  de 
plufieurs  chofes  qu'on  imagine  &  qu'on  fup- 
pofe  pour  parvenir  plus  facilement  à  l'expli- 
cation de  certains  Phénomènes,  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  &  plus  communément  fylle- 
mc  L'hypothefe  de  Ptolemée.  l'hypothefe  d» 
Copernic,  t  hypothefe  de  Dtfcartes. 

Il  fc  dit  pareillement  d'une  proportion 
particulière  comprife  fous  la  Thcfc  générale. 
Réduire  la  thefe  a  rhypothefe.  venons  de  I* 
thefe  à  l'hypothefe.  appliquer  de  la  thefeathy» 
pothefe. 

HYPOTHETIQUE,  adj.  Qui  eft  fondé  fur 
l'hypothefe.  Prupofîtion  hypothétique. 

HYPOTHETIQUEMtNT.adv.  Par  hypo. 
thcfc  ,  par  fuppoiltion  Cela  neft  vray  qu'by- 
poihetiquement. 

HYS 

HYSOPE.  f.f.  Sorre  de  plante  aromatique. 
On  dit  prov.  Depuis  le  ced  e  jufqua  thy- 
fope,  pour  dire  ,  Depuis  les  plus  grandes  cho- 
fes jufqu'aux  plus  petites. 


wmmmmwm 
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Subltantif  mafeulin.  La 
neuvième  lettre  de  l'Alpha- 
bet François ,  &  la  troiliéme 
voyelle.  Un  grand  l.  un  pe- 
1 1  i.  il  faut  mettre  un  point 
t  fur  l't.  on  met  quelquefois 
deux  points  fur  un  i ,  pour 
marquer  qu'il  ne  doit  pas  fe 
joindre  dans  la  prononciation  avec  UvoyeS* 
précédente. 

l'I.  joint  avec  les  autres  voyelles  forme  plu- 
iieurs  diphtongues.  Ai.  ei.  <r.  ui  &c. 

Il  eft  au.Ti  co  ifonnc  &  fc  prononce  devant 
toutes  les  autres  voyelles  ,  comme  le  G.  fe 
prononce  devant  l'E.&  devant  1*1 .  par  exem- 
ple en  ces  mots,  Desja.  jetter.  majorité,  jmfie. 
j'iray.  finfo'me ,  &c. 

11  faut  remarquer  que  depuis  quelque 
te  nps  on  fie  fert  d'un  j.  à  longue  queue  pour 
eferire  cet  ).  confonne. 

On  du  prov.  Pour  marquer  un  homme  vé- 
tilleux fie  qui  eft  cxa<ft  dans  les  petites  cho- 
fes ,  qu7'  met  les  points  fur  les  s. 

J  A 

J  A.  adv.  Qu'on  employoit  pour  Desjû.  Il  cft 
vieux. 

DuS.dc  l'Ac.  Fr.  Tomcl. 


J  A  B 

JABOT,  f.  m.  Efpccc  de  poche  que  les  oifc.uix 
ont  fous  la  gorge  ,  &  dans  laquelle  la  nourri- 
ture qu'ils  prennent  cft  d'abord  receue ,  Se 
fejourne  quelque  remps  avant  que  de  palier 
dans  l'cftomach.  Gros  jabot,  cet  oifeau  a  bien 
mangi  ,  il  a  le  jabot  plein,  il  n'a  rien  dans  It 
jabot. 

On  dit  ii g  d'Un  homme  qui  a  bien  mangé, 
(\\\  Il  a  bien  rempli  fon  jabot. 
Jabot  ,  Se  dit  aufli  de  la  toile  &  de  la  den- 
telle qu'on  attache  par  ornement  à  l'ouvct- 
tutc  d'une  chcaiifc  au  devant  de  l'cftomach. 
Un  jabot  de  dentelle,  un  jabot  de  point  d'An- 
gleterre. 

J  A  BOTTER,  v.  ncut.  Caqucttcr,  Patlcr  fans 
celle,  Dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  quej*- 
botter  tout  le  long  du  jour.  Il  eft  bis. 

J  A  C 

JACHERE,  f.  fcm.  Terre  labourable  ,  qu'on 
laillc  ordinairement  icpofcr  de  rrois  années 
l'une  ,  pour  eftre  enfuitc  cultivée  &  enfe- 
menece  de  nouveau ,  &  qui  n'eft  ainft  ap- 
pelle* que  lors  qu'on  la  laillc  repofer-  Une 
ttrrt  qui  efi  en  iachtrt.  Uiffer  une  terre  en  ja- 
HHhhh 
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T^SlVlïy^  W  de  coupon,  qui 

lien  ific  <  otnbicn  que  U  eft  vieux. 
JACTAN  CE.  f.  t.  v .  du  verbe  J  «S  r,qm  n'eft 

JACULATOIRE. adj.  Il  n»  d'ufugc  que  dans 
cette  phtafe  ,  Oraifon  jaculawr*  ,  qui  le  dit 
d'Uni  prière  courre  &  fervente,  par  laquelle 
lame  sFelcve  à  D.eu.  F*»"  des  "-O"' #«W 

JACYNTHE.  r.  HYACYNTHE. 

JAD 

JADE,  f  m.  Pierre  verdaftre  &  fort  dure.  Vn 
vafe  de  jade,  de  beau  ,ade.  une  pierre  de  ,ade 

JADIS,  adv.  Autrefois.  Au  temps palic.  U  y  a 
long-temps.  On  en  HjOit  tous  autrement, 
le,  bonne,\ent  du  timpt  jddil.  rfto,  bon 
M  temps  jadis.  Il  eft  plus  en  ufage  en  Poefie 
qu'en  piofe. 

J  A  I 

JAILLIR.v.  n.  Saillir, fortir  impetueufement. 
line  fc  dit  proprement  que  de  1  eau,  ou  de 
quelque  autre  chofe  de  fluide.  L  tau  fUfétiLt 
If/jource.  M  yfe  fi'  «»<  /"•"'«' 

rocher,  au*nd  on  luy  ouvrit  la  ve  nt  le  fang 
jaillit  fi  fin  ...une  nourrie  qu,  fan  fftfo 
fin  lait,  un  cheval  a  fait  jaillir  de  la  boue  en 

JaYlÏÏsTaNT,  ANTE.  adj.  v.Qni  jaillit. 

//  a  dans  fin  jarlin  tant  de  fontaints  jaiUiJfan- 

tes.  des  eaux  jailli  jfantet. 
JAILLISSEMENT,  f.  m.  Action  de  jaillir. 

Le  ja,Uifment  des  taux,  le  }atllijfcment  du 

fane. 

JAIS* ou  JAYET.  f.m.  Certaine  pierre  noue 
luifante,  légère  comme  la  pierre  ponce  ,  & 
combuftiblc  ,  qui  fc  trouve  dans  quelque*  mi- 
nes .  &  qu'on  aille  pour  en  faite  divers  pe- 
tits ouvrages  ,  comme  des  cordons ,  des  bou- 
tons, des  paflements,  &c.  Cordon  de  jjis.  bou- 
ton de  jm.  broderie  de  jais,  cela  eft  noir  com- 
me jais, comme  du  jais,  huile  de  juis. 

On  appelle  auflî  Jais,  certain  verre  qu  on 
teint  de  différentes  couleurs,  dont  on  fait 
divers  ouvrages.  Du  jais  blanc,  du  jais  bleu, 
le  jais  fait  dt  verre  eft  creux  en  dedans. 


J  A  L 


J  A  L 

d'une  perfonne  qu'on  aime  d'amont  «j, 
ladoufcurdcs'cn  vo,r  preC^ 


Grande  jalouCe.  fur^;,),,,^  ^ 
d  un  tel.  fa  femme  luy  fau  £  > 


■T 


JALET.  f.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eft  vieux  i 
Et  on  appclloit  autrefois  Arbaltfte  a  jalet  , 
Unccfpccc  d'arbalcftc  dont  on  fc  fcrvoiràla 
guerre  pour  lancer  des  cailloux  &  des  balles 
de  plomb  &  de  fer. 

JALON,  f.m.  Perche  ou  grand  bafton  qu'on 
plante  en  terre  pour  prendre  des  aligne- 
ments. Couper  des  branches  d'arbres  pour  fat- 
rt  des  jalons,  planter  des  jalons  de  diftance  en 
diftance.  marquer  les  palljfadts  d'une  alite  , 
l'alignement  <f  «»  mur  avec  des  jalons. 

JALOUSIE,  f.  fcm.  Paflîon  qui  procède  de  U 
crainte  qu'un  autre  n'obtienne  la  poffcflîon 


prendre  de  la  jaloufie.  concevoir  it\f.^ 
la  jaloufie  le  tournent,  ut  tel  tatàmtt 
coup  d,  jaloufie.  fa  femme  fecke  h  «J"* 

J**  A  bjakmjk  d,  ft  ]g j 

Jalousie  ,  Se  dit  auffi  des  fentimenn  iW 
qu'excite  la  gloire  ou  1a  profpcrité d'ui  cos. 
current.  Cette  paflion  ''excite ,  foit  orx  U 
Princes,  foit  entre  les  particuliers  Un  ai- 
res de  M  i  Iliade tx.it  oitra Injtlnf; 
mifiocle.  il  y  a  une  anciens  jeltuf,  mtt  m 
deux  Maifons  ,  entre  ces  deux  A'jràw.  Jj  4 
prefque  touijows  de  U  jaloufie  intn  lu  Pùw 
entre  les  Peintres,  entre  les  (eut  de  mftu  met 
tier. 

Jaiousu  ,  Se  ditaufil  de  la ctriw Je !'ia. 
quiétude  ,  de  l'ombrage  qu'un  P::.-«àïiM 
à  d'autres  par  fa  pmflânce,  par  fnfurco. 
Les  troupes,  que  ce  Prince  levt;t,dmtit*l  le 
la  jaloufie  à  tous  fts  vtifim.  U  *mht  ie  m 
troupes  a  donnide  l*  jtltufiitfltfavi  fit- 
ces.  fon  armement  tient  MM  t  lv<f  a  jt- 
le  u  fie. 

On  dit ,  qu'Un*  Place  liait  tnuiafûi  a 
ja  loufi: ,  pour  dire  ,  qu'Elle  le  rient  en  fuje- 
tion  ,  &  dans  de  continuel^  iIImiwî. 

Et  on  dit  ,  ou'LW  armée  tient  fjifm 
Places  en  jaloujii,  quand  elle  t&  >  poitcc  it 
les  pouvoit  an^quer. 
J  A  L  o  u  S I  F.  S  ig..  ifie  aufli  Un  treillis  de  bois ,  M 
de  fer  ,  au  travers  duquel  on  voit  fans  cltie 
veu.  //  regartt  t  n*  travers  dt  UjnUife.  n- 
farder  p*r  une  ftUnfu. 
J  ALOUX ,  OLSE.  tfy  Qui  a  ie  la  jaloufe. 
Il  fc  dit  principalement  iu  m»>y  ttàt  ■ 
femme  ,  de  l'amant  &  dcl'am.ntc.  Cr  h» 
me  eft  jaloux  tUfafimm,  o»Ùfàmm,i 
eft  jaloux,  elle  eft  jaloHftdejtnmétj.  Jtfos- 
loux  de  tous  ceux  <fni  partent  t  ehJtinm- 
memem  jJoux,  fmÙ&B1*j#*  *9fl* 
loux  ,  qu'il  eft  jaloux  de  fui 

On  dit  prov.  en  parlant  ffim  bcoime»»- 
loux  de  fa  femme,  qu'J'  f  4  )*mtrmm 
un  tueux  de  fa  beface. 

On  dit,  qu  V»  homme  ejljikix  *  J" 
honneur, jaloux  du  droits  defs  CU  ttjù» 
defes  b  terefls,  pourdirc ,  qu'il  a  ««tim» 
délicatciTc  fur  tout  ce  qui  regarde  W  m- 
ncur,  qu'il  ne  foutfre  point  <jbob  «nput 
fur  les  droits  de  fa  Charge ,  qu  *  ** 
teinte  à  fes  interefts.  . . 

On  dit  patcillemcnt  <PVthmm\t 
Uux  de  fes  Vf  mon,,  defes 
qu'il  fouffre^vec  peine  que  l«^ 
?cs  opinions ,  qu'on  ne  penlc  pa^^ c  ^ 
Dans  l'Efcriture-Sainte,  Dirt  s  ■ffJJJJ 
Dieu  jaloux,  pour  fairccnicndtt  wi  vm. 
qu'il  doit  earefcul  adoré.  ^ 
M£n  tenues  de  Marine,  on  d.t,  ^o 
noent  eft  jalaux,  pour  due  ,  qu  \ 
coup,  &  qu'il  n'eft  ?»<«fZ 
de  grands  coups  de  vcnt&  *»  • 

On  du  dans  le  «"fg**,  aiBff* 
ltre,quune  barque  eft  ,aH'^^ 
point  dtbaftimtnt  plus  jaloux,^  " 
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C'cftun  porte  fort  cxpofé  ,  &  où  des  troupes 

peuvent  cftre  facilement  enlevées. 
Jaloux  ,  F  ft  aufli  fubftantif,  en  parlant  d'un 
,   homme  jaloux  de  fa  femme ,  ou  de  fa  maif- 

rteflè.  C  eft  m  jaloux,  un  vieux  jaloux. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  fçauroit 

dormir ,  fallut  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 

J  A  M 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps.  On 
n'a  jamat,  ritn  vtu  de  pareil,  jen  en  ay  jamait 
oui  parler,  ne  me  parlez  jamait  de  cet  cho- 
fet-là. 

On  dit,  A  jamais ,  pour  dire,  Tousjours, 
&  c'eft  dan?  ce  fens  qu'on  dit,  Dieu  fois  beni 
m  jamais.  Et  on  dit,  Adieu  pour  jamais.rsout 
dire  adieu  pour  tousjours. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif,  Se  fignifie  Un 
temps  fans  fin.  Ctft  pour  un  jamais,  jamais 
au  grand  jamais  je  n  'iray  ■  là . 
JAMBAGE. f.  m.  Chaifnc  ou  rang  de  pierres 
de  Mille  qui  fouftient  l'édifice,  &  fur  lequel 
on  pofe  les  grofles  poutres.  V ne  poutre  pofée 
fur  un  jambage  de  pierre  dure. 

On  appelle  J ambage  de  cheminée,  les  aflîfcs 
de  pierres  qui  fouftiennent  le  manteau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  mcfmc  ,  Le  jambage 
d'une  psrtc. 

Jambage  parmi  les  Maiftrcs  à  eferire,  Se  dit 
Des  lignes  droites  de  i'mdcl'n,  &dc  l'a.  Let 
jambages  de  ces  lettres  font  mal  former  ,  font 
mal  liez,  faire  Jet  jambages  trop  affame*.. 
JAMBE,  f.  f.  Cette  partie  du  corps  de  l'ani-  J  AM  B  ETTE^.  fera -Petit  couteau  de  poche 
mal  ,  qui  eft  depuis  le  genou  jufqu  au  pied.  dont  la  lame  fc  replie  dans  le  manche. /Wr 
La  jambe  d'un  homme,  la  jambe  dune  femme.  une  jambeae  dans  fa  poche, 
«voir  let  jambet  groffes,  let  jambes  menuésjes  ÏAMBE,  f.  m.  Ce  mot  eft  de  trois  fy  Ilabcs  On 
jambes  courtes,  les  jambes  tortues,  les  jambes  appelle  ainli  dans  la  verfification  Latine  Se 
cagntufet.  tjlre  haut  de  jambes,  efire  haut  fur  Grequcun  pied ,  dont  la  picmierc  fyllabc  cft 
jambes,  de  belles  jambes,  avoir  la  jambe  bien  brève  &  la  dern  icre  longue.Cr  vers  n'efl  corn- 
faite,  le  gras  de  la  jambe,  tendre  ta  jambe  à      p»/f  que  d 'ïambes,  le  dernier  pied  de  ce  vers  eft 
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C«.  Cet  Arrtfl  lui  a  couppé  bras  &  jambes. 

On  dit,  Prendre  fei  jambes  à  fon  cou,  pour 
dite,  S'enfuir  ,  s'en  aller.  Il  cft  bas. 
On  dit  <fUn  vjeii  nommc  qui  cft  fe 

fur  fes  jambes  ,  qU7/  *  encore  fe,  jambes  Se 
qnmzje  ans. 

On  dit  prov.  d'Un  homme'qui  n'a  guère 
de  gras  de  jambe, qu'//  a  la  jambe  tout  d  une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien. 

On  dit  Renouvetler  de  jambe,  ,  pour  dire , 
Reprendre  de  nouvelles  forces,reprendrc  vi- 
gueur. 

On  dit  Faire  jambedevin,  pour  dite.Boirc 
deux  ou  trois  coups  pour  cftre  plus  en  citât 
de  marcher. 

Lorfqu'il  arrive  à  quelqu'un  quelque  avan- 
tage peu  confidcrablc,  «c  peu  folide;  on  dit 
prov.  &  figur.que  Cela  ne  luy  rend  pat  la  jam- 
be  mieux  faite,  pour  dire.qu'll  n'en  cft  euerc 
mieux.  ° 

On  appelle  Jambe,  de  force  ,  deux  grofles 
pièces  de  bois  qui  eftant  pofées  fui  les  extre- 
niitcz  de  la  pourre  du  dernier  eftage  d'un 
baftiment  vont  fe  joindre  dans  le  poinçon 
pour  former  le  comble.  Ces  jambe,  de  foret 
font  trop  foiblet,  font  trop  groffet.  remettre  une 
jambe  de  force  à  la  place  d'une  autre  qui  eft 
caffèe  ,  qui  eft  pourrie. 

On  appelle  aufli  Jambe  fou,  poutre,  la  chaif- 
nc de  pierte  de  taille  mife  dans  un  mur  pour 
porter  la  poutre.  La  jambe  jout  poutre  a  man- 
qué, il  faut  la  reftablir. 


quelqu'un  pour  le  faire  tomber  ,  luy  donner  le 
croc  en  jambe,  une  femme  qui  va  à  cheval  jam- 
be de  cà ,  jambe  de  là.  avoir  un  bon  cheval 
entre  let  jambe, ■  avoir  la  jambe  rompue ,  la 
jambe  caffée,  la  jambe  bnfèe.  avoir  les  jambes 
tnfiies.  avoir  des  inquiétude,  dans  le,  jambes. 
On  dit  d  un  homme  qui  va  bien  à  pied, 

Zu'Il  a  de  bonnes  jambes ,  qu'//  a  les  jambes 
innés. 


un  ïambe.  On  appelle  aufli  Jambe,  le  vers  où 
il  y  a  des  ï  »mbes ,  &  particulièrement  au  fé- 
cond, au  quatricfme  Se  au  dixiefmc  picd.Lrr 
vers  ïambes  font  excellents  pour  la  Tragédie. 
V trs  ïambique. 
Ïambe,  Eft  aufli  fubrtamif  dans  le  mcfmc  fens. 
Les  ïambes  font  propres  à  exprimer  les  f* fiions. 
IAMBIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Il  ne  fe  joinc 
qu'avec  le  mot  de  vers,  l'ers  iambiques. 


On  dit  par  menace  ,  &  par  exagération  ,   JAMBON,  f.  m.  La  cuifTc  ou  l'cfpaule  d'un 

cochon  ou  d'un  fanglict ,  qui  a  cflé  filée. 
Jambon  de  fanglier-  jambon  de  cochon,  jambon 
fumé,  jambon  bien  falé.  gros  jambon,  jambon 
de  devant,  jambon  de  derrière,  jambon  de 
Wejlphalie  ou  de  Mayerne.  jambon  de  Bayon- 
ne.  jambon  de  Portugal  ou  de  Lameguo.  une 
tranche  de  jambon. 


qu'O»  rompra  bras  &  jambes  à  Un 
pour  dire,  qu'On  le  maltraitera. 

Et  on  dit ,  qu'Vn  homme  a  une  jambe  do 
bois,  quand  il  porte  une  jambe  de  bois'à  la 
place  de  celle  qu'il  a  perdue.  On  l'appelle 
aufli  Jambe  de  bois. 
On  dit,  Les  jambes  d" un  cheval,  les  jambes 


d'un  bœuf,  let  jambes  d'un  chien.  Us  jambe,  JAMBONNEAU,  f.  m  Djminutif.Pctit  jam- 

<f  un  oifeau.  tes  jambes  de  devait ,  les  jambes  bon.  Manger  <f  un  jambonneau, 
de  derrière  d'un  cheval,  un  cheval  qui  4  le, 

jambe,  bien  faine,,  ce  cheval  a  le,  jambe,  gor-  T 

gées ,  c'eft-à-dire ,  enflées,  arquée,,  les  jambes  » 

foulées ,  ruinées ,  ufees.  la  jambe  de  devant  dm  JANTE,  f.  fcm.  Pièce  de  bois  courbée  qui  fait 

cofté  du  montoir.un  chien  va  à  trou  jambet.let  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  carrofle, 

jambes  de  devant,  les  jambe,  d*  derrière  d'un  d'un  charriot ,  d'une  charrette  ,  Sec  II  y  4 

chien  ,  &c.  ume  jante  rompue,  il  y  faut  remettre  une  jante. 

On  dit  prov.  qu'O*  a  coupé  bra,  &  jam-  le,  jantes  de  la  roue, 

tes  à  un  homme  dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  JANVIER,  f.  mafe.  Le  premier  mois  de  I'an- 

qu'on  luy  a  retranché  beaucoup  de  fes  pre-  née.  Au  moi*  de  Janvier,  le  fixiefme  de  J  an- 

tentions ,  ou  qu'on  luy  a  f»it  perdre  (on  pro-  vier.  Itfixiefm*  Janvier,  en  Janvier. 

Diû.dcl'Xc.Fr.TomcI.             *  HHhhhij 
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JAPPER,  v.  n.  Abboycr  .  il  fe  ait  plus  ordU 
naircment  du  cry  des  petits  chiens.  Ce  chien 

méfait  que  japper. 

J  A  Q_ 

JAQUE,  f.  f.  Mot  ancien  &  bots  d'ufage  qui 
fignifioit  un  habillement  coutt  &  ferre  ,  qui 
ni  plus  d'ufage  que  dans  le  motfuivant. 

JAQUE  DE  MAILLES,  t  f.  Armcure  faite 
de  mailles  ,  ou  annclcts  de  fer  qui  couvrent  le 
corps  depuis  le  col  jufqu'aux  cuifles.  //  avoit, 
il  pat-toit  une  jaque  de  mailles. 

JAQUEMART,  f.ra.  Figurcde  fer  ou  de  fon- 
te ,  qui  reprefenre  un  homme  armé .  Se  qu  on 
met  quelquefois  fur  le  haut  d'une  tour  pour 
frapper  les  heures  avec  un  marteau  lur  la  clo- 
che de  l'horloge.  Le  Jaquemart  qui  efi  furie 
clocher  de  faint  Paul. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cft  armé  de 
cuirallc,  &  embarrafle  de  les  arn-es ,  qu'// 
efi  armé  comme  un  Jaquemart.  11  ne  le  dit 
guère  qu'en  dérifion. 

JAQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  qui 
vient  jufqu'aux  genoux  Se  quelquefois  plus 
bas.  Les  païfans  &  gens  de  petite  condition 
avoient  accouftume  d'en  potter  autrefois. 
Une  grande  jaquette,  jaquette  à  pointe,  ja- 
quette grife. 

Il  fc  dit  encore ,  En  parlant  de  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  avant  qu'on  leur 
donne  le  haut-de- chauffe.  //  ponott  encore  la 
jaquette,  il  eftoit  à  la  jaquette,  enfant  .<  la  ja- 
quette. 


JAR  JAs 

JARDINET,  f.  m.  Petit  jardin.  Il  ,■.  . 

jardinet,  petit  jardin». 
JARDINIER,  ERE.f.Criuyoil£e|,  , 
le  «néflier  eft  de  travailla  SSS*« 
eLmer.  c'efi  vefire  jardmer  ,  vfa  Ijg* 


Il  fe  dit  auflî ,  de  ■  eluy 


J  A  R 

JARDIN,  f.  m.  Lieu  defeouvert ,  ordinaire- 
ment fermé  de  murailles,  dcfolUz.dc  hayes, 
Se  joignant  les  imitons  ,  dan,  lequel  on  cul- 
tive des  légumes,  des  fleurs,  des  arbres,  &c. 
Grand  jardin,  beau  jardin,  jardin  potager, 
jardin  fruitier.  Le  jadin  des  Tuillcries.  jardin 
des  plantes  ,  des  (impies,  le]  allées  d'un  jar  din, 
les  fruits  d'un  jardin,  faire  un  jardin,  travail- 
lera un  jardin,  fe  promener  dans  un  jardin. 

On  dit  fig.  Se  battement ,  qu'Ici  homme 
fait  et  une  chofe  comme  des  choux  de  fon  jardin, 
pour  dire ,  qu'il  en  difpofe  comme  fi  elle 
eftoitàluy.  //  femblc  que  cela  fait  à  vous, 
vous  en  fai  es  comme  des  choux  de  vojhe  jardin. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Jetter  une  pierre ,  des 
pierres  dan:  le  jardin  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Méfier  dans  un  difeours  des  paroles  qui  atta- 
quent quelqu'un  indirectement.  Ne  voyex.- 
vous  pas  qn  en  difant  telle  choje  il  jettoit  des 
pierres  dans  voflre  jardin  ?  ce  mot  eft  une  pierre 
jettée  dans  mon  jardin. 

JARDINAGE,  f.  m.  Nom  collcûif ,  qui  fe 
dit  de  pluficurs  jardins  mis  cnfemble  qui  fc 
trouvent  dans  un  mefme  terrein.  //  n'y  a  dams 
cette  viUe  que  les  deux  tiers  de  maifons  ,  le  refit 
efi  en  jardinage,  dans  ce  pays-la  il  y  a  de  beaux 
jardinages. 

Jardinage,  Signifie  auflî,  l'Art  de  cultiver 

les  jardins  II  entend  bien  te  jardinage. 
JARDINER,  y.  n.  Travailler  au  jardin.  // 


[ordonnance  ,  la  cultuie  .  ïanbcj,^ 
des  jardins  &  qui  en  donne  les  dttlc^T 


dnierdejon  temps.  ^ 

JARGON,  f.  m.  Langage  corrompu.  Ck  W 
me  (  art-  fi  mal  Françoi,  que  je  nmaii  im 
Jon  jargon.  1 

11  fignific  auflî  ,  Un  langage  cooetm  m 
1  on  fait  pour  n'elhe  entendu  que  d-  ce* 
avec  qui  on  a  intelligence.  Ltstoimms 
les  gueux ,  Us  coupent  t,  Uojfi  w  d*! 
leur  jargon  particulier  qoeftrjmi^ttnj. 
Il  fe  dit  auflî  abufivcmem  &  pu  tntipù 
des  Langues  ellrangercs  qu'on  davsi  pu 
Ji  ntfpay  fM  queït  lamfftpmlmmn 
U,  m*is  je  n'entends  pat  /<*r;jr/w. 

JARGONNER.v.  n.  Parler  «nî^^. 
barc  ,  corrompu  ,  non  intelUgibie.  li>t„. 
gonnosent  enfemb/e. 

Il  eft  quelquefois  actif.  QJejl^tu  iU  '«?. 
gonnent  ;  Ut  ja'gnmtieni  je  »s  jfjjonj.  Uà 
du  ftyle  familier. 

JARRE,  f.  f.  Grand viilTcaaclcttrrerùoiinw 
de  l'eau  pour  lacanfemr  ,  pairiculierewzt 
fur  les  Vai  fléaux  &  fur  les  btktt*.  Mm 
de  l'eau  dam  des  jarres. 

JARRET,  f.  m.  La  partie  du  corps  humtin 
qui  cft  derrière  le  genou ,  ic  qui  Jur  cil  op. 
poféc.  Il  a  le  jtrm  fonfti.  plier  le  jtrrci.  je- 
couer  le  jarret.  miirU  jsrrtt.  en  Uj  t  u*ii 
les  jarret  s. 

Il  ic  dit  auflî ,  De  l'endroit  où  fc  plie  k 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre 
pieds.  Ce  cheval*  Ujerrtt  ktn.  couptruijtr- 
rets  aux  chevaux,  mettre  m  j«rr«  dt  ne» 
dans  le  pot. 

Jarreti  ,  se.  part,  du  mbe  Jeneter ,  qui 
n'eft  point  en  ufage.  U  fe  dit  des  chevaux  Se 
des  mulets  qui  ont  les  jambes  de  demere 
tournées  en  dedans  ;  ic  u  peu  ouretteique 
leurs  deux  jarrets  fe  touchent  picfqw  en  mat- 
chant.  Je  ne  veux  point  de  ctmeln, 
reti.  cette  cavaUe  finit  betefi  ils  f* 
jarret  ie. 

JARRETIERE  ,  ou  JARTIERE.  f.fc  Sois 
de  ruban  .decourroye,  de  ùlTu  d»t  <sj* 
fes  bas  au  deffus  ou  au  dcflbus  dugenoo..w' 
jarretieret.  jarretières  ie  tajfeus.  jtmeete 
laine,  attacher  ,  defiacber  ,tmr 
des  jarretières ,  une  jartiere. 
traifne.  Ily  a  en  AufUttrte  un  Oi*« 
valerie,  qu'on  appelle  l 'Ordre  deU  J*"'""- 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  bien  moins  oe 
mérite ,  de  capacité,  de  feieneeq»» m> 
qu7/  ne  luy  va  pasjufqu  a  la  jtmtitrt, 

JARsXm.  Le  mafle  cTunc  Oye. 
il  faut  un  jars  à  vos  oyes. 

JAS 

JASER,  v.  n.  Caufcr,  babiUer.  fesuj^ 
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Vous  ja  fez.  à  voflrtaife.  il  ne  fuit  que  jafer. 

On  dit  prov.  à  Un  homme  ,  Vous  jafez 
bien  a  vtjfre  tife,vout  avez,  les  pieds  chauds. 

Il  iignifie  fig.  Dire  Se  révéler  quelque  cho- 
fe  qu'on  devoit  tenir  feerct.  Gardez,  le  fe- 
cret .  car Jî  veut  allez,  jafr,  vont  nous  perdre^, 
ah!  je  connais  bien  qu'un  tel  m  jafé.  le  Lieute- 
nant Criminel  l'a  fi  bien  tourné  fur  tous  les 
fens  ,  qu'il  l'a  fait  jafer.  • 
Jaser  ,  Se  dit  auflî,  Des  geais  &  de  quelques 
autres  oifeaux  ,  pat ticulicremcnt  des  pies  , 
des  perroquets  ,  des  merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  prov.  d'Un  grand  cautcur ,  ou 
d'une  grande  caufeuie  ,qu  //  jsfe ,  qu'elle jafe 
comme  une  pie  borgne. 
JASEUR  ,  JASEUSE.  f.  Caufeur  ,  babillard. 
C'ejl  un  grand  <aftur.  je  n'aime  point  lesja- 
feurs.  c'eft  une  grande  jafeufe. 
JASMIN,  f.  m.  F l'S  fc  prononce.  1  Sorte  d'ar- 
bufte  qui  produit  des  fleurs  odoriférantes. 
J afmin  double,  jafmin  commun,  jafmin  et  Ef- 
pagnt.  fi.urs  de  jafmin. jafmin  jaune, ou  jafmin 
de  jonquilles,  un  berceau  de  jafmin. 

11  le  prend  fouvent  pour  les  fleurs  de  cette 

i liant  c.  J  afmin  commun,  jafmin  double,  cueit- 
ir  du  jafmw,  bouquet  de  jafmin.  eau  de  iaf- 
min.  huile  de  jafmin.  poudre  de  jafmin.  pomma- 
de de  jafmin.  g.mts  de  Jafmin  ,  c'eft-à-dite , 
Parfumez  avec  du  iafrnin. 
JASPE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  de  prix,  quj  ap- 
proche de  l'Agathe  ,  &  dont  le  fond  cl  t  ordi- 
nairement vera  ,  marqueté  de  diverfes  cou- 
leurs. Jafpe  d'Orient,  beau  jafpe.  jafpe  pur- 
purin, jafpe  blanc,  vafe  de  jajpe. 
JASPER,  v.  a.  Bigarrer  de  diverfes  couleurs  en 
forme  de  jafpe.  La  tranche  dt  ce  livre  efl  bien 
jafpie.  i 

Jaspe1,  ee  ,  part.  Pcinr  &  bigarre  en  forme  de 
jafpe,  foit  par  art ,  foit  par  nature.  Marbre 
bien  jafpe.  colomne  jaffée.  cette  tuhppe  eft  jaf- 
fit.  ce  livre  efl  relié  en  veau  jafpé.  , 


J  A  T 


JATTE,  f.  f.  Efpecc  de  vafe  de  bois ,  de  f  yen- 
ce,  de  porcelaine,  Sec.  qui  eft  rond,  tout  d'u- 
ne pièce  &  fans  rebords.  Grande  jatte,  petit* 
jatte,  jatte  de  boit,  jatte  de  porcelaine,  le  cul 
d'une  ja' te.  il  y  en  avoit  plein  une  jatte. 

JATTE'E.  f.  f.  Plein  une  jatte.  V  ne  grande  jat- 
tée  defoupe.  une  jattét  de  lait. 


J  A  V 


JAVAR  ,  ou  JAVART.  f.m.  Sorte  d'abfcex 
qui  vient  aux  chev-iux  au  bas  de  la  jambe. 
"On  gros  javart.  il  efl  venu  un  javar  à  ce  che- 
val, un  javar  encorné. 

JAVELER.  v.  a  Mettre  les  bleds  par  petites 
poignées  Se  les  lailîcr  couchés  fur  les  filions, 
afin  que  le  grain  feche  Se  jaumflc.  Il  faut  jet- 
vêler  cet  bleds  ,  ces  avoines. 

Il  eft  auflî  neutre  ,  Se  dans  ce  fens  on  dit , 
te  bled  javele.  il  faut  laifftr  javelerc*  bled, 
cette  avoine. 

Et  on  appelle,  Avoines  javeliet ,  Celles  fur 
lcfqucllcs  .lorfqu'cllcsfont  en  javclc.il  eft 
tombe  de  la  pluycquicna  rendu  le  grain  noir 
&  pefant-  Celles  qui  ne  font  point  javtliti  ont 
le  grain  noir  &  blanc  y 
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JAVELEUR.  f.  m.  v.  Ccluy  qui  javelle.  //. 

avoit  tant  de  javelturs  dans  ce  champ. 
JAVELINE,  f.  f.  Efpcte  de  dard  long  Se  menu 
qui  le  lance.  Lancer  une  javeline,  il  avoit  une 
javeline  à  la  ma:n.  on  nefefert  plus  de  la  jave- 
line a  la  gutrre. 
JAVELLE,  f.  f.  Pluficurs  poignées  de  bled  fié, 
qui  demeurent  couchées  fur  le  fillon  jufquà* 
ce  qu'on  en  fafle  des  gerbes.  Greffe  javelle.)*. 
veOes  efpaiffes.  gUner  entre  l'sjav  Iles,  amaf- 
fer  les  javelle',  mettre  les  javelles  fur  le  lien. 

Il  fc  dit  auflî ,  Des  petits  faifecaux  de  far- 
ment.  Matez,  une  javtlle  au  feu. 
JAVELOT,  f.  m.  Efpecc  de  dard ,  arme  de 

rrait.  Lancer  un  javelot,  darder  un  Javelot. 
JALGE.  f.  f.  La  juftemefure  que  doit  avoir  un 
vailleau ,  fait  pour  contenir  quelque  liqueur, 
ou  quelque,  grains.  Cemusd,ceboifeau,cette 
pin'e  n'ejt  pas  de  jauge. 

11  fc  prend  quelquefois  pour  cette  verge  de  ' 
bois  ou  de  fer  divifée  en  travers  par  pieds  , 
par  pouces  Se  par  lignes  ,  avec  laquelle  on 
prend  Se  mefure  la  longueur  Se  la  largeur  de 
la  rura.llc.  Il  y  avoit  une  jauge,  mejurer  avec 
une  jau'e. 

Il  fc  prend  auflî  pour  une  fuftaillc ,  qui  fere 
d'cfchantillon  ,  d'cftalon  pour  adjufter  &  cf- 
chantillonncr  les  autres.  Cela  efl  efchautiHon- 
nè  a  la  jiugc  y  fHft  de  Puris. 
JAUGEAGt.f.  m.  L'action  de  jauger.  //  a  fait 
le  jaugeage  de  tous  ces  tonneaux,  il  entend  It 
Jaugeage. 

Il  iignificaufll,  Le  droit  que  prennent  les 
Officiers  qui  jaugent.  Il  y  a  tant  pour  le  Jau- 
geage &  courtage. 

JAUGER,  v.  a.  Mefurer  un  vaifleau  ,  voir  s'il 
eft  de  la  mefure  dont  il  doit  eftre.  //  a  jaugi 
cet  tnuids  ,  cet  fujlaitlcs ,  &c.  cet  pintes ,  ces 
pots  ont  tfté  jaugez.. 

Jauge1  ,  t'e  ,  part. 

JAUGEUR.L  m.  v.  Officier  dont  l'employ  eft 
de  jauger.  Maiftre  Jaugair. 

JAUNASTRE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  tire 
fur  le  jaune.  Cela  efl  annaflre,  de  couleur  jau- 
nâtre. 

JAUNE,  adj.  de  tout  genre,  Qui  eft  de  couleur 
d'or  ,  de  citron  ,  de  faffran.  ,  rap  jaune,  cou- 
leurj.iune.  fleur  jaune,  cela  efl  jaune,  il  a  U 
teint  jaune,  cela  efl  Jaune  comme  faffran ,  com- 
me de  Cor. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  teint  jaune, 
qu'  //  efl  jAune  «  omme  un  coing  ,  comme  foucy  \ 
comme  faffran. 

On  dit ,  qu'I/t  homme  fait  det  contes  fau- 
nes ,  Quand  il  dit  des  chofes  impertinentes, 
qui  n'ont  aucune  vray-fcmb!.mcc.  Et  en  par- 
lant dcquehju'un.à  qui  on  fait  voir  qu'il  fe 
trompoit  lourdement ,  on  dit,  qu'On  luy  m 
fait  voir  fon  bec  jaune.  11  eft  du  llyie  fami- 
lier. 

Jaune, eft  auflî  fubft.  m.  Er  figrifie,  La  cou- 
leur jaune-  Jaune  pafle.  jaune  doré,  jaune  cou- 
leur de  citron,  &c.  Quelle  couleur  efl- ce  la  f 
c'ejt  du  jaune  ,  de  beau  jaune. 

On  appelle,  Jau-.e  d'oeuf,  Cette  partie  de 
l'oeuf  qui  eft  jaune,  Se  qu'on  appelle  encore 
autrement  /*  m  yen  de  f  oeuf,  avaller  un  jau- 
ne d'oeuf,  dorer  de  la  pafte  avec  des  jaunes 
d'œuf. 

JAUNET.  f,  m.  Efpecc  de  petite  fleur  jaune 
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qui  croift  dans  les  prci.  Ces  fret,  for 
converti  de  jauneti. 
JAUNIR-  *•  a.  Rendre  jaune ,  teindre  en  jau- 
ne. Il  faut  jaunir  cette  toiie.  jaunir  un  plan- 

jAuftiR ,  Eft  auffi  neutre.  Devenir  jaune.  Ces 
fruits  commencent  à  jaunir. les  bleds  jauni ffent. 
route  la  campagne  jauni  f  oit.  cet  homme  là  m  un 
grand  dégorgement  dt  bile, il 'jaunit  a  veut  d'ail. 

Jauni  ,  ie  ,  part.  Il  a  les  figuincarions  de  fon 

VCfDC-  r.  t  1 

JAUNISSE,  f.  f.  Maladie  cauféc  par  une  bile 
refpanduc  qui  jaunit  la  peau.  Cette  fille  m  U 
jauni fe-  tel  remède  guérit  de  la  jauni  fe. 

I  C  Y 

ICY.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu  cy.  Venez,  icj.jt 
voudrais  bien  qu'il fkft  icj.  fortet.  eticy.  icy  & 
là.  hors  d'icy.  il  a  faflt  far  icy.  venex.  juf- 
ituicy. 

Onl'oppofe  a  l'adverbc-Li,  &  il  marque 
certains  lieux  que  l'on  defigne.  Icy  il  y  a  une 
ftrejl,  là  une  montagne,  icy  Alexandre  gagné 
une  bat  ai Ue  ,  là  il  pajfa  uni  rivière. 

11  fc  met  auffi  dans  la  morale.  Icy  il  par- 
donne ,  là  il  punit. 

Icy  ,  Signifie  auffi  l'endroit  d'un  difeours, 
d'une  narration  ,  d'un  livre ,  &c.  Icy  il  com- 
mence à  parler  d  une  telle  guerre,  icy  finit  un 
tel  traité,  jufqu'icy  fag  purli  des  cou/fumes. 

Jlcft  encore  adv.  de  temps.  Cefl icy  la  tren- 
tième année,  icy  commence  le  règne  d'Alexan- 
dre, cela  ne  t'eftoit  pas  veu  jufqu'icy. 

Icy  ,  Se  joint  avec  les  choies  qu'on  defigne. 
Cet  homme  icy  ,  cette  femme  icy.  ce  temps  icy. 
et  lieu  icy.  Il  vieillit  ,  &  on  dit  ordinaire- 
ment ,  Cet  honme-cy.  cette  fimme-cy.  et  lieu- 
cy.ee  temps- cy. 

IDE 

IDEAL  ,  ALE.ad;.  Qui  n'eft  qu'en  idée.  Il  n'eft 
en  ufage  que  dans  le  dogmatique.  Lt  monde 
idéal.  On  dit ,  Cela  eft  turement  iieal ,  pour 
dire,  qu'Une  choie  n'eft  point  réelle  ,&  n'a 
de  fondement  que  cLns  l'iitugination  des 
hommes. 

IDE  E.  f.  f.  La  norion  quci'cfprir  fe  forme  de 
quelque  chofe.  Noble  idée,  b.lle  idée.  idéecUi- 
rt&  nette,  idée  cenfufe.  idée  dijlinile.  avoir 
me  idée,  dis  idées  dans  Cefprit.  fe  former,  fe 
faire  une  idée,  les  premières  idées,  une  faufe 
idée.  C  efpnt  plein  d'idées,  ce  que  j'en  ay  veu  ne 
répond  pas  à  f  idée  que  je  m'en  eft  oit  faite  ,  n* 
pas  rempli  mon  idée,  fen  avois  conceu  une  hau- 
te idée. 

Il  fc  prend  auffi  ,  En  parlant  de  Dieu , 
pour  les  formes ,  les  exemplaires  ,  les  modè- 
les éternels  de  toutes  le»  chofes  créées  qui 
font  en  Dieu.  Les  idées  de  toutes  chofes  font 
en  Dieu. 

On  dit  auffi  dam  ce  fens  ,  Les  idées  de 
Platon. 

Idée  ,  Se  prend  quelquefois  pour  les  efpeccs,  les 
images  qui  font  dans  la  mémoire ,  ou  dans 
l'imagination.  J'ay  veu  cet  homme  U  autrtfois, 
j'en  ay  quelque  idée,  il  ne  me  fouvitnt  point  dt 
cela  je  n'en  »y  aucune  ,d-e.  cela  m'en  a  rappeUè 
le'<f«>-  i*  temps  tn  a  effacé  les  ,dées. 
J5*Jj |  prend  aulli  fig.  pour  des  viûonschi- 
*"i ,  ou  pour  des  choies  qui  ne  font 


ftûr, 

*tfm 


LDI  ido 

point  cffèaives.  Ce  w/iw  wju 

t'""!""' 11  jJe?iïiï'ù 
des  chofes  réelles,  il  [e  retaM  J  ■  * 
^nJcnudefesU^RÎf^'^ 

IDENTlC^E/^.m.&f&^ 
Propofu,on,  ideLqn-,  J?£?* 
deux  profitions  dif  rentes, 
identiques. 

IDENTITE  ,  f.  f.  Ce  qui  fin-^j 
Pluficurs  chofcsnefole^n  t: 
«fage  que  dans  le  drçmatiq*.  J 
raijons.  ,dtmué  de  nature.  ,'jUi  T' 
en  divers  termes.  '"Wr* 

lDES.f  fcm^pl.Ceftoitchtz  fc,^ 
trcixicfme  de  quelques  trois,  &|cqmi(i-,~ 
f^^des^rsf^ 

I  D  I 

IDIOME,  f.  m.  Ce  que  le  langage  pm'aJi'er 
dune  Ville,  dune  Pfwina  î  Afc„c 
d  avec  la  langue  générale  du  P»,.  u 
gue  demande,  TMkm&miUm 
idumei. Ce  root  n'cftguctca  ûpLka 
le  dogmatique 

IDl51U9TlE-a<!ied-  Q»ieft(hpide,imfce- 
cille.  Cefl  t  homme  du  ntnit  k  tin  U*.  uat 
femme.ia  n'eft  pat  fi  idiote  jwtMijmt  R. 

Il  s'employe  auffi  au  fubll.  &  c'eft  im 
cette  acception  qu'on  dit,  Crjf  «i  ilu,  » 
pauvre  idiot,  une  pauvre  idiite. 

IDIOTISME.  f.m.Cotillruâi«i  &tourd'a. 
prcfGon  contraire  aux  reglesordioaires  kk 
Grammaire,  mais  propre  cV  particulière  i 
une  langue.  Cette  particule  mifedettlUfefn, 
cette  conftruQm,  cepltonafiae  efttmkiiuft» 
de  lu  langue  Fraitpife.  chipe  If  pu  a  frt 
idiotifmes.  Ce  man'eftguete  en  uiigc  que 
dans  le  dogmatique. 


I  D  0 

lDOLATRE.adj.de  tout  genre.  Qji  adore  1er 
Idoles  ,  &  leur  rend  des  hoaneun  oai  n'ip- 
particnDcnt  qu'à  Dieu.  ToeteUVm  tfil 
idolâtre,  les  Nations  idtlatrei.  Us tmfluiif 
latres. 

Il  fe  dit  auffi  De  tous  ceux  qji  rtndœf  m 
culte  divin  à  des  créatures.  f* 
adoraient  lt  feu  ;  Us  Egyptiens,  f" 
Us  eroctdilet.eftoiem  idei Uni.  la  hme.nt  (f. 
toitnt  idolâtres,  quand  Ut  dtttmi* 
rendaient  des  benntHri  iivi*t*i**n  f«ff- 


reurs. 
Idolat 


çons  de  pari 


m ,  S'employe  fignr.  en  plofie»**- 
le  parler.  Ainfi  on  ët^h^Z 


Idolâtre  dune  femme ,  pour  dite ,  ¥ilaA 
latre  de  fts  erfantt  .  pour  dire,  q« 


follement  amoureux.  Et  qu't'w^f  *" 


qn'Elte  les 

aimcexceflîveirxnt.  Et  l'on  dit  ?' ^" 


mtefl  idolâtre  de fe,pefe,M-r^ 
dtfet  ouvrâtes  .  pour  dire  ,<■«» tlua* 
trop  ,  qu'il  y  eft  trop  attaché. 
Idolâtre,  Se  dit  auflf ^  fabto^.^  ^ 
cette  acception  il  n'a  d'uiagt^'»^ 
de  ceux  qui  adorent  les  Idoles ,««  • 
fauiTes  Divinitex.  Les  IdtUm 
preicher  les  Idolâtres,  convenir  fa  H*" 
IDOLATRER,  v.n.  Adorer 

temps-là prefque  toutes  les  A/<;i«»»<^^ 
Ut  Hébreux  idtlatrtrtm  dantU  diJeri-T 
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IDO  JE 


U  peuple  a  idolâtrer.  Us  fi  mm  s  portèrent  S*' 

if  mon  k  idolâtrer. 

Il  eft  quelquefois  act'f,  &  fignific  fig  Ai- 
mer avec  trop  de  p.ilfion.  //  idolâtre  cette 
femme. elle  jl  folle  de  jet  enfant,  ,  lit  ht  ido- 
lâtre- 

Idolâtre,  ée.  pirt.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au 
iiguré.  Cettt  femme  eji  ravie  de  fe  voir  idolâ- 
trée. 

IDOLATRIE,  f.  fcm.  Adoration  des  Idoles , 
culte  de>  faux  Dieux.  C  s  peupl-s  cftount  en- 
core dans  F tdotétrit ,  a  tonnet.  k  l'idolâtrie. 
On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  aime  ex 
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quand  on  s'en  fert  pir  manière  de  doute  ; 
comme  Peut-ejlre  iray-je  peut  eft  re  WiretJ  jt 
pat.  encore  ne  fcay-je.  Soit  enHn  quand  il  eft 
précédé  de  la  conjonction  .tu/fi  ,ou  de  quel- 
qu'un des  adverbes  fciub  ablcs,  comme  Auffi 
puis-je  voutajfcurer.  Mufti  ne  lui  en  «y  je  ntn 
dit.  en  vain  prit  envoie  Je  U  perfuaÀ-.r.  mal 
Mtfiment  en  viendrais  je  i  bo*t.  inutilement 
voudrait  j-  m'y  «ff^/ïr.Lorfqu'il  cft  mis  après 
les  verbes,  c'eft  tousjours  immédiatement, 
fans  qu'on  pmflc  rien  mettre  entre- deux. 

J  E  T 


ceffivemcnt  une  femme ,  qu  11  F  aime  jufju'à    JET.  f.  mafe.  Ce  terme  a  diverfes  acceptions. 


FHolatrie. 

IDOLE,  f.f.  Figure,  ftatuc,  reprefentanr  une 
faullc  Divinité  ,  Se  cx^ofée  à  l'a.loration. 
Jdo'e  d'or,  d Argent,  de  pierre.  F  Idile  de  Jupi- 
ter. F  Idole  de  Mercure,  &c.  les  Preflres  det 
Idoles,  adorer  une  Idole,  ionn'r  d:  l'encens  aux 
Idoles,  renverfer  Us  Idoles,  les  Temples  des 
Idoles. 

Figur.  en  parlant  de  ce  qui  fait  lefujct  de 
l'affcdion.dc  la  paflïon  de  quelqu'un,  on  dit 
que  C  ejl  [on  ido'e.ct  enfin'  la  ji  t'ido  'e  de  fa 
mere.Finterejl  eft  F, dote  du  ficelé,  l'avare  fait 
fon  idole  dejon  argent . 
Idole  ,  Se  dit  figur.  d'une  belle  créature  fans 
grâce,  fans  maintien  ,  Se  qui  ne  paroi  II  point 
animée.  Elle  ejl  belle  ,  mus  c'eft  une  idole,  une 
vraye  idoU. 

On  dit  aufli  d'une  perfonne  ftupide  ,  que 
C'tft  une  idole,  une  vraye  idole.  Et  d'un  hum- 
me  qui  fe  tient  à  ne  rien  faire ,  qu'//  jt  tient- 
la  comme  une  idole. 

I  D  Y 

IDYLLE,  f.f. Quelques  uns  le  font  mafcuUn. 
Elpccc  de  petit  Pocmc  dans  lequel  on  peut 
traiter  route  Ibrtc  de  matière,  mais  qui  roule 
plus  ordinairement  fur  quelque  fujet  pafto- 
ral  ou  amoureux  ;  Se  qui  tient  de  la  nature 
de  l'Eclogue.  Compofer  une  Idylle,  une  belle 
Idylle.  Us  Idylles  dcTLtocrtte.  les  Idylles  de 
Bion.  les  Idylles  de  M.fcbus. 

JE 

J  E.  Pronom  petfonncl  (îngulier  de  la  premiè- 
re perfonne.  Il  fe  met  ordinairement  devant 
les  verbes  ,  foit  immédiatement,  comme  Je 
dis.  je  fais,  je  liray.  j'eferiray  ;  foit  avec  Pin- 
rcrpofition  de  quelque  pronom  perfonncl , 
ou  de  quelque  particule.  Comme/*  vont  af- 
fewe  que.  je  ne  vous  le  contefle  pas-jemy  trou- 
ver jy.  je  ne  luy  en  veux  rien  dire. 

Il  s'employe  aufli  devant  les  verbes  en 
certaines  formules  avec  l'inreipofition  du 
nom  &  des  qualitezde  a  lu  y  qui  parlc.Com- 
me  Je  tel  Confeiiler  Secrétaire  4m  Roy  recon- 
nais, je  jtufigné  Ej'cuyer. 

Il  s'employe  après  les  verbes,  foit  dant  les 
façons  de  parler  interrogatoires  ou  admira- 
tives.  Comme  Qurfcray-jc  ?  que  refpondr.iy- 
je  t  que  devitndray  je  t  ou  fuis-  je  ?  Soir  quand 
le  verbe  ferrouve  enfermé  dans  unccfpece 
de  parcnthclc.  Comme  Les  Romains  (luy 
dis  je  )  ofet.-voui  (  luy  refpondk-je  )  me  par- 
ler de  la  forte.  Soit  quand  on  l'employé  par 
manière  de  fouhait ,  comme  Ps>:ffc-  je  vous 
voir  aufs  heureux  que  votes  U  méritez.  Soit 


Dans  celle  qui  approche  le  plus  du  verbe 
J etttr,  d'où  il  vient ,  il  n'a  guère  d'ul.  gc  que 
dans  cette  parafe,!;*  jet  de  pierre,  qui  Je  die 
d'autant  d'espace  qu'en  peut  parcourir  uic 
pierre  qu'un  homme  jette  de  to.itc  (a  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception  Le  jet 
dun  fiht ,  en  parlant  d'un  filet  à  pcfchcr 
qu'on  jetre  en  mer  ou  dans  une  rivière  pour 
prendre  du  poiilbn. 

On  dir,  Acheter  le  jet  du  filet,  c'eft  à-dire. 
Acheter  tout  le  poiflon  qu'on  va  prendre 
par  le  coup  de  filet  qu'on  va  jetter. 
Jet  d'eau  ,  Se  dit  de  l'eau  qui  jaillit  hors 

d  un  tuyau.  Vt  beau  jet  d'eau. 
Jet  ,  Se  dit  des  bmrgcons.dcs  lions  que  pouf- 
fent les  arbres  ,  les  vignes.  Cet  arbre- là  a  fait 
de  btaux  jets  cette  année. 

Il  fe  dit  aulli  Du  calcul  qui  fe  fait  par  les 
jetrons.  Ca  enter  au  jet  &  a  ta  plume. 
Jet  ,  Se  dit  pareillement  d'une  mclmc  cour- 
royc  ,  qu'on  mer  autour  de  la  jambe  de  Poi- 
feau.  OfterUs  jetsjt  un  oifeau. 

On  dit  t^x'ZJne  canne  eft  a  un  fetsl  jet,oo\it 
dire ,  qu'Elle  n'a  point  de  nœuds.  Voila  unt 
canne  d'nn  feul  jet,  d'un  beau  jet. 

On  appelle  aufli  Jetdabeides,  un  nouvel 
cflaim  d'abeilles  qui  fort  de  h  ruche. 

On  appelle  en  termes  de  fonderie ,  Une 
figure  d'un  feul  Jet,  pour  dirc.Une  figure  qui 
a  efte  fondue  tout  à  la  fois.  La  figure  equejtre 
du  Roy  rjl  d'un  feul  jet. 
JETTEE.  f.f  v.  Amas  de  picrres.de  fable, 
de  cailloux  Se  d'autres  matériaux  jertez  à 
l'entrée  d'un  Port,  liez  fortement,  Se  ordi- 
nairement fouilenus  de  pilotis  ,  pour  lervir 
à  rompre  l'impcruofité  des  vagues.  Faire  une 
Jettée  à  F  entrée  dun  Port. 
Jettee  ,  Se  dit  aufli  Des  amas  de  pierre  ,  de 
fable  Se  de  cailloux  jettez  dans  la  longueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus 
praticable.  Ce  chemin- ta  eft  devenu  tres-com- 
mode  depuis  ta  Jettc'e  qu'on  y  a  faite. 
JETTER.  v.  a.  Lancer  avec  U  main  ou  avec 
quelque  autre  chofe.  I citer  des  pierres,  jetter 
nn  dard,  jetter  un  javelot,  jetter  des  fufées.  jet- 
ter des  grenades,  jetter  fes  armes  pour  s'enfuir, 
jetter  quelque  chofe  au  vent-  jetter  quêtant 
chofe  à  la  tefle.  jetter  de  F  eau  par  Ut  fenejtre. 
jetter  un  filet  pour  pefcher.  jetter  quelque  cho- 
fe au  feu.  jetter  de  l'huile  dansle  feu.  cela  n'eft 
bon  qu'a  jetter  au  feu.  jetter  F  ancre  dans  un 
Port,  jetter  de  Fartent  au  peuple,  jetter  det 
fleurs  devant  le  S.  Sacrement,  jetter  des  mar- 
chand! fes  à  la  mer.  on  U  me>  aça  de  le  jetter 
par  la  feneftre.  jetter  des  hardes  par  la  fenef- 
tre.  jetter  de  F  tau  bénite  fur  une  reprtjents- 
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t  ion.  jetter  quelque  chofe  dt  haut  en  bat. 

Ce  mot  Jetter,  Se  dit  encore  en  quantité 
Je  phrafes.  Se  jetter  dans  le  péril,  il  s'y  jette 
à  corps  perdit,  fe  jetter**  cm  de  quelqu'un,  fi 
jetter  fur  la  fripperie  de  quelqu'un,  il  fe  jetta 
fur  fin  ennemi,  tes  chiens  fe) entrent  fur  le  loup, 
jetter  à  la  tefte  de  quelqu'un,  jetter  feu  &  flam- 
mes, jetter  fin  venin,  jetter  au  fort. jetter  le  df. 
jetter  des  larmes,  jetter  un  fiupir.  jetter  un  cri. 
jetter  un  coup  tCeeil  fur  quelque  chofe.  jetter 
les  yeux  fur  an  mémoire,  jetter  des  œillades, 
jetter  un  os  à  la  rotule  dequclqnt  animal,  il  fi 
jttta  au  milieu  des  ennemis. 

On  dir,  Se  jetter  dans  un  Convent ,  pour 
dire  ,  S'y  retirer. 

On  dit  Jetter  des  propos,  pour  dire,  Avan- 
cer des  propos.  //  *  ofi  jetter  des  propos  de 
guerre. 

On  dit  prov.  ôc  baffement  d'Un  homme 
qui  fe  croit  bien  fondé  dans  quelque  preren- 
tion.qu'îï  n'en  jeneroit  pat  fa  part  aux  chiens. 

On  dit  fig.  Se  jetter  fur  quelque  ehofe,  pour 
dire  ,  S'y  porter  avidemment.  Les  foldatt 
trouvant  un  vivandier  à  fecart ,  fe  jetttrent 
fur  fa  charrette  &  la  pillèrent .  on  femit  une 
pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  fe  jetta 
dejfut. 

On  dit  fi».  qu'IV»  homme  ne  jette  rien  ,  ne 
jette  point  Çon  bien  par  les  feneftres,  pour  dire, 
qu'il  ne  fait  point  de  folles  defpcnfes. 

On  dit  dans  un  fens  contraire  ,  Jetter  tout 
par  Ut  fentftret.  jetter  tott  par  de  [fus  les  mai- 
fini  ,  pour  dire ,  Faire  de  folles  ddpenlcs. 

On  dit  fig.  Jetter  quelque  choie  a  la  tefte  de 
quelqu'un,  pour  dire,  la  luy  donner  fans  qu'il 
la  demande-  Ne  penfet.  pat  que  je  luy  jette  mon 
bien  a  la  tefte.  que  je  luy  jette  ma  fille  à  U  tefte. 
on  luy  jetta  cette  terre  à  la  tefte. 

On  dit  Jetter  un  dévolu  fur  un  bénéfice , 
pour  dire  ,  lmpcrrer  en  Cour  de  Rome  les 
Provilions  d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  vac- 
quer  par  l'incapacité  de  la  perfonne  ,  ou  la 
nullité  du  titre  du  Titulaire. 

On  dit  fig.qu'ffl  Moine  a  jette' U  froc  aux 
orties,  pour  dire  ,  qu'il  a  quitte  l'habit  Reli- 
gieux, Se  qu'il  a  apoit.dié.  On  ledir  auflîdu 
Novice  qui  a  quitté  l'habit  avant  la  Profef- 
fîon  ;  £t  par  extenlîon  on  le  dit  d'un  jeune 
homme  qui  eft  dans  la  Profcflîon  Eccleilafti- 

3ue,  fans  avoir  les  Ordres  ,  Se  qui  a  change 
eftat  ;  Et  roefme  il  fe  dit  de  toute  perfonne 
qui  renonce  par  libertinage  à  quelque  Pro- 
rciTion  que  ce  foit. 

On  dit  prov.qu'f»  homme  a  jettifin  couf- 
fixtt  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  la 
regarde  avec  delTein  de  1  obtenir  s'il  peut. 

On  dit  prov.  &  fig.  Jater  le  manche  apris 
la  coignêe,  lorfqucdans  un  malheur»  au  lieu 
de  fonger  au  rcmcde,on  abandonne  tour  en- 
tièrement. 

On  dit  prov.  Je  jtttay  mon  bonnet  par  def 
fus  lei  moulin,  pur  dire,  Je  ne  fçay  plus  la 
fuite  du  conte. 

On  dit  fig.  Jetter  de  la  poudre  auxyrux  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Efbloiiir  ,  furprendre 
par  de  faux  brillants,  h  a  Jette  de  la  poudre 
aux  yeux  à  tout  fis  rivaux,  il  croyo.t  nous  jet- 
ter de  U  poudre  aux  yeux,  ce  dfieurs  a  bien 
jette  de  U  pou  Ire  aux  yeux. 
.      On  dit  figur.  Jetter  des  hommes,  jetter  de 
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l'Infanterie,  de  Uc^l^ 

Irons,  jetter  des  vivre,  dan/Llt^, 

H  fcditau<nr>esafbfcs&  deiti 

mrvres  commencent  *  jetter.  la  vit* 
p«  encre,  cette  vigne  a  tim  Jet,i% 
arbre  a  Jette  bien  du  f,ont,            ,Ul  * 
H  fe  dit  aufli  De  l'eau  quj  kat.  ■ 

Il  *^uffiDe,ukcr«lCW 
mes  ,  (ce.  Cet  apoftumej.t,,  i»  - 
res.ces  puftules  jettent  W(»«./4»uIfl 
mener  à  jetter.  ce  cheval  jette  f,  -, 
abfolumcnt  ,Ce  cheval  jette. 

11  fe  dir  encore  des  mouchai  miel  oui 
produifent  &  mettent  dchois  on  0ou,fj  rf. 
faim.  Ces  mouches  n'entant  jmictwmit, 
les  bonnes  mouches  jettent  deux  f*  û,,  iaù 
ruchs  n'a  pat  encore  jttti. 
Jstter,  Signifie  encore  Calculer  avec  des  jet- 
tons.  Jetiez,  ce'fimmts-lkjeuidsifititi  & 
j'ai  trouvé  qu'elles  montent  4 ,  fl,  appr^n 
a  jetter. 

O*  dit  encore  Jetter,  pour  oite.FiKt  cou- 
ler du  métal  fondu  dam  quelque  moule,  da 
d'en  ri)  et  une  figure.  Jetter  nj.iït.',ttina 
moule,  jetter  une  fore,  untfttm  n  |mia 
jetter  en  uroent.ee  fadm  jette  km. 

On  dir  fig.  t{M"0ne chofe  Btfeietu  fit  a 
moule,  pour  dite ,  qu'Elle  ne  (t  fait  pas  faci- 
lement ,  promptcnKor. 
Jette  ,  ii.  part. 

J  ETT  O  N .  f.  m.  Picce  ronde  cV  plare,  ordinai- 
rement de  métal,  fui  laqucllconmctdcj  per- 


xkuikui  ut  iiitui,iui  Mqucucuu  rcio  un  put- 

traits,  des  armcs,d«  devifcs,cVc  «edemt  0» 
fe  fert  pour  jetrer  &  calculée.  Jmoni  it  cui- 
re, jetions  d'aretnt.  )tum  1er.  jertwi  /<• 
voire,  faire  faire  deijettm.  me  ettoft  it  ju- 
tons, jetter  avec  lejetm ,  «vtc  lu  jttm. 


voire. 
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JEU.  f-  m.  Rccteation,  Miserons,  lûw.giye 
Se  folaftrc  .par  laquelle  on  le  iii»ettt ,  oti  lé 
réjouit.  Jeu  inmctnt. jeu  fatawitt^ndtav 
fam.je  naimepoxnt  cts  jtux-l*.ttft*tù  ro- 
des jeux,  quel  jiu  ! 

Jeu.  f.  m.  DivcrtiiTcraent,recreatioc.Cc  terne 
fe  dit  gencralcinenr  parlant  de  tout  ce  qui  fc 
fair  d'agréable  ou  de  badin.par  cfptitde  pj:. 
Se  par  pur  amufement.  J«*W»  P**' 
faut.  joû.r  à  dtpttits  ).*x.  il  **'nàftr 
jeu.  il  a  fa  t  cela  pjr  jeu. 

On  appelle  Jtnxétmém, h jcai  m  W 
joue  à  le  donner  de  petits  coups  les  u»  aux 
autres.  Etc'eftdans  cette  acceptée  oc  M 
Jeux  de  main,  jeux  de  vilain.  Et  m  parlant 
des  jeux  qùi  vo.  t  à  fifcher  ou  à  Ma  q»" 
qu'un  ,  on  dit ,  Que  ce  /ont  dctW  * 
qw  ncplaifint  qudceitx  oui  Uljom- 
On  dit  aufli  D'une  affiirc  grave 
d'un  eng  igeracnt  duquel  on  celc  F*1  r 
dédire  ,  que  Ctntji  f*s  un}t*t«l**>°t 
Ce  n'eft  pat  jeu  £ cfant. 

On  dir  Prendre  quelque  choftt»J'*>rt 
dire,  La  prendre  en  raillerie:  Ht  «Mf 
le  jeu ,  c/a  eft  plus  fin  JM»M  ï°°:  ***** 
pafle  la  raillerie.  qb 
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Dn  dit.d'Unc  chofe  qu'on  fait  facilement, 
que  Ce  n'efi  qu'un  jeu.  Us  plus  grandes  fiti- 
gues  ,  lu  plus  grandes  difficulté*,  ne  [ont  qu'un 
jeu  pour  lui.  Et  quand  un  homme  fc  mefle 
de  quelque  chofe  qui  peut  avoir  des  fuites 
faîchcules,  On  dit,  tfiiljmà  un  je»  afiper- 
are. 

On  appelle  fig-  Jeux  de  lu  Nature ,  cer- 
taines productions  de  la  Nature ,  qui  paroif- 
font  bizarres  ,  extraordinaires.  Cette  coquille 
efl  extraordmaire  ,  c'eft  un  jeu  de  la  Nature» 
tu  ne  Cçauroit  trop  admirer  le  feu  de  lu  Na- 
ture dans  les  pierres  qui  reprtfentent  des  ar- 
très   des  animaux  &  des  ruines  de  baftiment. 
Jeu  ,  Se  ptend  particulièrement  pour  un  exer- 
cice de  récréation,  qui  a  de  certaines  règles , 
&  auquel  on  bazarde  ordinairement  de  l'ar- 
gent. Et  dans  cette  acception  il  fc  divife  en 
jeux  de  hazard ,  comme  Les  jeux  de  cartes. 
Je  jeu  des  drz. ,  &c.  En  jeux  d'adrefle,  comme 
Le  jeu  de  la  paume  ,  le  jeu  du  mail,  te  jeu  du 
billarJ ,  tîrc.  Et  en  jeux  d'efprir,  comme  Lt 
jeu  des  efchecs ,  te  jeu  des  Dames ,  &c. 

Dans  cette  acception  générale,  on  dit,  Vu 
beau  jeu.  un  jeu  dnie>tiffant.un  [et  jeu.  un  vi- 
lain jeu.  un  jeu  ennuyeux,  un  jeu  ferieux.  lei 
règles  du  jeu.  Mais  c'eir  principalement  des 
jeux  de  hazard,  comme  Les  cartes^  les  dex., 
qu'on  dit ,  Aimer  le  Jeu.  eflre  adenné  au  jeu. 
eflre  afpre  ,  ardent,  attaché  au  jeu.  keur.ux , 
malheureux  au  jeu.  il  fçait  tien  le  jeu.  je  crains 
le  jeu.  perdre  au  jeu.  gagner  au  jeu.  vivre  du 
jeu.  le  jeu  t'a  ruiné,  en  ne  ffoureit  le  tirer 
du  jeu.  fort  ir  du  jeu.  fe  mettre  au  jeu.  senga- 
geraujeu.  tremper  au  jeu.  efeamoter  au  feu. 
c'eft  de  r argent  du  jeu.  ta  perte  ,  lt  gain  du 
jeu.  le  hasard,  la  bizarrerie  du  jeu.  le  jeu  luy 
en  dit,  ne  (*y  en  dit  pas.  jouer  bon  jeu.ben  or- 
ient. Us  prirent  querelle  fur  le  jeu.  ceux  qui 
regardent  ne  doivent  peint  parler  fur  le  jeu. 

On  appelle  leux  de  renvi,  certains  jeux  de 
carrcs.comme  le  Brcland  &  la  grande  Prime. 

On  dit,  Tenir  jeu,  pout  dire ,  Continuer  i 
jouer  avec  un  homme  qui  perd  >  Et  Couper 
jeu  ,  pour  dire  ,  Se  retirer  avec  gain  ,  &  ne 
vouloir  pas  tenir  jeu. 
Jio,  Se  prend  auffi  pour  les  règles  du  jeu,  l'art 
de  fe  bien  conduire  au  jeu.  jouez,  le  jeu.  c'eft 
le  jeu.  c'efl  le  vray  jeu.  ce  n'efi  pas  mon  je» 
mue  de  Jouer  ainfi. 

Figur.  en  parlant  d'Une  perfonne  qui  s'en- 
tend particulièrement  à  quelque  chofc.on  dit 
que  C'eft  fon  jeu.  Il  s'entend  à  en^ater  d'abord 
Us  gens,  C'efl  fon  jeu.  On  dit  auffi  la  roef- 
mc  chofe  d'Un  homme  qui   fait  ptecife- 
ment  ce  qui  convient  le  plus  à  fes  intereftï. 
«c  ce  qu'il  doit  faire  ,  C  efl  fon  jeu.  c'efl  fon 
jeu  de  tirer  l'affaire  en  longueur. 
Je»  ,  en  parlant  des  jeux  de  hazard  ,  Se  prend 
fouvent  pour  les  cartes  qui  vicnncnt.ou  pour 
les  points  qu'on  amené  aux  dcz  -,  mais  il  fc 
dit  principalement  en  parlant  des  cartes.  // 
luy  efl  venu  beau  jeu.  bien  du  jeu.  il  luy  efl 
rentré  vilain  jeu.  un  jeu  dettftabU.  nous  ne  fe- 
rons pas  un  grand  coup, le  jeu  eft  trop  partagé, 
je  n  ay  point  de  jeu.  mon  jeu  s  efl  bien  fait.  J9ay 
ruiné  mon  jeu  ,  en  efeartant.  cette  carte  a  bien 
accommodé  mon  jeu.  on  voit  voflre  jeu.  cachez, 
voflre jeu.  fay  gagné  .<  jeu  découvert,  voit» 

""J'ïf?  if  UhTt' 
Di£t.  de  l'Ac.  Fr.  Tome  I. 
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jeu  efi  meiSeur,  vaut  mieux  que  U  voflre.  il  «g 
joue  jamais  qu'à  jeu  feur.  il  mefnage  ,  il  con- 
dmt  bien  fon  jeu.  je  vous  prie  tenez,  mon  jeu. 
Jouez,  mon  jeu. 

Il  fignific  auffi.Ce  qu'on  met  au  jcu.Jouer 
beau  jeu. gros  jeu.  petit  jeu.  tirer  te  jeu.  il  joue 
un  jeu  a  Je  ruiner,  j'y  vais  du  jeu.  j'en  fuis  du 
/«.  Termes  dont  on  fc  fert  au  jeu  du  Brc- 
land ,  &  aux  autres  |cux  de  renvi. 

On  dit  prov.  &  fig.  Tirer  fon  efpingle  du 
jeu  ,  pour  dire,  Se  retirer ,  fe  defgagcr  fans 
perd  d'une  mauvaife  affaire ,  d'une  partie 
perilleufc.  //  s'ejteit  mis  dans  ce  parti ,  dans 
unefafcheufe  intrigue  ,  mais  il  a  tiré  fon  efpin- 
gle  du  jeu.  " 

On  dit  figur.  qu'Ion  homme  fçait  bien  cou- 
vrir fon  jeu  ,  cacher  fin  jeu ,  pour  dire  qu'il 
fçait  bien  cacher  fes  defleins. 

On  dit  figur.  qu"U*  homme  fait  bonne  mine 
i <  mauva<s,eu,  pour  dire  .  qu'il  fçait  bien 
diffimuler ,  &  Lite  tcmblant  d'eftre  content, 
quovquil  n'en  ait  pas  fujet.  Etdanslemef- 
mc  lens  ,  on  dit  Amplement  Bmne  mine  efr 
mauvais  jeu  ,  en  parlant  d'une  perfonne  qui 
fous  une  apparence  de  joyc  cache  du  cha- 
grin. 

On  dit  figur.  te  prov.  que  Le  jeu  ne  vaut 
pas  la  chanUeUe,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  ne 
vaur  pas  la  dépenfc  qu'on  y  fait  ,  la  peine 
qu'on  y  prend.  Jouer  a  jeu  feur  ,  pour  dire  , 
Eftrc  affairé  de  rtuffir  :  &  d'un  homme  qui 
fc  comporte  adroitement  en  quelque  affûte 
&  qui  Içait  bien  diffimuler  ,  qu7/  joue  bien 
fin  jeu. 

On  dit  fig.  qu"y„  homme  a  beau  jeu  .pour 
dite,  que  dans  une  affaire  importante  l'appa- 
rence du  fuccez  efl  pour  luy.  Donner  beau 
Jeu  a  quetqu'un  ,  pour  dire ,  Luy  procurer 
une  occafion  favorable  :  Et  proverbialement 
&  figur.  pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 
peut  s'attaquer  à  quelqu'un  fans  qu'il  s'en 
rcllcntc ,  Se  qu'il  s'en  venge,  on  dit,  Si  on  le 
fafihe  on  verra  beau  jeu. 

On  dit  fig.  Mettre  quelqu'un  en  jeu,  pour 
dire,  Le  citet  fans  fa  participation,  le  mefler 
a  fon  infeeu  dans  une  affaire.  Il  m'a  mis  en 
jeu  mal  à  propos. 

On  dit  prov.  &  fig.  A  beau  jeu  beau  re- 
tour, pour  dire,  qu'On  a  bien  dequoy  rendre 
la  pareille,  ou  qu'on  l'a  rendue.  On  dit  aufli 

Srov.  &  figur.  d'Un  homme  qui  ne  va  plus 
»ns  une  raaifon,  dans  une  Compagnie  où  il 
avoit  accouftumé  d'aller,  A  quel  jeu  l'a-ton 
Perdu  f  Et  en  parlant  de  certaines  vieilles 
habitudes ,  ou  des  plaifàntcrics  rebatuës ,  on 
dit  que  C'eft  U  vieux  jeu. 

On  dit  prov.  &  figur.  A  tout  venant  beau 
fr»>  P°ut  di"  ,  qu'On  eft  en  cftat  de  faire 
tefte  a  tous  ceux  qui  fe  prefenteronr. 

Pour  dire ,  qu'Un  homme  s'engage  dans 
une  affaire  dangereufe ,  on  dit,  qu'//  joue 
gros  feu. 

On  dit  aufli  fig.  Son  jeu  bon  argent  ,  pour 
dire,  Très  ferieufement  &  véritablement.  //* 
fefent  battus  bon  jeu  bon  argent.  Us  vont  plai- 
der bon  jeu  bon  argent. 

Au  jeu  de  la  paume  on  divife  la  partie 
entière  en  plulîeurs  jcux.Vne  partie  de  qua- 
tre jeux.de  fix  jeux,  jouer  en  fix  jeux,  gagner 
U  premier  jeu.  avoir  treitjeux  à  deux ,  trois 
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.,..«•  à  point.  Us  font  a  deux  de  je». 
}  Fieur  c  I  parlant  de  deux  perfonnes  qu.  fe 
font  rendu  .cciproqucmcnt  de  mauvais  offi- 
ces.on  dit  qu  //* font  a  doue  de  jeu ,  &  I»  ™»- 
me  choie  le  dit  ck  deux  hommes  qui  ont  efte 
efe.lcmcnt  maltraiter  dans  quelque  affaire. 
J*„  !  Se  dit  auiG  d'Un  lieu  où  Ion  juue  a  cer- 
tain, jeux.  V*j»  de  p. urne.  un  je»  de  longue 
pa»me.  »«  J<*  dt  courte  pa»me.  un 
le.  un  jeu  a"ar»»eb»fe.  entrer  dans  un  jeu  m 
v\ume.  fart  faire  des  jeux  de  boute. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  ce  qui  fert  à  jouer  à  cer- 
tains jeux.  Vn  jeu  d'e/checs.  un  jeu  de  juillet, 
unie»  d'oje.  un  Jeu  de  cartes,  un  jeu  neuf. un 
vieux  jeu.  un  jtu  complet,  il  manque  unecartt 
a  ce  jeu ,  une  pièce  à  Ce  jeu  eCejchecs. 

Au  Jïw  des  Cartes  ,  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  un  homme  a  court  umc  de  jouer  , 
on  dit ,  qu//  -  le  jeu  ferré  pour  dire  ,  qu  II 
n'aime  pas  à  hafarder  ,a  nfq  .cr  La  mcfmc 
chofe  fe  dit  aux  efchecs,  d  Un  homme  qui 
n'eftend  pas  afllz  Ton  jeu.  Et  au  Tnûrac  on 
dit ,  que  Le  j  u  d'un  homme  eft  ferre  ,  eftpref- 
fi ,  pour  dire,  Que  les  Cafés  les  plus  éloi- 
gnées font  faites ,  &  que  s'il  amené  des  cinq 
ou  des  fix  ,  il  ne  les  fçauroit  joiiet  utilement. 

On  dit  au  Tridrac ,  Ejlendre  fon jeu  .pour 
dire  ,  Abîme  beaucoup  de  Dames  afin  de 
faite  plus  facilement  des  cales. 
Jtu,  Se  dit  aufli,  De  la  manière  dont  on  tou- 
che les  inftrumcnts  ,  comme  le  lut ,  les  or- 
gues ,  la  viole  ,  «ce.  Avoir  I*  Jeu  bea»  ,  /*  jeu 
brillant,  le  jeu  tendre,  te  jeu  délicat. 

On  appelle  Us  orgues  ,  Vu  je»  d'orgues.  Et 
en  parlant  de  divers  jeux  de  l'orgue  par  lcf- 
qucls  on  imite  le  fon  de  la  voix  humaine  ,  le 
Ion  des  flulres  douces  ,  Celuy  des  trompettes, 
Sec.  On  dit,  Jeu  de  voix  humaine,  je»  de 
Auft  i  douces,  je»  de  trompettes,  le  plein  jeu, &c. 

On  appelle ,  Je»  de  viole,  Des  quatre  ou 
cinq  violes  de  différentes  grandeurs  ,  pour 
jouer  les  différentes  parties  de  la  mulique. 
Je»,  Se  dit  aufli,  De  la  manière  dont  un  Co- 
médien reprefente.  Ce  Comédien  a  te  je»  ten- 
dre ,  touchant ,  pathétique,  il  a  le  je»  noble- f» 
figure  eft  df [agréable ,  mais  fon  jeuplaift. 

On  appelle ,  Je»  de  Théâtre  ,  Certaines 
aâions  des  A&curs,  qui  confident  le  plus 
fouventen  geftes  Se  en  raines.  Jl y  a  dans  cette 
pièce  des  jeux  de  théâtre  »»i  font  pla-fir. 
Jeu  ,  Se  dit  aufli ,  de  k"  Exercice ,  &  de  la  façon 
de  manier  les  hautes  armes.  Le  je»  de  Inhale- 
barde,  le  je»  de  U  pique,  le  je»  d»  bafton  à  deux 
bouts-  le  jeu  de  l'ejpadon  ,  &c. 

U  fedit  aufli ,  De  la  façon  d'eferimer  ,  de 
faire  des  armes.  Je  ffay  fon  Jeu.j'ay  efl»diifcn 
je»,  fon  je»  eft  de  porter  en  parant ,  &c.  Et  on 
dit  ngur.  De  U  maniered  agir  de  quelqu'un  , 
Jejfayfon  je»,  fon  je»  eft  fort  couvert  ,  fort 
caché. 

On  appelle ,  Jeu  de  mon  ,  Une  certaine  al- 
lufion  fondée  fur  la  rcflemblancc  des  mots. 
C' eft  un  froid  je»  de  mots,  ce  je»  dt  mots  eft  a  fez 
heureux ,  affet,  plaifant.  je»  de  mots  très  froid. 
Jeux  ,  au  pluriel ,  Se  dit  des  fpe&a.les  publics 
des  Anciens ,  comme  font  les  courtes  ,  les 
luttes ,  les  combats  de  Gladiateurs  ,  &c.  tels 
cltoient  chez  les  Grecs ,  Les  je»x  Olympiques, 
les  jeux  Neme'ens  ,  &c.  Chez  le*  Romains , 
Les  jeux  fec»Uirtt.  Us  jeux  d»  Cirq»e.  les  jeux 


Jeu 


Scentque, ,  &c.  jeux  fU,ii{t,  /nu  , ,  , 
jeux  amtiveffa,re,.jw  «^ri.  iTjZ 
thonnenrde  Jupiter  ,  £ Herad,.„7T 
jeuxf»r  le  tomoeou  de  têtroeh  7HT 
iAnchift.  on  ordonna  da  jtux  nf^r"/ 
I  Empereur,  conduire  Ui  jeux,  èmtéikï 
au  peuple,  faire  U  dif:nfe  de,m,  J% 
jeux,  commence- Us  jeux.  voirUt^ 

On  appelle,  J,uxde  prix.Q^^ 
il  y  avoit  des  prix  pour  quelque  ntxa-t-  k 
encore  au|ourd  huy  en  patlapt  dt  m£ 
jeux  .comme  le  jeu  d'arquebufe,  d'i^y, 
d'arc ,  &c.  on  les  appelle,  Jeux  ètix 

On  appelle ,  Atùhm  iti  )ax  Fip^ 
Une  aflemblec  qui  fe  tient  àTboaUic.J 
la  diftribution  de  quelques  ptuqu.trJfa. 
tent  des  fleurs  en  argent ,  &  qui  le  doantmi 
ceux  qui  ont  le  mieux  reulli  es«mitjMn. 
res  de  Poefie.  Remporter  le  prix  eu  jtu  fi,, 
taux. 

En  Poefie,  On  dit,  Letlm  ,\ult  £ 
lei  Gracet,  les  Jeux  &  let  FÙifn,lu]iû& 
Lt  Amo»rs  :  Et  dans  ces  parafa  ce  aitml 
pat  les  jeux  tout  ce  qui  conrniut  j  J'agre- 
ment  ,  à  U  joyc  ,  au  dircrnireoiuit  d'un 
compagnie:  Et  en  pat  lant  d'une  belle  KN 
fonne ,  on  dit ,  que  les  1  ux  ,Uiln,ala 
Grâces  [accompagnent  perttm. 
Jzv  ,  En  parlant  de  certaines  choies  d'at.fe 
dit  de  l'ai  fartec ,  de  la  facilite  du  moannrnt 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  keUecur  M  *n< 
horloge  n'a  pat  eftt.  de  )tn.  il  fut  itntr 
plut  de  je»  à  ce  regert ,  i  la  pmm  ii  «m 
porte. 

On  appelle,  Jeexlefprit,  Certains pe- 
tits  jeux  où  l'on  joue'  quelquefois ,  &  qi 
demander.!  quelque  facilite  ,  quelque  agré- 
ment d'efprit  :  On  appelle  aufli ,  J  im  arf 
prit ,  Des  production»  d'clsrit  qui  ontpbs 
de  gentillclTe  que  de  ioudité ,  eewire  la 
Anagrammes, les  Eoigtnes ,  les  Boutwi- 
mcx. 

JEUDY.  f.  m.  Le  cinquième  jourdeufcnui- 
ne.  Je»dj  paffi.  jtudy  démet,  jtoij  p****. 
de  jeu -  y  enbuitjiurt. 

Proverb.  Pour  donner  a  rttodre  • 
chofe  ne  fe  fera  point ,  on  du  qu'^y 
Ufemaiue  des  trois  leudis,  f* 
jamais  i  ou  Amplement,  I< 
jeudis.  .. 

On  appelle  ,Jr*J> r*',^^ 
cède  le  Mardi  gras.  EtM  5«'^Jf- 
di  abfol»,  Lejcudide  U  fetnainetot 
JEUN.  Ce  terme  n'a  d'ufaje  Ç^JJ 


u  une 
fin 


cniorc  *)c»n.  f...—  -   nu 

JEUNE,  adj.  detoutgenre.  0*  W»»!"' 


fonnes  ,  des  beftes ,  &  des  pl»»»-  , 

Lotfqu»ilfeditdesperto«.^^- 
quin'eAgueteavanceenîge.^- 
»n  jeune  garçons  jeune  h»^  ^ 

»n*,eJfcmn«.Heflm.«2»Z°n« 
entrer  dans  Us  Charges.  * 
jeune,  elle  eft  tropjtune  pc*r  t«?'^ 

fi  jexne.De  jeune, 

ilfaitUjfnehonme.*^»^ 
JioHi,  Scditquclquefoispatnpp» 


Digitized  by  Google 


V 


JEU 

gftirez  >  aux  emplois  qu'on  ne  donne  d'ordi- 
naire qu'à  des  petfonnes  desja  avancées  en 
âge.  Ilaeftéfait  Chancelier  bien  jeune,  il  fut 
Marefchat  de  France  bien  jeune,  ilejlbien  jeu- 
ne pour  un  fi  grand  emploi. 

On  dit ,  dans  mon  jeune  âge.  dans  fon  jeun* 
temps ,  Se  poétiquement ,  Dans  ma  jeune  fai- 
fin,  pour  dire,  Lorfquc  j'eftois  jeune.  Eton 
dit  aufli  poétiquement,  Jeunes  defirs.  jeune 
ardeur  ,  &  ,rune  courage  ,  En  partant  des  de- 
lirs ,  de  l'ardeur  ,  Se  du  courage  d'une  jeune 
perfonne. 

Jeune  .  Se  dit  aufli de  ecluy  qui  a  encore  quel- 
que choie  delà  vigueur  .  &  l'agrément  de  la 
jeuneffe.  Quotqu  il  foit  desja  fort  agi ,  il  ne 
vieillit  point ,  il  ejt  tousjours  jeune,  il  a  le  vifa- 
ge  aujji  jeune  que  s'il  n'avoit  que  vingt  ans. 
uvoir  la  voix  jeune,  il  a  tousjours  t'efpnt  jeu- 
ne ,  r humeur  jeune. 

On  dit  ,  d'L'n  homme  qui  cft  dcsja  dans 
l'âge  ,  qu'//  a  encore  le  gonjl  jeune  ,  pour  dire, 
qu  II  aime  les  plailirs ,  les  divertiflements  de 
là  jeunette. 

Il  fignific  aufli,  Qiii  efteftourdi  ,  évaporé, 
qui  n'a  point  encore  l'efprir  meur.  Mon  Dieu 
qu'il  (flieune  Ijecroi  qu'il  fera  longeemps  jeu- 
ne ,  qu'il  fe-a  tous  jour  jeune. 

On  appelle  par  mclpris ,  Un  jeune  hom- 
me ,  Jeune  barbe.  Ce  n'ejl  encore  qu'une  jeune 
barbe ,  &  quand  un  jeune  homme  veut  Cure 
des  chofes  qui  demandent  plus  de  maturité 
plus  de  poids  que  n'en  ont  ordinairement 
ceux  de  fon  âge ,  on  luy  dit,  qu'//  a  encore 
la  b*rbc  trop  jeune. 
Jeune  ,  Se  dit  aufli  pour  Cadet.  Vn  tel  le  jeune, 

pour  lediftinguer  de  Ion  aifné. 
Jeune  ,  Se  dit  aufli  des  Bcftes  ,  par  rapport  a 
l'âge  Qu'elles  ont  aecoulhimé  de  viv.c  ,  Vn 
jeune  chien,  un  jeune  chat,  un  jeune  poulain,  un 
jeune  veau,  une  Jeune  taure,  un  jeune  oifeau. 

On  dit , d'Un  jeune  garçon  fort  cftourdi , 
qu" Il efl  fou  comme  un  jeune  chien.  Eton  l'ap- 
pelle fig.  Vn  jeune  Levren. 

On  dit  prov.  Jeune  chair,  &  vieux  poiffon, 
pour  donner  à  entendre  ,  que  La  viande  des 
jeunes  beftes  cft  la  plus  delicieufe  ,  Se  que  les 

(dus  grands  poiflons  font  d'ordinaire  les  mcil- 
eurs  au  gouft. 
Jeune  ,  Se  dit  aufli  ,  des  Arbres  Se  des  plantes. 


Vn  jeune  chefne.  un  jtuue  noyer,  un  jeune  ar- 
bre, un  jeune  ar briffe  *u.  un  jeune  bois,  un  jeune 
plant,  une  jeune  vigne,  une  jeune  plante. 
JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  Terme 
de  Chaffcqui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Vncerjfdedix  cors  jeuntmett.  Ce  qui  le  dit 
d'un  Cerf ,  qui  a  pris  depuis  peu  un 


dix  andouillcr*<de  chique  cofté. 
JEUNEiSc.ff. 


cors  de 


.  Cette  partie  delà  vie  de 
l  hommcqui  efl  entre  l'enfance,  Se  l'âge  vi- 
ril. Durant  la  jeuneffe.  la  jeuneffe  paffe  bien 
vifie.  dans  ja  première  jeuneffe  dont  Ja  verte 
jeuneffe.  désfaplxs  tindre  jeune ff:.  les  bouil- 
lons, tes  feux,  les  ardeurs  de  la  jeuneffe.  Us 

Îlaifirsde  la  jeuneffe.  paffer  fa  jeunette  dans 
s  plaifirs.  du  tempérament  dont  il  ejt,  il  faut 
qu'il  aie  eu  une  jeuneffe  bien  vigeureufe,  bien 
boitillante,  eftre  accoutumé  de  jeuneffe  a  quelque 
chefe.  il  a  apprit  cela  de  jeuneffe  ,  en/a  jeuneffe. 
tes  fautes  les  erreurs ,  Us  errements  d*  U  jeu- 
Dia.del'Ac.Fr.TomcI, 
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neffe.  il  a  eu  une  jeuneffe  folle  &  eftourdtt.  il 
P*tfe  f*  jtuneffe  dans  les  pais  étrangers,  il  * 
emploie  fa  jeuneffe  e\  votager.il  a  bien  emploie  fet 
jeuneffe.  il  a  perdu  fa  jeuneffe  il  a  bienfait  des 
"■"""If  jeuneffe.  On  dit ,  La  verte  jeuneffe. 
On  dit  fig  &  Diov.Jeuntffeeflferteà  paffer, 

nr  dire ,  que  dans  fa  Jeuneffe  on  a  bien  de 
t>cinc  à  modérer  fes  paflions  :  Et  on  dit  à 
peu  prés  dans  lemefme  (cm  ,  //  fuut  que  jeu- 
/'/"/' .  r™"-  dire,  que  la  Jcunefll-  cft  fu- 
lettc  a  taire  des  fautes ,  &  qu'il  faut  les  excu- 
fcr. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Si  jeuneffe  ffâveii  & 
vieilleffe  pourvoit ,  pour  dire  ,  Si  la  jeunelTe 
avoir  l'expérience ,  &  que  la  vieilleffe  euft  la 
rorce. 

Jeunesse  .  Signifie  aufli ,  Ceux  qui  font  dans 
age  de  la  jeuneffe ,  Se  mcfmc  il  fc  dit  pareil- 
lement des  perfonnes  qui  font  encore  dans 
i  enfance.  En/eigner  la  jeuneffe.  coriger  U 
jeuneffe.  '{lever  foigneuftmnt  la  jeuneffe.  il  ne 
faut  pas  donner  tant  de  liberté  à  ta  jeuneffe. 
*vo<r  de  Ï indulgence  pour  la  jeuneffe.  il  faut 
pardonner  bLn  des  chofes  à  la  jeuneffe. 

Il  fignific  aufli ,  Ceux  qui  font  dans  l'âge 
depuis  vingt  ans  jufqu'à  trente-cinq  ou  envi- 
ron. Toute  U  jeuneffe  delà  ville  s'exerfoit,  &c. 
uvet-vous  jamais  veu  p  us  de  jeuneffe  enfemble, 
déplus  belle  jeuneffe,  de  la  jeuneffe  mieux  faite» 
plus  adroite,  plus  brave  ,plus  lefle. 
Jeunfsse  ,  Se  dit  quelquefois  de  l'Impruden- 
ce Se  des  folies  de  la  jeuneffe.  //  a  bttn  fait  Jet 
jeune ffes.  c'efi  une  jeuneffe  qu'il  lui  faut  par- 


JEUNET    ETTE.  adj.  Qui  cft  extrêmement 
jeune.  Il  efl  font  jeunet,  elle  eft  bien  jeunette,  elle 
cjt  encore  tout:  jeunette.  Il  n'a  guère  d'uface 
que  dans  le  ftyle  familier.  ô 
JEUSNfc.  f.m.  Abftincncc  de  viande  fans  man- 
ger qu'une  fois  le  jour,  foitàdifncc  avec  une 
Jcgcrccoll  ition  à  Couper  ,  foità  fouper  avec 
une  légère  collation  à  dilncr.  Le  jeulne  eft  de 
précepte  Ecckfiajhque.  le  jeufne  du  Carefme. 
un  jtufne  folemnel.  un  jeufne  public,  tous  les 
jours  de  jeufne.  il  efl  jeufne  aujourd'hui,  unjeuf- 
mdt  ammetmdtmm.  un  jeufne  ordonné  par 
i  Eglif..  ,1  y  a  tant  de  jeu'„et  d*ns  l'année 
rompre  fon  jeufne.  jeufne  de  prec.ptr.  jeufnede 
dévotion.  Dans  l'ancienne  Eglije  U  jeufne  fi 
fratiquot  a  une  aut>  e  forte  qu'à  prefent.  pour 
obferver  le  jeufne  on  nt  mangeoit  qu'après  le 
Soleil  couché. 
Jeosne  ,  Se  dit  aufli ,  d'Une  grande  Se  longue 
abftincncc  volontaire  de  toute  forte  d'ali- 
ments. Le  jeufne  de  Moyfe  &  ce  luy  S  Helie 
durèrent  quarante  jo  ir s.  le  jeufne  de  Jtsus- 
Christ  a  efte  de  quarante  jours.  Parmi  le t 
Juifs  la  F  e  fie  des  Expiations  efioit  précédée 
dur  jtufne  foUmntl. 

Il  fe  dit  aufli  ,  De  l'abftinencc  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Protcft  nrs  Se  les  Calviiii- 
ftes  ,  Se  cjuine  diffère  deccluy  «ies  Catholi- 
ques ,  qu'en  ce  que  ceux  là  peuvent  manger 
de  la  vunde,  &  ne  peuvent  manger  qu'après 
le  Confcil  couché  II  y  eut  un  jtufne  ordonné 
en  Angleterre  ,  un  jeufne  ordonné  par  toute  U 
Hillande. 

Il  fc  dit  pareillement  ,  de  l'Abftinencc 
pratiquée  par  les  Mahomerans  dans  leur  Ra- 
madan ,  &  des  autres  fcmblabks  jbftincncM 
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oui  font  en  pratique  parmi  les  Idolatref.  Le 
feu  fat  in  Turc  U  jtufnt  dt,  Braehmant, 
JîtrsNE.  Outre  toutes  ces  acceptions,  Se  dit 
dans  une  lignification  générale  de  toute  abtti- 
«ence  d'aliments  :  Et  c  cft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  ,  d'Un  homme  qui  cft  trop  long  temps 
fans  manger  ,  ax^Vn  trop  longjtufne  ruine  fa 
famé.  Et  d'un  homme  qui  a  efte  long-temps 
fans  trouver  dequoy  manger  ,  qu'Ilot  bien 
fait  dtt  jtufntt  qui  ntftoient  pat  dt  comonaude- 


ment. 


JEUSNER.v.  n-  Obfervcr  les  jeufnes  ordon." 
ner  par  l'Eglife.  Jtufntr  tout  It  Cartfme.  jtuf. 
ntr  durant  tout  U  Cartfmt.  jtufntr  dtux  frit 
lafimaint.il  jtufnt  four  fi  mort, fin,  jtufntr 
fin  rtgulitrtmint.  jtufntr  au  pain  &at"  eau. 
jtufntr  par  dévotion,  il  jtufnt  toutlttfamtd.it. 
Dam  Canctcnnt  EgHfi  on  jtufntit  jufqu'aux 
eftoiltt.  . 

On  dit  proT.  &  fig-  Jtufntr  à  feu  &  afang, 
pour  dire ,  Jcufner  avec  une  eitreme  exacti- 
tude ,  fi£  dans  toute  la  rigueur  du  jeufne. 
Jeu  s  ner  ,  Signifie  aufli  manger  peu ,  oumef- 
me  moins  qu'il  ne  faut ,  foit  par  une  abfti- 
nenec  volontaire  ,  foit  par  une  abftinence 
forcée.  C'eft  un  avart  qui  fait  jtufntr  fit  do- 
mtjliqutt.  il  tfl  trop  rtpltt ,  it  faut  U  fairt  jtuf- 
ntr pour  U  gutrir. 
8EUSNEUR,  EUSE.  fubft.  Ccluy  ou  celle 
qui  jeufne  beaucoup  &  fouvent.  Ctft  un 
grand  jtufntur.  ctft  une  grandt  jtufntuft.  Ut 
Orientaux  font  dt  grandi  jeufneuri.  Ce  terme 
n'a  guère  d'ufage  qu'avec  l'adjectif  grand. 

I  F 

î  F.  f.m.  Arbre  tousjours  verd ,  qui  a  une  efpe- 
ce  de  feuille  fort  eftroitte  un  peu  longue  ,  & 
femblable  à  celle  du  Tamarin ,  &  qui  po"e 
un  petit  fruit  rouge  &  rond-  P  Un  ter  tût  if, .une 
faliffadt  d'ift.  tondrt  dtt  ift.  tailttr  du  ift , 
tailler  dtt  ift  tu  boult ,  tn  pyramide  ,  &c. 

IGN 

IGNARE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  point, 
eftudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'a  d'u- 
fage que  dans  certaines  phrafes  ,  comme 
Ctnt  ig'.urtt  &  non  Uttrtz..  ctft  un  homme 
ignart  &  non  Itttri.  ctft  ihommt  dtt  monde 
le  plut  ignare. 

IGNE'E.  adj.  de  tout  genre.  Terme  dogmati- 
que. Qui  eft  de  feu  ,  qui  a  les  qualités  du  feu. 
Efprit  ignft.  fubftanct  ignée,  d'une  nature 
ignit.  Itt  partitt  ignées,  ttmptramtnt  ignée. 

IGNOBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft  pas 
Noble.  Eftrt  de  race  ignoblt.  tftie  d'une  naifi 
fanée  ignoble,  tftrt  iflu  d'un  fang  ignoble,  fa 
fofleritéfut  déclarée  ignoblt  &  roturière. 

11  s'employc  plus  ordinairement  pour  fi- 
gnifier  qui  marque  une  baflè  nai  (Tance ,  qui 
cft  tel  qu'il  convient  à  une  perfonne  de  balle 
extraction.  Avoir  l'air  ignoblt.  la  mine  igno- 
bit.  lu  phy/iontmit  ignoblt.  Itt  manières  igno- 
bltt.  let  Jentimtntt  ignobltt.  il  n'y  et  ritn  dt 
plut  ignoble  &  de  plut  indigne  qu'un  pareil 
procédé. 

IGNOMINIE,  f.  E  Infamie  ,  grand  deshon- 
neur. Eftre' couvert  d'ignominie,  chargé  d'op- 
probre &  d'ignominie,  c'tft  une  éterntUt  igno- 
minit  peur  lui  &  pour  toute  fa  pofttritf.  une 
grandt  ignominie  pour  fon  nom.  fiuffrir  4* 
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tr*»dtt  ignominitt.       exp,fi  )  f . 
aux  affronts.  4  ™*(, 

IGNOMINIEUSEMENT,  ad».  Ar*, 
minie.  On  fa  traité  iennmnitufenm 

IGNOMINIEUX.  EUSLa&i^ 
ignominie,  quicaufcde  l'igncaB^/Z 
ignomiwtuft.  fuppGct  ignominitut.  ^.«J- 
tgnomimeux.  ctU  efi  tgnommtu ,  m  p. 
ract.  i 

IGNORAMMENT.  adv.  Aweta*. 
Quand  U  veut  parler  dt  tu  nmitret-U  i  „ 
parlt  fort  ignoranmtnt. 

IGNORANCE,  f.  f.  Défaut  de  cmtcuW 
manque  de  fçavoir.  Ignoranct  grofr,.  iZ 
ranct  crajfe.  grandt  ignorance,  fufuitmy. 
•  ranct.  ignorance  inexcufable.ifmrenuin^ 
ciblé,  ignorant!  volontaire.  i^tnm  tftSà. 
durant  Itt  fitelet  £  ignorante,  t'tfù  m  fui, 
d'ignorance,  croupir  dont  [i^mrtxe,  iim 
dam  une  extrême  ignorance  dt  tmtt  ckfti, 
ignorance  du  droit,  itnernnteiujà.  (rnsm 
mon  ignorance  là-dtfnt.  tt  livre  ijf  fin*  ft 
gnoranctt  groffitrtt. 

O  n  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique ,  Afin  itt 
nutn'tn  p  étende  caiift  d'ifttrattMts ditt, 
Afin  que  nul  ne  puiflê alk^ntt (on igiMxan- 
ce  pour  exeufe.  Et  daosleftjlehinàa.cQ 
dit,  Prtttndrt  caufi  digmrantt ,  pou  dat, 
Prétendre  ignorer  quelque  chot  :  8c  di  et 
fe  dir  ordinaitemenr  que  des  chotes  <pos 
veut  faire  fcmblant  d'ignorer. 

IGNORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  (ans la- 
très ,  fans  cftudc ,  qui  n'a  point  de  fctwii. 
Eftrt  ignorant,  iltjl  txtrmmettt  igtttrm.i 
tft  ignorant  au  itreitr  peint,  touteittutin- 
la  font  très-  ipmentt.  il  tleftnt  droit,  mai 
du  refit  U  tftjirt  ignorant,  il  s'evtnï  itHrant. 
il  tft  fi  ignorant  ou  il  «/fuit  f*t  f*  crojatu. 

Il  s'employe  aufli  teUnvtmoit  en  pailant 
de  celuy  qui  n'eft  pas  inftnùt  de  cemire 
chofes  ,  qui  ignore  certaines  enofes,  qui  « 
fçait  rien  d'une  affaire.  //  fr  »  oetatKf  it 
chofet,  malt  il  tjlfort  ignorant  tt  Mtmm 
que.  il  tft  ignorant  fur  ttt  matttmj*.  )t  J«< 
fort  ienorant  detmte  oui  itf  f^UM^s. 
j'en  fuit  ignorant,  il  tfl  ionormeMf«t. 

Provctb.  pour  marquer  quon  nefcutrirn 
de  quelque  ebofe  qui  eft  airive.ondit, J« 
fut*  aui ignorant  eut  F  tnfétt mitft  u&t. 

lesfensdel'adjeai£CVil».r»««-ff 
nn  franc  ignorant,  il rfj 
qJr^tparUrdeUfomM^ 
&  L  tig/orant.  Uf**  Rg«*  ty1* 
mai,  ftrftrmt  n  tft  ™»*  P?À  m 
IGNORER,  v.  a.  Ne  fçavou j*C? 

cheft  ^j^^^fejS 

^lutntctffairetaffavoir.ihMlF'*?' 

n'ignort  ritn.  .fatm  uof 

On  dit  aufli  populairement  Cif"  ^ 
me  qui  n'ignort  de  rien. 
Icmori,      part.  ^ 

ne ,  qui  eft  tousjouts  relatif.  /«  J  . 
il,  courent,  é-c.  Ce  pronom  H*-^ 
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fourlrrir  rien  entre  deux, fi  ce  n'eft  des  parti- 
cules, Se  des  pronoms  perfonncls,  comme  // 
mut  dit.  il  luy  parle,  il  ne  veutpat,&c.  Il  fc 
met  iuflî  immédiatement  après  le  verbe  dans 
les  interrogations.  Sl*e  fait-il  ï  où  font-ils  ! 
dort-il  t  ou  qua-t-il  dit  »  qu'éUt-Ufuil dftwt- 
le  jtnï  &c.  ou  mefme  Uns  interrogations» 
Alors,  dit-  il.  suffi  furent-ils  fi  fages.  suffi  eft- 
il  vray ,  &c. 

Il  le  met  auflî  devant  les  verbes  imper- 
sonnels ,  Se  alors  il  n'eft  point  relatif.  Il  faut 
sue.  il  ifl  ht  foin  de ,  &c.  il  fient-  il  neige,  il 
tonne,  il  fuit  mauvais  temps,  il  y  s  des  htm- 
nus,  il  fefublia  un  eferit ,  uni  nouvelle. 

I  L  L 

ILLEGITIME.  adject.  de  tout  genre. Qui  n'a 
pas  les  conditions  requifes  par  la  loy  pour 
«Are  légitime.  Enfsnt  illégitime,  mariage  il- 
légitime. 

Il  lignifie  aufli  Injufte,  dcraifonnablc.  Dt- 
firi  illt^i limes,  prétention  illégitime. 
ILLEGITIMEMENT,  adv.  Injuftcmenr/ans 
fondemenr,  fans  raifon.  Il  prétend  cela  iûegi- 


ILLICITE.  adjedt  de  tout  genre.  Qui  eft  def- 
fc.idu  par  la  Loy.  Action  illicite.  flatftr  Hit- 
tite, amour illicite. pratique  illicite,  conventions 
illicites,  des  affemblées  iOicites.  d:t  attrouppe- 
ments  illicites. 

iLLlCITEMENT.adv.  Contre  le  Droit  Se  la 
Juftice.  //  tfi  vray  que  cela  t'tft  fait,ma'S  c'a 
tousjours  efléWL  itement.  Il  n'a  guère  d'ufage 

Îic  dans  le  ftyle  de  Pratique. 
IMITE',  adjett  tn>  &  r.  Qji  n'a  point  de 
bornes,  point  de  limites.  V>,  Pouvoir  illimité 
&  fans  bornes,  tes  Ambaffadturs  ont  un  pou- 
voir illimité. 
ILLUMINATIF.IVE.adjcû.  Qui  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Vie  Mmninative, 
pour  dire,  Une  vie  cfclairée  de  la  lumière 
que  Dieu  rcfpand  dans  l'âme. 

En  termes  de  Dévotion  Myftiqueon  éta- 
blit trois  fortes  de  vie  dans  le  Chrcftien.  La 
vie  purgative,  U  vie  iUuminative  ,  la  vie  uni- 
tive. 

ILLUMINATION,  f.f.  v.  Aûion  d'illumi- 
ner. L' illumination  de  ta  terre  par  le  Soleil.la 
Lmnt  n'efclairtque  par  F  illumination  du  Soleil. 

Illumination  ,  Se  dit  aufli  d'Une  grande 
quantité  de  lumières,  dilpofcct  dans  une  oc- 
cafion  de  fefte,  de  rcjouiflancc.  Vue  belle  illu- 
mination, une  grande  illumination,  faire  une 
illumination  dam  un  Palais  ,  dans  une  pu.  e 
fubliqut ,  dam  des  jardins,  il  y  avoit  des  illu- 
minations à  toutes  les  fenefires ,  dam  touttt  les 
mît. 

Illumination,  en  terme  de  Dcvotion,Se  dit 
fig.  Delà  lumière  exrraordinaiie  que  Dieu 
rcfpand  quelquefois  dans  l'amc.  Une  illumi- 
nât on  divine. par  illumination  du  S.  E/prit. 

ILLUMINER,  v.  a.  Eflaircr,  refpandrc  de  la 
lumière  fur  quelque  corps.  Le  Soleil  iLuminc 
toutes  ebofes.  la  Lune  eft  illuminée  par  l:  So- 
leil, toute  U  ville  eftoit  illuminée  par  les  feux 
de  joye  qu'on  avoit  allume*,  aa-s  les  ru'ét. 

Illuminer,  Scdir  aufli  quelquefois  pout dire 
Difpcrfcrdes  illuminations  aux  feneftres  Se 
dans  les  rué'»  en  certaines  occafions  de  fefte 
*£  de réjoiuflàiice  publique  On  ordonnai  tl- 
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luminer  dans  toutes  tes  rues,  on  avoit  illuminé 
toute  la  face  du  Palais. 

Il  lu  m  iner  ,  Signifie  figur.  &  en  matière  de 
Religion,  Efdaircr  l'efprit,  cfclairer  l'amc» 
L  Vmvers  eftott  dans  les  ténèbres  du  Paganif- 
mejorfque  Jésus- Christ  le  vint  illuminer, 
tl  faut  prier  Dieu  qu'il  let  illumine  &  qu'il  Us 
convertife.  ce  pats  là  n  avoit  pat  encore  efté  il- 
luminé par  l'Evangile.  Seigneur  illumine*,  mon 
ame,  illuminez  mon  entendement. 

Illuminé,  Ée.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

Il  fignific  aufli  Un  vifionnairc  en  matière 
de  Religion  ,  Se  alors  on  le  fait  fubftantif. 
Cefl  un  homme  qui  a  des  v> 'fions  ridicules  fur 
la  Religion  ,c'eft  un  ,Uum„t. 

Onappcllcaufli  Illuminez, certains  Héré- 
tiques qui  ont  paru  en  ces  derniers  ficelés. 
//  eft  de  la  Jeffe  des  Illuminez. 
ILLUSION,  f.  f.  Apparence  trompeufe  pre» 
fentee  à  quelqu'un ,  ou  par  fa  propre  imagi- 
nation ,  ou  par  l'artifice  d'un  autre.  Quand 
on  rft  dans  un  bateau  ,  cy  que  le  rivage  tmblt 
marchtr ,  quand  un  bafton  paroi ft  rempu  dans 
l'eau,  c'eft  une  tllufion  des  jtns.  il  y  a  ae  l'illu- 
fion  à.  m  let  fens.  ce  qu'on  voit  par  la  lanterne 
magique  n'eft  qu'une  pure  iilufien. 

Il  fe  dit  aufli  Des  tromperies  que  font  les 
démons ,  en  faifant  patoiflrc  aux  fens  inté- 
rieurs ou  extérieurs  les  chnfcs  autrement 
quelles  ne  font.  Iilufien  diabolique,  iilufien 
magique  ce  font  des  illiifions  du  diable. 
Illusiok,  Se  dit  aufli  Des  pcnfêes  Se  des  ima- 
ginations chimériques  Ceft  un  homme  plein 
d'iltufions  ,/ujet  à  des  1  Un  fions,  qu  je  repaift 
eTillufient.  c'efi  une  pure  tllufion  que  fet  p re- 
lent ions. 

Illusion,  Se  dit  pareillement  de  certains  fon- 
gcs.de  certains  phantofmcsagreab.es ou  deià- 
greahlesqui  flattent  ou  qui  troublent  l'ima- 
gination. Vue  illufionagreable.de  douces  iliu- 
fitns. 

ILLUSOIRE,  adj.  de  tout  genre.  Captieux  , 
qui  tend  à  tromper  fous  une  faufle  apparen- 
ce. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de 
Pratique.  Une  propnfiiion  illufeire.  contrat! 
i:  lu; tire,  une  demande  illufoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'un» façon  illu- 
foire. Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ltylc  de  Pra- 
tique. 

ILLUSTRATION,  f.f. v.  Ce  mot  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  des  marques  d'hon- 
neur dont  une  famille  eft  illuftrec.  Ctil  une 
famille  noble  &  ancienne ,  mais  fant  tUuflra- 
tmn.  où  il  n'y  a  eu  aucune  iliuftrat  on. 

ILLUSTRE,  adj.de  tout  genre.  Efclarant,  cé- 
lèbre par  le  merirc,  par  la  Noblelfe,  ou  par 

Suclqucautrc  chofe  de  loiiiMc,  &d'extraor- 
inaire.  Il  fc  dit  également  des  perfonnes  Se 
des  choies.  V,i  homme  illuftre.  let  hommes  iU 
lujlres  de  Plutarque.  une  race  illuftre.une  mai- 
fon  illuftre.  famille  illuftre.  il  eft  né  iunfang 
illuftre.  nn  Corps  illuftre.  une  Compagne  illu- 
ftre. une  A  f  emblée  illuftre.  un  h*mme  qui  s' eft 
rtndu  iUmftre.  illuftre  par  fet  grandes  allions, 
far  fa  vertu,  il  a  donné  iilluftres  marques  dt 
fon  courage,  il  eft  illuftre  dans  faprofejjion.  un 
Peintre  illuftre.  un  illuftre  Statuaire,  un  Au- 
theur  illuftre.  t'ejt  nn  det  illustres 
qui  nous  refttnt  de  C  antiquité. 

IliU  iij 
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Il  s'cmployc  quelquefois  fubftantivemenf, 
cn  parlant  d'une  perfonne  qui  excelle  en 
quelque  chofe  ,  &  principalement  cn  quel- 

Ï ic  Art.  Ce  Peintre-  là  efi  un  tllufire.  c'efi  un 
s  iilufirtt  de  fi»  temps. 
Ulustre  ,  Se  joint  aufli  avec  des  fubftantifs, 
qui  marquent  des  vices,  des  crimes,  &  figni- 
fic  Qui  eft  connu  ,  qui  a  fait  du  bruit.  Vit 
fielerat  illuflre.  un  fat  illuftre. 
ILLUSTRER,  v.a.  Rendre  illuftre.  Les  gran- 
des Charges  oui  illuftre  cette  fimdle.  cet  Au- 
t heur  a  ïllHjlrifon  f  dis  par  fit  ouvrages. 
Ii lustré  .ÉE.part.  Une  ville  illufi'èt  par  le 
fane  de  pUft.urt  Martyrs.  maifin  illufir/e.  fa- 
mille iltuftrèe. 
ILLUSTRISSIME,  adj.  de  tout  genre-  Titre 
qu'on  d  mne  par  honneur  à" quelques  perfon- 
nes  relevées  cn  dignité,  principalement  aux 
Ecclcfialliques.  lllufiriffm:  &  Rêver endijfune 


Seig, 


mur. 


IMA 


IMAGE,  f.  f.  Reprcfentation  de  quelque  cho- 
fe cn  Sailpture.cn  Peinture, cn  Eftampc,  cn 
Dcflein  à  la  main,  &c.  Lts  Images  des  faux- 
Dieux  une  Image  bien  faite,  bien  reflemblante. 
bri/er  les  Images,  rompre  les  Images,  abbattrt 
Us  Images.  Léon  Ifanrien  fut  apyelii  brifeur 
d* Images. htnorcr  les  Images  des  Saints. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  des  Eftam- 
pc*. Image  en  ta-llc  douce ,  en  taille  de  bais, 
une  Image  de  velm.  une  Image  de  papier,  il  y 
et  d-  belles  Images  dans  ce  hvre.  un  vendeur 
dlmiges.  amufir  tes  enfants  av  e  des  Images. 

On  dit  fig.  d'Unc  belle  perfonne  ,  mais 
qui  n'a  guère  d'action  ,  qui  n'eft  guère  ani- 
mée, que  C'eji  une  image,  une  belle  image.  Et 
prov.on  dit  d'Une  jeune  perfonne  fort  rete- 
nue &£  fort  polce ,  cia'tlU  eft /âge  cemme  une 
image.' 

On  dit  prov.  &  p»  raillerie  à  quelqu'un, 
Vous  avez,  bien  fait ,  vous  aurex.  une  imuge. 

Image  ,  Signifie  encore  Reffcmblance.  D  eu  a 
fait  i  homme  a  fin  Image,  l'homme  efi  C  image 
de  Dieu,  l.s  Roi$  fini  la  plus  vive  Image  de 
Dieu,  cet  enfant  efi  (image  du  pere  ,  fa  v.  aye 
image,  voir /on  imsgedans  te  miroir,  voir  fin 
image  dans  feau. 

Image  ,  fuivant  l'ancienne  Philofophie,  fc  dit 
auflî  Des  cfpeccs  qui  reprefentent  les  objets 
aux  yeux  ,  ou  à  l'imagination.  L'image  det 
corps  frappe  n»s  jeux  durant  le  fimmeil.  il 
nous  refte  dans  fefjprit  des  images  de  ce  que 
mut  avons  veu.  fi  faire  une  image  agréable  de 
quelque  chofe.  cela  fait  une  belle  image  dont 
i'ff'.''  *vtir  r,mage  U  mort  prefente  à 
*'tf'lt'  ' 'm*£e  péril. 
En  pariant  d'un  Ouvrage  de  Profe  ou  de 
Vers  orné  de  descriptions ,  on  dit ,  qu7/  efi 
plein  d'images,  un  difeeurs  rempli  de  belles 
images,  image  noble,  riante ,  afreufe.  le  Pré- 
dicateur a  fait  une  belle  image  du  Paradis, 
une  terrible  image  de  f Enfer. 

IMAGER,  ERE.  fubft.  Qt.i  vend  des  Images , 

/"/ftampcs'  ^chetttr  ch<*-  *» 

11t|VGlI)iABLE-  adj' de  tout  Smie-  Conceva- 
ble, aifé  à  imaginer,  aifé  à  croire.  Ce  n  efi  pat 
me  thoje  imaginable  combien  il  t'y  trouva  de 


IMA 

monde,  il  n'eH  t*i ....  •  u 

Il  s  employé  auflip^g  -g 
qu.e.t  pofliblc.au,  4 


lu, 


qui  ptutdiitj 
ibhici  cnojeimae 
a  fait  tout  les  remedetim, 
malhturs  magmabltt  I»  (m 
g  tout  U,  "efforts 

IMT6lNAlRE.adj.det««Ittnr,Q!;i,{, 
qued.1nslmug,„irion>a£n.d  ^  * 

Vn  honneur  mag,naire.  easbmZtJt 
une  dignité  imaginaire.  ,1  /,  J,  ,  ' 
magsnams  des  ri  hefttmtiUa,  V 
On  appelle  Malade  ima,ut  „  «  W 
me  dont  1  imagination  eft  KlWt  fer- 
qudlecroit  malJde.quoTqu-,Uelc^ 
pas  :  fcr  Rche  mentir: ,  ccluyqiikaw 
riche ,  &  qui  ne  l'cft  paî.  1 

IMAGlNATlF,  1VE.  ad).  Qui  mwine  ai/ï- 
mem,  qui  a  une  grande  fe.t.Ltciœ»™,. 
tion.  Avoir  l'ejprit  tmafinanf.  ùji  u\m. 
me  fort  imagmatif.c'.fi  uni  frn  a»  niant, 
fe    fin  Imaginative. 

On  dit  La  faculté  ,U  puifatt  mt^utnt, 
pour  due  ,  La  faculté  •  la  witWt  pu  ù- 
quclle  on  .magine  :  &  fimrW  ïmem* 
uve  en  employant  ce  terme  tu  kbftaiiirt  l 
a  fimagi-  anve  txxeUeme.  m  ittU  mt'-u. 
tire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

IMAGINATION,  f.  (.  v.  Cette  faculté  pt 
laquelle  l'ame  inugine-  dvàr  timgmm 
vive  ,  f  magmetim  ftrte ,  Itmtemtm  fer. 
tile,  rm.igmatiw  btureufe.  Fimtpmimid 
lie.  la  fo.  ce  de  (iv.t^iitn.  ttj  t.  te  eu  ftu 
lima  inatit».  wr  tfit  Je  timâtineiie*.  «k 
m  efi  venu  dent  Tint;  ntùtit. 

Il  lignifie  iuft,  Penice,  conception,  fiiû 
une  belle  imagm*  ion.  me  ttrtith  menait, 
tien,  la  p'.aifint  mtf  MIÏM  ! 

Il  fe  dit  auffi  De  U  créance ,  de f^pimoi 
qu'on  a  de  quelque  cbo'e  fans  beaucoup  Je 
fondemen  t.  Vous  evtt.  eittt  mefteli*  e*t- 
que  voulez,  vous  !  e'tfi  feu  imeejuixn.  t'tp 
une  imagin.ttten  qu'il  s'eft  mift  ii*i  Itynt. 

Il  fienifie  pareillement,  Fwaifie V une, 
idée  folle  &  extravagante.  C<8  w  *** 
qui  a  iti  imaginatUm  tfimttu  ijt 
emportera  de  fines  im*gi»sti»>-tt»<rp* 
ne  imag  nation.  •  '  J*'  ■  v'm' 
ereufes,  g  etefyues ,  txir*v*l**u-f<  "P'r1 
d'imaginations.  . 

IMAGINER,  v.  a.  Fo:mer quelque cbofedait 
fon  idée,  dans  fon  efprit.  Ce}  «  P. 
imagine  bien ,  qui  imtgiue  it  btUei  ■Wf 
imagine  heu  eufement.  1»'im*l<*tl't*s 
de  fit  î  je  n'eu  imaeine  rien  it  i«.  *  *  f*' 
rien  imaginer  de  f%t  fwprtMK.w*^  «• 
delà  de  tout  ce  qu'on  peut  fort* 

On  dit  Imaginer  u»  £vtrt>$i**i ,  * 
machine,  pour  dire.  En  eftrc  l'uiventtur. 

Imaginer,  Semploye  iowmîm*jZ. 
nom  uerfonnel ,  &  alors  il  fignifie 
fenrer  dans  l'efprit.  Ne  vouti**^1'" 
chefet-là.  on  iimatine  iorl***  "  <k^ 
tout  autrement  quelles  nefint. 
un  homme  qui  fiit. .  •  , 

s'Imaginer.  Signifie aufli  Sc6gurnf<^ 
chofe  fans  un  véritable  fondement,  h  il* 
fine  qu'il  viendra  0  beutdettk^i^r 
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eftrt  un  grand  DoBeur.  c'eft  un  homme  gU- 
rieuv  Ml  !  imagine  que  tout  lui  eft  deu. 

Il  lignifie  aulli  quelquefois  lî.nplcmcnc , 
Croire  ,  fc  perfuader.jfc  ne Jçaurois  m'imagi. 
ner  que  cela  foit  comme  on  le  raconte. 
Imagine,  es.  parc.  H  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Cent e  bien  imaginé,  des  chofes  btu- 
reufement  imaginées. 

I  M  B 

IMBECILLE.  adj.  de  tout  genre.  Foible  ,  qui 
n'a  point  de  force ,  qui  a  quelque  peine  pour 
fe  fouftcnir.L'àç*  imbecille. un  corps  imbecilU. 
On  dit  fig-  qu"L>*  homme  a  /* efprit  imbe- 

■  aile,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit  foible. 

Il  s'employe  auflî  au  fubft.  tant  au  propre 
qu'au  figure  ,  mais  il  n'a  d'ufage  au  propre 
qu'avec  quelque  addition,  comme,  f 
un  pauvre  imbecille  qui  a  bien  de  la  peine  à 
ft  fouftenir. 

Au  figuré  il  ledit  fans  aucune  addition , 
&  quand  on  dit ,  C'eft  un  imbecille  ,  on  en- 
tend toujours ,  C'eft  un  idiot  ,un  innocent. 

Imbecilli.Sc  dit  auiïï  d'Un  homme  a  qui 
l'âge  a  oltc  l'ufage  de  la  raifon.  //  eft  imbe- 
cille. le  frand  âge  l'a  rendu  imbe cille. 

IMBECILLITE',  f.  f.  Foiblcrte.  Il  fc  dit  tant 
de  celle  du  corps ,  que  de  celle  de  l'efprit. 
L'imbécillité  del'enfance.t  imbécillité  de  Cage, 
il  eft  tombé  dans  une  grande  imbécillité  eCef- 
prit.  faire  quelque  chofe  far  imbecill  té ,  par 
pure  imbécillité. 

IMBIBER,  v.a.  Abbreuver,  mouiller  de  quel- 
que liqueur  ,  enfoitc  que  ce  qui  eft  mouillé 
en  foit  pénétré.  La  pluye  a  imbibé  la  terre 
fuffifamment.  imbiber  uni  compreffit.  dmbiber 
d'eau- de  vie,  de  vinaigre,  t "imbiber  d 'eau. 

s'Imbiber,  v.  n.  part".  Devenir  imbibe  d'ciu,, 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  La  terre  t'im- 
bibe if  eau.  quand  on  arrofe  il  faut  donner  le 
Uifir  a  la  terre  d*  l'imbiber. 

Il  fedit  aulli  Des  chofes  liquides, lorfqu'cl- 
les  pénètrent  dans  les  corps  lur  lefquels  elles 
fcrcfpandcnt.  L'huile  s'imbibe  danslt  drap. 

Imbibe,  e'e.  part.  Abbreuvé.  Une  pièce  de  terre 
imbibée  d'eau,  un  linge  imbibé  d'huile. 

IMBU ,  IMBUE  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
figuré,  &  lignifie  ,  Qui  a  reccu  quelque  lé- 
gère teinture,  quelque  légère  impreffion  d'u- 
ne connoirtàncc ,  d'une  Do&rine.  //  eft  desja 
imbu  de  cette  afairt.  il  a  ifti  imbu  d'une  m  au- 

I  M  I 

IMITABLE,  adjeft.  de  tout  genre.  Qui  peut 
cftrc  imité,  qui  mérite  d'eftre  imité.  Tout  ce 
qui  eft  imitable  n'eft  pas  tous/ours  bon  à  miter, 
cela  n'eft  pas  imitable,  cette  aHion  eft  plus  ad- 
mirable qu'imitable. 

IMITATEUR  ,  ATRICE.  f.  v.  Qui  imite  , 
qui  s'attache  a  imiter.  //  eft  imitateur  des  ver- 
tus de  fes  anceftreu  tous  les  Chreftiens  doivent 
efire  les  imitateurs  AJesus-Christ  Ut 
imitateurs  des  Anciens,  il  eft  grand  imitateur 
de  Ciceron,  de  Demefthenes.&c.  une  Rttigeufe 
qui  s' eft  frofofé  d'eftre  imitatrice  de  faine 
Thrrefe,  une  fidelle  imitatrice  de  fes  vertus. 

IMITATION,  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
imite.  L'imitation  des  vtrtus.  l'imitation  des 
vices,  fe  propofer  pour  la  «enduite  de  fa  vie 
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rimitatim  des  plus  grand  hommes,  t  imitation 
des  vertus  des  Sauts,  reuffir  dans  t  imitation. 

On  dit  d'une  chofe qu'on  ne  fçiuroit  imi- 
ter, qu'  Elit  eft  au  dejîus  de  toute  imitation. 
Et  Faire  qutlque  cheje  a  l'imitation  de  quel- 
qu'un, pour  dirc.A  Tixcmplc  de  quelqu'un, 
en  fuivant  l'exemple  de  quelqu'un. 
Imitation  ,  en  parlant  des  productions  d'ef- 

[►rie  &  de  l'Art,  Se  dit  des  Ouvrages  dans 
efquels  on  s 'eft  propofe  d'imiter  quelque 
Orareur  ,  quelque  Poète  ,  quelque  Peintre 
célèbre.  Le  PJeme  de  Vida  eft  une  im  tation 
continuelle  de  Virgile,  ce  tableau  là  eft  une  imi- 
tation de  la  nativité  du  Correge. 
A  t 'imitation  ,  Façon  de  parler  adv.  A  l'e- 
xemple de ,  fur  le  modèle,  &o 
IMITÉR  v.a.  Suivre  l'exemple,  prendre  pour 
exemplaire,  fc  conformer  à  un  modèle.  Imiter 
let  grand>  ho  mm  s.  imiter  fes  anceftres.  ce  font 
des  chofes  plus  aifees  à  admirer  qu'à  imiter, 
imiter  les  Anciens,  imiter  les  plus  grands  Ora- 
teurs ,  les  plus  grands  Poètes,  les  plut  excellents 
Peintres,  imiter  les  aBitns  des  grands  hommes, 
imiter  les  vertus  des  Saints. 
Imiter,  En  parlant  des  ouvr.ges  de  l'efprit 
ou  de  l'art  fc  dit ,  foit  d'un  Autheur  qui 

[•rend  dans  fes  eferits  l'efprit ,  le  génie ,  le  fty- 
cd'un  autre  Autheur ,  foit  d'un  Pcintie,  qui 
fuit  dans  fes  tableaux  les  manières  ,  le  gouft, 
&  l'ordonnance  de  quelque  autre  Peintre. 
Cela  eft  imité  d'un  tel  Autheur.  imiter  Cice- 
ron. imiter  Virgile,  imiter  Horace.  Vm  ta- 
bleau imité  de  Raphaël,  fart  imite  la  nature. 
ctU  eft  bien  imité  ,  heureu/ement  imité. 

I  M  M 

IMMACULE  ,  E'E.  ad.  Qui  eft  fans  tache  de 
péché.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  L'immaculée  Conception  de  la  Vierge, 
ou  Amplement  ,  La  Conception  immaculée. 

IMMANQUABLE,  adj.  de  tour  genre.  Qui 
ne  peut  manquer  d'ellrc,  qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver.  Il  eft  immanquable  de  le  trou- 
ver à  teSe  heure,  il  y  aura  eclipfe  de  Soltil  un 
tel  jour,  cela  ift  immanjuable.  le  gain  de  fa 
caufe  eft  immanquable,  c  eft  une  affaire  imman- 
quable, fefet  de  fa  parole  eft  immanquable, 
fei  pnmeftes  font  immanquables. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infaillible- 
ment ,  fans  manquer.  Cela  arrivera  imman- 
quablement. 

IMMATERIEL  ,  ELLE.  ad-.  Qui  eft  fans  au- 
cun meflinge  de  matière.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  dogmatique.  Les  fubftances  immaté- 
rielles, les  formes  immatérielle!. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Metttedans  lama- 
tricule,  inférer  dans  le  Regiftre.  On  F  a  im- 
matriculé, il  s' eft  fait  immatriculer. 

Immatricule'  ,  e'e  ,-part. 

IMMEDIAT,  ATE.  Qui  agir  fins  moyen, 
fans  milieu.  Caufe  immédiate,  pouvoir  immé- 
diat. Il  lignifie  aufti  Quifuitou  qui  précè- 
de fans  milieu.  V «jfal  immédiat.  Seigneur  im- 
médiat, fuccefeur  immédiat,  predecejfeur  im- 
médiat. 

IMMEDIATEMENT,  adv.  d'Une  manière 
immédiate.  Le  Roy  tient  immediatemrnt  de 
Dieu  fon  authoritê.  On  dit ,  Immédiatement 
après ,  pour  dire ,  Auflîtoft  aptés ,  inconti- 
nent aptes. 
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IMMEMORIAL,  ALE  adj.  Qui  ell  fi  ancien 
qu'on  n'en  fçait  pas  l'origine  ,  qu'il  n'en  rcfte 
aucune  mémoire.  Temps  immimorUL  cela  ift 
Jun  ufagt  immémorial.  On  appelle .  Poffiffion 
immémoriale  ,  Une  poflellîon  très  ancienne  , 
&donr  l'origine  efi  inconnue  &  au  delà  de 
route  mémoire 

IMMENSE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fan* 
bornes  ,  fans  mefure  ,  dont  l'cftcnduè'  ,  la 
grandeur  eft  infinie.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit 
que  de  Dieu.  D  'un  efi  immtnfi.  c'ift  un  tjin 
immtnje.  fa  bonté  immenfe. 

11  lignifie  auflî .  Qjicft  d'une  «es  grande 
cftenduë.  Uj  *  un  ejpace  immenfe  do  U  terri 
aux  tjloilei  fixes,  une  grandeur  immenfe. 

On  dit,  Bei  defirs  immenfes  ,  me  ambition 
immenfe  .  pour  dire,  Des  defirs  demefurci, 
une  ambition  demefurec. 

On  dit  aufli ,  Vne  femme  immmfe  ,  pour 
dire,  Une  très  grande  )o:nmci  Et  Des  rkhefes 
immenfet ,  des  frais  immenfes  ,  pour  dite  ,  De 
grands  frais  ,  de  grandes  richclfcs. 

IMMENSITE',  ù  f.  Grandeur  , eftenduc  im- 
menfe. U  ne  fedit  propremenr  que  de  Dieu. 
L'immenjkeeft  un  attribut  de  Dieu,  l'immenfi- 
tè  delà  mfericarde  d*  Ditu. 

On  dit  aufli  ,  L'immenfité  d*  U  nature, 
Cimmenfité  de  l'Zfnivert. 

IMMERSION,  f.  f.  Action  par  laquelle  oft 
plonge  dans  l'eau.  Dans  Us  premiers  fiecletdn 
Chrijiianifme  on  baptifoit par  immerjien  ,  par 
trois  ivmerft»n< \ 

Immersion  ,  Se  die  auflî  en  termes  d' Agrono- 
mie ,  de  l'entrée  d'une  Planète  dans  l'ombre 
d'une  autre  Planète.  Uimmerfion  de  la  Lune 
dans  r ombre  de  U  Terre,  l'immerpen  des  Sa- 
tellitrt  de  Jupiter ,  dans  Cambre  de  lupittr. 

IMMEUBLE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 
Pratique  II  fe  dit  des  biens  en  fonds  ,  ou 
qui  tiennent  lieu  de  fonds.  Obliger  tous  fts 
biens  miubles  &  immeubles. 

U  cil  auflî  fubft.  Vn  centrait  de  cenfitutien 
eft  un  immeuble,  on  nfaifi  tous  fis  meubles  & 
fis  immeubles. 

IMMINENT  ,  ENTE.  adj.  Preft  à  tomber 
fur  quelqu'un  ,  fur  quelque  ebofe.  Il  u'cft 
plus  guère  en  ufage.  Autrefois  on  difoit ,  Pé- 
ril imminent ,  mais  maintenant  on  ne  dit  que 
teril  eminent.  On  ne  lailTe  pas  pourtant  de 
pouvoir  dire»  Vne  ruine  imminente,  une  dif- 
grace  imminente. 

IMMISCER ,  S'IMMISCER,  t.  n.  p.  Ter- 
me de  Palais.  S'ingérer,  fc  méfier  d'une  af- 
faire où  l'on  n'a  pas  droit  d'enrrer.  Peurauey 
cet  étranger  vient-il  s'immifeer  dans  cette 
hérédité  ; 

IMMOBILE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 
meut  point-  On  a  crtu  long-  temps  fue  U  terre 
efioit  immobile,  demeurer  immobile  comme  une 
flatut. 

IMMOBILIAIRE.  adj.de  tout  genre.  Terme 
de  Pratique.  Qui  concerne  les  biens  immeu- 
bles. Succeften  immebiliaire.  effets  immebiliai- 
ris.  héritier  immobilière.  On  appelle,  AU, on 
immobiltaire ,  L'action  intentée  pour  entrer 
en  poflcflîon  d'un  immeuble.  L'aSion  en  re- 
trait efi  ure  atllon  immebiliaire. 
IMMOBILITE',  f.  f.  L'cftat  d'une  ebofe  qui 
ne  fc  meut  point,  llfiutiem  l'immebdité  delà 


imm 

Il  le  dit  auflî,  Pouj 

homme  qui  ne  fc  èmm^Z  £  f« 
furr.cn.  ,ldimeltrt  ^ 

une  mmebilitt  tfi<m»*nll  #  tn< 
monde  firmue.  "  ^  f*"*» 

IMMODERE',  ELExceffif,^.. 
immodérée,  ardeur  inWtitri  .  ^''»' 

xe  immodéré.  *,fir  hnmSeri 

IMMODEREMENT.^.  Saasn»^. 
avec  excès.  Boire  mmeiiri™, ,  W,(B> 

modérément. 
IMMODESTLadj.  détour mmtMmu. 
redem^ftie.^^Sf<fe 
<  efi  U  créature  du  monde  I*  Ù3r 
uneperfonneimmidtftt.  ^ 

Enparlanr  descbofa.ilfipjji  ^  . 
contraire  a  la  nwdcft,c  ,  quuhpo  : î 

immed  J,  *a",""*'^'-««ir.W 

IMMODEREMENT.  ,dv.  D'Menu»™ 
immodefie.  S'habiter  lumdfrmmT,*, 
immedtfiemeht.  ' 

IMMODESTIE  f.  f.  Manque  et  modeAi-, 
C eft  une  ihoft  benmfe  ?«(  'mmtitfU  dtU 
plufvan  des  Chrtfiitnatti  i/e. 

11  fignific  aufli ,  Manque  de  pudeur.  L'  n- 
mode/lie  dan  f  1rs  dijcitm.  limuuifititi  *. 
gards.timmedtftieisntUuemtnàtîUtïla 

IMMOLATION,  f.f.v.  /tond'amact. 
L'immolation  de  la  viQmt.  dm  U  imft  u 
rimmel 'atkn. 

IMMOLER,  v.  a.  OiFri  ren  licriftce.  Il  ne  x 
dit  que  des  Viftinwçu'onruoirchcz  le  peu- 
ple Juif ,  pour  ks  offrir  en  Ikii&u-tDitu, 
ou  de  celles  que  les  Vijttu  oftoientaui  Ido- 
les. Immoltr  ait  viliimt.  ia»  derfv  *'Aud. 
immoler  à  Dit»,  nmwlrr  iti  tttrtmx.  im- 
moler det  afntâax ,  &c. 

On  s'en  Icrt  auflî  dansU  Religion  Cln- 
fiienne,  &  l'on  dit  que ,  JisssCsmsTnf 
tHoftie  fùn  tfiè  immtlit  fur  ti/dnéti 


On  ditfig-  Immoltr  amlok  ni  [tUmt, 
à  fonambitien ,  poux  dire ,  Le  facriort  i  !t 
haine ,  à  fon  ambition  ,  le  ruiner ,  le  perdit, 
pour  fatisfaire  la  haine  qu'os  luj  font , 
l'ambition  dont  on  eu  dévoré. 

On  dit  auflî  figur  S'immltr  fto*  l«  's- 
trie ,  pour  UbteudeUPétr*,}** 
publique  ;  Et  on  dit  ,  S'immtlr  t«f 
nu' un  ,  pour  dire,  S'cjçpofcipoui  Iw  tem« 
a  perdre  fa  fortune.  Jt  me  [ut  mmUfnr 
Inj,  U  m  m 'en  fiait  point  dtri- 
Im  mol.'  ,  b'e, part.  Il  a  les 
IMMONDE.  ad|.  de  tout  genre. 
impur.  Il  n'eft  guère  en 
ques  façons  depar'"  ^jLSt 
Sainte.  S'abflenirdes  cbtfts  imm**-»  l"T 
ceau  efioit  déclaré  immonde  perUU)* 

fs.  parmi  (*'J"f'"'btmm.1".'Zt 
un  corps  mon  tfttit  immunit-  *r 

L'Efaifure-Cunte  appelle  les  Dâûlti ,  £/• 
pritt  immondes.  ,  .  .-i^,:, 

I\iMONDICE-f-  f-  Ordure.boue. JÙJ 
entaflèes  dans  les  maifoo»  ,  d»»  ^* 
Ofter ,  nettoytr  les  mmmd^m^ 

Ea 
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En  motet  de  fEfrtinue ,  Immmiice  léta- 
le .  Se  dit  de  impureté  légale  dan,  laquelle 
les  lu.rs  romboiinc  lor/qu'il  leur  eftoit  arn- 

IMMORTALISER,  v.  ,.  Rendre  immoftd 
dans  h  mémoire  des  hommes.  Immortatiftr 
Jonnom.  tmmortaiijer  fa  mémoire,  un  Prince 
qui  i  c;f  immortaltjé  par  fis  grandes  4{}ions. 

Immortalise  ,  ee  ,  pirt. 

IMMORTALITE,  f.  f.  Qualité,  condition 
de  ce  qui  cft  immortel.  L'immortalité  de  Ca- 
ne, f  immortalité  des  efPnts.  C  immortalité  des 
wtenhfii'-eux.  t immortalité  bitnheu-eu'.e. 

Il  figniric  auffî  Une  cfpccc  de  vie  perpé- 
tuelle dans  Je  fouvenir  des  hommes.  Va  Au- 
theur  qui  travaille  pour  l' immortalité,  des 
<Uiont  digne,  de  l'immortalité.  Us  grands  Poè- 
tes donnent  t' immortalité ,  confèrent  les  mm  s 
a  l'immortalité,  afpie.-jf 'immortalité.  C  A- 
cadémie  Fr*npife  a  pour  devife  une  cen-on  < 

mÎs^SÏÏ*"*  f  Immortalité. 

IMMORTEL  ,  ELLE.  ad,.  Qui  ,icft  point 


fujer  àlamorr.  Dieu  eft  to.,t putffant  &  i,„. 
morttlp.tr  lut  mefme.  Us  An  ^cs  font  immor- 
tels, f  ame  eft  immortelle,  les  anciens  Grecs  & 
Romains  appeUoient  leurs  Dieux  ,  les  Dieuv 
immortels. 

Immortel  ,  Se  dit  figurémeur ,  De  ce  qu'on 
fuppofc  devoir  cftrc  d  une  très  longue  durée. 
Va  monument  i-n  mortel,  un  procès  immortel, 
une  haine  ,  une  inimitié  immortelle. 

Il  le  ditaufli,  Deschofcs  dont  on  fuppofe 
que  la  mémoire  doit  toujours  durer.  //  a 
fait  dft  ouvrage,  immortels,  faire  des  atliont 
immole/les  ,  des  exp  oit  s  immort  ls,  S  acquérir 
»n  nom  immorte! ,  une  gloire  immortelle,  un 
honneur  tmmo  tel.  fa  mémoire  fera  immortelle 
Immortel  ,  eft  aulfi  fubft.  Ainfî  on  dit  poéti- 
quement ,  L'Immortel ,  pout  dire  ,  Dieu.  Les 

les  Heurs  ne  fe  fannenr  point 

IM  MORTIFICATION,  f.  f,  Se  dit  en  ma- 
tière de  dévotion  ,  de  l'cftat  d'une  perfonne 
qui  n  eft  pas  mortifiée. 

IM  MORTIFIE'  ,  ££.  adj.  Qui  n'eft  point 
mortifié.  Efprtt  immort ifiè.  atlion  immorti- 
pce.  ame  immortifiée. 

IMMUABLE,  ad;,  de  eut  gente.  Qui  n  eft 
po'nr  lujcta  changer.  Les  décrets  immuables 
de  la  providence  de  Dieu,  tout  change  dans  la 

IMMUABLEMENT,  adv.  d'Une  manière 
immuable.  Perfonne,  immuablement  &  indif- 
f  olu  :  liment  unies  par  le  maria  te.  * 

I M  M  U  TA  B I L I T  t '.  f  f.  Q,Jlté  dc  ce     ■  cft 

IMMUNITE'.  f.f.  Exemption  des  impofts 
devoirs  .charges  ,  &c.  //  jouit  de  cette  im- 
mumie.  le  Roy  g  confi  mC  les  immun.tez.  de 
cette  ville  ,  lHy  a  accordé  de  grandes  immuni. 

'« ."»»**ite*>  de  CEglife.  On  appelle 
Immunité  Ecclefiaftsquc  ,  Les  exemptions 
&  les   ptivileges  dont  les  Ecclcfuftiqucs 
jou;  fient.  1 
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égaux.  Ainfi,  Trois,  cinq  ,fept,  font  des  mm* 
fris  imtairs.  mus  femmes  iry  nombre  impair 
*»  nombre  impair,  tout  nombre  eft  pair  ou  im- 

fait.  ' 

fia  ecJldéU  qu  ,1  ne  fàfc  aucune  irmTrcftlon 
icnublc  au  toucher.  On  a  redmt  ces  perles ,  c, 
nréil  e,  poudre  impali  ab!e.  r 
ÎMPANATION.  f.f.  Teime  dogmatique.  Il 
11  a  d  ufage  qu  en  parlanrdc  l'opinion  des  Lu- 
tncnem  qui  croyent  que  la  fublhncc  du 
Pain  n  eft  pu  dcftruifc  dans  ,e  Sacemcntde 
Euchauftie.&quclcCorpsdeJ.  C.  cft  avec 

IMPARDONNABLE,  adj.  de  tout  genre. 
Oyi  ne  mérite  point  de  pardon ,  qui  n?  doit 
pomt  fe  pardonner.  Vne  faute  impardonnable. 

I  XaI  TSZï',  'J*  ""frdonnable. 
IMPARr  AIT  .  Al  TE.  adjUe  tour  genre.Qui 
n  eft  pas  achevé.  La.Jfer  un  ouvraee  impaï- 
î*lt: l*  w*'',o"  tfl  demeurée  imparfaite. 

Il  lignifie  auflî,  A  qui  il  manque  quelque 
choie  pour  cftrc  parFair  Vne guertfon  impar- 

Ui:  d  r  ,  d  Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
dcffiuts,  <]"'/! <Jif>rt  impafatt  ;  8c  lorsqu'il 
manouc  quelque  fïiiillc  a  un  Livre  imprimé, 
on  dit  que  Ce/l  „n  Livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Prê- 
tent ,wp*>fatt,  ou  fimplcmcnr,  r  Impartit. 
Le  prerent  qui  marque  le  commencement 
d  une  a&ton  fans  en  defigner  la  fin .ainfi  J'ai- 
moisjedifoitjc  fatjoit  ('ont  a  r  imparfait.  Dans 
ccttcacccption,  Imparfait  s'employe  auftlau 
lubfrantif.  L'imparfait  duprefent,  l'imparfait 
«'fubjonclf.f  aimois  eft  l'imparfait  du  preftnt. 
■.xiJSL""""'!1  l'imP"fait  du  (ubjonUif. 
IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
imparfaite.  //  nefi  guéri  aH 'imparfait,*,™. 
'!«  a  traité  cette  matière  au:  fort  imparfaite- 


IMPASSIBLE  adj  dc  tout  genre.  Qui  eft  in- 

corps  glorieux  font 


IMPAIR  adj.  Qui  „'cft  ^    jr.  Ce  tCfmc 
n  a  ,i  ubgc  qu  en  parlanr  des  nombres  qui 
ne  peuvent  cftrc  divifez  en  nombres  entiers 
Dict.dcl  Ac  Fr.  Tome  I. 


IMPASSIBILITE',  f.  f.  Qualité  dc  ce  qui  eft 
impaffible.  Le  don  iimpifftbilité.  impafftbili- 
tt  des  corps  glorieux. 
^PASSIBLE  adj  dc  ^ 
capable  de  fouffrir.  Les 
imp.ijfibles. 

IMPATIENCE-  f.  f.  Manque  dc  patience, 
sentiment  d  inquiétude ,  fo:t  dans  la  fouf- 
franec  d'un  mal  prefent ,  foit  dans  l'attente 
de  quelque  bien  a  venir.  Souffrir  avec  impa- 
tience, t  impatience  dans  les  maux ,  dam  let 
douleurs,  jouffar  avec  impatience  la  maladie, 
U  mauvatfe  fortune,  il fouffre  avec  impatience 
1*  m  U  contredtje.  attendre  avec  impatience, 
tlmeur,  d- impatience  que  cela  foit  achevé,  il 
eft  dans  une  eft^ange  impatience  de  ff avoir  c» 
qui  luj  arrivera.  T impatience  Inj  prend  bien- 
"1  a  j    kneir*nde  '^Patience  de  vous  voir, 
il  eft  dans  r  impatience  de  veut  voir. 
IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatience 
avec  inquiétude  d'cfprir,  avec  chagrin.  // 
fouflre  impatiemment  qu'on  luy  donne  un  com- 
pagnon, il  jup porte  /on  affl  ffion  fort  impa- 
Uemmrnt.  il  porte  impatiemment  qu'on  luy  en 
ait  préféré  un  autre,  il  attend  impatiemment. 


&c. 


impatiemment, 

IMPATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
panenec  ,  foir  dans  la  fouffranec  de  quelque 
maldoit  dans  l'attente  de  quelque  bien.  C'ifi 
KKkkk 
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UH  hmmtfirt  impatient  dans  fi'  «* 
malade  5**»r.  Vous  <<Us  trop  impatient. 
U  2  d'un  lUnrri  •  y    ""f4"  * 

impatient  defpavoirce  qui  en  arrivera. 
IMPATIENTER.  v.a.  Faire  perdre  patience. 
Il  Alt  de  fttnJuvaifes  raifons  que  cela  impatien- 
te tous  ceux  q  ui  lentement,  il  mimpattmt* 
avec  fa  lenteur,  vous  m' imf mentez  par  vos 
dsfcours.ricn  »  impatiente  davantage  que  4  At- 
tendre. ceU  m' impatiente  an  dernier  point 

11  cft  aufli  neur.  paff.  Perdre  patience.^  >m- 
patienter  d*ns  les  maux,  ne  vous  importez, 
pat ,  il  va  revenir. 
1  m r atiint ■  .  Ée  ,  part. 
S  IM  PATRON  1SER.  v.n.p.  S  emparer ,  le 
rendre  maiftre.  S'impatrenijer  d  une  terre.  il 
,'e(t  mpatroniftdecelgii. 

Lors  qu'on  homme  *  cft  acquis  tant  de  cré- 
dit ,  tant  d'authoité  dans  une  maifon.qu  il 
y  gouverne  tout ,  on  dit ,  qu'//  t'en  eft  mpa- 
tnnfi.  Ce  mot  n'a  guère  dufage  que  dan»  le 
ftyle  familier. 
Impatronise  ,  Éh  ,  part. 
IMPECCAB1LITE'.  f.  f.  Eftat  de  celuy  qui 
eft  incapable  de  pécher.  L'impeccabtlité  par 
nature  n'appartient  au  à  Dieu  féal,  les  Anges 
confirmet.cn grâce  &  Ut  Saints  dans  le  Ott , 
fini  en  eftat  d'impeccabilité. 
IMPECCABLE,  adj.  de  tout  genre.  Incapa- 
ble de  pécher.  //  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  /oit 
impeccable  par  nature  ,  la  Vierge  n'a  peu  eflre 
impeccable  que  par  grâce,  tlny  apoins  d  hom- 


me tmpecca 


lu. 


Il  lignifie  aufli ,  Incapable  de  faillir.  Yay 
peu  manquer  Je  ne  fuis  pas  impeccable. 
IMPENETRABILITE.',  f.  t.  Eftat  de  ce  qui 
cft  impénétrable.  Vimper.etrabiliti  de  la  ma- 
tière, timpenetrab  liti  des  corps. 

On  dit  dans  le  figuré  ,  L'impénétrabilité' 
des  fecrett  de  Di'U. 
IMPENETRABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui 
ne  peuteftre  pénétré.  Cette  cuirafle  eft  d'un  fi 
bon  acier  ,  d'une  fi  bonne  trempe  ,  qu'elle  eft 
impénétrable  aux  coups  de  moufqutt.  un  cuir 
impénétrable  à  l'eau,  il  y  a  dans  ce  bois  là  des 
fins  qui  font  impénétrables. 

En  termes  de  Phylîquc  on  dit,  que  Les 
corps  font  impénétrables,  que  la  matière  eft  im- 
pénétrable. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré. 
Ainfi  on  dit  ,'Les  confeils ,  les  dejfeins  de  Dieu 
font  impénétrables,  il  n'y  a  rien  impénétrable 
aux  yeux  de  Dieu,  la  predeflinaio»  eft  unabyfi 
mt  impénétrable,  c'tft  un  homme  d'un  fecret  im- 
pénétrable. 

On  dit  aufli ,  qa'Vn  homme  eft  impenttra- 
bte ,  poux  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  caché 
&  fecret  en  toutes  choies. 
1MPENITENCE.  f.  f.  L'eftat  d'un  homme 
impénitent  ,  enduicificment  dans  le  p  cché 
Vivre  danrtimpenitence.  mourir  dans  fimpe- 
nitence. 

On  appelle  ,  Impénitente  finale,  l'Impcni- 
tenec  dans  laquelle  on  meurt. 
IMPENITENT.  ENTE.  adj.  Qiji  cft  endur- 
ci dans  le  peche  ,  Se  n'a  aucun  regret  d'avoir 
offenfé  Dieu.  Ceftun  tftat  déplorable  que  et- 
luy  d'un  homme  impénitent. 
On  dit  ,  ep'Vn  homme  eft 
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pt  «liK    qu'Api  woir  ^ 

n^nur ^CïcdV!eTnt!rfWiVOir^^ 
IMPENSE,  f.  f.  Ce  mot  n'eflunuliT  • 
termes  de  Pratique ,  Se  dans  cette ltl7 
pluriel  ,Impenfes  &  W-wi*,'^ 
de.  Dcfpenfes  qu'on  for,  pcVi.fi 
maifon  une  terre  un  héritage ,«  ^ 

IMPERATIF,  adj.  irafcnun.TeroieQt<^ 
maire, qui  fe  dit  du  fécond  roodtdar^, 
Le  mode  impératif 

En  cette  acception  il  s'eraplon  ufi  a 
fubftantif.  L'impératif  t„n  ftrfc,  U 
de  rimperatif.  1  ' 

IM  PER  ATI  F.  adredif.  Impérieux.  Il  K\tfa 
guere  que  dans  le  difeours  ramiuer,  Je  & 
manière  de  plaifantetie.  Vous  i/* 
ton  bien  impératif  il  parle  a*»  'ér  îipt/iif. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  " 
pofitien  imper ative  ,  Celle  qui  o 
lu  ment  de  faire  quelque  choie. 

IM  PEKAT  R1CE.  f  f.  Lafcmme  i'm  Eff» 

IMPERCEPTIBLE,  adj .  de  tout  genre.  Qui 
ne  peut  cftrc  sperecu.  Cela  «/  *fmt*fa. 

il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  rcgaide  lu  lutm 
fens  que  la  veut' ,  comme  le  («s  de  l'oderu 
&  de  l'ouye  Une  odtut  fi  lettre  &fàiuu 
qu  tSe  eft  prefque  impereeptiile.  It  init  it¥ 
cloche  devient  comme  iw^irceft:ilt(*rUft, 
11  fc  dit  pareillement  do  choies  d'elprit. 
Dans  cette  pieced'tleoiuiKeftriytpmjer. 
ctptible. 

IMPERCEPTIBLEMENT.  *k  DWma- 
nicre  imf  crcettiblc,  peu  à  peu ,  infcnfible. 
ment.  Cela  fe  fuit  imffctfvoltmu. 
IMPERFECTION,  f.  t  Défaut ,  m»nc,ue- 
ment.  ImperfiBitn  de  ctrfu  i» firftt. ion  ld* 
frit. tous  tes  hommes fer,t  pleins  ttmp^Bm. 

On  appelle ,  En  termes  de  Librau* ,/«• 
perfech  ns ,  Toutes  les  fciiilles  imprimétj,  qui 
ne  (uflilenr  pas  pour  faire  un  \oluire  punit, 
&  que  par  cette  rai fon on merau rebut- 
I M  P  E  R  1  A  L ,  AL  E.  »dj. Qui apparnea  1 
l'Empereur  ou  à  l'Empire.  Cm» 
riait,  manteau  lnferid.  la  DipU /»fcn« 
le.  Sa  M'jefté  Imperiolt.  omit  tyMfc 
les  troupes  impériales. 

On  appelle,  Villes  lmfmAi,  In fdb 
libres  qui  compofent  lettoiuenieCoUtstJi 
Corps  de  l'Empire  d'Allemagne. 

On  dit,  Us  Impériaux, parère, & 
troupes  de  l'Empereur.  Les  Imftntu)' 
campèrent  fur  une  hauteur. 

On  ledit  aufli,  pur  dire,  LaM.nto 
de  l'Empereur  dans  une  AiTemblte.  ^  »' 
periaux  propofertnt  a  tAffcmbltt  ei  M»?*, 
I  rjjfembtèe  de  Nimegue.  Et  .  endra 
acceptions  ,  Imp-.nâux ,  eft  etr.ploW  » 

ftl  On  appeUe  en  termes  à'hrtm^f^ 
impériale!  Un  aigle  qu'on  rc.^-^ 
deux  teftes,  &  avec  lc«  ailes  dfg^ 

On  appelle.  I**  "j^JJ 
d'eau  -de  vie  diftiU«.  Counm  ■f""' 


V 


ne  tfpece  de  fleur  printanint- 
On  appelle ,  Prune  Imptnalt,  V«  «V 
de  grollc  prune  longue, 
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IMPERIALE,  f.  f.  Ledcflus  d'un  carrofte * 
L' impériale  of  un  carrofft.  On  dit  auffi  ,  L'im- 
périale fun  lit. 

On  appelle  auffi  ,  Impériale  au  fubftantif, 
Une  forrede  jeu  aux  cartel.  Jouer  àtimpe- 
riale. 

IMPERIEUSEMENT,  adv.  Avec  orgueil , 
•  avec  hauteur  ,  fuperbement.  Parler  imperieu- 
-  femtnt.  traiter  quelqu'un  imperieu fement. 
IMPERIEUX  ,  EUSE.  adj.  Alticr,  ha 
qui  commande  avec  orgueil.  Homme  impé- 
tueux, femme  imperieufe.  humeur  imperieufe.  ef- 
prit  impentmx.  avoir  la  mine  imperieufe ,  le 
gefle,leport  impérieux.  U  *  l'air  ,  U  ton  im- 
périeux. 

IMPERSONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  11  n'a  d'uiâgc  qu'en  cette  phra- 
fe  Verbe  imperfonnet ,  qui  le  dit  d'un  Verbe 
irregulicr ,  q\ii  ne  fe  conjugue  ordinairement 
qu'à  la  troiueme  perfonne  du  fingulicr ,  com- 
me ,  Fakir  ,  pleuvoir,  tonner  ,neiger,  &c.  qni 
font ,// plt ut.  ilfam.il  tonne,  tinette ,  drc. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Grammaire.  d'Une manir  eimpcrfonnclle. 
Il  y  a  plulicurs  Verbes  qui  s'cmpfoycnr  qucl- 

•  quefois  impcrfonnellcmcnt  |  ainli  le  Veibe 
Avoir ,  eft  employé  impcrlonncllcment  dam 
cette  phrafe.  Il  y  a  bien  loin  tficy  là.  Et  le  ver- 
be Arriver,  dans  cette  autre.  //  arrive  fou- 
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IM PERTINEMMENT,  adv.  Mali  propos, 
fans  jugement.  Il  luy  répondit  impertinem- 
ment.  il  fit  cela  fort  impertinemmtnt . 

IMPERTINENCE,  f.  f.  Sottise.  Qualiréd'u- 
ne  perfonne  ,  ou  d'une  choie  impertinente. 
L'impertinent*  Je  Cet  homme  eft  fi  grande  que. 
...  .  f  admire  F  impertinente  de  ce  difiourt. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  paroles  &  des  actions 
qui  font  contre  la  raifon  ,  contre  la  bienfean*- 
ce  &  le  jugeroenr.  Dire  dtt  impertinences, 
faire  dtt  impertinences. 

IMPERTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  parle  ou 
qui  agit  contre  la  raifon ,  contre  la  diferc- 
tion ,  contre  la  bienfeance.  C'efl  l'homme  du 
monde  te  plus  'impertinent,  tl  eft  bien  imperti- 
nent d'avoir  dit  ce; a. 

11  fe  dit  auffi  ,  Des  .lâions  ,  des  difeours 
contraires  à  la  raifon ,  à  la  bienfeance.  Un 
difeours  impertinent,  une  aSion  impertinente. 

On  dit  quelquefois  en  tetmes  dé  Pratique, 
au'Vn  fait,  qu  un  article  eft  impertinent  .pour 
dire ,  qu'Un  fait ,  qu'un  article  n'a  tien  de 
commun  avec  la  chofe  dont  il  s'agir. 

Im  pkrtin  fnt  ,  S'emplnye  auffi  au  fubftantif, 
parmanierc  d'injure.  Ceft  un  impertinent, 
c'tft  une  impertinente. 

IMPERTURBABLE,  adj.  m. &f.  Tranquil- 
le .qui  u  cli  point  efmu. 

IMPETRABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe 
peut  impetrer.  Ces  lettres  là  ne  font  point  im- 
posables. 

On  dit  ,  op'Vn  Bénéfice  eft  impetrable,  pour 
dire ,  qu'il  ift  vacant  par  mort  ou  par  dévo- 
lu. Cet  Abbé  eft  tombe'  dans  un  crime  qu<  rend 
fon  Bénéfice  vacant  &  imparable.  CArreft  a 
déclaré  fies  Bénéfices  imparables. 
IMPET  RANT  ,  ANTE.  f.  v.  Terme  de  pra- 
tique. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  ecluy 
qui  impette  des  Lettres  du  Prince ,  ou  quel- 
que Bénéfice.  L' affaire  fut  jugée  enfavturde 
DiCl  de  l'Ac  Fi.  Tome  I. 


Y 


t impétrant ,  de  r impétrante. 

IMPETRATION.  f.  f.  v. Obtention  ,  adioa 
par  laquelle  on  impette.  Il  ne  le  dit  que  de* 
Lettres  qu'on  impetre  en  Jtftice.ou  d'un  Bé- 
néfice L'impetr.tion  u' une  grâce  ,  après  t  im- 
pôt ratLn  dt  fes  Uttres  au  grand  fceau.  limpe- 
tration  d'un  Bénéfice. 

IMPETRER.  v.  a.  Obtenu  par  fes  prières. 
Impetrer  quelque  chofe  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  impetrer  une  grâce  du  Prince,  impetrer 
une  Charge. 

On  dit ,  Impetrer  un  Bénéfice  ,  impetrer  des 
Lettres  du  Prince  ,  pour  dire  ,  Obtenir  un 
Bénéfice  par  une  fuppliquc  ,  obtenir  des 
Lettres  du  Prince  cnfuitc  d'une  Requcftc. 

ImutrÉ  ,  ï'b  ,  part. 

IMPETUEUSEMENT,  adv.  Avec  impetuofi- 
té.  Le  vent  fou ffioit  impetneufement.  parler  , 
aoirimpetueuftment. 
IMPETUEUX,  EUSE.  adj.  Violent,  véhé- 
ment, rapide.  Vn  vent  impétueux,  totrent im- 
pétueux, un  euragant  impétueux. 

Il  fedit  auffi  ,  De  l'cfprit ,  &  de  l'humeur 
d'un  homme  trop  vif ,  qui  n'eft  pas  aflez 
mailtrc  de  fes  mouvements,  &  qui  s'empor- 
.  te  au  delà  des  bornes  de  U  raifon  ,  Se  de  la 
bienfeance.  Ceft  un  homme  impétueux  ,  un  ef- 
prit  impétueux,  c'eft  une  humeur  impaueufe. 
il  n  a  que  des  pafftons  impetueufes. 
IMPETUOSITE',  f.  f.  Violence ,  effort  de  ce 
qui  eft  impétueux.  V impetuofiti  des  flots  ,  du 
vent ,  de  la  tempejle.  V impetuofiti  d'un  torrent, 
t  impetuofiti  de  la  ceurfe  d'un  cheval,  un  eifeau 
mi  fmd  avec  impetuofiti  furfii  projt.fouftenit 
'impttuofiti  d'une  attaque,  une  fource  qui  lart 
avec  impttnofité,  le  fàngfortoit  avec  impeiuo- 
fui. 

Il  fe  dit  auffi  ,  d'Une  extrême  vivacité  d.mi 
l'cfprit ,  dans  l'humeur  ,  dans  les  manières. 
Et  dans  cette  acception  on  dit ,  U  impetuofi- 
ti des  Franfùs.  l'impetuefiti  de  fon  humeur, 
agir  avec  impetuofiti.  partir  avec  impetuofiti. 
IMPIE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  point  de 
.  pieté  ,  qui  n'a  point  de  Religion  .  qui  a  du 
mefpris  pour  leschofes  de  fa  Religion.  C'eft 
un  homme  impie,  unefprit  impie,  les  ames  im- 
pies. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  eft  contraire 
aurcfpcct  qu'en  doit  avoir  pour  leschofes  de 
la  Religion.  Des  fenttments  i  é  pies ,  des  dif- 
eours impies,  penftes  impies,  paroles  impies. 
aWons  impies. 

Impie.  Eft  auffi  fubftantif.  C'eft  un  impie,  la  fin 
m  ilh'ureujé  desimp-ei. 

1MPI  ETE',  f.  f.  Mefpris  pour  les  chofes  de  la 
Religion.  Des  difeours  pleins  d'impieti. 

On  dit ,  Faire  des  impietec ,  dire  des  impié- 
té*.,  pour  dire  ,  Faire  des  actions  impies, 
tenir  des  difeours  impies. 

IMPITOYABLE,  adj.de  rout  genre.  Qui  eft 
infcnfible  à  la  pitié  ,qui  eft  fans  pitié.  Ceft 
nn  homme  impitoyable,  une  amt  ,  un  cœur,  un 
efpnt  impitoyable.  Juge  impitoyable,  cenfeur , 
critique  impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re impitoyable ,  fans  aucune  pitié.  On  tu 
traiti  impitoyablement,  on  l'a  d.poùiSé  impi- 
toyablement. 

IMPLACABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui  nefe 
peut  appaiicr.  Ceft  un  homme  implacable.  uua, 
KKtiK  ij 
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colère  implacable,  une  haine  impUcabU. 
IMPLICATION,  f.  {.  v-  Terme  de  Prauquc. 
Engagement   dans  une  affaire  criminelle. 
L'implication  dans  une  affaire  criminelle  rend 
incapable  de  tenir  m  Office  ni  Bénéfice. 

Il  fc  dit  auffi  en  termes  defiole ,  &  alors  il 
lignifie  .  Contradiction  ,  &  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  propofinons  contradictot- 
m.  //  de  f  implication  dans  ces  deux  pro- 
pofstiont.  . 
IMPLICITE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  eft 
contenu  dans  un  dikours  ,  dans  uneclaufc, 
dans  une  proportion  ,  non  pas  en  termes 
clairs  ,  e*prés  &  formels  }  mais  par  wdu- 
dkion  ,  parxonlequcncc.  Cet*  ejl  contenu  dam 
le  contrat!  d'une  manière  implicite. 
..  On  appelle:  ,  Foy  implicite.  Celle  qui  fans 
entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  l'Eglifea 
décidé  fur  quelque  dogme,  fe  foufmct  en  gê- 
nerai à  tout  ce  qu'elle  croit.  ... 
IMPLICITEMENT,  adv.  Terme  d  efcole  ô£ 
de  Jurifprudence  ,  d'une  manière  implicite. 
Cette  proportion  eft  dans  ce  livre  Ik  implicite- 
ment,non  pas  explicitement,  cette  claufeefl  con- 
tenue implicitement  dans  le  contrat!  ■ 
IMPLIQUER,  v.  a.  Envelopper  ,  engager, 
embarraffer.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  de  cri 
me  ,  ou  de  quelque  affaire  fafcheufc.  On  l'a 
venin  impliquer  dans  ce  crime  là.  on  l  a  impli- 
que" dans  cette  accufaiion.  C'ft  un;  affaire  iant 
laquelle  Une  veut  point  quoi  l'implique. 

On  dit  en  termes  d' Efcole ,  qu'fnr  chofe 
implique  centrudiU  on  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  en- 
ferme contradiction.  Veut  dites  qu'il  tftfage, 
(fr  vous  advottef.q*'il  a  fait  une  folie,  cela  im- 
plique contradiction,  cet  Antheur  a  dit  telle 
chofe  en  tel  chapitre ,  &  puis  il  dit  en  un  autre 
endroit  que ,&c.  cola n'imptique-t-it  pas  con- 
trad'tlten  ï  On  le  ditanill  de  deux-idées  in- 
compatibles,  dont  l'une  deftruit  dTenticlle- 
ment  l'autre.  Efprir  matiir  ;  le  feu  froid. 
Cela  implique  contradiction.  On  dit  au  (fi  ab- 
iblument ,  Cela  implique  ,  Et  on  dit  que  , 
Deux  prepofitùms  l'impliquent  ,  pour  dire  , 
-qu' Elles  le  contredifenr. 
Impiiqué*  ,  bb  ,  part. 

IMPLORER,  v.  a.  Demander  avec  humiliré 
&  avec  .irdeur  quelque  fecours  ,  quelque  fa- 
veur ,  quelque  grâce  dont  on  a  befoin.  Im- 
plorer Faffiftanee  de  Dieu,  implorer  le  feceun 
du  Ciel,  implorer  la  grâce ,  la  mifericord*  du 
Samt  Efprit.  i'f  pUrer  la  clémence  du  vain- 
queur, implnrer  la  proteSion  d" un  grand  Prin- 
ce, implorer  Dieu  dam  fon  affiitlion. 

ïuptont ,  ée  ,  part. 

IMPOLI  ,  IE.  adj.  Qui  n'eft  point  encore  po- 
li ,  ou  afler  poli.  Manières  tmpaliet. 

IMPOLITESSE,  f.f  Ce  qui  cft  contraire» 
la  politeffé.  L'efcole  du  monde  guérit  de  Cim- 

ÎtUtefft.  la  fierté  &  les  manières  hautaines  font 
s  feurces  tes  phsi  naturelles  de  Vimpolittffe. 
IMPORTANCE,  f.f.  Ce  qui  fait  qu'une  cho- 
fe eftconfiderablc  ,  foit  par  clle-roefme  ,  (bit 
par  les  circonftanccs  qui  l'accompagnent, 
foit  par  les  fuites  qu  elle  peut  avoir.  Lagasrt 
dont  il  i  agit  eft  d'une  très  grande  importance. 
«Ue  eft  de  plus  d'importance  qu'on  ne  croit,  la 
chofe  eft  de  nulle  importance  en  foy  i  mais  «Ile 
peut  devenir  a" une  extrême  importance  dans  la 
fuit*,  eu  tontes  chofes  il  eft  d'une  grande  imptr- 
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tance  de  bien  eonmtncer 

tance,  pour  dire,  qu'il  tMK  ^ 
homme  de  qualité ,  de  crédit ,  iW^T 
toit  pour  nom«nedclçavo1I&:i|t^^' 

IMPORTANT  ,  ANTE.  adn  On  ^ 

quieftdeconfequencc.qu/^S 
Dijceurt  important,  mot  importée:.^" 
portante,  cette  afin  ej}  fm  ~£  ' 

tuulr  *uris*<i,  .....  L.:  a.i  "* 


gtnifages.tlnuroit  rU  importent 
dtvot  tfrurei  qne  veut  enfui  fei,  av^( 
cela  neflp.tfon  important.  fl  ,jf  |J£ 
et  y  mettre  ordre  tint  an  pinjiii. 

On  dit  fubft.  qu'M»  UwjSwiW 
tant ,  pour  dire ,  qu'il  fut  fW  4^. 


fequence  ,  qu'il  ic  fait  trop  ubir  qu'il 
vcutpaireroupooreftreipiiiacJiré 
qu  il  n  cft ,  ou  pour  avoit  plu  <fc  aatsi 
qu'il  n'en  a.  • 
IMPORTER,  v.  n.  Qui  n'a  dubgc  ■A  lia. 
finitif ,  Se  aux  troifiêinespafuiiwa  verhe. 
Eûrc  de  confequence ,  effet  jnœigwx,C«ti 
ne  luypent  importer  de  ma ,  »  bj  » 
rien,  en  quoy  cela  pm-ilUqinpnttM  «w 
porte  pour  la  fiurtsi  poétique.  ctU  n  impute 
de  beaucoup,  il  mj  mpsrte  fertitf.mtt 
voyage,  cela  m'mpene  plus  oo't  !tj.  <jtt  kf 
importe  que  cela  foit  tu  ne fià  pes?  tl  m'iBpn 
de  tout  mon  tien,  il  m'importe  de  m*  vie.  u 
qnty  cela  vont  mp)1ct-il\u{mèit  <^<» 
qui  ne  m  importent gent. 

On  dit  abk>iinncnr,  Arsmft«e,  atmpsr.t. 
Et  cela  fe  dit,  pour  marquer  qu'on  ncfcixi- 
cie  point  de  U  cnofcdontiliigii. 
IMPORTtN  ,LNE  id|.ïJcW,  incom. 
mode  ,  qui  deplaifl ,  quicnnujc  »  fotaaV- 
fiduîré  ,  ou  à  furce  de  rawrw  difawt».  /( 
craint  de vou<  tfire  'mptrtnn , 
pertun  ,  de  devenir  impormo.  ttfiuttw*- 
deur  importun,  fa  lournei  vijiteifm  imunn- 
ne  .  il  eft  importun  ovec  ft<  vieux  cmu. 

Il  fe  met  auffi  fubftantivemcM.  Cif  m  im- 
portun, ce  font  det  mpirtiiri- 
I  m  portun.  Se  dit  auffi  des  chofe  quidrrien- 
nent  incommodes ,  (bit  pir  dwffwplmt/ 
temps,  foit  par  revenir  trop  foataii.ti«-.<* 
importun,  un  chaud  importât.  M  M  '"f- 
tun.unepluyeimportu*eM*M*'M<up»u- 
le  bruit  des  cloches  eft  imporW.UiMev* 
importunes,  les  mouches  f>«>  mptrtms.M 
devient  importun  à  la  longue. 
iMPORTUNE'MENT.idv.  DWnc'« 
importune.  //  revient  imftrtiM**  ' 
charge,  prefer  mportuniment.  ÛnApet 

IM^OrÏI'NER.  »■  »•  lncororaoèct ,  fu- 
guer ,  ou  par  fes  affiduitex ,  «1  pa  »  « 
cours.  Je  crains  de  vent  imptftmtr.'. 
pas  importuner  fes mis.  on  uepe* 
de  luy  qu'a  force  d.  f  importuner- 
ènrpoltLJuftdefi^ 
rimportune.  j'en ay  tp  mport*»t]>n  > 
je fuis  honteux  de  vous  importunent  ( 

Importuns  ,  h ,  p«t.  r«naot* 
1MPORTUNITEU.  f- Acr.ond  »r. 

ncr ,  foit  par  fes  affiduitex  .ou  pu  w 
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tours  ,  Se  put  Cet  inftancd»  «itérées  Criait 
importuniii.  tmportumti  continutUt.  obtenir 
quelque  ebofe  par  import  uniti ,  à  force  iim-. 
portunifet.  effuyer  des  importunitft. 

IMPOSER,  Y.  a.  Mettre deflus.  En  ce  fens  il 
ne  fedit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrafe. 
Impofer  Ut  mains.  I  Evefque  luy  impofa  ltt 
maint  en  le  faifant  preftre.  Ut  Apoflrtt  don- 
noient  U  Saint  Eiprit  en  impofant  Ut  maint. 

Imposer  ,  En  termes  d'Imprimerie  ,  figntfic 
Ranger  ,  riiettte  des  pages  fur  un  marbre  fc- 
Ion  la  fîtuation  i  ù  elles  doivent  eftrc ,  pour 
eftrc  mi  fes  en  fuite  fous  la  preflë.  Cet  pages 
font  compofiet ,  U  fUut  Ut  impofer.  impofer  km 
Infolio  ,  impofer  u*  in  Quarto  ,  &ç. 

Imposer  ,  Se  dit  auflî  en  parlant  des  chofes 
fafchcufcs  Se  difficiles  dont  on  charge  quel- 
qu'un, fie  c'eften  ce  fens  qu'on  dit,  En  luy 
donnant  cettt  commiffton  on  luy  a  impofi  un 

■  fardeau  bien  lourd*  impofer  un  ton  ?  insuppor- 
table, impofer  des  conditions  fafchtufe  t.  c'ejl  eut 
V" ttinqueur  a  impofer  la  Uy  aux  Vaincu). 

On  dit  à  peu  prés  dans  lemefme  fens ,  Im- 
pofer des  petms  ,  pour  dire  ,  Ordonner  quel- 

3 ue  punition  ,  &  Impofer  une  pénitence  ,  pour 
ire  ,  Enjoindre  pour  pénitence* 
On  dit  aufli,  Impojer  fîlence  ,  pour  dire, 
Ordonner  qu'on  fetaife ,  faire  qu'on  fe  raife. 
Imposer  ,  Se  dit  auflî  en  parlant  des  Triburs 
dont  on  charge  les  Peuples ,  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Impofer  un  Tribut 
fur  tous  les  Sujttt  d'un  Efiat.  impofer  det 
droit!  fur  tout  ce  qui  entre  dam  un  Royaume , 
&  fur  tout  ce  qui  en  fort,  impofer  U  Taille 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens  ,  Im-ofer  quel- 
qu'un à  ta  Taille  ,  pour  dire ,  Mettre  quel- 
qu'un au  rolle  des  railles. 

On  dit ,  Impofer  un  nom  ,  pour  dire ,  Don- 
nerun  nom,  donner  uncdenominarion.il 
eft  dit  dans  l'Efcrirure,  qu'Adam  tmpofa  le 
nom  d  tout  Ut  animaux,  impofer  U  nom  a  une 
ville  nouvellement  baft'u.  impofer  un  nom  à  u» 
■  tnfant  au  B.tptefme. 

Imposer  ,  Signifie  auflî ,  Accu  fer  fauflemenr, 
imputer  à  tort.  On  luy  a  impofi  un  crime  dont 
il  eft  tret  innocent. 
Imposer,  Se  dit  pareillcmcnr  en  parlant  de  l'o- 
pinion qu'imprime  ,  qu'infpire  la  veue  de 
quelqu'un.  La  prefenct  du  General  impofa  du 
refp/il  aux  Mutins. 

On  dit  aufli  abfolumenr  ,  que  Lai  mint 
i  un  homme  impofe ,  pour  dire.'qu'Ellc  donne 
une  plus  avantageux  opinion  de  luy  qu'il  ne 
mérite  ,  Se  que  La  prononciation  d'un  Ora. 
teur  impofe  ,  po'  r  dire  ,  qu'Elle  fait  trouver 
fon  difeours  meilleur  qu'il  n'eft  en  effet. 

On  dit  encore, Impofer  à  quelqu'un ,  en  im- 
pofer à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Tromper ,  abu- 
fer  ,  furprendre  quelqu'un  ,  en  faire  accroire 
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ht  FideSetrtcevoient  USa'ril  Efprit  par  f  'um. 
P'fitiondetmams.  Ut  Peflresftfm  pari im- 
pofitton det  mains. 

U  fe  dit  fig  De  l'adion  d'impofer  quelque 
charge  onereufe.  L'imp.fitiondettaUet  rlm- 
pofthon  de  la  tatll  .  Cm.  ofi  ion  à  a  taille,  fai- 
re t  impofitton  d,  la  taille.  V.mpofnion  d'ut  nou- 
veau drott  rimp«fir,*n  d'un  nouveau  fubfide. 
t>mp0fi,,o„  £  un  tnbut.  ttmpofiti  n  d'une  peine, 
d  une  pentttme. 

U  s  employé  fouvent  abfolument  i  &  alors 
il  ùgnifie.  Droit  impofé  fur  les  chofes  ou  fur 
les  perionnes.  Impofitton  nouvelle,  impofi' ton 
moderie.  impofition  excejf,ve.  lever  ltt  impor- 
tions, faire  payer  les  importions, 
lu  po  s  ii  ion,  Se  dit  aufli.  En  parlant  dts 
noms  qu'on  donnt.  La  première  impofitton 
des^  noms  a  e/lé  faite  par  Aiam.  Platon  dit 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  divin  danslimpofi- 
tion  des  noms. 

IMPOSSIBILITE',  f.  f.  Négation  de  poflïbi- 
Iitc.  Il  y  a  de  l'tmpeffibilitikccla.  cela  eft  im- 
pojjible  de  toute  impoffibiliti. 

On  dit,  Impoftb-liti metaphyfiqut ,  De  ce 
qui  implique  contradiction  comme ,  qu'Une 
chofe  foit&  ncfoitpas.  Impoftbilite  phyfi. 
que ,  d  Une  chofe  qui  eft  impoflîblc  félon  Tor- 


dre de  la  nature,  comme  qu'une  rivière  re- 
monte vers  fa  fourec.  Et  lmpoffib>litè  moraU, 

d  rt"LC.  Ch°'e  qui  cft  vr«"l«nM.iblcmcnt 
poflible ,  comme  qu'Un  homme  de  bien  fafle 
une  mefchanrcaetion. 
IMPOSSIBLE,  adj.  de  tout  gfnrc.  Qui  ne 
peut  eftrc  ,  qui  ne  fe  peut  faire.  Le  mouvez 
ment  perpétuel ,  U  quadrature  du  Cercle  ,  &c. 
font  det  chofe  t  qui  ont  efii  regardées  jufqu'tcy 
comme  impofjtbUt.  il  n'y  a  rien  eCimpoffible  s 
Dieu,  ce  a  ./?  moralement  impoffiblr. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  pat  extcnfîon  ,  8t 
feulement  pour  figniher,Qui  eft  difficile.//  luy 
eft  impofible  de  d  meurer  lon/.temss  en  un  lieu. 
f     crt  2/ue|{lucfois  fubft.  Je  ne  fuit  pas  faire 

On  dit  par  exagération  ,  ap'Onferoit  Hm- 
poftble  pour  que/qu'un ,  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  rien  qu'on  ne  fift  pour  l'obliger 
On  ait  ,  Réduire  un  homme 


à  quelqu'un,  fous  voulez,  impofer  à  vosJugtt, 
à  vot  Auiiteurt.  vousnout  impofez,. 


Cimpoffibte , 

pour  dire,  Exiger  d'un  homme  ce  qu'il  ne 
peut  faire. 

En  Logique  on  dit,  Réduire  quelqu'un  à 
ttntpoffibU ,oo\it  dire  .  Le  réduire!  ne  pou- 
voir rcfpondre  ians  tombet  en  contradiction. 
O  n  dit  |-rov.  A  tmpojfible  nul  n'eft  tenu . 
Par  Impossible.  Fotmulc  qu'on  employé 
dans  le  difeours  ,  quand  on  fuppofe  une  cho- 
fe qu'on  fçaitbien  eftrc  impolEblc.  5* par  tm- 
pojJibU  on  redevenait  jeune. 
I M  P  O  S  T.  f.  m.  Droit  impofé  fur  certaines 
chofes.  Nouvel impoft fur  U  vin,  fur  U pap>er 
&c.  lever  Ut  impoftt.  diminuer  Ut  impoftt.  ,ftM\ 
blir  un  nouvel  impofi. 


Il  lîgmneaufli  quelquefois, Mentir.//  nedit  IMPOSTE,  f.  m.  Terme  d'Archircdturc.  [  l'S 
pat  vray,  ne  le  croyez,  Pat,il  impofe.  il  en  impofe.      fe  prononce-  ]  La  dernière  pierre  du  pied 
Joug,  tribut  impofi  taxe      droit  d'une  porrc,ou  d'une  arcade  fmfanc 


Impose*  ,  ee  ,  part. 

impofie.  taiUe  impifie.  ~un  homme  impofi  à  U 
ta  0*.  nom  impofi.  pénitence  impofie. 

IMPOSITION,  f.  f.  y.  Action  d'impofer.  Il 
n'ad'ufage  au  premier  fens  qu'en  cette  phra- 
fe. L'impofi  ion  det  mains.  Ut  Apoflres  ont  fait 
plufieurt  miraclei  par  t  impofition  det  ma  int. 


faillie  fur  les  autres  pierres ,  ayant  or  linaire- 
ment  quelques  moulures,  &  fur  laquelle  on 
pofe  la  première  pierre  qui  commence  à  for- 
mer le  ccinrre  de  la  porte  ,de  l'arcade.  Cette 
impofie  a  trop  de  faillie. 
IMPOSTEUR,  f-  m.  [  l'S  fe  prononce.  ]  Ca- 
KKkkk  iij 
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loroniateur  ,  qui  impute  fauflimerità  quel- 
Wun  quelque  chofe  a'odicux  &  de  prejudi- 
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-qu'un  quelque  chofe 

ciable.  C'eft  un  impofteur,  un  franc  mfofteur. 
i'tfl  le  plus  grand  impofleur  qui  fût  Jamais,  on 
#e fçauroit  trop  punie  Us  impefleuru 

Il  fe  dit  auffi  ,  de  Celuy  qui  invente  ,  qui 
debice  une  fau(Ië  doitrine  pour  feduite  le  pu- 
blic C'«ï  un  impofleur  qui  nous  débite  fis  ref- 
vtriti  pour  du  veritet,.  M  homtt  tfleit  un 
•rond  impofleur. 

Il  fc  diteacotc  ,  de  Celuy  qui  rafchc  de 
tromper  le  public ,  foit  par  de  raufics  (  appa- 
rences de  pieté  ,  de  fagelfe  ,  de  probité  ,  foit 
pour  fc  vouloir  faire  palier  pour  un  autre 
homme  qu'il  n'eft.  //  vins  p*fer  pour  un 
homme  dt  bien  ,  four  un  grand  dtvot  ,  mais  ce 
n'efl  qu'un  impofl.ur.  Il  y  a  eu  pluficurs  impe- 
fieursqui  tut  pris  U  sitm  de  Pr.nces. 

lleft  quelquefois  adj.  Vu  dtfcourt  impo- 
fleur.  un  ton  impitleur.  un  air  impofleur. 
IMPOSTURE. Cf.  ( l'S  fc  prononce.  ^Calo- 
mnie, ce  que  l'on  impute  faulfcincnt  i  quel- 
qu'un dans  le  delfcin  de  luy  nuire.  Impoflure 
horrible ,  >».!»  fefle.  groffsere  impoflure.  impo- 
flure ai  fée  à  rtfuter.fi  jujiifitr  a  une  impoflure. 
il  efl  aifi  de  détruire  ctttt  impeflnre. 

Il  fc  dit  encore  de  l'illufion  des  fens.  /'  efl 
difficile  dt  fe  défendre  de  t'impeflure  des  fins, 
f  impoflure  des  fens  jeduit  fouvent  lu  rai  fin. 

Il  lignifie  au(Iî ,  Hypocriiîe  ,  déguifement, 
tromperie  dans  l'es  mœurs ,  dans  fa  conduite. 
Toute  fa  vit  n'a  efli  qu'une  impoflure  etnti- 
nuell-.  timpoflurt  de.  faux  Dtmetriw. 
IMPOTENT  ,  ENTE.  ad,.  Eftropié,  qui  cft 
privé  de  l'ufagc  d'un  bras  ,  d'une  jambe,  6cc. 
loit  par  vice  de  nature ,  foit  par  accident.  Les 
Chirurgiens  fans  mol  ptnfi  ,  il  en  efl  demeuré 
impotent. 

A  I/1MPOURVU.  adv.  Avec  furprifè.  Les 
ennemis  font  venus  à  l  impourvu.  une  finit  à 
fimpourvu. 

IMPRATICABLE,  adj.de  tout  gente.  Qui 
ne  fc  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propofex.-lk  efl 
tout- a- fait  impraticable,  et  projet  efl  bon,  mais 
il  efl  impraticable ,  en  teflat  où  font  les  c  ho  fi  s. 

On  dit,qu'Lfo  bommt  efl  impraticable,  ail' il 
efl  <fun  efprit  ,  £  une  humeur  impraticable  , 
pour  dire,qu'On  ne  fçauroit  vivre  avec  luy. 

On  dit  auffi ,  que  Les  cbtmins  fins  imprati- 
cable! ,  pour  dire  ,  qu'On  n'y  fçauroit  paner. 

On  dit  encore  ,  qu'Vnt  mai  fin  ,  un  appar- 
tement ,  une  chambre  efl  impraticable  en  cer- 
taine faifin ,  a  caufe  de  certaines  incommodi- 
tés, pour  dire,  qu'On  ne  la  peut  h  ibiter.C« 
appartement  bas  efl  impraticable  pendant  th\- 
ver.  la  fumée  rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRECATION,  f.  f.  Malcdidion,  fouhaic 
qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  impré- 
cations centre  quelqu'un ,  le  charger  d'impré- 
cations ,  de  mille  imprécat  ions,  il  noms  en  affenrt 
ayte  mille  ftrmens  &  mille  imprécations  , 
c'eft-à  dire ,  en  faifant  mille  imprtcaùons  Cen- 
tre luy-mefme. 

IMPRENABLE,  adj.  de  tour  genre.  Qu»  ne 
peut  cftrc  pris.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
villes  &  de  places  de  guerre.  //  n'y  a  point  de 
place  imprtnablt. 

On  dit ,  <\\i'Vnt  plan  efl  imprenable ,  pour 
dirc.qu'ElleelHrcs  difficile  à  prendre. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  tout  genre. 
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^first,^^^^ 
IMPRESSION.  Cf  v.  L'cff«  .  • 

d'un  corps  tofcjj^?^ 

corps  Jur  un  autre  corp,.  tiwJZ  , 
.  mouvement  d'un  cerp,  fiit  fir  J/J  f* 

freffun  a"  an  cachet  fi,  de  la  cir-  V  T 

On  appelle  auffi  ,  /«p^.Ct,^ 
quelque  temps  de  l'adion  du»  fiJ  fcZ 

««*  &  ri4n*mtmn/m%£Z 

*tc  laift  tous  jours  une  imprefini,  l,  . 
leseaux  difliUits.il n\flu,T^Z!Z 
refit  encore  qmiqmeUgm  tmfnfpmkiéL 
iKpansioti ,  Se  dit  plu,  piniafano,  « 
1  art ,  Se  de  1  eict  de  l'ImpdiBcnc  M  » 
frtffitn.  vilaine  imsrefit*.  Wtafwi  fb& 
empreffion  de  ftnife.  imfrefn  4, 
imprefion  corrttle.  mfreffu* 

Il  le  dit  auffi  de  toute  l'cdîtioB  d'oa  Lto. 
Acheter  toutt  l'impreffionduolim,  mt  'et 
plufiturs  tmprtfiens  Âe  et  ivre,  a,  ^,r, 
imprejfon.  une  féconde  mprtfa»,  il  en  tèi.ii 
tant  eTimpreffiont. 

On  dit  dans  le  ftyle  iim.  d  m  maris. 
Vn  GemUbamm ,  m  Mu  ^ 


1t     iTinft  tvii'ir 

ïaNoblcfc. 


Impression  ,  Se  dit  figurèrent ,  Dcl'ofi- 
nion  ,  du  fentiment  qui  s'uapnoïc  in\it. 
prit.  Cela  a  fiit  ou  forte  mf  refit*  j*ri*t.U 
peint ,  /*  chaflimtm,  Itteenfes  m  {m  mit 
imprtffstn  fur  cet  émet  ta.  penfeitom  f»-ci 
difeturt  ait  fait  imprefion ,  grandi  imprtfiu 
dans  fin  tfprittm  m'a  voila  dôme*  demoa. 
va'^  es impriffwit  it  «mi  ,  it  «•)}«  mUM 
je  ne  prends  pas  fi  ftc\lt*m  «i  imfrt^m^t. 
il  a  laijfè  unt  manveifs  imfrtffu*  itiejiaa 
toutt  la  Province. 

IMPREVEU  ,EUE.  adj-  Qs'«»  A  F* f» 
veu,  6c  qui  arrive  lors  qu'onypenfelm 
Vn  accident  mprtvtm.  unt  io»jt  1 
mort'imprevàst. 

IMPRIMER,  v.  a.  Faire  ime fiawnos  l"' 
■c  chofe ,  te  J  marquer oudqiwMf  • 

aies  figures,  lmfrmtr  un 
balancier  imprimt  miiu  k  ;^'«  » 
les  caratltres  fur  latnoimojt,tvi*n*rui*- 
Imprimer,  \c  dit  auffi  .tant  Au  B0tt*ewnt 
qu'un  corps  communique  a  un  aine  cap» 
que  des  nouvelles  loodificatiow  qu  «n  * 
donne  i  un  autre  fu^r.  /lf««»*"* 
ment  a  un  corps. 
Imprimer  .Signifie auffi,  Mirauff,^' 
dredes  lettres  fiir  du  papier ,  ûapOT"* 
du  velin ,  &c  avec  des  caractère»  if» 
d'argent.  Imprimer  un  lim ,  mf*+  V? 
imprimer  an  ouvrage,  un  *T«gj!- 
prime  correQement ,  nettement-    ^  'Jar'. 
v'slege  pour  faire  imprimer,  f0**^'^^ 
mer  par  ttl  Imprimeur  ,  &  «  ,n  !" 
qu'on  voudra,  imprimer  in  h\\o,^T  ' 

in  ccravo  ,  &c.   r«ori- 

lMPRiMtR,Sedirauffi,desEton|«r^ 
refurdesplanchesdeboi.oudecu^^ 

primer  e»  taiÛe  dtuce.imprim' « 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit,  cju  v 
me  n'a  pas  encore  imprmé ,  pom  ««.1 
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n'a  rien  fait  imprimer,  en  ce  fèns  il  eft  neutre. 
Imprimer,  Se  dit' 6g.  Des  fentimenrs ,  des 
images  qui  font  impreffion  dans  l'cfprit , 
dans  la  mémoire  ,  dans  le  cœur.  Les  fiança 
qu'on  apprend  de  jeuntffe  impriment  mieux 
mmsf offrit  .dans  la  mémoire.  let  image t  ,/« 
efpeces  des  fu jets  i impriment  du.  s  t 'imagina- 
tion* ce  Jpttlaeli  Ixy  imprima  une  fi  gr.nde 
terreur  dans  rame,  il  faut  imprimtr  de  b.me 
heun  la  crainte  de  Dieu  ,  la  fentiments  de  la 
vertu  dans  Pefprit  des  jeunes  geni,  U  prefenct 
du  Prince  imprime  tousjours  au  refpift. 
Imprime,», part,  lia  Ici  fienif.de  Ion  verbe. 
IMPRIMERIE,  f  f.  L'art  d'imprimer  des  Li- 
•      vrcs.  L'imprimerie  eft  un  bel  Art.  on  ne  jfait 
pJS  bien  q»  i  aefté  l' inventeur  de  f  imprimerie, 
depuis  l'un/ention  de  l'imprimerie. 
Imprimerie  ,  Se  dit  aufli  des  caractères,  des 
prefles ,  &  de  tout  ce  qui  i'err  à  l'imptcilioii 
des  ouvrages.  Acheter  une  Imprimerie,  il  y  a 
là  dedant  une  Imprimerie. 

11  fc  dit  encore  du  lieu  où  I  on  imprime. 
Entrer  dans  une  Imprimerie. 

On  appelle  ,  Imprimerie  en  taille  douce  , 
l'Imprimerie  où  l'on  rire  des  Eftampcs. 
IMPRIMEUR,  f.m.  v.  Ccluyqui  excicc l'art 
de  l'Imprimerie.  Bon  Imprimeur,  h.: bile  Im- 
primeur. Hn  Imprimeur  exatl.  Imprimeur  or- 
dinaire du  Roy.  Imprimeur  de  t' Académie Fmn- 
foife.  envoyer  une  feuille  à  I Imprimeur.  Impri- 
en  taille  douce.  Maigre  Imprimeur. Corn- 
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pagnon  Impri 
IMPROPRE,  adj.  détour  genre  Qui  necon- 
vient  pas ,  qui  n'eft  pas  juflc.  Il  ne  le  dit  guè- 
re qu'en  parlant  de  langage.  Ce  terme  la  eft 
impropre,  il  t'ejl  fervi  d'un  mot  impropre  ,  d'u- 
ne expr<Jfion  m propre. 
IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qui 
ne  convient  pas, qui  n'eftpasjullc.  dft  par- 
ler improprement  t/ue  de  parler  de  la  forte. 
IMPROVISTE.  (  l'S  fc  pr<  >nonce.  j  Ce  terme 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  façon  de  parler 
adverbiafe.  A  fimprevifte  ,  Subitement,  lors 
qu'on  y  penfe  le  moins.  IWtut  eftitnt  à  table , 
il  eft  jkrvenu  à  C  improvifte. 
IMPROUVER,  v.a.  Defapprouver.  Tout  le 

monde  improuve  fa  conduite.  < 
Im prouvé  .  e'e  .  part. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  impruden- 
ce. //  a  âgifirt  imprudemment  tu  cette  rencon- 
tre, parier  fort  imprudemment,  refpondre  im- 

prti-i  f.'/-  ffi  t  ru  . 

IMPRUDENCE,  f.f.  Dcffaut  de  prudence  , 
manque  de  prudence.  //  s' eft  conduit  en  ceU 
avec  une  grande  imprudence ,  avec  une  extrê- 
me imprudence,  il  y  a  bien  de  r  imprudence  en 
cela,  il  y  a  eu  un  peu  d'imprudence. 

Il  lignifie  auffi  ,  Action  contraire  a  la  pru- 
dence. //  a  fait  une  grande  imprudence  ,  une 
légère  imprudence,  il  eft  fujet  à  faire  de  gran- 
dtl  imtirudences. 

IMPRUDENT,  ENTE.  Qui  manque  de  pru- 
dence. C'eft  un  homme  fart  imprudent,  elle  a 
eflè  bien  imprudente  de  fe  confier  àluy. 

Il  fe  ditauffi  ,  Des  actions  &  des  dilcours, 
Trrtir  une  t  nduite  imprudente ,  un  difeeurs  im- 
pru  leut.  fa  rt  une  «Q  Bn  imprudente. 

IMPUDEMMENT,  adv  Effrontément ,  avec 
impudence.  Par'er  impudemment,  refpondre 
impuditnmtnt.  U  y  a  un  décret  de  prife  de 


corps  contre  luy ,  &  cependant  il  fe  menftre  im- 
fn-ierfimmt  partout. 
IMPUDENCE,  f.f.  Effronterie  ,  manque  de 
pudeur.  Il  y  a  de  l'impudence  à  fouftenir  uni 
chofe  qu'on  f  eut  eftre  fanfe.  il  a  eu  l'impu- 
dence de  nier  fon  efcrit.  quelle  impudence  !  cela 
eft  de  la  dernière  impudence. 

Il  fc  dit  auffi  ,  des  actions  &  des  paroles 
impudentes.  Faire  des  impudences,  dire  des 
impudences,  il  mérite  d 'eftre  chaftié  pour  fes 
impudences. 

IMPUDENT  ,  ENTE.  adj.  Infolent ,  effron- 
té, qui  n*a  point  de  pudeur  ,  qui  a  perdu 
toute  forte  de  pudeur ,  toute  forte  de  honte. 
Homme  impudent,  fille  impudente,  c'eft  une  im- 
pudente créature,  c'eft  un  impudent  menteur. 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  actions  &  des  paroles 
qui  blellcnt  la  pudeur  ,  ou  qui  font  trop  li- 
bres ,  trop  hardies.  Aclion  impudente,  dif- 
cours  impu  lent,  propofition  impudente. 

IMPUDICITE  /f  t  V.ce  contraire  à  la  cha- 
fteté.  Eftre plongé  dans  timpudcitè.  Hmpudi- 
cité jette  dans  de  grands  malheurs,  fimpudiciti 
perd  le  corps  &  l'Orne. 

IMPUDIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Quirairdcs 
actions  contraires  à  la  chadetc.  Vne  Jcmme 
impudique  eft  ta  ruine  &  le  deshonneur  de  fa 
famille. 

Il  fc  dit  auffi  ,  De  tout  ce  qui  bleffc  la  cha- 
ftetédans  les  actions  ou  dans  lesdif.ours.  Z>r- 
firs  it,p  diques.  regards  impudiques,  geftes 
impudiques,  j>ofture  impudique,  paroles  impu- 
diqu 't.  chan,  ont  impudiques. 

U  eft  auffi  fubftantif ,  &  en  cette  acception 
il  ne  le  dit  que  des  perfonnes.  C'eft  une  impu- 
dique, les  impudiques  font  d'un  dangereux 
commerce. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique,  l'ivre  impud'tquement. 

IMPUGNER.v.  a.  Difputcr  contre  ,  ou  de  pa- 
role ,  ou  par  efcrit.  Impugi.erU  vérité,  je  n'o- 
ferets  pas  impugner  l'opinion  d'un  fi  grand 
Saint,  la  impitgstc  cette  p  opofiiion  ,  cette  do- 
ctrine. imf  ugnerun  atle  ,  impugner  un  titre.  l\ 
ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant  des  difputcs  fur 
des  matières  de  feienceou de  Palais. 

Impugnb'  ,  Ée  ,  part. 

IMPUISSANCE,  f.  f.  Incapacité  de  faire 
quelque  choie.  Je  fuis  dttns  fimpuijfance  de 
vous  fervir.  il  eft  dans  Fimpuiffance  de  payer 
fit  dettes,  mon  z.ele  veut  eft  inutile  par  l'im- 
puiffance  c'a  je  fuis  de  vous  rendre  fervice. 

Impuissance,  Se  dit  plus  particulièrement 
du  vice  de  conformation  ,  ou  de  quelque  acci- 
dent qui  rend  incapable  d'avoir  des  enfants. 
Jmpuijfunce  avérée  ,  reconnue  ,  prouvée,  eftre 
foupponné,  aceufe  ,  convaincu  tCimpwffance. 
r impuifftnce  eft  une  des  caufes  qui  renient  un 
ma-iagenul.  elle  a  efté  feparée  de  fin  mari  pour 
caufe  d"impu  '<ffance, 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir.  //  a  det  ennemis  ,  mais  ce 
font  des  ermtmit  fo  bles  &  impuijf  tntt. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des 
cho  cs  ,  &  lignifie  ,  Incapable  de  produire 
aucun  effet.  Vne  haine  imp  ijftnte.  une  colère 
impuijfmte.  faire  det  efforts  impuifants. 

Impuissant,  Se  dit  auffi  de  ecluy  qui  par 
vice  de  conformation  ,  ou  par  quelque  roi- 
blcflè  naturelle  ou  accidentelle  eft  incapable 
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d'avoir  des  enfants.  //  *  eflé  déclaré  impuif- 

fant.  , 

Il  cft  fubftantif  dans  cette  dernière  acce- 
ption. C eft  un  impuiftnt.  elle  a  épeuféun  im- 

IKiPULSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  dogmatique. 
Qui  poulie.  Mouvement  impulftf.  caufe  itnpul- 
ft  e.  11  naguère  d'ufageque  dans  ces  fortes 
de  phrafes. 

IMPULSION,  f.  f.  Mouvement  qu'un  corps 
donne  à  un  autre  ca  le  pouff.uit.  Cela  je  fait 
par  l'/mpu  Ifion  de  T  Air.  les  Philofophes  mar- 
nes tiennent  que  tous  Us  m  uvementi  fe  font  par 
impulfîon  ,  &  qu'il  ne  s'en  fait  aucun  par  at- 
trailion. 

Impulsion,  Se  dit fig.  de  l'Inftigation  par  la- 
quelle on  poulie  quelqu'un  à  faire  une  choie. 
Il  a  fait  cela  pari' impulfio»  d'un  tel. 

IMPUNE  MENT,  adv.  Avec  impunité  ,  fans 
encourir  aucune  punition.  V oler  impunément, 
commettre  impunément  toutes  fortes  d<  crimes, 
c'eft  un  homme  qu'on  n'off  nfe  point  impuné- 
ment, on  n'attaque  point  impunément  Us  Puif- 
fancet. 

Impunément  ,  S'applique  auil'i  à  diverfescho- 
fes  ,  pour  dire ,  Sans  qu'il  en  arrive  aucun  in- 
convénient. Ainfi  en  parlant  d'un  homme 
d'une  fanté  délicate ,  qui  ne  peut  faire  le 
moindre  excès .  fans  qu'il  s'en  trouve  incom- 
modé. On  dit  ,  que  Cefi  un  homme  qui  ne 
fçauroit  faire  impunément  aucune  débauche. 

IMPUNI,  IE.  adj.  Qui  demeure  fans  puni- 
tion. Il  n'ad'ufagc  qu'en  parlant  des  fautes  & 
des  crimes.  Cette  ,'aute  ne  demeurera  pas  im- 
punie. Dieu  ne  Life  point  Us  crimes  impunis, 
cette  action  cft  trop  notre  pourdeme*rer  impunie. 

IMPUNITE,  f.  f.  Manque  de  punition  delà 
part  de  ceux  qui  ont  Iaurhonté  5c  le  pou- 
voir en  main.  Rien  n' augmente  tant  Us  désor- 
dres que  timpumtf  des  crimes. 

Il  lignifie  aufli  quelquefois  ,  Exemption  de 
peine , de  fupplicc  ;  &  ainfi  on  dit ,  qu'O»  4 
promis  l'impunité  à  un  criminel  pour  l 'obliger  k 
defeouvrir  fes  complices. 

IMPUR,  URE.  adj-  Qui  n'eftpaspur,  qui 
eft  meflangé  de  quelque  chofe  de  mauvais. 
Par  le  feu  on  fepare  ce  qu'il  y  a  <t impur  djtnt 
ces  métaux.  Depuis  fa  fièvre  on  ne  luy  a  tiré 

?ue  du  fang  impur  &  tout  corrompu.  Dont 
jinabffe  qu'on  en  a  faite ,  f»*t  ce  qu'il  y  a 
d'impur  eft  demeure'  au  fond. 

On  dit  figur.  Se  poétiquement ,  qu"L>»  hom- 
me eft  né  d'un  fang  impur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  né  de  parents  notez. 

Il  fc  prend  fig.  pour  Impudique.  Mener 
une  vie  impure,  des  moeurs  impures,  des  amours 


IMPURETE',  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur  ,  de 
groflîcr  &  d'eftranger  dans  quelque  chofe. 
L'impureté  de  Peau  caufe  plufieurs  maladies. 
P  impureté  des  métaux  fe  corrige  par  le  feu.  il 
faut  filtrer  Ut  liqueurs  pour  en  ofter  toutes  Us 
impuretés,  f  impureté  des  hu  meurt. 

Il  fe  prend  aufli  fig.  pour  Impudicité.  Vi- 
vre dam  fimpuretf.  eftre  plongé  dans  l'impu- 
reté, c'eft  un  monftre  d'impureté,  le  péché  et  im- 
pureté, le  démon  d'impureté. 

On  dit ,  d'Un  livre  où  il  y  a  des  chofes  ob- 
feenes ,  qu7/j  a  des  impureté*. ,  qu'il  eft 
pli  dimpurtiti.  1 


Onappclloit,/^^  , 
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dlffCndues;o„cnf1if0,ldim 
fpcc.nrzparlaLoydcs  iu,f5.   F  ^ 
IMPUTATION.  f.f.v.Tcimc<itr 

de  Putique.quifcditeawtU, 
me  qu'on  dcduitWaum 
putation  des  wtereji, ,  des  jomSuJ 
principal.  ê^pU 

En  matière  de  Religion,  , 
d.  de  lappl.cat.on  des  n^r*  i^' 
Christ  i  Et  c  cil  danscefetu^i 
Les  ProtejLntt  prétendent  ,«  „„, 
juftfeijue  par  Imputation  fa  «n,„i 
Jésus  Christ. 
IMPUTER  v.  a.  Attribuer  à  q*WM  ,oi 
quechofe  digne  de  blafme.  On  (J  ^ 
. .  . .  on  luy  impute  d'avoir  m*  fn7  ' 
dcstefmoms.  c'eft  un  livre  fai 
te  a  un  homme  qui  s'en  itjmtfm,  « 
put  et.  pas  cette  faute,  il  ne  m  a  fa  m  » 
puter. 

On  d  it  auflî  ,  Imputer  à  fm  ,ifcj(b(J 
déshonneur  ,  pour  dite  ,  Trourer  dans  me 
aûion.qui  paroift  indifférente  ou  iwiiwk*». 
blc ,  dccjuoy  blafmer  cclut  q;i  l'a  tire ,  & 
luy  en  faire  un  reproche ,  un  et  ire- 

On  dit.  Imputer  fur  lepriniiptl  ,w  j'irla 
etrrerag-.s  Us  jommci  pejiei. 
Imputé,  Ée  ,part.  Il  a  les  iîgnic.  de  L»  ta* 

I  N  A 

INABORDABLE,  idj.  de  tour  genre,  m 
ne  peut  aborder.  Ct/i  use  pUp  arelmiM. 
la  pLce  eft  inabordable  de  te  ctpé  lj. 

On  dit ,  d'Un  homme  de  difficile  acres, 
qu'//  ejl  maberitin.  Mais  dans  ce  figure  il 
cft  duftyle  familier. 

INACCESSIBLE,  a4j.de  tout  génie.  O^'oi 
lie  peut  aborder.  Vn  Ck4"*  inâtttjjitlt.  ut 
ro.her  inacc.fftbie.  tut  piett  iMccrj?i  fc 

Inaccissible,  Se  du  aulE.Dcs  perf«ir.ei 
auprès  de  qui  on  ne  peut  nouvel  tes,  à 
qui  il  cft  difficile  de  parler.  Dtpmiojlitf 
en  Cba  rge  il  eft  devenu  i»4f  ■  Jjito . 

On  dit  fig.  qu'Un  hemmt  tjl  iuttéUt 
uux fiâicitations ,  pourdirc ,  Qjtla Joilia- 
tations  ne  peuvent  rien  fur  luy. 

INACCOMMODABLE.  adj.dtre*  g»"- 
Qui  ne  fc  peut  accommoder.  M  m  ounit 
inaccommodabU.  lltW futfttefwtf*" 
qu'elle  eft  inaccommodebU.  Il  n  »<UliJ«  î« 
dans  le  fiylc  familier. 

INACTION,  f-  f.  Ceflition 

Eftre  dans  FinaQion.  Us  »r.*p«  J«* 
l'inatlion.  n  ■ 

INADMISSIBLE,  adj.  de  tout .  «et 
n'eft  point  reccvablc  ,  qui  ne  If*"  iSK 
admis.  //*  eftidtbom  dtftn  ^•fT;? 
fat*  ,fts  moyens  ayant  efii  i"W* 

1NADVERTENCE.  f.  tD^J**** 
d'application  a  quelque  chofe.  ■  '<«" 
par  ivudvertenct.  cefi  »«iW^  , 

INALI ABLE.  adj.  de  tout  g^.11^" 
gc  qu'en  parkntdes  métaux  m  «P««J 
s  alicr  l'un  avec  l'autre-  Ces  h*  •** 
font  inaliables.  -  hDt. 

INALIENABLE,  adj.  de  tout  g»»*  •  ^ 
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maint  dt  la  Couronne  efl  inaliénable,  les  b'ttnt 
dt  CEglife  font  inaliénables. 
INALTERABLE,  adj.  dctout  gcme.  Qui  ne 
peut  cftrc  al  ter  6.  On  a  cru  long-temps  quelir 

tjhit  tnahcrab!c. 

INAM1SSIBILITE'.  f.  (.  Qualité  àt  ce  qui 

cft  inarmffible.  U  nefe  dit  qu'en  cette  phralc. 

L'inamiffsbilité  dt  U  grâce. 
INAMISSIBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 

peut  perdre.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. 

Grâce  inamijjibte. 
INANIME'  ,  EE.  Qm  n'a  point  d'amc.  Crta- 

tares  inanimées,  cerf  s  inanimé. 
Il  fedit  fig.  Ce  ce  qui  ne  marque  point  de 

fenrimens  C'efl  une  perfonne  inanimée,  une 

ftatuè  inanimée,  un  chant  inanimé,  une  figure 

inanimée. 

INANITION,  f.  f.  Foiblefle ,  manque  de  for- 
ces.caulcc  par  deffaut  de  nourriture.  Une 
mange  point,  il  mourra  £  inanition,  il  n'a  feint 
ma»gé  de  la  jonrnée ,  il  tombe  d'inanition. 

Inanition  ,  Scdit  aufli  au  fig.  en  matières  de 
pieté  Vne  orne  qui  ne  fe  nourrit  fat  de  la  pa- 
role de  Dieu  tombe  dans  r inanition. 

INAPPLICATION,  f.  f.  Inattention,  deffauc 
d'application,  manque  d'application.  Il  eft 
dans  une  inapplication  continuelle  fur  toutes 
chofes.  fon  inapplication  efi  caufe  qu'il  ne  fera 
jamais  rien. 

INAPPLIQUE' ,  E  E.  adj.  Quin'apoint  d'at- 
tention. Vn  homme  inappliqué,  cep  un  efprit 
inappliqué. 

INATTENTION,  f.  f.  DcrTaut  d'attention. 
Il  a  fait  cette  faute  par  inattention. 

INC 

1NCAGUER.  v.  a.  Défier  quelqu'un  ,  le  bra- 
ver  ,  en  tcfmoignant  qu'on  ne  le  craint  point. 
//  me  menace ,  mais  je  te  défie  de  me  rien  faire, 
je  l'incague.  11  eftduftyle  bas.  On  dit  en  flylc 
comique.  Incaguerle  diftinjncaguer  la  fortune. 
INCANTATION,  f.  f.Enchantemcnt.  Après 
que  ce  Sorcier  eut  fait  plufieurs  grimaces  & 
incantations, 
INCAPABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui  n'a  pas 
la  capacité  requitc  pour  certaines  chofes.  Par 
la  L  y  un  Baflard  efl  incapable  de  tejler ,  & 
d' hériter,  un  mineur  efi  incapable  de  difpofer 
de  fon  bien,  on  ta  déclaré  incapable  de  poffeder 
aucune  Charge,  il  efi  abfolument  incapable  dt 
fon  etnploy. 

11  lignifie  aufll,  Qui  eft  dans  une  difpofi- 
tion  ,  dans  une  (ituation  ,  qui  ne  lu  y  permet 
pas  certaines  cbofc5.  54  mauvaife fanté  le  rend 
incapable  de  toute  attention,  de  t.  qu'il  efl  en  co- 
lère ,  U  efl  incapable  de  rai  fin. 

On  die  abfolument ,  qu"L>»  homme  efl  inca- 
pable,  pour  dire,  qu'il  eft  mal  babile,qu"il 
manque  de  talent ,  &  de  connoi  fiance.  C'efl 
un  homme  incapable,  c'tji  l'homme  du  monde  le 
plus  incapable. 
Incapable  ,  Se  dit  aufll,  De  ce  qui  n'a  pas 
les  qualités  &  les  conditions  neceflàircs.  Son 
eftomach  ejl  incapable  de  digérer  les  chofts  les 
plus  légères,  une  terre  incapable  de  rien  pro- 
duire. *n  mefehant  arbrt  efi  incapable  dt  for- 
ttr  de  bon  fruit. 
Incapable  ,  Se  dit  aulli  quelquefois  en  bonne 
part  |  Comme  C'efl  un  homme  incapable  de 
manquer  if»  parole,  il  efi  incapable  a"  une  mau- 
Die*,  de  l'Ac.  Fr.  Tomel. 
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veslfi  aUion.  il  efi  incapable  delafchtté.  Et  ce)» 
fe  dit  en  parlant  d'un  homme  fi  confirmé  , 
fi  fortifié  dans  une  bonne  habitude,  qu'il  ne 
peut  rien  faire  qui  y  foit  contraire. 
INCAPACITE',  f.  f.  Infuffifance.  Il  nefe  dit 
qu'en  parlant  des  perfonnes.  On  a  reconnu  fou 
incapacité. 

INCARNADIN  ,  INE.  ad|.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  couleur  plus  foible  que  l'Incarnat  ordi* 
nairc.  Du  ruban  incamadin.  moire  incarna- 
dme.  il  y  a  des  Anémones  qu'on  appelle  mcar- 

nadine'. 

Il  eft  aufll  fubft.  Incamadin  d'Efpagnt.  vos 
la  qui  eft  d'un  bel  incamadin. 
INCARNAT  ,  ATE.  adj.  Efpccc  de  couleur 
entre  la  couleur  de  ecrife  &  la  couleur  derofe. 
Du  fasin ,  du  velours  incarnat,  avoir  Us  lèvres 
incarnates.  Il  eft  aufli  fubflantif.  VoiU  de  bel 
incarnat. 

INCARNATION,  f.  f.  v.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  du  Myfterc ,  par  lequel  le  Ver- 
be Eternel  s'eft  fait  homme.  Le  Myfiere  de 
V  Incarnat  ion,  r  Incarnation  du  Fils  d.'  Dieu. 

INCARNER,  S'INCARNER,  v.  n  p.  C« 
terme  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  de  l'Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu.  Ctfi  la  féconde  Per- 
fonne  delà  Trinité  qu>  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie,  On  dir ,  qu  Vue 
playe  commence  à  s' incarner ,  pour  dire,  Que 
les  chairs  commencent  ï  te  venir. 

In  c  A  un  s  ,  il  ,  part.  Le  Verbe  incarné. 

On  dit  fig.  d'Un  mefehant  homme  ,  Que 
Cefi  un  Diable  incarné  ,  un  Démon  incarné. 

On  ledit  de  mefmedcs  vertus  &  des  vi- 
ces. C eft  la  vertu  ,  U  prudence  incarnèt.  c'eft 
la  malice  incarnée. 

INCARTADE,  f.  f.  Efpece  d'infulte  qu'un» 
perfonne  fait  inconfiderément  à  une  autre* 
Eft  range  incartade,  il  l-y  a  fait  une  incartade 
fort  mal-apropos.  c'eft  une  incartade  bien  ex- 
travagante. 

On  appelle  aufli ,  Incartades,  des  Extrava- 
gances, des  folies.  //  a  fait  de  grandes  incar- 
tades. 

INCENDIAIRE,  f.  m.  Auteut  d'un  incen- 
die. L'incendiaire  du  Temple  et  Ephefe.  il  n'eft 
point  de  fufplict  aftii  grand  pour  Us  incen- 
diaires.les  Ordonnances  contre  les  incendiaires. 

INCENDIE.  C  m.  Grand  embrafement.  Fu- 
rieux incendie. horrible  incendie,  l'incendie  d'un 
Temple,  d'un  Palais  ,  d'uni  Fille,  efleindre , 
appaiftr  ,  arrefter  C  incendie. 

Incendie  ,  Scdirfigur.  De  la  cornbuftion  ,  & 
des  troubles  que  les  fictions  &  les  Hcrefies 
ex  ci  ten  t  dans  un  E  ftat  Les  nouvelles  Htrefies 
ont  caufè  de  grands  incendies  dans  sous  U 
Royaume,  il  faut  empefeher  le  progrès  de  ce» 

f  '*  '  i-'      î  't 

INCERTAIN  ,  AINE.  adj.  Douteux  ,  qui 
n'eft  pas  a  lieu  ré.  L'événement  en  eft  incertain, 
il  n'y  a  rien  de  fi  incertain  quel heure  de  la  mort 
1 1  fignific  aufll ,  Variable.  Le  temps  eft  bien 
incertain,  la  faveur  eft  une  chefe  bien  incer' 
ta:  ne. 

Il  fignific  quelquefois  Irrefolu.  Je  fuit  in-, 
certain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  fignific  encore  ,  Indéterminé.  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  dtfigner 
un  incertain. 

On  dit ,  Eftrt  incertain  ,  poux  dire ,  N* 
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Ivenir.  U  eft  incertain  de  ce  qm 
ijZZl  IH  ,  Eft  quelquefois  fubftantlf.  Ife» 

ter  le  certain  pour  C  incertain. 
INCERTAIN EM£NT.  adv.  Avec  doute  & 
incertitude.  H  ne  faut  pas  afeurer  Uttty* 
quand  on  ne  les  fcah  f»iw$msmmim-  »n 
parte  de  cela  'meertainement. 
INCERTITUDE,  f.f.  Eftat  d'un  homme  in- 
certain &  irrefolu  fut  ce  qu'il  doit  faire ,  ou 
fur  ce  qui  doit  arriver.  It  eft  dans  T mcertitu- 
de  du  parti  qu'tldoit  f  rendre.  dncertitude  o» 
nous  fimmes  dece  qui  doit  arriverait  quenous 
nefçaurions  prendre  de  mefurejufte. ^certitu- 
de ou  on  eft  iufuccis,tientlei  efpntsen  fujpcns. 

On  dit  auffi  absolument ,  L  incertitude. 
Et  on  dit ,  qu  //  J  *  beaucoup  d'incertitude 
dans  la  Med  in*. 

On  dit  auffi  ,  L'incertitude  du  temps  ,  pour 
dire  ,  L'inconrhncc  du  temps. 
INCESSAMMENT,  adv.  Continuellement , 
fans  ceffe.  //  travaille  incoftmment. 

Il  fienific  auffi,  Sans  delay  ,  au  pluftolt. 
Le  Roy  a  ordonné  afin  Ambaffudcur  de  partir 
inceffamment.  on  -  muveUe  de  [on  départ  ,  il 
doit  arriver  inceffammeett  ,  on  l  attend  meej- 

fammtnt.  ,  _  , 

INCESSIBLE-  adj.  Terme  de  Jurisprudence. 
Qy  i  ne  peut  eftre  cédé.  Les  noms  ,  Us  âmes, 
le  rang  ,  la  Nobtejfe  ne  tombent  pemt  dans  U 
commerce  ,  Us^nt  incefftbles  &  inaliénables, 
droits  incejfibles. 
INCESTE,  f.  m.  (PS  fc  prononce.  )  Conjon- 
ction illicite  entre  les  perfonnes  qui  font  pa- 
tents ou  allicx  au  degré  prohibe  par  les  loix. 
Commettre ,  faire  un  incefte  aveeja  faut  ,  avec 

^  On  appelle  .  Incefte  fpmtuel ,  La  conjon- 
ction illicite  entre  les  perfonnes  alliées  par 
une  affinité  IpiritucHc ,  comme  entre  le  par- 
rain &  la  filleule. 

On  appelle  auffi,  Incefte  fpirituel ,  Le  com- 
merce criminel  entre  le  Confefleur  Se  fa  pé- 
nitente. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  incefte, 
Vivre  inceftueufement. 

INCESTUEUX ,  EUS  F.,  adj.  Coupable  d'in- 
cefte.  Vn  homme  inceflueux. 

Il  fc  dit  auffi  des  chofes.  Vn  commerce  in- 
ceflueux. un  mariage  inceflueux. 

Il  s'employc  quelquefois  fubftantivement. 
Ceft  un  inceflueux.  l' inceflueux  de  Corinthe. 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident.  Il  s' eft 
conftitui  incidemment  demandeur,  on  n'a  traité 
cette  queftion  qu'incidemment,  il  en  s  parlé  in- 
cidemment dans  fin  hiftoire. 

INCIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  On 
dit,  Angle  d'incidence  ,  qui  eft  oppofé  à  an- 
gle de  reflexion  &  qui  fe  dit  de  l  angle  que 
fait  la  ligne  incidente. 

INCIDENT,  f.  m.  Evénement  oui  furvient 
dans  le  cours  d'une  entreprit  ,  d  une  affaire. 
Toutes  fis  mcjures  furent  rompues  par  un  in- 
cident impreveu. comme  iltontinuoit fin  voya- 
ge il fkrvint  un  incident  qui  C obligea  à  reve- 
nir, il  eftost  Perdu  fans  un  incident  qui  arriva, 
&  qui  tuj  Jauva  tavie 

Incident  ,  En  parlant  de  Poème  Drammati- 
que,  Se  dit  d'un  événement  considérable  qui 
furvient  dans  le  cours  de  Pattion  principale. 
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Il  lignifie  auffi ,  en  nutitte  de  mZL 
point  a  débattre ,  qui  raift , 
dant  le  cours  de  la  caufe  principale.//^ 
si  furvint,  on  fit  uaflre  un  m'd^^'' 
procès  ft\rt  j»gtr  tmidm.  n  «Z"* 
mcidtnt  avec  U  principal,  ctt  wii*  lm„ , 
caufe  hors  i  eftat. 
Inc,  oeNt   Se  dit  aufli  des  contention,  o,« 
lait  nailtrc  dans  les  dilpurec,  cUns  ^ 
tics  de  plaifir ,  dans  le  jeu ,  &c.  À,  J1' 
refondre  a  ,a  queft ion  ,  il  cherchée  <^  £ 
incidents,  nous  avions  fait  ueptni,  *i,a 
fit  M  ftre  un  incident  qm  U  nmpii.  t'A  „ 
mauvan  joueur ,  il  fût  i  tmt  r,,,^. 
dénis. 

INCIDENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  dcPnri- 
que.  U  le  dit  de  certaine»  diScut»  omlat. 
viennent  ,  foit  dans  les  atouts ,  U\ d»i 
les  di  (putes  de  feience.  Vmttnau  «ta. 
te.  une  requefte  incidente,  u  ptm  miàm.  ut 
quejlion  incidente. 

On  appelle  en  Géométrie,  LipukcUtni, 
Une  ligne  qui  tombe  fur  use  autre. 
INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naiâteda  inci- 
dents dans  le  cours  d'une  affurt.d'wiçtKei, 
dans  une  difpute ,  dans  le  jeu ,  Sec  fi 
le  jugement  du  protêt. ,  »  font  S  'auumir.  u 
lieu  de  refpondre  a  la  oneflio*  îlot  feu 
dtnter.  c'eft  un  mauvtu  joueur ,  timtiiau  t 
tout  momttit. 
INCIRCONCIS, ISE.  Q«i  nell  poiatm^ 
concis.  LemafUinciTCtnciSjerâ>ttrtiicli:ia. 
tre  le  peuple. 

Il  le  dit  aufli  igureinent  dans  le  âpkà 
l'Ecriture  ,  heiremu  dt  levnt,  iMcircucn 
de  i,oeur ,  intirconcu  i mia. 

Les  Juifs  appdbient  /ncirf«i«  ,Ceui 
qui  n'eftoient  pas  de  leur  nation.  U  eftinS 
lubftantif. 
INCISER,  v.  a.  Faire  une  fente  avecqur^w 
chofede  ttanchmt.  Il  ledit  de  ctttîopcrx- 
tion  de  Chirurgie  qui  conufteifiirci«»il- 
lades  fur  la  chair.  Les  Chirorpni 
cift  tout  te  bras,  il  l*J  fdm  mesfir  iuut  ff 

P*ï\  fe  dit  auffi  ,  Des  taillé  V^f) 
des  arbres  en  certaines  cxcjfions.  kti\et  l<|- 
corce  A' un  arbre  pour  le  griftr-  W*  ■  ™ 

pour  en  tirer  la  refme.  , 
^cisER.Seditauffi.Del'a^dc»^ 

Pertomach  ,  fur  le,  aliment,.  Usjvg 
dans  ïeflomêch  fervent  a  intif*» 

tires  parties.  Cefjref  eft  fi<t  mX 
a  une  vertu  inc  fivt,  eft  k 
On  appelle, Dm, incijm X*^« 
devant  qui  font  faites  pour  «■perte»1' 


INCISION,  f.f- (W-Jf^ 
turefaue  aveclefa.  urf. 
Uschairs.  faire  une  mcsfi**  'j, 
faire  une  incifion  kCicorcei^^ 

^oÏTappelle  en  Chirurgie, 
UnedcVbleinc.uondoatlcst^ 

fent. 
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INCITATION,  f.  f.  v.  Inftigation ,  impul- 
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quel- 
que chofe.  Inciter  à  bit»  fairt.  Us  bons  exem- 
ples incitent  à  la  vertu,  inciter  ttt  peuples  à  U 
rtveltt 
Incite',  e'b  ,  part. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  civilité. 
Un  homme  incivil,  une  perfinne  incivile,  un 
procédé  incivil ,  &  malhonnefte. 

On  dit  , qu'Une demande  ,  quant prière  tfi 
incivile  ,  pour  dire,  qu'ElIc  eu  contraire  à  la 
bienfeanec ,  à  la  raifon 

En  termes  de  Jurifprudcnce  ,  on  appelle 
Claufe  incivile,  Une  cùufc  faite  contre  la  dif- 
poflrion  des  Lois. 
INCIV ILEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
civile. Entrer  incivitement  dans  une  compa- 
gnie, parler  inciviUment.   traiter  quelqu  un 
incivil*  ment. 
INCIVILITE',  f.  f.  Manque  de  civilité.  Son 
incivil- 'ti  choqu*  tout  tt  monde,  il  y  a  dt  l  inci- 
vilité à  faire  cela,  une  incivilité  notable,  il  a 
fait  mille  incivilités. 

Il  fignificaufli ,  Action  ou  parole  contrai- 
re à  la  civilité.  F  aire  une  incivilité'.  il  a  com- 
mit une  g  'an Je  inctvil'tt. 
INCLEMENCE,  f.  f.  Il  ne  fedit  guère  que 
dans  les  phrafes  fuivantes.  L'mcUmcnce  de 
fair ,  tincUmtnce  du  temps.  Hnclemence  de  la 
faifin ,  pour  dire  ,  La  rigueur  du  temps  ,  la 
rigueur  delà  faifon. 

On  dit  en  Poe'nc  ,  l'Inclémence  des  Dieux. 
INCLINAISON  f.  f.  v.  N'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes ,  Inclmaifin  d'un  plan, 
qui  lignifie  l'Angle  aigu  qu'un  plan  fait  avec 
un  autte  plan.  L'angU  d'mc/inuifin  ,  qui  fi- 
gnific ,  L'angle  aigu  ,  qu'une  ligne  tonne 
avec  une  autre  ligne. 
INCLINATION.  (.  f.  Action  de  pencher,  Se 
il  ne  fc  dit  guère  que  de  l'action  de  pencher 
la  tefte  ou  Te  corps  en  ligne  d'acquieicemcnt 
ou  de  rcipect.  U  fit  une  Itgtrt  inclination  de 
ttfle.  faire  une  profonde  inclination  devait  It 
Saint  Sacrtmmt. 

On  dit  aufll  en  Chymie ,  Verfer  far  incli- 
nation ,  pour  dire,  Verfer  quelque  liqueur  tn 
penchant  doucement  le  v.nflcau. 
Inclination.  Difpolition  &  pente  naturelle 
à  quelque  ne  fc  dit  que  des  petfon- 

nes.  Inclinations  natu  eUes,  bonnes  ,  mauvai- 
fes ,  nobles ,  vtrtutufes.  inclination  au  bien  ,  à 
la  vertu  ,  au  jeu  ,  à  la  débauche,  inclination 
pour  Us  beaux  Arts  ,  pour  Us  belles  Lettres, 
avoir  dt  l'inclination  aux  armes ,  pour  Us  »r- 
mes.  avoir  de  VincUnation  a  bien  faire  ,  à  mal 
faire ,  à  mefdirt.  il  faut  queUjuefois  forcer  fin 
inclination. 

11  fc  prend  aufll  pour  Affection  ,  amour. 
Avoir  de  l'inclination  pour  queUjuun.  tl  a 
beaucoup  d'inclination  pour  elle. 
Inclination  , Se  dit  aufli,  De  la  perfonne 
qu'on  aime.  Cette  fille  eft  t intimation  d'un 
tel.  fiiire  une  nouvelle  inclination. 

En  ce  fens  on  dit  au  pluriel ,  Boire  aux  in- 
clinations 04  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  A  la  per- 
fonne qu'on  aime. 

U  fc  diraulTî ,  De  la  choie  pour  laquelle 
on  a  du  penchant.  La  chaffe  eft  fin  inclina- 
Dict.dcl'Ac.  Fr.  Tomel. 


tion  ,  c*eft  fin  inclination  dominante. 
INCLINER,  t.  a.  Bai  ffer ,  pencher ,  courber. 
Incliner  le  corps,  la  tefte.  s'incliner  devant 
quelqu  un. 

On  dit  en  termes  de  Géométrie ,  qu'fcfc 
plan  s'incline  de  plus  en  plus  fur  un  autre  plan, 
pour  dire ,  Que  parfon  mouvement  il  vienc 
a  former  avec  l'autre  pian  un 


-îgle  plus  aigu 

fluc  celuy  qu'il  formoit  auparavant-  &  tout 
de  mefme  ,  qui/*,  ligne  s  incline  dt  plus  en 
pins  fur  une  autre  ligne. 
INCLINER,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chofe,  eftrc  porté  à  quelque  chofe. 
incliner  a  la  mifericordt  ,  à  la  pieté  ,  à  la 
paix,  inclinera  un  advis  ,  a  une  opinion,  incli- 
ntr  plus  d'un  coflè  que  d'autre. 

En  parlant  d'une  Bataille  où  la  victoire 
commence  a  pencher  d'un  cofté  ,  on  dit , 
Que  la  v-tloirt  incline  de  ce  cofté-la. 

En  termes  de  Mathématique  ,  on  dit, 
<\\x'Vnplan  incline,  pour  dire  ,  qu'il  va  en 
penchant. 

Incline,  Éb  ,  part.  Corps  incliné.  U  tefte inclU 

née.  un  plan  incliné. 
INCLUS  ,  USE.  part.  palT.du  vetbe  Inclurre, 
qui  n'a  plus  d'ufage.  Enfermé  .  enveloppé. 
Lt  paquet  cj  inclut.  U  billet  cy  indus. 

Loriquc  dans  certaines  Elections  on  a  rc- 
jettéune  partie  des  prétendants,  On  dit  de 
ceux  qui  relient ,  &  fur  qui  l'élection  peut 
encore  rombet  ,  qu'//j  font  demeurer,  inclus. 

On  dit  abfolument  &  au  fubftanrif.  Vin* 
clufe,  pour  dire  ,  La  lettre  enfermée  dans 
un  paquet./*  vous  prie  de  rendre  tinclufea 
un  tel. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Qui  eftoppofél 
Exclufsvement ,  Se  qui  lignifie,  En  y  compre- 
nant ,y  comprit.  dep.  U  le  dixiej'mt  dAoufl 
jufquau  trenttefme  inc'uftvement.  ce  iuee  lui 
a  fait  fin  procès  jufqu'à  Sentence  d-fininve  in- 
dufivement. 

INCOGNITO,  adv.  Sans  eft  c  connu.  Ce  ter- 
me eft  pris  de  l'Italien  ,  &  fc  dit  en  parlant 
des  perfonnes  de  qualité ,  qui  eftant  en  pays 
cftrangcr  ne  veulent  pas  eftrc  connus  ,  ou 
qui  n'ont  pas  leur  train  ordinaire ,  ni  les  au- 
tres marques  qui  les  diftinguenr ,  ou  qui  par 
dc>  raifons  particulières,  ne  veulent  pas  efttc 
traites  félon  leur  dignité.  Ce  Prince  paffà 
incognito  par  la  France,  il  fut  tant  de  tempi 
incognito  àR»me.  I  lfc  peut  dire  aullï  de  toutes 
Ici  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  eftrc  con- 
nues. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.de  rouf  genre.  Qui 
ne  peut  efttc  bruflé  ,  qui  ne  feconfume  point 
au  feu.  Toile  incembuftibU.  mefche  incombuftt- 
ble.  la  toile  qu'on  tire  de  t sifitftt  eft  intom- 
bnflible. 

lNCOMMENSURABLE.adj.de  fout  genre. 
Terme  de  Géométrie.  Il  fc  dit  de  deux  quan- 
titez  qui  n'ont  point  de  parrie  aliquotc  qui 
leur  loir  commune.  Le  cofté  d"  un  quarré  &  fa 
diagonale  font  mcommenfurabUs. 
INCOMMODE  MENT.  adv.  Avec  incom- 
modité. Eftre  logé  incommodèmnt.  eftre  affts 
incommodément. 
INCOMMODE,  adject.  de  tout  gente.  Faf- 
cheux ,  qui  ciufc  quelque  peine.  Eftre  logé 
dans  une  maifin  fort  incommode,  des  habits  in- 
commodes, ta  chaUur  eft  incommode.  ceU  tfi 
L  L  111  ij 
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fort  incommode.  U  bruit  efi  incommode  »  ceux 
LieftnMe.t.  c'efi  une  cbtfe  mtmmOtjmk 
\J.USoUU  cftfert  mcommode  quand  il  donne 
Colomb  fur  Ut  tefte. 
Incommode  ,  Seditauffi  ,  Des  petfonne*  qui 
fontimpoitunes  &à  charge ,  &  de  certain» 
chofes  dont  oneû  importuné.  Homme  tncom- 
mom. femme  incommode,  c'efi  u*  homme  a'unt 
té fart  inc 


WHIHII*!"—  "   /  . 

(tutti  fort  incommode  t  à"  une  humeur  fort» 
mode,  il  n'y  u  mn  de  plut  incommode  que  Ut 
ceufînt  y  «(ut  Ut  mouches. 
INCOMMODER,  v.  a  Apporter  ou  caufer 
quelque  forte  d'incomrnodite.  Lu  moindre 
chofe  r incommode.  lapreffe  mcommode  fort,  il 
ni  ftut  rien  foufirir  qui  (incommode,  féf  peur 
dt  x  mu  mcommo  ier.  je  vtut  prie , fi cela  ne  veut 
incommode  point,  de  vouloir  ,  &c.  U  prife  de 
•cette  pUct ,  de  ce  pêfie  incommode  fort  Ut  tnne- 
mit.  la  perte  de  ee  procès  (a  fort  incommodé", 
cette  grande  defpenft  C  incommodera,  il  faut 
qu'un  ptre  t'incommode pour fit  enfant  t. cethom- 
me  et  un  afthme ,  une  taux  qui  (incommode  fort. 
On  le  dit  auflï  des  choies.  Lu  perte  de  [on 
procit  et  fort  incommodé  /et  affaires,  c'efl  une 
ftrvitnde  qui  incommode  fort  ja  maifon.  voit* 
mn  boftiment  qui  incommode  fort  fa  verni. 
Incommodé ,  «  ,  part.  Il  a  les  lignifications 
de  fon  Verbe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit ,  un  Vtuffeuu 
incommodé,  pourdirc ,  Un  vaifleauqui  a  per- 
du quelqu'un  de  (et  mats. 

On  dit ,  qu'IA  homme  efl  incommode',  pour 
dire ,  qu'il  a  une  légère  indifpofition  :  qu'// 
eft  incommodé  d'un  brut,  d'une  jambe,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  le  libre  ufage  d'un  bras , 
d'une  jambe  !  Se  qu'A  tfi  incommodé  dam  [et 
affaires ,  pour  dire ,  Que  fes  affaires  font  en 
mauvais  citât. 
INCOMMODITE',  f .  f .  La  peine  que  caufe 
une  chofe  inconmode.  C'efi  une  grande  in- 
commodité que  iefire  mal  logé.  Unya  rien  tu 
il  n'y  ait  det  incommodité*,. la  p-rte  de  fou  p>o- 
cét  luj  apportera  de  (incommo  iitf.  il  en  foufire, 
il  en  re fient  detja  (incommodité. 
On  dit,  L' incommo  d  té  du  vent .  du  SoUil, 

Eut  dire ,  La  peine  que  caufe  lèvent ,  le  So- 
1 ,  &c.  L'incommodité  det  vejagtt.  (incom- 
modité det  cbrmini. 
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lNCOMMUTABLLadj.de  toutes, 
me  de  Pratique ,  qui  n4Cuere T^* 
danse»  ph«f«:>^X 

pnetaire  ,  d'unpotTcflcur,  qui  Jl  P* 
légitimement  dcpolledc.  OodnLsj 
le  mefme  fens  ,  Propreté  — miZjl 
ftjfton  incommutabU.  *  'H' 

INCOMMUTABLEMENT.  ,dv  L,  ^ 
forte  qu'on  ncpmfle  cftte  depo^  |5 
moment.  Poffedtr intemmu  ,iL,„  * 
INCOMPARABLE.  ^  Z^i 
qu.  ou  a  quo,  rien  ne  peut  dbeoW-î 
c  eft  un  homme  a'unt  valeur 
homme  £  une  fage fi.  a"unep„i 
bU.  U  eft  incomparable  eu  fimee .  r>  „  J£ 
tempt  il  tfi  d'une  modejtte  mcmuràk'te 
une  femme   d'une  beauté  tntmfettei,.  M 
me  beauté  incomparable,  c'ejl  m  Omar  a. 
comparabU. 

On  dit.d'Unbommeparinxiii.jcpoiij 
tefmoigncr  1a  furprife  qu'on  i  de  ce  Z\ 
Eut  ou  de  ce  qu'il  dit.  quflitf  «a»^. 
il  eft  incomparabUdetaduuruuiiticuuu 


En  termes  de  Marine ,  on  dit  qu'Vn  vaif- 
feau  a  donné  U  fignal  d'incommodité  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  marqué  par  un  fignal  qu'il  a  be- 
foin  d'être  fecouru. 
INCOMMUNICABLE,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  ne  fe  peut  communiquer  ,  dont  on  ne 
peut  faire  part.  La  Toute  pui fiance  de  Dieu 
oft  incommunicable,  c'efi  un  bien  incommuni- 
cable, det  homteurt  det  droit t  inctmmunicabUt. 
ÏNCOMMUTABIL1TE'.  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique ,qui  ne  le  dir  qu'en  parlant  d'une  pof- 
feiïiou  où  on  ne  peut  eftre  légitimement  trou- 
blé. U  prouve  Cincemmutabiltté  de  fa  pt  jfeffitn. 


Incommodité,  Signifie  »u(fi  ,  Indifpofition 
ou  maladie.  Let  incommodité*,  de  (âge  ,  de  la 
vieille  fe.  il  commence  à  rejfntir  quelque  in- 
commodité, il  eft  fujet  à  beaucoup  tt  incommo- 
dité*. ,  il  a  de  grande!  incommodité*.,  fon  m  - 
commodité  ne  uty  permet  pat.  fon  incommodité 
(exeufe  ,  U  dtfpenft ,  &c.  il  faut  txeufer  fon. 


il  fait,  il  eft  incomparable  éi  pramén^îl 
mut  prrfuadtra.c'eftunh**mmmi4rei!t 
11  eft  du  ftyle  familier. 
INCOMPARABLEMENT.  »dv.  Su»  a», 
paraifon.  Eue  efl  iuctmporoblemtni  fin  idt 
que  fa  compagne.  ceU  tfi  vtctmptrtiimat 
plut  nobU  ,  plut  grand ,  &c.  U  parle  «cm. 
parabUmtnt  mieux.  Ce  terme  oc  s'emploie 
jamais  fans  eftre  fuivi  de  quelque  autre  ad- 
verbe  de  comparaifon ,  comme pUtkm'uu. 
INCOMPATIBILITE'^.  l'antipathie da 
humeurs  &  desefprirs.  Ilyadttiacemtati. 
b:litt  tntrt  eux.  m  pende  mompatMté 
Shumeurt  &  tttforiti. 

Il  fe  dit  aulfi,  de  L'uwoffibiUte  qu'il}  t 
félon  les  Lu ix  que  deux  Charges, déui  Bé- 
néfices de  certaine  nature  foient  pofle Jn  par 
une  mefme  pcrlonne.  U  n'y  *  ftmt  iiKompt- 
tibilité  entre  eu  deux  itmfceu  tlfiatiM 
veut  optiez,  laqtuhedectt  deux  tberjtt  mu 
vtuUe.  garder,  car  il  y  a  de  tinctmfttib&ti. 
fur  qu>y  fonde  t-il  le  devti*  ff»  tft»  ,f» 
C  incompatibilité  l 

O  n  di  t  auûi ,  qu'/<  y  4  miufeiùii  f  u 
U  pere  &  U  fils ,  ou  Ut  dtux  frtra,n  l-(U 
&  U  neveu  foient  juin  dont  m  ~ 


pagnie. 

Incompatible,  adv.de    gow-  Q? 

n'eft  pas  compatible.  Cttitax  imttatm 
iucompatibUt.  t'eft  une  humeur  i»c»"?"!W- 
mn  tfprit  inctmpatibU.  un  bemmtiateuf'11'''' 
deux  Chargel  incempatiblet.  dtux  tempo* 
compatible!,  (amour  de  Dit»  &  tt**Tia 
richeffet  font  incompatible  t. 

INCOMPETEMMENT.  ad»T«x  éta- 
tique. Sans  compétence,  paunJafeincw- 
pètent.  Cela  a  efté  mal  &  inempotom**  »}  • 

INCOMPETENCE,  f-f.  Dc&ut.n»^ 
de  compétence.  L'incompétence  e^  f"  • 
mamfifie.  je  fouftient  (incompétent- If) 
juter  f  incompétence.  t~~*&i 

INCOMPETENT ,  ENTE.  lj.Tj»* 
Pratique  .Qui  n'eft  pas  comptent. .  u» 
dit  qu'en  c»  phrafes-  Jn?  >*<^""'^. 
tie  incompétente,  appel  comme  JfUg"^ 
cetttMeijugiceUavtcmu 
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INCOMPREHENSIBlLITE'.f.f.  Eftatdece 

Ïui  eft  incomprchenfîblc.  L'incemprehtnfibi- 
té  Je  Dieu.  tincamprebexfibiiité d.tMyftereS. 
INCOMPREHENSIBLE,  adj.  détour  ecnrc. 
Inconcevable  ,  qui  ne  peut  cftrc  compris. 
Dieu  tft  incomprthenfiblt.  les  voyes  de  Dieu 
font  incomprthenfibles. 

On  dit ,  qu"L>*  homme  eft  incomprthenfiblt, 

Eour  dire  ,  Que  c'eft  un  homme  inconceva- 
!e  dans  fa  conduire  ,  dans  Ion  rationnement, 
dans  fes  difeours ,  &c 
INCONCEVABLE,  adj.  v.  de  tout  genre. 
Qui  n'eft  pas  concevable.  La  grundeur  de 
Dieu  eft  inconcevable.  Myfttrt  incencevmbU 
vous  me  dittt-la  une  chift  inconcevable. 

On  dit ,  //  eft  inconcevable  combien  il  luj  dit 
£  injures ,  pour  dire.  On  ne  fauroit  s'imagi- 
ner combien  il  luy  dir  d'injures. 
INCONGRU  ,  UE.  adj.  Terme  de  GrammaU 
re  qui  fedit  d'un  difeours,  &  d'une  façon 
de  parler  qui  peche  contre  les  règles  de  la  Syn- 
taxe. Il  y  et  Aafet,  bonnes  chojtt  Anus  [on  dif- 
eours :  m  ai*  du  cofté  de  U  SjntAxe  il  effort 
incongru,  une  façon  de  pArler  fort  incongrue. 

Figur.  Se  cnrailJeric  ,  On  dir  d'un  homme 
qui  eft  fujec  à  manquer  aux  bienfeanecs  du 
monde ,  que  C'eft  un  homme  fort  incongru. 
INCONGRU EMENT.  adv.  Contre  les  rè- 
gles de  la  Syntaxe.  Parler  incongruiment.  Il 
n'a  d'ïifagc  que  dans  cette  acception. 
INCONGRUITE',  f  f.  Faute  contre  la  Synta- 
xe ,  contre  les  règles  de  la  conftruâion.  //  a 
beaucoup  de  fens  s  maie  tout  ci  qu'U  tferit  eji 
plein  S  incongru  tt7. 
Ikcomoruit?,  Se  dit  fig.  Des  fautes  contre  le 
bon  fens ,  &  contre  la  bienfeanec ,  foit  dans 
le  difeours  ,  foit  dans  les  actions ,  ôc  dans  la 
conduire.  Cefi  un  homme  qui  parle  fort  corre- 
ctement ,  mait  dans  tout  et  qu'ildtt  ilfaitd'or- 
ditiAlrt  de  grandes  incongruité*,  contre  It  bon 
font  &  contrt  la  bitnftAnct.  députe  qu'U  eft  en- 
tré dans  le  monde  ,  il  n'y  a  point  de  jour  m»  il 
n'Ait  fait  quelque  incongruité ,  de  gr Andes  in- 
conrruirtz. 

INCONNU  ,  UE.  adj.  Qu  n'eft  point  connu. 
Homme  inconnu,  gens  inconnus,  ttrrts  incon- 
nues. Autht  tr  inconnu.  îufuge  de  U  Bouffole 
eftoit  inconnu  aux  Anciens. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cet  mis  luy  a 
tflé  donné  par  un  inconnu. 

Inconnu  ,  Se  dit  quelquefois  ,  d'Un  homme  ou 
qui  n'eft  guère  connu  ,  ou  qu'on  regarde  com- 
me un  homme  de  peu.  Elit  s'tfl  tnttftée  d'un 
inconnu. 

INCONSIDERATION  f.  f.  Légère  impru- 
dence ou  dans  le  difeours ,  ou  dans  la  condui- 
te. Fuire  quelque  choft  par  inconfidtration.  il 
y  a  bien  de  tinconfiderAtion  tn  cela,  il  n'y  a 
point  de  malice  dans  /on  f  Ait ,  il  n'y  a  qu'un  peu 
d'inconfidemtion  ,  qu'une  légère  incenfiderA- 
tion.  il  parle  Avec  inconfidtration. 

INCONSIDERE',  E  £.  adj.  Eftourdi  ,  im- 
prudent ,  qui  tait  les  chofes  fans  attention  , 
fans  confideration.  Homme  inconfideré.  fer- 
forme inconfiderée.  il  eft  fort  inconfideré. 

On  le  dit  aufli  des  chofes.  ABion  inconfide- 
rée. partie  inconfiderée.  difeours  inconfideré. 
conduite  inconfiderée. 

Il  s  "employé  quelquefois  fubftantivcmenc. 
C eft  un  inconfideré ,  un  ptt,t  inconfideré. 
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INCONSIDEREMENT.  adv.ElWdimenc. 
fans  ronfiderer,  d'une  manière  inconfiderée.' 
H  t'tft  conduit  fin  ineonfiderémtnt.  U  agit 
ton  s  jour  s  inconfideré  menu 
INCONSOLABLE,  ad,,  de  tout  genre.  Qui 
ne  le  peut  confoler  ,  qu'on  ne  peur  confoler. 
Homme  tnconfoUble.  il  tft  ineonjolable  fur  cette 
mort  nie  en  eft  inconfelab/e. 
INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière 

fZSZn!IeAreC°a(0lé'  11  * 
^CONSTAMMENT,  adv.  Avec  inconftan- 
ce  0c  légèreté.  //  mime  inconftammtnt.  à  agit 
inconftamment.  il  s' eft  conduit  fort  inconftam- 
ment  dans  cette  a  faire  IÀ. 
INCONSTANCE,  f.  f.  Légèreté  trop  gran- 
de ,  facihté  à  changer  d'opinion  ,  de  rcfolu- 
tmn  ,  de  paffion ,  de  conduite ,  de  fentiroent. 
Il  ne  fe  prend  qu'en  mauvaife  part.  //  n'y  a 
rien  dt  plut  indigne  d'un  homme  fagt  mut  Cin- 
conftAnee.  f  on  incon fiance  ImyAfait  perdre  det 
mwù  ,  a  fait  beaucoup  dt  tort  à  fa  fortune. 

Ilfignifieauffi,  L^ûion  de  changer.  Cette 
femme  n  a  plm  voulu  fe  fier  a  luy  après  fon  in- 
conftance. voila  une  grande  inconftance. 

Il  fe  dit  aufli ,  En  parlant  des  chofes  fujet- 
tes  a  changer.  L 'inconftance  du  temps,  desfai- 
fons.  I  inconftance  des  vtntstdt  la  mer.  fine,», 
fiance  de  U  fortune. 
INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  qui 
eft  fujet  à  changer.  Homme  incon ftunt.  femme 
tnconfinite.  tfprit  ineonftant.  me  on  fi  ont  en  fes 
refoktimt,  tnfts  defftins ,  enftt  Amitié*,  m- 
confiant  en  amour. 

Il  fedit  aufli ,  Des  chofes  qui  ne  demeurent 
pu  long  -  temps  en  mefme  cftat.  feilà  um 
temps  bien  ineonftant.  f  Automne  eft  une  faifon 
inconftante.  toutes  Us  chofes  etieybm  font  fort 
inconjtAntes. 

INCONTESTABLE,  adj.  y.  de  tout  genre. 
Qui  eft  certain  ,  qui  ne  peut  eftre  conrefté. 
Cettt  vérité  tft  incenteflabtt.  principe  inconte- 
fiable.  Autorité  incomeftable.  preuve  ineonteftn- 
b/e. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaine- 
ment,  fans  difficulté ,  d'une  manière  incon- 
te lia  bit.  Ctttt  propofttitn  tft  vrayt  luctmejla- 

INCONTINENCE.  f.  f.  Vice  oppofé  à  I» 
vertu  de  continence ,  à  la  chaftetfc  Son  in- 
continence fut  cuufe  de  fa  perte.  U  a  ruiné  f  a 
fantéparftn  incontinence. 

INCONTINENT, ENTE.  adj. Qui  n'a  pu 
la  vertu  de  continence,  qui  n'eft  pas  chàfte. 
Ctft  un  homme  incontinent. 
INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Auffi  toft  , 
au  mefme  inftant.  Det.  qu'il  tut  Appris  cela, 
il  partit  incontinent,  tout  incontinent,  je  m'en 
vais  incontinent  parler  À  Vous,  trois  heures 
fonnerent  incontinent,  je  vous  pArlerAy  ineonti- 
nentAp'és. 

INCONVENIENT.  f.m.  Ce  qui  furvient  de 
fafcheux  dans  quelque  affaire ,  &  qui  en  eft 
comme  la  fuite.  Il  t'eft  engAgé  dans  une  af- 
faire dont  il  luy  peut  Arriver  de  grands  incon- 
vénients ,  qui  luy  peut  attirer  de  faehtux  in- 
convénients, il  n  y  a  nul  inconvénient  a  fairt  et 
que  vous  dites,  nul  inconvénient  À  crAmdrt.  en 
éviter  un  inconvénient  ,  il  tft  tombé 
'j'yveyde grands  ineonv 
LLllliij 
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■  i  .„  .  pM  d'inconvénient  à  cela,  je  ne  voy  pat 
inconvénient  à  faire  ««'  f  W''  remédier  aux 
inconvénients,  ilveitles  inconvénients  de  rentes 

inconvénient  muvez.-veus  a  faire  teue 

cbefe  î  .  .  r , 

11  feditaitffi  ,  Des  confequences  ralcheu- 
fesquis'enfuivent  d'une  propofirion  de  do- 
Otine.  Il  refaite  de  grandi  .Mouvements  d* 
cette  propofmon. 
INCORPORATION,  f.  f.  7- Union  de  deux 
ou  de  p'uiiev rs  choi-s  în  un  feul  corps.  L'tn- 
c  or  par. u  ion  de  pufuxrs  drogues  méfiées  enfem- 
bte. 

H  fc  ditaulfi ,  d'Une  terre  reume  a  une 
L'incorporation  d'une  terre  au  Do- 


maine. 

Ilfcditauffi,  En  parlant  dun  Kegrmcnt 
dont  on  fupprime  le  nom  ,  &  dont  on  fait 
entrer  les  Soldats  dans  un  autre  Régiment. 
Depuis  t incorporation  de  ce  Reg,mcnt-U  dans 

un  autre.  , 
INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  na  point 
de  corps.  Dieu  eft  incorporel,  les  Jubftances  in- 
corporelles. Son  plus  grand  ufage  eft  dans  le 
dogmatique.  > 
INCORPORER,  v.a.  Mcflcr  &  unir  entem- 
blc  quelques  matières  ,  &  en  faire  un  corps 
qui  ait  quelque  confiftanec.  Q^and  ces  dro- 
gues feront  bien  incorporées  ensemble,  la  cire  & 
les  gommes  { incorporent  facilement  enfemble. 

flfe  die  suffi,  d'Un  corps  ou  politique, 
ou  Ecclefiaftique  qu'on  joint  à  un  autre 
corps  pour  en  faire  partie.  Le  Chapitre  de 
cette  Cottegimle  a  efti  incorporé  dans  le  Cha- 
fitredela  Cathédrale,  les  Soldats  d'une  teBe 
Compagnie  furent  incorporez,  dans  celle  -  là. 
incorporer  des  terres  au  Domaine. 
Incorpore  ,  it ,  part.  Il  a  les  mcfmcs  lignifi- 
cations que  fon  verbe. 
INCORR1GIBILITE'.  f.f.  Qualité  de  ecluy 
qui  cft  incorrigible.  Son  iucomgibUiti  eft  in- 
concevable. 

INCORRIGIBLE,  adj.  deroutgenre  Qui  ne 
le  peut  corriger.  Vn  efprtt  incorrigible,  un  en- 
fant incorrigible,  it  eft  incorrigible  la-deff-s. 
il  y  a  des  défauts  oui  font  abfolument  incorri- 
gibles. 

INCORRUPTIBILITE',  f.  f.  Qualité  par 
laquelle  une  chofe  eft  incorruptible.  L'incor- 
ruptibilisi  eft  une  des  qualité*. ,  des  proprtstex. 
des  corps  glorieux. 

Il  lignifie  fig.  L'intégrité  par  laquelle  un 
homme  cft  incapable  de  fe  laiflcr  corrompre, 
pour  agir  contre  fon  devoir.  V incorruptibili- 
té de  te  Juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.de  tour  genre.  Qui 
n'eft  pas  fujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que  1rs 
fubft  onces  fpiritueUes  qui  foient  incorruptibles. 

Il  fignifie  fig.  Qui  eft  incapable  de  fc  laif- 
fer  corrompre  pour  agir  contre  fon  devoir- 
1>n  Juge  incorruptible,  un  Magiftrat  incorru- 
ptible. 

INCREDULE,  adj  de  tout  genre-  Qui  ne 
croit  que  difficilement ,  qu'on  a  peine  à  per- 
fu  der.  Vous  eftes  bien  incrédule,  c  eft  un  efprtt 
incr  iule. 

Incredvt  t  ,  al'efgarddcs  chofes  de  Foy,  fi- 
gnifie ,Ccluy  qui  ne  croit  point,  fk  neveue 
point  croire  aux  Myftercs.  Et  dans  cette  ac- 
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INCREDULITE.  U 
gnance  a  croire  ce  qui  ea  pourtant^ 
Grande  increduùtt.  incrtMti,^, 

H  fc  prend  auflï  pour  lan^TV. 
L'incrédulité  dét  int  1  F^ 

îNCREE',E'E.a4QJJieliftcf2„îwt 
etec.  Dieu  feultft  uneftre  increi.Çk 
le  Fils  de  Dieu,  ^S4Mf( PP" 
INCROYABLE,  adj.de  tnutg*^ 
peut  cftre  cru  ou  qui  tfl  difficile  ieZ  | 
ne  fcdit  que  des  choies.  CtU  ,,1  lfsnllt 
cet  Autheur  conte  des  chtfei  u.rntf',,  *  ' 
merveille  incroyable. 

On  dit ,  // eft  incroyable  cembttn 
chefes,  pour  dire.  On  ne  fauratcniirt  j 
n'eft  pas  concevable  combien  il  fiitdeckoi. 
Incroyable  ,Sedirau(fi  par eiamrmca 
pour  Exccffif ,  exrraoïditiaue ,  qùi  £ 
CToyanccf  ne  j«je  incroyable,  u  fUfr  lfc 
croyable,  des  douUmrt  mcnyebtei.  àamux  n- 
creyab'et.  une  peine  incroyable. 
INCRUSTATION,  f.f  (ÏSifnrma  ) 
:ation  de  quelque  pièce  de  marbre ,  de 
&c.  contre  une  muraille  poor  l'amer. 
Vincruftation  de  tErhfcdeStmi  îimt.u. 
bêle  incruftation.  de  beSti  incnfietitti. 
INCRUSTER.  v.a.^'Sfeoiûoooce.jCm. 
vrir  ,  reveftir  de  marbre ,  de jafpe ,  !tc  une 
muraille .  un  pilaftre.  &c.  Imifet  »  p 
laftre  ,  un  devant  d'Intel, 
Incruste  ,  ÉE.parr.paOal 

de  fon  verbe. 
INCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon  qui ,  (uittst 
une  erreur  populaire,  abufe  des  kmmcs.Ctr 
un  Incube ,  un  Demn  lomkt.  Il  ett  adjeraf 
en  ce  fens. 

Il  cft  aufli  fubft.  C4  m  i*nk. 
INCULQUER  v.a.  Répéter , «dire, rebar- 
tre  fouvent  une  chofe  à  quelqu'un  ,  afin  & 
la  luy  imprimer  dans  l'dpiu.  «ta;/*»» 
culquer  cette  maxime ,  cuit  veriii. 
INCULTE. ad),  de  tout  genre.  Qui  n'eft  point 
cultivé.  Jardin  /»«»«•  'errtt  tffcuw.  Ge* 
incut.s. 


Applic 
j»fpe , 


On  dit  quelquefois ,  qu't'*  epiteSit- 
culte  ,  pour  dire  ,  qu'Un  tfprit  «'ni  point 
cultivéVEtondir.^^.P» 
dire,  Mœurs  &W9get, f*** 

inculte.  ,  »... 

INCURABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qo>  « 
peut  cftre  guéri.  Mal  incurM.  mditu» 
curable,  ptaye  incurable,  cet  bmmuf  **• 
rable 

Ileftfubft.  en  parlant fecrui^ 
l'Hofpital  des  Incurables.  C<j  * 

INCURSION,  f  (■  CoBfe^f^E 
en  pays  ennemi.  Grand. ^22^ 
continuelles,  lei  incurfms  des  Bari^i  v» 
tel  pays,  faire  des  incurfiens. 

IND 

INDECENCE,  f.  t 

bienfeance  &  l'honneftcté au*»*  > 
dtfiudeeeneeà,  #c- 
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INDECENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  la 
décence ,  contre  la  bienfeance  &  l'honncftcté 
extérieure.  //  eft  indécent  À  un  homme  grave 
de  .  .  .  paroles  indécentes.  habit  indécent,  afiton 
indécente,  poftures  indécentes. 

INDECHIFFRABLE,  adjeâif  de  tout  genre, 
Qui  ne  fe  peut  lire  ,  déchiffrer  ,  deviner.  Vu 
chiffre  tien  fuit  &  à  double  chef  eft  inieehif. 
frable. 

Indéchiffrable  ,  Signifie  auffi  ,  Obfcur, 
embrouillé,  qu'on  ne  peut  expliquer.  ILy  a 
dans cet  Auteur  des  ptffages  indéchiffrables  s 
tous  les  Commentateurs,  ks  Oraoles  des  Payens 
efioient  Ji  obfcurs  qu'ils  eftoiem  indech'ffra- 
bles  ,jufquà  ce  que  le  haxjtrd  ou  t  événement 
y  eujfent  féit  trouver  a  ttlque  fens. 

Par  extenfion  ,  il  ledit  auffi  de  l'EfcTirure 
mal  formée  ,  &  qui  eft  difficile  à  lit e-  Cette 
Ltttre  eft  indéchiffrable. 

On  le  dit  auffi  fi  g.  d'Un  homme  dont  on 
ne  feauroit  pénétrer  le»  defTeins  ,  les  veufs. 
Cet  homme  eft  indéchiffrable,  (a  conduite  eft 
indechffrable. 
INDECIS,  ISE.  adj.  Qui  n'eft  pas  dccidc. 
Vn  point  qui  eft  demeuré  indécis,  queftion  in- 
decife. 

On  le  dit  auffi  ,  Des  perfonnes  ,  &  en  ce 
fens  on  dit ,  qu'I/to  homme  eft  tndecù  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  irrefolu ,  qu'il  a  peine  à  fe  dé- 
terminer. 

On  dit  auffi  ,  qu'lto  homme  eft  encore  indé- 
cis ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'eft  pas  déterminé , 
qu'il  n'a  pas  encore  pris  fa  refolution. 
INDECLINABLE,  adj.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  ncfçauroit  cftrc  décliné.  Nom  mde- 
clmabte. 

INDECROTTABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  fe  peut  décrotter.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe.  Animal  indécrottable ,  Qui  fe  dit 
ordinairement  d'un  Pédant  ,  &  ne  fe  dit 
qu'en  termes  de  plaifanterie. 

INDEFINI,  IE.  adj.  Dont  on  ne  peut  déter- 
miner les  bornes.  Vn  temps  indéfini,  un  nom- 
bre indéfini,  ligne  indéfinie,  tfpace  indéfini. 

On  appelle  en  Grammaire ,  Prétérit  indéfi- 
ni ,  Le  Prétérit  dont  le  temps  n'eft  pas  preci- 
fément  marqué  ,  Se  qu'on  appelle  autrement 
Aortfte ,  comme  famay,  tu  aimât,  je  fis,  tl 
fit. 

INDEFINIMENT,  adv.  d'Une  manière  in- 
définie. //  ne  luy  a  r  ien  marqué  de  précis,  ma  is 
il  luy  a  dit  indéfiniment. 

INDELEBILE,  adj.de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
cftrc  effacé»  CharaSere  indélébile,  le  Baptefmt, 
le  Sacrement  S  Ordre  impriment  un  charatlere 
indélébile.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes. 

INDELIBERE' ,  E'E.  adj.  Terme  Dogmati- 
que ,  Sedit  d'une  aâion  ou  d'un  mouvement 
fur  quoy  on  n'a  pas  délibéré  ny  réfléchi. 
Les  premiers  mouvement  de  la  colère  font  fou- 
vent  innocents  ,  parce  qu'ils  font  indtliberex.. 
aUe  involontaire  &  indeliberé. 

INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager  ,  payer 
les  dommages.  //  a  agi  en  vertu  de  voftrt Pro- 
curâtton,  cefiàvouta  Cindemnifer.  il  faut 
Cindemnifer  des  pertes  qu'il  a  fouffertes.  vous 
ferez  condamné  à  Cindemnifer.  il  s'eft  indrm- 
ni  fi  du  dommage  qu'il  a  voit  fouffert. 

I  s  ut  mm  s  i ,  i'e  ,  part.  pafT. 
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INDEMNITE',  f.  f.  v.  DeaommagementT^ 
a  eu  tant  pour  fon  indemnité,  il  demande  une 

indemnité. 

On  appelle  auffi ,  Indemnité ,  L'acte  pat 
lequel  on  promet  d'indemnifer. 

En  tet mes  de  Jurifprudence ,  Indemnité, 
Se  dit  du  droit  que  les  Gens  de  main- morte 
doivent  au  Seigneur  ,  pour  le  dédommager 
des  droits  qui  luy  fêroienr  dent  aux  muta- 
tions. Cette  Communauté  en  fasfaut  cette  ac- 
quifition ,  a  payé  le  droit  d'indemnité. 
INDEPENDAMMENT,  adv.  Sans  dépen- 
dance ,  d'une  manière  indépendante.  Die» 
agit  indépendamment  de  tout. 

Il  veut  dire  auffi ,  Sans  aucun  efgard,  fans 
aucune  relation  à  une  chofe.  Je  vous  ferviray 
indépendamment  de  tout  cela,  indépendamment 
de  ce  qui  en  pourra  arriver. 
INDEPENDANCE,  f.  f.  Eftit  d  une  perfon- 
ne  indépendante.  Il  eft  dans  Ctndtpendanco.  il 
afpire  à  t  indépendance,  le  earaSere  du  Sou- 
verains eflt 'indépendance. 
INDEPENDANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  nt 
dépend  de  perfonne.  //  eft  Souverain  t?  indé- 
pendant, tla  fa  liberté ,  il  eft  indépendant,  il 
eft  indépendant  de  qui  que  ce  fiie.  il  commande 
un  corps  a" armée  indépendant  du  General,  in- 
dépendant des  événements,  point  indépendant 
delà  qutftion. 

On  appclloit  SeBe  det  indépendants,  Une 
Sc&e  de  certains  Hérétiques  qui  ne  recon- 
noiffôicnr  point  d'autorité  Ecelcfiaftiquc. 
INDETERMINATION,  f.  f  Irrefoîurion. 

Il  eft  encore  dans  l'indétermination. 
INDETERMINE',  E'E.  part.  adj.  Indéfini. 
Vn  e/pace  indéterminé,  un  temps  indéterminé, 
un  nombre  indéterminé. 

Il  fignifie  auffi ,  Indécis.  Cette  qutftion  eft 
demeurée  indéterminée. 

Il  fîgnifie  auffi,  Irrefolu.  Il  eft  encore  indé- 
terminé la-deffus.  il  ne  feait  t' il  fera  fon  voyage, 
il  eft  encore  indéterminé. 

On  dit,  En  termes  de  Philofôphie,  que 
La  matière  eft  tCeUe-mefinc  indtternnnfe  au  re-  ■ 
pos  on  au  mouvement ,  pour  dire,  qu'Elfe 
n'a  d'elle-  mefme  ni  l'onc  ni  l'autre  de  ces 
deux  qualircz  ,Sc  qu'elle  eft  également  capa- 
ble de  recevoir  l'une  ou  f  autre. 
INDETERMINE'MENT.  adv.  .D'une  mi- 
nière indcterminée,fans  fpecifier.  Il  luy  a  pro- 
mis beaucoup  de  chofet ,  mais  indeterminément. 
INDEU,  ou  INDU,  U£.  ad).  Qui  eft  contre 
ce  qu'ondoit, contre  la  raifon.  A  heure  in- 
deui.  induit  vexation.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  deux  phrafes. 
INDEUEMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  manière  indue.  //  a  eflé  mal  &  indû- 
ment procède  contre  luy.  on  a  induement  pro- 
cédé. 

INDEVOT  ,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
fentiment  de  dévotion.  Cet  homme  eft  m -le- 
vât, femme  indevote. 
IN  DEVOTEMENT,  adv.  Dune  manière  in- 

devorc. 

INDEVOTION.  f.  f.  Défaut  de  dévotion. 

Son  indevotion  fcandalife  tout  le  monde. 
INDEX,  fubft.  mafe  Mot  pris  duLarin,  qui 
fignifie  ht  mcfme  chofe  que  la  Table  d'un 
Livre.  L'index  d'un  L'tvr%.  il  faut  chercher 
dans  l'index.  » 


5&ïtte#prlcs  lutteurs.  La 

SLÎ«  ;  parce  que  ceftde  cetuy-la  doncon 
£fat  ordinairement  pour  f« 
monftrcr  quelque  choie  avec  U 
dans  ccttclccept.on  on  dit  en  terme d  Aru- 
«omie  ,  &C  de  Chirurgie  ,  Le  doigt  Index ,  ou 

IN^c3mÔN.f.£.t.  Action  par  j^j* 
indique.  Ilfi*r»  r**m,r  **  S?*gg 

à  un  tel  pour  <fîr*  mieux  mltrw"\.  rc  oui 
11  f.gnifie  auffi, Ce  qui  mdique  ,  ce  qui 
lionne  î  concoure  quelque  chofe  ce  qu>  en 
eft  uneefpecede  ligne.  Et  «ce'ens.l  na 
cuere  dulaee  qu'en  fermes  de  Médecine.  Cela 
dorme  de  granit  indicé  d'un  abfcex..  c  en 
<fi  une  indicé»  infasllible.  c'ejl  w<  indica- 
tion que  la  bile  eft  fort  irruie.   

INDICATIF,  f.  m.  On  appelle  ainii  en  terme* 
de  Grammaire  le  premier  Mode  de  chaque 
Verbe  J  'asm*  *ft  lt  ff***  dt  '  uli(C*u!  *" 
verbe  amer.  Yaimtray  *ft  l*  f*'»'  *  /W" 

INDICATIF,  IVE.  adj-  verbal.  Qui  indique, 

terme  ^Y\Vl»iTZ^Il 
efune  crije ,  dune  grande  revomnon 


INDICE,  f.  m.  Signe  apparent .  &  probable 
<iu  une  chofe  eft.  relent  indice,  pmffant  in- 
dite, léger  indite.  foMe  indice,  nu  dites  que 
ceU  eft ,  quel  indice  en  avei-vout  f  j  en  «y  d* 
grands  indices,  en  ne  condamne  fus  un  homme 
fur  de  fimfles  indices. 
Iwdicb  Se  dit  auffi  ,  d'Un  Catalogue  împn- 
me  des  Livres  deffendus  à  Rome,  par  la  Con- 
grégation .qu'on  appelle  par  cette  raifon,  La 
Congrégation  de  f  indice.  On  a  mis  nn  tel  Livre 
à  l'indice. 

INDICIBLE,  adj  de  routgenre.  Inexplicable, 
qu'on  ne  fçauroit  exprimer.  Joj*  indicible, 
douleur  indicible,  plaiftr  indicible.  U  eft  de  peu 
d'ufage  hors  de  ces  phrafes. 

INDICTION.  f.  f.  Convocation  d'une  gran- 
de Affcmblce  à  certain  jout.  11  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  de  la  convocation  d'un 
concile.  Defttis  ClndiUUn  du  Concile  de 
Trente  Jufques  à  {ouverture.  la  Bulle  de  fin- 
diil  'ion  du  Concile. 

Imdiction,  Eft  auffi  un  rermede  Chronolo- 
gie ,  qui  fe  dit  d'un  efpace  de  quinze  années, 
qui  n  eft  plus  en  ufage  que  dans  les  Bulles  du 
Pape  ,  &  dans  certaines  Cours  Ecclefiafti- 
ques.  L'inditlion  efl  un  des  trois  Cycles  qui  en- 
trent dans  la  Période  Julienne. 

On  appelle  ,  Indttlion  première  ,  indiSlion 
féconde,  &  a  in  fi  du  refle  ,  la  première  ,  U  fé- 
conde année  de  chaque  indiilion. 

INDIFFEREMMENT,  adv.  Avec  indifféren- 
ce ,  avec  froideur.  H  fut  receu  indifféremment, 
elle  l'a  tousjours  traité  indifféremment,  tout  ce 
qu'on  dit  contre  luy  il  le  reçoit  indifféremment. 

llfienifie  auffi  ,  Sansdiftinâion  ,  fans  faire 
de  différence.  Il  lit  tontes  fortes  de  Livres  in- 
différemment ,  &  fans  aucun  choix,  il  mange 
de  tout  '•tdifftrmwfnt. 

1NDIFPERÈNCE. f. f.Lcftat d'une  perfonne 
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indifférente.  Eftr,  dons  f inJlf 

«M  extrême  indifféra,*  ^  ctU 
fronce  générale  f^twJ^ 

INDIFFERENT  .  ENTE.  adj. <v  t 
faire  cfealement  bien  de  diScte^  - 
res.7/  ef  indiffèrent  Uquct  de  eti  fa  mT 
ne.  il  m'eft  indiffèrent  a'altr  fi  „  J£ 
tous  ces  chemins  font  inifftrtnu.  U  tmhmW 
ces  deux  chofei  eft  miifcrm.  U  ifiaif,^ 
tenir  cette  opinion  ou  loutre. 

On  appelle  ,  AIXiout  tnd^trau,  u 
aÛions  qui  d'elles  mcfmes  ne  loct  R,  ^ 
ni  mauvaifes  :  Et  on  dit  dam  une  accuZ 
i  peu  pré,  pareille.  Neu,  «  pwfaJJ 
tho/et  ptdiferentet ,  pour  dire  ,Dc  d»Lm 
n  întercuent  pertonne ,  qui  uc  fcu  i^^, 
confequence. 

U  ngni6e  encore , Qui  tooek  pa,,^ 
on  ne  le  foucie  point  »  &  ce  fensta  ?'  ,sw 
moins  eftendu  félon  la  qualité  do  chefa 
dont  on  parle.  Tout  cil*  mtp  „ 
n'y  prends  aucune  part,  il  tlsf  fk*Ufmm 
quel  jugement  vous  en  faffitz.  teiomte .  j  /» 
ejl  fort  indiffèrent,  fetooimipàutmfutfm 
tndiffertntes. 

ifi'ignifie  auffi  ,  Qui  n'«  pu  plus  k  per- 
chant pour  une  ebofe  que  pou  nue  unie , 
pour  un  parti  que  pour  un  autre.  lln'4)ùs 
semps  de  demeurer  inàifftrtst ,  il  fui  mtflti- 
rement  prendre  Boni, 

Il  lignifie  pareillement , Qui  n'j<f artad». 
ment  à  rien ,  qui  n'eft  touché  Je  rien,  llifl 
d'une  humeur  indiferette.il  ri fordt  MM  cl*, 
fes  d'un  oeil ,  d'un  tfprit  mdifmt.  /**  «r 
indiffèrent. 

On  dir ,  dllne  pttCoooc  qui  n'eft  point 
fcnrmleàl'aroour,qu£llt*l«c«r.; 


Il  s'employe  auffi  quelquefois  (ubftwriïe- 
ment.  //  n'y  a  que  Us  indftrmi  f  n  folf.et 
juger  fainement.  ves  ému  vnu  furruuef- 
plaudir,  mais  les  indifférents ,  &t. 
INDIGENCE,  f.f.  Grande  pauvreté ,  défaut 
des  chofes  neceflâires.  Exinm  'alitait' 
crande  indigence.  U  eft  ternit  im  Vaipou. 
INDIGENT  ,  ENTE.adj.Nece£-eai,p- 
vre.  Affifftr  ceux  qui  fent  Mjpft  *9* 
fi  indigent  que  ,  &c. 


INDIGESTE,  adj  detouteenit.  tlSfc|W- 
nonce.  ;  Qui  eft  difficile»  digérer-  F** 
indigefte.  ,  .      ..   .  ,. 

iffignific  auffi,  QaincftwdiF* 
rend  tes  viandes  crues  &  inàtvfa. 

Ondit  fig.  Des  matières, des pcalesoion 
n'a  pas  encore  bien  cxpuquéci ,  bies  m» 
dans  leur  jour.qu'E^/"^'»*^; .  . 
INDIGESTION,  f.  f-  Def6«  de 

aliment,  dans  l'eftomac  ÇA*#£ 
det  indigeftions.  avoir,  fentir  des «âj*** 

cela  provient  d 'mdigeftuM.  . 
INDIGNATION,  tf-v.  Colère 

une  chofe  injufte&  indigne-  Ci"  * 
rtndignatJ.exciudeM^^ 

ont  ttne  t,IU  indignation,  il  tn^Jr 
grande  indignation  que.-''  "J**"^ 
cela  font  indignation,  il  regarde  H 
det  mefchantt  avec  indignation. 
INDIGNE,  adj.  de  tout gcn«-Qïï'Bg 
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digne ,  qui  ne  mérite  pas.  Vu  crime  indigàe 
de  pardon,  il  eft  indigne  des  grâces  que  vans 
luy  faites,  il eft  indigne  de  vivre,  il  fe  rcndro  it 
indigne  d*  vos  bienfaits  ,  s'il  n'en  avis  toute 
la  rtconnoiffance  qu'il  dois,  il  efi  indigne  qu'on 
luy  fajfe  dis  reproches. 

On  dit ,  ({ti'Vne  chefs  efl  indigne  d'un  hon- 
nefte  homme,  d'un  homme  de  qualité,  &e.  pour 

•   dire ,  qu'Elle  ne  convient  pas  à  fon  caractère, 

-    à  fon  rang. 

Indigne  ,  Signifie  aufli ,  Mcfcham  ,  condam- 
nable, &  alors  il  5'cmployc  abfolumcric. 
AQ\on  indigne,  ceft  une  ebofe  indigne,  triste- 
ment indigne. 

On  appelle  ,  Communion  indigne  ,  Une 
l   Communion  qui  n'eft  pas  faite  avec  les dif- 

pofîtions  requîtes. 
JNDIGNEMÊNT.  adv.  d'Une  manière  indi- 
gne. S'Acquitter  indignement  de  fa  charge, 
s  aBier  indignement,  on  ta  traite  indignement, 
communier  indignement. 
INDIGNER,  v.  a.  Irriter,  mettre  en  colère, 
exciter  l'indignation.  Cette  atlion  a  indigné 
tout  le  monde  contre  luy. 
INDIGNER  ,  S'INDIGNER,  v.  n.  p-  S'ir- 
riter ,  fc  mettre  en  colère  de  quelque  ebofe 
d'injuftc&  d'indigne.  S'indigner  contre  quel- 
qu'un, il  s'indigne  de  voir  que  ,  &c.  je  fuit  in- 
digné que  vous  ayez,  manqué  a  voflre  ami.  on 
.   n  en  ff aurait  entendre  fàrler  fans  en  efire  indi- 
gne', il  en  fut  fi  indigné  que  ,  &c. 
Indigne  ,  ee  ,  part. 

INDIGNITE',  f.f.  Qualité  odieufe  par  la- 

Îucllc  on  eft  réputé  indiçnc  d'un  Employ  , 
'un  Bénéfice ,  Sec.  lien  fut  exclus  à  caufe  de 
fon  indignité ,  de  l indignité  de  fa  perfonne,  de 
fa  profefun. 

Il  lignifie  aufli ,  Enormité.  Vinditnité  de 
cette  ailion  foufltva  tout  le  monde  contre  luy. 

Il  lignifie  encore ,  Outrage  ,  affront.  SlueH'e 
indignité  !  ceft  une  indignité',  faire  des  indi- 
gnhex..  on  luy  m  fait  mille  indignité*,  traiter 
avec  indignité,  foufirir  des  indtgnitez.. 
INDIQUER.  ▼.  a.  Monftrer,  enicigner  à  quel- 
qu'un unechofe,  une  perfonne  qu'il  cherche, 
ou  qui  luy  peut  cftrc  utile.  Je  luy  ay  indiqué 
cette  Terre  qui  eft  à  vendre,  je  luy  ay  indiqué 
un  fonds  pour  fe  faire  payer,  indiquez,  moy  un 
ion  funfeon fuite,  je  luy  ay  indiqué  cet  homme- 
là  ,  qui  ta  bien  fervi  dans  fon  affaire.  il  vous 
indiquera  un  ton  Médecin,  il  m'indiqua  ce 
pajfage ,  cette  Loy. 
Indiquer  ,  Signifie  aufli ,  marquer.  Indiquer 
une affemkléc  à  un  tel  jour,  pour  un  tel  jour, 
indiquer  une  feffùtn. 
Indique,  EE,parr> 

INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Qui  nclt  pas  di- 
rect. Il  n'a  point  d'ufage  au  propre. 

Voyes  indireUes ,  Se  dit  figur.cn  mauvaife 
part ,  pour  de  mauvais  moyens.  //  eft  parvenu 
à  cette  Charge  par  des  voyes  itsdiredes. 

renés  indtrtlles  ,  Signifie  aufli  des  dcflèins 
intereflcs&blafmables,  que  l'on  cache  fous 
l'apparence  de  quelque  autre  deflêin.  Ne  vous 
pe\  pas  aux  propefitions  que  vous  fait  cet  hom- 
me-là ,  il  a  des  vents  indirtHes. 

On  appelle  aufli  fig.  Louanges  indireUes , 
Les  louanges  qu'on  donne  adroitement .  fans 
qu'on  tefmoigne  avoir  ledcllcin  de  louer. 

On  appelle  encore  fig.  Avamatt  indirtU, 

Diô.dcl'Ac.Fr.  Tomcl. 
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Un  avantage  qùel'on  fait  à  quelqu'un  coiltrc 
■Loy  ou  laCouftumc,par  le  moyen  d'uné  pet* 
>"  nC^!5Ç^?lj™  dequclque  acte  fimtalé. 

d'Une  manière 


laLoy 

fo 

1NDIRE< 
indire 


TEMENT.  adv. 
t  e.  Je  vis  bien  que  ce  qu'il  difeit  a  un 
autre  s  àdr>Jf,it  indirefltment  a  moy.  La  Cou- 
tume défend  aux  marit  f  avantager  Uurs 
femmes  ,  ni  dirtUement ,  ni  indirectement.  U  « 
promit  de  ne  l'affifter  ni  dirtiltment.  ni  indire- 
ctement. 

INDISCIRINABLE.  adj.  de  tout  genre  } 
Indocile,  qui  n'eft  pas  capable  de  profiter 
des  corrections  qu'on  luy  fait.  //  eft  indifcH 
flinabte.  c'eft  un  enfant  indifciptinaUe. 

,N™  SC?ET  '  ETE-ad''  t  rc  pronônrt-  ) 

tltourdi ,  imprudent ,  qui  ne  prend  pas  gar- 
de à  ce  quM  dit  cm  à  cequ'ilfait.  Cet  homme 
il  7 m^crrt-  e<"t femme eft  bien indifereto* 
Il  le  dit  aufli  des  cbofes.flc  des  actions ,  qui 
ne  font  pas  accompagnées  de  prudence  j  de 
tout  ce  qui  feditoufe  fait  imprudemment. 
Des  paroles  indifcretes.aflion  mdif crête. k.<U  in- 
diferet. prière  indiferete.  demande  indifcr.tr. 
Indiscret  ,  Se  dit  a<rfli  d'une  perfonne  qui 
.   ne  garde  aucun  fccTct.  Ceft  l'homme  dm  mon- 
de le  plus  indiferet ,  en  ne  peut  luy  rien  confier 
qu'il  rte  le  redife. 

En  ce  bas  dri  dir  aufli ,  Des  regards  indif. 
crtts,  pour  dire,  Des  regards  qui  découvrent 
rmprudemmènt  ce  qu'on  a  dans  le  coeur. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivemene. 
Ceft  un  indiferet  à  qui  ton  ne  peut  fe  fier. 'ce 
jeune  homme  a  fait  voir  Us  lettres  qu'il  a  ré- 
cents défit  Maiftreffe,  c  eft  un  indiferet. 
INDISCRETEMENT,  adv.  [  l'S  fc  pronon- 
ce. ]  Imprudemment,  eftourdiment  ,  d'und 
manière  Mftifcket*  Ilpurle  indifiretemett.  U 
en  a  nfé  bien  indiferetemem.  >  1  i 

INDISCRETION,  f.  f.T  l'S  fc  prononce.  ] 
Manque  dedifercrion.  Ha  beaucoup  d mdij-ï 
cretion.  fon  indiferetfon  te  perdra,  t'indifere- 
tkm  eft  un  grand  dtfftut.  fon  indiferetien  fait 
qu'il  ne  mérite  aucune  confiance,  il  y  a  bien  de 
tindiferetion  en  fon  fait,  quifeuftereu  capable 
■  d'une  fi grande  indiferet  ion} 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  l'Action  in- 
difcrctc.Cy  la  feule  indtfcretion  qu'il  ait  faite- 
en  fa  vie. 

INDISPENSABLE,  adj.  de  tout  genre.  [l'S 
fe  prononce.  ]  Dont  on  ne  peut  fc  difpcnfer. 
Vneloy ,  un  devoir  indifpenjable.  engagement 
indfpm fable,  affaire indifpenfable. 
1NDISPENSABLEMENT.  adv.  [l'Sfepro- 
nonce  ]  Ncccflaircmcnt ,  par  une  loy  ,  par 
un  devoir  indifpenfable.  Il  y  eft  indfpenfable-. 
ment  engagé. 
INDISPOSE',  E  E.  adj.v.  [  l'S  fo  prononce, 
du  verbe  tndifpofer ,  qui  n'a  poinr  d'ufage.' 
Qui  a  une  légère  incommodité,  qui  a  quelque 
altération  dans  fa  fanté.  Vn  tel  eft  indifpeféi 
ils  font  tout  indifpefez  dans  cette  ma  ifon.  il  y  a 
huit  jours  que  je  me  fens  tout  indifpofé. 

Dans  le  ftyle  familier  .  Indifpofer ,  eft  quel- 
quefois un  v.  a.  &  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  Indifpofer  contre  quelqn  un  ,  pour  di- 
re ,  Aliéner  ,  falchcr ,  mettre  dans  unedifpo- 
iition  peu  favorable.  Cette  démarche 
tindfpo 


fpofez.  contre  luy. 
INDISPOSITION,  f.  f.  [  l'S  fc  prononce.] 
Incommodité  légère  ,  légère  altération,  dans 
M  M  m  m  m 
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1.  (xatt.  h  n'*y  point  fieuvofbt  int 
INDISSOLUBILITE'.  Cf.  Terme 
"          Ou.lité  de  ce  qui  eft  mdifl 


auc ,  Qualité  de  ce  0 
nue  a 


D 

iiffofition. 
"erme  dograati 
eft  iDdiflbluBIc.  U 
phrase.  L7«- 


n'a  guère  <Tulagc  q1 
Solubilité  du  mnriaie. 
INDISSOLUBLE,  adj.  de  tout  genre .  Qui 
nefe  peut  diffoudre.  Le  M*ringe  ejl  indtffi- 
UbU  psrmiUt  Chreftitns.  Us  ttnt  dcTumitii 
doivent  élire  indiffoUbiet.  nue  union  tndigtln- 
pU.  un  nttetchemtnt  indijfitubie. 
INDISSOLUBLEMENT.  adv.D'une  manie- 

re  indiffolubte.  lis  fuit  mû 
INDISTINCT  .  iNcTE.  ad).  [  !*S  le  pro- 
nonce. 3  Qui  «'eft  P*  bien  d\ftingué  II  ne 
fc  dit  guère  que  dci  foi»  &  des  idées. 
tt  entendait  mut  des  voix  ctufu  tt  r>  ind*ft<nats. 
jt  n'en  nf  nu  une  idée  ctnfuft  &  mdifttnQ*. 
INDISTINCTEMENT,  adv.  d'Une  manière 
indiftinfte.  //  f  r,ut»ct  fiindiftmUement  eg'on 
sdtl*  peint  s  Ceuttndrt.  ctttt  Hit  nt  s  tffre  n 
mon  offrit  mu''n4ft<n(Umostt.  on  nt  peut  voir 
tes  obittsanindiftinStment. 

Il  fignific  auflî .  Sans  diftinckion ,  Uns  tu- 
rc différence  d'une  uerfonne  ou  done  chofe 
à  une  autre.  Il  mtfdit  inJtftinSemtm  i'nmis, 
&  d'ennemis.  U  fini  eft  tombée  indtftinlle- 
mtnt  fnr  sans  etnx  mm  nveitnt  pnrt  *u  crime. 
,H  cmbirnu*  tndiftinthment  Ut  fronftts  & 
Ut  Eftrnngert.  , 
INDIVIDU,  f.  m.  Terme  dogmatique  ,  qui 
fc  dit  de  cruque  animal  par  rapport  à  l'elpe- 
ce  dont  il  fait  partie.  Le  gtnrt ,  l'tfpect ,  & 
f  individu,  cbnqut  individu. 

On  dit  en  terme  de  plaifanretie.  Avoir  fim 
dt  fon  indrvdm.  canfervtr  fin  individu. 
INDIVIDUEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  dogma- 
tique. Qui  eft  de  l'individu ,  qui  appartient 
à  l'individu.  Q**ltti  mdtvtduelU.  différence 
individuelle. 
INDIVIDU feLLEMENT.  adv.  Terme  dog- 
matique. d'Ui*  manière  individuelle.  Pierre 
eft  individutlUment  défèrent  dt  Puni ,  &  ne 
l'eft  pus  /pteifiefuement. 
INDIVIS  ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
neft  point  divifè.  Les  tient  font  demeurez 
communs  &  indevit. 
Par  Indivis  ,  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sani  eftre  diviic.  lu  poffedent  tons  deux  cette 
mniftn  pnrindivit.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
Cette  phrafe. 
INDIVISIBILITE',  f.  f- Terme  dogmatique. 
Eftat  de  ce  qui  ne  peut  eftre  divift.  L'indivi- 
fiôUiti  d'un  nttmt.Cindivifibiltsé  dm  fins  Ma- 
themnùetne. 

INDIVISIBLE,  adj.  de" tout  genre.  Qui  ne  fe 
peut  divifer.  Vn ptint  mdiviJibU.  Cmtomt  eft 
indtvfible. 

IN ul VISIBLEMENT,  adv.  d'Une  manière 

indivisible.  IU  f»nt  indivifiblement  unis. 
INDOCILE,  ad  .  de  tout  genre.  Quin'eftpas 
docile,  qui  eft  très  difficile  a  inftruire,  à 
gouverner.  Un  ej'prit  indocile,  uneufunt  indo- 
eiU.  un  homme  mdtciU.  un  peuple  jnuvnge  & 
indociU.  dtt  ma  ri  ind«cilet. 
IN  D  O  C  1  L  l  T  E'.  f.f.  Manquededocilité. 
L'indocilité  d'un  enfnnt.  Cu.dtc-titt  d'un  ejec- 
lier,  l'indocilité  de  fin  offrit,  f indteiltti  des 
Stuvngts. 

INDOCTE,  adj.  Ignorant ,  fon  plus  grand 
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cno£tim„^^lciU^K 
choie»  qui  touchent  otdumtemen;  K% 

homme».  L  indalence  tjl  m  „ui  7T'ta 

infortune,  cet  homnitvit  du»,  2? 

dtU.ce  il  eft  tombé  dont  un.  SJ !  * 


mini 


m*t  dont  une  „ 
mi  fts  nfniret.  P  4 

Il  fe  piend auffi  pour  InfcnfikW.iw 
llbihtc ,  pour  l'eft»  d'une  ^ 

citni  eft  d'gieiU  t  etnctvtir. 
INDOLENT,  ENTE. ad,. Nontb^  , 
qui  rien  ne  fait  impteffioo.  C9  m\L 
tndtUm  nu,  ne  iefmm  d,  nu.      £  £ 
dtltnt  ,  U  mine  ■ndtlme.  ùjt  ^  T 
mtndt  U  p  us  indtltnt ,  de  timur  *  .|u 
mitlente.  nvtirïnme  unUUxtt. 

Il  eft  quelquefbit  fiibfi.  Ctf  m  mddm 
nui  ne  te  m- 1  en  peine  de  m  n. 


INDOMTABLE.  adj  de  tout  m*  (W- 

"l  Jm:Œ"  Cm*Q  m4mak 

INDOMTE'  ,  E'E  adj.      a'a  pnenne 
eftre  d  m  té.  Chevnt  mdmit. 

O  n  dit  aulfi  ,  Cbevtl  itétmi ,  font  dite, 
Un  cheval  furieux  .fbutuen,  4avige  0» 
(nttncht  à  U  aueu't  dm  i  krtt!  wtui  On 
dit  auffi  dans  le  mefme  fcai,  V»  Turiuo- 


En  parlant  d'un  homme  c 
que  (feft  *•>  ctnrtgt  ititmti. 

INDU,  UE.  Ftjti  INDEU. 

INDUBITABLE. adj.  de  rou:  genre.  Doutas 
ne  peut  douter ,  cemio ,  aùeuré.  Le jtecu  tt 
cetu  tptre  #/?  Udnt utile,  f*  Cctfe  ef  mé* 

M  e.  fin  mm  4  uUiuhu.fti,  tfdr,  4 

indubitable,  let  MttvtUi  tut  jt  vtudiifitt 
indubitnblet.  il  <f  isat^iuMt  ai 


;<»!  mou- 


rir. 

INDUBITABLEMENT,  idt.  Suis  dow, 

certiinement.afleuremeot  H  itit , 

dubitébtemtnt  un  ttlj**.  M 

il  m  commenté ,  U  ft  rumtrt  i* 
INDUCTION,  f.  f-  InftigiuoD ,  iropulfioo. 

//  s'eft  Uif  tiUriaUfor  taè&W  du 

•*  0  r 

Il  fc  dit  aufli ,  d'Une  con^nenct  ycim 

tire.  Tirer  une  màM**  d'une  mffm 

Induction,  Se  dit  auffi  de  rEjwmtrKKin  « 

plufieurs  chofes ,  pour  promet  «e  pop* 

tion .  Et  c'eft  dans  cette  aatpuoaV»  «■ 

Prouver  une  c btfe  ftr  nuuâ  «. 

INDUIRE,  v.  a.  Portet,  pooanihirtw»- 


Ouire  u  mttrmre.  if»>  •r—  y  -  . 
k  ceU  .'Quand  nous  detnmd •«»  Oa  «*» 
l'Or.ilonDom,n,cale.<p.;/i«^ 
ptint  en  tensnvon ,  m*tt  tu  n  ont  t  _^ 

m  i  nous  luy  g^JJ  L  E* 
pas  que  nous  louons  tenu*  • 

nos  forces.  ■fftBt 
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filtrant perfinnt.  trop  d'indulgence,  fon  indul- 
gence fut  caufe  y  Sec. 

Il  lignifie  auflï ,  Cette  remiffion  des  peines 
que  les  péchez  méritent ,  Se  qui  eft  accordée 
par  l'Eglife.  Indulgence  de  quarante jours ,de 
vingt  Mit,  Sec.  Indulgence pleniert.  donner ac- 
corder de  i  indmtgencet.  gagner  det  indulgences. 
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INE 

de  Dieu.  Il  n'a  d'ufage  que  «Uns  ces  [ 
INEFFABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  aucunes  paroles,  if  ne  fc  die 
qu'en  parlant  de  Dieu,  6c  des  my  itères  de  la 
Religion.  La  grandeur  ineffable  de  Dieu.  la' 
nom  intffable  de  DU»,  le  myftere  ineffable  di 
( Incarnation. 


il  y  a  det  indulgences  dam  cttteEglife.inàulgen-  INEFFA  Ç  ABLE.adj.de  rouîgcnre.Qui  ne  peut 
ttàquiconque  fi  confeffer a  &  communiera, Sec. 
INDULGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  excufc.qui 
pardonne  aifément  les  fautes.  Vn  Maiftre  in- 
dulgent, un  Prince  indulgent,  un  Pere  indul- 
gent, il  eft  trop  indulgent  a  fil  enfant t,  pour  fit 
enfants,  veut  tuj  eftet  trop  indulgent,  eftre  in- 
dulgent à  foy-mefme.  efire  indulgent  auxfautet 
de  fis  amis,  je  vous  prieroit  de  revoir  cet 
ouvrage  ,  mais  vous  efles  trop  indulgent. 
1NDULT.  f.  m.  Lettres  par  lcfquclles  le  Pape 
accorde  le  droit  de  nommer  des  Cardinaux  , 
ou  de  Te  faire  pourvoir  à  certains  bénéfices. 
Le  Roy  a  un  induit  pour  nommer  aux  bénéfices 
on  pais  d'obédience,  ampliatien  d'induit,  in- 
duit ampliatif.  f  induit  accordé  par  le  Pape  aux 
Confttllert ,  Maiflrts  des  Requeftes  ,&  Prefi- 
dents  du  Parlement. 
Induit  ,  Se  dit  aufli,  dudroit  particulier,  par 
lequel  chaque  Officier  du  Parlementer!  vertu 
de  cet  induit  gênerai ,  cil  enfuite  authorifë 
par  les  Lettres  du  Prince  à  requérir  fur  un 
Evefché ,  ou  fur  un  Abbaye ,  le  premier  bé- 


néfice vacant ,  Se  c  cft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Mettre  fin  induit  fur  une  Mbaye. 
plaoer  fontnJuh,  fon  induit  eft  rempli . 
INDULTAIRE.f.ra.  Quiadroiràun  bénéfice 
en  vertu  d'un  induit.  L'un  tftt'indultaire,t 'au- 
tre le  rtjignataire.  t 'indultaire eft  preftrabUau 
gradué. 

INDUSTRIE,  f.  f.  (  l'Sfc prononce.;  Dexté- 
rité ,  adredè  à  faire  quelque  chofe.  Grande 
induftrie.  louable  indu/trie,  merveilleufi  induf- 
trit  ,  ceft  un  homme  de  beaucoup  a"indufirie. 
avoir  de  (induftrie.  employer  fon  induftrie.  met- 


cltre  effacé.  Tache  ineffaçable. 

Dans  le  figuré  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  fait  quelque  action  indigne ,  On  dit  que 
Cefl  une  tache  ineff.i cable  à  fa  réputation.  On 
dit  auffi  au  figuré  que  le  CaraOere  des  Rois 
eft  in-ffacable.  le  caraSere  du  Bapttjmt ,  da 
1 Ordre  eft  ht  effaçable. 
INEFFICACE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a. 
point  de  vertu,  qui  ne  produir  point  fon  effer. 
Dieu  neui  donne  fouvent  det  f  cours  pour  nous 
fauvtr,  qutnoui  rendons  inefficaces  par  le  mau- 
vais ufage  que  nous  en  faifins.  tous  les  remèdes 
qu'on  a  faits  à  cemalade  ont  efté  im fficaets. 
INEFFICACITE'  f.  f.  Manque  d'efficacité. 
L'inefficacité  d'un  moyen,  f  inefficacité  a' un  fe- 
cours.  l'inefficacité  a" un  remède. 
INEGAL,  ALE.  adj.  de  tout  genre.  Quin'ell 
point  égal.  Deux  chofe  t  de  grandeur  inégale, 
deux  perfonnes  de  condstion  inégale,  mouvement 
inégal. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  ne  le  conduit 
pas  d'une  manière  uniforme ,  qu'il  a  une  con- 
duite inégale  :  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  fc 
conduit  de  la  forte  ,  Se  qui  cft  d'une  humeur 
bizarre,  que  C'tjl  un  homme  inégal,  mntfprit 
inégal. 

On  dit  auffi  ,  d'Un  Efcrivain  dont  le  ftyle 
ne  le  fouftienr  pas  ,  csùlla  un  ftyle  inégal. 

On  dit  pareillement,  yu'Vn  terrtin ,  qu'un 
chemin  eft  inégal ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  haut  6c 
bas,  qu'il  cft  raboteux  ;  &  qu  Vn  plancher  eft 
inégal ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  uni.  Et  on 
dit ,  Marcher  d'un  pat  inégal ,  pour  dire  , 
Marcher  tantoft  ville ,  tantoft  lentement. 


tre,  appliquer  fin  induftrie  à..  Il  yade  (indaftrie   INEGALEM  EN  T.adv.d'  Une  manière  inégale. 

C'eft  un  homme  qui  s  eft  toujours  conduit  fort 
inégalement. 
INEGALIT  E,  f.  f.  Dcffaut  d'égalité.  L'int- 
galité  de  deux  lignet.  l'inégalité  d'un  chemin* 
(inégalité  d'un  plancher,  (inégalité  des  faifins. 
(inégalité  d'un  mouvement,  inégalité  de  ftyle. 
inégalité  «Cefprit.  inégalité  a"humiur.  avoir  de 
(inégalité' dans  (humeur,  c'eft  un  homme  qui* 
de  grandes  inégalités 


à  faire, Sec.  c'eft  un  homme  i induftne.il  n'a  nui 
revenuctrtain\mait  ileft  laborieux, &  il fa itfui- 
fifterfa  famille  par  fon  travail, par  foninduftrie. 

On  dit ,  Vivre  eCinduftrie.  fubftfter  £in- 
duftrie ,  pour  dire  ,  trouver  des  moyens  de 
fubfifler  bons  ou  mauvais. 

On  appelle  par  raillerie ,  Chevaliers  d ' in- 
duftrit ,  ou  Chevaliers  de  (induftrie.  Ceux  qui 
n'ayant  point  de  bien  vivent  d'adreffe  ,  d'in- 
vention, Se  il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife  paît. 
INDUSTRIELLEMENT,  adv.  Avec  induf- 
trie ,  avec  art.  Cela  eft  fait  induftricufement. 
il  travaille  induftricufement.  cela  eft  induftrie  u- 
fement  travaillé,  induftrieufement  inventé, 


INENARRABLE,  adj.  de  tout  genre,  Qui  n» 
peut  eftre  raconté.S«««  Paul  ejfant  tranfpoxti 
au  troifiémt  Ciel ,  vit  det  chofet  inénarrables 
qu'il  n'a  pat  pu  raconter,  gtmiffement  inenar-. 
rable. 


trie,  de  l'addrcflè  Vn  homme  très  induftritux. 
un  ouvrier  induftritux.  une  ouvrière  induftrieu- 
ft.  c'eft  un  homme  qui  a  (efprit  fort  induftritux, 
les  mains  fort  induflrieufis. 

On  dit  d'un  Ouvrage  fait  avec  beaucoup 
d'induftric  ,  qu  7/  eft  fait  d'une  manière  fort 

INE 

INEFFABILITE'.  f.  £  l'Impoffibilité  d'expri- 


INDUSTRIEUX,EUSE.adj.Quiaderinduf-  INEPTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  nulle  ap- 
titude à  certaines  choies.  C'eft  un  homme  tout- 
à-fait  inepte  aux  feiences.  ileft  inepte  a  tout. 
Il  lignifie  auffi ,  Impertinent,  abfurde ,  Se 


dans  cette  acception  il  fc  dit  des  perfonnes 
Se  des  chofes.  C'eft  un  homme  inepte,  l'hommt 
dm  monde  le  plus  inepte, tout  ce  qu'il  dit  eft  ina- 
pte, les  raifons  qu'il  en  donne  font  très  ineptes* 
INEPTIE,  f.  f.  (le  T.  fc  prononce  comme  une 
S.  )  Abfurdiré  ,  fottife ,  impertinence.  Ct 
livre  eft  plein  ttinepties.il  nt  débite  que  des  ine~ 
mer  quelque  chofe  par  des  paroles.  Vineffa-  tues, 
bilité  des  mffteres.  (ineffabilité  des  frandturt 

INESBRANSLABLE.  adj.  de  tout  trente.  Qi«t 
Dia.derAcFr.Tomel.  MMmmoi.j 
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ne  peut 
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eftre  cfbtanlé.  Ce  rocker  eft  inébran- 
lable *  fwft1  *"  vnti' il  **mm 
inébranlable  contre  la  violence  des  vagnei. 

Il  fignifie  fie.  Confiant,  ferme,  qui  ne  fc 
laiffe  point  abbatre  par  la  mauvaife  fortune. 
Vn  courage  iaejbréxUlc  a  ituxet  fines  d Ac- 
cidents. .  , 
Il  fignifie  auffi ,  qu'On  ne  peut  faire  chan- 
;  de  refolution.  Ctft  un  homme  inefrrattU- 
dans  Ut  refelutions  a*  il  tune  fris  frifet. 
INES  BRAN  SLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
ment ,  d  une  manière  inébranlable.  Cep  *» 
homme  inefbranflablement  attaché  afendeve-r. 
quand  il  s'entefte  une  fris  d'une  opinion,  si  y 
démettre  inefbranftablement  aheurté. 
INESPERE',  E'E.  adj.  (  l'S  fc  prononce )  Im- 
preveu  jà  quoy  on  ne  s  attendoit  pas.  Il  ne  le 
dit  qu'en  bien.  Vnechofr  inefperie,  un  événe- 
ment itufperé.  ttn  fttetét  intfperi.  un  bonheur 

INESPERE'MENT.  adv.  (  l'S  fc  prononce  ) 
Lorfqu'on  s'y  attend  le  moins.  Il  ne  fe  dit 
que  des  bons  evenemens.  Ilefteit  mine;  il  tut 
ft  furvenu  inefperemetu  une  fucceffion  ans  * 


rément ,  d'Un  homme  cxrref-  cet*  Arriver»,  je  m'y  tr,mrsj  i>fMmœ. 
,  qu7<  a  des  richeffet  inefpuija-  INFAMANT ,  ANTE  ad,  r.dii  verbe /.•* 
imc  d'un  grand  fçavoir  ,  ou'//       mer ,  qui  n'ett  point  en  triage;  Qw  pocte  il- 


.Jabh  (et  af} aires, 
IN  ESPUISABLE.  adi.de  tout  genre,  qu  On 
ne  peut  cfpuifcr  ,  qu  on  ne  peut  tarir ,  qu'on 
ne  peur  mettre  à  fecf»*  frnrce  deau  tnefpui- 
fable. 

On  dit  figurémen 
mement  riche  ,  qu'// 

Ut  .  D'un  homme  d'un  grand  fçavoir  ,  qu' 
et  ttn  fonds  inefpwjable  de  feience  Et  en  parlant 
d'une  matière  dç  Doctrine  ,  on  die ,  Que  c'eft 
m$  matière  inefpuifable ,  pour  dire ,  qu'elle 
cft  extrêmement  abondante. 

INESTIMABLE,  ad),  de  tout  genre.  (  l'S  fc 
prononce.)  Qu'on  ne  peut  aflex  eftimer,  aflez 
prifer.  CeU  eft  d'une  valeur  inefiimahle.  d'un 
prix  tneftimable.  c'eft  une  chofe  ineftimable. 

INEVITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 
peut  éviter.  Vn  malheur  inévitable,  fa  mort 

INEVITABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inévitable,  fout  tomberex.inevitablement  dans 
ce  malheur-lit. 

INEXCUSABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
peut-eftre  exeufé.  Faute  inexcufahle. 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Vous  efles  inex- 
cufahle d  en  avoir  ufs  ainft* 

INEXECUTION. f.  f.  Manque  d'exécution. 
L'inexécution  d'un  contrat!  ,  «'un  teflament, 
d'un  JÎrrcft, 

INEXORABLE,  adj.de  tout  genre.  Quine 
peut  eftre  fléchi ,  appaift.  il  eft  inexorable,  les 
pécheurs  endurcit  trouveront  Dieu  inexorable. 

INEXPERIMENTE',  E'E  adj.  Qui  n'a  point 
d'expérience.  General  inexpérimenté,  chirur- 
gien inexpérimenté.  Il  fc  dit  au  (H  des  chofes 
dont  on  n'a  pas  fait  d'expérience ,  Remède 

INEXPIABLE,  adj.  m.  te  f.  Qui  ne  fe  peut 
expier.  Le  parricide  eft  un  crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  de  tout  genre.  Quine 
peut-eftre  expliqué  par  aucun  difeours.  Le 
Myftere  deC  Euchariftie,  la  Frtdcflinatien  font 

inexplicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  de  rout  eenre.  Que 
l'on  ne  peut  exprimer  par  des  pan 
inexprimable,  joy,  inexprimable. 


IN  E  INP 

et  inexprimable.fmimems  intxpriuoM» 
INEXPUGNABLE.  ^32?! 
peut  eftre  forcé ,  pris  d'afiaut ,  r* 
gnable.  fort  inexpugnable,  11  tic  te 
que  dans  le  ftyle  fouftenu. 
INEXTINGUIBLE,  adj.de  tout  m*  q- 
ne  peut  s'efteindre.  V"  ftu  mm*^ 
feu  de,  vefialcs  dévore  W,r^  u 
pe  inextinguible.  4 
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INFAILLIBILITE'.  UCattafc,*- 
L'utfaïUthtiiii  d'une  règle,  rmfe$ti,.(ilt 
Mathématiques.  On  dît ,  L'iifnhhi^  ^ 
r Eglife ,  pour  dire ,  La  grâce  que  tbk  | 
reçcuë  de  Dieu  ,  d'eftre  infaillible  di  la 
chofes  de  foy. 
INFAILLIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qne» 
certain  &  immanquable.  L'êmemwèomn 
affaire  là  efl  infaillible.  (eeut)t  vwfrmts 
eft  infaillible.  ] a  perte  efi  mfem.ètj  n, 
ckofe  infaillible,  règle  ffffiiflr  mUwM 
lible.  feienct  infaillible. 

11  fignifie  aufG  ,  qui  ne  pas  m  tromper  ni 
errer.  Dieu  ejl  infadibk  dut  /«  pr«w/«. 
r  Eglife  eft  infatiibledeiaksitefi  n  cm: 
fes  de  foy.  croyex.  vohs  cet  bmmi  ii  infe.t»,' 
INFAILLIBLEMENT  ad»,  lmmttoubx- 

ment,  affurément ,  fansdoore.  /«•ii.ri,«« 

 ;  ..'Lo.li  


qui  n  e»  point  en  nfage;  Qui  pocte  i 
famie.  Des  tentes ,  des  injures  injtmim:. 
f  interne  wfemMte.  errtft  infetrent. 
IN  FA  M  E.  adj.  de  root  genre.  Qui  eft  diffame 
noté  ,  fleftri  par  les  loir  ,  par  l'opinion  pu- 
blique. La  mmère  entends  en  neutre  enmi- 
nelte  rend  infeme.  tt»x  fui  m  fit  ernnii 
honorable  font  repsttt.  Rentes,  ceux  au  [ut 
infâmes  par  la  loj  ne  ftuvtnt  tfrt  edmrn  et 
tefmeignage.  il  y  a  des  Pn/»f(wi  çuja  ». 

tuent. 

Il  fignifie  suffi ,  Qui  cft  indigne ,  ta- 
teux  ,  fordide.  Aûitn  infante-  Uàtyteê  m- 
famé,  avance  infâme  fatrt  un  trtfic.utm- 
merci  infeme. 

Il  fe  dit  aufli  par  exaggerari* ,  Dtwt  ce 
qui  eft  fale,  mal  propre,  mal feat-On  kir 
gea  dans  une  chambre  infâme,  ws  H  «• 
habit  infâme. 

IhïAmp  ,  cft  auffi  fubft  &  lignifieLturjoi 
eft  diffamé  par  la  Loy  i  ou  qui  a  htf  ds*. 
fes  qui  le  déshonorent.  Les  tf**"*>M, 
pas  reçus  en  tejmoignaee.  ne  WjWr*  * 
luy  ,  c'eft  un  infâme,  c  efi  un  «fi* 

INFAMIE,  f.  f.  Fleftriflureno^kll^- 

ncur.à  la  réputation,  foie P« »! •  « 

pat  l'opinion  publique.  AW<^f 

cour tr note  iinfamie.  cela  porte 

monde  en  matière  criminel  eu**' * 

couvrir  quelqu'un  d'infamie.  Fmp*f  ! 

à  craindre  que  la  mtrt.  .  „J, 

IlfignifiJauffi.AaionViU.ne^, 

indigne  d'un  honnefte  borotne.CO'  . 
de  infamie  de  conteficr  pur  fi  »,  ^JVf 
tre fa promeffe.  cep 


>4l 


„  ,  il  a  fait  miSe  infamies. 
Il  fignifie  auûVaioks  ÎBjun«fc«liB 
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ncut ,  à  la  réputation.  Illuy  a  dit  mille  Infa- 
mies, toutes  Us  infamies  imaginables  ,  toutes  les 
infamies  du  monde. 

INFANT ,  ANTE.  &bft.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfcns  puifnez  des  Rois  dXfpagnc  & 
des  Rois  de  Portugal.  Le  Cardinal  Infans. 
T Infante  Claire  Eugénie. 

INFANTERIE,  f.  rTSe  dit  des  gens  de  guerre 
qui  marchent  &  qui  combattent  à  picef  Bon- 
ne infanttne.  vieille  infanterie,  nouvelle  infan- 
terie, infanterie  Franfoife.  infanterie  tfpa- 
gnolt.  Régiment  i infanterie,  compagnie  ain- 
fanterie.  Colonel  d'infanterie,  un  détachement 
d'infanterie,  l'infanterie  des  ennemis  fut  taillée 
en  pièces. 

INFATIGABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
peut-eftre  lafft  par  le  travail ,  par  la  peine  , 
par  la  fatigue.  Vn  homme  infatigable,  cour- 
rier infatigable,  un  corps  infatigable,  un  ef- 
prit  infatigable,  ce  Miniftre  eft  infati table. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  San,  fe  lafTcr. 
Attaché ,  appliqué  infatigablement  a  ftn  tra- 
vail. 

INFATUER.  v.  a.  Prévenir,  préoccuper  tel- 
lement quelqu'un  en  faveur  d'une  perionne, 
du 
ait 
vous 

s'infatuer  de  quelqu'un,  s'infatuer  d"  une  opinion, 
efire  infatué  de  quelque  chofe.  s'en  laiffer  in- 
fatuer. 
Infatué',  be.  part. 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Stérile,  qui  ne 
produit  point  ou  qui  produit  peu.  terre  infé- 
conde, ce  champ  eft  infécond. 

Il  Ce  dit  auffi  figurément ,  efpris  infécond  t 
çenic  infécond,  veine  inféconde. 

INFECONDITE.  fubft.f.  Manque  de  fécon- 
dité, fteriliré.  L'infécondité  destents.euilj  à 
des  minet ,  eft  récompense  par  la  rieheffe  det 
métaux  au  elles  produifent. 

INFECTER,  v.  a.  Gaftcr.cotrompre  par  com- 
munication de  quelque  chofe  de  puant ,  de 
contagicux,ou  de  venimcux.CV/*  infctlc  totr. 
cette  puanteur ,  cette  charogne  infclle  tout  le 
voifinare.  la  pefte  avoit  infini toute  la  ville  , 
tout  le  pays,  ceux  qui  ejloient  infeOex,  de  cette 
maladie,  il  nom  infefle  avec  fon  haleine  ,  de 
fin  haleine,  oftex.  vous  delà  vous  nous  infeOeK.. 
en  jetta  des  charognes  dans  le  puits  four  Cin- 
feller. 

On  le  dit  auffi  fig.Des  chofes  qui  corrom- 
pent  l'cfprit  ou  les  mœurs.  //  mfella  te  payt 
de  cette  herefie  ,  de  fa  mefihante  dolJrinc.  ceft 
un  pernicieux  efprit.fi  vous  le  hantes. ,  il  vous 
infeSera  perfes  mauvais  exemples,par  fes  dan- 
ger tuf  es  maximes,  il  vous  infidera  de  /es  mau- 
vais maximes. 
Infect  e',e'î.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

INFECT  ,  INFECTE.  Puant,  gaftc.corrom- 
pu  ,  qui  cft  infecté  ou  qui  infcâe.  //  a  t ha- 
leine fi  infetle.  il  eft  puant  &  infetl.  un  lieu  in- 
fetl.  fair  infia. 
INFECTION,  f.  f.  Grande  puanteur.  Cet  ef. 
geuft.la  eft  lapins  grande  inftlliou.  il  en  fort 
une  fi  eft  range  infellton.infeUion  infupportable. 

Il  lignifie  auffi  ,  Corruption,  contagion. 
L'infethon  dis  corps  morts  mit  la  pelle  dant 
— 1 
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INFEOD  ATION.  f.  f.  A«»e  par  lequel  le  Sei- 
gneur aliène  une  terre  St  la  donne  pour  eftre 
renuë  de  luy  en  fief.  Lmfcodation  eftoit  en 
bonne  forme. 
INFEODER  v  a  Donncr  une  tcm  ^ 

tenue  en  fief.  Inféoder  des  héritages. 
Inféode,  EE.part.  Domaine  inféodé. 

On ^appelle ,  Dixmet  inféodée, ,  des  Dixmc. 
ahenées  par  lEglifc  &  qui  font  poffedées  par 

INFErÊT"'.  a  Tirer  une  confluence  de 
que  que  propofition.  fout  dites  que  telle  cho- 
fe et,  que  voulet-vous  inférer  delà  >  j'en  infère 
telle  chofe.  vous  n  en  pouvez,  rien  inférer. 

INFERE,  impair. 

INFERIEUR  EURE.  adj.  Qui  eft  p!acé  au 
defious.  Les  Cieux  inférieurs.  Us  plaintes  in- 
fenenres.  le  csel  de  la  Lune  eft  inférieur  à  celuy 
4e  V mus.  la  région  inférieure  de  Pair,  la  partit 
fupeneure,  la  partie  inférieure  du  corps. 

On  appelle  l'appétit  fenfirif.L*  partie  infé- 
rieure de  F ame  ,  paroppo/ition  à  la  raifoa 
qu  on  nomme ,  La  partie  fuperieure.  * 
En  termes  de  Géographie  ancienne,  on  dit, 
Oermanie  inférieure, G ermanie fuperieure. Pan- 
ntme  inférieure,  Pannenie  fuperieure  „  Sec.  ce 
qui  cft  la  mcfmc  chofe,  que  Baffe  Germanie, 
haute  Germanie ,  Sec.  par  rapport  au  cours 
des  nvicres. 

Il  lignifie  auffi  ,  Qui  eft  m  deflbus  d'un 
autre  en  rang  ,  en  dignité ,  en  mérite ,  en 
forces.  Inférieur  en  feiences.  inférieur  en  doc- 
trine, en  mérite,  les  Ennemit  nous  eftoient  infé- 
rieurs en  forces,  en  nombre,  en  Infanterie,  entre 
les  Anges  il  y  a  des  ordres  fuper leurs,  &  des  or- 
dres inférieurs. 

On  appelle,  Juges  inférieurs ,  Ceux  dont  U 
y  a  appel. 

Il  cft  auffi  fubft.  Et  alors  il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  de  celui  qui  eft  au  deffous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité ,  &  ordinaircmene 
avec  fubordination  Se  avec  dépendance.  Les 
inférieurs  doivent  refpeH  aux  fuperienrs.  ceft 
mets  Evefque.  ceft  mon  Capitaine  ,  je  fuis  fin, 
inférieur,  il  en  ufe  bien  avec  fes  inf.  rieurs. 
iNFERlEUREMENT.adv.  Au  deffous. Deux 
Autheurs  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  mais  un 
tel  bien  inferieurment  a  ?  autre.  Il  a  peu  d'u- 
fage. 

INFERIORITE'.f.f.Rang  de  l'inférieur  a  l'cf- 
gard  du  fuperieur.  //  ne  reconnoift  pat  affet, 
fin  infériorité,  fon  infériorité  devrait  le  rendre 
plus  humble. 
Infériorité  ,  fe  dit  auffi  ,  Dans  les  chofes 
morales.  Infériorité  de  génie,  infériorité  de 
mérite. 

INFERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  a 
l'enfer.  Monftre  infernal,  furie  infernale,  lel 
puiffances  infernales,  une  rage  infernale. 

On  appelle  le  Dcraoa ,  Leferpent  infernal , 
le  dragon  infernal. 

On  dit  poétiquement,  Se  en  parlant  de  l'en- 
fer des  anciens  payens.  La  rive  infernale,  le 
nautennier  inftrnal.le  peuple  infernal,  les  luges 
infernaux. 

INFERTILE,  adj.  de  tout  genre.  Stérile  ,  qui 
ne  produic  rien,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou  qui 
ne  rapporte  que  peu.  Vn  champ  infertile,  det 
terret  infertiles,  pays  infertile. 
On  dit  fig.  Vn  efprit  infertile  ,un  fujtt  itti 
M  Mm  m  m  iij 
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K  luy-tncfme ,  un  fcjet  qui  fournit  peu 
Jtâ^LlTt.U  f.  Stérilité.  Vinferftéde 

tes  terres  efi  <*»fi  fi"**  Ut  CMW! nM. 
INFESTER.  ».  a-  (  >'S  fc  prononce.  )  I  mer  , 
xavacer  par  des  irruption» ,  par  des  cpurle» 

fréquentes.  Lis  f^uMitnt  »«<''''       >?™'™'( 4^ 
ks  *  t*J{-U    INFINITIF,  f.  ni.  Terme  de GfmJjT 

»4r  /*i  courfes. 
Infxster  ,  fignifie  auffi,  Incommoder,  tour- 
menter. Les  lutins  mfefient  cette  maifon. 

i  11    _    1^-  l.rtnihriTH 


On  $"en  fert  aiffi^lquefe,^  fe, 
fier  un  grand  nombre.  Vue  IT 
*et.  une  infante  dt  ptupU.  u, 
gtnt  m  cru  que&c.unt  infieitii,^  „ 
fournit  veut  alUtuer  une  dtn'  ' 
JFINlTlF.  f.rn.  Terme  de  Gtwjï 
appelle  ainfi  dans  les  verbes  le  m*).  cuj  Z 
marque  ni  nombre  ni  perforât!,  Sm,  j 


menter.  L-es  lutmi  m/r/.—»  .  , 

I«»iste,  «£.*art.  H  a  les  fignificatiousoe 

I N°F II?  ÉL I T  E'.  f.  f.  Defloy autfc ,  trahifon. 
JM*  infidélité,  grande  infidélité  »ï~ 
Tible.  l'infidelue  d'un  demejhaue.  [infidélité 
d'un  ami.  commettre  infidélité.  faire  une  m- 

'fignifie  auffi  Amplement ,  Manque  de 
fidélité.  L'infidélité  d'un  amant,  infidélité 
dune  maifireffe.  infidélité  d'une  femme,  d'un 


mari. 


4  fe  prend  aufli  pour  l'eftat  de  ceux  qui  ne 
font  pas  dans  U  vraye  Religion.  Ut  Juifs  font 
ebfiwex.  dant  leur  infidélité. il  eftoit  Chreflten  cjr 
fet  crimet  le  firent  tomber  dam  t  infidélité. 
1NF1DELLE.  ad»,  de  tout  genre.  Defloyal.qui 
ne  garde  point  la  foy.  Cefi  un  homme  fort  m- 
{Utile,  une  femme  infidtlle  à  fou  man.ami  infi- 
dtlle. amant  infidclle.  efire  infidclle  i  fin  ami. 

On  dit,  V ne  mémoire  infidelfe,  pour  dire  , 
Une  mémoire  qui  manque  au  befoin.  Et  un 
rapport  infidclle,  un  récit  infideUe.Vn  rapport, 
un  récit  où  l'on  déguife  la  vérité. 

Il  lignifie  aufli ,  qui  n'a  pas  la  vraye  toy. 
Qui  n'eft  pas  dans  la  Religion  Chreftiennc. 
Les  niions  infidèles.  Us  pcupUs  mfidelles. 

En  ce  fens  il  ell  aufli  îubfUntif.  V infidtlle 
n'a  point  dé  part  au  Royaume  de  Dieu,  efire 
pire  au' un  infidclle.  Il  s'employc  plus  oïdinai- 
rementau  pluiiclCenverlir  les  infideUes.com- 
battre  Us  infidelUs.  aller  contre  Us  infidtlleu 
INF1DELLEMENT.  adv.  d'une  manière  in- 
fidclle. Agir  infidelUment  avec  fis  amis. 
INFINI ,  1E.  adi.  Qui  n'a  ni  commencement, 
ni  fin.qui  cft  uns  bornes  8c  fans  limites.  En 
ce  i  un  s  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  feul.  Dieu 
fini  efi infini,  il  n'y  a  rien  d'infini  qui  Dieu 
feul. 

In  fini  ,  fe  dit  auffi  des  attributs  de  Dieu.  La 
Mifericorde  dcDieu  efi  infinie,  fa  puiffance  efi 
infime  ,  &c. 

11  fignifie  aufli  Innombrable.  Il  y  a  un 
nombre  infini  d' Autheurs  nui  rapportent  que... 
il  y  aviit  un  monde  infini  dans  cette  aftembUc. 

A  l'Infini,  adv.  Sans  fin ,  fans  bornes  ,  fans 
mefure.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
chofes  aufquelles  on  peut  tousiours  adjoufter, 
comme  le  temps ,  l'efpace  ,  l'eftcndui:  &  le 

'  nombre.  Cela  init  a  ttnfini.  la  divifîbilité  de 
ia  matière  à  C  infini,  progris  s  F  infini,  tirer 
une  ligne  a  l  infini,  multiplier  un  nombre  à 
[infini. 

INFINIMENT,  adv.  Sansbomes  &  fans  me- 
fure. Dieu  efi  infiniment  bon  ,  infiniment  jufie. 

Il  fignifie  aufli  extrêmement.  C efiun  hom- 
me infiniment  heureux,  il  fouffre  infiniment,  il 


F  infinitif  du  verbe  faim. 
4NFIRMATIF.  IVE.  adj.  Terme  ktià 
Qui  infirme ,  qui  rend  nul.  Il  ne  fe  <L«  um 
que  dans  cette  phrafe.  Vn  Am}  ipMtf 
d'une  Sentence.  ' 
INFIRME,  ad),  de  tout  genre.  Ualfih,aH 
une  conftitutiontoible,  ou  qui  i  «udiratte 
quelque  indifpoGtioti  qui  le  rend  lârigxcilîn^ 
Vn  homme  infirme,  c'ejl  un  ctrfi  tx:tmatat 
infirme. 

Il  cft  aufli  fubft.  &  fi^gnifietant  les  suli. 
dtfs  &  mal-  fains ,  que  ceux  qui  £xt  miL. 
des  actuellement.  Ceflunfmt.  mmam 
plujieurs  infirmes,  voit*  te  lu*  n  tnnetltt 
.infirmes. 

Il  fignifie  auffi,  Foible,  fragile,  (jmca^e 
de  force  pour  faire  le  bien.  LtfKtiimk 
C  homme  infirme,  a  rende  lé  tdnii  irfnot. 
INFIRMER  v.  act.TcrmedePibB.lnJi. 
der  un  aâe.oftcr  ia  force  1  un  tût.  Vnhm 
pièce  bien  forte ,  euepportei-veii  ft*r  f*. 
firmer  f  il  difoit  pour  infirma  cet  tSt,  &(. 

On  dit  Infirmeront  StmtMt, Quind  dtm 
une  inflance  d'appel,  un  Juge  tupexieur  reod 
nulle  la  Sentence  du  Juge  inférieur.  Le  Pér- 
iment a  mfimi  U  $im»u  it  et  fore. 
Infirmé,  u  put. pal 
lNFlRMERlE.f.f.LiM&ftioecoMiR  Com- 
munautés Se  maifons  Rcligieufe»  pour  la 
malades  flC  les  infiiraes.  Ji  t$âm  llrfr- 
merie. 

Infirmerie  ,  Dans  les  Abbayes uloraaa , 
cft  un  titre  d'Office  diuftxJ,  aont  It  rc 
venu  eft  deftinéàlWicn  iesRcJigiM 
malades.  //  efi  Jeu  tant  dt  tU  k  tWHttk- 
firmer ie  d'une  ttlUÂbbeje.  _ 
INFIRMIER,  ERE.f.CeWoudkquii 
foin  des  malades  dan»  UC  ComnuuiiWe. 
S-adreftr  à  [Infirmier.  Cif  tnfnme  p 

hliaSa^àm  certaines  AblMfesfhflmn», 
cft  le  Religieux  qui  cft  tt*»**"" 
Office  clauftxal ,  donc  le  revenu  ett  itxe 
aux  befoins des  Religieux roiUdci.  Af.<* 

firmier.  .  . . 

INFIRMITE'.  f.f.Indifp»fition,«^ 
habituelle.  Les  infirmitec  cerfmui.utfi 
jeta  de  frandtsinftrmittt..  .... 


le  bien,  uemur ,  ini^»«—-     -  . 
humaine,  f  infirmité  dt  lanatnn^f 
péché.  U  faut  fupperter  Us  infm-r.et) 


prochain 


INFLAMMABLE,  adj.  de  «-P^g 

s'enflamme  facUemcnt.  U 

font  des  matières  fi«>f?m*}'lm  ufr 

INFLAMMATION.  ff-v-L^J^ 
il  enflamme  une  matière  "^^f. 


a  infiniment  tfefprit.  qui 
INFINITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  infinj.  /« 


prit  aux  poudres , 
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prompte  ,  am'eSefit  un  ravage  affreux. 

ll(c  dit  fig.  Pour  figinhcr  l'âcrcté  Se  l'ar- 
deur qui  lui  vient  aux  partie»  du  corps  cx- 
ccffiverneweichauffees.  Il  y  a  de  f  inflamma- 
tion à  ttttt  pl.iy:.  inflammation  de  poitrine, 
r inflammation  des  vifctret.  inflammation  de 
poumon. 

INFLEXIBILITE',  f.  f, Qualité  de  ce  qui  eft 
inflexible.  L'inflexibilité  d'un  Juge.  Vinfitxi. 
bilité  de  fon  cour. 
INFLEXIBLE,  adj.  de  tour  genre.  Qui  ne  fê 
laide  point  ci  mou  voir  à  compaffîon  ,  qui  ne 
le  laifiè  efbranler  par  aucune  coofiderarion, 
qui  ne  fc  laide  point  fléchir.  Il  fe  dit  cfga» 
lenaent  en  mat  Se  en  bien.  Inflexible  aux  priè- 
res, tyran  inflexible,  il  eft  rigide  r>  inflexible, 
une  vertu  inflexible,  une  confiance  inflexible- 
fermeté  inflexible.  Juge  inflexible. 
INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inflexible.  //  demeure  inflexiblement  attaché  ê 
fon  opinion. 
INFLEXION,  f  f.  v.  Son  plus  grand ufage eft 
dans  cette  phrafe.  Inflexion  de  voix,  qui  Fe  dit 
des  changements  de  la  voix  lorfqu'on  pade 
aiféroent  d'un  ton  à  un  autre.  Il  y  a  des  infle- 
xions de  Voix  charmantes. 
Inflexion,  Se  dit  auffi  quelquefois  de  la  dif- 
poûtion  de  la  facilité  qu'on  a ,  foit  en  chan- 
tant, loir  en  parlant,*  faire  ces  changements 
&  à  pafler  d'un  ton  à  un  autre.  Cet  Orateur 
n'a  ptint  d'inflexion  de  votx.un  homme  jn  ■  w  a 
point  etinfleSon  dans  la  voix  ne  fpauroit  bien 
chanter.On  dit  intR.Inflexion  de  corpt,poat  di- 
re, Une  certaine  difpofîtion  naturelle  à  plier, 
à  incliner  le  corps ,  à  bien  porter  (on  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire.  L'inflexion 
des  noms,  t inflexion  des  verbes,  pour  dire,  La 
manière  dont  les  noms  fc  déclinent, dont  les 
verbe*  fe  conjuguent. 
INFLIGER,  v.  a.  Ordonner  par  Sentence,  par 
autorité  fuperieure,unc  peine  à  quelque  per- 
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ttni  information.  L'information  portes,  faire  des 

informations,  fupprim.-r,  brufkr  Ut  informa. 

font,  décréter  les  informations- fe  tenir  aux  in- 
formations, prendre  droit  par  Us  information,. 

retirer  Ut  informations  du  Gr  fe.  informations 
[écrites,  continuer  Us  informations. 

On  dit  en  matière  civile ,  Information  de 
*i,&  mmurs.  Lorfone  quelqu'un  doit  eflrtj 
reçu  dans  un  Bénéfice,  dans  uneChanjc 
dans  une  Dignité.  s  * 

INFORME,  adj.  de  tout  genre.  Imparfait,  qui 
n  a  pas  U  forme  qu'il  «Lit  avoir!  Vue  mafe 

a'  '"'/T  W/irmei  "  cet 
attcejt  mfrrmo.  c  tfl  une  pièce  informe  nui  ne 
vous  peut  fervsr.  c  eft  un  ouvrage  informe  & 
«"i  n'eft  pas  encore  mis  dans  tordre  ois  on  veut 

InVÔI&ER.  v  a.  Servir  de  forme.  En  ce 
fens  il  n  eft  en  ufage  qu'en  terme  de  Phiiofo- 
phie.  L  ame  informe  te  corps. 

11  fignific  auffi  ,  Advcrrir,  inftruire.  //- 
former  Us  Juges  de  la  vérité  du  fait,  infirmer 
le  Primée  de  ce  fui  fi  paffe. 

Informe*,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
enquefre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière 
criminelle.  JVrwi^M,  £  infirmer,  informer  con- 
tre quelqu'un,  infirmer  d'un  aftfmat.  fi.-a plus 
amplement  infirmé.  On  dit  néanmoins  en  ma- 
tière civile,^» 'il  fera  infirmé  des  vie  &  motnrs 
de  f  uelf  «'«minais  ce  n'eft  que  lors  qu'il  s'agit 
de  recevoir  quelqu'un  dans  une  Charge  » 
dans  un  Bénéfice.  Sec 

Informer  ,  Eft  auffi  neutre  paiT.  Se  fîgrîifie  , 

S  enquérir.  S'infirmer  dé  Ut  vérité  du  fut.  Je 

m  en  jui  s  in  formé  à  tous  ceux  nue /e  connoijfiis. 
Infor*  k  i  £  part.  Jmg,  ¥lt„  ;,,,<jr„)f_  „„  ^ 

mebien  informé,  mal  infirmé. 
INFORTUNE,  f.  f.  Malheur ,  Defaflre,  Ad- 
yerfité,  Difgracc.  Grande  infortune,  efirange 
infortune,  tomber  dans  une  infortune.  Je  plaint 
fin  infortune. 


fonne pour  quelque  tranfgrcllion,  pour  quel-    INFORTUNE',  E'E  adj.  Malheureux.  Princt 

infortuné,  cet  homme  infortuné. 
INFRACTEUR.f.m.Tranfgreacur,violateur. 
Il  n'ad'ufage  qu'en pailant de  Loy,dc  Traité, 
&c  InfraReurdet  Loix ,  des  1 raittx..  Ut  in. 
fraùeurs  des  Ordonnances,  a  peine  contre  Ut 
infraBeurt. 

INFRACTION,  f  f.  v.Tranfgrcffion,  contra, 
vcorion  ,  Il  n'a  d'ulage  qu'en  parlant  de 
Traité  ,  de  Loy  Sec.  Ils  ont  fait  une  infrac- 
tion a»  Trait/,  contre  U  Trait*.  CinfraUion  des 
detPrh' 


que  crime.  Les  Loix,  Ut  Ordonnance!  infligent 
des  peines ,  de  grieves  peines  aux  meurtriers  , 
aux  incendiaires,  Sec.  La  peint  nui  eft  infligée 
par  le  Juge.  Ce  verbe  n  a  d'ufage  qu'avec 
le  mot  de  Peine. 
INFLUENCE,  f.  f.  Qualité,  pwuW,  vertu 
qu'on  prétend  qui  découle  des  afhres  fur  les 
corps  fublunaircs.  Bonne  influence,  maligne 
influence.  Us  diverfes  influença  des  aftres  font 
U  variété  du  temps. 
INFLUER,  v.  a.  Communiquer  par  une  vertu 
iecrerre.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  que  des 
impreflions  qu'on  prétend  que  les  aftres  ré- 


L»i> 


viieges. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  profit, 
fans  unlit*.  //  a  sravaill-  infruQueufement. 
pandcntfut  les  corps  fublunaiies.  On  dit    INFRUCTUEUX ,  EUSE.  Qui  ne  rapporte 
que  Les  aflret  influent  diverfet  qualittz.  fur  lu       point  de  fruit ,  ou  qui  en  rapport!  " 


corpt  fublunaires 

II  fe  dit  auffi  des  impreflions  qui  fc  font  fur 
l'cfprit  pat  le  commerce  &  la  fréquentation 
du  Monde.  En  ce  fens  il  s'eraploye  d'ordi- 
naire abfolumenr.  La  bonne  ou  mauvatfi  édu- 
cation d 'un  jeune  homme  influe  fur  toutli  refit 
de  fa  vie. 

On  dit  dans  le  me  ne  fens,  Que  des  raifont, 
des  preuves  influent  jur  toute  la  fuite ,  ôco 
Influé,  fe.  parr. 

INFORMATION,  f.  f.  v.  Terme  de  Prati- 
que ,  Enqucftc  faite  par  Juftice.  En  ce  fens  il 
ne  fcdit  guère  qu'en  matière  criminelle.  Faire 


apporte  fort  peu. 
Terro  r  infruHueux.  terre  infruQueuft.  champ 
infruQueuv.  année  in fruQueufe. 

Il  fignific  fig.  Qui  ne  porte  aucun  profit , 
aucune  utilité.  Travail  infruHueux.  joins  itu 
fruHueux.  empley  infruHueux,  peine  infruc- 
tueufe. 

INFUS  ,  USE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  parafes.  Science  infnfe.  fagefft  infufi. 
Qui  fe  difent  de  la  feienec  &  de  la  ugeffe 
qu'il  a  plu  à  Dieu  de  verfer  dans  lame  de 
quelques  perfonnes.  Adam  avoit  toutet  Ut 
feitnets  infufes.  SaUmon  avoit  Ut  fngrjfe  in- 
fufe.  un  ff avoir  infus. 
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INFUSER-  v.  a.  Mettre  tremper  quelque  dro- 
Kued»f  quelque  liqueur,  afin  que  la  liqueur 
S  tire  le  Tue  «  /*«/««  tnfujer  deux  gros 
de  ft-i.  infufer  de  la  rhubarbe  dont  de  la  ftt~ 
Une.  infufer  du  quinquina  àans  *»  vm-  rf*' 
fer  a  froid,  infnfer  f*  là  cendre  chaude. 

iSSSàoSfffî  fadion  d'infufer  quelque 
drogue.  On  fut  tirer  lefuc  d  une  drogue ,  par 
[ mfufusn  au 'en  en  fait  dam  quelque  liqueur. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  liqueur  ou  on  a 
mis  infufer  quelque  drogue.  Vnt  tnfufion  de 
feni.  une  infufio»  de  rhubarbe. 

Il  lignifie  aufli  La  manière  dont  certaines 
facuirex  fumaturellcs  font  infuiees  dans  1  a- 
me.  Ut  Apefires  avoient  le  dtn  des  Longuet 
varinfujton.  fsrtmfujum  du  S  aint-Efprtt. 

I  N  G 


INGENIEUR,  f  m- Celui  qui  invente  ,  qui 


I  N  G  I  N  H 

INGRAT,  ATE.^.McfcûJlll0iflia 

■compte  des  bienfim  qrfil  J  tt^rfi* 
ingrat,  il  faudrait  pumr  Ut  inp^f^," 

H  fignifie  hg.  Stérile ,  infini ,  k  t 
dit  des  choies  dont  on  ne  retire  r»,: 
lit*  guère  dWageà  propari*  fc""" 
va.l  ou  de  la  defpcnk  Ter,, EZ 
ingrat,  eflude  ingrate.  ;  faire  inU 

Ingrat  ,  Se  dh  aufii  des  chofcs,,,,;  w  fo 
muent  rien  à  l'cfpnr  &q0i  KtdJZ 
point  »  la  peine  qu  elles  donnât.  rm Z» 
cheifi-la  une  matière  bien  ineroit  tti  u  b 
trit  ingrat.  J^ 

^GRATTEMENT,  ad*.  Àveriogarini  Jl 


ingénieur  a  tracé  ce  bafiion,a  conduit 
vaux,  ingénieur  en  chef.  lïieditauuidecciuy 
qui  conduit  d'autres  ouvrages. 

INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingenieufe.  Cela  eji  ingenitufement  imagine, 
inftnieufrment  dit. 

INGENIEUX.EUSE.  adj.  Plein  d'cfprit.plc.n 
d'invention  Se  d'adrefle.  H*mme  ingntux. 
femme  ingeweufe.  Il  fedit  aufli  des  chofes  qui 
marquent  beaucoup  d'efprit  dans  Celuy  qui 
«n  cft  l'Auteur.  Piece.machine fort  ingénient. 
Cette  invention  efi  bien  ingenieufe.  Cet  ouvra- 
ge efi  tout-à-fait  ingénieux,  cette  cempoftt  on 
efi  fort  ing  enieufe.  mattee  ingenieufe.  repartie 
ingen  eufe. 

On  dir,  qu'Un  homme  efi  ingénieux  à  fe 
tourmenter ,  pour  dire ,  que  Son  efprit  luy 
fournit  des  reflexions,  des  pen  fées  qui  ne 
fervent  qu'à  redoubler  Ton  inquiétude,  qu'à 
augmenter  fa  peine. 

INGENU  ,  UE.  Naif,  fimple,  franc ,  fans  dé- 
guifement  ,  fans  fincllc.  Un  homme  ingénu, 
un  efprit  ingénu,  c'efl  fhemme  du  monde  le 
flui  ingénu,  il  a  tair  mgenu  ,fort  ingénu,  il  a 
quelque  ehofe  d'ingetm  dam  U  phyfionomie, 
dans  tair  du  ftifage.  il  m  dit  cela  aune  manière 
fort  ingénue,  difeours  ingénu,  déclaration  ingé- 
nue, il  fit  un  aveu  ingénu. 

INGENU  EMENT.  adv  D'une  manière  ingé- 
nue &  naive.  //  dit  toutes  chofes  ingenuement, 
trop  ingenuement. 

Il  fignifie  aufli  quelquefois,  Franchement, 
fincercmenr.  Je  vous  avoùtray  ingenosetnent 
que.  pour  vous  parler  ingenuement. 

INGENUITE',  f.f.  Naivcté  ,  fimplicité.fran- 
ebife.  /*"  n'y  a  que  trop  d'ingénuité  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  une  grande  ingénuité  dans  fon  air, 
dans  fes  paroles,  avec  un  air  d'ingénuité,  avec 
une  ingénuité  affiliée  il  trompe  ceux  qui  ne  U 
connoijfnr  pa>. 

INGERER  .  S'INGERER,  v.  n.  p.  Se  mefler 
de  quelque  chofe  fans  en  eftrc  requis.  Ht' efi 
ingéré  de  fa  :re  ,  &c.je  ne  m' ingère  point  de 
vos  affaires,  il  s' ingère  de  donner  det  advis. 
cet  homme  s'ingère  tousjours  dans  vos  affaires. 
iUintert  des  chofa  dont  Un  a  que  faire,  il  s  in- 
gère  de  tout. 


ufé  ingratement  envers  {en  MuHur,  D 
a  peu  d'uiage. 
iNGRATITUDLf.f.Manq«dcmsnil()lf. 
fancepourun  bienfait  receu.  Etmv  L*. 
nble  ingratitude,  c'efl  une  ùrmnit  kr» 
noire,  les  gens  de  bien  h*t$m,ieu$m f» 
gratitude.  ,1  m'a  payé  tùtgnttktà. 
INGREDIENT.  f.  m.  Q^ecWeawK 
foi  t  qui  entre  dans  différente  fortes  ic  cota- 
pofitions.d'un  remède, d'un  bwsvrçc,  <i'm, 
vernis,  ficc.  Bon,  nuovaiiktyiiumMfn». 
cipal  ingrédient,  il  entre  bit*  lis  Inpdem 
dam  cette  médecine ,  dans  etiitfitf.  il  n) 
faut  pas  tant  dineriduntt. 

On  dit  en  difeours  ramiUer  d'arx  (uiOè, 
d'un  ragouft  .qu'A'; ntre  itueuf  dinm. 
dtenss,  de  bout  mgriiimt. 

IN  H 

INHABILE,  idj.de  tout  genre.  PeuapaWe, 
peu  propre  à....  lHc  dit  fins  otdinurawnt 
en  ces  phrafes.  ImmWjm^Mikl 
tout  bien. 

INHABILITE',  fi.  Manquedc  capacité.  C'A 
fon  inhabilité  quia  mtftêfû* 

lNHABITABLE.adj.de  tout  genre.  Qjune 
peut  eftre  babiré.  M*t{»*  MiM.  ftj> 
inhabitable,  lieux mhabitMt. 

INHABITE' ,  E'E.  Qui  n'eft  pent  bdrt 
Lieu  inhabité,  lieux  mUhitet..vtit>t,i>ehitf. 

INHERENT,  ENTE  adj  Qai  eft  attache  i 
un  fuiet  commeraccidentl'eûàli!^^ 
Il  n 'cft  bon  que  dans  le  dogmiiio*.  k»  « 
guere  en  ufage  qu'en  cette  fr&Hj*» 
h'rente.  ... 

iNHlBER.v-a.  Terme  de  Pranow  &dttn» 
cellcric.  Deffcndrc ,  prohiber.  Ntu**"* 
hité  &  défendu. 

Inhibé  ,  t ■■ j»rc  Let  ckejti  akbto 

INHIBITION.  f.f.  Terme  «J*^ 
Deffcnfe  ,  prohibition.  WK^JÎC 
fes  font  fanes  a  totattf«[o**t  -W«  r 
toit,  rOrdennance  pertott inb>h*w>  0 
fenfes.  Il  fe  /oin'prefquetousjoon^'- 
de  Defenfe,, &  »plu$d'ufageauPl^î«w 

INHOSPIT ALITE  ,  PfeSf^ 
Ire7-veus  vous  expefer  a  Ubaroe* u 
hefpitalitéde  «.['f'  fi.  pitié, 

INHUMAIN ,  AINE-  adj.  Cruel,  ■ 
fans  humanité.  Vn  <1rM  >nhm* 
fire  inhumain,  un  aSe  >*~*£7u{> 
ceU  efi  barbare&  >*b****' ^„ 
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I  N  H  INI 

un  traitement  inhumain,  i/y  avait  ^gUyinhu. 
naine,  une  coiiftume  inhumaine  dam  ce  pays. 

On  appelle  Inhumain:  dans  le  langage 
des  amants  &  des  pcetw  ,  Une  femme  qui  ne 
ïcfpond  pas  à  la  p»llion  de  ecluy  dont  elle  cft 
tinue  Bergère  inhumaine. U  clt  aufli  fubft.Cr/? 
une  inhumaine. 
INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement.  Il 

ta  trani  inhumainement. 
IN  H  U  M  A  N I T  E'.  f.  f.  Cruauté,  barbarie. 
Grande  inhumafité.eflrange  inhumanité,  ilj  4 
Je  f  inhumanité  à  cela.  il  ta  traité  avec  inhu- 
manité.'exercer  de  gronder  inhumanité*,  com- 

INHUMATION,  f.  f.  v.  Enterrement.  L'in- 
des  cerf  1.  Us  frais  de  t  inhumation. 

INHUMER,  v.  a.  Enterrer.  Il  ne  fc  dir  que 
des  corps  humains.  Inhumer  les  m /.  U  fut 
inhimé.  cm  t  inhuma  dans  tEglife,  dont  te  Ci. 
metiere. 

Ikhomi,  e'e.  part. 

I  N  I 

INJECTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  jette 
avec  une  feringue  quelque  liqueur  dans  une 
p  aye,  pour  la  nettoyer  ,  pour  la  rafraichir. 
//  -  tait  faire  des  injeUions  four  guérir  cettt 
flaye. 

On  appelle  auflî ,  Injtflion  ,  La  liqueur  , 
l'eau  qu'on  jette  dans  une  playe  ,  dans  un 
ulcère.  L'mj,aioneftoit  trop  chaude, efloit  trop 

froide. 

INIMAGINABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
te  peut  imaginer. 

INIMITABLE,  «dj.de  tout  genre.  Qui  ne 
peut  tftrc  imité.  Vne  vertu  inimitable,  une  pie- 
ce  immttah,,.  un  homme  inimitable  dans  fin  art, 
da  sf  s  manières  d'agir.  \\  cft  plus  en  ufage 
que  Ion  Cmplc  ,  imitable. 

INIMITIE',  f.  f.  Haine  ,  malveillance, aver- 
lïon  qu  on  a  pour  quelqu'un ,  ft  qui  ordinai- 
rement dure  long  temps.  Inimitié  funeufe  , 
mertate.  inimitié  immortelle,  vieille  inimitié, 
inimitié  couverte,  inimitié  héréditaire,  inimitié 
enracinée .irréconciliable,  par  inimitif.avoir  de 
T  inimitié,  concevoir  <u  I  inimitié  contre  quel- 
qu  un,  encourir  fon  inimitié. 

I  n  i  M 11 1  i  ,  Se  dit  aulîî  pour  marquer  route 
forte  d'antipathie  ,  foitdans  les  aniroaux.foit 
dans  les  végétaux.  Inimitié  natunUe.  il  y  a  de 
t  inimitié  entre  telle  &  telle  plante  ,  entre  tel  & 
til  animal. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  det.g.  Quin'cftpas 
intelligible ,  qu'on  ne  peut  entendre.  Ce  dif- 
cours  ,  ce  langage  eft  inintelligible. 

INJONCTION,  f.f.v.  Commandement  ex- 
près.  On  a  fait  injcnttton  à  tels  &  tels  de  faire, 
&c.  après  cette  injontîion.  un  Arreft  portant 
injontîion.  le  Roy  a  fait  intonclion  à  tous  tes  Of- 
ficiers des  troupes  de  fe  trouver  ,  &c. 

INIQUE,  ad;,  de  tout  genre.  Injuftc ret- 
enant, qui  n'a  point  d'équité.  Juge  inique,  ju- 
gnn:>  t  inique,  confeil  in  que. 

INIQUEMENT,  adv.  Injultemcnt.contre  I'é- 
quité.  Juger  iniquement. 

INIQUITE',  f.  f.  Indice.  L'iniquité  desjuftt. 
l 'iniquité des  jugement  t.  * 

On  dit  en  termes  de  rEfcriturc.2?«>#  f/«- 
au lté  comme  t  eau. 

Dia.dcl-Ac.fr.  Tome  L 


On  s  en  fertauffi  pins  généralement  pour 
l'gmncr    Le  peihc ,  la  corruption  de  la  na- 
w  *&  î"  n'œ"".Ic  débordement  des  vices. 
«M*  Seigneur  a  porté  nos  iniquité*.  ,  a  lavé 
nos  in.qutte* ,  s'ejl  chargé  de  nos  tmquite*.  C- 
niquiteregnoit  avoit  couvert  ta  face  de  la  terre, 
timqut  e  dnfiecle.  c'ofi  un  homme  rempli  a'ini- 
qmte.  les  enfant  portent  bien  fouvent  les  inu 
Ifte*  de  leurs  pères,  les  hommes  comme  enfant 
t^dan t  portent  tinijuité de  leur  premier  ptre. 
mTfc  f'»1*»"''  Iniquité. 

i£ï£t$  A,LE'  ^«"^F^ric  lln'* 
duûge  que  dan,  cesphrafes.  Lettre  initiale, 
lettres  initiales ,  poar  dire,  Les  grandes  lerrres 
qu  on  met  a  la  tefte  des  Chapitres  ou  Arti- 
IMc  c';cd«  *,,uc*  *  d«  noms  propres. 
INITIER  v  a.  Il  „c  fe  dit  purement  qu'en 
parlant  de  la  Religion  des  anciens  Payens,& 
lignifie,  recevoir  au  nombre  de  Ceux  qui  font 
proreffion  de  quelque  culte  particulier  ,  ad. 
merrre  a  la  connoiifancc  ,&  à  la  participa, 
tion  de  certaines  cérémonies  feerctes  qui  rc- 
gardoient  le  cuire  particulier  de  quelque  di- 
v.nité.  A.nfi  en-parlant  de  quelqu'un  d'entre 
rc anC-'CnS      Ki  oU  Rom»'ns .  on  dira.  // 
fi  fit  initier  aux  myfleres  de  Cerés,  de  Bacchus. 
ceux  qui  n  eftoiem  pas  initie*  aux  myfleres  de 
Ç'resne  pouvaient  affifler à  certains  facrifices. 
il  y  uvoit  de  certaines  cérémonies  à  obfirvef 
fi're  '""'tr  aux  myfleret. 
Il  fe  dit  parextcnflon  en  parlant  de  quel- 
que Religion  que  ce  foit,  Se  mcfmc  de  la 
vraye.  Quand  les  pères  ont  parlé  à  ceuxqum'ef. 
toient  pas  encore  initie* aux  myfleres  delà  Re- 
ligion. 

I1/edi,t%  En  parlant  Je  feience.  Ainlî 
on  dit  ,11  n  eft  pas  encore  initié  a  la  Pkilofi- 
ph>e ,  pour  dire  ,  Il  n'en  a  pas  encore  les  pre- 
mières connoillànces,  les  premières  teintures. 

On  dit  aufli  bg.  Eflr,  initié  dans  une  focieté, 
dans  une  compagnie,  pour  dire,  V  eftre  ad- 
mis ,  élire  reccu  au  nombre  de  ceux  qui  la 
composent.  Un  eft pas  encore  initié parmi  nous. 
initie  ,  ee,  part.  r 
INJURE,  f.  f.  Tort ,  outrage  ou  de  fait  ou  de 
parole.  Grande  injure,  injure  atroce ,  fan glan. 
te ,  irréparable,  faire  injure,  faire  une  injure  * 
quelqu  un.  endurer /oufrir  une  injure,  oublier, 
pardonner  les  injures,  repe»  fer  les  injures,  ven- 
ger t  injure,  reparer  l'injure  qu'on  afaite.rece- 
vo,r  une  injure  en  fa  perfonne  ,  enfin  honneur, 
il  tient,  il  repute  cela  à  injure,  faire  fatisfaBioa 
d  une  injure,  une  injure  à  t  honneur ,  faite  î 
t  honneur,  faire  affigner  en  réparation  'uinju- 

Il  (éprend  plus  patticuliercmcnt  poux  une 
parole  ofTcnlantc  ,  outrageufe.  Dire  det  inju- 
res à  quelqu'un.luy  chanter  des  injures,  chanter 
injure,  chanter  miBe  injures,  de  greffes  injures, 
ils  en  vinrent  aux  injures,  vomir  des  injures, 
charger  quelqu'un  d'injures. 

On  appelle  fig.  L'injure  du  temps  .  Ut  inju- 
res du  temps ,  de  tair,  Les  incommodité*  du 
temps  comme  le  vent,  lapluye,  lagreflc.Ie 
brouillard,  &c.  Eftre  expofé  i  t  injure  du 
tempt ,  aux  injures  du  tempt. 
INJURIER.  v.  a.  Offcnfer  quelqu'un  par  des 
paroles  injuricufcs.  Il  ta  appeUé  coqusn,  il  fa 
injurie.  U  injurie  tout  U  monde. 
Injujue f  ei.  part. 

NNnna 


8H    I  N  J  I  M  N 

BMURIEUSEMENT.  adv.  d^nc  manière 
inittf icufc  ,  outrageante.  //  F*  trM.fi  fimju- 

3Sm      «  *  r*riif"rt  >w»<»f*»«« 

contre  ttls,&c. 

INJURIEUX  ,  EUSE.  Oumgeur,  offenfant. 
Cela  eft  injurieux  k  U  mémoire ,  à  lu  fuùh 
dun  tel  injurieux  k  un  tut.  un  difceurt,un  *[cnt 
injurieux,  injurieux  fiur  tuy ,  pour  fis  mutfrn, 
pour  fis  amis. 

On  dit  fig.  &  poétiquement ,  L*  fortune 
injurieufi.  le  fort  ,le  deftin  injurieux ,  pour 
dire ,  La  fortune,  le  fort,  le  deftin  injufte. 

INJUSTE.  ad|.de  tout  genre.  Qui  eft  contre 
la  juftice.  Il  fe  dit  des  hommes  8c  des  chofes. 
Cet  homme  eft  bien  injufte.  un  Arreft  mjujie. 
une  Sentence  injufte.  une  démunie  ~  ^ 
guerre  injufte.  des  mêlent  injuftet. 

INJUSTEMENT,  adv.  d  Une  - 
//  a  tfti  condavmi  injuftemtttt. 

IN  JUSTICE,  f.  f-  Habitude,  ou  action  con- 
traire àlajuftice.  L'injufttce  rtgnoiten  cefîe- 
cle-lk.  il  a  fuit  une  grande  injuftTce.  commettre 
éUitnjuftkei.  fin  précède  eftplem  dmjuftict. 

I  N  N 

INNE' ,  E'E.  adj.  Terme  dogmatique.  Qui  eft 
né  avec  nous.  Efpecesinnies.idiesimtiei.  <jua- 
litet,  imiet. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence  ,lans 
deflein  de  malfaire ,  fans  fraude  ni  trompe- 
rie. Je  n'y  ftnfiis  feint  de  mat,  j'y  éSoiiinno- 
cemmtnt.  je  Fayfait  innocemment,  on  ntfçAumt 
agir  plus  innocemment.  U  u  vefeu  innocemment, 
tout  innocemment. 

INNOCENCE,  f.  f  Eftat  de  celuy  qui  eft  in- 
nocent Se  exempt  de  crime.  On  u  reconnu  fin 
innocence,  innocence  perfecutie.  il  uctnjervifin 
innocence  duni  les  occupent  U'  plut  dangereu- 
fis.  il  u  confervifon  innocence  buptifmau.  dunt 
ta  vie  Chreftienntiln'y  u  que  deux  eftats ,  t  eft  ut 
£  innocence  &  F  eftat  de  pénitence.  Adam  na- 
voit  fut  encore  péché  ,  ileftoit  dunt  F  eftat  d'in- 
nocence. 

On  appelle  l'enfance,  L'âte  d'innocence. 

Il  lignifie  aulfi  trop  grande  (implicite.  Ad- 
mirez, l'innocence  de  cet  homme. 
INNOCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  neft  point 
coupable.  H  eft  innocent  du  crime  dont  on  F  ac- 
eufe.  il  en  eft  innocent ,  il  fut  abfius  &  recon- 
nu innocent,  on  F  m  aceufi  de  ce  crime ,  muit  il 
en  eft  uuffi  innocent  que  Fenfunt  uni  vient  de 

ftAljlvCo 

En  ce  fens  U  eft  quelquefois  pris  fubftan- 
tiveaicnt.  Protéger  Us  innocent!-  perfecuter  Ut 
innocent  t.  opprimer ,  uccubler  ,  etndumner  Fin- 
mocent. 

Il  lignine  aulîi  »  Qui  ne  nuit  point ,  qui 
n'eft  point  mal  faifant.  Remède ,  breuvage  in- 
nocent, un  ugneuu  eft  un  animal  innocent,  t'efi 
une  aBion  innocente,  affaire  innocente. 

Il  lignifie  auflî  ,  Exempt  de  toute  malice, 
pur  &  candide.  Ceft  une  urne  innocente  ,  un 
offrit  innocent,  il  eft  innocent  comme  un  enfunt. 
Il  mené  une  vie  innocente,  fit  tutturt  ,fetpeufiet 
fint  innocente!. 

H  eft  auffi  fubft.  Etfeditdesenfansau  def- 
fous  de  l'$ge  jc  fept  à  huit  ans.  Vn  puuvrt 
petit  innocent.il  u  laiffi  trois  ou  auafe  petits  in- 
tdefpoutllt 


INN  INO 

On  appelle  Les  muent, ,  <«  . 
cent,  Les  petits  enlints  qu^  U  R«  û  !' 

ficefgorgcr.  Ut&t»  fi^* 

nocentixtfut  Ujturfr  lendemain^/  * lu 
majfacre  des  Innocents. 

On  dit  | 
eft  malide 
fimple ,  que  C 

On  appelle  encore  irnncem .  lu  k 
quial^itfoible.an.d»,'^^ 
cent ,  un  vruy ,  un  pauvre  muter  „  2 
innteent.  ' 
II figniRe aoffi  un! 


a  l-elprit  imbecilk ,  &  «^Sg 
beté.  Ce  gur^n  dis  fou  tnj^  la- 
cent. 

'  ,r°n  if'1,*"®  BB,,iot  *  ra»wrlaùn 
roui  eêes  bien  innocent  de  rr«'r«ff  ÎWmj,^ 

me  vous  u  <fcr.C'cft-à-dirc,vous  cfc  b,a  (m 
ple,&c. 

INNOMBRABLE.adj.de  tour  te<M. 
fe  peut  nombrcr.iW«/w*in(M»„^,1|-. 
bre  innombrsbU. 

INNO  V  ATION.  f.  f.  v.larrodoêWq»* 
que  nouveauté  dans  OBCcouHurne.diBj  un 
uiage.dans  un  aûe.  //  w  fM>mfot  /m- 
ttovutien.  Ut  irniovutimj,ntLtmtk.[m 
innovation. 

INNOVER.v.a.  Inttoduircqntlepcno». 
Teauté  dans  une  coulhimc,  dans  anufigt  dop 
reccu ,  &C  Ceft  un  eft tiLf emem  fertmao, 
il  n'yfuut  rien  innover,  il  tjUitfertàx  dm- 
ver  dans  Us  ckefet  dt  U  RÂtjt» ,  fc, 

Ihnov^,  ï'e.pan. 

INO 

INOBSERVATION,  t  f.  Muwpt  dobrff- 
fanec  envers  Ici  Loti ,  d'executiom  d»  pce 
melles  qu'on  a  faites.  L'imifervet'tnieilbh 
gUt  ruine  Ugtifcifline.  tMÔfervtàenitt  bit, 
dostraitex.. 

IN  OFFICIEUX,  adj.  m.  Terme  de  JunTpru- 
denec.  On  appelle  Tefttment m$cteit,u\iii 
où  un  fils  eft  desheritè  uns  uÂ  pu  ix 
pere. 

1NOFFICIOSITE'.  f.  f. Terme icjirifpw 
denceRomaineX'aaiond'inofSciolîtttlluM 
plainte  que  forme  un  fils  contre  If  tcli^,wt 
de  fon  perc ,  par  laquelle  il  pmeod  ««c'tft 
fans  caufe  légitime  qu'on  fi  dcslwitc. 

INONDATION  f.  f.  v.  Dclbtfdtnmtfan 
qui  inondent  un  pays.Gr«U*<»«^"«,  jT 
cheufi  intndatien.  tinmittm  tenfttptti 
pluyes,  par  une furieufe  tmftpe-  . 

On  dit,  Faire  det  Inondent»  *»»i** 
place,  pour  dire,  Lafchabaupauca 
eiloigner  les  approches.  . 

Il  ledit  fig.  d  UnegrandemuInMi^ 
plequi  envahit  un  pays.  Vntf*1" 
tion  de  Barbares.  . 

INONDER,  v.  a.  SubwrgM.cwm^J 

rein.  «WF»^; 
Quand  U  rivière  defttrde ,  cU  ^  " 
pits  là.  U  Nil  inonde  eu  certem^ 
FEeypte.  U  mer  a  intndi  wi**  ^  m 
Us  Pays- Bai. 
Il  fe  dit  fig.  Des  Nations,  fagg* 
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/«  Sarrufins  inondèrent  VEfpagnt.  CAfiefitt 
inonda  par  let  Tartares. 
Inondé,  Il ,  pair.  Il  a  les  lignifications  de  (on 
verbe 

INOPINE' ,  E'E.  adj.  Imprcvcu,  a  qUOy  on 
ne  s'arrendoit  poire  11  ne  fe  dit  proprement 
que  des  accidents  qui  fur  viennent  tout  d'un 
coup ,  &  fans  qu'on  y  euft  longé  auparavant. 
Accident  inopiné,  chofe  inopinée.  tHe  ino- 
pinée, il  luy  eft  f  rvenu  une  -faire  inopinée. 

INOPINEMENT,  adv.  H  fc  dit  de  tout  ce 
qui  atrive  fans  qu'on  y  euft  longé  aupara- 
vant ,  &  auffi  bien  des  perfonnes  ,  que  des 
choies.  Cela  eft  arrivé  inopinément,  il  arrivé 
inopinément  ,  &  lors  qu'on  le  croyoit  encore 
biex  toit. 

INOUÏ  ,  INOUÏE,  adj.  Qui  eft  tel  que  juf- 
ques  U  on  n'avoit  ouï  parler  de  rien  de  fem- 
blablc.  Ceft  une  thojt  inouse.  des  cruauttz, 


ii. omet. 

On  dit,  // tftinous  .  pour  dire ,  C  eft  une 
chofe  inouïe.  Il  eft  inouï  ?,(f  paretll*  chofe 
/on  jamais  arrivée. 

INP 

IN-PROMPTU.  Terme  pris  du  Latin.  Ct 

3 ni  fc  fait  fur  le  champ  ,  &  ne  fe  dit  que 
une  Epignmme ,  d'un  Madrigal  ou  d'une 
autte  petite  Poé'fie  faite  fans  pn  méditation. 
Un  jtly  ,  un  agréable  in  prompt*,  per forme  ne 
Jai  mieux  que  l>y  dtt  m  promptm.  il  fuit 
dtt  in  prompiufur  fut 
On  appelle  par  raillcrie.Vi»  inpromptufait 
à  lo-fir  ,  Une  petite  Poëfic  ,  un  bon  mot , 
une  belle  penfee  qu'on  a  préméditée  ,  & 

Ïu'on  donne  comme  Faite ,  comme  venue  fur 
:  champ. 

On  appelle  auffi  fig.  In-fromptm ,  Un  repas 
donné  iurlc  champ  ,  &  qui  eft  auffi  propre 
que  fi  on  avoir  eu  le  temps  de  s'y  préparer. 

i  un  tn-promptu  tret  propre  ,  fort 
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INQUIET  ,  ETE  adj.  Qui  eftd  UU  quelque 
trouble  ,  dans  quelque  agitarion  d'clpnt , 
fou  par  criinte,  foit  par  irrefolution  Ce  in- 
certitude. Il  appréhende  une  telle  chofe  ,  cela 
le  rend  inquiet ,  il  en  eft  tout  inquiet,  elle  eft 
inquiète  de  ne  point  recevoir  de  noévetts.  il  eft 
inquiet  fur  cette  affaire ,  &  ne ,  fait  quel  parti 


11  fe  dit  auffi  des  paifions  &  des  mouve- 
ments de  lame.  Jtyt  inquiet*,  la  jalon  fit  eft 
une  pajjion  inquiète. 
Inqjjiet  ,  lignifie  aulfi  .  Qui  n'eft  jamais  con- 
tent de  l'cftat  où  il  fc  trouve  ,  qui  délire 
tousjouis  quelque  changement ,  &  qui  par 
l'agitation  de  Ion  cfptit ,  ne  (çauroit  demeu- 
rer en  place.  C'tft  un  offrit  brouillon  &  in- 
quiet, il  eft  fi  mquiet ,  qu'à  feint  tft  U  entré 
dans  un  lieu,  au  il  en  vtut  jortir.  lia  (humeur 
mquute.  il  eft  dhumtur  inquiet* ,  d un  tempe- 
ramment  inquiet. 

On  dit  qu  f  n  malade  eft  inquiet ,  pour 
dire ,  que  Ion  mal  le  met  dans  une  agitation 
continuelle.  Et  on  dit ,  Vn  jtmmeil  inquiet  , 
pour  exprimer  un  fommeil  qui  eft  * 
Dict.dclAc.Fr.TorocI. 


interrompu  ,  qui  eft  troublé  par  quelque 
peine  d'cfprit ,  ou  par  la  mauvaife  constitu- 
tion de  ecluy  qui  dort. 
INQUIETER,  v.  a.  Rendre  inquiet.  En  ce 
fem  il  ne  fe  dit  que  de  l  ame.  Cette  neuve  1$ 
tn'injuiete.  cette  fenfe'e  m  inquiète,  ct  qu'il 
vient  d 'a p prendre  V  inquiète. 

11  fignific  auffi  Troubler  quelqu'un  dans 
la  poflclfion  de  q  xlquc  bien.  Il  avoit  efti 
faifible  poffefeur  de  ce  Bénéfice  ,  de  cette  terre 
*****  <**  temps  ,  qutnd  un  homme  eft  venu  C  in- 
quiéter, on  ne  m'ajamait  inquiété  dans  '.a  pof- 
feffun  de  cette  maifon  ,  d*  cette  terre.fi  l'on 
m  inquiète }e  fer ay  afigner  mon  vendeur  *noa- 
rmmti  .  on  Cmtuiete  fur  fa  noble  fe. 

Il  fignific  auffi  généralement  Troubler  , 
Faire  de  la  peine  en  quelque  chofe  que  ce  foit. 
Dés  qu'il  eft  dansfon  cabinet ,  il  ne  veut  point 
qu'on  f  interrompe  ,  quen  tinquiete.  il  avo<t 
un  camp  volant  avec  lequel  il  inquieioit  s 
toute  heur*  1rs  en- «mis.  il  inquiétait  les  affte- 
geantsfardt  continueUeifertiet. 

Il  eft  auffi  quelquefois  neutre  paffif.  Fin- 
quitter.  C'eft  un  homme  qui  s'inquiète  aif*. 
ment.  dequoy  vous  inqni«t*t.vout  f  c'eft  un 
homme  fans  fond  ,  &  qui  n*  s  inquiète  d, 
nen. 

Iwqjjiitb,  8H  .part. 

INQUIETUDE,  f.f.  Trouble, agitation  d'cO 
prit,  inconlhnce d'humei r  ,  &c.  impatien- 
ce caufée  par  quelque  paffion.  Grand*  in- 
quiétude, continu  Û  inquiétude,  eftranfe  in- 
quiétude, d'où  viennent  (et  inquiétudes  f  ceU 
t'a  mis  dans  defurieufes  inquiétudes,  ne»  foyer, 
point  en  inquiétude,  je  tay  délivré  >  je  taj  tiré 
«inquiétude. 

Il  lignifie  auffi ,  Une  agitation  de  corps  , 
caufée  par  quelque  indifpofition.  Ct  malad* 
ap  jfé  l*  n*it  dantun*  grande^  inquiétude , 
dans  d*  grandes  inquiétudes. 

On  appelle  auffi  Inquiétude,  Certaines  pe- 
tites douleurs  qui  donnent  dé  l'agitation  Se  ' 
de  l'impatience ,  &  qui  fc  font  fentir  ordi- 
nairement aux  jambes.  //  a  des  inquiétudes 
eux  jambes  ,  dans  les  jambes. 
INQUISITEUR,  f.  m.  v.  Juge  de  l'Inquifi- 
tion.  Inquifiteir  delaFej.  Grand  Jnquiftteur. 
Inquifiteur  General. 
INQUISITION,  f.  f.  Recherche  ,  enquefte. 

1 1  n'a  guère  d'ufage  en  ce  fens. 
INQUISITION,  l.  F.  Tribunal  eftabli  en  cer- 
tains pays  ,  pour  rechi  rcher  &  pour  punir 
ceux  qui  ont  des  fentiments  contraires  à  U 
Foy.  On  nomme  quelquefois  ce  Tribunal , 
Le  Saint  Office.  V  Inquifition  eft  eftablie  en 
Italie  ,  en  Efpagne.  c'eft  un  pays  d  Inquifi- 
tion. on  a  mis  cet  homme  à  r  Inquifition.  U  eft 
à  r  Inquifition.  il  n'y  a  point  d/nfuifition  en 


France. 
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INSATIABILITE'.  f  f.  Avidité  de  manger  qui 
ne  fe  peut  rafiaficr.  Il  a  une  fam  canin*  ,  un* 
infatsabilité  qut  rien  ne  peut  contenter,  que  nen 
m  peut  ajfouvtr. 

Il  eft  auffi  en  ufage  au  figuré,  lnfatiabilitt 
de  gloire,  t  infatiabilité  d*  ctt  avare, de  cet  am- 
bitieux. I  infatiabiiité  de*  nebeffet ,  dis  ht*, 

NN  onn  ij 
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INSATIABLE,  adj.  de  rour  genre.  Qiu  ne  peut 
eftre  raflalîé.  Affût  infatiable.  il  a  une  faim 
canine  ,  il  eft  infatiable 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figure. 
Avarice  infatiable.  U  ne  fe  centime  de  rien  , 
il  tfi  infatiable.  infatiable  de  glaire,  infa- 
tiable d'honneur ,  de  riche/es.  infatiable  de 
louanges. 

1NSAT1ABLEMENT.  ad*.  D'une  manière 
infariablc  U  tfi  infatiablement  avide  a  hon- 
neur &  de  gloire. 

1NSCEU.  f.  m.  Il  n'eft  en  nfage  qu'avec 'a  par- 
ticulc ,  «dans  ces  manières  de  parler  adver- 
biales. A  mon  infeem.  À  vojire  mfee».  A  leur 
infeeu.  à  tinfee*  de  tonte  la  compagnie  ,  pour 
dire  ,  Sans  qu'on  en  ait  eu  connoilîàncc.  A 
Ctniceu  de  tout  le  manie*  il  s'eji  marié  m  f  in- 
feeu de  fes  parents ,  de  fin  Père,  dt  (a  mere. 

INSCRIPTION. f.  f.  v.  (  PS  fe  prononce.)  Ce 
qu'on  eferit  fur  du  cuivre  ,  fur  du  marbre  , 
aux  édifices  publics ,  aux  Arcs  de  triomphe  , 
&c.  pour  conferver  la  mémoire  de  quelque 
perfonne ,  de  quelque  événement  considéra- 
ble. On  mit  ,  «n  grava  fur  se  marbre  une  in- 
feriptien  en  lettre*  d'or.  On  conferve  en  ce  lieu- 
là  quantité  sCin/cripthns  antiques.  On  trouve 
encore  en  Italie  plufieurs  in/cr if  lions  antiques. 
tAcaiimie  det  inferiptions. 

Inscription  en  faux.  A -te  par  lequel  on  fou- 
tient  en  Jufticc  qu'une  pièce  eft  faufle.  For- 
mer une  tnfiriptstn  tn  faux,  mfcrtption  de 
faux. 

INSCRIRE,  v.  a.  (PS  fc  prononce.)  Efctire 
le  nom  de  quelqu'un  datis  un  Rcgiftre  pu- 
blic. Infcrire  jur  le  Livre  de  lot  Nobleffe.  in- 
fcrire au  Livre  d 'Or  m  Cenife. 
s'Ihscrirk.v  n.p.  Faire  infcrire  (on  nom  dans 
un  Rcgiftre  public,  s' Infcrire  dans  la  Matri- 
cule ,  dans  le  Regiftre  public. 
Inscrire,  v.  a.  (1  S  fc  prononce.)  En  Mathé- 
matique on  dit,  Infc-ire  une  figure  dans  une 
'     autre  ,  comme  ,  infcrire  nn  triangle  dans  un 
cercle,  infcrire  un  cercle  dans  nnqnarrè. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  S'infcnrt 
tn  fcMx.pour  dire, Soutenir  en  Jufticc  qu'une 
que  la  Partie  adverfc  produirait  rallie. 


I  NS 

.^pre„da«ffifttblUn,//M^B 

IlfcditaUffi,D«chor«<vuin.r 
forr^ilaraif0n,îuborf^7ff««»- 
'»rt-Aaion,entreprift!HitKiit , 

fcnhbilué.  Grande  IéÛZi? 
finfenftbiliti  dans  JJStSû  ^ 
Il  fe  prend  auffi  fio    f_/-_A._  . 


cette  obltga- 


piccc  qi 

Je  me  fuis  inferit  en  faux 
tion  ,  contre  ce  contrat!. 

On  dit  auili  fig.  Quand  on  veut  deniee 

Îuelqucpropofirion  qj  une  perfonne  allègue. 
e  m  inferis  en  ftux  mntre  ce  que  vous  dues. 
Inscrit    itf.  part. 

INS^RUTABLE.fl'S  fe  prononceJadj.de 
tout  genre  Impénétrable  qui  ne  peut  cftrc 
conceu,qui  ne  peut  eftre  compris  p-ir  l'elprit 
humain.  Il  ne  fc  dit  guère  qu  en  parlant  d-s 
detteins  de  Dieu  ,  des  Décrets  de  la  Provi- 
dence. Les  dejfe\ns  dt  Dieu  font  inferut, taies, 
le  cteur  de  l'homme  eft  nfcrntable.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  l'Efcrirure. 

INSECTE-  f.  m-  Petit  animal  dont  lecorp  eft 
coupé  comme  par  anneaux.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  fortes,  les  uns  rampent  comme  les  vers 
les  autres  marchent  comme  les  fourmis,  &  les 
autres  volent  comme  les  mouches ,  les  han- 
netons ,  les  papillon*. 

INSENSE' ,  L'È  ad,.  Fou .  qui  aperdu  le  fens, 
qui  a  l  cfprit  aliéné.  Ceft  un  homme  infenfé, 


e  prend  auffi  6g.  Infafl^ 
proches.  ^,»^J,r^ 

brespour  n'eftrepas  Mt^^ 
d'un  tel  fpellacle. 

INSENSIBLE,  «dj.de      genre  (Wu 
point  qui  n'eft JK.inr  roucl 
quelobjetdo1tf^irefUrlcifccu,C 

On  dyne  le,  ladres  font  ,nf^'^ 
engourdit  les  fmu,  &  ,„ 

fnff't  fi  patiemment  les  donleu  i  „'«  L 
q/tleft  infenfi.U.  l^fbUi'ZJZ 
jtnfible  a  nos  piaimes.  il  a  tmht*}  tth 
fivle,  plmswfenfible  qu'a»  nier.  mkvtLl 
perpétuelles  aÛ  Sitm  tm  mi,  *JL  ,/ 
tn  eft  devenu  in finfiblt.  r  ' 

1 1  fc  mer  quelqucfoù  foMhuirîvemair.  Ci 
mn  tnfenfible.  Et  alors  .1  fe  fa  [l»^^, 
ment  d  une  perfonne  «pu  n'eft  nu  faflfe 
a  l'amour. 

iNSENSiBLE.fignifie  auffijmperctpnik.ifi'ct 
n'apperçoit,  qui  n'eft  connu  que diScilemnic 
par  les  lens ,  ou  même  dont  on  ne  peut  ùp. 
percevoir.  U  mmemen  Je  teifintk  lut 
horloge,  de  C ombre ,  tm  udrer,  efl  iefttfUe. 
cela  fe  fa,t  d  uni  wamm  in^lt.  te  nmtle 
agit  par  tnferfteL-  trmi'rattm. 

INSENSi  BLEM  INT.adv.  Pe;  i  fa ,  d'une 
manière  peu  ferfiblc ,  qui  fecMiroJil  diëà- 
lement  pat  les  lens.  Le  i.tupi  pafr  m  ,rfù\t- 
m<nt.  les  memagn  ,  fobbeifmt  irfojM  mnt. 
Ceatt  creufe  mjetfblenem  Ui  fitrni.  ttt  tits 
t'efi  glijfi  tnferfibUmtnt  dut  cette  mij'a, 
dans  cette  Commutanti.  kl  fient,  mifrni* 
fenfiblement. 

INSEPARABLE. adj.  de  tout  geait-Osi* 

peut  eftre  fepré.  La  cha'atr  tjt  imiriilt 

du  feu.  r*mbreelÏKfef*rJ,lediinrfiJrtml 

eft  prtfane  infeparaite  de,  granits  nw/rJ.  u 

droit  eft  infeparable  de  U  C»w»«w- 

On  ditaufli  ,  Qvc  Dcuxani 

rabtes ,  pour  dire ,  Qu'ils  ne  fcquittent  ptf- 

que  ianûiff 
INSEPARABLEMENT.  adT.dX'ociiuwae 

à  ne  pouvoir  eftre  fcpaié.  Ils  h  »•'<  ■»* 
rablemcnt.  tembreeji  tytfvtolm**** 

INSERER,  v.  a.  Même  pnry  ,idcuw. 
faire  entrer.  Il  ne  fe  dit  guère  quedo 
lets ,  des  cahiers  ,  des  chofci  ncwiOn  I ^re- 
marquables qu'on  adjoùtc  dans  ltcwf>4«» 
Livre;  ou  de  quelque  mot,  de  qnt'r  f. e 
qu'on  mer  dans  un  dilcouP  pat  el  nt.  6 
Ira  m  cah'er  .  un  fmllet  dan,  a 
faut  infrer  cette  resbrebe,  «mwf" 
pièce  dans  vefln  bifrre.  et,  ff* 
ïunrelautheurjtonttftif^l, 
reeme.  il  ^f^^  f^JjZ, 


voftre  Harangue,  il  injera  uni 


teftament,  dans  t'e  Central},  dot,  U  Tt*r». 
tute  ftmmt ■  infenfie.  il  court  comme  un  infenfi    IffSlftrf    «e.  parr  ,. 
P*rl«  rue,.  Hefptul  des  infeufei.  "     INSERTION,  f.  f.  aûron  par  I**  *  * 
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Tere.  Vinfertion  des  nerfs  dans  Us  mufiles.  On 
dit  aufli  en  Grammaire,  Vinfertion  d'une  let- 
tre dans  un  met.  l'infertion  d'un  mot  dans 
un  Difcours.  infertion  d'une  note  margmale 
tai ris  U  texte. 

INSI  DIEU  SE  MENT.  adv.Dunc  manière  in- 
fidieufc  ,  Se  qui  tend  à  furprendre.  Il  n'eft 
guère  enufage  que  dans  le  llyle  fouftenu. 
INSIDIEUX,  EUSE.  ad,.  Qui  tend  à  fur- 
prendre quelqu'un.  Des  frefents  infidseux.  des 
careffes  mfidieufes.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  fouftenu  &  dans  la  Poëftc. 
INSIGNE,  adj.de  tout  genre-  Signalé,  remar- 
quable. Bonheur  mfigne.  malheur  infiene.  une 
grâce  ,  une  faveur  infant,  je  tuy  ay  des  obli- 
gations tnfi?nes.  c'efl  une  fauffetè  infigne.  une 
cal»  unie  infigne.  un  voleur  infigne.  un  infiene 
fauffaire.  un  infîgne  fripon. 
INSINUANT,  ANTE.  adi.  Qui  »  l'adrcfle& 
le  don  de  s 'infinuer,  d'uuinucr  quelque  cho- 
(t.Cejl  un  homme  fort  infinttant.  exorde  infi- 
nuant.  femme  infinuante. 
INSINUATION,  f.  f.  v.  Action  par  laquelle 
on  infinuc  quelque  chofe.  Ainlî  en  Rherori- 

3ue  ,  on  appelle  Infirmât  ion  ,  Ce  qu'on  dit 
ans  un  Difcours  pour  s'infinuer  doucement 
dans  la  bienveillance  des  auditeurs. 
Insinuation  ,  Signifie  aufli ,  Enregiftrcment 
d'une  donation  ou  de  quelque  autre  acte  pu- 
blic. L'infinuMion  d'un  aQe.  le  greffe  des  in- 
fi  tu  d'ions. 

ÏN  S  :  N  U  E  R  a.  Introdui re  doucement , cou- 
ler fubtilemenc  quelque  chofe.  Cemediçament 
infinu'é  doucement  f*  vertu  dans  les  veines,  in- 
finuer  le  doigt,  une  fonde  dans  une  plaie. 

Il  cft  aufli  n.  p.  V air  iinfinuè  dans  Us  corps, 
la  lumière  s'infinue . 

Il  figniiie  %.  Faire  entendre  adroitement, 
faire  entrer  dans  l'cfprit.  Infinuex.-luy  cela 
doucement,  il  faut  en  parlant  luy  infinuer que , 
&c.  infinuer  de  tons  ftntimens.  infinuer  Une 
dollrine. 

On  dit  aufify' infinuer  dans  tefprit  de  quel- 
qu'un ,  s' infinuer  dans  fes  bonnes  grâces  ,  dens 
fa  bienveillance ,  pour  dire ,  Se  mettre  bien 
dans  fon  cfprit ,  gagner  adroitement  fes  bon- 
nes grâces,  fa  bienveillance. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mefmc  fens,  s'in- 
finuer dans  Us  compagnies,  il  s'efl  infinufa  la 
Courje  nefçay  comment,  il  eft  adroit  ,1  s'infî- 
nue  par  tout. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique  ,  Infi. 
Ituer,  ou  faire  infinuer  une  donation ,  un  tefta- 
ment,  pour  dire.  Faire  enregiftrer  une  dona- 
tion ,  un  reflament  à  un  certain  Greffe  deftiné 
pour  cet  effet.  Il  faut  qu'une  donation  foit  infi- 
nuée,  il  faut  infinuer  cette  donation. 
1ns in o e  ,  tu.  part. 

INSIPIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  nulle 
faveur,  nul  gouft.  Liqueur infipide.  mets  in- 
fipides.  viande  mfiptde,  cela  efltnfiptde,  cela  ne 
fient  rien. 

Il  fc  dit  fig.  des  choies,  des  ouvrages  d'ef- 
prit,  &  lignifie,  Qui  n'a  aucun  agrément,qui 
n'a  rien  qui  rouchc  &  qui  pique.  Poème  infi- 
fide.  une  cenverjat,on  platte  &  infipidt.  um 
difcours  froid  &  infipide.  un  conte  fade  & 
infipide.  raillerie  ,  plaisanterie  infipide.  des 
louanges  infipides. 
11  fc  dit  aufli  fig.  des  perfoonei.  Vn  bars»- 
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Il  fc  dit  aufli  au  figuré.  L'infipiditi  de  ce 

INSISTER.  y.  n.  (  l'S  fc  prononce.)  Faire  in- 
!"5ft  P«fcvcrcr  à  demander  une  chofe.  // 
mfifte  a  demander  telle  chofe.  n'infiftez.  pas  da- 
vantage far  cette  prétention.  * 

Il  lignifie  aufli ,  s'appuyer,  fc  fonder  prin- 
cipalement fur,  &c.  Il  infifta  fort  fur  cette 
preuve.  tAdvocat  infifta  principalement  fur  U 
claufe  qui  portoit  que  ,&c. 
INSOCI AB LE.  adj.  de  tout  genre.  Fafcheu,  , 
incommode  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  de 
focieté  ,  avec  qui  l'on  ne  peur  vivre.  Vn 

INSÔLENCE.  f.  f.  Trop  grande  hardieffc , 
effronterie  .  manque  de  rclpetf.  Grande  ,  ex- 

je*  tnfoUnee.  y  eut-il  jamais  une  telle  tnfo- 
lence.une  tnfelence  pareille  ?  ceU  eft  de  la  der- 
mère  tnfelence.  cela  va  jufqu'k  C tnfelence 
INSOLENT,  ENTE,  uffShmSS^  fc 
rcfpeû  ,  qui  blefle  la  modeftie.  Extrêmement 
tnj  oient,  infolent  au  dernier  point,  il  eft  fi  info- 
Unt  qu'en  ne (cauroit  le  fon frir,  qu'il fi  fait  hatr 
dans  toutes  Us  compagnies,  fi  vous  eftiet.  affe*. 
infolent  pour  faire,  &e.  il  eft  infolent  parmi  Us 
femmes,  il  eft  infolent  en  paroles.  U  dit  despa- 
roUs  infelentcs.  il  tient  des  difcours  infolent  s. 
une  demande,  une  refponfe  infolente. 

Il  figilific aufli  quelquefois ,  Orgueilleux , 
qui  en  ufe  avec  orgueil ,  avec  dureté.  line 
faut  pas  eftre  mjolent  dans  ta  v  fleire ,  dans 
la  profperiti,  d*ns  la  bonne  fortune,  la  profi- 
tent* rend  d'ordinaire  Us  fens  in  fêlent  s.  lé 
bonne  fortune  eft  ordinairement  infolente. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif.  C'eft  un  infie- 
Unt.  c'eft  une  infoUnte. 
INSOLITE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  depra- 
tique.il  n  a  guère  d'ufage  que  dans  ces  para- 
fes. Claufe  infolite.  procédure  infoiite. 
INSOLVABILITE,  fubft.  f.  Impuiflancc  de 
payer.  L'infolvabiliti  de  cet  homme  la  m'a  em- 
pefcbt  de  traiter  avec  luy. 
INSOLVABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a 

vabU. 


pas  dequoy  payer.  //  eft  devenu  infeha™ 
INSOLUBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fc 
peut  foudre  ,  expliquer.  Voila  un  argument 
mfolnbU.  difficulté  infoluble.  la  quadrature  dn 
cercle  eft  un  Problème  infelubU. 
INSOMNIE,  f.  f.  Indifpofîrion  qui  confifte  à 
ne  pouvoir  dormir.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne 
dort  point  ,  cette  infomnie  luy  a  efebauffi  le 
fang.  une  longue  infomnie.  une  continuelle  in- 
fomnie. il  eft  travaillé  d'une  crue/le  infomnie 
iNSOUSTENABLE.adj.detoutgenre.  Qji 
n'eft  pas  fouftcnable.  Cette  caufe ,  cette  opi- 
nion eft  infoujienable. 
INSPECTEUR,  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Qui 
a  infpcclion  fur  quelque  chofe.  C'eft  un  in- 
fpetleur fort  vigilant. infpetleur fur  les  manufa 
Ùures.  infpetleur  de  cavalerie.  infpeUewr  d'm_ 
fanterie.  infpetleur  des  baftimentsJnfpeUeur  des 
fortificatitns.  infptûtwr  de  la  Marine. 

NN  nn  n  iij 
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INSPECTION,  f.  f.  (  l'S  fc  prononce)  Ac- 
tion par  liquclle  on  regarde ,  on  conliocrc  , 
on  examine  quelque  ebofe.  i'ay  connu  par 
tinfpccWon  des  pièces  dm  procès  que,  &  calé 
première  infptOion  on  cotmeifl  que  cet  atlt  efl 
faux:  tinfftm»*  dm  ciel  ,  des  uflret.  il  luy 
pridit far  t  mfpetlion  défit  main.  VinfptUion 
dm  vifage.  les  Aflrotogues  jugent  fur  tinfptc- 
tien  det  afires.  Ut  Arufpicet  jugeaient  de  tdve- 
ttirparCinfpellion  det  entraiUtt  det  viQimes. 
il  s  efl  rendu  bon  Anattmifle  par  tinfpeaion 
det  corps  qu'il  a  dt  fermez.,  ce  protêt  ne  fe  peut 
juger  que  par  l'infheHion  des  lieux. 

Il  fignific  aufïï ,  La  charge  &  le  foin  de 
veiller  a  quelque  chofe  ,  de  prendre  garde 
aux  actions  ,  au  travail  de  quelqu'un.  On  luy 
donna  tinfpeilion  fur  tout  le  commerce, fur  Ut 
Manufactures,  il  a  tinfpeilion  ,  droit  a"infpe- 
.   Sionla-deffus.  je  veut  prie  d 'avoir  infpt&ion 

fur  cet  ouvriers ,  fur  cesefcoUers. 
ÎNSPIRATION.  f.  f.  (  l'S  fc  prononce.  )  Ac- 
tion d'infpircr.  C'efl  par  aspiration  du  Ciel. 

Il  fc  dit  aufli  De  la  choie  infpiréc.  Jnfpi- 
ration  divine  ,  dt  Dieu ,  £ enhamt.  il  luy  vint 
une  faintt  inspiration.  î*y  eu  une  bonne  in- 
fpiration. 

INSPIRER,  v.  adt.  (  fS  fe  prononce.  )  Faire 
naiftre  dans  le  cœur  ,  dans  l'efprit  quelque 
mouvement ,  quelque  deflèin  ,  quelque  pen- 
tce.  Dieu  infpiroit  les  Prophetet.  cep  le  /aint- 
Efprit  qui  l  m  infpiré  -,  qui  Imy  m  infpiri  ce 
bon  fentiment ,  qui  l'a  infpiri  dt  faire  urne  fi 
bonne  atlion.  c'efl  la  charité  qui  Cinfpire.  Dieu 
ta  bien  mfpiri.les  Pajens  croy oient  qu'Apollon 
infpiroit  ta  Pythie.  Ut  Poetet  difent  qu  Apol- 
lon, que  tes  Mufet  let  infpirem .  Ut  lieux  faims 
ittfiirettt  dt  la  dévotion.  U  USurt  dt  VtrgiU , 
et  Homère-,  infpire  de  bellet  penf/es.  infpirer  dm 
rtfpelï,  de  la  crainte,  infpirer  un  mauvais 
deffein  ,  une  ntauvaife  fenfïe.  c'efl  U  démon 
qui  lui  a  infpiri  ce  pernicieux  deffein.  c'efl  U 
jaloufle,  i" envie  ,  C  ambition ,  qui  luy  ont  in- 
fpiri cette  penfe'e,  qui  font  infpiri  ,  luy  ont  in- 
fpiri dt  faire  cette  mtuvaift  allion.  c'efl  un  ttl 
qui  m'a  infpiri  ce  defftin. 

Ïnsimrb  ,  Ee,  part. 

INSTABILITE',  fubft.  f.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Manque  de  Habilité.  U  ne  fe  dit  guère  qu'au 
figuré.  Vinflabiliti  de  la  fortune,  ftnftabiliti 
du  monde  ,  des  chofe t  humainet.  Cinflabilité 
du  coeur  humain. 

INSTALLATION,  f.  f.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Action  par  laquelle  on  cft  inftallé.  L'inflal- 
latien  et  un  Chanoine  ,  d'un  Cmri  dans  fin 
fiege  ,  anciennement  appeSi/fal. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  de  l'Eftablillcment  dans 
une  Charge  ,  dans  un  Bénéfice.  Après  fin 
inflaUation  dans  cette  Charge ,  dans  et  Sent- 
fice.  ens'oppofa  à  fin  inflaSanon. 

INSTALLER,  v.  a.  (  \'S  fe  prononce.  )  Met- 
tre quelqu'un  en  poiïcflîon  d'un  OfEcc.d'un 
Bénéfice ,  en  lui  raifanr  prendre  la  place  qui 
luy  appartient.  //  (a  inflatti  dant  un  tel  Office, 
il  tft  pourveu  Jt une  teMe  Charge ,  mais  il  n'y 
efl  pas  encore  infladi  infloBer  dans  une  digniti. 

I"*talli',  it .  parr. 

INSTAMMENT,  adv.  (  PS  fe  prononce.  ; 
Avec  inflance  ,  d'une  manière  prcllanrc.  // 
Jj£    *       inft**tment.  il  me  fa  demandé 


IN  S 


quelqu'u 
inflance. 
spoffbU 
Il  fieni 


foll,c,tation  prdti,^.  êr4^ 
nftunce,  de  grand,, 

un  ,  envers  qvelqu 


faire  inflance ,  de 
inftancet 


ht  ,  au  Parlement,  d  y  "X"^'' 

cette  inflance.  faire  vuider  un,  LJ*'. 
Jugé  en  première  infttna. 

Il  fignifie  aufli  en  termes  d'Efak  i, 
preuve  nouvelle  qu'on  adjoufte  â  rf/JS 
a  avancée.  re,ttwW^,,J 

icminin  &  en  ces  phnlcs.  Mm,  Idùàt. 
titn.  inflanutprieret.aux^pLtU 

INSTANT.  f  .LdW,^ 
le  plus  petit  cfpace  de  rmp.llf,^ 
un  mflant  ,  en  moins  /«  „m  ^ 
flant  la.  tl  ne  faut  o» im  mfim.  u  mfm, 
in  fiant ...  dont  le  m, fat  mfim.  iltaiml 
qutt  inftantt  dtrtUuke.j,  miem  lum*. 
fiant. 

A  l'Ikstavt.  adv.  Toutl  ïïstut ,  i  lirait 
mefmc.  Je  revims  t  f^w,  tua  t  tiifùn. 
il  partit  à  Cinflt». 

A  L'INSTAR ,  adv.  jTSfe  prononce. ]  Ter- 
me de  pratique  empnmré  du  Larin.  A  la 
manière  ,  à  l'exemple ,  tout  de  mefrae.  A 
Cmflar  det  Cmftgàa  [iferwati.  ili  im»* 
dent  d'avoir  des  prmuttt  «  Hofit,  ia  Se- 
crétaire! du  Rit. 

INSTIGATEURS  m.  v.(  l'S  fc  prononce.) 
Qui  incite,  qui  pouflè  à  faire  quelqurcoafe 
de  mauvais.  //  a  efli  finf^ettur  i,  nma- 
vais  defftin.  iefl  luy  q»  en*  4it4>l'' 
teur. 

INSTIGATION. f. f.  (  l'S.  fe  preooxt}!*- 
citation  ,  fuggeftion ,  folliciurioa  mtlusR, 
par  laquclleon  poulie  quelqu'un  i  6  iff  ti- 
que chofe  de  mauvais.  ll*feiia!tit»$» 
gation  de...  il  t'efl  lasSé  JHvn  ttx  4v 
gationt  d'un  ttl.  finfigatm  i*  mén  <f- 

ÎNSTIGUER.  v.  a.(  l'S  fe  pronooct.llKiB'. 
pouffer  à  faire  quelque  chofeiemauvait  » 
(Uiutr  quelqu'un  à  mal fdirt.itmmtuttst 


fliguer  quelqu'un  à  mal  fit 
mauvaife  aùien.  il  fit  tout  ctp'il  f* 
fin/liguer  à  cela,  il  J  a  efii  WW»"* 
inflirué  par  U  malin  tfprit.  IltnDi: 
INSTILLER,  v.  a.  (  l'S  fe  pr«a«;lï|« 
couler  dans,  verfer  goutte  î  goontia»  ^ 
InfltUer  quelques  goutta  de/*"  **  * 


On  dit  fig.  In/HStr  unefauft  Dd*m 
pemtcieufe  doQrine  dant  C tfpnt- 
Instillé,       part.  ,r 
INSTINCT,  f.  m.  (l'S  fe  P^flU.h 
tain  fentiment  ,  certain  nwwatKj» 
nature  a  donné  aux  animaux  ,  . 
faire  connoiftre  &  chercher  «  qui  W 
fcoo,  &  éviter  ce  qui  leur  câr- 
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ùtftinO  nttuYtl.  la  h/tes  Mi  futfimÛ  qui  Ut 

fait  agir,  fie  conduifent ,  fie  gouvernent  par 

tin  fi  mil ,  par  pur  infhnS. 
Il  fe  dit  auffi  de  l'homme  ,  8c  fe  prend 

pour  un  premier  mouTement  fans  réflexion. 

Il  a  foie  cela  plufieft  par  infii*Q  queparrai- 
founemcM.  ftf}  eu  quelque  fient  infiina.  j'ay  t* 
un  bon  infiinEl.fieivre  finit  infiinU. 
INSTITUER. v.»  (  l'S  te  prononce.) 
blir  quelque  chofe  de  nouveau,  donner 
mencement  à  quelque  chofe  de  nouveau. 
Jïscs -Christ.»  infiitué  le  Saint  Sacrement 
de  f Eutharifiie.  inftituer  unt  fitfit.  infiituer 
des  jeux  folemntls,  infiituer  un  Ordre ,  Hve  Con- 
frairie.  Romulut  influa*  U  Sénat.  Htnry  III. 
infiitua  tOrdrt  dm  Saint-Efiprit.  Philippe  le 
Bon  Duc  dt  Bourgogne,  infiitua  t  Ordre  de 
la  T»i{en  d'or. 

On  dit  Infiituer  un  héritier ,pQnr  dire, Nom- 
mer ,  faire  un  héritier  par  testament.  //  infti- 
t  lia  un  tel  fon  héritier. 

On  dit  auffi, Infiituer  un  Officier.poar  dire, 
L'cftablir  en  Charge ,  en  fonction.  Celtty  mut 
ftut  inflitHtr  un  Officier  tlt  ptut  deftituer.  infii- 
tuer un  Vicaire  ,  un  Officiai. 
Institué  ,  ee  ,  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

INSTITUT,  f.  m.  v.  (l'S  fe  prononce.  )  Ma- 
niere  de  vivre  félon  une  certaine  règle  ,  dans 
une  Communauté  Rcligieufc  :  les  Conftitu- 
tions  données  à  on  Ordre  Religieux  au  tcmt  s 
de  fon  citabliflement.  "Un  louable ,mn  pieux, 
un  féimt  infiitut.  U  ne  faut  pat  toucher  m  cet  m* 
fit  ut.  ctla  tfi  dt  leur  infiitut. 

On  appelle  Infiitutet  au  pl.  Les  principes, 
les  éléments  du  Droit  Romain,  fait  par  Tor- 
dre de  l'£mpeicur  JulHnien  ,  &  qu'on  met 
entre  les  mains  de  ceux  qui  commencent  à 
citudicr  en  cette  feience.  //  {fait  tien  Ut  inf- 
tituttt.  Comment  art  fur  Ut  inflitutet.  Quel- 
ques-uns difent  inftitutt. 

On  appelle ,  Imjiitutet  cêuftumieret ,  Une 
introduction  i  la  connoiftance  de  la  cou- 
Au  me. 

INSTITUTEUR  ,  TRICE.  f.  m.  v.  (l'S  Ce 
prononce  ).  Qui  inftitue1 ,  qui  eftablit.  L'infi- 
tttuteur  de  cet  Ordre  Religieux ,  de  telle  cé- 
rémonie, infiituttmr  des  Jeux  Olympiques. 

1 NSTIT  U  T I O  N.  f.  f.  v.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Action  par  laquelle  on  inftituc  ,  on  eftablit. 
L'infiitutien  des  jeux  Olympiques,  tinfiitutien 
et 'un  ttiprdrtj  infiitut  ion  det  Pain  de  Fran- 
ee,  du  Parlement,  les  paroles,  tes  mot,  fient  d' in- 
citation humaine  ,  de  tinfiitutien  des  hommet. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  chofe  inftituée. 
C tfi  une  h  u  aide  ,  une  pieufie  ,  une  {tinte  tnfli- 
tutien.  Ut  hofipitaux ,  Ut  tfictUt jtnt  det  infittu- 
tiens  utiles  pour  U  public. 

On  appelle  ,  Imtitution  d'héritier ,  La  no- 
mination d'un  héritier. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  éducation.  In- 
ftitution  d" un  Prince.  Et  en  ce  fem  il  vieillit. 

INSTRUCTIF,  IVE.adi.  v.  (  I  S  le  pronon- 
ce. )  Qui  imiruit.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofes. 
Ce  Livre  efi  fort  infiruSXif.  je  luy  ay  donné  un 
mémoire  inftru&ifi.  c'tfi  une  méthode  bien  in- 
flruclivo. 

INSTRUCTION,  f.  f.  v.  (  PS  fe  prononce.  ) 
Education  .inftitution.  Vinfiruaion  deU  jtu- 
mffe,  det  enfant.  trttvstlUr  à  rinfiruBm  dt 
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qutïqumt.  avoir  foin  de  fon  imtrgBien.  ' 

Il  lignifie  auffi  ,  Les  préceptes  qu'on  donné 
fWinftruire.  Veut  luy  donnez?*  une  benne 
tnJtruUion*  une  infiruilien  charitable ,  fatu- 
taire*  * 

Instruction  ,  Sign.  auffi,  Connoiflancequ'on 
donne  de  quelques  faits ,  de  quelques  ufarcs 
qu  on  ignore,  h  von,  demande  ceU  pour  mon 
tnpruHten.  f  ay  fiait  un  mémoire  pour  tinflru- 
tlion  de  mon  Rapporteur. 

On  dit  auffi .  L'infirutiienetnn  procez.,poat 
dite ,  Tout  ce  qui  cft  necefliirc  1  un  procex 

Instruction.  Se  prend  auffi  pour*  les  ordre* 
èc  les  mémoires  qu'un  Prince  donne  à  fon 
Ambafiadeur.ou  à  fon  EnvoyéAc.  Cet  Am- 
ka fadeur  fieroit  parti  s'il  avoir  rteeu {on  in- 
firua,en.  fet  inflrutl.ns.  mes  inftrufiient  por- 
tent cela,  ce  nue  vous  mt  dtmandte.  tfi  contre 
mts  tnflruatous.  cet  Amba fadeur  n'a  pas  fiùvi 
fis  inflrutHens.  drtfftr  dts  influions. 

INSTRUIRE,  v.  a.  Enfeigner  quelqu'un,  luT 
donner  des  préceptes  pour  les  mseurs  ,  pour 
quelque  feience  ,  «ce.  Infiruire  la  jeunefe 
tnjtruire  Us  enfant  t.  il  a  fort  bien  fait  infiruire 
fies  tnfians.  il  a  prit  fein  de  le,  fatre  infiruire 
dans  tout  ce  nue  dejtunet  gens  doivent  fçavt  'tr. 
tel  enfant  font  bien  infirnits ,  mal  infiruits. 
en  Pa  infiruit  aux  Uttret ,  aux  armet ,  aux 
afairet. 

Il  fe  dit  auffi  des  beftes  par  extenfion.  Qui 
efi- ce  ri  infirme  Us  belles  a  chercher  ce  qui 
Uur  efi  propre  i  e'tfi  ta  nature,  en  infiruit  U- 
Uphant  a  fit  mettre  à  genoux,  en  infiruit  Ut 
chiens  a  faire  le  manège  cemvet  Ut  chevaux. 

Il  lignifie  auffi,  Informer,  donner  connoif- 
fance  de  quelque  chofe.  On  l'a  bien  infiruit  de 
cette  affaire,  il  en  efi  mal  infiruit.  c'efi  un  hom- 
me eju  on  a  bien  infiruit  des  affaires  de  la  Cour, 
des  affaires  du  monde.  infirutfiex.-le  bien  det  tut 
et  que  vous  voulez.  qJilfafe.  je  veux  m  infiruire 
par  mes  proprtsyeux. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Infiruire  un 
procex. ,  pour  dire,  Mcttreun  procex  en  cftac 
d'eftre  jugé.  C'efi  un  tel  Juge  qui  a  infiruit  ce 
procez,.  ce  fiant  ordinairement  Us  premiers  fngtt 
mut  inflruifitnt  U  procez,.  il  efi  habile  homme  ,  U 
infiruit  bien  un  procez..  il  infiruit  bien  une  af- 
faire. U  procez.  a  efié  fort  bien  infiruit. 

On  dit,  Infiruire  le  procez,  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Luy  faire  fon  procex,  en  matière 
criminelle. 

Instruit  ,  itx.  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  ver  be.  Vn  homme  infiruit  d  une  affaire,  un 
procez.  infiruit. 

On  dit ,  qu'Vn  General  d'armée,  qu'un 
jlmba fadeur  efi  bien  infiruit,  pour  dire,  qu'il 
eft  bien  informé  ,  bien  averti  de  tout  ce  qui 
fepaflè. 

INSTRUMENT,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce.  ) 
Outil  qui  fert  à  l'ouvrier,  a  l'attifant  pour 
faire  quelque  chofe.  Bon  infirument.  infiru- 
mtnt  ntcejjairt.  infirument  de  Chirurgie,  infiru- 
ment s  de  Charpentier  ,  de  Maçon ,  &c.  un 
tuvrier  fourni  de  tout  fies  inftruments.  ce  faux 
monnojtur  fut  prit  avec  tout  fies  infirumentt.  U 
efi  t  inventeur  de  cet  infirument.  infirumentt  dt 
Mathématique ,  Comme  font,  la  règle,  le 
compas  de  proportion ,  le  quart  de  cercle , 
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Ld  '  Infirment  t  if  Muftq»* ,  comme  font.leî 
ÎS2jeï!  ,  la  viole  .  le  haut  bois  ,  le  ck- 
vcflin  ,  le  violon,  la  harpe  ,  fcc.  Le  lut  efi  un 
M  infirment,*»  mfirumtnt  harmonieux. 
„„  infirmant.  un  concert  dt  divers  tnfiru- 
nttnts.un  concert  de  voix  &  d infiruments.  jouer 
d'un  infirment,  joueur  d"mfirumtntt. 

On  dit  prov.  Que  C'efi  un  bel  infirment 
qne  U  langue ,  pour  dire .  qu'il  eft  plus  aile 
de  parler  que  d'exécuter. 

On  dit,  que  I*  main  efi  t'mfirument  det  in- 
firuments. . 

Il  fe  dit  aufla  fig.  Des  petfonnes  ou  des 
chofes  qui  fervent  à  produire  quelque  effet , 
&  à  pftvcnir  à  quelque  fin  //  *  'fit  t infir- 
ment de  fa  v,nge*nt*.  il m'a  fait  fervireCtnfi'u- 
mtn'  a  f*  }*$*><■  fit  propret  Uttrts  ont  firvi 
£  infirment  pour  tt  perdre,  fes  demi  fit  qui  s  ont 
tïl  ï  lu  inifumentt  de  fa  rum$.  fei  am:t  »nt 
tfii  l'infirument  def*  fortunt. 
Instrument,  fcdit  aufli  Des  Contrats ,  & 
des  Adcs  publics  >r  devant  Notaire.  C efi 
nuinfirumnt  authentique. 

On  appelle  auffi  les  Traitez  de  paix  rédi- 
gez par  eferit ,  Let  infiruments  de  paix.  S m- 
ftrnment  de  Paix  M  XVtfiphalit. 
-INSTRUMENTAL  ,  ALE.  adj.(l'S  fepro- 
nonce.  )  Qmï  fert  d'inftrument,  La  cauft  in- 
firumentale.  On  a  pelle  Mufique  inftrumen- 
tale  ,  Celle  qui  cft  faite  par  les  infiniment* 
INSTRUMENTER,  v.  n.  (  l'S  fe  prononce 
Parler  des  contracte  ,  faire  des  contacts  & 
autres  actes  publics.  L?s  Notaire s  ,  tes  Ser- 
gent 1  ne  peuvent  pas  infirumt mer  hors  de  leur 
refort.  Ce  Notaire  infirmante  fart  tien. 
INSUFFISANCE,  f.  f.  Incapacité,  manque 
de  fuflilance.  On  ne  Pu  pat  admit  à  ctttt 
Charge  a  cauft  de  fin  infuffifanct.  L'infuffi- 
fance  de  cet  raifim,de  fis  moyens,  l'infi  fpj^nct 
d*  la  rat  fin  humaine  fi  reconno'ifi  dans  Ut  ma- 
tières de  foj. 
INSUFFISANT,  ANTE  part  Cet  moyens  font 
infuffifants.  la  raifon  efi  tnfiffifante pour  pent- 
trtr  Us  myfieres  de  la  Foy. 
INSULAIRE,  adj-  de  tout  genre.  Habitant 
d'une  Ifle.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  habi- 
tants des  lfles  qui  font  dans  la  mer.  Les  peu- 
f  Us  infulairts  font  ordinairement  plus  prtprts 
a  la  navigation  que  les  autret. 
Il  eft  auffi  fubft.  Les  Infulairts. 
INSULTE,  f.  f.  Mauvais  traitement  de  Fait 
ou  de  parole  aveedeflein  prémédité  d'offen- 
Cct.Fairt  infultt .faire  une  tnfulte  a  quelqu'un, 
tfi-ce  peur  nu  faire  tnfulte  mut  vont  partit,  dt 
la  font  f  il  tfi  aUt  chaffer  Juf  ues  à  fa  parte 
four  luy  faire  in  fuite,  il  luj  a  fait  une  infu  te 
m  bonne  compagnie,  il  a  recru  mnt  cruelle  tn- 
fulte, une  t>tr ange  infultt. 

Mettre  ho'S  iinfultt.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  places,  des  forts  &  des  autres  ouvra- 
ges ,  pour  lignifier  qu'on  les  met  hors  d'eftat 
d'cltre  forcez  ou  piis  d'emblée. 
INSULTER,  v.  a. Maltraiter  quelqu'un  de  fait 
ou  de  parole  ,  de  propo  délibéré.  Injulter 
quelqu'un  ,  t  infulter  -Je  paroles,  il  Ca  tfie  in- 
julter ju/quet  r*-  j; 
Il  lignifie  auffiPren.irc  avantage  de  la  mifere 
d  m  homme  pour  luy  taire  quelque  offenle, 
quelque  dcplaiûr.  En  ce  fens  il  régit  le  datif. 
i»j  nuer  aux  miJtrabUs.  U  nt  faut  peu  infulter 
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Il  lignifie  auffi  .  Attaquer,;,^  , 

dekouvcu.&f e  dit  3 

lant  dune  place  de  guerre  &  T  FJ; 

tiens.  Infulter  m         '  *  * 

et  une  place.  infulJ?  £ 
INSULTANT ,  ANTe'  part  n  i,  . 

^.proceVinM^J^ 

manières  tnfultantts,  r  1  mtt. 
Insulté,  ii , pin, 

INSUPPORTABLE.adj.de  tom»~ , 
tokrable,  qui  ne  peut  dire  Sdf}£ 
de,  douleurs  in  uppert^let.  Ofl  d„  fc!J* 
homme  efi  mfupfe  able  en  „„  u  Jk  / 

fafebeux.  On  dit  de  melme  V*  ^ 

fipportabU   une  ebofe  i*f*pfmàk  m? 

ftn  d-ag.r  ,  dep*rUr,fi  iijupp^^  r,,^ 

nierts  fout  in  up  'mnelc, 

IN  SUPPORT  A BLEMENT. ad»  D'unj n 

nierc  insupportable.  Hefiri,*;,' 

ment  mal  il  danfe  uéminéHimmud 

INSURMONTABLE.^.^ Z'<& 
ne  peut  cfttc  lurmontt.  I!  »  lnn  j  JJjJ^ 

dtjfein  det  difficulté*.  m  *rm*tit,t,  ti  tdt 
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INTARISSABLE,  adj.  de  tour  genre.  Qui  « 
fe  peut  tarir.  Souru  mttr<gdtit.  mut ,  ta. 
ntrt  mtarifftble.  Umet ,  fleuri  wttrfé. 
blet. 

On  dit  fig.  Vue  enHrt* ,  mit  mefit. 
ti»n  manffable,  pour  dire  une  érudition, 
une  imagina rwa.qui  ne  s'cfpuifciu  poi>t. 
•  On  dit  auiTi  d'Cln  Poète ,  que  itmm  tjl 
intariffabU ,  pour  dire,  qu'U  Eiitbuucoiip 
de  vers  fur  toute  (ixte  de  irarinci. 

INTEGRANT,  ANTt  ad].t.duttrbtu>. 
tegrer  qui  n'ed  point  en  uùge.  U  k  fc  de 
qvi'en  cette  phrafe.  Let  ftniti  ittttremu 
On  appelle  ainû  en  Philofoph* ,  les  pi- 
tiés qui  comparent  l'integriié  d'untottt,  l 
la  dinèrence  des  parties  qui  loot  {fastiellts, 
te  fans  lefquelles  une  ebofe  ne  fçauroir  lu»V 
fifter.  Les  bras,  let  )imb<t(ont  iuftniti»- 
ttgrantet  du  corpt  bxmain  Let7Mtt,ieMt 
difint  que  la  jat,  fiSm  4  «  P**  ^ 
g  rame  du  Sacrement  de  />*««.  w  « 
foui  For  ju'ei  fis  partiel  intetrtMtt^ 

INTEGRE,  adj.  de  tout  genre.  Qw  eft  d  ine 
probité  incormpt  ble.  i u*t  ixtpt.  il  tf  ff 
intègre,  un  v  rtu  intègre. 

INTEGRITE*,  f.  f.  La  vertu,  Uqualiedu- 
ne  perfonne  intègre.  Vittgri»  ki**i, 
grande  i»  eg<itt.  parfaite  inttg-uil»»^ 
d'un  Juge,  crromfre  Ci»ttgr>ti  iiM> '  » 
Il  lignine  dans  le  Dogroaaq* .  ' tfBÎ 
d'un  tout  qui  a  toutes  les  parties-  Cei* 
f  intégrité  utout.  „ 
Il  fimifie  auffi  dans  le  Dogroi^ac,  li- 
rai parfair  d'une  ebofe  faine  &  non  c*'0 
pue  Cela  confervt  le  foyt ,  la  (JJ»"» 
rieurts  dans  leur  intégrité  il  *  l**  • 
eUs  fruit*  d'une  am%i  tautu^^ 
tritè ,  en  leur  parfaite  nt'inti 

INTELLECT,  f.  m  Terme  dogmanq*-  ' 
faculté  de  l'ame,  qu'on  nomme 
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l'entendement.  Il  n'cft  en  ufagcque  dans  le 
Dogmatique. 
1NTÉLLECTIF  ,  IVE,  adj.  Appartenant  à 
llntcllcd.  La  faculté  ,  U  pufance  intelle- 
tint.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'au  féminin  & 
dans  ces  phralcs. 

INiTf  LLnCTUÊL  '  ELLE"  Ql»i 'Ppwtient 
a  I  intellect  ,  qui  cftdans  l'entendement.  La 
faculté  intellectuelle,  les  vertus  intellctlutMes. 
vifion  intellectuelle,  objet  intdttcluel. 
,  Il  lignifie  aufli  Spirituel ,  par  oppofition 

a  matériel.  Ainiion  dit  que  ^«g*, que  famé 
*P  *■»  fubft  anee  inttlliUuede  ,  untttrt  imel- 
Ictlutt  J 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec  connoif- 
fance  &  intelligence.  Il  parte  intelligemment 
de  toutes  chofts. 

INTELLIGENCE,  f.  f  Faculté  inteHcaive  , 
capacité  d'entcndre,dc  comprendre.  Cet  hom- 
me  a  [intelligence  dure,  vive,  prompte  ,  tar- 
d,ve,  &c.  il  a  de  [intelligence, peu  M 
gence. 

Il  lignifie  aufli,  Connoiflance,comprchcn- 
fion.  L'mtettigtnce  det  Mjfieres.  I  ntelligence 
des  Langue!,  des  affaires,  parfaite  intelligence, 
grande  intelligence,  il  m'a  donné  [intelligence 
de  ce  pajfage.  il  a  l 'intelligence  des  Pères  ,  de 
P£fcr>ture. 

Il  lignifie  aufli.  Amitié  réciproque ,  union 
de  fentiments.  Ils  font  en  bonne  .  cerne  , 
en  parfaite  intelligence,  il  efi  furvem  un  de- 
mcflé  qui  a  rompu  leur  intelligence. 

Il  lignifie  auili  Correfpondance  ,  commu- 
nication entre  des  perl'onnes  qui  s'enren- 
dent  l'un  avec  l'autre.  Ils  font  d'intelligence, 
ils  ont  intelligence  l'un  avec  l'autre  pour  vous 
fnrprendrc ,  pour  vous  tromper,  il  y  a  de  Pi», 
telligence  entre  eux.  avoir  ,  entretenir  intelli- 
gence avec  Us  ennemis,  des  intelligences  fe- 
cretes.  il  entretenoit  des  intelligences" dans  cette 
place  pourlafurprendre,  f  intelligence  a  man- 
que, double  intelligence. 
Intelligence,  fïgnific  aufli  Une  fubftance 
purement  fpiri  ruelle.  Dieu  efi  la  feavtramt 
snteUigence  ,  la  fuprtfme  intelligence.  Us  An- 
ges font  de  pures  intelligences. 

On  appelle  les  Anges ,  Les  Intelligences 
ctleftes.  quelques  PhiUfiphts  tiennent  que  Us 
aflts  ont  des  intelligences  qui  Us  meuvent. 

Il  Je  dit  fig.  des  grands  perfonnages  qui 
ont  des  talents  &  des  lumières  extraordinai- 
res pour  le  Gouvernement.  Ce  grand  homme 
tfioit  [intelligence  detEflat. 
INTELLIGENT,  ENTE  adj.  Pourvu  de  la 
Faculté  intcllccrive ,  capable  d'entendre .  5e 
de  raifonncr.  L'homme  efi  un  Eftre  intelli- 
gent. [Ange  efl  une  fubjiance  intelligente, 
ta  ce  le  Cens  il  n'a  guerq  d'ufage  qu'en  ces 
phralcs. 

Il  lignifie  plus  ordinairement.  Qui  efl  ha- 
bile ôc  bien  verfé  en  quelque  matière  ,  en 
quelque  affaire  ,  &  qui  en  a  une  parfaite 
connoiflanec.  //  efi  inttUgent ,  fort  intelli- 
gent en  ces  matières  là,  dans  Us  aff  Ares  étran- 
gères, intelligent  dans  les  négociations  ,  dans 
les  Finances,  c  efi  un  homme  intelligent. 
INTELLIGIBLE,  ad,,  de  tout  |cnre.  Qui 
peut  eftre  ouï  facilement  &  diltin&cmcnr. 
Parler  à  voix  haute  &  inttUigikU-  des  font  dt. 
fisntlt  &  intelligibles. 

Dia.del'Ac.Fr.  Toracl. 
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Il  fignifie  aufli  Qui  eft  tifi  \  comprendre. 
Ce  pafige  efifirt  tmeUigiéU.  cet  antbeur  e» 
fortobjeur,  i.ntfipas  inteWigibl: 
Intelligible  en  termes  d  Efcole,  Se  dit  aufli 
de  tous  les  eftres  en  tantqu  ils  font  l'obier  de 

fcTfîus"*™'  ""'W"' 

(An  P!r  Pa"icu,i^enfdc  ce  qui  ne 
fui  iftc  que  dans  l'entendement,  comme  le, 

*  Zi  t  Ia,'f°n  '  *  en  ce      il  «*  oppoft 

a  réel.  Le,  Vmverfaux ,  Us  Catégories nej ont 
que  des  efires  purement  inteUipbUÎ. 
INTELLIGIBLEMENT.  a«ivcibc.D'unema- 
n.crc  mrell.g.ble.  Cela  efi  efcrit  fort  inteltTgl 
H  ment.  * 

INTEMPERANCE,  fubft.  fan.  Vice  oppofé 
4  Iatcmpcrance.  St„  i„ttmftrMCI , 

On  dit  fig  Intempérance  de  langue,  pour 
dire.  Trop  grande  liberté  qu'où  fc  dSnnc 
de  parler,  &  on  dit  qu  // ,  ,  de  [intempé- 
rance a  trop  eftudier,  a  vouloir  trop  feavoir  , 
pour  d.rc.qu  il  peut  y  avoir  un  excès  vicieux 
racime  dans  ces  fortes  de  chofes. 
INTEMPERANT,  ANTE.adj.Qyi  ade 

r^rpe"nce'  * m hommt 

Il  Cil  aufli  fubft.  L'intempérant  ruine  fia 
faté  par ft<  débauches.  5 
INTEMPERE',  E'E ,  adj.  Déréglé  dans  fes 
pallions  5c  dans  fes  appétits.  C)fi  un  homme 
int  mperé  en  toutes  chofes.  il  ,fi  très  tntemperé 
dans  fin  boire  &  dans  fin  mmnecr. 
INTEMPERIE,  f.  f.  Dérèglement.  Il  ne  le- 
dit guère  que  de  l'air  &  des  humeurs  du 
corps  humain.  Onfosffe  beaucoup  det  intem- 
périe de  l  air.  Us  corps  fe  régentent  de  [intem- 
périe des  fajfons.  il  y  a  une  grande  mtemperi, 
d  humeurs  dans  ce  corps,  cet  hommt  efl  maladt 
d 'une  intempérie  dentrailUs. 
INTENDANCE,  f.f.  Direction  ,  adminiftra- 
«on  d  affaires  impor-anres  ,  U  Charge  ou 
Commiflion  d'Intendant.  //  a  [Intendant 
de  toutes  Us  affaires  eflrangeres.  il  a  [Inten- 
dance fur  telle  tbofe.  il  l„j  a  donné  [Inten- 
dance de  fa  Maifon  ,  de  fes  Finances.  [Inten- 
dance des  bafilmens.  [Intendance  des  vives. 
I  Intendance  de  la  Jufiice.  [Intendance  d'un» 
Province.  l'Intendance  d'un  tel  a  duré  tant. 

U  lignifie  le  temps  quc  dure  l'adminiftra- 
non  de  l'Intendant.  Pendant  fin  Intendance 
[ on  en  ufiit  ainfi. 

Il  fc  dit  aufli  du  Diftrid  où  i'eftend  la 
Charge  d'un  Intendant.  Cela  n 'efi  pas  de  fon 
Intendance,  cette  EUllion  efi  de  [Intendance 
d  un  tel. 

INTENDANT,  f.  m.  Celuv  qui  cft  prepofê 
,  la  direction  de  ccr- 


pour  avoir  la  conduire  ,  la  direction  de  cer- 
taines affaires  avec  pouvoir  d'en  ordonner. 
Intendant  de  U  Maifon  d'un  Prince,  lnten* 
dant  des  Finances.  Intendant  dam  telle  Pro- 
vince. Intendant  dant  l  Armée  de,&c.  ou  firru 
plcmcnr,  Intendant  de  telU  Province.  Inten- 
dant de  telU  Armée.  Intendant  des  baflimentu 
Intendant  de  U  Marine,  une  Charge  ,  une 
Commiffion  d'Intendant  des  Finances,  on  tà 
fait  Intendant.  Intendant  de  Jufiice,  Police  t 
&  Finances  en  telU  Province 
INTENDANTE,  f.  £  La  femme  de  l'IntciH 
dant. 

O  O  oo» 
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INT 

ENTER- »■  «  n'ad'uûge  1uc dans ccS 

SS«r  mm  Mwf"*»  contre  nuelqu  *»> 
Jour  dire  ,  Commencer  un  procès,  une  ac- 
cusation contre  quelqu'un . 

INTENTION,  f-  f.  Dcflcin ,  mouvement  de 
Tamc  par  lequel  on  tend ,  on  vife  à  quelque 
fin.  Bonne  intention.  mauvAift  ******  *f" 
Il  iV  -  Jintention 

d/fMin  «Hk»>  chofe.  mon  intention  nejhit 

1    .     7     '  ■  r*mftdrrtr  tin- 


INT 

4f  Die*  pour  les  hommei.  //  4  murtiii 
du  Roy  four  ce  criminel  il  4  intenté/ 
obte 


dit  guère  que  des  lettres,  «ida^, 
femblablc»  par  ou  l'on  defeouvre  cA 


omemr  cent  jç rate. 

INTERCEPTER,  y.  a.  Surpradte.  H» 
dit  guère  aue  aes  Irrm*   ~.  J»  


le 

àofa 


obtenir  cette  grnee. 

\ 
1 

paroùl'ondefcoumo^i 
crer.  L'#«  «  inrtrapri  M<  /«irt , ,  ^ 
et  importune*.  ' 
Intercepte  ,  ïe.  part. 
INTERCEPTION,  f.  f  Terme 


«*«  "  »N™Cbl'  i  1UN.  Lt  Terme  ^ 

L»ii«  <b  «/r4f«r.  »<  /5M»  r»jf«rAr  iWfl»-       le  cours  dircû  eft  interrompu.  Intmtfmlet 


.  .....  Dit»  ffi  in* den"  m™*»»'-}»™'"* 

litre: t.  finir  Us  intentions,  juger  de  réten- 
tion, jetesj  /«*  '  bonne  intention., e  ne  [ay 
fZ  S  autre  intention.  U  droiture  des  tmen- 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n  eft  pas  <  in- 
tention du  Fondateur,  pour  dire, Que  cela 
fe  fait  contre  la  volonté  de  ceux  qui  en  ont 
l'adminiftration  ou  ladircction. 

On  d.t  aufli  ,  Faire  quelque  chofe  m  réten- 
tion de  quelqu'un  ,  P"*».  qu  On  la 
fait  pour  luy  faire  plaiûr  &  à  la  confidera- 
tion.  . 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Diriger 
ou  drefer  fon  intention  ,  pour  dire ,  La  tour- 
ner vers  une  bonne  fin. 

On  le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui 
pour  fauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un 
difeours ,  dans  une  action ,  allèguent  1  inno- 
cence de  leur  motif ,  de  leur  intention.  U 
n'y  a  rien  «»'«*  ne  f  retende  juftifur  pdr  U  di- 
rection de  [intention. 

On  dit  auffi ,  F  dire  des  prières  ,  donner  det 
emmofnes  ,  dire  U  Mejfe,  &c.  a  f  intention  de 

ÎjueUu  un ,  pour  dire ,  Faire  ces  choies  dans 
e  deflein  qu'elles  luy  fervent  devant  Dieu. 
//  s  dit ,  f*it  dire  U  Mejfe  a  l'intention  de  [et 
f «remis  &  amis  erefpAffex.. 
INTENTIONNE',  ErE  ,  part,  du  vetbe  /»- 
tentiotmer ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  a 
certaine  intention.  V ne  ferfonne  bien  inten- 
tionnée, det  kmntts  nuA-intent'ienne^  Il  ne  fc 
joint  guère  qu'avec  ,  ou  «m/,  ou  mieux. 
INTERCALAIRE,  adi.  de  tout  genre  Qui 
eft  infcré  Se  adioufté.ll  fc  dit  proprement  dû 
jour  que  l'on  adjoufte  au  mois  de  Février 
dans  Tannée  bilTextile.  Jour  interc*Uirt. 

Il  fe  dit  aufli  de  certains  vers  qu'on  repete 
pluficurs  fois  dans  quelques  Poèmes  ,  com- 
me dans  les  Chants  Royaux ,  dans  les  Bal- 
lades ,  dans  les  Vire  lais  ,  &c.  Vert  inter- 
cttl Aires. 

1NTERCALATION.  f.  f.v.  Addition  d'un 
jour  dans  le  mois  de  Février  aux  années  bif- 
icxtilcs.  L'mtnie  muon  fdit  TintercAUtion ,  le 
mots  de  Février  a  a  j.  jours. 
INTERCALER,  v.  a.  Inférer.  Il  fe  dit  pro- 
prement d'un  jour  qu'on  adjoufte  de  quatre 
ans  en  quatre  ans  dans  le  mois  de  Février  , 
afin  quela  manière  de  compter  quadre  plus 
exactement  avec  le  cours  du  Soleil.  C'ejl  une 
Annie  bijfextile  ,  U  font  interenter  un  jour. 
dAns  les  Années  b.ffextilet  on  intercale  un  jour. 

Intiucalé,  KE.part. 

INTERCEDER,  v.  n.  Prier  ,  follicitcr  pour 
quelqu'un  ,  afin  de  luy  procurer  quelque 
bien,  ou  de  le  garentir  de  quelque  mal./-» 


ej frits,  interception  des  raient. 
INTERCESSEUR,  f.  m.  y. 

Bon  interceffeur.  fuifam  i*terajjiv,  f,^  ^ 
terceffeur.  les  Saints  font  net  «mjbi  Jf 
veux  eflrevoflre  imerceffiar  eofriiiuiA. 
efire  interceffeur  ftitr  planta ,  a  ftHsteit 
quelqu'un. 

INTERCESSION,  f.f.v. Afcoo,pxRfir 
laquelle  on  intercède,  fmfemt,  (Maso- 

rrthan.  fttltÊrcefîloA  Ail  Sd  rli  laBifi  I 


cejjion.  ttnterceffton  des  Seiirn.  ieme^erivi. 
que  chtfe  a  Dieu  fArtiximtjjutéiUSixt 
Vierge  ,  &c.  j'ay  emfleji  luttrt^a  £a 
tel. 

INTERDICTION,  f.  f.  v.DeSmfep.  W 
tence  ou  Arrcft  à  un  Officier,  de  fane  u<cme 
fonction  de  fa  Charge ,  ou  i  une  Cour  6c  ju- 
ger. //  a  obtenu  un  Arriji  H'imerdiSm  tnirc 
te  Prefidial.  les  ASet  eut  fait  m  0$an  ten- 
dant fon  inierdiBionfmimli.nl  lojétfaù 
À  peine  eUnterMm  ,  *  peint  iwierMex  ù 
fA  ChArge. 
Interdiction  ,  Se  dir  des  0 Aciers  de  Jufti- 
ce ,  6c  Interdit ,  des  choies  faintes. 

On  dit  auffi  ,  hieréEM*  i*  cemmerte.  en 
Arrefl  dinteriiïïm  mrt  m  fni>t*t-  il  i* 
peut  preeeder  en  ffut ,  «»  il  doit  {A  lever 
[interdiction. 
INTERDIRE,  v.  a.  Prohiber ,  deftndn 
quelque  chofe  i  quelqu'un.  On  l*}  e  ment 
l'entrée  deUvite ,  de tett M*ifm.U vdtlej 
eft  interdite,  interdire  le  Btrntn  eu/ktut. 
interdire  U  Chaire»  un  fne^.M** 
le  commerce,  interdire  l'entrée  it  CE^ft.  » 
terdire  toute  communication. 
rôle.  ctlA  vont  e/i  intérêt,  imtnm  A M  a 
f eAU,  Formuledes Romainiquand'11 

11  le  dit  plus  œmrouneine«  ,<a  t  J 
tencr,  par  Lfquclleondefleod«iEccldu''- 
ques  iWrciccdeleuis  Ordres ,  éch* 
Ltiondes  Sacrements. 

dans  tous  les  Uw^lî*** 
vefque,  le  Pafe  a  interdit  ce  M*£  * 
il  La  interdit  t  ufage  d*S*n~*J£ 
'-,■!■  rufbendre  &  dàtttrairt.  f  *  *f* 

delaMaifonduRoy.auiq^^ 

dit  un  tel  Juge,  on  ^  ,">trrf" ^ 
de  fn  ChArge*, nies  a  ^'G^ 
U,  ontejUinterdit'fAr  Jrr^ 
tilbmme  de  U  Chambre  ainttrtt» 

deP«tiq«»^ 


fier . 
On  dit 
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ttn  homme ,  pour  dire  ,  Luy  dcffcndre  par  Ju- 
fticc  de  contracter  ,  de  difpofcr  de  Ion  bien. 
On  a  interdit  ce  prodigue  ,  ce  vieiiérd 

Il  figmfie  auflî ,  Eftonner  ,  troubler  ,  en- 
force  qu'on  ne  fçacheceq'i'on  dir,  ni  ce  qu'on 
fait  Et  dans  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  temps  qui  font  formez  du  participe. 
La  peur  Cavo  t  interdit  3  Favoit  tellement  tn- 
teritt  que...  il eftoit  fi  interiit  qut,&c. 
Interdit  part.  Il  a  les  lignifications 

de  fon  veibc. 

Il  fign.  auflî  Eftonnc  ,  troublé  ,  qui  ne  peut 
rcfpondrc  ou  qui  ne  fçait  ce  qu'il  tait ,  ce 
qu'il  dir.  H  demeura  tant  interdit  .fi  interdit 
este. 

INTER  DIT.  f.  m.  Sentence  Ecclefiaftique 

Îui  deffend  à  un  Ecclcfufttque  l'exercice  des 
>rdres  'acrez  ,  &  la  célébration  des  Sacre- 
ments dans  les  lieux  foulmis  i  l'interdit.  Met- 
tre mne  Eg'.ife ,  une  vite  enriere  en  interdit, 
fulm'ner  m  interdit  fur  ..  &  lever  Cin-.erdit. 
INTERESSANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  inte- 
refle.  Ouvrage  interefant.  pièce  interefante. 
jeu  interefant. 
INTERESSE',  f.  m.  Celuy  qui  a  intereft  à 
quelque  chofe.  Je  fuit  interefi  dans  cette  af- 
faire, jr  fuis  le  principal  imertjfi.  intertfe  dans 
quelque  traité. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Vn  inte- 
refle,Cc\uy  qui  a  intereft  dans  les  fermcs.dans 
les  affaires  du  Roy.  Les  intereft.  aux  fermes, 
intereffet,  dans  tel  tfoVti  ,  &c. 
INTERESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire  ,  en  forte  qu'il  ait  part  au 
fucecz.  On  fa  interefé dans  cette  afa.re,  dans 
te  parti. 

Il  lignifie  auflî ,  Donner  quelque  chofe  à 

?]uclqu'un  pour  le  rendre  favorable  à  une  af- 
airc  ,  à  une  entreprife.  Ctte  affaire  ne  jçan- 
r*\t  fe  faire  fans  luy  ,  il  faut  Cinterejfer. 

Il  fign  fie  quelquefois ,  Faire  préjudice.  En 
quty  cea  vous  interefe-t-il  f  cela  ne  vous  in- 
tertfe en  rien  ,  ne  vtut  interejfé  en  fafin  du 
monde. 

On  dit,  qu'Vne  aff 'tin  interejfé  tout  le  Corps 
de  la  Nab-efit  toute  une  Province  ,  &c.  pour 
dite,  que  Tout  le  Corps  de  la  NoblciTc.toucc 
la  Province  y  a  intereft. 

On  dit  ,  que  Le  gros  je»  interejfé  ,  âne  le 
petit  jeu  n  interejfé  guère ,  pour  dire ,  qu  II  n'y 
a  que  le  gros  jeu  qui  pique  .  qui  attache. 

Il  lignifie  aufli  ,  Emouvoir  ,  toucher  de 
quelque  paflîon.  Cette  tragédie  ,  cette  avan- 
ture  interejfé  les  jpeûateuri.  il  n'y  a  rien  dant 
toute  cette  pièce  qui  tnterejfe  les  fp  dateurs,  une 
pièce  qui  ri  interejfé  point  rieft  pas  bonne,  ce 
Roman  eft  h- en  efcr<t ,  mais  il  ri  interejfé  pas. 

H  cft  auflî  neutre  pa(T.  Er  lignifie ,  Entrer 
dans  les  interefts  de  quelqu'un ,  en  embrafler 
les  interefts ,  prendre  intereft  à  quelque  chofe. 
Pcjorme  ne  s' intereft  p  us  ejue  moy  dans  tout 
ce  q»t  vous  regarde,  Uans  toit  ce  qui  vo.it peut 
amver.  je  m  intertfe  dans  cette  affaire,  comme 
fi  c  eftoit  la  mienne  propre,  on  leur  laiffa  de- 
nte fier  leur  querelle  fans  que  perjonne  s'y  inte 
refait  de  cofté  ni  d'autre,  toute  C Europe  s' in- 
sère f  dans  cette  affaire,dant  cette  guerre. 

Il  lignifie  aufli ,  Prendre  part  dans  une  af- 
faire. //  t'ejl  inttrefii  dans  cette  ferme  ,  dans  ce 
part<. 

Dit*.  del'Ac.  Fr.  Tomel. 
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Intéresse'  ,  is.  part.  Il  a  les  lîg.  defon  verbe. 

On  dit ,  Eftre  int.-reffé  à  une  chofe  ,  à  faire 
une  thof  ,  pour  dire ,  Y  avoir  intereft,  y  eftre 
obligé  ,  y  eftre  engagé  par  le  motif  de  fon  in- 
tereft. Tous  les  àujttsfo»  inreufe*.  au  falut 
du  Prince  ,  au  bonh-ur  ,au  repos  de  l  Ejlat. 
voue  ejlet  nterefe' à  empefeher  qttt,  &c. 

On  appelle,  Vn  hommr  inter.fi  ,\Jn  hom- 
me qui  eft  trop  attaché  a  fes  intc-reùs  ,  qui  a 
fon  profit  particulier  «t  veuë  dans  rour  ce 
qu'il  fait.  //  ne  fera  rien  pour  rien  ,  il  eft  fort 
intereft. 

INTEREST.  f.m.  Ce  qui  importe ,  ce  qui 
convient  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  1 
l'honneur  ou  a  l'utilité  de  quelqu'un»  Intereft 
public  ,  gênerai  y  commun,  inurtft  de  famille, 
interefi  particulier,  interejl  ihonneu:  interefi 
pécuniaire,  léger,  médiocre  interejl.  t intereft  de 
r Ejlat.  r interejl  du  public,  connoijirt  bien  ,  en- 
tendre bien  les  iutereftt  d'un  Ejlat ,  les  inteteftt 
des  Princes,  la  plufpart  des  gens  n'entendent 
pas  leurs  interefts,  font  aveugles  élans  leurs  in- 
terefts ,  ne  connoif  m  pas  leurs  véritables  inte- 
reft t  ,  en  quty  confijlens  leurs  ir  terefis.  il  a  u» 
grand  intereft  ,  un  intereft  confiderable  iem- 
P'fcher,  Sec.  avAr  fon  intereft  en  recomman- 
dation, aimer  fes  inttrrft. ,  Us  mtereftt  de  fon- 
ami. prendre , porter  jtmbrafer ,  fouftenir, aban- 
donner ,  trahir  les  interdis  Je  quelqu'un,  fa  4- 
ray  foin  de  vos  interefts ,  de  conferver  vos  inte- 
refts. facrijxer  fes  interefts  au  bien  public,  re- 
commander fes  interefts  à  quelqu'w  ,  !uy  met- 
tre ,  luy  remettre  fes  interefts  ent>e  l  s  mains, 
agir  ,  aller  contre  fes  propres  intr refis,  c'eft  un 
intereft  de  rien  ,  un  intereft  de  peu  ,  un  i"tereft 
ford'dt  qui  le  fait  agir,  cela  ne  bleffe  pont  vos 
interefts.  il  y  va  de  voftre  imertil.  dés  qu'il 


s'agit  de  fon  interejl ,  de  fis  interefts ,  il  ne  t 
noift  plus  perfotme.  la  plufpart  des  gen<  ne  f» 
conduifent ,  ne  fe  gouvernent  que  par  intereft, 
que  par  Cintertft.  c'eft  i' interefi  qui  domine, 
t'efi  r  intereft  qui  gouverne  tout,  relafcher  ,ft 
relajcher  de  fit  interefts  ne  relafcher  rien  de 
fes  interefts.  avoir  jet  tnterefis  en  veue.  efirt  at- 
taché k  fes  interefts.  il  U  faut  p  rnd  epar  fin 
intereft.  il  eft  de  voftre  intereil.  il  ri  eft  pas  de 
voftre  intereft  d'en  ufir  comme  veut  faites,  je 
parle  fans  intereft.  je  riay  point  en  cela  .Vautre 
intereft  que  celuy  de  vous  f.iire  ptaifir.  c'eft  Pin- 
terefide  voftre  fonune ,  de  voftre  gloire ,  de  vo- 
ftre fanti  ,  de  vo'fre  confervatien  qui  méfait 
parler,  j'ay  intereft  que  cela  fiit  atnfi. 
On  dit,Tîr»r  un  homme  eC  interefi  hors  S  intereft 
le  mettre  hors  £  intereft,  pour  dire,  Le  dédom- 
mager ,  faire  qu'il  ne  reçoive  aucun  préju- 
dice de  ce  qu'on  veut  faire.  Ne  vont  mettet. 
pat  en  peine  ,  on  vous  tirera  et  intereft,  on  vont 
mettra  hors  ifintereft. 

On  dit  encore  ,  Prendre  interefi  à  une  per- 
finne ,  &  prendre  interefi  a  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  L'affectionner  ,  en  prendre  foin  ,  fe 
mettre  en  peine  de  la  faire  reuflir  C'tsl  une 
affaire  oit  je  prendi  intereft  ,  oit  je  ne  prendt 
nul  intereft.  c'eft  un  homme  dont  il  ne  fe  foucit 
point  ,  tjr  a  qui  il  ne  prend  nul  inttrrft.  je  ne 
prendt  nul  intereft  à  Ce  qui  le  regarde. 

On  dit .  Prendre  inter  ftala  joye  à  taffti- 
thon  de  quelqu'un,  à  la  perte  qu'il  a  faite  ,al* 
difgrace  qui  luy  eft  fitrvenu'e ,  pour  dire  ,  En 
cftre  touché ,  y  eftre  fenfible. 

OOooo  ij 
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Interest,  Se  prend  auffi  quelquefois  abfolu- 
menr  pour  ce  qui  concerne  la  U'ulc  utilité. 
C'tjt  un  h>mme  au  diffus  de  f  ntcrejl.  il  ne  fi 
Uffe  point  t  nier  a  tin  cr.ft  ,  l' intereft  ne  luy 
fe  -a  janais  rien  faire  de  mal  a  propos,  tinte- 
r.-ft  rjl  Li  pi  rrt  de  toucht.  il  tr.ihiroit  fin  mal- 
leur  ami  pour  un  intereft  de  cinq  j'ois-  il  y  a  ptu 
de  gens  à  [efpreuve  de  t  intereft. 

flfe  prend  auflî.Pour  le  profi:  qu'on  retire 
de  lVxgcnr  qu'on  a  prefté.  Grot  intereft.  petit 
intérêt!,  intereft  a»  den.tr d'xbuit  ,  au  denier 
vingt,  prefter ,  werrre  de  [argent  à  tntertlt. 
emprunter  de  l'argent  fur  U  place  a  gros  inte- 
reft. [mterell  provenant  de  cette  fimme.  [inte- 
reft au  denier  ,  au  taux  du  Ray  ,  an  difir  dt 
l 'Ordonnance,  je  n'en  veuxpont  d' intereft.  join- 
dre Pîntereîr  au  principal,  intereft  fur  intereft. 
cet  argent  pirte  intereft.  combien  vont  rapporte- 
t-ild intereft  ?  C intereft  court  depuis  la  fentence. 
on  luy  enfuit  ,  on  luy  en  pay  et  intereft.  je  lity  ay 
remis  tous  les  interéfts.on  luy  a  adjugé  l intereft 
de  cette  fimme.  i  ter est  ufuraire. 

Il  lignifie  ai.ffi  quelquefois,  Dommage,  pré- 
judice. Il  a  efti  londamni  À  tous  les  defpens, 
dommages  <£■  intereft*. 

INTERJECTION,  f  f.  L'Une  des  parties 
d'Orailbn,  dont  on  fc  fert  pour  exprimer  les 
partions  ,  comme  la  douleur  ,  la  colère ,  la 
joye  ,  1  admiration  ,  &c.  H 4  !  bêUt  l  font  des 
interjetions,  les  interjetons  font  trop  frequetF- 
tes  dans  ce  difeours.  • 
On  appellecn  termes  de  pratique,  Interje- 
Hisn  d'appel.  L'action  d'interjerter  un  appel. 

INTERJETTER.  v.  a.  N 'cft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Interjetter  appel  ,  un  appel. 

Intei»  JhttÉ  ,  il.  parc. 

INTERIEUR,  EURE.  adj.  Qui  cû  au  de- 
dans, il  eli  oppofe  à  extérieur.  //  fent  un  feu 
intérieur  dam  les  entrailles.  Us  parties  inté- 
rieures du  corps,  les  parties  intérieures  de  la 
terre,  la  m-.mbrane  intérieure.  U  tunique  inté- 
rieure de  l'a  i,  la  conformation  intérieure  dn 
corps  humain. 

Il  fc  dit  aulTi  ,  Du  dedans  de  l'une.  Vn 
mouvement  intérieur,  /intiment s  intérieurs,  la 
pa:x  intérieure. 

On  dit  en  terme  de  Dévotion.  L'homme  in- 
térieur,  pour  duc,  l'Honmefpiritucl,  qui 

.   cft  oppofé  à  l'homme  charnel. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité  ,  qu'Zfa 
homme eft fort  tnteriew,pou\  dire.qu'Ileli  fort 
recueilli,  qu'il  rentre  fouvent  e.-.  luy-nicfmc. 

Interui  La  partie  de  dedans.  L'in- 

térieur du  Temple,  cet  homme  n'a  pas  tinte- 
rieur  bien  fain  ,  bien  compefi.  en  faifant  tana- 
temie  dt  cette  perfinue  on  luy  trouvât  intérieur 
tout  autrement  difpofi  que  celuy  des  autres  hom- 
mes. 

Ufedit  fig.  Des  chofes  les  plus  c  achees 
d'une  famille.  Il  cennoift  [intérieur  de  cent 
mai  fin  ,  de  cette  fami  lie. 

Il  lignifie  fig.  Les  penfecs  les  plus  fecretes, 
les  mouvements  les  plus  intimes  de  lame. 
Dieu  fiul  cennoift  [intérieur,  il  a  [intérieur 
fort  bcn.  defcouvnr  fin  intérieur  k  fin  Con- 
fefrur.  rentrer  dans  fin  intérieur,  la  grâce  de 
Dieu  agit  dans  (intérieur,  quand  o»  veut  vi- 
vn  Chrefti,nncment  >  Hfaut  emmencer  par  re- 
former l'intérieur. 
INTERIEUREMENT,  adv.  Au  dedans.  En       travaille  fi 
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faifanttanatomiei.  corptd4tni 
trouva  <tu  il  ,;h,t  tm  t/„  « 
rtmtnt.  '  **i 

Ufedit  aufli,En  parlant  de  Uftvs,-. 
&  de  I  citât  de  tmS^YJ^ 
intérieurement.  il[,  &UmTZfmH» 

I  trUM.  f.  m  Mot  emprunté  du  i„- 
qu  on  employé  quelquefois,  pondu. T' 
tretemps.  ^BmptrturaarUi.n^T, 
pacifi.r  les  troublait  la  Rdi.ua'jr 

fent  de  intérim,  il  devin  ,fatt  ^£ 
.    jattn  dans  un  tel  tmpt ,  mm  ,1 4mw 
l  intérim  que ,  &C.  après  l»  ^  ^  » 
de....  unuliouvertutarimmm 


terim. 

INTERLIGNE,  f.  m.  L'efpaccbW^uA 
.^tnrrc  deux  lignes.  Eftrirt  de,  ,WW 

INTERLlNAlRE.adjdtto.puc.È 

clcrit  dans  l'imerlipe.  GUft  ùtlùm 
INTERLOCUTEUR.  U  Ce  Eifc 
dit  qu'en  parlant  des  perJbtuwgp «'«à. 
troduit  dans  un  dialogue.  La  mkmm 
d'un  diat  lut. 

INTERLOCUTION.  f.f.T.Ttme  Je  pu. 
tique.  Jugement  par  lequel  ec  intti^. 
Arrt\}  d'tnterlecmt»». 
INTERLOCUTOIRE.  »dj.  de  wir  génie, 
Terme  de  pratique.  Il  fc  du  d'ut*  Stattoce, 
qui  interloque.  Arrt$  murUtMai.  io. 
tmee  interlocutoire,  lutmattintiriscmm. 

Il  cft  quelquefois  îubA.  Il  y  ai»  'mm- 
cutoirt.  inftrmrt  tinteritaturt  evenifiiù 
juger  [affaire  m  feud. 
INTER  LOQLER.  v.  a.  Terme  de  Pr:riqut 
Donner  uinugeroeot  qui  ordonne  une  iiiJtru- 
âion  prcauble  pour  patTcnit  au  |ugerotflr 
définitif.  Oh  *  murhyù  mu  t\nt.  wt 
rendu  unArrtft  ani  Caler  t^u.  Onl'eœpictt 
aufli  abuilumcnr.  Lti]»tti  n'ont  fmnit 
juger  définitivement ,  ils  M  kttrloitL 
INTERMEDE,  f.  m.  Sotte  de  rtpreknfirwo 
&  de  diverti  llement ,  comme  billet ,  du  c , 
chœur  ,  Sec.  entre  les  acte  d'une  pièce  dt 
Théâtre.  Intermtiet  dt  mnfct ,  tu  tfjfc 
interm  dts  agréables. 
INTERMEDIA  IRE.  adj.  de  tout  genre.  U  «e 

fe  dit  qu'ert  cettte  phriie.  oatrm- 
diaires.  Qui  loin  les  gagesd'un  0*ce  AM 
depuis  la  morr  du  titulaire  (ulqu  ace  quels 
fuccefleur  foit  pourveu. 
INTER  M  E  D I  AT  ,  AT  E.  adj.  Ql»  fc  ««■ 
intervalle  de remps entre dun 
deux  terir.es.  1 1  n'a  guère  d  ulage  qu  m  «rte 
phrafe.  Le  temps  mttrmtii't. 

Dans  les  focietcz  Rel.gicutes  «wpf^. 
Congrégation!  intermtiiAtei.  Us  ilW1"'- 
qui  fc  tiennent  entte  deux  Chaptrei , 
Généraux  ,  foit  Provinciaux. 

iMTERMEtH  AT.Subft.  H  Il'agUtK  if 

cette  phrafe,  Lettres  f™>™<**iU™Z 

««s  d'un  Offi.e  depuis  la  roor. dan»»  " 
jufques  à  ce  que  le  fuccefleur  <*P**le 
INTERMISSION,  f.  f.  ^feS 
continuation.  L*fevrelaya  d*t  f_ 
fins  interm  ffion.  l'j  * 
».  quelque  légère  mitrmtjp**  '  I" 
(ans  intemiffum. 


res 
Json 
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INTERMITTENT,  ENTE,  adj.Qm  dis- 
continue. Il  n'a  guère  d'ulagcquc  dans  ces 
phrafcs.  Poulx  intermittent,  fièvre  mtermit- 
ttjue ,  Qui  le  di(cnc  d'un  poulx  dont  les  bat- 
temens  ccllcnt  par  intervalles  après  quelque 
temps  d'mrcrrnillion  ,&  des  intervalles  or- 
dinairement réglez  ,&  d'une  fièvre  qui  cède, 
&  qui  reprend  à  dirferens  intervalles. 

INTERNE,  adjeûif  ,  de  tout  genre.  Qui  eft 
au  dedans  .  qui  appartient  au  dedans.  "Une 
nualité ,  une  vert»  interne-  les  canfes  exter- 
nes ,  lei  canfes  internes,  principet  internes, 
douleur  interne.  maladie  interne,  fa  fièvre  ne 
pare  i  pa  t  au  dehors ,  rMe  eft  interne. 

INTERNONCE.  fubft.  (.  Miniftre  chargé  des 
art lires  de  Rome  en  l'ablcnce  ou  au  ikfrmt 

.  d'un  Nonce.  //  a  efté  internonce  à  Bruxelles. 

INTERPELLATION,  f.  f.  v.  Sommation, 
Acte  par  lequel  on  interpelle.  H  ne  retfenlit 
peint  n  l'intc pellation. 

IN  TERFELLER.  V.  i.  Sommer  quelqu'un  de 
quelque  chufe  à  quoy  Ion  devoir  l'oblige. 
je  vous  ititerpeUr  de  &c.  il  fut  fommi  &  inttr- 
ft.it  pour  rejpondreje  vous  nttrpeile  de  dire 
U  vérité,  j'interpelle  voftre  ienne  fey  ,  vofire 
cenfeience. 

Interpelle,  ée,  part. 

1NTLRPOSER.  v.  a.  Il  u'a  guère  d'ufage  au 
propre,  &  que  dans  le  fty le  dogmatique  11 
fe  dit  d'un  corps  qui  fc  met  entre  deux  au- 
tre*. Q^nnd  la  Lune  vient  à  t'imerpofer  entre 
le  SoLil  &  U  terre  ,  Sec.  la  t^rre  venant  à  l'in- 
te  fofer,  &c.  ce  nui  eft  interpoft  entre  l'ai  & 
f  ot>L  t  peut  eh  nger  l'appareme  de  Cobjit. 

On  dit  fig.  Inttrpojtr  Cauth  rite  ,  le  mm  , 
In  faveur,  le  crédit.  lamedintion  de  quelqu'un, 
p.  ur  dire.  Employer  l'authotitc  ,  le  nom,  la 
Faveur ,  cVc. 

On  dit  aufli  S'interpo  1er  dans  une  affaire  , 
pour  dire ,  S'entremettre  d'une  affaire ,  dans 
une  affaire» 

Interpose,  se,  part.  Il  a  les  fig.  de  ion  verbe. 
On  dit ,  Négocier  par  perfennes  mterpifétst 
pour  dire  Te  fervir  delà  médiation  ,  de  l'en- 
tre mile  ,  de  quelques  pcrlonncs  pour  la  né- 
gociation d'une  afuiic. 

On  dit  en  termes  dcPalais.qu  L V  perfenne 
efi  interpefée  dans  uncaffa.r  .  dirc.qu'El- 
le  n'y  a  point  d'intereft  ptopre,  qu'on  l'y 
fait  intervenir  pour  quelques  fins  particu- 
lières, &  que  c'eft  une  intervention  mandiée. 

INTERPOSITION,  f.  f.  L'cftat.la  fituation 
d'un  corps  interpole  entte  deux  autres.  L'iu- 
ttrpofttien  de  la  terre  entre  le  Seleil  &  la  Lmne. 
I  interposition  de  la  Lnne  entre  U  Seleil  &  U 
terre.  dnterpofition  J'u  .  nuage  empefche  ttue 
les  rayons  du  Soleil  ne  viennent  jufyn'à  notes. 

Il  fc  dit  audi  de  l'intervention  d'une  au- 
thotitc  lupcricurc.  L'mttrpofition  de  l'autho- 
ritè  du  R~y.  on  fi  fervit  de  Cinterpofitiom  d» 
P-ipt. 

INTERPRETATION,  fub-  f.  v.  Explication 
d'une  choie.  Il  a  tous  les  icns  du  verbe.  Ceux 
teni  ont  travaille  a  l'interprétation  deCEfcri- 
t  are- Sainte.  l'Interprétation  yen  donne  a  ce 
pajfage.  trouve^  une  antre  interprétation,  et 
pajfuge  ne  peut  recevoir  de  meilleure  interpre. 
tation.  t  interprétation  des  fengei,  des  angures. 
revenir  en  interprétation  d'Arrefi.  fe  pourvoir 
en  interprétation  d\drrtft.  on  donne  une  «mm- 
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vaife  interpretatitn  k  tout  vos  difeeurt,  à  toutes 
fo  ailiens ,  de  dangereufes  ,  d'eflranges  inter- 
prétaient, cette  aflionp.ut  recevoir,  peut  fou f- 
frir  de  tonne  t  &  demanvaifes  interprétât  ont , 
diverfet  interprétations,  cela  efi  fujet  a  inter- 
prétation. 

INTERPRETE,  fubft.  de  tout  genre.  Ccluy 
qui  ttaduit ,  qui  explique  d'une  Langue  en 
une  autre.  Bon  ffavant  ,babile fiieâe  interprè- 
te, mauva  s'interprète,  il  a  traduit  ce  difeeuri, 
cette  Harangue  ,  non  pas  en  Jim  pie  Interprète  , 
mail  en  Orateur.  Cet  Interprète  a  mal  entendu, 
mal  traduit  ce pa fige.  Us  Septante  Interpre. 
tes  de  l'Ancien  Teflament. 

On  appelle  aufli  Inttrprets ,  Un  Truche- 
ment ,  celui  qui  interprète  ce  qui  fe  dit  par 
un  Ambaifadeur  ,  par  un  Pnnce  ,  cVc.  dar.s 
une  Audience  publique,  les  Lettres,  Traitez, 
&C.  Interprète  de  la  forte.  Interprète  du  /tef 
pour  les  longuet  Orientales.  Ce  Traité  a  efié 
mit  en  François  p+r  les  Interprètes.  Secrétaire- 
Interprtt:.  En  ce  fenson  dit,  Ils  fe  partent  par 
interprète. 

\ti\iKVKirt,  fedir  aufli  de  ccluy  qui  faiteon- 
noilhc ,  qui  cfclaircit  le  feus  d'un  Auteur  . 
d'un  difeours.  Us  Pcr  s  de  t  F.glfe fout  les  vé- 
ritables Interprrtts  de  f  Ecriture.  Dieu  les  a 
chotfis  pour  eftre  les  Interprètes  dt  fa  Parole  , 
les  Inte- prîtes  defes  Oracles.  Cela  n'a  pat  ke- 
foin  £  interprète,  les  Interpréta  dt  Phttn  , 
eCAriflote. 

Il  fc  dit  aufli  De  celuy  qui  a  charge  de  dé- 
clarer de  taire  connoiftre  les  inrentions ,  les 
volontés  d'un  autte.  Ltt  Mniflres  d'E  tat 
font  lei  Depofita  res  &  les  MËtopret.'s  dif  t>a- 
lontfz.  d*  Pnnce.  les  Augurt^mes,  l't  Payent 
ejhient  regardes,  comme  les  interprètes  de  U 
vohnti  det  Dieux,  les  Interprètes  det  Dieux. 

Il  fe  dit  audi ,  de  celuy  qui  explique  ce 
que  prefage  quelque  ibofc.  Interprète  des 
fonget ,  interprète  du  vol  det  01 féaux. 

On  dit  fig.  que,  Le <  yeux  font  tesinterpttet 
de  t'ame  ,  rJbur  dire  ,  qu'ils  fervent  i  faire 
connoiftre  les  fentiments,  les  mouvements 
de  l  ame. 

INTERPRETER,  v.  a.  Traduire  d'une  Lan- 
.    gueen  une  a  :tre.  Les  Septante  ont  interprété 
l  Anc-.en  Teflament  Cet  Ambaffadenr  a  fait 
un  difeours  à  ce  Prince  nui  fut  interprété'  en 
Franeoit. 

Il  Genific  aufli  Expliquer  quelque  chofe, 
ce  qu'il  y  a  d'obfcurdins  quelque  Auteur ,  en 
eftre  l'Interprète.  Interpréter  bien,  interpréter 
mal.  interpréter  fideHetnent  mot  à  mot.  ceux 
nui  ont  interprété  l'Efcritnre  Sainte,  interprété 
Arifiot*  ,  &c.  comment  interpretez-vout  ce 
pajfage.'  efi-ce  à  vous  4  interpréter  ma penftt, 
ma  volonté,  met  intentions?  Interpréter  les  fon- 
get. interpréter  le  vol  des  M féaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique.  Interpréter  un 
Arrefi,  Quand  on  l'explique  par  un  fécond 
Arreft.  La  Cour  en  interprétant  t  Arrefi  d'un 
tel  jour  ,  a  ordonné. 

Il  lignifie  aufli.Preudre  un  Difeours,  ou  une 
a&ion  en  bonne  ou  mauvaife  part,  lia  fiai: , 
il  a  dit  tcttecbeft ,  te  ne  fay  comment  cela  fera 
interprété  à  l*  Cour,  cette  action  fe  peut  inter- 
préter en  bien,  interpréter  en  mal.  interpréter 
.  en  mauvaife  part.  Cela  peut  eftre  diversement 
interprété,  fis  ennemis  I  interprètent  tout  au- 
OO  o  o  o  iij 
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w,  r  interprètent  malcieufcment  ,tnali- 


gnement ,  ftniflrtmcnt. 


Ton 


]  NTE  RREGNE.f.m.  Intervalle  de  temps 
entre  deux  icgnes  en  un  Royaume  tiédit  , 
pendant  lequel  il  n'y  a  point  de  Roy.  Ap'ts 
la  mort  de  tel  Roy,  il  y  eut  un  interrègne  de  fi  e 
m»ls.  Publier  l interrègne. 

Il  le  dit  aufli  des  Eftats  gouvernez  pat  d  au- 
tres que  par  des  Roys.  jtpris  la  mort  du  Doge 
de  Vtnifi ,  t interrègne  eft  fort  court,  du  temps 
desjugo  iflfraél.  il  y  eut  de  longs  interrègnes, 
lor/quc  les  Romains  ne  convenoient  pas  pour 
l'élellion  des  ConfuU ,  Uj  avoit  un  interrègne. 
1NTERROG  AN  T.  adj.  Il  n  eften  ufage 
qu'en  cette  phrfe.  Po  nt  interrogant ,  ou  ablo- 
lument ,  Vn  interrogent ,  qui  eft  un  point 
dont  on  fe  fert  dans  l.cfcntuic  pour  marquer 
l'interrogation.  Il  eft  figure  de  cette  forte  î 


I  N  T 

InTehroupri.Sc  dit  aufli  en  pirUmi, 
pclchcrocnts  ,  des  obftiçles  qu'on  Lw 
cours  d'une  rivière ,  &  des  coam^.f1 
traverfes  qu'on  fait  a  une  ch»nff«  ,  "  , 
lee ,  à  un  chemin ,  1  une  avenue  \. 
choies  fcmblables.  Cette  ait,  ,»  kl J""S 
pur  unfoft  qui  U  traverfe.  M  \  J™*» 
gut ,  un  baflardeau  four  mmnm  l 
de  lu  rivière. 


Interrompu       part.  palT 
lNTlRRUPTION-fX,:  Aai„  <•_, 


4  propos,  interrgftiu  tiire^L 
rinterruption  du  commerce. 
lNTERSJriCE.f.rn.(rSfÏFroM)to.)]HH> 
vallc  de  temps.  Il  ne  ledit  guère  o™», 
tant  du  temps  que  l'Egide  fait  obfcwtTw 
la  réception  de  deux  Ordres  facra.  Getmr 
Us  wterflices.  les  iuttrficttfm  wUwtum 
de  tress  mois,  difpenjer  des  lUeifa 


INTERROG  ATIF ,  1VE.  Qui  lertà  interro- 
ger. Terme  de  Grammaire.  Quand,  ou  font    INTERVALLE,  f.  m.  Dilfaoee^jceaju 
des  particules  tmerrogadxes.  la  mefme  façon       y  a  d'un  lieu  ou  d'un  temps  i  on  urk. 


de  parler  peut  iftre  ftmple  ou  interrogalive.fi 
fi'VÎr  de  termes  mterrogatifs. 
INTERROGATION,  f.  f.  Qiieftion,  deman- 
de qu'on  fait  i  quelqu'un  pour  fçavoir  quel- 
que choie  de  luy  ,  ou  pour  fçavoir  s'il  fçait  la 
chofe  qu'on  luy  demande,  H  a  bi  n  rejpondu 
aux  interrogations  qu'on  luy  a  faites. 

Il  lignifie  aufli ,  Une  figure  de  Rhétori- 
que par  laquelle  on  interroge.  //  commença 
fin  dijeours  par  cette  interrogation,  jufquet  à 
quand  fiuffrt'ons  nout  que  !  quand  viendra  le 
temps  î  a-t^mtamaïs  veu  >  fera-t-il  dit  \ 
INTERROflPrOlRE.  f.  m.  v.  Terme  de 
Pratique,  Examen  que  fait  un  Juge  fur  des 
faits  civils  ou  criminels  ,  Se  les  rcfponfes  que 
fait  celuy  qui  eft  interroge.  Subir  finterro- 
gatuire. 

11  fignific  aulfi  ,  Le  procez  verbal  qui  con- 
tient  lés  interrogations  du  Juge  ,  fie  les  ref- 
ponfes  du  criminel.  //  ne  faupque  liitC inter- 
rogatoire de  ce  criminel  four  le  condamner.  O  a 
dit  aufli  en  matière  civille  ,  f  refier  £ interro- 
gatoire. 

INTERROG  ER.  v  a.  Faire  une  queftion, 
une  demande  à  quelqu'un  pour  apprendre 
quelque  chofe  de  luy,  pour  fçavoir  s'il  fçait  la 
chofe  qu'on  luy  demande.  Peurquoy  m  iuter- 
rogez-vous  fi  curieufmtrtt  i  interrogei.-U  fur 
ce  fait  là  /fur  cette  matière  la.  interroger  test 
récipiendaire.  Us  examinateurs  l'ont  interrogé 
fur  tête  matière ,  touchant  telU  chofe.  interro- 
ger un  criminel,  il  U  fit  interroger  fur  faitt  & 
articles.  U  Juge  Fa  interroge  d'office,  il  a  fait 
interroger  tant  de  tefmoins. 
Interroge,  ee'.  part. 

INTERROMPRE,  v.  a.  Empefcher  la  Con- 
tinuation d'un  difeours  ,  d'un  travail,  d'une 
négociation ,  ôtc.  Interrompre  un  difeours.  on 
a  interrompu  deux  fois  Ufermon.  il  ne  voulut 
peme  interrompre  fin  travail.  En  ce  fens  ilfe 
dit  aufli  avec  l'accufatif  des  perfonnes.  On  té 
interrompu  au  milieu  de  fa 
quey  m  interrompez-vous  ? 

On  dit  dans  le  difeours  familier.  Sans 
interrompre  ,  pour  faire  une  forte  d'exeufe  de 
ce  qu'on  interrompt  le  difeours  de  quel- 
qu'un. 


G rand ,  Ung  intervalle,  tlye'u  »  melt,  it 
tant  de  lient  s  entre  ctttt  ulltU  &  ttBtù.  U 
n'y  a  que  quatre  pieds  iinttr.t'U  lKn  (t, 
deux  cohmnes.  en  rangent»*  trwu  m  k- 
t aille  ,  il  faut  tousjturs  Ui§er  tenu»  mrr. 
voiles  entre  Ut  bataiim.  il  je  tut  imta 
et intervalU  entr  U  règne  £**  té  frm  é  U 
règne  d'un  tel.  il  y  trovuHe  fini  encim  \ntn- 
vake.  cette  maUdie  le  frtni  é  le  «mm  fer 
intervalles,  ctt  homme  *'tjlp*siui;urt  un 
fa  folu  ,  i'  a  i'  btm  imrvAes. 
INTERVENANT,  ANTE.  adj  TtrmeJe 
Pratique  Qui  intervient.  //  itmonit  t 'fit 
rectu  partie  interotnamt  dam  ce  pteti,  Il 
cfl  aulli  fubltantif.  L'mttritn.nt  â  tfli  etn- 
damui. 

INTERVENIR,  v.n.  Entrer  Auw  une  affilie 
par  quelque  interefl  que  ce  (bit-  U  mtrj  * 
tervint  dans  ce  ceutraB  ftm-  osuoerijer  f* 
femme. 

Il  lignifie  en  termes  de  Palais ,  Drawder 
d'eftre  receu  dans  une  inftmctjOiiisnnpio- 
cez.  V affaire  eftttt  prefit  a  juger  quoi  mut 
tl!S  fi:  intervenir  un  tiers  qui  en  «fWV* 
jugement. 

Il  GqdSctw* , Ha aeftwr*»*; 

affaire.  U  Tape  intervint  due  le  *Wni  * 
tes  deux  Princes  pour  Ut  acttriet. 

Il  lignifie  aufli ,  Interpol»  wo  autborne, 
ficc.  Uauthoriti  RoyaU  tntermimtmtf- 
fatre  fttift  ce  fer  Us  trostkUt.  1 0mmfu* 
raine  y  intervint.  . , 

U  fe  dit  aufli ,  Des  jugements  q«  t  ro- 
dent durant  un  ptocez ,  Se  it ■  ^""J 
fes  qui  arrivent  pendant  la  ' 
faire.  H  sntervint  fUtfieurs  .» 
Arrefts  qui  intervinrent. d 
tout  Us  incidents  f«i  h**«m**m0M 

Int^rvino  ,01.  part-  il  a  1»  fignific*t,oOÎ  ^ 
fon  verbe.  —  U. 

INTERVENTION.  Cf.  t. 
quelle  on  intervient  dans  une 
«rfée,d.nsunprocez.Cem-«^ Jj 

fufpendre  Us  Hfâjtffî** 
intervention  mendste.RteMjttfoe^^ 
^.«ervemion.  fans  avoir  tteriif*^ 
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tUn.  Pinttrvention  a  efit  recette,  dtmmiert in- 
tervention, juger  C  intervention,  s"  intervention 
de  V autorité  fouveraine efloit  tue. flaire. 

INTESTAT.  Terme  de  Pratiqucqui  ne  fedit 
qu'en  cette  pbrafe.  Héritier  ab  inttfiat ,  pour 
dire,  Celuy  qui  de  droit  herire  d'une  person- 
ne morte  Luis  avoir  fait  teftament  lt  efi 
/in  héritier  ab  intefiat.  mourir ab  intefiat. 

INTESTIN  ,  INE ,  adj.  Qui  cft  dans  les  en- 
trailles, dans  le  corps,  mal  inttfiiu.  douleur,cha~ 
leur,  fièvre  intefiine. 

On  appelle  rig.  Guerre  intefiine  ,  La  guerre 
civile. 

On  dit  aulfi  Difcorde}  intefiine ,  Il  y  a  une 
difeorde  intefiine  dans  cette  famtlle-U. 

INTESTIN,  f.  m.  Boyau. Le  gros  inteffin.il n'y 
te  queftx  intefims  dans  le  corps  humain.  Unies 
i  ntefins  ganfrr;net.,les  intejlins  oflenfex.. 

INTHRONISATION.  f.f.  Aûion  par  la- 
quelle on  inthronife.  Après fon inthronifation. 

INTHRONISER.  v.  a.  Iln'ad'ufage  qu'en 
parlant  de  la  cérémonie  qui  fc  fait  quand  on 
mer  un  Evcfquc  dans  fon  ficgc  Eptfcopal , 
lors  qu'il  prend  pollcllion  de  fon  Eglilc.  Apres 
l'avoir  inthronife  tn  chanta  le  Te  Dcum.  on 
Iny  fit  prtflet  le  ferment  avant  que  de  l'in- 
tbrenifer. 

Inthronisb  ,  il.  part.  ' 

I  N  T  I  M  ATI  ON.  f.  f.  v.  L'Acte  par  lequel 
on  intime.  L'exploit  ne  Dorte  point  intimation, 
intimation  en  cas  d'appel,  f  intimât  ton  du  Con- 
cile. 

IN  TIME.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ectre  phrafe.  Ami  intime ,  q^ii  fi- 

Î;nirie  ,  Un  ami  cordial ,  un  homme  avec 
cquel  on  aune  liaiion  d'amitié  très  cftroite. 
En  ce  fens  il  cft  quelquefois  fubftantif.  C'eft 
fon  intime.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auili  union  intime,  liaifon  intime. 
INTIMEMENT,  adv.  Avec  une  affection  très 
particulière  &  très  eilroitc.  lis  font  unis  inti- 
mement. 

INTIMER,  v.  a.Tcrme  de  Pratique.  Déclarer, 
faire  fçivoir,  lignifier  avec  authoritédu  Ma 

fiftrat.  illuy  a  fait  intimer  la  vente  de  fts  meu- 
les. 

Il  lignine  aufll ,  Appdlcr  en  Juftice.  //  m'a 
fait  Jignificr  fon  appel ,  mais  il  ne  m'a  point 
intimé,  il  i°4  intimé  en  fon  propre  &  privé 
nom.  En  ce  fensfon  principal  ufage  eft  pour 
dire,  Alligner  pour  procéder  fur  un  appel. 

On  dit,  Intimer  un  Concile,  pour  dire, 
A  (ligner  le  lieu  &  le  tepips  auquel  fc  doit  te- 
nir un  Concile. 
Intime  ,  ee  ,  part. 

Il  cft  tulîi  fubil.  Et  lignifie,  Deffcndcurcn 
caufe  d'appel.  L'intimé,  (intimée,  tappcllant 
(T  l'intimé. 

INTIMIDER,  v.  a.  Donner  de  la  crainte,  de 
l'apprchcnlion  à  quelqu'un.  Ji  f  tntmida  par 
un  feul  mot  qu'il  luy  di:.  il  n'y  a  anal' intimi- 
der pour  venir  a  faut  de  Iny. 

Inti  m  ioe  ,  f'e.  part. 

INTITULER,  v.  a.  Donner  un  titre.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  pariant  des  titres  qu'on  donne  i  un 
Acte  judiciaire,  àunlivre.à  unccomcdic  ,  ou 
à  quelque  autre  ouvrage  d  cfprit.  //  a  intitulé 
fa  pièce,  il  a  donné  an  public  un  ouvrage  qu'il 
a  intitulé  ain  fi, &c.  intituler  un  AOe. 

Intitule,  i'i.  pair. 


I  N  T  847 

II  eft  auffi  fubft.  Ec  figm  n  r ,  Le  titre  qu'on 
met  à  un  Acte,  Sec.  Il  paroi  fi  par  f  intitulé 
de  CAO*.  Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  ftyle  de 
Pratique. 

INTOLERABLE,  .dj.  de  tour  genre.  Qui  ne 
le  peut  tolérer.  Cela  efi  intolérable,  injurt 
intolérable. 

INTONATION,  f.f.  Manière  d'entonner  un 
chanr.  Une  mauvaife  intonation,  manquer  i 
f  intonation.  il  connçift  Ut  notes  ,  mais  il  neft 
pas  encore  ferme  dans  l'intonation. 

Il  lignifie  encore  L'action  d'entonner  le  ton 
fur  lequel  on  doit  chanter.  L'intonation  de  c» 
PJeaume  efi  du  premier  ton  &  non  pas  du  cin- 
quième. 

INTRAITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Rude, 
d'un  commerce  difficile ,  avec  qui  on  ne  peut 
traircr.  Uonome  intraitable,  e/prit  intraitable, 
il  efi  d'une  humeur  intraitable,  on  ne  fpait  en»' 
mtntf aborder,  U  efi  intraitable. 

INTREPIDE,  adj.  de  tout  genre.  Incapable 
de  peur  dans  le  péril.  Homme  intrépide.  cou- 
ruçe  iurr/pidr. 

INTREPIDITE'  f.  f.  Fermeté  ine&ranlablc 
de  courage  dans  le  péril.  MervetUeufe  intré- 
pidité. Héroïque ,  incroyable  intrépidité. 

INTRIGANT,  ANTE,  adj.  Qui  le  mefle  do 
beaucoup  d'inrrigues  C efi  un  homme  fort  in- 
trigant ,  une  femme  intrigante. 

Il  eft  quelquefois  tub&.C'efi  une  intrigante» 

INTRIGUE,  f.f.  pratique  iccretc  qu'on  em- 
ployé pour  faire  reuflir  une  affaire.  Intrirut 
difficile  a  demefler  ,  a  de fbreuiller.  former  une 
intrigue,  demefler ,  dénouer  une  intrigue,  con- 
duire ,  mener  une  intrigue,  c'eft  un  homme  d' in- 
trigue ,  une  femme  eCintrigu:. 

Dans  le  dramatique  on  appelle  intrigue  les 
différents  incidents  qui  forment  le  nœud 
des  f  \texs.L' intrigue  de  cette  Comédie  eft  be&e, 
efi  bien  demefi  'e.  U  dénouement  de  l'intrigue . 

Il  lignifie  aufli ,  l'Embarras  d'affaires  caufe 
par  des  prariques  kctctes.Me  voilà  hort  a"  in. 
trigue.  il  s' eft  tiré  d'intrigue. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  a  efte  fort  ma- 
lade ,  &  qui  cft  hors  de  danger ,  ou  qui  cft 
forti  «Tune  a&irc  fafchcufe  ,  qu'/i  efi  hors 
d'intritue. 

Il  fignif.  aufll  Un  commerce  fecret  degalan- 
teric.  Il  a  une  intrigue  qui  l'empefche  de  partir, 
qui  te  retient  à  la  ville. 
lNTRlGUER.v.a.Embarraffer.Il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes-  Je  t'ay  bien  intrigué  par  certai- 
nes choies  que  je  luy  ay  dites. 

On  dit  qu't/ff  homme  t'intrigue  par  tout  , 
pour  dire ,  qu'il  fe  fourre  par  tout ,  qu'il  taf- 
che  à  fc  donner  de  l'accès  ,  delà  familiarité 
par  tout  où  il  peut.  En  ce  fens  il  cft  neutre 
paflif. 

Il  lignifie  encore  ,  donner  beaucoup  de 
peine  &  de  foin.mcttrc  divers  moyens  en  ufa- 
ge pour  faire  reuflir  une  affaire.  Ilt'tft  bien 
intrigué  pour  . . . 

Intrigue',  ei  ,  part. 

On  dit  ciu'V»  homme  efi  bien  intrigué ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  bien  embarrafle. 

INTRINSEQUE.  ad|.  de  tout  genre.  Terme 
de  Philofophie.  Qui  eft  intérieur  6c  au  de- 
dans de  quelque  chofe  ,  &  qui  luy  cft  propre 
&  nflcnticl.  Il  ne  fedit  guete  qu'en  ces  phra- 
fcs.  Qualités,  intrtnfequet.  propriétés,  intrinf*- 


848 


IN  T 


efucs.  bonté  intrlnfaut.  La  valeur  intrinfaue 
de  la  mennoye. 
INTRINSEQUEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière intrinleque.  Cela  eft  bon  mtrinfeque- 


INV 

INTUITIVEMENT.  adv  T(rm  . 
log.c.Duncvlfioniniut;T^£i 


ment. 


INTRODUCTEUR-  f.m.  v.  Qui  introduit. 
Jeferay  voftre  intreduQeur.  il  ma  ftrvi  £ln- 

trodulleur.  .  -  .  ' 

On  appelle, lntrodu tleur des  Ambaffadeurs, 
Un  Officier  qui  acharge  de  conduire  les  Am- 
bafiadeurs  &  les  Prince»  Elirangcrs  à  l'Au- 
dience du  Roy ,  &c.  ,n 
INTRODUCTION,  f.  f.  Aôion  par  laquelle 
on  introduit.  întrodutXion  dt  lajonde.  on  re- 
connut par  tintroduQion  dt  la  fonde  e,u  U 
mit  la  pierre  ,  a»e  /*  fc*  4«*  *PPUt" 
contre  Cos. 

On  dit  fig.  1  .ntndutlion  dune  Couftume  , 

iunufage.  . 

On  dit  auffi  fig-  Introduûiou  a  une  fetenre, 
introdutlUnà  la  Phyftaue  ,  à  U  Géographie, 
introdutlion  a  la  Vie  dévote ,  &c.  pour  dite  , 
Entrée,  achcminetncnc  à  une  feienec,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  lntro- 
mulTion  d'une  inftancet\e  commencement  d'une 
procedureà  quelque  tribunal. 
INTRODUIRE,  v.  a.  Donner  entrée  ,  faire 
entrer.  //  vont  a  introduit  chez,  un  tel.  il  vont 
A  introduit  4  U  Cour,  il  m'a  introduit  dans  la 
chambre ,  dont  U  cabinet  du  Roy.  il  t'y  eft  in- 
troduit de  luy-mefme.  cet  homme  ejl  hardi ,  il 
s'introduit  par  tout,  ce  n<ft  pat  fon  mérite  , 
ceft  fon  effronterie  e/ui  ta  introduit  dont  Us 
compagnie!,  il  a  introduit  les  ennemis  dans  U 
place,  introduire  un  perfonnage  furlafcene. 

On  dit  ,  En  parlant  des  Opérations  de 
Chirurgie.  Introduire  lu  fonde  dans  une  playe. 
introduire  la  fonde  dans  U  veffu. 

Il  lignifie  ng.  Donner  commencement  , 
donner  cours.  //  a  introduit  une  couftume,  un 
nfage.  Us  vices  fe  font  introduits  avec  le  temps. 
Introduit,  ite  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe. 

INTROÏT,  f.  m.  Prières  que  le  Preftrc  dit  à 
la  Mefle  quand  il  eft  monté  à  l'Autel ,  &  qui 
font  chantées  par  le  Chœur  au  commence- 
ment des  grandes  Méfies. 

Intrus,  use,  part,  paflif  du  verbe  Intrure', 

3ui  n'd't  point  en  ufage,  &  il  lignifie  Intro- 
uit ,  eftabli  par  force ,  par  rufe  ou  contre  le 
droit ,  &  fans  titre  dans  quelque  dignité  Ec- 
clefiaftique.  //  ieft  intrus  dant  ce  Bénéfice  , 
dant  cette  Charge  ,  dont  cet  Evefibé.  il  s'y  ejf 
intrus  de  luy-mefme.  cette  Abbtffe  eft  intrufe. 

Il  fedit  par  extenfion  ,  d'Un  homme  oui 
s'en;  introduit  fans  droit  &  ians  y  eflrc  lé- 
gitimement appelle  en  quelque  charge  ,  en 
quelque  cmploy. Il  s'eft  intrus  dans  cette  char- 
ge ,  dans  cette  tutelle  ,  dant  cette  geftion. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Celuy-là  eft  le 
vray  titulaire ,  F  autre  eft  Cintras  ,  un  intrus. 
INTRUSION,  f.f.  v.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit  contre  le  droit  ou  la  forme ,  dans 
quelque  dignité  EcclefiaAique  ,  dans  quelque 
Bénéfice  ,  &  par  extenfion  a  quelque  charge, 
ficc.  Intrufion  violente,  après  fan  intrufion. 
INTUITIF.IVE.  ad].  Terme  de  Théologie. 
Il  n'ad'ufage qu'en  cette phrafe.  l^tvifion  in- 
tuitive dtD,eu.C  ca-À  dirc.La  vifion  de  Dieu 
telle  que  les  Bienheureux  l'ont  dans  le  Ciel. 
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INVALIDE,  adj.de tout gcnre.l^ 
ne  Içauroit  travailler 


mendiant 


"tantvahletoHinvttii,,,  f| 
Invalides,  les  Officiers,  la  SdUti, 
H  eft  quelquefois  fubft.  CVjr*,'- 
Ihvaude.  Signifieauffifig. 

conditions  requifes  par  les  Loir  pw,  L 
fon  effet.  M  ittvahe.  cet^e  £^ 

C'4  U  défaut  d'une  »nln„  ,SJm  TJ 
condition  necejjairt. 

INVALIDAIENT  adr  D'mmim: 
valide,  nulle,  fans  force,  fans  ife  &>/,,.„ 
fufpent  confacre  îliriMwM ,  a,.,  m  uf'a 
validement.  un  homme  imtria  K  imrt"5, 
etn'invat.dement. 

INVALIDER,  v.  a.  Terme  de  IVirinut.  Jb. 
dre  nul ,  déclarer ,  rendre  in».f;Jt  Sx  d. 
cond  teftamtnt  a  invalitiL  prmur  iimm. 
ge  d'un  tel  a  invalide  U  Lwt*  jn'ii  mû 
faite.  U  deffaut  de  cette  /pW.ic  t  \t;Mi 
F slflc.  tju  avtK-voui  4  dire  pmmullttvx 
sltlc  î  C'elt-à-ditc,  pearprourn  qj'llrjim. 
valide  ,  de  nul  crTct ,  &c. 

Invalide,  h.  part. 

INVALIDITE',  f  f.  Manque  de  viMuc,  (h 
luy  a  fait  voir  tigtmMu  de  [et  pmtàm. 
t  invalidité  J m  ctmrtQ.ÏM^uim  'f* 
nage. 

INVARIABLE,  «fa.  de  rouf  genre.  Qui  ne 
change  point.  Eli>t  uv*riti>t  lim  fis  frt- 
tnefïes ,  dans  fis  rt [«lutin!,  rtfje  inv4r\*h*. 

INVARIABLEMENT,  idv.  D'uw  miMcrc 
invariable.  //  ejl  iavtriokttmn  otuàt  j  ,  m 
devoir. 

INVASION,  f.  f.  Irruption  fa.te dans  ledrf- 
fein  ou  de  piller  un  païs,  onde  s'en  ent- 
rer. L'invafittn  dt  U  G rtee  fer  Uiïv.i 'ja- 
de,  furieufe  invofien.  fût  m  «ifc.  i» 
Tartares  ont  fait  wtt  mvtfi»  im  U  Ht- 

INVECTIVE,  f.  f.Difcours  fort  &  feJasnt 
contre  quelque  perfonne  ou  Wtefrft" 
cholb.  Grande  iuvtUivt.  farUm,  u«|«, 
furieufe  inviflive.  ht**""  «^TJ 
une  tnveflive  contre  oiulo»  «*■  f**?' 
plein  iinvctlivet.  il  ftWfW**!»*1'* 
veOivet  ,  à  des  invMvei.  9f  ' x 

veaive.il eft  touijoun  liai  tintai™* * 
veuves  ne  font  permifeiav  (tmrM  "» 

INVECTIVER,  v.  n.  Faite  d«  fflwtf» 
Invetliver  contre  U  vice ,  centre 

INVENTAIRE,  f.  m.  Roolle, Mbw'k^*» 
dénombrement  par  efetit,  contemx  fit 
ticles  les  biens  fies  meubles  Smf^' 

d'une  nuifat.IV*  ^«T^ÏfcS 
des  meubUt  .  des  marchand^  *fJP? 
mettre,  coucher  dans  r inventaire.' W 
vi,  ont.,  appelle  i  t'inventa,»- ai-' 
s'e/l  remanie/ans  faire  '^"2,11- 
prefinter  l'inventaire  en  Jufr"-"9* 
venuire.  clorre  un  inventaire.  f 

On  appelle ^e.debe.fu^ 
Des  Lettres  du  Prince,  par  M*»1  ^ 
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qui  les  obtient.n'eft  tenu  des  dettes  d'une  fuc- 
ccffïon  que  jufques  à  la  concurrence  de  ce  qui 
eft  porré  par  l'inventaire.  Et  on  appelle  Hé- 
ritier par  bénéfice  d'inventaire ,  Celuv  qui  eft 
héritier  par  ces  fortes  de  Lettres. 

On  appelle  auffi  Inventaire,  La  rente  des 
meubles  qui  font  contenus  dant  l'inventaire. 
Il y  a  m  inventaire  en  telle  place  publiant 
dam  cette  maijon-la.fay  acheté  cela  à  un  in- 
venter,. U  fergent  nui  fait  U  criée  d'un  in- 
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On  appelle  en  termes  de  Pratique  Inven- 
taire de  froJuthcn.Lc  dénombrement  des  pic- 
ces  qu'on  produit  «1  un  procès.  Dre  fer  un  in- 
ventaire, frire  C  invent  aire  des  pièces,  fournir 

On  appelle  parmi  le  peuple  Inventaire,\Jn 
panmer  plat  que  les  femmes  porrent  attaché 
devant  elles ,  fur  lequel  il  y  a  des  fruits ,  du 
poillon  ,  Se  autre*  denrées  pour  vendre  en 

INVENTER,  y.  a.  Trouver  quelque  choie  de 


upar  la  force  de  fon  cfprit,  de  fon 
imagination.  Inventer  tut  Art ,  une  feience. 
inventer  unfyfteme ,  une  machine,  celnj  ami  n 
inventé  U  fendre  m  canon,  invente  l'Imprime- 
rie. U  *  inventé  cet  infiniment,  inventer  une 
mode,  inventer  un  jeu-  inventer  un  remède.  U 
r s  inventé  le  f  rentier.  ceU  eft  bien  inventé theu- 
reufement  inventé.  ceU  n'a  peu  ejU  inventé 
tout  d'un  ceup.  Ce  Poète  invente  ban.  inventer 
tme  m*lue.  il  a  inventé  cette  fable. 

Il  fîgnific  auffi  fuppofcr ,  controuver  Cefl 
un  menteur,  il  a  inventé  cela,  ce  fait  eft  in- 
venté inventer  une  fauffeté ,  une  calomnie. 

On  dit  prov.  csnVn  homme  n*  pas  in- 
ventéU  poudre ,  pour  dire  qu'il  apeud'ef- 
prit. 

Invente, El.  part.  lia  les  lignifications  de  fon 
verbe. 

INVENTEUR,  f.  Celu7  qui  a  inventé.  Le 
premier  inventeur,  l 'inventeur  de  r  Imprimerie 
deCartSefcrire,  &C  c 'eft  luy  m»  en  eft  t  in- 
venteur, il  eft  r  inventeur  de  cette  mode  ,  de 
cette  fable,  inventeur  de  nouveaux  mets.  il,ft 
r  inventeur  de  cette  calomnie. 
INVENTIF,  IVE.  Qui  a  le  génie,  le  talent 
d'invenrcr.  Homme  inventif,  efprit  inventif, 
une  femme  fo^-t  inventive. 
INVENTION,  f.  f.  Qualité,  faculté,  difpo- 
fîtion  de  l'efprir  à  invcnter.CV  Poète  n'a  point 
d'invention,  il  a  r  invention  belle,  heureuje.  cet 
art  fan  eft  homme  d'invention,  eft  pUin  £m- 
ventten. 

On  dit  en  termes  dogmatiques,  que  r  In- 
vention eft  une  des  parties  de  lu  Rhétorique. 

Il  Ce  prend  auffi  pour  l'action  d'inventer, 
&  pour  la  chofe  inventée.  Depuis  Pinve*tien 
de  f  Imprimerie,  l'invention  de  Ut  beuffeU.  in- 
vention du  thermomètre,  voilà  une  belle  inven- 
tion, il  eft  fertile  en  inventions,  une  heureufe 
invention,  invention  diabolique,  damnabU  , 
malheureufe  invention,  cet  ouvrage ,  cette  pie-  . 
ce  eft  pleine  de  belles  inventions. 

On  dit  proverbialement ,  csyîVn  homme 
-  vit  a.' invention ,  pour  dire ,  qu'il  vit  d'indu- 
it rie  ,  qu'il  fubfifte  par  des  moyens  fubtils  6c 
artificieux. 

Invention,  Se  dit  encore  de  la  defeouverre 
.  des  Reliques,  ôc  auffi  de  la  Fcite  que  l'Eeliic 
Dici.de  l'Ac.  Fr.T6mcI. 


célèbre  en  mémoire  de  cette  defeouve 
r  *********  «**  Sainte  Croise  ,  &c.  l'Inven 
Pria".  C'rp'  *  *  *  fZ 

INVENTORIER,  v.  aA.  Mertredans  un  I„. 
ventaire.  Inventorie,  les  meuble,  d'une  ZtZ. 

Tran  pofition,  changement  de  l'ordre  dan, 
,  m^°""»uftumé  d'eftreran! 
gcx  dansledifcour,  ordinaire.  Inverti du- 

T$£*»ttf''1™«  ^n/dans  ce 

WZEJVK-  V"  ^  Don"*"*«  àc  certaines 
fctmahttz  avec  de  certaines  reremonies  ,  Je 
Si  t  &  1*  f-ltéde  le  pofleder? 

r>  u!  a  *  """P' dt  M  £'<forat ,  de  ce 
»*ché.  Autrefois  U,  Princes  i**#fi&  £ 

V/l*"!"  i,Wr  U  Crofef 

«  lignifie  auffi  ,  Environner  une  place  de 
guerre  ,  envelopper  des  troupe,  ,  en  forte 
que  tou>  les  partages  pour  le  fecoursl  °  £ 
Z  rctra,te.  kjent  fermez,  il  inveftit  U  pUce 

t«*t  1  Armée  ennemie  inveftie  en  un  tel  en- 

INVESTISSEMENT.  f.m.  v.  AdiondW 
lUr  une  place,  une  ville  pour  l'afficeer.  L'in- 

INVESTITURE,  f.  C  v.  L'aâepat  Wl  le 
Seigneur  dominant  inveftit  d'un  fief  fon  vaf- 

ve'ftUurT  *mM  '<"'« 

lNVETERER.  s'inviterer.  v.  n.  p.  Dé- 
venir vieux.  Il  ne  feditqu'en  mauvaiïe  part, 
.  &  en  parlant  des  maladies  &  des  mauvaifes 
couftumes ,  des  mauvaifes  habitudes  contra- 
âces  de  longue  main.  //  ne  faut  vas  laiffer 
mvettrer  les  maladies.  Us  maux  qu'on  Uifein- 
vettrerfont  plut  difciUs  à  guérir  que  Ut  au- 

eft  devenue  incurable,  une  mauvaife  couftume 
une  mauvaife  habitude  qu'on  4  lai  (té  imvete- 
rer. 

Invétéré,  i'e.  part-  Vn  mal  invétéré,  une  cou- 
ftume invétérée,  une  haine  invétérée. 
INVINCIBLE,  ad),  de  tout  genre.  Quon  ne 
fçauroit  vaincre,  qu'on  ne  fçauroit  furmon- 
ter  en  guerre.  Ce  Prince  ejl  invincibU.  une 
armée  invincible,  courage  invincible. 

11  Ce  dit  auffi  6g.Obftacle  invincibU.  opi- 
majlreté  invincible. 

On  appelle  ,  Argument  invincibU,  raifon 
invincibU,  Un  argument ,  une  raifon  où  il 
n  7  a  point  de  bonne  réplique.  Et  Ignorance 
™'"etrJ*  '  LiPnorance  de*  chofes  dont  il  eft 
impoflible  quun  homme  ait  eu  connoif- 
fance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  d'Une  manière  i 
laquelle  on  ne  peut  refifter.  Cette  raifon  U 
prouve  invinciblement  ce  que  j'avance. 
INVIOLABLE  adj.  de  tout  genre.  Qu'on  ne 
doit  jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais  en- 
fraindre.  Les  vaux  font  inviolables. le  droit  de$ 
.  gens  eft m  droit  invitUbU.  un  ^fy le  inviolable s 
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H  ficnifie  aufli.Qu'on  ne  viole  point,  au  on 
n'enfraint  jamais.  C'eft  un,  couftume.  c  eft  une 
loy  inviolable  parmi  ces  f  tuf  Us.  e  eft  un  homme 
dont  la  partie  eft  inviolable. 
iNVlOLABLEMENT.adv.  Dune  manière 
inviolable.  Ce  au  il  a  unifoisfrmn ,  slU  tstnt 
inviolablment .  .    «  . 

INVISIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eu  de 
telle  nature  qu'il  ne  peut  eihe  veu .  Lis  An- 
£es .  Us  effnts,  Us  anses  fint  y.vtftkUt.  Ose» 
S  U  Cnasenr  dis  chifi,  vif  H*  &  dis  ttsvf 
iles.  H  a  net»  un  ficusrs  invsfikU.fi  rosir* 
invifible.  ....  ,. 

On  dit  fig.  Drvtnir  snvsfMi »  pour  dire  , 
Difnaroiftte  fubitement .  fans  que  perionne 
,'cn  apperçoive.  Il  tftett  ti  fut  a  Ckiuri.il  eft 
devenu  invfble. 

On  le  dir  deschofes  que  l'on  avoir  devant 
les  veux  ,  &  que  néanmoins  on  ne  trouve 
plus  ,  foit  qu'elles  ayenr  efté  defrobees,  ou 
autrement.  J*  tenait  *****  tnontrt  ****  met 
maint ,  illi  eftoit  tout-à  future far  ctst*  tabU, 
elle  eft  devenue  invfibU. 
IN  VISIBLEMENT,  adv.  d'Une  manière  in- 
vifible.  Le  Corps  deNeftre  Seigneur  Jesvs- 
ChrisT^Î  rielUment ,  aueiau  tnviftbltmtnt , 
fous  Us  efbecet facramentaitt. 
INVITATION,  fub.  f.  Action  d  inviter  ,  de 
convier  à  une  cérémonie.  Invitation  à  un Je- 
ftin.  invitation  à  une  nef  ce.  U  Grand  Matftrt, 


INU  JOA 

divine  *  furnatarelle.  Iwmmé  ^  . 
asdt.  tnv»,uer  U  Wj^£>* 
Saints.  r      '**'  M 

OnditpareHenGon,  im*m,mJ 
Et  en  Poëfic.  Invoauer 
Us  autre,  D,v,n^.deU(o\\ „ 

En  termes  de  l'EfctitureSaitt.  l 
U  nom  de  Dcu.  du  S,i.ntur  CaST' 
&  faire  un  a&deRef.gbn^^0 
a  iuvoejuir  U  nom  du  Seigneur.  14 

Invoque,  Éi-part. 

INUSITE',  EE.  adj.  Qgi  n'cApe»,.  Cu 

tnufitte  parmi  nous,  ce  m»  rjî 
ton  dt  parUr  instruit.  "■?"•■»/♦ 
INUTILE,  adj.  de  tout  genre, 

aucun  profit ,  qm  ne  produir,^^ 
qui  ne  fert  a  tim.V*»*tf^tf£  J 
tslt.  un  fervtteur  mtdt.  »  km*  km*  . 
t*mt  bien,  faire  dtt  fi  ««.'fa.  v*i  fal 
fariUt  inutiUs.  prendre  detfm  fefe 
fr/cautiont  inutil- 1.  celé  eft  dnm  ^ 
fuire  dts  tfi >-ts  inuiittt.  dtifiueiiu  anm. 
des  re frets  inutiles. 

On  dit  qu'Ur  bnmt tfimUt.am iiK 
qu'il  n■cftr«intoccapc,p)illl{mp^é.C,^ 
Stn  homme  au  il  nt  ftlUr*  tu  Info  mtilr 
INUTILEMENT.idv.  S«n  niliie,  caria. 
//  «  travaillé  imuiUmau.ft  fsmkfa^a^ 
fi  uwrmtnurmutilmtKt.  a  finit  imiiam» 
atu  vont  feriez  , . . 
INUTILITE'.  (M.  f.  Manque d'utilirë  Or 
a  reconnu  l'muiliii  de  ctttt  axime.  il  là 
apperceu  de  timuiliti  de  fes  trfaet.  d  t'ejl  n. 
tiré  voyant  tmuliti  dt  Jts  fims,  de  fes  p. 
nés. 

Inutilité,  fan  EeaufliDtfFim d'emploi  ou 
d'occafion  de  fervîr.  Cijl  un  ben»t  fin 
latffedjns  f  inutilité. 
Inutilité',  lignifie  suffi  CWe  inutile ,  ànk 
fiiperâ  ë.  Et  en  ce  Cens  il  n'a  guère  d'usage 
qu'au  pluriel.  Vndifitnri  remplit uaidin, 
t r  tfi  un  homme  aut  nt  Ht  lue  its  imiliiev 
lNVULNERABLE.adj.de  w-rpnrt,  Qui 
ne  peut  eflre  bleflè-  UfiUe»  i<tiÀAi*.ut 
tfioit  invuLer*tlt>h»nptrUul>»- 

Il  le  dit  aufli  au  figure.  /!  4 
aux  traits  d*  ta  nùSfitct. 

0  A 


«m.  "•■"*""""*  ""1   » 

•«  le  aMéfir*  dis  ctreminits  ,  va  faire  f  mvt- 
tation  an  Parlement ,  ponr  ajffUr  aux  grandes 
Ceremtnitt.  1 
ÏNVITATOIRE.  fubft.  m.  On  appelle  ai'ifi 
Je  verfet  par  lequel  on  commence  ordinaire- 
ment l'Office  de  Matines.  Ulnvitatair*  d» 
Dimantht.  C  Invitauiri  du  Commun  dis  A  fi- 
fres. 

INVITER,  v.  aa.Cotivicf,  prier  de  retrou- 
ver ,  d'aiMer  à ,  &c.  Inviter  a  dtfner.  in  viter 
aux  mpcis.  il  ne  fe  trouva  pos  a  Cajfemklie  , 
farce  qu'on  ne  t  avait  fat  invité. 

Il  fignifie  aufli  tig.  en  gênerai,  Exciter  a 
quelque  chofe ,  porter  à...  U  beats  temps 
nous  invite  à  la  f-omenadi.  la  raifin  ,  U  di- 
voir ,  rhonneur  vint  invite  a  . .  . 

Invité  ,  Ée.  parr.  &  adj. 

INVOCATION,  fubft.  f-  v.  Aâion  d'invo- 
quer. A  fris  f  invocation  dm  Saint  Ef rit.  r  in- 
vocation des  Saints  eft  effaUii  far  tiuti  ta  tra- 
dition, c'efi  une  chofi  horriiU  f  u*  l'invocation 
des  dément  ,  det  tffritt  malins,  le  magicien 
après  avoir  fait  fis  invitations. 

On  appelle  Invocation,  dins  le  Poè'me  Epi- 
que ,  Les  vers  p.ir  ielqucli  on  s'adrefle  à 
quelque  divinité  vraye  ou  fautlè  ,  pour  luy 
demander  fon  fecours ,  fa  protection. 

INVOLONTAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n'eft  pas  volontaire.  Vtfturanct  invincible 
rend  let  uQions  involontaires. 

Il  fedir  aufli  des  mouvements  naturels.qui 
Ce  (ont  indépendamment  de  la  volonté.  Tou- 
tes les  allions  vitaUt  font  involontaires,  la  di- 
gefiion  eft  involontaire,  la  eircttlatiin  d»  fang 
eft  involontaire. 

INvOLONTAlREMENT.adv.  Sans  le  vou- 
loir ,  coutre  la  volonté.  //  a  fait  cela  involon- 
tairement, bruflits. 

INVOQU ER.  v.  uct.  Appeller  a  fort-  fecours ,   Joignant  ,  eft  quelquefois  Mg» 
i  fon  aide.  Il  r»  fc  dit  que  d  une  Puiflanc       gnie  aufli ,  Tout  ptoche  ,  ^ 


J 

JOAILLERIE,  f.  f.  Art,  rndliet de J<s«llier. 
//  fi  meftt  de  JoadUrit.  il  <4  <»"*.'" 
Joaillerie.  Quelques-uns eferivent  J-**»"- 
JOAILLIER  ,  ERE  fubft.  Outna «J«J 
raille  en  joyaux  ,  en  pierrcnci .  ou 
vend.V*  Jeailbtr.  rkbefiiilkr.»^^ 
Jiasllier.  Quelques  uns  efcnïentJ^ 
JOCRISSE.  f.d>.  m.  Terme  u,)un«i , 
dird'unr^nmquifelailTegau»^^ 

s'occupe  des  plus  bas  fouis  du 
unJecri/fe.  Ileftbas  . 
JOIGNANT,  ANTE. ad;. 

che  qu'il  joint.  U  ne  fe  dit  f*""^ 
jardin.  &  autre,  pofleffion.  »  J*  » 

tuant  U  fratrtt.  Us  maijtus 


ici- 
«t 


Digitized  by  Google 


J  O  I  J  O  I  J  O  L  8îi 

tien  enrre  deux.  Une  maifon  joignant,  tout  port  font  fi  bien  trava  iBez.  qu'on  u'envtit  point 

joignant  la  fienne.  joignant  f Ha fiel  de...  joi-  les  joint  t. 

gnant  fEglije  de  ,  &c.  Joint  que ,  Conjonction  «lui  lignifie  ,  Adjou- 

OlNDRE.  v.  a.  Approcher  deux  chofes  l'une  (lez  que ,  outre  que.  Il  na  pas  fait  voftre  af- 

conrre  l'autre  en  forte  qu'elles  fc  touchent,  faire,  purée  qu  il  eftoit  malade  i  joint  qu'il 

qu'elles  le  tiennent.  Ces  pièces  U  n'ont  pas  navoit  pas  tes  papiers  necefanres.  Il  vieillit. 

tjfè  tien  joii.tes.  joindre  deux  ais  avec  de  U  JOINTE  ,  E'E  adj.  Il  n'a  guère d'ufage  qu'en 


cotte  forte,  avec  des  chevilles-,  Jondre  lesmaims 
Ceft  tenir  les  deux  m  un  :  eftenducs ,  enferte 
qu'elles  touchent  l'une  à  l'autre  par  dedans. 
joindre  les  maint  pour  prier  Dieu  ,  pour  de- 
mander pardon,  joignez.  Us  mains 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
fens.  Ces  ais  ,  cette  porte,  ces fenefhres  ne  joi- 
gnent pas  bien,  prenez,  garde  que  cela  joigne 
mieux. 

Il  fignifie  auflî  ,  Adjoufter  ,  raetrre  une 
chofe  avec  une  autre ,  en  forte  quelles fif- 
fent  un  tout.  Joignez,  cette  matfon  à  la  vojlre. 
il  a  joint  ces  deux  jardins,  il  fasse  joindre  ce 
fttit  traité  au  volume  que  vont  avez,  fait  de, Sec 

On  dit  auffi  ,  Joindre  fes  prières  à  celles 
Je  quelqu'un,  joignez,  à  cet  raifons  là  les  paf- 
fates&  Ut  amheritcz.  des  Pères,  joignez.  ÀceU 
nue... 

On  dit  »  En  termes  de  Pratique  ,  Joindre 
mn  incident  à  l' infiance  principale,  joindre  nr.e 
requête  au  principal. 

11  lignifie  auflî,  Unir,allicr.  Joindre  Tauiho- 
riti  fpirituelte  avec  U  temporelle,  joindre  la 
prudence  &  U  valeur  ,  à  la  valeur  ,  avec  la 
va'eur.  joindre  la  douceur  tj"  la  majeftè.  joi- 
gnons nos  famines  enfemble  pour  te  deffein.fi 
vous  pouviez,  /  oindre  ces  deux  Princes  enfemble, 
joindre  leurs  kngues.  joindre  leurs  forcis,  join- 
dre leurs  armes  ,  Sec  quand  il  a  veu  qu'il  eftoit 
trop  foibU.il  s' eft  jomt  a  un  tel, avec  un  tel.  ilft 
joignit  au  parti  contraire.Us  font  joints  enfemble 
tpour  leurmtereft  commun. ils  font  join?  sa*  amitié, 
il  faut  faire  en  forte  deles  joindre  encore  d"mtcrefl. 
.  Il  fignifie  auffi,  Se  rencontrer  ,  fc  trouver 
«nfcmolc.  Us  ft  joignirent  en  tel  endroit,  nous 
mous  joindrons  en  tel lieu.  V  armée  de....  a  joint 
l'armée  de. ...  Vefcadre  d'un  tel  a  joint  t  armée 
mavale. 

Il  fignifie  encore,  Atteindre  ,  attraper. 
j£u  y  qu'ilfuft  parti  deux  jours  avant  mty ,  je 
le  joignis  ,  je  le  joieni  peu  dt  temps  jprés- 

On  dit  auffi,  Joindre  un  homme,  pour  dire, 
L'appiocher  de  fi  prés  qu'on  luy  puiflc  par- 
ler ,  Se  cela  Te  dit  d'un  homme  qui  évite  U 
rencontre ,  les  approches  d'un  autre.  Je  ne 
fpaurots  l'attraper ,  mais  fi  une  fris  je  le  puis 
joindre  ,  jeparleray  bien  à  luy. 
Joint,  ointe,  part.  Il  a  toutes  les  lignifica- 
tions de  Ton  verbe.  Des  ais  bien  joints,  deux 
hommes  joints  enfembU.  une  inftance  Jointe  an 
principal,  le  Procureur  du  Roj  joint,  deux  âr- 
m(es  jointes.  Us  mains  jointes,  à  jointes  mains, 
à  joints  pieds ,  ou  à  pieds  joints. 
JOINT,  f.  m.  Articulation,  l'endroit  où  deux 
os  fc  joignent.  //  a  le  bras  c  a  fi  au  de  fus  du 
joint,  le  joint  de  CefpauU.  trouver  le  joint,  vont 
n'entendez,  pas  a  couper  un  chapon, vous  ne  ff*u- 
ritz.  trouver  le  joint. 
Joint  ,  Se  dit  auffi  de  quelques  aunes  c'-.ofes , 
comme  des  pierres ,  des  pièces  de  menuiferic 


parlant  d'un  cheval ,  Se  feulement  dans  ces 
phrafes.1V»  cheval  eft  haut  jointé,court  jointé, 
pur  dire ,  Un  cheval  qui  a  les  jambes  hautes 
ou  courtes. 

JOINTE'E.  f.  f.  Autant  que  les  deux  mains 
cnfcmblc  peuvent  contenir,!^*  jotntie  d" orge, 
une  joint le  £  avoine. 
JOINTURE,  f.  f.  t.  /oint.  Toutes  les  jointu- 
res du  corps,  au  de  fus  de  la  jointure,  il  avoit 
des  douleurs  dans  Us  jointures. 

J  O  L 

J  O  L  I ,  IE.  ad).  Gentil ,  agréable.  Il  ne  fc  die 
guère  que  de  ce  qui  eft  petit  en  fon  efpece  , 
Se  qui  plairt  pluftoft  par  la  gentillette  que  pat 
la  beauté.  Vn  joli  enfant,  une  jolie  fille,  une 
jolie  perfonne.  elle  n'eft  pas  belle  ,  mais  et*  eft 
jolie,  elle  eft  plus  jolie  que  belle,  il  eft  d'une  jolie 
ta'iKe.  U  M  t'efprit  joli,  il  a  quelque  chofe  de  joli 
&  d'enjoué  dans  Cef prit,  faire  de  Jolis  vers,  un 
joli  madrigal,  une  joli»  ep'gramme.  un  joli 
chien,  un  jcli  cheval,  un  joli  cabinet  nnjoliha- 
bit.  une  jolU  coiffure. 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qui  commen- 
ce à  entrer  dans  le  monde  ,  Se  qui  s'y  diftin- 
gue  Se  s'y  fait  cftimer ,  que  Ceft  un  joli  hom- 

On  dit  auffi ,  d'Un  jeune  homme  qui  s'ell 
fait  remarquer  a  la  guerre  dans  quelque  oo 
cation.qu'//  a  fait  de  jolies  ailiont  a  la  guerre, 
il  fit  une  jolie  aSion  à  un  tel  fiege.  un  joli  Sol- 
dat, un  joli  Officier  un  jali  Cavalier. 

On  dit  par  mefpris  a  un  homme  qui  fait  ou 
dit  quelque  chofe  qui  déplaift,  qu  //  eft  joli, 
je  vous  trouve  bien  jo'i.  vraiment  vous  efles  joli, 
de  me  parler  de  la  forte,  cela  eft  joli  de  venir 
faire  ,  Sec.  ceft  une  jolie  aQion ,  un  joli  difeourt 
que ,  Sec. 

On  dit  fig.  d'Un  jeune  garçon ,  qu'//  eft 
joli  t*~fen  ,  qu'il  eft  devenu  ,  qu'il  s' eft  fait . 
qu'il  s' eft  rendu  joli  garptn  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  profité  en  quelque  exercice. 

On  le  dit  auffi  prov.  Se  ironiquement  d'Un 
homme  qui  s'eft  cnyvré,  qui  a  cité  battu,  qui 
eft  en  mauvais  eftat  Fous  venez,  du  cabaret , 
vous  voila  joli  garçon,  vous  vous  efles  fait  joli 
gircon.  itefl  tout  chiffonné,  tout  couvert  de  bouét 
si  eft  bien  joli. 

En  ce  fens  il  fe  dit  auffi  ,  De  ceux  qui  ont 
mis  leurs  affaires  en  defordre  par  la  dcfbau- 
che  ,  par  leur  mauvaife  conduite,  lia  difipi 
fon  b>en  ,  il  s'eft  fait  joli  gnrpon. 
Joli  ,  Se  met  quelquefois  au  fubft.  beau  eft 
au  dejfus  du  joli,  on  n'aime  pas  tousjours  le  beau, 
on  aime  quelquefois  mieux  U  fols,  cela  pafe  U> 
joli. 

JOL1ET.ETE.  Diminutif  de  joli,  lin'»  guère 
d'ufage  qu'au  féminin  &  dans  le  difeours  fa- 


milier. Eue  eftjolitte. 

Faire ,  drtffer  les  joints  des  pierres,  il  faut  que    JOLIMENT,  adv.  d'Une  manière  jolie.  // 
Us  pierres  ayent  tant  de  pouces  de  joint,  cet  ou-       danfe  joliment,  il  eft  joliment  vefln.  cet  enfant 
vraies  de  menuiferic ,  de  marqueterie,  de  rap-      refpond  joliment.  Uefcrit  joliment ,  Sec  . 
Diû.  de  l'A*  Fr.  Tome  I.  P  P  f  p  p  ij 
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JOLIVETE'.  f.  f.  H  «'a  gu*"  V'M 
pluriel  ,&  Ufe  die  des  babioles,  des  bi>ou3C, 

&  de  certains  petits  ouvrages  ,  qui  ne  font 
pas  de  grand  fervice.  llffaU  faire  mille  peti- 
w  jolivetet..  rstiUt  petites  jolsvettz. 

d'Italie. 

Il  fc  dit  auffi  ,  Des  gentillettes  que  font  les 
enfants.  Cejt un  joli  tnfarsx ,  il  fait,  Udit  cent 
petites  jtuvttex.. 

JON 

JONC.  f.  m.  Sorte  d'berf*  qui  a  le  brin  menu, 
rond ,  droit  &  haut ,  &  qui  croift  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  aquatiques-  Jonc  dt  ma- 
rais, une  touffe  de  fanes  e'tjf  un  me  f  chant  fonds, 
il  n'y  croift  ,  il  n'y  vient  que  du  jtnc  ,  que  des 
Unis,  des  paniers  de  jonc,  valais  de  jonc,  nat- 
tes de  jonc  Jonc  marm  ,  C'cft  un  forte  de 
jonc  qui  a  la  tige  boifeufe  &  le»  fleurs  jaunes. 

On  dit .  d'Un  homme ,  d'une  femme  qui 
ont  la  taille  bien  droite,  qu'//*/I  droit, qu  eut 
tft  drtite  comme  sut  jtnc. 

Jonc,  f.  m.  kfpece  de  bague  dont  tout  le  cer- 
cle eft  efgal  par  tout.  Vnjonc  £  argent,  se»  jonc 
de  diamant,  tut  jonc  de  rubis,  un  Jonc  tout  en- 
touré de  rubi ,  •*  de  diamants. 

JONCHE'E.Cf.  Toute  forte  d'herbes ,  de 
fleurs  &  de  branchages  dont  on  jonche  les 
rues,  les  Eglifcs  un  jour  de  cérémonie.  Jetter 
de  U  jonchée,  faire  une  jonchée  £  herbes  &  dt 
fleurs. 

On  appelle  auffi ,  Jonchée.  Un  petit  fro- 
mage de  crcfmc  ou  de  lait  caillé,  fait  dans 
une  efpccc  de  panier ,  ou  de  coulifle  de  jonc. 
Vnt  jonchée  de  crefmt.  vendre,  acheter  dt  U 
jonchée. 

JONCHER,  v.  a.  Parfcroer  de  jonc ,  de  feiiil- 
lige  de  fleurs ,  de  branchages  verts  pour  une 
cérémonie.  Let  habitants  jonchèrent  les  ruts 
de  bronches  <tberbei  oderiferanttt.  toutes  Ut 
EgUfeseftoient  jonchées  de  fleurs. 

On  dit  fig.  Joncher  la  campagne  de  morts  , 
pour  dire,  Couvrir  la  campagne  de  morts. 

Jonche. ée.  part.  11  a  les  lîgnif.  defon  verbe. 

JONCHETS,  f.  m.  plur.  Certains  petits  ba- 
ttons fort  menus  en  forme  de  joncs,  avec  lef- 
quels  on  joue,  joker  aux  jonchets. 

JONCTION,  f.  f.  v.  Union  ,  aflcmblage.  Les 
jonction  des  deux  arméet.  la  jonction  ss  deux 
mers,  ta  jonction  de  deux  rivières,  depuis  la  jou- 
it ion  de  ces  deux  Princes,  il  demande  la  jonction 
du  Procureur  du  Roy. la  jonction  d'un  incident  ait 
principal. 

JONGLEUR»  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autre- 
fois une  efpccc  de  Mcncftrier  qui  alloit  dans 
les  Cours  des  Princes  &  dans  les  Maifons 
-des  Grands  Seigneurs  chantant  des  chanfons 
fut  le  violon.  Prcientcmenr  il  lignifie  joueur 
de  rours  de  parte  patte ,  bafteleur.  Ceft  un 
jouteur,  u  vendeur  de  the  toque.  Il  eft  vieux. 

JON  QJJ  I  L  L  E.  (.  f.  Efpccc  de  fleur  jaune 
printanicre  ot  odoriférantes  Jonquille  fmple. 
jonquille  double. des  gands  parfumez,  de  jonquil- 
le, des  gands  ele  jonqusUt.  ejfenct  dt  jonquille. 

lO  T 

IOTA.  f.  m.  La  neuvième  lerrre  de  l'Alphabet 
Grec ,  &  dont  la  figure  eft  la  plus  l.mplc  de 
toutes.  Ce  mot  en  noftre  langue  ne  s'employe 
que  dans  certaines  phiaXcs ,  ôc  toujours  par 


jou 

la  négative  pour dirt.Pasb^  . 
fc.nen.  Voila  un  ^     Jg» à* 
manqut  pas  mima,  jf  A,  /  J?  ■  J »> 
trancher,  je  n'eublierty  p4l  L  /■"""'- 
- homme  fitxaa  fS&Cjgg 

jou 

JOUAILLER.v.n.Jciaipc-. 
lement  pour  s'araufer.  Il  ne  fou.  ^ 
11  eft  du  ftyk  familier.  ' 

dherbefro.de  qui  reflembic  „  *J£ 
çon  a  l'arnchaud,*  qui  vient  orZ  * 
fur  les  vieiUcs  mura,lks  &  !uc  u 
de  chaume.  Gronde  jttèorb,  S* 
JOUE.f.f.  Laparneauv^Tlt^ 
qui  eft  au  deflous  des  rempb 
qui  s'eftend  juiqu'au  me^.  ]JfT* 
joue  gauche,  avoir  UtjMTH m.t 

On  dit  .Donner  fur  UjS*t,a»mrUm 
pour  dire  ,  Donnet  on  faiffe.  £t  tain  ï 
joue ,  pour  dite ,  Prefeato  ti  piie. 

On  ditprov.&bafr.5'«i«ff»j,l<,iM„ 
pour  dite,  Goinfrer.  ' 

On  dit  Coucher  en  jw ,  pour  dire,  AjuJtt 
fon  fuûl  pour  tirer  furquelqu'un.fiii  quelque 
chofe.  //  a  couché  en/toi  pur  le  lier. 

On  le  dit  au  fig.  mais  dans  le  Me  fan 
pour  dire ,  vifer  à  quelque  ebofe  pxr  J'obx- 
nir.  //  a  couché  enjm  cent  charte,  terni* 


JOUER,  v.n.  Setecrfer.i'rftjtnt.roialtfer, 
fe  divertir.  Cet  atfeoti jeitnt  tnfmbit.  menés, 
les  jouer,  ils  m  tint  ont  jner,  ih  jeoem  l'ut 
avec  l'autre.  %m  jimiuftt  ni-wiw.wm 
m'avez,  bleffé-  m  fc**ritx.vm  jour  fou  vw 
fafcher. 

En  ce  fens  il  fe  met  fouvent  avec  le  proeom 
pcrfonnel.  Cet  enftnt  fe  y  m  tvtt  tut  u  fit* 
luy  donne,  ce  chat  fe  jtuoit  if*  q  mot.  htitije 
joue  de  ta  fiuris ,  fe  jtie  /uni  i*h.  ufirtut 
fe  joue  des  hommtt.  Ut  vents  fe  jikm  ia  fat- 

On  die ,  Jouer  des  nbAti,  cour  dite,  Faire 
des  tours  de  paiTe-pafle  *«c  «s  gobelets. 

On  dit ,  Se  jouer ,  pour  dite,  Navewgiiere 
de  peine  à  faire  quelque  chofe.  itf*  mi 
en  fe  jouant,  cela  nt  Uj  <U«u  nom  fim,  il 
s'en  joue. 

Onditfig.  SejoueraqtsAfim.r™^ 
L'attaquer  mal  à  propos-  Stmu  jtmtfes^ 
à  luy ,  il  eft  mefehant  gtrçnu  qt),  **  V 
fi  jouer  à  mey  fils efijoté  k  /«H™ 

On  dit  auffi ,  Nt  veut  jmt.f*>yi>i,  * 
vous  y  jouet,  pas ,  pour  dire  ,  Ne  lo'tî  p« 
fi  fou  que  de  faire  cela,  vous vou»» reps- 

tiriez.  ,  > 

On  dit  figurement.  5*  t*"  *fï  " 1 

pour  dire ,  Se  mocquer  de  luy 

s'en  donner  du  pUiJÎr.  Ni 

qu'tnfe  joué  de  vouftpenjtreit-Mt^*'  .»• 
On  dit  auffi  au  mefme  leM-Jf^J* 

qu'un ,  pour  dire ,  Le  tromper ,  I  «J-  ' 

Ijfait^pnercetmtUj^ttin^ 

jeistdepu.s  tisons.  ^ 

On  dit  auffi  hp.  Se  }t*er  ai  f*  r 
pour  dite,  L'employer  en  un  ^fej 

funulage  contraire.  Cf»^?!* 
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dt  tEfiriture- Sainte,  ilft  joue  dt  U  Religion, 
il  nt  >jnt  pas  fi  jeter  ainfi  dei  Leix  &  des  Or- 
donnances. 

On  dit ,  Jouer  à....  pour  dire,  Se  mettre 
en  danger  de ,  flec  //  joke  k  fe  faire pendre  , 
vont  jouez  k  vous  caffer  U  cou ,  a  vous  noyer. 
Veut  jouez  a  veut  perdre. 
Jouer  ,  Signifie  aufii  fc  divertir  à  un  jeu  qui  a 
des  règles.  J  amer  aux  efchecs,  au  trie-troc ,  k 
ta  boult  ,  aux  cartes  ,  aux  dez.  jouer  k  U 
paume ,  mu  voUn  ,  mvtc  un  batoir  ,  mvec  une 
raquettt.Sec.  en  Imj  dt  fendit  dejemer.il  ne  joue 
plut,  il  ne  joke  rien  fui  vaille.  U  joue  [de  fin 
mieux,  joûerjéeau  jeu.jemtr  gros  h  u.joker  de  fin 
rtjle.  il  jokebien.matt  itjome  de  malheur,  jouir 
mnx  efpingles  ,  aux  efeus ,  aux  piftolet. 

On  dit ,  Jouer  une  haie,  pour  dire,  Pouflcr, 
une  baie,  Jouer  une  carte,  pour  dire,  J  a  ter  mut 
carte,  je  joùeray  par  carreau  ,  par  ceeur  >  &C. 
en  carreau  ,  en  ceeur ,  &  c  il  joue  k  jeu  feur. 
il  joue  tant  k  la  partie .  pour  dire  ,  qu'il  met 
tant  fut  le  jeu.  Il  joue  a  quitte  ou  k  double,  il 
jemtrottfa  cbemifi.  ou  a  défendu  les  btrUr.ds. 
on  ne  dornt  plus  a  jouer  dans  cette  mai  [on  Ik. 

On  dit  <\\x'Vn  homme  jome  de  malheureux 
dire,  Que  ce  qu'il  entreprend  luy  rciiflir  mal. 

On  dit  fig.  qu'Un  homme  'jome  au  plu/'ur, 
Quand  tic  plulîeurt  expédients,  de  plusieurs 
moyens  ,  il  ptend  celuy  où  il  y  a  moins  de 
nique,  &  qui  apparemment  doit  le  pluftoll 

On  dit  fig.  ou'Vn  homme  joue  fret  jeu  , 
peur  dire  ,  qu'il  cft  engagé  dans  une  affaire 
où  il  bazarde  beaucoup  pour  la  réputation  , 
pour  fa  fortune. 

On  die ,  Jouer  de  la  prumllt  ,  pour  dire  , 
Conduire  lire  yeux  avec  affectation ,  à  deflèin 
de  plaire,  de  donner  de  l'amour.  Il  eft  du 
ftylc  f  millier. 

On  Hit ,  Jouer  k  fauffe  compagnie  ,  pour 
dire,  Quitter  la  compagnie  fans  l'en  a  verdi  , 
ou  mai  q*  cr  à  la  parole  qu'on  avoit  donnée  de 
l'y  trouver.  ' 

On  du  fig.  Se  prov.  Jouer  k  quitte  ou  k 
doub\  ,  pour  dire,  Mettte  tout  au  hazard  , 
rilquci  le  tout  pout  le  tout. 

On  dit  fig.  qu't/'w  homme  joue  de  fon  mieux, 
pour  dire,  qu'il  employé  cous  les  efforts  pour 
rcùilîr  en  quelque  cbo(é.  il  cil  du  ftylc  fa- 
milier. 

On  dit , Jouer  des  couteaux,  pour  dire ,  Se 
battre  à  l'cipée. 

On  dit  fig  Joker  de  fin  refit ,  pour  dire  , 
Mettre  tout  au  hazard,  faire  du  pis  qu'on 
peut ,  ptendre  un  moyen  cxtrcfmc ,  après  le- 
quel il  n'y  en  aplus  d'autre  i  prendre. 

H  lignifie  aufli,  Achever  de  confumer  fon 
bien. 

On  dit  fig  &  prov  d'Un  homme  qui  fait 
des  coups  qu'il  ne  devroit  pat  faire.  //  joue 
de  ces  coups  là. 

On  dit  fiij.  Joker  les  deux  ,  pour  dire  , 
Tromper  deux  perfonnes  ou  deux  parties 
qui  ont  des  interefts  oppofez,  en  faifant  1cm- 
blant  de  les  (crvir  l'un  contre  l'autre. 

On  dit,  Jouer,  pour  dire,  Rcprcfenter 
une  pièce  de  Théâtre,  ou  un  pcilonn.ige. 
Jouer  une  tragédie  tu>.e  comédie,  louer  un  per- 
fenna^e.  jouer  un  roelt.  jomr  une  farce,  faire 
jouer  des  mariomtts.  c*  Comédien  ne  jome  plus. 
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On  dir  fig.  Jouer  la  Comédie  ,  poux  dire  , 
Feindre  ce  que  Ton  ne  fent  pu.  l'eus  le  croyez 
affligé ,  il  jome  ta  comédie. 
Jouer  ,  Signifie  auffi ,  Toucher  avec  art  un  in- 
il  ruaient  deraufique.  f  orner  dm  lut,  de  la  viole, 
des  orgues,  du  claveftn  ,  du  violon  ,  du  haut- 
pois  ,  ut.  il  joue  tien  du  luth ,  Kc.  jouez  cet 
air  fur  te  luth  ,  fmr  le  violon  ,  Sec.  il  joà:  de 
tomttt  fortes  eC inftrumtnts.  il  joue  fmr  tous  Ut 
tins,  il  joue  de  la  méthode ,  de  la  manière  d'un 
tel.  ef coûtez  tair  que  ton  ioue.  faites  jouer  Us 
trgues.  faites  jouer  Us  violons. 

On  dit,  Jouer  de  ta  trompette,  du  cor  , 
mais  plus  ordinairement ,  Sonner  de  la  trom- 
pette ,  former  dm  cor. 

On  le  dit  aufll  du  canon ,  d'une  mine.&c. 
Quand  le  canon  eut  joué,  faites  jouer  le  canon, 
faites  joker  Us  pétards,  la  mino  ,  te  fourneau 
joua. 

On  dit  «  Que  les  eaux ,  les  fontaines ,  les 
cafeades  jouent ,  pour  dite ,  qu'  Elles  ne  l'ont 
plus  retenues  ,  qu'on  les  lafche  ,  qu'on  les 
fait  couler  ou  jaillir.  On  fit  jouer  tes  taux, 
cette  fontaine,  ces  eamx  jouèrent  tout  le  jomr. 

On  dit ,  J>ker  de  la  griffe  ,  dt  la  harpe  , 
pour  dire  ,  Del  roi  et.  Il  cft  bas. 

On  dit  fig.  Joker  du  pouke  ,  pour  dire  , 
Compter  de  l'argent ,  payer.  Il  cft  bas. 

On  dit  fig.  Se  prov.  Joker  une  pièce  k  quel- 
qu'un ,  luy  joker  un  tour ,  luy  joker  d'un  tour  , 
luy  en  jouer  d'une,  il  m'a  voulu  jouer  une  pièce 
auprès  etun  tel.  il  m'en  a  joui  d'une,  s'il  m* 
joue  de  celuy  U  ,jt  luy  en  joutray  d'un  autre. 
Jouer  ,  Signifie  aufli,  Avoir  l'aifance  Se  la  fa- 
cilité du  mouvement  ;  Se  fc  dit  d'un  reflott , 
d'une  machine.  Ce  reffort  joue  bien,  ne  joue 
point,  cette  ferrure  ne  joko  pas  bien,  faite t  que 
la  cUf  joue  mieux  dans  cette  ferrure,  cet  os  ne 
joue  p.'.s  comme  ilfitut  dans  ttmboiture. 

On  dit  prov  &  fig.  quand  quelqu'un  veut 
faire  quelque  conte  qui  paûe  pour  vieux*  Cela 
fut  joué  k  Loches.  11  eft  vieux. 
S  ■  Jouer,  Signifie  aufli ,  S'exercer  à  un  jeu 
d'cfprit.CV/iir  un  Jujet  fur  lequel  tous  Us  beaux 
efp.it  s  fe  jouèrent. 

On  dit .  qu'y»  homme  jome  fmr  Us  mots  , 
fur  Us  paroles ,  pout  dire  ,  qu'il  tait  desallu- 
fiont  des  équivoques  ,  &c-  fur  les  mots. 
Joue",  ïb.  part.  Il  a  les  lignifie  de  fon  verbe. 

On  dir,  Au  jeu  du  damier  .  du  tric-trac  , 
Lame  touchée ,  dame  jouit ,  pour  dire,  Que 
quand  on  a  touché  une  dame  on  cft  obligé  de 
la  jouer. 

JOUEREAU.  f.  m.  Qui  ne  joue  pas  bien  1 
quelque  jeu.  Je  ne  U  veux  point  de  mon  coflé  , 
c'ejl  un  jouereau.un  beau  jokertau,un  piaifant 
jouereau.  Il  cft  du  ftylc  familier. 

Il  fc  dit  aufli,  d  Un  homme  qui  ne  joiie 
que  petit  jeu. 

11  ledit  encote  ,d'Un  joueur  d'infiniment» 
qui  ne  Içiit  pas  bien  jouer.  U  cft  du  ftylc  fa- 
milier en  tous  fes  fens. 

JOUET,  f  m.  v.  Petite  bagarelleque  l'on  don- 
ne aux  enfants  pour  lesamufer,  dont  ils  fc 
jouent.  Bcamjomt  joli  Jouet,  petit  jouet,  jouet 
et  enfant.  U  hochet  eft  le  jouet  ordinaire  des  en- 
fants, cela  luy  firt  dt  jouet,  acheter  des  jouets. 

Il  fe  dit  aufli  par  extenfion  ,  Des  ebofes 
dont  les  animaux  iejoiieat.  Le  jouet  d'un  chat, 
d'un  jeune  chien. 
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On  dit  figurcment,  cp\V*  vaiffeo*  eft  U 
jouet  det  vent,  ,  des  flot,  ,  de,  tempefte, 

U  fc  dit  fig.  d'U  n  homme  dont  on  fc  joue , 
dont  on  fc  moque.  Penfe*,-vout  qu'U  veuille 
eftre  voflre  jouet ,  von,  firvir  de  jouet } 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mcfmefens,  qu- 
Vn  homm  eft  le  jouet  de  la  fortune  ,  pour  dire , 
qu'il  a  efprouvi  plusieurs  revers  de  la  ror- 
tune. 

JOUEUR  ,  E  U  S  E.  Qui  joue,  qui  se/bat  & 
qui  roiaftre  avec  quelqu'un.  En  ce  fens  il  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  parafe.  Un  rude  joueur, 
■ouïe  rude  joueufi,  pour  dire , Une  perfonnequi 
•  en  badinant,  a  acebuftume  de  blellèr ,  de  faire 
mal  aux  gens  avec  qui  il  joue. 

On  dit  fig-  qu'f»  homme  eft  rude  joueur, 
pour  dire.qu'Il  cft  dangereux  d'avoir  quelque 
chofe  à  dclmcfler  avec  luy . 

Joueur  ,  Signifie  plus  ordinairement  ,  Celuy 
qui  joue  à  quelque  jeu  qui  a  des  règles ,  &  le 
dit  tant  de  ceux  qui  jouent  actuellement,  que 
de  ceux  qui  font  dans  l'habirudc  de  jouer. 
Combien  font-Ut  de  joueur,  i  le,  Académie, 
font  defftnduït,  on  n'y  repoit  plu,  de  joueur,, 
joueur  de  paume,  joueur  de  boule,  joueur  de 
Juth,Scc  bon  joueur,  mauvais  joueur,  fit  joueur. 

1  On  dit  fig.  Lu  balle  va  touijeun  aux  bon, 
joueur,  ,  pour  dire ,  Que  l'occaûon  femble 
chercher  ceux  qui  lont  le  plus  capables  d'en 
profiter. 

On  appelle  ,  Beau  joueur ,  Un  homme  qui 
ne  fc  fafene  point  en  jouant;  Et  Vtlam  joueur 
ou  mouvait  pii'ur  ,  Celuy  qui  fait  des  inci- 
dents ,  qui  fc  fafchc.  Ceft  un  mouvait  joueur, 
une  vilaine  joueufe. 

Joueur  d'inflruvunt ,  Qui  joiie  des  mAru- 
ments  de  mullque.  Joueufe  d'  harpe.  Joueur 
de  clavtjjîn.  joueur  d'orgue,  ,  ou  Orgamfle. 
joueur  de  luth,  joueur  de  Violon ,  ou  V tolon. 
JOUFFLU  ,  UE.  adv.  Qui  a  de  groflV  joues. 

Gros  jiuffl*-  frojfc /'•».  fflui.  Il  eft  du  ftyle  fcm. 
JOUG.  f.  m.  Pièce  de  bois  traverfant,  pardef- 
tus  le  col  des  bœufs  ,  &  avec  laquelle  ils  font 
attelez  pour  tirer  ou  pour  labourer.  Mettrt 
le,  bœuf,  au  joug,  leur  ofierlejoug. 

Il  lignifie  fig.  Servitude ,  fujettion.  Joug 
.fefont,  rude  ,fafckeux,  mfup portable,  le  jouç 
de  U  jervitoide.  le  joug  de  ù  domination,  te 
joug  de  la  toj.  mettrt  fout  le  joug,  tenir  fou,  ù 
joug.impoferun  jougporter.  le  joug.fubir  le  joug, 
s'affranchir  du  joug.fecouer  le  joug,  le  joug  ,'eft 

2*pefantifnr  leur,  teftet.  Je  s  v  s -Christ 
t  dans  t  Evangile  ,  nue  fon  joug  ejt  doux. 
On  dit ,  Le  joug  de  mariage ,  &  abfolu- 
ment  joug,  pour  dire ,  Le  lien  du  mariage  // 
tft  marié,  le  voila  fous  le  joug. 

On  dit ,  qucTout  fait  joug  devant  un  Prin- 
ce, devant  une  armte ,  pour  dire ,  que  Tout 
cède ,  que  rien  ne  relifte. 
Joco,  Se  dit  dans  l'Hiftoirc  Romaine  ,  de  trois 
piqoes,dont  deux  eftant  fichées  en  terre,  lont 
rravcrlces  de  la  troificme  par  en  haut  ;  &  c'e- 
ftoit  fous  cette  cfpecc  de  joug  que  les  anciens 
Romains  faifoient  paflcrles  ennemis  vaincus. 
Faire  foffer  une  armée  feu,  U  joug. 
JO  V I A  L ,  ALE.  adj.  Gay .joyeux.  Humeur 
Joviale,  face  joviale,  efprit  jovial,  il  eft  jovial. 
JOUIR,  v.  n.  Avoir  l'ufage  ,  la  rwu^cfuon  ac- 
ruellc  de  quelque  chofe,  Se  en  tirer  tous  les 
fruits,  tous  les  émoluments,  &c.  Jouir  d'une 


jou 

tem >       Office ,/„  Besufa  , 

,  nej,M  d,  Yien,  d  joui, 
U  laiffer  jouir.  vo»,  m'avez  v^T*  */« 
voflre  Ojj-.ee  ,  f^eimn  louir  H^"n^, 
che  de  jouir  t  ^™**m# 

U  paix,  jouir  d-suuparfalur^^k 
fortune.  *fi*iMUvl7*t,im' 
jomr  du  repos,  jouir  à,  U 
gloire  éternelle.  ul**ik 

Onditau(fi.J.*Viy1,r(? 

On  dit,  Jou»-  d'une  fimm,  '  *' 
commerce  avec  elle. 

On  dit  aufli ,  JtuirdeaueU»  , 

Avoirlalibcnc.le^fcr^ 
•luydel'entr?enir,d'ennrcrqurf3^ 
quelque  plaifir.  fa,  jmdel,^ 

m  en  fcauroit  jouir,  eu  h' tu  hJ>  Ui  t' 
veut.  ^ 

JOUISSANCE.f.f.UfattJtBûlrf(r  , 
quelque  chofc.J^7,g^ 
fane,,  parfaite  jomfme.  «m,  fat  *  » 
tiert  jou  fonce  de  f,i  iim.  1 1  An\ 
e/ui  U  met  en  jeuiftanc*  t,tm,lm,  * 
*  accorde-,  denpé.Uif,  U  L, 
untjouifamc  de  Uumiemis.  nemmrrL 
U  joutffance.  treutttr  Joui  U  /iii/ac  fa 
jouiffance  qu'il  a  n'tfl  ouuuu;ufm  lVim 
jouifsanec  fa  vie  dureut. 

On  dit  Avoirl*  jtiitjfmt  t'use  fmm 

J  O  U I S  S  A  N  T ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  Ufe 
Majeur  nfantê  jmfmiefesirutiflitultt. 
te  &  louiffante  Je fei  droits. 

JOUR.  L  m.  Clarté,  hiratere  que  le  5ofdl 
refpand  Jorfqu'il  eft  fat  l'hcnlim,  ou  qu'il 
en  elt  proche.  Grtni  j»*r.  ktu  ji».  }m  cUir 
&  fertin.  petit  jour ,  pour  dire ,  U  ftim 

,  du  jour,  au  point  du  jour,  en/m  U  jour,  fur  ii 
déclin  du  jour,  à  fouie  du  jour,  jm  jdUt. 
jour fombre.  jourbos.  le  jtur  ctwuexee i fax* 
dre.  il  ejl  jour,  il  fait  graui  Jm.  il  feot  trt- 
vailler  a  cela  de  four,  in  fUajur-  vurle 
jour  au  travers  de  ■NNMf  chfj'e.  A  lefmfa 
voir  cette  cfloffe  dont  la  nuieut,  il>à  (tut  vtir 
au  jour,  portez-la  aujntr ,  c'eft  Uh,  E» 
plein  jomr ,  ou  grand  jour  Jet  Demi 
pas  U  grand  jour,  cttit  DemptMtfMP'*"  k 
grand  jour.  tiavoitUjwioH^y**.*)'* 
vient  par  là,  vient  del4,ittta$il*.uj*r 
vient  d'en  haut.  Une  peut  ftufnrlt)tv. 

On  dit  poétiquement,  ftUUdWt 
pere  du  jour.  fajIreaMjtur.téllrtoèùm, 

^ditprov.  Elle  eft  hlkoUÙHlt, 
moi,  le  jour  oafle  tout. 

On  dit  auffi  prov.  d'Une  bdkpofcw». 
qu£&  eft  belle  comme  lejm.  ***** 

On  appelle,  T  aux- jour .  UDetWT» 
entre  dans  un  lieu  de  telle  fortt,q»«K 
fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ibbi-  Dm, 
U  boutinue  deceMorchoudUj  ••JJgJ 
de  faux  jour,  oui  frut  pomftrt  le  W°  ' 
outre,  ou' elle,  ne  font.  . 

On  dit  figurément ,  qu'tAi  boom  *  » 
une  affairé  don,  un  faux  jour.^tiM,  <? 
l'a  faitparoiflrc  autre  qu'elle  o'eflou. 
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On  dit ,  qu'IW  chofe  eft  en  fon  jour,  dan, 
J*n  jour ,  pour  dire ,  quEIle  eft  dans  une  Ci- 
tuarion  qui  en  fait  paroiftre  toute  la  beauté. 
Cette  eftoffe  n  eft  fa,  dan,  fon  jour.  U  faut  met- 
tre ce  tableau  dans  fi»  jour ,  dansunautre  jour 
four  le  tien  voir. 

On  dit  fig.  Mettre  uneftnfée  dans  fon  jour, 
dans  un  beau  jour, pour  dite,  La  faire  paroittre. 
luy;donnct  tout  l'éclat,  tout  le  brillant  qu'elle 
peut  avoir. 

On  appelle ,  Le  jour  ou  let  jours ,  Les  fc- 
neftres  fk  ouvertures  des  baftiments  par  où 
vient  ic  jour.  Vn  jeter  tien  pratique',  des  jours 
bien  mtfnagez.. 

On  appelle  auflî  J»ur,  Certaines  ouvertu- 
res par  où  le  jour  ,  l'air  peuvent  paner.  Ces 
eus  ne  font  fus  b,en  joints  ,  il  y  m  du  jeur  e  ntre 


On  appelle ,  Jour,  en  Peinture,  La  lumiè- 
re qu  on  fuppofc  fe  lefpandrc  fur  les  diffé- 
rents endroits  d  un  tableau.  On  ne  fçuit  d'où 
le  jour  vient  dam  ce  tetbleau-la. 

On  appelle  auffi ,  leurs ,  Les  touches  les 
plus  claires  d'un  tableau.  Sptvoir  bien  me- 
fitr  les  jours  &  les  tmbres.  obferver  bien  les 
jeun  &  les  ombres,  les  jeur  s  font  bien  entendus 
&  bieu  placée,  dans  ce  tableau. 

On  dit ,  Perd  à  jour ,  pour  dire  .  Percé  de 
part  en  part ,  en  forte  qu'on  voyc  le  jour  au 


On  dit,  Se  faire  jour ,  pour  dire ,  Se  faire 
•  paflàge  &  ouverture.  Il  s'enfuit  jour  au  tra- 
vers des  ennemis. 

Il  lignifie  fie  Facilité,  moyen  pour  venir 
à  bout  de  quelque  affaire.  S,  je  voy  jour  i 
cette  affaire,  fi  je  voy  jour  à  cela,  je  n'y  voy 
feint  de  jour,  s' il  y  a  jour,  je  voy  jour  à  le  fer- 
vir. 

On  dit,  Mettre  un  livre  ,  un  ouvrage  au 
jour ,  pour  dire  ,  Le  faire  imprimer  ,  le  ren- 
dre public.  Q^and  mettret-veus  vos  Potfiet 
au  jour? 

On  dit  auffi,  Mettre  au  jour  ,  pour  di- 
vulguer. Mettre  au  jour  les  mtfchancettx.  d» 
quelqu'un. 

On  dit  qu'Vn  homme  craint  le  grand  jeur, 
pour  dire,  qu'il  craint  de  fc  monftrer,  d'eftre 
connu.  Il  n'efofef  réduire,  il  craint  le  grand 
jour.  * 

Joon  ,  Se  prend  auflî  fig.  pour  la  vie  Perdre 

dowïieZur'9"'''  d'"  UjW'  1*im'int 

On  dit  poétiquement ,  Rtffirer  U  jour  , 
pour  dire,  Vivre. 
Jo»R  ,  Signifie  auffi ,  Certain  cfpace  de  temps 
pat  lequel  on  divife  les  mois  &  les  années. 
U  y  en  a  de  deux  fortes  le  nuturtl ,  qui  eft 
de  vingt- quatre  heures ,  comprenant  le  jour 
&  la  nuit  -,  &  l'artificiel ,  qui  fe  prend  de- 
puis le  lever Jufqu'au  coucher  du  Soleil.  Le 
jour  ch>:l ,  le  prend  ordinairemenr  parmy 
nous  depuis  un  minuit  jufques  au  minuit 
fuivant.  Il  y  a  tant  de  jours  au  mois ,  a  la  fe. 
maine  ,  en  l'année,  le  premier  jeur.  le  fécond 
jour  ,  &c.  quel  jour  eft  - il  aujourihuy  ?  jour 
ouvrier,  jour  ouvrable,  jour  de  fejle.  jour  grat. 
jour  maigre,  le  jour  de  Noël,  le  jour  de  fan  , 
ou  le  premier  jour  de  t année,  le  premier  jour 
de  tan.  le  jour  de  Pâ  ques,  jour  jelemnel.  jour 
de  defpefches.  le  jour  du  Courrier.  U  jour  de  fa 


JOÛ  f)„ 

mpees.  le  jour  defon  Sacre,  un  jour  de  triom- 
fhe.  un  jour  de  C.nfv.l.  u-,  jour  ttAca  Omit  , 
&c.  un  heureux  jour,  un  malheureux  jour,  les 
jours  heureux.  ltf f9Mrt  anieufaires.  marquer, 
'iï'gner  un  jour,  prendre  un  jour,  donner  un 
jour  f  rendre  jour  four  faire  tell,  chefe.  k  jo<r 
r<fix.  *)eur„ommé.  quani  le  jour  fut  venu, 
ces  trots  Généraux  commandoient  alternative- 
n-tnt  chacun  leur  jour,  c'efloit  le  jour  d'un  tel. 
*  efton  de  jour,  ce  Lieutenant  General  a  prit 
jour,  je  t attendtde  jour  en  jour,  de  jour  a  au- 
tre,  d  un  jour  a  l'autre.  ,1  faye  tant  far  jo,r. 
J  *»  ay  fait laretatiou  jour far jour,  j, fray  corn- 
fU  jour  far  jour  un  jour  que  jeme  premensis. 
t*  jour  du  Jugement.  U  jour  du  Seien.ur  fera 
un  jour  terrible.  Urfque  le  Seigneur  tiendra  au 
Jour  de  fa  colère,  un  jour  viendra  que  ,  Sec 
On  d,t  fig  qu'//  tft  jBHr  (ht^  u  R 

ifcle  w         7  CA  CfVCi"é*  *  qU',!  Cft  £cft 
On  appelle ,  Un  jour  de  grande  Fcftc  Vu 

bonjour.  Le  jour  de  Pafques  eft  un  bonjour. 
On  dit  prov.  Bon  jour,  bonne  oeuvre,  Quand 

quclqu  un  tait  une  mcfchar.tc  aûion  lelour 

d  une  bonne  Feftc. 

On  dit    Faire  f.n  bon  Jour,  pour  dire  , 

Faire  fes  dévotions,  recevoir  la  iainceCom- 

mumon. 

Bonjour ,  eft  auffi  Une  manière  de  parler  , 
dont  on  fe  fert  pour  falucr  quelqu'un  Dues 
a  Mo*fitur  quej,  l»y  donne  le  bon  jour,  je  vous 
donne  le  bon  jour  ,  ou  lîmplemcnt  Bonjour 
Moniteur.  Souhaiter  le  bon  jour.  Ces  maniè- 
res de  parler  ne  s'employent  que  par  le  Su- 
périeur a  l'efgard  de  l'inférieur  ,  ou  par  un 
homme  extrêmement  familier. 
Jours  au  pluriel  lignifie  ,  La  vie  ,  l'âge  ,  le 
temps  auquel  on  vit.  A  la  fin  de  not  jours,  le 
fit,  la  trame  de  mes  jour,,  trancher  le  fil  de  nos 
jours,  cela  luy  a  abrégé  ,  luy  a  a  longé  fi,  jours, 
quundd  fera  fur  jet  vtcux  jour,,  nous  ne  ver. 
rons  fo.ntccla  de  no,  jour,,  il  eoule  doucement 
fes  tour,.  Duns  1  Efcriturc  Sainte  Dieu  s'ap- 
pelle V  Ancien  de,  jturs. 

On  appelle  Grands  Jours  ,  Une  Auembiée 
ou  Compagnie  extraordinaire  de  Juges  tirez 
ordinairement  dcsCours  Supericurcs^ui  ont 
commiffion  d'aller  dans  les  Provinces  cfloi-  ' 
gnées  pour  efeouter  les  plaintes  des  peuples  . 
&  faire  Jufticc.  Les  Grands  jour,  font  à  Cler- 
mont  est  Auvergne.  Meffieurt  de,  Grand,  jours, 
il  fia  condamné  fur  le.  Grands  jour,. on  a  tra  >,/- 
fer/  les  Grands  jours  de  Limoge,  à  Poittert. 

On  dit  fig.  &  prov.  qu'Vn  homme  tient  fe, 
Grand,  jour,.  Et  cela  fc  dit  par  une  manière 
de  reproche  honnefte  qu'on  fait  à  un  homme, 
avec  qui  on  avoit  accouftuinc  de  vivre  fami- 
lièrement ,  &  qui  fait  le  refervé  ,  ou  à  un 
homme  qu'on  avoit  accouftumé  de  voir  fou- 
vent,  fie  qu'on  a  cité  quelque  temps  fans  voir. 
Il  y  a  long  temp,  qu'on  ne  veut  a  veu ,  vous 
tene\  bien  vos  grands  jour,. 

On  appelle  Jours  Gras,  Les  derniers  jouta  r 
du  Carnaval. 

On  dit  adverbialement,  //  gagne  fa  vie  mu 
jeur  la  journée,  il  vit  au  jour  la  journée,  pour 
dire  ,  Il  ne  travaille  chaque  jour  que  poux 
gagner  ce  qu'il  luy  faut  pour  vivre  pendant 
ce  jour-la. 

On  dit  auffi  des  perfonnes  négligentes  qui 
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ne  prevoywt  pas  l'avenir,  qu'E//«  vivent  a» 

jour  la  journée.   

A  TOt>*  us  Jours.  Façon  de  parler  adverbia- 
le Ceflfon  habit  oTi  /«<  /•*",  poux  duc, 
C'eft  l'habit  qu'il  porte  tous  les  jours.  11  eft 

bas.  , 

On  dit  fig.  qu'V»  ktmrne  fe  met  m  tous  les 
jowi  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  familiarife  trop, 
qu'il  $F«pofe  trop,  fans  obfcrvcr  la  bicn- 
feance  enfaif'ant  ttopfouvent  une  chofequ  il 
ne  devrait  point  faire  du  tout  ,  ou  qu'il  ne 
devrait  faire  que  très  rarement.  Ce  Prince  vu 

Îar  tout ,  itfe  met*  fui  Us  jours,  quand  on  4 
4ffuj  ,  la  proteQion  et  une  perfonne  puiffantt, 
il  n*  faut  p.u  la  mettre  à  tous  Us  jours,  il  ne 
faut  pas  qu'un  General  £ Armte  s'expofe  fi 
fouvent  eutx  ferils  ,  qu'il  fe  mette  à  tous  Us 
jours. 

JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phrafes.  livre  journal,  papiers  journaux  , 
pour  dire,  Un  Livre,  des  papiers  qui  con- 
tiennent ce  oui  fe  reçoit ,  ce  qui  fe  defpenfe, 
ce  qui  fe  vend  chaque  |our. 

Il  cft  aufli  fublL  &  lignifie  Relation  Jour 
par  jour  de  ce  qui  fe  palle ,  ou  s'eft  pafle  en 
quelque  pays  ,  en  quelque  endroit ,  en  quel- 
que affaire. Journal  de  ce  qui  t'efi  pajfé  au  Con- 
feilfur  cette  affaire.  Journal  du  Parlement,  il 
os  un  Journal  de  U  Campagne  de  Flandres  d* 
telle  année.Journal  du  Siège  dt  Candie,  fairt 
un  Jour  nul.  eferire  un  Journal,  fen  ay  ve» 
deux  Journaux  di ferettts. Journal  à'unvoyage. 

On  appelle,  Journal  des  Servants,  Un 
Efcritqui  s'imprime  toutes  les  femi  nés,  tous 
les  quinre  jours  ou  tous  les  mois,  contenant 
les  extraits  des  Livres  nouveaux  qui  s'impri- 
ment ,  &  ce  qui  fe  pafl'c  de  plus  mémorable 
dans  l.i  Republique  des  Lettres.  Le  Journal 
des  S  f  avant  s  de  Paris.  Le  Journal  des  S  fa- 
vants  de  Hollande. 

On  donne  mefme  le  nom  de  Journal  à  d'au- 
tres ouvrages  qui  s'impriment  tous  les  mois 
pour  rendre  compte  des  livres  nouveaux  Se 
des  nouvelles  certaines.  Le  Journal  d'Angle- 
terre. U  Journal  de  Leipfir.  les  Journaux  de 
Hollande ,  Quoy  qu'ils  portent  d'autres  «très 
que  ecluy  de  Journal. 

JOURNALIER ,  ERE.  adj.  Qui  fe  fait  cha- 
que jour.C  efl  un  travail  journalier,  mon  exer- 
cice journalier,  occupation  journalière,  ma  taf- 
cbe  journalière. 

Il  lignifie  aulli  Inégal,  qui  efl  fujet  à  chan- 
ger. Cet  efprit  n'ejl  pas  égal ,  il  efl  journalier, 
c'efl  une  humeur  journalière.  Us  pUet  grandes 
hautes  font  journalières.  Us  armes  fout  jour- 
nalières. 

Il  fe  dit  mefme  des  animaux.  Ces  chiens  ne 
chajfent  pas  tousjours  de  mefme  force  ,  ils /ont 
journaliers. 

Quelquefois  il  lignifie  Un  homme  travail- 
lant i  la  journée ,  &  alors  il  efl  fubftantif . 
C  efl  un  pauvre  journalier,  le  roolU  des  Journa- 
liers. Payer  dts  journaliers. 

JOURNALISTE,  fubfl.  m.  Celuy  qui  fait  le 
Journal.  Le  Journalifte  de  Hollande. 

JOURNE  E.  C  f.  Durée  d'un  jour  naturel  ou 
artificiel.  Heureufe  journée,  belle  journée,  il  a 
faffe  la  journée  triflement.  il  a  bUn  empUjé  U 

U 1*  die  auOi  du  travail  d'un  ouvrier 


JOIJ 

mne  de  journée,  louer  de,  em  k^" 
U  journée,  ce  font  des  em  £  1 1 1  T  •  « 

1?  journée,  ferdre  fa  journée,  il<uu?' 
journée  entière.  J'r'tfe 

Il  fignific  aufli  le  uJaite  tfoex  i^.i 
ouvrier,  pour ,epiyadu;^  ™ 

r      *M  Jnmiet.       «a,  * 

journées. 

Joo«.nÉi  ,  Se  nrend  quelquefois  m  l  . 
mm  qu  on  flic  d'un  lieu  à  un  «"^ 
1  cfpace  d  une  journée.  Jlj  , 

trop  grande  il  manhoit  a  grande,^,  i 

née  de  Meffagtr.  )e*mee{amf<. 

On  dit  hg.&pror.F^,^^^. 
nus  que,  &c.  p,ut  dire,  Faire  en  fer w 
fon  travail ,  par  fej  foins .  pax 
que  ,  &c.  //  a  tant  fait  por fi,  ^  ^ 
mihcr" 4  ^"'•'^•/'•HeilduâykÉ,- 

11  fe  dit  fouvent  en  nuuTiife  put  i'  a 
raillant.  //  4  tant  fait  ter  Ç,,^,,  -ê-d 
a  ejlé  chajfé  de  la  Cour. 

JourhÉ*  ,  Signifie  encore  Un  joar  de  bataille , 
ou  la  bataille  mefrae.  Ctfu  •»  r.,r.r ,  m, 
rude,  une  furieufe  jturnfe ,  mtfâ'iUmtjm- 
née.  U  journée  d*  Poitiers.  U  jurait  de  h- 
crej.  U  journée  de  Fleum.  U  jom/eie  Fir- 
noue,  la  journée  de  Bemmt. 

JOURNELLEMENT.  »dv.  Tooiles  joua 
//  travaille  à  ceU  joumtemm.  ili'j  emfUjt 

JOUSTE.  fubti  f.G>mbatachenl  dlorame 
à  homme  avec  des  1  mecs ,  foit  à  oitu&ce/oit 
par  divertUlcm L-nr  S'txtrtir *  l*  :>4'-  « 
nefl  plus  U  temps  des  jnftu  &  dit  t»*rwn.  il 
emporta  U  prix  de  U  ji*$e.  mu  faufe  *  Uetti 
brtfées ,  à  ferefrr- 
Ilfcdit" 


auffi  De  certains 


quoi 


fait  combattre  par  diverriL... 
tic  les  autres.  Ujenfi'dii  mut.  *ju$t  Ut 
cotât  s. 

JOUSTER.  v.  n.  Combirtre  avec  do  lancer 
l'un  contre  l'autre ,  ou  i  outrance ,  ou»r 
plaiûr.  S'exercer  à ;'»«/lir.  ((  ht»  m  tujieiià. 

On  dit  aufli.  Faire  jmfer dut**',  «• 
cailUs. 

Il  iîgnific  figurémentDitp-itH.Jiwww 
ConfeiUe  p*s  de  jeufler  court  Ut),  je  *'*)  l*rU 
do  joufter  contre  un  fi  habile  homme,  (**<"  • 
homme  d'une  fi  grande  r-putouen. 

JOUSTEUR.  f.  m.  v.Qui  jou&.U»»^* 
fleur,  grand  joufleur. 

On  appelle  fig.  Vn  rude )»fif>-  H* 
qui  efl  redoutable  en  quelque  forte  decoi»- 
b.ir ,  de  jeu  ou  de  difputc  que  ce  te- 

JOUVENCE,  f  f.JeuneiTe.  Il  cft  "M,** 
peut  eftrc  employé  qu'en  ««Ft  " 
Fontaine  de  Jouvence.  0<i 
une  fontaine  qui  avoir  la  vertu  de  "I 
les  vieilles  gens.  J*  crej  I****»  *»K''T,< 
fontaine  de  Jouvence.  jl. 

JÔUVENCEAU.  f.  *ffî*Z*S;  2 
qui  efl  encore  dans  ladolefcen«-  w 
dit  qu'en  raillerie.  V»  beau  }e*o*»< 
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On  dit  auffi  par  manière  de  dénigrement, 
V tus  tjltsunjolyjoHvmcta»  dt  vu  vtnir  tenir 
de  pareils  difeours. 
JOUXTE,  prep.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'u- 
fage  que  parmi  les  Imprimeurs  &  les  Librai- 
res dans  cette  pbxafc,  Jouxte  la  copie  impri- 
mée en  tel  endroit.  Pour  dire  tuivanc  la  copie, 


J  O  Y 


jOY  AU.  f.  m.  Ornement  précieux  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  pierrerics.dont  fe.parcnt  ordinaire- 
ment les  femmes ,  comme  font  les  bracelets  , 
les  pendants  d'oreilles  ,  cVc.  Let  Joyaux  d* 
la  Couronnt,  c'eft-à-dite ,  Qui  appartiennent 
à  la  Couronne.  Beau  joyau,  riche  joyau.  eUt 
tfloh  chargée  de  joyaux. 

Il  cft  vieux  8c  n'eft  encore  en  ufage  que 
«dans  le  ftyle  de  Notaire.  Peu  teContraB  de 
mariage,  cl*  doit  remporter  fet  bagues  & 

■  jey.iux. 

On  dit  ironiquement  de  quelque  chofe , 
que  les  autres  veulenr  faire  pafler  pour  beau 
ou  pour  bon,  Voila  un  beauioysu. 
JOYE.  f.  f.  Paffion  ,  mouvement  agréable  que 
l'âme  reirent  dans  la  pofTcflion  d'un  bien,  ou 
effectif,  ou  imaginaire.  Grande  joye.  joye  ex- 
traordinare.  j  y:  excejftve.  joye  immodérée, 
hnernejoye.  courte  Joye.  faufe  Joye.  joye  tuhli- 
effet.  efpanchement  de  joye.  mouvement  de  joye. 
tranfport  de  joye.  cris  de  joye.  larmes  de  joye. 
fines  de  joye.  marques  de  joye.  eftre  r*vi  dt 
jeye.  donner  ,  caufer  de  tu  joye  à  qutlqu'm ,  le 
tombter  de  joye.  recevoir  de  la  joye.  trejfaiHir 
de  joye.  ptfmer  ,  mourir  ,  fleurer  dt  joye.  na- 
ger dans  la  joye.  tl  ne  fe  fent  pas  de  joye. 


tjies  bien  en  joye.  la  joye  paroi jfoit  fur  fon  vi- 
f*gt.  la  joye  efpanouit  le  cceur.  j'en  ay  bien  d* 
la  joye.  je  prends  part  d  voftrt  joyt.  au  Ut  joyt 
four  un  pire ,  Scc.je  vous  ferviray  avec  joye. 
ctttt  nouvelle  rtmplit  la  viBt  de  joye.  Leur  joyt 
{échangea  en  trifleffê. 

On  appelle  Fmx  Je  joye  ,  Les  feux  qu'on 
fait  dans  les  rcjouilfanccs  publiques-  -On  fit 
des  feux  de  jtye  pour  la  nai fonce  de  ce  Prince , 
pour  la  prife  de  cette  ville. 

On  appeÛc  F  Ht  dt  joyt ,  Une  fille  defbiu- 
chec. 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joye.  Faittt  ce- 
la joyeufement. Nous  pafames  la  journée  joytu- 
fement. 

JOYEUSETE'.  fub.  f.  Plaifantcric  ,  mot  pour 
rire.  Il  ne  fedir  guère  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier &  par  raillerie.  Cefl  un  homme  de  belle 
humeur  qui  dit  force  joyeufetez..  ces  forées  d* 
joyeufetez.  ne  rtuffiffent  pas  avec  des  gens  dt 
bon  çoujl.W  eft  vieux. 

JOYEUX  ,  EUSE.  adv.  Qui  a  de  la  joye ,  qui 
cft  rempli  de  joye.  Un  homme  joytux  ,  ben 
joyeux,  cela  ta  rendu  plus  joyeux,  j'en  fuis  bien 
joytux.  veut  lt  ferez,  bien  joyeux,  vivez,  joytux 
&  content,  il  ejf  d'humeur  joytuft.  ttnez.-vous 
joyeux,  mener  une  vie  joyeufe.  mener  joytuft  vit. 

.  Ce  dernier  exemple  cft  vieux. 

On  appelle  Bande  joyeufe  ,  Une  compagnie 
de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  fe  resjoiiir. 
C'ejt  la  bande  joyeuft.  tjltt-vous  de  la  bandt 
joyeufe  ? 

Jotfux  lignifie  auftl  ,  Qui  donne  de  la  joye. 
Duâ.dcl'Ac.Fr.Tomc  I. 


IRA  IRO  IRR  8;7 

Vnt  joyeufe  nouvelle,  tint  chanfon  joftufi. 

On  dit  en  ftyle  de  formule.  Le  joyeux  Ad- 
venement  du  Roy  a  U  Couronne.  Et  delà  il  eft 
employé  pour /ignîfier  le  droit  de  nommer 
a  une  prébende  en  chaque  Cathédrale. //  a 

IRA 

IR  ASCIBLE,  adj.  de  tout  genre.  II  n'a  guère 
d  ufage  qu  en  ces  phrafes.  L'afpttit  irafcibU. 
la  partie  trafetbte.  la  faculté  irafcibU  ,  Qui 
lignifient  la  faculté  de  lame  .  par  laquelle 
lame  fe  porte  à  furmonter  les  difficulrez 
qu'elle  rencontre  1  la  pourfuitc  du  bien  ,  ou 
a  la  foire  du  mal.  La  bardiefe.  la  crainte  fmt 
des  pa fions  de  t  appétit  irafcibU. 

I  R  E 

IRE.  (.  f  Courroux  ,  colère.  Il  eft  vieux  & 

*aî&#E£2r  "  E""J<  p<*r" 
I  R  I 

IRIS,  fubft.  f.  Météore  ,  qu'on  appelle  vul- 
gairement l'Atc  en  ciel.  Les  couleurs  detiris 
l'iris  fe  forme  dans  les  gouttt  dt  pluyt  par  là 
réflexion  des  rayons  du  Stlril.  r 

Il  fignifie  auflî  ,  Une  fleur  qu'on  appelle 
autrement  Flambe  ou  g layeuL  L'iris  fe  pUifl 
dans  les  lieux  marefeageux.  iris  d*  Florence,  il 
y  a  plufseurs  efpeces  d'iris.  U  racine  d'iris  efl 
odoriférante. 

On  appelle  Poudre  a" iris ,  Une  poudre  de 
lenteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

On  appClIe  auffi  /„fj  La  partie  colorée  de 
I  «il  qui  environne  la  prunelle 

IR  O 

IRONIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par  la- 

Zuelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
lire  entendre.  Tout  et  difeours  n'eft  qu'un» 
ironie,  t  ironie  eftoit  la  fgurt  favoritt  dtSo-' 
cratt.  il  dit  ctla  par  ironie. 
IRONIQUE. adj.  de  tout  genre.  Où  il  y  a  de 
1  ironie.  ttditctUs  d'un  ton  ironiaut.  difeours 
troniqut. 

IRONIQUEMENT.adv.  D'une  manière  iro- 
nique. //  a  dit  ctla  ironiquement,  il  4  prit 

IRR 

IRRADIATION,  f.f.  EffuGon  ,  cmiffiondei 
rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  dogmatique.  Dés  que  le  Sofeii  ft 
ttvt,itftfait  une  irradiation  dans  tout  thorifon. 

On  appelle  fîg.  Irradiation  ,  L'cfpanchc- 
ment  qui  fe  fait  des  efprits  dans  le  corps  de 
l'animal.  Il  a  le  mefme  fens  que  rayonnement. 

IRRAISONNABLE,  adj.de  tout  genre.  Qui 
n'eft  pas  doué  de  raifon.  Animal  irraifouno~ 
bte.  il  ne  s'employe  guère  que  dans  le  ftyle 
dogmatique. 

IRRATIONNEL  ,  ELLE,  adioftif.  Terme 
de  Mathématique  ,  qui  fc  dit  de  ce  qui  ne  £ 
peut  exprimer  par  nombre,  ainfi  on  dit,  que 
La  racine  quarrét  dt  trente-neuf  eft  irration. 

Q.Q^qqq 


t 
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ntlU,  potce  qu'elle  ne 

IRRECONCILIABLE.  adj.  Qui  «=  ^  Jg 
réconcilier.  C*  /««A» 
Ides,  haine  irretontthablt.une  imnuttè  irrécon- 
ciliable. . 

1RRECONCIL1ABLEMENT.  adv.  D  une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  srre- 
conciUablement.  ils  font  brouitUz.  irrtceucUia- 

bUment.  . 

IRREFRAGABLE,  adj.  de  tout  gcure.A.-qucl 
on  ne  peut  contredire ,  qu'on  ne  peur  réfuter. 
DoUemrirrefragabU.mne  autboriti  xrrefraga- 
hU.  un  tefmoignage  irrefragabU.  Il  n'eft  en 
ufa?e  que  dans  l'Efcole. 

IRREGULARITE',  f.  (■  Manque  de  régula- 
rité. Confiera,  mn  ?'»  ttrrtguUritd  de  façon- 
dût*.  r.rreeulariie'd'un  frocedeJsrreguUrtte 
d'un  hitimint.  irrégularité  **»  *T\ 
régularité  des  traits  dm  vifmgt.  ftr  régulant* 
dm  poux.  Utirregularitex.  des  mouvemtns  de  l* 

^iîfienine aulfi  L'eûat ou  eft un  Clerc  , on 
Preftre  irregulicr.  Vu  Juge 
feut  affilier  ,  m  peut  ofiner  .<  un  Jugement  dt 
„orl ,  il  tomberait  dans  Csrrtgularitt. 
IRREGULIER,  ERE.  adj.  Qui  n'eft  point 
félon  lc»rcglc$,qui  ne  fuir  pas  les  règles.  Pot- 
tnt  irregulser.  frocedé  irregmlier.  et  bafttmtnt 

fritirregulier.  mouvement  trreguiier.  fiect  ir- 

On  appelle  Vers  irrrgn/ïwr.ou  libres,  Ceux 
où  l'on  ne  s'affujettit  point  aux  règles  ordi- 
naires ,  foie  pour  la  mefurc  des  Vers  ;  foit 
pour  la  difpofition  des  rimes.  Conte  en  vers 
irrtfuliers.  Idjle  en  vers  irreguliers. 

InREGULim  ,  en  termes  de  Droit  Canon,  eft 
ecluy  qui  a  un  deffaut  canonique  qui  1  cm- 
pcfche  de  recevoir  les  Ordres  Ecclcûaftiqucs, 
ou  qui  luy  îurvenant  depuis  qu'il  les  a  r  ce  eus, 
le  rend  incapable  d'en  exercer  les  fonctions. 
Ce  Preftreefi devenu  Irrtguiitr  four  un  meurtre 
au  il  u  commit. 

IRREGULIEREMENT,  adv.  D'une  façon 
irreguliere.  Il  vit  fiirt  irrégulièrement.  CtU  efi 
bu  fi  fort  irrégulièrement. 

IRREL1GIEUSEMENT.  adv.  Avec  irreli- 
gion. //  vit ,  il  fe  comporte  (Uns  PEglife  fort 
irretitieuftment. 

IRRELIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Contraire  1  la 
Religion  ,  qui  blcûe  le  refpeâ  dû  à  la  Reli- 
gion. Sentiment  irreligieux.  «Bien  irreUgieufe. 
11  ne  fe  dit  guère  que  des  choies. 

IRRELIGION,  fubft.  f  Manque  de  religion. 
£n  ce fiecle-làce  n'tfioit  que  libertinuge , qu'ir- 
réligion, la  defbauche  ,  Us  meftbuntet  co 
gnitt  tout  jttti  dans  C irréligion,  manger 
viande  en  Carefme  funt  neetffui ,  c'efi  uni 
que  Jirrtligion. 

IRREMEDIABLE,  adj.  de  root  genre.  A  quoy 
on  ne  peur  remédier.  C  efi  une  maladie ,  c'efi 
un  mal  irrémédiable. 
IRREMEDIABLEMENT,  adv.  D  une  ma< 
nicre  fans  remède.  Les  débauches  Vont  ruiné 
irrtmediublemeut. 

Il  fe  dit  auûî  figurément ,  Vnt  faute  trrt- 
mediabU. 

IRREMISSIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n'eft  pas  pardonnable,  qui  ne  merite  point 


IRR 

de  pardon  ,  At  remùW.  Faute 
enme  urremtfftblt.  U  c*,  ti  SSET* 
IRREMISSIBLEMENT^îJ''- 
fans  mU~<r~-A.  a  t  .  " 


rem 


IRREPARABLE. adj.  de  tout  gatto,.- 
fc  peut  réparer.  Il  n'a  guère  d'JL 2  »  * 
les  phtafes  fuivantes.  U  ftm7.11, 
réparable  ç'eft  un.  i„jHrt  h*m£g* 

P^ui'e.eu  perdant  an  tel  am,,^  '  T 
ftrtt irrefarahla.  ' 

IRREPARABLEMENT^y.DW^ 
irréparable.  U{ 

IR  REPREHENSIBLE.  adj.  de  M  ta, 
9uineftDasdignedebUl^,dc,cprS 
,  &  où  1  on  ne  peut  rien  trowni^i 


Coo 


— i  "    7"  "^.Ç"1 1,cn  "wuidi. 

re.  i reprendre.  C e^am  oUm  u-ntréal 

frthenfible  dunsft,  MMi.iwjbifi. 

IRREPREHENS1BLEMENT.  Duot  «u- 
nicre  irrcprehenûb'e.  //  «r  mtra,  ^. 

IRREPROCHABLE.»^,  de  oui  ««Ai 
ne  merite  point  de  «procfce.i  m  M  &, 
peut  faire  aucun.  U  tnulmt  i,  (lt  iamt 
efi  irréprochable,  f 4  -,  m  tlnmn%\mim. 
frocbtbUt.  et  tejm'm  tfi  imf  niktbu.  «  ^ 
un  homme  irrepretboUt. 

IRREPROCHABLEMENT.  .dî.Saji*. 
riter  de  reproche.  Cit  bmmtt  iut»m*,(. 
eu  irreprochabltmtot, 

IRRESOLU  i  UE.  adj.  Qui  a  peint  à  fc  r- 
foudre ,  à  fc  déterminer.  V*  hume  ■ .-  r .-, . , i . 
il  y  a  trois  Jâwnqiu)t  j'kj  irrtfeU  for  ussx 
affaire.  Il  ne  fe  dir  auedes  pauma. 

IRRESOLU  MENT.  tdv.  DW  oanoeir* 
refoluë  &  incertaine.  0»  m  ftrlt  de  eau 
nouvelle  que  fort  intftUmtnt ,  f  a  imt. 

IRRESOLUTION,  l.  f.  Incertitude  ,  efcr 
de  celuy  qui  demeure  irreColu,  aui  ne  ptenl 
point  de  refolution.  C$  m  4"  fiï(*tu 
que  celuy  de  ttmfdutm.  ilejiwintm- 
Jolutiens  perpetmths. 

IRREVERENCE,  fubft.  f.Manquedcrefpeû, 
de  révérence.  Gr-wd»  ,  txtrmc  arnxmtu 
quelle  irrtvermt  de  auf»  4mm  *  *«* 
Divin,  il  fe  fait,  U  ft  tourna  mite  nremnets 
dam  les  Eglifet.  c'ef  une  Irrevermri'i;^ 
vrir  dam *a  chambre  iaitj,  «f'l'J 

Levèrent.  imiA^*™ 

lerefpeô  ,  contre  la  tetetence  «on  e» 
Il  ne  fe  dit  bien  ou'ea  nuntte  de  Rejg^. 
&  des  chofes  faintes.  Tourner  u  m» 
où  l'on  dit  U  Mefe ,  cela  4  ^ 
t.  des 


IRREVOCABLE. adj.  de  tout  p*QP  « 

I^uteftie  révoqué.  Jn«* 

Irrévocable,  donation  irrevoubU. 

vocable.  Us  deents  de  ^ff^TL 
IRREVOCABLEMENT- 

re  irrévocable.  Cela  a, fit  dectd* 

,RRrTATlON.f.f.Aaic,dc^;p 
les  humeurs  &  les  membranes. 


tecs.  Les  humeurs  font  à**™  S"""* 


* 
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tion.  il  ne  faut  peint  purger  fendant  r  irrita- 
tion des  humeurs. 
IRR ITER.  v.  a.  Mcrtrc  en  colère.  N'irritez- 
fmt  cet  homme  (à.  Not  pèche*,  ont  irrité  Die», 
on  vous  a  voulu  irriter  centre  m»  y-  irriter  un 
lion  ,  un  taureau. 

11  fignifie  auffi  augmenter  ,  aigrir.  Irriter  U 
tolère  de  quelqu'un,  quand  fa  coltre  efl  irritée. 

Il  lignifie  auffi.Provoquef, exciter.  Lesfauf- 
[es  irritent  t appétit,  le  jambon  irrite  lafoif.  les 
ubjfts  irritent  te  défi'. 

Il  s'employe  auffi  en  Phyfiquc  &cn  Méde- 
cine ,  &  fe  dit  des  humeurs  qui  deviennent 
plus  acres ,  &  font  dans  un  mouvement  ex- 
traordinaire ,  01  des  membranes  qui  font  pi- 
cotées pir  les  h  umeurs.  Le  vin  irrite  la  nu- 
xio*.  les  viandes  irritent  la  goutte,  cette  humeur 
irrite  la  membrane. 


On  dit  auflî ,  irriter  U  fièvre  ,  U  i 
fin  mauvais  régime  m  irrité  le  mal. 
Irrite  ,  Éï. part.  Il  a  les  fignifie.  de  fon  verbe. 
On  dit  hg.  Les  flots  irritez.  La  mer  irritée, 

Cur  dire,  La  mer  lors  qu'elle  cft  agitée  par 
tempefte. 

IRRUPTION  f.  f.  Entrée  foudainc  8c  im- 
preveue  'les  ennemis  dans  un  pays  ,  accompa- 
gnée de  degaft  &  de  ravages.  Grande  irrup- 
tion, funeufe  irruption,  joudaine  irruption.  Ut 
ennemis  firent  une  irruption  en  telle  province. 
iCC.  ils  ruinent  tout  le  pays  par  de  continuelles 
irruptions.  Cette  frontière  n'a  point  de  place  qui 
mette  le  pays  à  couvert  de  I irruption  des  ennemis. 

ISA 

ISABELLE,  adj.  de  tout  genre.  Qji  cil  de  cou- 
leur mitoyenne  entre  le  blanc  ,  le  jaune  &  la 
couleur  de  ch  tir.  Couleur  ifabelU.  cheval  ifa- 
belU. ruban  ifabelle. 

Il  fc  prend  auffi  fubftantivcment.ôc  cft  maf- 
culin.  Voila  un  bel  /fabetle.  JfabtUe  clair.  Ifa- 
belle  brun. 

ISL 

ISLE.  f.f.  Efpacedc  terre  entouré  d'eau  de  tous 
Coftez.  /fie  deferte.ifl:  peuplée ,  fertile ,  inac- 
cefflbtt,  fableneufe.  les  ifles  qui  font  dont  la  mer, 
dans  les  rivières,  la  rivière  fait  une  ifle.  des 
ifles.  ce  n'efl  pas  est  continent,  c'efl  une  ijle.  ifles 
fêtantes,  f  fie  de  Malihe.  Us  ifles  fortunées, 
«border  dans  une  ifle.  les  ifles  nouvellement  dé- 


I  S  o 

ISOLER,  v.  a.  Baftir  dans  une  ville*, 
maifon  ,  en  forte  qu'elle  ne  tienne  à  au._ 
autre.  Peur  ifoUr  fon  Palais ,  il  a  fait  abbattre 
toutes  tes  maifons  qui  y  tenoient.  > 

Isolé,  be  part,  lia  plus  d  ufage  que  fon  verbe. 
Cet  Heflel  efl  entouré  de  quatre  rués  ,  il  efl 
ifolé. 

On  appelle  auffi  ,  Vne  colomne  i folie,  une 
ftatnë  ifolée,  Une  colomne,  uneftaruequi  ne 
tient  point  au  mur  du  baftiment. 

On  dit  auffi  au  fig.  Vn  homme  ifolé ,  pour 
dire  ,  Un  homme  libre,  indépendant,  qui  ne 
tient  à  rien.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

ISS 

ISSU  ,  U E.  part,  du  verbe  lfflr ,  qui  n'eftplus 
en  ufage.  On  ne  s'en  fert  que  pour  figmficr , 
Dia.dcl'AcFr.Tomc  I. 
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Venu ,  dcfcendud'unepcrfonnc  ou  d'une  ra* 
ce' De  ce  mariage  font  iffus  tant  tC  enfant  s.  il 
efl  iffu  de  la  race  de,  Sec.  elle  efl  iffui  des  Corn- 
us  de,  icc.  iffu  dufangdelRo.s.  iffudunper* 
malheureux,  iffu  de  bat  lieu. 

On  appelle  Confins  iffus  de  germain,  Les 
enfans  de  deux  coufins  germains.  //  e[}  fut 
coufin  iffu  de  germain.  On  dit  aufli  abfolu- 
ment ,  Ils  font  iffus  de  germain. 
ISSUE,  fubft.  f.  Sonic,  lieu  par  où  l'on  fort. 
Ce  Ug<s  n'a  point  £  i  fine  fur  U  derrière,  il  a  if- 
fue  en  telle  rué.  il  boucha  toutes  Us  iffues  de 
cette  maifon.  ce  chafleau  et  des  iffues  fecretes. 
xtue  eau  n'a  point  d  iffui. 

On  dit  auffi ,  Les  iffuïs  d'une  ville  ,  dune 
maifon  ,  pour  dire  ,  Les  dehors  Se  les  envi- 
rons. Et  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
pluriel.  Cette  maifon  de  campagne  a  de  belles 

U  * 

On  dit  adv.  A  (iffui  du  Cenfeil ,  a  tiffuï 
du  Parlement,  a  fi  fue  de  la  Grand  Meffe ,  à 
fiffue  du  difner.yaui  dire,  A  l'heure  que  l'on 
fort  du  Confeil ,  du  Parlement ,  &c. 


Il  fignifie  fig.  Succès  ,  . 
iffne,  mauvaife  iffne.  heureufe  iffui,  il  f<*t  voir 


quelle  jfiû  aura  eette  ëfjgnt  HMU  tn  attendons 
tiffa*  cela  defpend  de  Fiff^i  de  cette  guerre. 

Il  lîçnifie  auffi,  Moyen,  expédient  pour 
font r  d  une  affaire.  Je  ne  voy  point  ,  je  ne 
trouve  point  d' iffui  à  cette  affaire. 

On  appelle  Iffues  ,  Les  exrrcmitrz  &  les 
enrrailles  de  quelques  animaux  ,  comme  les 
pieds ,  la  tefte  &  la  queue  ,  le  cœur  ,  le  foyc, 
le  poulmon ,  U  rate ,  &c.  Vne  iffui  d'agneau. 

I  S  T 

* 

ISTHME,  f.  m.  Langue'de  terre  qui  joint  Jeux 
terres  6c  qui  feparc  deux  mers.  L'iflhme  de 
Corinthe.  tifthme  de  Panama. 

I  T  A 

ITALIQUE,  adj.  &  fubft.  Terme  d'Imprime- 
rie, caractère  difFrrcnt  du  cara&erc  Romain , 
&  un  peu  couché.  Il  y  a  beaucoup  de  Livres 
imprimez  en  Uttre  italique.  Voila  un  bel  Ita- 
lique, ordinairement  on  fe  fert  de  (italique 
pour  imprimer  ce  qu'on  veut  diflinguer  durefte 
du  difeourt. 

ITE 

ITEM.  adv.  Mot  pris  du  I  afin.  De  plus.  On 
s'en  fert  dans  les  comptes,  dans  les  cftats  que 
l'on  fait.  J'ay  donné  tant  pour  cela,  item  four 
cela,  &c. 

Il  eft  quelque  fois  fubft.  &  fïgnifreUn  arti- 
cle d'un  con  pte.  Ce/f  un  bon  item,  voilà  bien 
de  petits  item,  en  premier  tttm.  Il  cft  bjs  & 
indéclinable. 

On  dit  fam.  Voilà  Fltem  ,  pour  dire,  Voilà 
dequoy  il  s'agit,  voilà  te  point  de  la  difficulté. 

ITERATIF,  IVE.  adj.  Fait  une  féconde,  une 
ttoifiéme  ou  quatrième  fois.  Faire  det  man- 
dements itératifs,  commandements  itératifs, 
itérative  defènfe.  Il  n'eften  ufage  qu'en  ter- 
mes de  Pratique. 

ITERATIVEMENT.  adv.  Fait  une  féconde, 
rroiûcme  ou  quatrième  fois.  On  l'a  fommiitt- 
ratiitmtnt.  < 
OJiqqq  ij 
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8<îoITI  JUBJUC 
I  T  I 

ITINERAIRE,  fubft.m.  Mémoire  de  tous  les 
lieux  pir  où  l'on  palle  pour  aller  d'un  put  a 
un  autre  ,  &  quelquefois  aufll  des  choies  qui  J  U  C  H  O  I  R.  f.  m.  v.  Le  lieu  tj  «W  i 
font  arrivées  a  ceux  qui  en  ont  fait  lèche-  poules, 
min.  Ben  itinéraire,  curieux  itinéraire.  fidalU, 
exall  itinéraire.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  lorf- 
Won  parle  de  certains  voyages  anciens.  Iti- 
néraire £Antmm.  Itinéraire  dt  U  Terre- 
Suinte. 


dans  un  lieu  haut  élevé  ~~ 

Jut  u  l  ,  it ,  part.  Il  a 
verbe. 


J  U  D 


res 


On  appelle  aufll  Itinéraire,  Certaines  prie- 
s  marquées  dans  les  Livres  d'Eglife  pour 
qui  voyagent.  U  itinéraire  des  Clercs. 

J  U  B 

JUBE',  f.  m.  Efpece  de  Tiibune,  lieu  élevé 
dans  une  Eglife  en  forme  de  galerie .  &  qui 
eft  ordinairement  entre  la  nef  6c  le  chœur. 
Il  efitit  dans  le  Juki,  wunter  an  Juki.  I*  Di*- 
cre  vu  chanter  l' Evangile  dans  le  Jubi.  si)  u 
mn  beau  jubé  ù  .  &c. 

On  dit  prov.  Venir  u  jubi ,  pour  dire ,  Se 
foufmetxrc  ,  venir  à  U  raifon  par  contrainte  , 
malgré  qu'on  en  ait.  Je  le  feruy  bien  venir  u 
jubé,  il  eti  venu  a  jubé. 

JUBILATION,  f.  f-  Rcjouiflancc ,  bonne 
chère.  Il  ne  fc  dit  qu'en  termes  de  plaifantc- 
ric.  ily  avoit grande  jubilation  dum  cette  mai- 
foi.  Us  eftoient  en  jubitatitu.  c'eft  un  vraj  vijage 
dt  jubilation. 

JUBILE',  f  m.  C'cftoit  partny  les  Ifraëlites 
dans  la  Loy  de  Moyfe  ,  une  folcmnité  publi- 
que ,  qui  fc  failoit  de  cinquante  ans  en  cin- 
quante ans  ,  dans  laquelle  toutes  fortes  de 
dertes  eftoient  reraifes  ,  chacun  rentrait  dans 
fon  héritage  ,  &  les  cfclaves  eftoient  rcltablis 
en  liberté.  L'année  du  jubilé-  quand  le  jubilé 
fut  venu. 

Dans  la  Religion  Chrefticnnc  ,  C'eft  une 
indulgence  plenietc  folcmncllc  &  générale  , 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps  &  en 
certaines  occaûons.  Le  grand  Jubilé.  JuntU 
emiverfel.  le  Pape  a  accorde",  a  donné  le  jubilé, 
la  Bulle  du  jubilé  ,  recevoir  le  jubilé,  fublier 
le  jubilé  euvrir  le  Jubilé  Us  fiât  19ns  du  jubilé, 
te  jubilé  eft  en  une  leUt  Eglije.  les  prières  pour 
le  jubilé,  gagner  le  Jubile,  faire  feu  jubilé,  ju- 
bilé peur  la  p4tx.Lt  grand  jtsbiU  n'eftoit  autre- 
fois que  de  cent  ans  en  cent  u>,t ,  après  de  cin- 
quante en  cinquante  ans  ,  Uefi  maintenant  de 
Vingt-cinq  en  vingt  cinq  aut. 
Jubile,  adj.  m.  Dans  les  Con  vents  8c  parmi  les 
Chanoines  &  les  Doâcurs  ,  On  appelle  lu- 
b'ite. ,  Ceux  qui  ont  Cinquante  ans  de  polîef- 
"  ;  1er  vice  ou  de  Doàorat. 


J  U  C 

JUCHER,  v.  n.  Il  ne  fc  dit  proprement  que 
des  poules  Se  de  quelques  oifeaux  qui  fc  met- 
tent fur  une  branche  ,  fur  une  perche  pour 
dorm  r.  Les  poulet  juchent  dont  le  poulailler, 
les  faifmns  juchent  fur  Ut  arbres. 

11  eft  auffi  neut.  pafl".  Q» and  Ut  penle*  fe  ju- 
chent. 

II  fedirfig.  &  baiT.  d'Un  homme  logé  a 
ua  rroiliémc  ou  quatrième  cûagc .  ou  placé 


tee.  judaïques.  f**-**». 
JUDAlSER.v.n.S«im&J1Wï 
quelques  pdints  les  ceremonks  de  1,  L  l 
daïque    Ce,}  l^daifn  q„  l,  ^ 
du  ïabbat.  ces  Hérétique,  iei^JZ 
(tenant  d,  ma»e„dt  U  chair  tu  tettttm. 
JUDAÏSME,  f.  m.  La  Reugîâi^y 

Faire  prtfejfun  du  Jtiddifmt. 
JU  DlC  A  T  U  RE.  f.  f .  Eliat ,  œcdoon ,  ptf 
fcflion  du  Juge.  Chtrtt  dtJuéieéim.  M4 
de  Judicature.  Il  fe  dit  auffi  pu  crantai  d: 
pluncurs  offices  qui  fervent  à  f  adnîinjlintion 
de  U  Jufticc.  //  s'ejtmfltfâdei,  U  lui* 
cature  que  dans  Us  faotm. 
JUDICIAIRE,  adj.  détour  ga«.  Çjifcuic 
par  autorité  de  Juftice.  ASt  jmSàm.  Û 
judiciaire,  fermier  judiciaire,  tri  t  Utnin, 
cela  ejl  centre  toutes  Ut  firmes  jeUtiatetu 

On  appelle  en  termes  de  Rbctotvjue , 
Genre  Judiciaire ,  Cdur  des  trois  gant»  d'à. 
raifon ,  par  lequel  onacculéou  Ton  dcfcnii. 
Ce  dif.eurt  efi  dans  le  tare  fmJknm,  ti  a 
des  p'us  beaux  difcturi  qiù  êjm  ijttfdittità 
le  genre  judiciaire. 

Et  on  appelle,  r  Ait  de  juger  de  I  advenir 
par  les  Aftrcs  ,  LApeUfie  iiieisirt.  il  ac 
faut  peint  aveirie  mente  4  tA^nnyt  ja- 
dieiaire.  CAfirtUfie  Jadidairi  efm  fut 
chimère. 

Judiciaire,  f.  f.  v.  La  faculté  de  juger.  Cet 

homme  a  U  Judiciaire  ftrt  btmftritxiScui- 

Il  eft  du  ftyle  familier. 
JU  DICI A1REMENT.  adv.En  jagantVat 

requejte faite  jtséetairtmm.ubd^t^ 

ctétrcmtftt \ 
JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avtcj«go«K. 

U  agit  teusjturs  judituufement.teUijijiéirt»- 

fementfait.  iltfcnt ,  il  fedejaieiedmm. 
JUDICIEUX  .EUSE-  ^lcj^»^ 

Vn  homme  judicieux.  H  fin  jrfCM*.  *4 

peujuiiciux. 
U  figniBe  aufll  fait  avec  (ttgenent,  «et  o« 

iueement.  Ce  difceurt  4  prtP^«««-fT 
vtl-vout  cette  aÛiou  la  bien  jtiiamf^ 
n»e  pièce  fort  judkiettft. 

JUG 

JUGE.  fub.  m.  Homme  prfpoGp»  "ttentt 
publique  pour  rendre  julbçe  *««  î>™* 
fiers! !i en  Juge./uSe  éqmtabU  s*£^ 
cerruptibU ,  defimereSe.  mauvais.  ^ 
Jute.  Juge  cerrmpu ,  wf*. 
iufé ,  pffiUunf.  lugefevere  ,  r.e^H 
comprtenf.  Juge  incompétent,  ^'f^r 
fuf/eB.  inge^ain  Herte,^ 

Jfubal,eme.  Juge  <f><^J%ui>< 
Juge,  de  village.  Juge  de  rtpm 
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jngct  félon  la  rigueur  de  la  Loy.  Premier  Jure, 
ou  Juge  en  première  inflance.  Juge  en  dernier 
reffort.  Juge  eU  P«ikr.  un  Office  de  Juge,  efia- 
bli  juge,  nommé  Juge,  donner  des  Juges,  con- 
venir d'un  Juge,  retufer  tsts  Juge,  prendre  le 
3*ge  *  punie,  renvoyer  devint  le  Juge,  fur 
devant  le  Juge,  plaider  ,  procéder  pur  devant 
un  tel  Juge,  si  vus  u  recouru  pour  Jute,  faire 
l'office  de  Juge,  ils  fout  Juges  fouverains  en  cette 
partie,  les  Seigneurs  ont  des  Juges  dans  leurs 
terres.  Juge  naturel,  ordinaire  ,  a  qui  narurel- 
Icmcnt ,  ordinairement  Se  de  droit  appartient 
la  œnnoiffâncc  d'une  affaire.  Le  i'revoj}  Je 
Paris  e/lle  Juge  naturel  des  Bourgeois  de  Paris. 
Juge  delerui ,  qui  cft  commis  pour  connoiftxc 
d'une  affaire  particulière.  Vu  homme  ne  peut 
pas  efire  Juge  &  parue,  pe-fonne  ne  peut  ejlre 
Juge  en  fa  propre  caufe  ,  n'tjl  bon  Juge  en  fi 
propre  cau/r. 

On  appelle  auffi ,  Juge ,  Ccluy  qui  fans  au- 
thorirc  pub'iquc  cft  choiiî  pour  arbirre  par 
des  partie*  pour  terminer  leur  différent,  rosis 
feret,  ne/Ire  Juge,  vous  en  fe>ez  le  Juge,  je  vous 
enfuis  Juge,  je  vous  prtns  pour  Juge,  je  veux- 
mien  que  Monfteur  tel ,  que  Madame  telle  foit 
mon  Juge ,  en  fait  le  Juge. 

On  dit  auffi,  Les  fens  font  juges  de  cela, C  œil t 
S  oreille  en  eji  jure. 

On  dit  auffi  ,  qu  Un  homme  eft  juge  lune 
thofe  ,  quand  il  cft  capable  d'en  porter  juge- 
ment. Vous  ejles  mauvais  Juge,  bon  Jure  en 
cela,  vous  nèfles  pas  bon  Juge  de  la  Poefis.  il  ,i 
approuvé  cet  ouvrage ,  il  eji  bon  Juge,  il  n'efl 
pas  juge  de  ces  chef  es  la. 

On  dit  prov.  De  fou  Juge  brieve  fentence  , 
pour  dire  ,  Les  ignorants  io.it  ordinairement 
ceux  qui  décident  le  plus  vifte  fans  examiner 
meurcment  les  choies. 
JUGEMENT,  f.  rn  v.  Sentence  qu'on  rend 
en  Juftice.  Jugement  équitable,  jufle  jugement, 
jugement  infotsflenablt.  jugement  interlocutoire, 
juge  mon  définitif,  jugement  previfiouuel ,  si  af- 
Jijla  au  jugrmint  du  procez.  rendre  un 
meut,  donner  un  jugement  eu  faveur  de  quel- 
qu'un, confirmer  un  jugtmuet.  infirmer ,  caf- 
frr  ,  déclarer  nul  un  jut 


tau 


jugement,  appeler  d'un 
jugement* 

On  dit ,  Les  Jmiemens  de  Dieu ,  pour  dire, 
Les  Décrets  de  fa  luftice.  Les  ficrets  juge- 
ment do  Dieu,  c'ejf  un  jufle Jurement  de  Dieu, 
adorer  les  jugemenss  de  Dieu,  par  u»  jugement 
aie  Dieu. 

On  appelle  auffi  ,  Le  Jugement ,  le  Juge- 
ment dernier  auquel  Dieu  jugera  les  vivants 
&  les  morts.  Au  jour  du  Jugement.  Jugement 
osntverfel.  le  grand  Jugement,  le  jugemens  fitml. 
mes  jour  dn  jugement. 

On  appelle,  Jugement  particulier  ,  Celuy 
auquel  Dieu  juge  les  âmes  auffi-toft  aptes  la 
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,  MM  de  mauvais  jugements,  des  jugement,  tf 
merasret,  des  jugements  fimifm,  un  jugement 
favorable  ,  charitable. 
JwGiMiNT,  Signifie  au/fi,  La  faculté  de  lame 
qui  juge  des  chofej.  //  a  le  jugement  bon  ,  le 
Jugement  folide  ,  le  jugemtnt  fain  <y  net.  il  s 
du  jugement,  le  jugement  luy  manque,  il  man- 
que de  jugement,  c'oft  un  homme  de  fou  juge- 
ment ,  de  grand  jugement,  c'tfi  un  homme  fans 
jugement ,  dénué,  dtflitui ,  dep  .,       de  juge- 
ment, il  a  de  f efprit ,  mais  il  n'a  point  de  juge- 
ment, fi  vous croyiez,  cela  vous  fer  set.  tort  4  ve- 
fire  jugement,  je  trouve  ,  félon  mon  jugement 
que ,  Sec,  vous  montrez,  que  vous  n'avez  point 
de  jugement,  que  vous  eftiezfant jugement,  il  a' 
perdu  U  jugement,  veut  me  feriez,  perdre  le  ju- 
gement. 

On  dit ,  qu7/#»>  a  point  de  jugement  d*nt 
un  ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  fait 
avec  jugement. 
JUGER,  v.  a.  Décider  une  affaire  ,  un  diffé- 
rent en  Juftice.  Juger  un  Procez.  quand  juge- 
rez vous  cette  affaire  }  bien  juger,  mal  juger, 
juger  définitivement,  juger  précipitamment,  ju- 
ger fur  les  pièces.  ju»er  avec  connoiffance.de 
caufe.  jnger  contre  irait  &  ruifen.  juger  en 
dernier  reffort.  juger  les  caufes  d'appel,  jurer 
une  rejurfie  ttvile.  [affaire  ejl  prejle  à  juger  , 
eji  eu  eftat  de  jugtr. 

On  dir  prov.  Se  fig.  qu'//  „e  f4Ut  pMt  j' 
fur  l  étiquette  dufac  ,  ou  iimplemcnt  .furlé- 


Jd cément  ,  S«  prend  auffi,  pour  Advis  ,  fen- 
timcnt ,  opinion  ,  Je  me  rends  a  voftre  juge- 
ment, otrne  t'en  rapporte  pat  'a  vofi.'e  jugement, 
f  en  demeure  ,  je  m'en  liens  à  otefire  jugement, 
je  me  foufmets  ,  je  fouferit  à  fon  jugement, 
porter ,  donner  fon  jugement  fur  quelque  ebofe. 
esffeoir,  fonder  fou  jurement  fur  ,  &c.  * 

Il  lignifie  auflî,  L  approbation  ou  condam- 
nation de  quelque  aâion  morale.  Fous  avez 
tij'e  opinion  de  vo/lre.  fret bain ,  vous  en 
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tijuette ,  pour  dire ,  Que  fur  quelque 
que  ce  fojt  il  ne  faut  pas  en  juger  ' 
Se  fur  la  première  apparence. 

On  dit,  Juger  une  perfomte ,  pour  dire. 
Juger  fon  procez.  Ji  fomy  jugé  demain.,  j» 
vousjugeray  quand  J.,uray  veules  pièces.  Ha 
ejié  juge  ,  on  C a  jugé  à  mort,  un  (m  Juré  j  il 
eji  abjous.  d„'y  4  f  ut  Dieu  qui  juge  Us  Rois. 

Il  iigniricaufli ,  Décider  comme  arbitre,  SC 
comme  ellaax  cboili  par  ceux  qui  font  en  dif- 
férent. C'cff  nojlre  arbitre, il  nous  jurera,  ju  fez 
nous  je  votes  prst.  jugez  ce  coup  là.  Je  m'en  rafi 
per.e  à  ce  qu  'à  en  jugera,  regardez-nous  jouer 
vous  jugerez,  des  coups,  un  coup  diffi:iieàjnger, 
11  lignifie  auffi ,  Décida  du  deffaut  ou  de 
la  pcitccrion  de  quelque  chofe  ,  Se  alors  on 
dit  tous/ours  ,  Juger  de....  il  juge  bien  de  l* 
Porft:  si  juge  bien  delà  Peinture.  U  juge  mal 
d»  ces  fortes  de  ebofes,  il  ne  s'y  conuoijl  point,  il 
en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs,  jnger 
famement  des  ebofes.  . 

il  lignifie  auffi,  Décider  en  bien  ou  en  mal 
du  merire  d'autruy  de  fes  penfûes,  de  fc.  û-iv- 
timenti ,  du  motif  de  fes  avions.  En  ce  fens  il 
fç  confiruit  encore  avec  lç  De.  Bien  juger  . 
mal  juger  de  quelqu'un  ,  ou  de  fes  allions,  juger 
mal  de  jon  prochain,  il  faut  tousjours  bien  juger 
de  tout  le  monde,  vous  en  Jugez  bien  téméraire- 
ment ,  bien  légèrement,  jurez  favorablement  de 
tsey.  juger  equitabUment,  n,  jugtz  point  fi  voit* 
ne  voulez  ejfre  jugez. 

On  dit ,  Juger  d'autry  par ]%y-me(me ,  pour 
dire,Comprendte  par  fes  propre*  sentiments 

3uels  doivent  eftrc  ceux  d'autruy  fur  la  chofe 
ont  il  s'agit.  Jugez  d'autruy  par  vous- mefme, 
&  voyez/!  veut  liriez  bien  aife  qu'on fe  moquajf 
de  vous. 

Il  lîgnitîe  auffi,  Conjeâurer.  //  n'efl  pas  dif- 
e  finie  déjuger  ce  qui  m  arrivera,  je  Jugay»  bien 
CLCLqqqiij 
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.  Te  Médecin  m 

.mtU<ie,ihnjugema£ 
Il  lignifie  auffi,  Croire.eftimcr  que.eftrc  de 
fentimenr.d'opinion.  que  &c  Que  )ugez,.yous 

trouver.  jugex.-voui  cet»  bien  neceffaire,  on  a 
jnt- nectffaire  d'i  pourvoir  dt  bonne heurt 
il  fignihc  auffiCora  prendre  dans  Ion  cfprtr, 
le  fleurer ,  s'imaginer  fous  juge*,  bit*,  vont 
MHH  bien  jurer  ^u'ilnenfutpat  fin  content. 
jntex.fi  je  fus  ravi  dt  le  voir,  jugez,  ejueltt  jut 
ma  jgjt.  il  efi  Mifi  déjuger  i*  cela  part. 
J*gï\  ïi.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe-  V autorité  des  cbojes  jugées. 

Bien  jugé  ,  mal  appétit,  mal  jugé  ,  bien  éf- 
peUii  Ce  font  formules  d'Arrcfts  quand  un 
Juge  ùiperieur  confi  me  ou  caflc  la  Sentence 
d'un  Juge  fubaWeTnc. 
JUGULAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe.  feint  jugulaire,  vei- 
ne du  ctL  -,«..-. 

11  fe  prend  auffi  quelquefois  îubftanrive- 
ment.  On  fafaigni  a  U  jugulaire,  pour  dire , 
A  la  veine  jugulaire. 

JUI 

JUIF,  fubft.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  com- 
me le  nom  d'une  Nation  ,  mais  parce  qu'il 
s'employe  fig.  en  quelques  phrafesde  la  Lin- 
gue. Ainfion  appelle  Juif,  Un  homme  qui 
prefte  à  ufure.  Ceft  un  juif,  il  prejle  m  aumzj 


JUMJUP  JUR 

que  dans  l  adjeû.f.  Uw  ^ 
abricots  jumeaux.  *«»i$ECÏ£ 


tjl  jumelle,  amande  jmtiu'.dei 
fin  jumeaux. 

JUMENT.f.f.Cavalle 


ru. 


telle  jument  fa 


eHarat.  monté  f» 
,  f"t,  dt  tttllx 


Ond.t  P^v.&Wj^,, _ 
de  Jument  ne  fit  »«J  4 çUi.pout  djLïï 
galant  homme  ne  s  ofenfe  point  dt  ,T„ 


un  coup  d  une  femme. 
JtiMENT  ,  Eft  auffi  uu  cettam  inftTOw 
ferta&irelafauûcmoiuv 


(joi 


J  U  P 


JUPE.  f.  f.  La  pmiede  J'habilWtdefo. 
mes    oui  defeenddeli  ceinture 
pieds.  Jft  de  dtfm.      4,  t&J 
de  ferge.  jupe  de  ttff.ut,,,  uh,i,jm,  fc. 
corps  de  jupe.  V.  CORPS,  ÛHfjUM 
deux ,  trois  jupes,  fim  U  jtpt.  Inrr  je  ;«r. 
lever  une  jupe  chez,  un  Aùtrtiend.  t« 
jupes.  ^ 
JUPITER,  f.  m.  L'une  An  (epiPWtcpi 
eft  entre  Saturne  &  Mirs.  La  Afnknu 
dij'ent  <sue  J upiter  ejl  iat  fimii  HnfoiJaH. 
les  influences  de  Jupiter.  Qunilofurrtf  en- 
joint ,  Sec  leifatellittiitJtf  itr. 
JUPON,  fub.  m.  Courte  jupe  que  les  femwt 
mettent  fous  les  autres  jupes.  loftn  ét  rem, 
de  velours. 


JUR 


pour  cent 

On  dit  prov.  qu'V»  hemmttfi  riche  comme 
w»  Juif,  pour  dite ,  qu'il  eft  fort  riche. 

On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  qui  va  & 
vient  fans  ctfle  çà  6e  la ,  que  C<fi  U  Juiftr- 
ront. 

JUILLET.  fubft.m.  Le  feptiéme  mois  de  l'an- 
née. Le  monde  Juillet.  Ut.  &  U  x.  dt  Juil- 
let, il  efi  né  eu  Juillet. 

JUIN,  fubft.  m.  Le  fixiéme mois  de  l'année.  Au 
moi>  de  Juin,  le  l.  le  a.  de  Juin,  à  la  mi- Juin. 

JUJUBE,  fubft.  f.  Sorte  de  fruit  prefqucfera- 
blable  à  la  cor  nouille ,  &  qui  fort  en  Méde- 
cine. Jujubes  blanches,  jujubes  rouges,  fyop  dt    JURATOIRE.  adj  de  tout  genre.  I  a  etm 
jujubes.  Il  n'eft  guère  en  Mage  qu'au  pluriel.       u&gc  qu'en  cette  phrafe.  Com*  I**»", 

JUJUBIER,  l'ubft.  m.  Arbre  qui  pore  des  ju-       Qui  eft  un  ferment  que  fait  quelqu  un ^Ju- 
jubes Jl  ne  creifi  point  dt  jujubiers  en  et  pays-       ftice  .  de  reprefenter  fa  takm.  «1  de  up- 

..  '  T  porter  quelque  choie  dont  il  A dui^t.  0» 

j.jj     -w^  Xuefiar^afiacaunn^mtnA- 

JULEP.f.  m.  Potion  médicinale  faiteavec  des 
eaux  diftillécs  &  aurre,  ingrédients.  Julep  ra- 
fraicbijfant.jultp  cordial,  julep  fomnifitre, pour 
,  prendre  un  jultp. 


JURANDE,  f  f.  U  chargede  Juré  fa  me- 
ftier,  &  le  temps  dormi  leautl  il  l'exerce, 
Pin  tant  fa  inrunit.  île  ftftfer  Ujoratit. 

11  figmfic  auffi  Le  Corps  des  Jurez.  Tmu 
la  Jurande  efieit  afmiUt. 
JURAT,  f.  m. Ou  appelle  ainfi i  Botàaui les 
Confuls  ou  Etdieyiiu.  Uilvat  it  1er- 
deaux.  le  premier  W.  U  kvrit,  4  litfew 
dei  Jurât  s.  faire  des  Jurais,  tfinkilntti. 


mu> 

U  («mu  )** 
tenu 


J  U  M 


JUM  ART.  fubft.  m.  Beftedc  fomme 

drée  d'un  taureau  &  d'une  afnellc.  Le  lumart 
porte  auffi  ptfant  auefuitm  mulet. 

JUMEAU  ,  M  EL  LE.  adj.  U  fe  dit  de  deux  ou 
trois  enfants  ner  d'unmtfmc  accouchement. 
Deux  frorts jumeaxx.  c'eft  fa  ftrur  jumelle. 

Il  eft  fouvent  fubftantif.  tlle  accoucha  de 
deux  jumeaux,  c  efi  un  jumeau. 

Il  fe  dit  auffi  des  fruits  quand  il  s'en  trouve 
deux  joints  enfcmble  ,  &  alors  il  n'a  d'uiage 


levée  fur  fa  caution  /ip«W-  « 
toirt  foufmet  à  la  contraint*' 
JURE',  E'E.  adi.Celuy  onii 

requis  pour  fa  maifttifc.  Chinrfu*  j™  */• 
erivain  juré,  jure  Findtur  dt  maru, 
taille.  J  un  Crieur.  . 
Il  fedit  dans  le  Corps  d«  Aml^dt 

eux  qui  font  P'Wnff^VTJ. 
rsStatars&Reglemearsacc.^ri 


les  Stators  & 

ticr.  Les  Maiftr'ijuret,  . 

Enccfensiieft»uir.quelqueto^ 
v;fiudt,Jures..Ut/l]*rédef»u>t«->i> 

«fié  fait  Juré. 


On  appelle  un  grand  & 
ennemi ,  Vn  ennemi  taré.  . 


verlité,  Se  qui  en 
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Arts. 

JUREMENT.  1.  m.  t.  Serment  qu'on  fait  en 
vain  ,  fans  neceffité  &  tans  obligation.  //  en 
mfnit  un  grand  Jurement,  on  ne  vous  croira  pat 
four  tout  vos  jurement.  < 

En  pluriel ,  il  fignifie  ordinairement  Maf- 
phones ,  imprécations  &  exécrations.  //  fit 
afborriblet  .(teflrangti  jurements,  fes  jurtmentt 
&  btafpbemrt.  U  Roy  a  fait  un*  Ordonnance 
contre  let  jmremtmt. 
JvremenT,  Se  mercn  bonne  part  dans  cerre 
phraie.  Le  jurement  que  Dieu  fit  à  nos  Peret. 
JURER,  v.  aôt.  Affirmer  par  ferment.  Itjure 
fin  Dieu  ,  fa  foy  que  ,  Bec.  il  en  a  juré  pur  fin 
Die*  &  pur  fa  foy.  U  jure  fur  fin  honneur  , 
&C*  il  le  faut  croire  puifquil  en  jure,  en  vtu- 
driez-vous  bien  jurer  >  jurer  fur  les  faintt 
Evangiles, ou  fur  F  Evangile,  jurer  fur  les  Au 
tels.  U  a  juré  devant  le  Juge,  je  /Y.  foray  jurer. 
Jurer  en  levant  1*  main,  il  a  juré  faux,  jurer  en 
vain.  En  ce  feiis  il  eft  auffi  actif.  Dieu  eu  vain 
tu  ne  tareras,  jurer  fa  foy. 

Il  fignifie  aofli  ,  Confirmer  ,  ratifier  une 
enofe  par  ferment.  Jurer  la  paix,  jwer  F  al- 
liance, l'user  fi  Itliti,  jurer  obfijfance.  quand  la 
paix  fut  jurée  par  les  deux  Rois ,  Sec. 

Il  fignifie  auffi  Promettre  fottement,  quand 
mefmecc  feroit  fans  jurer.  Ut  ont  juré  amitié 
enfemble.  il  tuf  avoit  juré  lt  furet,  jurer  fidé- 
lité àfon  ami. 

On  drt ,  Jurer  la  mon  de  quelqu'un ,  jurer 
fa  rwne,  jurer  fa  perte ,  pour  dire  ,  Faire  une 
forte  refolution  de  procurer  fa  morr.fa  ruine, 
fa  perte. 

Jwrer  fignifie  auffi,  Faire  des  fermeps  fans  ne- 
crffiré ,  par  emportement  ou  par  une  mau- 
vaife  habitude.  Il  jure  a  tous  propos,  on  ni 
croit  pat  ceux  nui  jurent  tant,  il  jure  comme  un 
déterminé ,  comme  un  charrier,  comme  unebar- 

Il  fignifie  auffi  ,  Btafphemer.  //  ne  fait  âne 
jurer  le  nom  de  Dieu,  jurer  Dieu.j'aj  horreur 
de  f  f  tendre  jurer,  il  vint  à  mof  en  jurant. 
Jvre  .  i'°  patticipe.  Il  a  la  lignification  de  fon 

vs.rb.-. 

JUREUR.  f.  m.  Qui  jure  beaucoup  parmau- 
vaiié  hbirude,  ou  par  paffion.  Cefi  un  fureur, 
*»  g  tndjureur  du  nom  de  Dieu.il  faut  ch*f. 
ti'r  /et  fureurs. 

JURIDIQUE,  adj  détour  genre.  Qui  eft  de 
droir ,  félon  le  Droir  Se  les  rermes  de  la  Ju- 
ftice.  Ctie  Sentence  ,  cet  Arreft  efl  juridi- 
que, cela  n  efl  pat  juridique,  procédure  ,  aUe 
juridique. 

JURIDIQUEMENT.*!*.  Dune  manière  ju- 
ridique. VneSentenct  prononcée  juridiquement, 
il  y  f.iur  pr  cr  ier  juridiquement. 

JURISCONSULTE,  f.  m.(l'Sfe  prononce  J 
Celur  quifaitprofeffiondu  Droit  5c  de  don- 
ner Conteil.  Scavant  J  un feon fuite,  bon  Ju- 
rifconfulte.  les  turifionfuUts  Rtmatnt.  let  ref- 
fonfet  desjurifconfultet.  rot  Jur  fanfulltt  dt- 
fent.  il  n'ejtpat  grand  Jurifconfultt. 

JURIDICTION,  f.  f.  Pouvoir  du  Juge ,  de 
ec.'wy  qui  a  droit  de  juger.  Jurifdiélien  Ec- 
clefiaflique.  Jurif4,\Qltn  Laiqut.  Jur  fd-8  en 
ordinaire,  cela  eft  de  voU't  Jurifdiiïton.  fout 
vojlrejurif uÛion.  ces  Officiers  là  nom  po'nt  de 
jurifdSion.  exercer  fa  jurifdiS  on.  on  luy  a  at- 
tribué la  jurifdiOitn  fur  toute  cette  tftendut  . 


JUR  JUS  8^ 

dt  payt.  chaque  Juge  petit  dt  fendre  fit  jurifdi- 
(tint,  ufurper  la  jurifdiQim,.  confié*  dt  jurifdi. 
mon. 

On  dir  fig.  i  un  homme  qu'f  ne  chofi  n'eft 
pas  de  fn  jurifdXiien ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
P"  g  capacité  neceflaire  pour  en  bien  j«jgcr. 

Il  fignifie  quelquefois  IcrctTort ,  I cftenduc 
du  lieu  où  H:  Juge  a  le  pouvoir.  La  JurtYdi- 
a™  *  <*  t'tfidial  ejlde  grande  eftendtû.  ce 
Village  efl  dans  fa  jurifdiUion,  hors  de  f*  jurif. 
diRion.  vous  pafftz.  Us  limita  de  vojhe  furif- 
diUion.  1 

JURISPRUDENCE,  fubft.  fcm.  (  l'S  fe  pro- 
nonce )  La  feience  du  Droit.  //  efl J'favam  en 
Jurifprudtftcr.  il  entend ,  ilfç»itlaJur\fpru- 
denct.  euftigner  la  Jurifprudence.  la  Jurif  pru- 
dence Romaine,  la  jurifprudence  Pranço'tfe. 

JURISTE,  f.  m.  (  PS  le  prononce.  )  Aurheur 
qui  a  eferir  fur  les  matières  de  Droit.  Tout 
les  ImipS  difint  que  ,  &c.  c'rft  un  ffavant 
Jurtfte. 

JURON,  f  m.  Certaine  façon  affc&ee  de  juter, 
comme  Foy  de  Gentilhomme ,  Sec.  C  eft  en  fon 
juron,  fon  graudiurenJlsna/uréfin  grand  ju- 
ron. Il  eft  familier. 

JUS 

JUS.  f.  m.  Suc ,  liqueur  que  l'on  rire  de  quel- 
que choie  de  cuit  ou  de  cmd.  Jnt  de  citron, 
fut  d'orange,  du  jut  d'herbes,  cri  pommes  ont 
bien  du  jus,  rendent  bien  du  jut.  exprsmtr  , 
tirer  le  jut.  le  jut  d'un  gigot  dt  mouton,  dm-jut 
de  me  ut  on.  jus  de  veau,  jus  dt  regtiffe.  ctla  eft 
plein  de  jus.  il  y  faut  mettre  un  jus  d  orange, 
le  jut  en  efl  bon  ,  en  efl  nourri  gant. 

On  appelle  proir.  Le  vin,  Du  jut  delà  vi- 
gne,  du  jus  de  la  treille. 
JUSQUE,  Prépofition  qui  marque  certains 
termes  de  lieu,  ou  de  temps  au  delà  dcfqucls 
on  nepafle  point.  (  l'S  fe  prononce)  Déduit 
la  rivière  de  Loire  jupe  a' à  la  rivttre  de  Seine* 
depuis  Paris  jufqu'à  Rome,  depuit  Pafqnet  juf. 
qu'à  U  Pentecojh.  il  aMa  jufqu'en  Afrique, 
jufqu'à  tant  que  cela  foit  fait  jufqu'à  et  qu'on 
fait  contenté.  Jufqu'à  la  mort,  on  n' avoit  point 
veu  cela  jufqu'à  cette  heurt ,  jufqu'icy.  jufqu'à 
noftrt  tempt.  Ifez  ce  livre  jnfquau  dixième 
feuiiet.  jufqu'au  bout,  jufqu'om  faut-il  que 
faiie  ?  jufqu'à  quel  tempt  1  jufqu'à  quand 
fiafriret.  vous  quoi  allons  enftmble  jufqu'à  un 
tel  endroit,  ils  eu  vinrent  jufqut-là  qu'on  crut 
qu'Us  s'aBoitnt  battre,  jufqut  fur  le  Throfne. 
jttfqut  dont  let  enfers,  jufque  par  deffut  U 
tefte.  jufqu'au  revoir,  jufqu'à  nouvel  ordre 

On  dit  quelquefois  Jufquet ,  avec  une  s.  i 
la  fin ,  quand  il  fuit  une  voyelle,  lufquts  au 
Cul.  cette  nouvelle  n'eftoit  pas  encore  venue 
jufqut  s  à  nous. 

Jufqu'à  t  jufqu'aux,  Marque  auffi  quelque 
excez  ,  quelque  chofe  qui  va  au  delà  de  l'or- 
dinaire tant  en  bien  qu'en  mal.  Il  aime  juf- 
qu'à fes  ememit.  ils  ont  tué  jufqu'aux  enfans. 


moindre  des  valttt. 
JUSSION.  fubft.  f.  Commandement  du  Roy 

Îar  lerrres  fcellfces,  adreflecs  aux  Juges ,  foit 
'une  Compagnie  fuperieurc , ou  autre,  d» 


8«4    •  I  U  s 


faire  quelque  chofe  qu'ils  avoient  refufe,  La 
premier*,  L  féconde  ,  U  troifsime  juffson.  Afrét 
',    "trois  jnjftont  réitérées,  le  Roy  envoya  des  Let- 
tres dejujfton  tu  Purlement. 


jamais  rien  de  plus  . 
équitablt.  tout-a-fait  jujlt  &  rtùf»m*blt.  juflt 
fruits**.  juftt  recompenfe.  j»fl<  jngemtnt  * 

On  le  dit  également  des  petfonnes  qui 
jugent  ou  qai  agiifent  félon  l'équité.  Juge 
jufte  ,  Dieu  eft  jufte. 

On  dit  par  exclamation,  Iufte  Dit»!  juftt 
Ciel  ! 

11  fignifie  encore ,  Qui  obfcrvc  exactement 
les  devoirs  de  la  Religion.  Vn  homme  jufte,  H 
tftost  jufte  &  çrdignunt  Die*. 

En  ce  fens  il  eft  souvent  fubftantif.  Dieu  a 
fÀit  luire  te  Soleil  fur  les  juftet  &  fur  les  pé- 
cheurs. Dieu  eft  le  prattUtur  du  juftt.  u  feint 
h  jufte  fera  fauve,  tejufte  tombe  fept  fois  fur 
jour 

Juste,  Signifie  auffi,  Qui  eft  de  mefure,  de 
proportion  convenable.  La  jujle  mefure.  U 
juflt  proportion,  un  jufte  posdt.  jufte  grofeur.  un 
habit  jujlt. 

J„stb  ,  Se  dit  auffi  de  plufieurs  autres  chofe* 

qui  ont  la  mefure  &  la  proportion  requife  & 

convenable.  V  ne  cadence jujle.  une  voix  jujle. 

balance  jujle.  poids  jujle.  expreffson  jufte.  penfée 

jujle.  métaphore  jujle. 
On  dit  d'une  montre,  qu' Elle  eft  jufle,pout 

ire  ,  qu'EUe  marque  exactement  les  heures. 
On  dit  quelquefois  qu'fiw  chofe  eft  jujle  , 

Mien  jujlt ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  plus  courte, 

pfus  eftroirc  ,  moins  pefante  qu  il  ne  faut. 

<2t  Tailleur  m'a  fuit  mon  habit  bien  jujle. 

cet  tfeu  d'or  eft  trop  jujle.  cette  mefure  eft  bien 

jujle.  il  eft  chAuffè  trop  jufte. 
J„ste  eft  quelquefois  adv.  &  fignifie  ,  Dans  la 

jufte  proportion,  comme  ilfaur.  Il  furie  jujle. 

il  chante  jufte.  il  raifonnt  jufte.  ilfAut  parler 

bien  jufte  devant  vont. 
On  dit  prov.  Cela  eft  jufte  comme  for,  pour 

dire ,  Que  ce  dont  on  parle  a  préciiement  le 

poids  qu'il  doit  avoir. 

On  dit  eyxVne  arme  À  trust ,  ou  une  arme 

3s  feu  eft  jufte  ,  Quand  elle  porte  droit  au 

but.  Cette  arbalefte  eft  jufte.  cette  arquebufe  tft 

jufte. 

On  le  dit  auftl  de  celuy  qui  tire ,  quand  il 
donne  au  point  où  il  vile,  c  eft  un  bon  tireur , 
il  eft  jufte.  jujlt  arquebujier. 
itiv  Jwsti.  Adverbial.  Juftement  fie  préofè- 
ment.  Il  fe  dit  du  prix ,  du  nombre,  du  poids 
&  de  la  mefure.  Je  vont  diraj  au  jufte  ce  fut 
cela  confie ,  a  combien  il  mt  revient,  dites  m'en 
Ifprix  au  jufte.  tout  au  plus  jufte.  je  voudrait 
bien  ff avoir  au  jufte  U  nombre  des  foldats,ffA- 
voir  au  jufte  quel  Âge  il  a.  voyez,  au  jufte  ce 
que  cela  ptft.  fpacbeZ  au  jufte  quelle  heure  il 
eft. 

JUSTE-AU-CORPS.fubft.rn.  Efpecedeve- 
ftement  à  manches  qui  defeend  ju  {qu'aux  ge- 
noux ,  fie  qui  (erre  le  corps.  J '  ufte-au-corps de 
drap,  jmfte-au-corpt  de  vtlours.  juftt-AU-corft 
en  broitrit.  ::,jie  au  arps  à  brtvct. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  Juftice.  //  *  jugi 


fufttmtnt.ii 
ment. 


JUS 


11  jîgnifie  auffi,  Dam  u  jufte 


*  plus  m  uwms'qVif^  ^ 
Sts 


Voilà  juftement  «  «V^f?"* 
Arrivé  juftement  à  (heurt  n'Jfï  S  £ ' 

ment  r,l.  7  '"'•"P^,. 


JUSTESSE,  fubft.  f. 


regubutéa  fatre  unec^e^' 
eftrc  faite.  lia  dt  la  jAs»  a  Z  , 
fait,  il  sire  de  UrqJttftV^l 
juftefft.  si  touche  tt  lut.  J^SL* 

Il  fc  dit  mffi  de  l'efprit.  //  Ak  j 


il  parle  avec  beaucoup  de  ttâtl 
JUSTICE,  fubft.  f.  Vertu  moia'c 

fe rcn! à,  ch„JCUD         HP** U 


'm, 

Verranwrl!e,<p:raitojt 

J^cteftUJuJZZtl'e^^ 
verne  avec  juft.ee  fcr  EfUs, fm  ^ 
de  grandi  briganddtts.chtCte,ltjm  {17 
ftute.  ,1  nj  a  point  dtjrfic,  4f,/,.  ,|  Ua 
conduit  avec  jnft'ite  &  rtijh.  ftele iiji  Ju. 
t-il  d'ojler  le  bien  tdesettfuiifmii,^ 

compenfer.c'eftjuftUt. 

On  dit  Se  faire  j^ice,  pool  iat,S(  con- 
damner quand  on  a  tort.  Faite,  mm  \  t:  eu 
vout-mefmt.  strfonnt  ne  ft  ftn  jniia. 

On  dir  qu  /(  neftte  pas  fi  fin  ffa  i 
foy  mefmt  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  tut  pis  fc 
vanger  foy  mefrae,  (t  payer  pu  (a  nuiu. 
mais  avoir  recours  aux  rayes cdinautsàU 
Juftice. 

Juftice  ctmrnttit'.vt.  Ternie  de  Uotùt  Se 
de  Jurifprudcnce.  Juitice  oui  concerne  le 
commerce ,  les  efelunges  &  les  Teaws. 

Juftice  diftrîbutivt ,  Celle  pu  laquelle  les 
Magiftrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  liny  ap- 
partient ,  difttibuënt  les  tecompenles  Se  In 
peines.  Et  cette  dernière  efpjecc  Je  juftkr^a 
regarde  les  peines,  s'ippukrm^ettnL  li 
y  a  bonne  jiftitt  en  France,  iomt  &  fritte 
juftice.  rendre  j*9'ct :  rendre  U  lojlitt.  fein  j» 
jlice.  faire  la  jnflict.  exercer  te  rfia. 

On  dir  Faire  jujlite ,  peut  dite,  Punk 
corporellcmcnt.  On  a  fait  pofia  tiqurllnj , 
«n  a  fouetté  ,  on  aptni»  deux  hommes- 

On  appe  lie  auffi /«jfif*.  La  fcwctepi- 
tibulaires.  Vn  tel  Stipeirt  utedeplierta 
fa  Juftice. 

11  fc  prend  fouwnt  pour  les  OSoeis  « 
Magiftrarsqui  rendent  U  juftice.  U  i*}*1 
dune  teie  ville  s' eft  jàfie  i»  '«  f*  * 
Juftice.  un  homme  *l4*»W*"* 
noiftra.  mettre  en  Jujlict.  *tPl,ier 
Chancelier  tft  te  chef  dt  U  14??*"? 
demande  pardon  à  Ditn&  '  M*?»* 
faut  point  jt  brouiller  nvtc  U  J**  J 
mot  de  Gens  dé  juge ,  font  coup»  o^" 
quefois  les  Officiers  inférieurs. 

11  fe  prend  auffi  pour  Jurifilift».*^ 

Juftice  moyenne  juftice-  WJg^ 
Civile,  juftice  Crimintlte.Ujuftietài"^- 
juftice  Royale,  jufti»  fnbdlteme. 

On  dit  qu'O*  ne  f^r^'li^- 
Quandonnepeutl'obligcrlrap^Uto 

Ht  vmJmWV&Kif*  lé,ttrvm 
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J  u  s. 

fut  de  jujlice.  vous  avtx.  afairt  à  un  «« 
puiffant ,  vous  n'aurez,  point  de  juftice.  il  n'y  a 
point  de  juftice  tn  et  fiigt-là. 

On  appelle  Diny  dt  juftict,  Le  refus  qu'un 
Juge  fait  déjuger. 
Jvsticb,  Signifie  encore,  La  reôitude  inté- 
rieure, que  Dieu  met  dans  l'amc  par  fa  grâce. 
La  Juftict  tri  tint  Ut. 
JUSTICIABLE,  ad;,  dt  tout  genre.  Qui  doit 
refoondre  devant  certains  Juges.  7/  n'tft  put 
jujttcUbU  du  P/tvoft  de  Paru,  jt  lu  fuit  fut 
voflrtjufcc.abU.  il  tft  domicilié  a  Paru,  &  pur 
emfequent  juftitiattt  du  ChafttUt.  Ut  vagu- 
ions fout  juftîcimt-Ut  du  Grand  Prevoft. 
JUSTICIER.  V.  a.  Condamner  quelqu'un  par 
Juftice  i  une  peine  corporelle.  Itaefté  jufti- 
cjV.  on  tn  a  juflicit  quatre  fui  ont  tftiftndut  , 
roùtz. ,  &c.  11  cft  vieux. 
JUSTICIER,  ERE.  fubft.  Qui  aimearendre, 
à  faire  rendre  juftice.  Ct  Prince  tftoit  grand 
Jufticitr.  cette  Reinttfi  bonne  J  ufticiert.  Il  n'a 
guère  d'ulage  au  féminin. 

Il  lignifie  encore  Celuy  qui  a  droit  de  Ju- 
ftice en  quelque  lieu.  Jltntfl  Seigneur  Jufti- 
eitr,  haut  ju/lcier. 
JUSTIFIANT  ,  ANTE.  part.  Qui  rend  jufte 
intérieurement.  U  n'eft  guère  en  ulage  qu'en 
ces  deuxphrafes.  La  grâce  juftifiante.  lafty 
juftifiante. 

JUSTIFICATION,  fubft.  f.  Aaion,  procédé 
par  lequel  on  fc  j  uni  fie.  //  ftra  rtetu  *  fa  ju- 
ftfication.  jt  veux  travailler  à  ma  juftfica- 
tion. 


JUS:  us 

}l  fignifieauffi,  En  termes  de  rEfcrimre- 
Sainte  ,  L'action  Se  l'effet  de  la 'grâce  pour 
rendre  les  hommes  juftes.  La  j*ft,ficatien  dit 
pécheurs.  U  /ufttficatien  des  hommes. 
JUSTIFICATIF  ,  IVE.  adv.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  fertijuftifier  .  c'eû  àdire,  à  prou- 
ver qu'une  chofe  cft  ainfi  qu'on  l'a  pofée.  Vm 
fait  jufltficatif  cft  cekiy  qui  va  à  la  kftin- 
canonde  l'aceufé.  Il ,  efli  rectum  ftt  fait, 
juflficanfs.  pitett  juftificativts. 
JUSTIFIER,  y.  a.  Monftrer,  prouver  ,  des 
clarer  que  quelqu'un, qui  eftoiraccufé,  tft  in- 
nocent. Par  un  Arreft  ,1  s'efl  yuftifif  d'tct  cri- 
me-là. je  vous  aidtray  à  vous  juftfier.  on  ma 
reproche  telle  chofe  ,  mait  je  m'en  juftfieray.  U 
Parltmtnnt  Pa  juftfié  par  un  Arrtjl. 

Il  fedit  aufildes  chofes^ur  dire,  en  prou- 
ver U  bonté,  la  folidké  .  la  vérité.  On  dij'o* 
uutct  cmftU  n*  valoitrien  ,  mait  t événement 
lajuftifié. 

11  lignifie  aufli ,  Monftrer ,  vérifier  qu'un 
fait  cft  comme  on  l'a  polé.  Jujltfier  un  fait, 
je  wusjmflïfitray  le  contraire,  fay  avancé  telle 
propofitutn ,  jt  veus  la  veux  jufl,fi>r  par  dise 
p*jT*ges  dt  f£fcriturt-Sainte,  far  Us  Conci- 
Us,  acc.lljujltfioit  ja  nobUjft  de  pere  en  fis  de- 
puis quatre  cent  a-spar  hons  titres.  C'tft  ct  qu» 
vt*'  "ejcaurietjuft  fier.  vous  diftex.  que  ce faf- 
fage  n'eftojtpas  en  tel  livre ,  jtvousPay  juj'fié. 

Il  ugnifie  auffi  ,  Donner  la  Juftice  inté- 
rieure. Dieu  Va  juftifiipar  fa  mifericorde.  nous 
fommes  tous  juft'fit*  par  U  Sang  de  J.  C. 
Jwstifie,  ét.  part. 


mmmmmm 
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Ktltndts  , 
On  s'en 


Subflantif  mafeulin.  Lettre 
confonne  ,  la  dixième  de 
'Alphabet.  Vn  K.  On  pro- 
nonce Km  t  6c  on  le  fait 

OPg. 

On  s'en  fervoit  autrefois 
en  quelques  mots  ,  comme 
KaUndrier. 

ICC  mot  Kyrielle,  SC 


en  quelques  noms  propres  pris  des  I 
eftrangcres ,  comme  St<  4] Wm ,  Tort,  &c. 
KYRIELLE,  fubft.  f.  Lit-nie.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage. 

On  s'en  feit  fig.  pour  lignifier  une  longue 
fuite  de  chofes  ennuyeufesou  fafcheufes.t^M 
longue  KyrieBt  d'injures ,  une  KyneBe  d'irrve- 
flivei ,  de  reproches,  une  longue  KyritlU  dt 
noms  inconnus  harkmres. 


Dia.del'Ac.  Fr.Tome  U 
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Subftaotif  Féminin.  On 
.,_  prononce  Elle ,  Letae  con- 
B  lonne  liquide  .  l'onziefme 
■  de  l'Alphabet.  V»» 

X,.  «m  pef  ri*  /.  *»r  double  L. 
Quand  cette  lettre  eft  dou- 
,  &  qu'elle  eft  précédée 
_  diphtongues,  ai,  «»•  *H, 
r  elle  fe  prononce  mouillée  ,  comme  en 
î  mots  ,  Travailler, maille ,  bai&er  ,yei&er, 
fouiller,  gr.no  mile-  Elle  le  pto- 
-ufli  de  mcfme  en  quelques  mots ,  où 
elle  n'eft  précédée  que  d'un  i.comme  en  ceux- 
cj,  FiUe.qmilU,  briller  ,  Se  plufieurs  autres 
qui  feront  remarquez  en  leur  lieu. 

La  inefme  prononciation  eft  iuivie  dans 
ln  roots  qui  finiflènt  en  ail  eil  ,vttl  &  outl, 
par  une  fimple  I.  comme  ,  Travail ,  rcvetl , 
cercueil,  mil ,  M,  Et  dans  quelques  au- 
tres qui  ne  finiflent  que  par  il,  comme  Péril  , 
mil ,  dans  la  lignifi  ation  de  millet. 

Dans  tous  les  auttes  endroits  où  l'L  eft 
double  ,  Se  n'eft  point  précédée  d'un  »" ,  clic 
ne  fonne  pas  plus  fort  que  fi  elle  eftoit  fim- 
ple. Aller ,  aUegutr,  balle ,  coSe ,  buUe. 


L  A 

LA.  Article  des  noms  féminins.  V.  LE. 

LA.  adv.  demonftratif.Qui  fc  dit  d'un  lieu  con- 
fideré'comme  diffcre»e  de  celuy  où  on  eft,  ôt 
comme  moins  proche.  Allez,  vous  en  là  Je 
vans  attendrez,  icy.  demeure*.  là ,  &  n'appro- 
tbtz.  p*t  et  icy.  q  mi  va  li  i  demeurez,  là.  quand 
veut  ferez,  pris  de  lé  allez,  par  là. 

Delà.  H  faut  aller  de  là  en  tel  lieu,  au  partir  de 
là ,  ils  allèrent  coucher ,  &c  oftez.-vous  de  là. 

de  là.  au  frrtir  de  là.  en  ferlant  de 
là,jerenc*ntray,&c 

11  fe  met  fouvent  au  commencement  du 
membre  d'une  période  ,  Se  ne  fe  dit  que  pour 
marquer  la  différence  des  lieux  fans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  diftanec.  Le 
Peintre  avtit  raffembli  dans  un  mtfmt  tableau 
flufuurt  différents  objets  ;  là  nue  treupe  de 
Bacchantes,  icy  une  treupe  de  jeunes  gent  ;  là 
un  facrifice ,  icy  une  difpute  de  Philefepbes. 

Quelquefois  il  fe  met  après  l'adverbe  çà 
comme  dans  ectre  phrafe ,  fà  &  là,  Se  alors 
ces  deux  advetbes  de  lieu  joints  cnfcmble  , 
lignifient  Difperfion  Se  confufioa.  Tous  fet 
meubltt  eftotent  jette*,  (à  &  là.  teutet  les  treu- 

2t  efloient  difperfies  fà  &  là.ils  allèrent  fà  & 
fans  Ççavoir  prectfimtnt  quel  chemin  ils 
frendroient. 

Il  fc  joint  auffi  avec  quelques  autres  ad- 
vcibes de  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là 
haut,  la  bas.  là  diffus,  la  dépens,  là  auprès,  là 
centre. 


monûtat.ft  *deJ  nomt.pour  m  faL 
dcfignat.on.Ocv,^,^  r JJJ 
celle.?  cete4a.cn  ce  ump^.^^ 
cet  homme  la.  cette  femme  le. 
ce-Ut  quekei  gentfent-celà! 
Quelquefois  U  n'eft  eropUe  w ...  • 

de  force  &  plm  d'énergie  tt  du<out!  J 
me  dans  les  «xetnpksîui»,,^^^ 
heOe  aaitn.  que  ituwms  li! •»'«*••«. 
f«tlà!f,ntcelàn*tgn>>£ti;i;™ 
veut  m  aviez,  premis  f  vmnez  /„«  u  m 
belle  affAire. 

L  a  l  a  .  Façon  de  parler  dont  on  (t  far  par  me. 
nacc.  La  la  nous  mu  ntruvtrnu.  On  ira 
fert  auffi  par  repriroenit.  UUtm  h<u.  £r 
par  forme  deconfolanon  M'idwc.rter-tt-. 
La  la  raffeurezvm ,  il  t'y  triât  créai». 

La  l  a  .  adv .  R cfpon fe  que  l'on  £w  i  emiieci 
qucitions ,  Si  qui  lignifie  mittrtem.  fem 
u-t-dfait  bonne  (bm)kl*.  Ef.il fmjp. 
vantf  lala. 

La  où.  Façon  de  pitferiiverfat.  pour  ire,  A» 
lieu  que.  lia  péri»  ■tltftur  n'emr  ftfUt, 
là  où  s'il  euft  fait  fou  devoir,  il  fuf  penm  t 
de  plut  hautis  iignitex..  la  guis  it  fia  mèt- 
rent dans  une  doua  tfftrett ,  là  nttimf. 
chantt  font  tounucttn  it  rmetit ,  &t.  Il  cft 


vieux. 

On  dit  fig.  eV  pour  marautt  la neceitè  in- 
difpcn fable  de  faire  une  cnoTr,  qa'/'n^w 
faffer  par  là ,  pour  dire ,  qa  Oo  ne  peut  fort 
autrement.  Cela  efl  ttdmi ,  il  a  feHpp 
par  là.  vous  avtt.  beau  dtre&btmfem.omt 
cnpaffereijarù. 

On  dit  prov.  dans  U  ftyle  familier,  llfs* 
paffer  par  là  eu  Par  U  fimfn .  P»  ^ 
Ccft  une  neceffite,  c'eft  te  lcul  paru  quixefe 

*  Smdiefe.  S'en  tenir  là,  pmiitt^md' 
ter  à  ce  qui  a  cfté  propotf ,  MNt  <p»  « 
peut  trouver  mieux.  Ctf^^'TT. 
qu'on  puijfe  trouver  en  tint  •  **f  *JZ 
tenir  là.  tenons-neust» 
un  point  decidi 
Ônditaufllfig.E»^""''r;j'roaI 

Ne  pari"  Plus  ^'unc  ^f^STé 
efté  affex  agitée.  S  a  foi 
ajfet.  parlé  de  cette  matière ,  f-Jg 
Lamîfine  chofe  fe  dit  qu.nd  «f-J 
finir  imdifcours  dont  U  fuite  F*««J* 
fafcheu(e.  De  grâce  demeure**»  •  » 

^ndit^^^^ 
&  d'autre.  Il  va  de»  *  *™  ]T 
fortune,  il  a  cherché defa  .  ^ 

;  On  dit  des  femro»  qul  ff  "f^,.  i(of 
val  comme  les  hommes ,  qu  W-«  r 
val  jambe  defa /-mbeJeU. 


Il  fe  met  auffi  à  1»  fuiK  des  pronoms  d«-        De-là ,  Signifie  auffi,  De  cette 
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ce  fujet  la.  De  là  font  venues  Us  guerres  civiles, 
que  voulez.-voui  inférer  de  lis  î 

Del*  Prcpolition.  Plus  outre  ,  de  l'autre 
Colle.  Delà  la  rivière,  délit  les  monts,  delà  U 
tuer,  delà  l'eAu. 

En  ce  fens  il  fc  joint  avec  les  particules 
au,  de ,  fie  par.  Au  delà  des  mers,  mu  delà  dtt 
Rhoftte.  il  tft  delà  Ut  mont  t.  c'eft  dix  lieues  par 
delà  Rome. 

On  dit  fig.  A»  delà  de  mes  efperances.  au 
delà  de  l'imagination,  au  delà  de  ce  <jue  je 
troyois ,  pour  dire  ,  Beaucoup  plus  qu'on  ne 
fe  peut  imaginer,  beaucoup  plus  que  je  ne 
croyois,  plus  que  je  n'efperois. 

Au  delà,  Se  dit  auli  absolument;  pour  dire, 
Encore  ptus,encore  davantage.  J* /«y  ay  donné 
tout  ce  que  je  luj  dévots  cf  au  delà,  il  m'a 
traité  aufft-bien  que  je  le  pouvois  defirer  &  au 
delà. 

De  là.par  de  ça&  par  delà.  Façons  de  par- 
ler pour  marquer  le  lieu  auquel  eft  ,  ou  fera 
ecluy  dont  on  prie.  Efcrive*.-moy  de  de  là  , 
ferajpar  de  fa  ce  qu'il  faudra,  quand  vous  fe- 
rte  par  Je  là,donnct.-nousd*  vos  nouveiestnoui 
vous  ferons  feavoir  ce  qui  fe  paffera  par  de  fà. 
Ces  façons  de  parler  vicilliflènr. 

En  delà.  Façon  de  parler  qui  fîgnific  Plus 
loin.  Cefl  plus  en  de  là.  mettez-vous  un  peu 
en  de  là. 

Là  Se  mer  quelquefois  à  la  fuite  des  p re- 
polirions Des.  fie  jijques,  &  il  devient  alors 
adverbe  de  temps  ,  fie  lignifie  deilors ,  dés 
ce  temps-là ,  julques  à  ce  temps  là.  //  leur  ef- 
cbeut  une  fuccefun  ,  &  dès-là  Ut  fe  brouillè- 
rent. Ut  aviient  bien  vefeu  enfemble  jnfquts- 

Dés  là,  Signifie  aufli,  Cela  eftant.  Cefl  vo- 
ftre  pere  ,  &  dés  là  vous  luy  devez,  du  refpeS. 
dés  la  ji  vis  bien  que  ce  n'efloit  pas  un  homme 
iqniilfaUuftfefie'. 

A  la  guerre  ceux  qui  font  en  faction  ,  de- 
mandent! ceux  qui  les  approchent  Qji  va 
là\  fie  difent,  demeure  la. 
La  i  cil  la  ûxicme  note  de  Mufique.  Cefl  un  la. 

L  A  B 

LABEUR,  f.  m.  Travail.  Grand  labeur,  labeur 
ingrat,  cefl  un  ouvrage  de  grand  labeur,  eflre 
recompenfi  de  fon  labeur,  vivre  de  fon  labeur. 
Dieu  bénira  fon  labeur,  il  jeUt  du  fruit  de fes 
labeurs.  Hors  de  ces  fortes  de  phrafes ,  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fouftenu 
ou  dans  la  poefie. 

On  dit  que  Des  terres  font  en  labeur,  pour 
dire  ,  qu'Ellcs  font  façonnées ,  cultivées  , 
qu'elles  ne  font  pas  en  friche. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  ce  Proverbe.  En  peu  d'heures  Dieu  la- 
beure  ,  qui  fe  dit  en  parlant  d'un  pecheurqui 
a  change  de  vie  tout  à  coup ,  ou  d'un  grand 
changement  de  fortune  auquel  on  nes'atten- 
doit  point. 

LABIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fé- 
minin. Lettre  labial* ,  pour  dire ,  Lettre  qui 
fe  prononce  avec  les  lèvres.  Il  y  a  cinq  lettres 
labiales. 

L  A  B I  LE.  adj.  de  tout  genre  II  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Mémoire  labile ,  qui  fe 
dit  d'une  mémoire  peu  heureufe ,  peu  ridelle, 
DicLdel'Ac  Fr.  Tomt  1. 
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K  qui  manque  fouvent  au  befoin.  //  a  la  mé- 
moire fort  labile. 

LABORATOIRE,  f.m.  Lieu  où  les  Chymi- 
ft<  s  ont  leurs  fourneaux  Se  leurs  vai  fléaux  pour 
travailler.  //  a  un  fort  beau  laboratoire. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
de  peine  fie  de  travail.  Hpaffafa  vie  fort  tri- 
ftement  &  fort  laberieufement. 

LABORIEUX,  EUSE  adj.  Qui  eft  de  grand 
Travail.  Vn  homme  fort  labtrteux.  un  efprtt  la- 
borieux. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofes  qui  demandent  un 
grand  travail ,  qui  font  accompagnées  d'un 
grand  rravail.  Vn*  entreprife  laborieuft.  un* 
vie  laborieuft. 
LABOUR,  f.  m.  La  façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  Il  faut  donner  deux 
labeurt  à  cette  terre,  donner  tant  à  un  fermier 
pour  fit  labours,  luy  foyer  fet  labours  &  fc 
minces. 


On  dit  qu'Vnt  pièce  de  terre  tft  ,„  .... 

nr  dire,  qu'Ellc  eft  préparée  pour  recevoir 
eiïience.  Cett*  terre  eft  prefentement  en  la- 
bour. 

LABOURABLE,  adj.  de  tout  genre.  Propre 
à  cftrc  labouré.  Terres  labourables.  H  n  eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 

LABOURAGE,  f.  m.  L'Art  de  labourer  U 
terre.  //  entend  bien  le  labourage.  U  a  quitté 
le  labourage  pour  le  trafic,  tel  in^ruments  du 
labeur.tge. 

Il  lignifie  aufli ,  L'ouvrage ,  la  befogne  du 
Laboureur.  J'ay  donné  t.nt  pour  le  Ubourag* 
de  ma  terre.  U  labourage  det  terres  Ugtres,  eft 
plut  aife" que  ctluy  dis  terres  truffes. 

LABOURER,  v.  Jù.  Remuer  la  terre  avec  la 
charrue  ,  ou  la  bcfche  ou  la  houe,  fiec.  La- 
bourer U  terre,  labourer  un  champ,  labourer 
avec  des  bœifs  ,  avec  det  chevaux,  labourer 
à  deux  charrues  ,  à  troit  charrues  ,  labourer 
des  vignet.  labourer  le  pied  eTunarbre.il  faut 
labiurer  cet  arbres  au  pied,  labourer  un*  aUèe 
pour  la  nettoyer. 

U  fe  dit  fig.  De  quelques  animaux  fie  de 
quelques  choies  qui  font  à  peu  prés  fur  la  Su- 
perficie de  la  terre  ,  le  mefmc  effet  que  la 
charrue  ,  la  bcfche  ,  fiec.  Les  tanptt  ont  la- 
bouré tout  mon  jardin,  let  cachons  ont  labouré 
tout  et  pré.  I*  canon  a  labouré  tout  et  champ , 
toute  cette  demi  lune. 

On  dir  encore  fig.  à  la  met .  qu'Une  ancre 
laboure ,  pour  dire  que  le  fond ,  où  elle  a  cfté 
jettée ,  n'eft  pas  bon  ,  fie  qu'elle  n'y  tient  pas. 

Labocrer,  Se  dit  encore  fig.  pour  dire,  Avoir 
beaucoup  de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  fouf- 
frir.  Il  aura  bien  à  labourer  avant  que  dt 
'  parvenir  où  il  penfe. 

Laboure  e'«.  part  paffif.  Champ  labouré, 
terres  idPoHrtes. 

LABOUREUR,  fobft.  m.  Ccluy  qui  Eut  mef- 
tier  de  labourer  U  terre.  Bon  laboureur,  pau- 
vre Laboureur,  riche  Laboureur,  let  harnois  , 
les  chevaux  dtt  Laboureur  1. 

On  le  dit  aufli  d'un  fermier  qui  fait  labou- 
rer Cefl  un  bon  laboureur. 

LABYRINTH  E.  fubft.  m.  Lieu  coupé  de  plu. 
fleurs  chemins  ,  embarraflé  de  beaucoup  de 
deftours,  en  forte  qu'il  eft  très  difficile  d'en 
trouver  l'iflue'.  On  a  fa  :  dans  ce  jardin  un 
beau  labyrinthe.  Les  Anciens  font  mentioa 
RR  rrr  ij 
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.  dcpluf.curs  labyrinthe,  fameux,  entre  lef. 
quchccluy  de  Crète  tau  par  Dédale  &  ou 
?cMinotaureeftoit  enferme,  eftlc  plus  ce- 

lebre.  .  , 

Labvhisthb  ,  ilgnific  fie.  Un  grand  embar- 
ras  un  grand  embrouillement  d  affaires.  H 
efl  'tombe  dans  un  labyrinthe  fafcheux.U  efl 
dans  un  grand  Ubyrtnthe  d'ares  ,  il  aura 
>Àse 


LAC 


LAC  fub.  m.  Grand  amas  .  grande  cftetu 
JVaux  dormantes.  Vn  t'and  Uc.  U  fert 


((tendue 

d'eaux  dormantes.  Vn  grand  Uc.  U 
rivière  de  ce  Uc.  le  Uc  de  Genève,  le  lac  de 
Confiance  ,  Uc  de  Cme  ,&c. 
LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  ust 
corps  de  jupe,  cette  femme  iefl  Ucie  eiemefme. 
Elle  u'eji  feu  Ucie  droit,  eâe  ejt  Ucie  de  tra- 

On  dit  Lacer  du  r«*4»,Qu»ndon  leparte 

Elufieurs  fois  par  ornement  au  bord  d  un  ha- 
it ,  d'une  iobc  ,  &c. 
Lace  ec.  part  . 
LACER  ATION,  fubft.  f.  v.  Terme  de  Prati- 

Juc.  Dcfchireured'un  cfciit ,  d'un  Une.  Le 
uge  ordonna  U  Uceration  de  cet  ejerit  comme 
d'un  libelle  injurieux, 
LACERER,  v.  a.  Defchirer.il  ne  fe  dirguere 
que  du  papier.  Lacérer  une  premtffe.  ce  :  un 
rsufcha-t  livre,  il  fut  Ucerè  &  b'ufti  par  Sen- 
tence du  Juge.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  termes  de  Pratique. 
Lacère'.  EBparr. 

LACET  f  m.  Cordon  de  filou  de  foye  ,  dont 
les  femmes  fe  ferrent  pour  ferrer  leur  corps 
de  jupe.  Lacet  de  fil.  Ucet  de  foye.  ferrer  un 
Ucet.  pajftrun  lacet.  coupez-Uy  ,  U/chee.  luy 
fin  Ucet.fon  corps  de  jupe  U  ferre  trop.  U  faut 
Ufcherfon  Ucet ,  couper  fon  lacet. 

Il  fc  dit  aufli  d'un  lacs  avec  quoy  on  prend 
les  perdrix ,  les  lièvres  ,  «£C  Tendre  un  lacet, 
pren  ire  un  lièvre  au  Ucet. 
LACHRYMALE.adj.  f.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Fiflule  U  h  -y mate ,  Qui  fe  dit 
d'un  ulcère  au  coin  de  l'œil  ,  d'où  diftille 
une  humeur  acre  6t  malignc.^vo/r  une  fifiule 
Ucbrymale.  les  fijlules  lacbrjmaUt  ne  fe  guerif- 
fent  que  rar  le  feu. 
LACHRYMATOIRE.  f.  m.  Petit  vafe  que 
les  anciens  Romains  nettoient  dans  les  fc- 
pulchr  .  ,&  qui  cftoit  deftinc  à  y  confever 
les  larmes  qui  avoient  efte  verfées  aux  funé- 
railles du  mort. 
LACIS,  fub.  m.  Efpeccde  rczciMdc  fil  ou  de 

foye.  Un  Ucit  bien  fin.  faire  du  Ucil. 
LACONlQUE.adjea.fdc  tout  genre.  Concis 
à  la  manière  des  Laccdemonicns.  Difcourt 
Laconique,  fiyle  Laconique,  cet  autheterefl  La- 
■  conique,  il  efl  Laconique  en  fes  rcfponfes. 
LACONIQUEMENT.adv.  En  peu  de  mots, 
brièvement ,  Se  d'une  manière  laconique.  // 
p  arle  Laconiquement,  il  luy  refpondit  ' 


LACONISME,  fubft.  m.  Façon  de  parler  con- 
cifeàla  manière  des  Laccdcmoniens.  Quand 
les  Laccdemoniens  refponditent  Non  ,  à  une 
longue  lettre,  par  laquelle  Philippe  Roy  de 
Macédoine,  cur  ûifoit  une  demande, C'efloit 
mnUcnijme. 
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LACQyE.f.t.SoncdceoinmeQm  , 
Indes  Orientales,  ^LZl & 
poûc.on  de  la  cire  JeiW. 
.  Cont.ur  de  Ucoue,  L'newIL  ^Sfe 
qui  tire  fur  le  pourpre. 

On  appelle  aufli  Lacoue  LtL. 
de  la  Chine,  ou  noir  i  '»»« 
quelques-uns  le  font  oufculm F,Z 
lacque.  en  »',  peu.  encore  farv^r.  ^' 
parfaitement  le  heu  Uoue  de  U  Cfa  * 
LÀCSouLAOi.fubft.Tra.(0Dnc«_ 
ptefq,epo,ntleC.  mk^)tJffS 
On  CcflratgU  avec  un  iacs  delffe.  9ul  £ 
délie,  le  f  ce  au  pendant  i  ta^s  de  fot,  m 
11  fc  dit  aufll  d'Un  «tud  coubtp^ 
pour  prendre  des  oifeaux  ,  de.  li^Çj 
tre  gibier.  Vn  lac  de  crin,  tendre  s,,  k, 

On  appelle  figur  L.«,U«pI&n(Lll, 
laquelle  on  le  laille  engager  pit  dci  maniera 
arnficicufes  ,  un  embarras  donr  oo  (£  L 
peine  à  le  rirer.  //  efi  i,  4,  d.w!tua,  „u 
a  tendu  d  s  lacs.  eSe  U  ,m  dm  f„  Z  \ 
i-efitirc,it,ftef:ka,p,dt,uj?*^l 
le  ti  m  dans  (et  Ucs. 

On  appelle  ,  Laa  fémur,  Dtscoedmt 
palTcxTun  dans  l'autre  d'une  cttume  nuait. 
re-  Vu  cbift  f  tt  n>  >»ci  {,,*.„. 
LACTE'E.  adj.  f  11  n'eft  en  uljjr  qu'en  en 
deux  phnfo.  V  je  laSk,  &  ù„,  i,ijw> 
Les  veines  lactées  fontceminc»  peins  .ci- 
ncs  qui  C  intlcnnent  le  chyl: ,  ,c  p  .ttat 
dan*  le  refcrvoir.  Li»oyc  lactée clt  'a  nulrn: 
cliofe  que  la  voye  de  bit.  dit  udc  blaricbcut 
qui  paioift  dans  le  C  cl ,  &  qiti  A  Laàet 
par  u  nfleir.bl  ge  de  pen  e* c/loilcs. 
LACUNE.  I.  f.  0 n  a npef le ain, i  ce  qui  man- 
que dans  le  corps  d  un  li»re,  d'un  di/ojn, 
d  une  poëlic ,  Sec.  Ce  fin«»'*ir  p*i  «nV,  il 
y  a  des  laçants,  de  frixitt  Ucuta.  Wtari 
d'un  livre, 

LAD 

LADRE,  adj.  de  tour  genre.  Lcprau,  enrxh* 
de  lepre.  Il  .yî  l'irr.  il  a  efe  dteieu  lai».  >■* 
homme  Udt.  mfmmkitxpMnmlêki. 
truy  lad  e. 

11  fignific  fig.  Infenfib'e.  foîtpour  lecorps, 
foit  pour  lelpiit.  lltfkirt.il  *f<*"*> 
je  ne  fuis  phUdre.il  faut**  jnUnY» 
ne  pas  fentir  cette  injurt. 

H  h>ific  auffi  gfnUaAnm  »™ 

Vei'.aune  aOltm  Udtt.tt\a  $  h*wt.  «f 
un  homme  fis  ladre.  , 

Ladre  ,  Eft  aufli  fubfti  &      il  bit  w 
minin  Ladre  fe.  Cefi  m>  Ui»  ,  "H  ► 
d  efl  :  un  ladre  blanc-  unladrt  m. 

LADRERIE,  fub.  f.  LepK ,  ™b& 
rompt  la  maflèdu  fang  &  loutelhjb.rwlcda 
corps  ,  Se  qui  paroift  ordinaitnKnt^ ai  u 
p«u,  &y  fairuncefpecedecrDaAt^ 
^achideUdrerU.unpemeaaqaieki^ 

de  ladrerie.  ,  ... 

Il  lignifie  fig.Vibine&fotd.it^- 
QuelUlairene  i  Fejtx.  un  ftn  U  l**»'* 
cet  homme. 

LAI 

LAICT.f.m .  f*y«LAlT. 

LAID,  LA  IDE.  adj.  Difforme,  qu.»q««P 
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defTaut  remarquable  dans  les  proportions  ou 
dans  les  couleurs  requifes  pour  la  beauté. 
Homme  LiJ.  femme  laide,  il  tfl  fort  UiJ  ,  ex- 

irtmemtm  Uid.  EU:  efl  horriblement  UiJe.Ui- 
di  à  fai.e  prur.  il  n'y  s  rien  dt  fi  Uid.  avoir 
Ici  mains  lai  Jet ,  U  ç«r>»  laide. 

On  dif  communément  d'Un  homme  extrê- 
mement laid  ,  que  CV«»  Uid  mafim.nn  (nid 
magot.  Et  d'Une  femme  extrêmement  laide  , 
que  C'e/l  une  laid*  befle  ,  qu'elle  efl  richement 
lai  Je.  ej:te  c'efl  aie  laide  gu.non. 
Laid,  Se  dit  aufli,  Des  animaux  qui  font  mal 
conformes  par  rapport  aux  autres  de  leur  ef- 
pecc.  Ce  cheval  efl  fart  Uid.  voiU  un  chien 
iien  la,d.  voilà  une  laide  befle. 

11  fc  dit  encore  de  quelques  animaux  dont 
la  conformation  nous  paroi  ft  dcfagreablc  par 
elle  mefine.  Le  Sin«e,  Court  efl  une  laide  bifle , 
un  Uid  animal,  le  h  boa  eti  un  laid  tifeau. 
Laid.  Se  dit  généralement  de  tout  cequieft 
dclagrcablc  aux  yeux  dans  ion  genre.  Vne 
Uede  taùtferie.  cette  efloff.  nefl  pat  Ut  Je. 

Il  'e  dit  encore  dans  la  morale  pour  dire  , 
Dcsbonncfte,  contraire  à  la  bienfemee.  //  n'y 
a  rien  de  fins  Uid  à  une  femme  que  de  boire  , 
que  deju  er.  c'efl  une  UiJtchofe  que  de  mentir. 
11  cft  du  rtyle  populaire. 

On  dit  prov.  qu'//  n'y  a  point  de  laidet 
amourt  ,  pour  dire  ,  Que  quelque  laide  que 
fbir  une  femme  ,  clic  ne  laide  pas  de  paroiilrc 
belle  aux  yeux  de  celuy  qui  en  cft  amou- 
reux- 

LAIDERON,  f.  m  On  appelle  ainfi  par  inju- 
re une  jeune  fille,  ou  une  jeune  femme  qui  cft 
laide.  C'efl  une  Uid.ro».  voyez,  cette  petite  lai- 
deron ejui  fait  U  coquette. 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité  ,  deffaur  remar- 
qu.iblc  dans  les  proportions  ,  ou  dans  les 
couleurs  requifes  pour  la  beauté  Grande  lai- 
deur, horrible  laideur.  U  laideur  de  cette  fem- 
me efl  efl  range. 

Il  fedir  fie.  Des  vices  Se  des  aâions  vi- 
cieufe?,  &  mal-  bonnettes.  La  laideur  du  vice, 
la  UiJeur  de  cette  aS-on. 

LAINE,  fubftantif  féminin.  Ce  qui  couvre 
la  peau  des  mourons  ,  comme  le  poil  cou  - 

.  vre  celle  des  autres  animaux.  Lime  blanche, 
laine  noire  ,  la-ne  graf .  laine  fine,  greffe  Uint. 
benne  Urne,  laine  courte,  grande  laine,  mouton 
bien  couvert  bien  fourni  de  tair  e,  flocon  de 
Uine.  efchauder  de  U  laine,  carder  de  la  laine, 
filer  de  U  laine,  efcheveau  de  laine,  fouler  de 
U  laine,  ouvrier t  en  lame.  U  commerce  det  ai- 
ne t.  un  bonnet  de  laine,  un  chapeau  Je  laine,  un 
bat  Je  Uine.  cette  efloffe  efl  moitié  fit  &  moitii 
Ume  ,  moitié  foye,  moitié  U<ne. 

On  dit  proverb.  Tirer  UU  ne ,  pour  dire  , 
Voler  de  nuit  des  manteaux  dans  les  rues,  & 
on  appelle  ces  fortes  de  voleurs  ,  Tireurs  de 
lame. 

On  dit  prov.  Se  fig.  d'Un  homme  qui  fouf- 
,  fre  tout ,  nu' Il  ft  Uifie  manger  la  Ui.e  fur  le 
don  Et  au  contraire  d'Un  homme  qui  fçiit 
fc  deffendre ,  qu'//  ne  fïUijfera  pat  manger  U 
laine  fur  le  dot. 
LAINEUX,  EUSE.adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine,  qui  cft  extrêmement  fourni  de  lune  U 
ne  fc  dit  que  des  moutons  Se  des  eftoffes  fai- 
tes de  laine.  Il  y  a  Jet  pays  en  tel  ma:  tons  font 
bien  plut  laineux  j  n'en  d'autres,  un  drap  bien 
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laineux,  nnetflofe  bienlaineuft.pLntela:neufe. 
LA1N1ER.  Maichand.q  ii  vend  des  Lines,  & 
luttoutdeeello  qui  font  en  c  chcveai  qu'on 
employé  aux  tapiilcncs,  franges  Se  autres  ou- 
vrages. 

LAÏQUE,  ce  mot  cft  de  trois  fyflabcs.  adj.  de 
tour  gc.i;c.  Séculier.  Il  cil  op,  ofé  à  Clerc  & 
à  Ecclcfuirique.  Vne  perfonne  Lt,ue.  un  ,jfi. 
cier  laïque,  de  condition  laïque.  Chapelle  en  pa- 
tronage Utvte.  o  air  on  Ut  fier. 

Il  cft  aufli  (ubftantif.  V„  laïque,  les  Eccle- 
fiafliquei&letlatqu  s. 

LAISCHE.  f.  t.  Elpecedemauvaife  herbe  qui 
croitt  dans  les  prci ,  Si  qui  bielle  la  langue 
des  chevaux.  Ccjetn  ne  vaut  rien,  il  efl  tout 
iletn  de  Ui  che. 

LAISSE,  f.  f  Corde  dont  on  fe  fert  pour  me- 
ner des  lévriers  attachez.  Vne  Utjfe  de  cm:, 
mener  det  levnert  en  laiffe.  let  tenir  en  Uiffe. 
de  Uvrenqui  vont  en  laiffe.  Vne  Uife  de  <c- 
vrjert ,  fedit  ordinairement  de  deux  lévriers, 
(bit  qu'on  les  mené  en  lailleounun  Plufuurs 
dérivent  Leff;. 

On  dit  tig.  d  Un  homme q  li  difpofed'un 
nurre  comme  ,1  |„y  p|al(t ,  &  qui  luy  taie 
faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  qu7/  le  mené  e» 
laiffe 

On  appelle  aufîl  La  ff:.  Une  efpecc  de  cor- 
don de  «.hapeau  fut  de  crin ,  de  hl ,  de  foye 
Sic.  ' 
LA  I  nSE'ES.  f.  f.  pl  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe 
dit  de  la  h  en  te  du  loup  Si  des  autics  bettes 
noiie  . 

LAISSER.  v.a.  Quitter.  /  a  U  Je  fon  équipage, 
fet  gem  en  un  tel  njroit.  où  a  vet.-vout  U'ffeun 
tel  ?  je  C ay  UIffé  chet,  hey.je  Cay  UJfitm  bonne 
famé.  On  >'a  U  Jfé  pour  mort.  Uiffer  un  place 
b  en  pourv  ut,  U  laiffer  en  boa  efl.t. 
Laisser,  A  pluficurs  lignifications  en  parlanc 
des  chocs.  On  du  ,  qu'V«  homme  a  Ut  Jfé  fa 
bjurfeafh  fl.Uerie  ,  pour  dire, qu  II  a  oublié 
de  la  remettre  en  fa  poche  ap;és  l'en  avoir 
tirée  en  ce  lieu  là.  On  dit  clans  le  mefme 
fens,  J'ay  Uiffi  ma  menftre ,  cet  vert,  ce 
panier  aant  mon  cabinet  ,  pour  dire,  J'ay 
Oublié  de  les  prendre  quand  je  fuis  lorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'eftre  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit,  Laiff.z.  icf  voflre 
mant'au ,  voflre  bturfe ,  pour  dire,  Ne  l'cro- 
porrez- point. 

On  dit  en  par  ant  d'un  homme  à  qui  on 
avoit  une  lettre,  ou  autre  choie  à  donner,  fe 
ne  i" ay  petn  trouvé  ,  fay  ta.fft  la  lettre  ,  pour 
dire  ,  Je  l'a  y  mile  •entre  les  mains  de  quel- 
qu'un de  la  mai  on  pour  la  luy  donner. 

On  dir ,  La  fe»  unch  mit .  une  ma:f>n,&c. 
k  Jrettf,fur  !a  Iro'tr ,  pnurdiic,  Pre»  ne  fur 
la  gauche,  en  forte  que  le  chemin,  la  maifon. 
Sec.  demeure  (ur  la  droite.  On  dir  aulli 
dans  le  feus  oppofé  ,  La  feT  un  chemin  ,  une 
maifon  à  ganch' ,  f<r  la  gauche. 
Laisser.  Signifie  aufli  mettre  en  déport.  Ha 
Uiffe  tout  jet  papiers  chet.  un  tel.  il  a  Uifféfon 
argent  entre  let  maint  Je. .  .  On  ditaufti  Laif- 
fer enJeptll. 

Il  lignifie  encore  Abandonner.  //  t'en  efl  en- 
fuy&ma  Uiffé  Jant  le  péril,  il  faut  le  latfer 
là  )*ur  ce  f,' il  efl. 

On  dit  fig.  Laiffer  quelqu'un  dant  U  n.tfe  , 
pour  dire  ,  Le  lai  lier  dans  un  embarras,dans 
RRtrr  iij 
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une  mcfcfiante  affaire  où  on  l'a  engagé ,  & 
dont  on  (e  tire  foy-mefme. 

On  dit,L*iffer  à  r  abandon, y  ouz  dire, Aban- 
donner. C'efl  un  homme  qui  n'a  aucun  foin  ,  il 
Uiffe  tout  à  l'abandon.  Et  oft  dit  ,  Se  Uiffer 
aller  à  U  douUur ,  pour  dire,  S'y  abandonner 
entièrement'  , 

On  dit ,  Laiffer  au  foin ,  à  U  diferetion ,  a 
U  prudence ,  pour  dire  ,  Confier,  abandonner 
au  foin  ,  à  la  diferetion  ,  remettre  1  la  pru- 
dence de  quelqu'un.  Je  Uffe  cUà  voflrefoin, 
à  vofire  diferetion  ,  à  vojlre  prudence. 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens.  Je  vous  en  Uiffe 
U  foin ,  la  conduite,  &c. 

On  dit,  Laiffer  une  chofe  «  certan  prix ,  m 
bon  compte,  &c.  pour  dire  ,  L'abandonner 
pour  uncernin  prix  ,  &c. 

On  dit  aufli  <{\x"Vne  marchandife  efl  épren- 
dre ou  à  Uiffer  ,  pour  dire  ,  ou  qu'il  en  faut 
donner  le  prix  que  le  Marchand  en  demande, 
ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore  en  parlant  de  quelque  ebofe, 
bu*//  y  a  à  prendre  &  à  Uiffer  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  du  bon  &  du  mauvais  ,  Se.  qu'il  faut 
fçavoir  choifir. 
Laisser,  Signifie auffi,  Céder,  Je  luy  en  Uiffe 
l'honneur,  je  luy  en  Uiffe  le  profit,  les  ennemis 
furent  contraints  de  nous  Uiffer  U  champ  de 
bataille. 

On  dit  fig.  &  battement,  qu'U»  homme  a 
W'ffi  fes  bottes  en  antique  occajion,  pour  dire  , 
qu'il  y  cil  mort. 

On  dit  aufli ,  Laiffer  des  plumes  ,  Uiffir  dm 
poil,  pour  dire,  faire  quelque  perte  conlidc- 
rable  d'argent  ou  d'autre  chofe.  //  a  Uiffe  de 
fes  plumes  au  jeu.  il  y  a  Uiffe  du  poil. 

On  s'en  fert  aufli  quelquefois  dans  le  fens 
de  Permettre ,  fouffrir  ,  ne  pas  empefeher. 
Ainti  on  dit,  Laiffez-moy  en  paix,  en  repos , 
en  patience,  pour  dire,  Souffrez  ,  permettez, 
n'empefehez  pas  que  je  demeure  en  paix ,  en 
repos,  en  patience.  //  veut  qu'on  le  Uiffe  enfon 
particulier. 

On  dit  aufli,  Laiffei-moy  en  paix,  enrepot, 
en  patience  ,  Uiffes.moy  la  ,  pour  dire  ,  Ne 
m'importunez  point.  L*iffiz.ceU ,  pour  dire  , 
Ne  touchez  point  à  cela,  il  faut  Uiffer  lt  mon- 
de comme  il ejl ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
s'embarrafler  des  affaires  du  monde,  &  pré- 
tendre le  reformer. 

On  dit  aufli  ,  Laiffer  faire  ,  laiffer  dire , 
pour  dire ,  Ne  fc  pas  foucier  ,  ne  fc  pas  met- 
tre en  peine  de  ce  qu'on  fait,  de  ce  qu'on  dit. 
On  n'a  qu'à  le  Uifer  faire.  On  dit  prov.  U 
faut  bien  faire  &  laiffer  dire. 

Ondit  qu'fn  homme  s'efl  Uiffe  tomber,  s'efl 
Uiffi  mourir,  po<ir  dire,  qu'il  n'a  pù  s'empef- 
cher  de  tomber ,  de  mourir. 

On  dit ,  op'Vn  homme  s' efl  Uiffi  battre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  lôufferr  qu'on  le  battift. 

On  dit  aufli  ,  qu'O»  t'efl  Uiffi  dire  telle  & 
telle  chofe ,  pour  dire ,  qu'On  a  oiiy  dire  telle 
Je  telle  chofe  ,  mais  qu'on  n'y  adpufle  pas 
grande  foy.  Il  efl  du  il  vie  familier. 

Ondit  cncore,qu"L>«  homme  s' ejl  Uiffe  enten- 
dre fur  quelque  affaire ,  pour  dire  ,  Qnc  fans 
s'expliquer  tropouverteinent.il  a  fait  connoi- 
ftiefon  intention.  //  s'ejl Uiffi  intendre  là  def- 
frs.  il  s' efl  Uiffi  entendre  que  fi  on  en  uj/it  bien  , 
U  ftroit  de  fon  çofli . . . 
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On  dit,  Se  Ufr  alerauxperfu^  _ 
dire,  SerdafchSr,nepl5Wl(r!>tr 
àxx.em'Vnefâes'efldn^^*.^ 
qu'Eltc  |-eftbifcdeft>aVV"S 
leincfmefens.qu^.^^ 

On  dit  d'Un  enfant.ou  d'une  k^,  . 
firme,  &  qui  n'a  pas  h  force  ottZ*"" 
excremens,  qu'/l/*/,  ,m      ^  * 

On  diten  termes  dlcblTe,^ 
les  chiens,  pour  dite ,  Lesdec«,plffl<i,^ 
courent  après  la  belle.  Et  on  appel  ffi 
Jer  courre,  Le  Ueu ouon  les  dr.cou^  f  ] 
on  fut  au  Uiffer  courre.  ™ 

Ondit,  Je  vouslaijfeà  ftife,  t  „  ^ 
en  arrivera,  je  vous  laifi  i  ^^JJ 
de  l  occafion  ,&c.  pour  dire ,  jt  mr£ 
à  penfer ,  c  cft  a  vou,  i  ptnfe,  j.™, 

On  dit  d'Un  homme  qui  mnrtl^,,,. 
femme  &  des  enfans ,  ^llUif,^. 
&  des  enfants,  il  ejl  mm  ,  r>«US  ct  n'au 
avec  peu  de  bien. 

On  dit  dans  le  mefaie  feni ,  Lut,  ± 
grands  biens.  Uiffer  pet  à  bien  epriif,^, 
Ondit  aufli ,  qui) » bnmt * le,ffrl j. 
foires  en  bon ,  en  vu  r.t-.t  tflet,  pour  dire,  on: 
Ses  affaires  font demeutees  enW,  n cu- 
vais cftat ,  Et  ou' Il  â  Lu  fi  «w /««<$,„ 
rie,  embarraffit  ,  pour  dire,  fluApro  ti 
mort ,  fa  fuceeJBon  j'eft  aouTé  obérée,  em- 
barrallcc. 

On  dit  qu'lto  htnmolttfimbim^ 
maimaife  réputation  tprii  !oj,  pourdire,ai'll 
efl  relie  une  bonne,  une  nuuvai/éopiiiioade 
lu  y.  //  efl  mort  &  de  Usfim  panitifum 
de  fa  vertu,  il  a  leift nt  irt'it  rtfuumie 
fa  probiti  par  tout  m  dtfofi.  On  dirdimie 
mel'me  fens,  Là Jer  à  truiet  merevs  de 
fieii  ,  nu  grand riertt  ftru,&t. 

On  dit  aufli,  qu'V««uii,  fin*  ktu* 
Utffe  un  bon  eoufl ,  un  ntvjiii  ttuft ,  pour 
dire  ,  qu'Après  qu'on  en  a  mange,  <p'oa  et 
a  beu,  il  refleuri  bon,  un  miunii  pwi.  Ce 
vin- là  efl  agréable  au  comyieatemai ,  *4J  d 
latffe  un  certain  mauvais  t,»ft  t  Ufe. 
Laisser  ,  Reçoit  cncoie  dira  aune»  fens. 
Ainfiondit,  Ui(<Matt*tl*)i*tr\e»ie>fi, 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  tout  emporté,  lit  ms 
Uy  ont  Uffi  que  fa  chtmfe,  pont  dire,  filb 
luy  ont  tout  emporté  àla  rtfenrcdr  i^àtm- 
fe.  Ut  ne  luy  ont  laiftfieltioeetr,  amO» 
On  dit  aufli ,  qut  Dtsvilton  mUfm 
homme  en  cbemife,  poM  dite  .qu'ils  foo*  dé- 


pouille entièrement. 
Laissfr  ,  Se  dit  ^ufli  qnekjttefois  dans  U»- 
unification  de  cefler,  i  abllemr,4foMtH«: 
le  abrs  il  ne  s'eroployejamwqu ««cr- 
éative line  faut  pas  laiffn  <***\ 
voflre  chemin,  mégi***»  f*7.£ 
dire,  tln-.Uiffapas  itfcrttt^t* 


propofi, 
On  dit  au 


t,LaifiMa> 

c'eflaffex.,  ,  ,     ,  :ft 

On  dit  auffi,  qu'^'  U,  £ 

teflre  vraje  ,  pou r  dire, que  CM  ^  ^ 


jecle  contre,  f-f^ffffiï 


vaife  fortune  n 
nefte  homme 
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Lassîik,  Signifie  auffi  quelquefois  ,  Léguer 
par  reftament.  H  a Utffi  tant  a  l HofitU D<eu 
À  l'Hofpttal.  un  de  fis  parents  luy  a  Uiffé  de 

grands  tient  par  tefiamtnt. 

Un  dit  prov.  qu'tto  homme  fi  Uiffe  mener 
par  le  mes.  comme  un  bufie  ,  ou  Amplement  , 
qu'il  fi  Uiffe  mener  fmr  U  ne*.  ,  pour  dire 
qu'il  n'a  pas  U  force  de  s'oppofer  à  l'empiré 
que  l'on  prend  fur  luy. 

On  dit  aulfi  prov.  qu'//  vaut  mieux  Uifer 
fin  enfant  morveux  ,  que  dt  luy  Arracher  le 
«wc.pour  dire.qu'll  cft  de  la  (àgeffe  de  rolerer 
un  petit  mal ,  de  peur  d'en  attirer  un  plus 
grand  en  voulant  le  corriger  mal-à-propos. 

On  dit  L*ifer  que  la  u  un  maifire  inné  cho- 
fi  ;  pour  dire,  La  laiflcr  en  fa  difpoution,l'en 
faire  abfolument le  mai  lire. 

On  dit  fig.  Laiffir  la  bride  fur  le  etu  de 
quelqu'un,  pour  dire,  l'Abandonner  à  là  con- 
duire. 

Laisse  ,       part.  Il  aies  Ggni.  de  fun  verbe. 

LAIT.  1.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe  forme  dans 
les  mimmellcs  de  la  femme  pour  la  nourri- 
ture de  l'enfant,  ou  dans  les  femelles  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  Lait  de  fimme.  cette  nourrice  n* 
point  de  Uit.  fin  tait  efi  ef chauffe,  un:  frayeur 
luy  a  troublé  fin  lait ,  luy  a  fait  perdre  fin 
lait,  cette  femme  a  nourri  tout  fit  enfant  de 
fin  lait,  cette  nourrice  a  fait  deux  nourritures, 
a  nourri  deux  enfants  f un  afrii  l'autre  d'un 
Jeul  lait ,  Sun  mefme  lait,  ils  tut  tetti  tous 
d'un  mefme  lait,  lait  de  vache,  lait  de  chèvre, 
lait  d'afneffe.  les  Médecins  Imy  ont  ordonné  dt 
f  rendre  des  Uit  de  vache  ,  dm  lait  d'afneffe.  fi 
tntttrt  au  Uit.  fi  remettre  au  lait,  eftreau  Uit. 
fie  vivre  que  de  Uit.  Uit  doux.  Uit  aigrt.  Uit 
cuiUi.dm  UitbtmiMi.  un  f  otage  au  Uit.  un 
fimpe  au  Uit.  des  aufs  au  Uit.  un  pot  am  Uit. 
blanc  comme  Uit.  vache  à  Uit. 

On  appelle  jeune  Uit ,  le  lait  d'une  femme 
accouchée  depuis,  peu  :  &  vieux  Uit,  Celuy 
d'une  femme  accouchée  il  7  a  long-temps. 

On  appelle  fie.  Vache  a  Uit,  Les  perfonnes 
6c  les  choies  donc  on  tire  un  profit  conti- 
nuel. Cette  dupe  là  ift  une  vache  à  Uit  pour 
un  tel.  ce  décret  efi  une  vache  à  Uit  pour  ce  Pro- 


On  appelle  Fievrt  dt  lait,  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de 
leurs  couches  ,  &  qui  cft  caufée  par  le  lait 
qui  commence  à  leur  venir. 

Frère  de  Uit ,  Soeur  de  lait ,  Ce  dit  de  l'en- 
fant de  la  nourrice  par  rapport  à  fon  nourrif- 
fon.  On  le  dit  aulfi  de  deux  enfans  eftrangers 
qui  ont  fuccé  le  mefme  lait. 

On  appelle  Dents  dt  Un,  Les  premières 
dents  qui  viennent  aux  enfants.  U  le  dit  aulfi 
des  chevaux-  Ce  cheval  e(i  trop  jeune  peur  tra- 
VAiMtr ,  il  a  encore  huit  dents  de  Uit. 

On  dit  âg.  qu'^n  homme  a  une  dent  dt  Uit 
contre  un  autre ,  qu'il  luy  garde  une  dent  de 
Uit ,  pour  dire ,  qu'il  luy  veut  du  mal ,  qu'il 
a  quelque  rancune  contre  luy. 

On  appelle  Km»  de  Uit ,  cochon  dt  UtJOa 
veau  ,  un  cochon  qui  tette  encore. 

On  appelle  Petit  Uit ,  ou  U't  cUir ,  La  fe- 
routé  qui  tombe  du  lait  lors  qu'il  fe  caille. 
Pretw.  un  verre  dt  petit  lait,  de  Uit  t 
vous  rafraifihir. 
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On  dit  prov.  &  fig.  qUe  Le  vin  efi  te  Ui 
des  veillar.it. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  re 
çoit  avidement  toutes  fortes  de  lcùanges ,  oj 
à  qm  on  fait  croire  aiiémcnr  tout  ce  qui  L 
flate  ,  ou  qui  par  baiTcflc  de  cœur  ou  par  dif 
fimulation  ,  parte  doucement  fur  les  chofe, 
qu'on  luy  dit  pourle  piquer .  qu'/i  avale  ceU 
doux  comme  lait. 

On  dit  prov.  &  fig.  //  mefimbU  qu'on  me 
bout  du  Uit  quand  ou  me  parle  de  ceU  ,  pour 
dire  ,11  tac  icmblc  qu'on  me  traite  d'enfant, 
&  qu  on  fe  moque  de  moy. 
Quelques-uns  prétendent  que  l'onfe  fert  de 
# cette  façon  déparier  prov.  Vous  luy  bouille*, 
du  Uit,  c' efi  luy  bouilhr  du  lait  ,  dans  un  feni 
favorable ,  pour  lignifier  Faire  plaifir  à  quel- 
qu'un luy  dire  des  cho'es  agréables.  Au  lieu 
de  Ufafcher ,  c'efi  luy  btml&irdu  Uit. 

On  appelle  Seupt  de  Uit  ,  Certains  che- 
vaux blancs  tirant  lut  l'iCabclle.  Chevaux  Cou- 
pe de  Uit.  "  1 

On  appelle  suffi  delà  mefme  forte  certain» 
pigeons  blancs  ilabelle.  Pigeons  fiupe  de  Uit. 

On  appelle  aulfi  Lait,  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  cft  dans  lo  œufs  frais  quand  ils 
font  cuits  bien  à  propos.  Cet  œuf  efi  frais ,  il 
a  bien  du  Uit. 

Il  fe  dit  aulfi  Du  fuc  blanc  qui  fort  de  quel- 
ques plantes  Se  de  quelques  fiuits.  Lait  dt 
figue,  il  fin  du  Uit  de  cette  herbe.  Des  épia 
qui  font  en  Uit. 

Il  le  dit  encore  de  certaines  liqueurs  artifi- 
cielle-; par  la  rcflcmblance  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  Du  Uit  d'amande,  du  Uit  virginal,  du 
Uit  de  chaux,  prendre  du  Uit  d'amande.  St 
defiraffir  avec  du  lait  virginal.  bUnchir  un» 
muraiilt  avec  du  lait  de  chaux. 

On  appelle,  La  veye  dt  Uit,  Cette  longue 
trace  blanche  qui  paroift  la  nuit  au  Ciel ,  *c 

r eft  formée  d'une  innombrable  multitu- 
d'eftoilcs.  On  U  nomme  vulgairement  U 
chemin  dt  S.  Jacques. 
LAIT  AG  E.  fubft.  m.  Il  fe  dit  du  lait  Se  de  tout 
ce  qui  fe  fait  de  lait,  comme  crcirac.bcuric  , 
fromage  ,  Sec.  Une  vit  que  de  U  tare. 
LAITE  ,  ou  LAITANCE,  fubft.  f.  Cette  par- 
tic  des  entrailles  des  poilTons  malles,  qui  eft 
de  fubftance  blanche  &  molle,  Se  qui  reflera- 
ble  à  du  lait  caillé.  La  Uitantt  d'un  hareng  , 
d'une  carpe  ,  d'un  brochet,  les  carpes  brthai- 
gnes  n'ont  peint  de  laitance,  manger  des  lai- 
tances dt  carpe,  tatfeiffon  qui  n'a  point  de  laite. 
LAITE',  E'E.adj.  Ilfcditdes  poiÏÏbnsqui  ont 
de  la  laite  ,  de  la  laitance.  Carpe  Uitie.  ha- 
reng laiti. 

LAITERIE,  fubft,  f.  Lieu  où  l'on  ferre  ,  où 
on  met  le  lait  de»  vaches ,  des  chèvres,  de» 
brebis ,  &c.  où  l'on  fait  1a  crclrae,  le  beurre, 
les  fromages»  &c.  Vne  Uiterie  bien  expofie, 
une  laiterie  bien  fraifihe. 

LAITERON,  vulgairement  LACERON.  C 
m.  Sorte  de  plante  laiteufe  dont  on  nourrie 
ordinairement  des  lapins  domeftiques.  Cueil~ 
lir  des  Uiteronsydes  Ucertnt.  des  Upins  nourrit 

LAITEUX ,  L  USE.  adj.  Il  fe  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  un  fuc  fcmblable  à  du  lait.Zrf 
titbymaltou  rtvt Ut-matin  efi  une  plante  Ut* 
teufi. 


jfrp    LAI LAM 

Les  Lapidaires  difent  auffi  de  certxints 
pierreries  au' Elles  font  laiteufes ,  pour  dire  ,  qui 
que  Le  blanc  en  cft  trouble.  Ctttt  opale  eft  les 


laitenje. 

LAITIERE,  fubft.  f-  Femme  qui  faïc 
de  vendre  du  laie  La  Uitiere  n'efi  point  enco- 
core  venu*. 

LAITON.  (.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune 
par  le  moyen  d'un  minerai  bitumineux  qu'on 
appelle  Calamine. 

LAITUE  fub.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  du 
genre  des  plantes  laiteufes.  Petite  laitue,  lai- 
tue pommée.  laitue  fauvage.  laitue  Romaine, 
falade  de  laitues.  U  laitue  eft  raffraicbifante. 
fuç  de  laitue. 

LAM 

LAMBEAU,  f.  m.  Morceau,  pièce  d'une  étof- 
fe déchiré.  Son  habit  eft  tout  en  lambeaux , s' en 

-  va  par  lambeaux,  il  y  *  Iniftê  un  lambeau  de 
fan  habit. 

LAMBEL.  fubft.  m.  Terme  de  Blafon,  certaine 
brifeure  donc  les  puifne*  chargent  en  chef 
les  armes  pleines  de  leur  mai  l'on.  Les  armes 
d'Orléans  font  de  Fronce  mm  Umbel  d'ar- 
gent. 

LAMBIN,  fubft.  m.  Celuy.  qui  eft  extrême- 
ment lent  x  tout  ce  qu'il  fut.  C eft  un  vrai 
Umbin.  11  eft  bas&  populaire. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  // neftit 
que  lambiner.  Il  cft  auffi  bas  &  populaire. 

LAMBOURDE,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  Char- 
penteriequi  fert  à  fouftenir  le  parquet  ou  les 
*is  d'un  plancher.  Pofer  dei  lambourdes,  fccl- 
Ur  A  s  lambourdes. 

LAMBREQUIN. fubft.  ro.Bandcd'cftoffe  qui 
fervoit  d'ornement  aux  ailerôns  &  au  bas  de 
la  cotted'armes  des  Grecs  Se  des  Romains. 

On  appelle  auffî ,  Lambrequins ,  en  termes 
de  Blafon  ,  Certains  ornements  qui  pendent 
du  calque  autour  de  l'elcu.  Il  ne  le  dit  qu'au 
pluriel. 

LAMBRIS,  fubft.  m.  Rcvcftcment  de  menui- 
fetie  fur  le  plancher  d'enhaut  d'une  fale, 
d'une  chambre  ,  ou  de  quelque  autre  pièce 
d'un  baftiment.  Lambris  doré,  lambris  à  cal 
de  lampe,  lambris  à  Uxjtnges. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un 
rcvcftcment  de  menuiferie  ou  d'autre  choie 
autour  des  murailles  d'une  (aie,  d'une  cham- 
bre ,  Sec  foit  à  hauteur  d'appuy  ou  autre- 
ment- Lambris  de  bois  de  chefhe.  lambris  à 
hauteur  d'appuy.  il  a  fait  faire  un  lambris  oui 
règne  auteur  de  fa  chambre  jufqu  à  U  hauteur 
des  feneftret. 

On  appelle  auflî  Lambris,  Le  reveftemenc 
fait  avec  de  la  latte  &  du  plaftre  au  dedans 
de  la  couverture  d'un  galetas ,  d'un  grenier. 

On  dit  fig.  Se  poétiquement  ,  Le  celefte 
lambris  ,  Us  celeftts  lambris ,  pour  dire  ,  le 
Ciel. 

LAMBRISSER.v.a.Reveftir  de  lambris., 
brifier,fatre  lambri fier  un  plancher,  une 
bre ,  un  cabinet ,  un  galetas. 

Lambrisse,  És.part. 

LAME.f.f.Tablede  métal  fort  plâtre.  Lame  de 
cmvrt.  lame  tCeftain,  une  infcrtption  ,  une  epi- 
laph*  gravie  fur  une  lame  de  cuivre ,  &c. 
On  appelle  auffi  jUw«/,Cerurns  clinquant* 


£  A  M 

^dentelles,  daTs'bXr^' 
b-t  eftost  tout  couvert  de  U»]]  L**»** 


chante,  lame  «Uw<«« 
Urne  eft  faufile.  ^  ""'U  ^H'.k 

U  fcdit  auffi  du  fit  d'un  coalfa.  t 
che  n'eft  que  de  bois ,  mais  U  Uu.è^ 
la  lame  eft  toute  a?*cier.  '  *"  > 

On  appelle  prov.&  baf  p..    .  . 

une  fine  lame.  "* 
LAMENTABLLad,.^^  . 
ntequ'onleregrmc.qu^E^'J 
mort  lamentable.  m  «5« 

LAMENTABLEMENT. 

mentable.  //  nous  cWtfeltjwc,(l  glJ 
tabltment^Ht^c,  P 

LAM  EN T  AT  I ON.fùbft,  f.  T.ÎUmtc  vus®, 
pagnée  de  gemiflireeiiri  &decm.  0»  »V 
tendit  quelammattm.  ,frillat  h*,,,  U. 
mentatten.  4 

On  appelle  let  Lamantins  4  W, 
Une  fouedePoe^eccProfto^ 
fur  la  ruine  de  Jeruulem. 

LAMENTER,  v.  a. Dtfpioter,  regretteuTtc 
plaintes  Se  gérai  ifements.  Lenmcr  U  mn 
de  fes  parents ,  de  fts  mit ,  U  raw  tbfe  m* 
trie,  lamenter  nuit  &  je»  je»  uW. 

Il  fc  met  auffi  ibCohuoent.  7m  <v«  otta 
pleurer  &  lamenter. 

Il  eft  auffi  n.  paiEf.  Vus  vntt  Uumti  a 
vain,  des  ftmmei  qui  je  LmtKMvt. 

Lamente',  es.  part. 

LAMPASSE',  E'E.  adj.  Terme  de  bk£jn.  On 
dit,  Lyon  lampéffi  degutulei,  peur  dire,  Ua 
lyon  reprefemé  avec  la  langue  oui  lier. 

LAMPE,  fub.  f.  Vafe  où  l'on  tu  de  l'huile 
avec  de  la  mèche  pour  cfclairet.  Lente  dt 
terre,  lampe  de  cuivre.  Umft  ter^en.Lmft 
de  verre,  lampe  de  cryflâL  Uupt  pnimvt. 
lampe  à  Fautique:  mettre  à  tewlt  àon  U 
lampe,  il  y  a  une  lampe  jminft  Mitai  «t 
vont  cet  Jtutet.  UafsOi  mit  Um«  kpnfi. 
tuiti  en  une  teSe  EeBft.  UtUrûdeU  Um*. 
les  efmaiUeurt  travtiittst  tmjt*  itUlaufe. 


qui  cft  faite  de  telle  racon ,  qt. 
cofté  qu'on  la  tourne,  1'buiki 
jamais. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  mnn  R 
efpuifemcnt,  pardetàillanccdewrttK.q»» 
n'y  a  p'ui  d'huile  dans  la  lampe. 

On  appelle ,  Cul  de  lampe ,  Certiia  cm 
ment  de  lambris  ou  de  voute.qui  cft 
*  le  cul  d'une Umped'Eglife.  11.^^ 


CCŒr 

iea 


me  le  cul  d'une  lampe  d'Egh... 
architecture  certains  cabinets 
dehors ,  Se  faits  en  cul-dc-  ainpe. 

On  appelle  encore,  ÇtdfJft&m 
uin  fleuron  quifemetlb  fi»  d'-a^-» 

chapitre,  kc  ],AMPt* 
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LAMPE'E.  Cuba.  f.  Grand  verre  de  vin.  lien 
avala  cinq  ou  fix  lampées.  Il  eft  bai. 

LAMPER.  v.  aâ.  Boire  avidement  de  grandi 
verres  de  vin.  quand  il  tut  lampe  cinq  ou  fix 
verres  de  vinAl  cil  suffi  n .  llaimt  a  Umper.  1 1 
eft  bas  r 

LAMPERON.  fubft.  m.  Le  petit  tuyau  ou 
languctte.qui  rient  lamcchcdàns  une  lampe. 
Quelques  uns  dilent  lampion  pour  lamperon. 

LAMPION,  f,  ni.  Sorte  de  petite  lampe ,  dont 
on  fc  icrr  dans  les  illuminations. 

LAMPROYE  f.  f.  Poiflbn  de  mer  qui  relTcm- 
ble  à  l'anguille  qui  a  des  trous  à  un  des  collez, 
&qui  entre  au  Piinremps  dans  les  tiviercs. 
Groff-  Umproye.  petite  Umproye. 

LAMPROYON.  r.m.Diminutif.  Petite  Lam- 
proyc.  Manger  des  Umpr»yens. 


LAN 


LAN 

LANCE,  f.  f.  Arme  d'haft.nu  à  long  bois,  qui 
a  un  fer  pointu  ,  8e  qui  eft  fort  grofle  vers  la 
poignée.  Lance  de  combat.  Unce  a  fer  émou- 
lu- Unce  de/au/le.  Unce  de  tournoy.  mettre  U 
Unce  en  jirreft.  ceacher  U  Unce.  baijfer  U 
Lincf,  rompre  une  Unce.  il  rompit  tro'S  tîntes 
peur  les  Dames,  il  F  abbai  t  d'un  coup  de  Unce. 
les  champions  brferent  lenrs  Unces.  leurs  Un- 
ces  votèrent  en  efcUts.  ils  venoient  Vint  contre 
teint se  à  Unces  baijféet ,  ou  Unces  haif'es.  un 
tenu  coup  de  lance,  il  combattit  avec  U  Unce 
&  f  efeu.  En  France  on  ne  Je  fert  plus  de  lances 
que  dans  tes  tournois. 

On  appelle  dans  les  jouîtes,  Lance  brifir, 
Une  lance  à  demi  fciée  prés  du  bout ,  en 
forte  qu'elle  fc  peut  facilement  brifer. 

On  dit  fuit  Brifer  de*  Unces  pour  qutlqu'un, 
pour  dire .  Le  deftendre  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent.Ov  vous  attaquoit  rudement  dans  cette 
compagnie,  fay  tien  brifé  des  Unces  pour  vous. 

On  appclloit  autrefois,  Lanct  courtoife  , 
ou  Une e  mouffe,  ou  Unce  frétée ,  ou  lance  mor- 
mie ,  Une  lance  dont  le  fer  n'eftoit  pas  poin- 
ru,  mais  qui  cftoit  garnie  au  bout  dune  forte 
d'anneau  qu'on  appelloit  une  Frète  ou  une 
Ai  orne. 

On  appelle  Main  de  U  tante  ,  La  main 
droite  du  Chevalier. 

On  dit  fig.  Baijfer  U  lance ,  pour  dire.FIc- 
chir,  mollir,  ferclafcher.  Il  a  tenu  ton  pUs 
d'un  an,  mais  enfin  il  a  baiff'U  Unce. 
Lancb  ,  Se  prenoit  aurrefois  pour  un  Gendar. 
me  armé  de  lance.  Vne  Compagnie  de  cent 
lances. 

On  appclloit  auffi  autrefois  La  Unce  four- 
nie ,  Un  homme  d'armes  ayant  tout  Ton  ac- 
compagnement, qui  cftoit  un  certain  nombre 
d'Archers  ,  de  valets  &  de  chevaux. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu"iV>»  homme  eft  vent- 
és beau  p;ed  fana  Unce  ,  qu'//  eft  retourné  à 
bea- pied fans  Unce,  pour  dire,  qu'il  eft  venu 
à  pied  ,  qu'il  eft  retoutné  k  pied. 

On  appelle  Lance  à  feu  ,  Une  efpece  de  fu- 
lee  qui  ne  s'efleve  point  en  l'air,  &  qui  ne 
fait  point  de  bruir. 

Lance  ,  Se  dit  auffid'un  certain  mercore  ig- 
née,qui  eft  a  peu  prés  de  la  figure  d'une  lance. 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jetter  de  force  Se  de 
roidcur  avec  la  main.  Lancer  un  trait,Uncer 
un  javelot. 

En  parlant  de  Dieu  on  dir  poétiquement , 
Dici.  de  l'Ac.  fr.  Tome  I. 


8?i 

6C  dans  le  ftylc  fourtenu ,  qu'//  Unie  le  ttn- 
nerre ,  qu'il  Unce  la  foudre.  Et  on  dit  auffi  du 
Soleil;,  qu'iï  lance  fes  rayons  fur  U  terre. 
Lancer.,  Se  dit  encore  de  certaines  machines 
de  guerre.  Cette  machine  Unptit  de  greffes 
pierres.  » 

On  dit  Se  lancer  ,  pour  dite,  Se  jetter  avec 
imperuofité,  a  ver  effbrr.  Jtfe  la,  ça  au  tra- 
vers  des  ennemis,  il  fe  tança  dans  lt  boit. 

On  dit  fig.  Lancer  des  oeillades  .  des  ri- 
gards.  lancer  un  regard  de  colère.  Uncer  det 
ettâadés  amoureujes.  Uncer  des  traits  de  rail- 
lerie. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Lancer  U 
cerf  pour  dire .  Le  faire  fortit  du  forr  pour 
luy  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Mari- 
ne ,  Uncer  nn  vaifjeau  à  U  me*  ,  pour  dirë, 
Le  mettre  pour  1a  première  fois  à  la  mer  au 
f  >rrir  du  chantier. 
L  anci  ,  e'b.  part 

LANCETTE,  f.  f.  Inftruraent  de  Chirurgie  , 
lervant  à  ouvrit  la  veine ,  à  percer  un  abfcés, 
ÔCC  Donner  un  ceup  de  lancette,  enfoncer  U 
lancette  bien  avant,  percer,  ouvrir  un  abfcis 
avec  une  lancette. 

LANCIER,  f.  m.  Gendarme  armé  de  lance* 
Vnt  Compagnie  de  cent  lanciers. 

On  dit  hg.  Se  par  ironie  d'Un  homme, 
que  C eft  un  chaud  lancier,  pour  dire  ,  que 
C'eft  un  mal  habile  homme,  &  incapable  de 
reuffir  dans  ce  qu'il  entreprend. 

LANDE. f  f.  Grande  eftenduc  déterre  où  il 
ne  vient  que  des  bruyères ,  des  genefts  ,  &c. 
Les  Undes  de  Bordeaux,  les  grandes  landes, 
les  petites  landes,  un  pays  plein  de  Undes.au 
millets  des  Un  les. 

Landes  ,  Se  dir  auffi  fig.  pour  fignificr  des 
endroits  fecs  8c  ennuyeux.  Il  y  a  d'a/fet.  b-l- 
les  chofes  dans  ce  livre  ,  mais  il  y  a  bien  des 
landes. 

LANDIER.  f.  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  a 
la  cuifine. 

Ond  it  prov.  d'Un  homme  qui  a  l'humeur 
fbrr  froide,  //  rft  froid  comme  un  Undier. 

LAN  DREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  lan- 
gueur, qui  a  peine  à  revenir  de  maladie.  // 
eft  Unireux,  tout  Undr-ux.  Il  eft  bas. 

LANERET.  f.  m.  Le  mafle  du  lanier ,  qui  eft 
plus  petit  que  la  femelle. 

LANGAGE,  f.  m.  Idiome.  Langue  que  parle 
une  Nation.  Le  Ungagt  des  Turcs,  te  langagt 
Perfan.  perfinne  n'entend  ce  Ungage.  c'eft  un 
langage  ba  bar*,  mm  langage  inconnu. 

On  dit  que  La  Poefie  eft  le  Ungagt  det 
Dieux. 

Langage  ,  Signifie  auffi,  Difcours,  ftyle.oc 
manière  de  parler  ,  Vn  beau  Ungagt.  un  Un- 
£*t*figm**'.  ""nt,  afeQé ,  fleuri ,  pompeux. 
Ungage  naïf,  pur,  fimple  ,  fans  ornement.  U 
pureté  du  Ungage.  il y  a  dans  ce  df cours  quel- 

En  fautes  de  Ungage.  cela  tft  tferis  tnbtau 
çago ,  en  vieux  tangage. 
Il  lignifie  auffi ,  La  manière  de  parler  de 
quelque  chofe  ,  eu  cfgard  au  fens  pluftoft 
qu'aux  mois  ou  a  ladicrion.  Fous  me  tenex.-1'a 
un  effrange  langage,  ce  langage  la  ne  me  plaift 
point,  je  n'entends  point  ce  langage,  il  a  bien 
changé  de  Ungage.  il  tient  a  cetn t  heurt  un  au- 
tre Ungage.  c'eft  le  l*ngai*  dt  tEfcnture- 
Sainte.  tt  Ungagt  des  Perts ,  d*s  Theolo  fient 

SSfff 
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SchoUftiauss.  «  *V  />" tt  *  W.?f  *  ** 

4»»Mf  <(#  te »•  .  ,    .  ,  ■ 

U  fe  dit  auffi  •  D«  tout  cc  "i1"  'ctt  a  "'rc 

connoiftrc  l'a  pcnfé  fins  parier.  Le  langage 

des  yeux  eft  un  langage  >»*«■ 

Il  fc  dttOulC  De  li  voix,  du  cri, du  chant, 

&c.  dont  les  animaux  fe  Ici  vent  pour  fe  faire 

entendre.  Les  01  féaux  ont  une  forte  de langage. 

U  Une  âge  à"  M*'<    „  n 

LANGE,  f.  m  Morceau  d  eftofte.  dont  on  en- 
veloppe les  enfant»  au  maillot.  V*  lange  de 
ratine,  de  fatin  .  detrocard,  «ce  le  P*ft en- 
voyé dtt  langes  bénits  aux  Reines  ,  à  la  Htif- 
fatee  de  leurs  p*cmiert  en'ants. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  d'Une  ma- 
nierc  lanzoureufe.  Regarder  Ungoureufemen'. 

LANGOUKtUX,  EUSE.adj.Qui  cil  en  lan- 
gueur. Il  *  tjié  long-temps  malade,  tl  eji  en- 
core tout  langOUrtUX, 

On  dit  pir  dcrifion  <\\x'Vn  homme  fait  U 
langoureux  auprès  et»*:  femme  ,  pour  dire , 
qu'il  fut  le  paflionné  auprès  d'elle. 

Lamcovbewx,  Signifie  aulB ,  Qui  marque  de 
la  langueur.  //  *  un  air  langourux.  tl  parle 
d'un  ton  langoureux,  un  regard  langoureux. 

LANGOUSTE,  f.  f.  (  VS  (c  prononce.  )  Sorte 
d'eicreviiTc  de  mer.  Manger  des  langouftes. 

LANGUE,  f.  f  Cette  partie  charnue*  &  mobile, 
qui  eft  dans  U  bouche  de  l'animal,  &  qui 
eft  le  principal  organe  du  gouft  à  tous  les  ani 
maux    Se  de  la  parole  aux  hommes.  Lalan- 

Îme  et  un  homme  ,  d'un  oifeau  ,  d'un  cheval  , 
'un  poiffon.  g'offt  langue,  langue  t/paiffè  lan- 
gue mince  ,  déliée  ,  pointue,  avoir  U  langue 
feche  ,  la  langue  chargée  ,  la  langue  pajleufe  , 
la  langue  noi  e  &  enflée,  remuer  ,  tirer  U  Un- 
gue  far  derifion.  je trufler  ,  fe  mordre,  s'ef- 
corcher  la  tangue,  arracher  U  langue,  percer  U 
langue  à  ejuelouun  on  C*  faignée  Jousla  lan- 
gue, il  lui  eft  tombé  un  caterre  far  la  langue. 
Ici  chiens  lèchent  &  guerijfeut  leurs  playes  avec 
la  langue,  les  ferpenis  dardent  leur  langu  :  des 
langues  de  mouton,  des  langues  de  bttuf.  det 
langues  de  porc,  un  pafté  de  langues  de  carpes. 
Accommoder  des  langues  en  ragouft.  un  ragouft 
de  langoes.  langues  fum  'es.  tangues  fourrées. 

En  parlant  d'un  homme  dont  on  n'a  nulle 
compaffion  ,  on  dit  prov.  Onluy  vernit  tirer 
U  langue  d'un  pied  de  Ion  g,  on  ni  luy  donne- 
toit  pas  un  verre  d'eau. 

On  dit  d'Uncchofcminfc  Se  déliée .qu'Elle 
eft  mince  comme  ta  langue  a" un  chat, 

Cc  mot  citant  confideré  dans  la  feule  fi- 
gnificarion d'organe  de  la  parole,  forme  en- 
core plulïcurs  façons  de  parler.  Ainfi  on  dit, 
Avoir  la  langue  bien  pendue,  pour  dire,  Avoir 
une  grande  facilité  de  bien  parler.  Avoir  une 

£ande  volub  lit/ de  langue  ,  pour  dire ,  Par- 
;  avec  une  grande  rapidité.  Cela  luj  a  def- 
noué  la  langue,poat  dirc,Luy  a  donné  plus  de 
facilité  de  pulvx. Avoir  la  langue  bien  affilée  , 
pour  dire ,  Parler  beaucoup,  fie  avec  facilité, 

On  dit  dans  le  mcfmc  fens  d'Une  perfonne 
que  La  langue  luy  va  toasjours.  H  cft  bas. 

On  ditqu'V/i  homme  a  la  langue graJfe,po\ir 
dire  ,  qu'il  a  la  langue  épai (Je ,  &  qu'il  pro- 
nonce mal  certaines  confonnes,  &  principale- 
ment les  v. 

On  dit  qu'f  ne  perfonne  a  bien  de  la  langue  , 
.    qu'£<7f  a  ta  tangue  bien  longue,  quelle  ne Jfau- 


'  LA  N 

reit  tenir  fa  tmp,,  ponr  dife 
perfonne ,  qu,  JcfCo„vrc  tout  J  gjjw 

&  qui  r.c  lc.iuroi,  rie,,  teni, 

çonsde  parler  font  du  ftylcraafc,  L 

On  dit  par  oppoGrion  d'Un  Ï^Le 
&  qu,  parle  peu  n'a 

On  dit,  d'Un homme  qui  pBmrf^ 
ou  autrement  ,  dit  un  autre  £  Iffi 
oit  dite  .  »  ™ 
peu  de  lettres, 

On  dit,  qu'Oi»  a  n«  met  f»!,^ 


qinl  voudroit  ou  devroit  dite 

d.ff«equedepeudelmr«,q;J^ 
luy  a  fourché.  1  "l* 


un'dtUU 


»P«s  l'avoir  chtrdtdia,^ 
raoïre.on  croit  eftreptcftit  crcuK,^d^ 
On  dit  prov.&ng.A«^^ 

bon  de  parler  hoMncftcmct  4  mfaaT 
On  d.t  fig.  d'Une  PcrUoe^^,  ^ 
dire,  kldcfchirerla reposai 
que  C  eji  une  mauvtife  ^  ^  yJ^J 
Lngut ,  une  langue  tjÊtpnfi , 
ferpent ,  une  languide  Vifere. 

Oo appelle  (ig.  CmàtmmtUm  «né. 
dilancc  ou  un  mauvais MpçoH^l,,,,  ^ 
Et  on  dit  prov. qu'Usa " 
au  un  çoup  de  Lnce.  ' 

On  dit  fig.  Se  Mtmcm  ,  DmiréopUt 
delà  langue,  pour  dite,  Flatet  !t  afUet 
quelqu'un  dans  le  delfeio  de  le  tromrer. 
On  dit  encore  prov  Q»i  lutsuo  j  Imnt, 
pour  dire.quc  Quind  on  (çait  un  peu  paderi 
un  peu  s'entremettre ,  on  peut  aller  pat  m. 

On  dit ,  Prendre  Un  tu ,  pour  duc ,  S'in- 
former de  ce  qui  le  pâlît  On  invtjt  dis  m- 
reurs  vers  ttananietits  ttmmiipur  rveirt 
langue,  tfuan  l  on  va  dam  nir  p> ,  im  m 
ville  eu  t  on  n'a  januii  eji,  m  t  otjia  li  frit- 
dre  langue,  avent  que  de  îinttjtr  lui  uni 
aff  ire,  il  eft  bon  de  prend*  Ltpu. 
Langue,  Signifie *uifiridioone,lesrerns& 
les  façons  de  parler  dont  fe  fat  me  Nam. 
La  Langue  Grttout,  la  Laieu  Luin.  la 
Langue  Franctije ,  &C  le)  t**j*fj  Orienta- 
les.  une  belle Untue.  une  long» èbuiift .ri- 
che ,  féconde,  louent  ftertle,  f**ert,  rut,  ter- 
tare,  une  tangue  énergie ,  fmt ,  fmftefe , 
cette  langue  eft  fort  ifitvUesimUirtéturt 
dont  tout  rOriem.luimmtrt.leegumeirM. 
langue  primitive,  tnfiMkk  U»l*<  ** 
tienne  eft  dérivée  dtUL*ti*e.eMrichr,filit, 
Appauvrir  une  langu.  ta  r\A*§t ,  U  tant, 
U  politefe  dune  tan  tu.  Ut  fnfnttttik 
langue,  il  entend  les  fne$tsM™  «  «f 
Iscatefes ,  la  pureté  de  U  U»t«-  '  'f  '"P"' 
fe  de  U  lantue.  il  rptit  tin  cttulm»»!"- 
le  pUtfîeu  s  langues.  U  confif* 
riva  À  la  ,our  de  Bebtl  Ut  Affa 
le  don  des  langues.  Profit  » 
ejue ,  en  Langue  Bèutf*  ''H^'Z 
\ues.  U  don  det  langue,,  conn^»  I' ST> 

d'une  langue.  Lmâtdi 
On  dit  prov.  quei  V'/'  f*W 
longue,,  pLt  dire,  qu'il B-fc*"1» 
fans  raifonner.  „,luine 
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«Mis  qui  n'eft  plus  que  dans  le»  livres.  La 
Langue  Françoife,  la  Langue  EfpagnoUfont 
dts  Unguts  vivantes.  U  Langu*  Latin*  ,  U 
Langue  Grtcqss* ,  littéral*  ,  font  des  langues 
mortes. 

On  appelle  Mai'bre  de  tangue,  Ccluy  qui  i 
enfeigne  une  langue  vivante. 

Langue  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  pour  Na- 
tion. Ainfi  en  parlant  des  différentes  Nations 
de  l'Ordre  de  M  al  the,  on  dit,  La  Lamine  de 
Provence,  la  Langue  *  Auvergne.  U  Ùngu* 
de  France ,  d" Arragon  ,  Sec.  .  | 

On  appelle  fig.  L**gut  d*  terre ,  Cettain 
efpacc  de  terre  beaucoup  plus  long  que  large , 
qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres  terres^ 
&  qui  eft  environné  d'eau  de  tous  les  autres 
codez.  Il  y  a  dans  ta  ctjle  de  Provence  ptk- 
fieurs  tangues  dt  terre  mm  s'avancent  dans  U 
mer.  Il  fc  ditauflîdes  pièces  de  terre  longues 
ic  eft  roi  tes  ,  qui  font  enclavées  dans  <Tau- 
tres  terres.  Il  y  a  une  langue  dt  terre  laboura- 
ble ,  if  ut  traverfe  un*  grand*  fratrie. 

LANGUETTE,  f.  f.  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  fe  haulfc  &  fc  baille  ,  &  qui  bou- 
che un  trou  aux  inftruments  à  vent.  La  lan- 
guttt*  d'un  haut  boit. 
On  appelle  Languette  dt  bâton  ,  cette  ef- 

Îece  de  petite  foufpipc  ,  qui  empefeheque 
t  vent  ne  forte  d'un  balon. 
Onappelloit  autrefois  La»guettes,dcs Cou- 
tures  en  forme  de  langue  faire»  au  bord  de  la 
toile,  ou  de  quelque  autre  eftofte.  Vn  rabat 
a  languettes.  faire  des  languettes,  un  deubl* 
rang  de  languettes. 

On  appelle  aufli .  Languette,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  fert  à  marquer 
l'équilibre  quand  elle  eft  à  plomb.  La  Un- 
gu-ttft  d'une  balance. 

On  appelle  encore  Langette,  En  termes  de 
Maçonnerie ,  Le  mur  qui  fair  la  feparatton 
de  deux  tuyaux  de  cheminée.  Il  y  a  trois  lan- 
guettes dans  cette  cheninée. 

On  appelle  aufli  Longuette ,  En  terme  de 
menuiferie,  la  partie  «Tun  ais  qui  eft  ame- 
nuise par  le  rabot  pour  enrrer  dans  la  rc- 
ncure  d'un  autre  ais. 
LANGUEUR,  f.  f.  Abbattemcnt ,  eftat  d'une 
perfonne  qui  languir.  Grande  langueur.  Un- 
guur- 
gutur, 
gueur. 

En  parlant  de  l'cftatoù  la  terre  a  accouftu- 
médeftreen  hiver  ,  on  dit  fig.  que  rente  U 
nature  eft  alors  en  langueur.  Et  on  dit  que  des 
orangers  font  en  langueur  ,  quand  ils  ne  (bnc 
pa  ;  en  aufli  bon  eftat  qu'a  l'ord inaire. 

LANGUEUR,  n.  Se  dit  aufli ,  De  l'ennuv  & 
des  peinesde  l'cfprit,  principalement  de  cel- 
les qui  procèdent  d'un  violent  defir,  ou  d'a- 
mour. Ainlî  I  ou  dit  Tenir  quelqu'un  en  lan- 
gueur ,  pour  dire ,  Luy  lai  lier  long-temps  cf- 
perer  une  Coofe  qu'il  délire;  &  les  amants  ap- 
pellent pocriquement  leurpaflion,  Vneamon- 
reufe  langueur.  &  leurs  mailtreflès,  Lacauft, 
le  fujet  ,  l'obH  de  Itur  langueur. 

LANGUEYER.  v.  aâ.  Il  ne  fc  dit  que  d'un 
porc  dont  on  vilîte  la  langue  pour  voir  s'il  eft 
iàin  ou  ladre.  Lançueyer  un  cochon  ,  un  porc. 
D^.dcl'AcFr.TomcI.  ' 


ur  mortelle,  extrême  langu- ur.  ejtrt  en  tan- 
eur.  tomber  en  langueur.  ,1  eft  mort  en  Un- 
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Làng&eye' ,  e'i.  part. 

LANGUEYEUR.  f.  m.  Celuy  qui  faitmeftiet 
de  langueyer  le»  porcs.  Le  Langmeytur  tft  cbâ- 
•£'<t*  <tirt  fi  te  porc  tft  ladre  ,  ou  >,on. 
LANGU  1ER.  f.  m.  On  appelle  a.nfi  la  langue 
&  la  gorge  d'un  p,rc  quand  elles  font  fumées. 
Des  langtttrs  du  Mans,  des  languiers  £  An- 
jo>u.  unt demi- douta  ne  de  Imguie-t. 
LANGUIR,  v.  n.  Eftrc confirmé  peuàpeupaf 
quclq  te  maladie  qui  aSbat  les  força».  Il  eft 
pulmoniqut  ,  il  y  a  trus  ans  qu'il  languit,  on 
l-tempt  d*  c*  mat  ta  avant  mut Son 


U  gu  t  long-temps 


Il  fignifie  aufli  .  Souffrir  un  fupplice  lent. 
On  Ca  brufli  4  petit  f  u  ,  on  r  a  fait  l,nguir.  U 
m  langui  dont.*  hiwts  fur  la  roue,  manquer  des 
chofet  netejfairts  a  U  vie ,  c*  n'eft  pa<  vivre 
cejl  Ustgur.  languir  dt  faim,  d*  foif.  Itngut'r 
dt  mnere&  de  pduvrtti.  languir  dans  un* 
frifon.  languir  dans  un  Ung  exil. 

Il  fc  dir  aufli  fig.  de  l'ennuy  Se  des  autres 
peines  d'efprir.  Languir  d'ennui  languir  d'a- 
mour, hnguir  dans  l'attt»te  d'un  bien,  don- 
net- luy  promptement  ce  que  vous  luy  voulet 
donner ,  n*  t*  faites  pu  1  tant  languir. 

On  dit  fig.  que  Les  aff. tiret  Unruifent , 
pour  dire  ,  qu'Elles  traifncnt  en  longueur  , 
qu  on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  fig.  q„e  Lt  nature  languit,  ouc/mm 
tes  chofe  langu  ffent  fend**  Mver,  pour  di- 
re ,  que  La  nature  eft  alors  fans  vigueur  Se 
comme  engourdie. 

On  dit  hg.  qWVndifcours,  qu' .»  ouvra  ** 
fefrru  Unguit ,  pour  dire  ,  qu  11  n'a  pas  la 
force  qu'il  doit  avoir.  Cette  pièce  comment* 

nUr'svlï's'u*' 

On  dit  fig.  que  Les  nouvelles ,  mue  tes  plai- 
ftrs  Unguif  ne .  pour  dire ,  qu'il  y  a  peu  de 
nouvelles  importantes  ,  qu'il  y  a  ,;cu  de  di- 
vcrnllements. 

On  dit  encore  ,  La  converfavon  Un?*,  , 
pour  dire,  que  Perfonne  ne  fouftient  lacon- 
verfation  .qu'on  la  laifle  tomber. 
LANGUISSANT  ,  AN  TE.  adj.  v.  Qui  l,n- 
guit.  //  eft  langui Jant  dans  un  lit.  lan^ff  nt 
dans  u»  prfon.dans  Vattentr  de  qu,lq-ie  chofe. 
languijf  m  d"  nnuy.  langwflant  d'amour,  uni 
voix  Ungu  fsnte.  ce  pnit  oifeau  tft  tout  Un- 
guifant.  unftytefatgu-fant.  On  lit  aufli  ,  Vn 
difeeurs  Uifuijfant,  pour  di  c  Un  difeours 
cnervé ,  foiblc  ,  qui  n'a  rien  de  vif. 

On  dit  Des  regards  languifsnts ,  pour  di- 
re, Des  regard)  qui  marquent  beaucoup  d'ab- 
batement  ou  beaucoup  d'amour. 
LAN1CE.  AJv.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mac 
de  Boitrre  ,  Bourre  tanice  ,  qui  le  djt  de  la 
bourre  qui  provient  delà  laine. 
LANIER.f.  m.  Oifeau  dclcuire,  cfpece  de 
faucon.  Faire  voter  un  lanicr.  pa  ;}re  un  It/tter. 
LANIERE.  (.  f.  Sorte  de  courroyc  longue  Se 

efttoitc.  La  t mitre  l'un  fou  t. 
LANSQUENET  ou  LANOSQU  EN  ET.  On 
appclloit  autrefois  ainfi  un  fantaflin  Alle- 
mand. Vne  levé*  dt  lanfqutnets. 
Lansqufnet,  Eft  aufli ,  Une  fotte  de  jeu  où 
Ion  iouë  avec  des  carres-  Joker  au  Uifqumtt. 
LANTERNE,  f.  f.  Sorte  du  lien  file  de  verre., 
de  corne,  de  toile  ou  d'autre  chofe  rranfpa- 
«ntc,  où  l'on  enferme  une  chan  delle,  ou 
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une  bougie  ,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluye 
TmZI  LES»  rend, 
Umrne2e  corne,  lanterne  de  verre,  lanterne 
J.  reilt.  Unième  de  papier,  en  hiver  U  y  a  eut 
Urternn  allumées  i  P*ri,  dan,  toutet  les  rut,. , 
U,  mai  fens  font  taxées  pur  Us  bonis  &  four 
Us  Unième,.  abbaifferle,  lantemet.  allumer  Ut 
lanterne,,  il  y  emt  de,  feux  dejeye  ,  &  en  mit 


des  Unièmes  aux  feneftret- 

Lantcme  feurde ,  Eft  une  forte  de 
faite  de  telle  façon  ,  que  ecluy  qui  la  porte 
voit  fans  eftte  veu  ,  Se  qu'il  en  cache  entière- 
ment la  lumière  quand  il  veut- 
On  appelle  Unième  en  Architecture,  Une 
forme  cîc  tourelle  ouverte  par  les  coftez  ,  Se 
pofée  fur  le  comble  duncEglifc  ou  d  un  autre 
l  ,fti.ncar,&  d'ordinaire  au  deflus  d  un  dome. 

On  appelle  auffi  Lanterne,  ,  Certains  pe- 
tits cabinets  place*  dans  les  lieux  où  le  font 
des  adions  publiques ,  &  d'où  fans  eftrc  veu, 
on  voit  Se  on  efeoute  ce  qui  fe  pafle.  Lorfque 
U  Roy  tient  fon  Ut  deiuftice.o'u  qu'il  J  a  quelque 
autre  aQien  célèbre  au  Parlement  ,  le,  Damet 
vont  dam  U  Unième  de  U  Grand"  Chambre. 

On  appelle  Lanterne magique ,  Une  lanter- 
ne qui  par  des  verres  difpoicz  de  certaine  fa- 
çon ,  fait  voir  differenrs  objets  lut  une  toile 
ou  fur  une  mu  raille  blanche. 
Lanternes  au  pluriel,  Signifie  fig.  Des  fa- 
d.ifes  ,  de  fots  contes ,  des  chofes  imperti- 
nentes. Tout  ce  qu'il  non,  a  dit  U  ce  font  de, 
lanterne,,  ce  font  lanternes. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  veut  faire 
croire  des  chofes  impertinentes  ,  &  tout  à 
fait  efluignées  du  fens  commun  ,  qu'//  vent 
faire  croire  que  veftes  ]e*t  lantemet. 
LANTERNER,  v  n.  Eftrc  vétilleux  Se  irre- 
iolu  en  fes  affaires,  perdre  le  temps  en  des 
chofes  de  rien.  //  ne  fait  que  Lnterner  &  n'ad- 
vance  rien,  il  t'ejl  amnft  a  Unterner. 

Il  eft  auffi  aûif,  &  lignifie  Importuner,  fa- 
tiguer par  des  difeours  impertinents  6c  hors  de 
propos.  Je  ne  fçay  ce  ait' il  me  vient  Unterner 
tous  Usjours.qu'eftcequ'ilme  vient  lanterner t 
On  dit  auffi  \  rov.  Se  battement  dans  le  mef- 
me  fens.  Lanterner  le,  oreiMei.  il  me  Unième 
le,  oreilles  ton,  le,  jours. 
LANTERNER1E.  f.  f.  Fadaife.  Difeours  fri- 
vole. Dire  de,  Unterneriet.  tout  ce  au  il  dit  là 
ne  font  que  Unterneriet.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
LANTERN1ER.  f.  ni.  Qui  fait  ou  qui  vend 
des  lanternes.!  I  n'eft  guetc  en  ufage  au  propre. 
Il  lignifie  fie.  Un  difeur  de  faJaifcs.M  vont 
amufia  fat  a  ce  qu'il  dit ,  c'eft  un  Untemier  , 
un  vrai  Untemier.  qui  eft  le  lantimier  qui 
veut  a  dit  cette  nouvelle  ? 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme  irrefolu,  indé- 
terminé en  toutes  chofes  ,  avec  qui  on  ne 
peut  rien  conclurre.  fou,  ne  finirex.  jamais 
rien  avec  luy,  c'eft  un  Untemier,  un  franc  Un- 
temier. ce  n'eft  qu'un  Untemier, 
LANTIPONNAGE.  f.  m.  actiondelantipon- 
ner ,  difeouts  frivole  &  importun.  Point  tant 
d§  Umiponnare.  Il  eft  bas. 
LANTIPONNER.  v.  n.  tenir  des  difeours  fri- 
voles, inutiles  &  importuns.//  ne  fait  que 
Untifonner  au  lieu  de  venir  au  fait.  jQm«  dm 
vient-il  Untifonner.  Il  eft  bas. 
LANTURLU.  Façon  de  parler  tirée  d'un  re- 
frain de  chanfon  qui  n'a  aucun  fens  propre  , 


LAP  LAQ^LAR 

jk  qui  ne  s'eroploye  que  pouf  „, 

LAP 

LAPER,  v.  n.  Boite  en  tirant  I'ewngu 
guc.  Une  fe  dit  proprement  quitta"' 
,  Les  chiens  lapent. 
LAPEREAU.  fubft.m.  Jette  lùÙta,. 

r:e  rrK>isouaudeflouS.t>r/- 
deuejtine  de  Uftrtoux.  me 


r:e  moisou  audeflou,.^^ 
douzaine  de  Ufertaux.  ut  aicdtu  L 
lapereaux. 
LAPIDAIRE,  fub,  m.  Ouïticr  oui  o&  l 

pierres  pretieufes. 
Lapidaire  ,  eft  auffi  adj.  mais  dm  cote*, 
ception  ,  d  n'a  d'ukge  que  dars  cette  phûi 
Stjle  lapidaire  ,  Qujfc  du  du  ilyleis'.. 
feri  prions  fur  le  irurbie ,  fur  le  ouvre  *v 
LAPIDATION,  fub. f.  v.  Suppliai/», 
qu'on  affomtnoit  à  coups  de  f»tt.LUpi. 
dation  de  S.  Ejlienm.  1 
LAPIDER,  v.  a.  A (Tommerà coups k pitres. 
Les  J mfs  bfido'unt  ta  ai èen, ,  „ *  jyfe. 
mateuss  &  Us  faux  Prtpbetti.lahqMafk. 
ren:  S.  Lftenne. 

Il  fc  dit  fig.  En  parlant  de  piateurs  per- 
fonnes  qui  s'élèvent  anc  cWt  contre 
quelqu'un.  Qju*d\t  but  *)  ranci  «U  Ji 
m'en  ptnfè  lapider,  j 'aj  M* tmm u'iit îlu\ 
letent  Upidtr.  veut  vm ftrtt,  Lfiitr f  u« 
dites  cela. 
Lapidé,  es. part. 

LAPIN,  fub.  m  Connil,  Petit  anima!  usn© 
qui  creufe  fous  terre ,  k  qui  dur:ib  eft  m'a 
iemblable  au  lievre.  Upm  it  ferem.  lofa 
de  clapier,  lapiner  s.  t$fk  Hanc.jnmrt  it 
lapin,  manchon  di  Uf  .v. 

On'dit  prov.&  ruHememd'Unkaaiiiielii- 
bille  de  neuf,  mïJ  »,f  brave  ttwmn  .apii. 
LAPINE,  f.  f.  La  femelle  d'un  Uf in. V  .ùpi. 
ne  pr  -jle  a  mettre  bat. 
On  dit  prov.  d'Une  fernmequi  faitbeaocoip 
d'enfants  ,  que  Cejl  mu  Ufim,  m  tr.jt 
lapine. 

LAPIS,  fub.  ro.  Sorte  de  piertepretwle  q« 
eft  de  couleur  bleue  foncée  &  »eéc  d'or ,  Je 
qui  n'eft  point  fianfparente  //;  eettetnn 
veines  dant  le  wdtnfuJêurpfA*** 
tapit  mit  en  poudre. 
LAPS.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il 

qu'au  fingulier  &  datu  cette  pirate.  Lap.  4» 


LAPS  , 

«luy  qui.  quitté  URel.g.onC«Wg 
il  n'a  dufage  qu'avec  k  redupuont 
Uft.UtftUpi&rtU/u 

L  A  ^ 

LAOUAIS.  fubft.  m.  Jeune  valet  fc  utm» 

•S  à  aller â  pied, 
oufamaiftrefli.  GrsdUyu^^ 
avoir  troue»  quatre trands^- 

L  A  R 

LARCIN,  f.  m-  Aôiondec^.^ 

qui  P-"dfatXnLS>«^ 
mettre  un  Urcin.  ejtrt  sauj, ,  r 
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dt  Uni»,  on  ne  f  mm  foie  point  Je  UrdA  À  La- 

eedemene,  .  -  i»  -,  vJj 

Il  lignificauflj»,  La  chofe  dérobée..//  aJUta- 
tber  .porter (on  larcin  m  tel  endroit,  receler  un 
i  latin.  ,  u\  . 

Larcin  ,  Sediraudî  ,  d'Un  partage,  ou  d'usé 
penlce  ,  qu'un  a  ut  heur  prend  enciccemcnt  & 
:  grofliercment  d'un  auut  peut  fc  l'appto- 
l  prier.  Ut  plut  beaux  endroit  t  de  fut  lyvrt  , 
font  detlarcint  y  font  autant  de  larcini.  % 

LA  R  D .  fubft.  m.  Cette  partie  gr ail c  qui  cl t  en- 
tre la  couenne  &  la  chair  du  porc.  Ben  lard. 

:  tarda  larder,  petit  lard.iard  frais,  tard  ferme, 
du  lard  jamne.  tard  rante.  du  vieuu  lard,  d» 
lard  qui  fmt  le  vieux,  une  tranche  de  lard,  me 
fltchc  de  lard,  mm  quartier  de  lard,  un  morceau 
de  lard,  uneoehon  ami  a  «maire  doigt  t  de  lard. 

On  die  prov.  d'Un  homme  avare  qu // e\\ 
viiv.n  comme  lard  jauni.  Et  prov.  &  baiïc- 
ment  d'Une  pexfonne  qui  conter ve  ou  qui 
augmente  Ton  embonpoint  à  force  de  dormir 
la  grotte  matinée ,  qu  Elle  fait  dm  lard.  Il  cft 
bas.  Et  d*une  peribnne  fort  grade ,  qu'tfe  tfi. 
grafe  à  lard. 

On  dit  encore  prov.  &  6g.  d'Un  homme 
fur  qui  on  veut  Nycttcr  quelque  faurc  ,  que 
J,'on  Imy  veut  faire  accroire  qu'il  a  mangé  le 

'■  lard ,  au*  c'eft  Imy  qm<  a  mange  le  lard. 

Lard,  Se  dit  au/fi  de  cette  partie  grade ,  qui 
eft  entre  la  peau  &  la  chair  de  la  balainc  , 
des  marfuuins  ,  &  de  certains  autres  gros 
poifTons  de  mefmc  nature.  Dm  lard  dt  baleiné. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la 
viande!  Dm  Rotifeur  ami  larde  bien,  qui  larde 
tien  proprement,  larder  de  la  viande  drm  & 
menm.  la  larder  de  fret  lard. 

On  dit  fie.  Larder  de  comf1  d" f/M»,pOK  di- 
re, Percer  de  plufieurs  coups  d'clpéc. 

Larde  ,  Éb.  part. 

LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette  creufée 
&  fendue:  par  un  des  Bouts  ,  &  fervant  \  lar- 
der la  viande.  Greffa  lardotre.  petite  lardtire, 
lardoirede  cuivre,  lardoire  de  beit. 
LARDON,  fub.  mafe.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  la  plufpart 
des  viandes  que  l'on  rouit ,  ou  que  Von  met 
en  parte  ou  à  la  daube ,  &c.  Ait  nui  lardant, 
greti  Urdent.  faire  dit  lardent,  mettre  det  lar- 
dent loin  à  loin  ,  prêt  à  prêt. 
Lardom  ,  Se  dit  fig.  Se  balfemcnr  d'un  bro- 
card ,  d'un  mot  piquant  contre  quelqu'un. 
Lt  pamvrt  homme  fmt  mal  accommodé  ,  cha- 
cun Imy  donna  fon  lardon.  Il  n'y  emt  perfonne 
ami  n'eut  fon  lardon,  fout  aurez,  auft  vejht 
lardon ,  veut  n'en  fere*.  pat  exempt. 
LARGE,  adied.de  tout  genre. Il  fc  dit  d|un 
corps  connderé  dans  l'circnfion  qu'il  a  d'un 
de  Tes  codez  à  l'autre ,  &  par  oppofirion  à 
longueur.  Cette  place ,  ce  champ  ,  ce  jardin  tjl 
large  ,  plut  long  que  large,  plmt  large  qmc  long, 
un  i  hemin  large,  la  rivière  eft  plut  large  en  cet 
endroit,  une  large  efpit.  du  ruban  large,  avoir 
le  vifage  large,  haut  dt  cbamfe  trop  large  de 
ceinture,  un  chapeau  trop  large  a  entrée,  pren- 
dre des  /oultert ,  det  baïqui/oitnt  larges. 

On  dit  proverbialement  Se  badcmcnt.^c- 
commodez-vomt  L  pajs  ejl  large,  pour  dire  . 
qu'On  eft  en  lieu  où  l'on  peut  prendre  toutes 
les  con-.moditcz. 
On  dit  proverbialement ,  Faire  dm  cuir 
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Jamtrity  large  courreye ,  pour  dire  ,  Eftre  li- 
béral da  bien  d'aurray.    •  i 
On  dit  e^xVnhomme  a  la  confeience  targ\ 
.pour  djré,  qu'il  n'ctl:  guère  fcrupulcux.  ' 
x  Large  eft  audà  fub.  Ctttt  tfioffe  a  tamt.de  tur- 

Ît.  d*  la  toile  oui  aune  demi-  aune ,  mue  aune  de 
trge.  ..Ai»  U ..  «  »i  «v» 

On  dit  1  la  mer  ,  Prendre  le  large,,  pour 
dire,  Se  metrre  en  haute  mer  ;  Se  fig.  Gagner 
le  large  ,  pour  dire ,  S'enfuir.  vt 
Au  l  arc i.  Façon  dc^parlcr  adverbiale;  Spa- 
cieufement.  //  ejl  Jff«  bien  am  large,  il  ne 
tient  qu'aliey  di  ft  niettr eau  large,  veutefiet 
trop  préfet ,  mette  K.-V  eus  un  p  u  plut  au  lare*. 

On  dit  fig.  Eftre  am  large,  pont  dire,  Eft'èc 
dans  l'opulence. t<. Mettre- au  large, pont  dire, 
Mettre  dans  un  edatplui  commode  ,  &  pins 
opulent. /I  efl  au  large.it  a  abondamment  t  ou- 
tet  let  commodttex.  delà  vie. Il luy  edvenu  une 
fucceffien  qui  t'a  mit  plut  au  tarte  tu  il  ne/hit. 
Au  toMc  8T  au  large  .  adv.  Dans  route  l'ef- 
tenduc  de  la  fupetficie  dont  on  parla ,  8e dans 
ce  fens  on  dit ,  S'tflendre  ~tu  long  &  laxae, 
pour  dire.  Prendre  ,  acquérir  beiucoup  de 
rerrein  ,  d'cfpace  autour  de  foy 
Du  long  et  nu  LAR-cs.  Autre  façon  dépar- 
ier adverhi  de  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu^tn 
cette  phrafe.  //  en  a  eu,  on  lur  en  a  donné  du 
long  é'  du  large,  pour  dire  qu'il  a  efte  bien 
battu  ,  bien  moqué.  a 
Large  ,  s'eft  dit  antrefois  pour  Libéral. 
Mais  en  ce  fens  il  n'a  p'us  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale.  Autant  dé- 
pend chiche  jueta^ge  ,  pour  dire ,  Que  l'ava- 
rice mal  enrcnduË  ne  t  ir  point  de  profit. 
LARGEMENT,  adv.  Abondamment, autant 
&  plus  qu'il  ne  faut  //  a  efie  payé  largement, 
on  t'a  rteompenfi  largement,  on  leur  donna 
largement  tout  ce  qu'Ut  demandaient. 
LARGESSE,  f.  f.  Libéralité,  diltribution 
d'argent  ou  d'autre  chofe.  Faire  larfeffe  au 
peuple,  au  facre  des  Rv't  let  Hérauts  c  itnt 
largeffe.  ce  n'ejl  pat  un  homme  qmi  fajfe  de 
grandes  largtffes.  ' 

On  appelle  audi  Pieett  de  large  fe ,  ce»  piè- 
ces d'or  &  d'-irgcnt  que  les  Hérauts  jettent 
parmi  le  peuple  au  facre  des  Rois  Se  aux  au- 
tres grandes  cérémonies. 
LARGEUR,  f.  f.  Eftenduc  d'une  chofe comT. 
derée  dans  l'extcnfion  d'un  de  fes  cofter  i 
l'autre.  La  Iwgtmr  d'mne  efi  fe.  Cette  toile  a 
tant  de  larteur. 
LARGUE,  f.  m.  Terme  de  Marine  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Prendre  le 
Targue,  tenir  te  targue ,  pour  dire,  Prendre 
la  haute  mer ,  tenir  la  haute  met. 
A  la  Largue.  Façon  de  parler  adverbiale 
dont  on  fc  fert  fur  la  mer  mediterranée , 
pour  dire,  Loin  du  bord,  loin  des  autres 
vaideaux.  Se  mettre  à  la  largue.  Et  en  com- 
mandant ,  AU  largue,  a  la  lareue. 
LARIGOT.  {■  m.  Efpece  deflufte ou  de  petit 
fiagcolct  qui  n'eft  plu»  maintenant  en  ufage  , 
&  qui  a  donné  lieu  à  une  forte  de  jeu  d'orgue 
qu'on  appelle  le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  prov.  Boire  à  tire  larigot,  pour 
dire ,  Boire  cxccflivcmcnt. 
LARME,  f.  f.  Goutte  d'eau  qui  forr.de  l'œil  & 
dont  la  caufe  laplusordin.urceft  l'aflfltclion  . 
la  douleur,  llncjttta  qu'une  larme  ou  deux. 

SSfffiij 
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Que  S;,elqucfoi»ccux  qui  f^VeQ 
condamner  lettre,  ne  toutyo^ 
pables  qu  eux.  »\«  «  iicTv 
On  dit  ptov.  //,  iW«iB,  , 


(ira  les  imrmrt  »•  •—iri  --  - 

vifitgt  baigné ,  mautiUde  Urmtt.  lUrrefa,  il 
trempa  fin  lit  de  Urmtt.  U  fAUvrt  femme  nU 
.rtcturi  qu'kfti  Urmei  fondre  en  Urmt:  tlff 
finden  Urtnts.grAndttJufiemdt  Urmtt.  tjfnyrx. 
Vtt  l*rmct.  mtttetu  fin  à  vos  Urmtt.  vt-t  (MM 
.me  tariront  tUt<  fmmmu}  ne  ficheront  tlltt  fvintt 
le  ttmft  h'Arrtfitnt  t-  ilfo'mt  le  cours  dt  vos  Ur- 
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il  nelky  tftfat  <<"'»'■<  unt  Lrmt  dtt  fetut . 
une  finit  Lrmt.  il  l'tn  conjura  U  Urmt  À 

^ *\t eft  plus  en  ufage  au  pluriel.  R*rpanirt, 
jttter,  verfir  des  larmes,  flturtr  a  chaudes 
larmes ,  a  groffet  Urmes.  (es  Urmetlu)  enfuit 

vernit  aux  yeux,  il  efitit  tout  tu  Urmtt.  il       dWclligencc  pou,  faire  d«  ni  pr^!. 
tint  les  Urines  des  ytsix  de  ttutt  t*0A*ce*  U  Quand  on  a  acheté  une  matcbn^  », 

ce  qu'elle  vaut  ,c*  dit  prov.  Ilm^' 
trier  ah  Urron.  *  r" 

Il  eft  i Lternatqwt .  aa  encon     »  w 
mot  de  Z-rr*,  ,  on  n'tnrend,  paU^ 

en  parlant  des  deux  voJeursqui  bon  m, n 
txoix  avec  noftre  Seigneur  Jnoi  Cmuu 
mtiï  tSe  eut  peine  à  retenir  fis  Urme  s. ce  malhéur     ;  on  oc  fc  fert  que  du  root  de  Unn 

d'eflre  pleuré  AVte  des  Urmei  de       Seigneur  fut  erucifii  entre  deux mwmà,  lima 

larron-  le  mauvait  Urron. 

En  terme  de  Libraire  on  appelle  mm  le 
pli  d'un  feuillet,  qui  quandoaarel,élefcKe 
n'a  pas  efté  rogné.  Ce  Kelieur  «UffaMn 
larrons  eUnt  ce  vtlume. 
LARRONNEAU.  f.  m.  Petir htm  qui  ne 
deiobe  que  des  (h  ïesde  peu  de  ralcw.  [| 
n'eft  gueres  en  uïage. 

LAS 

LAS.  Interjection  plaintive*  /.«  *  ai  l<  fus 
roit  croire!  ai  qittftj  fmsfrt  âtitn!\\ 
commcucc  à  vieillir .  &  oo  le  leit  piuoitti- 
nairement  d'Htlei. 
LAS ,  ASSE.  adj.  Qni  eft firigué.  l'ti  fc'«Jiii» 
au  chmn  auj  urj'bkj ,  faj  t  a  tr*niit,n 
fuis  Ut ,  bien  Ut ,  fert  Us.  tp»  tel  dt  fâ- 
cher. Ut  di  trAtsAer.  r  pefti  te*i  f  vu 
efitt  Us.  je  fuit  ji  les  eue  jt  a'.»  pair  fin 

11  (îgnifie  au(E  Ennuyé  de  quci^a  choir 
que  ce  loi  t.  lefmt/ilâtitntaiirtéeijitttei, 
Je  m  veux  fus  fe^rctt  'tmftrtmta,  (  » 
fuis  Ut.  je  fuit  bien  Us  *>  tu  htmmt  t.  A  4 
Us  feftrt  «  ftn  eift  jfnbiu.  4«t»i 
.  dtsjALsdebienfeire} 

On  appelle  prov.  &  biflemm  Iai  eeltr. 
Un  boiTimeraol, pirelleux&uf be 
LAS  -  HE.  adj.  de  tout  g-nre.      »«  F 
tendu  qui  n'eft  pas  drré  oominf  il  fnaiM 
•  eftre.  Q  ue  «rdttp  nef  .*J»*r* 
que  ceU  feit  fi  Ufibt.  i  f'"  m*"tmfl 
pU,  U  cbe.  Serret.ee  tvtiif-V'l'-  d* 
tr»f  Ufibt.  attewmmtt^mfleftit.  u» 
corps  de  juvpt  trtp  Ufebe. 
6n  dit  iulîi^  Dr 

L  n'eft  pasbicnUtnië&fettfe-û^* 
Ufibe.  tttteteiUtlItrfUfbt. 

On  dit  Avetr  U  vtntn  bji* ,  pour  ■ . 
Avoir  le  tentre  Lbre,  n'eftre  point  refenJJ 
ventre.  CeU  rend,  «fc<is***MjWf£; 

Laschb  6gll^%C^«W«23 
&d'adivité.  ÇetouvritrtlU^Atav** 

les  granit  cheveux  ft*t  trduuumt*  f 
qui  eft  languiiiant- 


leurt 

[Ant.  une  fiurce  de  Urmes.  stn  ruifftdu,Btt 
terrent  de  i*rmes.  efACtr  fe<  pechex.  fer  fit 
.  Urmes.  des  Urmes  de  pénitence-  Aveir  le  den  des 
Urmei.  rire  aux  Urmei,  jufi/u'Aux  Urmes.  fil 
:  Urmes  fint  dei  Urmei  de )eje.  quAnd  les  ct'fs 
font  aux  «bois  on  leur  voit  jttter  dei  Urmtt. 

On  dit  prov.  Ct  que  mAifirt  vtmt  &  vuUt 
flture  font  Urmtt  Perdues,  pour  dire  que  C  eft 
inutilement  que  l'inforicur  veut  refifter  aux 
volonté*  du  fuperieur  ,  &  que  le  plus  foible 
a'oppofc  à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  hg.  &  prov.  Larmes  de  croco- 
dile ,  les  larmes  que  rcfpand  une  perfonne 
dans  le  dclTcin  d'en  tromper  une  autre  ÉC 
cela  fc  dit  parce  qu'on  prétend  que  le  croco- 
dile ,  pour  attirer  les  partants  fie  les  dévorer 
contrefait  le  «ry  d'un  enfant  qui  pleure. 

En  patlant  d'un  drap  mortuaire  où  il  y  a 
des  larmes  représentées ,  On  die  Un  drAp 
mortuAire  ftmi  dt  Urmtt. 

Larme  fe  dit  auiu  d'une  goutte  ou  d'une 
pente  quantité  de  vin  ou  de  quelque  liqueur 
îcmblable.  Vue  Urme  dtvin.ilna  frit  quunt 
Urmt  dt  vin. 

On  appelle aufli  Urmei ,  les  gouttes  d  «a 
qui  diftilcnt  d'un  fcp  de  vigne  taillé  dins  le 
temps  de  la  feve. 

On  appelle  Urme  de  verre  un  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  en  forme  de  larme ,  &  qui 
dès  qu'on  en  rompt  la  pointe ,  fe  réduit  en 
menuë  pouilietc  avec  bruit* 
LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architecture ,  qui 
.  fedit  d'une  faillie  qui  eft  hors  de  l'aplomb 
de  û  muraille,  Se  qui  fert  à  empefeher  que 
l'eau  ne  defcoule  le  long  du  mur. 
Larmier  ,  dans  une  corniche ,  fc  dit  aufli  de 

la  partie  qui  eft  le  plus  en  faillie. 
LARMOYANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  fond 

en  larmes.  On  U  trouvA  toute  UrmoiAine. 
LARMOYER,  v.  n.  Pleurer ,  jetter  des  Urmes 

de  douleur.  U  vieillit. 
LARRON.  ESSE  f.  Cduy  ou  celle  qui  de- 
robe  ,  qui  prend  furtivement  quelque  chofe. 
Fin  Urmt.  fiât  il  Urton.  ce  fi  un  Urrtn.  il  tft 
Urren  comme  uni  choient ,  comme  une  fie. 
t'efi  unt  Urreneffe.  U  Urron  a  efii  dtfeouvtrt. 
on  a  fris  le  Urron.  % 

On  dit  prov.  que  L'occnfion  feit  It  Urron, 
pour  dire ,  Que  1  on  eft  tenté  par  la 
de  l'objet. 


Oncîit  aufli  prov.  Au  fUs  Urron  U  beurfe,    Lasche,  Ûgni6cauffi  Poltron,  qm  . 

,„  AnLr  rnne*ae.VnlAf(be(oU*t.U*>4<b«r< 


cour  dire,  Se  confier  1  celuy  dont  on  devoir 
U  derlcr  davantage.  Et  prov.  aufli  que  Ltl 


U 


VnlAftbtfeUetA  > 
'  encore.  Qui  n» 
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d'honneur.  C efi  efir,  bien  Ufibt  m,  detralAr 
fin  an,,.  ceU  ii  d'une  Mme  £itm  £ci}C 

U  fc  dit  auffi  1  pe„  prè$dans  le  mel^ne  (cm 
en  pariant  de.  ac*on.  indigne,  d'un  homme 

<%7%£: 

La. ch.  .employé  quelquefois  fubftantive- 
«nenr,  nour  dire,  ou  Un  poltron ,  ou  un  mal- 
bonnefte  homme.  C  >/r  uh  Ujcbt.  il  m'y  a  *ue 
iti  Ufcbts  9mi  eu  mfimi  de  U  fine. 

LASCHEMENT.  adv.  Mollement  ,  avec 
nonchalance,  avec  peu  de  vigueur.  titra. 
™p*f*tma*.  il  y  va  fi  Ufcbtment.  il 
VMfilafcbemtn,  tn  btfogne ,  Sec. 

Il  Mgmfic  auffi,  Peu  gencreufemenc  ,  &ns 
cœur  &  (an.  honneur.  Dtffndre  Ufiljtmen, 
une  place,  t  tnfmir  lafibmtnt.  trahir  Ufche- 
mtns  fon  ami. 

LASCHER  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foie 
plus  fi  rendu*,  fi  ferrée  qu'elle  elloit.  Cent 
cordeefi  trop  bandée.  Ufchet.  U  un  peu.  lafcber 
mn corps  de  Juppé,  cette  ceinture  efi  trop  ferré; 
Ifjchei  la.  Ufcber  U  main.  Ufiber  la  bride 

*  achevai,  C'cftluy  tenir  la  bride  moins 
courte. 

On  dit  fig.  Ufiber  U  mat„,  Ufchr  U 

l^rt»"'  Pour  dirc-  Luy  donner 
Pj«î  de  liberté  que  de  coinW  dans  (a  con- 
duite. On  dit  auffi  fig.  lafcherla  brid?  à  jet 

^»/,rK,urd.re,yabândonnerent.ercmcnc 

*  les  pillions. 

On  dit  En  pariant  d'affaires  dïntereft , 
Lafcber  U  ma» ,  pour  dire,  Céder  quelque 
cho  e  de  fon  inrerclt,  diminuer  du  prix  qu'on 
ft^.Ir 

I.ASCHER  cft  quclqucfoU  naître.  Ainfi  on  dit, 
fin  piolet  /M  fiftl  vint  a  Ufibtr  j, 
Son  putolet,  fon  fufil  Ce  débanda  deluy  mef- 
me  Prenez  garde  9ue  ta  corde  ne  Ufiét. 

cordes  de  ce  lut  fi  fint  lafchtes. 

Y/"^  Aaif  '«gnifiMUni .  Laiffer  aller  tout 
a  tut.  Il  tenoit  cet*  en  fis  maint ,  il  Ca  Ufcbé. 
Ufcber  un  prifinnltr.  ils  l'avoient  pris  ,  mai, 

fr'WU.  Ufibtr  prifi.  .„  l„/a  bunfa* 
Ufcher  pnfi.  ,1  m  lafché  fa  p  -oyt. 

On  dit ,  Ufcber  U,  cht^nt,  pour  dirc,  Le. 
j™»1?*  *»  ^Ûe.  LÏfcberuntUijft 

On  dit  auffi  fig.  Lafcber  des  firtents  apri, 
ftl»  nn  pour  dire  ,  Donner  charge  à  des 
lcrgcnts  de  pourfuivre  quelqu'un.  Et  genc- 
ralementon  dit,  Lafcber  un  l,mmt  après  un 
*»tre  ,  pour  dire ,  Donner  charge  a  un  hom- 
me d  en  perfecurer .  d'en  inquicrer  un  autre. 

r  U   '°ndt  'll*nl  .  hfihtr  une 

etctufi,  c'eft  Lever  Ja  bonde  d  uneftane,  lever 
une  efelufe. 

On  dit ,  qu^«  chofe  Ufibe  le  ventre ,  ou 
iimpJemcnr  qu'elle  lafche ,  pour  dire,  qu'£lic 
rend  le  yenrre  lafche  &  »î  >re ,  qu'elle  a  une 
qua  ire  laxativc.  Ltt  mauves,  Ut  pruneaux 
Uj citent  le  votre. 

On  dit  Lafcber  Tvguitltttt ,  pour  dire , 
Se  defchargtr  le  ventre.  Et  Ufcber  de  l'eau, 
pour  dire,  L'rincr. 

On  dit  encore  Lafche -  un  vent ,  pour  dire, 
LaïUcr  cfchapper  un  vent  par  derrière.  Et  on 
*t  1*V»  m.Udt  Ufibe  ,ou,  Jout  luy ,  pour 
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dire  ,  quU  nc  peur  rerenir  fe»  excréments 
Usai,    hgn.ne  auffi  Dcfch.r^er  un  cZ 
'Jj^Ujcba.njot^tat.u^ebr,,  Hfc£c 

Lafi  h.1  U  portée  du  mouffuet. 

V  ,  P'"'1'  Ufcber  H  mot  Sr  Ai* 
de  cchiy  qui  dir  wl.rj    <         *  dlC 

L*fibxr  U  parole  tlaf,htr  U  ...  . 

que  dans  un  marché  on  vienT  V  'a  C  t*  l0t$ 
n«r  nv,tdu  pr.a  qu'on  veut    o  ^id 
O"  ors  qUC  dan t\  ^  ordonner 

ap  es  quelques  difiodrcTi  donner  fL  , 
fenrenu-nt  a  une  chofe  1  Wlw 

LîonC^rbe"-  ^  "  *       ^^tim»  de 

life  prend  auffi  pour  Aciion  baffe  in. 
digne.      r«A,/Wi ,//  WWf  /  ch(t . 
'»  le  dit  au  Dlurid    .7  ^  ns 

LASCIF,  IVE.  adj.  Fort  enclin,  fort  porté  1 


'cf. 

«citent  a  la  luxure.  V«  p»)ture  Ufctvc.  uni 
f'fiUfitve.  un  tableau  Ufctf.  dt  m*rdt 
Ufctfi  .  des  vers  Ufcifs     i-   ,  .~L.  1  F 
LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  Iaf- 


Forre  inclinarion  à  la  lu- 

Zet'rafaYfW,i  U  p,rdM  '  -  r*"é  «"">■<- 

ment  ja  fortune. 
Il  jîgnifie  auffi,  Ce  qui  porte,  ce  qui  «cite 

tableau,  dan,  ces  vert. 
LASSANT  ,  AN  TE.  adi.  y.  Qui  fatieue  Vn 

LASSER,  v.  a.  fatiguer.  Ceft  un  travail  nui 
Ujfe  extrememtnt.  le  çhem-n  t'a  fort  Ulft  il 
le,  a  tout  laffe^  Cun  apri,  l'autre,  une  U,9 
grande  contention  lajft  fefprt,  une  httre  trop 
pente  ,  de  trop  petit,  c*r*lltre,  laffcm  la  veut. 
On  dit  auff,   l.ffcr  la  pattence  d,  au-Uu'un. 

II  ngmne  encore  Ennuyer.  Il  Ujfe  tout  U 
monde  par  fi,  ,mpor, unités  U  »tu,  laffe  avec 
fis  vteux  conte,.  * 

Il  cft  auffi  n  p.  &  s'employe  dans  tous  les 
fen.  de  l  aûif.  On  fi  Utfe  pins  à  demeurer 
debout  qua  marcher.  U  ne  fi  laffe  point ,  U 
efi  tnfattg.b  e.  ttffrit  fi  Ujfe  dan,  ,»>e  trop 
grandj  nppUcatien.  ma  patience  fi  lajfi.  il  fe 
Uft  d  entendre  ,ou,jour, dire  le,  mîmes  chofer. 
LASsrf,  bc.  parr.  Laffé  du  chemin,  du  tra. 
vaii. 

LASSITUDE,  f.f.  L'Abbatrement  où  l'on 
le  rrouve  a^rès  avoir  trop  marché  ou  trop 
travaillé.  Grande  UjJU„4e.  lajfttndt caw'ét par 
un  travail  vio  '.tnt.  1 
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il  fe  dit  auffi  de  l'indifpofirioh  où  l'on  fe 
trouve  quelquefois  fans  avoir  ny  trop  nurcht 
nY  rrop  criaillé.  S-.ntir  i*  grande,  latitudes 
dans  tous  Us  membres,  dans  tout  U  corps.)* 
„efaj  d'eu  me  vient  cette  la'fitud*. 

Les  Médecins  appcllenr ,  Laffitudtt  fpon- 
ttnir.  ,  Ces  fortes  de  laffitudei  dont  la  caufe 
n'eft  point  apparente.  Us  laffuudts  ff  enta- 
ntes fret;  :  ;'.      des  maludies. 

LAT 

LATERAL,  ALE-  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  dogmatique  ,  &  en  parlant  de  ce  qui 
appartient  aux  deux  coftez  de  quelque  choie. 
h  s  Enta  latéraux  du  cerveau.  Ces  f  rodons 
latérales.  Us  parties  latérales  du»  chapiteau. 
LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  icy  ce  root 
comme  un  nom  de  peuple  &  de  pnys,  mais 
feulement  à  caufe  des  divers  ulages  qu  il  a 
dans  noftrc  Langue.   La  Ungue  lattne.  un 
difoun  latin,  me  ha^gue  launt.  O  n  ao 
pelle  fig  l'Univc.fité  ,  Le  paj,  latin.  Et  de 
tour  ce  qui  retient  un  certain  ait  de  Collège, 
on  dit  que  cela  fent  le  pays  latin. 

On  appelle  l'Eglife  latine  ,  Toute  1  Eglilc 
Occidentale.  Us  Pères  de  C  Egife  lattne , 
de  l'Eglife  Grecque.  Le  rit  latin.  Et  on  ap- 
pelle Latint,  Ceux  qui  font  de  l'Eglife  Lati- 
ne :  Et  alors  il  eft  fubftintif-  Les  Latins  & 
les  Grecs  ont  de  grands  dfinnis  les  uns  avec 
Us  autres. 

Latim  eft  auffi  fubft.  Et  fignifie  U  langue  La- 
tine. Apprendre  te  latin,  farter  latin,  compo 
fer  in  latin  en  bon  latin,  mauvais  Ut  tu. 
latin  de  Ciceron.ce  latin  n'eft  pas  pur.  _ 

On  dit  pro/.  &  battement  Du  latin  de  cui- 
fine  ,  pour  dire  De  fort  melchant  latin.  Et 
ptauer  en  latm,  pour  dire  Eftre.  à  cheval 
de  mauvaife  grâce  Se  comme  un  cfcolicr. 

On  dit  fig  d  Un  hom.nc  qui  ne  fçaic  plus 
où  il  en  eft,qu'////?4«  bout  de  {on  latin.  Et 
Parler  lutin  devant  tet  CoMelters ,  pour  dire , 
Se  mefler  de  parler  d'une  chofe  devant  des 
gens  qui  s'y  entendent  mieux  que  ecluy  qui 
en  parle.  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaille  inu- 
tilement à  quelque  chofe ,  qu'iï  J  a  perdu 
fin  latin,  pour  dire,  qu'il  y  a  perdu  Ion 
temps  &  fa  peine.  Et  qu'U»  kêmm  S  *•* 
Utin,  pour  dire,  q  i'll  fçait  fort  bien  le 
latin. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  rcrminaifon, 
une  inflexion  latine  à  un  mot,  à  un  verbe 
d'une  autre  langue.  Tue-  Live  a  latinifé  tout 
les  noms  barbares  dont  il  a  parlé  dans  fi» 
h.floire.,  , 
Latinise  ,  ex.  part. 

En  matière  de  controverfe  on  appelle  Grec 
Utimjé  Un  Grec  qui  eft  entté  dans  les  fen- 
time  its  de  l'Eglife  latine» 
LATKN1TE'.  fT f.  Langage  latin.  Belle  lati- 
nité, bonne  latinité,  élégante  ,  pure  latinité, 
fa  latinité  n'eft  pas  pure. 

On  appelle  La  baffe  latinité ,  Le  langage 
des  Autneurx  latins  des  dernier*  reinpsoùle 
peuple  parloit  encore  la  langue  latine. 
LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie.  La 
diftance  d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Equateur.  Pa- 
ris eft  à  tant  de  degrci  de  latitude  de  l'Equa- 
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tas  t.  Latitude  cm 


 tei^d,AftronoBlet«L, 

ftance  par  rapport  il'Ediptiqut.îc 
pies  luivans  conviennent  à  toutes  U  T' 
acceptions.  Latitude  hreale.  , 
un  degré  de  latitude. 

fc.  Culte  <U  Un» qui  lénifie U pjj; 
1  on  rend  a  Dieu  {eu!.  ' 
LATRINES  f.f.plu,Rctniti 
ou  on  le  defchatgele  ,mtt.  * 
dam  Its  latrines  publia»!  i  CnjUi-i 
LATTE.f.f.P.ecedeUdcUi 
ellroite  &  platte,  que  l'on  drifc  ^  ^ 
chevrons  pour  porter  la  tuile  ool'uWt  ^ 

Eour  fetvit  à  des  cloifonniges  ou  i  des  Lm. 
ris.  Vn  c<  nt  de  Utttu  it,  /,„„  ét  tkt  „.  „.j 
.   luttes  de  chofteignier.  axr  bute  it  Utiti.  dm 
des  lattes,  la  tuile  fe  p»fe  fie  fa  Uuu.ue* 
wer  Umbriffé  fout  latte. 
LATTER.  v.  a.  Gaiiut  de  Urtet  Cent uotfa 
tft  couverte  ,  h  comble  tfi  L 
au  a  lutter  ,  il  Ufatulaittr. 
Lattj  ,  U-  part. 

L  A  V 

LAVAGE,  f.m.  Il  fedit  dune  trop  pmde 
quantité  d'eau  fefpanduë  pour  hm  K.« 
avex.jeité  trop  d'eau  fur  u  flttuitr,  mti 
lavage  avez,  vous  fiit  i*  ! 

Il  le  dit  plus  ofdimiremtnt  d«  dînants 
&  des  breuvages  où  on  a  méfié  plus  d'eu 
qu'il  ne  filoit.  CttU  f**ft  tijlpeifaitt ,u 
n'eft  au' un  lavage ,  «o'«»  mouton  /««t. 
vomi  avez,  mu  trop  itou  dont  et  vm 
que  du  lavage. 
Lavage  fc  dit  auffi  quand  on  pterd  bewrwf 
d'eau  ,  ou  beaucoup  d'autres  oreunjei.r#« 
vous  trouveret,  mal  ie  tout  ce  tavttt. 
LAVANDE,  f.f.  Plante  atoroitique  pomat 
de  petites  fleuis  bleues  qui  ïimixnt  parti». 
Botte  de  lavande,  m  ttre  it  U  lovéoit  im 
du  linge,  de  Ceou  de  Uvonit,  &c. 
LAVANDIERE,  f.f  Feronxquilwrlildli- 

ve.  Une  lavandière. 
LAVANGE.  f.  f.  Ce  mot  n'i  d> fage  quea 
parlant  d'une  grande  quantité  de  neige  qui 
tombe  tout  à  coup  des  iDwrçtxs.  I**» 


vanges  fini  i  craiuirt  en 
l,  paffare  des  Alpes. 
LAVASSE,  f.  f  ÏÏfe&AMEJS 
qu'elle  tombe  tout  i  coup ,  »«  «f* 
&  avec  abondance,  îcquelWcaukiguDd. 
mifi'eaux.  //  vint  tout  a  *f  «  V*«  * 

LAUDÉs'.'ïf.pl.  CemprwderoM- 
vin  qui  le  dit  imtDCtUâîerncnt  »pi«  M.m» 
On  eft  a  Uudes.  tire  Laide'. 

Uvement  des  pieds  &  du  lave** 

Lavfment  fe  dit  Plus  otdm»  t«. 
fignification  de  clyftcrc ,  qui  » 
qu'on  donne  pour  «^g^JB 
le  bas  ventre.  La  dtee»»  ^ 
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mettre  du  miel  violât  dans  un 
tes  à  lavement,  Jeringu*  pour  donner  un  U 
vement  dettrfif,  rafraifchiffant .  prendre  un 
lavement,  garder  un  lavement,  rendre  un  1*. 
vement. 

LAVER,  v.  a.  Nef  tovee  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelque  autre  choie  de  liquide.  Laver  dt$ 
linge.  laver  la  Ijfive.  fe  Uver  le  vtfmge.  fi 
laver  Ut  mains,  un  bjflin  à  Uver  les  mains, 
fe  Uver  les  pieds,  fe  Uver  U  fauche,  laver 
une  pUye  avec  du  vin.  la  pluye  a  bien  lavé 
les  rués,  fairt  laver  des  vitres 

On  dit  aiifli  abfolumcnt  Laver ,  pour  dire, 
Se  laver  les  mains  en  le  mettant  à  table.  Ne 
vouUz-vous  pat  Uver?  donnez  à  laver. 

On  dit  prov.  &  fig.  Laver  U  tefte  à  quel- 
qu'un  ,  pour  dire,  Luy  faire  une  fevere  ré- 
primande Et  prov.  A  laver  la  tejle  d'un  afne 
en  y  perd  fa  Uffive ,  pour  dire  qu'On  perd  tou- 
tes les  peines  qu'on  prend  pour  inltruiic, 
pour  corriger  une  perlonnc  ftupide,  indocile, 
obfti  née  dans  fes  lentiments. 

On  dit  »  fig.  Lav.r  fes  péchez  avec  fes  Ur- 
tmes,  avec  l'eau  de  fes  l Armes ,  pour  dire  , 
Ptcurcr  fes  péchez.  Se  laver  et  un  irinu,  pour 
dire,  s'en  purger,  s'en  juftiricr  ;  Et  pour 
faire  c  nrendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de 
part  dans  une  affaire  qu'on  ne  croit  pas  jufte. 
On  dit .  Je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit  en  pailant  d'un  fleuve ,  qu'// Uve 
les  murailles  d'une  viïïe,  pour  dire ,  qu'il  pallc 
auprès. 

On  dit  Laver  du  fapier,,  pour  dire ,  Luy 
donner  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
plus  propre  à  fouit  m  l'efcrirurc ,  <5c  plus  uni 
Se  plus  é^al ,  ou  qui  en  ofte  firopk  ment  les 
taches. 

On  dit  encore  parmi  les  Dcffinareurs,  La- 
ver un  dejfein ,  pour  dire ,  L'ombrer  avec  de 
l'encre  de  la  Chine,  fcec. 
Lave,  h'b.  part. 

LA  Vf,  E'E  rit  auffi  adjectif,  mais  dans  cette 
acception  il  n'a  d'uiage  4UC11  parlant  de  cer- 
taine couleurs  peu  vives  Se  peu  chargées. 
Ainil  on  dit  d'un  cheval  qu'A  eft  de  poil  bai 
lave ,  pour  dire  de  poil  bai  clair  ;  &  on  ap- 
pelle couleur  Uvée ,  une  couleur  foibtc  te  dé- 
chargée. 

LAVETTE,  f.  f.  Petit  bout  de  torchon  dont 
on  (e  fert  à  laver  la  vaiilêllc. 

LAVEURE.  f.  f.  L'eau  dont  on  s'eft  fervi  à 
laver  les  efcuclles.  Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en 
cette  phrafe,  De  U  Uveure  d'efcueOes.Uver 
les  jambes  d'un  chevtl  avec  de  U  leveure  ofef- 
cueiles. 

Parmi  les  Orfèvres  Se  les  Monnoyeurs,  On 
appelle  Laveur  s ,  l'argent  &  l'or  qui  pro- 
vient de  la  leffive  des  cendres  de  leurs  four- 
neaux Se  des  balaicurci  ramaflees  des  lieux  où 
ils  tiavaillent. 

On  dit  auffi  la  Laveure  d'un  livre  qu'on 
relie  Se  qu'on  lave. 

LAVOIR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les  com- 
munautés l'endroit  où  l'on  va  laver  les  mains 
avant  que  d'entrer  au  réfectoire,  Se  les  autres 
lieux  deftinez  pour  y  laver  différentes  chofes 
1  l'ufage  de  la  communauté. 

L  A  URIER.  f.  m.  Sorte  d'arbre  tousjours  verd 
Se  qui  porte  une  petite-  graine  noire  Se  amere. 

Ch<\  les  Anciens  U  Uuritr  efioit  confacré  À 
Du*,  de  l'Ac.fr.  Tome  I. 
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Apollon,  en  donnai:  des  couronnes  de  laurier 
aux  Capitaines  qui  avoient  remporté  U  vic- 
toire,  &  aux  Poètes  qui  aveient  mérité  le 
prix. 

On  dit  fig.  Cueillir  des  lauriers ,  meijfon- 
ner  des  lauriers,  pour  dire,  Remporter  la 
victoire  fur  les  Ennemis  :  Et  on  die  auffi  fig. 
un  fi  beau  laurier,  pour  dire,  Une  fi  belle 
victoire. 

Il  y  a  decertains  arbuftes  aufquelson  donne 
le  nom  de  laurier.  Ainlî  on  appelle  Laurier 
refe ,  Un  arbufte  tousjours  verd  qui  porte 
des  fleurs  de  couleur  de  rofe.  Il  y  a  auffi  des 
lauriers  rofes  qui  fleuriflenr  blanc. 

On  appelle  Laurier  thin ,  Un  autre  petit 
arbufte  qui  porte  de  petites  fleurs  fctnblablcs 
à  celles  du  thin. 

On  appelle  auffi  Laurier  cerife ,  Une  autre 
forte  d  arbufte  tousjours  verd ,  qui  porte  une 
petite  graine  rouge  comme  des  cerifes. 

LAX 

LAXATIF,  IVE-adj.  Qui  a  U  vertu ,  la  pro- 
priété de  lafeher  le  ventre.  Remède  l*xatif. 
ptifane  laxative. 

LAY 

LÀV ,  AYE.  adj.  Laïque.  Vn  CenfeiBer  Uj. 
traduire  un  Etciefsaflijue  en  Cour  Uje.  Pa- 
tron Uy. 

On  appelle  Frère  Uy ,  Moine  lay  ,  les  frè- 
res fcrvanrs  qui  ne  font  point  deftinez  aux 
Ordres  facrez  :  Se  de  mefme  on  appelle  Sosurt 
Uyes ,  les  Religieuses  qui  ne  font  point  du 
choeur. 

On  appelloir  autrefois.  Moine  lay,  Un 
foldat  entretenu  fur  une  Abbaye  ou  autre 
Bénéfice  à  la  nomination  du  Roy. 

LAY  eft  auffi  fubftantif.  />,  Clercs  &  Us  Lys. 

LAY.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie,  Complain- 
te, dolcancc.  On  appelloit  auffi  autrefois 
de  la  mefme  forte  une  efpcce  de  poefic  plain- 
tive. 

LAYE.  f.  f.  La  femelle  du  fanglier.  Vne  Uy, 
avec  fis  marcaffmt.  une  lay,  qui  eft  prefte  a 
mettre  bas. 

Layb  eft  auffi  Un  terme  des  Eaux  Se  Forefts , 
&  lignifie,  Une  route  coupée  dans  une  foreft, 
dans  une  fuftaye.  Tracer  une  lay: ,  faire  une 
laye  dans  une  foreft. 

LAYER.  v.  a  Terme  des  Eaux  Se  Forefts: 
Tracer  une  Uye  ,  une  route  dans  une  foreft. 
loyer  un  bois. 

L  AY  ETTE.  f.  f.  Tiroir  dans  une  armoire  fer- 
vant  i  y  mettre  des  papiers.  Mettre  des  pa- 
pier: dans  une  layette.  Da«s  U  threfer  det 
chartes  de  ta  chambre  des  comptes  U  plufpart 
de t  layettes Jont  marquéet par  les  noms  des  pro- 
vince:, layette  de  Champagne. 

Il  fe  die  auffi  d'un  petit  coffret  de  bois. 
Petite  layette. 

On  appelle  auffi  Layette ,  le  linge ,  les  laa- 
ges,  le  maillot ,  &:  tout  ce  qui  eft  deftiné  pour 
un  enfant  nouveau  né.  Donner  une  layette,  un, 
belle  layette. 

LAYET1ER.  f.  m.Celuy  qui  fait  deslayettee 
de  petites  caifles  de  bois  blanc. 

T  T  ttt 
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LAZARET,  f.  m.  lieu  deftiné  dans  quelques 
villes  ,  &  principalement  d.ms  certains  ports 
de  la  mer  Méditerranée  ,  pour  y  faire  taire 
quarantaine  à  ceux  qui  viennent  de  lieux  in- 
fUezoufoupcoanczdc  pefte. 

L  E 

LE.  LA  Articles  des  noms  mafailins,  &  fémi- 
nins. Le  bit»,  U  mal ,  le  jnge ,  U  Soldat ,  la 
femme ,  la  pSe. 

LE,  LA.  adj.  pronom  relatif  J  e  ne  ffay  on  eft 
cet  homme  ,  je  te  cherche,  il  aime  cette  fille  & 
la  demande  en  mariage.  Son  pluriel  elt  ht» 
pour  tous  les  deux  genres. 

LE'  f.  m.  La  largeur  d'une  toile ,  d'une  eftoffe 
entre  fes  deux  lificres.  Vu  U  de  damas,  un 
U  de  velours.  il  jet  trois  le*,  de  toile  à  ces  draps, 
il  fa*  cinq  le*,  .fivlei*  cette  juppr.  C  Eglife 
tftoit  ten  t  e  de  deux  lez.  de  velours.  Et  on  ap- 
pelle dtmi-i  la  moitié  de  la  largeur  d'un  le. 
Cejl  api.  qu'un  demi-  lé  pour  cela.  Vniit  & 
une  t.ipijf.rie  de  damai  cramoify  chamarré 
d'or  par  Ue.&  demtUf.. 

L  E  A 

LEANS.  adv.  de  lieu.  Là  dedans.  Il  cft  vieux, 
&  n'cftplus  d'aucun  ufage  ,  horfmis  qu'on 
dit  battement  &  pat  raillerie.  On  t'a  mis 
leani,il  eii  lcans,pout  dire,  On  l'a  mu  en  pri- 
filll,  H  cft  oppolé  à  céans. 

LEC 

LECHEFRITE.  f.  f.  Uftcniile  de  cuifine  qui 
cft  fait  ordinairement  de  fer,  ii  qui  lert  1 
recevoir  la  graille  de  la  viande  que  l'on  tau 
roftir  à  la  broche.  Grande  le.hefrite.  petite 
l.chc frite,  mettre  la  lèchefrite. 

LECHE,  f.  f .  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chofe  à  manger.  Vu»  pente  l  ch.-  de  jambon. 
o<>  ne  lu)  m  a  donné  qu'une  petite  l  cbe. 

LECHER,  v.  a.  Palier  la  langue  fur  quelque 
chofe.  Et  ordinairement  cela  le  die  de  eux 
qui  partent  par  fri.indile  la  tangue  lut  quel- 
que chofe  de  bon  à  manger.  Ucher  un  plat, 
lécher  des  co, fi:ures  fur  une  afftttte.  le  her 
avec  la  langue,  quand  un  chat  a  mangé  a  ueL 

rit  chefs  il  se*  /•  ht  les  barbes,  il  a  trouvé 
ragoufl  fi  bon  ait 'il  s'en  tft  Itchc  les  doigts, 
les  chiens  lech  nt  Lus  plajis  &  Ut  gurrijf  nt 
en  les  léchant,  on  du  e/ue  les  ours  ieJunt  Litri 
p-ttts  pour  acbrver  de  les  former. 

Lot-,  qu'on  veut  faire  entendre  qu'Un  hom- 
me n'aura  point  quelque  choie  qu'il  vou- 
dront bien  avoir,  Ou  du  prov.  &  battement 
qu'iV  n'a  qu'à  s'en  lécher  tes  ba.  bis. 
Lèche  ,  ee.  part.  On  dit  d'un  homme  mal  fait 
&  gi  ollier ,  que  c'ejf  un  ours  mal  léché. 

'On  dit  en  parlant  de  la  Peinture,  qu"L>» 
tabieatt  e{l  lechi ',  trop  l-ché  ,  pour  dire  ,  Que 
les  couleurs  y  font  mifcs  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  peine,  mats  avec  peu  d'art  &  de 
gouft.  Et  on  du  qu'L'i»  ouvrage  cfl  trop  léché, 
pour  dire  ,  Que  l'Auteur  a  peché  à  force  de 
foin,  &  de  vouloir  tro^  pafeaionner  fon 
ouvrage. 

A  lèche  doigt  ,  façon  de  parler  adverbiale 
qui  fc  dit  en  parlant  des  chofes  à  manger 


qu'on  ne  donne  qu'en  petite  aum*,:  . 

aveu  m  „'4  ltcht  dt  ' 
LEÇON  f.f.ln(lrifai0  u.o 

qui  veulent  »Pprci,drequeWSt 
que  lânguc.  Leçon  de  Dn,t, 
Médecine,  ce  DeUrur   (t  g*' *T .  * 

le  fon  de  quelque  chofe. 
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ffé ut  fa  leçon  par  cteur.  remit  & 

Il  fe  du  aumdes  préceptes 
a  ceux  qui  veulent  apptCndre^  A JJJ 
raux  &  quelqu'un ides  autre,  Arts  rxolcT 
comme  celuy  de  Monter  i  cheval ,  4.  r  ' 
désarmes  celuy  de  I,  Pemru.-e.cel,  S 
p:ute  de  I  Architecture,  &c  li t  m  ^ 
leçon,  d  un  tel  Efiu,tr  ,  {tmdjujh 

vos  leçons. 
Lepn  fe  dit  fig.  de  toute  forte  d'inlrruft™ 
1  on  doune  a  une  pertoMc,  w  m  (l  £ 
pre  conduite,  ou  pour a,,»  qucjlafJ 
affaucs.  Je  lu,  *,  tmfànkhm.  fi 
donne  fa  leçon  par  tfera.  ,1 1 ,/«  ,f^{  fa 
un  tel ,  oit  il  a  reçu  i,  tmtika».  J  ,  „ 
de  mauvaifts  leçon . 

On  dit  FMtre  la l-.çm  i'owtqii'n.pcMiiut, 
l'iiilhuirc  de  ce  qu'il  doit  dire  ou  (aiterecoa 
dir  qu'On  a  bienfait  t  on-.lo»  **jé  tyn.patt 
dire  qu'On  lui  a  fait  ui* réprimande. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  pofcJe 
parfaitement  une  chofe  a///  tnfrntttile 
fins. 

Ltf->n  signifie  audi  la  manière  dont  une  chofe 
cft  tferitc.  7/y  a  deux  tiverfn  lepos  ia,  a 
texte,  roila  la  bence  rd'fut. 

Il  fc  dit  aufli  fig  de  la diveife manière im 
une  chofe  cft  contée,  débitée ,  Vmsêttsttk 
de  cette  manière ,  aui/  il  y  «sut  tjttrft  Itça. 

On  appelle  auili  Leçtn ,  Cert-ins  petits 
chapitres  de  l'Ecriture, oj  des Ptrcs.qui  font 

f artic  du  Bréviaire,  &  que  l'on  icatc  ou  que 
on  chante  à  Matines.  UjtmiiUpiu'i 
chaqw  Nodurne. 
LECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  lit.  Ctfonim 
ItHeur,  un  fon  bon  US:»,  c'4  " 
lecliur ,  il  ht  fit  e  ,  U  oetft. 

Avit  au  It&mr.  Formule  iont  cm  fe  frit 
quelquefois  dans  les  préfaces  5t les  ivtmut. 
ments  qu'on  met  au  comn>eacem«t  i  m» 
livre  impiimé.  , 
On  dit  aufli  prov.  &  n>  Avi 
.  f'efi  ,,n  avis  au  tetl-nr ,  &  cela  fc  dit  kn  qus 
fous  des  termes  genenux  quclqu  un  ad.tdc* 
choies  dans  le  deûein  qu'un  autre  i  en  « 
l'application,  roui  tnttnàtt.  bien  Wf»«" 
de  dire ,  c'tfl  un  avis  a»  U8t*r. 

On  leditauflid'Un  nulheur attire^ 
qu'un  ,  &  qui  luy  don  f'irc  ptendrtg»^ » 
en  éviter  quelque  auttequi  le  mciwff.  um 
maladie  marque  t 'altération  i*»'  P~T 
rament,  c',}  un  evit  »  ^*'-U™'* 
avec  laquelle  ,1  M  rflérectu  du  ****** 
mauvait  augure  pour  kjt(4>*  *M 

WOn"  appelle  efacz  iquclqucs 
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..>/,  les  Régents,  les  Doâeurs  qui  en- 
fcigncnt  la  Philofohic,  la  Théologie  Vn 
tel  Leiieur  en  néologie.  Lelleur  en  Philofo- 
.   phte  6cc. 

LlOTlVft  eft  nuffi  Dans  I'Eglifc  un  des  quatre 
Ordres  qu  on  appelle  les  Quarrc  Mineurs. 

LJans  les  Mailons  Religicufcs  on  appelle 
Lelleur  celuy  qui  eft  en  femainc  pour  lire  dans 
k  reft&oirc  ;  &  dans  les  maifoos  des  filles  on 
appel  le  LeHrice  celle  qui  lit  à  fon  tour  dans 
le  réfectoire. 

LïCT.uR.eft  auffichez  IcRoy  un  titre  dcChar- 
gc  dont  la  fonction  eftde  lircdcvanrle  Roy. 

taZ  *        *"  ch'r&'  * 

L^SJRE  £  £  Aûion  de  lire.  Va,  affifti  i 
U  Mure  d  une  ,tUe  pièce,  on  fit  U  Allure  du 
sontrat  en  prefence  de.  . . 

Il  fignific  auffi,  Eftude.  Il  s' eft  fort  an  a. 
eht  ,fort  adonne  à  la  tellure,  il  s'e/l  rend»  fça- 
vant  par  U  Un  une  des  bons  authatrs ,  par  une 
continuelle  leQure.  c'efl  un  homme  <,ui  n'a  point 
de  UQure.  ,1  n'a  AH,mne  uaHrt.  M9„  bUn  4 
U  tellure.  U  leQure  forme  tefprit. 

LE  G 

*  ALE"  *dj-  Qï'  «"'cerne  la  I07,  quî 
eft  félon  la  loy.  £n  ce  fens  il  ne  fc  dit  que 
de  la  loy  de  Dieu  donnée  par  Moyfc.  Let 
cérémonies  légales ,  les  viande,  légales,  obfer- 
vauons  légales. 

Il  fignifie  auffi,  Loyal,  fidclle,  plein  de 
probité  &  de  droiture.  Ceft  un  homme  extrê- 
mement légal. 

LEGALEMENT,  adv.  Avec  légalité,  lien  a 
ufi  fart  légalement. 

LEGALISATION,  f.  f.  v.  Certification  de  U 
vente  d'un  acte  par  authorité  publique.  Vn 
«de  qui  manque  de  tegalifatien. 

LEGALISER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Qui 
le  dit  lors  qu'un  acte  ayant  efté  pâlie par  une 
perfonne  publique ,  le  Juge ,  dans  l'eftenduc 
de  la  Jurifdiction  duquel  il  a  efté  expédié  le 
certifie  véritable.  Faire  legaliferun  aûe.  faire 
*<g*l'fer  un  extrait  baptiftaire,  un  extrait  mer- 

iHêttVCm 

LEGALISE' ,  E'E.  part.  Vn  atleen  bonne  forme, 
&  bien  &  deuemeni  legalifl. 

LE,?A>  ITf  - f; f; Fidefité  • droiturc .  Pr°b"*- 

Jlaam,n,/tre  le  bien  de  fes  mineurs  avec  une 
Igafoi   1        C'eJ*      hommt  **"*gr**d* 

LEGAT,  f.  m.  Prélat  Cardinal ,  prepolc  par  le 
Pape,  pour  gouverner  quelque  Province  de 
l'Eftat  Lcclchaftiquc.  Légat  de  Boulogne.  Lé- 
gat de  F  irrare. 

On  appelle  Légat  à  lateri ,  Un  Cardinal , 
envoyé  extraordinairement  par  le  Pape  au- 
près de  quelqu'un  des  Princes  Chreftiens. 
Le  Légat  à  lateri  prefenta  fes  lettres,  les  Fa- 
culte*,  des  Légats  a  lateri  oui  viennent  en 
France  doivent  eftre  vérifies  an  Parlement. 

Il  y  a  quelques  Prelars  qui  prennent  la 
quahtéde  Légats  ntzdu  faint  Siège.  L  Ar- 
chevêque Duc  de  Rhemsfe  qualifie  Légat  ni 
du  fa  nt  Siège. 

LEGATAIRE,  f.  detoutgenre. Celuyou  celle 
à  qui  on  fait  un  legs.  Légataire  Particulier, 
légataire  nniverfcl.  on  ne  peut  eftre  legifairi 


L  E  G  3g} 

&  enfemble.  eMe  eft  légataire  uni- 

ycrfeUe.  eftre  légataire  de  quelquKn.  un  dei 

LE?AVON.f.f.  La  Charge,  l'Office,  1W 
plnj  du  Légat.  Le  Pape  honni  U  légation 
*  Avignon  a  un  tel  Cardinal,  de  Ferïare  i 
™  "J.  c"d,naL  durant  U  légation  d'un  tel 
cardinal,  les  Légats  a  Uteri  ne  peuvent  exer- 

y  ,  &  fan,  avoir  fait  vérifier  aux  Parle- 
ment,  le,  lettre,  de  leur  légation.  U,  Leenu 

Expéditions  faites  dutemp,  de  leur  leeation. 
Légation  le  ditauflï  de  l'eftenduc  du  gouver- 
nement d*un  Lcgat  dans  l'Eftat  Eccleûafti- 

toute  Peftendue  de  U  Ueation  de  Ferrure. 
Lication  fc  dit  auffi  du  temps  que  dorent  les 
fondons  d  un  Légat  i  Uek\ela  f,  p^ 
pendant  fa  légation.  T  * 

LEGENDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  livre  do 
la  Vie  des  Samrs.  Lire  U  Légende,  ce  Sain» 
'4  n  eft  pas  dans  la  légende.  On  appelle  U- 

t£  t7nVsUn  ¥iCUX  liVIC  dC  ^  V*C  ^  P,U" 
Lf  OfHDE  (e  dit  auffi  d'une  lifte,  d'une  longue 
jurte  de  chofes ,  &  fignific  ordinairement  une 
lifte  ennuyeufe.  Il  nous  a  apporti  une  grand* 
légende  Jet  aBions  de  fes  anceftres 
Li  cendi  fignific  auffi ,  l'Ecriture  gravée  au- 
tour d  unepiece de monnoye, d'une  médaille. 
Les  efeus  blancs  ont  pour  légende  ,  Sit  noraen 
Uomini  benedictum. 
LEGER    ERE.  ad,.  Qui  ne  pefe  guetc.  Vn 
corps  léger.  Pair  eft  plus  léger  aue  feau.  leeer 
comme  une  plume,  un  habit  léger,  une  efto  ffT lé- 
gère, voila  de  la  vaifeie  Argent  trop  légère, 
une  amure  légère,  un  fardeau  léger,  un  carrofe 

On  dit  qu'1/„  cheval  efi  léger  à  la  main  . 
pour  dire ,  qu'il  a  la  bouche  bonne ,  6c  qu'il 
ne  s  appuyé  pas  fur  le  mors. 

On  appelle  V ne  pièce  de  monnoye  lewere  , 
Qiiand  elle  ne  pefe  pas  ce  qu'elle  doit  pefer, 
Vne  piflole  légère,  un  efeu  /or  léger,  des  efpe- 
tes  légère,,  cette piftole  eft  légère  d'un  grain, 
de  deux  grains.  * 

On  appelle  en  architecture  ouvrage  léger, 
un  ouv"ge  beaucoup  percé ,  &  dont  la  beau- 
té conlîftc  dans  le  peu  de  matière.  II  Ce  dit 
auffi  en  fculptur  -  des  ornements  délicats  te 
qui  font  fort  recherchez ,  evidez  6c  en  l'air, 
comme  les  feuilles  des  plus  beaux  chapi- 
teaux, &c. 

On  dit  prov.  qu'f*  homme  eft  leeer  d'ar- 
gent ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  guère. 

On  dit  que  L*  b  fogne  eft  légère,  pour  di- 
re,  qu  tue  eft  de  peu  de  valeur ,  qu'elle  eft 
faite  avec  négligence,  avec  peu  de  foin. 
Lcc6*  ,  Signifie  auffi ,  Aifé  a  fupporrer.  Vn 
joug  léger.  Jésus-Christ  dit  aue  fon  joug  eft 
doux  y  léger,  pénitence  légère,  une  peine  lé- 
gère, une  douleur  légère. 
Licer,  En  parlant  des  aliments,  Signifie,  £k— 
cilc  à  digérer.  Il  y  a  des  viandes  bien  plus  lé- 
gères à  V tftomac  les  unes  que  tes  autres. 
LtcER,  Signifie  auffi,  Difpos  Se  agile.  Il  eft 
léger  &  difpos.  marcher  d'un  pied  léger,  d'un 
p*t  léger  ,  d'une  courfe  légère,  plu,  léger  que  ti 
T  T  c  1 1  y 
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vent,  h  *<  f<"  *»)»*rJbHy  pl*>  f»'* 
r  ordinaire.  ■  , ,  ,• 

On  dit  d'Une  pcrfonnc  qiu'chante  dune 
nunicre  ailcc ,  &  qui  Pa(Tc  rVcilement  les  ca- 
dences qu"£//<  a  la  voix  légère. 

On  dit  dans  les  troupes ,  Cavalene  légère  , 
Chevau-leger, .  à  U  diftindion  de  Gendar- 
meric  &  de  Gendarmes.  &  cela  parce  ou  au- 
trefois la  Cavalerie  legerc  eftoit  arme*  moins 
ncCimment  que  U  Gendarmerie ,  &  par  con- 
fcquent  plus  propre  à  toutes  lottes  de  mouve- 
ments. _.  ,  , 
Le  l.  t  k  ,  Signifie  fig.Volaee.  ^^/'^- 
U  4  volage  &  léger.  **  tffrtt  léger.  U  femme 
efl  variaUt&  légère,  avoir  le  cetur  léger. 

On  dit  fig.  au'Vn  hemme  eft  léger  de  cer- 
veau .  qu'il  a  U  tefte  légère ,  U  cerveau  léger, 
fefpnt  léger ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pa,  trop 
ûgc ,  trop  fenfé. 

On  dit  d'Un  homme  prompt  à  frapper  , 
ou'//  a  /4  main  légère,  qu'il  *fi  Htr  *  U 

main.  ...  i 

On  dit  d'un  Chirurgien ,  qu  //  4  U  main 
lettre  pour  dire  ,  qu'il  fait  fes  opérations 
facilement ,  adroitement ,  fans  qu'on  fente 
fa  main. 

On  dit  aufli  d'un  Joueur  de  Claveflin  ou 
d'un  joueur  d'orgue,  &c.qu'//4  la  mm*  lé- 
gère. 

Léger  ,  Signifie  aufli  fig.  Frivole  ,  peu  impor- 
tant '  peu  confiderablc.  Rai  font  legeret.  unfu- 
iet  bien  léger,  une  légère  eccafion.  nne  légère 
difpute.  une  injure  légère,  une  faute  légère,  une 
légère  hlejfure. 

Il  fc  dit  encore  par  oppofition  à  Greffier. 
Vue  légère  vapeur. 

Il  fignifie  encore  fupcrficiel.  Légère  tein- 
ture, légère  idit.  peur  veut  en  donner  une  lé- 
gère idée. 

On  dit  Prendrt  un  léger  repat ,  pour  dire  , 
Un  repas  frugal ,  &  où  on  mange  peu.  Et  on 
dit.  qu'U*  hommt  a  le  fommed  léger  ,  pour 
dire  ,  que  Le  moindre  bruit  le  réveille. 
Lige*  ,  !*■  .  S'employc  quelquefois  dans  le 
fens  d'agréable  Se  facile ,  en  parlant  de  con- 
verfàtion  fie  de  ftyle.  Ainfi  on  dit  Avoir  la 
couver  fat  ion  légère  &  ai  fie.  Et  on  dit  qa'V» 
auteur  a  le  ftyle  &  léger  &  facile. 
Dx  léger,  adverbial.  Trop  facilement.  H  ne 

faut  pat  croire  de  léger,  trop  de  léger. 
A  la  legerh.  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pro- 
pre qu'en  parlant  des  armes  Se  des  habits 
qui  ne  pefent  guère.  Efire  armi  a  la  légère, 
ejlre  veftu  à  U  légère. 

U  fignifie  au  fig.  Inconfiderf  ment ,  fans 
beaucoup  de  réflexion.  Entreprendre  quelque 
choje  a  la  légère,  veut  y  ailes,  tien  à  U  lé- 
gère. 

LEGEREMENT,  adv.  Avec  lcgcrcté,  d'une 
manière  légère.  Ejlre  légèrement  veftu.  ejlre 
armi  légèrement,  marcher  ,  courir  légèrement. 

11  fignifie  aufli  ,  De  léger.  //  ne  faut  pat 
croire  fi  légèrement ,  veut  avez,  prit  cette  re- 
folutien  un  peu  trop  légèrement .  vous  n'avez, 
pat  examine  et  paffage  ,  cette  raifon  ,  vaut 
avez,  pajfï  trop  légèrement  par  deffut.  U  n'a 
touché  ce  peint  que  légèrement. 

LEGERETE',  fubft.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
léger  &  peu  pefant.  La  legertti  de  l'air,  la 
legtrtti  det  vapeurs. 
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aufli 


c  aufli  Aguité.VitefcA^L, 

On  dit  en  parlant  d'un  Maifoicfar. 
qui  efent  tort  aiftmcnt  Se  fort  «&  «•«  ' 

moment  iHé  &  bruW 

On  dit  em'Vut  ,  ^ 

terete  dont  U  «u ,  pour  diit ,  ,«'lïit  Je 
facilement  les  cadences. 
Lec erete  ,  Signifie  fig.  Incoolhnct . M*, 
bibte   La  légèreté  des  feufltu e,^. 
gtrtte  dt  fon  efpnt ,  de  jon  U» 

Il  fignifie  aufli  Imprudence  .  fm  — 
mife  par  legercti.  //  a  Unftk  in  inmZ 
U  fc  dit  aufli  quelquefois  p«  cmhw\ 
Grièvement ,  a  enormité.  Le  Itfmttèustt 
faute  ne  méritait  pu  une  fi  rmit  m^m 
cette  vengeance  n  a  fuit  p^nw  m  i\ 
legereti  de  Tefftnfe. 
LEGION,  fub.  f.  Corps  de  gnudegœtrtw. 
rr  i  les  Romains,coropofèofdiniii-iixtd']!i. 
fmterie ,  &  d'un  moindre  nombre  dt  cm- 
leric.  Les  Légions  oot  fon  varie ,  feurrwm- 
bre  d'Infanterie  &  decmlenc Bips efte fi- 
xe. L*  prtmitft  legitu.  U  itnx-Aist  Ltjw,  !« 
dixiimt.  U  quawuimt,  StC  U  fa»  foi*, 
n.tnte.  /.»  légion  ThJtiiu.  la  vitJn  Itiitm. 
let  légions  Romain»,  lit  Itg'm  in  Giëtt ,  le 
tlUyrit.  Sec.  Cemmenitr  *nt  tym.  it  Tn- 
bnn  tt une  légion. 

Dans  le  flylc  de  l'EfcTitUTe ,  on  dit  Dtih- 
gions  4*  Anges,  dttlttimt  il  Dtmtm. 
LEGION  AIRE.  f.  tn-  Soldat  dans  une  Legico 
Romaine.  Let  legmeirn  frttt  in  mtnrlts 
en  cette  occefisn. 
LEGISLATEUR  f.  m.Cduy  qui  établit  des 
Loix  pour  tout  un  peuple ÀU% <ï t^U  Uiy 
lateur  des  Htirtttx.U  Uf  ipiariMfafiiù 
Dieu .  Lycurgut  &  SdtK  eut    it  trtt^s  1+ 
rifUteurs.  riment,*,  du  UpjUtar  fit. 
LEGISLATIF.  IVEadj.Qiin'idWijc?iim 

ces  phrafes.  Pouvoir  leripiif  f'f'f1*!1' 
Rauve  ,  qui  fc  difent  du  poowar.dc ih  tacul- 
te  de  faire  des  Lois.  Uft^HP"!"' 
Sdt  dam  la  perfnmt  i»  Smvtrdn. 
LEGISTE,  f.  m.  (  VS  fep.onoc<cy  J«fc* 
fulre.  Celuy  qui  fait  profeioe  i-Mo»» 

des  loix.  Let  Ltg$eù*#-"t  m  ^ 

LEGfrÎMATIONJ.  t^fHS 
fait  ides  cnfimtsn.lWr£U,«'>"^t 
légitimes,  &  en  leur  donnant  certurn  g» 
loges  dont  ils  ne  pounoitnttcuu  au 

0%enirdetetlre,dtlsf^'''y'2h 
des  lettres  de  légitimes**  *  U  Ou*"  ■ 

quc^uridmue  .«a-» 
2cs  affaites  des  D.etes  d        f  ^ 
la  légitimation  def»«  f**<"ir  "  ™ 
l' allèrent  faluer.  n    u  çn. 

LEGITIME,  ad,,  de  tout  fP^^p». 
ditionsrcquiles parU  Loy.^  V  i 

enfants  légitimes.  forfta 

il%n4auffi  Juftc 
raifon.  La  etmtfiatunju  »W  p 

tilritndeplHtleg't.Mi 
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tint,  il  a  des  pmtuti*m  fm  kgjimf/t*» 

droit  ejl  très  Ugitime- 
LEGITIME.  (.  f.  La  portion  que  la  Lot  «tri. 
bue  aux  cntiflcs  fur  les  biens  de  leurr  âmes 
&  de  leurs  mcrcr.  Un  port  tù  ptut  pas  aptrJa 
JfftimfÀJèuJil/.  il  iu  y  4ut  fa,,  ;t,:!imt.fld 
■ .  ptre  Ihj  4  donné  fa  Ufitimt.  un  fils  mà  u  mjk 
(egittmt.  -3A  o  „„      I  , 

LEGlTlMEMENT.adr.  Equicablcment.attc 
rondement ,  avec  ration.  //  prétend  Itritmt- 
mtntuut.  celant  fi  peut  p,,  ■  uv  nmemtnt.  Une 
demande  que  ce  qui  luy  tfi  Ugitimemem  detk 

LEGITIMER. y.  DiSclamlegïtùtie par  ta J 
tborité  louvcrainc ,  raire  reConnoiftrc  pubii- 

3uement  pour  légitime.  Eten  ce  lens  ifnç  fc 
it  guère  que  .des  enfant*  naturels  qu'on  fait 
rcconnoiilre  pour  légitimes.  Obtenir  dn  let- 
tre, dH  Roy  p,ur  fiun  légitimer  des  enfants 

ttUtUTtU.  .  , 

II  lignifie  suffi,  Faire  rcconnotftrc  pibli- 
quemenc  pour  authentique  fie  juridique  :  Et 
cela  le  dit  principalement  en  parlant  des 
Dictes  d'Ailcm;gnc.  Un  Commi/faire  Impé- 
rial u'ejt  po.ntrrctuàU  Ditte  tu 'auparavant 
Un  Hit  fat  légitimer  fa»  pouvoir,  légitimer  fa 
comm  flian.   '  ... 


En  ce  (en  5  il  cft  auffi  n.  part",  en  parlant  des 
affaires  de  Diètes,  épris  qu'ils  fa  furent  réci- 
proquement légitimés.  , 
Lscitim   ,  eb  part. 

LEGITIMITE',  i.  f.  L'cftat,  la  qualité  d'en- 
fant légitime  On  luy  difpute  fa  légitimée,  il 
s'*git  de  fat  légitimité.  Il  n'eft  en  ufage  que 
d;ns  la  pratique. 

LEGS.  f.  m.  v.  Ce  qui  a  elle  légué.  Legs  pu  six. 
faire  un  legt ,  dit  legs,  donner  ,  Uijfar  un  legs, 
un  legs  de  dix  mille  f  ranci,  de  cent  miie  frants. 
«canner ,  paytr  les  l  gt.  il  n'y  a  pas  de  fond  t 
où  prendra.? on  letlegs  >  an  legs  caduc. 

LEGUER,  v.  a.  Donner  par  teftament.  //  luy 
mit  gui  dix  mille  ef.  us  oar  (on  teftament.  cita 
luy  a  efii  lepû.  il  donne  &  Ugue  à  un  ut. 
&c. 

Lègue  ,  ri.  parr. 

LEGUME,  h  m.  Il  Te  dit  proprement  fif  par- 
ticulièrement de  certains  petits  fruits  verds 
qui  viennent  dans  des  goullcs,  comme  pois , 
reves  ,  Sic.  Ce  font  d'excellents  légumes. 

11  ledit  auffi  généralement  de  toute  forte 
d'Herbes  potagères  cV  plantes ,  ou  de  raci- 
nes propres  i  manger  :  Et  il  s 'employé  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Ctfl  un  homme  qui 
ne  vit  que  de  légumes,  il  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  nt  mangent  que  des  légumes  le  Vtndrciy 
Saint. 

L  E  N 

LENDFM  AIN.  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le  jour 
d'après.  Us  partirent  le  lendemain,  ont 'a remis 
au  len  lemaîn.  le  lendemain  de  jes  mets,  le  len- 
demain des  fe\hs 

LENDOR  E.  f  de  tout  genre.  Un  homme  lent 
&  parelle  x  ,  qui  fcrîiblc  te  ûiours  afloupi. 
C'ejl  un  gwd  UnJore  ,  c'tjl  un  lindore-  11  cft 
bas- 

LENITIF.f.  m.  Il  c  dit  détoure  drogue  dont 
on  fc  fert  pour  purger  fie  pour  adoucir  les 
humeurs.  Le  m»l  ,$ m  bon  tmttf. 
Il  lignifie  fig.AdoucilIctncnt,  foulagemcnr, 
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cw»fc««*iQn.earf*  graxdoutttvtlte  fut-un*rand 
lemtif  'a  fa  douleur.  . 

LiJ.iT*r^»uffii»cl«aoaiïe,  «ne  forte  de 
compohcion  de  ploaîeuii  herbes  fit  drofeues 
fit  dMt  «a- le  lcir  dans  les  lavements.  Il 
luy  faut  «W-r  uti  U-oment  avet  du  tenkif 
LENT   ENTE,  adj.  W,q,i  „-* 
t«  dànt-tes  mouvomentiv  dans  feutrions 
qw  -n'agwpa*  avec  promptitude.  Ûkfl#À 
un  animal  Usa  &  pefant.  U  mouvement  de  Sa- 
tumt  eftttlui  lent  qui  (eUy-des  autre*  pUnttes. 
que  cet  homme  eft  ltM  !  ttejl  lent  en  nutee 
quUfatt,  tem  h  pa-fer.  Imt  à  tfcrrrt.  ,}  $ 
Unt  apmiir,  &  prompt  à  ncwmftnfir ,  fie. 
c  efl  un  rfpm  km  ,  une  hmtimr  Itrn.  avifr  le 
poulx  lent,  un  poifan  lent  donner  mrïck  tint, 
cuirrà  fan  lent.  J 

On  appelle  Fièvre  lenre.unc  fièvre  fnterhe, 
dont  l«  nio.ivcment*  ne  lônt  pis  extrême- 
ment marquez  au  dehors.  //  a  un  fievr-  lent* 
quf  l  jnitte.  m*nr  r  *  W  firtrre  t  Mt 
LENTE.  C  f.  -Efpeçe  de  petit  œuf  dont  naiffime 
les  poux  sftHtr  de.  lentes  a  ta  tejh  ;  dins  Us 
chf'  ux.  dti  Itr.tes  vives. 
LENTEMENT,  ad  r.  Avec  lenteur.  Mjrtbti 
l.nteme,  t.jt  mouvoir  ,  agir  ttvtement.  il  y  v* 
le.  ttment  .il  va  lent  -ment  en  ir/L  fnt. 
LENTEUR,  f.  £  Manque  d'.ctivitécV  de  ce- 
ler, té  dan»  le  mouvement  &  dans  l  adion. 
GranJelenuur.  tmttm*  infnpportable.  tstlenteur 
dt  la  tortue,  agir  ^vec  lenteur. 
LENTtu*.  Se  ditfig.en  parlant  d'imagina- 
tion fit  d  efpnt.  A  nfi  on  dit  yïVn hmns,  + 
une  grand  senteur  ttmtag  nation ,  une  rratda 
Itntturd  efpnt ,  p^r  dire  ,  qui]  imaginslfic 
qu  il  conçoit  dilheilemînr  fit  avec  peine.  ' 
LENTILLE,  i.  t.  Eipcce  de  légume  qui  a'Ie 
grain  petit,  platfic  rond  de  Couleur  mmra!r*e. 
Semer  des  leni.U  i.une  faipe  aux  lenr  Ses,  des 
len-si.s  frit-fftes.  une  purée  de  lentUei.  gros 
"  une  lentille. 


On  appelle  auffi  Lentilles  ,  Certaines  ta- 
ches roullcs  qui  viennent  aux  mains  &  au 
vifage,  fie  qui  rclT'.mbleiu  aux  JcnrilJe, ,  foie 
pour  la  couleur ,  loir  pour  la  figure.  EBe  a  It 
vi  agt  flun  de  lentilles. 

LENTILLE  en  termes  de  D  oprrique  ,  Se  die 
d'un  verre  convexe  d:s  deux  collez.  Ure  des 
inscriptions  de  M;d*Hes  avec  une  Ur.tiSe.  It 
foyer  d'une  lentille. 

LENTISQUE.  f.  m.  (  l'S  fc  prononce.  )  Sorte 
d'arbufte  rousjours  ver  J,  qm  a  la  feuille  fem- 
blablc  à  celle  du  cormier  ,  fit  qui  porte  Ion 
fruit  en  grappe,  fie  dont  il  fort  une  efycce 
de  refinc  appellée  miftic.  On  fait  des  cure- 
dents  du  bois  deltntijque.  un  cure  (eut  de  lat- 
t.fque. 

LEO 

LEONIN  NlNEadj.  Qui  appartienrau  lion, 
qui  cft  propre  au  lion  11  n'a  guère  d'ufage. 

3 n'en  cette  p  rafe  Societr  lemine  ,  qui  \cuc 
ire,  Société  où  le  plus  foit  tire  tout  l'avan- 
tage de  Ion  collé. 
LEONIN,  INE.adj  Sedircn  parlant  de  cer- 
tains vers  latins  rimez  qu'on  appelle  ^ers 
Leonms.  O n'ejî  pJS  b  en  ajfuré  du  tempi  oit  les 
vers  Ltmvmt  ont  eommenc  '. 
LEOPARD,  fub.  m.  Efpe ce  de  belle  féroce, 

T  T  ttti.j 
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qui  a  la  peau  tavelée,  rachetée,  marquetée. 
L-  U„p*rJ  eft  un  anmalfort  viflt.  m  dit  que 
U  lepard  vitmr  d'un  lyen  &  d'une  panthère. 

En  tetmes  de  blafon  on  appelle  Uopa  d 
Henné  ,  Un  Léopard  qui  cft  représenté,  ayant 
les  pattes  de  devant  élevées  comme  on  rc- 
prcicncetousjours  les  .lions-.  Et  Lion  Uopardi, 
Un  lion  qui  clt  reprefenté  fans  avoir  le»  pat- 
ces  de  devant  dans  une  ûcuation  différente 
de  celles  de  derrière. 

L  E  P 

LEPRE>  (■  (•  Ladrerie ,  certaine  maladie  qui 
corrompt  la  mafll:  du  fang  &  toute  l'habi- 
tude du  corps ,  &  qui  paroi  ft  o:dinairemcnt 
fur  la  peau  ,  &  y  fait  une  vilaine  croufte. 
Chez  Ut  Jtti  ceux  qui  avo'unt  la  lefre 
tftoient  fefa-ez  du  refit  du  ftufU.  Il  efl  /eut 
couvert  dt  Uprt.  tout  bUnc  de  l-frt.  il  fur  frap- 
pi  di  t.t  lèpre  N a  aman  fut  guéri  dt  lu  itfrt. 

LEPREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lepre.  V » 
homme  l-preux.  une  femme  tcfrtufe. 

Il  eft  auffi  fubft.  Le  Lépreux  dt  r  Evangile, 
un  he'pital  pour  Ut  Uprtux. 

LEPROSERIE,  fub.  f.  Hofpital  pour  des  lé- 
preux. U  fondu  une  Leprojtr.e. 

LEO^ 

LEQUEL.  LAQUELLE.  Pronom  relatif  com- 
pulé  de  j^nel  6i  de  l  'article  Le  qui  a 

différentes  lignifications  félon  les  différences 
manières  d.mt  ii  cft  employé. 

Il  lignifie  quelquefois  Qu:l  eft  celuy  qui , 
&  rn  ce  lens  ou  ne  s'en  fert  qu'en  interro- 
geant. Lequel  aimez  vont  le  mieux  de  cet  deux 
tableaux  là  1  lequel  voufl  fla.ft  davantage  i 
duquel  det  deux  voulez-vous  vous  défaire?  ** 
quel  avtz-vous  parle  l  par  lequel  det  deux  che- 
mins iront- nous  } 

Il  lignifie  auffi  Celuy  qui  ,  Sec.  Parmi  cet 
tftoff-s  voyez  laquelle  veut  pUiroit  davantage, 
ekoifijfez  laqueUe  veut  voudrez,  je  m'adreffe- 
ray  auquel  U  vtut  plaira. 

Il  lignifie  encore  Qm.  On  a  eèy  trois  tef- 
moins  ,  hfquth  ont  du.  tout  ceux  aufquelt 
ii  ieft  adrejfé.  on  courut  après  cet  homme  ,  U- 
quelft  voyant  peur  fui  vi.  Et  dans  les  cas  obli 
ques  on  dit  ,  //  ne  veut  rien  faire  ,  c'eft  une 
condition  fans  laqwlU.  U  moyen  duquel  il  ieft 
fervi  eft.  Ce  qu'on  dit  auffi  en  employant 
quey  &  dont ,  à  la  place  de  laquelle  Se  duquel. 

L  ES 

LESE.  adj.  rem.  ( Quelques-uns  Pefcri  vent  avec 
un  Z  )  Il  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot  de 
Majtfté.  Crime  de  Lefe  Af.ij  fié.  criminel  <it 
Leze-Maje  é.  V.  MAJESL  E'. 

LESER,  v.  a.  Offenfcr,  faire  tort.  Il  n'a  d'ufa- 
ge  qu'au  participe.  //  n'y  a  prfonne  de  Ufi 
en  cette  «ffiire.  tl  m'y  a  quelU  de  Ufte  dant 
cette  tranfaMion.  tftre  Ufé  d'outre  moitié  de 
ju fie  prix, 

LESINE,  fub.  f.  Efpargne  fordide  &  raffinée 
jufq  es  dans  les  moindres  chofes.  Vilaine  le- 
ftne.  il  vu  de  leftne.  il  entend  U  Ufine.  foi» 
quelque  chofe  par  Ufine.  il  n'y  avoit  que  luj 

.  TvKt^jf'  CttU  Uf,nt  '  '«A*»  fi  bonteufe. 
LESINER.  v.  n.  Lfcr  dc  lcfin'e.  j\  ufm  * 

toutes  chofes. 

LESION.  Ci.  Tort ,  dommage  qu/on  fouffre 


L  ES  L  E T 


en  ftelque  ^7^,^^, 


contre  un  contrat!  quand  il 
moitsé  de /ufte  pnx^Zl'  ' 
a  !tfuni  où  eft  L  Lfi*.        my  "Wdj 


LESSIVE  ,  ou  LEX1VE.  f  f 

que  r«.  vetfe  fut  du  bngt  4  ***** 
CDtaûe  dam  un  cuvier  i  , ,  ^TV1** 

kffeve  four  degraijfer  1 1  cmv,u  „  e  "  '* 
fin.  Ut  ttffive  aux  oUves  p.ur  „  J}"* 
tume.  '  Bfr" 

On  dit  prov  &  ta  A  ,tvtrlt^u 
More,  la  ufte  d  un  afr, ,  ,„  .  NJ '  " 
pour  due,  qu'il  y  a, fa 

u|ualedevoulourerbnDer.(|cïui  * 
riger. 

LBSsiVB.fedit  auffi  dec/urfqoesloeiowqu'do 
tut  en  Chymie.  Fig.en  wrlmt d'une mnde 
perre  qu'un  homme  a  line  »u  îui  «> 

Uftive.  1 

LEST.  (ubft.  m.  Terme  de  Muiixfl'Sreprc. 
nonce.  )  Pierre .  fable ,  ou  autre  uuritie  k- 
fante  dont  on  charge  b  fond  d'un  vaiflou 
pour  tenir  le  vaiûeau  en  équilibre.  Ils  tri. 
rtnt  det  carreaux  dt  martre  peur  ferw  dt 
left.  U  UH  U  plus fcfamt  eftlemnSev. 

LESTE.  adjccM  de  tour  genre.  (  l'S  fc  pre- 
nonec  )  Qui  eft  tort  proprement  veftu,i]ui  cft 
proprement  &  riebetaent  accommodé,  fut 
voilà  bien  Ufte  aujtwrib*).  tomt/n  lemfttt 
eftoit  extrêmement  lejle.  On  dit ,  que  D-i 
troupes  font  bien  Ufles ,  Quand  elles  font  bien 
vcftuës  &  bien  armées. 

Leste  ,  Se  dit  rig-  d'Un  homme  idroic,  lu- 
bile  &  agiffint.  Cefimbommtfmltjit. 

LESTEMENT.ad».(l'Sfe  prononce.  J  D'one 
manière  propre  &  riche.  //  çb>r  itjirmnt 
veftu. 

LESTER,  v.  a.  Terme  de  Marine,  (l'S  fepro- 
nonce.  J  Mettre  du  left  dans  un  tuUcu.  U> 
fier  un  vaifats.  le  vaift*  peofsptrirtaiU 
lempefte,  pane  qu'eu  ne  l'tvutjus  fmftfl, 

Lesté,  ée.  parc. 

L  ET 

LETHARGIE-  f.  £  Profond  ifloupiSèment, 
qui  ofte  l'ufage  de  tous  l«  fens,  &  qui  é 
prefquc  tousjours  morrcL  II  4 

'*Kg\iific  auffi  fig.  Une  infenfibilitrKif- 
mablc  pour  tout  ce  qui  arrirc  ,4c  untextre- 
mc  nonchalance  en  toutes  choies.  Qt  Uni- 
que en  fan  honneur  &  en/ts  tiens ,  (tjt»W 
il  ne  fait  rien  pturfe  défont,  &  U 
dans  une  p refonde  Uthar^t.  U >j?  dt*s*«*' 
thjrrie  honttnfe.  -  . 

LETHARGIQUE  adiecr.  de  touegeott.^' 
tient  dc  la  léthargie  Smmtil  fbPff» 

LETTRE,  fubft.  f  On  *?^kud'chf:^. 
gurc,  chaque  caracrere  de  l'Alphabet. 
lettre,  petite  lettre,  lettre  m* jajcuU.  lettrt [M- 
fiiélc.Uttre  Hébraïque.  Uttrt  Grt(fu.  bu* 
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LET 

Arabe,  un  enfant  qui  commence  à  connoîftre  les 
lettres ,à  a^mblerfts  lettrtt.  CA  eft  U  premier* 
lettre  de  t  Alphabet,  les  Francis  ,  les  la  lien  s 
&Us  Efpagnol'  fe  fervent  des  mtfmes  Ut  très. 
Lettre,  Se  prend auffi  pour  Efcriturc,  ma. 
nicrcd'cfcrire  Lettre  Gotique,  lettre  Italienne, 
lettre  financière  lettre  b*/iar<4e.  lettre  ronde  «m 
Françoift.  lettre  menne.il  eferit  d'nne 
Pente  lettre,  lettre  af.mée.  lettre  bien  nourrie, 
lettre  momlie. 

On  appelle  en  termej  d'Imprimerie,  Lettre 
grsji,  h  ne  grande  lertre  capiralc  qui  cft  fa- 
çonnee ,  figurée,  &  gravée  lur  du  bois  ou  lui 
du  cuivre. 

On  appelle  Lettres  numérale, ,  Les  lettres 
donr  les  Romains  fe  fervoient  poux  leurs 


    . .  k         w  w  l  UUI 

chiffres  ,  Si  que  nous  avons  prifes  d'eux.  // y 
mfept  leitresnumsrales.  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X. 

On  appelle  Lettres  hiéroglyphiques  ,  Cer- 
taines figures  ou  caractères  dont  le  lervoienr 
autrefois  les  Egyptiens ,  pour  defignet  les 
ebofes. 

On  appelle  Lettre  Dominical* ,  La  lettre 
qui  marque  le  Dimanche  dans  l'Almuiich 
perpétuel.  L*  cycle  des  lettres  Dominicales  efl 
de  iS.  ans. 

Lettre  ,  Signifie  aufli  ,  le  fon  mcfmc,  pour 
l 'cxprcflîon  duquel  les  charactcrcs  ont  cfté 
inventez.  On  divife  les  lettres  en  voyelles  Se 
en  confonnes.  Lettre Jtffiante.  lettre  m.tlaifce  à 
prononcer.  Il  y  a  des  lettres  fit*  d:s  nns  ont 
peine  à  prononcer ,  Sec  lettre  labialt.  lettre 
gutturale. 

En  parlant  de  l'Efcriturc-Sainte,  Lettre  Ce 
dit  du  fens  littéral  par  oppolition  au  fens  fi- 
gure 5c  allégorique.  La  lettre  tue ,  mais  Te f- 
prit  vivifie,  il  ne  Jaut  pas  expliquer  cela  a  U 
lettre,  cela  fe  ioit  entend 'e  à  la  lettre,  liste  faut 
pas  prendre  cela  à  la  lettre ,  au  pied  de  la  lettre. 
U  t'arrrejle  trop  à  la  'ettre. 
On  dit ,  Aider  a  la  lettre  pour  dire,  Sup- 
cique  endroit,  à 
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£kl  "T'y  ">»  circulaire  a  Lus  let 

fu  it?  *"";  U  **>  *  '<>»<  cir- 

tmùm  a  tous  les  Gouverneurs  de  Province. 

On  appelle  Lettre  de  cachet,  Une  lettre 
cfcrite  par  ordre  du  Roy,  &  conr'refignceT" 
du  Roy  t  &  ,c  ordinajrcm 

rec!u  un  7'     VP'r      U"rt  d' il  - 
receu  une  lettre  de  cachet 

cr?!?^  t^  dt  •  ou  L'""  « 

créance  ,  ou  Lettre  qui  porte  créance,  Une 

etne  qui  ne  contient  autre  chofe,  finon  que 

La  lettre  eftoit  en  créance  fur  li,y 
Et  on  appelle  Lettre  de  recréance .ceWe  qu'on 
donne  a  un  Amb.ifTadcur  ou  autre  M,„?ft£ 
lors  e,u  ,|  pre„d  congé  ^  s>cn  ^ 

qu   cft  en  refponfe  de  la  Ictrre  de  créance 
qu  .1  avoir  prefcn.ee  à  fa  première  aud7er.ee! 
Le  .très  au  pluriel,  fe  dit  auffi  de  certain. 

'T^r  Chjn«Uerie  au  nom 
du  Prince.  Lettre,  clofes.  lettre,  patentes.  Ut. 
très  de  grâce  lettres  d'aboi , ion.  lettres  de  r- 
mtjfion.  lettres  ae  naturalité.  lettres  de  leriti- 
tnat,„n    je  Commi  t,»,,,,,  lettre,  de  NobLffe. 

prejuiues ,  &c.  Toutes  ces  lettres  s'appellent 
generalemenr  Lettres  Ryaux  ;  l'uface  avant 
author.lc  cette  façon  de  parler,  quoy  que  ce* 
deux  mots  foient  de  genre  différent.  Matra 
des  lettres  au  jceau.  fceUer  de,  lettres,  expédier 
des  lettre,,  donner  des  lettres.lettres  Cubrepticct. 
lettres  obrepticet.  r 

En  ccmelmc  fens  on  appelle,  Lettre,,  Touj 
lésâmes  qui  s  expedienrfous  le  fceau  de  quel- 
que Pu.fîance  ,  ou  de  quelque  Communauté 
rfiaftique  ou  Séculière.  Let. 


met  a 


ce  qui  manque  a  quel 


quelque  partage  obfcur  ou  défectueux. 

On  dit  au  fig.  Aider  à  la  lettre ,  pour  dite , 
Entrer  dans  l'intention  deccluy  qui  pirlcou 
qui  eferir,  Se  expliquer  ce  qu'il  a  dit  ouekrit 
obfcurcmcnt.  Il  ne  'explique pa,  clairement , 
ce  qu  ,1  veut  dire  n'efl  pas  mauvais  ,  mais  il 
faut  aidera  la  lettre. 
:  ^  On  dit,  Traduire  à  la  lettre,  rendre  nn  texte 
a  la  lettre ,  pour  dire ,  Traduire .  ren  ire  lit- 
téralement Se  mot  pour  mot.  //  traduit  trop 
a  U  Ittire. 

Lettre  ,  lignifie  auffi  ,  Uneepiftre.unemiffi- 
ve,  une  dcpelche.  Longue  lettre,  grande  lettre, 
j'ay  receu yojire  lettre  ,  vot  lettre,,  que  difoit, 
que  portoit  Ja  lettre  }  eferire  une  lettre  ,  des 
lettres. porter  det  lettres,  rendre  de,  lettre,,  da- 
ter un*  lettre,  cacheter  ,  fermer  ,  ouvrir  une 
lettre,  lettre  en  chiffre,  chiffrer  ,  d/chifrer  une 
lettre,  intercepter  det  lettres,  lettres  imercep  ■ 
tees.  lettres  d  affaires,  lettre  de  galanterie,  let- 
tre d'amour,  lettres  d*  compliments,  lettre  de 
confohtion ,  d*  condoléance,  lettre  anonyme, 
lettre  défaveur,  lettre  de  recommandation,  let. 
trt  d  avis,  lettre  de  change,  accepter,  protefter , 
négocier  ,  payer  une  lettre  de  change,  payer 
a  lettre  veue.  lettre  de  crédit,  donn.-r  une  let- 
tre de  crédit.  p9r--r  une  l.-ttrc  de  crédit. 

Lettre  circulaire,  Se  dit  dcplu'icurs  lettres 


ouCompagnieEccleL_. 

£Academ,ct*n  d*  l  Aca4/mie  Franptf*.  let- 
tres d*Ma,flre  is  Arts,  lettres  dt ■  bourreoU 
fie.&cc.  ■ 

On  dit  prov.  &  fig.  Avoir  lettres  de  quel- 
que chofe,  pour  dire  ,  En  avoir  aflurance.  S» 
j  avêtt  lettres  de  vivre  encore  cinquante  ans, 
Sec  vous  entreprenez,  un  tel  voyage,  avet.-vous 
lettres  derevenir  }  il  cft  du  ftyle  familier 

On  dit  prov.  Se  fig.  Ce  font  lettre,  clofe,  , 
pour  dire ,  C'cft  un  fecret  qu'on  ne  peut  ou 
qu  on  ne  doit  pas  pénétrer. 
Lettres,  Se  dit  amli  au  pluriel  de  toute  forte 
de  (cicncc  Se  de  doctrine.  Les  belles  lettres,  les 
lettres  humaines,  un  homme  de  lettres,  la  repu- 
biique  des  lettres,  le  Roy  François  l.  a  efti  ap- 
pelle le  Pere  des  luirll.  Ufavwrifùt  les  lettres, 
si  a  fait  refienrtr  Us  lettres,  ce,  homme  a  beau- 
coup d" ejprit  ,  mais  U  n'a  point  de  I  ttret. 

On  appelle  par  excellence  l'Efcrirufe- 
Saintc,  Les  Saintes  Lettre  t. 
LETTRE'  E'E.  adj.  Qui  a  de  l'érudition ,  qui 
a  des  lettres.  C*/t  un  homme  lettré.  Pens 
ignares  &  non  lettre*..  Ce  dernier  cft  du  ftyle 
familier.  ' 

L  E  V 

LEVAIN .  f.  m.  Petit  morceau  de  parte  aigrie, 
oui  eftant  menée  avec  la  p^fte  donr  on  Veue 
faire  le  pain,  ferra  la  faire  lever,  à  la  faire 
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fomenter.  Faire  «*  * 
„  levain  eft  trop  vieux,  mettre  trop  4e  levain, 
mettre  trop  peu  de  levaimdans  ^  P*ft*-  r£|/'" 
fiUtim  ne  contre  qu'avec  du  pain  fan, 

Lhvain  fe  dit  suffi  parwrenfion  d'une  difpo- 
fition  des  humeur»  a  quelque  maladie  pro- 
chaine ,  &  du  vice  qui  refte  dans  les  humeurs, 
aptes  la  maladie.  il  fe  fent  incommode  ,  U  y  s 
à  ceindre  que  ce  ne  {oit  quelque  <*" 
vatn  qui  s'amaffe  dan,  Cejlotnac.  Il  n  eft  pas 
bien  tueri ,  ces  fignes  la  montrent  foi  tl  y  ? 
encore  quelque  levain,  ce  mal  U  ne  fe  guertt 
jamais  f,  bien  an  il  n'en  refte  quelque  levain.  U 
y  a  du  vieux  Uvain  quiparoiftra  a  ce  printemps. 

Levain  fc  ditauffi  du  ferment,  du  diHolvant 
de  l'eltomac .  par  le  moyen  duquel  fc  fait  la 
dierrtion.  Ssrnl  les  Uvains  de  Cft»**!*  di- 
geftion  nefe  feroitpa,.  U  dieeftion  fif$U  mal 
ÎLnd  l*>  levain,  font  corrompu,.  U  *  dan, 


LE  V 

LEVE'.f.m.Tem«dontoofcfma. 
cartes,  pour  ugmfier  une  dt 
Il  »  a  pas  fM  u.  levi,  iU  «  7,!, 
levez..  "*> 

LEVE  E,  f.  f.  v.  Adion  de  lever,*.-* 
certaines  choies.  Ce  qui  fe  û.  r™*"'} 

recaeiljeMlfeaitdesUd^rî 
alors  il  fignifie  Lrecolte.  L-W^L* 
luj  appartient,  tente  U  Uvée  Uj  J** 
levée  ne  fe  du  proprement  qu  dt,  f 


Il  fc  ditauffi  des  drmti,  des  dénie,  i, 
impofts,  &c.  &  fignifiecolltdcf^ 
La  levée  de,  denier i ,  dt,  dmt,  &  L  jjr 
vie  de,  taille,  ,  de,  dsfme,,  dnlutt,  kt_ 

Il  fe ;  dit  encore  Des  foldats,  de,'  trcup9 
qu  on  levé ,  qu  on  cnrolle.  Une  fefcék 
dan.  une  levée  de  troupe,.  1 

On  dit,  Faire  une  levée  iebmh 
dire, 


teftemac  un  mauvais  levain  qm  corrompt  tout 
ce  qu'il  prend. 
Levain  leditfig.  Des  mauvaifes  impreîlions 
que  le  pèche  laifle  dans  l'ame.  Les,  levain,  du 
péché  originel,  fe  défaire  du  vieux  levain  du 
péché.  Je  su  s  Christ  dan,  C Efcriture  aver- 
r,„  qu'il  faut  fe  denn.r  de  garde  du  levain 
de,  Phar'fttn'. 

11  fc  ditauffi  Des  reftes  de  certaines  panions 
violentes ,  comme  la  haine  ,  &  des  difpofi- 
tions  au  foulcvement  dans  l'efprir  des  peu- 
ples. Levain  de  haine,  levain  d  inimitié  ,  dt 

*it  J.    v.  J:~.;K—    :lê  f~r  Cent  ! 


„  .„ ,  uHKitn,  aux 

,  Faire  une  grande  entreprifcauliCT 
&  fans  effet.  /(  nfoitiat^laTée 


parmi  ce  peuple  un  levain  dt  {édition  ,  un  le- 
vain de  révolte. 

LEV  ANT.  adj.  v.  Qui  fe  levé.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Soleil  levant,  je  feray  là 
a  foleil  levant.  U  foleil  levant  la  regarde. 

On  dit  prov.  &  fig  qu'O»  adore  toujours 
le  foleil  levant ,  pour  dire  ,  que  l'on  s'attache 
Toujours  à  la  puiflance  &  à  la  faveur  naiflante. 

Levant  ,  eft  auffifubft.  &  lignifie ,  l'Orient, 
la  partie  du  monde  où  le  foleil  le  levé.  Dm 
Levant  au  Couchant,  entre  l:  Levant  &  le  Mi- 
dj.lt,  quatre  point,  cardinaux  du  monde  font  le 
Levant ,  le  Couchant ,  le  Midj  &  le  Septen- 
trion, la  France  a  {'Allemagne  au  levant. 

On  appelle  Le  levant  tTefté ,  La  partie  du 
ciel  où  le  foleil  fc  levé  fur  noftre  borifon  en 
elle ,  &  le  levant  £iver  celle  où  le  foleil  fe 
levé  en  hiver. 

Levant  fedit  auffi  ,  Des  régions  qui  font  à 
noftre  égard  du  cofté  où  le  foleil  fe  levé , 
comme  la  Perfc,  l'Afie  mineure,  la  Syrie, 
&c.  Les  peuple,  du  Levant.  Us  marchandifet 
dm  Levant,  erafijuer  en  Levant,  le  commerce 
du  Levant,  marroquin  de  Levant,  coque  de 
Levant.  Vice  Admirai  de  Levant  eft  un  titre 
d'un  de,  deux  Vice  Admiraux  de  la  Marine 
de  France. 

LEVANTIN  ,  1NE.  adj.  Natif  des  pays  de 
Levant  Le,  peuple,  Levantins,  les  nations  Le- 
vantines. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftan- 
lif.&ff  Levantin,,  c' eft  un  Levantin, 
LEVE.  f.  f.  Efpece  de  cuillicr  de  bois  à  long 
manche ,  dont  on  fe  fert  au  jeu  de  mail  pour 
lever  U  boule  &  la  faire  palier  dans  la  pafle. 


pos 

boucliers 

Levée  ,  En  parlant  de  courfede  bague, fedit 
de  l'aclion  de  eduy  oui  court  labignè.lon 
qu'il  vient  à  lever  la  lincc  dus  li  twuft.  Il 
a  fait  une  belle  levi,.  Feire  mu  levée  de  bm, 

Levée  ,  fign ific  aullï  '  r  :    ■  .  -   ,  .. 

La  levée  de  U  rtv'ure  de  Ltire. 
Levi'b  ,  fignifie  auifi  L'heure  i  laquelle  urc 
Compagnie  ,  une  Aflëmblèe  le  loe  pour  fi- 
nir la  feance.  Trouvée,  vtv  *  U  W.t  ix  Cm- 
feil ,  4  la  Uvée  de  la  Grénî  Ciemiri. 

On  appelle,  Levée  d» fieii ,  L'action par 
laquelle  on  levé  on  fcdlé.  Stppfer .  U  ink 
du  fcellé.  afifter,  eftre  prefent  t  \t  labié 
fceUi. 

LEVER,  v.  a.  HaulTct  .faire qu'une  dokik 
plus  haut  qu'elle  n'eftoit.  Lan.  où  fin 
haut,  cela  eft  fipefasv  qu'en  ne  ff"ê  1 1> 
ver  de  terre,  ce,  machines  terni  ttfnt 
de  dix  quintaux.  Faimeiitlevtlefe<Jentn 
levé  la  paille,  tevei  le  fiedittttbad.lic. 
lever  quelque  chtft  bit»  bat-  lever  levfien 
d'un  cafque.  me  fineme  qm  le*  ja  aefe<. 
une  religieufe  qm  levé  (on  vA  Dm  U  je  » 
facriftce  de  U  Mejfe ,  U  fnfitèW km 
fecratien  levé  tkofiê,  ******  f'/i  il 
Seigneur,  lever  Us  min,  et  Cul.  il  $  t  **- 
teux  qu'il  n'ofe  UverUsj^.  ^  U  ttp- 
lever  les  efpatdes.  lever  f^enderi  f«r  f*1» 
monter  le  piiquttecbevet. 

On  dit;  Lever  leijtnt  «n,<,  pootire, 
Tourner  les  yem  vas  le  ciel. 

Il  fignifie  auffi,  Drcilcr  «ne  «1Mi 
eftoit  couchée  ou  panebee-  . 

quand  tf^-^^lïifï 
lever  tout  à  fait,  levez 
manteau  quitraifui.  b*f  «  f"  *  ■ 
chafteau  lever  la  baftttU.it,  ^  F 
mées  ,  le  pont  eft  Uvi-  .  jj 

Quand  on  fait  ferment  detaM^ 
fait  lever  la  main.  Levée.  <*  J""Î^J^ 
vérité.  En  ce  fenson  dit  •  J  tuie**»"»* 

pour  dire ,  J  en  ferois  ^^y^p 
Ondit^erlamam.ln^^ 

auelqu'un  poudre [^^fU 
fraperiEtonaitdUnh^«  r 


le  fraper  i  ^mMaUU^lZu'i^- 
Il  atou,jour,  U  mam  Uvh^ 

pourdire.llefttousioutipr^  }V, 

On  dit  d'un  homme  aœbio»M  k 
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Us  yenx  /nfqeiesfur  nie  telle  perfonns ,  jnfquts 
fur  mie  telle  charge .  pour  dirc.QjïI  porte 
les  dcfleins ,  les  prétentions  jufqucs  là. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Lever  la  main  . 
&  cela  le  dit  quand  celui  qui  a  dit  un  levé 
renverfe  les  cartes  pour  les  mettre  devant  lu  y 
//  avoit  fait  Ut  main  ,  mais  il  n,  Cavoit  ' 
tncort  lever.  r 
On  dit  fig.  lever  l'cftcndard ,  pour  dire 
Faire  une  elpccc  de  profeffion  de  déclaration 
publique  de  quelque  chofe.  Lever  Itflendard 
de  la  dévotion  ;  Et  Lever  teflmdard  contre 
•  pour  dir  ,  Se  déclarer  ouverte- 
ment contre  luy. 

On  dit  abfolumcnt  Se  lever ,  pour  dire. 
Se  mettre  debout  fur  /es  pieds,  fe  lever  de  de  {fus 
unfiege.  leve^vous  de  Ik,  ce  neft  pas  là  voflre 
place,  quand  il  entre  tout  le  monde  fe  Itve  pour 
luj  fam  honneur,  f,  lever  de  table,  ils  nefnt 
pas  encore  levet.  de  table. 

On  dit  au  Palais  ,  La  Cour  fe  levé.  la  Cour 
eft  levée.  C  Audience  efi  levée ,  pour  dire ,  Que 
les  Juges  ont  quitté  leurs  lièges,  &  que  l'Au- 
dience eft  finie. 

On  dit  aullï  Se  lever,  pour  dire,  Sortir  du 
ht.  U  fe  levé  de  bon  matin.  ,1  ft  Uve  bien  tard, 
il  n'eflpas  encore  levé,  il  eft  levé  &  habillé.  U 
fe  porte  mieux,  mais  il  ne  fe  levé  pas  encore. 

On  dit  prov.  //  a  beau  ft  lever  tard  fui  4 
le  bruit  defe  lever  matin ,  pour  dire  ,  qu  Un 
homme  quia  dcsja  une  bonne  réputation  cfta- 
blic  ne  la  perd  pas  aifément  quoy  qu'il  faite. 

On  dit  auffi  d'Un  valet  de  chambre  ou 
d'un  laquais ,  qu'//  levé  fon  maiflre,  qu'il  ejl 
allé  lever  fon  maiflre ,  pour  dire ,  Qu'il  eft  allé 
l'habiller  au  fortir  du  lit. 

On  dit  fig.  Lever  U  crefie ,  pour  dire, 
Commencer  a  paroiftre  avec  plus  de  hardielTe. 

On  dit  qu'î/'w  homme  a  levé  te  ma/que , 
pour  dire  ,  qu'il  agit  ouvertement  &  fans  fè 
contraindre ,  après  avoir  tenu  quelque  temps 
une  autre  conduite.  Et  cela  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaife  part. 

On  dit ,  Lever  le  fiege  de  devant  une  place , 
pour  dire.  Retirer  les  troupes  qui  la  rcnoknt 
affiegée.  Il  affiegeoit  cette  ville ,  il  y  efi  entré 
du  ficours ,  il  a  levé  U  fit^e.  on  luy  a  fait 
lever  Ufiegt.  Et  on  dit,  Q^une  armée  a  levé 
le  camp ,  pour  dire ,  Qu'elle  a  décampé ,  Se 
que  Des  troupet  ont  levé  le  picquet ,  pour 
dire  ,  Qu'elles  fe  font  retirées  avec  quelque 
précipitation. 

On  dit  Lever  la  garde ,  lever  lj  fentineSe  , 
pour  dire .  Retirer  des  foldatt  q  il  font  en 
garde ,  retirer  un  foldat  qui  eft  en  fiftion. 

On  dit ,  Lever  des  fol  lais ,  lever  une  com- 
pagnie ,  lever  un  régiment ,  lever  des  troupes* 
lever  une  armée ,  pour  dire,  Enrollcr  des  fol- 
dats ,  mettre  des  troupes  lur  pied ,  mettre  une 
armée  fur  pied. 

On  dit  du  foleil  &  des  autres  aftres  ,  qu'ils 
fe  lèvent,  pour  dire,  qu'ils  commencent  i 
paroiftre  fur  l'horifon.  Le  foleil  en  tel  mois  fe 
levé  a  telle  heure,  le  foleil  ejl  levé  ,  U  fe  levé 
en  tel  endroit ,  de  tel  coflé.  Poil*  Jupiter  qui 
fe  levé,  f  tfteiU  pouffmere  fe  lèvera  bien  toft. 

On  dit  que  La  tempe/le ,  que  le  vent ,  que 
F  orage  fe  lèvent ,  pour  dire ,  qu'ils  commen- 
cent. V tilà  le  vent  qui  fe  levé,  tife  l*v*  une 
tempe fle ,  un  orage. 
Ditt.derAc.fr.  Tomel. 
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On  dit  ,  Faire  lever  un  lièvre ,  frire  levet 
des  perdnx,  pour  dire,  Faire  partir  un  lie. 
vrc  ,  faire  partir  des  perdrix. 

On  dit  fig.  Lever  le  lièvre,  pour  dire,  Elire 
le  premier  à  propofer  une  chofe  dont  les  aH- 
tres  ne  s'eftoient  point  avifer. 
L  e  ver  ,  lignifie  encore  Ofter  une  chofe 
de  deflus  une  autre.  Le  chirurgien  *  lné  le 
premier  appareil,  lever  le  fcellé.  lever  une  fer. 
rure  quand  on  eut  levé  les  tables,  quand  les  ta. 
bits  furent  levées,  lever  un  plat,  lever  U  Kape. 
d  faut  lever  deux  pieds  de  cette  terre  avant  Le 
de  trouve  le  plaflre.  7 

On  dir  en  termes  de  Marine ,  Lever  tan. 
cre  .pour  dire ,  Retirer  le*  ancres  qu'on  avdt 
jcrtcçs  a  la  mer.  Toute  Uflote leva* l'ancre  & 
mit  a  U  voile. 

On  dit ,  Lever  une  difficulté,  me  empêche- 
ment ,  un  objiacte.  lever  des  doutes,  lever  un 
firupule  pour  dire,  Ofter  une  d.mcultc  ,  un 
JJ"? richement ,  un  obftaclc  ,  &c.  les  faire 

On  dir  auffi  dans  le  mcfmc  fal  I  ,ver  Us 
defenfes,  lever  [interdit,  lever  l  cxc'omm*mca. 
tion. 

On  dir ,  Lever  U  plan  d'une  place  de  quel- 

mVfur«'  P°Ur       '  LC  tMCCr  ' m  prCDdrC  ks 
Lever,  lignifie  auffi,  Prendre  &  couper  une 
partie  fur  un  rout.  Lever  quitte  auntsd 'eflofe 
cm  ;  aunes  d'etcf  pour  faire  un  habit,  lever  fur 

deschem,fes.ï.ton  ditaulh  généralement  lever 
des  eflofe,  .lever  des  habits ,  pour  dire,  tsche- 
ter  des  ejhffts. 

Les  Bouchers  difent ,  Lever  un  aloyau,  le- 
ver une  tjpaule ,  un  gigot  de  mouton. 

On  du  aullî  dans  le  mcfmc  fens  Lever  une 
cuijfe,  une  aile  de  poulet ,  de  chapon  ,  &  de 
perdrix.  * 
Li  V£R  lignifie  auffi  Recueillir ,  armlTcr.  Lever 
les  frutts  d  une  terre.  I  ver  les  rei.tet  fti meu- 
rtres, lever  la  difme,  lever  la  Vrbe.  lever  les 
mpofls,  des  impofls.  lever  la  taille. 

On  dit  encore.  Lever  un  Arre$  ,  une  S<n- 
ttncean  brtffc.  lever  un  Contrat  chef,  un  JvV_ 
taire,  pour  dire,  Faire  expédier  un  Arrcft 
un  Contrat,  Sec.  Et  Lever  un  Office  aux  Par- 
ties cafuelles,  pour  dire,  Arquctir  une  Charee 
vacante  aux  Parties  cafueilcs. 

On  dit  Lever  uncorps,  pour  dire,  Empor- 
ter un  corps  mort  hors  du  heu  cù  il  eft.  Ec 
cela  ne  fe  dit  que  lors  qu'on  l'emporte  par 
autorité  publique,  foit  Eccleliaftiquc,  foif  Sé- 
culière. C'eft  au  Curé  de  la  parotffe  du  mm  à 
lever  le  corp<.  On  trouva  un  homme  tr.é  dans 
les  mes  ,  &  la  Juflice  envoya  lever  h  corps 

On  dir  aulli  Lever  un  corps  Saint,  pour 
dire,  Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonie , 
pour  I  cxpolct  a  la  vénération  des  fidclles 

Ou  dit  auffi  l  ever  un  enfant ,  Lors  qu'on 
parle  d'un  enfant  expofé  que  la  Jufticc  faii 
emporter  à  l'hofpitaf. 

On  dit,  Lever  boutique,  lever  mefnaet , 
pour  dire ,  commencer  à  tenir  boutique ,  à  te- 
nir meinage,  &c. 
Lever  eft  auffi  neutre,  Et  fe  dit  des  plantes, 
des  graines  qui  commencent  i  poufler  &  à  for* 
tir  de  terre.  //  avoit  Jemé  H  du  gland,  voi/i 
des  chefnes  qui  commtnctnt  à  lever.  Us  oreti 
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lèvent  fus  vifte  1  "  Us  froments.  Us  bUds 
mtnffitnt  à  Uier.  , 
U  lignifie  août  Se  fermenter.  Frfir*  W-/* 
%  »4/»f  commence  *  Uvtr. 
Livi .      part.  Il  a  les  lignification*  de  fon 

On  dit  Mer  par  tout  U  ttfle  levée ,  pour 
dire ,  Aller  par  tout  fans  rien  craindre ,  (an* 
appréhender  aucun  reproche- 

On  dit,  Prendre  queUju'ttn  au  pied  Uvt , 

Ci  dire ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  Cm* 
former  le  temps  de  faire  reflexion  i  tirer 
avantage  contre  lui  de  ce  qu'il  luyelî  échappé 

de  dire.  ,  . 

LEVER,  f.  m.  L'heure,  le  temps  auquel  on  fe 
levé.  Il  tjhit  au  lever  du  Roy.  je  mt  trouverxy 
à  voflre  ttvtr. 

On  dit  aufli ,  Le  Itvtr  dufeUH ,  U  Uvtr  dit 
tfloiles,  pour  dire,  Le  temps  où  le  folcil  & 
les  eftoilcs  commencent  à  paroiftre  fur  Tho- 

tifon.  t  .  . 

L  E  V  EU  RE.  f.  f.  Efcume  que  fait  la  bicre  quand 
elle  bout ,  &  dont  les  Boulangers  &  les  Pa- 
tiffiers  fe  fervenr  quelquefois  au  lieu  d'autre 
levain.  Dt  U  Uvtnrt  de  Hère.  Us  bouUmgert 
mitttxt  ordinairement  de  la  Uvtnrt  dans  U  pe- 
tit pain ,  &c.  U  n'entre  feint  de  Uvemre  dant 
ce  pain-là. 

Leveure,  fc  dit  auffi  de  ce  qu'on  kvededeflus 
&  de  ddïous  le  latd  à  larder.  Vne  Uvturt .  des 
levt  tares  de  Inrd. 

iEVIER-  f.  m.  Ballon  propre  1  fouflever,  à 
remuer  quelque  fardeau  Vn  trtt  levier,  et 
itvier  tft  trop  court.  U  UvUrefi  la  prem  ière  & 
lapins  ftmple  des  machines.  Ut  foret  dstltvttr. 
U  peint  fappuy  d'unUvier.  U  levier  mnltipht 
Us  forces  i  proportion  ait  en  eft  iUigni  dn  peint 
eCappuj ,  du  peint  fixe. 

LEVITE.  £  m.  Ifraelire  de  la  Tribu  de  Leyi, 
deftiné  au  lërvice  du  temple.  Ltt  Lévites 
svoient  Uftctmd  rang  dont  U  fervice  dn  ttm- 

LIVVRAUT.  f.  m.  Lierre  qui  n'eft  pas 
ciûjulqu'atà  jufte  grandeur.  Petit  U 
grand  levraut,  levraut  de  trois  quarts. 
LÈVRE.  C  f.  Certe  partie  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents,  &  qui  aide  à  former 
la  parole.  La  livre  dt  defus.  U  lèvre  Senbas. 
petite  livre,  greffe  livre.  avoirUsltvrttfUtttt, 
Ut  livres  mmett ,  Ut  livres  renverfiet ,  Us  li- 
vres bien  bordées,  avoir  Us  livres  fraifche  s ,  Us 
livres  rouget ,  Ut  livres  vtmteiâts.  Uvrtt  in- 
carnates, livret  de  ctrail.  avoir  Us  lèvre  1  ger- 
tiet ,  les  Uvret  fendnet.  avoir  mal  aux  Uvrts, 
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LEVRETTE,  f. f.  La  femelle da Lan»  s> 

grande  levrttte.  pttitt  Uvrttrt 
LfvRIER.tm.Sor^ch,»^. 

longue  &, 


.  pttitt  Uvrttrt. 
t  m.  Sorte  de  ch 
fur  jambes ,  qui  a  la  tefte 


&  Il :  corps  fort  délié, atdont  on  tttJ*jf. 
«paiement  à  courre  le  lierre.  iraiLT 
grand  Uvrier.  un  lévrier  ktn  mol,  1' 


pour  U  loup,  lévrier  dtttttht.  mkikU. 
vriert.  mener  det  Uvriert  en  Uif. 
Uvrttrt  apris  U  lievrt.  Ah  lévrier  R 
chaffe  dont  on  fe  fert  quand  on  laicbtjn  l. 
vriers  après  le  lièvre. 
L  EV  RON .  f.  m.  Diminutif  Lévrier»  fer 
de  (ix  mois  ou  environ.  Um  Utm*Z 


Ufedit  auludUnefonedtb^^, 
petite  taille.  Voila  un  joljttvroo. 

On  appelle  fig.  Jtme  Uvm,  Un  m 
eftoordiqui  n  a  encore  nulle  aoet^J  • 
n  a  encoïc  rien  veu.  1 

LEURRE,  f-m.TcimcdeFauconnenc  Cer 
tain  morceau  de  cuir  rouge  f1Çannc  aimm 
d'oifeau.dont  les  Fauconnier,  fefenwpM 
rappellcr  les  oifeaur  de  Faucooiierie.ia, 
qu'ils  ne  reviennent  pat  au  réclame,  tti  «. 
[eau  ete  Uurre.  Ltitrjw,lifecrt.  U  fttKM 
U  laitier ,  &c.  /"mi  «juu  it  Umm.  'intrr  ù 
leurre  en  tair.  toifet»  4m  mkmi  fai  r„ 
U  Uurre,  vient  au  Irnrrt.  in  fer  n  njtet  u 


bout  det  Uvrtt. 
On  die  d'Un  homme  qui  promet  quelque 
choie  qu'il  n'a  pas  dcllèin  de  renir ,  qu'/f  It 
dit  du  Uvrtt ,  mais  aut  It  cœur  n'y  efi  pas. 
Et  des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  de 
qu'/fc  n'honorent  Dieu  que  det  li- 


Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre ,  ou 
quelque  autre  chofe  ,  &  que  fur  le  point  de  le 
dire  on  ne  s'en  fou  vient  plus,  On  dit ,  qu'Oit 
t'avoit  fur  U  bord  det  Uvret. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  franc  &  fincere , 
qu'//  a  le  cœur  fur  Us  livres. 

On  appelle ,  Les  bords  d'une  playe,  Ltt 
UvrtsiuntpUye. 


On  dit ,  Acharner  U  Item,  pou  dite. 
Mettre  un  morceau  de  chair  déliai  \îx\tM 
charner ,  pour  dire ,  En  o8et  le  moteeu  L 
chair. 

Llcrre  fe  dir  6g.  d'Une  chofe  dont  on  le  lot 
artificieufcmtnt  pour  attirer  qw^u'un  ài 
de  le  tromper.  On  veut  tfrt  uittojt,  mat 
c'efi  un  Uurre  pour  vous  tttrtptr.  uttt  Citrn, 
ce  Gouvernement  rjf  ut  leurre  pur  mmm) 
de  gens.  ceU  Uyfertdt  Itstm  peurkerim. 
il  ite  Je  laifftrapot  prtuirt  t  et  kmrt. 

LEURRER-  v.  a.  Terme  de  Fancweerit. 
DrclTer  un  oifeau  au  leurre.  C«  ttfteulsu 
font  pat  aifex.  i  lturrtr,ntftiamnttifs- 
cilement. 

Il  fe  dit  fig .  Des  hommes ,  le  lignifie ,  Les 
attirer  par  quelque  choie  dont  on  leur  lu 
envie  pour  les  tromper.  Othieumditutt 
rectmpenft.  U  s'tft  Uifi  Itmtrperit  Mb 


s  U  livr*.  de  U  p»mmadc  p#«r  Us  livrts.  n- 
les  Uvrtt,  prononcer  du 


LEZ 

LEZ.  adv-  Acoftéde,  proche  de ,  tout  contre. 
Ancienne  façon  de  parkr  qui  n»  plut  gant 
d'ufage  qu'en  quelques  phnuajj «»«  » 
PleJftiUl  Toul.ftimGermm^^ 
auttes  femblablet. 

LEZARD,  f.  m  Efpece  <k  repn le  ç 

pieds  &llong««  queufc 
Lterdiuatrmentdvslesker&JrtJ 

tmt  de,  mnrailUt.  Uj  <<"''mW  " 
Uejtrds  font  fort  gros,  un  ItKVi 
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LIAIS,  f.  m.  Somdepietredttrcdc^ep^ 
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les  marches  des  efcalicrs  Se  les  appui s  des  ba- 
JuArades.  Tantes  eu  marches  font  de  pierre  de 
«g*  m  fi*,  dt  pliais  iArcutiL  liai,  de, 
Chartreux,  hait  de  faute  CUud. 
LI  AISON.f.  f.  y.  Union,  joncïion  de plufieur» 
corps  enfcmblc.  Ces  pièce,  /m  fi  bien  jointe, 
qu  M  n  en  voit  pu,  U  Haifon.  la  liaifon  dt  ce, 
fiece,  de  bot,  La  haijon  de,  pierre,.  teU  ingre. 
dtent,  font  la  haifon  de  ceue  compofition.  U 
foudure  efl  une  tfpece  de  liaife*. 

Jl  fe  dit  fig.  De  ce  qui  lie  les  parties  d'un 
d.fcours  les  unes  aux  autres,  f  ayadjeufté  cette 
Hinc  ,  cette  période  pour  faire  la  liaifon  de  mon 
difeours.  ,1a  div.fi  fon  difeours  en  trois  point  s, 
mais  il  ny  a  point  de  liaifon.  cette période*  * 
po-nt  de  lM,jm  nvecl,  précédée.  on,  dit  que 
U  lia.Jondes  feenes  efl  bien  Servie  dans  une 
pièce  de  théâtre  ,  pour  dire  ,  quc  Les  feenes 
le  fuivent ,  &  tont  liée*  de  telle  forte,  que  le 
rocatre  ne  dem:urc  point  vuide  avant  la  fin 
de  1  Acte. 

Il  fcd.t  aufll  fig.  delà  connexité  &  du  rap. 
pott  que  les  affaires  ont  les  unes  avec  les  au- 
tres. Cette  affaire  a  liaifon  avec  celle  là.  il  n'y 
*  L*'  MéèfiB,  de  rapport  encre  ces  deux 
affaires. 

Il  fc  dit  auflî  fig.  De  l'attachement  Se  de 
Iuinon  q  u  clt  entre  des  perfonnes  particu- 
lières ,  ou  des  Eftats  &  Communautcz ,  Sec. 
loir  par  amitié ,  foit  par  inrereft.  Liaifon 


U 


<re 


»  m   |  —     •  ■•»v»VIB>>  A-tii 

ejtroite.  liaifon  d'amitié.  lUifin  d'oturej^ 
y  a  gmnde  liaifon. ,  une  eftrohe  liaifon  entre 
eux.  il  y  a  peu  de  liaifon  tntrr  ce,  deux  per- 

.  /<"""'•  ctt  f'»?1"  <""  "»t  Haifon  enfcmbl 
par  le  commerce,  former  un:  Haifon.  romp 
une  lùa'fon.  haifon  de  parenté. 

LIARD.  f.  m-  Pièce  de  monnoyc  valant  trois 
deniers.  Vn  liard.  denx  Itardt.  un  fou  vaut 
quatre  liard,  cela  ne  vaut  rien,  je  n'en  don- 
nerois  pas  u»  liard.  c'tft  un  gueux,  il  n'a  pas 
un  liard.  t 

LIASSE,  f.f.  collectif.  Plufieur,  papiers  liez 
enfcmblc.  Il  le  dit  principalement  de»  papiers 
de  procez  Se  d'affaire*. 

L  I  B 

LIBATION.  f.f.Effufion,  efpaiKhement  foit 
de  vin ,  foit  d'autre  liqueur  ,  que  les  Anciens 
fiifoient  autrefois  en  l'honneur  delà  Divini- 
te.  Le l  libations  eftoient  pra  tquées  par  le,  juif, 
dans  Uu<s  fasrifices.  les  Payens  faïf oient  des 
libations  en  t  honneur  de  leurs  Dieux,  il  y  avait 
des  libations  particulières  pour  le,  Dieux  Ma' 
net. 

LIBELLE,  f.  m.  Efcrit  injurieux.  Libelle 
in  uneux.  libelle  dfamatoirt.  le  libelle  fut  la- 
céré &  brufli  par  U  main  du  bourreau,  c'eft 
un  faiteur  de  libelle,. 

Il  fe  dit  auffi  pat  mcfpris  d'un  placer ,  d'un 
mémoire  rempli  de  chofes  inutiles  ,  &  beau- 
coup plus  long  qu'il  ne  faudrott.  Au  lieu 
d'un  mémoire  concis ,  //  a  fait  un  grand  libelle. 

LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Libeller  »n 
exploit,  libeller  une  demande,  qui  lignifie 
Drcffcr  un  exploit  &  y  déduire  fes  demandes 
te  fes  moyens.  ,1  faUit  mieux  ItbiUer  cit  ex- 
flou. 

On  dit  auflî  en  matière  de  finance  LibtlUr 
Duâ.del'AcFr.TomcI. 
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M*»demer,t,  une  Ordonnance,  pour  dite , 
ipecihcr  la  deitination  de  la  fomme  qui  »  eft 
portée-  17  e" 

L,B£LLl!  À'  part-  Exfltit  nteBe'>  Orém- 

nanceLbeU.ee. 
LIBERAL    ALE.adj  Qui  aime  à  donner, 
qui  fç  plaift  a  donner.  Généreux  &  libéral. 

t  t£nr't"#»t  <"  U  nature  ht, 

* t  e/le  libéral*  de  fes  grâces,  eftre  libéral  de 
louange  s.  ,1  a  l 'humeur,  l 'inclination  ,  famé 
libérale.  Tous  les  Prin.es  de  cette  race  là  on, 
efte  txtremement  libéraux,  on  ne  peut  pas  faire 
queUs prodigues  foitnt véritablement  libéraux. 
11 7  *JLr  '*  «  difit  ence  entre  un  h,m  ne  pro  Ut 
gue  &  un  homme  libéral. 

On  dit  aufij  Main  libérait,  il  4  rectu  de, 
*£>"fi™  defamain  libérale,  de  fes  mains 

On  appelle  ^rt,  libéraux ,  Les  Arts  bon- 
ndles.paroppofition  aux  Atts  mechaniques 
La  Grammaire,  la  Rhétorique, U  Diatetliaue 
Arithmétique    la  Mufique  ,  la  Geome7ru\ 
C  Agronomie  font  les  fept  Arts  libéraux. 
LIBERALEMENT.  ïL  o  W  m^  libe. 
raie.  Donner  libéralement,  il  en  u 14  /i*,r4/r- 


LIBERALITE'  f.  f.  Vetru  pat  laquelle  on  eft 
porté  i  donner  Grande  libéralité,  libéralité 
Royale,  fauffe  libéralité,  exercer  fa  liberal  té 
envers  quelqu'un,  il  tient  cela  de  vo/ht  libé- 
ralité. 

H  %nific  aufii  le  Don  mcfine  que  fait  une 
pet fonne  libe raie.  Voila  w:e  libéralité  extra- 
ordinaire, une  grande  libéralité,  faire  des  li- 
btralitee..  tout  Ce  monde  fe  fent  de  fe,  libéra- 
lité^ voila  dt  vol  libéralités.,  il  n'efi  riche  nue 
de  vos  Ubtralttei. 

LIBERATEUR,  TRICE.  f.  m.  Celuy  ou 
celle  qui  a  délivré  une  perfonne,  une  ville 
un  peuple,  de  prifon ,  de  fervirude ,  de  capti- 
vité ou  de  quelque  grand  péril.  Le  libéra- 
teur dt  U  patrie,  voilà  mon  libérateur.  Nofire 
Seigueu  -  Jésus  Chk.ist  eft  lt  libérateur  d» 
genre  humain,  c'eft  leur  libératrice. 

LIBERER,  v.  a.  Terme  de  pratique.  Délivrer 
de  quelque  chofe  qui  incomraodoit  Se  cftoît 
à  charge.  Il  faut  vous  libérer  de  cette  dette. 
U  veut  iiberer  l'a  maifon  de  cette  fervitmde.  fay 
tranfigé  avec  luy  pour  nu  libérer  de,  pourfuitet 
qn  il  fj.-foit  contre  moy. 

Libéré  ,  eb.  paît. 

LI  Bt  RTE',  f.  f.  Le  pouvoir  que  l'àme  a  d'agir 
ou  de  n'agir  pas ,  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 
de  fe  déterminer  au  choix  d'une  chofe  on 
d'une  aurre  ,  de  faire  ou  de  ne  faire  pas.  Dieu 
a  donné  la  liberté  à  l'homme,  la  liberté  de  U 
volonté,  liberté  d'approuver  &  de  contredire, 
lespajjtem  dominent  U  liberté,  afoibliffen,  la 
liberté. 

II  fe  prend  fou  vent  pour  toute  forte  d'in- 
dépendance des  commandements  d'aucruy. 
Pleine  liberté ,  pleine  &  entière  liberté,  il  ne 
fe  veut  donner  À  perfonne  ,  il  aime  trop  fa  li- 
berté, il  neffauroit  captiver  fa  liberté,  engager 
fa  liberté. 

Il  fc  prend  aufli  pour  L'cftat  d'une  perfonne 
de  condition  libre  &  qui  n'eft  point  affujet- 
tic.  Et  en  ce  fens  il  eft  oppol'c  à  fervitude. 
Eftat  de  liberté,  la  liberté  efl  naturelle  à  tout 
le,  homme,,  ceux  qui  eftoitnt  prit  en  guerre 
VVuuuij 
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••rdeient  l*»r  liberté,  recouvrer  Ça  liberté, 
vendre ,  engager  f*  émmwT  1*  Isbené  à 


m»  tTcltvt.  remettre  en  liberté, 
faner  la  liberté. 

On  die  poétiquement  en  parlant  des  amants, 
qu'  Ils  ont  perdu  la  liberté  ,  qu'on  taur  *  ravi  la 
liberté,  &.c. 

O.i  dit  en  termes  de  Dévotion,  que  La 
liberté  des  enfetus  de  Dit»  confifi*  À  n'efire 
t  c'ave  du  péché. 
En  parlant  d'Un  Eftat.d'un  pays,  Liber- 
té (c  prend  pour  anc  forme  de  gouvernement 
dans  lequel  la Nableiïe.ou  le  Peuple,»  U  sou- 
veraine autborité.  Tandis  ?«*  ktrme  jouiffoit 
de  fa  liberté,  un  tyran  qui  a  opprimé  la  Hb*rti 
cette  ville,  cette  province  mfiJU 


L  I  B 

Limrtik  Signifie ,uffi,  (v^. 
depr  e(j    den  V^^, 

f«  de  la  Rel.g.on ,  f0lt  ^  <\ 

pourld  nwun.  En  ce Tcn,  il  ^Z'  £ 

guère  qu'an  fobft«t,f.CV«,£rfr 


filM 


définit  — ,         f  t 

U jo»% ,  &  s' efi  mi1*  cm  liberté,  t*  preteOtnr , 
U  refiuurateur  de  la  liberté. 

Il  eft  quelquefois  oppote  à  captivité  &  à 
prifon.  Ilejloittn  pnfen  ,  mat*  on  (a  mit  en 
Uberté  ,  eu  fane  liberté,  ceux  qui  font en  /*- 
berté doivent  avoir  pitié  d  i  capiift.  Il  efi  pri- 
fermier  de  guerre  ,  en  ?a  lasjje  t»  liberté  fur 
fa  parole,  dentier  ta  liberté  à  un  aifea»  a  «t 
tftoit  em  café. 
Il  lignine  auffi  Pouvoir  d'agir  c  mforme- 
a  ce  qui  elt  permis  par  lés  loix.  Cela 


efi  contraire  s  la  liberté  pub  "tqtte.  la  Uix  font 
Ut  gardiennes  de  la  Itbrté.  j'aj  toute  liberté, 
liberté  de  vendre  met  terret ,  de  me  marier , 
de  difp  ifer  de  mon  bien,  liberté  d'agir,  la  li- 
birtè  du  co  nmerct.  On  appelle  Liberté  dt 
cxnfcitnce ,  la  Permiûlon  dcprofcÛer  telle  ou 
telle  Religion. 

U  (e  prend  auflî  ppur  Manière  d'agir  li- 
bre ,  familière ,  hardie  ,  &  il  fc  dit  en  bien 
&  en  mal.  Vne  b  méfie  liberté,  faj  prit  la 
liberté  de  v  us  tfcrxre.  vous  prenez,  aefiran- 
get  liberté*.,  il  ft  donne  de  grandes  liberté*., 
je  n'aime  pas  cette  liberté,  il  ft  domt  des  li- 
berté*, aux  ne  plaifent  pat  à  tout  U  monde. 

11  eft  auffi  oppofé  a  Conrrainte.  Je  vous 
Uiffe  en  liberté,  parlons  en  liberté  ,  avec  li- 
berté . 

Il  lignifie  encore,  Facilité  heureufe ,  dif- 
poiuion  naturelle.  Grande  liberté  d'aSioi.  la 
liberté  de  la  langue,  la  liberté  de  la  parole,  li- 
berté dans  les  gejiet.  il  fait  tentes  chofes  avec 
tant  de  grâce  &  de  liberté,  grand*  liberté  de 
corps.  Uberté  et efprit. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre ,  pour  dire  ,  La 
facUitc  que  le  ventre  a  de  bien  faire  les  fon- 
dions. 

Lu.  *TEzau  pluriel ,  Franchifes  &  immuni- 
rez. Les  libtrtex.  de  T  Egltfe  G  Ricane,  par  le 
traité  en  leur  don  conferver  leurs  libertex.,  im- 
munité*. &  franchifes. 

LIB  ERT1N ,  IN  E.  ad).  Q±i  prend  trop  de  li- 
berté, qui  fc  difpcnfeaifémcnt  de  fes devoirs, 
qui  hait  toute  forte  de  fujerion  &  de  con- 
trainte. Cet  efcol  er  ne  va  guère  en  itajfe  ,  il 
tfi  devenu  bien  libertin.. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  une  conduite 
déréglée,  qu'/i  mette  une  vie  libertine:  Se  d'une 
perfonne  qui  hait  toute  forte  de  fujertion  , 
de  contrainte ,  qu  Elle  efi  d'une  ' 
libertine. 

On  dit  auffi  dans  le  fubft.  &  dans  le  i 
fens  d'un  homme ,  q«e  C'efi  un  libertin ,  fc 
4uacfemmc,quef'4r««r 


LIBERTINAGE.  Ci.  m.  I/At  * 
fonne  oui  tefmoignepeu  derefpt-rpl'?; 

bertmagt.  il  ne  faut  pn  fut*  âilZ 

bertintge. 


*t't. 


Il  fc  prend  quelquefois  pour  DdUcVA- 
>»»«aife  conduite.  Cette  fa 


-  inmt<^ieiu  a 
grand  utttrttnagt.  cefitn  knmt , 
un  libertinaee  continuel. 


>f>4mn 

chtnd  Libraire.  Lorairt  Jvi.  u  f»B 
et un  Libraire  l,  «p  &  Uténs 
du  des  Librmnu  Ci^éfiy^T 
braire  de  t  A.adémie  F  te  Me 
LIBRAIRIE,  f.  f.  L«r,  li'twfti»  4  ^ 
braire.  //  a  auxtti  U  Utreme.  ih'e?em<ti 
dans  la  Libraire,  il  n'j  t  fU  m  Um  fa 
tente  la  Librairit  mieux  ftertiieiim, 
ajforti  nue  Uty. 


On  dit  d'un 
Librairie  .pour  dire,  qû'It entend  bâea  îc 
commerce  des  Livres. 
L  i  b  a  a  1  ai  i ,  S  ignifioitaatrcfoijBibliocheqK, 
&ce  mot  s' eft  confervé  encore  d»ai  in  prorr- 
fions.  La  Librairie  h  itj,  U  Libreirit  k 
cabinet. 

LIBRE,  adj.  dctOTitgrnre.Qiiitieatcbjilifa 
qui  luy  plaift.  La  vtUnti  fjj  lïirt ,  efmfê- 
eulté  libre. 

Prov.  en  parlant  des  chofes  qu'oo  UîSè  ) 
la  liberté  de  quelqu'un  de  faite  ou  de  ne  ùzt 
pas,  on  dit  que  Us  vttontn  fw  Urtt. 

On  dit ,  qu  Vn  bsmme  t  [m  lion  erHtre , 
pour  dire  ,  qu'il  eftmaiftre  d'agir  oo  de  n'a- 
gir pas  ,  &  de  choinr  entre  le  bies  &  le  nul. 

Lisat ,  SignineauHt  lndeptodw.  Il  efi  ben 
&  ne  Uefpend  dt  ftrfetmt.  il  te  veut  ittuàtr 
à  aucun  naifirt ,  il  vtv  itmnnr  Un. 

Il  le  dit  auffi  en  parlant  do  Elhts  qui  ri- 
vent en  République  ,  &  des  ttbjri  fe 
gouvernent  par  leurs  propres 
Efiat  libre  ,  une  vile  libre.  m 
hommes  libres,  dis  te»fU>  lArei, 

Liaa»  ,  Se  dit  auffi  ptoppofirion  àclclave^i 
fervile.  C'efi  un  homme  it  trnmirn  Urt-tp' 
né  libre 

116  dit  auffi  par  opj-ofirioo  a  çiptif ,  p 
fonnier.  // efteitpnfttntitr >twmi*» 

LiUe  ,  SigniiU  auffi,  Qm  t*?^™: 

traint,  nullement  gefn*  i  &  d le 

fonnes  cV  des  difpoûriooî  "fP«f,;jr 
bre  dans/a  u£uaUteâelA»ù^ 

■onttnat^h^'T^Ll 
tleC»rpsltbrt&éiilt,^l,l" 


avoir  une  ■»■*»• 
exercices.  .    ,  fcMAt 

dansTa  voix,  dans  la  parole.//^ 
temps  fn'il  nt  faifoit  f  «  *"  ? 
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fiJT*  u*l*vtix  ***  tikrt> u* u  p*»i< 

On  dit  que  Dont  m«  /„  fifraeet 

n  e  fini  pat  M,,,,  poUf  dirc>     .Qn  ^ 
dire  (un  avis  ,  fon  (en  riment. 

On  dit   Awir  l,  ventn  libre,  pour  dire . 

ttSbp?       '  à  IagJrderol>e»  ncÛre  pu 

Lurb  ,  Se  die  auffi  en  parbnt  des  mers ,  des 
chemins ,  des  palTages.  Aitiii  on  dit .  que  Let 
mers  font  libret,  pour  dire  ,  qu'on  peut  y  ru. 
viger  fans  aucune  crainte  des  coruircj  ;  Que 
Ut  faf«?e,  ,  aue  Ut  chemins  fin,  Hbret ,  pour 
dire  ,  qu  On  y  peut  aller  en  toute  feurete , 
ou ,  qu  on  n'y  rencontre  aucun  embatras  , 
aucun  empefehement.  Et  Ufqu'un  domefti- 
due ,  un  inférieur  tcfmoigne  qu'il  veut  s'en 
aller  on  luy  dit,  que  Ut  chemint  font  libret . 
nnt  la  campagne  eft  libre. 
LlB|RI  \.S'cm})'oyc  auflî  avec  un  régime ,  & 
aiors  il  ugnifîc  délivre.  Eftre  libre  de  feint, 
eflre  libre  de  jUvre.  eftre  libre  à,  toute  forte 
d  engagement. 

Et  dans  la  converfation  familière  on  dit , 
SÏTETÎ  y , »it libre ,  pour  due,  Jen  ay 
puis  rien  i  fa  ire  main  tenant. 

On  dit,  flu/Hi  homme  a  tout fin  ternit  li- 
**r*'  &*i  i  Hbret,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  d'occupation. 
Libre,  Se  prend  quelquefois  en  mauvaife  part, 
&  lignifie  Licencieux  6c  remtrairc  Une  faut 
fat  tjtr>  fi  l,brt,  sveir  la  langue  fi  libre,  fa. 
roi  t  libret.  difeour,  libret.  il  ,fl  trop  libre  en 
feid /court ,  enfet  pareUt.  t'eft  un  homme  nui 
*  det  femmentt  h»  p  u  trop  libret  lur  U  Re- 
Bfim. 

On  dir  dans  Pimpcrfonnel ,  //  vont  efl  libre 
de  fa  re  ce  «ne  vent  voudrtt,  il  Ly  efl  libre 
d'aller  en  il  Iny  p  ,  &c.  pour  dire ,  Vous 
P  <uvez  faite  ce  que  vous  voudrez ,  il  peut 

:  aller  où  tl  luy  plaira ,  rien  ne  l'en  eropefehe. 

LIBREMENT,  adv.  San,  contrainte.  Agir  li- 
brement, vivre  librement,  parler  librement,  ef- 
enre  librement,  je  veut  dir ay  libreme  nt  met 
finthntntt.  vous t  pouvez  'nuer  librement. 
H  iîgnine  auflî ,  Sans  circonfpeâion  ,  fans 

•  égard,  fout  tu  ufoi  bien  librement ,  un  p.* 
trop  librement.  Cefl  un  homme  au.  parte  libre- 
ment  de  tout  U  mon  Je ,  &  ,»  ne  ménage  fer- 


LIC  Bp7 

trtr  dam  qntWdifpute.  dans  aueWquc- 
relie  ,  dins  our  nu.  r™r~a*.:          1  n 


LIC 

LICE.fub.  f.  Lieu  long  &  clrroif,  préparé  pout 
les  courfes  de  bague,  &  de  lance,  pour  les 
tournois  ,  les  combats  à  la  barrière,  &  autres 
pareil»  exercices.  La  lice  efl  fermée  d'un  teflé 
par  un  rang  de  palfadet  ,  &  de  l'autre  par 
det  toiles,  entrer  dont  U  lice,  ouvrir  la  lice, 
entrer  en  li  ce. 

On  dit  ,  Licet  au  pluriel  ,  Lors  que  des 
deux  eortea  de  la  paliflade ,  il  y  a  comme 
deux  carrières  qui  font  fermées  de  cofté  6c 
d  autre  par  des  toiles.  Et  on  appelle,  Licet 
cje>et ,  Celles  qui  font  entourées  de  barrières 
de  toutes  parts  poux  empefeher  que  perfonne 
n  y  entre  horfmis  ceux  qui  doivenr  courir. 

On  dit  6g.  Entrer  en  l*e,  pour  dire.  S'en- 
gager  publiquement  dans  quelque  contefta- 
uon.  Et  Fuir  U  het,  pour  dire ,  Eviter  d'en- 


On  appelfe,  Hante-lice,  Quand  le  fond 

de  fctr Lt^ïï  ™>ill««>  *  rendî 
de  haut  en  bas;  &  êafle-liee,  Quand  tl  eft 

un??*}",  "*  ïbfo,0>ment'  Vm  , 
nne  baffe-lice  ,  f  ourdîre,  Une  tapifferie  de 

baure^dcbalfc-Uce. 

tSBS * fubft* fi  Pcrroiffion- En  <*  u 

vieillit.  * 
On  appelle .  Litente ,  dans  les  Faeuhe»  de 
Theologte    de  Droit  &  de  Médecine,  le  Se- 
cond degré  ,  qui  donne  pcrmiffion  de  lire  &: 

£trt;2iieZrmt'^ 

On  les  appelle  auffi  Licence,  au  pluriel. 

Théologie,  de  Droit  6c  de  Médecine,  avant 

/-  hcence.  entrer  en  hcence ,  finir  de  lien- 
ee  t  Ce. 

icodeltic.  C  eft  un  homme  étui prend  de,  licence, 
ont  fe  donne  de  grandet  licence,,  il/ émanent 
&  prend  tonsfonn  efntl^ue  licence. 
LicEMc.,Signifîe  Dérèglement  dans  les  mœur,. 
dans  es  aébotu  dans  les  paroles  &  dans 
toute  U  conduite  de  la  vie.  Une  licence  ef- 
frenee.  reprtmer  la  hcence  de  la  jeunelfe.  c'efl 
onvrtr  la  forte  a  1»  licence ,  a  toute  fme  de 
licence.  * 

rt„Ç^e,!^V^mP<*fie'  liberté 
qu  un  I  cetc  fe  donne  dans  fes  vers  conrtc  la 
règle  6c  l'ufage  ordinaire.  Il  y  a  det  /icencet 
ftrmifeta  la  poéfie.  licence  poetin ne.  Ut  dtu* 

JMadramtdecefonnetneriinentpa,,  c'efl  une 
licence.  1  1 

LICENCIEMENT. fi*,  m.  if  n'a  d'ofageque 
dans  cette .Licenciement  de  treupet.éui 
fç  dit  du  Congé  qu'on  donne  à  des  troupes 
de  fc  retiret  du  fcmceoù  elles  font  enga- 
gées. ^ 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  troupes 
qu  un  Ptince  congédie  de  fon  fervice.  Licen- 
tier  det  troupe  t.  aprit  U  paix ,  en  licencia  une 
partie  des  troupet. 

Sa  licencier,  v.n.  p.  S'émanciper  i  quelque 
chofe  ,  fortir  des  bornes  du  devoir,  de  la  mo- 
deftie.  ///*  licencia  jufau'à  dire,  c'efl  un  hom- 
me juife  licencie  en  paroles,  il  s'efleit  lictmii 
a  det  parotet  un  peu  trop  hardies,  il  fi  licencie 
beaucoup. 

Licencie5,  h.  put. 

Licencié,  Eft  auflî  foblt.  &  fignifie  ,  Quia 
fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  fes  degré*  de  licen- 
ce, fou  en  Théologie,  foiten  Dtoif  Civif 
&  Canon.  Licencié  ét  Loix.  Licencié  en  Droit 
Canon,  un  licencié. 

Wuuu  iij 
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llcencieufe.  Vivre  hcencteufement.  f*rlsr  U 

USS  ,  EUSE.ad,  Dcrcglé  dc*r- 
donné.  M»r  «•»  «»  licencteufe.il  effort  **. 
Zcteux  en  parole,,  dire  des  paroles  Ucenaeu- 
Cet.  tenir  dei  difcours  licencieux. 
J  il  fc  dit  Jk  De  ce  qui  eft  contre  b  règle 
en  de  certains  Arts.  Rime  f«  a£ 

pelle  ,  Un  fonnetdont  les 

Scux  Qiudnin,  ne  font  pas  fur  les  rnelmcs  n- 

«W  />«     rimez.  femblabUt ,  cet*  efi 

INCITATION,  fubft.  f.  Terme  de  Pratique. 
U  (e  dit  de  la  vente  au  plus  offrant  fie  der- 
"ierenchcrifTeur  d'une  maifon  ,  d  un  hérita- 
«  qui  appartiennent  en  commun  a  pluficurs. 
fendre  II  maifon  far  Ikkérim.  contrat!  de 

licttatien.  .    A  ___». 

LICITE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  permis 
par  la  Loy  On  démode  ,'it  efi  «  "  *fi 
la,  une  elfe  licite.  11  n'a  guère  d'ulage  que 
dans  le  dogmatique.  .  . 

LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  comte  la  loy. 
On  demande ft  ,n  peut  licitement ,  &c.  Il  u  a 
oucre  d'ufage  que  dans  le  dogmatique. 

LlClTER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  qui  ligni- 
fie proprement  ,  Mette  aux  enchères  une 
rnaifon  .  un  héritage,  &c  qui  appartient  a 

Élicurs  col.enticts  ou  propriétaires.  taire 
ter  une  maifon  ,  hss  héritage.  f*tre  Uctttr 
cette  Char  je. 

ifCOL /îuïlCOU.  fubft.  m.  Lien  que  l'on 
met  autour  de  la  tefte  des  chevaux ,  des  mu- 
lets, des  afncs,  pour  les  attacher.  Lue»  de 
corde  ,  de  air ,  de  en*.  U  licou  d'un  cheval, 
l'attacher  avecfon  licou,  mener  avec  un  licou, 
far  le  licou.  Licol  n'a  plus  d'ufage  qu'en  Poc- 
(a  devant  une  voyele.  On  dit  toujours, 
Licou. 

On  dit  ,  qu'tte  homme  tratfne  fou  Itcou  , 
pour  dire ,  que  toû  ou  tard  il  fera  pendu ,  a 
caufe  de  fes  mauvaifes  acVons. 
LICORNE,  fubft.  f.  Sorte  d'animal  fauvage  , 
qui  naift  dans  la  haute  Ethiopie ,  &  qui  Iclon 
quelques  relations ,  a  une  corne  au  milieu  du 
èont  .  &  du  refte  eft  au«  femblable  à  un 
petit  cheval. 

L  I  E 

IE.  fubft.  f.  Ce  qui  eft  de  plus  greffier  dans 
une  liqueur ,  &  qui  va  au  Fond.  Lie  de  vin. 
Le  dt  hier*  .  &c.  tirer  du  vin  jufquà  la  lie.  U 
lie  vient  ,  il  n'y  a  plut  de  vin  dam  le  tonneau, 
du  vin  fur  fa  lie.  ce  vin  efi  clair  <T  bon  jufqu'à 
Lt  lie.  boire  jufqu'ès  la  lie.  Quand  on  dit  abfo- 
lumcnt  De  L  lie  ,  on  entend  de  U  lie  de  vin. 

On  dit  fig.  La  lie  du  peuple,  pour  dire, 
La  plus  vile  &  la  plus  baffe  populace.  //  n'y 
m  que  des  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  ayent  ces 
lent  ment  s  la.  c'eflun  homme  delà  lie  du  peuple. 


LIE 

J!  £  ?K1d  °f  diMi?"*M  pour  Itfc^  ^ 


j»ni  mm  r*o  j  *■  *-y  »  '■'^"'■"^         —   f  g 

Lu.  a.  f.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en 
cette  phr  le,  Faire  chère  lie,  qui  fignifie Faire 
bonne  chère  -vec  gayetc. 


■délie?.   ■  ******* 

LIEN,  fubft. m.  Ce  qui  fert  à  lia  «x  *  ^ 
ficurs  chofes.  G  rot  U  »  fort  Ha. 
fer.  te  lieu  d'une  gerbe,  le  lien  du,  &«  ftn 
des  lient,  il  faut  retenir  cela  tvtc  ia%m 
LiEN.Seditauffi  Delà  corde  ou  duifaeioK,,,, 
prtfonnier  eft  attaché.  En  ce  fan  J 
dinaircment  au  plurieL  II  efttu  denk  /«, 
.  S  Ange  tira  faim  Pierre  dei  lien,.  U  ffai, 
,  faint  Pierre  aux  tiers,  brifer ,  romtrt  fit 
forger  des  lient. 
Il  fe  prend  fig.  St  pocriqucinmt  rxm  fe. 
(  vitude  ,  &  principalement  en  (urliatï, 
amanrs.  //  a  rompu  ftt  lient ,  il  irmtfa  tm 
bien  doux. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  o't*  ^ 
tout-à  fait  cfchappi  d'un  iiept ,&vkwÏ. 
vaife  affaire  ,  qu'/i  treize  f,n  ^ 
efchapfi  qui  traifne  fin  lien. 

On  appelle  aulhâg.  Lit»,  Tout  ctqma- 
tache  &  unit  les  penoones  cnlémbie.  Aini 
on  dit ,  /..-  lien  du  mariett.  le  ImtmMaL 
C  eft  un  lien  facri-  un  h.n  l*ii]ftMt.  lun  t'a. 
terefi  ,  lien  d" amitié.  In  Heni  du  [met  C  itU 
nature.  Ut  Lent  de  U  cbsir  &  do  '[est.  U  4 
rompu  tout  les  lient  qui  téttecbtim  4  U  Uni, 
pour  s'unir  à  Dieu  dont  le  Citl. 
LIER.  v.  a.  Serra  avec  «10e  cotée ,  01  tm 
quelque  autre  ebofe  que  re  foit.  Utr  U  bru, 
la  main ,  le  cerpi.  lier  u»  fegot ,  nu  bwt  do 
foin  ,  une  gerbe  dt  bled,  lier  M  cents»  eue 
defofi  r.  lier  avec  un  corde*.  vtulutciU 
trop  lafihe.  il  faut  le  litr  fini  ferré  ^tfr». 
tentent,  lier  plufieurt  fleuri  enfmttt  fut  fàt 
nu  wouqntt.  lier  let  maint  derrière  le  iu.  for 
Us  pieds,  lier  tes  cheveux.  Herun  htmmt  i  » 
arvre  ,  à  un  poteau,  lier  ws  ftrietx.  1er  a 
fou.c'cft  un  feuaUct. 

On  dit.qulW*"  *'  WbhF*** 
lie  U  gibier,  pour  dire,  qu'lll"arreikav«l» 

ferre.  .  . 

Lis". ,  Signifie  suffi  faire  un  wwd-  Iftrltt 
jtrtisrts,  (et  fouliert,  les  cotise,  de  ftt  /Mn, 
Uer  dei  rubans.  ,  - 

Il  fianinc  iU&,5oialttafoMtMMa~ 

danVlcs  unes  &  danslewttes.  I]  «  !«f 
chefequi  enlieUitsriiaUcheV&Jt» 

ment  lient  le,  pierre,,  il  fout  ««"'ff1 
chofe  dont  cette  amf*fà*  f  u"  m  V 

*  On"  dit  qu  Vue  compfa'*''  f,?£t 

cette  compoftt  on,  cejynf  ,  ■  » 

ceq^/felu.Voila^^ 

On  dit  en  termes  de 

tre  par  certains  petits  traits.^'*' 
fret,  cet  let  rtt 


tre  par  certains  pet"»  f»1,"- 
■e,.  ces  let  re,  font  mal  l'te-  k 
On  dit  fig.  Ler  une  fermier 


oonne  encre  ~vcc  gaycic, 
I.IEGE.  fubft.  m  Elpece de  chefne  verd,  qui 
vient  dans  les  lieux  fahlonncux,  &  doatlcf- 
«mcc  eft  tort  fpongicufe  Ôc  légère» 


tic  de  promenade,  de  uivï»" 
•drejour  pour  cela.  .  .iWf-«[ji'i»i 

Ou  dit 
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pour  dire',  Faire  amitié  avec  quelqu'un. 

On  dit  au  ili ,  Liei  canverjatio»,  lier  commer- 
ce enfemble,  Uerfocieti,  pour  dire ,  Enrrcr  en 
converfation ,  en  commerce  l'un  avec  l'autre. 
Lit* ,  Signifie  auflî  fig.  Unir  enfemble.  C'eftle 
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Me»  fe  prend  encore  pour  cerrain  endroit  de- 
/igné,  indiqué.  Quand  je  feroy  fur  U  Ut*, 
nous  irons  fur  Us  lieux.  Se  trttnj'porter  fur  Ut 
Ueux.  let  * 
les  lieux. 


tut  dtfctnte  fur 


&fJ*TSrJ^'*m*-  *         L\»  S™*       Pour  .«apparrement,,  Se 


iitZd amitié  ,  lier,  d'intérêt?. 

Il  fignifie  suffi  figur.  Aftrcindre.  Qjteflce 
y Mi  vont  lté  f  les  punies ,  Us  contrats  lient  les 
es.  je  ne  fuis  point  lié  parla  cUufe  de  ce 


En  ce  Cens ,  on  dit ,  Je  ne  veux  put  me  lier 
les  mu- n s ,  au  on  me  lie  Us  maint. 

On  dit  fig.  En  langage  de  l'Efcriture  Sain- 
te, Lier  or  délier  ,  pour  dire,  Retenir  Se 
remettre  lei  péchez.  Ntjlrt.  Seigneur  a  dit  à 
fit  Apoflret,  ce  que  vous  titre*,  lté  fur  la  terre, 
fera  auffilié  dam  U  Ciel.  Ut  Evtfquet,  lis  Prtf- 
très  ont  pouvoir  de  lier  &  dt  dilier.  1er  pur 
C excommunication ,  par  Ut  ceufures  de  l'E- 
l'ift- 

On  ditauffi  fig.  dans  laRhcronquc&  dans 
la  Grammaire ,  Litr  un  difcourt,  pour  dire  , 
Faire  que  toutes  les  parties  d'un  difeours 
foienr  jointes  comme  il  faut  l'une  avec  l'au- 
tre. //  n'a  pat  bien  lié  let  parties  dt  fa  haran- 
gue. Il  faut  attelant  ehofe  pour  litr  cet  deux  pé- 
riodes ,  les  deux  membres  dt  cette  p  riode. 

Lii1,  it.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon  ver- 
bc.Onïa  mené  pUdt  tr  poingt  Uez,.  lié  &  gar- 
rotté, un  dtfcours  bien  lié. 

Les  Médecins  appellent  Matières  liées,  Les 
excréments  qui  ont  une  certaine  conftftance. 

LIERRE,  fub.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe 
ou  a  terre  ,  ou  contre  les  murailles  Se  autour 
des  arbres.  Petit  iitrrt.  lierre  a  larges  feniScs. 
branche  dt  lierre,  couenne  de  lierre,  graine 
dt  lien-e.  [milles  dt  Iitrrt^  U  lierre  t'attache 
aux  m*raMes. 

LIESSE,  fub  f.  Joyc  ,  gayerc.  Vieux  mot  qui 
n'a  plus  J'ufage  que  dans  cette  parafe.  Vivre 
en  joye  ir  en  lUjfe. 

LIEU,  fubft.  mafe.  L'efpacc  qu'un  corps  oc- 
cupe. Tout  corps  occupe  un  lieu,rtmplit  un  litu, 
eft  dans  un  lieu,  changer  dt  lieu,  un  corpt  ne 
peut  naturellement  offre  en  mefntt  •  temps  en 
plufieurt  lieux. 

U  fe  dir  aulfi  d'Une  efpace  pris  abfolumenc 
fans  confiderer  aucun  corps  qui  le  rcmpliflc. 
Grand  lieu,  petit  lieu,  lieu  vafte ,  &e. 

Il  fe  dit  auflî  par  rapport  à  la  (îtuacion  Se 
dans  cette  acception,  il  ugnific  Endroit.  Lieu 
ttgrtable.  voicy  un  beau  lieu,  c'efi  le  pUtt  beau 
lieu  du  monde,  lieu  élevé,  lieu  éminent.  lieu  bas. 
lieu  enfoncé,  lieu  affreux,  lieu  defert.  litu  foli- 
taire.  lieux  inhabitet..  lieux  fombret.  lieux  ef- 
cartez.  lieux  foufUrraint.  un  lieu  d'afftmbWe, 
oui  litu  dt  récréation,  litu  particulier,  lieu  pu- 
Hic,  litu  oit  ton  rend  la  juftice  ne  faire  qu'al- 
ler d'un  lieu  à  t  autre,  en  quelque  lieu  qu'il  ait», 
le.  c'efl  U  lieu  où  U  eft  né.  c'efi  fon  lieu  natal. 

On  appelle  un  azylc,  Vn  lieu  de  franchi  fe. 
Let  Mai  font  des  Ambaffadeurt  font  des  lieux 
dt  franchift. 

On  appelle ,  Les  Saints  Lieux  ,  Les  lieux 
de  la  Terre-Sainte ,  qui  font  célèbres  par  les 
myftcres  de  noftre  Rédemption.  Vifiter  Ut 
Saints  Lieux. 

On  appelle  poëtiquement ,  La  Terre ,  Cet 
haï  htux.  en  cet  bas  lieux* 


les  differenres  pièces  d'une  maifon.  //  faut 
vifîter  Us  lieux  &  voir  s' ils  font  enefiat.  repa- 
rer Ut  lieux. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  poirede 
aucun  bien,  qu' Il  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle,  Vilain  lieu,  mauvais  lieu  ,  ou 
mauvais  lieux  au  pluriel,  les  maifons  de  dif- 
bauche.  Entrer  dam  un  mauvait  lieu,  hanter 
let  mauvait  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  Se  dans  les 
Monafleres ,  Lieux  Reguiitrt,  Ceux  qui  fer- 
vent à  la  Communauté,  comme  le  Dortoir , 
Je  Réfectoire,  le  Chapitre,  ieCloiftrc,  Sec. 
Reparer  Ut  lieux  Regulitrt. 
Libo  ,  fignifie  auflî,  Place,  rang.  //  tient  le 
premier  lieu,  il  n'a  eu  que  U  troijièmt  lieu  dt  fa 
Itcenël.  chaque  créancier  viendra  en  fon  lieu. 
Subrogé  enfin  lieu  &  place.  Cette  dernière 
phraîc  eft  du  Palais. 

En  parlant  des  places  qui  vacquent  dans  le 
facré  Collège,  on  dit  qu  //>  a  tant  dt  Ueux 
à  remplir  dans  le  facré  CoSege-  Ce  Cardinal 
*  Uiffépar  fa  mort  un  cinquième  lieu  vacant . 
Li»u,  fe  prend  quelquefois  pour  Maifon  ou  fa- 
mille. Ainfi  on  dit,  aalVn  homme  vient  de 
bon  len,  pour  dire ,  qu'il  eft  de  bonne  fimillet 
Et  qu'il  t'eftadié  en  Un  heu ,  pour  dire,  qu'il 
s'elt  bien  allie.  C* ejl  un  homme  dt  bas  lieu,  il 
vient  dt  bat  lieu,  il  eft  font  de  bat  lieu,  il 
fent  le  lieu  et où  il  vient,  faire  f  amour  en  bon 
lieu. 

On  dit,  fay  apprit  cela  de  bon  lieu ,  je  tient 
cela  de  bon  lieu,  cette  nouvelle  vient  de  b.n  lieu, 
pour  dire.  De  bonne  parr,  deperfonnes  bien 
inftiuites  Se  dignes  de  fby.  Eron  dir  à  un 
homme  qu'O*  a  parlé  dt  luy  en  bon  lieu  ,  pour 
dire  qu'on  en  a  parlé  en  bonne  compagnie  Se 
en  bonne  part. 
Lieu  ,  lignifie  auflî ,  L'endroit,  le  temps  conve- 
nable de  dire ,  de  faire  quelque  choie.  Ce  n'efl 
pas  itj  U  Ueu  de  parler  de  cela.  U  lieu  dt  dj- 
puter.  nous  en  parUront  en  temps  &  lieu,  ce 
n'efl  ni  le  temps  nj  U  lieu,  c'oft  U  le  vray  litu 
de  dire ,  Sec. 

On  dit ,  qu'il  y  a  lieu  défaire  auelqutcèt- 
ft ,  pour  dire,  qu'il  y  a  moyen  ,  tujet ,  occa- 
lion.  Nom  verront  t'ily  a  heu  de  vous  fervi> , 
s'tly  a  lieu  de  veut  faire  payer,  it  n'y  a  pat  lieu 
dt  craindre,  de  douter,  ttefperer  Sec.  donnex.- 
moylien  de  vont  rendre  fervice.fi  je  trouve  lieu 
d'entamer  cette  affaire. 

Il  fe  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le  paf- 
fage  d'un  livre.  En  quel  Ueu  delà  Republiqu* 
de  Platon  trouvtr.-vout  que  ,  tjrc. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique, 
Lieux  oratoires  &  lieux  communs  ,  Les  en- 
droits généraux  d'où  un  Orateur  emprunte 
les  moyens  de  rrairer  fon  fujet. 

On  appelle  auflî  ,  Lieux  communs,  Cer» 
tains  partages,  certains  traits  généraux,  qu'on 
applique  i  roures  fortes  de  fujets.  7* tut  fon  pre- 
mier livre  eft  un  Ueu  commun  des  louange  t  de  U 
nobUjfe.de  la  vertu,  fes  fermons  ne  font  que  det 
lieux  c>  mm  un  s.  un  recueil  de  lieux  communs. 
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Utvx  an  plariel ,  Signifie  ,  L«  aifernents,  le» 

latrines.  A&tr  aux  lieux.  ( 
Au  tuf  »e  »  S°rtc  *  P"Pofitlon  V  "gn,fie- 
En  la  place  4e ...  ^»  '«*  *  ?*' 
f  Attendait  ,  V  eft  venu  un  homme  dtjé  fart, 
que  mettrez.-vout  au  lieu  de  cette  période  ,  de 
ttttc       ■  q»'  vous  Avez,  oftée  f  un  tel  Officier 
ftrvir*  ah  heit  d'un  Autre.  AU  lieu  de  fecturtr 
(on  Ami, il  l'A  trAbi.U  dijf.pt '**'/»*  {*» 
ah  lieu  d'en  acquérir,  au  heu  d  eftuditr ,  il  ni 
fait  que  Ce  divertir. 
Au  lie»  Q«t,  Se  dit  aufli  dans  une  acception 
pareille.  H  ne  finge  au  À  fin  dtvertijfement , 
au  Heu  qu'il  devrait  veiller  à  fis  affaires. 
TiNiR  Lit"  »> >  Signifie  ,  Tenir  la  place, 
cftrcà  la  place  de.  Cela  luj  tient  heu  de  tout, 
cette  terre  luj  tiendra  heu  de  toutes  les  femmes 
qui  lui  font  dtuïs. 
LIEUE,  iubir.  f-  Efpace  d'une  certaine  eften- 
duë  ,  fervant  à  mcluicr  la  diltancc  dun 
lieu  à  un  autre  ,  fie  contenant  plus  ou  moins 
de  toifes  ,  félon  les  différents  ufages  des  Pro- 
vinces 5c  des  pays.  Les  Ueues  commnmesfont 
de  de*x  mille  deux  cens  qu.tre  vingt  dux 
toifes  ,  à  vingt-cinq  lieues  ur  degré.  Tes  lieues 
irdinAiret  de  trois  mille  pAS ,  &  Us  plus  grAtt- 
det  de  quutrt  mille,  grunde  lieue,  petite  lieue, 
lieuï  commune-  lieue'  de  Fronce,  litut  £  AUcmA- 
tne.  une  lieue  de  chemin,  une  bonne,  une  grund* 
heue.  une  bonne  grunde  lieuï.  un  demi-anurt 
de  lieuï.  une  demi-Leuï.  une  lieuï  &  demie, 
m urcher,  cheminer  trois  lieues  ,  quutre  lieues 
À  pied,  fuirt  tAttt  de  lieues  par,  heure  ,  pur 
jour. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu7/ y  a  pAr  tout  un* 
lieuï  de  muuvAis  chemin  ,  pour  dire  ,  que 
Tous  les  cftats  fie  toute*  les  conditions  ont 
leurs  chagrins  8c  leurs  peines- 

Il  fc  dit  auflî,  lors  qu'il  s'agit  d'une  affaire 
difficile,  fie  qu'on  veut  marquer  que  de  quel 
que  cofte  qu'on  la  puifle  prendre  ,  on  aura  de 
la  peine  à  u  faire  rcùflir. 

On  dit  auflî  prov.  &  fig.  En  parlant  d'une 
affaire,  d'une  difficulté ,  En  efht  à  cent  l  eues, 
n'en  Appro.her  pAt  de  cent  lieues,  pour  dire  , 
que  Ce  qu'on  penfe,  que  ce  qu'on  propofe 
ladeflus  ,  cft  fort  éloigne  du  fait.  Vous  n'a- 
vez. gArde  de  trouver  U  nttud  de  cette  queftion, 
de  cette  Affaire ,  vont  n'en  Approchez,  pAS  de 
tent  lieues,  vous  eu  tftes  À  cent  lieues  loin,  vous 
tftes  À  cent  Htu'et  du  but. 

On  dit  encore  prov.  fie  fig.  d'Un  homme 
qui  eft  diftrait ,  fie  qui  n*a  pas  d'attention  à 
ce  qu'on  luy  dit.  Il  n'efeoute  pus  ,  il  ejl  À  cent 
heutt  sticy. 

On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  marche 
lentement,  <ya  H  ferait  bien  en  quinzje  jours 

LIEVRE,  fubft.  m.  Sorte  d'animal  fort  vifte. 
Se  fort  timide  ,  de  poil  entre  gris  fie  roux  , 
fie  fcmblablei  un  lapin,horfmis  qu'il  cft  plus 
grand  ,  fie  qu'il  a  les  oreilles  plus  longues. 
Crund  lièvre,  jeune  lièvre,  vieux  lièvre,  un 
lièvre  en  forme,  un  lièvre  au  gifle.  chAffer  U 
lièvre,  courre  le  lièvre,  prendre  un  lièvre  des 
tbiens  pour  U  lièvre,  mettre  un  lièvre  enpafte. 
sa  ntble  de  tievre. 

On  dit,  d'Un  lévrier  qui  eft  d'une  gran- 
de vitefic  f  qu7/  prend  un  lièvre  corps  a 


L  I  E 

On  appelle  Gentil  homme  À  lin„ 
M  q«U  p»  d«  ^ V 

cft  réduit  a  vivre  de  fa  charte.  ,fcî» 
Et  l'on  dit  d'un  homme  fi 


■vri. 


pu 


eft  pturtux  ttrnmo  un  U  . 

On  dit  fig.  Prendre  U  lievrt  *u,~ 
dire.  AlUgucr  Ur»ifc<,  "l** 
f  rendre  le  lièvre  au  cetet,  ooat  dire  MU 
droit  au  but ,  fie  trouver  le  ncrud  k 
tiel  d'une  affaire.  Ufa- 

On  dit  prov  Lors  qu'on  f,«  U^ 
bruit  fie  d'efclat  d'un  dertein  qui  Tjâ 
d'eftre  tenu  fecret  pour  «S 
v,uloir  prendre  let  tievrts  „  L\  7* 
bonr. 

On  ditauffi  prov.  &  fig.  c^^.  . 
lièvre  pout  dire,  Ceft  U  Ufcatt.lc lL 
de  1  affaire- 

On  dit  fig.  Lever  le  ^ 
titre  le  premier  i  taire  quelque  tuniaut  â 
propofer  quelque  chofe  ,  dont  b»4iei  "ne 
s  eltoicnt  point  aviltï.  tftf  ,m  »,  4  ^ 
Uevre. 

On  dit  proverb. d'Une perfonne mi  iks 
de  mémoire  ,  fit  àqui  une  cnofc  en  d.t  «• 
bher  ailcmtnt  une  Mne,qi,<J  *  m  mm,re 
de  lièvre ,  que  Ceft  m  muuu  i,  fan, 
fi  perd  en  courant. 

On  dit  auflî ,  d'Une  prrfanne  qui  a  li  is. 
vrededeflus  feuduë  pu  le  milieu,  <jb:  C.jt 
un  bec  de  lièvre. 

On  dit  prov.qu7/»f/rtfp«ti<J|'o',oi. 
rir  deux  lièvres  k  Uftit ,  &  a»  :mt  ùtilt- 
vres  n'tn  prend  peint ,  pour  dite ,  que  Quiai 
on  pourfuit  deux  affaires  i  la  fo  i ,  os  x 
rcùffit  ni  dans  l'une  nidjns  1  autre. 
LIEUTENANCE.  ia.ift  fem.  La  Cki^dt 
Lieutenant-  U  fiuttematqucrq  xiz  motne 
fc  dit  ni  en  parlait  d'un  Liiuten  itGaeial 
des  armées  du  Roy  ,  ni  eu  parl-nt  in  Uev 
tenants  dcJuftice.  On  '*t  e  Mis  La- 
tenunce  de  Rej  a' une  ait  Pivmu ,  i*i  '<■" 
Pince,  il  a  une  LumittUSKi  is  i  tksrit.  â 
s'eft  défait  de  fa  Lent  ha  et-  u  Utuesatt 
de  Roy /un  tl  lieu.&c. 
LIEUTENANT,  fubft.  iuafc.0«  «qui  e* 
immédiatement  fous  un  aune  Officier  «i 
chef,  fie  qui  tient  ton  lieu  en  ton  ablence. 
Gouverneur  &  Lieutenant  Gourd  fur  L-tn 
dans  U  Province  de  ,  &c.  Lùmessu  de  lij 
de  Lunguedoc.  Utntntntl-  *<J  ét  U  cit*- 
deUe  de...  LUutttmt  Clmlla  Ktpm*<* 
.  . .  Lient  e*  an  i  d*»t  Cmf*p«  é"  ^ 
du- Corps,  ou  Amplement ,  Utx***  » 
Gurdes.  Lieutenant  dm  C«;*£»>'«^ ; 
mtnt  des  GArdet,  ou  (implemeat,  L'-mw"*1 
aux  Gurdes.  UeuttnanttuH***;  * 
cardie  ,  de  Champagne,  * 'Z 
ou  Amplement,  L>e*ttnant  i**i  » 
dans  Champagne  ,  ÔCC.  Litu'eM  j«J 
vieux  Corps.  CapitamolMUtestst.lt  L^- 

tAine&  U  Lieutenant.  '^1^11 
nant.  LseatenAnt  General  Je,  Am«^ 
il  y  a  quntre  Litntenantt  Generasxéasu^ 
JrJ.  Lieutenant  idM***£"Î 


vaifeAU.  Lieutenant 


d'un  ttl  W'jK 


l.V«f- 


ttUAnt  en  pied.  Lieutenant  en  fr* 
nant  reformé.  Sec.  f**^. 
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entier,  Lieutenant  Civil,  qui  connoift  des  cau- 
fes  civiles.  Lieutenant  Criminel ,  qui  connoift 
des  caufes  criminelles.  Lieutenant  de  Robe- 
Longue.  Lieutenant  de  Robe-Courte.  Lieute- 
nant General  d'une  telle  ville,  Sec. 

En  priant  des  femmes  des  Officiers  de 
Judicacure ,  qu'on  appillc  Luit!  nums,  on 
dir  ,  Madame  la  Lieutenante.  Ainfi  on  dir  , 
La  Lieutenante  Civile,  la  Lieutenante  Crimi- 
nelle, la  Lieutenante  générale. 

On  ditaufli,  Madame  la  Lieutenante  de 
Roy  ,  En  parlant  de  la  femme  d'un  Lieute- 
nant de  Roy. 

L  I  G 

LIGAMENT.  fubft.  mafe.  Terme  d'anaromie, 
qui  Te  dit  de  Certains  tendons  qui  fervent 
à  attacher  quelque  partie  du  corps  à  une  au- 
tre, &  à  la  fou  (tenir  Vn  ligament  large,  let 
ligaments  du  foye.  let  itgamtnti  de  la  matrice, 
let  ligaments  des  «s  de  la  cuijfe. 

LIGATURE  fubft.f  Bande  dont  les  Chirur- 
giens lient  les  membres  pour  faire  leurs  ope- 
rations.  Serrer ,  la/cher  la  ligature.mettre  une 
ligature,  ofttr  une  ligature. 

il  lignifie  auflî  ,  La  manière  délier  avec 
cette  bande.  Cft  un  Chirurgien  qw  entend 
tien  Us  ligatwtt.ffavte.  vcus  faire  cette  liga- 
ture ?  il  a  compof/un  traiii  des  ligatures. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle  Uga- 
tures ,  pluficurs  lettres  liées  enlcmblc.  La 
belli  efcritureGrecque,  la  belle  eferiture  Arabe, 
0nt  beaucoup  de  ligatures,  timpreffion  Grec  f  ne 
fant  ligature  ,  tfi  defagreable. 

LIGE,  fubft.  m.  Certain  droit  de  relief  que 
le  Seigneur  prend  fur  Ton  vailal  à  caufe  du 
fief  qu'il  tient  de  luy.  Le  vajfal  paye  tant  de 
flein  lige,  le  Seigneur  féodal  exige  tant  peur  le 
droit  de  lige. 

Il  cft  aufli  adjectif  de  tout  genre  ,  &  fi- 
gnific  qui  doit  le  droit  Je  lige  au  Seigneur. 
Vn  fief  lige,  héritage  lige,  un  homme  lig:.  hom- 
me lige. 

LIGNAGE,  fubftantif  mafeulin.  Collectif. 
RacCjfamille.  Vn  homme  de  haut  lignage,  tout 
ceux  de  (en  lignage,  ils  font  de  mefme  lignage. 
Il  vieillit. 

LIGNAGER.  fubft.  mafe  Ccluy  qui  eft  de 
mefme  lignage.  Let  lignagers  dans  la  Conftu- 
me  de  Parts  ont  les  quatre  quints  des  pro- 
pres. 

Il  eft  aufli  adjeâif ,  &  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  le  mot  ret  ait.  Retrait  ttgnager ,  Qui 
lignifie  La  faculté  de  l'action  ,  par  laquelle 
une  perfonne  retire  fur  un  eftrangcr  ,  un  hé- 
ritage qui  a  clic  vendu  par  quelqu'un  de  fa 
parenté.  Pour  faire  un  retrait  lignage,  il  faut 
que  la  demande  fe  fajf  dans  l'an  &  jour ,  à 
compter  dv  jour  de  f  en  fa' finement. 
LIGNE,  fubft.  fem  Un  trait  fimplc  ,  confideré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ,  ni  profondeur. 
Ligne  droite,  ligne  courût,  le  ftt  it  envoyé  Jet 
rayons  en  droite  ligne,  tir  rwie  Ugne  paraSele 
aune  au'te.  deux  lignât  parallèles,  ligne  per- 

Îtndic*lai'c.  deux  lignes  qui  je  coupent,  une 
gne  fpiralt.  tirer  une  ligne  d'un  point  a  un 
aut't.  trarerdei  lignes. 

En  termes  d'Ff  riturc  &  d'Impreffion,  on 
appelle  Line,  Toute  l  cictirurc  qui  clt  ou 
Dict.  dcl'Ac.  Fr.  Torucl. 


LIG  8p7 

doiteftre  fur  une  ligne  droite  dans  une  pagc. 
llya  tant  de  mot!  à  chaque  l'gne  ,  &  tant  de 
lignetà  chaque  p'ge.  il  ejerit  affei.  b  en  ,  mait 
il  ne  fait  pat  fies  lignes  droites,  il  faut  que  le 
compofiteur  redreffe  cette  ligne,  livre  imprimé 
à  longues  lignes. 

On  dit ,  Mettre  un  mot  à  la  litçne,  pour  di- 
re ,  Commencer  une  ligne  par  la  ,  quoique 
l'aurre  ligne  ne  foit  pas  remplie.  Et  cela  fe 
fait  lorfque  pour  une  plus  grande  diilinclion 
des  fens,  on  feparc  un  difeours  pardcscl'pe- 
ces  de  Jcctions  ou  d'articles. 

On  dir  aulTi  dans  le  mefme  fens.  Mettre  à 
linea  ;  Et  H  faut  un  à  linea  en  cet  endroit. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les  Grands 
Princes  &  les  grands  Seigneurs  observent 
dans  leurs  lettres  miffives  ,  a  l'égard  de  leurs 
infei ieurs  ,  on  dit  <\\i'lls  donnent  la  liçne  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'après  le  mot  de 
Moniteur  ,  qui  cft  mis  au  haur  de  la  lettre  , 
ils  ne  mettent  rien  dans  le  refte  delà  ligne: 
Et  qu'///  ne  donnent  pat  la  ligne  ,  pour  dire  , 
qu'Us  eferivent  quelque  choie  dans  la  mefme 
ligne. 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte ,  tirer  en 
ligne  de  compte  ,  pour  dire  ,  Employer  dans 
un  compte. 

11  fe  dit  aufli  figurément  En  parlant  d'un 
fervice  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un  ,  ou 
d'un  plailir  qu'on  luy  aura  tait.  Jette  mets 
point  en  ligne  de  comité  ce  que  j'ay  fait  pour 
vous,  pouniirc.Jc  ne  prétends  pas  le  faire  va- 
loir. 

On  dit  Efcrire  hors  Ugne,  mettre  hors  ligne, 
tirer  une  fomme  hors  ligne,  pour  dire.l'EÎcri- 
rc  à  la  marge. 

Ligne,  Se  dit  aufli  du  cordeau  de  la  ficelle  , 
dont  les  Maçon  ,  les  Charpentiers ,  les  Jar- 
dinier- &  autres ,  fe  fervent  chacun  dans 
leur  art  pour  drefler  leurs  ouvrages.  Tirer 
une  muraille  à  la  ligne,  une  mura  lie  en  ligne 
droite,  marquer  le  bots  à  la  ligne,  planter  des 
arbr,t  a  ta  ligne. 

II  fe  prend  aufli  pour  cette  ficelle  ,  ou  ce 
tiffu  de  crin  ,  qui  a  un  hameçon  attaché  au 
bout ,  &  dont  les  pcfchcurs  fe  fervent  pour 
prendre  du  poiffbn.  P'fcher  a  la  H*ne.  ligne 
dormante,  c'eft  une  ligne  qui  eft  dans  l'eau 
fans  qu'on  la  tienne. 

Ligne  ,  Se  ditaufli ,  En  termes  de  Guerre,  en 
parlant  de  la  dilpofition  d'une  année  ,  foit 
pour  le  campement ,  foit  pour  la  marche, foie 
pour  l'ordre  de  bataille  ,  &  fignific,  Rang  , 
rangée.  Toute  l'armée  efto.t  campée  fur  une  li- 
gne- ?  armée  marchait  fur  deux  lign's.  il  mit 
toutes  fts  troupes  en  bataille  fur  deux  lignes» 
celuy  qui  commandoit  l'aile  droite  de  la  pre- 
mière ligne,  la  première  ligne  des  ennemis  fut 
entièrement  défaite,  la  première  ligne  plia, 
r  Admirai  eftendit  fet  vaijfeaux  en  haute  mer, 
fur  une  mefme  ligne,  la  première  ligne  de  r  ar- 
mée naVAle  s'ejloit  avancée  au  de  là  du  cap. 

On  appelle  rat  féaux  de  ligxe ,  Les  grands 
viifTcaux  de  guerre  .  qui  ont  plus  de  cin- 
quante pièces  de  canon  ,  6c  qui  peuvent  eftre 
en  ligne. 

Il  le  prend  aufli  pour  Retranchement.Atnfi 
on  appelle  ,  Lignet  de  circonv  allât  ton ,  Les 
retranchements  dont  une  armée  enferme  fon 
camp  pour  cropelchci  qu'on  ne  jette  du  fe- 
XXxxx 
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d\n\t%dunt  UsUgtUt.  on  vit  tout  d  un  coup 

On  appelle  Ug»*>  de  eontrtvulUt<on,'Lcs 
liencs  qu'on  fait  contre  une  pl«c  aflicgcc  , 
bis  que  l  »  pnùloO  en  eft        »  &,<lu  °°  J"? 
cmpelchcrlcs  Cernes  des  afliegez.  Lignes  d  up- 
proche  ,  Les  tranchées  qu'on  hit  pour  appro- 
cher d'une  place  qu'on  amege.  Ligxes  de 
commutation ,  Les  lignes  ourcttai'cncments 
qu'on  tue  d'une  tranchée  a  1  autre  pour  a 
Communication  des  foldats  &  des  travail- 

l0On  appelle  en  termes  de  fortification,  L-gnt 
de  dtfenfe  .  Une  ligne  que  l'on  conçoit,  tirée 
depuis  l'angle  de  oefrenfc  jufqu'àla  pointe  da 
balUon  ,  luivant  le  cours  que  doit  faire  la 
bile  d'un  moufquet  tiré  de  1  angle ,  &  por- 
tant iufqu'au  ballion. 
Ligne  equinoctiaie  ,  ou  Amplement ,  Lu 
Urne ,  t(t  ce  cercle  de  la  fpbcre  qui  eft  éga- 
lement diihnr  dc>  deux  pôles  du  momie  ,  &.  - 
oui  s'appelle  autrement  l'Equateur.  Sim- 
ples /«i  «•  lg"'-  1**"d  *  *  W  b 
ligne,  uu  delà  de  U  ligne.  u 

On  appelle         mtriittmu ,  La  l.gnequi 
marque  le  méridien. 

On  appelle  Ligne  hori^ontule ,  La  ligne  pa- 
rallèle à  1  hori  ion. 

On  apptlleauflidunomde  Ligne,  Les  traits 
ou  plu  du  dedans  de  la  main  ,  dont  le  princi- 
pal s'appelle  vulgairement ,  Lu  ligne  d*  vie. 
les  CburUtans  qui  fe  méfient  de  thtrenuenct , 
tbjrvent  les  lignes  de  U  main. 

Ou  appelle  auflî  Li;ne ,  Une  certaine  me- 
furc  qui  eft  la  douzieime  partie  d'un  pouke. 
Cette  régit  u  dux  pieds  fix  pouces  quutre  lignes 
de  long,  ce  cercL  s  quinze  pouces  hmt  lignes 
de  diamètre. 

Les  Fontainicrs  appellent  Ligne  £ «M  , 
La  cent  quarante  quatticfme  partie  d'un  pou- 
ce d'eau.  //  u  tunt  de  Itgn  s  d'eau  dans  fan 
jardin. 

Ligne  en  termes  de  Généalogie  ,  fe  prend  pour 
h  fuite  des  dekencUnts  dune  race,  d'une 
famille.  Lit**  dmSe.  dro  te  lig  e.  ligne  coU- 
te-ule.  le  Roy  défe  nd  de  fuint  Louis  en  droitt 
-Urne,  en  ligne  «lïrtfl..  les  ktri'.itrt  en  ligne  col- 
latéral . 

LIGNE  E,  f.  f.  Race.  Jtsws  Christ  Selon  U 
châtre  oit  de  U  lignée  des  R>ts  de  Judd.  et 
P  ince  mourut ftnt  idijfer  de  lignée. 
LIG  N  t  U  L .  f.  m .  Sorte  de  fil  cité  dont  les  Cor- 

donnicrs  fe  fervent  dans  leur  ouvrage. 
LIGU  E.  f.  f.  Unipn,  Confédération de  pluficurs 
Princes  ou  Eftats  pour  fe  deffendre  ,  ou  pour 
attaquer.  Ligue  deffenfive.  ligue  off  nHv$.  ligue 
des  Princes  Chrtjlten..  contre  tel  Infidellts.  puif- 
fante  ligue,  faire  ligue  enftmb le.  faire  une  li- 
gue, tel  Prince  eft  entri  dont  U  ligue ,  s'eft 
dttacbc  de  U  ligue,  rompre  une  ligue,  négocier 
une  ligue- 
En  France  on  appelle  particulièrement  Lu 
Lgue ,  Cette  union  de  quelques  Princes  Se 
de  quelques  villes  ,  qui  le  ht  fur  la  fin  du 
femétuc  fieclc ,  fous  prétexte  de  deffendre  la 
Religion  Catholique  contre  les  Huguenots. 
Du  lemp  de  la  l:gue.  les  mémoires  delà  ligue. 
Ligue  Se  dit  aulli  du  camplot  &  des  cabales 
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On  appelle  Les  Giifons.lcs  LimiG.if,, 
LIGUER,  v.  a.  Unir  dans  une  me!ffl:  1-J  J 
dfibienfait  qu'il  «  ligué  totults Privu&t. 
ftiens  cen  re  U  Turc. 

11  eft  aulE  n.  p.  Se  liguer.  ToMtïhà,  r, 
ligua  pour  la  defenfe  deja  liberté.  Uietfm,ï 


Ueuerent  contre  leur  ptri 

*       i_  11  Ii. 


Ligue  ,  ée.  part.  U  a  les  figrùficaùoca  de  fa, 
verbe. 

LIGUEUR,  EUSE.  f.  Se  dit  (enfantée 
ceux  qui  cftoient  de  la  ligue  du  tn™  de 
Henry  111.  &  de  Henry  IV.  L, 
Cette  Dame  eftoit  une  gnude  £j*f»/i. 

LIL 

LILAS.  fublhntif  mifculin.  Sorte d'atbre  «j 
fleurit  au  commencement  du  printemps ,  & 
.  qui  porte  de  petite  fleurs  pu  booqaeti  &  et 
grande  abondance.  On  appelle  LUiiUie  oa 
Litus  rouge  ou  vieUt ,  (doa  U  couleur  da 
fleurs 

Et  LiUs  de  Perft ,  Une  forte  at  \ilu  ^ un 
petit  que  les  autres ,  &  dont  la  foule  A 
coupée  â£  dcntclléc. 
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LIMAILLE,  f.  f.'Les  petites  parties  d:  cnea] 
que  la  lime  fiitroraocr.  Lmtiie  £*:ier,k 
fer.  Imuille  a"or  ,dart  m. 
LIMANDE,  f.f.  Poiûon  de  mer  ooi  e» fort 
plat&  à  peu  prés  de  U  forme  d'un  wielrt. 
Les  limunde  ijt  bonne  ornai  file  tjl  kafiùf- 
che.  Iimaide  frite. 
LIMAS,  f.  m.  LIMACE,  f.f.  IIMACON. 
Cm.  Sorte  d'infecte  rampant,  de lubémcî 
molle  &  vifqueufe ,  &  dont  il  y  a  plii&urs 
cfpeccs.  Les  uns  font  rougeiftrej  4:  n'ont 
point  de  coquille  ;  &  ceux  i  font  apprfla 
plus  otdinaiietncntdu  nom  dcLinns  5:  « 
Limace.  Les  autres  font  arta.hn  à  une  co- 
quille qu'ils  portent  fur  le  dm ,  «t  aacs  la- 
quelle ils  Ce  retirent  j  S:  ceux-là  font  appclta 
plus  ordinairement  Limaçons.  ^*'": 
mai ,  les  limuces  in»  bon,  tutfmh.  Ut  ^ 
mu  pus  routent  Us  ftgilL-i  Jet  *rb<ti.  M  (*- 
quiSe  de  Itmapn.  let  came»  /wiisupf. 
*  On  appelle  Vu  efeàm  «  h^"i««* 
caliet  qui  tourne  mut  autour  d  un  noyia. 
LIMBE,  f.  m.  En  termes  At  ^f^V1' 
fiijnifie  bord.  Ainfi  en  parlant  du  bord  tfta 
Infiniment  Je  Mathématique  on  dit  W.-- 
be  d'un  Inflrummr.  Et  en  parlant  dubdda 
foleilou  de  la  lune,  on  dit  U  ^«If^J 
le  limbe  inférieur  du foUil.  Ubmbt^, 
U  limbe  in  férieur  de  U  lune. 
LIMBES.X  m.  pl.  Le  lieu  W°nlt.b^ 
de  quelque,  Théologiens ,  ^ 
deceux  qui  eftoient  morts  en  la  gB«- 
avant  la  venue  de  Noftre  Scgneif.  » 
Christ  ufrisfé  mort  tira 
triurehcitspLfhete,,^Q*\\*^ 

logier»  appellenl  auffi ^«^2 
LU "t xnnenPque  vont  les  enfant*  nwcti  U* 

baptefme. 
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LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  Scd'inftramcnr  de  fer. 

I  ente  bande  de  fer  crculcc  pardi  verfes  lignes, 
par  diverfes  coupeuresqui  le  croifent ,  à  q  ,i 
1er:  ordinairement  â  poàr  ou  à  couper  le  ter 
Greffe  i,mc.  petite  lim..  U  fi,,,,  p4ffer  U  Urne 
deffus.  tlfaut  plir  etU  avec  U  lime,  donner 
deux  ou  trois  coup,  dt  lime.  couper  mn  barreau 
de  fer  avec  nme  lime. 

On  appej|c  Limefiurde,  une  forte  de  lime 
qui  cfl  garnie  de  plomb  &  qui  ne  fait  point 
de  bru. t  quand  on  l'employé  i  Couper  d.  s  bar- 
reaux dt  fer  avec  une  l-mi  four  de. 

On  dirfigur.  d'une  perfonne  qui  agit  feerc- 
tement  pour  quelque  mauvais,  dcflcin ,  pour 
quelque  mauvaife  intenti  m  ,  que  c'efi  une  li- 
me fourde.  On  le  dit  aufli  d'une  perfonne  qui 
parle  peu,  &:  qui  cache  quelque  malignité. 

On  appelle  Urne  douce  Une  lorte  de  lime, 
dont  les  entailles  font  fott'pcu  enfoncées ,  Se 
qui  polit  le  fer  en  le  limanc. 

On  dit  hg.  Pafftr ,  r  paffer  la  lime  (ht  un 
ouvrée  de  profe  ou  ue  ,  oejie ,  pour  dire,  Le 
remanier,  le  corriger,  le  polir. 
LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau 
fort  douce  ,  Se  qu'on  appelle  Urne  douce  par 
cette  raifon. 
LIMER,  v.  a.  Polir  ,  couper,  amenuifer  avec 
la  lime.  Limer  ut  canon  ,  un  rtjort  de  tufii. 
lime r  une  gr  Ue  de  fer.  ceU  .ft  forgé  &  l  me. 

II  fc  dit  fig.  Des  pièces  de  proie  Si  de  vers 
&  de  route*  lottes  d  ouvrages  d'cfprit  ,  &  il 
lignifie,  G  rriger  avec  foin,  polir,  peiticlion- 
lier.  //  a  efli  tant  dt  tempi  a  limer  ce  poème, 
cette  pièce  d'éloquence.  Une  té  pas  encore  aflcg, 
limer. 

LiMt,  Et.  part.  Il  a  les  lignifications  de  fon 
Verbe. 

LIMIER  f  m.  Gros  chien  de  chalTc  ,  avec  le- 
quel Je  Veneur  dtftournc  la  belle  pour  la  lan- 
cer quand  on  la  veut  courir.  Mener  un  umter 
au  bois,  drejfer  un  chien  pour  en  faire  un  li- 
mier. 

LIM  NAIRE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec 
le  mot  Epulrc.  Epi ftr- liminaire  ,  qui  le  dit 
oïdinairemcnt  d'une  Epiftrc  dedicatoire  im- 
primée à  la  telle  d'un  livre. 

LIMITATION,  f.  f.  F.xation,  reltritfion, 
détermination.  On  luy  a  donné  un p  uvoir fiant 
limitation,  il  peut  rentrer  dans  fa  terre  ,  fans 
aucune  limitation  de  temps. 
LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des  limites. 

j'  nC  c  ad'f  8U"C  C"  P*rlant  des  Frontières 
d  un  Elbt.dc*  bornes  d'un  territoire.  H  fc 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  du  prix 
d'une  chofe  ,  de  l'cfpacc  du  tem^s  ,  ou  de 
l'cllcnduc  du  pouvoir  que  l'on  donne  a  quel- 
qu'un. On  a  limité  le  prix  de  ces  dentées,  i:  en 
faut  limiter  le  prix  &  la  quantité,  on  ne  l*y  a 
point  limité  le  timps  de  fon  Voyage.  Une  pi  ut 
fi  ffnr  qu'on  limite jon  pouvoir. 
Limite,  e'b.  part. 

LIMI  TES.  f.  f.  pl.  Botnes  qui  divifent,  qui 
feparent  un  territoire ,  une  Province ,  un 
Eilat  d'avec  un  autte.  Lei  montagnes ,  les  ri- 
vitrei  font  les  limites  naturelle!  des  pays,  les 
limites  d'entre  la  France  &  VEfpagne.  eflin- 
dre ,  recuer  Us  limites  d'un  Eftat.  les  Commfi- 
faifes  qui  travaillent  au  règlement  des  limites, 
le  Rhin ,  la  Mer  ,  Us  Alpes  &  Us  Pyrénées 
ejr oient  Us  anciennes  limites  des  Gaules. 
LhCt  de  l'Ac.  Ff.  Tomel. 
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On  s'en  fert  quelquefois  dans  le  figuré. 
«•  ffi  un  homme  qui  ne  donne  point  de  Imites  À 
Jon  ambition ,  a  fes  defirs. 
LIMITROPHE,  a;,  de  tout  genre.  Qu-cftfur 
i«  lim.tes.  Pays  limitrophes,  terre,  Imitro- 
pbes.  cette  province  eft  Itm.treph:  de  [Alle- 
magne. * 

LiMÔN.  f  m,  Boue  ,  terre  dcllrempée,  bour- 
be. Dieuftrma  Adam  du  timon  de  U  terre. 

rjftntde  timon.  cefi,uvetra,Jn,%aucoup  de 

LIMON,  f.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beaucoup 
de  jus.  Gros  limon,  dei  limons   |m  ,  des  ti- 

LIMON,  f.  m  L'une  des  de  x  grolTes  pièce, 
de  devant  d  une  ch  rme  entre  MqneUes  on 
attelé  le  cheval.  Le  limm  ivit ,  ulmon  eau- 
che  <f  u*e  charrette,  les  limons  d'u»e  charte, 
mettr,  un  cheval  dan,  les  I  mon,,  ce  cheval  ne 
veut  p  .  tirer  ia  s  le,  l'mom 
LlMONNA.DE.  f.  f .  Breuvage,  boiffon  qui  fc 
fait  avec  dti  us  de  limon  ,  de  cirron  ,  dcTeu 
&  du  (uctc.Lilimmonnadtel  rafraif^ffa.ue. 
bo  re  u»  verre  de  ttmom.ade.  * 
LIMONNAUIER ,  ERE.  f.  Qui  fa  r  &  qui 
vend  de  la  liiv.onnide.  * 

LlMONNEUX.EUSE.adj.  Bourbeux, pfein 
de  hnton.  Terre  naenneule 

LIMONNlER.f.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limon».  Sun  limonnter.  fort  b'motenitr,  ce  che- 
val ,/}  trop  petit  pour  eftre  iimonmer 
LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une 
rovince  de  France.  On  ne  le  met  iey  que 
parce  qu'il  fc  dit  parîicuhcremeiir  d'une  cf- 

rce  de  Maflons  qu'on  employé  d'ordinaire 
furc  des  murailles  avec  de  Ii  piene  «c  du 
mortier.  Les  Limoufin,  ,nt  fa  t  >  mu<.  On 
dit  commuremen'  d'un  homme  qui  mange 
beaucoup  de  pain  ,  qu'//  mange  du  pa  n  com- 
me un  Limoufin.  Quelques-uns  eferivent  LU 
mofin. 

LlMOUSINAGE.f.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes 
de  M  allons.  Ce  bafliment  n'ejfque  de  limou- 
finage. 

LIN 


LIN.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  croîft  par  petits 
tuyaux  ,  Se  dont  on  file  l'dcorccpourcn  faire 
une  toile  plus  fine  que  celle  de  chanvre.  Se- 
mer du  lin.  cueillir  du  lin.  de  la  fit»'  de  lin.  de 
U  graine  de  lin.  l~hu  U  de  lin.  du  fil  de  lin  filer 
du  G»,  totlt  de  Un.  de  fin  lin.  de  U  fleur  de  Un. 

On  appelle  G  us  de  tin  une  couleur  qui 
rcflcmblc  à  la  fleur  de  lin.  Le  gri,  de  tin  efl 
une  couUw  fart  d-uct.  du  rub.m  gris  de  lin. 
LINCEUL,  f  m.  Drande  r  ilequ  on  met  dans 
un  lit.  Blinchirdes  InceuU.  il  t'y  avo/t  pas 
feulement  un  liiceul  pour  Cenfevelir.  On  fc  ferc 
plus  ordinairement  du  m  >tdc  Draps,  quind 
on  patlc  de  ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  race 
dins  un  lit. 
LINEAMENT,  f.  m  II  ne  feditqucdcuraits 
du  vifjge.  Les  phjjtonom'-jlet  jugent  des  moeurs 
par  U,  linéament  du  v  fage. 
LINGE,  f  m.  Toile  coupée  félon  les  différents 
ufagcsà  quoy  on  la  veut  employer ,  <bit  po  ir 
la  perfonne,  (bit  pour  les  diverfes  necelTitcx 
du  mefnage.  Sec.  Beau  lingt.  t-os  (t***  m  en» 
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tinte.  linttfi*-H»l*PUi»-  u*ff  '"V 
ZmaAgedetaèU.  linge  îecuifine.  Hugo 

de  nuit,  linge  »"»/•  vilux  tm(-'-  linZ* 
U*»cbir  ,  tmtefer  ,favemerdu  tinge.  NNtM 

dtl  un,*  *  /*  fctf»**»  <fc  ''V      *  T vt: 

«coupler  U  tinte,  changer  de  linge,  prendre  in 
Unit!  mettre  du  linge,  mettre  des  cbem.fet,  des 
(Aient,  autingefaU.  blanchiffeufe de  gros tin- 
It.bUnchifenfe  de  menu  lingejsuvriere  en  linge, 
faire  dn  tinte,  cendre  dn  luge,  tinte  de  barbe. 

On  appelle  linge  d'Autel  tout  le  linge  qui 
fcrt  à  l'Autel. 

On  dit  baifement  d'Un  homme  mal  pro- 
pre ,  qu'il  eft  enrienx  en  linge  fale. 

On  dit  prov.quf»  homme  n'a  non  fins  de 
force  qu'un  linge  mokW .  pour  dire,  Qu'il 
ne  peut  fe  fouftenir. 
LINGER ,  ERE.  f.  Celuy  &  celle  qui  vend , 
qui  fait  du  linge.  Il  efi  Lin  ter,  Marchand 
tinter,  boutique  de  lingtr.  boutique  de  lin- 
ge rî.  Maiftrtffe  lingere.  acheter  dn  linge  tont 
fait  chez  Us  tingeret. 
LINGERIE,  f.  f.  Mcftier  de  Linger  ,  de  Lin- 
gere. Etoffait  bien  la  Ungerit.  U  entend  bien 
Jn  lingrie. 

Il  lignifie  aufli ,  Le  lieu  où  fonr  les  bou- 
tiques des  Lingers,  des  Lingercs.  Vous  trou- 
verez tont  ce  an  il  vous  faut  a  la  lingerie,  dam 
la  me  de  la  lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monaftcres  La  tinge- 
rie  ,  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  linge  de  la  Com- 
munauté. 

LINGOT,  f.  m.  Il  ne  fc  dit  principalement 
que  de  l'or  &  de  l'argent  en  malle  cV  qui 
n'eft  pas  mis  en  œuvre.  Lingot  d'or,  lingot 
d'argent.  dtCor  ,  de  l argent  en  lingot. 

LIN1  MENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  médicament  fait  d'huile  &  d'autres  dro- 
gues propres  à  adoucir ,  amolir ,  8c  refoudre 
en  frottant.  //  fant  effayer  de  ramelir  &  dt 
refondre  cela  far  des  timments ,  far  quelque 
Uniment. 

LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très  claire 
&  très  déliée ,  qui  fe  fait  en  Picardie.  De  U 
toile  dt  linon ,  on  plus  ordinairement  du  linon. 
On  l'appelle  aufli  Li«omfU. 
LINOTTE,  f.  f.  Efpecedcpetitoifeaude  plu- 
mage gtis  qui  chante  très  agréablement.  Li- 
terne  de  vigne.  U  chant  et  une  linotte,  fi  filer 
une  linotte. 

On  dit  prov.  &  baiTcment ,  Sïffi  r  U  li- 
notte,  pour  dire  ,  Boire  plus  que  de  raif  .n. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  a  peu  de 
fens  fie  beaucoup  de  légèreté  d'efprit,  que 
C'eft  une  tefte  de  linotte. 
LINTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fe  met  en 
travers  au  deflus  de  l'ouverture  d'une  porte 
ou  d'une  feneftre  pour  fouftenir  la  maiTon- 
nerie.  //  faut  mettre  là  deux  ou  treit  linteaux, 
ce  boit  a  efti  cou  fi  trop  court,  il  n'eft  plut  boa 
qu'à  faire  des  linteaux. 

LIO 

LION  ONNE.  f.  Animal  féroce  donr  le  pro- 
pre eft  de  rugir.  On  appelle  le  lion  U  Roy  det 
animaux,  let  Naturalifitt  dtfent  que  Ut  tient 
wt  teutjours  la  fièvre,  la  gueule  d'un  lion.  U 
rijfcment  d'un  tion.  un  lion  rugi  fant.  U  lionne 


LIO  L  I  p 

On  dit  fig.  qu'un  homme  a    m  k  * 
qui- 1  eft  courageux  comme  m  lin. 

On  dit  ptov.  Coudre  U  feaudtn^j  I 
celle  du  lion ,  pour  dite ,  Joindte  h  rufe  IL 
force.  * 

On  dit  prov.  Battre  le  chien  inoMt  i  « 
Etcelafed.t  «ors  que  quelqu'un  lmJ 
une  Lute  dont  on  n  ofe  le  reprendre 'ditX 
ment,  on  fut  tomber  U  repnrrundefu, 
autre  perfonne  devant  luy. 

On  dit  fig  d'Un  brave  tomme,»/-* 
nn  lion ,  un  vray  lion ,  pour  dire ,  a \\  j  t 
courage  de  lion. 
LIONCEAU,  f.  m.DimiaunXLep^j 
lion.  ^  M 

L  I  P 

LIPPE,  f.  f.  On  appelle ainfiMrdroipnBfl,, 
la  lèvre  d'en  bas  ,  lots  qu'elle  eft  trop  groiiî 
ou  trop  avancée.  Awr  m 
vilaine  tiffe. 
LIP PE'E.  1".  f.  Bouchée.  Il  eut  fris  ^ 
tippee.  deux  ou  trois  Lpoéei.  Il  eft  bas- 

il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Rewj  ; 
Et  en  ce  fens  il  fc  met  pttïque  toujours  arec 
l'epithete  de  Francht.  Il  on  là  m  frwfo 
lifpie ,  C'eft  à  dire,  qu'il  a  fut  an  bon  non 
qui  ne  luy  a  tien  coudé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cherche  i  fùsc 
bonne  ebere  au*  dépens  d'autmy ,  que  Vf 
un  ihercheur  dt  franches  lipfits, 
LIPPU.  UE.  adj.Qjiauncgioffe lippe. Onle 
dit  plus  ordinairement  au  fubft.q«'J  M 
jeaif.  C'eft  un  gros  lippu. 

L  I 

LIQUEFACTION,  f.  f.  v.  Le  chirpn«t 

3ui  fur  y  ir ut  à  un  corps  qui  de  folidedevie« 
lide  &  liquide.  La  liittftUitn  it  U  cat. 
LIQUEFIER,  v.  a.  Fondte,  rendre liqaide . 
faire  couler,  ou  mettre  en  dbt  de  roder. 
Le  feu,  lefoUU  liquéfie  Uc><*  .tif,*l>e*jt 
le  plomb ,  î argent ,  6iC. 

11  eft  aufli  n.  p.  U  cirtft  lirf  «frù 
du  feu. 
Liqoefii,  il.  part. 
LIQUEUR,  f.  f.  Subftance fluide.  IteeÇU 
plu<  fimple  des  tiqueur:.  le  v» 
rent  eft  une  agreoile  tfour.bi  pecte  on 
nomme  le  vin ,  U»«w  BucWout. 
Liseur  Se  dit  quelquefois  dune  cctuine 
qualité  de  quelques  vins,  comme  des  vu» 
mufeats ,  des  vins  d'Ef(W*,  1" 
par  cette  raifon  on  ^Tf'^l 
Lots  que  des  vins  qu'on  boitc^mmrt 
comme  les  vins  de  Bourgogne  &  de 
pagne  ,  ont  trop  de  douceut,  oo  da  <p'« 
ont  de  U  tiqueur,  treff*^  , 
LIQUEURS  au  pluriel  fe  £ 
boilTons  artificielles ,  comme  du  RolM »  £ 
forbet.de  la  limonnade,deseaux<legroiwK, 

LIQ^dÂtVoN.'  f-  f-  '^ermede  p*g, 

on  fixe  ce  qui  eftoit  embarraiie 
matière  d'afFaires.  ty^ffiEl 

non  de  jet  dettes,  deje*t»»> 
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LIQUIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  les  parties 
fluides  &  coulantes.  Les  corpthquides.  ce  breu- 
vage eft  trop  /puis  f  U  n'eft  pMJ  liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides ,  Les  con- 
fitures qm  font  dans  du  firop  ,  qui  ont  du 
ftrop. 

En  termes  de  Grammaire  on  appelle  Con- 
finnes  liquides  Ces  quatre  lettres  L.  M.  N.  R. 
parce  qu'eftanr  employées  à  la  fuite  d'une  au- 
tre confonne  dans  une  mefme  fyllabe,  elles 
font  fort  coulantes,&  fe  prononcent  plus  aifé- 
ment  que  d'autres  confonnes ,  en  la  mefme 
place. 

LIQUIDE.  En  patlant  de  bien  Se  d'argent, 
lignifie  Net  &  clair ,  qui  nclt  p  jint  fujet  à 
conteftation ,  qui  n'eft  point  chargé  de  dettes. 
Il  luy  refit  dix  mille  efeusde  bien  clair  &  lipi- 
de, nous  avons  compté  enfemble ,  il  m*  doit  tint 
de  liquide,  en  matière  de  dettes  la  compenfa. 
tien  net*  dût  faire  âne  de  liquide  k  liquide, 
c'eft  à  dire ,  d'Une  fora  me  liquide  à  une  autre 
qui  le  foit  auffi. 

LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  pratique.  Ren- 
dre clair  Se  certain  en  matière  d'aft\ires  ce 
qui  eftoit  obfcur,  incertain  ,  embarralTc.  On 
a  liquidé  Ut  defpens.  liquider  tel  imereftt  k 
tant,  liquider  fet  dettes,  liquider fin  bien. 

LiojtioÉ  ,  e'e.  part. 

LIQUIDITE'.  Qualité  des  corps  liquides.  La 
liquidité  n'eft  autre  chof«  que  l'agitation  & 
le  mouvement  des  parties  du  corps  qu'on 
appelle  liquide. 

LIQUOREUX.  EUSE.  adj.  U  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
efpcce  de  douceur  qu'ils  ne  devraient  poine 
avoir.  Des  vins  liquoreux,  des  vins  trop  liquo- 
reux, btiffin  trop  liquereufi. 

L  I  R 

LIRE.  v.  a.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  cft  ef- 
crit  fur  le  papier ,  ou  gravé  fur  le  métal ,  fur 
le  marbre.  Sec.  foit  qu'on  profère  les  mots, 
foit  qu'on  ne  les  profère  pas.  Lire fans  parler, 
lire  k  haute  voix,  il  ne  fiait  nj  lire  ny  e fer  ire. 
il  lit  bien  le  Grec,  r  Hébreu,  il  s'eft  giflé  U 
veut  k  lire  de  vieux  manuf,  rit  s.  lire  avec  des 
lunettes,  tire  k  rebours  une  eferiturt  mal- ai  fée 
k  lire,  lire  toute  forte  d'efiritur-s. 

Lire  Se  dit  aulli  des  lectures  qu'on  fait  pour 
fon  inltruction  ou  pour  fon  amufement.  Lire 
svet  applscatim.  lire  C eferiture  fainte.  lire  les 
ttres.  ee  n'eft  pus  le  tout  qut  de  l.re  ,  il  faut 
retenir,  lire  fbifloire  Grecque  ,  fhiftoire  Ro- 
maine, lire  Fhiftoire  de  France. 

Li**  Se  dit  pareillement  en  parlant  d'un  Pro- 
fefleur  qui  lit  quelque  livre  qu'il  explique  i 
(es  auditeurs ,  6c  qu'il  prend  pour  lu|ct  des 
leçons  qu'il  leur  donne.  Lors  que  faint  Tho- 
mas proftffoit  publiquement  k  Paris ,  U  Ufiit 
le  Maiftre  des  Sentences  à  fis  auditeurs,  un  tel 
Profejftur  nout  lifo  t  Homère,  un  Regent  qui  lit 
Virgile  k  (es  Efcolters  :  Et  on  dit  a  un  Efco- 
lier  quel  Auteur  vous  Ist-ondans  voftreclafe  j 
ou  bien  quel  Auteur  ttfez  vous  dans  voflre 
ttmft. 

Lire  Se  prend  fig.  pour  Pénétrer  dans  la  con- 
noiflance  de  quelque  choie  d'obfcur  fie  de  ca- 
ché.  Lire  dans  U  pfnjée,  dans  le  caur ,  dans 
Us  jeux  de  quelqu'un,  je  lis  desns  vos  yeux  que. 


LIS  poi 


&c.  lire  dans  Us  aftres .  d*ns  l'avenir. 
Eiu ,  Lins  part. 

LIS 

LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oignon, 
qui  vient  fur  une  haute  tige  ,  &  qui  a  beau- 
coup d'odeur.  Cueillir  des  lis.  la  purrtt  des 
lis.  bUtnc  comme  un  lis.  plus  blanc  qu>  le  lis. 
U  Us  efl  le  fjmboU  de  Im  virginité ,  de  la  can- 
deur. ,  de  C  innocence,  de  la  pureté. 

Il  y  a  auffi  des  Us  qu'on  appelle  des  lis 
jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  li< 
blancs  &  les  lis  Jaunes  ,  aufquclles  on  donne 
aulli  le  nom  de  lis.  U f.  Pe.fun.  lis  bUu.  U  h  s  des 
vallées.  Le  Martagon  eS  un*  efpece  de  Us. 
Lis  Se  prend  auffi  pour  la  plante  qui  ptoduic 
cette  fleur.  La  tige  du  fis.  planter  des  Us. 
otgnon  de  lis. 

On  dit  fig.  Vn  teint  de  lis  ,  un  teint  de  lis 
&  de  rofts,  pour  dire,  Un  teint extreme-nenc 
blanc  &  vermeil.  Se  poétiquement.  Les  lis 
de  fon  teint,  de  fin  vifage.  U  temps  fiejtrir* 
ces  lit  &  ces  refit. 
FtruR  de  lis  en  armoiries,  cft  une  figure  de 
trois  feuilles  de  lis  liées  cnfemble,  dcfquellcs 
celle  du  milieu  cft  droite  ,  Se  les  deux  autres 
ont  les  foromitez  penchantes  Se  courbées  en 
dehors.  FLurde  Us  d'or,  fleur  de  Us  d'argent, 
fleur  de  Us  de  gueules ,  Sec.  France  porte  efa- 
iur  k  trois  Purs  de  lis  d'or,  autrefois  dans 
Cefcu  de  France  il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  faut 
nombre,  quelques-uns  prétendent  que  CharUs 
VI .  Us  redwflt  a  mi,,  un  tel  par  concefwn  dm 
Roy  porte  une  fl.ur  de  lis  d'or  dans  fis  armoi- 
ries, femé  de  fleur  de  lis. 

On  appelle  la  France  ■  Le  Royaume,  P  Em- 
pire des  lis.  faire  fleurir  Ut  Us. 

On  dit  que  ceux  qui  exercent  quelque  Char- 
ge de  Judicature  Royale,  &  fur  tout  d.int 
une  Cour  fuperieurc ,  qu'//i  font  affis  fur  les 
fleurs  de  Us ,  a  caufe  que  leurs  fieges  font  cou- 
verts de  tapis  femez  de  fleurs  de  lis.  //  eSmJBi 
fur  Us  fleurs  de  Us.  1  9 

fLivx  de  lis  Signifie  auffi  quelquefois,  L» 
marque  dont  en  France  on  flenit  les  cou- 
peurs  de  bourfes  Se  aurres  malfaiteurs  avec 
un  fer  chaud  ,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il 
y  a  une  fleur  de  lis  cmpralnte.  //  a  eflé  con- 
damné k  avoir  U  fouet  &  U  fleur  de  Us.  elU  es 
eu  Ufoùe'  &  la  fleur  de  Us  fur  CcffauU.  il  m 
eu  deux  fois  U  fleur  de  lis. 
LISERER.  v.  a.  Terme  de  broderie.  Border 
des  fleurs  Se  des  ramages  fur  le  fond  d'une 
,  avec  un  cordonnet  d  or  ou  de  foye« 
Lifirer  une  juppe .  un  jufl  aucerps.  liferer  Us 
fleurs  d'un  brocard,  d'un  damas. 
Liseré  ,  e'e.  part. 

LISEUR,  EUSE.  f.  Qui  lir.  Vous efles  un  beau 

Ufeur  ,  une  belle  lifiufi.  C'eft  un  grand  lifeur. 

c'eft  une  grande  lifeufe  de  Romans. 
LISIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  aile  à 

lire.  Son  eferiture  n'eft  pJt  belle,  mais  etle  eft 

lifibU.  ces  carad.-res  ne  font  pas  UfibUs ,  ih  fint 

k  demi  effacée.. 
LISIBLEMENT,  adv.  d'Une  manière  Iifible. 

//  n'eferit  pas  fort  b,en  .mais  si  eferit  lifiblt- 

ment. 

LISIERE,  fub.  f.  L'extrémité  de  la  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  eftoffe.  La  lifsert  d'un* 
XX  xxx  iij 
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toile,  la  Ufiert  d'âne  #•  l'fitrt  *U  ttttt 
iule  tft  trop  lafche.  ta  Ufi-re  des  eftofs  eft  or- 
dinairement d'un  outre  tijfu  &  £  une  autre  cou- 
leur aue  U  refte  de  t'eftofe.  lifiee  rouge ,  bleue  i 
rayée  ,  &c  ce  drap  a  cinq  quartiers  de  Urge 
entre  deux  Ufi  ret.  lever  les  lifieres  d'un  drap, 
mètre  des  ifieres  de  drapa  une  porte. 

On  appelle  encore,  L  fiert ,  Le»  bandes 
d'eftoffe  ou  les  cordons  qui  font  attachez  par 
derrière  aux  robes  des  petits  enfants  ,  Se  qui 
fervent  a  les  tenir  quand  Us  marchent-  Tenir 
un  enfant  par  latifiere. 

Lisière  ,  Signifie  auffi  ,  Les  extremirez  d  une 
province,  d'un  pays  confideré  comme  limi- 
trophe d'un  autre  Lu  Ufieree  de  Champagne  , 
de  Picardie,  les  villages  oui  font  fur  Us  lifieres 
de  cette  Province.  U  eft  des  lifieres  de  Norman- 
die, fur  les  lifieres.  le  long  des  lifieres. 

On  dit  auffi,  Les  lifieres  a' une  fereft.  les  li- 
fieres d'un  bois. 

On  dit  fig.  Se  par  raillerie  ,  que  La  lifiert 
eft  pire  que  le  drap  ,  pour  dire ,  que  Les  ha- 
birans  des  confins  d  un  pays  décrié  .  font  pi- 
re que  ceux  du  milieu  du  pays  mcfmc. 

LÏSSE.adjcû.  de  tout  genre.  Uni  &  poli.  Vnt 
e/hffe  liffe.  une  moire  liffc.  tous  les  corps  Itjfes 
font  froids  au  toucher,  cela  ejî  liffe  comme  du 
verre. 

LISSER,  v.  a.  Rendre  lifte.  Lifer  du  linge, 
lijferun  mouchoir  de  cou  ,  de  U  dentelle,  Uffer 
du  papier. 

Lissb,  h.  part.  On  appelle  limandes  Hf  'es, 
Des  amandes  pelées  &  Couvertes  de  fucre. 

LISSOIRE.  fubft  f.  Inltrumcnt  de  verre ,  de 
marbre ,  d'yvoirc  ou  d'autre  matière  fem- 
blable.avcc  lequel  on  lifle  le  linge,  le  papier, 
&c.  Liffoire  de  vtrre.  liffnre  de  marbre,  fuffer 
U  Hffoire  fur  le  linge. 

LISTE,  fub.  f.  (  l'S  fc  prononce.  )  Catalogue  de 
plusieurs  noms.  U  fc  dit  plus  ordinairement 
des  perfonnes.  Lifte  des  Confeillers  et Eftat  , 
des  Çon  eiUers  du  Parlement.  la  lifte  du  Par- 
tentent.  la  lifte  du  Grand  Confil.  tu  lifte  du 
Chaftelet.  avoir  une  lifte  de  fes  Juges  pour  les 
aller  follicittr.  cetuy  la  n'eft  pas  fur  nus  lifte, 
eftre  fur  la  lifte  de  ceux  une  le  Prince  v:ut  rt- 
tompenfer.la  lifle  des  morts  &  des  bleffez. 

On  le  dit  aufli  des  chofes.  La  liffe  des  be- 
ntjicts  vacants,  ce  livre  la  rieftoit  pas  dans  ma 

LIT 

LIT.  fubft.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y 
coucher  ,  pour  y  repofer  ,  pour  y  dormir. 
On  comprend  ordinairement  (ous  ce  nom  , 
tout  ce  qui  compofe  ce  meuble  ,  fçavoir  le 
bois  de  lit ,  le  tour  de  lit,  le  ciel,  la  patllaûe, 
le  fommicr ,  le  matelas ,  le  lit  de  plume  ,  le 
chever,  ou  le  traverlîn,  les  draps ,  la  couver- 
turc  &  la  courtepointe.  &c  Grand  lit.  petit 
ht.  lit  fuj pendu,  un  lit  bien  garni,  dreffer  un  lit. 
tendre  un  lit.  U  devant  du  lt.  les  pieds  du  Ut. 
la  ruelle  du  lit.  fe  mettre  au  lit.  eftre  au  lit.  fe 
tenir  au  lit.fe  lever  du  lit.  fortir  du  lit.  je  taj 
pris  au  fortir  du  lit, au  faut  du  lit.  je  tay  trouvé 
encore  au  lit.  il  eft  fi  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  un 
ht  oufe  tomber,  il  eft  mort  dans  (on  lit. 

On  dit.  Garderie  Ht,  Quand  quelque  in- 
commodité oblije  de  demeurer  au  lit 


L  I  T 

On  dit ,  d'Un  mary  d'une  faut*  «„• 
Couchcnt  point  enfie,qu^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  (.„„„. 

rt^.^iBftFsSî 

la  table  au  lit.  **"**à 

On  dit ,  Ejfre  au  Ut  de  U  mort  r»j: 
Eftre  malade  i  l'extrémité.  ïrffffr 
mort.  U  ne  fM  ftt  âttenirt  ,  /„•„  ^ 
qu  enfin  au  Ut  de  la  mort.  r  * 

_Ond1tprov.queI,/^^ii< 

Onditaufliptov.  LeUtejlm^. 
fi  lonnjdo't  en  yrtpofe.  >  ' 

On  appelle .  Ut  nuptial,  Le  litoù  Ibim. 
veaux  mariez  couchent  la  pairie  Rm.  . 
leurs  nopees.  U  Curi  4  Vait  jM,  .  ~ 
nuptial.  " w 

On  appelle  .  I**»***,  Un  lit  iend« 
dans  une  chambre  pklfoft  pour  max* 
que  pour  y  coucher.  * 

On  appelle  auffi.  Lit  de  Pereà ,  le  fa  A 
1  on  cxpolc  durant  quelque  jours  lc>  PtiactJ 
ou  grands  Seigneurs  après  leur  m  n» 
que  de  les  enterrer.  0,  ta  mis  ajmbt  ù 
parade. 

On  appelle,  Lit  de  rtf»,VM  {  K  it  k 
lit  bas  fans  riileau  6c  fins  pavi  lonqu  nog 
ordinairement  ou  daiis  une  durable  ou  dius 
un  cabinet  pour  s'y  repofer. 

On  appelle .  Lit  dt  faute,  Vn  lit  fiit  de 
fang'cs  attachée  à  deux  long  es  picai 


bois ,  louftenues  par  des  pieds  n  f»Am 
qui  fc  croifent  Et  cette  lotte  ce  lit  dc  tert 
d'ordinaire  que  pour  coucher  dn  valets. 


On  appelle.  Lu dttamp,  Un  r-etitlitdont 
les  pieds  Se  les  quenoù  lies  fc  btifcnt  ou  fe 
démontent ,  en  forte  que  t1  ut  le  bon  ic  lit 
fc  mit  dans  des  malles  quand  on  le  vcwtuanf- 
porter.  On  l'appcile  juCE  lit  tri  t. 

On  appelle,  L  t  *  ternit*»,  tolitnita 
manietc  de  tombeau. 

On  appelle,  Lit  JevtiSc .Unlitqu'onir- 
commoae  à  terre  dans  la  c'iambte  aua  na- 
ïade pour  le  veiller. 
Lit  ,  Se  prend  quelquefois  pour  le  bois  îc  le 
fond  du  lit  feulement  VnUtitbtititntjtr. 
un  lit  de  f  angle. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  ie  tout 
du  lit  feulement.  Vu  litïtfli.  m  foikttr. 
ttn  lit  de  ferge.de  drap  ,  de  démet,  ie  velwi, 
Sec.  un  lit  en  broderie,  ai  l\i  *vt(  ^  ^  w/- 
f  ine  d'or ,  avec  des  bomm ,  «ce  *«  6  ' 
des.  un  lit  a  pentes,  un  Ut  t  b»»jft. 

On  appelle ,  Lit  £  Angt ,  Un  tout  de  lit 
dont  le  bois  n'a  point  de  quenouilles  &  doat 
les  rideaux  fc  rerrouuenr. 

Er  on  appelle,  Lit*  U  Duttft.Vtx 
forre  de  lit  qui  eft  fait  en  forme  dediu,  S: où 
il  ne  paroift  point  de  rideaux. 

Orf  appelle,  Lit  déplume,  Unetoileiffl- 
plie  de  plume. 
Lit,  Se  prend  auffi  quelquefois  particulière- 
ment pour  le  matelas  Se  le  lit  de 
l'on  couche,  &  pour  les  draps  &  le  cw»«- 
turcs  qui  y  fervent.  Vn  bon  lit.,  tm  h*" 
mtUet?un  m  f  chant  St.  un 
fens,  on  dit  Faire  un  St.  pour  dm,  Le«rtn 
en  cftat  que  l'on  y  puiff:  co  .cber  propres* 
ic  commodément.  Faites  1 
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mon  lit.  défaire  un  lit.  defcouvrir  un  lit.  baf- 
fintr  un  ht- 
L  IT ,  Se  prend  encore  quelquefois  pour  tout 
lieu  ou  l'on  fe  couche  ,  quoyqu'il  n'y  ait 
point  de  bois  de  lit,  de  matelas ,  de  rideaux 
Sec.  Vn  lit  dt  gaxjin.  U  terre  eft  fin  lit.  il  cou. 
thefur  un  fumier,  c'eft  là  fin  l,t.  te  lit  Je  ce  bon 
bermite ,  ce  font  deux  ait  &  une  bette  de  paille. 
Lit  ,  Se  prend  auffi  quelquefois  dans  la  lignifi- 
cation de  mariage.  Ainfi  oa  dit ,  Let  enfant, 
du premier  lit .  du  fécond  Ut ,  pour  dire ,  Les 
enfants  du  premier  ,  du  fécond  mariage.  // 
*  de*  enfant,  de  deux  lut. 

On  dit.qtic  Le  Roy  eft  Un  fon  lit  de  Juftke, 
qu'il  eft  jiant  en  fin  lit  de  Juftice ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  feantau  Parlement.  /.*  Rojeftant  en 
fin  Ut  de  Juftict  ,  fiant  en  fin  lit  de  Jnfiict.  U 
R>y  tint  ce  jour  là  fin  lit  de  Juftice. 

On  dit ,  Mourir  *M  lit  d'  Honneur ,  pour 
dire.  Mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occa- 
lïon  remarquable ,  &  cela  fedit  d'Un  hom- 
me de  guêtre  qui  eft  tué  dans  une  bataille  , 
d  ms  un  combat ,  à  1  att-iquc  ou  à  la  deftenfc 
d'une  place. 
Lit  ,  Signifie  fig.  Le  canal  par  ou  coule  une  ri- 
vière. Le  tilde  U  rivière.  la  Durance  change 
fiuvtnt  de  lit.  le  Ut  de  la  S  ine  eft  fart  profond, 
la  Loire  fort  quel  rue fe  t  de  ftn  Ut. 
Lit  ,  Signifie  auffi  fig  Une  couche  de  quelque 
chofe  qui  tft  eftcndùe  fur  une  autre.  Dan  d 
ter  rem  vous  trouverez  un  Ut  de  terre ,  fuit  un 
lit  d,arg,g-  ,  fuit  un  lit  de  fible.  four  faire 
ttfy  -of  il  faut  mè  tre  dan,  un  vaje  un  Ut  de 
tranche,  4e  commet ,  fuit  un  Ut  defucre.  Sec. 

On  dit  dans  ce  feas  11 ,  Vn  Ut  de  furre  , 
m»  1 t  de  motion. 
L1TANI  ES.  fubft.  fern.  pl.  Certaine  prière  que 
l'Eg'ifc  chante  en  l'honneur  de  Dieu ,  de  là 
Vierge  Se  des  Saints  ,  en  les  invoquant  les 
uns  après  les  autres  Dire  let  litanies,  chanter 
let  1 1  tanies.  let  litanies  des  Saint  t.  et  Saint  ne  fi 
pat  dans  Us  litanies. 
Litanii,  Se  dit  quelquefois  au  fingulier.pour 
dire,  Une  longue  Si  ennuyeufe  cnumeration. 
Il  nous  a  fait  une  longue  litanie  de  fit  exploit,, 
défis  fiai  met .  de  ht  chtgint. 
LlTHARGE.  fubft.  f.  Sorte  de  compofition 

?ui  fe  fait  par  le  meftange  du  plomb  Si  de 
efeuroe  qui  forr  de  l'argent ,  lorfqu'on  le 
raffine  dam  le  plomb  fondu. 

On  appelle  Ut  barge  d'agent ,  Celle  qui 
eft  d'une  couleur  tirant  fur  l'argent  :  Et  Li~ 
tharge  aV  Celle  qui  tire  fur  l'or,&  cette  dif- 
férence des  couleurs,  ne  vient  que  de  la  dif- 
férence de>  degrez  de  chaleur  que  la  litharge 
a  receus  dan*  la  fonte. 
LITIGE.  I.  m.  Contcftarion  en  Jufticc,  par 
devant  les  Juges  Ce  bénéfice  ,  cette  terre  eft  en 
litige. 

LITIGIEUX,  EUSE  adj.  Qui  eft  ou  qui  peut 
eftrc  en  litig;  St  contefté  en  Jufticc.  Ce  bene 
fice  eft  litigieux,  un  droit  Utigieux. traiter  d'une 
chofe  Utifirute. 

-ispeS 


LIT  L  IV  s>0> 

les  armoiries  du  Seigneur  du  Jieu  apre,  fon 

Li  rRON  fubft.  m.  Certaine  incfutc  conte» 
nanti»  feiz.cmc  partie  d'un  boilTeau  de  Pa- 
ns. Vn  litron  de  farine,  un  litron  de  fevot.  un 
Utron  de  poids,  un  litr.n  de  ebaflaj,,.  un  U- 
fronde  fit,  &c.  un  demi-litren. 
LITTERAL»  ALE.ad,  Qgj  eft  félon  la  let- 
tre, a  la  lettre.  Le  fin  t  Huerai  de  fEfcriturt- 
Sunte.C explication  littorale. 
Littéral  .  Se  d  t  auffi  en  patlantde  la  Lan- 
gue Grecque ,  telle  qu'elle  eft  dans  les  au- 
teurs, par  oppoficionà  la  Langue  Grecque  , 
telle  qu  on  la  parle  maintenant  dan*  la  Grèce 

fTr^  !fe  JC  l>Ar  hiPel'  U  0ret 
ral  eft  fort  dirent  du  Grec  vulgaire,  il  fuit 

tien  le  grec  itérai,  mai,  il  n  entend  pas  U 
Grec  vulgaire.  r 

LITTERALEMENT,  adv.  A  la  lettre.  //  ne 
f*»t  pas  expliquer  cela  UtteraUment.  ce  pa/fatt 
pnt  littéralement  ftgmfie...  * 
LITTERATURE,  fubft.  f.  Erudirion  ,  doc- 
trine. Grande  littérature,  profonde  Utterature. 
il  eft  homme  de  grande  littérature,  n'avoir 
point  de  Utterature.  avoir  beaucoup  dt  itttera. 
turt.  un  ouvragt  plein  dt  littérature.  Ce  mot 
regarde  proprement  les  belles  lettres 

L,Sm£R^  Lr(-  P/illcOU  ™-  ft- 
blablcquon  efpmd  dans  les  efeurics  ,  dan, 

les  diables ,  fous  des  chevaux  ,  des  bœufs 
des  moutons,  Sec.  afin  qu'ils  fc  couchent  dcfl 
lus.  Luntrt  fratfche.  vieille  Utti.re.  faire  U 
l'fttrt  a  des  chevaux ,  à  de,  vaehe,,Sec.  Fai- 
te, bonne  littttrt  a  et,  chevaux. 

On  dit.  qu'1//»  cheval  eft  fur  U  Uttitre  , 
Quand  il  eft  malade  ou  eftropic  à  ne  pouvoir 
iortir  delcfcuric.  Tout  met  chevaux  font  fur 
Ut  Uttiere. 

On  dit  fig.  Se  dans  le  ftyle  familier ,  quVn 
homme  eft  fur  la  Uttiere,  pour  dire  .  qu'il  eft 
malade  au  lit.  Le  pauvre  homme ,  il  y  a  lotg- 
temp,  qu'il  tjl  fMr  id  li,tUre.  ton,  fi,  gtntfint 
fur  Ut  Uttiere. 

On  ditprov.  Faire  Uttiere  de  quelque  chofi, 
pour  dire,  La  prodiguer  Se  la  rcfpandrc  com- 
me une  chofe  vile  Ilnt  titnt  point  compte  dt 
l argent ,  U  en  fait  Uttiere.  je  ne  me  fonce  point 
de  cela ,  j'en  fait  Uttiere. 
L  i  ttie  r  f  ,  Signifie  auffi ,  une  forte  de  voiture 
ou  de  chaife  couverte ,  portée  fur  deux  bran- 
cards par  deux  mulets  ou  deux  chevaux,  l'un 
devant,  l'autre  derrière.  Vne  grande  Uttiere. 
une  Uttiere  defcouvertt.il fe  fat,  porter  en  lit- 
titre.  U  va  en  Uttiere.  ce  carre ffe  eft  doux  com- 
me une  Uttiere. 


LITISPENDANCE.  fub- 1  Terme  de  Palais. 
Le  temps  durant  lequel  un  procès  eft  pen- 
dant en  Jufticc.  rua  ne  dtve*.  pu,  faire  cela 
durant  ta  litifpendance. 

LITRE  fub  f.Grande bande  ou  ceinture  noire 
autour  d'une  Eglifc ou  d'une  Chapelle  en  de- 
dans Si  en  dehors ,  fur  laquelle  font  peintes 


LITURGIE,  fub.  f.  L'ordre  Se  les  cérémonies , 

3ui  s'obfcr  vent  dans  la  célébration  du  fctvice 
ivin. 

Il  fe  prend  pour  les  prières  &  pour  les  cé- 
rémonies de  la  Meflc.  La  Liturgie  Grecque, 
la  Liturgie  de  T  Eglifi  Latine,  r  ancienne  Li- 
turgie, cela  n'eft  fa,  dan,  une  teUt  Utmrgit. 

L  I  V 

LIVIDE,  adj.  de'tout  gente.  Qui  eft  de  cou» 
leur  plombée  Se  tirant  fur  le  noir.  Teint  U- 
vide ,  Itvret  toute  t  livides.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement de  la  peau,  lorsqu'cnfuitcde  quel- 
que contufion  ou  de  quelque  tumeur,  clic,  de, 


i 
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,  tk.  lleflentoretout  meurtri  &  ^da 
coupt  qu'on  I")  -  donnez,  dtn  a  la  peau  ,  h 
chairlutt  fivieti.  U m  dts  Uvidtsfur 

LIVIDITE',  Qualité  qui  rend  unechofcli- 

LIVRAISON,  f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on 
livre  de  la  raarchandife  qu'on  a  vendue  Pla- 
nt CT  tntitrt  Uvraifon.  >l  *voit  promis  de  four- 
nir tant  dt  muids  dt  vin ,  wm»  quand  et  vint 
ni*  livraifon.il  a  fait  Uvratfondt  tant  dt 
f  ie»,  d'tftoft.  Il  n'eft  guère  en  uLgc  que  par- 
mi les  Marchands. 

LIVRE  fub.  m- Volume  ,  plufieurs  tcuiliw  de 
papier  .  de  velin ,  de  parchemin  ,  ou  d  autre 
choie  fcmblable ,  cfcritcs  a  la  main  ou  impri- 
mées ,  &  reliées  enfcmble  avec  une  couver- 
turc  de  parchemin  ,  de  veau  ,  de  maroquin  , 
&c  Livre  manuferit.  livrt  efcrtt  a  la  main, 
livrt  imprimé,  grand  itvrt.  petit  liyrt.  Btri-f 
tien  relié  ,  bit"  battu,  un  livrt  dort  ,  m*ri  t 
fur  tranche,  un  Uvrt  bien  conditionné  ,  mal 
conditionné-  acheter, vendre  des  livret,  unbalot 
dt  livres,  catalogue  de  livret,  l'index,  la  ta- 
ble d'un  livre,  la  couverture  d'un  livre,  la  tran- 
chefite  d'un  livrt.  la  marge  d'an  livrt.  Us  feuil- 
lets .  Us  paget ,  la  ctuvtrturt  ,  U  dos  £  un 

^^n  appelle  Livrt  in  folio,  Un  livre  dont  le* 
feuilles  font  phées  feulement  en  deux.  In 
quarte  ,  Celuy  dont  elles  font  pliéei  en  qua- 
tre. In  oÛavo .  Quand  elles  le  Ion:  en  huit , 
Et  pareillement  In  d*uur,infiit.t,C{C.  Quand 
elles  font  pliées  en  douze  ou  en  feize. 
On  appelle,  Livrt  in  blanc,  Les  feuilles  im- 
primées d'un  livre  qui  n'eft  pas  encore  relié. 
Acheter  un  Uvrt  en  blanc  pour  U  faire  rtlitr  a 

^Onàft  Cokationntrun  livrt,  pour  dire  . 
Voir  fi  un  liv:c  eft  p  :rfait,  &  s'il  n'y  manque 
point  quelque  feuille. 
Livre  ,  Se  prend  auffi  pour  Rcgiftre,  papier 
journal.  Livre  de  Marchand,  ivre  de  compte, 
livre  de  raifon.  livre  de  défpenfe.  livre  dt  mift 
&  dt  rectfte.Eftrt  fur  le  livre  d'un  Marchand, 
C'eft  y  cftre  marqué  pour  marchandée  ache- 
tée. //  eft  fur  U  :ivrc  dt  ce  Marchand  pour  dix 
mille  francs,  tfcrivtt,,  mttttx.  cela  fur  voftrt li- 
vrt. U  livre  d'un  Marchand  fait  foy  en  iuftict. 

On  dit  ,  qu'Un  Marchand  fçait  bitn  tenir 
Us  livres ,  pour  dire ,  qu'il  tient  un  bon  eftat 
de  ce  qu'il  acheté  &  de  ce  qu'd  vend.  Vn  bon 
teneur  de  livres,  livre  Journal. 

On  appelle  Livrt  blanc  ,  Un  livre  qui  eft 
tout  de  picr  blanc ,  &  dans  lequel  on  n'a  en- 
core rien  eferir. 


LIV 


prit,  foit  en  profe  ,  foit  en  ttri  »au 
grande  cftcnduë  pour  rempli,  un  v0L!T. 
excellent  livre,  un  livre  pUin  rfl—Jfa  ,  * 
ptmtcieitx.  livre  danrertux.  Lvr,  m  '  "* 
livrt  cenfurt.  livrt  dtftBéu,  toftaj"** 
rigé&angmt»ti  par  ÏMttur.hy,,,'^ 

bgit.UvredeMedecine^rti^X; 
«c.  faire  un  livre.  ct*ptftr  »  KVrt  ' 

un  livrt  en  lumière.  palier         £  ™ 

primer  un  livre,  dédier  u  livre  j  L^Z 

lire  ,  f.udleter ,  parcewririm  livn. 

On  appelle ,  Livra  Satin. ,  Lnm  c*. 

moues,  Lesl.vres  dt  l' Efcrirurt-Sain-e  aui 

font  receus  de  coure  l'Eglife.  Lnrttfn^L 

Le  livre  dont  Vaurotité  ne  fait  point  dîfot' 

ne  fait  point  de  règle.  Livre  tnojm,  {[ 

livre  qui  n'a  point  de  nomd'Aurew,  fac 

en  ne  Içait  point  l'auteur. 

On  appelle  £i t-w  -Tf^/Z/r ,  Les  lîvtwad 
fervent  àl'ulace  ordinaire  de  l'Edjfc , 
me  les  Mifftls  les  livres  qu'on  met  fut  le  La- 
tri  n  pour  le  crunt.&c. 

On  dit  prov.  qui/»  hmm  tt  jamùm 
U  nex.  dam  un  livrt,  pour  dire  ,  qu'il  ai 
jamais  leu;  Et  DrjtrtKulivr.te-jfrdei 
Uvrt  s,  pou  r  dire,  Les  litciv  ce  une  titra* 
application  &  une  extrême  prwr.pnwac. 

On  dit ,  d'Un  homiie  qui  pjù»»Kf»tl- 
que  facilité,  nuis  en  termes  troprcdie;chcz 
&  trop  arrangez  pour  ia  converiitu»,  qu'il 
parU  cottmeun  livre. 

On  le  dit  auffi  quelquefois  en  bonne  par, 
en  parlant  d'un  homme  qui  s'tipiinje  htu- 
reufement  fur  toutes  fortes  de  fujets. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qiu  veat  fiire 
tous  fes  efforts  pour  venir  à  bout  f  une  if- 
fairc  ,  qu'//  y  rtufrt ,  M  f/ii j  btJLrefa 
livres. 

On  dit  fig.  que  La  notarttf  m'7™  '*■ 
vert  à  ton  ■  CtBX  qui  v  nient  ctKemfkr  It;  u- 
vragis  de  Dieu,  lis  ciiax  fut'  ■  Uvrt  MM 
à  tout  U  monde. 

On  appelle  auffi  Gg<  Le  F.m  tonnai , 
La  fréquentation  ,  le  comm-tet ,  li  wtiqae 
du  monde,  par  où  l'on  ppr:  •.l'utaeviTre 
dans  la  locieté  civile.  Le  iiv~  «  ■•"«  'F 
un  excttttnt  livre,  iln't^rit»  Itîtiu  itftv* 
dont  U  livrt  du  miude. 
Livre  ,  Se  prend  aufli  quelquefois  pxt  lue 
des  principales  parties  enqw/  «  «b« . 
un  ouvragecft  divi.1  Cermeut  a  à^tabue , 
divifé  fon  ouvrage  en  douze  livres.  Ufh 
nier.  U  fécond  livrt  dtilsiuUfrtm^. 
coud  livrt  a'Uomtrt. 

fubftantif  fem.  Poids  coortnaK  «• 


Livre 


tain  nombre  d'onces  plus  ou  m*  > 
d.fferenrufagedeslieiu&W^ 
f.us  grande  p*r,«u  I  f" f 
livneftdefeiumt,Ulimtl^ 


C  4m  U  fh 


On  dit  prov.  qu"L>*  homme  eft  fur  U  Uvrt       livre  eft  de  feiv  o»-r«-  "  T'  /i, 
rtugt ,  qu'il  eft  tferit  fur  tt  livre  rougt ,  pour       quatorze  oncts.  a  R>»<  .  **       ^  ^  ^ 
dire ,  qu'il  eft  marqué,  noté  pour  quelques       onces,  vtndrt,  achètera  u uv  . 


Ullv  j  vjiz  •  »    wi,    iuu^uv  j  arx/i.v   _  ^  ^  

fautes  qu'il  a  desja  commifes ,  dont  le  Prince, 
ou  le  Magiftrat  fe  fouviendront  en  remps  & 
lieu. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Efcriture ,  que 
Les  EUns  font  tferits  dans  U  livrt  dt  vit,  pour 
dite ,  que  Dieu  les  a  predeftinez  pour  leur 
faire  part  de  ta  gloif  e.  Hturtux  ctux  que  Dit» 
es  tferit  dans  le  livre  de  vit. 
Livre  ,  Se  piend  aufli  pour  un  ouvrage  d'ef- 


ftr.  nnt  Uvrt  dt  p'mb.      •  -  , 
Lgits  des  fixai  livre- cela  ftj^ 

vres.  :il  plrteroitçe*  •vr'S  f***J 

rcment ,  Cent  ptf*»',  t'**  f*  t>  ^ 
LivRE.fubft.f.Eft^une^J^ 
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LI  V 


de  profit,  cet  Offiàer  «  deux  denier  t ,  ffx 
mien  pour  livre  de  taxation  dans  C  exercice  de 
fa  charge. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  qu'en  chif- 
•  *?nC  ;)°U      ""P'mc  au  jetton  ,  on  pmfle 
dire ,  Une  U  vre ,  deux  livret,  trois  livres  qua- 
tre Lyres,  Se  ainfi  du  refte  j  cependant  dans 
le  dilcours  ordinaire  on  dit  pluftoft ,  vinrt 
fols  .quarante  (ois,  un  efeu  ,  quatre  franc! 
cent  fols    ûx  francs ,  fepr  francs,  &c.  en  fc 
fervant  du  mot  de  Franc  dans  tous  les  autres 
nombres  ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  nombres 
rompus,  comme  par  exemple,  on  dit  pluftoft 
Quarante, roit  livre,  que  quarante  trois  francs 
deux  mile  cinquante  cinq  livres,  que  deux 
mille  cinquante  cinq  francs.  Et  on  dit  Qua- 
tre  livres  dix  fils ,  fix  livres  dix  fil, .-  &  non 
f**tre  frênes  dix  fols  ,  &c , 


L  I  V  LOB 


LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  «*„  ,  ^ 


chofe 


au  pouvoir 


.  en  la  pofTcffion  de  quel, 
qu  un  fdon  les  conventions  q„c  l'on  en» 
faites  avec  luy.  Lrvnr  de  ta        L    j  r  , 
vrtrJm     -  j  .  *  u  ">*rchandife.  ti- 

Ivrere/uel  d'„m?Tn*"*<"»P'>-  Idott 
UvrtrttUe&  telle  ebofi  dans  un  ulj0Ht.  ,ivrtr 

2  F'*»  *»  eer,^„  prix,  te  "rer  f  " 

'•vrsr  ta  placée.  S  ^n  r^  Tl^Z 
l*d*s  livra  Nojlre  Seign  eu  r  a  m  x 

sttixr-   p«a  s. 

Livrer  av  bras  secvlibr     c.  j:t  inré 
qu  unEcc.efi.iftlquc  ayint  ^ 

n°b£k.  '  ?olu  dirc  ■ Don- 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Uvrtr  b  ~ 
Isvrera/aut,  livrer  combat  pour  audl/un* 
Poudre    Souftcnir  fortement  ZZ*"^ 
de  quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  desdez,  Livrer  chance,  Signifie 
Amenefuncertainnombredepoinsqu8^ 

jouT         c     cc,uy  C°°trc  <lui  «" 

tiv0rentttlZl°7 "fati°n  fimi,icre' 
Atw  m  *.**ir-/4  avant  au  il  ici,  M. 

chofes  femblables  pour  dirc,  Je  vou,  afiW 
qu  «1  fera  ,„ar.é  dans  peu  ,  qu'U  fc„  ^ 
dans  un  an.  *  " 

On  dù  auffi ,  Je  vons  /,  livre  chet  vou,  i 
telle  heure  ,  pour  dirc,  je  vous  refpon,  que 
c  le  mencray  chez  VOu,  i  te!|e  heure  .qu?  je 
Ijrfcray  trouver,  que  Jc  l'obl.geray*  3e  s'y. 

On  dit  encore  *  Si  vous  avez  befoin  de  luy 
dan,  une  telle  affaire  ,je  „„,  le  dvre  ,  pour 
dire  ,  Je  vous  rcfpons  qu'il  vous  fcrviTEe 
Je  vou,  le  livre  puds  &  ..,„„  ,,  di 
Je  vous  refpons  qu'il  fera  oien  ce  que  voui 
voudrez  ,  que  vous  en  difpoferez  comme  il 
vous  plaira. 
Livrer ,  Se  dit  auffi  dan,  le  fens-  d'abandon- 
ncr.  Livrer une  vtBe  au  pillage,  la  livrerait 
fureur  du  fildat.  livrer  quelque  chofe  e»  Froye. 
Je  lvrerenproyeafesp.,Jf,ons.fe  livrer  i  l*, 
joye.  fe  livrer  a  la  douleur,  s'y  livrer  tout  entier. 

On  dit ,  Se  livrer  entièrement  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  confier  entièrement  à  j'y.  // 

rh.,fTe  ,  aux  Gardes  bois.  '/■/  'mUrement  d*' g**>  fuiletrahif. 

L-v»  .'     cj  * !     m  .  fi>**'-  v»*' vous  elles  trop  livré  *  lui 

_       '         auffi  collectivement  de  tous  les   L.vré,       part.  II.  les  fignificatZ  de  fou 


Il  faut  auffi  remarquer  qu'en  comptant ,  Se 
dans  le  difeours  ordinaire,  on  die  Trois  livres 
cjnq  fols  ,r.is  livre,  dix  fols  ,  en  fe  fervant 
du  mot  de  Livres  :  Et  qu'on  fc  fert  auffi  du 
mot  de  livres,  toutes  les  fois  qu'on  parled'un 
revenu  annuel.  Commet  joir  dix  mille  livret 
dertnte,  avoir  vintt  mille  livret  de  rente. 

On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  Venir  au  fol 
la  livre,  pourdire ,  Vcnirau  partage  ou  àla 
contribution  d'une  fomrae  ,  fuivant  la  pro- 
portion de  ce  qu'on  aurait  à  recevoir  ou  à 
payer  fur  le  pied  d'un  fol  pour  chaque  livre. 
L  es  créanciers  ont  eflé  payés  au  fol  la  livre. 

On  dit  provetbialemcnt  d'Un  hom  ne  qui 
gafte  fes  affaires  à  force  de  mauvais  marahez, 
qu  //  fait  de  cent  folt  quatre  livret ,  &  de 
quetre  livret  rien. 

L|™E  ste r lin.  Sorte demonnoyede  compte 
d'Angleterre ,  valant  un  peu  plus  de  treize 
liv.  de  nollrc  monnoye. 
LIVRE  E  fubft.  f.  C'eftoit  anciennement  ce 
qu  on  d.ftribuoit  aux  Officiers  des  Ma.fons 
Royales    cVdcsMaiibns  des  Princes  pour 
leur  fubûitancc  Se  leur  entretien.  Ainii  chez 
le  Roy  on  dit  encore  ,  que  Tel,  &  tels  Offi- 
ciers ont  tant  de  livrée/  ,  ont  tant  pour  leur 
hvréet ,  Soit  que  la  dilfoibution  fe  faffe  en 
cfpecc,  foir  qu'elle  fe  falTe  en  argent. 
Livrée  .  Se  dit  auffi  des  habits  de  coulcut  , 
donron  habille  ,  foit  les  Pages,  foir  les  la- 
quais .  les  Cochers  ,  les  Palfteniers,  les  Pof- 
tillons,  Sec.  Belle  livrée,  riche  livrée.  U  livrée 
du  Roy  rft  bleuï  ,  a  te  fond  bleu,  cet  homme  a 
charge  fa  livrée,  on  eufi  maltraité  ce  laquais 
foulé  livrée  qu'il  portoit,  fi  ton  ri  eufi  refpe- 
lU  ja  livrée. prendre  ,  porter ,  quitter  U  livrée, 
n  efl  riche,  mais  on  ta  veu porter  U  livrée, 
porter  te,  livrée,.  ' 

On  appelle  ordinairement,  Gens  de  livrée, 
Tous  les  Domcftiqucs  portans  les  couleur*! 
On  tonne  des  cafaques  de  livrée  aux  Gardes- 


gçns  portant  une  tncfmc  livrée.  Toute  la  livrée 
d  un  tel  Prince,  £un  tel  Seigneur ,  accourut  au 

br*it. 

auu" dc  tous  'cs  laquais  en  gênerai. 
La  livrée  fit  une  révolte. 

On  appelle,  Lal-vréedeta  nopee ,  la  livrée 
delam^rt/e,  les  rubans  de  couleur  que  l'on 
donne  a.-x  nopecs  dc  village  i  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens ,  de  jeune*  filles. 

Dw».  de  lAc.fr.  Tome  I. 


verbe. 

LIVRET,  f.  m. Diminutif.  Petit  livre.  Un  g. 
vret.  un  petit  livret. 

LOB 

LOBE,  fubft.  m.  Pièce  molle  &  un  peu  plarte 
de  certaines  parties  du  corps  des  animaux 
fpecialcracnt  du  poumon  Se  du  foyc.  Lehbt 
YYyyy 


9o6  LOCLOD  LOG 

du  foi.  /«  /•*«  M  r»«"n  d*     l**tht  ' 

duco/iè  droit. 

L  O  C 

LOCAL  ,  ALE.  ad).  Qui  appartient  au  lieu  , 
qui  a  rapport  au  lieu.  0«/?«m< 
loire  locale  mouvement  Ucal.  Us  ufages  /•«#*. 
LOCATAIRE,  fubft.  de  tout  genre.  Qumcnc 
une  maifon  ou  une  portion  de  maifon  à 
louage.  Il  n'a  au'un  UtâtÊmeUtvfé 
il  4  plufieurs  locataires,  et  n  eft  pas  au  loca- 
taire à  fat  Us  greffes  réparations,  c  eft  aufre- 
prietasre.Ut  locataires  ne  font  tenus  **e  des 
menais  repérions. 
LOCATIF  ,  IV E.  Qui  regarde  le  locataire. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu  avec  le  mot  Reparu- 
tion.  Réparations  lecativet. 
LOCHE,  fubft.  f  Sorte  de  petit  poiflon  qui 
vient  dans  les  ruiffeaux  &  dans  les  paitcs  ri- 
vières. .  ., 
LOCHER.  v.  n.  Il  ne  fc  dit  qu  en  parlant  d  un 
fctdc  cheval ,  qui  branfle ,  &  qui  eft  preft  a 
tomber.  Regardez,  aux  pieds  de  ce  cheval J  en- 
tends un  fer  «ni  Uche. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  petfonne  valé- 
tudinaire, «c  qui  a  fouvent  de  petites  incom- 
moditez  ,  qu'£fr<  tousjouri  tjuehjue  fer  esut 
loche. 


LOG 

LOGEMENT,  fub.  m.  v.  Le  lieu  oi  tm  l~ 

ord.nairc.ent.Oi^/.,^1.^ 
fon  logement  }  dafenkgew 

m,',  tinta  _  /   fl  s- 


vdlon.  fin  logement  eft  furUjerà,,  (l  7  " 


a  quelque  chofe  qui  Icmpe  

LOCUTION,  fubft.  f-  Pbrafc ,  façon  de  par- 
1er.  Cette  locution  n'eft  pat  bonne,  une  tocution 
baffe,  une  mauvuife  locution,  une  locution  im- 
propre. Il  n'eft  guère  en  ufage  que  parmi  les 
gens  de  lettres. 

L  O  D 

LODIER.  fubft.  m.  Groflc  couverture  de  lit 
piquée  &  garnie  de  bourre  ou  de  laine  entre 
deux  toiles. 

LODS  fub.  m.  pl.  Terme  de  Pratique ,  oui  n  a 
d'ufage  qu'avec  le  mot  'de  ventes  au  pluriel. 
Ainfi  le  droit  de  lods  Se  ventes  cil  la  icdc- 
vanec  qu'un  Seigneur  cenfier  a  droit  de  pren- 
dre fur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans  fa 
cenfive.  Payer  Us  lods  &  ventes,  compefir  pour 
les  lods  &  ventes,  foire  uueUjtte  remifi  fur  Ut 
lods  &  ventes,  on  luj  a  remis  entièrement  les 
lods  0-  vttutt. 

LOG 

LOGE,  fubft.  fcm.  Petite  hutte  faitei  la  hafte. 
Cet  hrrmite  s' eft  fait  une  petite  loge. 

Il  fe  prend  plus  ordiruiiemcnt  pour  un 
petit  teduit  fait  de  cloitonnage,  &  capable  de 
contenir  plufieurs  perfonnes.  Les  Uges  de  U 
foire  faint  Germain.  Ut  Uees  det  Orfèvres ,  det 
Merciers,  &c.  louer  une  loge  à  U  foire.  Us  U- 
ges  de  la  Comédie  y  &c  lu  première  toge.  U 
féconde  loge.  U  loge  du  Roy.  la  loge  de  U  Reine. 
Us  loges  denhatt.  les  Uges  d'en  bus.  retenir  une 
Uge  4  la  Comédie ,  à  l'Opéra.  alUr  aux  loges, 
à  ÎHo  pital  des  Petites  Mai/ont  il  y  a  des  loget 
ou  ton  enferme  Us  fout. 

LOGEABLE,  adjeâ.  de  tout  genre.  Où  l'on 
peut  loger  commodément.  Maifon  fort  logeâ- 


mes confie" eu  trois'  m  f^jSîS 
prendre  J on  logement  ptr  bas.UUmeu  l 
Concierge,  lejegemeut  " 

On  dit  qu  u,  u  kmmujékmm  jl, 

une  matfon,  pour  d.« qi'll  vîd^t 
ger  beaucoup  de  monde.  W 
Logement  ,  Se  dit  auffi  Des  logt.  nutqurx 
dans  un  voyage  pour  le  Ro7  fc^kU 
de  la  Cour.  F*tre  les  Ugemmi  ieloCurle 
U  tentent  de  ce  jour  le  fut  fort  Uenomù'  U 
(barge  des  Marefcluux  in  Ueis,  éèmm. 
auer  Us  logements. 

On  dit  Envoyer  eux  logemmt .  pour  dire 
Envoyer  un  domellique  atte  kutiàuî 
des  logis  i  Et  Faire  ttikgmntt,  it  ku& 
pour  dire  ,  Faire  li  lifte  des  pdoiMci  delà 
Cour  que  les  Marefcbui  des  logisdotvetu 
loger. 

Locenfnt  ,  Se  dit  aufE  es  parlant  de»  trou- 
pes qui  marchent  p«  p»jtimi,&  (ju'oofcge 
chez  les  Bourgeois  ou  chez  les  piïtiM.£«». 
ptton  de  logement  des  gens  de  nmt.  «ai  mU 
fort  fujette  autogemeatdesgtitsitttem. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  que  Lestât, 
géants  ont  fait  un  Utevuot  j'ur  U  iiurtfitrjt , 
fur  la  demi-  lune ,  ëc.  pour  dire ,  S'y  tant  tc- 
tranchez  pour  fc  mettre  icotwtt,  &  le  m:- 
tenir  dans  le  poûe  qu'ils  y  ont  pris- 
LOGER,  v.  n.  Habiter,  demeurer  dus  une 
maifon.  ha  muifin  eu  ilUtt.tuaei.-vmk. 
ger  f  loger  chez.  foy.  Uger  c%n  *»  il  fà  toit, 
ils  Ugentenfemble.  ItsUfitkriesejUimfflè». 
nés  um'i/mpaft  imnw «  kgei\ 

On  dit  prov.  &lig.  Uttr*Ukttttfu&, 
pour  dire  ,  Coucher  dehors ,  ou  n'iww  pa 
de  retraite  bien  atTuree. 
Locer  ,  Eft  aufti  aûif,  te  ftgnific, Donner  li 
retraite  ,  le  couvert  i  quelqu'un  diw  ta  lo- 
gis. Où  Ugerex.-  vous  tout  ce  omit  U  f  t*ù 
fi  logent  o£UsP»*rroot.il,âit>orfUHrtuitt 
U  Cour,  on  la  HenUei.  mUmd  M  U 
mue  belle  maifon  ,  ?£iwJgM  W 
Urt,e.  U  n'eft  eue  iefre  W**ff 

On  ditS*  Uger,  pour  dire,  Se  bfam 
m^0a.Ils'eft%gi^^^ 


^llfignific  aufli.  Accomwder,»! 
embellir  les  apurements  dil*»  «po»* 
cupe.  llyapUiJu-àfeb^'- 
On  dit ,  pour  marquer  l'haaiea,  !  op»« 


n'en  démotdera  pas»  e^utmàkm 
Se  loger  fur  Uc.ntreMt,j^^; 

&c.  Signifie  en  terne  de  gum  ,M«  fe 
s'y  retrancher,  s'y  mcttreàcott«tn.  «  « 

LOGICIEN.  fubU.  ma  c  Djakd«« ^  J 

qui  poflede  bien  k  ty^Z'/ZÎ 
)rudUgicsen.txceUentUg^J^Î 

ric'ten. 

1  On  dit  d'Un 
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ner  di 

tien. 


LO  G  LOI 

travers  ,  que  Ceft  un 


Ugi. 

On  appelle  auffi/^cwr/EfcoIier  qui  cftu- 
die,  en  Logique. 

Et  Tondit  d'Un  homme  qui  met  tousjours 
tout  en  contestation  ,  en  difputc  dans  une 
conversation ,  Se  qui  veut  tout  réduire  en 
arguments  dans  une  convention  libre  Se  fa- 
miUcrc  ,  amCtfl  un  logicien  perpétuel ,  ce 
ne/f  quun  logicien. 
LOGIQUE,  fub.  f.  Science  qui  enfeigne  à  rai- 
fonner  jufte.  Les  règle,  de  U  Logent,  argu- 
ment de  Logique.  la  logique  fert  à  tomes  Ut 
autre,  feiencet.  Ariftote  a  perfoUunn*  U  Lo- 
gique. 

On  dit,  Eftre  en  Logique,  aller  en  logique, 
pour  dire ,  Eftudicr  dans  la  dafle  où  l'on  cn- 
leigne  la  Logique. 

On  appelle,  Logique  naturelle ,  Ladifpofi- 
tion  naturelle  que  l'on  a  à  raifonner  jufte.  // 
*  rVSi  UM?  f*rt[eure  ,  fort  faite. 

LOUS.  fubft.  m.  Habitation,  maifon.CWr 
lagm.  peut  logis,  beau  logis,  logis  commode, 
louer  un  Ug,  t.  ne  bouger  du  logis,  garder  le  lo- 
gis, dtmiurer  au  logis,  changer  de  logis,  eftre 
dam  un  legti  d'ami ,  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle ,  Corps  de  logis  ,  La  mafle  ou  la 
putic  principale  d'un  baftiraenc.  Vn  corps  de 
logis  entre  deux  pavillons. 

Il  fe  prend  auffipour  un  logement  détaché 
de  U  mafle  du  baftiment  principal.  Il  occupe 
un  petit  corp,  de  logis  fur  U  devant ,  fur  rat- 
ière. 

On  ippelïcLogis garni ,  Une  maifon  toute 
meublée  où  on  loge  pour  de  l'argent. 
Logis,  Se  prend  auflï  pour  Hoftelleric.  L'Efiu 
de  France  eftunbtn  logis,  c'eft  un  des  meiil.-urt 
log,s  de  la  route,  aux  enfoigne,  des  hoftelltries, 
on  met  ordinairement ,  ton  logis  a  pied  &  à 
cheval. 

On  appelle  chei  le  Roy,  Martfchaux  det 
Logit ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de 
mettre  la  craye  pour  marquer  les  logis  qui 
doivent  eftre  occupez  par  ceux  de  la  fuitede 
la  Cour.  Grand Marefchal  det\  Logis,  mettre 
la  craye  à  un  logis,  il  n'y  a  que  les  Mare/chaux 
des  Logis ,  qui  ayent  droit  de  mettre  la  craye. 

Il  y  a  auffi  dans  les  troupes  des  Marcf- 
chaux  des  Logis.  Marefchal  det  Logis  det 
Camps  &  Armées.  Marefchal  de  s  Loris  de  la 
Cavalerie,  dont  chaque  Compagnie  de  Cuva, 
lerteil  y  a  un  Marefchal  des  Logis. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Lors  qu'un  homme  fc 
deftached  une  compagnie  pour  aller  prendre 
les  devants ,  Se  arriver  le  premier  au  lieu  où 
les  autres  vont ,  qu'il  va  marquer  tes  logis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cft  devenu  imbé- 
cile ou  hebeté ,  qu7/  n'y  a  plus  perfonne  au 
logis. 

LOI 

LOIN.  adv.  de  lieu(Quclques-uns  eferivent  cn- 
oore  Loing  )  A  grande  diftance.  Bien  loin, 
fort  loin,  fi  loin,  il  demeure  loin,  aller  loin,  re- 
venir de  loin,  voir  de  loin,  entendre  de  loin, 
daufft  loin  qu'il  C apportent,  fa  voue  porte  loin, 
fort  loin,  regarder  de  loin,  parler  de  loin,  un 
fujî  qu,  porte  loin,  il  a  efti  tué  de  loin,  atteindre 
de  ton.  pouffer  bien  loin  fe,  conqueftet  ,  fis  vi- 

Dia.de  l'A*  Fr.  Tomel. 


LOI  Po? 

On  dit  prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de 
fin ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  revient 
d  un  pays  fortefloigoé,  peut  débiter  tour  ce 
qu  il  veut,  fan.  craindrequ'on  pu.flc  le  con- 
vaincre de  faufleté. 

On  dit  fig.  qu'O*  V9:t  venir  un  homme  de 
ton,  pour  dire ,  qu'Encore  que  dans  fon  d.f- 
çours  ,1  prenne  un  grand  détour ,  on  ne  kifli 
pas  de  voir  où  .1  veut  venir,  quelle  eft  fon 
intention. 

On  ditauffi  fig.  Revenir  de  iein,Je  bien  loin, 
pour  d,re.  Réchapper  d'une  maladie  trci 
enlleufc    —  J  ■ 


E 


ou  de  quelque  extrême  danger, 


[c  reftabhr  après  quelque  difgrace.  Il  a,  lié 
bien  mMUde,  il  eft  revenu  de  loin,  il  ,'efl  rtfta- 
tha  la  Cour,  le  vo,U  revenu  de  loin. 

On  dit  ptov.  dins  le  premier  fens,  que  U 
jeunejfe  revient  de  loin. 

On  dit  fig.  Rejetter,  renvoyer  une  chofe  bien 
ton ,  pour  dire  ,  La  rebuter. 
On  dit  fig.  En  marierc  de  Sciences  ,  Aller 

7-/1  P°™  t"'  *  fairc  ^  grands  progrès. 
fnfiote  a  eft é  loin  ,  bien  loin  d.nt  il cZioif- 
fance  det  chofe,  naturelle,.  Sa,nt  Auguftin  a 
tfit  bien  tondant  la  matière,  de  la  grâce. 

Et  on  dit  qu'Vn  homme  va  plu,  ton  qu'un 
autre,  pour  dire,  qu'il  a  plus  de  pénétration 
qu'un  autre. 

On  dit  encore  Aller  loin,  pour  dire,  Faire 
fortune  II  eft  homme  d'.fpïii  ,  C~  il  a  de, 
amis  a  la  Cour  ,  ;/  ira  loin  ,  il  peut  aller  loin, 
cette  Charge  le  peut  mener  loin. 

On  ditauffi  d'Un  homme  qui  sexpofe 
trop  à  la  guerre  ,  qui  s'abandonne  à  ladef- 
bauchc  ,  ou  qui  s'applique  à  quelque  travail 
préjudiciable  i  fa  fante  ,  qu'il  n'ira  p*,  loin, 
,  U  commue  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vivra  pas 
long  temps.  r 

On  dit  en  matière  d'arTaite  Se  de  queûions 
del.cates ,  AUer  loin  ,  pour  dire .  Scngager 
beaucoup  S,  on  remué  un,  foi,  cette  afJe  , 
cme  queftum,  on  ira  loin.  Daneurez.-tn  ta  . 
n  allez,  pas  plu.  Io  n. 

On  ditauffi  qu  Une  chofe  va  plu,  loin  qu'on 
nepenfe,  pour  dire ,  qu'Elle  cft  de  plus  de 
confcquencc  qu'on  ne  croit. 

On  dit  auflî ,  qu'Vne  afuire  ,  qu'une  diffi- 
culté mener*  loin,  pout  dire ,  qu'Elle  tireiadc 
longue ,  ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on 
ne  veut. 

On  dit  encore  ,  Mener,  perter  ,  pouffer 
une  afjatre  ton  ,  pour  dire  ,  La  rendre  plut 
importante  Se  plus  coiuîdcrablc  qu'elle  nÇau- 
roit  efte  par  elle  mefmc. 

Onditcncoie,  Porter  loin,  peuff  r  loin  fa 
h*int,fon  refftntiment,  pour  dire,  Donner  de 
grandes  marques  de  haine ,  de  reflentimenr. 
Kohi  pouffez,  t-op  Uin  voftrt  reffentiment ,  vof- 
tre  ammofitt ,  u.ftre  critique  ,  Crc. 

On  dit  Farentt  de  loin  ,  pout  dire  ,  Dans 
un  degré  fort  reculé.  Il,  font  parent,  ,  mai, 
c  eft  de  loin. 

On  dit  prov.  Fa,  à  pat  on  va  bien  ton, 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  va  toujours 
Tans  difeontinuer,  ne  laiflc  pas  d'avancer  che- 
min ,  quoiqu'il  aille  doucement, 
u  loin.  adv.  En  un  lieu  ,  en  un  pays  reculé  , 
efeartéde  ecluy  où  on  cft.  //  tan  eft  allé  au 
loin,  au  haut  &  au  loin,  chercher  les  t 
êu  loin.  atUr ,  ihaffer  au  loin. 

YY  yyy  ij 
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Loin ,  Eft  *«ffi  quelquefois  adverbe  de  temps, 
&  famine  un  temps  fort  reculé  de  ccluydonc 

on  pa'l*-  f  »«'«'  r'rltt- d*  ,enP'  d*fi**V* 
f'J parler  de  loi»,  c'efi  fe  fiuvtnirdt  km.  vous 
remette*.  à  me  payer  dam  deux  ans ,  c'e/l  me 
remettre  tien  loin. 

Loin  A  loin,  de  loin  a  Loin.  adv.  A  une 
diftance  coi  fidcrable  de  lieu  o  j  de  temps  ,  «u 
efeird  à  la  chofe  dont  on  parle.  Planter  des 
arbres  loin  à  loin.  Us  maisons  ,  tes  hameaux  J 
fint  fimtx.  loi*  a  loin-  *lne  mt  Vttnt  f1*'  v$ir 
tue  de  lo:na  loi». 

Loin,  Eft  aufll  ptépofition  de  lieu  &  de  temps, 
it  a  la  melmc  lignification  que  loin  adverbe. 
Loin  du  lien  ou  vous  efle-.  Io;h  de  la  ville,  loin 
d'ici.  Us  font  loin  l'un  de  r  antre,  il  efl  encore 
loin  du  bien,  nous  fommet  encore  loin  de  Paf- 
tjues. 

On  dit  Loin  tticy  pmphanes.  loin  de  nout 
des  penfeesfifunefles,pout.dite,  Arrière  d'icy 
prophiiies  ,  arrière  de  nous  de  fi  funeftes 
pcniîcs. 

On  dit  prov.  Qui  efl  loin  des  jeux,  efl  Um 
du  coeur ,  pour  dite,  qu'Ordinairement  l'ab- 
fence  refroidit  l'amour. 

On  diraiirtî  en  raillant  d'Un  homme,  qui 
loge  prés  de  l'Eglilé  ,  Se  qui  n'eft  guère  dc- 
Tot,  fris  de  f  Egiife  &  loin  de  Dieu. 

On  dit  fig.  <\\s'Vn  homme  efl  loin  de  {on 
eomptf  ,  pour  dire  »  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
qu'il  foit  preft  de  réunir  dans  fes  préten- 
tions. 

Oh  dit  encore,  De  deux  perfonnesqui  font 
en  rraité  ,  en  marché  de  quelque  chofe ,  & 
qui  ne  peuvent  convenir  entémblc  ,  qu'ils 
faut  encore  tous  deux  loin  de  compte  ,  bUn  loin 
de  compte. 

On  ditauffi  ,  Parler  au  plus  loin  de  f*  pen- 
fit,  pour  dire,  Tout  au  contrairede  ce  qu'on 
penlc. 

Et  ou  dit  d'Un  homme  qui  eft  fans  pré- 
voyance. qu'/J  ne  voit  pas  plus  loin  que  U  bout 
de  jon  net.. 

Loin  ,  bien  loin  ,  Se  conftruit  aufll  avec  lej 
verbes ,  foit  à  l'infinitif  avec  la  particule 
àt  ,  (oit  au  (ub)onâitavcc  la  particule  Que  , 
Se  il  fig'  ;  fie  au  lieu  de  ,  tant  s'en  faut  que. 
Bien  loin  de  me  remercier ,  il  m'a  dit  des  in- 
jures, bien  loin  de  fe  repentir  ,  il  s'obfline  dans 
fin  crime,  loin  qu'il  foit  difpofi  k  vous  faire 
fatisfailion  ,  il  efl  homme  à  vous  quereller. 
LOINTAIN,  AINE.  adjccV  Qui  eft  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  eft  ,  ou  dont  on  parle.  Il  ne 
fc  dit  que  des  pays  ,  des  terres  ,  des  climats, 
des  régions,  des  peuples  &  des  nations.  Vn 
pays  lointain,  dei  régions  lointaines,  des  cli- 
mats lointains,  peuples  lointains,  nations  lo'm- 


Lointain,  Eft  aufli  quelquefois  fubft.  Ainfi 
en  rermes  de  Peinture  ,  on  appelle  Le  loin- 
tain S  un  tableau,  Ce  qui  paroilï  le  plus  recu- 
lé à  la  veuë  dans  le  rond  d'un  tableau.  Cette 
figure  fa  t  tien  dans  ce  lointain,  ce  lointain  tfl 
fort  beau. 

LOIR.,  fub.  m.  Sorte  de  petit  animal  fcmbla- 
ble  à  un  rat ,  qui  vit  dans  le  creux  des  ar- 
bres ,  &  qui  dort  durant  tout  l'hyver ,  à 
ce  que  difent  les  Naturaliftes.  //  dort  comme 
un  loir. 

LOISIBLE,  adject.  détour  genre.  Qui  eft  pet- 


LOI  LOMLON 

mis.  Cela  n'eflpat  Uiflkle.  ou'.lfau,* 
non ,  ,/  ne  s  enfiucie  ptl.  C',i?      .Jr  ? 
ble.  Il  commence  a  vkillir  >'  *f 

LOISIR  fubft.  «»fc.Eft,où«V|,  . 
faite.  Se  oùonpCutd.fpof„(itf'^a 
co.nme  on  veut.  Jenir  d'un  ^„  ^ 
honnefle  loifir.  il  tmploj,  ffe     J  f» 

loir ,  ou  a  voftrt  Uifir.  p"  "" 

On  dit  d'Un  homme  qui 
gatelles    ou  qui  s'occupe  .'dp,^ 
qui  ne  le  regardent  çomt,  SjfgJ 

Lois.ii,  Signifie  auffi,  Un  rfpiadtt0l 
fuffilant ,  pour  faite  quelqoc  ebofc  cou-tL 
dement.  Si  vous  votdct.  aiu  }<  M,  ,,W 
nez.  m  en  le  loifir.  je  n'tj  p4,  m  îfaJ|St 
fourypenfer.je  n'tuajpumUkA.  «,» 
vrage  demande  du  U  fir.  tw<  ,(  ^  .  n 
pas  le  loifir  de  parler. 

On  dit  aufll  A  Uifir,  pour  4b,  \  fw 
aile ,  a  fa  commodité ,  fans  fc  preiTcr«  f'm 
.  ferez.  ctU  à  loifir,  rien  WtWpfrfr.EtOI 
dit ,  y  ont  y  ptnfmi  </„/;,,  ;  t  /(|. 
fir,  pout  dire  ,  PeDlcijB)rurtnief,t,  fe^u. 
lé»  vent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  qodu'K  ebo- 
fc dont  on  croit  qu'il  fertrira  Irog  temps  Ici 
fuites  ,  qu'A  aura  mt  ittflr  it  i'«  ufœ.r, 
qu'il  s'en  repentira  à  loifir. 

L  0  M 

LOMBES,  f.  m.  pl.  Les  Anatotnîtnapptllet 
ainfi  les  cinq  vertèbres  de  U  partie rfeae 
de  l'cfpine  du  dos ,  finîtes  entre  les  ma 
vertebics  du  dos  8c  loslacrum. 

L  0  N 

LONG,  LONGUE,  adj.  lift  dit  d'un  f* 
confideré  feulement  dans  l'amifion  qu'il  » 
d'un  bout  à  l'autre ,  &  pu  oppoiti  a  »  lu- 
ge. Vn  champ  loue  &  eflrrt.  et  >} 
long  ,  plu,  Une  ont  Urtr.  m,  iéf»  <»r  « 
tant  de  pieds,  ce  chtiuin  tfit,»  lut.  It  »,n 
du  Danube  efl  fort  loue,  oerett 
pain  lutg.  une  tabtt  ««  W'*  * 
une  lontut  ceurje.  nbt  /«»/*'•  •** 
chevaux  à  longue  oueut.  ttnirUu»t  Iw.m 

^'appelle  par  taillerie ,  Une  grande  pet- 
fonne  maigre ,  Longut  tftbint. 

On  appelle  Htbit  (Hj  •  Ll  fwn"  \  f 
long  manteau  que  portent  les  gens  dlgUit 
//  ejioit  en  habit  ton'. 

On  appelle  en  termes  de  iUnot  .W*" 
dtlongTtrs,  Les  voyages  des  l*0t» 
talcs  ou  Occidentales,  &  des  m#f* 

éloignez.  ^^Lumik 
On  dit  prov.  &fig-  f 


dent,  bten  longues ,  pour  dire  q«  «  MJ 
temps  qu'il  n'a  mange,  Èi^^w 
affamé.  ,      ,  _.:„H,i 

onditfi3.r^^^«Xa 

Uneues,  pour  dire , Que  eur  pou v«t s enc 

on  n'eft  pas  à  couvert  de  leur  u»  » 
de  leur  tcllêntiment. 
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L  O  N 

Lohc  Eft  auffi  fubft.  Cela  m  dix  ltlint,  de  , 
une  l.eue  de  Ung.  U  eft  couché,  ileHeftendu 

mettre  ce  bois  de  Ung ,  en  Lng. 

f£i*"td%>rt  '  P°urdi«»  Encftrcpar- 
raitement  mftruir.  r 

On  dit  fig.&prov.  d'Un  hotnmcqui  ae(té 
tort  mal  mené  ,  fort  mal  traite  de  quelque 
manière  que  ce  0>ir,  qU7/  en  m  eu,  qu'O. 
mm  a  donne  tout  du  Ung  ,  qu'//  en  *  cm  tout 
*£™g  *  r**ne ,  qu'//  en  4  t*  du  long  &  du 

On  dit  JWr,  /,  pku  Ung,  pour  dire, 
Aher  en  quelque  heu  par  le  plus  long  chemin. 
r ou,efte,  venu  icy  pur  telle  rue ,  von,  ^ 
le  plu,  long.  e'eft  U  fins  Ung  ,  c'eft  U  pi*, 
A"?  de  beaucoup ,  c>tft  veftre  /H,  J  r 

On  du  auffi  en  matière  d'affaires 7  Prendre 
7  f*"**  «  pour  dire ,  Se  fervir  des  moyens 
les  moins  propres  à  la  faire  reuffir  prompte- 
ment-  r 

Long  ,  adj.  Se  dit  auffi  de  tout  ce  qui  eft  eften- 
du  endurée.  En  efli  U,  jaur,  font  Ungs.  U 
temps  eft  l,„g  d  f  „/  Attfnd.  CCU  ne  fera  pas  de 
higne  durée,  il  y  a  un  très  Ung  temps  a  a  on  nt 
r*  veu.  fou  agence  a  efté  Ungue.  un  Un?  voya- 
ge, une  Ungue  &  heureufe  vie.  m  bail  à  lon- 
gues année,,  c'cft  à-dire,  Pluficurs  années. 
Bo.re  a  Ungs  traits,  cela  eft  d'une  Ungue  dif- 
CMjpo*.  unefyBabt  langue,  un  a  Ung.  un  \ 

LONG  TEMPS.        Il  y  a  long  temps  «•„ 
w  la  ven.  Cela  dure  Ung  ttmpi ,  trop  Ung 


temps.  Il  a  efludié  Ung  temps. 

OndirquX'*  engage,  qu'une  .faire  eft 
à.  Ungue  baleine  au' une  befogne  eft  bien  longue, 
pour  dire, Qu'elle  eft  de  longue  dikullbn 


'        ,  .     :  >,  --—  —  —  •«■■gue  uiiiuuun 

ce  qu  elle  demande  beaucoup  de  temps,  qu'el- 
le ne  fçau.oir  fc  faire  qu'avec  beaucoup  de 
temps  &  de  foin.  V 

On  appelle  J ,u  de  longue  paumeVn  lieu  où 
defeouvm  paUmc  aans  un  ,on8  cJP»-c  * 
Long  Signifie auffi  Lent,  tard.f.  Dcp-fch-z., 
nue  vous  eftes  Ung,  cet  ouvrier  eft  bien  long. 
1  eft  Ung  a  tout  ce  a.ï.l  fM.  Us  arbres  font 
Ungs  a  venir  ,  a  creiftre. 

Quand  on  eft  remis  à  un  temps  fort  cloiené 
çout  leschofesdonton  auroitun  befoin  prê- 
tent, ondtt  fig.  que  Ceft  d*  pain  bien  Une. 
vous  aurez,  du  bien  auand  veftre  oncU  fêta 
mort  ceft  du  pain  bien  Ung.  Il  eft  du  ftylc 
tamilier.  ' 

On  dit  qn'Vit  htmme  en  feait  bien  Un»  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  fin  &  ru'ft ,  Se  qu'il  c ft 
d  mcilc  a  furprendre. 
LONGUE  S'cmploye quelquefois  fubftantivc- 
menr  pour  lignifier  une  l'yllabe  longue.  Lt 
DaSyle  eft  compofî  d'une  Ungue  &  de  deux 
brèves ,  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  d'Un 
nomme  extrêmement  circonlpccr  Se  exaâ  en 
tout  ce  qu'il  fait ,  au  II  ob,erve  Us  Un?ue<  & 
Us  brèves.  Et  d'Un  homme  habile  Se  intelli- 
gent en  quelque  affaire ,  qu"  il  en  font  Us  lon- 
gues &  Us  brèves. 

On  dit  auffi  qu-t;„  homme  ne  la  fera  pas 
longue  ,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  plus  guère 

On  appelle  Lunette, de longueveui,  D«slu- 
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nette,  avec  lefquclle»  on  void  les  ob/ets  W 
clloignez.  '  c 

ilSrl  *",71™  dtUn^-  P°«"  dire,  S'en 

t  ôt  t"-^»7^/»/-  «f  il  tira 
de  longue.  U  cerf  tire  de  Uneue. 

n„» /?  iV,n  homtnc <*»ff«e &  recule , 
qu  //  tire  de  Ungu.-.  ' 

LE,L,ONG-  °U  LONG.  AU  LONG.  prep. 
de  heu.  En  coftoyant.  Le  Ung  de  la  r,v  tr?"au 

U?*'  ltfr*™-  »*'  l*  U**  du  chemin 
ra„r° //'     P,rCp*  dc  tanP$  ■  *  Unifie  Du- 
du  Un  le  raf*'       11  ^  A  C"fi»-  <"< 

h\ s/^;fica,uflî/AmPlen,ent  • & 

«l  e  t  adv.  lia  tra.te,  il  *  expliqué  cela  bien 
difeouru  bien  au  Ung  * 

A  IL»™,?™-  A"  Avec  ,e  «-P» .  *  h 

continue.  //  marche  bien  Us  premiers  iours 
mats  a  la  Untue  il      lafc  l  i    t      '  ' 
r      1   1  *    "  Ie  '*Jl*-  *  la  -on  tue  tout 
S  ufe.  m  ta  Ungue  on  en  viendra  m  bout 
DE  LONGUE  MAIN.  adv.  ,onR 
temps.  Je  U  connois  de  Ungue  main T5  eft  mol 
ami  de  longue  main. 
LONGANIMITE',  f.  f.  Il  fe  dit  proprement 

des  mefehans.  Ceftabu/erdela  Un^antmitidt 
i  rm'V"  de  PrfP"- dan, U  pechc.Dw*  le  ft v- 
1c  fouftenu  on  l'eftend  auffi  aux  Rois,&  iîeni- 
fie  la  vertu  qui  porteà  louffnr  patiemment  Se 
par  grandeur  dame  les  injures  dont  on  pour- 
nu  fc  venger,  &  à  différer  la  punitioAde, 
crimes.  Un  ne  fçauroit  trop  louer  la  Uneani- 
mité  de  ce  Prince.  & 

efch.nc  d  un  veau  ou  d'un  chevreuil,  depui, 
le  bas  de  I  cfpaule  JufqUes  a  Ja  qucuè-.  ^ 
on  ne  fe  (crt  dc  ce  mot ,  que  quand  on  parle 
ae  ces  animaux,  comme  devant  eftreaccora- 
m.)dcx  pour  manger.  Vne  U^e  de  veau  une 
Ungede  clsevreull.  Qjand  on'd.r  feulement 
•Une  longe,  fans  rien  adjoufter,  on  entend 
toujours  une  longe  de  veau.  Monter  tmm 
bonne  b  nge.  * 
Longi  Signifie  auffi  ,  Un  morceau  de  cuir  cou- 
pé en  long,  en  forme  de  courroye.de  la- 
nière. La  longe  £ un  cheval.  ct  cheval  marche 
Jurja  longe  il  rompra Ja  Unge.  mener  un  che- 
val par  la  Unge.  * 

On  appelle  auffi  Longe,  les  pérîtes  laniè- 
res qu  on  attache  aux  pieds  d  un  oifeau  dc 
proyc.  Le,  Unge,  d'un  oifeau  de  proje. 
LONGIS,  Terme  bas  Se  populaire,  qui  fe  dit 
d'un  homme  qui  eft  extrêmement  lent  à  t  >ut 
_  *  Sï.'t6''-  M?  »»  l'tois ,  un  vray  Unns. 
LONGITUDE,  f.  f.  Terme  de  Gcographie  Se 
d  Allronomic  la  long/rude  Géographique  eft 
la  diftanec  d'un  lieu  à  un  autre  prilc  fur  l'E- 
quateur &  lurdes  parallèles  à  l'Equateur  ,  en 
tirant  du  couchant  au  levant.  On  compte  te, 
degrés  de  longitude  depuis  le  premier  méridien, 
prendre  Us  longitudes  .celieu  a  tant  dt  degretje 
longitude,  tant  de  latitude,  ce  ferait  une  heureu- 
fe  découverte  de  trouver  le,  longitude,  fur  mer. 
La  longitude  Aftronomique  eft  la  diftanec 
dedeux  cftoilcs  prifes  fur  l'ccliptiquc,  en  ti- 
rant du  couchant  au  levant.  Lu  Ungitude 
ylftronomiaue  ft  compte  du  premier  d'jifttt. Ut 
YYyyy  iij 
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têtOu  fi™  «»'  lt*r  mouvement  m  k»i«'*<k- 

LONGUEMENT,  adverbe  Durant  an  long 

temps.  r™t~g»m«'  «  ViL  i%" 

ment  &  *  fort  ennnjj  tout, ri 
LONGUET  ,  ETTE.adj.  Diminutif  de  long. 
Qui  eft  un  peu  long.  C,/*  r*  Unguet.fondf 
wrt  a  efté  longuet,  un  peu  longuet.  11  eft  du 
ftyle  familier. 
LONGUEUR-  f.  f-  Eftcnduëdune  choie  con- 
fiderée  dans  l'cxtcnfion  de  l'un  des  bouts  à 
l'autre.  Grand*  longueur,  jufte  Uugutur.  cela 
eft  de  bonne  longueur.  ceU  a  tant  de  longueur 
far  tant  de  largeur,  cette  coftedemer  a  tant  de 
loneueur.  la  longueur  d'une  allée ,  d'un  jardin, 
d'une  muraille.  U  longueur  d'un  chemin,  la  lon- 
gueur d'une  fiatu.  d'un  baften  .  '«* 
&c.  la  longueur  d'un  manteau  ,  d  une  robe  , 
&c.  ./  faut  donner  plus  de  longueur  a  ce  man- 
teau, quand  ,U  furent  à  la  longueur  delà  pique. 

On  appelle  Efp/e  de  lengutur,  Une jclpcc 
de deffenic ,  5c  d'une  jufte  longueur ,  à  la  djt- 
ferenec  des  petites  efpées  qu'on  porte  ordi- 
nairement à  la  Cour  &  à  la  Ville. 
Longueur  ,  Se  ditauffi  De  la  durée  du  temps. 
La  longueur  du  temps  luy  a  fait  oublier. . .  I* 
longueur  de,  jours  &  des  nuits,  la  longueur 
d'une  harangue ,  d'un  difeours  ,  £  un  fermon. 

On  ditauffi,  La  longueur  dune  cadence , 
d'une  fyUabe. 
Longueur,  Signifie  auffi  Lenteur  dans  ce  ou  on 
fait,  dans  le  procède,  dans  les  affaires.  Sejuis 
ennuyé  de  {es  longueurs,  ce  font  des  longueurs 
infuppor tables  ,  ofeftrange,  longueurs,  c  eft  une 
longues  a&Bé*.  quelU  longueur  !  Us  longueurs 
oit  la  chicane,  il  ne  veut  point  finir  cette  affaire, 
il  tire  let  chofet  tn  longueur. 

LOP 

LOPIN,  f-  m.  Morceau  de  quelque  ebofe  à 
manger,  &  principalement  de  viande.  Il  ne 
le  dit  guère  qu'en  raillerie ,  ou  dans  le  ftyle 
bas.  Gros  lopin,  petit  lopin,  on  lui  en  a  donné 
un  bon  lopin,  il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  eu  une  ponton 
confiderable ,  ou  quelque  chofe  à  partage r  , 
qu'//  en  a  eu,  qu'il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

L  O 

LOQUE,  f.  f.  H  fignifie  proprement  Pièce, 
morceau.  Ainfi  on  dit  d'un  vieil  babit  extrê- 
mement ufê,  qu'//  s'en  va  en  loques,  pour 
dire ,  qu'il  s'en  va  en  pièces.  Il  eft  bas. 

LOQJJET.  f-  m.  Sorte  de  fermeture  fort  fiiv- 
ple,  &  qui  s'ouvre  ordinairement  en  haufljnr. 
Cette  porte  ne  s'ouvre  qu'au  loquet,  haujfet.  la 

MfNpi 

LOQUETEAU.  f.  m.  Petit  loquet  qu|on  met 
ordinairement  aux  volets  d'enhaut  d'une  fe- 
neftre ,  &  auquel  on  attache  un  cotdon ,  afin 
qu'on  puifle  les  ouvrir  &  les  fermer  aifé- 
ment. 

LOQU  ETTE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  pièce  , 
getit  morceau.  V ne  Uquttte  dt  morue.  Il  eft 

L  O  R 

LORGNER.     a.  Regarder,  en  rournant  les 


LOR  LOS  LOT 

yeux  de  cofte  Se  comme  àk  defrobèe.  Urtu. 

quelqu'un.  l"T 
On  dit  dans  k  ftyk  familier  &  en  kfa. 
ne  ,  v'V»  homme  lorgn,  m  ftmm 
dire ,  qu  11  la  regarde  comme  enefau  J£ 
reux. 
Lorgné  ,  èe.  part. 

LORGNETTE,  f.  f.  Sortedepetitc  Untttt 
qui  ècUircit  les  objets,  U.  dont  fefctraictw 
qui  ont  la  veuc  courte.  St  ferwr  imu  lu. 
guette.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
LORIOT.f.  m.  Oifcauqui  eftipeu  ptes ck 
la  grolTeur  d'un  merle ,  &  qui  aie ■kaa» 
de  couleur  jaune  &  verdilhe. 
LORS  joint  avec  QOEeftadTcrbedetenpi.k 
fignifie  Quand.  Lorfqm  f„  fum  fl„  mjm. 
mé.  lorfqut  nous  n**,verrmi.lorfinj,4TTivii. 
Quelquefois  il  reçoit  la  pirncule  ira  fi  finit  ; 
6c  alors  il  eft  prcpoûuon ,  &  il  d 'eft  ruert  m 
ufage  qu'en  quelques  phrafes  de  formule  a 
comme  Lan  de  fon  tléiert,  lin  i-  /•»«». 
ntment  à  U  couronne,  lors  ée/nmerun. 

On  dit  Diflers  Pour  des  cetemps-lî,  le 
Four  lors  En  ce  temps- là. 

L  OS 

LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie, Lwwgt, 
&  qui  n'eft  plus  en  uîage  que  dans  le  Tien 
ftyle. 

LOSANGE,  f.f.  Figure  i  qujtrt  coltcr  égiui , , 
ayant  deux  angles  aigus ,  3c  dcui  lunes  ob- 
tus. Cela  eft  tai 'M  m  Isfénte.aninmettuiU 
tn  lofange.  il  porte  en  je,  orme,  ma  kfetui. 
Us  filles  portent  tefeu  ie  leun  trmtmts  a 
Ufange. 

On  appelk  auffi  Loftnet ,  Une  vint  taillée 
en  lofange.  Les  lofuf.ii  d'une  rW*- 
LOSANGE',  E'E.  Terme  d'Armoiries,  Qsi 
fe  dit  quand  le  champ  de  l'iïcu  eft  dinfeta 
pluliews  lofanges  de  deux  émiiii  dufoena. 
Jl  porte  Ufange  d'or  &  Saw- 

LOT 

LOT.  f.  m.  Portion  d'un  tout  qui  le  pu»? 
entre  pluficurs  perfonnes- Il  le  dir  jninop 
lemeni  en  n^tiered'LeredKé&de  luccclk* 
Faire  des  lo:s.  voilà  trè  s  Ut,  tbuff*  « 
lot  ta  eft  plu,  for,  que  tmm.  J 

tirer  U,  lots  par  m«tf*  ,mt  »  afm 
resôc  des  revenus  don.  Abwye 


res  OC  uCS  icyviiuj  -  — -  ~      ■  r 
Prieuré,  entre  l'AbbeilcP^Co^ 

dataire&lesReligieui.^^1^ 
faits ,  F  Abbé  a  U  choix  de,  lot, , 

encore  entre  Us  main,  de  t  Am  ,  *  ^ 
des  charges.  Les  revenu,  fes  ofm  <«* 
n'entrent  jamai,  dan,    J»;    ^  Bt 

eu  un  bon  lot  dans  cttte  letent.  «  X 
t-cheu  a  un  tel.  ^  ^  y, 

LOTERIE-  f.  f.  Sorte  de  Bg- '■£  ^ 
font  eferits  en  difeeno  MU» 
.vec  unegnnde  qu^red«b^i)ihi. 
pour  tirer  enf uite  les  uns  &  W  »  »  4 
urd.  Fuir*  ««*  '»MrW' 
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LOT  L  O  U 

tirer  une  loterie,  fermer  une  Uterie.  on  u  ferme- 
la  loterie ,  on  n'y  met  plu  . 
LOTION.  f.  f.  Ablution.  Jl  n'a  gl,erc  d'ufajîe 
qu'en  Chjrmic.  Tirer  les  fels  dun  mixte  pur 
plu fieurt  le  tien  s  réitérées 

L  rlRrr' V'  *' FaircdcjIotî  »d«  portions  d'une 
fucceflîon  à  partager  entre  plufieurs  perfon- 
ne$.  Lotir  une  fucceffun.  tetir  Us  effets  d'une 
fucceffun. 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  les  autres  chofes 
qu'on  partigc  entre  pluficurs  perfonnes.  Us 
Libraires  ont  sçbeti  U  bibliothèque  d'un  tel  eu 
commun  ;  &  puis  ils  Pont  Utie  entre  eux. 
Loti  ,  tt.  part.  pa(E  &  adjec*. 

On  dit  pror.  Se  par  ironie  d'Une  perfonne 
qui  a  fait  un  mauvais  choix  ,  principalement 
en  mariage.  LevoUà  bien  Uti.  elles  efpouféun 
mtftruble,  lu  voilà  bien  Utie. 
LOTTE,  f.  f.  Sorte  de  poifton  de  rivière  fort 
cftimé.  Mu  ger  des  Uttes.  feyes  de  lotte,. 

L  O  U 

LOUABLE,  adj.  de  rout  genre.  Qui  eft  digne 
de  louange,  qui  mcrired'cftre  loué.  Vue  action 
Uuuble.  vous  eflcs  Uùable ,  très  Uùable  d'en 
avoir  ufé  comme  vous  uvez.  fuit,  celu  efi  bien 
UuabU  ,  fort  Uuuble.  c'eft  une  chofe  Uuuble. 

llfignificauflî.Qui  eft  delà  qualité  requi- 
le,  &  dont  il  doit  dire  dans  Ton  genre.  Ainfi 
les  Médecins  difent  Du  [une  Uuuble.  du  pus 
Uuuble.  des  matières  louâtes,  des  dtjcSiont 
Uùubles. 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
louable.  //  ,'eji  conduit  très  UùabUmcnt  duns 
cette  ufuire. 
LOUAGE,  f.  m.  t.  Tranfport  de  lufage  de 
quelque  chofe  pour  un  certain  temps  &  acer- 
tain  prix.  Donner  à  louage,  prendre  u  louage, 
tenir  u  Uùagt.  U  louage  dune  mai  fin.  il  paye 
tunt  pour  U  Uùjge.  un  cheval  de  Uùage.  un 
currojfe  de  louuge. 
LOUANGE,  f.  f.  Eloge ,  Difcoun  par  lequel 
on  relevé  le  merire  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
action  ,  de  quelque  chofe.  G  ruade  louange, 
hmunge  excefftve ,  Uù  nge  outrée,  il  fuut  que 
les  louanges  foient  proportionnées  uu  fujet. 
louange  fade,  louange  griffure,  toilunge  déli- 
cate, mériter  des  Uùanges.  des  louanges  im- 
mortelle,, celu  eft  digne  de  louange,  chanter  les 
Uuunges  de  Dieu,  publier,  célébrer  les  louan- 
ges de  quelqu'un,  en  ru  comblé  de  Uuunges.  ceft 
un  homme  au  defus  des  Uuunges ,  uu  deffus  de 
toutes  les  louanges  qu  'en  luj  donne.  U  n'a  que 
faire  de  vos  louanges,  fe  mettre ,  t'eftendre  fur 
les  louanges  de  quelqu'un,  cela  tourne  ù  fa 
Uuunge.  on  peut  dire  a  fa  Uùunre  que  toute  U 
terre  retentit  des  Uuunges  de  ce  Prince,  louange 
foie  4  Dieu. 

On  dit  prov.  &  ironiquement  d'un  dif- 
cours ,  d'un  eferir  où  il  v  a  quelque  chofe  de 
fafchcux.de  defagreabfe  pour  quelqu'un, 
que  Ce  !ont  des  vers  à  fu  Uuunge. 

On  dit  prov.  Se  ba(T.  a  un  homme  qui  fe 
meprife  luy  mefmc,  Foi  mépris  vous  fervent 
de  louantes. 
LOUANGER.  v.  a.  Louer,  donner  desloihn- 
ges.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie  Ceft  uu 
homme  quiuime  u  eftre  Uuângé.  il  veut  qu'on  U 
Uuunge  dipuit  le  matin  jufquuu  foir. 


L  O  U  0ir 

Louange  ,  ib.  part. 

LOUANGEUR.  C  m.  v.  Donneur  de  loiim. 

5  /■  j  f  <îue  P"  racfP«s-  Cejt 

un  fude  louangeur ,  c'efl  un  louangeur  à  eu  feu 
un  Uuangeur  faftidieux  ,  un  louangeur  éternel, 
e  ejt  un  unde  louangeur. 
LOUER.v.  a.  Donner  à  louage.  Louer  unemai- 
jon  u  quelqu  un.  louer  un  appartement  dan,  une 
«"/«a.  maifin  u  Uuer.  chambre  à  louer,  louer 
*"h'b<t';  Uuer  des  livres.  unTup.ffter  qui  loue 
desmeubUs.  lourdes  curroffes ,  des  cbevuux. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  n'eft  pas 
trop  fagc,  qu'//,«W  chumbre? a  Uuer  Lt 
futefte. 

Louer  ,  Se  dit  auffi  des  perfonnes  qui  fervent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent.  Ceft  un 
Puuvre  homme  qui  fe  loue  a  lu  journée,  il  f, 
Uueu  qui  plus  luy  donne,  valet  a  louer,  dans 
Ut  Provinces  les  vaUts ,  tes  Cervantes  fe  Uù-nt 
ordwuirement  à  Ufaint  Jeun. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  hor. 
Aem?\oy  tyï  11  eft  ù  louer.  M  ' 
Louer  Signifie  encore  Prendre  à  louage  de  ce- 
luy  a  qiu  appartient  la  chofe  qui  eft  à  louer 
Il  va  amtter  fu  muifon ,  il  tu  u  loué  une 
autre.  Uuer  un  ameublement  de  deuil.  Uuer  des 
habits  ù  Ufripperie.  Uùer  des  ouvriers  a  U 
Joumfe. 

Lors  qu'on  s'exeufe  d'eftre  de  quelque  par- 
tic,  parce  qu'on  eft  engagé  ailleurs ,  On  dit 
proverbialement  Se  baifement  par  raillerie, 
qu  On  eft  Uuè.  je  ne  puis  pus  ejhe  des  voftret , 
Je  fuis  loue  pour  aujouru'huj. 
Loue  ,  e'e.  part. 

LOUER,  v.  a  Honorer  8c  relever  le  mérite  de 
quclqu  un  ,  de  quelque  a&ion  ,  de  quelque 
chofe  par  des  termes  qui  tefmoignent  I  eftime 
quoncn  fait.  Uùer  hautement .  louer  digne- 
ment. Uuer  Dieu.  Uùer  &  remercier  D  eu. 
qu  a  jamais foit  Uùé  Ufaint  nom  de  Dieu.  Uùer 
les  belles  alitons,  on  ta  fort  loué  de  celu.  on  U 
Uùt d'avoir  fuit  telle  chofe,  pour  avoir  fait  teBe 
chofe.  il  en  fera  Uùé  de  tout  Us  gens  de  bien  , 
pur  tous  Us  gens  de  bien,  prefque  tous  les  hem- 
mes  utment  a  eftre  Uùee..  il  eft  mal  (tant  de  fe 
Uuer  foy-mefme. 
On  dit  nrov.  d'Un  homme  qui  laifTc  paroi- 


i       J~  w  )  '  'mmwrmtm  ,  iju  <<  nz  cène  eu  je 

Uuer  &  de  Je  remercier.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

On  dit  Se  Uùer  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Tcfmoigncr  qu'on  eft  content  defon  procédé, 
de  fa  conduite,  i'ayfu  et  de  me  Uùer  de  luy, 
tien  u  tousjours  fort  bien  ufé  avec  moj. 

Se  louer ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  befte» 
&  des  chofes.  Ainfi  lorfqu'on  eft  content  du 
fcrvice  qu'on»  retiré  d'un  cheval,  on  dit,  J* 
me  loue  fort  du  chevul  que  voxs  m'avez,  prefté. 
Et  on  dit  Se  louer  de  rtffet  d'un  remède  ,  pour 
dire,  Eftre  fort  fatisfaitde  l'opération . de 
1  effet  d'un  remède.  Beaucoup  de  gens  te  louent 
de  c,  remède. 
Loue  ,  b^b.  part. 

LOUEUR.  LOUEUSE.  Qui  &it  meftierde 
bailler  quelque  chofe  à  louage.  Vn  Uùeur  de 
ehevuux.  Uùeur  de  curroffes.  loueur  de  cham- 
bres garnies.  Uùeufe  dechuifes  dunt  une  Egiife. 
Loueur,  f.  m.  v.  Qui  loue.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'ennui,  Se  en  parlant  d'un  dateur  qui  loue 


Digitized  by  Google 


9n        L  O  U 

à  tout  propos.  Cejlnn  loueur  perpétuel,  un 
loueur  impertinent.  M  loueur  a  g*g"- 
LOUIS,  f.  m.  Efpece  de  monnoyc  ainfi  appel- 
léc  du  nom  du  feu  Roy  Louis  XIII.  &  de 
çeluy  de  Loiils  XIV.  Le  Louis  d'or  fabrique 
en  \6ao.  valloit  dix  francs,  demj  Unis  d'or, 
double  Louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  di  (cours  ordinaire, 
Louis  d'argent  ;  mais  on  dit  en  termes  de  Pra- 
tique. Pay.r  en  Louis  d'or  &  d'argent  &  au- 
tre monnoyc  ayant  cours  ;  &  alors  par  Louis 
d'argent ,  on  entend  les  Efcus  blancs  ,  &  les 
pièces  de  trente  ,  &  de  quinze  fols. 

Quand  on  dit  abfolument  Vn  Louis  ,  on 
entend  tousjours  un  Louis  d'or.  Vn  Louis,  un 
dem  i  Louis,  un  double  Louis,  un  Louis  du  feu 
Roy.  _ 
LOUP.  f.  m.  Animal  tauvage  &  carnaflicr  qui 
rcflcmblc  à  un  grand  chien.  Grand  loup,  jeune 
loup,  vieux  loup,  loup  gris,  peau  de  loup, 
un  loup  qui  emporte  une  brebis,  la  chajfe  d» 
loup,  loup  ravijfant. 

On  dit  prov.  que  La  faim  ebafi ,  fait  for- 
tir  le  loup  du  boit ,  pour  dire,  Que  la  neceffité 
oblige  à  chercher  dequoy  vivre 

Ou  dit  auffi  prov.  Quand  on  parle  du  loup 
on  en  voit  la  queue  :  Et  cela  fe  dit  d'un  hom- 
me qui  entre  dans  une  compagnie  dans  le 
temps  qu'on  parie  de  luy. 
On  dit  encore  prov.  cm'Vn  homme  a  veu  le 
c ,  Ou  qu  il  s'eft  rrouvé  en  plu- 


Jeup ,  pour  — 
ficurs  occafions  de  guerre ,  ou  qu'il  a  fait  beau- 
coup de  voyages  &  dans  des  pays  dangereux, 
ou  qu'il  elt  extremement  rompu  dans  les 
affaires  ,  dans  le  commerce  du  monde. 


a. 


1er. 


On  dit  aullî  prov.  qu'il  faut  heurter  avec 
les  loups ,  pour  dire ,  que  Quand  on  fe  trouve 
les  autres  ,  il  faut  quelquefois 
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:cmcnt. 

°a*"V™MérchcrÂpÂlit, 

doucement  ficii^fj 


avec  lcs_. 

moder  à  leurs  manières,  quoy  qu'il  y  ait  quel- 
que chofe  à  reprendre. 

On  dit  encore  prov.  Le  loup  mourra  dans 
fa  peau,  pont  dire,  qu'il  anive  rarement 
qu  un  mefeh  int  homme  s'amende. 

On  dit  prov.  Qui  ft  fait  brebis  ,  le  loup  U 
mange ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui  font  trop 
endurants  donnent  lieu  aux  mefehants  de  leur 
nuire,  que  la  trop  grande  bonté,  la  trop  gran- 
de douceur  cil  fouvent  préjudiciable. 

On  dit  prov»  A  brebis  comptée ,  /*  loup  en 
mange  une,  pour  dire,  que  Quelque  foin 
qu'on  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  a ,  &  d'en 
içavoir  le  compte  ,  on  ne  laille  pas  quelque- 
fois d'ertre  volé. 

On  dit  fig.  Entre  chien  &  loup  ,  pour  ligni- 
fier la  partie  du  crcpufculc  du  loir  ou  du  ma- 
tin ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir 
les  objets  fans  les  pouvoir  diftinguer.  //  efioit 
entre  chien  &  loup  quand  nous  apperceufmes 
je  ne  fcay  quoy.  Il  le  dit  plus  ordinairement 
du  foirque  du  matin. 

On  dit  aullî  prov.  Mettre  quelqu'un  à  la 
ciieule  au  loup ,  pour  dire ,  L'cxpofer  à  un 
péril  évident. 

On  dit  prov.  <\\x'Vn  homme  efl  connu  com- 
me le  loup  gris,  pour  dire  ,  qull  cft  extreme- 
V  &  cela  ne  fe  dit  que  d'un  hom- 


ditc,  Marcher 
prendre. 

Manger  beaucoup.  ^'P*4^ 
On  dit  prov.  Tenir  le  loup  PtT  /„ 

pour  dire   Ne  W  oJP'-J. 

parecqu  d  y  a  du  péril  de  tou$cZ  ' 
On  dit  Se.  tonner  Uorcb,,™,, 

loup  ,  pour  dire ,  Donner  i  JA    ,  " 

chofe  aWperfonncqui  cniJt^^ 
ionprofit.  ««tstea 

On  dit  fig.  Enfermer  kkm+U- 
gène,  pourpre   Mettre,  Uife 
dans  un  lieu  où  ,1  peu,  fc,  JJj  J 

On  dit  auffi  Enfermer  le  /«,  iai u  . 

|mf>rx>ur  dire,  Lai(Tctfcn4  une 
ouuncapoahumeavawquMenfwi;  ' 
ou  taire  rentrer  au  dedanj  uu  mal  qui]  u£t 
attirer  au  dehors.  1 

On  appelle  Loup,  Une  force  dalctre 
vient  aux  jambes,  &  «i  l'emplûje  plu^X 
naircment  au  pluriel,  lit  un  Uop.,1*  det 
loups  aux  jambes. 

On  appelle  Loup,  Une  efpece  i:  nuW 
de  velours  noït  que  portoientlo  Dama  & 
qui  leur  couvroit  tout  le  vifage. 
LOUP  CERVIER.  fubft.  m.  tfpeadeloaa 
que  quelques  uns  croyent  etlic  h  met'rae  châle 
que  le  Lynx  ,  Se  qui  reflembk  à  un  grand 
chat  fauvage..W4«ji„B  i,  Lutf  etnitr.  fi*. 
rurt  de  loup  Ctrvter. 
LOUPE,  f.  f.  Excroinanct  de  chair  ,qai  vient 
fous  U  peau,  Se  qui  s'éleve  en rond,& »'jug- 
menre  quelquefois  julqu  a  une  groHnirpro- 
digieufe.  //  luy  ejl  vtn*  une  koft  èUu^, 
fous  la  gorge,  le  Ci/mrjin  liej  i  (tupi  j*  lupt. 
extirper  une  loupe. 
Loi»  ri  ,  Se  dit  aufii  d'Un  verre  conveK.ipi 
groÛîc  les  objets  à  la  veuë.  On  l'appelle  m- 
trement  une  lentille.  Stfervir  Sut  lupt  pur 
lire  de  très  petits  eharaftertl. 
LOUP-GAROU.f.ro.  Hommcaucle  peuple 
fuppofc  eftre  foteier ,  &  count  la  rue>i(  le» 
champs  transformé  en  loup. Oi /*» fw ^ 
loup-ganu  à  un  enfant,  m  £4"!"" 
cier  &  de  courir  tout! s  ut  ttuiit  eiuap 
On  appelle  fig.  Liup-feno,  t'n  hotnnie 
leur  faroucic,  qui  ne  vwt  i»af 


d'une  hu;: 

focieté  avec  perlonne.  ss  f'"'  "" 
homme  là,  cejl  un  vraj  lnf-pt*.  ccf» 

LOuï-MAR'iN*Vub.  f.  Efpece  do  poif»** 


"ranc  Uup-garou. 
)UP-MARIN.fub.f. Efpece  <  , 
mer ,  Couteau  à  manche  dt .'»»»  -en». 
LOURD,  DE.  ad).  Pchnt,  d  tnalcirero», 
'  efl  oppotèi  Ls/fr-y- 


i  porter.  En  ce  (ens 


hatif* 

Cl  , 

juro  ,  Se  dir  auffi  Des  pcrlonnes  &  ^ 
maux  oui  fc  remuent  pfammM'i  tuf  ' 


fardeau  bien  lowd.tfplourd.iui^f' 
cere  charte  ej}  trovlmrit  pour  et  cocu 
Lourd  ,  Se  dir  auffi  Des  pcrlonnes  &  de 


eft  opp^fé  i  agile  , M*  M* 
Flandres ,  de  Fnfe  font  lourds,  c  «F*»** 
fols  un  homme  fort  agile  ,  m»s  tt} 
bien  lourd  depuis  peu.  ■ 
Il  fc  dit  fk'.  des  hommes  ennuveax  qu»» 
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Tomber  de  roue  Ton  poids  ,  de  toute  fa  hau- 
teur ,  fans  fe  fouftenir. 

Et  fig.  Faire  une  lourde  fdute ,  pour  dire- , 
Faire  une  faute  groflîcrc. 

Lourd  ,  Signifie  aulli  fig.  Difficile  &  rude  à 
faire  ;  E  t  en  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  que  dans 
les  phrafes  fui  vantes.  V ne  lourde  bejogne.unt 
lourde  tafehe. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  de  l'cfprit  ;  &  alors  il 
lignifie  proprement  ftupide,  greffier.  C'eft  un 
ejprit  lotrd.  il*  tefpnt  lourd. 

LOURD AUT,  AUDE.  f.  Greffier  &  nul-a- 
droit. C'eft  un  Uurdaut.  un  gro$  lourd**/,  un 
vr*y  Uurdaut.  mn  Uurdaut  de  village. 

LOURDEMENT,  adv.  Pefamment,  rude- 


Il  fignifie  fig.  Groffierement.  Vous 
trompez  lourdement  fi  vous  croytz.  il  a  erré 
lourdement. 

LOURDERIE.  f.  f.  Faute  groflîcrc  contre  le 
bon  fens  ,  contre  la  civilité  ,  contre  la  bien- 
feance.  Il*  fait  une  eftrange  lourderie.  il  cft 
du  ftyle  familier. 

LOURDlSE.f.  f.  Il  (unifie  la  mefmc  chofe 
que  Lourderie ,  Mais  il  vieillit. 

LOUSCHE.  adj.  de  tout  genre.  On  I'cfciit 
plus  ordinairement  fans  S.  Bigle,  qui  a  la 
veuè'  de  travers.  //  ejl  loufcbe.  il  a  un  ait  louf- 
cbe cette  fimme  eft  loufcbe. 

On  dit  qu'CW phrafe  ,  qu'une  exprtjjion  fl 
loufcbe  .jpout  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  bien  net- 
te,  qu'elle  paroift  fe' rapporter  à  une  ebofe. 
Se  qu'elle  lerapporre  à  une  autre. 

On  dit  que  Du  vin  ejl  loufcbe  ,  Q^and  il  cft 
un  peu  trouble  ,ou  qu'il  pèche  en  couleur 

On  dit  auffi  des  perles ,  qu' Elles  ont  un  ail 
loufcbe ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ne  font  pas  d'une 
belle  eau  ,  Se  qu'elles  ne  font  pas  bien  net- 
tes. 

LOUSCHER.  v.  n.  Avoir  la  veuc  de  travers. 
Regarder  à  la  manière  des  loufches.  Voit*  un 
tel  enfant ,  c'ej}  dommage  qu'il  loufcbe  comme 
il  fuit,  cette  Dame  a  Ut  y  eux  beaux ,  mais  eSe 
loufcbe  un  feu.  prenez  garde  à  cet  enfant ,  il 
loufcbe  pur  intervalles,  vous  vos 
à  loufcher ,  cet*  vous  gaflcra  l* 

LOUTRE,  f.  f.  Animal  amphibie,  grand  à  peu 
prés  comme  un  renard  ,  mais  plus  bas  de  jam- 
bes. La  loutre  dépeuple  les  eflangs.  chapeau  fait 
de  poil  de  loutre,  manchon  de  loutre.  On  appelle 
ainiï  un  loutre  ,  Vn  th*pe*n  de  loutre. 

LOUVE,  f.  L  La  femelle  du  loup.  Ktmus  & 
Rtmuhts  furent  allait  te*  par  une  louve. 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  1  la  def- 
bauche ,  que  C efl  une  louve. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  enco- 
re fous  la  merc  Prendre  La  louve  &  Us  Uuve- 
te*ux. 

LOU  VETERIE.  f.  f.  l'Equipage  pour  lachaf- 
fe  du  loup.  Il  fe  dit  auffi  du  lieu  deftiné  dans 
quelques  rruifons  Royales  pour  loger  cet 
équipage.  Officier  de  Louveterie. 

LOUVETIER.  f.m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe  Grand  Louvetier.  On  appelle 
ainfi  Un  Officier  de  la  Maifon  du  Roy  ,  qui 
cft  le  chef  de  la  chafle  du  loup ,  6c  qui  a  foin 
des  équipages  pour  le  loup. 

LOUVOYER,  v.  n.  Terme  de  Marine  Faire 
pluficurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  tan- 
Diiit.  de  l'Ac  fr.  T  orne  I. 
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toft  d'un  codé,  tantofl  d'un  autre,  pour  mieux 
profiter  du  vent.  Nous  fufmes  contraints  de 
louvoyer,  neflre  varjfeau  fut  long  iemps  à  lou- 
voyer. 

LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Rois  de  France  i 
Paris.  Le  Louvre  nt(l pas  encore  achevé.  l'A' 
cadémie  Fi-anfoife  tient  fit  ajfmb'éti  au  Lou- 
vre, le  Cabinet  du  Louvre,  la  Librairie  du 
Louvre.  Us  GaUries  du  Louvre,  f  Imprimerie 
du  Louvre. 

LouvRi  Se  dir  quelquefois  des  maifons  fuper- 
bcs  Se  magnifiques.  Ce  n'eft  pat  la  maifou  fsm 
particu'ier,  c'ejl  un  louvrc.  C'cft  par  abus 
que  quelques-uns  appellent  Louvre  toutes  les 
maifons  où  le  Roy  loge. 

LOY 

LOY.  f.  f.  Règle  qui  citant  cftablie  par  auto- 
rité divine  ou  humaine  ,  oblige  les  hommes  1 
certaines  chofes  ,  Se  leur  en  deffend  d'autres. 
On  appelle  Lof  naturelle  les  kntimens  don- 
nez aux  hommes  par  l'Auteur  de  la  nature 
pour  leur  conduire.  La  L  y  nutm  -e&ttfl  yj. 
vte  dans  le  coeur  de  tous  Us  hommes  :  Er  on  ap- 
pelle I.oy  de  nature  la  loy  narurclle  pour  la 
diftinguer  de  la  loy  eferire  &  de  la  loy  de  l'E- 
vangile. Tous  Us  Patriarches  jufyues  *  Moyft 
ont  vejeu  f>u<  la  loy  de  nature. 

Sous  le  nom  de  l*  Loy  de  Dieu  on  com- 
prend, gencralcmenr  parlant ,  tant  la  hy  que 
Dieu  a  donnée  aux  Ilriclites  par  Moyfc  ,  Se 
qu'on  appelle  auffi  fa»cienne  loy  ,  nu  feule- 
ment /*  Loy  i  que  U  loy  donnée  enfuire  par 
Jesus-Chkist  ,  &  qu'on  appelle  autrement 
la  Loy  nouvdU  ,  U  Loy  de  trace ,  t*  hy  dt 
t  Evangile.  Us  livres  de  t*  Loy,  Us  Delliurt 
de  la  Loy.  Cefi  en  cela  que  co-  fîfle  h  Loy  & 
Us  Prophètes.  S.  C.  dit  dans  tEvang'U  qu'U 
n'eft  pas  venu  pour  deftruire  la  loy  ,  mais  pour 
t  accomplir.  La  loy  div  ne.  les  loix  humaines, 
les  loix  civils,  loy  Eccliftaftiyue.  loy  munici- 
pale. Us  loix  des  Athéniens,  tes  loix  Rom  itnts. 
les  loix  des  douze  Tabl.  s.  La  loy  Salique  ejl 
aujji  ancienne  que  l*  Monarchie  de  France, 
obferver  U  loy.  fe  foumtttre  aux  loix  de  fon 
pays,  publier  une  Uy.  il  n'eft  pat  permis  par  'et 
Uix.  abroger  une  by.  difpenjer  de  la  loj.  modé- 
rer la  rt^ueur  d'une  loy.  c'ejl  au  Magiftrat  a 
faire  ob/erver  les  loix.  efl ablir  une  loy,  cela  a 
pajfé  en  forci  dt  loy.  En  France ,  dans  Us  p. y  s 
tiuftum:ers  Us  loix  Romaines  ne  font  obfervées 
qu'autant  qu'elles  font  conformes  aux  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  citer ,  alléguer ,  interpréter 
une  loy.  le  texte  d'une  loy  f  ejprit  de  la  loy. 
fraiadre  ,  tranfgreffer  la  loy.  déroger  à  la  loy. 
frauder  ta  Uy.  cela  tombe  dans  l'exception  dt 
U  loy.  violer  les  loix.  la  majeflè  des  loix.  la 
fainteti  des  loix.  cela  efl  contre  les  lo  x.  ob  » 
aux  loix.  Us  loix  de  ^Egli  e.  les  hix  EccUfîafti- 
ques.  il  faut  plus  s'attacher  à  l'rforit  &  à  l'in- 
tention dt  tm  loy  qu'aux  terme  t  de  la  loy.  faire 

df  ftOUVtlit$  J1  (7 'A". 

On  appelle  L'eftude  des  loix  l'eftude  du 
Droit  Romain. 

On  appelle  Gens  de  loy ,  Les  Do&curs  de  U 
loy  Mahomcrane.  Cette  phrafe  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  les  relations  du  Levant.  Let 
gens  de  loy  parmi  Us  Turcs. 

On  appelle  Hommes  dt  Uy  ceux  qui  fone 
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profeffion  de  fçavoir  les  loix ,  Ici  Jurifcon- 
fulrcs.  C'ejl  un  homme  de  Uy. 

On  dit  Se  faire  une  Uy  dé  fait  devoir  ,  pour 
dire,  S'attacher  inviolablemcnt  à  fon  devoir* 
Et  prov.  Nectjfttt  n'a  point  de  Uy ,  pour  dire, 
que  Dans  les  chofes  de  neceffité  ablolue on  cft 
difpcnfé  de  la  rigueur  de  la  loy. 

On  dicaulfi  prov.  Ce  que  je  vous  dis ,  c'ejl 
U  Uy  &  Us  Prophètes  .  poar  dite ,  que  C'cft 
une  vérité  inconccftable. 

On  dit  encore  prov.  N'avoir  ni  foy  m  loy  , 
pour  dire,  N'avoir  aucun  fentiment  de  Reli- 
gion ni  de  probité. 

On  dit  fatre  la  Uy ,  pour  dire  ,  Otdonner 
avec  authorité  abfolue.  C'ejl  à  luy  à  faire  U 
l-y  aux  autres.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
veut  s'attribuer  une  authorité  qui  ne  luy  ap- 
partient pas  ,  //  prétend  nous  f.v.re  la  Uy.  On 
dit  encore  dans  le  tncfmc  fens ,  Recevoir  h  Uy 
de  quelqu'un ,  pour  dire,  Se  foufmcttre  à  ce 

Îu'il  voudra  ordonner .-  Et  Subir  la  Uy,  pour 
ire ,  Se  foufinctrre  à  U  volonté  de  «luy  qui 
a  le  pouvoir  en  main. 
Loy  lignifie  aulli  PuifTancc,  authorité.  Alexan- 
dre rangea  toute  ï  A'iefous  fes  U<x,  Et  on  ap- 
pelle La  loy  du  plus  fort ,  La  puiflanec  que  le 
plus  f  jrt  exerce  fur  le  plus  fjiblc  ,  fans  autre 
raifon  que  celle  d'clbe  plus  puitlant  &  plus 
fort  que  luy. 

On  dit  poétiquement  te  en  matière  de  ga- 
lanterie ,  Ejtrt  jota  les  faix  d'une  Br!!e. 
Loy  Se  dit  auffi  de  certaines  oblig  tions  d  la 
vie  civile  ;  Se  dans  cette  acception  on  l'em- 
ployé plus  otdinaitemcnt  au  pluriel  qu'au 
lingulicr.  Us  loix  du  devoir,  U<  Uix  delà 
bunfeance.  les  Uix  de  l'honntjltté.  les  U  x  d*  U 
focs  té ,  pour  dire  ,  Les  chofes  aufqucllcs  on 
eft  obligé  par  devoir  ,  i>ar  bienfeance ,  &c. 

On  dit  en  tenues  de  Philofophic ,  Les  Uix 
du  mouvement  ,  pour  dire  ,  Les  règles  félon 
lefquvllcs  un  corps  communique  fon  mouve- 
ment à  un  autre  corps  ;  Et  on  dit  à  peu  prés 
dans  le  mefme  fens ,  Les  lux  de  la  refraflton. 
En  termes  de  monnoyc  Loy  Signifie  le  tirre 
ou  lecirat  auquel  les  raonnoyes  doivent  cltre 
fabriquées ,  ou  le  fin  &  la  bonté  intérieure  de 
l'or  &  de  l'argent. 
LOYAL  ,  ALÊ.  adj.  Qu.  eft  de  la  cm  n 
requife  par  la  Loy ,  par  l'Ordonnance.  Mar- 
chande bonne  &  loyale,  vtn  loyal  &  mar- 
chan  i.  *  f 

On  dit  en  termes  de  pratique  Les  frais  & 
loyaux  coujls,  pour  dire,  Lcv  frais  légitimes 
faits  à  U  pourluitc  d'une  affaire  ,  d'un  pro- 
cès. On  dit  aulli  dans  le  mcfmc  ftyle ,  Vn  bon 
&  Uyal  inventaire. 

11  fc  dit  auffi  Des  perfonnesj  &r  alors  il 
lignifie  Plein  d'honneur  &  de  probité.  C'ejl 
un  homme  Uyal  c'ejl  l'homme  du  monde  le  plus 
Uyal.  ' 

Dans  le  ferment  qu'on  fiit  faire  aux  Ducs 
9t  Pays  au  Parlement,  le  Premier  Prcfident 
leur  dit,  Vous  promette*,  dt  vont  comporter 
comme  un  Uy.tl  cr  magnanime  Pair. 

Loyal  Se  dit  auffi  en  parlant  de  la  probité  5c 
de  la  droiture  des  pci  fonnes  ,  Ctâ  un  bomne 
d  un  prter  U  fraetc  &  Uyal. 

LOYALEMENT,  ad,.  Avec  fidélité,  fa, 
«Kune  lupcrchetic.  Rendre loyalement.  Il  n'a 
guère  d  ulagc  hors  de  cette  f.çon  de  parler. 


LUB  LUC  LUE 

loyer,  donner  à  kyZ  Z' 

tnaifon.  U  doit  Zu  tSZ  T**1** 

paffee.  0m""m*"l-t9mmrtlé 

On  dit  auffi  donner  une  Ferme  i  w 
mais  en  parlant  du  pnxqu'on  mtLT* 
reçoit  du  Bail  ëmSSJgSZ 
point  du  mot  de  Loyer  m 

a  un  fcrv.teur  i  un  ouvrier  pou,  fa  fa 
vices    pour  fon  ««df^  Z 
U  loy  er  du  ferviteur  *  *  mejj,,^ 
du  de  Dieu.  r 

Il  lignifie  auffi  Recompenfa  7W„  fc, 
aMtemi  recevront  leur  Ujer  en  fan,  »- 

d  ufage  au  pluriel ,  ny  fcns  U  IfUt-SÇ 

LUE 

LUBIE,  f.  f.  Fantaiûe  impertinente ,  aptia 

extravagant.  //  a  des  !»,,».  il  I» 

ve  t  des  lubies.  Il  cft  bis, 
LUBIEUX,  EUSE.adi.  Fannfque,  captieux 

qui  a  des  lubies.  Il  eft  tus. 
LUBRICITE',  f.  f.  Lafcivctc.  Fourcmmtt 

fa  lubricité.  Ubriciti  mjtt'uàk. 
LUBRIQUE.  ad|.  de  tour  genre.  Lafcif,  ha. 

pudique.  Homme  Ukri^tu.  jtmu  iiir'jw. 

mouvements  ,  allions ,  f^tmt ,  f  orties ,  tt- 

ea'is  lubriques. 
LÛBRIQU  EMENT.ad,.  D'une  maniât  in- 

brique-  Danfer  lubriquemnt. 

LUC 

LUCARNE,  f.  f.  Sotte  de  fentftre  pratiqué» 
toit  d'une  maifon  pour  donner  jour  au  gre- 
nier ,  au  giletas.  Pttttt  Ueam.  ilitfi 
par  la  lucarne. 

LU-1DE.  adj.de  tout  genre.  Onditag.dTa 
homme  oui  a  le  cerveau  «raqué,  &  qui 
raifonne  bien  en  certains  moments,  qu'A'  t 
des  intervalles  lucidtt. 

LUCRATIF  ,  IVE.  Qui  apporff  à*  lutte. 
Vn  mejlier ,  un  imfhj  jet  locr&f-  «*  >* 
mijfton  luerat  ve.  uni  tkirp  f«'4 :iw. 

LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit  qui  fc  tire  de 
l'induftrie  ,  d'un  négoce ,  J'tm  travail  cm- 
«naite,  de  l'exercice  d'une  CharSc, 
Employ  .Travailler  peur  le  lucre-  te$uU+ 
me  attaché  au  lucre,  il  »e  ce4icn 
le  lucre  ,  il  ne  coufidtre  que  thmw. 


LUE 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  molifeqj" 
cft  à  l'extrémité  du  Pilais ,  »  l'c"»  d* 
goiier.  //  a  la  luette  enfit,  l*  t:Utlt  ? 
U  luette  abbatui,  mU*>  f*&P£  * 
luette,  remettre  la  luette. 
mit  de  pa  n  dans  la  I  tt>e  ,  q*k  g 

LUEUR,  f.  f  Clarté foible  ou  ifeibbe.  f«J 
blafard,,  foible  lueur.  *n  M«MMI  *  w 
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lueur  du  ce/lé  de  rOritnt.  grande 
lueur  de  lu  lune,  lu  lueur  des  ejloiles. 
du  feu.  lu  lueur  des  flambeaux  ,  de 
&  de  la  lampe,  lire  à  la  lueur 


quelque 
lueur.  U 
lu  lueur 
lu  chandelle 
du  feu 

II  fignifie  fig.  Légère  apparence.  Et  en  ce 
fens  il  ne  fc  dit  guère  que  de  l'efprit,  de  la 
raifon ,  de  la  fortune  ,  Se  d'autres  chofes  de 
mefmc  nature.  //  a  quelque  lueur  d'efprit,  il 
y  u  quelque  lueur  dt  raifen  dans  ce  qu'il  dit. 
«voir  quelque  lueur  de  fortune.  On  dit  Avoir 
quelque  lueur  cCefperance,  pour  dire,  Avoir 
quelque  fujet  apparent  d'cfpcrcr  une  faufl'e 
Jucur  d  cfperancc ,  de  faveur ,  &c. 

LUG 

LUGUBRE,  adi.de  tout  genre.  Funèbre ,  qui 
marque  de  la  douleur ,  qui  eft  propre  à  inlpi- 
rcr  de  la  douleur.  Voix  lugubre,  cris  lutu- 
bret.  plainte  lugubre,  ton  lugubre,  des  habits 
lugubres,  contenance  tri/le  &  lugubre,  fpetlacle 
lugubre,  on  n'y  voit  rien  que  de  lugubre ,  je 
ne  ff*f  quoy  de  lugubre,  appareil  lugubre,  pen- 
fe'es  lufubret. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. Chanter  lugubrement,  ejlre  veftu  lugu- 
brement. 

LUI 

LUIRE,  v.  n.  Efclaircr  ,  jetter,  répandre  de 
la  lumière.  Qiusnd  U  foleil  luit ,  le  jour  qui 
nous  luit.  U  clarté  qui  nous  luit,  dis  que  la 
lune  commencera  s  luire,  on  entrevoit  quel, 
que  chofe  qui  luit  au  travers  de  ces  arbres,  du 
feu  qu:  ne  luit  point. 

On  dit  fig.  Voila  un  rayon  d'efperance 
qui  nous  luit.  ( 

LUISANT,  ANTE.adj.  v.  Q^i  luit,  qui  jette 
quelque  lumière  ,  Un  ver  lui  font. 

Il  fignifie  aullï ,  Qui  a  quelque  cfclat.  Des 
couleurs  luifantes,  une  cjhjfe  lutfante.  de  l'en- 
cre  luifante.  cette  femme  a  levtfage  tout  luifant 
de  fard ,  tout  luifant  de  graifle. 

Luisant  Eft  aufli  lubftàntif.  Lê  luifant  d* 
cette  efloffe. 


ne. 


LUM 

LUMIERE,  f.  f.  Clarté,  fplendcur ,  ce  qui 
efclaire ,  Se  qui  rend  les  objets  vifiblcs.  Gran- 
de lumière,  lumière  efcla tant*  ,  vive ,  douce , 
foible.  lumière  blafarde.  Dieu  dit  que  la  lu- 
mière fait  faite ,  &  elle  fut  faite,  l' cfclat  de  la 
lumière,  la  réflexion  de  la  lumière,  la  refraSUn, 
la  réverbération  de  la  lumière,  lumière  di- 
relie,  lumière  refitfchie.  un  rayon  de  lumière, 
cela  rend ,  cela  jette  beaucoup  de  lumière,  la 
lumière  dm  foUtl.  la  lumière  du  jour.  On  ap- 
pelle poétiquement.  Le  foleil  leptre  de  la  lu- 

i  miere.  il  donne  U  lumière,  an  mande.  U  ref- 
fand  fa  lumière  par  tout,  la  lune  &  Ici  mu- 
tres  planètes  empruntent  leur  lumière  du  fo- 

.  Uil.  Us  efUiUl  fixes  eut  une  lumière  qui  leur 
efl  propre.  Ut  ténèbres  ne  font  autre  chofe  que 
U  pnvation  ok  ta  Umune.  -fa  lumieré  dun 
Dx&dc  ÏAc.Fr.  Tome  I, 


.     LUM  9,y 

flambeau,  d'une  bougie,  d'une  ch.mdclle ,  d'uni 
lampe ,  Sec. 

On  appelle  abfolumc' t  Lumière,  de  U 
bougie ,  de  la  chandelle  allumée  Apporter- 
nout  de  la  lumière,  on  nous  a  Lsiffi  fans  lu- 
sntere.  la  falle  efl  oit  efclairèe  d'un  grand  nt>n- 
bre  de  lumières. 

En  termes  de  l'Efcrirurc ,  on  dit  fig.  nu 
Dieu  habite  une  lumière  inacctffible.  qu'il  L 
environné  d'un  abifme  de  lumière. 

On  appelle  en  Théologie ,  Lumière  de 
gU.re,  La  grâce  par  laque  Je  l'a  me  eft  ren- 
due capable  de  voir  Dieu  &  de  le  connoilho 
dans  1  autre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir 
la  lumière ,  la  lumière  du  jour ,  pour  dire  , 
Naiflrc.  Jouir  de  la  lumière ,  pour  dire , 
Vivre.  Perdre  la  lumière,  eflre  privé  dt  la  lu- 
mière ,  pour  dire ,  Mourir. 

On  dit  d'Un  homme  devenu  aveugle, 
qu'il  a  perdu  la  lumière,  qu7/  efl  privé  de 
la  lumière. 

On  dit  fig.  Mettre  un  livre ,  mettre  un  oit' 
tirage  en  lumùre ,  pour  dire.  L'imprimer  , 
le  rendre  public  ,  le  mettre  en  vente. 

On  dit  auiïï  d'un  ouvrage  d'efprit ,  qu'// 
n'a  point  en  ore  veu  la  lumière ,  pour  di 
qu'il  n'a  poinr  encore  paru  dans  le  pub 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  que  Les 
lumières  font  bien  entendues ,  bien  mef.agies 
dans  un  tableau,  pour  dire,  que  Les  en- 
droits qui  doivent  paroiflre  plus  clclaitcz 
que  les  autres  y  font  bien  touchez.  Ce  P.in- 
tre  entend  bien  ie<  lumière  t. 
Lumière  Se  dit  auflî  de  L'ouverture,  du  pe- 
tit trou  qui  eft  à  la  culaflc  d'une  arme  à  feu , 
d'un  canon  .  d'un  moufquct,  &c.  &  par  où 
-  ,00.  y  met  le  feu.  La  lumière  de  ce  canon  efl 
bouchée,  mettre 


ire , 


clou  à  force  dans  la  lu- 
an  on  .  en  forte  qu'on  ne  puijfi  pat 


'  miere  et  un 

.,  l'ofler.  c'ejl  tncUntr  un  canot: . 
Lumière  Signifie  fig.  Intelligence,  connoif- 
fanec  ,  clarté  d'efprit.  Lumière  naturelle,  cet 
homme  n'a  aucune  lumière  peur  Ut  feitnect  , 
four  les  affaires. 
Il  fc  dit  auflî  de  mut  ce  qui  efclaire  l'ame. 
.  Ainfi  on  dit,  La  lumière  de  la  foy.  la  lumière 
de  CEvangiU.  la  lumière  de  la  grâce  de  Dieu. 
,   Dieu  efl  le  pere  des  lumières,  joindre  la  lumière 

des  feiences  a  de  grands  talentt  naturels, 
i  .  On  dit ,  Des  Saints  Docteurs  de  l'Eglife , 
,  que  Ce  font  les  lumities  de  f  l'glife.  Saint  Au. 
gnflin  efl  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l'Eglife. 

.'.  On  dit  d'un  homme  d'un  grand  mérite, 
d'un  grand  fçavoir  ,  qucC*//  la  lumie.  e  de 
fon  fiiclc. 

Lumière,  Signifie  juflî  EfchircifTcment .  ïn- 
dice  fur  quoique  fujet ,  fur  quelque  afFure. 

.   Je  n'ay  aucune  lumière  de  cette  .tffiirc.  />  vont 

.  .en  donneray ,  je  vous  en  foun.ir  .y  les  lumieret. 
fi  fen  puis  Avoir  quelque  lumière  par  ces pieces- 
là.  la  connoijfance  de  ce  fait  a  jette'  une  grand* 
lumière  dans  cette  affaire. 

LUMIGNON,  fubfbntif  mafeulin.  Le  bout 
de  la  mcfchc  d'une  bougicou  d'une  chandelle 

►  allumée.  En  mouchant  U  bougie ,  le  lumignon 
efl  tombi. 

Il  fcdit  auflî  de  ce  qui  refte  d'un  bout  de 
j  bougifr ou  de  chandelle  qui  achevé  de  brufler. 

Z  Z  z  z  z  ij 
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r.//i  une  bougie  1»i  v*  finir,  il  ne  rtftl  plut 

IUMINaVrE.  f.^n.  Ce  terme  n'a  d'ufagcpour 
fignificr  un  corp  naturel  qui  e(clairc  ,  que 
dans  cetre  phrafe  de  l'Efcriture.  Dieu  fit  deux 
grands  luminaires ,  Cun  pour  prefider  mm  jour  , 
ér  C  autre  pour  prifsUr  à  U  nuit- 
Luminaire  .  Eft  aufli  un  terme  colle&if,  foui 
lequel  on  comprend  les  torches  &  les  cier- 
ges dont  on  fe  fert  à  l'Eglifc  pour  le  fervicc 
divin.  U  faut  tant  pour  le  luminaire,  pour  en- 
tretmirle  luminaire.  cV/r  à  l'œuvre  a  fournir 
le  luminaire ,  de  luminaire.  U  luminaire  eC un 
enterrement. 

On  dit  balf.  Le  luminaire  pour  la  veuc.  IX 
M  ufé '{»»  luminaire  a  fane  de  lire. 
LUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Quia,  qui  jette  de 
la  lumière,  qui  envoyé,  qui  iclpind  de  la  lu- 
mière. Corot  lumineux.  le  fol'eil  efi  lumineux. 
Us  exiles  font  lumineufes.  trace  Lmmeufe.  dtî 
traits  lumineux 
Lumineux  ,  Se  dit  fig.  Dcl'cfprit&  des  cho- 
ies d'clprit,  &  alors  il  lignifie  ,  qui  eft  rem- 
pli de  connoiflance ,  qui  marque  de  l'éléva- 
tion, de  la  fublimiré,  qui  fournit  de  grande» 
clartez.  Ctfi  un  efprit  lumineux  ilj  a  quelque 
chofe  de  lumineux  dans  tout  ce  qu'il  efcrit.  il  y 
a  des  traits  lumineux  dans  fon  difeoun ,  dans 
fa  harangue 

En  fait  de  feiences.  En  parlant  d'un  prin- 
cipe dont  on  tire  quantité  de  belles  connoif- 
iances  ,  on  dit  que  C efi  un  principe  fteend  & 


LU  N 

• 

LUNAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient 
à  1a  Lune.  Vu  mais  lunaire,  une  année  lunaire, 
ou  de  douze  lunes.  L'année  lunaire  e/î  détroit 
cent  cinquante  quatre  jours,  les  Turcs  com- 
ptent par  années  lunaires,  un  ca  Iran  lunaire: 
cycle  lunaire. pierre  fo»4iV*,autremcnc  appellée 
Selenique. 

LUNAISON,  f.  f.Tout  le  temps  qui  s'cfcoule 
depuis  le  commencement  de  la  nouvc'lc  Lu- 
ne ,  jufques  à  la  fin  du  dernier  quartier.  St. 
mer  &  planter  félon  les  lunaifont ,  félon  les  di- 
verfes  Itmaifont-  toute  cette  lunai,  on  a  efié  fln- 
vituft.  . 

LUNATIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Sujet  i 
quelque  maladie  ,  qu'on  croit  qui  augmente 
ou  qui  diminue'  félon  le  cours  de  la  lune.  En 
ce  fens ,  il  ne  fe  ditguereau  propre  que  d'un 
cheval  qui  eft  fujet  à  avoir  la  veuë  chargée  de 
temps  en  temps.  Ce  cheval  efi  lunatique,  ache- 
ter un  cheval  lunatique. 

Il  fe  dit  fig.  d'Une  perfonne  fanrafque  8c 
capricieufe-  Il  efl  lunatique,  elle  efi  lunatique. 

Lunatique  ,  Eft  aufli  fubft.  Et  alors  il  ne  fe 
dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrafe,  Le 
lunatique  de  F  Evangile.  Jesus-ChRist  gué- 
rit le  lunatiqke. 

On  dit  aufli  au  fubft  -  d'Un  homme  fantafque 
&  capricieux  ,  que  C 'efi  un  lunatique. 
LUNDI,  f.  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine. 
Nous  nous  verrons  lundi  prochain,  on  s'afemble 
tous  les  lundis. 

On  appelle,  Lundi  gras,Lc  lundi  qui  pré- 
cède le  joui  de  Car  claie  prenant.  Et  Lundi 


L  U  N 

nuit,  &  qui  eftpiulpuerbïïrtU 

toutes  les  autrcs.L,  eorfl  delà  U.  r* 
U  lune,  le  cercle  de  la  lune.  U  gS,  lï!  * 

^^deU^e.letpha^ttt^ 
quamersdeU  lune,  la  Le  efl d^}^ 

dausfon  f^tmkmZuCVt 

ZZTelreTjïe^^ 

*  U  «*  •  ou  »bfolument,  te  tmfm  fT 
cour,  de  la  lune.  U  lune  efl  en  J£T 
de  la  lune,  au  déclin  de  la  lune.  U  W ,  jl 
«  /"  fW*  Fiff  de  U  lune.  pl„,(  fa»  JJ 
lune,  le  premier  qumier  dt  Ulrnu  fc  22 
quartier  de  U  lune,  clair  de  km.il  S  . 
beau  clair  dt  lune,  danfer  tu  dair  dtUfa 
lire  au  clair  delà  Une.  une  telitfedtfa 
quand  U  lune  efi  eftlip/èt.  U  fa',  usm  X 
jour,,  la  lune  de  Mari,  i  Avril,  Ui.CeU  vt 
celafe  gouverne  feltn  là  Une.  cela  [m,  U  fa 
au  quantième  de  la  fat  fnmttnus  >  „m. 
tien  avons  mus  de  Ufaef  le,  àÙMmHom 
a  la  lune.  ' 

On  dit  fig.  De  cevw  qui  crient  contre  une 
perfonne  ,  a  qui  ils  ne  peuvent  faite  oui 
qu'//»  abbajent  à  la  lune. 

On  dit  fig.  Fonteir  prendre  te  fa  avec  les 
demi ,  pour  duc,  Vouloir  faire  une  chofemj. 
pofliblc. 

On  die  d'Une  femme  qui  a  le  rifigc  f  n 
plein  &  fort  large ,  que  Cefl  h»  fUine  mue , 
un  vifage  dt  pleine  lune- 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  fu^rtre  à  des 
fantaiiïes ,  à  des  caprices ,  qu'£aV  a  in  fa,. 
On  dit  qu  Vu  cheval  efi  fa  jtt  a  la  fa  prW 
dire,  qu'il  a  la  veuë'  graiTe ,  &  que  fa  Truëis 
charge  &  s'obfcurcit  de  temps  en  temps. 

On  dit  fig.  qu'Un  homme  t  fait  m  mi 
U  lutte,  pour  dire ,  qu'il  s'en  efl  lUè  (ans  tiea 
dire,  &  fans  payer  fes  créanciers. 
?  On  dit  poétiquement,  Lune,  pour  dire, 
Mois.  Depuis  quatre  lunes,  c'cft-à-dire.  De- 
puis quatre  mois. 

En  termes  de  Chymie ,  par  le  nom  de  L». 
ne ,  On  entend  l'argent. 
LUNETTE,  f.  f.  Verte  taillé  de  telle  lotte, 
qu'il  foulage  la  veuë" ,  &  rend  I»  »ifion  pku 
nette  &  plusdaftinde.  Lusststt  centre,  pm 
groffir  les  objets.  Lassetit  emtvt ,  sfM  Va 
diminuer.  Luuttu  à  ptrttrt  l*  »*w.[tjtr. 
vires" une  petite  luntttt. 

On  ne  dit  Lunttttt qu'an  pluriel,  quwd 
on  parle  dc$  deux  verres  de  lunette, allen> 
blez  dans  une  mefme  rochaflèure.  Vit  f  tirs 
dt  lunettes,  il  *  de  bonnes  ksmtut,  Ù  mm» 
ftt  Ittnettts.  des  lunettes  dt  dtjjtTeMsrtm.* 
(Muettes  bien  nettes  ,  bitn  dtirti.  frtu«iH 
lunettes,  porter  des  Ituttttts.  mettre  *  UN 
fur  fonnti..  des  lunttttt  iÀniltttrtt.watpq 

*  On  dU  pror.  a£baflementd'Un  bonne 
quialenei  fort  grand,  q«7i*  ***** 

porter  lunettes.  ■'.   .     ,  i 

On  d.t  aufli  prov.  &  fig. d'Un  g^J 
n'a  pas  veubien  dut  dans  une  ***>V> 


n'a  pas  remarqué  ^^'"553 
%jln'apasb;tnmis,qu'slnuf^à^ 

t  lunettes.  ,  J. 

On  appelle,  Lunttu  itfprtm-to*"1 
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longue  vtue,  un  tuyau  ,  à  chaque  extrémité 
duquel  il  y  a  ordinairement  un  verre  qui 
grolut  les  objets  efloignez.  Monter  une  lu- 
nette  allonger,  drefferune  lunette,  une  lunete 
de  pèche,  une  lunette  de  fei^e  pieds  ,  de  cin. 
tjuautepseds  de  Jouante  pieds,  aBoaeer,  rac- 
courcir une  lunette. 

On  appelle  aufli,  Lunettet ,  Certains  petits 
ronds  de  feutre  ,  ayant  la  figurc  d'un  petit 
chapeau  qu  on  met  devant  les  yeux  des  che- 
vaux de  manège  pour  les  mener,  pour  le  s  mon- 

On  appelle  encore  Lunette,  Un  os  four- 
chu qui  eft  au  haut  de  l'eftomac  d'un  poulet, 
dun  chapon  ,  dune  perdrix,  &c  Lever U 
lunette  d'un  chapon. 

On  appelle  aufli  ,  Lunette,  Un  ais  percé 
en  rond  pour  fervir  de  fiége  à  un  privé  ou  à 
unechaife  percée.  Vue  lunette  de  privé. 

On  ditfîg.  Donner  des  lun  tttt  a  quelqu'un 
pour  dire  ,  Elever  devant  fa  m.ifon  quelque 
muraille,  quelque  baitiment  qui  luy  oftcla 
veuc- 

^'!rÏTT*  Cn  tCfme  *e  fortification  ,  Se  dit 
d  une  forte  de  fortification  extérieure,  qui 
eft  une  cfoecc  de  petite  demi  lune. 

LUNErTIER.fubft.rmfc.  Failcur  de  lunet- 
tes ,  Marchand  Je  lunettes  pour  la  veuc 

LUS 

LUSTRALE,  adj.  f  II  n'a d'ufage  qu'en cette 
Phrafe.  Eiu  luftrale  ,  qui  lignine  l'eau  dont 
les  Prcftres  des  anciens  Paycns  ,  fc  (crvoient 
pour  punricr  le  peuple. 
LUSTRATION.  fobft.  f.  (  ÏS  fc  prononce  ) 
li  ledit  des  facrihecs  &  de»  cérémonies  par 
ielqucls  les  Paycns  purtfioicnt  ou  une  ville 
ou  un  ch  imp ,  ou  une  armée  ,  ou  les  pcifon' 
nés  fouillées  par  quelque  crime  ou  par  quelque 
impureté.  * 
LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  iqucl- 
.  que  chofe  ,  loit  cn  la  polilTant,  (oit  en  cra- 
ployant  quelque  cm,  quelque  compofitfon. 
Le  luft,e  d  une  ejfrfe.  cette  eftoffe  nu  po.nt  de 
lujlre  ,  a  perdu  fin  lu/ire.  elle  u  bien  du  lu/lu. 
Ctbencpett  a  un  grand  luftre.  t,  vergi  &  lé 
Chine  ejld'un  beau  lujlre. 

On  appelle  aufli ,  lujlre,  La  compoficion 
dont  les  Fourcurs  ,  les  Chapeliers  &  autres 
arnlans  fe  fervent  pour  donner  du  luftre  aux 
fourrures  ,  aux  chapeaux  ,  &c. 
Lustre   Se d.t  ng.nour  fignifier  l'efclatquc 
donne  la  parure  ,  Ta  beauté  ,  le  mente  .  la 
dignité. //  ne  parut  pas  beaucoup  dam  cette 
cérémonie  ,  il  u'ejlbit  pas  dam  fin  lujlre.  cette 
Charge  luy  donne  un  grand  lujlre.  il  a  bien 
perdu  de  /on  lujlre  depuis  fa  dij\race.  eUs  a 
uuprés  d'elle  une  femme  qui  l„y  fin  de  lujlre  , 
si  a  beaucoup  élevé  cette  Charge,  U  luy  a  donné 
un  grand  lujlre ,  un  nouveau  lujlre. 
Lustre  ,  Se  dit  aulfi  d'Un  chandcllicr  de  cri- 
ml  à  plufieurs  br.mclus  qu'on  fufpcnd  au 

Îlanchir  pour  ciclaircr.  Vu  lujlre  de  crijhl , 
ifale ejloit  ejelairée  de  dout.e  lu/ires. 
Lustre  ,  f.  m.  Un  cfptcc  de  cinq  ans  ,  il  n'eft 
guère  cn  ulagc  qu'en  Poe  ie.  On  dit  Apés 
trois  lufltes  ,  pour  dire  ,  Après  quinze  ans. 
Le  huitième  lu.ire ,  c'eft  quarante  uns.  lt dou- 
zième lujlre ,  çcjljoixame  ans. 


LUS  LUT  9i7 

LUSTRER.  v.a.  Donner  le  luftre  lune  cftofe 

LcT;;^;./Pt:M^- 

LUT 

Lm«,etbLTifs"Crft  lM  Ch'mift«  • 

matière  dont  ils  fc  fervent  pour  boucher  & 

LUTER  y.  a.  Enduire  de  lut  ,  fermer  avec 
du  lut  les  vaiffeaux  qu'on  met  au  feu.  w 
unvafe.  ,1  faut  Uter  ce  va  jTeau. 

Lutb  ,  ei.  part. 

LUTH.  (.  m.  (  Quelques  uns  eferivent  Lut  ) 
Inftiumcnt  de  Munquc  du  nombre  de  ceux 
dont  on  joue  en  pinfant  les  cordes.  G, and 
luth,  petit  luth,  bon  luth,  excellent  luth,  met 

unîu'thr    TTl'^'  m  *** 

un  lutbfourd.  luth  de  Bologne,  luth  de  f>a- 

doue.  corp,  de  luth,  manche  le  luth,  cordes  d, 

U  t*.lt  dun  luth,  les  cjtes  d'un  luth,  la  rofe 

luth  mtme  tro,  bas.  accerderun  luth.joue-du 
luth.jou.ur  de  luth,  mettre  un  air.  une  AU* 
mande  ,uneourante  ,  &c.  fur  U  luth,  ii  tir, 
h«»  Ufen  dun  luth,  ce  m  „jhe  eft  le  premier 
mm  m  a  m  s  la  main  fur  l  luth,  un  concert  de 
lusht.  toucher  le  lutb.  U  touche  délicatement  te 


LUTIN,  f.  m  Le  peuple  appelle  ainfî  ce  qu'il 
appelle  autrement  cfpnt  follet.  On  pjttnd 
?«  l'  y  *  un  tntm  dans  cette  ma  fon.  on  dit  au, 
es  vieux echajleau  ejl  p  ein  de  lutins.  1 

Ondit  prov.  d'Un  jeune  cnfa  ,t  qui  fait 
continuellement  du  bruit,  qUe  Cjl  tt-i  lutin 
un  vay  lutin,  qu'il  faille  lutin  ' Et  on  dit 
d  un  homme  agK&nt .  qui  donne  très  peu  de 
tempsau  fomraal,qu7<,(,  dort  nu  plus  qu'un 

LUTINER.  v  a.  Tourmenter  quelqu'un  com- 
me fetoit  un  lutin.  //  nous  a  lui  in  é  toute  la 

Lutin  ER.cft  auflî  n.  Faire  le  lutin.  //  n'a  fait 
quetemp  jtr  ,  tmmer  tout  Itnu  t.lla'i 
d  ulige  que  Jans  le  difeours  familier. 
LUTRIN,  fubft.  mafe,  Pup.tte.ûevé  dmsle 
çdœar  dune  Eglife  ,  for  lequd  on  met  les 
livres  dont  on  fc  iert  pour  chanter  l'Orfi.e. 
Chanter  au  lufin. 

LliTTfi".ru!lft  Fetn'  Sortc  wcice  decom- 
baroùloa  &  prend  corpt  a  drps  pour  fe  ter- 
rallcr  un  l'autre.  L'exercice  de  la  lutte,  s'exer- 
ce *  /-  lutte,  un  bon  tour  de  lutte,  ejlre  fort 
udrott  a  I.,  lutte.  1 

On  dit  hV  F.mpo^r  quelj  .echore  de  h  , ute 
lutte  pour  dire,  Venir  i  b -ut  de  quelque 
chofe  par  l'autorité  ,  par  la  force. 

Et  on  dir  dan.  le  mcfmc  fens  ,  Faire  quel- 
que chofe  de  hjute  lutte. 
LUTTER,  v.  n  .  Se  ptendre  corps  i  corps  avec 
quelqu'un  pour  le  porter  par  rerre  Lutter 
contre  quelqu'un,  il  eft  adroit ,  il  lutte  bien. 
Jacob  lutta  avec  T  Ange. 

On  dir  fig  Lutter  contre  la  tempefte  ,  con- 
tre Us  vents ,  contre  Us  flo's.  lutter  c  ntre  la 
fortune ,  contre  la  mort,  &c.  pour  dire ,  Fair» 
effort  pour  furmonter  U  -empcile,  les  vents, 
ZZ  zzz  iij 
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lutte.  Les  lutteurs^  J 
Oiymfiauts. 

LUX 

LUXATION,  f.  f.  T™i(3JSS:S 
boitement  des  os  hors ;  de  leur  jointure  , 
de  leur  affiete  naturelle 

LUXE-  fubft.  m.  SomptuoGrf  «ceffive  fo 
lans  les  habits  ,  foit  dans  les  meubles  ,loit 
o  n  la  able  ,  &C  U  ?^rand  V* 

%mais.  U  luxe  de,  habits,  c'efi  *»  1"' 

LUXURE.  fub.fem  Incontinence  ,  lubricité. 
Le  Pecbi  de  luxure,  la  luxure  eft  un  des  f  p' 
tecU  capitaux.  Ce  mot  n'a  giferc  duCge 
dans  le  difeours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE.ad,.  tagJQftÇ 
adonné  à  la  luxure  ,  qui  peut  L«iai«  iU 

xurieufe.  despenfees  btxmrttlrftl  ,  Ai  w^rrf* 
luxurieux,  des  paroles  luxurieujes. 

LUY 

LUY.  Pronom  delà  tro if.éme  P«f°nn«-  £'J 

2»î  5  fm  parler  à  l*J ,  ou 

1er.  ceU  luj  convient,  cela  luj  eji  tnfuffor- 

LUZ 

LUZERNE,  fubftantif  fcm.  Hcibe  qu'on  fe- 
me  dans  les  lieux  gras  pour  la  MB?"*! 
bcftiaux  ,  &  qui  le  fauche  ordinairement 
troU  foisYannï.  &»tr  A  fil  0***?  coupr 
de  Ul»Ter»u 


LYC  LYN  LYR 
L  Y  C 

LYCANTHROPE.  fubft.  mue.  Un  boni* 
qui  a  l'imagination  blcftcc ,  fle  quiaoïtqml. 
quefois  eftrcloup. 
LYCANTHROPiE.  fub.  I  Maladie  de  «lu, 

qui  eft  Lycanthropc. 
LY^E  ou  LICE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dm» 
une  mcutc.Une  chienne  que  l'on  choilîtpour 
en  tirer  de  U  race.  Vm  belle  lyct.  m  itm 
lyce.  U  a  tant  de  Ijees  dans  [4  même.  On  du 
qu'f  ne  lyce  eji  ntuie ,  Quand  elle  a  elle 
verte  &  qa  elle  a  r~ 


LYN 

LYNX.  f.  m.  Efpecc d'animal duvagt ,  q« 
quelques  uns  confondent  a»cc  le  loap  en- 
vier ,  &  qui  eft  particulièrement  renommé 
pour  avoir  la  veut"  excellente.  //  n'j  *  f  ixt 
d'animal  <jnivtjeftUirfnelelpx. 

On  dit  fie.  qu'Un  \ttmme  t  des  jtwe  it 
lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  ciait  éow  1er  if. 
faires  ,  dans  les  déficit» ,  dans  les  perlée» 
des  autres. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  U  veuë  fort 
bonne  &  qui  voit  de  loin  ,  que  Cejl  m 
lynx. 


L  YR 

LYRE.  f.  f.  Infiniment  de  Mufique  a  corda, 
qui  cftoit  en  ufage  parmi  les  Ancieai./wr 
de  la  lyre. 

LYRIQUE,  adj.  de  root  genre. Il  ledit  deb 
Poëlïe  ô£  des  vers  qui  fechantoient  autrefois 
fur  la  lyre  comme  les  Odes,  lesHjmno. 

pofe  des  Odes  ou  d  autres  poeuesicuwi«"w< 
propres  i  chanter. 


FIN  DU   PREMIER  VOLUME. 
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ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 


AB-INTESTAT,  Voyez  INTESTAT. 
ABUSIF,  ABUSIVE,  adj«ft.  de  tout 
genre.  Qui  cft  contraire  aux  règles.  Vfage 
*l>*fif ,  fafon  de  parler  abuftve.  procédure 
abufivt. 

ABUSIVEMENT,  adv.  d'Une  manière  abu- 
Ave.  Mot  employé  abuftvement.  homme  oku- 
fivement  décrété. 

ACCES.  Se  dit  auflî  au  figuré  ,  &  dans  les 
chofes  morales,  &  lignifie  alors  mouvement 
intérieur  &  palT-gcr  oui  produit  des  avions. 
JU  dtt  «rit  de  dewuen  ,  des  accès  de  libéra- 
lité ,  &e. 

ACCESSIT,  fubft.  mafe  Terme  de  Collège 
emprunté  du  Latin.  On  dit  qu'Vn  efcolter 
a  eu  un  mceefftt .  pour  dire ,  qu'il  a  appro- 
Cl  c  du  prix. 

Onditauflî,  qu'Vn  efcolter  a  eu  trois  ac- 
ciffr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  approché  de  trois 

,  différents  prix  propofez  fur  rrois  diffcrentl 
genres  de  compolition. 

ActNse  ,  Ée  ,  part.  Il  a  les  lignifications  de 
fon  verbe.  Héritage  actt  fc.  ferme  actnfèe. 

ACTIONNAIRE.  lubft.  ma'c.  Celui  qui  a 
une  ou  plu'ieurs  aâions  dans  une  focicté  de 
commerce.  Lee  oQionnaires  fe  plaignent  fort 
de  ce  qu'on  ne  pjyt  point. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Prefenteroenr. 
On  juge  mon  procès  ail  tellement,  il  démettre 
Attnelùment  en  tel  endroit. 

Effacez  l'article  où  ARutlIement  cft  mis 
pour  RifUimtnt. 

ADOPTER.  Scditaufllfi  t»urémcnr,&  fignific 
Conlî!  crer  &  regarder  comme  lien.  J'aàoptt 
vit  fentiments  Je  n'adopterai  jamais  une  pa- 
reille opiniom. 

AGRE'ER.  v.  aû.  Terme  de  marine.  Equiper 
un  Vaiflèau  de  voiles ,  de  cordages ,  &  de 
tour  ce  qui  cft  ncccûairc  pour  le  mettre  en 
cftar  de  naviger.  On  a  envoyé  ordre  d'agréer 

UHVjiffitJM. 

AGRE'S.  fubft.  mafe.  Terme  de  marine.  Les 
voiles,  les  cordages  &  tout  ce  qui  cfi  necef- 
faire  pour  mettre  un  vaiflèau  en  cft.it  de 
naviger.  Le  vai/feau  a  font  fit  Agrès. 

AGRIPPER,  v. a.  Prendre,  faîfir  avidement. 
Elle  agrippe  tout  ce  qu'elle  voit.  Il  eft  bis. 

AIGREFIN,  fubft.  mafe.  Terme  ironique  & 
burle  que  ,  qui  lignifie,  Efpccc  d'eferoc  , 
d'efeamoreur.  Gardex.-v»us  de  cet  aigrefin. 
Il  cftduftylefam. 

ALLER,  p.  49.  Adjeuflex. ,  On  s'en  fert  quel- 
quefois pour  donner  plus  de  force  à  l'cx- 
preflion  ,  ainfi  l'on  dit  ,  Naûo*.  pat  vont 
imaginer, pour  dire,  Ne  vous  imaginez  pas. 

ALLOBROGE.  (ubll.  mafc.Nousne  mettons 
point  ce  nom  comrrc  un  nom  de  peuple  an- 
cien ,  mais  parce  qu'on  s'en  fert  pour  ligni- 
fier, Un  groflicr ,  un  ruftre,  un  homme  qui 
aie  fensde  travers  Ce(l  un  franc  eslkbroge  t 
traiter  ejuelefuun  d'allobregt. 
Di&.  de  l'Ac.  Franc,.  Tome  .J 


AMOUR-PROPRE.  Voyez  PROPRE. 
API.  fubft.  mafe.  Sorte  de  pomme  petite  &C 

ordi  nairement  coloiée  d'un  rouge  allez  vif. 

Pommes  et api. 
Il  fe  dit  auflî  Amplement  &  abfolumenr.* 

APPRECIATEUR,  fubft.  mafe.  Ccluy  qui 
apprécie.  Ilncfc  dir  /amaù  que  joint  avec 
une  epithete.  îufte  appréciateur  du  mérite. 

APPROBATEUR,  fubft. mafe.  Qui  a  donné 
Ion  approharion  publique  à  un  Ouvrage  , 
&c.  Ltfei .  Cduy  qui  a  donné  ,  &tc. 

ARGOT,  fubft.  mafe.  Lartg»grde  gueux  &de 
fijoux  qui  s'expliquent  d'une  minière  qui 
«'cft  intelligible  qu'à  ceux  de  leur  cabale. 
Scavotr  l'argot,  apprendra  ï argot,  entendre 
l  argot,  parler  l'argot. 

ARRIERE-COUR,  fubft.  fem.  Petite  Cour 
qui  dans  un  corps  de  Baftiment  fett  à  déga. 
ger  les  appartements  de  derrière. Cette  mai* 
Jen  a  osne  arritre-cow  fort  commode. 

ARTIFICIEUSEMLNT.  adv.  D'  une  ma- 
nière artificicuic.  //  4  expofé  le  fait  fort  ar. 
ficienfemcnt. 

AVANCER.  On  dit  auflî,^t>4»rrr  nutlau'uny 

fwur  dire,  Faire  la  fortune  de  quelqu'un^, 
uy  procurer  quelque  avancement.  Son  pro-, 
tefletir  l'a  fort  avancé. 
AVANTAGEU X.  Adjouftei.  On  dit  Cefl 
homme  avantageux,  p;>ur  dire,  C'cll  un 
homme  qui  pour  cfttndrc  fes  droits ,  prend 
avantage  de  ce  qu'on  luy  cede. 

On  Icditaufti  d'Un  homm*  qui  dans  le 
jeu  &dans  les  affaires  cherche  fis  avantage» 
pir  la  rufe  &  par  la  tromperie. 
AUBERGISTE,  fubft.  mafc.Celiiy  qui  tient 

auberge.  Il  mange  chex.  un  aubtrgifie. 
AVE' ,  ou  AVE'-  MARIA,  fubft.  mafe.  Il  n'a 
pc  int  de  pluriel.  C'eft  un  terme  Latin  donc 
on  fe  ferr  en  plufieurs  phrafes  &  en  plu- 
ficuis  lignifications  differenres.  Ainfi  on  dit 
qu'f n  enrant  dit  fon  Avè  ,  pour  dire  .qu'il 
dit  ou  qu'il  recite  la  Salutation  de  l'Ange  à 
la  Vierge.  Etqu'//  ne  feait  pas  fon  Avè  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  fçait  pas  la  Saluritioa 
de  l'Ange  à  la  Vierge.  Et  on  dit  /*  revien- 
drai dam  un  Avè  .pour  dire ,  Je  reviendrai 
dans  auflî  peu  de  tenu  qu'il  en  £.ur  pour  dire 
l'Avé. 

Il  fignifieaufli,  Les  grains  d'unch  ipclet, 
fur  Iclquels  on  dit  l'Avtt  Et  en  ce  feus  il  a 
un  plutiel.  V*  Parc  &  dix  Avés. 
Avr'-Mari  a  ,  cft  aufli  l'Endroit  du  Sermon 
où  le  Prédicateur  implore  le  fecours  du  S. 
Ffprit  par  I  întcrcelfi.m  de  la  Sainte  Vierge. 
Je  fuis  venu  avant  t  Avè- Maria.  Je  ne  luit 
venu  qu'après  CAvé-Maria. 


A  A  Aim 


ADDITIONS  ET 
B 

BAISSER,  p. 1 15-  Bélffer U  mé*  k  un  cbevul, 
Sec.  Corrige*. ,  On  dit  en  terme  de  Cava- 
lerie ,  Buiftr  U  mum  i  *»  C«*t*/,pour  dire. 
Pouffer  fon  Cheval  i  bride  «abattue. 

BARBEAU,  p-  !H:  »  «°fté,  de  chaque  ma- 
choire.  C#rr»^«7îchacon  des  deux  coftesde 

BARATTE.  p.ïjt-  »«  Cardinaux  faits  i 
fa  nomination.  Adjoufie*. ,  &  a  ceux  qui  fc 
trouvent  à  U  Cour  quand  ils  la  reçoivent. 

BAS  BORD.  p.  «t.  On  appelle V»ffe*u dt 
bus  bord.  Corrige*. ,  On  appelloit  autrefois, 
&c 

BASTON.  p.  HT  «*•  "*•  Cortig-"*  l'kt" 
ticle  de  cette  façon. 

On  appelle  Bufron  if  C»«»»m»<*<«»<'"»  Le 
bafton  que  portent  certain»  Officiers  d'Ef- 
pée.  Bufton  de  Msrefchul ,  L»  dign.re  de 
fcarefchalde  Fra-osv-  i*Xe,  Wf***' 
rtftbul  de  Fr*e*t  ,tll*fs  donné  UJuflo*  do 
Àfarefck  ,1 ,  ou  Amplement/*  Bufton  ,  &  on 
appelle  Butions,  Les  deux  battons  acurdcli- 
fezque  hr«  Matefchaux  de  France  portent 
derrière  leur  efeu  parte  en  fautoir. 

|bid.  c  t,  L  x&  porte  dans  fes  armoiries.  Cor- 
rige*. ,  porte  deiriere  foncicu  patte  en  (au- 

IbiT  c-  i,_L  11-  Le  bafton  au  haut  duquel  k 
Croix  cft  reprefenréc.  Corrige*.,  au  haut  du- 
quel on  met  une  Croix  pour  la  porter  dan» 
lés  procédions. 

BASTONNER  p.TfJ7-  Aijonfle*,  Baftoonet 
eft  auttî  un  terme  de  Pratique  (  l'S  ne  le 
prononce  point  )  &  lignifie  Canceilcr,ray  ce. 
£ujlonner  une  ctuufc  ,  un  Article. 

P.jjj.  e.-*.  L  j*. U*  buttn buijfont.  Liiez,  lié 
buttules  buiffons, 

P.  141.  c  i.  L  2;  Q'1"  »  I"  proportions.  2>y**>, 
Qui  a  les  proportions  de  traits. 

BEAU.  p.  yj;  c"  a-  L  aj.  Adjeufter, ,  On  dit 
plus  ordinairemcnr,L*  Sungeflbeu*  duns  ce 
fujtlù. 

BERGAMOTE,  fubft.  fem.  Efpcce  de  par- 
fum, Sec.  Corrige*.,  Sorte  d'efience  tirée 
d'un  petit  citron  appelle  Bergunutte,  qu'on 
trouve  en  plufïcurs  endroits  d  Italie. 

«IGOTELLE.  p.  15t.  Corrige*.  B  I  G  O- 
T  E  R  E  ,  Quelques-uns  dilent  *lGO- 

«  TELLE. 

P.  u±  c.  1!  u,  quand  on  la  tire.  Li/te,quand 
on  tire. 

-BOIS.  p.  U2i'  On  dit  Jetter  du  bois  ù  bote 
fer  du ,  Lonqu'on  jette  des  bûches  une  à  une 
dans  des  canaux  ou  dans  des  rivières  qui  les 
portent  au  lieu  où  on  doit  les  charger  fur 
des  barreaux  ,  ou  en  compofer  des  trains. 

BOISERIE,  fubft.  fcm.  Bois  travaille  pour 
larabrifTer  des  Chambres.  Veilà  une  telle 
boiferie. 

BOUCANER,  p.  liî.  à  la  manière  des  Sau- 
vage* ,  &c.  Adjoufte*.,  en  les  faifant  fecher 
a  la  fumée. 

P.  124.  c.  l  ufrés  Ut  z.  I.  Adjoufte*. ,  On  dit 
auffi  en  bonne  parr  ,  On  luy  bout  dm  Uit , 
pour  dire ,  On  le  ttatte.on  luy  dit  des  chofes 
qui  luy  font  agréables. 

*OU V1ER.  p.  ij}.  c.  ^  Dansla  Conttellation 


CORRECTIONS. 

de  la  grande  Ourfe.  Corrige ,  Dcviere* 
auflï  le  nom  de  la  Conftellarion  <fc  u  _ 
Ourfe ,  fie  danscerteConuelUtioc  ij 
eftoile  qui  eft  suffi  appelée  U  Bm>^ 
BRINBALE.  fubft.  fem.  Sotte  de  leriaqu 
fert  au  mouvement  d'une  pompe  ou  de  qi. 
•que  machine  que  ccùvx.  Cette  brubdUnif 
pus  uffe*.  longue. 
P.  îiZi  1  j.  ci.  Le  brit  det  Vêijftuu,  ée 
Corrige*,!*  bril  det  viffeuux  tfri,  fm  & 
jour  fient  recUmmim  *fo»  time  ,  &c  Ai- 
jê*fte*.  tnfmte.  On  appelle ,  Dr**  à* bi, & 
ruufrége ,  Le  droit  que  les  Soamatai  i'«t. 
tribuent  à  eux  ou  qu'ils  attribuent  1  kart 
Amiraux  en  partie  tir  les  effets  iuuff»tl 
qui  font  jetuz  à  leurs  cofte , ,  &  qu  i  ne  icoc 
pas  réclamez  par  les  proprutaites  dans  fan 
ic  jour  du  naufrage. 


CALE  f.  f.  Signifie  auffi ,  Une  forte  de  fut», 
plice  allez  ordinaire  fur  mer,  qui  confine  à 
fufpcndic  un  homme  de  la  vergue  du  grand 
mat»,  1  laquelle  il  cil  «taché  par  UBe  corde, 
&  le  plonger  dans  la  ils-.  DmtrU  cMi. 
il  m  efté  eeueUmni  4  U  tâle. 

P.  ici  c.  1. 1.  il.  les  feneihes  d'un  Vaidcia, 
Lifti,  les  fentes  d'un  Vaifcau. 

CANELLE.  f.  f.  EfpeceodotireraBK.  i,r«, 
Efcorfe  odoriférante. 

CARAMEL,  fubft  mafe.  Sucre  l'-du  «c 
durci.  Le  c*r*mel  eft  b*»  feurlt  rbtmt. 

CARRIER,  fubft. mafe  Ouvrier,  bommed» 
journée  qui  travailles  tirer  Ij  pierre  des  ar- 
riéres :  ou  l'entrepreneur  qui  uitouTriturc 
carrière  &  en  tirer  kficacAUifrtCérTitr, 
manoeuvre  Cérrier. 

CENDRE'E.  fubft.  fem.  Efcume do  placé. 
U  fignifie  plus  ordinairement  la  dragée ,  on 
le  menu  plomb ,  dont  od  fe  fert  pour  U 
chafle  du  menu  gibiec.  Sutfffi  dur- 
fi  de  cendrée. 

CHAIRE,  p.  ii±  col.  lA  jo;  Cmipi  On 
appelle  L  *  féjle  de  U  Cluure  ie  jeùt  fum 
i  Reme ,  *  Anmehe,  La  fefte  qu'on  célèbre 
enmemoir  de  reftaWiHemenr  que  fit  faim 
Pierre  de  l'Egaie  d'ADtioche&del'Eglifé 
de  Rome. 

CH  AU  FOUR,  fubft.  mate.  Grand  four  i 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  oïdinaironait  1 
Futr  i  cb*MX.  .  ' 

CHAUFOURNIER,  fubft.  ■*  0uy,ia 
qui  fait  la  chaux. 

CHEF-  f.  m.  Fefte  ,  lifet.  Tefte. 

P.  UU  L  $5.  c.  x.0mbe*cbemM.V\ialt»n* 

chemin.  .  , 

P.  xjtf.  L  st.  c.  JuC'eftoit  aotrefo««Bt  grade. 

Z-»/**:,  C'eftoit  autrefois  un  grade. 
CHOPINNE.  f  £  Corrige*.  CHOPINE. 
CHORYPHE'E.  page  a<j.  Efen  ee«ot 

qui  cft  mal  oferitavec  un  H  j  il  tft  i  CO 1U 

PHE'E.  .  . 

P.  tt<.  L  î2.c.  b  LetcibesUinleve^Uph- 

Liiez,  Lee  cibonles  relèvent  le  gonjt. 
P.  124.  î.  a4.cL.ir1  chef,  du  PMrsi».  hb. 

Vn  corpt  fui  ejl  me». 


»  • 


—  P*       d*ns  lequel  on  paflk 
Om^t.  lequel  on  paflB.  f 


«on  ,  ni  rnefme  comme  le  nom  <'e  1»  UnKUC 
5?5W f,e»nw11  oû  le  met  comme  un  mot  qui 
eitdufagedans  quelques  façons  de  parler 

Expliquer  nettement  ft  wmsémVnt  fon  in! 
tenuoh  lut  quelque  affaire.  ErMr 

££Ete .  ï  • pour  d,r€  • Lu? .r  •«  -ce 

/r  î    e  &  d  m  tOB  ""««Ç^t-Onditauffi 
J  r**F" .  pour       <  Franchement 


P.  410.  I  lé*.  C ,  1.  /r  tWri 7# «Mr.  Life*  ,  un 
ému  dt  là  mer. 

P.  4i7.l1.0oL4.  ///iàr  dnituh*  Liiex,//  tfmt 

dtjtindrt»  (<  / 

DES.  n. 44t.  jUjàftA)u  feàit  aufli  pour 

E  GfRfP!FEV^T«m^^oe.Cer0nc- 
«  '«  b0«Ci  ou  1  °n  "«t  les  gargoufles  . 

ELLE,  p.510.  II  eft  quelquefois  relatif.  G™-  GE^NDF^  cKSSîf' 

J«,I1  eftfou,jours  relatif,  ft  Ad^.O  «OOET.;  S'S  r^e  j-  «: 

pronom  fe  met  aulïï  après  le.  prépositions.  des  vaif&Jx  '„? SSkl    ^  (e^ia& 

tUt-  >lf*fcf>-U*.             ;  lioucs  pour  clcVcr  l'eau  ydriU' 

S  EMBERLUCOQUER.jp-  tu.Adjtnft.  La  ^«icau. 

plufpart difrnt  STîMBERLiCOQUER.  TT 

IteMiaiiW,  ïb  participe  p.  715.  Adpnfle*., 

^^st&etsnCnr,  1J^mrUL  ?"  fcî*M.*'fcttita 


•A 


«  •  VJ  A.  Ui 
P.  5-O7.I.I7. 


r*Us  tmntieltits. 

ENCENSER.  p.,„.c  , En  ce/en,,  ilcft  HaT^cT/o  tt  fc  ferU  la  euerre  no 

quelquefois  neutre  ,  kc.  Csm^  ,  En  ce  faire  arrefter  des  trouas  oui  fon^n  ^ 

£!  V?*j                 tnçnfir  fmnbU  ^  L'Officier  IriTb"/^  S 

7tf7.  C.  *.l 


*»»■  *>"*"f*r  f*  f*gU*.  nctnjirkidefautt  HAUT. 
dt^uun,  r0ttir 

NTDR«   r..U/l  f  M.  t.        ,  ...  J"HJCI 


p.  757.  c  1. 1.  «.  ,7 4/,,, 

tNTbRSE.  fubft.  fem.  Il,  I,  mefmefignifi-  Wi^f^î^^*7-/» 

cation  que  derorfe.  Vm  f„Uuf<  «JE  //  d'un  crime .  il                     "  ^U 

^W  -     u  -  -  ~*  -  H^f^p  ?>cr^-°n dir«  * 

Onditfigurémentd'Unnommeen  char-  quTftant  debout  iUft'ZhV  /"V? ' 

ge.en  pofte,  en  faveur  ,  dont  on  a  diminue  ?ong.                   C<1  Wmbé  ,0Ut  *  foa 

i'authonte  par  quelque  moyen,  qu'OW*»  4  HAUTEni)  n       1  ».  ..    »     ,  , 

J*.  ,fl*bU  d*nt  U  p.flr  où  il  <ftjt  mJ„  HEURE    -                      hi°rc-dc  m'^- 

/ixM     <*  Àn  —  **1  ■*  »-■            -     -  A.  ■ 


>  ni-^jomfitx. ,  On  dit  qu  cV» 
y^'"  *  «**»»».  pour  dire , 
qulleftma.ftredefontemps. 

ft  dRh  P'  75>0*  Uf""  V°UCqUi  &  mCt  " 


Uty  m  détint  untrudt  tntorfe. 

EXODE,  fubft.  mafe.  Le  fécond  des  cinq  Li- 
vres de  Moïfe.  1 

EXODE.  Terme  de  l'ancienne  tragédie.  Il 

lignifie  chex  les  Grecs  ce  qui  renferme  ledt-  , 
nouemenr  delà  pièce.  N  J 

E3l™l«  ïf^!!|LatinS  '  Cft0it  "       font  JALOUX,  p.  7,4.  Adjonftn.  i  Utn  d*  «<» 
les  petites  Comédie,  parmy  nous.  u  fi^^i  ^ 

Fbaitimcnt  qui  roule  davantage. 
On  A;,«,*'T)-.~i  a  .  ,°  r 

FAÇONNER,  p.  (31. Aijtitfn. , Fa^onnet 

en  tcrmed'Agticulture,  le  dit  dj  Labour 

qu'on  donne  à  la  terre  ,  k  la  vigne.  Ftftnntr 

un*  ttrrt ,  utu  vifne  ,  un  cbdmp. 
FIACRE,  fubft. mafe.  C'cft  un  nom  qu'on  a 


On  àn<{ttVmfUc*i0j*Um&t  «s/stt  ptA 
,  poutdire,  Que  c'eftune  place 
Fort  expoféc,  que. . 


JAMAIS,  adv.  p.7,j.  ^;«y7«,Cemotn'cft 

TrTVZ*  ae&it}f' CCB,me  dan* 

phtalc.  c,y?  «  f»'«,f*m/Mm*  dirt  d, 

 M.  —  ».uiu  4u  on  a  plus  trund. 

donne  depuis  peu  tant  aux  cochers  qu'aux  JANISSAIRE,  fubft.  mafe  Garde  d»  ^  A 

carrofTes  de  ldi.ge.ft  il  ne  fe  dit  que  de  W  Seigneur  ou  foliat  TvinùnlX  T«SÏ 

qm  font  tour  le  jour  fur  la  place  à  certain,  U,  JMif4ira  firenV IStkÏ^ÏÏZ 

endroit,  de  Pans.  En  parlant  d'un  carroflê  cttt  ktuiBt.  Us J*r  L  IL  ZtTur  ï 

mal  propre  ou  mal  attelfé ,  on  l'appelle  auffi  U 

par  melpris  F Wr,  Ujr^  p.  8oo>                ^  ^  ^ 

rigu.crnent,  StjttttriU  uft,  d,  ^i^m„% 


F1LIALEM  ENT.  adv.  D'une  manière  filiale. 
FOUETTEUR.  fubrtantif  raalc.  Celuy  qui 

fouette.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  quelque  adjectif. 

C-fl  *ntrd»d/o*etu*r  .  mnrudt  fimttuur. 
FRANÇOIS,  fubftantif  mafeulin.  On  ne 

met  pas  icy  ce  nom  comme  un  nom  de  Na- 


»Jfo>«™ent.  Stjmtri  U  /,/?,,  pour  dire, 
°fr,r  *  ,n7  av«=  cmprelTcmcnt ,  fans  élire 
rccfcerchc-  /;  m  ftta  P"  f*  j'tttr  i  U  uiU 
dtigtnt.tljadtUbtfftff-t  &  d*  rimprm^ 
dcnctsftjttter  tinfi  i  U  te/le. 

A  A  A  a  a  a  ij 
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INFLIGER. p.  831I  4<-ci.  Cevetbc  n'a d'u- 
fcge  qu'avec  le  mot  de  peine.  Orr.  n  »  du- 
fie  qu^ec  les  mots  qni  marqueur  peine. 
On  àit,  W>t*rmi*mtnd*,Mn  eM'»<»'>*c- 

CWrrfc«  ,  Eftic  U  forme  fubftanttellc  d  ua 


INTERSECTION,  fubft.  rem.  Terme  de 
•    "ometrie.  Point  où  d«,x  lignes  fe  ccupen 
Tune  l'autre.  U  centre  4V  cercle  W» 

de  formule ,  Uto**  fument,  pour  due, 
raTenementduRoyàlaCooionnt. 


P.Ï^.I.TJ.C  t.  qui  font  mal 

qui  font  mal  conformez.  •  - 

P.  88..  L  J7  «  a-       A»»  <*  '«  ' 

les  clercs  &  les  L*}U  1*  ^_ 

J>  88a.  1.  40-  c.  a.  ««b  /-  LlfiJk 


:  CORRECT!  ON  S. 

LIBERATION,  fubft.  fan.  Terme  de  JllriC. 
prudence  ,  dont  ofl  fe  Cert  pont  exprim.i  1» 
de. charge  d'une  dette  ou  d'une  fenirude.  La 
Uix  fini  ttmfinn  fkv*r*blet  4  U  Ifaunn 
d'un  débiteur,  léguer  »autLf%'KnU  làewùu 
ie  C*  qu'il  dût,  cr  c 

P.  Sj4-  L  ij.c.  1.  Ut  deux  i*4drnim  »'.«/  m. 
Ut  rima.  femUsUn.  Lifa ,  Ut  «,  £ 

LIMEURE.  fubft.fan.  Eftat  d'une  chofc ii- 
m  ce.  Cuti  tetbettitti  r/f  d'un  limait  ex. 
amfe.  L*  limeure  de  cet  ptfiikti  eft  trttfmt, 
P.  9 ■  j<> c  î.Un  Isvtcauieâdepierfcunc. 

Lifi t.de  papier  blanc. 
P.9o8.i.*-c.  i.Vtut  mefarUx.ântmffi, 
f.uRej.  Corrige» .  d»  ttmft  it  Lwi  VU, 
LOMBES,  fubft.  mafe.  plut,  pige  908.  Cmu 
wt  ainjictt  urticlt,  Ce  font  In  ihiiis  muf. 
culeufej  qui  font  auxdcux  coftei  &  le  Joog 
tta  cinq  vertèbre». 
P.  j.c.  1.  Sfdvtir  le  mm  &  U  l*i 

d'un»  ttQtirt.  Lilet  ,  i,  c*m  &  U  lent.  < 
P.  jio.  1.  )9-  C  a.  llfmi  l*fi»iei'er.  Lifo, 

lopin  fi-  -  -«^ 

p.  915.  c  a.l.  19-  mettre  élu  i  fine  déjà 
U  lumière  d'un  tmm  Lue»,  mttmm  dbj 
etc. 

L  Y  M  PH  AT1QU  E.  fubft.  mafcNom  des  wit 
féaux  qui  portent  la  lymphe-  UtV»jtax 
ijmthitiauet. 
XVMPHE.  fubft.  fan.  Terme  d'Anatomie, 
<  On  appelle  ainiî  1  humeur  aqueufe,<pi  le 
répand  dans  tout  le  corps  pat  de  petits  coc 
.duirs.  Lymfht  filivért-  X-/»f*< 
tijut. 
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